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Voici  les  irai-en ,  les  vestiges  que  les  saints ,  en  retournant  à  notre 
commuBtt  ptirie  ,  dois  ont  laiâiés  poor  nous  servir  de  gnides,  alia 
que ,  les  soi  vaut  sans  aucune  dévbtion ,  nous  puissions  arriver  an 
souverain  bonheur. 
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'ACOB  (saidi),  é?éqae  de  Tool  floristaii 
danê  le  milieu  du  fiii^  siècle.  On  croit  qu'il 
était  ablté  de  Guemonde  ou  Hornbacb,  et 
qu'il  y  avait  succédé  à  saiul  Pirœio,  lors- 
qu'il fut -élevé  sur  le  sié((e  de  Toul*  ?ers  Vam 
756.  L*aQn<  e  suivaate  il  assista  au  concile 
de  Compiègne,  et  eu  souscrivant  à  ce  concile 
*vecles  autres  évéques  il  ajouta,  parhumi- 
;é,  à  son  nom  la  qualiOcalion  de  pécheur. 
h  se  trouva  aussi  à  la  dédicace  de  Tabbaye 
de  Gone,  qui  eut  lieu  Tan  761,  et  au  concile 
Alligny,  tenu  en  76S,  où  llsooscriTit  en  ces 
«-mes  :  Jacob^  évéque  du  marMiiire  de  Guê^ 
»  ^dt  :  d*où  l'on  pourrait  conclure  qu1l 
..fait  conservé  le  gouvernement  de  cette 
abbaye  pendant  son  épiscopati  ou  qu'il  s'é- 
wit  alors  démis  de  son  siège  pour  retourner 
>ns  sa  solitude.  Un  des  principaux  actes 
jon  administration  fui  le  rachat  qu'il  fil 
l'abbaye  de  Saint-Dié|  laquelle  était  alors 
fa  èi  <èe  par  des  laïques,  et  dont  il  fut  mis 
ca  >  session  par  le  roi  Pépin.  Il  aTait  one 
S4Sci  nofumée  Liliose  qu'il  aida  i  fonder  le 
iitonasiè**e  de  Saint-^Blin  ;  ce  qui  l'a  fait  re- 
rega.der ,  par  quelques  auteurs  ,  comme 
le  TéritaUe  fondateur  de  cet  établissement 
r.  -int  allé  en  pèlerinage  à  Rome  ,  i  son 
retour ,  il  passa  par  Dijon ,  afin  de  ?éné«- 
rer  le  tombeau  de  saint  Bénigne»  patron  du 
monastère  de  Salnt'Blin.  Pendant  qu'il  invo- 
quait le  saint  martyr,  il  fut  atteint  d'une  ma* 
ladie  qui  l'enleva  en  quelques  jours»  et  on 
l'enterra  auprès  du  saint.  Il  mourut  vers  Tan 
7G9.  Ceux  qui  le  ibni  contemporain  de  saint 
Hidnfpbe  et  gui  prétendent  que,  quand  le 
saint  fondatear  de  Uo^enmoutjer  se  retira 
dap  les  Vosges,  saint  Jacob,  en  qualité  d'é- 
véq.  ide  Tout,  lui  atiniit  procuré  un  terrain 
pofry  bâtir  son  monastère,  n'ont  pas  Esit  at« 
leniion  que  Tun  était  mort  depuis  un  demi- 
si.  jle,  lorsque  l'autre  diîviul  évéque  de  Tout. 
—  âS  juin 

lACQOHS  LE  MAJEUR  (saint)»  Jaeohui, 
a  "^Ire^fib  de  Zébédéciet  4e  Sldomé^et  frère  de 
sa  fit  Jean  4'BfangéUste,  était  proche  parent 
dr  ^^.us-<Ib.rJsl»  Né  en  GAliiée  enviroo  douJ;^ 
ai  jvani  l'ère  cbnètîeiifiet  il  embrassa  la 
pr«*.assioa  de  pécheur»  qiui  était  celle  de  sou 
père,  lequel féeton  TepiiHoe  commune»  babi- 
tùit  BetbiaXde  avec  sesden«fUs.  Onjonrqne 
Jésus,  traf  ersant  le  lac  de  Gini^zarethj  se 
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fut  approché  du  rivage,  il  vit  Jacques  et 
Jean  qui  nettoyaient  leurs  filets  dans  une 
barque,  avec  Zébédée,  et  il  les  appela  k  sa 
suite.  Les  deux  frères  quittèrent  aussitôt 
leurs  filets,  leur  barque  et  leur  père,  pour 
suivre  le  Seigneur  qui  les  appelait.  La  promp- 
titude de  leur  démarche  et  la  générosité 
de  leur  sacrifice  donnent  lieu  de  croire 
qu'ils  reconnaissaient  dès  lors  Jésus  pdUjr  le. 
Christ.  Quoiqu'ils  fussent  ses  auditeurs  assi* 
dus  et  qu'ils  ne  perdissent  rien  de  ses  divi- 
nes instructions,  dans  les  commencements 
ils  le  quittaient  par  intervalle,  pour  exer- 
cer leur  ancienne  profession,  afin  de  fournir 
à  leur  subsistance  ;  mais  ils  ne  se  séparèrent 
plus  de  lui  après  qu'ils  eurent  été  témoins 
de  la  pèche  miraculeuse  obtenue  par  la 
puissance  du  Sauveur,  et  qui  fut  telle  qu'ils 
furent  obligés  d'aider  Pierre  el  André  à  reti- 
rer leurs  filets  qu'ils  avaient  jetés  par  Tor- 
dre du  divin  Maître.  L'an  31  de  Jésus-Christ, 
ils  assistèrent  à  la  guérison  de  la  belle- 
mère  de  saint  Pierre,  ainsi  qu*à  la  résur- 
rection de  la  fille  de  Jaïre  ;  la  même 
année,  ils  furent  agrégés  au  collège  des 
apôtres,  et  le  Sauveur  leur  donna  le  surnom 
de  Boanergès ,  c'est-à-dire  fils  du  ton- 
nerre, sans  doute  à  cause  de  la  vivacité  de 
leur  lèle,  dont  ils  donnèrent  une  marque 
lorsqu'ils  demandèrent  un  jour  à  Jésus  qu'il 
fit  descendre  le  feu  du  ciel  sur  une  ville  des 
Samaritains  qui  n'avaient  pas  voulu  les  re« 
cevoir  ;  mais  il  les  réprimanda  et  leur  fit  en- 
tendre qu'ils  ne  devaient  employer  envers 
les  pécheurs  d'autres  armes  que  la  douceur 
et  la  patience.  Les  deux  fils  de  Zébédée  fu- 
rent avec  Pierre  ceux  des  apôtres  que  le 
Sauveur  admit  le  plus  avant  dans  son  inti- 
mité :  il  les  rendit  témoins  de  sa  transfigura- 
tion  sur  le  Thabor  et  de  son  agonie  au  jardin 
des  Oliviers  ;  mais  les  exeuiples  et  les  leçons 
de  leur  divin  maître  ne  les  dépouillèrent  pas 
d'abord  de  toute  idée  de  graudeur  humaine; 
ce  qui  le  prouve,  c'est  que  Salomé,  leur 
mère,  se  fondiint  jsans  doute  sur  les  liens 
de  parenté  qui  les  unissaient  au  Sauveur,  lui 
demanda  pour  eu^  les  degx  premières  places, 
dans  &an  royaume,  qu'elle  s'imaginait,  ainsi 
quese^  fils,  être  un  royaume  terrestre.  Jésus 
Adressant  aa  répuuse  aiix.deui  frères  leur  dît 
qu'ils  ue  savaient  ce  qu'ils  demandaient;  enr, 
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\  a  wfmiM  :  f9fW9n^9mi  Mr$  te  calice  qui 
meA  Tfttrté  f  llf  répondirenl  qo'iU  le  pou- 
vairar.  Le  Saateer  ieor  dit  qu'à  U  Térîlé 
■f  JvraîcBf  pan  à  foo  calice,  mais  que, 
qsaal  aai  places  de  soo  roj^iume.  eltes  se- 
nîet4  dcMBéet  â  ceoi  aosqsels  elles  éi.iienl 
desdaées  par  soo  Père.  Le  cnorage  Ieor 
Maaqaa  comme  ao^  aalre«  apôlre*  pour 
seitre  Ieor  di«lfl  maître,  lorsqa'il  fut  arrêté 
H  titré  aos  Jflir«,et  ils  retouroèrent  â  leurs 
f  IrU  ;  nais  le  miracle  de  la  résurrection  de 
léso»-Clin«t  ayant  ranimé  li'ur  confiance  en 
loi«  ri  la  descente  do  Saint-Esprit  les  ajaiit 
traiftfarmés  en  des  bommes  iiouf  paus,  »aint 
Jacques  s*appliqoa.  de  concert  atec  se*  roU 
légoes,  à  propager  la  lumière  de  l'Ëvangilp. 
On  ignore  lé  détail  de  ses  tr;i?auK  ;  il  parait 

3o*iI  sortit  de  la  Judée  peu  après  le  martyre 
e  sifol  Etieone,  pour  aller  annoncer  la  pa- 
role ditioe  aoi  douze  tribut  dispersées,  et, 
d*aprèf  les  traditions  de  TEglise  d'Espagne, 
il  serait  allé  porter  leflamlieao  de  la  foi  jus- 
que dans  ce  pays.  Saint  Epiphaoe  rapporte 
que  le  saint  apôire  vécut  toujours  d<ins  le 
cièlibat;  qu'il  s'était  interdit  Tusage  de  la 
▼lande  et  du  poisson,  qu'il  ne  se  servait  que 
4*bâbits  paurres,  et  que  toute  sa  conduite 
portait  1  empreinte  de  l'humlUic  et  de  la 
mortification.  Etant  retourné  à  Jérusalem, 
Tan  43,  le  roi  Agrippa,  qui  s*y  était  rendu 
aussi  pour  célébrrr  la  fête  de  Pâqups,  et 
qui  voulait  se  rendre  agréable  aut  Juifs,  lit 
arrêter  saint  Jacques  f;uelqiies  jours  avant 
la  fête,  et  ordonna  qu'il  eût  la  tète  tn-ini-hée  : 
c'est  ainsi  qu'il  fut  le  premier  di*s  ap6tres 
qui  versa  son  sang   pnr  le  mnrtyre.  Celui 

Jjui  l'avait  dénoncé  comme  disciple  de  Jé^us 
ut  si  frap|>é  de  son  courige  et  de  sa  rons- 
tanre,  qu*il  se  déclara  chrciîen  lui-même  et 
fut  décapité  en  même  temps  que  lui.  Comme 
on  les  ccMiduisait  tous  deux  au  supplice,  il 
demanda  pardon  au  saint  de  l'avoir  ainsi 
livré  à  ses  boiirreaui.  Saint  Jarques  s'ct«'int 
toorné  vers  lui  l'embrassa  en  lui  disant  : 
La  paix  ioit  avec  toui  :  après  quoi  ils  re- 

Srent  ensemble  le  coup  do  l^i  mort.  Tan  k% 
Jésus-Gbrist.  Le  corps  du  saint  apôtre  fut 
enterré  à  Jérusalem  ;  mais  peu  de  temps 
après,  ses  disciples  le  portèrent  en  Espagne 
et  le  déposèrent  à  Iria-Piavia,  aujourd'hui 
EUPadron,  sur  les  frontières  de  Galice.  Ces 
précieuses  reliques  furent  découvertes  dans 
le  iv  siècle,  sous  le  règne  d'Alphonse  le 
Chaste,  rui  de  Léon,  et  transportées  par  or- 
dre de  ce  prince  à  Compostelle,  où  le  pnpe 
LéoQ  III  transféra  le  siège  épiscopal  d'Iria^ 
Plavia.  Compostelle  est  devenue  célèbre  par 
le  concours  estraordinnire  de  pèlerins  qui 
«ienoepl  visiter  le  tomtieau  de  saint  Jacques, 
lequel  se  garde  avec  une  gnindi*  ven«Talion 
dans  la  cathédrale.  Ferdina.idll  inslilu;i,en 
1175,  un  ordre  militaire  qui  porte  le  nom  de 
saint  Jacques  et  qui  est  surnommé  le  Noble. 

00  voit  a  Jérusalem  une  église  magnifique, 
qui  appartient  aus Arméniens  schismiiiques 
cl  qui  est  dédiée  sous  son  invocaiion.  Ou 
croit  ()u*elle  a  été  bâtie  par  les  ro  s  d'Espa- 
gne ainsi  i|ue  le  monastère  qui  en  dèpenJ, 

01  qui  reçoit  les  pèlerins  cspa^nob.  il  y  a  à 


lie 

gaoclie  de  la  ael^  eo  eotraot,  uoe  petite  cha- 
pelle, placée,  i  ce  que  porte  la  tradition,  S"r 
le  lien  même  oà  sûnt  Jacqoes  eut  la  têlo 
tranrfiée.  ~  33  jtiil  et. 

JACQUES  LE  MiNElTR  (saint)  ,  an«'re, 
qoe  l'Evansile  appi-lle  frère  de  Jésus-Christ, 
fils  d'Alphée  et  de  Marie,  sœur  de  la  saiuif* 
Vierge,  était  fr^re  de  saint  Jude«  et  fut  ap- 

Cplé  â  l'apostolat  en  mé.ne  temps  que  lui. 
e  Sauveur,  après  <a  résurrection,  le  fivo- 
riiia  d'ane  app^.riiioo  particulière  :  nous 
appreotins  de  saint  Jérôme  et  de  saint  Epi* 
pliane  qu*au  moment  de  reinooter  au  ciel, 
il  lui  recommanda  l'EiçIbo  de  Jérusalem,  el 
Gu'eo  conséquence  les  apô  res  l'élab-'ireol 
évêque  de  cette  ville  ao  moment  de  leur 
dispersion.  Saint  Epiphane  rapporte  qu'il 
portiit  sur  sa  tête  une  lame  ou  plaqu»*  d*or, 
saos  doute  comme  marque  distinct  ive  de  lé- 
piscopal.  Il  vécut  tnujiiurs  daos  la  virginité  ; 
comme  il  était  nazareifii,  c'est-i-dire  con- 
sacré aa  Seigneur,  il  ne  but  jamais  de  vio 
ni  d'aucune  liqueur  capable  dVnivrer,  et  no 
coup«i  jamais  ses  cheveux.  Il  s'était  interdit 
Tusage  du  bain  et  des  parfums,  et  ne  man- 
geait rieo  qui  eût  eo  vie,  eiceplé  l'agneaa 
pascal,  qui  était  de  précepte.  11  oe  p«irtait 
point  de  sandales,  et  o*avaît  d'autre  vête- 
ment qu'un  manteau  et  une  tonique  de  lin. 
Il  priait  si  souvent  prosterné  la  face  conire 
terre  que  ses  genoux  el  sim  front  éiairnt  de* 
venus  aussi  durs  que  la  peao  d'un  cli«'ime;iO# 
Il  priait  aussi  quelquefois  les  bras  étendus 
vers  le  ciel  :  ce  fut  ainsi  que  dans  nue  graiw 
de  fcér'Meresse  il  obtint  de  la  pluie.  Une  s.iin« 
telé  SI  éminente  lui  mérita  de  la  part  des 
Juif^  <'ux-mênies  le  surnom  de  Juste:  aussi 
avait-Il  le  pnvilége  d'entrer  danscetti»  parlie 
du  temple  dont  li  loi  oe  peruieitait  l'enirëo 
qu'aux  seuls  prêtres.  Ils  portaient  même 
pour  lui  la  vénérMlion  josqu  à  baiser  le  bord 
de  sa  robe.  Saint  Jacques  assista.  Tan  51,  au 
concile  qui  se  tint  à  Jérusalem,  touchant  la 
ciiconcision  et  les  autres  céiémunies  Iç^gales, 
Il  y  parla  après  saint  Pierre  et  formula  une 
décision  qui  fut  adoptée  par  les  ai  6(res  tt 
envoyée  aux  chrétiens  que  les  Juifs  cmiver- 
tis  avaient  voulu  inquiéier.  Dans  son  Eglise 
de  Jérusalem,  presque  entièrement  compo- 
sée de  Juifs  qui,  même  après  leur  baptême, 
tenaient  aux  observances  mosaïques,  il  se 
crut  obligé  d*user  de  condescendance  et  de 
tolérer  leurs  anciennes  cootumes.  Ce  fut  vers 
l'an  59  qu'il  écrivit  en  grec  son  Eplire  c:i- 
nonique,  qui  porte  le  titre  de  Caihotitfue  ou 
d'universelle,  parce  qu'eue  ne  fut  pas  adres- 
sée à  une  église  particolière,  mats  à  tous  lei 
jHtfs  convertis,  qui  étaient  disfierses  d.ms 
les  différr nies  parties  de  Tunivers.  Elle  a 
pour  liut  de  réfuter  do  faux  prédicateurs 
qui,  abusant  de  quelques  e\|»res<ion«  île 
saint  Paul,  enseignaient  que  la  fui  seule  suffît 
pour  la  justification,  et  que  par  cunséqueut 
les  bonnes  œuvres  sont  inutiles.  Elle  donne 
aussi  d'excellentes  règles  pour  vivre  sainte- 
ment. L'apAlre  la  termine  par  uue  eihorta- 
lion  aux  fidèles  à  recevoir  dansleurs  maladies 
le  sacrenienl  de  rexirême-onction.  L'an  61, 
comme  les  Juifs  se  trouratieot  saus  gouver- 


n 


MG 


JÂG 


il 


«eor  par  la  mort  deFestos,  ils  profitèrent  de 
celle  circonstance  pour  rendre  le  saint  évé- 
que  f  ictlme  de  ieor  rage  contre  les  disciple<i 
du  SauTour.  Lo  grand  prèlre  Ananus  assem- 
bla le  snnliédrin  et  fit  comparaître  saint  Jac- 
ques avec  plusieurs  autres  chrétiens  :  on  Tac- 
ca»a  d'avoir  violé  la  loi,  et  on  le  livra  au 
peuple  pour  être  «lapidé.  Mais  avant  Texé- 
toti'in  de  celle  sentence  on  le  porta  sur  la 
plaie-forme  du  temple  pour  que  sa  vois  fût 
entendue  de  tout  le  monde.  Alors  les  scri- 
bes et  les  pharisiens  lui  crièrent  :  Vous  qu'on 
sumommt  le  Juste  et  gui  Vêtes  en  fffet^  tous 
en  qui  nous  avons  pleine  confiance^  puisque 
le  peuple  s'égare  en  suivant   Jésus  crucifié ^ 
diies^nous  ce  quUl  faut  croire?  Saint  Jac- 
qni^s,  élevant  la  voit  pour  être  entendu  de 
tuuH,  répondit  :  Ce  Jésus^  ce  Fils  de  Vhomme 
dont  votis  me  parlez^  est  mainlenant  axsis  à 
In  droite  delà  majesté  souveraine  en  sa  qualité 
de  Fils  de  Dieu*  Un  jour ^  il  doit  venir  sur 
les  nuées  du  ciel  pour  juger  Vunivers.  Plu- 
sieurs crurent  à  ses  paroles  et   rendirent 
gloire  à  Dieu  ;  mais  les  scritH*s  vi  les  phari- 
siens %e  dirent  entre  eux  :  Nous  avons  mal 
fait  d'attirer  ce  témoignage  à  Jésus.    S'em- 
pressant  donc  de  monter  près  de  lui,  ils  le 
précipitèrent  de  la  terrasse  du   templi%  et 
crièrt*ni  an  peuple  qu'il  Tallait  se  hâter  de  le 
lapider.  Le  saint  apdtre  ne  mourut  pas  sur* 
le  champ,  et  après  sa  chute  i4  eut  encore  la 
force  de  se  relever  sur  ses  genoux.  Dans 
cette  posture  il  éleva  les  yeux  au  ciel  et  pria 
pour  ses  meurtriers,  en  disant  comme  son 
divin  Maître  :  Pardonnexleur^  Seigneur^  car 
ils  ne  savent  ce  quHls  font.  Pendaut  qu'on 
faisait  pleuvoir  sur  lui  une  ^réle  de  pierres, 
un  foulon  qui  i^e  trouvait  la  Tacheva  en  lui 
déchargeant  sur  la  lé  e  un  grand  coup  du 
If  fier  dont  il  se  servait  pour  fouler  ses  draps. 
Saint  Jacques  fut  marljri^é  le  10  a?r:l  de 
Tan  62,  et  enterré  près  du  temple,  à  Tendroit 
aséme  où  il  avait  perdu  la  vie.  Daus  la  suite 
on  éleva  une   petite  colonne  sur  son  tom- 
beau. Sa  chaire  épiscopale  se  voyait  encore 
é  Jéruf^alrm  au  iv*  siècle,  et  Ton  croit  que 
les  reliques  furent  transférées  à  Constantin 
Dople  Tan  572.  L'historien  Josèphe  rapporte 
que  le  grand  prêtre  Ananus  ayant  fait  com« 
paraître  devant  le  conseil  Jacques,  frère 
de  Jéiios-Christ,  on  le  condamna  A  être  lapi- 
dé connue  impie  :  il  ajoute  que  cette  exécu- 
lion  déplut  A  tous  les  bons  citoyens,  et  que 
les  Juifs  attribuaient  i  celte  mort  injuste  la 
disiruclion  de  Jérusalem.  — 1"  mai» 

JAf^Dfô  (saint),  diacre  et  martyr,  ayant 
qniiié  t.i  proiince  qu'il  habitait  pour  se  ren<* 
dre  eu  Numidla  ,  eut  sur  la  roule  une  vision  ' 
qui  lui  fil  connaître  que  Marien  et  lui  lerini* 
uernifiil  leur  vie  par  le  martyre,  il  s'arrêta 
filés  de  Cirtlie,  capitale  de  ta  Numidie,dan8  • 
un  lieu  nommé  Muguas,  où  arrivèrent  en' 
ui/^iue  temps  deux  évéques  nommés  Ag;ipo 
«i  Sect>ndin,  qui  avaient  déjà  été  bannis  pour 
la   foi  et  qu'on  avait  ramenés  de  leur  exil 
p^iur  leur  fairo  subir  de    nouveaux  tour- 
nienis.  Couime  la  persécution  de  Valérien 
éiait  aiors  daus  toute  sa  force,  J<icqoes  et 
Uirieo  piiiaàrenl  dans  les  entretiens  qu'ils 


eurent  avec  eux  un  désir  ardent  de  partager 
les  combats  qui  les  attendaient  i  Cirihe« 
Deux  jours  après  le  départ  des  deux  évé-* 
ques,  Jacques  et  son  rompaguou  furent  ar- 
rêtés par  une  troupe  de  païens  et  ronduits 
devant  les  magistruls  de  Cirihe  avec  un  évé- 
que  qui  nous  a  laissé  les  «'ictes  d<)  leur  mar« 
lyre.  Jacques  confessa  généreusement  qu*il. 
était  chrétien ,  ajoolant  qu'il  était  diacre  t* 
quoiqu'il  sût  bien  qu'une  loi  portée  p;<r  Va- 
lérien, l'année  précédente ,  coulainnait  à 
mort  les  diacres,  les  prêtres  et  les  évéques  ,  ' 
quand  même  ils  renonceraient  au  christia- 
nisme. Après  avoir  subi  la  torture,  il  fut  mis 
en  prison.  Quelque  temps  après,  jl  fut  en- 
voyé avec  Marien  à  Lambése,  où  se  trouvait 
alors  le  gouverneur  de  la  province  ;  ils  eu- 
rent beaucoup  à  souffrir  pendant  le  trajet,  et 
i  leur  arrivée  on  les  mil  en  prison.  Commo 
on  exécutait  tous  les  jours  plusieurs  chré- 
tiens, Jacques,  qui  ressentait  une  vive  dou- 
leur de  ce  que  son  tour  n'arrivait  pas,  vit 
en  songe  Agape,  qui  avait  été  martyrisé  à 
Cirthe.  Ce  saint  évêque  paraissait  ph-iu  do 
joie  et  préparait  un  grand  festin  auquel  il 
rinvitait  avec  Marien ,  et  il  leur  dit  :  «  lié* 
jouissez-vous  ;  car  demnin  nous  soupirons 
ensemble.  »  En  effet ,  ils  forent  mis  à  mort 
le  lendemain ,  dans  une  vallée  au  fond  de 
laquelle  coulait  la  Pagyde ,  près  de  la  ville. 
11  parait  qu'ils  furent  exécutés  Tan  259  ou 
2G0.  Saint  Jacques  et  saint  Marien  sont  pa- 
trons de  Gubbio,  au  duché  d  [Jrliin,  et  la  ca« 
thédrale  de  cette  ville  se  glorifie  de  posséder 
leors  reliques.  — ^  30  ayril. 

JACQUES  (saint) ,  martyr  à  Samosate  eu 
S}  rie,  avec  six  autres  ,  fut  converti  A  la  re- 
ligion chrétienne  par  saint  Hipparque,  Tun 
des  compagnons  de  sou  martyre.  Jacques 
étant  allô  avec  d'autres  jeunes  gens  lui  laire 
une  visite,  iU  le  trouvèrent  dans  sa  cliani- 
bre  occupé  à  prier  Dieu  devant  la  croix  av^e 
saint  Philoihée.  Il  demanda  aux  deux  sainis 
pourquoi  ils  s*enfcimaieut  ainsi  seuls  dans 
une  chambre  et  pourquoi  ils  se  livraient  à 
la  tristesse,  pendant  que  toute  la  vi;le  était 
dans  la  Joie  t  Tocc  islou  d'une  fêle  en  l'hon- 
neur des  dieux ,  ordonnée  pur  Tenipereur 
Maximien,  qui.  revenant  vainqueur  de<  Per- 
ses, en  SS7,  s'était  arrêié  à  Samosate  pour  y 
célébrer  sa  victiûre  par  de»  sacrifie*  s  solen* 
neU.  Ils  répondirenl  qu'ils  adoraient  le  Créa- 
teur du  monde*  Eh  quoi  !  Oit  Jacques  .  pre* 
nez-vous  cette  croix  pour  le  Créateur  dis 
monde?  car  je  vois  que  vous  l'udurex.-'Nous 
adorons  ,  reprit  Uipparque,  celui  qui  a  été  - 
attaché  à  la  croix.  Après  quelques  discours 
sur  la  religion,  J.tcques  et  ses  quatre  rompa-^ 
gnons  dirent  qu'ils  consentaient  à  être  hdji-^ 
lises,  tant  leur»  bonnes  dispositions  les  r  n- 
dirent  dociles  à  la  grâce,  daus  cet  entretien, 
à  la  suite  duquel  un  saint  prêtre ,  nommé 
aussi  Jacques,  vint  les  baptiser.  Maxlinicn^ 
ayant  su  qu'Hipparque  et  Phi  othée  étaient 
chrétiens  ,  les  Gt  saisir  dans  la  maison  du 
premier,  et  on  arrêta  en  mêuie  temps  les 
cinq  jeunes  gens  qpi  se  trouvaient  alors 
avec  eux.  L'empereur  ayant  fait.compara'.tr# 
ces  derniers,  les  exborta  fortement  à  ne  paf 
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t'espoter  à  perdre  la  Tîe  par  une  désobéis-- 
sance  opiniftlre  au&  loii •  Mais  Tfoyanl  qa*îl 
ne  poQvail  ébranler  leur  canstance  ,  îl  me- 
naça de  les  faire  crucifier  cemme  leur  mal- 
Ire.  Ils  répondirent  qu'ils  ne  craignaient 
pas  les  tourments,  et ,  sur  cette  réponse,  ils 
furent  chargés  de  chaînes  et  renfermés  dans 
des  cachots  séparés  ,  avec  ordre  de  leurs 
gardiens  de  leur  refuser  toute  nourriture 
jusqu'après  la  fête.  Alors  Maximien  les  Ot 
de  nouveau  comparaître  :  comme  ils  per* 
sistaient  dans  leur  refus  de.  sacrifier,  Jac- 
ques et  ses  compagnons  furent  étendus  aur 
le  chevalet  et  reçurent  chacun  vingt-cinq 
coups  de  fouet  sur  les  épaules  et  des  coups 
de  courroie  sur  la  poiirine  et  le  ventre  ;  en- 
suite ils  furent  reconduits  en  prisoA.Dn  troi- 
sième interrogatoire  n^ayant  fait  que  rendre 
Temperepr  plus  furieux ,  il  les  fit  lier  avec 
des  cordes  et  les  condamna  à  être  crucifiés. 
Jacques»  attaché  à  la  croix,  vécut  jusqu'au 
lendemain.  — 9  décembre. 

JAC(>DES  (  saiol  ) ,  martyr  en  Ethiopie , 
avee  saint  Jean  et  un  autre»  est  bouoré  chn 
les  Grecs  le  10  août. 

JACQOES  (  saint  ]  »  prêtre  et  martyr  en 
Perse»  fut  arrêté  en  même  temps  que  saint 
Acepsime  »  son  évêque.  Ce  fut  pour  ne  pas 
se  séparer  de  lui  qu1l  refusa  la  liberté  qu'on 
voulait  lui  rendre,  et  il  demanda  comme  une 
grâce  d*être  attaché  i  la  même  chaîne  »  afin 
de  pouvoir  le  consoler  et  soigner  les  blessu- 
res qu'on  lui  avait  faites,  pendant  qu'il  con« 
fessait  Jésus-Christ;  car  les  mages  lui  avaient 
fait  donner  cent  coups  de  nerf  de  bœuf  pour 
le  contraindre  à  adorer  le  soleil  ;  ils  furent 
rois  à  mort  l'un  et  l'autre  le  même  jour»  Tan 
341,  pendant  la  persécution  du  roi  Sapor  11. 
— 22  avril. 

JACQUES  (saint),  aussi  prêtre  et  martyr 
en  Perse,  souffrit  avec  saint  Jean  ,  son  évê- 
que» pendant  la  même  persécution  du  roi 
Sapor  11.  —  1*'  novembre. 

JACQUES  (saint)»  évêque  de  Nisibe  en 
Mésopotamie»  était  né  dans  cette  viUe.  Il 
cultiva  par  une  grande  application  à  l'étude 
les  heureuses  dispositions  qu'il  avait  reçues 
(le  la  nature»  et  il  fit  de  grauds  progrès  dans 
les  sciences  humaines  et  de  plus  grands  en- 
core dans  la  science  divine.  Les  dangers 
qu'il  rencontrait  dans  le  monde  lui  firent 
pRendre  la  résolution  de  se  retirer  dans  la 
.solitude.  Il  alla  donc  se  fixer  sur  une  haute 
montagne  »  et  pendant  l'hiver  il  se  renfer* 
mait  dans  une  grotte  souterjraine  :les  autres 
saisons  »  il  les  passait  au  milieu  des  bois  » 
eipusé  aux  injures  de  l'air.  A  une  prière 
coutinuelle  iijoignait  de  grandes  austérités, 
ne  mangeant  que  des  racines  et  des  herbes 
crues»  noyant  pour  habit  qu'une  tunique  de 
poil  de  chèvre  et  un  manteau  de  même 
étoffe.  Malgré  ses  précautions  pour  n'être 
connu  qoe  de  Dieu  »  il  fini!  par  être  décou- 
vert» et  l'on  grimpait  sur  les  rochers  escar- 
pés qo*il  bahitait»  soit  p^iui*  s^  re<çommander 
à. ses  prières»  soit  pour  le  consplter  9ur  des 
affaires  4e  conscience.  I>je^  le  favorisa  4a 
«Ion  des  miraples  et  4e  celai  de  prophétie  : 
aussi  en  donna -t-il  divèrtes  preuves  dans 


uu  ik>yage  quil  fit  en  Perse  pour  visiter  lea 
églises  qui  venaient  d'y  être  fondées  el  pour 
fortifier  les  nouveaux  convertis ,  alors  eu 
butte  à  une  cruelle  persécution.  11  ranima 
le  courap^e  de  ceux  qui  étaient  chancelants 
et  leur  inspira  on  vif  désir  de  verser  leur 
sang  pour  la  foi  :  il  amena  aussi  plusieurs 
idolâtres  à  la  connaissance  de  TEvangile.  11 
avait  lui-même  confessé  la  foi  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Maximin  11,  et  sa 
grande  réputation  de  savoir  et  de  sainteté  le 
fit  élever  sur  le  siège  épiscopal  de  Nisibe. 
Sa  nouvelle  dignité  n'apporta  aucun  change- 
ment é  sa  manière  de  vivre  :  il  continua 
ses  jeûnes  et  ses  austérités  au  milieu  des 
devoirs  de  Tépiscopat,  qu'il  remplissait  avec 
une  exactitude  admirable,  il  s'occupait  sans 
cesse  de  la  conversion  des  pécheurs ,  de  la 
persévérance  des  justes,  du  soulagement  des 
malheureux  et  de  tout  ce  qui  concerne  le 
cuite  divin.  11  fit  bâtir  é  Nisibe  une  église 
magnifidue»  et  saint  Miles  fut  si  frappé  de  sa 
beauté,  lorsqu'il  vint  visiter  le  saint  évêqur» 
que»  de  retour  à  Adiab»  il  lui  envoya  en  pré« 
sent  des  étoffes  de  soie  pour  faire  des  orne- 
ments sacrés  qui  répondissent  à  la  magnifi- 
cence de  l'édifice.  Dans  le  nombre  des  mira- 
cles qu'opéra  saint  Jacques  »  Tbèodoret  cite 
le  suivant.  Un  jonr  qu'il  voyageait»  des  men- 
diants qui  se  trouvèrent  sur  son  chemin  le 
prièrent  de  leur  donner  de  quoi  faire  inhu- 
mer un  de  leurs  camarades  qu'ils  montraient 
étendu  par  terre  et  qu'ils  disaient  n)ort  » 
quoiqu'il  fût  plein  de  vie.  Le  saint»  après 
leur  avoir  donné  ce  qu'ils  demandaient  »  se 
mit  en  prières ,  afin  d'obtenir  à  ceini  qu'il 
croyait  mort  la  rémission  de  ses  péchés  et  le 
bonheur  d*étre  reçu  dans  la  compagnie  des 
saints.  Dès  qu'il  se  fut  éloigné  ,  les  men- 
diants s'approchèrent  du  prétendu  mort , 
pour  partager  ayec  lui  la  somme  qu'ils  ve« 
naieni  d'escroquer;  mais  quel  ne  fut  pas 
leur  étonnement  de  ne  plus  le  trouver  ea 
viel  Ils  courent  après  le  serviteor  de  Dieu  g 
se  prosternent  à  ses  pieds»  lui  demandant 
pardon  de  leur  supercherie  »  et  le  conjurant 
de  rendre  la  vie  à  leur  infortuné  camarade. 
Le  saint  évêque  ,  attendri  par  leurs  prières 
et  leurs  larmes  »  demande  au  ciel  la  résur^^ 
rection  du  mort  et  Tobtient.  Il  eut  le  bon- 
heur de  préserver  son  troupeau  des  erreurs 
impies  qu'Arius  commençait  à  répandre  dans 
l'Orient»  et  qui  furent  condamnéies  solennel* 
lement  au  concile  de  Nicée ,  tenu  en  ^5^  et 
auquel  saint  Jacques  assista.  Il  se  trouva 
aussi  au  concile  d'Antioche»  tenu  l'année 
suivante.  Arius  étant  venu  à  bout  dans  la 
suite  d'en  imposer  à  Constantin  le  Grand 
par  une  confession  de  foi  pleine  d'artifice  et 
d^ypocriàie  »  es  prince  ordonna,  en  336»  à 
éaint  Alexandre  de  quitter  son  siège»  s'il  ne 
voulait  pas  communiquer  avec  rbérésiar- 

2ue.  Saint  Jacques ,  qui  se  trouvait  alors 
ans  cette  ville  »  exhorta  le  peuple  à  re- 
courir à  Dieu  par  le  jeûne  et  la  prière^ 
Huit  jours  après  »  c'esi-à-dire  le  dîmancbe 
même  où  l'on  devait  recevoir  Arins  à  la 
ciMun^nnioa»  cet  impie»  qui  se  vendait  à  la 
graiule  église  pour  la  cérémonie  »  fut  trouvé 


sort  4«n9  an  Iles  secrel  au  il  éluil  allé  pour 
aliiûiir«  aax  besoin-i  de  lu  nature.  »aint 
be^uei,  de  rplour  dans  sa  ville  épiscopalo  , 
lidclivrade  la  fureur  <le  S;ipor  II,  roi  des 
Tftnet,  t|ai  élait  Teii[i  l'^ssiéRer,  vers  l'an 
Slâ.avecane  nombreuse  armét!  quiconten;iil 
dm*  ion  seti)  beaucoup  de  chevaui ,  d'élé  - 
^anli  el  de  machines  de  guerre  de  (ouïe  es- 
pèce; mais  apri>s  soixanle-lrois  jours  do 
tit^K .  Siapor  fut  obligé  de  le  lever  lion- 
Itatmeiit,  après  avoir  perdu  une  grande 
piriir  lie  gcs  Iroupes  par  le  fer  de  l'ennemi, 
kt  biisop*,  la  famine  el  les  maladies  coma- 
ppnsrs.  Dix  ans  après  ,  les  Perses  fondirent 
tt  noufeaa  sur  les  Icrres  de  l'empire  ;  en 
330 ,  Ils  retinrcnl  allat)uer  Niaibe  ,  cl,  quoi- 
que le  »iéte  fùl  condoil  arec  la  plus  grande 
•ipuor,  pcodaal  soi\aiite-dit  jours,  les  a^i- 
litgeMts  rojani  que  tous  lenrs  rfTorIs  n'a- 
iiiral  .')i>ouli  h  rien,  conslruislrenl,  au- 
Imns  de  la  Tille  ,  une  ëclu^ie  |iour  arréier 
l(  Uigdunius  :  lorsque  l'eau  du  Meuve  fut 
pirirnue  à  une  grande  lilévaiion,  ils  lâchè- 
«nt  recluse  .  el  le  fleuve  reprenant  son 
(Mrs  M  précipita  sur  la  ville  avec  qdo  telle 
inpélDoailé  qo'il  fit  ane  large  brèche  dans 
■H  itt  marailles.  A  celle  vue  ,  les  Perses 
poBS'èreni  des  cris  de  joie,  s'itnaginant  déjà 
dre  maîtres  de  la^ilace;  ils  remireDl  loute- 
(lii  l'assaol  au  lendemain,  à  cause  de  l'inon- 
ililiiiii  qoi  les  cmp<}chait  d'approcher.  Mais 
le  jour  ■uivaiit,  ils  fureiil  Irès-élonnâs  do  oe 
^1  voir  la  brèche  ,  ce  qui  provenoil  de  ce 
%Mt,  pendant  la  nuit,  les  assiégés,  excités  par 
Icar  étii|tie  ,  avaient  élevé  une  nouvelle 
narallle.  tandis  que  lui-même  était  en  prié' 
m  datu  réi;lise.  Sapor,  s'avançant  en  per- 
Hiae  .  l'imagina  voir  sar  les  remparts  un 
boouMr  qui  avait  un  appareil  royal ,  rcvËtu 
<«  p»nrpre  el  la  lète  ornée  d'un  diadème  qui 
ieUll  an  éclat  extraordinaire  :  croyant  que 
('Mail  l'empereur  Constance,  il  menaça  de 
Li  mort  ceux  qui  loi  avaient  dit  que  ce 
priacc  était  à  Aniiucbe;  mais  sur  les  nxi- 
vcIIh  a>surunc>'S  qu'on  lui  donna  que  l'cm- 
pereur  n'était  pas  à  Nisibe,  ilcoii>pril  que  le 
Eiri  cutobatlail  contre  lui,  el  dans  sa  fuieur 
il  lança  un  javelot  en  l'air,  comme  pour  se 
tvngcrde  la  Divinité.  Saint  Ephrem  ,  qui  se 
iJvuTdil  alors  à  Nisibe,  pria  s.iinl  Jacques 
d'illcr  sur  les  remparts  considérer  l'armée 
dtt infidèles  et  de  demandera  Dieu  lenrdé- 
Ui|p;mais  le  saint  évéquc,  qui  ne  désirait  la 
doiruction  de  personne  ,  monta  sur  une 
leur  d'où  ,  découvrant  la  plaine  toute  cuu- 
'rrle  d'iiummes  cl  d'animaux  ,  il  dit,  leii- 
laie  lourno  vers  l'ennemi  :  Seignrur^  gui 
■«;  par  les  plus  fniblrs  moj/fns  liumilifr 
fluil  it  BOf  tuntmis,  fuites  que  cette  mul- 
et dt  loltlali  toit  viucue  puT  une  armée 
hérons.  Anssii6l  que  celle  prière  fut 
taie,  en  vit  une  épaisse  nuée  de  niuuclie- 
roBi  fondre  sur  li^s  Perses  ,  se  jetant  sur  les 
ItQmp»  des  élé|itianls ,  sur  les  oreilles  el  les 
Diriort  des  chevaux.  Ces  animaux,  deve- 
■u  furieux  par  les  piqûres  de  ces  iasccles  , 
■inversenl  ceux  qui  1rs  monlaieut  et  mel- 
UdI  It  désordre  dans  les  rangs  de  l'année  , 
•fliCul  eufuilo 'J^''Ciu>6e  par  la  famine  et  lu 
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pi'Sie,  Sapor,  désespéré  ,  fit  mettre  le  f«n  à 
ses  machines,  el  après  avoir  levé  le  siège, 
qui  durait  depuis  plus  de  trois  mois .  il  re- 
prit honteasement  le  chemin  de  la  Perse.  Il 
parait  que  saint  Jacques  ne  survécut  que 
peu  de  temps  à  cet  éclatant  prodige  ,  et  l'un 
place  sa  mort  cette  même  année  350.  Sapor 
revint  en  3o9  assiéger  Nisibe  une  troisième 
fois  ;  mais  les  chreliens  de  celle  ville  ,  qui 
connaissaient  le  crédit  de  leur  saint  évéquu 
auprès  de  Dieu  ,  voulurent  avoir  dans  leurs 
murs  sa  dépouille  mortelle,  persuadés  qu^ils 
ne  pouvaient  se  procurer  un  plus  puissant 
défenseur  contre  les  attaques  des  barbares. 
Leur  confiance  ne  fut  point  trompée,  et  celte 
ilemière  tentative  de  Sapor  échoua  comme 
les  précédentes. Nisibe  allribua  sa  délivrance 
au  bonheur  qu'elle  avait  de  posséder  dans 
son  enceinte  le  corps  de  saint  Jacques.  Le* 
lois  défendaient  il  esl  vrai  d'iuhumer  dans 
les  Tilles  ,  mais  V^i>ipereur  Cungiance  , 
quoique  arien  ,  avait  bien  voulu  permeltre 
qu'on  y  dérogeât  en  cette  circonstance.  Ju- 
lien l'Apostat  révoqua  ce  privilège  ,  el  les 
précieuses  reliques  furent  transpurlées  par 
son  ordre  hors  de  Nisibe.  Jovien  ,  son  suc- 
cesseur, ayant  cédé  cette  ville  aux  Perses  , 
les  habitants,  qui  se  retirèrent  sur  le  terri* 
tiiire  de  l'empire  les  emportèrent  avec  eux  : 
elles  furent  transférées  à  Congtantinople 
vers  l'an  970.  Saint  Jacques ,  qui  est  mis  au 
nombre  des  plus  célèbres  docteurs  de  l'E- 
glise syriaque  ,  avait  composé  plusieurs  ou- 
vrages dont  il  ne  nous  reste  que  di\-Uiiil 
instructions,  écrites  en  arménien  ,  el  quel- 
ques lettres.  Saint  Atbanaso ,  en  parlant  de 
ces  écrits  ,  dit  qu'ils  sont  un  monument  d« 
la  simplicité  et  de  la  candeur  d'une  âiiiB 
apostolique.  Une  Liturgie ,  autrefois  eu 
usage  chez  lis  Sjriens  ,  porte  aussi  le  nom 
de  saint  Jacques.—  13  juillet. 

JACQUES  l'/n(erctï  (saint),  martyr  en 
Perse,  était  un  des  principaux  personnages 
de  la  Perse,  sous  le  roi  Isdegerdc,  par  sa 
naissance,  sa  fortune,  ses  talents,  les  places 
qu'iloccupait  et  la  faveur  dont  le  prince  l'ho- 
norail.  Ce  fut  pour  consi'rviT  ces  avania^'es 
temporels  qu'il  eut  la  faiblesse  de  renoncer 
à  Jésus-Cbrisl,  lorsque  Isdegerde  persécuta 
le  christianisme  dans  ses  Ktals.  Celte  apos- 
tasie plongea  dans  la  douleur  sa  mère  cl  sa 
femme,  qui  demandèrent  à  Dieu,  par  de  ter- 
venles  prières,  son  retour  à  la  foi.  Après  la 
morl  d'Isdegerde,  arrivée  en  ^tâO,  sa  mère  et 
sa  femme,  qui  vivaient  loin  de  la  cour,  lui 
écrivirent  la  lettre  suivante:  iVom  jouons 
que  depuis  longtemps  voui  avez  renoncé  à  l'a' 
mowr  au  Dieu  immorttl  pour  conserver  la  fa- 
veur du  prince,  ainsi  que  Us  biens  el  leshon- 
nruis  de  ce  monde.  Mais  qu'eil  devenu  celui 
aux  lionnes  gidcesduqurl  tous  avet  attaché 
un  n  haut  prix  î  Le  malheureux!  il  a  subi  la 
ileitinte  commune:  il  n'est  plus  i/ue pouisiire. 
Vous  n'avez  plus  rien  à  espérer  île  lui,  U  il 
ne  pourra  vous  délivrer  des  supplices  éternels,  ' 
auxquels  vous  condamnera  (a  justice  divine, 
comme  elle  y  a  déjà  condamné  te  roi,  votre 
iimi ,  si  vous  persévérez  duni  votre  crime. 
Quant  à  nous,  nous  ne  voulons  plus  txvoir  au- 
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cim  eûmmere$  aree  vatu.  Cette  lettre  fit  ren- 
trer J^rqnefl  en  lol-méme,  èl  réfléchittant 
tur  rénormilé  de  sa  tiolc,  il  fol  effrajé  par 
la  petiiée  du  jti«*emf  ni  qu'il  devait  subir  de 
la  part  du  tomeraîn  juge.  Il  quitta  la 
CAiir  rt  renonça  vofonlairrmpnt  à  tous  les 
a? An*a|ret  qui  araieiil  causé  sa  pcne.  Le  rui 
Yararaiicfl,  ftls  f  t  t'ircessrur  d'hdi'gcrde,  in- 
frirmé  dr  ce  rliani^emenl,  fit  feiiir  Jacques, 
qui  coure<9«  frénéreusement  son  rc loor  au 
chriftnanîsuie.Lf*  piince,  furieni,  lui  repro- 
cha S9n  iuirrnlîiiidc,  en  lui  rappelant  Coûtes 
les  f^rilces  dant  son  .père  Tairait  comblé.  Où 
ffi'ii  maint' nant  votre  pire?  demanda  le 
saint  ;  qtCett-il  cferenu^ Celle  question  ajouta 
encore  à  la  fiireurde  Vafa'ranrs,  qui  le  me- 
naça de  le  condamner  à  une  mbrt  cruelle  et 
proluff gée.  —  Tonte  etpèee  de  mort  n'ett  gWun 
sommeil:  puisAI-je  mourir  de  la  mort  des 
juiteil —  Lr  mort  n'nt  point  un  sommeil^ 
mni$  un  objet  de  terreur  pour  le$  grands  et 
pour  1rs  rois.  —  dut,  sansdoute^  elle  effraye 
tes  rois  et  tous  cnix  qui  méprisât  In  Dirinité^ 
parce  que  Vespérance  des  méchants  périra.  — 
Quoi!  minérabfe,  tu  nous  appelles  méchants^ 
toi  qui  n^ adores  ni  le  soleil^  vi  la  lune,  ni  le 
feu*  ni  Veau*  ces  illustrée  productions  de  la 
divinité?  —  Je  ne  prétends  point  vous  outra* 
ger  en  vous  ficcusnnt;  mnis  je  dis  que  vous 
aonnrx  aux  créatures  le  nom  incommunicable 
de  Oieu.  Le  roi,  dont  la  colèro  était  à  son 
comble,  fit  au<sit<M  appeler  ses  ministres  et 
les  juges  de  l'empire,  pour  délibérer  sur  le 
Douveau  genre  de  mort  qu'on  ferait  subir  à 
ce  contempteur  des  divinités  nationales:  et  il 
fut  décidé,  dans  ce  coniieil,  que  s'il  n*abjurait 
lefb'istianiS(ne,on  raltach«Tait  au  chevalet, 
etqu*on  lui  couperait  les  membres  les  uns 
après  les  autres.  Dès  qne  la  sentence  eut  été 
publiée,  toute  la  ville  de  BeihLapéla  ac* 
courut  p«)nr  être  témoin  d^un  supplice  aussi 
exiraordinaîre.  Les  rbrétiens  oITrirent  à  fMeu 
de  ferventes  prières,  pour  qu*il  daignât  don- 
ner A  son  serviteur  la  force  de  sortir  triom- 
phant de  ce  terrible  combat.  Lorsque  Jac- 
ques fut  arrivé  au  lieu  du  supplice,  iiJe- 
manda  quel<|ues  instants  pour  faire  sa 
priérp;  ce  i^ui  lui  fut  accordé.  Se  tournant 
alors  du  côte  de  Torient,  il  se  mit  à  genoux, 
et  pria  avec  beaucoup  de  ferveur,  les  yeux 
élevés  vers  le  i  iel.  Les  exécuteurs  s*élant 
ensuite  np)irocliés,  étalèrent  d«'vant  lui  les 
instruments  qui  devaient  servir  h  ce  supplice, 
et  avant  de  commencer,  ils  IVxhDrtèrent  à 
obéir  au  roi,  afin  de  se  soustraire  aux  hor- 
ribles tourments  qu'ils  étaient  chargés  de  lui 
f.iire  subir.  L'S  spectateurs  pleuraient,  en 
considérant  son  illuslre  nai^^sance,  les  gran- 
des pl.icet  qu'il  avait  occupées,  sa  jeunesse 
et  sa  bonne  mine.  Comme  ou  le  pressait  de 
toutes  pa  ts  de  dissimuler  pour  le  moment. 
sa  religion,  qu'il  pourrait  ensuite  professer. 
le  saint  martyr  répondit  :  Cette  mort^  qui 
se  f  rétente  à  vous  sous  un  aspect  si  ter^ 
rible^  e»t  bien  peu  de  chose  quand  il  s*agit  de 
se  procurer  une  rie  éternelle.  S'adressanl  en- 
.luite  aux  bo'irreaux  :  Q*ie  tnrdeZ'Vous^  leur 
dit  il   à  exécuter  les  ordres  que  vous  avez  !•*«- 

fus?  Après  qu'on  lui  eut  coupé  le  pouce  tle 


la  fliaia  droite,  Il  fit  cette  prière  :  Sauteur 
des  chrétiens*  recevez  cette  hranehe  de  F  arbres 
il  est  vrai  que  cet  arbre  pourrira*  mais  il  r»- 
prendra  fa  verdure  et  sera  couronné  de  gtn»r\ 
Le  fonctionnaire  désigné  par  le  roi  pour  as- 
sistera rexé'OTion,  ne  put  retenir  ses  lar- 
mes  :  Kotfs  en  avez  assez  fait  pour  votre  re- 
lifjion.  loi  cria-l-il  ;  ne  rouf  laissez  donc  pat 
couper  en  mot  ceiux.  Vans  avez  de  grandes  ri* 
chetses:  dnnnez-en  une  partie  aux  pauvres 
P'9hr  le  salut  de  votre  éUne*  mais  ne  vous  lais* 
sez  pas  mettre  à  mort  de  cette  manière.  —  La 
tigne^  répoctiit  Jacques,  est  dans  un  état  de 
mort  pendant  Vh>ver^  mnis  elle  revit  au  prin* 
temps.  Comment  le  corps  de  Vhonume.  quoique 
mis  en  pièces,  ne  r'ecivrait^il  pas?  Li»rsqu  ou 
lui  eut  coupé  rindex.  il  s'érria  :  Mon  cœur 
s'est  réjoui  dans  le  Seigneur*  et  mon  âme  a 
été  transportée  dans  le  salut  qu'il  m'a  pro* 
curé.  Recevez,  Seigneur^  cette  autre  branche» 
A  chaque  doigt  qu*on  lui  coupait^  il  rendait 
grâces  à  Dieu,  et  la  joie  dont  sou  âm»*  était 
Inondée  paraissait  sur  son  visage.  Lorsqu'on 
en  fut  à  la  main  gauche,  on  le  conjura  de 
nouveau  d'avoir  pitié  de  lui-même  et  de  sau- 
ver sa  vie.  Vous  ne  savez  donc  pas*  répondit-il, 
que  celui-là  iCest  pas  digne  de  Dieu  qui ,  après 
avoir  mis  1 1  main  a  la  chirrue^  regarde  en  ar* 
rièref  Les  doigts  des  deux  mains  étant  coo«- 
pés,  on  pasva  aux  doigts  des  i^ieds,  et  pen- 
dant qu'on  les  lui  coupsiit,  il  continuait  à 
louer  le  Seigneur.  Ensuite  il  dit  tranquille- 
ment aux  b  lurreaux  :  Mainteneuit  que  les 
branches  sont  tombées*  abattez  le  tronr^  et  no 
vous  laissez  point  toucher  de  compassion  pour 
moi:  car  mon  cœur  s'est  réjoui  dans  le  Sei^ 
gneur,  et  mon  Ame  s*est  élevée  vers  celui  qui 
aime  les  petits  et  les  humbles.  Après  qu'on  lui 
eut  coupé  successivement  les  pieds,  les  mains, 
les  bras,  les  jambes  et  les  cuisses,  comme 
son  tronc  vivait  encore  et  ne  ceissait  de  lié- 
nir  le  Seigneur,  un  des  gardes  lui  abat- 
tit la  téie,  et  termina  ainsi  son  mariyie. 
Saint  Jacques  a  été  surnommé  Vlnteicis^ 
c't  st-à-dire  coupé  par  morceaux, â  cause  du 
^enre  de  son  supplice,  qui  eut  lieu  la  se- 
conde année  du  règne  de  Vararanes,  le  27  uo^ 
vembre  421.  Les  chrétiens  offrirent  une 
somme  considérable  pour  obtenir  la  permis* 
sion  d'enlever  son  corps,  mais  elle  leur  fut 
refusée:  cependant  ils  réussirent  à  ramasser 
secrètement  ses  membres  épars,  et  les  ren- 
fermèrent, avec  le  tronc,  dans  un  coffre  oo 
dans  une  urne,  qu'ils  enterrèrent  d<ins  un 
lieu  ignoré  des  ido  â'res.  —  27  novembre. 

JACOOKSL'HYPÊTRE  (saint),  solitaire  en 
Syrie,  se  retira  sur  une  muntagpe  près  de 
Cjr,  et  se  livra  à  de  grandes  austérités.  Il  ne 
se  nourrissait  que  de  lenlillcs  trempées  diins 
de  reau,él  portait  de  lourdes  chaînes  cachées 
sous  sou  vêlement.  Théodoret,  qui  l'avait 
connu,  rapporte  qu'il  ressuscita  un  eufant. 
Il  avait  été  disciple  de  saint  Marou,  et  c'est 
des  mains  de  ce  grand  serviteur  de  Dieu  qu*il 
avait  reçu  son  premier  cilice.  Il  mourut  vers 
ie  milieu  du  v«  sièrie.  —  2i  novembre. 

JAC^UE^  L*ÂS.*ÈTE  (saint),  est  honoré 
en  Eiliiopie  le  15  septembre. 
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rt'tait  sur  la  6n  du  ▼*  siècle.  Sa  répnlation  <le 
Minleléof  se«  miracles  loi  ntlirèrent  une  telle 
«énération,  qu'au  rapport  de  Procope,Cabado, 
roi  à^  Perse,  alla  lui  Taire  une  itiWe  dans 
M  sol'fude.   Il  e^t  honoré  à  Amide  le  6  noût. 

JACQUKS  DU  CARMIilL  (saint),  rrmîle  en 
Pâtecline,  flori?(sait  dans  le  ? i'  siècle.  Etant 
lombédaos  une  fautif  il  se  retira  dans  un  sé- 
ptilrre  pour  y  faire  pénitence.  Il  se  rendit 
célèbre  par  ses  miracles.  — 28  janvier. 

JACQUES  (saint),  martyr  à  Constnntino- 
fle  avec  saint  Julien  et  plusieurs  autres, 
ioulTrît  sons  le  règne  de  Léon  Tlsaurien^qui 
le  fit  décapiter  pour  avoir  placé  une  image 
«lu  Sauveur  sur  une  des  portes  de  Constan- 
liaople.  dite  la  Porte  d'airain,  —  9  août. 

JACQUES  LE  JEUNE  (saint),  évéque  et 
confi»sseor  en  Orient,  eut  beaucoup  à  souf- 
filr  pendant  la  persécution  des  iconomaques. 
—  21  mar<. 

JACQUES  (saint),  protospathaire  de  Tem- 
p^reur  Léon  TArménien,  souffrit  avec  St-iint 
Tliéophane,  vers  l'an  818,  pendant  la  persé- 
rutiiiB  que  ce  princo  faisait  subira  ceux  qui 
vénéraif^iil  les  saintes  images.  —  4  décembre. 

JACQUES  (  saint  ) ,  ermiteen  Berri ,  né  en 
Grèce  ,  sur  la  fiu  du  viii'  siècle  ,  se  distingua 
d'abord  dans  la  profession  des  armos  ,  sous 
l'empereur  Léon  TArménien  ,  qui  faisait  cas 
àt  sa  bravoure  et  de  sa  sagesse.  Un  de  ses 
frères  nommé   Herpelin  ,  qui  avait  embras- 
sé l'état  monastique,  et   avait  été  élevé  au 
lacerdoce*  Payant  prié  de  venir  le  voir ,  lui 
parla    avec  tant    de    force  de    la    vanité 
des  honneors   et  des  dangers  du   monde, 
^le  Jacques  ^  ne  voulant  plus  retourner  à 
û  cour ,    embrassa    Tétat    monasiique  et 
reçut  lediâconatquelquetempsaprès.  Environ 
deutans  plus  lard,  il  résolut  de  faire  avec  son 
frère  le  pèlerinage  de  Rome  et  de  Jérusa- 
lem, et  de  se  fixer  dans  les  Gaules.  Après 
•Voir  Tendu    tous  leurs  biens  et  en  avoir 
ditiKbué  le  prix  aux  pauvres,  ne  se  réser- 
vant que  ce  qui  était  absolument  nécessaire 
priur  leur    voyage ,  ils    s'embarquèrent  à 
Conslantinople  ;    chacun  sur   un  vaisseau. 
Celui  qui  portail  Jacques  fut  jeté  par  la  tem- 
pête sur  les  côtes  d'Afrique ,  et   ceux  qui 
pttreni  s'échapper  gagnèrent  Tllede  Sar- 
d.iigQe,  où   ils  passèrent  l'hiver.  De  retour 
i  Conslantinople,  il  ne  put  obtenir  aucun 
rfQseignemeot  sur  le  vaisseau  qui  portait 
Herpelin.  Ne  sachant  donc  ce  qu'était  dovc- 
an  son   frère  ,  il  8*enibarqua   de  nouveau 
pour  l'Italie;  mais  une  seconde  tempête  le  fit 
aborder  à  Joppé  en  Judée ,  et  il  profita  de  ce 
malheur  pour  visiter  les  saints  lieux  ,  d*où  il 
bt  ob'lKé  de  revenir  â  Constaniiuople,  afin 
et  demander   des  secours  à  ses  amis.    Le 
patriarche Ji*an,  qui  le  connaissait,  lui  fournit 
ce  dont  il  avait  besoin,  et  il  se  rembarqua 
ponr  iltalie.  Ayant  abordé  i  l'Ile  de  Corse , 
lesm  telots  le  laissèrent  sur  le  ri  vaf^Ci  après 
l'avoir  dépouillé  de  tout.  Les  habitants  de 
*ile  Je  preaant  pour  un  espion,  lui  firent 
lobir  les  plus  horribles  traitements,  pour  lui 
srracber  l'aveu  de  son  prétendu  crime.  Sa 
paiîence  admirable  ayant  fait    douter  s'il 
lail  réellemeol  coupable ,  on  le  conduisit  à 
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l'évéque  qui  n^connot  son  innocence ,  et 
après  l'avoir  retenu  un  an  chez  lui ,  Il  lui 
donna ,  pour  Rome  ,des  lettres  de  reconiman* 
dalii>n;ces  lettres  lui  procurèrent  accèsauprès 
du  pape  qui  lui  donna  sa  bénédiction  ainsi  que 
des  reliques  de  plusieurs  martyrs.  De  Rome  il 
se  reutlil  à  Lucques,  puisa  Gènes,  toujours 
dan^  le  dessein  de  passer  en  France  ;  mais 
l'évéque  de  Gènes ,  instruit  de  son  émi- 
nenle  piété,  le  retint  dans  sou  diocèse. 
Jacques  y  séjourna  quatorze  ans  ;  ensuite, 
pour  se  soustraire  aux  visites  de  ceux  qui 
venaient  lui  demander  le  secours  de  ses  priè- 
res ,  il  se  m  il  en  route  pour  la  France,  attiré 
par  la  réputation  de  sainteté  dont  jouissait 
Fridégise,  évéque  de  Clermont.  Il  se  fixa 
dans  son  diocèse  et  y  mena  quelque  temps 
la  vie  ércmitique.  Il  se  retira  depuis  dans 
le  Berri,  et  l'éloge  qu'on  lui  fit  d'un  monas- 
tère situé  près  de  Bourges ,  ei  qui  observait 
avec  la  plus  grande  exactitude  la  règle  de 
saint  Bruoll ,  le  décida  à  y  solliciter  son 
admission,  li  obtint  d'y  être  reçu  en  qualité 
d'hôte,  et  bientôt  il  fut  si  édifié  de  la  conduite 
des  religieui  qu*il  se  fil  recevoir  dans  leur 
communauté.  II  portait  un  rude  cilice , 
couchait  sur  la  terre  nue  ,  ne  portait  jamais 
de  chaussures  ,  ne  buvait  que  de  Teau  et  ne 
mangeait  que  du  pain  aigre  et  dur;  quel- 
quefois  cependant  il  s'écartait  de  la  sévéritô 
de  la  règle  pour  ajouter  à  sa  nourriture  de 
petits  poissons,  ainsi  que  des  œufs  et  du  fro-- 
mage,  lorsqu'il  était  malade  ,  et  ces  adou- 
cissements lui  étaient  imposés  par  ses  supé- 
rieurs auxquels  il  se  croyait  tenu  d'obéir, 
méuieen  ce  point.  Ledésir  d'une  vieplus  mor- 
tifiéeencore  lui  fit  reprendre  la  vie  éréaiitique  : 
il  se  construisit  une  cellule  dans  un  dé  ert 
près  de  la  rivière  de  Saudre,  et  il  y  ajouta 
une  chapelle  pour  célébrer  la  messe  ;  car  il 
avait  été  élevé  au  sacerdoce  en  Corse  ou  à 
Gènes.  Le  comte  Robert,  seigneur  du  pays, 
et  qui  avait  consenti  à  ce  que  Jacques  s'éta- 
blit sur  ses  domaines,  lui  envoyait  à  manger 
tous  les  jours;  tuais  il  distribuait  aux  pauvres 
la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  reccTait. 
Après  avoir  offert  le  saint  sacrifice,  assisté 
par  Jean,  son  seul  disciple,  il  passait  le  reste 
do  jour  dans  une  forél  voisine,  vaquant  à  la 
prière  avec  une  ferveur  merveilleuse.  8a 
mort  arriva  vers  l'an  835,  au  moment  qu'il 
l'avait  prédite,  quelque  temps  avant  qu'il  ne 
tombAt  malade ,  et  son  corps  fut  enterré  dans 
la  chapelle  de  son  ermitage,  qui  devint  en- 
suite un  monastère  connu  sous  le  nom  de 
prieuré  d'Angiilon.  Les  miracles  opérés  à 
son  tombeau  lui  ont  fait  rendre  on  culte  dans 
plusieurs  églises  du  Berri,  qui  Tbonoreot  le 
1)  novembre. 

JACQUES  DE  SAINT-GALGAN  (le  bien 
heureux),  religieux  de  l'ordre  de  Ciieaox,fl& 
rissatt   dans   le  xiii*  siècle,  cl  mourut  verè 
l'an  1230.  Il  portait  un  vif  iotérét  à  l'ordre 
naissant  de  Saint-Dominique,  et  priait  sou- 
vent Dieu  pour  son  accroisiicmenl.  — >  30  mai. 

JACQUES  DE  VARASC  (le  bienheureux), 
archevêque  do  Gènes,  naquit  au  village  de 
Varasc,  près  de  cettci  ville,  en  1230. 11  entra 
jeune  dans  l'ordre  de  Saint-Dominiquei  et  il 
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•t  lif ra  afec  succès  à  rétodi*  de  TEcrilore 
•ainte,  dé  la  théologie  et  des  Pères.  Il  Gt  même 
OB  r«*cueil  des  plus  belles  maximes  qa*il 
trouvait  dans  les  ouvrages  de  ces  derniers, 
les  apprit  par  cœor  el  s'en  servait  avec  beau- 
coup  d*â-propos9  soit  dans  les  insiructioot 
qu'il  adressait  au  peuple,  soit  dans  les  con- 
férences qu'il  faisait  aux  étudiants  en  tbéo* 
logie.  Sf  s  supérieurs,  ne  voulant  pas  laisser 
plus  longtemps  cette  lumière  sons  le  bois^» 
seau,  le  destinèrent  à  la  cbaire  el  Tenvovè- 
rent  précber  la  parole  de  Dieu  dans  le  nord 
de  l'Italie,  où  son  zèle  et  son  éloquence  pro* 
doisirent  les  plus  grands  fruits.  Il  fut  nommé, 
en  1267,  provincial  de  son  ordre  pour  la  Lom» 
bardie,  quoiqu'il  n'eût  que  trente-sept  ans  et 
qu'il  fût  d'usage  de  n'élever  à  cette  dignité 
que  des  religieux  d*un  âge  avancé;  mais  il 
s'acquitta  de  sa  charge  de  manière  à  obtenir 
l'approbation  universelle ,  et  il  y  fût  main- 
li-nn  pendant  vingt  ans.  Il  faisait  régner 
dans  les  maisons  de  sa  province  une  ferveur 
et  une  r^ularilé  qui  faisaient  bénir  son  ad- 
ministration. 14  s*élnit  acquis  une  telle  répu« 
talion  de  sagesse  et  de  sainteté ,  que  le  pape 
Honorius  m  le  chargea  d'aller  lever  les  cen- 
sures qu'il  avait  lancées  contre  la  ville  de 
Gènes,  à  cause  de  la  part  qu'elle  avait  prise 
à  la  révolie  des  Siciliens  contre  leur  roi 
Charles  d'Anjou.  Jacques  s'acquitta  de  cette 
commission  délicate  à  la  satisfaction  géné- 
rale :  aussi  le  chapitre  de  Gènes  s'empressa 
de  le  nommer  successeur  de  l'archevêque 
qui  venait  de  mourir,  et  jamais  choix  ne  (ut 
mieux  reçu  du  public.  La  viUe de  Génesétait  di« 
▼îsée  par  des  factions  qui  la  désolaient  depuis 
on  demi-siècle,  sans  que  les  papes  enssenl 

{m  jusqu'alors  réconcilier  les  partis ,  ni  par 
eurs  legals,  ni  par  eux-mêmes;  car  Inno- 
cent IV  s'était  rendu  en  personne  sur  les 
lieuf  et  n'avait  pu  parvenir  à  éteimlre  entiè- 
rement ces  haines  aussi  aveugles  qu'invélé- 
rétê.  Le  succès  d'une  parfaite  réconciliation 
était  réservé  an  bienheureux  Jacques,  et 
c'est  par  srs  soins  que  la  paix  fut  jurée  so- 
lennellement, en  1295 ,  dans  une  assemblée 
générale  des  habitants.  Le  saint  archevêque, 
qui  présidait  à  celte  réunion,  6t  rendre  à 
Dien  de  publiques  actions  de  grâces  pour, 
un  événement  iiussi  heureux.  Il  avait  con- 
voaué,  en  1293,  un  concile  de  ses  suiïragaots, 
et  l'on  y  rédigea,  sur  la  réforme  du  clergé , 
des  statuts  pleins  de  sagesse  ,  qui  opérèrent 
bientôt  un  changement  salutaire  dans  la  con- 
duite des  ecclésiastiques  de  sa  province  et 
même  d'ailleurs  ;  car  des  évêques  qui  ne 
dépendaient  pas  de  sa  métropole  les  lui  de- 
mandèrent p'iur  les  mettre  en  vigueur  dans 
leurs  diocèses.  On  le  consultait  de  toutes 
parts  sur  les  affaires  de  la  religion,  et  il  était 
le  conspîlier  et  le  directeur  de  presque  tous 
les  prélats  du  nord  de  l'Italie.  Il  s  était  attiré 
l'affecCion  de  son  troupeau  par  une  charité 
et  un  dévouement  sans  bornes.  Dans  un 
temps  de  disette,  il  vendit  jusqu'à  ses  meu- 
bles pour  venir  an  secours  des  malheureux; 
il  allait  lui-même  visiter  les  pauvres  dans 
les  réduits  les  plus  obscurs,  et  leur  prodi- 
guait arec  la  plus  touchante  bonté  les  se- 


cours  spirilneb  et  temporelf  qae  réclamait 
lenr  triste  position.  Le  territoire  de  Gènes, 
longtemps  dévasié  par  les  guerres  civiles, 
avait  va  on  grand  nombre  de  ses  ^lises  en- 
dommasées  on  détruites  :  il  vint  à  iMNit  de 
relever  les  unes  et  de  réparer  les  antres  par 
ses  propres  libéralités  et  par  celles  de«  per- 
sonnes qu'il  avait  su  intéresser  à  cette  bonnf 
ceuvre.  11  mourut  en  i2S)8,  i  l'âge  de  soixante^ 
huit  ans,  après  avoir  fait  de  grandes  cbosee 
pendant  son  court  épiscnpaL  Le  culte  qu'on 
lui  rendait  de  temps  immémorial  fut  confirmé, 
en  1816,  par  Pie  Vil,  qui  le  déclara  bienlien« 
reux.  Cet  illustre  dominicain ,  qui  est  pluf 
connu  des  savants  sous  le  nom  de  Jacques  dn 
Voragine,  a  laissé,  entre  autres  ouvrage*, 
une  fie  des  iaints  qu'on  appelle  la  Légtnd9 
dorée  ^  où  Ton  trouve  plus  de  simplicité  que 
de  critique,  mais  qui  n'est  pas  sans  mérite 
sons  le  rappiirt  du  stylo.  Il  a  aussi  laissé  des 
Sermonif  un  Livre,  sur  saini  Augustin^  noe 
Chronique  de  la  ville  de  Gênes  jasqu'en  1295, 
une  Histoire  des  arehetéques  de  celte  ville, 
une  Traduction  delà  Biole  avec  des  tables 
historiques.  Ces  divers  écrits  prouvent  qu*il 
était  l'un  des  hommes  les  plus  érudits  de 
son  siècle.  —  13  juiHet. 

JACQUES  r/ALLEMAN  (  le  bienheureux), 
peintre  de  vitres,  puis  jacobin ,  est  honoré 
le  U  octobre. 

J ACgUI^S  DE  BLANCON  (le  bienhenreui), 
religieux  de  l'ordre  de  Saint- Don;inique, 
moumi  l'an  1301,  et  il  est  honoré  à  Bevagne 
près  dé  Foligny,  le  15  août. 
*  JACQCES  DE  MEVANIA  (saint),  domi- 
nicain, né  en  1220  à  Mevania,  aujourd'hui 
Bevàgna,  dans  l'Ombrie,  faisait  ses  éludes 
dans  sa  ville  natale,  lorsque  deux  disciples 
de  saint  Dominique  vinrent  y  prêcher  le  ca- 
rême de  1236.  Jacques  ayant  fait  leur  cou-» 
naissance,  prit  la  résolution  d'entrer  dans 
leur  ordre,  et  il  l'exécuta  secrètement  en  en- 
trant dans  le  rouveni  do  Spolète.  Ses  parents 
qui  étaient  nobles  et  riches  voulurent  s'op* 
poser  à  sa  démarche ,  lorsqu'ils  en  furent 
instruits,  mais  ils  finirent  par  y  donner  leur 
consentement.  Après  ses  éludes  théologiques  ^ 
étant  devenu  prêtre,  il  se. livra  à  la  prèdica* 
lion,  ministère  qu'il  exerça  presque  toute  sa 
vie.  Mevania  ayant  été  prise  et  saccagée,  eu 
1211^8,  par  Frédéric  U,  empereur  d'Allemagne, 
Jacques  s'appliqua  à  consoler  et  à  soulager 
ses  concitoyens ,  et  il  fonda  dans  la  même 
ville  un  couvent  de  son  ordre  où  il  établit  la 
plus  parfaite  régularité.  Il  lombaitil  avec 
succès  le  manichéisme  et  surtout  l'infâme 
hérésie  des  nicolaïtes,  qui  avait  infecté  l'Om- 
t^rie.  Le  don  des  miracles  ajoutait  une  grande 
force  à  ses  discours ,  et  lui  donnait  &ur  les 
populations  un  ascendant  irrésistible.  Après 
p:us  d'un  demi-siècle  de  travaux  apostoli- 
ques, il  mourut  le  22  août  1301,  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans  :  divers  proVliges  attestèrent  sa 
sainteté,  et  dans  les  trois  Irranslations  de  son 
corps  qui  eurent  lieu  à  diverses  époques,  il  fut 
toujours  trou \é  dans  un  état  parfait  de  cou^ 
servatioo.  Boniface  iX  approuva  son  culte  eu 
llkOO,  et  Paul  V  lui  donna  le  titre  de  saint  en 
1610;  enfin  Clément  X  fixa  sa  fête  au  33  août 


JACQUES  SALOMON  (1^  bîenheurem) , 
teoiiiiiuin,  oe  en  1231.  a  Vnniie,  d'une  fi- 
mUe  Doble  ,  dont  il  émit  U  lils  unique,  ppr- 
élMa  père  (li^t  ton  ba*  .Ige.  el  sa  mëri'  piU 
U  toile  dam  un  inanaslère  de  Cislercipnnr's, 
Jacqnrt  fui  ^lev^iliins  l.i  piélé  par  son  n'iVule 
^'rmellc.  LVduc.ili<i'i  luute  s;i)nie  (ju'il 
ttalt  r^Uff  lui  inspira  le  dé^oùl  du  monde  , 
tlqi»aif|uM  se  vti  possesseur  tl'uiie  Turlune 
C0iHl<léf able ,  il  résniul  de  s'en  dépouiller 
pMir  eair>-r  tlam  an  cloitrc  II  n'avait  que 
fii-MpI  ans  lursiju'il  tendit  luus  ses  biens, 
40«l  il  distribua  le  prix  .lui  pauvres ,  el  en 
UU  il  prit  l'b.ibil  de  Saint-Dominique  dans 
IcBODUtère  dis  Sjint-J>'ao  el  de  Sainl-Paul. 
Ufiasca  vin);!  el  unfins  dms  la  sulilude,  oc- 
npè,  lorsqu'il  fut  prdlre  ,  à  annoncer  la  pa- 
nie  de  Dieu  et  À  enleniire  les  confessions, 
hnque,  pour  se  soustraire  aux  louantes  et 
>|j  féitér^ilioii  dont  sa  terUi  élait  l'ubjet,  il 
«retira  dans  le  couvenl  de  Furli.  Il  y  passa 
^■riDle-ciiiq  ans  dans  de  grandes  auslé- 
rïtét,  el  quoique  le  voisinage  de  l'Apefliiin 
rtii4a  c«  climat  assez  rig;oureux  pendant 
llitar,  il  ne  se  cb^ufFail  jamais.  Obligé  par 
U  ifrtn  d'obéissance  de  &e  charger  successi- 
fMirnt  du  gouvernement  des  monastères 
et  Farnia,  de  Ravennc  et  deSan-Severino, 
PM;>lo;a  toutes  les  qualités  d'un  bon  supé- 
riHir;  mais  il  regrettait  luujours  sa  retraite 
It  Farli.  dans  laiiuelle  il  revint  le  plus  làt 

S!  cda  lui  fut  pos-ible  ;  et  malgré  le  poids 
années  et  les  inlirmilês  de  la  vieillesse , 
Dm  rabattit  rien  de  ses  pratiques  de  pi'ni- 
losce  ni  ()t>  son  zèle  pour  la  conversion  des 
pMieara.  Il  cunlinua  aussi  jusqu'à  la  fin  les 
sa*rcs  d»  chariié  envers  les  inalheureux  ; 
B^vi  lui  Qi  donner  le  litre  d'ami  des  pau- 
trt».  Lrs  quatre  dernières  années  de  sa  vie 
Kfareol  qu'un  long  eiicb;ilnement  de  suaf- 
hK«s  cl  de  douleurs,  qu'il  supporta  avec 
■M  admirable  résignation.  Il  niourul  le  31 
nui  MIV,  Agé  de  qualre-vingt  trois  ans.  Ses 
biitraîlles,  auxquelles  assistait  une  (ouïe 
UMcase.  turent  illustrées  par  plusieurs  mi- 
laclci.  et  l'on  commença  bienlûl  après  par 
Inirrndre  uo  ruHe  public,  qui  fut  appniuvé 

KirClémrnl  VU  et  Jules  111  pour  la  ville  de 
■rtLPaulV  étendit  ce  culte  à  tous  les  Etats  de 
Teiiise.  et  Crégoire  \V  à  tous  les  couvents 
de  l'nrdrf  de»  Kr  ""Te  s -Prêcheurs,  —  31  mai. 

'ACQUES  DE  PADE  (saint),  franciscain  el 
Mrljr,  eiail  originaire  de  Padoue  et  fut  mis 
I  mon  pour  Jésus-ChnsI,  qu'il  prêchait  aux 
ii44éle>,  I  jn  1322.  IlsoulTrità  Tanaba^duns 
\n  Indes  Orientales,  avec  deux  autres  reli- 
|teat  rie  son  ordre,  saint  Démèlre  de  Tafilèce 
tl   Niînt  Thumns    de    Tolenlin.  —  i"   avril. 

lAC'jCES  DE  STKËPAll  (le  bienheureux), 
afcbi-té-tue  de  Ualiiz  en  Pologne  ,  nuquil 
<F[*  lo  oiilit-u  du  xiv*  si<''clc,  d'une  taoïille  de 
moteur,  de  la  llasse-Puio^m-.  Il  rrnunça 
iMtn-u sèment  aux  avantii^^es  que  le  monde 
lui  pro.nettail  pour  enircr  dans  l'ordre  do 
SiMil ■François,  el  il  j  devint  le  mndèlo  d'un 
pafUil  religieux.  Si's  vertus,  sou  zèle  et  ses 
Liirais  esgagérent  >es  supérieurs  à  l'etivuy er 
«  bustie,  slin  i'y  travailler  à  la  conversion 
4rt  sdiitoiatiquea   et   des  infidèles  dont  ce 
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pays  élait  jilors  rempli.  Sa  mission  pro- 
duisit d'hcureui  elTets  ;  mais  il  fut  rap- 
pelé peu  de  temps  après  et  nommé  supérieur 
du  couvent  de  Lemberg  :  il  occupait  ce* 
poste  lursque  le  saint-!.iéi;e  l'établit  vicaire 
général  de  la  mission  de  Kussie.  H  était  dune 
reiuurné  dans  ce  pays  lorsque  BoniTace  IX 
le  uoinma  archevêque  de  Balitz,  sur  la  de- 
mande de  Wladislas  Jiigellon,  roi  de  Pologne. 
Jacitues,  devenu  mélropolilnin  de.  mission- 
naire qu'il  était,  conserva  l'habit  pauvre  de 
son  ordre  et  ne  changea  rien  à  sa  vie  de  re- 
ligieux, quant  auv  dépenses  qui  lui  étaient 
personnelles  ,  ce  qui  lui  pcrineltait  d'em- 
ployer ses  immenses  revenus  à  des  œuvres 
de  charité.  Il  bâtissait  el  dotait  des  monas- 
tères, décorail  des  églises,  fondait  des  hospi- 
ces, établissait  des  paroisses,  soulageait  les 
indigents  et  exerçait  l'hospilalité  envers  Inus 
les  étrangers  qui  réclamaient  sa  bienfai- 
sance. Le  bienheureux  Jacques  ne  fut  pas 
seulement  un  prélat  accompli ,  il  fut  encore 
un  citoyen  généreux  et  dévoué  au  bien  do 
son  pays.  Sa  qualité  de  sénateur  du  royaume 
le  toit  en  position  de  donner  en  plus  d'une 
rircunslance  les  conseils  les  plus  utiles  à 
riilat,  et  ta  voix  putilique  lui  décerna  de  son 
vivant  les  beaux  nnms  de  protecteur  de  la 
patrie  el  d'ange  gurdieo  du  royaume.  II  mou- 
rut dans  un  â^e  avai.cé,  l'an  IVII,  et  les 
miracles  qui  s'opéraient  à  sim  louibeau  j 
attirèrent  bientAl  no  grand  concours  de  fidè- 
les, qui  venaient  de  loin  implorer  son  assis- 
tance. Son  culte  fut  approuvé  par  l'ie  VI  in 
1771.  —  1"  juin. 

JACl^UES  DE  LA  MAl'.CHE  {saint) ,  fran- 
ciscain ,  ainsi  dit  parce  qu'il  était  de  la  Mar- 
che d'Ancâne,  naquit  à  .Munt-Braninn, 
l'an  I38y,  el  montra  dès  *iun  enfance  d'heu- 
reuses dispositions  pour  la  vertu  ;  ce  qui  dé- 
termina un  prêtre  du  voisinage  à  lui  ensei- 
gner les  éléments  de  la  langue  latine.  Il  lut 
ensuite  envoyé  à  l'université  de  Pérouse,  où 
il  fit  dans  les  lettres  des  progrès  si  rapides, 
(]u'uu  genlilhonimc  du  Eloieuce,  cb.iruiê  de 
son  instruction  el  de  ses  belles  qualités,  lui 
conlia  l'éducalion  de  aoti  fils.  Lorsqu'il  con- 
nut plus  a  fond  le  jeune  précepteur,  il  fut  si 
frappé  de  sa  vertu  et  du  sa  prudi-nce  qu'il 
l'emmena  avec  lui  à  Florence,  el  lui  obiint 
dans  l'adiiiinislration  pubii'iue  un  poste 
avantageux.  Jatques  de  la  Marche  ,  pour  se 
préserver  des  dangers  qu'on  rencunlra  au 
milieu  du  moudo,  vivait  d,ins  le  recueille- 
ment el  la  prière  ;  main  se  senlanl  animé  du 
désir  d'une  vie  plus  parfaite  encore,  il  uIIj 
prier  dans  l'église  de  Notre-Dame  dc«  Anges, 
un  jour  qu'il  passait  par  Assise  ;  il  fut  si 
édifié  de  la  ferveur  des  religieux  de  Saint- 
François,  qu'il  résolut  d<'  reslrr  avec  oui.  el 
qu'il  leur  deni.-iodu  l'habit.  Sa  demande  ayant 
été  agréée  ,  on  l'envoya  luire  son  noviciat 
au  couvent  des  Prisons,  près  d  Assise  ;  ei  C'est 
là  qu'il  jeta  les  londenHUts  de  citte  éminenle 
sainteté  a  laquelle  il  piirvint  dans  la  suite.  11 
revint  ensuite  au  cuuvent  de  la  Porlioneule , 
et  pendant  quarante  ans  il  ue  laissa  pa&ser 
aucun  jour  sans  prendre  la  discipline.  11  por> 
tait  toujour«,aii[ud^.«ilicej,9t|  une  ccinlure 
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k  4e  fer  armée  de  poinU*»,  ne  dormait  que  Ir  ùS% 
Ulieurea  parnoit.employantleretteà  la  prière 
Ifel  à  la  médilalion.  Il  ne  mangeait  jamais  de 
^jTîande,  et  il  prenait  si  peu  de   nourriluie 
g  qu'on  coiicefaildiflicilement  comment  il  pou- 
*?ait  fifre.  Son  amour  pour  la  paofreté  iil- 
*  lait  si  foin  «^a'il  n*ètaii  jamais  si  cuntenl  que 
quanil  il  mtinqaait  du  nécessaire  ,  et  il  por- 
tait df  préférence  les  habits  les  plu^  grossiers 
et  IcH  plus  usés.  Il  ne  couf  ersail  af  ec  au- 
runc  ft-mme  que  quand  la  nécessité  ou  la 
charité  reii|[;eait;  tant  il  éiail  circonspect 
eur  le  chapitre  de  la  pureté.  Son  obéissance 
n'était. pas  moins   digne  d'admiration  que 
nés  autres  f  ertus.  Plein  de  lèle  pour  le  salut 
4les  âm^s,  il  prêchait  tantôt  le«  religieux  de 
bon  orllre  •  tantôt  dans   les  paroissesr  :  ses 
discuurs   ét.'iient    simples ,  mais  pleins  de 
force  et  d*onction.  Un  sermon  qu'il  prêcha  à 
Milan  conferlît  treute-sii   femmes  débau- 
chées.  Ajnnt  été  élu  archeféque  de  cette 
fille,  il  prit  la  fuite,  et  lorsqu'on  IVut  re- 

Joint,  il  obtint,  à  force  de  prières,  qu'on  le 
aisserail  exercer  ses  fondons  de  simple 
missionnaire.  Il  suif  it  saint  Jean  de  Capislran 
dans  ses  missions  en  Allemagne,  en  Bohème 
et  en  Hongiie:  il  fut  enfo)é  trois  fois  dan^  ce 
dernier  royaume  par  len  p»pes  Eugène  IV,  Ni- 
cola^i  V  ri  Caliiie  III.  Dieu  le  faf  orina  du  don 
des  n  iracles.et  il  en  opéra  plusieurs  à  Venise 
et  dans  d'autres  lieux.  11  rendit  la  sanlé  au  duc 
de  Calabre  et  au  roi  de  Naplt*s ,  attaqués  de 
maladies  dangereuses.  Ayant  été  accusé  d'à- 
▼oir  soutenu  qne  le  sang  de  Jé«os-Christ 
n'était  pus  toujoars  rt-ttè  uni  hypostatique- 
ment  au  Verbe  depuis  la  mort  du  Sauf  eur 
jusqu'à  sa  résurr  ction,  il  n'eut  pas  de  peine 
à  se  justifier,  et  il  sortit  de  cette  affaire  af  ec 
honneur.  Il  mourut  dans  le  coufent  de  la 
Trinité  prêt  de  Naples,  le  28  nof  embre  1479, 
à  l'ilge  de  quatre-f  ingt*dit  an).  Son  corps 
se  garde  à  Naples,  dans  1  église  de  Notre- 
Dame  la  Neufc,  et  sa  châsse  y  est  exposée 
dan:)  une  chapi  lie  qui  porte  son  nom.  Il  fut 
.  béatifié  par  Urtiain  VIII  et  canonisé  par  Be- 
noit XIII.  —28  nof embre. 

JAc.QUBS-PHILirPB  BERTONI  (leblen^ 
lieureutj ,  religieux  serf  Ile,  né  A  Faènia 
en  Italie,  l'an  IU4,  entra  dès  l'Age  de  neuf 
ans  dans  Tordre  des  Serf  ites  •  par  suite  d'un 
f«u  qu'avait  fait  son  père,  dans  une  mala- 
die grafe.  Il  commença  dès  lors  à  pratiquer 
de  grandes  austérités.  Ayant  prononcé  ses 
fŒux  aussitôt  qu'il  eut  l'Age  n  quis,  on  loi 
Confia  huccessif  ement  difers  emplois,  même 
relui  de  supérieur,  qu'il  remplit  avec  autant 
de  douceur  que  de  prudence.  Il  afail  unn 
telle  horreur  pour  les  moindres  fautes»  qu'il 
se  purifiait  tous  les  jours  |;ar  1<*  sacrement 
de  pénitence.  Il  m«iurot  l'an  lUS»  n'étant 
encore  Agé  que  de  trente-neuf  ans.  En  1761, 
<^lémenl  XIII  approufa  le  culte  qu'on  lai 
rend  dans  >on  ordre.  —  S8  mai. 

JACtjUES  D'ESCLAVONIB  (saint),  reli- 
gieux, naquit  en  Dairoalie,  ao  commence* 
ment  du  xf  *  siècle.  Le  désir  de  serf  ir  Dieu 
d'une  manière  plus  parfaite  le  fit  passer  en 
Italie,  où  il  entra  cnex  les  Franciscains  de 
Ditello,  en  qoalilé  de  frère  coofers.  Il  édiBa 
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les  difers  coofents  oà  ses  supérieurs  l'c^u- 
f oyèrent,  el  surtout  celui  de  Coof  ersauo ,  où 
il  exerça  l'ofiice  de  cuisinier.  La  f  ae  du  flea 
terrestre  lui  rappelait  celui  de  l'enfer,  et 
cette  pensée  le  portait  A  s'attacher  à  Dieu 
de  plus  en  plus.  Il  mourut  A  BitelloleS7afril 
1V85,  après  af  oir  fait  l'ornement  de  son  or* 
dre  par  la  ferf eur  afoc  laquelle  il  tendait 
sans  cesse  fers  la  perfection.  Il  s'est  opéré 
plusieurs  miracles  par  son  Intercession  ,  et 
son  nom  a  été  inséré  daùs  le  Martyrologe  des 
Franciscains ,  publié  par  Benoit  XIV,  qui  a 
placé  sa  fête  au  20  af  rit. 

JACQUES  D'ULM  (le  bienheureux),  de  l'or 
dre  des  Frères- Prêcheurs  ,  naquit  en  1397» 
dan3  la  fille  dont  il  porte  le  nom,  et  il  était 
fils  d'un  marchand  qui  le  fit  élefer  chré- 
tiennement. Dès  sa  jeunesse  il  se  fit  remar- 
quer par  une  piété  >ife  et  par  une  grande 
innocence  de  mœurs.  A  l'Age  de  f  ingt-cinq 
ans,  il  se  sentit  le  désir  de  faire  le  pèleri* 
nage  de  Rome  pour  f  isiier  les  tombeaux  des 
saints  apôtres.  Il  obtint  sans  peine  l'aigre- 
ment  de  son  père,  qui  était  4jn  ferf ent  chré- 
tien et  qui  loi  dit,  en  lui  donnant  sa  béné- 
diction :  Allrx,  mon  cher  fil$;  rappelez -vom 
voire  Créateur  pendant  lout  le  chemin^  et  pri* 
ferez  mourir  plutôt  que  de  pécher  en  su  pré^ 
sence.  H  lui  recommanda  aus^ti  de  prier  pour 
lui  dans  les  lieux  de  défotion  qu'il  fisilerait 
et  de  revenir  le  plus  tôt  qu'il  pourrait.  Jac- 
ques s'étant  mis  en  roule  avec  d'autres  pè- 
lerins, arriva  A  la  fille  sainte,  au  commro- 
ceuient  du  carême  de  l'année  1523.  H  passa 
ce  saint  temps  A  f  isiier  les  églises  et  se  dis- 
posa par  une  confession  générale  A  célébrer 
dignement  les  fêtes  de  PAques.  S'étant  en- 
suite rendu  A  Naples,  une  dame  noble,  frap- 
pée des  agréments  de  sa  figure  el  de  sa  bonne 
mine,  lui  offrit  dfs  afantages  considérables, 
s'il  foulait  s'engager  A  son  service;  mais  il 
refusa,  dans  la  crainte  que  sa  fertu  ne  fût 
exposée  A  quelque  danger  dans  cette  maison. 
Se  trouf  ant  sans  moyens  d'existence ,  il  se 
fit  obligé  de  s'engaaer  dans  les  troupes  d'AI* 
pbonse  11,  roi  de  Naples,  et  cette  nouvelle 
profession  n'apporta  aucun  changement  dans 
ses  mœurs.  Un  jour  qu'il  était  logé  avec  d'au- 
tres ^oldat9  chez  un  juif,  il  passa  la  matinée 
dans  les  églises  et  il  ne  rentra  qu'aprè*»  le 
dîner  de  ses  camarades.  L'on  d'eux  lui  pré- 
senta un  plat  de  légumes,  en  lui  disant  qu'ils 
avaient  éié  volés  :  a!ors  Jacques,  malgré  sa 
faim,  repoussa  le  plat  af  ec  indignation,  et  te 
lendemain  il  alla  demander  son  congé  A  son 
capitaini*.  H  entra  ensuite  au  senice  d'un 
noble  de  C'ipooe,  qui  le  traita  plutôt  comme 
un  fils  que  comme  un  domestique.  Jarqiies 

[hissa  cinq  ans  dans  celte  maison,  jouissant  de 
'affection  etde  la  confiance  de  son  oialtre,  qu'il 
quitta  cependant  avec  rimention  de  retourner 
Ters  son  père  en  Allemagne  ;  mais  comme  il 
passait  par  Bologne,  il  entra  dans  l'église  d  s 
Frères- Prêcheurs,  cjoi possède  les  refiquesde 
saint  Dominique,  et  il  fut  tellement  édifié  delà 
modestie  des  religieux,  que,  faisant  A  Dieu 
le  sacrifice  de  son  pays  et  de  s  i  famille,  il  oh* 
tint  d'être  admis  dans  le  coufent,  en  qualité 
4e  frère  coorert.  Quelques  jours  après  qu'il 
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eot  pris  l*habH  ,  le  commaodanl  de  !a  cita* 
délie,  qui  avait  employé  Jarquet  el  set  com- 
ptfnoDS  en  qualité  d'ouvriers,  vint  le  voir 
avecrpux  de  ces  derniers  qu'il  occupait  en- 
c«»re«  el  dli  aux  religieux,  en  par  ant  de  lui  : 
Mes  frrres,  le  jeune  homme  que  vous  venez 
de  rcrovolr  esl  le  plus  modeste  et  le  plus 
litinnèle  que  le  commisse;  jamais  O'ius  ne 
raviiiit  vu  f  jîre  la  uioindre  chose  qui  fût  digne 
de  l*1inie,  et  nous  n'aurions  même  osé  pro- 
noQc<*r  devant  Lii  une  seule  parole  inutile. 
Je  reg  etie,  non  qu'il  soit  entré  chez  vous, 
ma^s  d*étre  privé  d'un  ouvrier  aussi  pieux  et 
aussi  niodeste.  Les  Dominicains  furent  bien- 
nfti  cooraîncus  par  eux  mêmes  que  cet  éloge 
ii*avait  rien  d'exagéré  ;  car  Jacques  se  mou* 
tra  un  fervent  religieux  dès  le  commence* 
ment  da  son  noviciat.  Ayant  un  jour  de- 
mandé au  mahre  des  novices  quelle  était  la 
voie  la  plus  sûre  pour  parvenir  à  la  sain- 
teté ,  el  ce  religieux  lui  ayant  répondu  que 
c'était  l'humilité,  il  ^'adonna  tout  entier  à  la 
pratique  de  cette  vertu.  Il  se  ressanlail  comme 
le  dertiifr  des  hommes,  el  celle  idée  qu*il 
avait  de  loi*méme  le  portail  à  honorer  tout 
le  monile  et  à  servir  tous  les  frères.  Après 
sa  piofession,  il  se  revêtit  d'un  eilice,  se  don- 
nait de  sanglantes  distiplines  el  passait  sou- 
vent une  parlie  de  la  nuit  en  prières  ;  mais 
ces  morliGcalions  ne  l'empêchaient  pas  d'a- 
voir on  extérieur  gracieux  et  aiïable.  Sa 
coutume  était  de  se  rendre  de  très-bonne 
heure  à  l'église  ;  et  après  avoir  récité  ses 
prières  de  règle,  il  visitait  toutes  les  cha- 
pelles, commençant  par  cellu  de  la  sainte 
Vierge,  envers  laquelle  il  avait  la  plus  ten- 
dre dévotion.  Lorsqu'il  avait  accompli  ses 
devoirs  de  piété,  il  se  mettait  au  travail  ;  car 
jamais  on  ne  lui  vil  pt^rdre  un  momeni»  et  il 
se  iilaîsait  à  lépéter  à  ses  frères  ces  paroles 
de  l'a|)^lre  :  Qtneonqn  nevtuipa$  travailler^ 
ne  doit  pat  Changer.  Très-exact  observateur 
du  silence  ,  il  ne  parlait  que  pour  répondre 
et  ne  disait  que  des  choses  éditianles.  Il  avait 
une  disposition  particulière  pour  les  arts 
mecani(|uifs  •  et  il  excellait  surtout  dans  la 
pointure  sur  Terre  ;  mais  toutes  ses  occu* 
palions  étaient  subordonnées  à  l'obéissance 
la  plus  entière  :  l'auleur  de  sa  Vie  en  rap- 
porte des  traits  admirables.  La  répulalion 
de  sainteté  du  bienheureux  Jacques  Ooit 
par  se  répandre  au  loin  et  parvint  jusqu'à 
.Mphoiise,  duc  de  Calabie,  qui  fut  depuis 
roi  de  Sicile.  Ce  prince,  se  trouvant  à  Bolo^ 
gne,  sTila  visiter  le  couvent  des  Frères -Pi  é- 
chcurs,  et  témoigna  le  désir  de  voir  le  ser^* 
viteur  de  Dieu,  lorsqu'on  le  luieul  piésenté, 
H  l'embrassa,  se  recommanda  humblement  à 
ses  prières  ,  et  après  que  le  saint  religieux 
se  fut  retiré,  Alphonse  exprima  hautement 
l'esiimc  qu'il  en  avait  conçue.  Le  bienheu- 
reux Jacques  supporta  «  non-seulement  avec 
patience,  mais  même  avec  ioie,  les  inflrm  lés 
nombreuses  qui  vinrent  assiéger  sa  vieil- 
lesse, rép4*lant  souvent  C(*s  paroles  de  l'Apô- 
tre :  Là  rêrtu  te  perfectionne  par  l  infirmité. 
Atleint  d'une  fièvre  violente  qui  le  lèduisit 
en  peu  de  jours  à  l'extrémiié,  il  mourut 
la  |3  octobre  1491,  h  Tiff*  de  quatre- ringt- 
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quaire  ans.  Toute  la  ville  se  porta  en  foule 
i  ses  funérailles,  et  chacun  l'invoquait  déjà 
comme  on  saint.  Bientôt  après  sa  mort,  les 
Dominicains  furent  obligés  de  déposer  son 
corps  dans  une  chapf^lle  de  leur  église,  afin 
de  satisfaire  ta  dévotion  des  fidèles*  Lt*  culte 
du  bienheureux  Jacques  fut  approuvé  par 
Léon  XII  en  18â5.  —  13  octobre. 

JACQUES  LACOPB (le  bienheureux),  cha- 
noine prémontré  et  mari jr,  né  à  Oudenarda 
dans  les  Pays-Bas,  quitta  son  couvent  de 
Middelbourg  et  la  religion  catholique,  pour 
se  faire  pruleslant,  en  1566.  C'est  pendant 
qu'il  était  sorti  du  sein  de  l'Eglise  qu'il  écri- 
vil,  contre  la  légende  dorée  du  bienheureux 
Jacques  de  Voragine  •  un  livre  qui  respire 
l'esprit  de  la  secte  qu'il  avait  embrassée,  et 
qu'il  quitta  ensuite  pour  rentrer  dans  sou 
ordre.  H  s'efforçait  de  réparer  le  scandale  de 
son  apostasie,  et  desservait  une  paroiase 
près  de  Munster,  lorsqu'il  fut  arrêté  à  Gor- 
cuoi,  et,  après  d'horribles  tortures,  conduit 
à  Bril  avec  plusieurs  prêtres  et  religieux, 
avec  lesquels  il  fui  pemtu,  en  haine  de  la  re« 
ligion  chrétienne,  le  9  juillet  1572.  L.orsqu*OB 
l'iiltacha  à  la  croix,  il  jeta  dans  le  feu  son 
livre,  en  demandant  pardon  à  Dieu  du  mai- 
heur  qu'il  avait  eu  de  le  composer.  Jacquet 
Lacope  et  les  compagnons  de  sou  martyre 
furent  béatifiés,  en  lbl4,  par  Clément  X,  et 
on  les  honore  le  9  juillet. 

JACQUES  (siaint),  jésuite  et  marlyr  au 
Japon,  où  il  s'était  rendu  eu  qualité  de  mis- 
sionnaire pour  y  prêcher  l'Evangile,  fut  ar«- 
rêlé  au  milieu  de  ses  travaux  apostoliques, 
avf'C  plusieurs  autres  de  ses  confrères,  par 
ordre  de  l'empereur  Taycosama,  qui  les  fit 
crucifier  sur  une  montagne  près  de  Nauga- 
zacki,  le  5  février  1597.  Urbain  VU!  les  mit 
uombre  des  saints.  —  5  février. 

JACUT  (saiiit),  Jaeobut^  confesseur,  fils 
de  saini  Fragan  et  de  sainte  Gwen  ou  Blan- 
che, était  frère  de  saint  Guignolé  el  de  saint 
Guethenoc.  11  était  encore  très-jeune  lors- 
qu'il quitta  la  Grande-Bretagne,  sa  pairie, 
pour  se  soustraire  à  la  fureur  des  Saxons, 
et  il  vint,  avec  sa  famille,  s'établir  dans  l'Ar- 
morique,  aujourd'hui  la  Bretagne,  vers  le 
milieu  du  v*  siècle.  Docile  aux  leçons  de 
vertu  qu*il  recevait  de  ses  parents,  il  marcha 
sur  leurs  traces  et  se  sanctifia  au  milieu  du 
monde.  11  mourut  au  commencem>  ni  do  vi' 
tiède  il  élait  honoré  dans  l'abbaye  de  SainU 
Jacot,  près  de  Dol,  qui  Tavait  choisi  pour  son 
patron,  et  qui  portail  son  nom.  11  y  a  aussi 
plusieurs  paroisses  en  Bretagne  qui  portent 
le  nom  de  Saint-Jacut,  qui  est  une  corrup^ 
lion  du  nom  de  Jaci^ues.  —  8  fév.  el  3  mar<. 

JADËKE  (saint),  Jader.  evêque  de  Midile 
en  Afrique  et  martyr,  soulfrit  avec  plusieurs 
évéques  pendini  la  persécution  de  Valéneti 
el  de  Gallien.  Après  avoir  suhi  une  cruelle 
fustigation,  il  fui  chargé  de  chaînes  et  envoyé 
aux  mines,  où  il  mourut  bieulôl  après,  con- 
sumé par  les  fatigues,  les  mauvais  irailements 
el  la  minière.  —  fo  septembre. 

JAFROY  (saint),  Theofredut,  est  honoré 
comme  mart vr  dans  le  marquisat  de  Salocea 
eu  Piémooti  le  7  septembre. 


«  1^ 

•  iALLE(taln(e),  Galla^  vierge  »  florissait 
daoB  le  Ti*  fièclc.  Elle  est  honorée  dans  le 
diod^  de  Valenee  en  Daaphiné.  Il  y  a  dans 
ce  diocèse  une  paroisse,  près  da  Buis,  qui 
perle  ton  nom.  —  1*'  férrier. 

JAMNIQUB  (sainte),  Jomfitea,  martyre  à 
Lyon  avee  saint  Pothin ,  èf éqoe  de  celle 
▼illf,  el  quarante-cinq  antres,  monrni  pn 
prison  Tan  1T7,  sous  le  règne  de  llarc-An- 
■rêle.  Elle  est  aussi  appelée  Gamnile.—âjoin. 

JANNIO  (le  bienheureux),  Jtfnnntciif,  co»» 
fesseor  vn  Bretagne,  fnt  curé  pendant  treiie 
a«s.  11  quitta  ensuite  sa  paroisse  pour  se  faire 
/rontelier,  et  il  mourui  en  1349.  li  est  honoré 
àQuimper  le  15  décembre. 

JAtMVIEB  (saint),  Januariut^  martyr  dans 
rilede  Corfou,  était  l'un  des  sept  roleors  qui 
furent  conTerlîs  par  saint  Jason,  el  qui  souf- 
frirent ensuite  la  mort  ponr  Jésus-CbrisI  vers 
la  fin  dn  i"  siècle.  —  29  avril. 

JANVIER  (saint),  martyr  à  Rome,  était 
Taloé  des  sept  Ois  de  sainte  Félicité.  Ayant 
compara*  avec  sa  mère  et  ses  frères,  devant 
Pnblius,  préfet  de  la  ville,  celoi-ci  fit  loos  ses 
aiïorts  pour  obtenir  de  lui  qu'il  sacrififli  aux 
dieui,  lui  promettant,  de  la  part  de  Tcmpc- 
rear^  des  biens  et  des  dignités  s'il  obéissait, 
f  t  le  menaçant  des  plus  horribles  supplices 
s'il  persévérait  dans  f^on  refus.  Janvier,  sou- 
tenu par  l'exemple  et  les  ezhortati<^ns  de  sa 
mère,  répondit  au  préfet  :  Vous  ne  mê  donnez 
pas  là  un  eomeil  digne  d'un  iage  magistral; 
m'fu/,  trouvez  bon  qaau  liru  de  le  suivre^  je 
metie  toute  mon  espérance  dans  le  Dieu  que  jt 
$ers;  il  saura  me  garantir  de  vos  artifices^  et 
me  fera  triompher  des  maux  dont  vous  me 
menarez.  Publius,  après  l'avoir  fait  Bageiler, 
l'euvoja  en  prison.   La  sentence  de  mort 

rKiflée  centre  lui  ayant  été  confirmée  par 
'fOfpereur  Antonin,  il  roi  assonrHné  à  coups 
de  fo  els  plombést  Tan  150.  -~  10  juillet. 

JANVl'B  (saint),  sons-diacre  de  lEglise 
romaine  et  martyr,  fut  décapité  avec  saint 
Bit  le  II,  Tan  258,  pendant  la  persécution  de 
Temperenr  Valénen,  et  inhumé  dans^  le  ci- 
meiièri*  de  Préteital.  -^  6  août. 

JANVIER  (saini),  martyr  é  Héraclée  avec 
sainl  Félin,  esi  honoré  le  7  janvier. 

JANVIKR  (sa  ni),  martyr  en  Afrique,  sont- 
frl*  Avec  saint  Paul  et  pliuienrs  autres.  -^ 
lOianvier. 

JANVIER  (sainl),  martyr  en  Afrique  pen«- 
danl  la  persécution  de  Dî^cer  soeffrit  avec 
saint  Mappalique  l'an  250,  et  il  est  nommé 
dans  quelques  martyrologes  le  17  avril. 
^  JANVIËU  (s<iint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Félix  et  saint  Victor.--  9  févr. 

JANVIER  (sainl),  aussi  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Maiime  el  saiut  Macaife^  est  ho- 
noré le  8  avril. 

JANVIER  (saint),  martyr  en  Phrygfle'avec 
saint  Atliqne,  et  deux  autres,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  G  novembre. 

JANVIER  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Cyriaque  et  plusieurs  autres. 
—  21  juin. 

J  %NVIER  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit arec  saint  Marin  et  deux  autres,  —  10 
iuillet. 


j3^n  9k 

JANVIER  (saint),  martyr  à  Cartilage;  soaf. 
frit  avec  saint  Cainlin,  diacre,  et  plosleuDi 
autres.  Leurs  corps  furent  portés  dans  h 
basilique  de  Fauste,  et  saint  Augustin  pro- 
nonça un  discours  en  leur  honneur  le  jour  de 
l(*ur  féie,  qui  tombe  le  15  juillet. 

JANVIER  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saiut  Faostin  et  plusieurs  antres.— 
15  décembre. 

JANVIER  (saint),  martyr  à  Marseille,  souf- 
frit avec  saint  Hermès  et  plusieurs  autres.— 
1*'  mars. 

JANVIER  (saint),  martyr  à  Nicomédie, 
fooffrii  l'an  303,  au  commencement  de  la 
grande  persécution  de  Dioclétien. — 17  mars. 

JANVIER  (saint),  martyr  à  Nicopolis  en 
Arménie,  avec  sainte  Pélagie,  fut  tourmenté 
pendant  quatre  jours  sur  le  chevalet,  déchiré 
par  les  ongles  de  fer  et  par  des  fragments  de 
pots  cassés;  c'est  an  miliea  de  ces  supplices 
qu'il  expira,  au  commencement  do  iv«  siècle, 
sous  l'empereur  Dioclétien.  —  11  juillet. 

JANVIER  (saint),  prêtre  de  Thibare  en 
Afrique,  et  martyr  pendant  la  persécution 
de  Dioctétien  ,  fut  arrêté  avec  saint  Félix  , 
son  évéque ,  par  ordre  de  Magnalfen,  pre- 
mier magistrat  de  Thibare.  Celui-ci  les  fit 
embarquer  pour  Tltalie,  aOu  qu'ils  compa- 
russent devant  l'empereur.  Arrivés  à  Ve- 
nouse  dans  la  Pouille,  ils  y  furent  mis  à  mort, 
l'an  303.  —  ^  octobre. 

JANVIER  (saint),  diacre  et  martyr  à  Terre 
en  Sardaigne,  fut  envoyé  dans  celte  lie  p4r 
le  pape  saint  CaYus.  Arrêté  par  ordre  du 
président  Barbare,  avec  saint  Jean,  qui  était 
le  chef  de  la  mission,  ils  furent  décapités 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
clétien. —  25  octobre. 

JANVIER  (saint),  martyr  a  Cordoue  en 
Espagne,  ayant  été  arrêté,  pendant  la  persé- 
cution de  Diucléiien,  comparut,  avec  saint 
Fauste  et  saint  Martial,  devant  le  juge  Bu- 
gène,  qui,  pour  vaincre  leur  constance  à 
confesser  Jésus-Ghrist,  les  fit  étendre  sur  le 
chevalet.  Après  avoir  soufiert  de  cru<  Is  tour- 
ments, on  les  molila  d'une  manière  horrible. 
On  leur  arracha  les  sourcils  et  les  dents  ; 
on  leur  coupa  les  oreilles  et  le  nez;  ensuite 
on  les  jeta  dans  le  feu,  où  ils  furent  brûlés 
vifs,  Tafi  30^.  —  13  octobre. 

JANVIER  (saint),  évéque  de  Rénévent  et 
martyr,,  gouvernait  son  troupeau  avec  beau- 
coup de  sagesse,  lorsque  éclata  la  persécu- 
tion de  Dioclétien.  Ayant  appris  que  Dra- 
ronce,  gouverneur  de  la  Campanie,  avait  fait 
emprisonner,  à  Ponrzoles,  plusieurs  chré- 
tiens, parmi  lesquels  se  trouvait  Sosie,  diacre 
de  Misène,  avec  qui  il  était  lié  d'une  étroite 
amitié,  et  en  qui  il  avait  la  plus  grande  con- 
fiance, il  alla  le  visiter  afin  de  lui  procurer, 
ainsi  qu'à  ses  compagnons,  les  secours  dont 
ils  avaient  besoin.  Timothée,  successeur  de 
Draconce,  ayant  su  qu*un  homme  distingué 
de  Bénévent  était  venu  visiter  les  prisonniers 
chrétiens,  il  donna  ordre  de  l'arrêter,  et  de 
ramener  à  Noie,  où  il  résidaiL  Saint  Janrier, 
uni  était  cet  homme  distingué,  fut  donc  cou* 
dttit  à  Nêlo.a>cc  Fcstus,  son  diacre   cl  Di« 
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dier,  Bon  lecleor,  qui  elaienl  ?cntis  te  ?oir^ 
ils  roreni  interrogés  à  Noie  a?ec  leor  évéqoe^ 
et  partafèrent  ses  toqrments.  Timothéo  s*é« 
laoi  eosoiie  rendu  à  Poaszoles,  y  fit  conduire 
les  trois  confesseurs,  que  l'on  obligea  dé' 
marcher  dorant  son  char,  chargés  de  chat** 
nes«  et,  à  leur  arrir ée«  en  les  mit  en  prinon. 
Le  lendemain,  saint  Janvier  et  ses  compa- 
gnons forent  exposés  dans  l'amphithéâtre  ; 
mais  les  bétes  les  épargnèrent.  Le  peuple , 
étonné  de  ce  prodige,  crut  qu'il  provenait  de 
la  maf^ie.  Les  saints  confesseurs  forent  con* 
damnés  i  perdre  la  léle,  et  exécutés  dans 
une  Tallée,  é  on  mille  de  la  fille,  Tan  305. 
On  les  enterra  avec  honneur  près  de  là,  dans 
1è  lieu  où  l'un  bâtit  plus  tard  ohe  chapelle 
sous  Finvocation  de  saint  Janvier.   Ses  reli- 
qoes  forent  transportées  à  Naples  dès  le  iv* 
silible,  et  placées  dans  une  église  qu'on  ve« 
nait  de  bâtir  en  son  honneur.  Cette  ville  at- 
tribua à  l'intercession  du  saint  martyr  lé 
booheor  qu'elle  eut  d'être  préservée  de  plu- 
sieurs éruptions  terribles  do  Vésuve  et  déli- 
Trée  d*armées  formidables  qui  vinrent  pour 
l'attaquer  à  différentes  époques.  Sicon.  prince 
de  Bénéteot,  étant  venu  assiéger  Naples  au 
eommenceaient  du  ix'  siècle,  réduisit  les 
habitanla  à  de  lellea  extrémités  que,  pour 
échapper  à  la  mort  et  â  l'esclavage,  ils  se 
virent  forcés  de  céder  ao  vainqueur  le  corps 
de  leor  saint  patron.  Sicon  l'emporta  en 
triomphe,  et  le  transféra  â  Bénévent ,  vers 
l'an  825;  et  Tan  1129,  on  le  plaça  dans  une 
aotre  église  de  la  même  viHe,  parce  que  la 

!  première,  dans  laquelle  Sicon  l'avait  d'abord 
ait  mettre,  tombait  en  ruines.  Vers  la  On 
do  XII*  siècle,  il  fut  porté  secrètement  à 
Alonte-Verglne,  et  on  le  cacha  sous  le  maître-* 
aalel  de  l'élise  de  cette  abbaye,  où  on  ne  te 
découvrit  qu*eo  IMO,  lorsqu'on  réparait  cet 
autel.  Ferdinand,  roi  de  Naples,  obtint  da 
pape  Alexandre  VI  que  ce  précieux  trésor 
serait  rendu  à  la  capitale  de  ses  Klats.  La 
translation  s'en  fit  avec  beaucoup  de  solen* 
nité,  le  13  janvier  1^97,  et  la  peste  qui  alBi* 
geail  cette  ville  depuis  longtemps  cessa  ses 
ravages  le  joor  même.  Les  ossements  et  les 
cendres  de  saint  Janvier  sont  dans  one  ma- 
gnifique chapelle  de  son  nom,  construite  sooa 
le  grand  aotel  de  la  cathédrale,  et  dans  une 
antre  chapelle  de  la  même  église,  nomm:  e 
le  Trésor^  on  gatile  son  chef  et  une  partie  de 
son  sang  renfemaé^ans  doux  fioles  de  verre« 
Ce  sang,  qoi  fdrsae  une  masse  solide,  se  li* 
quéfie  miraculeusement  â  certains  jours  de 
Tannée,  quand  on  le  met  sur  l'autel  en  rap- 
|Kirt  avec  le  chef  du  saint  martyr,  et  cette 
liqo- faction  est  suivie  d'aune  ét>o4lition.  Lors* 
^ue  les  fioles  ne  sont  plus  en  présence  do 
chef  on  de  quelqoe  ossement  <ln  saint ,  le 
sangeeaolfdîfie  de  nooreao.  Ce  prodige,  qui 
>t  reproduit  plusieurs  fuis  rannée,  eel  donné 
cnmoie  înconlestable  par  un  grand  nombre 
d'auteurs  graves,  qui  l'ont  vn  de  leors  pro- 
pres yeux  et  qui  l*ont  examiné  dans  tons  ses 
détails  avec  un  soia  s^ropuleut*  On  ne  peot 
ilonc  révoquer  en  doufte  le  faii«  •quelque  sin- 
gulier qu'il  paraisse  I  quenlè  son  caraetère 
luiracttleus/  nous  ite  voyons  fas  trop  n^n 
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4>ln8  comment  on  pourrait  le  conlester.  -^  \? 
septembre. 

JANVIER  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Sévère  et  plusieurs  autres,  souffrit  peu* 
dantia  persécution  des  Vandales  ariens, sous 
le  roi  Hunéric,  arien  lui-même,  qui  fit  verser 
le  sang  catholique  sous  son  règne,  surtout 
en  483  et  484.  —  2  décembre. 

JANVIÈBE  (sainte)»  Januarià,  martyre  i 
Carthage  avec  saint  Spérat  et  les  autres 
martyrs  Scillitains ,  fut  décapitée  l'an  SOO, 
par  ordre  du  proconsul  Satitrnin,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Sévère. -^  IT 
juillet. 

JANVIÈRE  (sainte),4narlyre  à  Porto  sorte 
Trbre,  souffrit  avec  saint  Faul  et  plnsieura 
autres.  —  2  mars. 

JANVIÈRE  (sainte),  martyre  à  Cartbage^ 
était  d'Ab^tine,  et  fui  arrêtée^  pendant  l« 
persécution  de  Dioclétien,  avec  saint  Satur-4 
nin,  saint  Datif  et  quaraole^six  autres,  un 
dimanche,  dans  le  temps  qu'ils  assistaient  à 
la  collecte,  c'est-à-dire  ao  saint  sacrifice.  Us 
furent  chargés  de  chaînes  et  conduits  à  Car» 
thage  devant  le  proconsul  AnuUn.  Cemagis» 
Irai  leur  fit  subir  un  interrogatoire,  et  sur 
leur  refus  de  sacrifier,  il  les  envoya  en  pri-» 
son.  Janvièré  y  mourut  pi*u  après,  par  ^uite 
des  tortures  qu'on  lui  avait  fait  endurer,  l'a» 
304.— 11  février. 

JAOUA  (saint;,  /oAeeetuf,  d'abord  curé  de 
Brasparl  en  Bretagne,  et  ensuite  évêque  de 
Sitibl-Pol  de  Léon,  llorissait  dans  le  ri*  sièclcé 
11  mourut  en  554,  et  il  est  honoré  en  Basses 
Bretagne  le  3  mars. 

JARED(saint),  Jûredus^  est  honoré chet  les 
Ethiopiens  le  6  mai. 

JARLATÉE  fsaint),  Hierlaiius,  évêque  de 
Tuaui  en  Irlanoe,  florissait  vers  le  milieu  da 
Ti*  siècle,  et  il  eut  pour  disciple  saint  Breodan 
de  Birre.  —  26  décembre. 

JARLOGUE  (saiot),  Jarlgga^  moine  et  mar-* 
tyr  dans  une  Ile  d'Ecosse,  fut  massacré  par 
des  idulitres ,  avec  cluquanle  et  un  autres, 
l'an  601. -~  17  avril. 

•  JAKMANS(saint),  Germanut^  évêque  d'une 
Ile  située  sur  les  cÀtes  d  Irlande,  mourut  sur 
la  fin  du  V  siècle.  —  8  juillet. 

JARNETIN  (le  bienheureux),  JarnUinui^ 
prêtre  et  moine  en  Bretegne,  devint  aveugle 
cinq  ans  avant  sa  mort,  qui  eut  èieu  en888« 
Il  est  honoré  à  Redon,  dans  le  diocèse  de 
Rennes,  le  1"  janvier. 

JASIMB  (saint),  confesseur  en  Orient»  est 
honoré  chei  les  Grecs  le  4  ièrrier. 

JASON  (saint),  disciple  de  Jésos*Christ, 
est  mentionné  par  saiot  l^ul,  qui  rappelle 
Cypriote,  c'est  iHlire  de  l'Ile  de  Chypre.  La 
tradition  des  Grecs  porte  qu*il  devint  évêque 
de  Tarse  en  Gilicie.  Il  est  honoré  en  Chypre 
le  lajoillel. 

JASON  {(saint),  martsrr  A  Home,  étaH  fils 
de  saint  Claude,  tribun  militaire,  et  de  sainte 
Hilatre,  et  frère  de  saint  Ifeur,  avee  leqael  il 
fut  décapité,  pur  ordre  de  l.'eih(^erèair  Mumé-<> 
rien;.ver»Kap283.«^6'déGenijkck    )       .  '  ^ 

JASON  <saint),  màtîjr  à  Trieste*,  souffrit 
àrec  saint  Prlmey  prélre,/et  jAeirs  iiutreff.  -h^ 
16  mai.^  *  . 
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JASSAI  (saint),  Janaiut^  roi  d'Ethiopie,  et! 
honoré  chri  les  Tirect  le  6  septembre. 

JEAN'BAHTISTB  (sainl),  J'Hknwi  Bn»^ 
iUin^  précurseur  de  Jésus-Chrisi,  éiAit  flls 
lie  Zacharie  et  d*Bllsal>4*th.  Sa  nai'isance  Cut 
prè;lile  A  son  père  par  Tange  Gabriel,  un 
Jour  que  Zacharie,  qui  était  prêtre,  remplis- 
sait dans  le  lemivle  les  fonctions  de  son  nii* 
nis'ère»  i/apparilion  de  l'envoyé  céleste  le 
remplit  de  tnuble  et  d**  frayeur  ;  mais  Ga- 
briel le  rassura,  en  lui  disant  qoe  sa  femme, 
jo^qu*al»rs  stérile  ,  deviendrait  mère  2  il 
ajouia  que  le  61s  qui  en  naîtrait  s'appelle- 
rait Jean  et  qu'il  serait  grand  devant  le  Sel- 
gniMir.  Comme  Zacharie  demandait  on  signe 
pour  attester  la  vérité  de  cette  prédiction, 
range  lui  dit  qu'il  serait  muet  jusqu'à  la 
naissance  de  ce  OU.  Elisabeth  était  enceinte 
de  sia  mois,  lorsqu'elle  fut  visitée  par  la 
sainte  Vierge,  sa  cnusine,  et  la  piésencedu 
Rédempteur, qui  D*était  pas  encore  né,  saiictl- 
fla  Jt*an- Baptiste,  oui  tressaillit  de  joie  dans  le 
seiii  de  sa  mkf^.  Huit  Jours  après  sa  nais- 
«ance,  comme  on  se  disposait  a  le  circoncire, 
les  (iareuts  et  les  voisins  voulaient  loi  don- 
ner le  nom  de  son  père  ;  mais  Elisabeth, 
inspirée  d'en  haut,  proposait  le  nom  de  Jean. 
Zacharie,  qui  était  encore  muet,  ayant  été 
consnlié,  écrivit  sur  des  tablettes  qu'il  s'ap- 
pellerait Jean,  et  aussitôt  il  recouvra  l'usage 
de  la  parole,  dont  il  se*  servit  pour  improvi- 
ser le  cantique  Btntdicla*^  que  l'Eglise 
chante,  tous  les  jours,  i  rofOce  de  Laudes. 
D'après  la  recommandation  de  Tange,  Jran 
ne  devait  boire  ni  vin,  ni  aucune  liaueur  ca- 
pable d'enivrer  :  Il  fut  donc  él<*vé  d  une  ma- 
nière au«lère,  et  il  était  encore  très-jeune 
lorsqu'il  se  reliia  dans  le  désert,  où  il  se 
tiourrissaii  de  rauiereUcs  et  dr  miel  saiirage* 
Son  vêlement  consistait  dans  on  manteau  de 

[Kiil  de  chameau  «ivec  une  ceinture  de  cuir.  A 
'Ag«*  de  trente  ans,  H  commença  sa  mission 
de  précnri^eur  de  JésuH-Christ,  mission  pré-- 
dlie  par  les  prophètes  Isaïe  et  Malachie.  H 

Jiréchait  la  pénitence  et  baptisait  dans  le 
ourdain  tons  ceux  qui  goûtaient  ses  ins- 
Iruelions.  Les  Juifs  venaient  en  foule  pour 
renti*ndre,  et  les  pharisiens  y  vinrent  aussi, 
mais  il  leur  reprocha  leur  orgueil  et  leur 
hypocrisie.  Oo  accourait  de  toutes  paris 
ponr  le  consulter  eomme  on  oracle,  «<t  H 
docnalt  à  toutes  les  classes  des  avis  appro- 
priés à  leur  position.  Le  Sauveur  vint  aussi 
trouver  Jean  pour  qu'il  le  baptisât,  et  celui- 
ci  l'ayant  connu  par  révélation,  refusait  par 
buniili'é  et  par  respect;  mais  il  céda  par 
obéissance.  Ses  prédications,  jointes  A  la 
iaiotrté  de  sa  vie,  Orent  soupçonner  A  beau- 
coup d«>  Julls  qu*il  pourrait  bien  être  le  Mes- 
sie. Interrogé  :ur  ce  point,  il  répondit  qu'il 
n'était  qu'une  voix  qui  criait  dans  le  désert 
ponr  préparer  les  voies  i  celui  qui  devait 
tenir,  ou  plotAlt  qui  était  déjà  venu  et  qui 
ae  trooTait  au  milieu  d'eoi,  sans  qu'ils  le 
connossenl.  Il  le  leur  montra  on  jour  et  leur 
dit  :  Fotf  i  VA^mau  d$  Di$H.  qui  ê/facê  lu 
péchéi  du  moud$.  Son  xèle  à  reprendre,  non- 
aeulement  les  vices  do  p^^ople,  mais  aussi 
les  désordres  des  grands,  fut  la  cause  de  sa 


JCÀ 


sa 


morl.  Le  tétrarqne  Hérode  Antip^s  ayant, 
quoique  marié,  épousé  Hérodiade,  femme  de 
son  frère  Philippe,  pendant  que  celui-ci  vi- 
vait encore,  Jean-Baptiste  ne  craignit  pas  dr 
loi  reprocher  celte  union  d'autant  plus  sciin- 
dMleune  qiiVlle  étiit  tout  à  la   fois   u^i  adul- 
tère et  un  inceste,  rt  il  lui  dit   sah^  déloir  : 
//  ne  tous  e$l  pas  permis  (ravoir  pour  épouse 
la  femme  de  votre  frire.   Héiode,    qui    avait 
plus  d'une  fois  rendu  hommage  à   sa  sain- 
teté, le  respectait  :  main,  irrité  de  ses  repro- 
ches et  animé  par  Hérodiade,  il  le  Hl  charger 
de  chaînes  et  enfermer  dans   le  château  de 
Machérus  ou  Macheron'e.  C'est  df^  sa   pri-on 
qu'il  envoya  A  Jésus-Christ,   dont  il  appre- 
nnit  le!i  miracles,  quelqu«*s«nns  de  ses  disci- 
ples pour  lui  demander  s'il  était  le   Christ^ 
non  qu'il  en  dooiét  liii-^méme,  mais  pour  en 
convaincre  ceux  qui  n'y  croyaient  pas  en- 
core. Hérode,  qui  avait  toujours  une  grnnde 
Ténération  pour  son  prisonnier,  l'envtiyail 
Souvent  chercher  el  se  plaisait  é  l'entendre, 
exi-epié  quand  il  lui  reprotbiit  ses   fautes; 
mais  Hérodiade   ne   pouvait   le  souffrir  et 
Songeait  A  si;  défaire  de  lui  A   la   première 
occasion.  Il  y  avait  environ  un  an  qu'il  était 
en   prison,  lorsque  Hérode,  pour  céUbrer 
l'anoiversaire   de  sa  naissance,   donna    un 
grand  repas  A  la  principale  noblesse  de   la 
GalHéo,  et  le  festin  eut  lieo  dans  le  château 
même  où  Jean-Baptiste  ét;iit  renfermé.  Sur  ta 
On  du  npas,  Salomé,  fille  d^Hérodiade,  vint 
danser  en  présence  des  comivrs,  et  Héiode 
fut  si  charmé  de  cette  déoi^rclie,  qu'il   lui 
promit   de  lui  accorder  ce  qu'elle  demande- 
rait, fût-ce  même  la  moitié  de  ses  Etats.  Sa- 
lomé alla  consulter  sa  mère  sur  ce   qu'elle 
devait  demander,  ei  celle-ci  lui  conseilLi  de 
demander  la  têtedo  J«*aii-Raplisie.  Elle  sui- 
vit ce  conseil,  et   Hérode,  qui  ne  s'alicndait 
pas  A  une  telle  proposition,  n'osa  pas  rerulrr 
devant  SI  panile.  En  conséquence,   il  douna 
l'ordre  d'.illet  le  décapiter  dans  son  cachot, 
et  sa  tête  fut  remise  à  Salomé  qui  la  porta  A 
Hérodiade.  Celle-ci,  pour  se  venger  des  pa- 
roles lue  le  saint  précurseur  avait  dites  con« 
Ire  ses  dérèglements,   lui  perç«i    la  lan^cue 
avec  un  poinçon.  Ses  disciples   ayant  appr  s 
sa  mort,  vinrent  réclamer  stin  corps  et  l'en- 
lerrèrcnl  près  du  chft  eau  de  Machérus.  On 
le  porta  depuis  A  Samarie,  et  il  fot  placé 
dans  le  tombeau  du  prophète  Elisée.  Sous  lo 
règne  de   Julien  l'Apostat,  ce  tombeau  fut 
profané  par    les  païens,  qui  brûlèrent  une 
oartie  des  reliques  qu'il   renfermait;  mais 
oes  moines,  qui    s'étaient  glissés  p«irmi  les 
infidèles,  sauvèrent  le  teste  et  les  envoyèrent 
A  saint  Albanase  qui  les  cacha  dans  une  des 
murailles  dn  son  église.  En  395,  elles  fment 
placées  dans  ta  nouvelle  église  bAtie   si^r 
remplacemeut    do   temple  de   Sérapi^.    (lu 
en  distribua»  dès  lors,  que|<iaes   p^i'celles. 
Saint  Gaudence,  cvêque  de  Bresciii,  qui    »e 
trouvait  alors  en  Orient,  en  rwppurla  dAO% 
son  diocèse  et    en   donna    A  saint    Paulin, 
évéque  de  Noie  ;  ce  fut  par  cette  voie  qua 
saint  Victrice,  de  Rouen  ,  en  obtint  de  saint 
Ambroise.  Le  chef  de  f>aint  Jean-Baptiste  fut 
découvert  A  Emèse  en  Syrie,  l'an  (53,  et  cinq 
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àki^ê  ptos  lard  11  lui  porté  à  Conslanlfno- 
^le.  Lorsque  c«*ile  ville  eol  été  prise  par  les 
Françait  en  120^,  Wallon  de  S^rton,  cha- 
loine  d*Amiens,  rapporta  en  France  une 
partie  de  ce  chef  et  en  Qt  don  à  la  cathédrale 
d'Aifiirns.  Une  autre  partie  du  même  chi*f 
le  irarde  à  liome  dans  Téglise  de  Saint-Sil- 
ft%ire.  La  fête  de  saint  Jean-Baptiste  re- 
Bohte  au  berceau  même  du  christianisme, 
ridant  les  premiers  siècles  on  y  célétiraîl 
trois  messes  comme  à  Noël.  Il  a  été  cano- 
bI^  par  Jèsos-Christ  lui*niéme,  qui  a  dit  de 
Ittiqo*!!  élail  non  seulement  prophète,  mais 
plis  qu'un  prophète,  et  que  parmi  les  en- 
bats  des  licimmes  il  ne  s*en  était  pas 
tmvé  un  seul  plus  grand  que  Jean-Baptis- 
te. —  ai  ju'n. 

JEAN  MAKC  (saint),  disciple  des  apAlres, 
éuit  ne?eo  de  saint  Barnabe;  Marie,  sa 
nère,  sœurde  cel  apôtre,  était  une  sainte 
fmme  qui  batiitail  Aniioche,  et  cVst  d;ins 
u  maison  qu'on  célébrait  les  saints  mysiè- 
ics.  Jean  M«irc«  après  sa  conversion,  acc^m-. 
Pfna  saint  Paul  et  saint  Barnalié  à  Séleucie 
€til  s*einbarqoa  avec  eut  pour  l'il**  de  Chy- 
pre, d'où  ils  se  rendirent  par  mer  à  Perge 
en  Panpliilie.  Arrivés  dans  cette  ville,  il  les 
qaitta  pour  retourner  à  Jérusalem,  parce 
qae  la  bttgue  des  travaux  apostoliques  ef- 
lra}ait  »on  courage*  et  qu'il  soupirait  après 
■ac  vie  moins  agiléi*.  Cette  sép  ration  fut 
larliNit  srn»ihle  A  Barnalié,  qui  aimait  son 
sevra  d'une  affection  filiale,  il  voulut  le  rc- 
preadreavec  lui  pour  faire  lavi:»iie  des  Egli« 
ses  a'Asie  avec  saint  Paul.  G«  dernier  s'y 
opposa  d'abord»  ne  voulant  plus  s'associer 
à  aa  Itumine  qui  avait  semblé  manquer  de 
csastaoce  et  de  lèle,  en  les  quittant  nue  prt»- 
nière  fois  ;  et  là-dessus  les  deux  apôircs  se 
sèpaièrt-nt  :  Dieu  le  permettait  ainsi,  dit  un 
Fèitt,  aOn  que  l'Evangile  pût  être  annoncé 
ëans  un  plus  granit  nombre  de  lieux  en 
•éine  temps.  Jean  Alarc  se  montra  tout  au- 
tre qa*il  n'avait  paru  d'abord  et  devint  un 
Modèle  de  fermeté  dans  les  épreuves  :  i:  me- 
rita  même  d*élre  compté  parmi  les  prédica- 
icarsles  plus  infatigables  de  la  parole  di- 
vine. Saint  Paul,  qui  avait  change  d*opinion 
i  son  égard,  parle  de  lui  avec  éloge  dans 
SMU  Bplii^  aox  Culossiens;  et  dans  sa  se- 
ronde  Bpllre  à  Timothée  il  charge  celui-ci 
de  vrair  le  trouver  à  Rome,  où  il  était  dans 
irs  fers,  et  d'amener  avec  lui  Jean  Marc, 
qni  pouvait  beaucoup  servir,  dit-il,  pour  le 
niaislèro  de  l'Evangile.  Saint  Jean  Marc 
BBourut  à  Biblis  en  Phénicie.  —  27  septem- 
bre. 

JEA?I  (nalnl),  /oonnes ,  apAtre  el  évangéliste, 
6U  de  Zetiédéei'tdeSalomé,  était  frère  de  saint 
iarqucs  le  Majeur,  el,  comme  lui  péch  ur  de 
|irofc'>SHin.  Ils  furent  appelés  ensemble  à  la 
saiiedu  Sauveur. S«'iint  Jean,  à  qui  l'Evan^sile 
ii«Mine  le  titre  de  disciple  bieu-aimédeJésus- 
Cbrisi,  passe  pour  avoir  été  le  piuii  jeune 
des  apôtres.  On  rroit  qa*il  vécut  toute  »  i 
%ie  dans  Im  virginité,  et  que  cVst  pour  cet  e 
raiHiu  qne  le  Sauveur  l'honorait  d*une  af* 
feciioa  particulière;  que  dans  la  dernière 
•èoe,  il  iaff  permit  de  re|ioser  sa  t&le  sur  son 
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sein  adorable,  et  qu'il  lui  confia  sa  sainte 
mère  du  haut  de  la  croiK.  Saint  Jean  Cbrjf- 
sostome  dil  que  quand  le!<  Jn:fs  se  saisirent 
de  Jésus,  les  apAire^  s'enfuirent,  excepte 
saint  Je.in  qui  ne  l'abandonna  jamais  :  aussi 
le  retrouve-t-on  sur  le  Calvaire  où  le  Sau- 
veur mourant  lui  recomuiand<i  le  soin  de  sa 
mère,  el, depuis  ce  temps,  il  se  conduisiten- 
vers  Marie  comme  un  fiis  lendn*  et  dévoué. 
Lorsque  les  saintes  fomcnes  eurent  annonrè 
qu'elles  n'avaient  point  trouvé  le  corps  de 
Jésus-Christ  dans  le  tombeau,  Pierre  ^t  Jean 
y  coururent  aussitôt  ;  mais  Jean  arriva  le 
premier.  Etant  retourné  à  son  ancienne  pro* 
fession  sur  le  lac  de  Tibériide  avec  d'autres 
disciples,  et  Jésus  leur  ayant  apparu,  saint 
Jean  le  reCiinnut  et  dit  aux  autres  que  c'é- 
tait  le  Seigneur.  Après  Tascension,  Pierre  el 
Jean  étant  allés  privr  au  temple  guérirent  au 
nom  de  leur  dirin  Maître  un  pauvre  qui  était 
boiteux  de  naissance;  mais  on  les  initions 
deux  en  prison  eion  ne  leur  rendil  la  Therlé 
qu'en  leur  défendant  de  prêcher  Jé»o<*G)irist 
à  Tavenir  ;  mais  n'ayant  pasi  voulu  lenir 
compte  de  ce«te  iu|uste  défense,  ils  furent 
emiirisontiés  de  nouveau  el  frappés  de  verges 
par  le»  Juifs.  Il  assista  avec  les  autres  apô* 
très  an  premier  des  conciles,  qui  fui  tenu  à 
Jéru>alem  en  51,  et  Ton  croit  qu*il  fit  on 
assez  long  séjour  dans  cette  %ille.  Il  alla  en- 
suite préeher  TEvangileen  Asie,  pénélra  jus- 
que vhez  les  Parthes,  ci,d*après  une  ancienno 
tradition  ,  les  habitants  de  llassora  ,  dans 
le  Golfe  Persique,  sont  persuadés  que  saint 
Je<in  a  plantj  la  foi  dans  leur  pays.  Il  sere- 
Iroiivait  à  Jérusalem  en  62,  lors  di*  l'élection 
de  Siinéon,  nommé  évéqne  do  cette  ville, 
aprèi  le  m  rlyre  de  saint  Jacques  le  Mineur, 
et  l'on  croit  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort 
de  la  ^ainle  Viirge,  qu*i|  retourna  en  Asie, 
où  il  fonda  plusieurs  é^lises;  mais  sa  rèsi-* 
dence  habituelle  éiait  Ëphès*,  d*où  il  exer- 
çait une  inspection  générale  sur  toutes  les 
kgli>es  d'Asie,  et  Ton  rapporte  qu'il  déposa 
un  prêtre  convaincu  d*av<iir  donné  une  re- 
lation fabuleuse  des  vo}agcs  di:  saint  Paul  et 
de  sainte  Thecle.  Lad'Uceuret  la  charité 
qui  caractérisaient  saint  Jean  ne  l'empécM- 
rciit  point  de  s'élever  avec  force  contre  les 
hérésies  d*Ebiun  et  de  Cérinthe.  Saint  Irènée 
rapporte  que  le  saint  apôtre,  allant  un  jour 
au  bain  contre  sa  coutume,  et  ayant  appris 
que  Cérinthe  y  était,  il  dit  à  ceux  qui  1  ac- 
compagnaient :  Fuyom^  mes  frcrest^  dt  peur 
que  le  Oain  où  est  Cérinlhe.  cet  ennemi  d$  In 
térité^ne  tombe  sur  nos  (êtes.  Arrêté  en  9;'), 
pendant  la  persécution  de  Domitien  ,  pav 
ordre  du  pro  onsul  d  Asie,  il  fut  cou  tnil  à 
Rome.  A^aul  couparu  devint  lViUi.<  reur 
ce  prince,  loin  de  sr  ^a  s^er  atieiidiir  p  ir  i;i 
^ue  de  ce  %énér.ible  vieillard,  ordonna  q  l'on 
lejelAidans  une  chaudière  reinptie  d*h'iile 
bouillante;  mais  Dieu  lui  conserva  miraci- 
leusemeni  la  vie,  eouune  il  l'avait  conservée 
aux  trois  enfants  dans  la  fournaise.  L'o- 
miticn  aitribtia  ce  prodige  à  la  magie,  et 
le  bannit  &  Pa(hmoH,  une  des  lies  S*pora- 
de«  dans  l'Archipel,  où  saint  Jean  eut  cis 
vivions  qu'il  rapporte  da'»s  son   ApocMypse, 


et  par  letqmlleB  Diev  loi  décpqtraU  Tétai 
futur  de  rEglise*  Douiitien  ajraol  été  assat- 
sioé  au  mois  de  septemlire  de  Tan  96,Nerf  a, 
ton  Buccpsseur,  rappela  les  exilés ,  et  saini 
Jean  revint  à  Epliése  en  97  ;  il  prit  le  gouver- 
nemont  de  cette  Eglise  qui  se  Iroavaîl  sans 
pasteur  pnr  le  martyre  de  saint  Timothée.  Il 
portait,  suivant  Polj^crate,  une  plaque  d*or  sur 
le  front,  à  l'exemple  du  grand  prêtre  des  Juifs. 
Il  célébrait  la  fête  de  Piques  le  quatorzième 
jour  de  la  lune,  non  qu*il  voulût  tavori- 
ser  Terreur  del  jadaïsants«  mais  parce  qu'il 
jugeait  que  celle  condescendance,  qui  alors 
ii*élâit  nas  ré|irétiensible  comme  elle  le  de- 
vint dans  la  suite,  gagnerait  plus  facilement 
les  Juifs  au  éhriitianisme.  Ce  fut  à  la  solli- 
citation des  évéqulss  d'Asie  qu'il  composa  son 
Evangile ,  dâos  b  vue  de  réfuter  Ebion  et 
Cérinihe  qui  niaient  la  divinité  de  Jéêus- 
<jbrist,  et  qui  soutenaient  qu'il  n'avait  point 
«$iisté  avant  sa  naissance  temporelle.  Il  com- 
mence par  la  génération  du  Verbe  éternel,  et 
traite  ce  sujet  sublime  d'une  manière  si  re- 
•levée  que  les  Pères  Tont  comparé  à  un  aigle 
>aui  s*âève  au  haut  des  airs,  et  que  Tœil  de 
rbomme  ne  peut  snivJre.  Il  se  prépara  à  cette 
.grande  entreprise  par  la  retraite,  la  prière  et 
le  jeûne.  Nous  avons  aussi  de  saint  Jean 
trois  Epitret,  où  régne  on  esprit  de  cba- 
.rilé,  qui  était  le  caractère  dominant  do 
.saint  apôtre ,  et  qui  se  manifestait  surtout 
.par  le  zèle  ardent  dont  il  brûlait  pour  le 
salut  des  hommes.  Clément  d'Alexandrie  et 
;Eusèbe  eu  rapportent  un  trait  frappant. 
Prêchant  un  jour  dans  une  ville  d'Asie ,  il 
remarqua  parmi  sea  auditeurs  on  jeune 
homme  d*une  figure  intéressante.  Il  le  pre^ 
aenta  i  Tévéque  en  loi  disant  i  Je  vous  con^ 
fie  ce  jeune  homme  en  pritence  de  Jé$u$* 
Chriit  et  de  cette  aseemblée.  L'évéqoele  logea 
dans  sa  maison,  et  après  l'avoir  instroitavec 
.soin,  il  lui  administra  le  baptême  et  la  con- 
llrmation.  Il  se  reiflcba  ensuite  de  sa  sur* 
veillante  et  le  laissa  maître  de  aes  actions. 
Biais  le  jeune  homme  s*étaiit  lié  avec  des 
voleurs,  il  leur  parut  si  déterminé  qu'ils  le 
mirent  à  leur  tête.  Saint  Jean  ayant  en  oc» 
c^sion  de retournerdans celte  ville  redemande 
à  Tévêqiie  le  jeune  homme  qu'il  lui  avait 
.conflé.  Hélai  1  îl  ett  mort^  réponcUt  Tévéque 
.en  pleurant.  —  De  quel  genre  de  mort  t  — 
Il  eei  mort  à  Dieu  ;  il  t'est  fait  voleur^  et  au 
tiêu  d'être  à  régliêc  avec  nous^  il  est  sur  une 
snontagne  où  il  vit  avec  des  homma  aus  i 
méchants  que  lui*  L*apûtre  s'écria  en  sou- 
pirant :Quel  gardien  f  ai  choisi  pour  voilltr 
sur  l'âme  de  mon /reVe/ Avant  ensuite  de- 
mandé un  cheval  et  un  guide,  il  se  dirige  yer$ 
la  montagne,  et  bientôt  il  est  arrêté  par  les 
sentinelles  des  voleurs,  et  leur  dit  :  Conduis 
sex'moi  à  votre  chef.  Celoi-ci,  le  vovAiit 
venir,  prit  ses  armes  ;  mais  il  n'eot.pas  pluiôt 
reconnu  l'apôtre  qu'il  se  itit  i  foir.  Saint 
Jean,  oubliant  son  grand  Age  et  sa  faiblesse, 
courut  après  loi,  en  criant  :  Jfon  jUs  pour^ 
quoi  fuyes^vous  votre  pir4?  Vous  poupez 
vous  repentir  $i  votre  salui  n*ut  point  ééses* 

?éri.  'J$  serai  notre  caution  pris  deJétus* 
"hristfSt  iê  suis  .prit  adonner  sna  tir  pour 
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eoiis,  commet'/  a  donné  ta  sienne  pour  tous  lo$ 
hommes.  Croyei-mot,  arrête»  :  je  suis  envoyé 
par  Jésus^hrist.  A  ces  mots,  le  jeuiie  houH> 
me  s*arrêle,  jette  ses  armes,  tout  Ireinblant, 
et.  les  yeui  baignés  de  pleurs,  il  edihrasse 
saint  Jean  et  lui  deuiauiie  pardon  ;  mais  il 
cache  sa  main  droite  qui  avait  été  souillée  |i«r 
l'assassinat.  L'apôtre  s'empare  de  cette 
main  et  la  porte  a  ses  lèvres.  Il  fait  renaître 
l'espérance  dans  son  cœur,  le  ramène  i  Té* 
glise  et  ne  lie  quitte  qu'après  l'avoir  réconci^ 
lié  par  les  sacrements.  Sur  la  On  de  sa  vie, 
comme  il  avait  peine  à  marcher,  îl  se  faisait 
porter  A  Tassemblée  des  fidèles,  et  lomme  il 
n'était  pins  en  état  de  faire  de  longs  discours, 
il  se  bornait  à  dire  ce  peu  de  paroles  :  Mes 
chers  enfants^  aimex^vous  le»  uns  les  auiresi 
Ses  disciples  lui  avant  demandé  pourquoi  il 
répétait  toujours  la  même  chose  :  Osf  /d, 
leur  répondit-il,  le  commandement  du  Se«^ 
gneur^  et  si  tous  Vaccomplissez^  cela  suffit. 
Il  avait  environ  quatre-vingt-quatorze  ans 
lorsqo^il  mourut  A  Ephèse  Tan  100  de  Jésos« 
Christ,  et  fut  enterré  surunemoniagne  horf 
de  la  ville.  On  emportait  par  dévotion  la 
poussière  de  son  tombeau,  laquelle  opérait 
des  miracles*  Sur  ce  tombeau  on  bâtit  UM 
église  magnifique  qui  a  été  convertie  en 
jDosquée  par  les  Turcs.  —  27  décembre. 

JEAN  (saint),  septième  évêque  de  Jérusa^ 
lem,  florissait  sur  la  fin  du  u«  siècle,  —  10 
mai. 

JEAN  (saint),  martyr.  Ton  des  sept  dor-» 
mants,  confessa  la  foi  A  Ephèse ,  pendant  I4 
persécution  de  Dèce,  Tan  S50,  et  il  soufrtt 
de  eruelles  tortures  avec  aes  six  frères* 
Ayant  ensuite  trouvé  l'occasion  de  s'échapper 
et  de  se  réfugier  dans  une  caverne,  00  4é* 
couvrit  leur  asile  et  Ton  en  mura  l'entrée, 
de  manière  qu'ils  furent  enterrés  loos  vi- 
vants et  qu'ils  s'endomurefU  dans  le  Seigoeor* 
Quelques  hagiograpties ,  oomprenaat  mal 
cette  expression,  ont  imaginé qoe  ces  oiar* 
lyrs  s'mdormtrenl  d'on  sommeil  véritable  et 

Îu'ils  se  réveillèrent  en  419,  sous  le  règne  de 
héodose  le  Jeune,  d'où  le  surnom  de  ùor* 
manie  qu'on  leur  a  donné.  Leurs  reliques 
furent,  il  est  vrai,  découvertes  cette  même 
année  (419)  et  transportées  en  France.  Ot 
les  garde  depuis  cette  époque  dans  TégliM! 
de  Saint- Victor  de  Marseille.  —  27  juillet. 

JEAN  (saint),  martyr  A  Tomes,  dans  le 
Pont,  était  fils  de  saint  Harcellio,  trituin  mi« 
lilaire,  et  de  sainte  Jdanoe.  Il  souffrit  avec 
eux  ainsi  que  ses  deux  frères  Pierre  et  Se- 
rapion*  —  27  août. 

JEAN  (Maint),  martyr  A  Tricale  en  Thes<- 
salie,  est  honoré  chex  les  firecs  le  8  avril. 

JEAN  DE  AlANUTUE  (saint),  martyr  A 
Alexandrie,  est  honoré  le 31  janvier. 

JEAN  (saini),  martyr  en  Afrtqucu  aoullrit 
avec  saint  André  et  deox  Autres.  -<-  3 
septembre. 

JEAN  (saint),  martyr  en  Afriqae,  souffrit 
avec  saint  Claude  et  plosieurs  outres.  —  14 
décenibie. 

JKAN  (saint),  martyr  en  Toscane  avee 
sailli  Festos,  est  honoré  le  SI  déceuibre. 

JEAN    (saint)i  martyr    A   A^manoje  eo 
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eihiopiê  avec  saint  Alphée  et  cinq  aotres* 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  18  norembre. 
JEAS  (saint|,  martyr  en  Elhiopie,  souffrit 
avec  sainte  Kafique  sa  mère  et  ses  quatre 
frères.  —  k  septembre* 

JEAN  (saint),  martyr  en  Ethiopie ,  souf^ 
frit  avec  saint  Jacques  et  un  autre.  —  10 
ao&L 

JEAN  (saint),  martyr  h  Nicomédie,  est  le 
mémo,  selon  qnelaoes  bagioffraphes,  qui, 
voyant  les  cruels  édhs  contre  les  chrétiens,, 
qu  on  venait  d*aflicher  sur  la  place  publifij^ue 
de  crUe  ville,  les  arracha  et  les  mit  en  piè 
ces.  Ce  fait  étant  venu  à  la  connaissance  des 
empereurs  Dioclèlien  et  Maximien,  qui  fai- 
saient leor  résidence  i  Nicomédie,  ils  lui 
irent  souffrir  tous  les  genres  de  supplices, 
qu'il  supporta  avec  un  courage  et  une  pa- 
ttence  liéroYqoes.  Il  fut  ensuite  condamné 
k  être  brAlé  vif  et  livré  aux  flammes  Tan  303. 
U  est  des  historiens  qui  appliquent  à  saint 
Georges  le  fait  de  Tarracbement  et  de  la 
lacération  des  édita,  fait  rapporté  par  Lac« 
tance  et  Ensèhe,  qui  n'en  désignent  pas  l'au- 
tcor  par  son  nom.  Quoi  qu'il  en  soil,  saint 
Jean  de  Nicomédie  est  nommé  dans  le  Har- 
ijrologe  romain  sous  le  7  septembre. 

JEAN  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Uarcien  son  père,  avait  été  ressuscité  par 
siial  Abonde  prêtre  et  saint  Abondance  dia- 
cre. Ce  miracle  les  convertit  l'on  et  l'autre, 
cl  ils  forent  associés  aux  tourments  et  au 
triomphe  des  deux  saints  martyrs,  pendant 
h  perséeotion  de  Tempereur  Dioclèlien.  -« 
16  septembre. 

JEAN  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Rome,  fut 
fictimede  lacnarité  avec  laquelle  il  donnait 
la  sépulture  anx  corps  des  saints  martyrs 
liesdant  la  persécution  de  Dioclèlien.  Arrêté 
af  ec  saint  Crispe,  qui  l'avait  aidé  dans  cette 
bonne  œovre ,  ils  furent  décapités  l'un  et 
l'autre.  —  18  août. 

JEAN  D'EGYPTE  (saint),  martyr  en  Pa- 
lestine, suas  l'empereur  Maximin  11;  ayant 
été  condamné  aux  mines,  on  le  plaça  avec 
ceux  qni  étaient  incapables  de  ce  travail  et 
on  le  chargea  de  cultiver  les  terres  de  l'Etat. 
Quoiqu'il  lût  aveugle  avant  d'être  arrêté 
|,uur  sa  foi,  on  ne  laissa  pas,  pendant  la  per- 
sécution, de  lui  arracher  les  yeux  et  de  lui 
cautériser  l'endroit,  après  liii  avoir  offensé 
le  uerf  du  pied  gauche  avec  '  un  fer  rouge. 
Quuiqoe  l'innocence  de  ses  mœurs  et  sa 
piété  le  rendissent  recommandable,  ce  qui  le 
rendait  surtout  célèbre,  c'était  sa  prodigieuse 
mémoire.  Il  possédait  par  cœur  toute  rficri- 
lare  sainte,  an  sorte  qu'il  pouvait  réciter 
d'un  bout  a  l'autre  quel  livre  on  voulait  de 
l'Ancien  ou  du  Nouveau  Testament.  Pendant 
qu'il  était  occupé,  avec  ses  compagnons,  à 
cultiver  la  terre  dans  le  canton  qui  leur 
aiait  été  assigné,  et  qu'ils  passaient  les  nuits 
dans  la  prière,  le  jeûne  et  les  exercices  de 
It  pénitence,  Maximin  Gt  trancher  la  tête  à 
Jean  et  à  trente-sept  autres,  Tau  310.  —  20 
septembre  et  k  mai. 

JBAN  (saint),  martyr  à  Canope  en  Egypte, 
était  Arabe  de  naissance.  Gomme  ilcounais- 
kait  sainte  Anastasie,  ayant  appris    qu'elle 
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avait  été  arrêtée  avec  ses  trois  llles  par  des 
paYens  qui  leur  en  voulaient  à  cause  de  leur 
religion,  il  se  rendit  dans  cette  ville  avee 
saint  Cvr,  qui  exerçait  la  profession  de  mé- 
decin. Le  but  de  leur  voyage  était  d'encou* 
rager  ces  généreuses  chrétiennes  à  confes« 
ser  Jésus-Christ,  et  ils  y  réussirent;  mais  ils 
furent  arrêtés  eux-mêmes  et  livrés  aux  pins 
cruelles  tortures.  Après  les  avoir  accablés  de 
coups,  on  leur  brûla  les  eûtes  avec  des  lor^- 
ches  ardentes ,  et  l'on  mit  du  sel  et  du  vinai- 
gre  dans  leurs. plates  pour  les  rendre  plus 
douloureuses  :  après  quoi  on  les  condamna 
à  la  décapitation.  Us  furent  exécutés  le  31 
janvier  311,  sous  l'empereur  Maximin  II. 
Leurs  corps  ont  été  transportés  à  Rome  dans 
une  église  qui  porte  le  nom  de  Saint-Cyr. 
Saint  Sophrone,  évéque  de  Jérusalem,  a  fait 
on  panégyrique  en  leur  honneur.  —  31  jan- 
vier. 

JEAN  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
deSébasteen  Arménie,  servait  dans  les  ar- 
mées romaines,  sous  l'empereur  Licinius, 
lorsque  ayant  refusé,  ainsi  que  trente-ne*uf 
de  ses  compagnons,  d'obéir  à  Tédit  impie  do 
ce  prince,  qui  ordonnait  de  sacriOer  aux 
dieux,  Agricole,  gouverneur  de  la  province, 
leur  fil  déchirer  les  côtés  avec  des  onalcs  de 
fer,  et  après  les  avoir  chargés  de  chaînes  il 
les  renferma  dans  un  cachot.  Mais  ne  pouvant 
surmonter  leur  constance,  il  les  fit  exposer 
nus  sur  un  étang  glacé  qui  se  trouvait  près 
de  la  ville.  Lorsqn  on  les  tira  de  là,  la  plupart 
étaient  morts,  et  ceux  qui  survivaient  n'a- 
vaient plus  qu'un  souffle  de  vie.  On  les  char- 
gea sur  des  voitures,  et  on  les  conduisit  sur 
un  vaste  bûcher  où  on  les  livra  aux  flammes 
l'an  320;  on  jeta  ensuite  leurs  cendres 
dans  le  fleuve.  Cependant  on  put  recueillir 

3uelques-uns  de  leurs  ossements,  et  la  ville 
e  Césarée  se  glorifiait  d'en  posséder  une 
partie.  Saint  Basile  le  Grand,  archevêque  de 
cette  ville,  prononça  le  panégyrioue  de  ces 
saints  martyrs  le  jour  de  leur  fête.  —  10 
mars. 

JKAN  (saint),  évêqne  en  Perse,  avec  saint 
Jacques,  prêtre  de  son  clergé,  souffrit  pendant 
la  grande  persécution  du  roi  Sapor  11,  vers 
le  milieu  du  iv   siècle.  --*  1*'  novembre. 

JEAN  (saint),  prêtre  de  l\ome  et  martyr 
vers  l'an  362,  sous  l'empereur  Julien  l'Apos- 
tat, fut  décapité  sur  la  voie  Salaria^  en  face 
de  l'ancienne  statue  du  soleil.  Son  corps  fut 
inhumé  par  le  prêtre  Concorde.  —  23  juin. 

JEAN  (saint),  martyr  à  Rome,  avait  d'abord 
été  intendant  de  la  princesse  Constance,  Ollé 
de  Constantin  le  Grand  ;  il  devint  ensuite 
ofGcier  daus  les  armées  de  Julien  l'Apostat. 
Ayant  été  arrêté  avec  saint  Paul,  aussi  o(B-^ 
cier,  ils  furent  condamnés  à  mort  par  Apro* 
nien,  préfet  de  Uome,  qni  haïssait  les  curé- 
tiens  et  qui  fit  un  grand  nombre  de  martyrs 
sous  son  administrai  ion.  On  place  la  mort 
de  saint  Jean  vers  l'an  362.  Il  y  avait  autre- 
fois à  Rome,  près  de  la  basilique  des 
saints  apûtres,  une  église  qui  portait  le  nom 
de  saint  Jean  et  de  saint  Paul,  dont  les  noms 
ont  été  i.nsérés  dans  le  Canon  de  la  messe. -^ 
2G  juin. 
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JEAN  DltOYPTB  (^ainl),  ermite,  né  vers 
Van  d05y  d'une  famiHe  ë'artisans,  apprit 
dans  sa  jeunesse  TéUit  dé  charpentier.  A 
vingt-cinq  ans  il  quitta  le  monde  pour  se 
mettre  sous  la  conduite  d*un  anachorète. 
Celui-ci  trouva  dans  son  disciple  une  humi- 
lité et  une  simplicité  qui  le  frappèrent  d'ad- 
miration. Pour  l'exercer  à  fa  vertu  d'obéis- 
sance, il  lui  commandait  des  choses  qui 
paraissaient  peu  raisonnables,  comme  d'ar- 
roser, deux  fois  le  jour,  une  branche  d'arbre 
desséchée,  et  cela  pendant  une  année  entière; 
mais  c'est  à  cette  obéissance  que  Gassien 
Attribue  les  grâces  extraordinaires  dont 
Jean  fut  favorisé  dans  la  suite.  Le  vénérable 
solitaire  qui  lui  servait  de  guide  étant  mort 
vers  l'an  342,  Jean,  qui  avait  passé  douze 
«ns  avec  lui,  parcourut  les  diiïér<>nts  mo* 
nasières  du  voisinage,  afin  do  s'instruire  à 
fouM  de  la  discipline  monastique.  11  se  retira 
ensuite  sur  le  haut  d*un  rocher  près  de 
Lycopolls,  s'y  construisit  une  cellule  dont  il 
mura  la  porte,  n'y  laissant  qu'une  petite  fe- 
nêtre par  laqueile  on  lui  passait  ce  qui  lui 
était  nécessaire.  Cette  ouverlure  lui  servait 
aussi  pour  adresser  ses  avis  à  ceux  qui 
venaient  le  consulter.  Les  hommes  seuls 
étaient  admis  à  le  visiter  les  samedis  et  les 
dimanches  :  le  reste  de  la  semaine  il  ne  con» 
Tersait  qu'avec  Dieu.  11  ne  faisait  qu'un 
repas  par  jour,  sur  le  soir,  ne  mangeait 
jamais  de  pain,  ni  rien  qui  eût  été  cuit.  Il  lui 
vint  bientôt  des  disciples  qui  bAtirent  une 
espèce  d'h6tellerie  pour  recevoir  les  étran- 
gers. Jean  possédait  à  un  degré  éminent  le 
don  de  prophétie,  et  découvrait  à  ceux  qui 
le  visitaient  leurs  péchés  les  plas  secrets.  11 
guérissait  aussi  les  malades  avec  de  l'huile 
qu'il  avait  bénite.  De  tels  prodiges  eurent 
bientôt  rendu  son  nom  célèbre.  L'empereur 
Théodose  Tavant  consulté  eu  387  sur  le 
succès  de  la  guerre  qu'il  allait  faire  à  Ma- 
xime, Jean  lui  répondit  qu'il  serait  vainqueur 
sans  presque  répandre  de  sang.  Théodose, 
plein  de  confiance  dans  celte  prédiction, 
ayant  rencontré,  en  Pannonie,  l'euoemi  qui 
venait  à  sa  rencontre,  ne  craignit  pas  de 
rattaquer,quoiqu'ilfûtde  beaucoup  inférieur 
en  forces,  le  battit  deux  fois  et  le  fit  ensuite 
prisonnier  sous  les  mursd'Aqoil^e.  Quelques 
années  après.  Théodose  le  consulta  de  nou- 
veau sur  la  guerre  qu'il  se  proposait  de  faire 
i  Eugène,  qui  avait  pris  la  pourpre  en  Occi- 
dent. Le  saint  lui  fit  répondre  qu'il  serait 
victorieux,  mais  qu'il  perdrait  beaucoup  de 
monde;  il  ajouta  que  l'empereur  mourrait 
en  Italie,  et  oue  Tun  de  ses  fils  régnerait  sur 
rOccident.  Un  officier  étant  venu  le  visiter, 
le  pria  de  permettre  à  sa  femme,  qu'il  avait 
laissée  à  Lycopolis,  do  venir  le  voir;  mais 
Jean  loi  répondil  que  depuis  quarante  ans 
qu'il  vivait  sur  son  rocher,  il  s'était  fait  une 
loi  inviolable  de  ne  recevoir  la  visite  d'au- 
cune femme,  et  que,  par  conséquent.  Il  le 
triait  de  ne  pas  s'ouenser  de  son  refus. 
>'o(Bcier  étant  retourné  vers  sa  femme  pour 
lui  faire  pari  de  cette  réponse,  elle  déclara 
qu'elle  mourrait  de  douleur  si  la  grâce 
qu'elle  sollicitait  lui  était  refusée.  Son  mari 


revint  donc  faire  de  nouvelles  instances  au* 
près  du  saint.  Allez  dire  à  voire  femme^  ré* 
pondit  celui-ci,  qu'elle  me  verra  ceile  nuit 
sans  sortir  de  la  maison  où  elle  se  trouve. 
En  elTet,  elle  ne  fut  pas  plutôt  endormie 
que  Jean  lui  apparut  en  songe  et  lui  dit  : 
Femme,  la  grandeur  de  votre  foi  m^oblige  à 
vous  visiter;  cependant  vous  désirez  trop  de 
voir  les  serviteurs  de  Dieu  sur  la  terre  ;  quil 
vous  suffise  de  eontimpler  leur  vie  en  esprit 
et  d'imiter  leurs  actions.  D'ailleurs  pourquoi 
ce  désir  ardent  de  me  voir  ?  Je  ne  suis  ni  un 
saint  ni  un  prophète^  mais  un  homme  faible 
et  pécheur.  Ce  n*est  donc  qu'en  considération 
de  votre  foi  que  foi  eu  recours  à  Noire^ei* 
gneur  pour  vous  obtenir  la  guérison  de  toutes 
les  maladies  corporelles  dont  vous  êtes  affligées 
vivez  toujours  dans  la  crainte  de  Dieu  et  n'ou-» 
bliez  jamais  ses  bienfaits.  Après  lui  avoir 
donné  ces  avis,  il  disparut.  La  femme  à  son 
réveil  raconta  le  songe  qu'elle  avait  eu,  et 
les  détails  dans  lesquels  elle  entra  convain- 
quirent l'officier  que  c'était  réellement  le  saint 
qui  lui  avait  apparu  ;  aussi  alla-t-il,  dès  la 
lendemain,  le  remercier.  Jean  ne  l'eut  pas 
plutôt  aperçu  qu'il  lui  dit  :  J'ai  vu  totro 
femme  et  j'ai  satisfait  à  toutes  ses  demandes  : 
allez  en  paix.  Pallade,  qui  fut  depuis  évéqae 
d'Hélénopolis,  et  qui  a  écrit  la  Vie  de  saint 
Jean,  menait  la  vie  anachorétique  lorsqa*iî 
alla  le  visiter  en  39^.  Etant  arrivé  à  la  cel* 
Iule  du  saini  ermite,  il  trouva  fermée  la  porte 
du  vestibule,  et  apprit  qu'elle  ne  serait  ou- 
verte que  le  samedi  suivant.  Il  se  rendit  donc 
dans  le  lieu  où  l'on  recevait  les  étrangers,  et 
le  samedi,  à  huit  heures,  il  alla  trouver  le 
saint,  qui  donnait,  par  sa  fenêtre,  des  avis  à 
ceux  qui  étaient  là  pour  le  consulter.  Après 
avoir  salué  Pallade,  i4  Tinterrogea  sur  sou 
pays  et  sur  le  motif  de  son  voyage.  Pendju^L 
que  Pallade  se  mettait  en  devoir  de  répoudro 
à  ces  questions,  arrive  Alype,  gouveruenr 
de  la  province.  Jean  inierrumpil  la  couver- 
saiioii  pour  s'enlretcniravecce  magistrat, qui 
paraissait  pressé.  Pallade,  mécontent  de  se 
voir  ainsi  négligé,  murmurait  contre  le  saint 
et  était  sur  le  point  de  se  retirer,  lorsque 
Jean  lui  fit  dire  par  Théodore,  son  interprète, 
de  ne  pas  s'impatienter,  et  qu'après  le  départ 
du  gouverneur  ils  reprendraient  leur  con- 
versation. Alype  étant  parti,  Jean  dit  à  Pal- 
lade :  Pourquoi  avex-vous  été  fâché  contre 
moi?  Je  peux  vous  parler  en  tout  temps;  et 
quand  je  ne  le  pourrais  pas,  il  y  a  des  pires 
et  des  frères  capables  de  vous  donner  les  ins» 
tructions  qui  vous  sont  nécessaires;  mais  le 
gouverneur,  qui  profite  d'un  court  intervalle 
que  lui  laissent  les  fonctions  multipliées  de  sa 
charge  pour  venir  chercher  ici  des  avis  salu- 
taires^  ne  devait-il  peu  passer  amtnl  voust  11 
lui  dit  ensuite  tout  ce  qui  se  passait  dans  sou 
cœur,  surtout  la  tentation  qu'il  avait  de 
quitter  la  solitude.  Le  démon  vous  met  devant 
les  yeux  le  regret  que  votre  absence  cause  à 
votre  père,  et  vous  fait  espérer  quen  retour-* 
nant  chez  lui  vous  pourrez  décider  votre  frère 
et  votre  sœur  à  embrasser  la  vie  solitaire: 
mais  méprisez  ces  artifices  :  votre  frire  et  votre 
saur  ont  déjà  renoncé  au  monde,  et  votre 
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père  titra  encore  sept  ant.  Quant  à  vous^ 
vou$  terex  itéque^  mais  vous  aurez  de  grandes 
points  à  essuyer  pendant  votre  épiscopat. 
Quelque  temps  aprèsi  saint  Pétrone  alla  la 
visiter  avec  six  autres  meinesy  et  Jean  leur 
ayant  demandé  s*il  n*y  avait  point  d*ccclésîas- 
tiqoé  parmi  eux,  ils  lui  répondirent  que  non  ; 
cependant  fun  d'eux  était  diacre ,  et  par 
hunllilé  il  n'en  avait  rien  dit  à  ses  comjpa- 
gnons.  Le  saint  dit,  en  le  montrant  :  Cflai^à 
est  diacre.  Le  moine  le  nia,  s'imaginant  faus- 
sement qû*nn  mensonge  pareil  cessait  d*é(re 
un  péché*  lorsqu'il  avait  pour  principe  l'in- 
ttnHoa  de  «'humilier*  Alors  Jean  lui  prenant 
la  naain,  la  baiaa  et  lui  dit  :  Mon  fUs^  ne  dés* 
avouez  pas  la  grâce  que  vous  avez  reçue  de 
Dieu^  et  que  ^humilité  ne  vous  fasse  point 
tomber  dans  le  mensonge:  car  on  ne  peut 

wsentir^  même  sous  prétexte  d'un  bien L'un 

de  la  compagnie  pria  Jean  de  le  guérir  d'une 
ièvre  tierce  dont  il  était  atteint.  Vous  désirez^ 
lui  répondit-il«  d'être  délivré  d*un  mal  qui 
at  utile  à  votre  dme  pour  la  purifier.  Il  ne 
laissa  pas,  toutefois,  de  bénir  de  l'huile  qu'il 
lui  donna,  et  aussitôt  qu'il  s'en  fut  servi,  sa 
fièvre  se  trouva  parfaitement  guérie.  Lorsque 
Pétrone  et  ses  compagnons  furent  sur  le 
point  de  partir,  Jean  Jeur  donna  sa  bénédic- 
tion, en  leor  disant  :  Allez  en  paix,  mes  en-- 
fonts,  et  saches  que  la  nouvelle  de  la  victoire 

Sie  Théodose  vient  de  remporter  sur  le  tyran 
ugino  est  arrivée  aujourd'hui  à  Alexandrie; 
ssais  cet  excellent  prince  mourra  bientôt  d'une 
mort  naturelle»  Parvenu  à  l'âge  de  qoatre- 
vio^t-dlx  ans  sans  avoir  rien  diminué  de 
ses  jeûnes  ni  de  ses  austérités ,  il  prédit  le 
moment  de  sa  mort,  et  les  trois  derniers 
jours  de  sa  vie,  il  ne  voulut  voir  personne. 
S'étant  mis  i  genoux  pour  prier,  il  expira, 
sur  la  fin  de  l^nnée  39i.  —  27  mars. 

JBâN  le  NâIN  (saint) ,  anachorète  de 
Scété,  qui  fut  surnommé  le  Nain  à  cause  qu'il 
était  d  une  petite  taille,  naquit  en  Egypte, 
<ians  la  première  partie  du  iv*  siècle,  et  se  re- 
tira dans  le  désert  de  Scété  avec  un  de  ses 
frères.  Dana  les  commencements,  il  aimait 
taot  A  se  livrer  à  ta  contemplation  qu'il  dit 
aa  jour  à  son  frère  :  Je  voudrais  vivre  sans 
diffrac/ton,  et  ne  pas  plus  penser  que  les  anges 
aux  choses  de  là  terre^  afin  de  pouvoir  louer 
Dieu  sans  interruption  ;  et  laissant  là  S(in 
manteau,  il  s'enfonça  dans  la  solitude  pour 
réaliser  les  projets  de  perfection  qu'il  avait 
formés.  Mais  comme  ils  étaient  impraticables, 
il  revint  au  bout  d'une  semaine  heurter  à  la 
porte  de  la  cellule  de  son  frère,  qui  lui  de- 
manda qui  ilètait.  Jean  se  nomma,  et  son  frère 
feignant  de  ne  pas  le  reconnaître^  répondit: 
Fotif  niiespas  Jean ,  car  il  est  devenu  un  ange 
H  ne  vit  plus  parmi  les  hommes.  Le  saint, 
reconnaissant  -son  illusion,  se  jeta  aux  pieds 
de  son  frère  et  le  pria  de  lui  pardonner  sa 
bute.  Dès  ce  jour  il  comprit  quela  contem- 
plation ne  peut  pas  être  l'occupation  unique 
de  rhomme  sur  la  terre.  S'étant  mis  sous  la 
conduite  d'un  saint  solitaire,  il  s'exerça,  de 
tout  son  pouvoir,  à  la  moriincatioo  et  à  l'bu- 
milité,  dedx  vertus  qui  sont  les  fondements 
de  U  vie  sniriiaelle.  Celui  dont  il  s'était  fait 
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le  disciple  lui  ayant  ordonné  de  planter 
dans  un  terrain  sec  le  bâton  qu'il  tenait 
à  la  main,  et  de  l'arroser  tous  les  jours, 
jusqu'à  ce  qu'il  produisit  du  fruit,  il  obéit 
avec  une  simplicité  d'enfant,  quoique  l'eau 
qu1l  devait  aller  chercher  fât  à  une  grande 
distance.  Au  bout  de  trois  ans,  le  bâton 
prit  ;racine  et  produisit  du  fruit.  Son  maître 
l'ayant  cueilli  le  porta  à  l'église,  l'offrit  aux 
frères  et  les  pria  d'en  manger  eu  leur  disant: 
Cest  le  fruit  de  Vobéissance.  Saint  Jean  avait 
coutume  de  dire  que,  comme  celui  qui  voit 
venir  à  loi  une  bétc  féroce  ou  venimeuse, 
monte  sur  un  arbre  pour  l'éviter,  de  même 
celui  qui  se  voit  assailli  par  de  mauvaises 
pensées,  doit  monter  vers  Dieu  par  une 
prière  fervente  afin  de  se  mettre  à  l'abri  du 
danger.  Souvent  aussi  il  répétait  celte  mail- 
me  :  Lorsqu*un  général  veut  prendre  une  viUe^ 
il  commence  le  siège  par  lui  couper  Ceau  et 
les  approvisionnements  ;  de  même  si  nous  roii- 
Ions  affaiblir  nos  ennemis  domestiques^  nous 
devons  macérer  la  chair  par  la  sobriété  ot  le 
jeûne.  On  jour  qu'il  priait  en  faisant  des  nat- 
tes, un  voiturier,  qui  passait  sur  le  chemin 
de  Scété,  l'ayant  accablé  d'injures,  il  laissa 
là  son  ouvrage  et  s'enfuit,  de  peur  de  perdre 
quelque  chose  de  sa  tranquillité.  Un  autre 
jour  qu'il  coupait  le  blé  dans  les  champs, 
il  se  sauva  en  voyant  que  deux  des  moisson- 
neurs étaient  en  colère  l'un  contre  l'autre. 
Ayant  entendu  deux  personnes  se  disputer, 
une  fois  qu'il  se  rendait  à  l'église  de  Scété, 
il  retourna  sur-le-champ  à  sa  cellule;  mais 
avant  d'y  entrer,  il  se  recueillit  quelquelemps 
pour  se  remettre  dans  !e  calme  que  la  vue 
,de  cette  dispute  lui  avait  fait  perdre.  C'est 
ainsi  qu'il  en  vint  à  ce  point  que  rien  n'était 
plus  capable  de  le  troubler.  Quelqu'un  lui 
ayant  reproché  d'avoir  le  cœur  plem  de  ve« 
nin  :  Cela  est  trat',  répondit'^il,  et  beaucoup 
plus  vrai  que  vous  né  pensez.  Il  avait  une 
grande  estime  pour  ceux  qui  travaillaient  A 
la  conversion  des  autres,  et  pour  montrer 
que  la  douceur  est  le  moyen  le  plus  propre 
pour  y  réussir,  il  disait  qu'i!  était  impo&sible 
de  bâtir  une  maison  en  commençant  par  le 
haut  et  en  finissant  par  les  fondations:  J'deAons 
donCj  ajouta- 1- il,  de  gagner  le  cœur  de  nos 
frères^  avant  de  chercher  à  leur  être  utiles.  Il 
répétait  souvent  cette  maxime:  La  sûreté 
d'un  moine  consiste  à  garder  toujours  sa  ce/- 
Iule,  à  veiller  constamment  sur  lui-  même  et  à 
ne  jamais  perdre  de  vue  la  présence  de  Dieu. 
Mais  pour  avoirtoujours  Dieu  présenta  l'es- 
prit il  ne  s'occupait  jamais  des  affaires  du 
siècle.  Quelques  frères  lui  dirent  un  jour 
pour  l'éprouver  :  Nous  devons  remercier  Dieu 
des  pluies  abondantes  de  cette  année:  elles  ont 
bien  fait  pousser  les  palmiers^  et  nousauronsde 
quoi  faire  des  nattes  et  des  corbeilles.  —  lien 
est  de  méme\  répondit  Jean,  lorsque  le  Saint- 
Esprit  fait  tomber  la  rosée  dans  le  cœur  des 
saints  ;  ils  reverdissent  en  quelque  sorte^  et 
poussent  comme  de  nouvelles  feuilles  dans  la 
crainte  de  Dieu.  Son  esprit  était  tellement 
absorbé  dans  la  contemplation ,  qu'ayant 
préparé  des.rhatériaux  pour  deux  corbeilles, 
il  les  mettait  quelquefois  en  une  seule   s«ins 


47 


JEA 


JEA 


48 


Ven  apercevoir:  soafent  aossi  il  gâtait  son 
ouf  rage»  oubliaol  ce  qu'il  taisait.  Do  frère 
élaot  venv  le  trou?er  pour  s'entretenir  quel- 
•ques  instaois  avec  lai»  le  plaisir  qu'ils  goû- 
taient l'un  et  l'antre  à  parler  de  Dieu  leur  fil 
oublier  le  tempsy  et  leur  conversation  dura 
jusqu'au  lendemain.  Lorsqu'ils  virent  le  jour 
paraître,  Hs  voulurent  se  séparer  ;  ro?iis  Jean 
ajant  fait  quelques  pas  pour  reconduire  le 
frère,  la  conversation  tomba  sur  le  ciel  et  se 
prolongea  jusqu'à  midi.  Ajanl  vu  rire  un 
moine  daus  une  conférence»  il  fondit  en 
larmes,  el  comme  on  lui  en  demandait  la 
raison  ;  C'est  que  je  ne  saurais  comprendre 
commenton  peut  rire»  pendant  que  nons  avons 
tant  de  sujets  de  pleurer.  Une  jeune  femme» 
nommée  Paésie,  étant  tombée  dans  la  pau- 
vreté, se  relâcha  peu  à  pen  et  finit  par  s*a- 
bandooner  au  désordre.  Jean,  que  les  moines 
de  Scété  avaient  prié  de  travaillera  sa  con- 
version» se  rendit  chez  elle;  mais  l'entrée  de 
la  maison  lui  fut  refusée.  Il  insista»  en  disant 
à  cette  femme  qu'elle  ne  se  repentirait  pas 
de  l'avoir  laissé  entrer;  et  sursis  instances» 
«Ile  se  décida  à  ouvrir  sa  porte.  Lorsqu'il  fut 
ûàn%  la  m<iisoii,  il  lui  dit  avec  sa  douceur 
ordinaire;  Quelle  raisên  avex-vom  de  vouê 
plaindre  de  Jésuë^  pour  rabandonner  el  pour 
voue  plonger  aimi  dans  rablme  du  péché  f 
Ces  parole^!  touclièrent  vivement  la  coupa- 
ble, qui»  voyant  le  saint  fondre  en  larmes» 
loi  demanda  pourquoi  il  pleurait:  Comment 
ne  pleureraii'je  pas^  pendant  que  je  voie  le 
iiémon  maître  de  voire  cœur?  —  La  porte  de 
ia  pénitence  m'est-elle  encore  ouverler  —  Lee 
trésors  de  ta  miséricorde  sont  inépuisables. 
'^ Alors  conduisez-moi  où  vous  vouarez.  Cette 
lemme  quitta  sa  maison,  sans  donner  aucun 
ordre  parce  qu'elle  renonçait  au  monde  pour 
toujours  ,  et  Jean  la  conduisit  an  désert 
tiù  elle  se  livra  aux  plus  rigoureuses  austé- 
rités. Etant  morte  quelque  temps  après  » 
Jean  apprit  par  révélation,  que  la  ferveur 
de  sa  pénitence  l'avait  justifiée  devant  Dieu. 
Lorsqu'il  fut  prés  de  sa  fin,  les  autres  frères 
le  prièrent  de  leur  enseigner  quelques  ma- 
ximes propres  à  les  conduire  à  la  perfection. 
Il  se  borna  à  leur  dire  ces  deux  choses:  Je 
n*ai  jamais  suivi  ma  propre  volonté,  et  je  n'ai 
rien  enseigné  aux  autres  que  je  ne  Vaie  moi^ 
même  pratiqué  le  premier.  Il  mourut  vers  le 
commencement  du  v<^  siècle.  — 15  septembre. 
JEAN  CUaVSOSTOMË  (saint)»  archevô- 
qoe  de  Constantinople  et  docteur  de  l'Eglise» 
i.é  è  Antioche  vers  l'an  3i^»  eut  pour  père 
Saturnin,  commandant  général  des  troupes 
de  l'Empire  en  Syrie»  qu'il  perdit»  étant  en- 
core très-jeune»  el  pour  mère  Anthose»  qui, 
veuve  à  vingt  ans,  ne  voulut  jamais  se  re- 
marior,  et  se  chargea  de  la  première  éduca- 
tion de  son  fils.  Ensuite  elle  lui  fit  étudier, 
sous  Libanius»  le  plus  célèbre  orateur  de 
•on  temps,  Téloquence,  qui  conduisait  aux 
premières  dij(rfiiés  de  l'Etat.  Ses  progrès  fu- 
rent si  rapides  el  si  surj)renants,  qu'il  put 
bientôt  égaler  el  même  surpasser  son  maî- 
tre. Libanius»  voulant  un  lour  donner  une 
Idée  de  la  capiacité  de  son  disciple»  lut»  dans 
uuç  réonion  scientifique,  une  déclamation 


que  Jean  avait  composée  à  la  louange  dos 
empereurs.  Cette  lecture  fut  écoutée  avee 
pne  véritable  admiratic^n,  et  reçut  les  plus 
grands  applaudissements.  Heureux  le  pané^ 
gyriste^  s'écria  Libanius,  d*avoir  de  tels  em* 
pereurs  à  louer  I  heureux  aussi  les  empereurs 
d'avoir  régné  dans  un  temps  où  le  monde  pos- 
sédait un  si  rare  génie!  Les  amis  de  rillustre 
rhéteur  lui  ayant  deman<lé,  dans  sa  dernière 
maladie,  lequel  de  ses  disciples  il  voudrait 
avoir  pour  successeur:  Je  nommerais  Jean^ 
répondit- il»  si  les  chrétiens  ne  nous  Veusseni 
enlevé.  Le  saint  étudia  la  philosophie  sous 
Andragathius  »  et  il  fournit  cette  carrière 
avec  autant  de  succès  que  celle  de  l'élo-* 
quencc  ;  mais  les  sciences  humaines  ne  l'oc* 
cupaieiit  pas  exclusivement;  il  s'appliquait 
surtout  à  se  bien  pénétrer  des  maximes  de 
Jésus-Christ»  à  s'exercer  à  l'humilité,  à  la 
mortification,  à  la  douceur  et  aux  autres 
vertus  prescrites  par  l'Evangile.  Sa  modestie 
et  la  sagesse  de  sa  conduite  le  faisaient  uU 
mer  de  tout  le  monde.  Avec  d'aussi  grands 
talents  et  une  naissance  aussi  illustre»  il  pou* 
vait  aspirer  aux  plus  hautes  dignités  ;  mais 
les  honneurs  du  monde  avaient  moins  d'at- 
trait pour  lui  que  le  service  de  Dieu»  et  son 
onique  ambition  était  de  se  retirer  dans  la 
solitude.  Il  fréquenta  toutefois  le  barreau  A 
l'flge  de  vingt  ans,  et  y  plaida  même  avec  un 
succès  extraordinaire  ;  mais  les  liaisons  oc* 
casionnées  par  ce  genre  de  vie  pensèrent  lui 
être  funestes.  11  céoa  par  complaisance  aux 
invitations  qu'on  loi  faisait  de  fré<|uenter  le 
théâtre  et  de  participer  aux  divertissement» 
profanes  :  heureusement  le  charme  dura  peu, 
et  aussitôt  qu'il  eut  compris  le  danger,  il  ré- 
solut de  s'y  soustraire  en  renonçant  entière- 
ment au  monde.  Il  se  revêtit  d'un  habit  de 
pénitent»  qui  consistait  en  une  tunique  fort 

Jauvre  ;  il  consacrait  son  temps  à  la  prière, 
la  lecture,  et  à  la  méditation  de  TEcriture 
sainte»  jeânait  tous  les  jours,  et  n'avait  d'au- 
tre lit  que  le  plancher  de  sa  chambre  De 
tous  ses  penchants-,  ce  fut  la  vaine  gloire 
qu'il  eut  le  plus  de  peine  à  domptor  ;  mais  set 
adtiiirateurs  et  ses  amis  curent  beau  le  rail- 
ler, rien  ne  fut  capable  de  lui  faire  abandon- 
ner sa  généreuse  résolution.  Saint  Mélèce, 
évêqued'Antioche»  connaissant  le  rare  mé- 
rite du  jeune  ascète»  résolut  de  l'attacher  à 
son  église  :  il  le  prit  donc  sous  sa  conduite» 
l'instruisit  lui-même  pendant  trois  ans,  puis 
l'ordonna  lecteur.  Ce  que  l'on  admirait  le 
plus  en  lui,  c'était  le  silence  modeste  qu'il 
gardait  dans  les  compagnies  où  il  se  trou* 
vait,  et  l'on  comprendra  combien  cela  devait 
lui  coûter,  si  l'on  considère  qu'il  possédait 
le  talent  de  la  parole  à  on  di  gré  supérieur. 
11  aimait  néanmoins  â  s'entretenir  de  maiiè 
res  de  spiritualité  avec  les  personnes  ver 
tueuses»  et  surtout  avec  Basile,  son  compa^ 
gnon  d*études,  qui  venait  de  quitter  le  monde» 
pour  embrasser  la  vie  monastiooe.  De  re» 
toor  près  de  sa  mère  qui  le  rappelait»  il  passa 
deux  ans  avec  elle»  sans  rien  changer  à  son 
genre  de  vie.  Il  engagea  Théodore  et  Maxime, 
qui  avaient  été»  comme  lui,  disciples  de  Li- 
banins,  à  grossir  le  nombre  des  ascètes} 
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mai»  te  prerokr  élaBt  rentré  dans  le  rooncfè 
biealAl  après,  Jean  loi  adressa  deox  exhor- 
lalions  si  élo:|Qenles  et  si  pathétiques,  qu'il 
réassit  à  le  ramener  dans  la  ?oie  qn'il  avait 
quittée.  Cependant  les  é?é((oes  de  ta  prf>- 
fînce,  qui  coanaîssaiont  le  mérite  de  Jean  et 
de  Basile,  son  aofii,  s'assemblèrent  pour  les 
élerer  Tun  et  Tantre  à  Pépiscopat.  Le  pre- 
mier prit  secrètement  la  fuite»  et  resta  cacbé 
JQsqo*!  ce  qoe  les  sièges  vacants  fussent 
remplis;  mais  il  employa  an  pleui  strata- 
ffème  pour  faire  ordonner  Basile  èfèqne  de 
Raphanèe,  près  d'Anlioche:  mais  celoi-ci, 
qiri,  par  bomllité,  se  jageait  indigne  de  Té- 
piscopat,  se  plaignit  de  cette  condoite,  et  ce 
fat  poar  se  jostiuer  qoe  Jean,  qui  a?ait  alors 
îfngt-siz  ans,  composa  son  admirable  tra!  6 
do  sacerdoce.  Il  avait  trente  ans,  lorsqa*ea 
Tik  il  se  retira  arec  de  saints  anachorèies 
tor  une    naoniagne  voisine  d*Antioche.  Sa 
constasce  fat  d'anord  éprooTée  par  de  rudes 
teotalions.  Il  craignait,  dans  les  commence- 
roeots,  qoe  la  noovelle  carrière  dans  laqoelle 
il  s'était  engagé»  ne  loi  présentât  des  obsta- 
cles insormontables,  et  qo'il  ne  pût  Tenir  à 
boot  d*habitaer  son  corps  aox  austérités 
qnll  Toyait  pratiqoer  ;  mais  il  n'eot  pas  plu- 
tôt abordé  de  front  ces  difficultés  qu*elles 
s'évanooirent  comme  on  vain  fantôme.  Après 
avoir  passé  quatre  ans  sous  la  conduite  d'un 
fieillardy  qoi  rinstroisità  fond  dans  les  voies 
à9  la  perfection,  il  en  passa  deui  autres  dans 
ane  caverne  ;  mais  rhnmidité  qui  y  régnait 
loi  il  contraaler  one  maladie  dangereuse,  qoi 
Tobligea  de  reioomer  à  Antioche  pour  réta- 
blir sa  santé.  Ayant  été  ordonné  diacre  par 
saint  Mélèce,  en  380,  Flavicn,  qoi  soccéda  à 
Mélèce,  réleva  an  sacerdoce  eo  386.  Jean, 

2ui  était  dans  sa  qoarante- troisième  année, 
it,  pendant  l'espace  de  douze  ans,  la  main, 
lœil  et  la  booche  de  son  étéque.  Chargé 
d'annoncer  la  parole  de  Dien,  il  remplit  cette 
importante  foociion  avec  le  plus  erand  sac- 
rés :  non-seulempnt  il  s'appiiquaft,  avec  on 
soin  toot  particulier,  à  instroire  les  paovres, 
Bais  aossl  à  leor  procorer  les  secours  qoe 
léclamait  leor  triste  position,  et  il  n'était  ja- 
mais plus  éloquent  qoe  quand  il  plaidait  la 
cause  des  malheoreui.  Il  prêchait  plosieurs 
fois  la  semaioe,  et  soovent  plusieors  Tois  par 
)oor,  et  ses  prédicatioos  changèrent  la  face 
d'Aotiocbe.  Aossi  habile  controversiste  qo'il 
était  oraieoréloqoeot,  il  combattait,  avec  on 
talent  singolier,  les  erreurs  des  juifs,  des 
paTens  et  des  bérétiqoes,  qoi  accouraient  eu 
faole  poor  l'eulendre,  et  qui  s'en  retour- 
naient ébranlés  parla  force  de  sa  dialectique. 
L'an  388,  le  peuple  d'Antioche  sétant  révolté 
i  l'occasion  d'un  nouvel  impôt  ,que  l'em- 

Kreor  Théodose  venait  d'établir,  poussa 
osolence  jusqu'à  traîner  daps  les  rues  et 
■lettre  en  pièces  les  statues  de  l'empereur  et 
des  membres  de  la  famille  impériale/A  peine 
ces  excès  étaient-ils  commis,  que  tous  les  ha- 
bitants furent  plongés  dans  la  consternation^ 
en  pensant  aa  châtiment  terrible  qui  ne  pou- 
vait manquer  d*élre  infligé  à  la  ville.  L*évè- 
que  Flavien,  louché  du  désespoir  de  son 
iroupcaUl  prit  la  résolutiou  d'aller  lui-même 


à  Constanlinople,  poor  implorer  la  clémence 
de  Théodose,  et  il  rint  à  boot  de  le  flécirir, 
grâce  ao  discoors  louchant  qu'il  loi  adressa. 
Ce  magnifique  morceau  d'éloquenee  avait 
été  composé  par  le  saint,  qui,  pendant  l'ab- 
sence^de  Flôvien,  ne  cessait  d'exhorter  les 
fidèles  à  se  rendre  Dieo  propice  dans  one 
circonstance  aossi  décisive.  Il  était  l'orne- 
ment et  les  délices  d'Antioche  et  de  toot  l'O» 
rient:  aossi  sa  répolation,  qoi  avait  pénétré 
josqo'aox  extrémités  de  l'Empire,  le  fit-elle 
placer,  en  397,  sor  le  siège  de  Conslantino- 

Ele,  deveno  vacant  par  la  mort  de  Nectaire, 
'empereor  Arcade  donna  des  ordres  secrets 
poor  s'emparer  de  loi  par  qoelqoe  strata- 
gème, et  l'amener  dans  la  capitale.  Cette 
précaution  était  nécessaire  ;  car  si  les  habi- 
tants d'Antioche  eussent  su  qo*on  voolait  le 
leor  enlever,  ils  eossent  toot  tenté  poor  faire 
échooer  l'entreprise.  Astère,  comte  d'Orient, 
chargé  d*exécoter  la  commission  do  prince, 
crot  ou'il  n'y  avait  point  de  meilleur  parti  à 
prenore  que  d'attirer  Jean  hors  de  la  ville  : 
il  loi  dit  donc  qo'il  serait  bien  aise  de  visiter 
avec  loi  les  tombeaux  des  martyrs  qoi  étaient 
hors  des  mors.  Jean,  qoi  ne  se  défiait  de  rien, 
accepta  cette  proposition,  d'aotant  plos  vo- 
lontiers qo*elle  avait  la  religion  pour  objet, 
et  il  ne  s'aperçut  do  piège  qu'on  lui  avait 
tendu,  que  qoand  il  vit  le  comte  se  saisir  de 
sa  personne,  et  le  remettre  entre  les  mains, 
d'on  officier,  poor  le  condoire  à  Gonstanti- 
nople.  Le  choix  de  l'empereur  déplot  ù  Théo- 
phile, patriarche  d'Alexandrje,  qui  avait  en 
voe  un  aotre  candidat;  aossi  fit-il  toot  ce 
qo'il  put  pour  traverser  la  promotioo  cano*- 
niqoe  de  Jeao  ;  mais  ses  menées  ajant  été 
découvertes,  il  cessa  de  cabalcr,  et  sacra  le 
Sftint  le  26  février  398.  Le  nouveau  patriar- 
che commença  par  réduire  len  énormes  dé- 
penses que  ses  prédécesseurs  avaient  crues 
nécessaires  ao  maintien  de  leor  dignité,  et 
les  économies  qoi  en  résultèrent  foreot  con- 
sacrées' ao  soolagement  des  pnovres  et  des 
malades  et  à  la  fondation  de  plusieurs  hô- 
pitaux. Rien  de  plus  frugal  que  sa  table.  Il 
mangeait  ordinairement  seul  poor  ménager 
le  temps  et  la  dépense  ;  cependant,  il  y  avair, 
dans  une  maison  voisine,  une  table  décem- 
ment servie  pour  les  hôtes  qoi  se  présen- 
taient. Non  content  des  bôpitaox  qo'il  avait 
déjà  fondés  pour  les  paovres  de  la  ville,  il  en 
fonda  encore  denx  antres  pour  les  étrao- 
gers.  La  tendre  compassion  qo'il  éproovait 
poor  les  malheoreox,  et   qui  l'avait  déjà 
porté,  lorsqu'il  était  à  Antioche,  à  leur  dis-» 
Iribuer  son  patrimoine ,  le  porta  encore  à 
leur  distribuer  le  riche  ameublement  Iaiss6 
par  son  prédécesseur;  il  alla  même,  dans  on 
temps  de  cherté,  jusqu'à  vendre  une  partie 
des  vases  sacrés,  afin  de  venir  ao  secoors  des 
plus  néressiteui;  aussi,  l'abondance  de  ses 
aumônes  lui  mérita  le  surnom  de  Jean  Tilti- 
môni$r.  Lns  besoins  de  l'âme  attiraient  ses 
soins  plus  encore  que  les  besoins  corporels. 
Il  s*ap[)liqua  d'abord  A  réformer  son  clergé, 
œuvre  difficile,  dans  laquelle  il  réussit  »  pins 
encore  par  ses  exemples  que  par  ses  oroun- 
nances.  Les  abus  oni  s'étaient  glissés  parmi 
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la  niçfc»  fJ&s  deYisrrai  aossi  robjelte 
mm  atie.  Cdci  de  ces  abos,  ettalre  leqael  il 
iTelrf  a  avce  le  pUu  de  farce,  fol  riamodesUe 
fae  iei  igmaies  aCBchaiefll  dau  leors  para- 
fca  et  le«r«  babillesieaU  :  il  e«l  la  coasola- 
Umm  de  le  Toir  disparaître,  aîasi  que  plusîears 
astres,  tels  qoe  U  firèqaealalioa  dâ  specla-' 
des  ei  des  j^»i  do  cîrqoe.  Il  baaoil  aossi  de 
CsttsIaaUaople  le»  jaremeoU,  cooune  il  les 
at ail  banaîs  d'Aaliocbe.  Quoique  sa  soUici- 
lade  p«if  torale  embra^sil  tous  ceox  qei  coo- 
poMiecI  ftoo  iroopeao^il  se  seolait  cepeodaat 
use  prédîIecUoo  particulière  poor  Us  ? ierges 
ro0<.acrées  à  Dieo,  poor  les  t eoTcs  f  ériia* 
Uemeni  reores,  leloo  respre.«iioo  de  Tapô* 
ir^,  et  poor  U»oles  les  imes  qoi  s'adonoaîeol 
plos  specialemeol  à  la  praliqoe  des  cooseils 
éfaagêliqt>ef.  Soo  diocèse,  quoique  immense 
par  ia  popolalioo.  ne  tu  Gsaît  pni  à  Tardeur 
de  son  zèle,  qui  s'éleodait  jusqu'aux  régions 
les  plus  reculées.  II  euTOja  un  éréque  aus 
Goibs  et  on  autre  aux  Scjibes  nomades.  Il 
rendit  au»ii  de  grandi  services  à  l.i  religion, 
en  Palestine,  en  Perse  et  dans  d'autres  con- 
trées. &>n  éloquence  ne  pro<iuisait  pas  moins 
d^eflfets  à  Coostaolinople  qu'à  Anliocbe.  L'eu- 
■oque  Eutrope,  qui,  quoique  escla? e  d'ori- 
gine, était  parrenu,  par  degrés,  à  la  place  de 
premier  ministre,  ayant  été  disgracié  par  Ar- 
cade et  condamné  à  l'exil,  la  haine  qu'on  lui 
G rtait  depuis  longtemps  dans  tout  l'empire, 
1  faisant  redouter  la  fureur  du  peuple,  il  se 
▼Il  contraint,  pour  saurer  sa  ?ie,  de  recou- 
rir à  la  protection  de  l'Eglise,  el  de  se  réfu- 
gier auprès  des  mêmes  autels  dont  il  avait 
?iolé  les  prit iléges,  en  leur  enlevant  le  droit 
d^asile*  AossitAt  l'église  est  investie  par  une 
troupe  de  soldats  qui  demandent  sa  mort  ;  et 
c*ea  était  fait  de  lui,  malgré  les  larmes  de 
Tempereur,  si  Jean,  par  ses  remontrances, 
n'eût  calmé  refTervescence  de  la  multitude. 
Le  lendemain,  on  accourut  en  foule  pour 
conleiDpler  l'état  piteux  d'un  homme  qui, 
deux  jours  auparavant,  faisait,  d'un  signe, 
trembler  tout  l'empire.  Il  tenait  Tautel  em- 
brassé, grinçait  des  dents  et  tremblait  de  tous 
ses  membres*  L'archevêque  proOta  do  ta-^ 
Meao  qu'il  avait  sous  les  yeux,  pour  faire 
ou  discours  sur  la  vanité  Ae%  choses  humai- 
nes, et  pour  peindre,  de  la  manière  la  plus 
éfiergiaue,  le  faux  éclat  et  le  néant  des  hon- 
aeors  du  monde.  S'adressent  ensuite  au  peu- 

K'  ,  il  le  ciinjura  de  laisser  la  vie  au  coupa- 
0  11  arrach  i  des  larmes  de  tous  les  yeux, 
et  Eolrope  fut  sauvé*  Gainas,  commandant 
des  Ijolhs,  qui  avait  contribué  plus  que  per- 
sonne è  sa  chute,  el  qui  le  fit  condamnera 
mort  quelques  moli  après,  était  parvenue 
«*storquer  au«<si  du  faible  empereur  une  con- 
damnation capitale  contre  Aurélien  el  Sa- 
loroin.  deux  ô('%  principaux  seigneurs  de  la 
cour*  L'arrêt  allait  être  exécuté,  si  Jean,  par 
ses  sollicitai  ions,  n'eût  obtenu  qu'ils  seraient 
ieulement  bannii*  Gainas  ^  qui  s'jRtail  fail 
donner  le  aimmandernent  général  des  trou« 
pfs  de  l'Empire,  s'imaginaut  qu'il  élail  eu 
élal  de  tout  entreprendre,  et  qu'on  ne  pou- 
vait plus  rien  lui  refuser^  demanda  une 
iglise  pour  les  ariens  ;  mais  le  saint  arche- 
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vèqoe,  qui  ae  savait  jamais  transiger  avee 
SOS  devoir,  osa  la  loi  refuser  ;  et  lorsque  le 
■éme  Gainas,  après  sa  révolte,  eut  mis  le 
siège  devaat  la  capitale,  Jean  alla  le  troa« 
ver,  eCréassii  k  lui  faire  abandonner  sa  cri* 
miaelle  entreprise.  U  Uni,  en  400,  on  concile 
i  Coulantinople,  contre  Anionio,  arcberè- 
qne  d*BpMse,  aocnsé  de  plusieurs  crimes, 
entre  autres,  de  simonie,  par  an  de  ses  suF- 
fraganls.  Cooune  on  n'était  pas  exactement 
inflormé  des  faits,  l'archevêque  de  Constan- 
tinople  se  transporta  sur  les  lieux,   à  la 
prière  du  clergé  et  du  peuple  d'Epbèse,  mal- 
gré le  mauvais  état  de  sa  santé  et  la  rigueur 
de  la  saison.  Il  se  tint,  poor  cette  affaire, 
plusieurs  synodes,  et  Antonin,  convaincu  de 
simonie,  finit  par  être  déposé.  Jean,  après 
cent  jours  d'abôence.  revint  à  Constantino- 
ple  après  les  léies  de  Pâques  de  Tannée  401, 
et  le  lendemain  de  soo  arrivée  il  moula  ea 
chaire  pour  témoigner  à  ses  ouailles  com- 
bien il  était  chamné  de  les  revoir.  iVon,  leur 
disait-il,  ii  n'y  apoini  de  joie  semblable  à  celle 
que  féproute  en  me  toyani  réuni  à  tous;  car 
n'éies-vous  pas  wa  couronne  ei  ma  gloireT..fy 
tous  imagines  pas  que  je  tous  aie  oublie'es  du- 
rani  mon  absence;  tous  atex  toujours  été  pré' 
sentes  à  mon  esprit^  et  je  n^ai  cessé  dC offrir  i 
Dieu  mes  prières  pour  tous.  A  partir  de  cette 
époque,  le  saint  arcbevêone  ne  cessa  d'être  eu 
butte  à  la  persécution.  Sévérien,  évêque  de 
Gabales,  qui  avait  été  chargé  du  spirituel  de 
Constanlinople  pendant   que    l'archevêque 
était  i  Ephèse,  lut  le  premier  à  se  déclarer 
contre  lui.  Ce  prélat  s'était  acquis  une  cer-i 
laine  popularité  par  ses  prédications,  util 
était  parvenu  i  se  concilier  les  bonnes  gré- 
ces  de  rimpératrice  Eudoxie.  Il  ne  cherchait 
qu'à  indisposer  les  esprits  contre  le  saint,  et 
il  osa  même  prêcher  contre  lui  dans  l'église 
de  Constanlinople;  mais  l'archevêque  ne  (al 
pas  plulAt  de  retour,  que  Sévérien  fut  igno- 
minieusement chassé  de  la  ville.  Jean  lot 
pardonna,  et  pria  son  peuple  de  lui  pardon* 
ner.  Théophile,  patriarche  d'Alexandrie,  qui 
s'était  opposé  à  son  élévation ,  el  qol  ne  l'a- 
vait sacré  qu'avec  répugnance,  ne  garda 
plus  de  mesure,  lorsque  Jean  eut  reçu  à  U 
communion  les  quatre  abbés  de  Nilrie,  aiusi 
que  saint  Isidore  d'Alexandrie,  qu'il  avait 
chassé  de  son  diocèse,  sous  prétexte  qu'ils 
étaient  origénistes  :  cependant  l'archevêque 
de  Constantinople  n*avail  pas  agi  à  la  légère, 
puisqu'il  s'était  f«il  reodr**  compte  de  leurs 
sentiments,    et  avait   préalablement  exigé 
d'eux   la  condamnation   des  erreurs  qu'on 
leur  imputait.  Théophile  résolut  de  se  venger 
de  ce  qu*il  regardait  comme  un  affront  fait 
à  son  auioriié,  et  l'occasion  ne  se  fit  pas  at- 
tendre  longtemps.  Clirysostome,   dans   son 
Sermon  sur  le  luxe  des  femmes  ^  s'éleva  cou- 
tre  la  vanité  ridicule  de  certaines  personnes 
dans  leurs  parures  ;  et  des  esprits  mal  inteq- 
lionnes  en  firent  l'application  à  l'impératrice 
ËudoiLie,  Les  ennemis  du  saint,  i  la  tête  des* 
quels  élail  Tévéque  Sévérien,  ne  manquèrent 
pas   d'envenimer  ses  paroles  auprès  de  la 
princesse,  oui  deyinl   furieuse  contre  lui  el 
résolut  de  le  faire  déposer.  Persuadée  que 
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r»rsoDDe  n*étàU  plot  propre  qiM  Théophile 
lecooder  ses  ? ues  ,  elle  les  loi  communi- 
qua. Eo  conséquence»  Théophile  parti!  poar 
Cooitanlinoplet  aVec  plnsieurs  évéqaes  d'E* 
lipte  qui  Iniélaient  entièrement  dévoués  ;  et 
I  éianl  arrî?é  an  mois  de  juin  403,  il  ne 
voalol  pas  communiquer  avec  rarcbevéque» 
ft  refosa  même  de  le  ?oir.  Trentc*six  évé* 
qoes  s*étanl  assemblés,  sous  sa  présidence, 
éaas  une  église  es  Calcédoine,  ils  formèrent 
18  eoBciliabole,  qu'ils  appelèrent  le  synode 
iu  Chêne,  du  nom  da  quartier  où  1  église 
était  située.  Jean  ,  qu'on  avait  ciié,  Tut  ac- 
cosé  d'avoir  déposé  un  diacre  qui  avait  frappé 
ruD  denses  domestiques  ;  d'avoir  dît  des  pa- 
roles outrageantes  à  plusieurs  de  ses  clercs, 
et  ordonné  des  prélres  dans  sa  chapelle  do^ 
Bfstiqae,    contre   l'usage   ordinaire;    d'a- 
voir vendu   des  meubles  appartenant  à  l'E- 
glise, et  d*en  avoir   dissipé  les    revenus  ; 
d'avoir  communié  des  personnes  qui  n'é- 
taient pas  à  jeun,  et  déposé  des  évéques 
qai   n*éiaient   pas   de    sa    province.    Tout 
Àait  faux  ou  frivole  dans  ces  accusations. 
Jean ,  qui    avait    refusé  de   comparaître , 
tfBail  une  assemblée  de  quarante  évéques  à 
CoBstantinople ,  pendant  que  Théophile  et 
les  partisans  prononçaient  contre  lui  une 
MBtence  de  déposition  qui   fût  envoyée  à 
Teoipereor.  Ce  prince,  prévenu,  donna  aus- 
sitét  un  ordre  pour  Teiil  de  l'archevêque. 
Geini-ci,  arant  son  départ,  Gt  les  adieux  les 
plos  touchants  à  son  troupeau^  Trois  jours 
is  passèrent  avant  qu'on  put  mettre  à  exé- 
cation  l'ordre  Injuste  qui  l'arracliait  à  son 
diocèse,  parce  que  le  peuple  se  disposait  à 
caployer  la  force  pour  l'empêcher  de  partir. 
Cependant,  forcé  par  des  injonctions  réité- 
rées, de  se  rendre  dans  le  lieu  de  son  exil, 
et  voulant  épargner  à  la  vtHe  la  sédJ(4on  dont 
die  était  menacée,  il  sortit  secrètement  et  se 
rfnit  entre  les  mains  du  comte  chargé  de  le 
coadnire  à   Prénète  en  Bith^me.  Sévérien 
étant  monté  en  chaire  pour  prouver  que  Jean 
avait  été  justement  déposé,  fut  interrompu 
l>ar  le  peuple  qui  demandait  à  gtands  cris 
loa  rétablissement»  La  nuit  suivante  la  ville 
fit  ébranlée  par  uu  tremblement  de  terre,  et 
rimpéralrlco  épouvantée  aHa  aussi  tôt  trouver 
Arcade,  le*  conjurant  de  rappeler  l'archevê- 
que, comme  le  seul  moyen  de  préserver  rém- 
éré des  malheurs  qui  le  menaçaient.  La 
■ème  nuit  elle  écrivit  au  saint  pour  l'invilcr 
à  revenir  à  Constanlinople,  et  dans  sa  lettre, 
qai  respirait  l'estime  et  raiïection,  elle  pro- 
testait qu'elle  avait  ignoré  son  exil.  Quand 
la  peuple  sut  que  son  pasteur  revenait,  il 
oonmt  au-devant  de  lui,  précédé  d'un  grand 
nombre  de  flambeaux.  L'archevêque  voulait 
rester  dans  un  dos  faubourgs,  en  attendant 
qa*uo  concile,  plus  nombreux  que  celui  qui 
Tavait  condamné,   l'eût  déclaré    innocent; 
mais  on  le  força  d'entrer  dans  la  ville,  tant 
00  dé>irait  jouir  de  sa  présence.  11  en  fit  con- 
voquer un  par  Arcade,  et  Théophile  y  fut 
appelé,  mais  41  refusa  de  s*j  rendre  sous  le 
frivole  prétexte  que  sa  vie  ne  serait  pas  en 
tûrcté.  Cf*tte  assemblée  qui,  selon  Sozomëne, 
^  cooiposatt  de  soixante  évéques,  ratifia  le 


rétablissement  du  saint.  Il  se  forma  bientôt 
de  nouveaux  orages  contre  lui.  Ou  Tenait 
de  placer  sur  une  colonne,  devant  l'église  de 
Sainte-Sophie,  la  statue  de  l'impératrice,  et 
l'on  en  fit  la  dédicace  par  des  jeux  publics 
qui  troublèrent  l'orOce  divin,  et  qui  entraî- 
nèrent le  peuple  dans  des  superstitions  aussi 
impies  qu  extravagantes.  Le  saint,  qui  crai- 
gnait qu'on  ne  prit  son  silence  pour  une  ap- 
probation, s'éleva  hautement  contre  de  tels 
abus.  L'impératrice,  se  croyant  outragée* 
forma  dé  nouveaux  projets  de  vengeance,  et 
les  ennemis  de  l'archevêque  furent  rappelés. 
Théophile,  ne  pouvant  se  rendre  en  personne* 
à  Conslantinople,  y  envoya  des  députés,  et  Le 
saint  fut  déposé  une  seconde  fois,  malgré  les 
protestations  de  quarante  évéques^  On  fil 
valoir  auprès  d'Arcade  certains  canons  d'un 
concile  que  les  ariens  avaient  tenu  à  Ânlio- 
chc,  pour  déposer  saint  Alhanase,  et  Fun  de 
ces  canons  portait  qu'un  évêque  déposé  par 
un  concile  ne  pourrait  remonter  sur  son 
siège  qu'après  avoir  été  rétabli  par  un  autre  ' 
concile  •  Arcade  trompé  céda  une  seconde 
fois  à  la  cabale  dirigée  par.  l'impératrice,  et 
donna  ordre  à  l'archevêque  de  sortir  de  la  ' 
ville;  mais  celui-ci  déclara  qu'il  ne  quitterait 

Joint  l'église  que  la  Providence  avait  confiée 
ses  soins,  à  moins  qu'on  n'employât^  la 
force  pour  l'en  arracher.  Arcade  employa 
dune  la  force,  et  le  samedi  saint  il  le  fit 
chasser  de  l'église  par  une  troupe  de  soldats! 
qui  profanèrent  et  ensanglantèrent  le  lieu 
saint.  Le  saint  écrivit  au  pape  Innocent  1*^ 
pour  le  prier  de  déclarer  nulles  toutes  les, 
procédures  faites  contre  lui;  il  implora  aussi 
le  secours  de  plusieurs  évéques  d'Occident. 
Théophile,  de  son  celé,  envoya  au  pape  les, 
actes  du  conciliabule  du  Chêue;  Innocent 
n'eut  pas  plutôt  i^i^  connabsaiLce  de  leur, 
contenu  qu'il  vil  clairement  que  toutes  les 
règles  y  étaient  violées.  En  conséquence,  il 
manda  à  Théophile  de  venir  à  un  concile  où 
l'on  jugerait  l'afTairc  d'après  les  canons  de 
Nicée,  donnant  à  entendre,  par  là,  que  les 
canons  du  concile  arien  d'Anlioche  n'avaient 
aucune  autorité  à  ses  yeux. Ce  concile,  qu'il 
annonçait  au  patriarche  d'Alexandrie,  u'eut. 
pas  Leu,  parce  que  Arcade  et  Eudoxie  trou- 
vèrent le  moyeu  d'en  empêcher  la  tenue. 
Jean,  qui  n'était  pas  encore  parti  de  Cons- 
tantinopie,  reçut,  le  jeu  ii  de  la  semaine  de 
la  Pentecôte,  un  ordre  formel  de  se  rendre 
dans  le  lieu  de  son  exil  ;  et  comme  on  le  lui 
remit  dans  l'église,  en  le  recevant  il  dit  aux 
fidèles  qui  se  trouvaient  là  :  Yenez^  prions, 
et  prenons  congé  de  range  de  cetu  église.  En- 
suite,  après  avoir  salué  les  évéques  qui  lui 
étaient  attachés,  il  entra  dans  le  baptistère 
pour  dire  adieu  aux  diaconesses  et  à  sainte 
Olympiade,  celle  illustre  veuve  qui  prenait 
soin  du  lemporcl  de  sa  maison.  11  sortit  en- 
suite de  Constanlinoplc  le  plus  secrètement 
qu'il  put,  dans  la  crainte  que  le  peuple  ne  se 
rcvollàl  en  sa  faveur,  cl  il  fut  conduit  par 
un  officier  nommé  Lucius  à  Nicée,  où  il 
arriva  le  20  juin  Mk,  Peu  de  temps  après, 
son  départ,  le  fou  ayant  pris  à  l'église  da- 
S:iiulc-Sophic  et  au  palais  du  sénat»  ces  deui^ 
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édifices,  les  plas  benux  do  Constanlinople» 
furent  réduits  en  cendres,  à  TcxceptioD  du 
baptistère  de  l'église  et  des  vases  sacrés.  On 
ne  manqua  pas  de  rejeter  rincendie  sur  les 
amis  du  saint,  et  l'on  en  mit  plusieurs  à  la 
question,  dans  l'espérance  de  découvrir  les 
coupables.  On  cite,  parmi  ceux  qui  furent 
torturés  à  cette  occasion,  saint  Tigre,  prêtre, 
et  saint  Eutrope,  lecteur  et  chantre  de  Sainte- 
Sophie  :  l'un  et  l'autre  sont  honorés  comme 
martyrs  le  18  janvier.  Pallade  atlribue  cet 
incendie  à  la  vengeance  divine,  de  même 
qu'une  grêle  qui  causa  un  horrible  dégât 
cinq  jours  après  le  départ  du  saint  arche* 
vêque  :  il  porte  le  mémo  jugement  de  la 
mort  d'Eudoxie  ainsi  que  des  ravages  des 
Isauriens  et  des  Huns.  Arcade  ayant  écrit  à 
saint  Nil  pour  recommander  à  ses  prières  sa 
personne  et  son  empire,  le  solitaire  lui  fit 
cette  réponse  ;  Comment  espérez'-vous  voir 
ConUantinopU  délivrée  des  coups  de  l*ange 
exterminateur t  tandis  que  le  enme  y  est  au-- 
ioriiéy  et  après  le  bannissement  du  bienheu-- 
reux  Jean^  cette  colonne  de  VEglise,  ce  flam' 
beau  de  la  vérité^  cette  trompette  de  Jésus^ 
Christ Vous  avez  exilé  Jean^  la  plus  bril- 
lante lumière  du  monde Mais  du  moins  ne 

persévérez  pas  dans  votre  crime.  Il  y  perse-* 
fera  cependant,  et  Gt  mettre  sur  le  siège  de 
Constantinople  Arsace,  homme  sans  énergie 
et  sans  capacité,  Lo  saint,  qui  se  trouvait 
asses  tranquille  à  Nicée,  reçut  ordre,  au  mois 
de  iolllet,  de  se  rendre  à  Gueuse,  ville  dési- 
gnée par  Eudoxie  pour  le  lieu  de  son  exil,  et, 
Sendant  le  trajet,  il  eut  beaucoup  à  souffrir 
6  la  chaleur  et  des  fatigues  de  la  route,  de 
la  brutalité  de  ses  gardes  et  de  la  privation 
du  sommeil;  aussi  tomba-t-il  malade  sans 
que  ceux  qui  le  conduisaient  voulussent  lui 
laisser  un  seul  jour  de  repos;  ils  portèrent 
même  rinhumanité  jusqu'à  lui  refuser  les 
choses  les  plus  nécessaires,  telles  qu'un  lit, 
un  peu  d'eau  claire  et  du  pain.  Arrivé  à 
Gueuse,  après  soixante-dix  jours  de  marche, 
ily  fàt  reçu  par  l'évêque  et  le  peuple  avec 
les  plus  grandes  démonstrations  de  respect. 
Son  zèle  ne  lui  permettant  pas  de  rester  oi- 
sif dans  son  eiil,  il  envoya  chez  les  Goths, 
dans  la  Perse  et  laPhénicie,  des  missionnaires 
qui  convertirent  un  grand  nombre  d'idolâ- 
tres; il  établit  aussi  supérieur  général  des 
missions  de  la  Phénicie  et  de  l'Ariibie,  Cons* 
tance,  prêtre  d'Antioche.  Ce  fut  de  Gueuse 
qu'il  écrivit  à  sainte  Olympiade  ses  dix-sept 
lettres,  qui  sont  comme  autant  de  traités  oe 
morale.  Arsace  étant  mort  en  405,  fut  rem- 
placé par  Atticus.  Le  pape,  qui  refusait  de 
communiquer  avec  les  persécuteurs  de  Jean, 
envoya,  de  concert  avec  l'empereur  Hono- 
riul,  dnq  évêques  à  Gonstantiuople  pour  de- 
manderqu'uu  concile  rétablit  sur  son  s:ége 
le  pasteur  exilé,  dont  la  déposition  avait  été 
cenfraire  à  toutes  les  lois  de  l'Eglise  ;  mais 
ces  dépotés,  arrivés  en  Thrace,  furent  mis 
en  prison,  à  cause  qu'ils  refusaient  de  com- 
muniquer avec  Atticus,  et  par  rinstî^ation 
Iles  ennemis  du  saint,  qui  ne  vc|ulaient  point 
d^n  concile  qui  les  aurait  couverts  de  cou- 
(iilioB,  en  le  rétablissant  dans  ses  droits. 
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Pour  lui,  obligé  de  se  réfugier  dans  le  châ- 
teau d'Arabisse,  sur  le  mont  Tauros,  afin  de 
se  soustraire  à  la  fureur  des  Isauriens,  giri 
rava;çeaicnt  l'Arménie,  il  se  porta  assez  Ueft 
durant  l'année  400-,  et  même  pendant  l'hiver 
qui  suivit,  quoique  le  fioidy  fûtsi  rigoureux 
que  les  Arméniens  eux-mêmes  étaient  surpris 
qu'un  homme  d'une  aussi  faible  complexioa 
n'en  fût  pas  incommodé.  Il  retourna  à  €a- 
cuse  lorsque  les  Isauriens  se  furent  retirés; 
mais  ses  ennemis  ne  l'y  laissèrent  pas  long- 
temps en  paix.  Furieux  de  le  voir  honoréoe 
tout  le  monde  chrétien,  ils  résolurent  de  se 
défaire  de  lui,  â  quelque  prix  que  ce  fût.  ita 
arrachèrent  donc  à  Arcade  un  ordre  pour  le 
transférer  à  Pityonte,  sur  les  bords  du  Pont» 
Euxin.  Deux  ofDciers,  à  qui  on  promit  de 
l'avancement  s'il  venait  à  mourir  pendant  le 
voyage,  pour  lequel  ou  avait  fiié  un  nombre 
de  jours  insuffisants,  vu  l'état  des  chemins 
et  la  faiblesse  de  Jean,  furent  chargés  de  la 
conduire  à  sa  nouvelle  destination.  L'un  dé 
ces  officiers  conservait  encore  quelques  sen- 
timents d'humanité;  mais  l'autre  était  si 
brutal  qu'il  se  fâchait  même  de  ce  qu'on  pou- 
vait dire  pour  l'adoucir.  On  prenait  à  tache 
d'exposer  le  saint  pendant  la  route  aux  ar-^ 
deurs  d'un  soleil  brûlant  et  aux  rigueurs 
d'une  forte  pluie,  de  manière  qu'arrivé  â 
Comane,  dans  le  Pont,  ses  forces  se  trou» 
valent  entièrement  épuisées.  On  ne  laissa  pas 
de  passer  outre,  et  d'aller  encore  deux  lieues 
plus  loin  ;  mais  sa  faiblesse  devint  si  grande 
qu'il  fallut  absolument  revenir  sur  ses  pas 
et  s'arrêter  dans  le  lieu  où  reposaient  les  re- 
liques de  saint  Basilisque.  On  le  logea  dans 
l'oratoire  du  prêtre  chargé  de  la  garde  de 
ces  reliques.  Saint  Basilisque  lui  apparut 
pendant  la  nuit,  et  lui  dit  :  Courage^  mom 
frère f  demain  nous  serons  ensemble  I  Cette  vi* 
sion  le  remplit  de  joie,  et  le  lendemain  il 
pria  ses  gardes  de  ne  le  faire  partir  qu'à 
onze  heures  j  mais  cette  dednande  fut  pour 
eux  un  motif  de  plus  de  hâter  le  moment 
du  départ.  Son  mal  s'accrut  tellement  qu'a* 

Jrès  avoir  fait  deui  lieues,  il  Esliiit  revenir 
l'oratoire  de  saint  Basilisque.  Le  saint 
quitta  ses  habits  et  en  prit  de  blancs,  comme 
pour  se  préparer  aux  noces  de  l'Agneaa.  Il 
reçut  ensuite  la  communion,  étant  encore 
à  jeun,  fit  sa  prière,  qu'il  termina,  selon  sa 
coutume,  par  ces  paroles  :  Dieu  soit  gloriiè 
de  tout  ;  puis  ayant  dit  Amen  et  formé  snr  Ini 
le  signe  de  la  croix,  il  expira  tranquillement* 
le  l£  septembre  407,  âgé  de  soixanle-tnris 
ans,  et  son  corps  fut  enterré  auprès  des  re* 
liques  de  saint  Basilisque.  Le  pape  refusa  de 
communiquer  avec  les  évêques,  qui  ne  von- 
lurent  pas  mettre  son  nom  dans  les  DipiMuee. 
Ce  ne  fut  qu'en  417  qu'Atticus  l'y  mit  à  dons* 
tantinople,  et  saint  Gyrille  Vjt  mit  â  Alexan- 
drie, deux  ans  après.  En  438,  saint  Prode» 
l'un  des  successeurs  do  saint  Jean  Chrysos* 
tome,  fit  transporter  solennellement  à  Cons- 
tantinople ses  dépouilles  mortelles  ,  qui  (u^ 
rent  déposées  dans  l'église  des  Apôtres,  où 
l'on  enterrait  ordinairement  les  empereurs 
et  les  archevêques  de  la  ville  impériale.  L*eni« 
pereur  Tbéodose  et  sainte  Puictiérie,  sa  sœur. 


ic^tArenl  i  cpMf  c^rémonip  atec  de  irranil* 
iraliineut<i  de  piM^,  dpmnnrlanl  mist-ricnrile 
pour  Ih  aulpori  de  leurs  jonrs,  qui  avoient 
ra  te  itialhmr  de  persécuter  le  saint.  La  pla- 
fart  dM  écrÎTain*  encléaiasliqaes  refinrdGnt 
ntat  Jean  Chrysoilome  comme  le  ptii4  il- 
lMtr«i  rforleor  de  l'Eglise,  et  la  lpi-lnr<<  de 
t«l  «dmimblcs  écrits  prnD*e  que  cet  élo^e 
n't  ri»B  d'pxagéré.  On  pourrait  ajouter  que 
rlrn  n'^c^l^  son  éloqtii-nce  et  qu'il  est  1q 
ftt*  rarfait  des  orateurs.  Il  serait  irop  long 
•le  donner  ici  une  lisle  détaillée  de  nen  nnm- 
Weas  odvrRfces  qui  comprennent  dej  Iraitéa 
et  mor^ilf,  de  controverse  religieuse,  des  Dit' 
Mwri,  des  Sermons,  des  Cnmmenlnirrg  aur 
•Imiieori  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
TnUment.  on  crand  nombre  d'flométif*  sur 
prvaquc  loole  VRcrilare  ininle,  des  Pané' 
mriauis  #1  de»  LrUrt».  ~  2Î  j;in¥ier. 

IRAN  I.E  COZtUBITE  fsaini).  évâquc  do 
Cbarée  m  Palestine,  est  honoré  le  3  octobre. 
JHAN  L'ANflÊLOPTE  ^sainl},  évéïne  de 
tivvnne,  floris^ait  an  commencement  du  v 
liècleel  mourut  rn  '•30.  Il  eut  pour  surces- 
war  uiinl  Pierre  Chrysologae.  —  7  juillot. 

JKAN  fsaini'.  moine  et  mnriyr  du  Mont- 
SmT,  fui  mass.icréaïecsacommun.iolépar 
le»  Sarrasin»  dan*  le  V  siècle,  et  il  est  ho- 
oor*  Ip  H  ianvier. 

JE\N  CAMA  (suint) .  Egyplien  de  nais- 
•urife,  est  tlonorA  d^ns  *H  palrîe  et  chez  les 
FlHiopirn»  le  21  décembre. 

IE,\S  Ï,R    MYKOPHORE  (iaint),  est  ho- 
nora chez  les  Grecs  1»"  27  juin. 
1         îEaN    (saint),   solil-iire  à  Oxyrinnne  en 
I      R(V{>**>  '-I  honoré  chez  les  Cirecs  le  3 décem- 
br». 

JEAN  CALYRITE  fsaini) .  reclus,  était  fils 
ifov  seiçneor  de  ConslanUnopte  ,  nommé 
Kaimpe,  et  naqnil  dans  cette  ville  vers  l'ao 
\i&.  Il  fui  formé  à  Ki  piété  dès  son  enfance  , 
H  lurqua  de  hoitne  heure  un  grand  éloi- 
fwoi'nt  pour  le  mnndi*.  A  l'âge  de  douze 
Ht,  il  eut  l'occasion  de  s'entretenir  avec  un 
^eox  scemète.  qui  passait  parConslan- 
ile  ;  il  fol  si  frappé  du  genre  de  vie  qu'on 
lit  dans  son  monastère  qu'il  lui  fît  pro- 
d«  l'einmcncravrc  lui  lorsqu'il  repasse- 
Iran,  .nyanl  appris  son  retour,  s'échappa 
■silnnent  de  la  maison  palernellc  pour 
ûtr  le  joindre  ,  n'emportant  qu'an  livre 
#EnD)[ili>S.  6cril  eo  beaut  caractères  et  ma- 
pili|ae?nent  relié,  d'int  ses  parents  lui 
•tiirnl  lait  don.  Arrivé  au  monastère,  il 
tnx  l'atibi  do  l'admettre  dans  sa  commu- 
Ualj>  cl  de  lui  couper  lei  cheveut .  Celui-ci 
kiabard  des  dilHcoltès  ;  mars  vaincu  pnr 
•a  intUnces  et  par  se*  larmes,  il  le  reçu l. 
Migré  sa  gr;indc  jeunesse,  au  nombre  de 
lei  religieux.  Jean  avait  passé  sii  ans  dans 
4  monastère,  lorsqu'il  fut  nssnilli  par  une 
•iolenle  lenl.ilion.  Le  désT  de  revoir  ses  pa- 
rants le  Murtnentait  jourrtnuil,  sans  lui 
IjIhit  le  moindri!  repos.  N'y  tenant  plus ,  il 
pria  l'ahhA  de  lui  permettre  de  retourner  h 
CuBitanlinnpIe,  ce  qui  lui  fut  enfin  arcorilé 
aprè*  bien  des  retus.  Ayant  rencontré  sur 
sa  fooie  un  pauvre  cnuvert  de  li'iîllons,  ils 
cbingcrent  j'habils,  el  lorsqu'il  lui  arrive  à 
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Cnnslanlinople,  il  alla  passer  la  nuit  coaché 
devant  la  maison  pilernelle.  Le  lendeninin  , 
les  domestiques  d'RuIrope  l'ayant  aperça, 
intéressèrent  leur  maîlre  en  sa  faveur  et  on 
lui  permit  de  se  faire,  sous  la  porte  d'entrée 
do  la  maison,  une  pelite  loge  pour  loi  ser- 
vir de  demeure.  Son  père  ,  tonrhé  de  la  pa- 
lience  avec  laquelle  il  supportait  la  panvrelé 
ainsi  que  les  mépris  et  les  rehuts  amqaels  il 
était  en  bulle,  lui  envoyait  tous  les  jours  des 
meta  de  sa  lat>le;  mais  lean  n'en  prenait  qn« 
ce  qui  lui  était  absolument  nécessaire  pour 
ne  pas  mourir  de  faim,  et  distribuait  le  reste 
à  d'autres  pauvres.  Théodore,  sa  mère,  'ini 
ne  cessait  de  pleurer  le  fils  qu'elle  av;iit 
perdu,  passait  devant  lui  sans  Te  reconnaU 
tre.  Il  y  avait  trois  ans  qu'il  habitait  sa  Inse, 
lorsque  sentant  approcher  sa  lîn.  il  pria  l'in- 
tendant de  la  maison  de  dire  k  sa  maîtresse 
que  le  pauvre  Calybite.la  suppliait  de  le  ve- 
nir voir,  ajoutant  qu'il  avait  k  lui  faire  une 
importante  révélation.  La  dame  ,  surprise 
d'une  (elle  demande,  consulta  Entro[ie  son 
mari ,  qui  t'engagea  k  ne  pas  refuser  celle 
consolation  à  un  pauvre  malheureux.  S'é- 
tanl  donc  rendue  près  de  lui,  elle  le  lrou> 
va  mourant  et  ne  pouvant  presque  plus  par- 
ler. Madamt,  lui  dit-il, /e  pn'e  Ditu  qu'il  eouf 
rérompense  de  la  chiTité  que  fout  nues  exer- 
cée enter»  moi:  mnii  j'ai  une  dernière  t/rdca 
à  roui  demander,  e'ett  qu'aprh  ma  mort  je 
SOI»  enterré  dam  celle  hqe,  ai"e  mw  haiUona 
et  lani  cérémonie.  Après  qu'elle  le  lui  eut 
promis,  il  lui  offrit  son  livre  des  Evanciles, 
la  priant  de  l'accepter  comme  »ne  m.irque 
de  sa  recnnnaissanre.  Je  gouhiilt ,  njonla- 
t-il,  q'ie  vous  et  voire  mari  i/  troucin  votre 
consolation  en  er  monde  et  le  gage  de  la  vie 
éternelle.  Elle  accepta  le  présent  ,  mats  nnn 
■  ans  èlre  étonnée  de  voir  qu'un  homme  si 
pauvre  ertt  nn  livre  d'un  si  grand  pri-c.  Puis. 
le  considérant  plus  attentivement  :  Ce  livre , 
dit-elle,  eil  tout  lemblnble  à  celui  que  je  don- 
nai auCrefoii  d  mon  fil*:el  à  ce  stinvenir 
elle  se  mil  à  pleurer.  Elle  conrnt  aussilAt 
montrer  ce  livre  <t  son  mari ,  qui  le  recoonnt 
de  soile,  et  lout  ému  il  se  rendit  avec  Théo- 
dore près  du  pauvre  pour  le  questionner  atl 
sujet  de  ce  livre.  Alors  Jean,  qui  élnit  sur  le 
point  d'expirer.  Ht  nn  effort  sur  lui-même 
et  leur  dit  :  Je  tuis  ce  /Sli  que  voiti  avex  hnq- 
tempe  cherché,  e(  c'est  là  le  livre  des  Evin- 
giles  que  vous  me  donnâtes  quelque  temps  avant 
ma  fuit'.  IN  reconnurent  en  elfet  leur  cher 
enfani,  à  différentes  marques  auxquelles  ils 
n'avaient  pas  pris  garde  d'abord  ;  mais  la 
joie  de  l'avoir  retrouvé  se  confondaQl  avec 
la  crainte  de  le  perdre,  ils  ne  pouvaient  que 
l'arroser  de  leurs  larmes,  pendant  qu'il  ex- 
pirait dans  leurs  bras.  Il  moorat  l'an  \%ii,  à 
l'âge  de  vingt  el  un  ans.  Il  tnl  enterré  dans  «a 
loge,  comraeil  t'avait  demandé,  et  ses  pa<-enls 
bâtirent  sur  son  tombeau  une  masnifiqne 
église,  qu'on  appela  l'ét;lise  du  Pauvre-Jean. 
Il  y  a  aussi  à  Rome,  dans  l'Ile  du  Tibre,  une 
ancienne  église  qui  porte  le  nom  de  Sainl- 
Jean-Calybite.  Lors  de  la  prise  de  Conslanti- 
nu|ile  par  les  Lilins,  on  1301,  son  chef,  gui  se 
gardait  dans  celle  rillr,  lut  apporté  en  France 
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et  placé  dans  Téglise  de  SainUEtieone  i  Be- 
faucon  :  il  est  renfermé  dans  uo  reliquaire 
•ur  lequel  on  lit  une  inscriptioD  grecque.  -^ 
15  janvier. 

JEAN  II  (saint),  éréque  de  Ravenne  et 
confesieojr,  florissait  an  milieu  du  r*  iiécle. 
En  Ul,  tl  préserra  sa  rille  épiscopale  de  la 
fureur  d*Attila,  roi  des  Huns.  Le  pape  saint 
LéôQ  lui  écririt  une  lettre  qui  fait  son  élog:e. 
Le  pape  Simplice  lui  éoririt  autsi  en  kS'à , 
^Cii  fut  l'année  de  sa  mort^  après  on  épisco- 
pat  de  pins  de  trente  ans. — li  jaATier. 

JEAN  (saint) ,  évéque  de  Vérone,  est  ho* 
ooré  le  6  juin. 

Jean  (saint) ,  abbé  de  Pinne  »  était  origi- 
naire de  Sjrie.  Etant  venu  en  Italie  »  il  y 
fomJa  un  monastère  qtt*il  gouverna  pendant 
quaranle-quaire  ans.  11  mourut  avant  le  mi- 
lieu du  ?  1*  siècle,  et  il  est  honoré  le  11^  mars. 

JEAN  (saint) ,  moine  en  Syrie,  était  le  col- 
lègue  de  saint  Siméon  et  florissait  dans  le  vi* 
•iècle.  —  2t  juillet. 

JEAN  SABAS  (saint) ,  moine,  né  à  Ninire, 
florissait  dans  le  ?r  siècle.  11  entra  dans  un 
monastère  situé  de  Taulre  côté  du  Tigre ,  et 
j'iUuslra  par  sa  piélé  et  par  sa  science.  Il 
avait -on  frère  du  même  nom  qui  rivait  dans 
le  monde  et  qui  venait  le  visiter  de  temps  en 
temps.  Leurs  entretiens  roulaient  sur  des 
matières  de  spiritualité ,  que  Jean  mettait 
par  écrit  pour  que  son  frère  pût  les  relire  et 
e*en  pénétrer  a  loisir;  il  lui  écrivait  aussi 
sur  les  mêmes  sujets.  Ces  entretiens  et  ces 
lettres  furent  recueillis  et  publiés  après  la 
mort  du  saint,  qui  est  honoré  chez  les  8y-r 
riens  le  15  mars. 

JEAN  DV  PDITS  (saint) ,  solitaire  en  Ar- 
ménie, est  honoré  le  30  mars. 

JEAN  (<»ain(),  évéqoede  Spolète  et  martyr, 
fut  mis  à  mort  par  les  Golhs  dans  le  ?i'  siè<- 
cle,  et  il  est  honoré  le  19  spptembre. 

JEAN  1"  (saint),  pape  et  martyr,  naquit 
en  Toscane,  et  après  8*étre  engasé  dans  Té- 
tât ecclésiastique,  il  entra  dans  le  clergé  de 
Kome,  dont  il  devint  le  modèle  et  l'oracle.  11 
était  archidiacre  de  TEgiise  romaine,  lors* 
qu'on  l'élut  en  525,  pour  succéder  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre  au  pape  saint  Hor- 
misdas.  L'année  suivante,  Justin,  empereur 
d*Orient,  publia  un  édit  qui  ordonnait  aux 
ariens  de  remettre  aux  évéques  catholiques 
les  églises  dont  \U  étaient  en  possession.  Ces 
hérétiques  se  plaignirent  i  Théodoric ,  roi 
des  Goths  d'Italie,  qui  les  protégeait  parce 
qu'il  était  arien  lui-même.  Ce  prince  uéclav 
ra  que  si  l'on  exécutait  l'éditdansrOccidenl, 
Dou-fteulement  it  traiterait  les  catholiques 
de  ses  Etats  comme  on  voulait  traiter  les 
ariens ,  mais  qu'il  se  rendrait  maître  de 
Kome  et  la  saccagerait.  Avant  d'exécuter  ces 
menaces,  il  résolut  d'employer  les  voies  de 
la  douceur,  et  envo>a  à  1  empereur  une  am- 
bassade composée  d^u  pape,  de  cinq  évéques 
et  de  quatre  sénateurs,  dont  trois  avaient 
été  consuls.  Jean  flt  tout  ce  qu'il  put  pour 
o'étre  pas  chargé  d'une  commission  aussi 

icate;  il  fut  torcé  de  se  soumettre  ans  or- 

'e  Théodoric;,  qui  était  touUpui^saul  en 

Le  faint  pape  fut  reçu  en  Orient  avec 


les  plus  grandes  démonstrations  de  respect  : 
les  habitants  de  Gnnstantinople  allèrent  ao 
devant  de  lui  avec  des  croix  et  des  cierges  , 
et  la  pompe  qu'on  déploya  pour  la  réception 
dn  successeur  de  saint  Pierre  parut  surpas<» 
ser  celle  d'un  jour  de  triomphe.  L'empereur 
se  prosterna  à  ses  pieds,  ao  rapport  d'Anas* 
stase  qui  ajoute  que  le  pape,  en  entrant 
dans  la  ville,  rendit  la  vue  i  un  aveugle.  Les 
historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  ta  ma«- 
nière  dont  le  pape  s'acquitta  de  sa  mission  : 
les  uns  disent  qu'il  confirma  Justin  dans  la 
résolution  où  il  était  d'enlever  aux  héréti- 
ques leurs  églises  ;  les  autres ,  et  surtout 
Anastase,  prétendejnt  qu'il  l'engagea  i  traif 
ter  les  ariens  avec  modération,  dansia  crainte 
des  représailles  que  Théodoric  n'aurait  pas 
manqué  d'exercer  en  Italie.  Jean  était  encore 
en  Orient,  lorsqu'il  apprit  que  Je  célèbre 
Boèce,  ministre  de  Théodoric  ,  venait  d'être 
arrêté  par  ce  prince.  Ge  grand  homme  élail 
attaché  au  pape  parles  liensde  la  plusélroite 
amitié,  et  il  luiavait  adressé  la  plupart  de  ses 
ouvrages ,  lorsque  Jean  n'était  encore  que 
diacre  de  l'Eglise  romaine.  A  son  retouicao 
Italie  le  saint  pape  eut  à  essuyer  le  même 
sort  qui)  son  illustre  ami.  Le  roi  goth  ,  mé- 
content du  succès  de  l'ambassade,  le  fit  en- 
fermer avec  les  quatre  sénateurs,  ses  collè- 
gues, dans  une  étroite  prison,  avec*défense 
de  leur  procurer  aucun  soulagement.  Le  vé- 
nérable pontife  mourut  de  faim  et  de  misère, 
le  27  mai  526,  après  avoir  siégé  près  de  trois 
ans.  Son  corps  fut  porté  à  Rome  et  euterré 
dans  l'église  du  Vatican.  —  27  mai. 

JEAN  LE  SILENCIAIRE  (saint),  évêqne 
de  Colonie  en  Arménie,  naquit  en  K^ï  à  Ni* 
copolis,  ville  de  la  même  province,  d'une 
famille  illustre  qui  l'éleva  dansia  piété.  U 
n'avait  que  dix-huit  ans  lorsque  la  mort  de 
ses  parents  le  laissa  possesseur  d'une  fortune 
considérable,  qu'il  employa  toute  entière  à 
bâtir  une  église  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  et  un  monastère  où  il  se  retira  avec 
dit  compagnons,  animes  comme  lui  du  dé- 
sir de  se  sanctifier  dans  la  solitude.  Se  trou- 
vant chef  de  cette  petite  communauté,  il  s'ap- 
pliqua avec  ardeur  à  devenir  le  modèle  de 
ses  frères  en  les  précédant  dans  la  voie  de 
la  perfection.  Comme  l'humilité  est  le  fonde* 
ment  de  toutes  les  vertus,  il  s'efforça  df  l'éta- 
blir solidement  en  lui,  et  il  montrait  une 
sainte  avidité  pour  Ses  humiliations.  Il 
domptait  les  penchants  de  la  nature,  par  le 
renoncement  à  sa  volonté  propre  et  par  les 
macérations  corporelles.  Son  amour  pour  le 
silence  était  si  grand,  et  il  pratiquait  cettv* 
vertu  avec  une  telle  exactitude  qoll  fut  sur- 
nommé \eSilenciaire.  Puur  bannir  l'oisiveté, 
il  donnait  au  travail  des  mains  les  moments 
qui  n*étaieut  pas  consacrés  à  la  prière  pubti- 

2ue  ou  à  d'autres  excrcic-s  religieux.  Sa 
ouccur  et  sa  sagesse  le  faisaient  aimer  de 
tous  SCS  compagnons  ,  qui  s'efforçaient  à 
Tenvi  de  marcher  sur  ses  traces.  L'archevê* 
que  de  Sc^baste  le  tira  malgré  lui  do  la  soli* 
tude,  pour  le  placer  sur  le  siège  de  Colouir, 
en  (►Si.  Jean,  qui  n.'avait  que  vingt-huitau)i, 
continua,  étant  êvé<)uo,  le  genre  de  vie  qu'il 
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arait  mené  dans  «OD  monaslère.  Son  exem- 
ple prodoisit  une  telle  impression  sar  son 
frère  et  sur  ton  ne?eu,  qoi  avaient  des  em« 
plois  considérables  à  la  coor  de  Tempereor, 
qn'îls  se  sanctifièrent  au  sein  des  grandeurs 
humaines;  mais  Pasinîque,  son  beau-frère» 
qui  était  gouTerneur  de  rArménîe,  lui  causa 
bien  des  peines.  C'était  un  homme  violent 
et  emporté,  qui  ne  se  laissait  guider  que  par 
ses  passions,  et  Jean  fut  plus  d'une  fois 
obligé  de  défendre  son  église  contre  ses  in- 
tustes  prétentions.  Après  lui  avoir  adressé 
ifS  remontrances  les  plus  énergiques«  voyant 
qu'il  ne  pouvait  fien  gagner  sur  lui,  il  alla 
trouver  a  Constantinople  l'empereur  Zenon» 
qui  loi  rendit  justice,  léan,  qui  n'avait  ac- 
Âepié.répiscopat  qu'avec  beaucoup  de  répu- 
gnance»  résolût  de  s'en  démettre  :mais,  pour 
ne.pas  agir  au  hasard  dans  une  détermination 
aussi  importante,  il  consulta  le  Seigneur  dans 
la  prière,  et  une  nuit  qu'il  était  en  oraison  , 
il  vit  one  croix  lumineuse  se  former  dans  les 
airs;  il  entendit  en  même  temps  une  voix  qui 
lui  disait  :  Si  voui  voulex  être  sauvée  sui* 
tex  ee(te  lumiire.  11  lui  sembla  ensuite 
que  cette  croix  lumineuse  marchait  de- 
vant lui  et  le  conduisait  i  la  laure  de 
saint  Sabas,  près  de  Jérusalem.  En  consé- 
quence decette  vision,  il.se  démit  de  son  siège 
en  491,  et  s'embarqua  pour  la  Palestine,  où 
étant  arrivé,  il  commença  par  visiter  les 
saints  lieux,  unsuite  il  se  présenta  à  la  laure 
gouvernée  par  saint  Sabas,  qjui  l'admit  sans 
le  connaître,  et  le  confia  à  l'économe  du 
monastère.  Celui-ci  l'envoyait  chercher  de 
l'eau,  et  lui  faisait  porter  des  pierres  aux 
ouvriers  occupés  à  b&lir  un  nouvel  hôpital. 
Jean  obéissait  avec  la  plus  grande  simplicité, 
gardait  on  silence  perpétuel,  et  paraissait 
toujonri  content.  Celte  conduite  le  fit  bientôt 
apprécier  par  le  saint  abbé  qui  le  chargea  de 
recevoir  les  étrangers,  et  Jean  se  conduisait 
envers  ses  hôtes  comme  il  Veùi  fait  envers 
iésus-Christ  lui-même.  Saint  Sabas  admi- 
rait plus  que  tout  autre  sa  conduite  modeste 
et  édifiante  dans  une  place  qui  est  dange- 
reuse, uiéme  pour  les  plus  parfaits,  et  ii  loi 
permît  de  se  retirer  dans  un  ermitage  séparé 
de  la  laure  ;  faveur  qui  ne  s'accordait  qu'à 
ceux  qui  étaient  le  plus  avancés  dans  la 
vertu.  Jean,  renfermé  dans  sa  cellule,  passait 
cinq  jours  de  la  semaine  sans  prendre  la 
moindre  nourriture,  et  ne  sortait  que  le  sa- 
medi et  le  dimapche  pour  assister  à  l'olfice 
public  de  l'Eglise.  Après  trois  ans  de  ce 
genre  de  vie,  il  fut  fait  économe  de  la  laure, 
et  ses  occupations, dissipantes  de  leur  nature, 
ne  lui  firent  rien  perdrede  son  recueillement, 
parce  qu'il  avait  contracté  la  sainte  habitude 
de  s'unir  constamment  à  Dieu  par  des  orai- 
sons jaculatoires.  11  y  avait  quatre  ans  qu'il 
exerçait  les  fonctions  d'économe,  lorsque 
son  abbé,  le  jugeant  digne  d'éire  élevé  au 
sacerdoce^  le  présenta  à  £lie,  patriarche  de 
Jérusalem.  L'ordination  allait  commencer, 
lorsque  Jean  prenant  à  part  le  patriarche, 
et  lui  ayant  demandé  le  secret,  lui  avoua 
qu'il  avait  été  évégue.  A  cette  révélation 
inattendue,   Klie  appela  saint  haba$  et  l^i 


dît  :  Je  ne  puis  ordonner -cet  homme^  ù  cnui 
de  quelques  partieularilis  qu*il  vieni  dé  me 
confier.  Saint  Sabas  s'en  retourna  fort  aflKgé, 
craignant  que  Jean  n'eût  autrefois  commia 
quelque  grand  crime,  et  dans  sa  peine  il 
s'adressa  à  Dieu,  le  priant  humblement  de 
lui  faire  connaître  ce  qu'il  en  était.  Diea 
ayant  exaucé  sa  prière,  il  fit  venir  Jean,  et 
se  plaignit  de  la  réserve  dont  II  avait  usé  à 
son  égard.  Jean,  voyant  son  secret  décou- 
vert, voulait  quitter  la  laure;  mais  le  saint 
abbé  le  déteiFmina  à  y  rester,  en  lui  promet» 
tant  de  ne  révéler  à  personne  ce  qu'il  sa- 
vait. Jean  passa  les  quatre  années  suivantes 
sans  parler  à  personne  qu'à  celui  qui  lui  ap-^ 
portait  sa  nourriture.  Des  troubles  ayant 
éclaté  parmi  les  moines,  saint  Sabas  quitta 
le  gouvernement  de  la  communauté  en  503,, 
et  Jean,  qui  ne  voulait  se  prononcer  pour 
aucun  parti,  se  retira  dans  un  désert  voisin, 
où  il  passa  six  ans  dans  un  silence  absolu, 
ne  conversant  qu'avec  Dieu  seul  et  ne  vivant 
que  d'herbes  et  de  racines.  La  paix  s'étaiit 
rétablie  dans  le  monastère,  saint  Sabas  y 
rentra  en  510,  et  fit  revenir  Jean  dans  sa 
cellule ,  où.  il  continua  de  mener  une 
vie  tout  angélique.  On  venait  le  consulter 
de  toutes  parts  et  il  ne  refusait  ses  avis  à 
personne.  Un  jeune  homme  de  seize  ans, 
nommé  Cyrille,  le  même  qui,  étant  devenu 
moine,  écrivit  la  viedu  saint,  vint  en  5H  le 
consulter  sur  le  choix  d'un  état.  Jean  lui 
conseilla  de  se  consacrer  à  Dieu  dans  le  mo- 
nastère de  saint  Ëutbyme.  Cyrille  se  décida 
pour  un  autre  monastère;  mais  il  n'v  fut 
pas  plutôt  entré  qu'il  tomba  malade,  et 
comme  son  état  empirait  tous  les  jours,  il  se 
repentit  de  n'avoir  suivi  qu'à  demi  le  conseil 
du  saint  vieillard.  Celui-ci  lui  apparut  la 
nuit  et  lui  prédit  que  s'il  se  rendait  au  mo- 
nastère de  saint  Euthyme,  il  y  récupérerait  la 
santé  de  l'àme  et  du  corps.  Cyrille,  dès  le 
lendemain,  se  mit  en  route,  sans  autre  nour- 
riture que  la  sainte  Eucharistie,  et  à  peine 
fut-il  arrivé  au  monastère  désigné,  qu  il  se 
trouva  parfaitement  guéri.  Le  uieme  Cyrille 
rapporte  que  s'entretenant  un  jour  avec  Jean, 
un  nomméGeorges  apporta  son  fils,  qui  était 
possédé  du  démon,  et  le  déposa  aux  pieds  du 
saint,  sans  prorérer  un  seul  mot.'Jean  fit,  avec 
de  l'huile  bénite,  le  signe  de  la  croix  sur  le 
front  de  l'enfant,  qui  fut  à  rinstant délivré  de 
l'esprit  malin.  Il  rapporte  aussi  qu'un  homme 
noble  de  Constantinople,  infecté  de  Teuty- 
chianisme,  ayant  été  présenté  à  Jean  par  un 
nommé  Théodore,  Jean  donna  sa  bénédic- 
tion à  ce  dernier,  mais  la  refusa  à  son  conr>- 
pagnon  et  lui  reprocha  son  attachement  à 
l'hérésie.  Celui-ci,  sentant  bien  que  ces  cir- 
constances ne  pouvaient  être  counues  que  par 
révélation,  se  convertitet  rentra  dans  le  sein 
de  TËglise.  Saint  Jean  était  plus  que  cente- 
naire lorsqu'il  mourut;  mais  son  grand  flge 
ne  lui  avait  rien  fait  perdre  de  ses  facultés, 
ni  de  Taménitéde  son  caractère.  Il  vivait 
encore  en  558,  et  il  avait,  à  cette  époque,  cent 
quatre  ans.  On  pense  qu'il  mourut  cette 
année  ou  la  suivante.  — 13  mai. 
JEAN  DE  UÉOMAY  (saint),  originaire  du 
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diocèse  de  Langref ,  te  fil  moine  à  térîns  ; 
njanl  eniuite  éié  rappHé  par  son  évéque* 
il  fonda  en  Bourgogne  Tabbaye  de  Réomay, 
dans  laqnelle  H  établît  la  règle  de  saint  Ma- 
caire.  Ce  saint,  quiest  regardécoiume  un  des 
fondateurs  de  la  fie  monastique  en  France, 
§*acquil  une  grande  réputation  de  sainteté 
par  ses  fertnset  par  ses  miracles.  Il  mourut 
Ters  le  milieu  du  ti*  siècle,  flgé  de  près  de 
cent  Tingt  ans.  -^  38  jan? ier. 

JEAN  L'ORC  (saint),  évéqne  de  C6me 
dans  le  Milanais,  mourut  en  568,  et  il  est  ho- 
noré le  3  août. 

JEAN  (saint),  reclas  à  Conslantinople,  fut 
iornommé  le  Psicaïte,  parce  que  sa  cellule 
était  située  d.tns  la  rue  des  Psiques,  c*est- 
i-dire  des  Miches.  —  25  mai. 

JEAN  DE  BI»ANE  (saint) ,  prêtre  et  moi- 
ne en  Ethiopie,  est  honoré  chei  les  Grecs  le 
f  noTembre. 

JEAN  (saint),  moine  de  Saint-André  à 
Rome,  florissait  dans  le  ? i*  siècle  :  il  est 
mentionné  a?ec  éloge  par  saint  Grégoire  le 
Grand.  — 17  jan?ier. 

JEAN  LE  PALËOLAURITE  (saint),  moine 
delà  laurede  Saint-Cariton,  près  de  Jérusa- 
lem, est  honoré  chez  les  Grecs  le  19  avril. 

JEAN  (sainl^,  surnommé  Théreste,  moine 
de  Saint-Basile,  se  rendit  illustre  par  la  sain- 
teté de  sa  fie.  Il  est  honoré  à  Siyle  en  Cala- 
bre  le  24  juin. 

JEANDEMOUTIBR  (saint),  prêtre,  était 
Breton  de  naissance.  S*étant  retiré  i  Chinon 
dans  le  diocèse  de  Tours,  il  habitait,  prêt  de 
réglise  de  cette  fille,  une  cellule  à  laquelle 
était  contigu  un  petit  rerger,  qu'il  cultif  ait 
de  ses  propres  mains  et  dans  lequel  il  af  ait 
planté  quelques  lauriers.  Il  afait  coutume 
de  s'asseoir  à  Tombre  de  ce  petit  bosquet 
pour  lire  et  pour  prier.  Il  florissait  après  le 
milieu  du  fi*  siècle;  mais  on  ignore  en 
qneHe  année  il  mourut.  On  l'enterra  dans 
son  ermiià^e  et  plusieurs  malades  furent 
guéris  par  son  intercession.  Dans  la  suite 
on  bâtit,  sur  son  tombeau,  une  chapelle  dé-< 
diée  à  sainte  Radegonde ,   qui  avait    une 

Îrande  estime  pour  le  pieux  solitaire  de 
binon,  et  l'on  croit  même  qu'elle  fécut 
quelque  temps  sous  êë  conduite,  —  87  juin. 

JEAN  111  (saint),  éféqoe  de  Ravenne,  a 
été  surnommé  de  Perchioiano,  pour  le  dis- 
tinguer des  autres  éf  éques  du  même  nom 
qui  ont  occupé  le  Mége  de  Rarenne.  Il  flo- 
rtuait  dans  le  f i«  siècle,  et  après  quelques 
années  d'épiscopat,  il  se  retira  dans  une  so- 
litude près  d'Arezzoen  Toscane,  où  il  mou- 
rut l'an  595.  —  SI  nofembre. 

JEAN  CLIMAQDB  (saint),  abbé,  était,  à  ce 
que  Ton  cruii,  originaire  de  la  Palestine  et 
naquit  fers  l'an  525.  Il  s'appliqua  de  bonne 
heure  à  l'étude  et  Ot  tant  de  progrès  dans 
les  sciences,  qu'un  lui  donna  le  surnom  de 
Scola$iiqu$.  Mais  il  avait  à  peine  seize  ans 
qu'il  sacrifia  tous  les  af  antages  que  ses  ta* 
lents  pouvaient  lui  procurer  dans  le  monde, 
pour  se  retirer  sur  le  mont  SinaY  avec  des 
i#liUiires  qui  menaient  une  vie  toote  sainte, 
et  il  se  fixa  dans  un  ermitage  situé  près  du 
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nommé  Marlyrius,  le  forma  dans  les  voies  de 
la  perfection.  Le  silence,  l'humilité  et  l'obéia 
aance,  telles  furent  les  principales  ver- 
tus auxquelles  il  s'exerça  sous  ce  maî- 
tre, pendant  un  noviciat  de  quatre  années. 
Martyrius  voyait  avec  admiration  les  pro- 
grès spirituels  de  son  élève,  et  en  mourant 
il  lui  conseilla  d*embrasser  la  fie  anaclioré- 
tique.Jeanv  pour  se  conformer  à  ses  dernières 
volontés,  se  retira  en  560  dans  l'ermitage  de 
Thole,  situé  au  pied  du  mont  Sinaï.  Quoique 
sa  cellule  fût  à  deux  lieues  de  l'église,  il  s'y 
rendait  tous  les  samedis  et  les  dimanches, 
pour  entendre  TofOce  et  pour  commonier 
avec  les  moines  du  couvent  et  les  anachorè- 
tes do  désert.  La  rontemplation,  qui  était 
l'occupation  habituelle  de  sou  âme,  l'uniesait 
à  DioQ  de  la  manière  la  pluïi  intime  et  lui 
attirait  les  grâces  les  plus  signalées  ;  mais  il  * 
cachait  avec  soin  ces  faf eors  du  ciel  pour 
ne  point  perdre  le  trésor  de  rhumilité.  Il 
consacrait  aussi  une  partie  notable  de 
son  temps  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte 
et  des  saints  Pères  ;  ce  qui  le  rendit  Iw- 
même  l'un  des  plus  savants  docteurs  de 
l'Eglise.  Quoiqu'il  pQÏi  de  la  solitude  la  plus 
profonde  dans  son  ermitage,  il  se  fit  dans  un 
rocher  voisin  une  espèce  de  grotte,  où.  il  se 
retirait  par  interralle  pour  se  lifrer  avec 
une  ferveur  plus  grande  encore  i  la  médita* 
lion  des  choses  célestes.  Il  eût  bien  voulu 
fifre  toujours  seul  et  ne  plus  entretenir  aucua 
commerce  avec  les  hommes;  mais  son  mérite 
et  sa  sainteté  lui  attiraient  de  nombreux  vi- 
siteurs qui  Tenaient  le  consulter  comme 
vn  maître  dans  la  science  du  salut.  Un 
moine  nooAmé  Isaac,  que  de  violentes  ten- 
tations de  la  chair  avaient  mis  dans  un 
état  voisin  du  désespoir,  alla  le  trouver  et  lui 
découvrit  par  ses  larmes  plus  encoreqoe  par 
ses  paroles  les  assauts  qu'il  a  vait  è  soutenir. 
Mon  fUtt  lui  dit  Jean,ayon«  reeoursà  Dieu  par 
la  prière  ;  et  se  prosternant  tous  deux  ètcrre, 
ils  implorèrent  quelque  temps  le  secours  du 
ciel,  et  baac  ne  fut  plus  diins  la  suite  in- 
quiété par  l'esprit  impur.  Tous  ceux  qui  re- 
couraient à  lui  dans  leurs  besoins  spirituels,, 
s'en  retournaient  soulagés  et  remplis  de  con- 
solation. Quelques  moines  jaloux  de  voir 
qu'on  venait  le  consulter  de  toutes  parts, 
comme  un  oracle,  l'accusèrent  de  perdre  son 
temps  en  de  rains  discours,  pourVattirer 
lestiine  des  hommes.  Quoique  cette  accusa- 
tion ne  fût  qu'une  calomnie,  le  serviteur  de 
Dieu  s'imposa  aussilAt  le  silence  le  plus  ri- 
goureux, et  il  passa  prèsd'un  an  sans  parler 
a  qui  que  ce  fût.  Ses  détracteurs  désarmés  par 
un  tel  acte  de  déférence  pour  d'injustes  cri- 
tiques, se  réunirent  aux  autres  moim^s,  pour 
le  conjurer  de  ne  pas  enfouir  le  talent  que 
Dieu  lui  avait  donné,  et  de  ne  pas  renfO}er 
sans  réponse  ceux  qui  venaient  réclamer  le 
secours  de  ses  lumières.  Jeaa  rompit  donc  le 
silence  auquel  il  s'était  condamné  et  conti- 
nua d'instruire  ceux  qui  s'adressaient  à  lui.. 
Mulgré  la  résolution  qu'il  avait  prise  de 
f  ivra  seul  dans  son  ermitage,  il  céda  ans 
instances  d'pn  solitaire  nommé  MoYse,  et  le 
prit  sous  sa  conduite.  Il  l'envoya  un  jour 
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chercoer  de  la  bonne  terre  poor  meure  inr 
tuo  jardin.  Après  que  MoTse  eut  Taqoé  qael- 
qne  temps  à  son  traTail,  il  aHa  se  contber 
sons  one  roche  qui  était  snr  le  poiot  de  lom* 
ber«  el  s*y  eadormit,  sans  penser  qu'il  cou- 
rail  le  danger  d'élre  écrasé  par  sa  chute. 
Dans  le  ménie  temps  Jean,  qoi  ,  à  son 
ordinaire  »  s*occapaii  'de  Dieu  dans  sa 
cellule,  s*as80opil,  el  pendant  son  léger 
soflUBëil  il  crut  entendre  une  ?oix  qui 
loi  reprochail  de  dormir  pendant  que  son 
disciple  était  sur  le  point  de  perdre  la  vie. 
S*éUal  éveillé  sur-le-champ  ,  il  se  mit  à 
prier  pour  lui  ,  sans  savoir  toutefois  de 
qœl  danger  il  élail  menacé.  MoTse  étant 
reveno  le  soir,  Jean  lui  demanda  s'il  ne  lui 
était  rien  arrivé  ;  il  répondît  qu'on  rocher 
1009  lequel  il  s'était  endormi  avait  failli  l'é*- 
craser  par  sa  chute.  Heureuiement  ^  ajooli- 
t-il,  fpufai  cru  entendre  votre  voix  fut  m'ap^ 
petoèi.  ÉÊ*étant  levé  auseitôt^  je  n*at  eu  que  le 
temps  de  me êauver^et  à  peine  sorti  de  ee  lieu^ 
foi  vu  eetie  roche  se  détacher  et  tomber  avec 
fracas.  Jean  comprit  alors  ce  qui  s^était 
passé,  mais  il  se  contenta  de  remercier  Dieu 
dans  le  secret  de  son  ccBor,  sans  rien  dire  de 
la  vision  qu'il  avait  eue.  Il  j  avait  près  de 
soixante  ans  qu'il  vivait  dans  la  solitude  , 
lorsqu'il  fol  élo,  en  600,  ahbé  du  mont  Si- 
naï  el  lupérieur  général  de  tous  les  moines 
tt  de  tous  les  anachorètes  du  pays.  Il  était  à 
peine  élevé  à  celte  dignité,  que  les  habi- 
tants de  la  Palestine  et  de  l'Arabie  s'ftdressè* 
rent  i  lui  comme  à  un  antre  Elie»  le  conju- 
rant de  faire  cesser  la  sécheresse  qui  désolait 
eesdeos  contrées.  Jean,  touché  de  leur  mal- 
heur, se  mit  en  prières  et  leur  obtint  du  ciel 
une  pluie  abondante  qui  rendit  la  fertilité  à 
leurs  terres.  —  Il  reçut  vers  la  méiHe  épo- 
que une  lettre  du  pape  saint  Grégoire  le 
(jrand,  qui  se  recommandait  à  ses  prières, 
et  qui  lai  donnait  avis  d'un  envoi  d'argent 
et  de  meubles  destinés  à  Thâpital  fondé  pour 
les  pèlerins  près  du  mont  Sinaï.  Il  n'avait 
quitté  qu'à  regret  sa  chère  solitude*  et  il  ne 
soupirait  qu'après  le  moment  où  il  pourrait 
se  démettre  du  fardeau  qu'on  lui  avait  im- 
posé. Il  se  démit  donc,  en  60^,  du  gouver- 
aement  du  monastère  poor  retourner  dans 
son  ermitage  de  Thole,  où  il  se  livra  avec 
one  nouvelle  ferveur  à  la  prière  et  è  la  con- 
templation. Il  y  mourut  le  30  mars  605,  à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans.  Saint  Jean  Cli- 
inaque  a  laissé  un  ouvrage  ascétique  qu'il 
composa  à  la  prière  du  bienheureux  Jean  , 
abbé  de  Raithe.  Ce  livre  porte  en  grec  le 
nom  de  Climax^  c'esl-à-dire,  échelle  ou  de- 
gré, parce  que  l'flme  y  est  conduite  de  degré 
en  degré,  jusqu'à  la  plus  sublime  perfec- 
tion ;  récbelle  se  compose  de  trente  degrés^ 
et  chacun  d'eux  comprend  une  venu.  Il 
est  utile,  non*seulement  aux  moines,  pour 
lesqoifls  il  fut  écrit,  mais  encore  aux  chré- 
tiens de  tous  les  étai^.  Outre  cet  excellent 
ouvrage,  il  nous  reste  de  lui  une  Lettre  an 
même  abbé  de  Raithe.  ->  30  mars. 

JEAN  (saint),  évéque  de  Sjrracuse,  succé- 
la  à  saint  Haximien  sur  la  fin  du  vi*  siè* 
Je,  et  fat  aacré  par  saint  Grégoire  le  Grandi 


pour  lequel  il  avait  couçn  one  telle  vénéra- 
tion, qu'il  se  faisait  lire  à  table,  même  de- 
vant les  étrangers,  les  livres  de  ce  pape , 
comme  s'ils  eussent  été  d'un  saint  Père.  Le 
pape ,  dont  la  modestie  s'offensait  de  cette 
marqoede  respect,  lui  recommaoda  de  ne 
plus  continuer  à  l'avenir.  Jean  était  très* 
charitable  et  il  envoya  à  Rome  des  secours 
atK>ndantS|  pour  soulager  les  malheureux 
qhi  y  accouraient  de  toutes  parts,  attirés  par 
les  Immenses  libéralités  du  pape.  Il  mourut 
en  609  et  il  est  honoré  le  28  octobre. 

JEAN  L'AUMONIER,  (saint) ,  patriarche 
d'Alexandrie,  né  Ters  l'an  556  à  Amathonte 
en  Chypre,  dont  son  père  avait  été  gouver- 
neur, sortait  d'une  famille  noble  et  riche.  Il 
s'engagea  de  bonne  heure  dans  l'état  du  ma* 
riage;  mais  la  mort  lui  ayant  enlevé  sa 
femme  et  ses  enfants,  il  résolut  de  renoncer 
entièrement  au  monde.  Après  avoir  distri- 
bué touB  ses  biens  aux  pauvres,  il  se  livra 
avec  ardeur  aux  exercices  de  la  piété  chré« 
tienne,  et  ses  progrès  dans  la  perfection  fo« 
rentsi  rapides  qu'on  ne  parlait  de  toutes  parte 
que  de  son  éminente  sainteté.  C'est  ce  qoi 
détermina  l'Eglise  d'Alexandrie  à  le  choisir 
pour  pasteur  en  6f|p.  A  son  arrivée  dans 
cette  ville^  il  fit  faire  one  liste  exacte  des 
pauvres,  qu'il  appelait  ses  maîtres  et  ses  sei- 
gneurs. Il  se  chargea  de  pourvoir  à  leurs 
besoins,  bien  que  leur  nombre  se  montât  A 
sept  mille  cinq  cents  ;  ce  fut  ainsi  qu'il  se 
prépara  A  recevoir  l'onction  épiscopale.  Lo 
jour  de  son  sacre  il  publia  une  ordonnapce 
sévère,  mais  conçue  en  termes  modestes , 
contre  l'inégalité  des  poiJs  et  des  mesures, 
inégalité  qui  donnait  lieu  à  l'oppression  du 

Sauvre  ;  il  défendit  en  même  temps  à  ses  of- 
ciers  d'accepter  aucun  présent,  de  peur  qi\e 
cela  n'ouvrit  la  porte  aux  injustices.  Tous 
les  mercredis  et  vendredis  de  chaque  se- 
maine H  donnait  une  audience  publique» 
afin  de  rendre  l'approche  de  sa  personne  ac- 
cessible à  tous  ;  là  il  terminait  les  diiïérends> 
consolait  les  affligés  et  soulageait  les  mal- 
heureux. Un  jour  qu'il  se  rendait  à  l'église 
des  Martyrs  hors  de  la  villci  une  femme 
vint  se  jeter  à  ses  pieds  pour  lui  demander 
justice  lie  son  gendre  ;  et  comme  ceux  qui 
accompagnaient  le  patriarche  lui  propo- 
saient de  ne  s'occuper  de  l'affaire  qu'à  son 
retour  :  Non,  répondit«il,  car^  comment  Dieu 
écoutera't'il  ma  priiref  si  je  remets  d'écouter 
eetie  femme  ?  Et  il  expédia  cette  affaire  avant 
d'aller  plus  loin.  Ses  aumônes,  qui  lui  méri- 
tèrent  le  surnom  d'iiumdnter,  étaient  immen« 
ses.  Dès  qu'il  fut  élevé  à  l'épiscopat,  il  dis- 
tribua aux  monastères  et  aux  hôpitaux  huit 
mille  pièces  d'or  qui  se  trouvaient  dans  le 
trésor  de  son  église.  Ses  revenus,  propor- 
tionnés à  la  di{2:nité  de  son  siège,  qui  était 
le  premier  de  TOrient,  coulaient  sans  inter- 
ruption dans  le  sein  des  pauvres,  ainsi  que 
les  sommes  considérables  que  lui  remettaient 
les  personnes  riches.  Ses  officiers  lui  repré- 
sentant qu'il  fallait  ménager  les  intérêts  do 
son  église,  Dieuy  pourvoira^  leur  répondait-^ 
il  ;  puis  il  leur  racontait  qn'on  jour  il  avait 
eu  une  vision  dans  laquelle  la  charité  lui 
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avait  apparu,  cooroonee  de  laorier  e(  plas 
brillanto  que  le  soleil.  Elle  n^approtha  de 
moi^  disait-il,  et  me  parla  ainsi  :  Je  suis  la 
jUle  atnée  du  grand  Roi  :  si  vous  méritex  mes 
faveurs ^  j0  vouê  introduirai  devant  lui,  per^ 
sonne  n^on  approche  aoec  plus  de  confiance 
que  moi  ;  car  je  Vai  fait  descendre  du  etel  sur 
la  ierre^  afin  que^  devenu  chair ^  il  pûi  rache^ 
ter  lous  les  hommes.  Ayant  donné  une  somme 
d*arffent  à  Ton  de  ses  anciens  domestiques* 
qai  était  tombé  dans  la  misère,  comme  celui- 
ci  loi  témoignait  sa  reconnaissance  dans  les 
termes  les  élus  ?ifs,  il  loi  répondit  :  Jlfon 
fttrCf  je  n*at  pas  encore  répandu  mon  sang 
pour  vous^  ainsi  que  me  rordonne  mon  5et- 
gneuret  mon  Dieu.  Un  marchand,  qui  avait 
essuyé  on  naufrage  ayant  eu  recours  à  sa 
cliarité.  Jean  lui  donna   par  deux  fois  de 
quoi  rétablir  ses  aifaires.  Le  même  malheur 
lui  étant  arrivé  une  troisième  fois,  il  Gt  un 
troisièiiie  appel  à  la  générosité  inépuisable  du 
saint,  qui  loi  6t  donner  un  des  vaisseaux  de 
réglise,  chargé  de  vingt  mille  mesures  de 
blé  et  qui  se  vendit  très-cher  aux   lles*Bri- 
tanniques,  alors  désolées  par  la  famine.  Un 
grand  nombre  de  sujets  qui  habitaient   les 
frontières  de   Tempire  ^*étant  réfugiés  en 
Egypte  pour  se  soustraire  à  la  fureur  des 
Perses,  te  saint  patriarche  pourvut  à  leurs 
besoins  ;  il  6t  aussi  passer  a  Jérusalem  sac- 
cagée par  les  Barbares,  des  sommes  consi- 
dérables avec  une  grande  quanlilé  de  vin, 
de  blé  et  d*aolres  provisions.  Il  joignit  à  cel 
envoi  des  ouvriers  égyptiens  ponr  rebâtir 
les  églises  renversées,  et  chargea  deux  évé- 
ques  et  un  abbé  d'aller  racheter  les  prison- 
niers faits  par  les  Perses.  Ces  bonnes  œuvres 
Fenlralnaient  dans  des  dépenses  énormes; 
qpl  dépassaient  de  beaucoup  les  ressources 
dont  il  pouvait  disposer  ;  mais  il  se  confiait 
en  la  Providence,  qui  ne  loi  manqua  jamais. 
Aalant  il  était  charitable  envers  ;les  autres, 
autant  il  était  dur  à  lui-même.  Sa  table,  ses 
meubles,  ses  vêtements,  tout  respirait  la 

eus  grande  pauvreté.  Un  homme  riche  d'A- 
xandrie  ayant  appris  qo*il  n'avait  qu'une 
mauvaise  couverture  à  son  lit,  lui  en  en- 
voya une  précieuse,  le  priant  de  s'en  servir 
pour  l'amour  de  lui.  Le  saint  s*en  couvrit  la 
nuit  suivante,  pour  faire  plaisir  à  celui  qui 
rayait  donnée;  mais  la  pensée  de  tant  de 
pauvres  qui  manquaient  do  nécessaire,  pen* 
ëant  qu'il  était  couché  avec  luxe,  l'empêcha 
de  dormir,  et  le  lendemain  la  couverture 
fut  vendue  et  le  prix  distribué  en  aomênes. 
Celai  qui  l'avait  donnée  la  racheta  poor  la 
rendre  an  saint,  qui  la  vendit  one  seconde 
et  one  troisième  fois  :  N^us  verrons^  disait- 
il,  lequel  des  deux  se  lassera  le  premier.  Quoi- 
que la  charité  envers  les  malheureux  fût 
son  caractère  distinctif,  sa  verto  de  prédilee- 
tion,  les  autres  obligations  de  sa  charge  pas- 
torale n'en  souffraient  nullement,  el  il  les 
remplissait  toutes  avec  one  exactitude  exem- 
p'aire.  Il  avait  ses  heures  réglées  pour  la 
prière,  pour  l'étude  de  l'Ecriture  sainte  ei 
,Hior  les  pieuses  lectures.  Saintement  av/ire 
Je  son  temps,  il  évitait  les  entreliens  inuti- 
les et  abhorrait  ceox  qui  étaient  de  uature  i 


porter  atteinte  à  la  réputation  du  prochain. 
Tout  en  lai  respirait  la  plus  profonde  humi- 
lité et  un  parfait  détachement  du  monde. 
Persuadé  que  la  pensée  de  la  mort  est  un  des 
plus  puissants  motifs  de  la  Tigilance  chré- 
tienne, il  faisait  creuser  chaque  jour  son 
tombeau,  et  quelqa*un  était  chargé  de  venir 
lai  dire»  ao  milieu  des  plus  belles  cérémo- 
nies :  Moneeianeurf  voire  éembea»  n'est  point 
encore  achevé;  donnez  voe ordree pour qu'^m 
le  finisse^  car  vous  ignorez  Vheure  de  votre 
mort.  A  force  de  se  vaincre  il  était  parvenu 
â  devenir  comme  insensible  aux  injures,  et 
ses  ennemis  ne  pouvaient  résister  à  sa  pa« 
tience  et  à  sa  douceur.  Nicétas.  gouverneur 
d'Alexandrie,  ayant  voulu  établir  de  nou- 
veaux droits  fort  préjudiciables  à  la  classe 
pauvre,  le  patriarche  prit  sa  défense  :  Nicé- 
tas, qui  ne  s'allendait  pas  à  cette  opposition, 
fut  très-mécontent  de  l'avocat  des  malheu- 
reux: Jean  lui  envoya  dire,  vers  le  soir,  que 
le  soleil  était  près  de  se  cojcher,  faisant 
allusion  à  ces  paroles  de  l'Apêire:  Qtu  le 
soleil  ne  se  couche  pas  sur  votre  coUre.  Le 
gouverneur,  vivement  touché  de  cet  .«vis,  vint 
trouver  le  patriarche,  les  yeux  baignés  de 
larmes,  lui  fit  des  excuses  et  lui  promit  da 
ne  plus  écouter  ceux  qui  seraient  capables 
de  lui  faire  commettre  des  injustices.  Jean 
le  félicita  de  ses  louables  dispositions,  ajou- 
tant que,  pour  lui,  il  n'avait  nul  égard  aux 
rapports,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  bien  examiné 
de  quoi  il  s'agissait,  et  que  sa  coutume  était 
de  punir  les  délateurs  afin  d'ôter  aux  autres 
l'envie  de  les  imiter.  11  ne  s'appliquait  pas 
avec  moins  d'ardeur  i  réconcilier  tes  enne« 
mis  entre  eux.  C'est  ainsi  qu*il  pria  on  jour 
un  grand  seigneur  qui  ne  voulait  point  par- 
donner à  son  ennemi  de  venir  entendre  la 
messe  qu'il  allait  célébrer  ;  et  lorsqu'on  en 
fut  à  l'Oraison  dominicale,  comme  ils  la  ré- 
citaient ensemble,  le  saint  se  tut  à  ces  mots  : 
Pardonnex^nous  nos  offenses^  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés.  Le 
seigneur  les  dit  seul.  Alors  se  tournant  vers 
lui,  il  le  conjura,  par  la  sainteté  du  plus 
auguste  de  nos  mystères,  de  réfléchir  sur  les 
paroles  qu'il  venait  de  prononcer.  Le  sei- 
gneur fut  tellement  frappé  de  ce  trait,  qu'il 
se  jeta  aux  pieds  du  saint,  lui  promit  de  se 
réconciMer  arec  son  ennemi  et  s'empressa 
d'exécuter  sa  promesse.  Jaloux  de  conser- 
ver intact  le  dépôt  de  11  foi,  le  patriarche 
d'Alexandrie  s'appliquait  avec  lèle  à  préser- 
ver son  troupeau  do  poison  de  l'erreur  et  i 
ramener  à  l'unité  les  ennemis  de  l'Eglise  ; 
aussi  eut-il  le  bonheur  de  purger  son  diocèse 
de  toute  doctrine  hétérodoxe  et  de  convertir 
on  grand  nombre  d'hérétiques,  entre  autres 
les  sévèriens.  C*élait  surtout  par  la  douceur 
qu'il  obtenait  des  succès  aussi  éclatants  ; 
mais  il  savait  aussi  déployer  de  la  fermeté 
lorsque  les  circonstances  I  exigeaient.  Ayant 
remarqué  que  plusieurs  personnes  avaient 
coutume  de  sortir  de  TEglise  pendant  une 
partie  de  Toffice  divin,  qui  l'tait  alors  beau- 
coup plus  long  qu'aujourd'hui,  Il  quitta  un 
jour  I  autel  pour  les  suivre,  et  vint  se  placer 
au  milieu  d*eux.  Comme  celte  démarche  les 


élOBiititt  il  lear  dit  :  Mêê  enfants^  il  faut 
fMe  U  poiteur  $oU  où  sont  le$  brebis.  Les 
oMipables  fareot  pénétrés  d'une  confusion 
salutaire  t|ai  servit  à  les  corriger.  Les  Per« 
ses  ajaol  envahi  TEgjpte,  saint  Jean,  aCn 
féebapper  à  la  fureur  de  ces  barbares,  s*em- 
barqea  pour  Tlle  de  Chypre,  avec  le  gou- 
verneur fiicétas,  qui  l'engagea  à  8*arréler  à 
*  Constantinople  pour  y  faire  une  visite  à 
Tempetear  Héraclins  ;  mais  arrivés  à  Rho* 
dei,  le  patriarche  eut  une  vision  par  laquelle 
Il  connut  que  sa  fin  approchait  :  Vous  mo 
proposer  de  faire  une  visite  à  l'empereur^  dit- 
il  à  Ricétas  ;  je  ne  le  peux,  parce  que  le  roi 
de  ciel  m'appelle  à  lui.  Il  continua  sa  route 
pour  Chypre  et  mourut  à  Amatlionte«  sa  pa- 
irie, rers  Tan  619,  flgé  de  soixanle-qnalre 
ans.  Son  corps,  porté  i  Constantinople,  s'y 
gardait  avec  respect,  jusqu'à  ce  que  H<ilio« 
met  li,  empereur  des  Turcs,  en  fit  don  à 
Honiade  ,  roi  de  Hongrie,  qui  le  mit  dans  sa 
chapelle  à  Bude.  En  1530,  il  fut  transféré  à 
Tall,  prés  de  Presbonrg,  et  en  1632  dans  la 
cathédrale  même  de  Presbourg;  voici  son 
testament  :  Je  vous  rends  grâces^  mon  Dieu^ 
de  ce  que  vous  avez  exaucé  ma  prier e^  et  qu'il 
né  wu  reste  qu'un  tiersMe  sou^  quoiau'à  mon 
ordination  fais  trouvé^  dans  le  palais  épis-- 
ropal  d'Alexandrie  environ  quatre  mille  /i- 
tres  if  or,  outre  les  sommes  immenxes  que  j'ai 
reçues  des  amis  de  Jésus^krist.  Je  veux  que 
€€  peu  qui  me  reste  soit  donné  â  vos  servi-- 
teurs.  G  est  de  saint  Jean  rÂumdnier  que 
l'ordre  de  saint  Jean  de  Jérusalem  tire  son 
Bom.  —  23  et  30  janvier. 

JEAN  DE  SIJUTE  (saint),  confesseur,  est 
bonoré  en  Ethiopie  le  17  novembre. 

JEAN  on  Juan  (saint)»  premier  abbé  du 
monastère  de  saint  Jean  l'Evangéliste,  près 
de  Parme,  avait  d'abord  été  chanoine  de 
cette  ville*  U  florissait  dans  le  vu*  siècle ,  et 
mourut  vers  l'an  6U).  Il  est  honoré  à  Parme 
le  22  mai.  . 

JEAN  LE  MISOGYNE  (  saint  ),  est  hono- 
ré particulièrement  chez  les  Ethioniens  le 
26  décembre. 

JEAN  L'AGNEAU  jfle  bienheureux) ,  évé- 
que  de  Maestricht ,  florissait  dans  la  pre- 
mière partie  du  vu*  siècle.  Il  mourut  l'an 
6i6,  et  il  eut  pour  successeur  saint  Amand. 
Oo  l'honore  à  Huy  dans  le  pays  de  Liège  le 
25  juillet. 

JEAN-CAMILLE  LE  BON  (saint) ,  arche- 
vêque de  Milan ,  né  en  LIgurie  dans  le  vi* 
siècle,  entra  dans  la  cléricalure  et  obtint  la 
confiance  et  l'affection  de  saint  Grégoire  le 
Grand.  Ce  pape  le  chargea  d'une  ambassade 
auprès  de  Theodoline,  reine  des  Lombards  , 
qui  résidait  à  Milan  ,  et  qui  lui  fit  un  accueil 
distingué.  Peu  après,  Jean- Camille  fut  élevé 
sur  le  siège  archiépiscopal  de  cette  ville. 
Pendant  son  épiscopat,  qui  fut  de  p!us  d'un 
demi-siècle,  il  combattit  avec  succès  le  mu* 
nothélisme,  et,  de  concert  avec  Je^Oy  évéque 
lie  Hergame,  il  vint  à  bout  d'extirper  entiè- 
rement cette  hérésie.  U  bfltit  plusieurs  égli- 
ses ,  parmi  lesquelles  on  cite  celle  de  Ué- 
cium,  qui  était  magnifique,  et. pour  le  ser- 
vice de  laquelle  il  fonda  un  collège  de  pré- 
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très.  Il  assista  au  concile  de  Reims  en  625 1 
et  mourut  en  659.  —  10  janvier. 

JEAN  DE  BERGAME  (  saint  ),  évéque  de 
cette  ville  et  martyr,  mérita,  par  sa  vertu  et 

f»ar  sa  science,  d*élre  élevé  à  l'épiscopat  vers 
'an  656.  U  travailla  avec  beaucoup  de  zèle 
à  purger  son  diocèse  des  erreurs  de  l'aria* 
nisme,  et  il  y  réussit,  malgré  les  troubles  po- 
litiques qui  agitaient  alors  l'Italie.  Il  trouva 
même  un  appui  dans  Grimoald ,  duc  de  Bé* 
névent ,  qui  avait  usurpé  le  royaume  des 
Lombards  ,  et  dans  Pertharile ,  son  succes- 
seur. Cn  jour  qn*il  dînait  à  Pavie  avec  ce 
dernier  prince ,  qui  l'invitait  quelquefois  à 
sa  table ,  il  crut  devoir  faire  une  remon- 
trance à  Cunibert,  fils  du  roi,  parce  qu'il  ve 
nait  de  commettre  une  faute  contre  la  jus- 
tice. Ce  jeune  prince  en  fut  tellement  offensé 
qu'il  résolut  la  perte  du  saint  évéque  :  dans 
cette  fue  il  fit  conduire  à  l'hétellerie  de 
Jean  un  cheval  si  fougueux  que  personne 
n'oâait  le  monter,  et  il  fit  défense  de  lui  en 
donner  un  autre.  Il  espérait  que  dans  le  tra- 
jet de  Pavie  à  Bergame,  le  cheval  ferait  pé- 
rir son  cavalier,  sans  que  cette  mort  pût  lui 
être  impulée  aux  yeux  des  hommes.  Mais 
Jean  ne  l'eut  pas  plutôt  monté  ,  qu'il  se 
montra  si  doux  et  si  docile  que  tout  le  monde 
en  fut  surpris,  et  Cunibert  plus  que  per- 
sonne. 11  vint  donc,  tout  confus,  se  jeter  aux 
pieds  du  saint,  et,  après  lui  avoir  avoué  son 
crime  ,  il  lui  en  demanda  pardon.  Jean  as- 
sista à  un  concile  tenu  à  Rome,  Tan  680» 
sous  le  pape  saint  Agathon.  Les  chefs  des 
ariens  ne  pouvant  lui  pardonner  d*avoir  fait 
disparaître  leur  hérésie  du  milieu  de  son 
troupeau,  le  firent  mettre  à  mort  le  11  juil- 
let 683.-11  juilIeL 

JEAN  (saint),  moine  à  Moyenmontier  dans 
les  Vosges  ,  était  frère  de  saint  Bénigne ,  et 
ils  reçurent  Tun  et  l'autre  l'habit  des  mains 
de  saint  Hidniphe,  qui  les  forma  à  la  perfec- 
tion. On  croit  que  les  deux  frères  moururent 
le  même  jour,  quelques  semaines  après  leur 
saint  maître,  l'an  707. — 21  juillet. 

JEAN  DE  BÉVERLEY  (saint),  évéque 
d'York,  né  au  milieu  du  vir  siècle  ,  au  vil- 
lage de  Harphan  ,  dans  le  pays  des  Deïrois , 
alla  étudier  les  sciences  humaines  et  divi- 
nes dans  la  célèbre  école  fondée  par  saint 
Théodore  de  Cantorbéry,  et  eut  pour  maître 
l'abbé  saint  Adrien  ;  ensuite  il  prit  l'habit 
•monastique  dans  le  monastère  de  Wiihby , 
alors  gouverné  par  saint  Bilde.  Il  fut  tiré  de 
sa  solitude  vers  l'an  685,  pour  être  placé  sur 
le  siège  épiscopald^Hexam;  mais  il  continua 
la  vie  qu'il  menait  dans  le  cloître,  et  il  con- 
sacrait à  la  contemplation  tous  les  moments 
qui  n*étaient  pas  absorbés  par  ses  fonctions 
épiscopales.  Pour  vaquer  plus  librement  à. 
ce  saint  exercice,  il  se  retirait  souvent  dans 
unecellule  qui  était  auprèsde  l'église  de  Saint- 
Michel,  au  delà  de  la  Tyne ,  et  il  y  passait 
ordinairement  le  carême.  Au  commence- 
ment d'un  carême,  il  emmena  avec  lui  dans 
sa  retraite  un  jeune  homme  muet  de  nais- 
sance et  dont  la  tétc  était  couverte  d'une 
dartre  hideuse  Quelques  jours  après  il  lui 
rendit  l'usage  de  la  parole  en  formant  le 
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signe  06  la  erofx  sur  sa  langae,  ensuite  il  loi 
apprit  à  lire.  Un  médecin  s*élant  cliargé  de 
soigner  le  mal  qae  ce  jeane  homme  af»it  à 
la  léte ,  Jean  donna  sa  bénédiction  aux  re^ 
mèdes  qol    opérèrent  bienlAt  une  entière 
iroérison.  Lorsque  saint  Wilfrid»  dont  on 
avait  démembré  le  diocèse  poor  ériger  plo- 
sieurs  »iéges  noufeaux  parmi  leqoeis  était 
celui  d'Hexam,  foft  rétabli,  en  705,  dani  l'in- 
tégrilé  des  possessions  dont  on  rarail  dé- 
pouillé, Jean  quitta  son  siège,  qui  fut  sop« 
primé;  mais  peu  de  temps  après  il  fut  obligé 
d'accepter  réTéché  d*York,  que  le  même 
Wilfrid  lui  céda.  Saint  Bède»  qui  reçut  de  lui 
le  diaconat  et  la  prêtrise,  lorsqu'il  était  en« 
core  éféque  d'Hexam,  rapporte  de  lui  plu- 
sieurs miracles  ,  entre  autres  la  guérison  de 
la  Temme  d'un  seigneur  do  voisinage  à  la- 
quelle  il  rendit  la  santé  avec  de  l'eau  qu'il 
avait  béniie.  Le  saint  évéque  fondera  sept 
milles  d'York  le  monastère  de  Béverley,  où 
il  se  rendait  souvent  pour  se  renouveler 
dans  l'esprit  intérieur;  il  s'y  fixa  définitive- 
ment en  712,  après  avoir  gouverné  pendant 
nept  ans  l'église  d'York,  qu'il  résigna  à  saint 
Wiirrid  le  Jeupe ,  et  passa  le  reste  de  sa  vie 
dans  les  eiercices  de  la  vie  monastique.  11 
mourut  le  7  mai  721.  Son  monastère  ayant 
été  détruit  par  les  Danois,  le  roi  Athelstan, 
qui  avait  remporté  sur  les  Ecossais  une  vie- 
foire  complète,  de  laquelle  il  se  croyait  rcde- 
irable  A  l'intercession  de  saint  Jean,  bfltit  sur 
l'emplacement  de  l'ancien   monastère  une 
collégiale  qui  fut  dédiée  sous  son  invoca- 
tion. Quatre  siècles  plus  tard  Henri  V  ayant 
gngné  sur  les  Français  la  fameuse  bataille 
d'Aiincourt,  après  avoir  invoqué  la  protec- 
tion de  saint  Jean  de  Béverley,  voulut,  par  re- 
connaissance ,  que  sa  fête  fût  chômée  dans 
toute  rAnsletçrre.  En  1037,  Alfric  ,  arche- 
vêque de  Gantorbéry,  transféra  solennelle- 
ment dans  l'église  les  reliques  de  saint  Jean, 
et  en  166^,  on  retrouva ,  en  creusant  une 
fosse  dans  cette  église  ,  une  botte  de  plomb 
qui  renfermait  plusieurs  fragments  d*os  avec 
un  peu  de  poussière,  ainsi  que  des  inscrip- 
tions qui  indiquaient  que  c'étaient  les  pré- 
cieuses reliques  du  saint ,  qu'on  avait  ca- 
chées  au    commencement   du  règne   d*E«- 
doanrd  VI.— 7  mai 

JEAN  (  saint  );  martyr  à  Constantipople 
avec  saint  Julien  et  neuf  autres,  qui  avaient 
placé  une  image  du  Saovenr  sur  la  porte 
d'airain,  forent  arrêtés  pour  ce  fait,  par  or- 
dre de  l'empereur  Léon  risaurien.Co  prince 
fanatique,  qui  avait  déclaré  une  guerre  im- 

[Me  aux  saintes  images  et  qui  proscrivait 
rur  culte  sous  les  peines  les  plus  sévères , 
les  fit  arrêter,  et  après  plusieurs  tonrments 
leur  fit  trancher  la  tête  vers  l'an  737.  —  9 

août. 

JEAN  LE  TADROSCYTHE  ,  (saint),  évé- 
que des  Goths  et  confesseur,  fut  envoyé  en 
Mil  par  Terapereur  Léon  Tlsaurien,  qui  per- 
lérutait  tous  les  défenseurs  du  culte  des  sain- 
tes images. — 26  juin. 

JEAN  (saint),  évéque  d'Autun  et  confes- 
frur,  Horitsait  dans  le  viii*  siècle.  —  89  oe* 
tobie. 
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JEAN  (saint),  évéque  de  IVilybote  en  Asie, 
fut  surnommé  le  Thaumaturge ,  A  cause  des 
nombreux  miracirs  qu'il  opérait.  Il  (lorissait 
dans  le  viii*  siècle ,  sons  Léon  Tlsaurien , 
contre  lequel  il  défendit  avec  courage  le 
colle  des  saintes  images.  —  5  décembre. 

JEAN  (saint),  abbé  d'un  monastère  de 
Gonstantinople  et  confesseur,  combattit  cou« 
rageusement  pour  le  culte  des  saintes  ima- 
ges sous  l'empereur  Léon  l'Isaurien.  Ce 
prince  l'eiila  dans  l'Ile  d'Aphuse,  où  il  mou- 
rut l'an  813.— 27  avril. 

JEAN  (saint) ,  évéque  de  Pavie,  florissait 
au  commencement  du  ix*  siècle  et  mourut 
en  813.— 27  août. 

JEAN  (saint),  martvr  à  Cordoue  en  Espa* 
gne,  avec  saint  Adolphe  son  frère,  était  ori« 
ginaire  de  Séville  et  souffrit  en  851  sous  le 
roi  Abdérame  il.  Saint  Euloge  le  mentionne 
dans  son  Mémorial  des  SainU.  —  27  sep« 
tembre. 

JEAN  DAMASCÈNE  (saint),  docteur  de 
l'Eglise  ,  né  en  696  d'une  famille  noble  de 
Damas ,  fut  élevé  avec  soin  dans  la  piété  et 
dans  les  sciences  par  son  père,  qui  occupait 
un  des  premiers  emplois  de  l'Etat  sous  les 
califes.  Il  donna  pour  précepteur  à  Jean  un 
religieux  grec,  qui  était  tombé  dans  l'escla- 
vage et  qu'il  rendit  à  la  Hberlé.  Ce  religieux 
s^appliqoa  i  cultiver  les  heureuses  disposi- 
tions du  fils  de  son  bienfailenr,  et  le  rare 
mérite  de  son  élève  valut  à  celui-ci  la  cou- 
fiance  du  calife,  qui  le  fit  gouverneur  de  Da- 
mas. Jean,  qui  craignait  les  dangers  auxqueb 
il  était  exposé  au  milieu  d'une  cour  infidèle, 
•e  démit  de  sa  place,  distribua  son  bien  aux 
pauvres  et  aux  églises  ,  et  se  rôtira  secrète- 
ment dans  la  laure  de  saint  8abas,prèsde 
Jérusalem,  aved  Cosme,  son  ancien  précep- 
teur, qui  devint  dans  la  suite  évéque  de 
Majume  en  Palestine.  Le  supérieur  lui  donna 
pour  guide  un  ancien  moine  très-expéri- 
menté dans  la  conduite  des  flmes ,  qui  le 
prit  avec  lui  dms  sacellule.Jeanfitdes  pro- 

![rès  rapides  dans  la  porfeciion,  en  se  con- 
ormantavec  une  ponctualité  admirable  aux 
leçons  de  cet  habile  maître  ,  qui  l'éprou- 
vait tous  les  jours,  de  mille  manières,  pour 
l'exercer  à  la  vertu  d*obéissance.  Un  jour, 
il  lui  ordonna  d'aller  vendre  \  Damas  des 
paniers  dont  il  fiia  le  prix  au  double  de  leur 
valeur,  avec  défenae  de  les  vendre  à  meil- 
leur marché.  Jean  ,  sans  faire  la  moindre 
réflexion  ,  se  rendit  sous  un  habit  pau- 
vre ,  à  la  ville  dont  il  avait  été  autrefois 
Souverneur,  exposa  sa  marchandise  et  en 
emanda  le  prix  qu'on  avait  fixé.  On  le  traira 
de  fou  et  on  Taccabla  d*insultes  qu'il  souf- 
frit en  silence.  Dn  de  s^es  anciens  domesti- 
tiques  Tajant  reconnu  ,  eut  pitié  de  lui ,  et 
acheta  tous  les  paniers  au  prix  qu'il  en  de- 
mandait. Jean  a)'aut  fait ,  pour  modérer  la 
douleur  d'un  moine  qui  était  inconsolable  de 
la  iitort  de  son  frère ,  un  vers  grec  dont  le 
sens  était  que  tout  ce  que  le  temps  détruit 
n'est  que  vanité,  son  directeur  lui  reprocha 
celle  infraction  à  la  règle  qull  lui  avait 
prescrite,  et  lui  imposa  pour  pénitence  de  se 
renfermer  dans  sa  cellule.  Jean ,  loin  de 


fbercmr  a  s'exGOSiHr  sur  la  pureté  dé  son  io- 
!enlion  «  s*avoua  buinblement  coupable  et 
pria  le  moine  d*intercéder  pour  lui«  afln 
qo'il  oblliil  le  pardon  de  sa  faute.  Lorsqu'il 
eut  été  éleTé  aa  sacerdoce,  son  guide  spiri- 
loel  la  vojanl  solidement  établi  dans  la 
verto»  loi  permit  d'employer  ses  lalenls  à  la 
conpoeili^n  d'ouvrages  destinés  à  rinstruc-* 
UoB  des  fidâes  et.à  la  défense  de  TEglise.  C'est 
dors  ^tt'il  écrivit  contre  les  iconuclasles  ses 
irais  lirrea  sur  les  images ,  et,  non  content 
de  défendre  la  doctrine  catlioliquc  par  ses 
écrits  ,  il  parcourut  la  Palesline  pour  fohi- 
fier  par  ses  exhortations  les  fidèles,  que  per- 
sécntait.reinpereur  Léon  Tlsaurien,  prolec-^ 
leur  déclaré  des  iconoclastes,  Constantin 
Copronyme»  fils  et  successeur  de  Léon,  ayant 
continué  la  guerre  que  son  père  faisait  aux 
saintes  images  ,  Jean  se  rendit  à  Constanti- 
nople  pour  raffermir  le  courage  des  défen- 
seors  de  la  foi  de  l'Eglise.  De  retour  en  Pa- 
lestine t  il  continua  à  défendre  par  de  sa- 
vants écrits  la  vérité  persécutée,  sans  que  ce 
travail  nuisit  en  rien  é  sa  ferveur,  parce 
qu'il  avait  soin  d'entretenir  son  fime  dans  la 
piété  par  le  recueillement  et  la  prière.  11 
monrut  dans  sa  cellule  vers  Tan  780  ,  âgé 
d*environ  quatre-vingt-quatre  ans.  On  dé- 
couvrit, dans  le  m*  siècle,  son  tombeau  au- 
près du  portail  de  l'Eglise  de  la  Laure.  Saint 
ieaa  Oamascène  a  laissé  :  i*  Le  Livre  de  ta 
diûUetiquê  qui  est  un  abrégé  de  la  Logique 
ft  de  la  Physique  d'Arislote  |  3*  le  Litre  des 
Mr^ries,  qui  est  un  abrégé  de  saint  Epipba- 
ne;  3*  les  quatre  Livrxs  de  la  foi  oriho" 
doxe  :  i*  les  trois  Discours  sur  les  images  : 
6c  le  Li^re  do  ta  sainte  doctrine  ;  6*  le  Litre 
tontro  tes  Monophysites  ;  7*  le  Livre  con^ 
îre  les  Manichéens  ;  8'  la  Dispute  contre  un 
Sarrasin  ;  9*  les  Opuscules  sur  les  dragons 
tt  /es  sorcières  ^  dont  nous  n'avons  plus 
qu*un  fragment;  10*  la  Lettre  àflourdain  sur 
UTrisagion;  ii^hk  Lettre  sur  le  jeûne  du  ca^ 
rime;  l§r  le  Livre  des  huit  vices  capitaux;  13* 
le  Livre  de  la  veriu  et  du  vice  ;  14*  le  Traité 
dt  la  nature  composée ,  le  Traité  des  deux 
toloniés  et  le  Livre  contre  les  Nestoriens  ; 
)t^  des  Proses,  des  Odes  et  des  Hymnes;  16*  un 
Cemmefilatre  sur  les  EpUres  de  saint  Paul  ; 
les  Parallèles  ou  Comparaison  des  sentmces 
Hes  Pères  avec  celles  de  V Ecriture  sainte  ;  17* 
plusieurs  Homélies.  On  attribue  aussi  à  saint 
Jean  Damascène  quelques  ouvrages  dont  il 
n>st  pasceriain  qu'il  soit  l'auteur^  comme  le 
Itère  de  la  Trinité^  le  Discours  sur  ceux  qui 
lofil  morts  dans  la  foi ,  une  Profession  de 
/et  f  etc.  Génie  vaste  et  pénétrant ,  le  saint 
toclenr  déploie  une  force  de  logique  ,  une 
puissance  de  raisonnement  admirable.  Son 
sijle  est  clair,  élégant  »  énergique  :  ses 
écrits  décèlent  une  grande  justesse  d'esprit 
unie  à  une  érudition  immense  et  à  un  talent 
rare  ponr  TareuBientatioB.  Il  est  le  premier 
qui  ait  traité  les  matières  théologiques  avec 
)a  atéihode  scolastlquc  dont  on  peut  le  f e* 
garder  comme  Tinventeur.— 6  mai. 

JEAN.(saint),  Tun  des  principaux  officiers 
dsTempercur  Michel  Curopalate,  fut  fait  prl- 
lonnier  à  la  bataille  que  les  Grecs  livrèrent 
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aux  Bulgares  eu  813  et  qu'ils  perdirent 
Chrumnus,  chef  de  ces  barbarer  ,  lui  laissa 
la  vie;  mais  son  successeur  le  fit  décapiter  en 
haine  de  la  religion  chréifenne,  et  il  est  ho- 
nof^  comme  martyr  chef  les  Grecs  le  22  jan- 
vier. 

JEAN  D*AQUAROLLA  (saint) ,  évéque  de 
NapleSy  naquit,  sur  la  On  du  viir  siècle,  au 
village  d'Aquarotta , de  parents  si  pauvres, 
qu*ils  ne  purent  lui  faire  donner  aucune  in- 
struction. Il  reçut  cependant  des  leçons  gra- 
luttes  de  qnelques  personnes  charitables 
qui«  voyant  ses  heureuses  dispositions  ,  ré-^ 
solureint  de  lui  faire  continuer  ses  études. 
Sa  vocation  le  portant  à  entrer  dans  i*étai 
ecclésiastique,  il  recul  le  diaconat  et  devint 
bientôt  le  modèle  du  clergé  napolitain.  Ses 
vertus ,  son  mérite  et  surtout  la  science  do 
rScriture  sainte  qu*il  possédait  à  un  haut 
degré,  le  firent  élire  évéque  de  Naples^ 
pour  remplacer  Tibère,  qui  avait  été  obligé 
de  donner  sa  démission  ,  par  suite  des  démé'^ 
lés  qui  s'étaient  élevés  entré  loi  et  le  gou* 
veroeur.  Jean  réussit  à  rétablir  la  paix  et  la 
tranquillité  dans  son  diocèse.  11  tuourut  le 
1*'  avril  8153,  jour  où  il  est  honoré  ,  surtout 
à  Naples,  dont  il  est  l'un  des  principaux  pa- 
trons. Bon  corps  se  garde  dans  Téglise  de 
Sainte-Resliiule,  sous  le  grand  auiei.  ^  1*^ 
avril  et  2-2  juin. 

JEAN  LISAURIEN  (saint),  disciple  de 
saint  Grégoire  le  Décapolitc  et  ami  de  saint 
Jo-eph  riljmoographe,  florisaait  dans  le  iz* 
siècle.  Il  est  honoré  à  Constantinople  le  18 
avril. 

JEAN  (saint],  abbé  de  Gorze  en  Lorraine* 
naquit  sur  la  un  du  iz*  siècle,  à  Vandières , 
village  situé  entre  Metz  tt  Toul ,  et  passa  sa 
Jeunesse  dans  le  monde*  Les  liaisons  qu'i4 
entretenait  avec  de  pieui  ecclésiastiques  du 
voisinage,  conservaient  son  ftme  dans  la  fer-o 
veur  et  le  préservaient  des  écueils  contre 
lesquels  sa  vertu  aurait  pu  faire  naufrage. 
Sa  conduite  ezemplaire  lui  al  lirait  Testime 
générale,  et  Tévéque  de  Verdun,  qui  le  con- 
naissait, lui  confia  plusieurs  affaires  délica- 
tes. Un  jour  que  Jean  se  trouvait  à  Tabbajo 
de  Saint-Pierre  de  Metz,  il  remarqua  qu'une 
jeune  novice,  nommée  Géise  ,  A  qui  il  faisait 
une  visite^  portait  un  cilice.  La  vue  de  cet 
objet  lui  inspira  la  résolution  de  se  donner 
entièrement  à  Dieu  et  de  se  dévouer  aux 
czerciccs  de  la  pénitence.  Il  se  mit  donc  à 
étudier  TEcriture  sainte  ,  lut  les  canons  dea 
conciles  ,  les  écrits  des  Pères  ,  les  Vies  des 
saints ,  les  règles  des  ordres  monastiques , 
les  Capilulaires  et  autres  ouvrages  de  droit 
civil.  Muni  de  toutes  ces  connaissances ,  et 
après  avoir  fait  une  confession  générale  de 
toute  sa  vie  à  un  saint  ermite,  nommé  Hum<« 
bert ,  qui  demeurait  près  de  Verdun  ,  il  se 
sentit  un  homme  nouveau.  C'est  à  partir  de 
cette  époque  qu'il  s'interdit  l'usage  de  la 
viande  et  qu'il  s'engagea  par  vœu  à  ne  plus 
manger  que  des  aliments  maigres,  il  fit  en- 
suite le  pèlerinage  de  Rome  pour  honorer 
le  tombeau  des  saints  apôtres ,  visita  le  mou'« 
Gargan  ,  le  mont  Cassin  ,  le  mont  Vésuve^ 
sur  lesquels  il  trooya  des  serviteurs  de  Dieu^ 
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parveno*  h  ane  haiife  sainteté.  Leurs  exem* 
ptes  et  leurs  entretiens  Tarent  poor  lui  un 
grand  sujet  d'édification.  De  retour  en  Lor- 
raioejl  se  fit  religieux  à  Tabbaye  de  Gorze, 
stlpée  h  quatre  lieues  de  Metz,  et  son  entrée 
4lan8  cette  maison  conlrittui  beaucoup  à  j 
ranimer  la  discipline  et  la  Terreur,  il  poussait 
ai  loin  les  austérités,  que  sou  abbé  se  vî( 
son?ent  obligé  de  les  modérer.  L'empereur 
Othon  I*'  ayant  demandé  deux  religieux  de 
Gorze  pour  les  envoyer  é  Âbdérame  ill ,  roi 
des  Maures  d'Espagne,  Jean  Tut  nommé  cheT 
de  cette  ambassade.  Arrivé  en  Espagne  l'an 
956,  le  prince  maure  raccueîllit  d'abord  as- 
sez mal,  et  témoigna  pour  lui  une  a?ersion 
marquée  :  mais  la  fermeté  et  le  courage  du 
saint  religieux  l'emportèrent  sur  la  Gerté 
d'Abdérame ,  qui  finit  par  rendre  justice  à 
ses  talents  comme  ambassadeur,  et  à  ses  ver- 
tus comme  cbrétien.  Jean, revenu  en  France 
après  un  séjour  de  quatre  ans  en  Espagne  , 
Tut  nommé  abbé  de  Gorze  en  960,  et  pendant 
treize  ans  il  gouverna  la  communauté  avec 
une  rare  sagesse.  Il  mourut  en  973,  après 
a  voir  été  iavorisé  pendant  sa  vie  de  plusieurs 
grâces  eitraordinaires.  Saint  Jean  de  Gorze 
était  prêtre  :  il  avait  été  élevé  au  sacer* 
doco  avant  d'entrer  dans  Tétat  monastique  , 
et,  après  avoir  exercé  les  Tondions  du  saint 
ministère  à  Vandières,  sa  pairie ,  il  fut  ad- 
ministrateur de  Fontenoy-sur-MoselIe.  11  y 
a  des  bagiographe^  qui  ne  lui  donnent  que  le 
litre  de  bienheureux.  —  27  février. 
*  JEAN  (.saint),  religieux  camaldule  et  mar- 
tyr en  Pologne ,  avait  été  disciple  de  saint 
Korouald  et  Tut  tué  par  des  voleurs  vers 
l'an  1000,  civec  trois  autres  de  ses  couTrères. 
Saint  Pierre  Damien  rapporte  eu*il  s^opérnit 
de  nombreux  miracles  dans  léglise  qu'on 
avait  bfltie  sur  le  lieu  où  ils  avaient  été  en- 
terrés. — - 16  novembre. 

JEAN  (saint),  moine  de  Brennove,  près  de 
Gnesne  en  Pologne ,  et  martyr,  Tut  mis  é 
mort  par  des  voleurs  avec  saint  Benoit  et 
trois  autres,  vers  Tan  1005.  —  12  novembre. 

JEAN  DE  RUSEL  (  saint  ),  soliuire  dans 
le  diocèse  de  Trivento  au  royaume  de  Na- 
pies,  est  honoré  le  25  août. 

JEAN  (saint),  évéqno  de  Ralzbourg,  dans 
la  Basse-Saxe,  était  Ecossais  de  noissance. 
Il  vint  en  Allemagne  ^  vers  le  mHiea  du  xi* 
siècle  ,  pour  prêcher  l'Evangile  aux  idolâ- 
tres de  cette  contrée.  Elevé  k  la  dignité  épis- 
copalo,  il  édifiait  son  troupeau  par  ses  vér- 
ins, lorsque  les  Slaves  Vandales  s'étant  révol- 
tés contre  saint  Godescak  «  leur  prince ,  à 
caofe  de  son  zèle  poor  la  conversion  de  S'S 
sujets,  ils  massacrèrent  dans  la  ville  de  Len- 
zio  ce  héros  cbrétien  ^  le  7  juin  1066.  Mais 
là  ne  se  borna  pas  la  foreur  impie  de  ces 
barbares  :  entre  antres  victimes  de  leur 
haine  contre  le  christianisme ,  on  compte  le 
saint  évéqoe  de  Halzbourg,  qu'ils  jetèrent 
d*abord  dans  le  Tond  d'un  cachot.  Ils  l'acca- 
IHérent  ensuite  de  mauvais  traitements  et 
de  coups.  Comme  il  persévérait  à  confesser 
''^  foi  avec  courage ,  Us  loi  coupèrent  les 

ds  et  1rs  mains  et  enfin  la  tétc.  Son  mar- 

i  eut  lieu  cinq  mois  après  celui  dç  saint 


Godescalc ,  le  10  novembre  10C8.  —  10  no- 
vembre. 

JEAN  GUALBERT  (saint),  Tondatear  et 
premier  abbé  do  Vallombreuse ,  naquit  en 
999,  à  Florence,  d'une  Tamille  noble  et  riche, 
qui  le  fil  élever  avec  soin  dans  l'étude  des 
lettres  et  dans  la  pratique  de  la  piété  :  mais 
à  peine  Tut-il  entré  dans  le  monde,  qu'il  per- 
dit peu  à  peu  les  Truits  de  l'éducation  chré- 
tienne qu'il  avait  reçue.  Entraîné  loin  du 
sentier  de  la  vertu  par  la  dissipation  et  les 
plaisirs,  il  marchait  à  grands  pas  vers  sa 
perte,  lorsque  Dieu  lui  t)uvrit  les  yeux  et  le 
changea  tout  d'un  coup  en  un  homme  nou- 
veau. Un  jour  de  vendredi  saint,  qu'il  reve- 
nait de  la  campagne  à  Florence,  il  rencontra 
on  gentilhomme  du  pays,  qui  avait  tué  Hu- 
gues Gualbert,  son  Trère.  La  vue  de  cet  en- 
nemi de  sa  Tamille  allume  en  lui  le  feu  ffe 
la  vengeance  :  comme  le  passage  était  si 
étroit  qu'ils  ne  pouvaient  se  détourner  ni 
l'un  ni  l'autre,  il  met  l'épée  à  la  mnin  et  se 
dispose  à  la  lui  passer  au  trayers  du  corps. 
Le  gentilhomme,  se  voyant  perdu,  se  jette  à 
ses  pieds,  et,  les  bras  étendus  en  Tonne  de 
croix,  il  le  conjure,  par  la  passitm  de  Jésus- 
Christ,  dont  on  célébrait  la  mémoire  en  ce 
jour,  dé  ne  pas  lui  ôter  la  vie.  Jean,  à  ce 
souvenir  du  Sjuveur  priant  pour  ses  boor* 
reaux,  sent  aussitôt  sa  b^iine  s'éteindre,  et 
tendant  sa  main  au  meurtrier  de  son  Trère,  il 
lui  dit  avec  douceur  ;  Je  ne  puis  voue  refuser 
ce  que  vous  me  demandez  :  ainsi  ^  au  nom  dsr 
JésuS'ChrisiJe  vous  encorde  non-seulement  ta 
vie,  mais  même  mon  amitié:  priez  Dieu  quU 
me  pardonne  mon  péché»  S'étant  ensuite  em- 
brassés, ils  se  séparèrent,  et  Jean  se  rendit 
tout  droit  à  l'abbaye  de  Saint-Miniat,qui  ap- 
partenait à  l'ordre  de  Saint-UenoU.  Etant 
entré  dans  l'église,  il  se  prosterna  devant  un 
crucifix ,  et  y  pria  avec  une  Terveur  extraor* 
dinaire.  On  rapporte  que  Dieu  lui  fit  conuaN 
tre  par  un  signe  miraculeux  que  sa  prière 
était  exaucée  et  que  ses  péchés  lui  étaient 
pardonnes.  An  sortir  de  Téglise  il  va  trouver 
l'abbé,  se  jette  à  ses  pieds  et  lui  demande 
l'habit  monastique  ;  mais  l'abbé ,  dans  la 
crainte  de  s'attirer  le  ressentiment  du  père 
de  Jean,  lui  refusa  sa  demande  :  seulement, 
celui-ci  obtint ,  à  force  d'instances ,  la  per« 
mission  de  suivre  en  habit  séculier  les  exer- 
ciccs  de  la  communauté.  Quelques  jours 
après,  Jean  Gualbert  se  coupa  lui-même  les 
cheveux  et  se  revêtit  d*un  habit  de  moine, 
qu'il  s'était  procuré.  Son  père,  inTormé  de  sa 
démarche,  acc«>urut  au  monastère,  où  il 
ècl.'ita  en  reproches  et  en  menaces  contre 
l'abbé  et  les  religieux  de  Saiiit-Miniat.  Il 
finit  cependant  par  entendre  raison,  et.  tou- 
ché des  motlTs  qui  avaient  déterminé  son  fils 
à  quitter  le  monde,  il  acquiesça  â  sa  prise 
d*habil,  et  lui  ayant  donné  sa  bénédiction,  il 
l'exhorta  à  persévérer  daos  ses  généreux 
sentiments.  Le  jeunn  religieux  devint  bientôt 
un  modèle  de  Terveur  et  de  pénitence,  par 
son  esprit  de  prière,  par  ses  jeûnes  et  ses 
austérités.  Aux  mortifications  corporelles  il 
joignait  de  vifs  sentiments  de  componclioo, 
et  exerçait  une  vigilance  cooiinuelle  sur  lai« 
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iiéme,  afin  de  remporter  une  Tictoire  f'om- 
fièle  aar  les  pencbanU  de  la  na(ore.  Les 
progrès  f|n*il  araîl  faits  en  peu  de  temps 
dans  la  perfeetinn»  déterminèrent  les  reli- 
gieux de  Sainl^Miniat  à  le  choisir  pour  rem- 
piscer  leur  abbé  qui  venait  de  mourir  ;  mais 
il  fut  impossible  oe  le  faire  consentir  à  son 
éleriion.  Le  désir  d*une  solitude  plus  pro- 
fonde le  porta  à  se  retirer,  a?cc  an  autre  re* 
ligieui,  a  CamaMoli»  oà,  après  un  séjour  de 
quelques  années»  il  alla  se  fixer  dans  une 
miée  de  TApennln,  située  dans  le  diocèse  de 
Fiésoli ,  el  nommée  Vallombreuse  »  parce 
qo*elle  était  ombragée  par  une  forêt  de  sau- 
les. Jean  Gnalbcrt  et  son  compagnon  y  trou* 
Tèrenl  deux  ermites*  auxquels  ils  se  joigni- 
rent, et  tons  ensemble  ils  conçurent  le  pro- 
jet de  8*5  bâtir  un  petit  monastère,  pour  j 
pratiquer  la  règle  de  saint  Benoit  dans  toute 
son  aastérité  primitife.  L*abbesso  de  Sainl**- 
Hilaire   leur  ayant  concédé  remplacement 
nécessaire,  ils  construisirent  les  l)âtimonts. 
La  chapelle  fut  consacrée  en  iOM  par  Tévé- 
que  de  Paderborn,  qui  se  trouvait  alors  on 
Italie,  à  la  suite  de  Tempereur  H^^nri  III. 
L'ordre  de  Vallombreuse,  auquel  le  saint 
fondateor  donna  la  règle  do  saint  Benoit, 
atee    quelques    constitutions    particulières 
qo*il  j  arait  ajoutées,  lut  approuvé  en  1055 
par  \iclor  II,  et  confirnié  solennellemeni 
ptr  Alexandre  11,  en  1070.  Jean  Gualbert, 
qoi  en  fol  le  premier  abbé,  fit  porter  à  ses 
noines  un  babit  couleur  de.  cendres.  Rien  de 
plus  admirable  que  la  ferveur  et  la  régula- 
rité qu'il  sot  établir  parmi  eux ,  par  ses 
nemples  plus  encore  que  par  ses  instruc- 
tions. H  était  un  modèle  parfait  de  toutes  les 
vertus,  et  surtout  de  rhumilité,  qui  était  si 
profonde  en  lui,  qu*il  ne  voulut  jamais  rece^» 
voir  les  ordres,  pas  même  les  ordres  mi*- 
fiears,  se  croyant  indigne  d'exercer  la  moin* 
dre  fonction  dans  l'Eglise  de  Dieu.  Son  res- 
pect pour  les  cboses  saintes  était  tel»  qu'il 
n'approchait  de  Fautel  qu'autant  que  cela 
était  nécessaire  pour  participer  au  corps  de 
Jésus-Cbrist.ll  possédait  à  un  degré  éroinent 
lesprit  de  pauvreté,  qui ,  sur  toute  sa  per- 
tonne,  se  faisait  remarquer  jusque  dans  les 
moindres  détails.  Mais  autant  il  était  détaché 
tte  tout,  autant  il  montrait  de  charité  pour 
les  pauvres  :  il  n'en  renvoyait  aucun  sans 
lai  donner  l'aumône,  et  souvent  il  lui  arriva 
tl'épuiser  les  provisions  de  ses  monastères 
pour  venir  au  secours  des  indigents.  On  as- 
lore  même  que,  dans  un  temps  de  disette,  les 
ressources  do  couvent  de  Rezzuolo  se  multi* 
plièrent  miraculeusement  entre  ses  mains  : 
ce  qui  le  mit  en  état  de  secoarir  l(*s  pauvres 
qui  accouraient  de  toutes  parUf.  il  opéra  en- 
core d'autres  miracles,  et  fut  aussi  favorisé 
du  don  de  prophétie.  Le  pape  saint  Léon  iX 
fil  le  voyage  de  Passignano,  exprès  pour  le 
Voir  et  poor  s'entretenir  avec  lui.  Etienne  IX 
et  Alexandre  11  eurent  aussi  pour  sa  per- 
lOBue  une  vénération  singulière,  et  le  der- 
nier rapporte  que  la  Toscane  fut  redevable 
au  saint  de  Textinction  de  la  simonie.  Ayant 
été  atteint,  à  Passignano,  d'nue  fièvre  mor* 
lelle,  il  fit  venir  auprès  de  lui  les  abbâ  et 
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les  snpéricurs  des  malsons  de  son  ordre  ^  et 
après  leur  avoir  annoncé  qu'il  allait  les 
quitter,  il  les  exhorta  vivement  à  maintenir 
la  régularité,  la  paix  et  la  charité.  Il  reçut 
ensuite  les  derniers  s>'icremcnts,et  il  mourut 
le  12  juillet  1013^  âgé  de  soixante-quàtortd 
ans.  On  comptait  alors  dans  son  ordre  les 
monastères  de  Saint-Saivi,  de  Moscetta,  dé 
Passignano,  de  Rossuolo,  de  Monte-Salario, 
et  douie  autres  malsons  qui  suivaient  son 
institut.  Il  est  le  l)rcmier  qui  ait  reçu ,  outre 
les  religieux  de  chœur,  des  frères  conVerS 
pour  vaquer  aux  fonctions  extérieures. Cette 
division  des  moines  en  deux  classes  fut  bien* 
tôt  après  adoptée  par  les  autres  ordres  reli- 
gieux. Ssint  Jean  Gualbert  a  été  canonisé 
par  le  pape  Clément  III,  l'an  1183.  —  13 
juillet. 

JEAN  (saint),  évéqne  do  Hont-Marane  en 
Italie,  avait  été  moine  de  Saint«Benolt,  et 
fi«irissail  dans  le  xi*  siècle.  —  17  aoAr. 

JEA^  DE  LODI  (saint),  évéque  de  Gubio. 
né  à  Lodi  au  commdïncémènl  du  xi*  siècle* 
entra  dans  le  monastère  de  Fonte-Ave7aoe, 
situé  au  pied  de  l'Apennin  dans  TOmbrie  : 
il  reçut  l'habit  des  mains  de  saint  Pierre 
Damien,  qdi  en  était  alors  abbé,  et  dont  il 
devint  un  des  plus  illustres  disciples.  Son 
mérite  et  ses  vertus  le  firent  placer  sur  le 
siège  de  Gubio.  Il  succéda  à  saint  llôdolfe» 
qui  avait  été  comme  lui  religieux  de  Fonte- 
Avellane,  et  il  marcha  dignement  sur  ses 
traces.  Il  mourut  vers  l'an  110(>,  quelques 
années  après  saint  Pierre  Damieu,  dont  il  a 
écrit  la  vie.  —  7  septembre. 

JEAN  (saint),  évéque  de  Tbérouanne,  na^- 
quit  après  le  milieu  du  xi*  siècle,  à  Warne* 
ton ,  petite  ville  située  entre  Lille  et  Yprcs. 
Guillaume  de  Comines,  son  père,  lui  fit  don*- 
ner  une  éducation  appropriée  à  sa  haute 
naissance  et  an  rang  qu'il  devait  tenir  parmi 
la  noblesse.  Après  avoir  achevé  ses  études 
profanes,  Jean  s'appliqua  avec  ardeur  à  Té* 
tode  de  l'Ecriture  sainte  t  il  Ot  plusieurs 
voyages  pour  consulter  sur  cette  matière  les 
hommes  les  plus  pieux  et  les  plus  instruits 
de  son  siècle,  entre  autres  Lambert  d*Utrecht 
et  Yves  de  Chartrest  sous  lesquels  il  prit 
quelque  temps  des  levons.  Yves  fut  si  louché 
de  la  vertu  de  sou  disciple,  qu^il  se  le  pro- 
posa pour  modèle^  et  s'efforça  d'imiter  les 
saints  exemples  que  Jean  lui  donnait.  Celui- 
ci,  étant  revenu  dans  sa  patrie,  prit  l'habil 
an  monastère  de  Saint-Eloi,  près  d'Arras; 
mais  l'évéque  le  tira  bientét  après  de  sa  re- 
traite, pour  le  faire  son  archidiacre.  En  1009, 
il  fut  placé,  malgré  ses  répugnances  et  ses 
larmcs,sur  le  siège  épiscopardeThérouanne« 
où  l'appelait  le  vœu  unanime  du  cierge  et  du 
peup  e.  11  travailla  avec  zèle  à  la  réforme 
des  clercs,  dont  les  mœurs  étaient  alors  peQ 
édifiantes ,  et  au  rétablissement  de  la  disci- 
pline dans  les  monastères.  Parmi  ses  vertus, 
on  admirait  surtout  son  ardeur  pour  la  mor- 
tification :  aussi  ses  austérités  le  firent  tom- 
ber dans  une  maigreur  extraordinaire.  Sur 
la  fin  de  sa  vie,  il  ne  pouvait  plus  prendre 
qu'un  peu  de  lait,  son  estomac  refusanl 
toute  autre  nourriture.  Saiat  Jean»  à  qu^ 
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JeaQ§t  de  grands  progrès  dans  les  sciences 
et  dans  la  piélè.  Il  montrait  déjà  nne  grande 
fharit6  pour  les  pauvreSiCl  employait  à  leur 
soalagement  l'argent  qu'il  recevait  de  ses 
larents  pour  ses  menus  plaisirs.  Tous  les 
vendredis  il  se  rendait  à  Thôpital  pour  soi« 
gner  les  malades.  De  retour  à  Faucon  ,  il 
ebtinl  de  son  père  la  permission  de  se  reti- 
rer dans  un  pelîl  ermitage  *  peu  éloigné  du 
bourg  ;  mais  n*j  trouvant  pas  nne  solitude 
aussi  profonde  qu'il  Feût  désiré  à  cause  des 
visites  fréquentes  qu*il  était  obligé  de  rece* 
foîr  y  fi  quina  sa  cellule  pour  aller  étudier  la 
théologie,  à  Paris,  et  lorsqu'il  eut  terminé 
son  cours  et  pris  les  'degrés  ordinaires,  il 
reçut  le  bonnet  de  docteur.  11  fut  ensuite  or- 
donné prêtre,  et  célébra  sa  première  messe 
dans  la  chapelle  de  l'évéché  de  Paris  :  cette 
cérémonie  fut  honorée  par  la  présence  de 
Maurice  de  Sallv,  évéque  de  cette  ville,  des 
abbés  de  Saint-Victor  et  de  Sainte-Gene- 
viève et  du  recteur  de  l'université,  qui  furent 
siogoiièrement  édifiés  de  sa  ferveur  angéli- 
que.  Ce  fut  en  cette  mémorable  circonstance 
que  le  jeune  prêtre  formata  généreuse  réso* 
lotion  de  travailler  au  rachat  des  chrétiens 
qui  étaient  captifs  chez  les  inGdèles.  Mais 
avant  de  mettre  la  main  à  celte  œuvre  inspi- 
rée par  le  ciel,  il  prit  la  résolution  de  se  re* 
tirer  dans  la  solitude  pour  consulter  le  Sei- 

1[eeur  et  pour  attirer  en  lui,  par  la  prière  et 
a  pénitence,  les  lumières  du  Saint-Esprit. 
Bb  conséquence ,  il  alla  se  mettre  sous  la 
conduite  de  saint  Félix  de  Valois,  qui  me- 
nait la  vie  érémitique  dans  une  forêt  du  dio- 
cèse de  Meauii«.  Le  maître  s'aperçut  bien- 
tôt que  son*  disciple  était  austfi  avancé  que 
lui  dans  le»  voies  de  la  perfection.  Un  jour 
qu'ils  s'entretenaient  ensemble  sur  le  bord 
d'une  fontaine^  Jean  s'ouvrit  à  Félix  sur  la 
pensée  qui  lui  était  venue,  pendant  sa  pre* 
mière  messe,  de  se  consacrer  à  la  délivrance 
des  chrétiens  captifs  cher  les  mahométans. 
il  parla  d'uiie  manières!  vive  et  si  touchante 
des  avantages  de  cette  entreprise,  que  Félix, 
ne  doutant  point  qu'un  Ici  projet  ne  vint  de 
Dieu,  s'offrit  pour  concourir  à  son  exécu- 
tion. Les  deux  saints,  d'accord  sur  le  fond, 
n'étaient  plus  embarrassés  que  sur  le  choix 
des  moyens  :  ils  redoublèrent  donc  leurs 
prières  et  leurs  austérités,  aOn  d'obtenir  du 
Seigneur  de  nouvelles  lumières.  Ils  parti- 
rent ensuite  pour  Rome,  sur  la  On  do  i'au- 
née  J197,  et  allèrent  trouver  le  pape  Inno- 
cent 111,  qui,  informé  de  leur  pieux  dessein 
par  nne  lettre  de  l'évéque  de  Paris,  lea  re- 
çut comme  deux  anges  envoyés  du  ciel ,  les 
logea  dans  son  palais  et  leur  accorda  plu- 
sieurs audiences.  Lorsqu'il  connut  à  fond  la 
nature  et  le  but  de  leur  entreprise,  il  assem- 
bla dans  le  palais  de  Saint-Jean  de  Latrau 
les  cardinaux  et  quelques  évéques  ,  pour 
prendre  leurs  avis  sur  cette  importante  af- 
faire; après  avoir  indiqué  un  jeûne  et  des 
prièref  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  manifestât 
sa  volonté,  il  plaça  le  nouvel  institut  parmi 
les  ordres  religieux,  et  lean  de  Matha  en  fut 
déclaré  le  premier  ministre  général.  L'évê- 
de  Paris  et  l'abbé  de  Saint-Virior  furent  char- 


gés d'en  dresser  la  rèislequele  pape  approuva 
par  une  butle  en  1198,  et  voulut  queles nou- 
veaux religieux  portassent  Tbabit blanc  avec 
une  croix  rouge  et  bleue  sur  la  poitrine^  et 
qu*ils  prissent  le  nonCi  de  frères  de  la  Sainte* 
Trinité.  En  1!209,  il  donna  une  bulle  qui  leur 
accordait  de  nouveaux  privilèges.  Jean  et  son 
compagnon  ayant  obtenu  à  Rome  tout  co 
qu'ils  avalent  pu  désirer,  revinrent  en 
France,  et  Philippe-Auguste,  à  qui  ils  rendi- 
rent compte  du  succès  de  leur  voyage  ,  favo* 
risa  par  ses  libéralités  l'établissement  do 
leur  ordre  dans  son  royaume.  Ils  obtinrent 
de  Gaucher  111,  seigneur  de  Châtillon,  un  ter- 
rain pour  bfltir  un  couvent;  et  comme  il  se 
trouva  bientôt  trop  petit,  le  même  seigneur 
leur  Gt  don  de  la  terre  de  Cerfroid  qui  était 
précisément  le  lieu  où  ils  avaient  concerté 
le  plan  de  leur  institut.  Jean  y  fonda  un  mo- 
nastère qui  a  toujours  passé  pour  le  chef* 
lieu  de  l'ordre.  Les  deux  saints  fondateurs 
établirent  plusieurs  autres  monastères,  en 
France.  Quelques-uns  de  leurs  religieux  fi- 
rent partie  de  la  croisade  conduite  par  les 
comtes  de  Flandres  et  de  Blois ,  et  ilsse  ren* 
dirent  en  Palestine  pour  instruire  les  soldats, 
soigner  les  malades  et  racheter  les  captifs. 
Le  pape  adressa  à  l'empereur  de  Maroc  une 
lettre  par  laquelle  il  lui  recommandait  les 
Trinitaires,  et  cette  recommandation  produi- 
sit son  effet  ;  car  deux  de  ces  religieux  ayant 
pénétré  dans  les  Etats  de  ce  prince  en  1201, 
rachetèrent  cent  quatre-vingt-six  esclaves 
chrétiens.  L'année  suivante,  saint  Jean  de 
Matha  se  rendit  lui-même  à  Tunis,  où  il  en 
délivra  plus  de  cent  dix;  de  là  il  repassa  en 
Provence,  et  y  recueillit  des  sommes  considé- 
rables avec  lesquelles  il  procura  la  liberté  i 
beaucoup  de  malheureux  détenus  dans  les 
fers  par  les  Maures  d'Espagne.  11  fit*  en 
1210,  un  second  voyage  à  Tunis  ;  mais  le 
zèle  avec  lequel  il  exhortait  les  captifs  à 
supporter  leurs  maux  avec  patience ,  et  i 
mourir  plutét  que  de  renoncer  à  leur  foi,  lui 
valut  la  haine  et  les  mauvais  traitements  des 
infidèles,  qui  poussèrent  la  barbarie  jusqu'à 
6tcr  le  gouvernail  et  déchirer  les  voiles  du 
bâtiment  sur  lequel  il  revenait  en  Europe 
avec  cent  vingt  esclaves  qu'il  avait  délivrés  $ 
Jean,  plein  de  confiance  en  Dieu  ,  le  pria  de 
prendre  lui-même  la  conduite  du  vaisseau; 
puis,  ayant  tendu  les  manteaux  de  ses  com- 
pagnons en  forme  de  voiles,  il  se  mil  à  ge- 
noux sur  le  tillac,  le  crucifix  à  la  main,  chan- 
tant des  psaumes,  tant  que  dura  la  travers 
sée.  En  peu  de  jours  ils  arrivèrent  heureu- 
sement à  Oslie,  d  où  Jean  se  rendit  à  Rome 
pour  y  finir  ses  jours;  car  l'affaiblissement 
(le  SOS  forces  lui  apprenait  assez  que  le  mo- 
ment de  sa  mort  n'était  pas  éloigné.  Il  vécut 
encore  deux  ans,  ne  cessant  jusqu'à  la  Un 
de  se  livrer  aux  œuvres  de  miséricorde  et  de 
prêcher  la  pénitence  aux  pécheurs.  Il  mou- 
rut à  rêge  de  cinquante-trois  ans,  le  21  dé« 
cembre  1213,  et  il  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint-Thomas  où  Ton  voit  encore  son  tom- 
beau ;  mais  son  corps  a  été  transporté  en 
Espagne.  Un  demi-siècle  après  sa  mort,  tua 
ordre  comptait  déjà  près  de  «ix  cents  aMi* 
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bons  en  Franee.en  Espagive,  en  haUf}  ei 
même  au  delà  des  mers.  Le  chapitre  de  Té- 
glise  de  Paris  donna  aox  Triiiitaires  la  mai- 
son et  réglise  de  Saint-Mathurin  dé  celle 
Tille,  et  c  est  de  là  qu  ils  ont  pris,  en  France, 
le  nom  de  Maihurîns.  Le  pape  Innocent  XI  a 
fixé  la  fête  de  saint  Jean  do  Maltia  au  8  fé- 
vrier. 

JEAN  DE  MONTMIRRL  (le  bienliourèù»), 
de  l*ordre  de  Clteaux,  naquit  eu  11G5,  d'une 
famille  illustre ,  ce  qui  lui  donna  les  moyens 
de  paralire  avec  éclat  dans  le  monde.  Il  était 
Tun  des  phis  grands  seigneurs  de  la  cour  de 
Vbilippe-Auguste,  lorsqu'à  Tdge  de  trente- 
cinq  ans  il  se  dégoûta  des  biens  et  des  lion- 
neurs  terrestres,  ei  d'après  Tavis  d'un  saint 
ecclésiastique  en  qui  it  ayaii  pleine  con- 
fiance, il  quitta  la  cour  et  se  démit  de  set 
charges  dans  l'intention  de  se  faire  moine  ; 
mais  il  ne  put  obtenir  le  conseniement  de  sa 
femme,  qui  vojait  avec  peine  le  changement 
qui  s'élait  opéré  dans  son  mari.  Celui-ci,  re* 
Uré  dans  sa  terre  de  Monlmirel,  se  livrait 
aux  exercices  de  la  pénitence  pour  réparjor 
les  scandales  qu'il  ai  oit  donnés  ;  car  sa  con- 
duite n'avait  pas  toujours  été  édifiante.  Une 
de  ses  filles  ayant  témoigné  le  d^sir  d  entrer 
en  religion,  il  fonda  pour  elle  l'abbaje  du 
Ilonl-Dieo.  Enfin  ,  après  dix  ans  d'attente, 
les  obstacles  qui  l'empêchaient  lui-même  de 
suivre  sa  vocation  ajanl  disparu,  il  fut  ad- 
Oiis  dans  le  monastère  de  Long-Pont.  Lors- 
qu'il ta  présenta,  l'abbé  lui  demanda  s'il 
pourrait  s'habituer  aux  habits  rudes  et  à  la 
■ourriture  grossière  de  Citenux;  Jean  ré- 
pondit :  5t  roMS  me  juges  digne  de  manger 
€hês  vouê  le  même  pain  de  êon  dont  vous 
nourriiiez  to$  ehiene^  jumaieje  n'en  aurai 
yoûlé  de  plus  délicieux  dans  le  siècle.  Celte 
réponse,  qui  dénotait  ua  grand  fonds  d*hu- 
■iilité,  le  fil  admettre  sans  diOiculié.  Après 
avoir  passé  sept  ans  dans  la  pratique  des 
vertus  les  plus  sublimes  et  des  austérités  les 
plus  étonnantes,  il  mourut  l'an  1217,  à  TAge 
de  cinquante-deux  ans.  Son  corps  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  l'atibayc;  mais  les  mi- 
racles qui  s'opéraient  à  son  tombeau  ayant 
Cuit  éclater  sa  sainteté,  on  leva  de  terre  ses 
restes  précieux,  et  on  les  transféra  dans  l'é- 
glise abbatiale.  Les  Cisterciens  lui  rendent  un 
culte  public  et  son  nom  se  lit  dans  plusieurs 
anarlyrologe<.  —  39  septembre. 

JEAN  DE  PÉROU^E  (le  bienheureux),  re- 
ligieux de  Tordre  de  Saint-François  et  mar- 
tyr, éiait  de  la  ville  do.nt  il  porte  le  nom.  Il 
venait  d'être  ordonné  prêtre,  lorsqu'il  fut 
envo}é  par  le  saint  patriarche  en  Espagne 
avec  le  bienheureux  Pierre  de  Sasso-Ferrato, 
frère  lai  du  même  ordre ,  pour  fonder  un 
monastère  A  Terruel  et  pour  annoncer  l'E- 
vangile aox  Maures.  Arrivés  à  Terruel,  iby 
hâiircnl,  près  de  l'église  de  ^aiut-fianhe- 
lemi,  deux  cellules  on  Hs  pas&èrent  dix  ans 
pour  se  préparer  à  leur  apostolat,  S'étant 
ensuite  rendus  à  Valence,  ils  se  cachèrent 
dans  réglise  do  Saint-Sépulcre.  Deux  &ei- 
giiAtir*  castillans,  don  Blasco  et  don  Artatd 
idmirant  leur  généreux  dessein, 
ilitèrcBt  rexècBtioo  ;  mais  aussi- 
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lât  qu'ils  se  furent  mis  â  prêcher  hautemeol 
Jésus-Christ,  on  les  arrêta  et  on  les  coudai* 
sit  devant  le  roi  Zeit*Abou-Zeit,  qui  leur  do* 
manda  ce  qu'ils  étaient  venus  faire  dans  sa 
capitale.  Ils  répondirent  que  le  but  de  leof 
Qiissiou  était  dé  le  tirer  de  l'erreur,  lui  el 
son  peuple.  Le  roi,  de  son  côté,  leur  eojoi* 

IHnil,  sous  peine  de  mort,  de  renoncer  A 
eur  religion  pour  embrasser  la  sienne,  eC 
sur  leur  refus  il  leur  fit  couper  la  tête  dans 
le  jardin  même  où  il  se  promenait.  Les  deiu 
reiig  CQx,  avant  leur  exécution,  s'étant  mis 
à  genoux,  demandèrent  à  Dieu,  pour  prix  de 
leur  sacrifice,  la  conversion  du  prince,  eC 
celte  prière  (ut  exaucée  dans  la  suite.  Ils  fu- 
rent décapités  le  29  août  1231.  Leurs  corps 
lurent  placés  dans  un  même  tombeau,  qui 
devint  célèbre  par  plusieurs  miracles.  Les 
malheurs  qui  vinrent  fondre  sur  Agoxe  lui 
ayant  lait  penser  qu'ils  étaient  une  punition 
de  la  mort  de  ces  deux  religieux,  il  se  con- 
vertit et  reçut  le  baptême  ;  c'est  ainsi  que  la 
prière  des  saints  martyrs  reçut  son  accom- 
lilissement.  Clément  XI  autorisa  le  culte 
qu'on  leur  rendait,  et  Pie  VI  les  béatifia  dans 
(es  formes  en  1789.  —  3  septembre. 

JEAN  DE  SALEU1«E  (Je  bienheureux),  do- 
minicain, né  en  1190,  à  Salerne,  d'une  Ca- 
m. Ile  qui  portait  le  nom  do  Quaina,  laisaïC 
ses  études  â  Boiogoe  lors(|u  il  y  fit  la  con- 
naissance de  saiot  Uomiulque,  et  il  lut  si 
frappé  des  vertus  du  saint  patriarche,  qu'il 
lui  demanda  avec  instance  d*êlre  admis  dans 
le  nouvel  ordre  religieux  qu'il  venait  de 
fonder.  Mais,  soit  par  inconstance  naturelle» 
soit  par  suite  de  Toppo^ition  de  ses  parents» 
qui  n'avaient  pas  consenti  A  son  eutrée  en 
relision,  il  relouriia  dans  le  monde.  Cepen* 
dani  l.i  grflce  ayant  fait  naître  le  repentir 
dans  sou  cœur,  il  reutra  dans  le  couient  de 
Hipoli  qu'il  venait  de  quitter,  et  cette  fois  sa 
résolu tiou  fut  irrévocat>ie.  Ses  progrès  dans 
la  vertu  furent  si  rapides  qu*il  fut  bieutôt  un 
des  plus  termes  appuis  de  l'ordre  naissant 
des  Frères-Prêcheuis.  Euvoyé  à  Florence 
pour  y  fonder  un  couvent,  ii  fut  mis,  quoi* 
que  le  plus  jeuiiej^  à  la  tête  des  religieux  des* 
tinés  à  l'habiter.  La  bonne  odeur  de  ses  ver« 
tus  et  reloqueqce  de  ses  prédications  pro- 
duisirent des  fruits  admirables  daus  cette 
ville,  qui  eut  bientôt  changé  do  face.  Saml 
Dominique ,  instruit  par  la  renommée  des 
heureux  effets  produits  par  les  travaux  apos- 
toliques du  bienheureux  Jean  et  de  ses  col* 
laborateurs,  vint  les  encourager  par  sa  pré- 
sence, en  1219.  Jean  eut  la  consolation -de 
voir  plusieurs  personnages  distiogues  de 
Florence  entrer  daus  le  couvent  dont  il  était 
bupéricur,  etlairesous^a  conduite  de  grands 
I  rogrès  dar.s  la  perfection.  i)ieu  permit  que 
sa  vertu  fût  mise  à  une  épreuve  bien  delH- 
cale,  mas  il  en  triompha  et  lit  tourner  an 
salut  d  une  âme  ce  qui  eut  été  pour  tant  d'au- 
ties  une  cause  de  chute.  Une  jeune  personne 
qui  assistait  d'ordinaire  à  ses  sermons  con- 
çut pour  lui  une  passiuu  criminelle,  et  posa* 
sée  par  de  coupatile!»  dé^irs.elle  contrefait  la  1 
malade  afin  d'avoir  une  occasion  de  se  trou-^ 
ver  seule  avec  lui.  Elle  se  met  donc  au  lil 
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•I  demande  le  Père  Jean  poor  la  confettet. 
Le  bienhearenx  arrire  pour  exercer  près 
d'elle  ton  ministère  ;  mais  quelle  ne  Tut  pas 
sa  surprise  et  son  horreur  lorsque  la  pré- 
tendue malade  lui  déclara  sa  passiîon  crimi- 
nelle t  11  représenta  ayec  force  â  celle  mal- 
Imrrose  la  grandeur  de  sa  faute  et  la  me* 
naça  ém  toute  la  colère  divine.  N'ajant  pu  la 
faire  changer  de  dispositions,  il  la  quitte,  va 
gémir  pour  elle  devant  Dieu,  et  sa  prière  fut 
si  poissaole  auprès  du  Seigneur,  que,  quel- 
que temps  après,  cette  jeune  personne  vint 
se  jeter  é  ses  pieds  et  lui  témoigna,  par  la  vi* 
vaciié  de  sa  douleur,  la  sincérité  de  son  re- 
pentir. Saint  Dominique  »  atteint  de  la  mala« 
die  dont  il  mourut,  manda  près  de  lui  son 
ehpr  disciple.  Cclai-ci«  qui  aimait  et  vénérait 
comme  un  pi^re  le  saint  fondateur,  accourut 
aussitôt  à  Bologne,  et  l'entrevue  des  deux 
serviteurs  de  Dieu  fut  toucbante.  Jean,  après 
avoir  reçu  le  dernier  soupir  du  saint,  le  5 
août  ISSl,  retourna  à  Florence ,  où  il  trouva 
sa  communauté  dans  la  désolation ,  parce 
qu'on  no  voulait  plus  laisser  aux  religieux 
t*égtise  de  Saint-Paul ,  dans  laquelle  ils 
avaient  jusque-là  fait  l'oltice  divin.  Mais  le 
curé  de  Sainte-Marie-!a-Neuve  vint  à  leur 
recours  et  leur  céda  tous  ses  droits  sur  son 
église,  dont  il  les  mit  de  suite  en  possession. 
Le  Père  Jean  de  Salerne  fut  ensuite  chargé 
par  Grégoire  IX  de  défendre  la  foi  catholique 
contre  les  Patarios,  qui  semaient  les  erreurs 
du  manichéisme  dans  le  diocèse  de  Flo- 
rence, et  il  combattit  avec  succès  ces  héré« 
liques ,  sans  se  laisser  intimider  par  leurs 
injures  ni  par  leur  menaces.  Le  même  pape 
If  chargea  aussi  de  réformer  le  couvent  de 
^aiut-Anthèmc  dans  le  diocèse  de  Cbiusi,  et 
cette  commission  difQcile  lui  réussit  com- 
filétement.  Il  établit  un  couvent  de  Domini« 
«aies  à  Bipoli ,  à  c6té  de  celui  des  Frères- 
héchenrs ,  où  il  avait  pris  l'habit.  Lors- 
qu'il sentit  approcher  sa  fin,  il  en  avertit  ses 
religieux,  et  après  s'être  muni  des  sacre- 
ments de  rKglîse ,  il  mourut  en  12th2,  à  TAge 
de  cinquante-deux  ans.  Son  corps,  qui  se 
fardait  dans  l'église  de  Sainte -Marie- la- 
Neuve,  fut  placé  en  1571 ,  dans  un  monu- 
ment en  marbre  qu'on  avait  érigé  en  son 
honneur.  Les  miracles  qu  il  opéra  de  son 
vivant  et  ceux  qui  illustrèrent  ensuite  son 
tombeau  déterminèrent  le  pape  Pie  VI  A 
approuver  en  1783  le  culte  qu'on  lui  ren- 
dait. —  9  août. 

JEAN  LOBÉDAU  (le  bienheureux),  fran- 
ciscain, naquit  à  Thorn  dans  la  Prusse  oc- 
cidentale, vers  le  commencement  du  xik* 
siècle,  de  parents  très-distingués  dans  le 
pays,  et  il  reçut  une  éducation  Irès-chré* 
tienne.  Se  sentant  appelé  à  l'état  religieux, 
il  quitta  le  monde,  du  consentement  de  sa 
famille,  pour  entrer  chez  les  Franciscains  de 
Culm.  Il  était  d'une  humilité  telle  qu*il  se 
regardait  non-seulement  comme  le  dernier 
des  frères,  mais  encore  comme  le  plus 
grand  des  pécheurs.  Il  avait  une  tendre  dé- 
votion envers  la  sainte  Vierge,  et  il  obtint 
par  son  intrrcessiou  des  faveurs  signalées. 
Apcèi  avoir  fait  pendant  de  longues  années, 
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TédiOcation  de  la  communauté,  il  mourut  le 
9  octobre  12G4,  et  son  corps  fut  enterré  dans 
l'église  du  monastère.  Les  miracles  opérés 
à  son  tombeau  firent  éclater  sa  sainteté  dans 
toute  la  Prusse  ;  ce  qui  détermina  l'évêqua 
de  Culm  à  le  mettre  au  rang  des  saints  pa- 
trons du  pays.  —  9  octobre. 

JEAN  DE  PRANDOTHA  (le  bienheureux), 
évêqne  de  Cracovie,  naquit  au  commence- 
ment du  XIII*  siècle  dans  le  village  de  Boles- 
law,  et  était  cousin  de  saint  Hyacinthe,  tous 
deux  de  Tillustre  famille  des  OJrowas.  Etant 
entré  dans  l'état  ecclésiastique,  il  devint  ar- 
chidiacre de  Cracovie  et  ensuite  chanoine  de 
Sandomir.  Elevé  en  12^2  sur  le  siège  épis- 
copal  de  Cracovie,  il  poursuivit  auprès  du 
pape  Innocent  IV  la  canonisation  de  saint 
Stanislas,  martyr  et  Ton  de  ses  prédéces- 
seurs: en  1253  il  eut  la  consolation  de  voir 
ses  efforts  couronnés  d*un  plein  succès.  Da 
son  temps,  la  Pologne  fut  désolée  par  des 
guerres  intestines  et  par  les  irruptions  des 
barbares.  Le  roi  Boleslas  fut  deux  fois  ren- 
versé de  son  Iràne;  mais  le  saint  évéque  lui 
resta  toujours  fidèle  et  lui  rendit  les  plus 
grands  services.  Sa  fermeté  et  son  lèle  pré- 
servèrent son  diocèse  et  même  la  Pologne 
entière  des  erreurs  et  des  abominations  da 
la  secte  des  Flagellants.  Dieu  ayant  permis 
que  sa  vertu  fût  épurée  au  creuset  des  tribu- 
lations, il  fut  expulsé  de  son  siège,  dépouillé 
de  ses  biens  et  réduit  a  passer  le  reste  de  ses 
jours  dans  Texil  ;  ce  qui  lui  fournit  l'occa- 
sion d'ajouter  la  patience  à  ses  autres  vertus. 
Il  mourut  le  21  septembre  1266,  et  les  mira* 
des  opérés  par  son  intercession  Tout  fait  ho- 
norer d'un  culte  public  dans  son  diocèse.  -« 
21  septembre. 

JEAN  LE  BON  (le  bienheureux),  institu- 
teur des  Ermites  dits  de  Saint-Augustin,  flo- 
rissait  dans  la  première  partie  du  xiiie  siècle, 
et  mourut  à  Mantoue  Tan  12il5.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  saint  Antonin.  —  23  octobre  et 23 
novembre. 

JEAN  DE  PINNA  (le  bienheureux),  fran^ 
ciscain,  naquit  en  1201,  au  bouirg  de  Pinna* 
Saint-Jean,  dans  le  diocèse  de  Fermo  en  lta« 
lie,  et  fut  favorisé  dès  sa  jeunesse  de  grAcea 
extraordinaires.  Ayant  entendu  l'un  des  pre* 
miers  disciples  desaint  François  prêcher  sur 
le  mépris  du  monde,  il  en  fut  si  touché  qu'il 
entra  dans  cet  ordre,  dont  il  devint  l'un  des 
plus  fermes  appuis  par  ses  vertus.  Envoyé 
en  France  parses  supérieurs  pour  établir  des 
monastères  dans  la  Provence  et  le  Langue- 
doc, il  passa  vingt-cinq  ans  dans  ces  deux 
provinces,  où  il  se  fit  universellement  adml« 
rer  par  la  sainteté  de  sa  vie.  Kappelé  en  Ita** 
lie,  il  fut  élevé  à  diverses  charges  qu*il  rem* 
plil  dignement.  Dieu  réprouva  par  des  pei* 
nés  intérieures  ;  mais  il  l'en  dédommagea^ 
d'un  autre  côté,  par  des  faveurs  insignes.  Il 
mourut  dans  sa  patrie  le  3  avril  1271,  A  l'Age 
de  soixante-dix  ans.  Pie  Vllaapprouvéleculto 
qu'on  lui  rend  et  fiié  sa  fête  au  3  octobre. 

JEAN  DE  PARME  (le  bienheureux),  gé- 
néral de  l'ordre  des  Franciscains,  naquit  au 
commencement  du  xui*  siècle  et  sortait  d'une 
Camille  dislingoée  de  Parme.  Butré  fort  jeune 
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4lnnft  an  coufent  de  Freres^Uineurs,  il  y  (ft 
iirofesëioii  et  enteigna  eosoile  la  ibéoiogie  A 
Bologne ,  â  Naplei  et  k  Borne.  Il  assista  en 
1345  an  concile  général  de  Lyon,  et  deu\  ans 
après  i4  fut  éla  sapérieur  général.  Lorsqu*rl 
TÎsitait  les  maisons  religieuses  de  son  obé- 
dience 9  il  se  faisait  admirer  par  la  siropli^ 
cîlé  de  ses  mœurs*  par  son  zèle  pour  le  ré* 
tabilssement  de  la  discipline,  allant  à  pif^d  et 
«lonoant  partout  Texemple  de  rbumililé  et 
de  la  mortiPcaCion.  En  12^V9  il  fol  envoyé  par 
Innocent  1V«  en  qualité  de  légat,  vers  l'cm- 
percnrgrcc  Jean  Ducas,  pour  travailler  k  la 
réunion  des  dou\  lîglises  :  mission  difCciic 
dans  laquelle  il  déploya  beaucoup  de  zèle  et 
de  talent.  Après  son  retour,  il  s'occupa  avrc 
soin  des  intéréis  spirituels  de  sou  ordre  et 
indiqua  pour  l'an  1256  un  chapiire  {;énéral 
auquel  assista  en  personne  le  p«ipe  Ateian- 
dre  IV.  11  s'éleva  dans  celle  assemblée  un 
orage  contre  le  bienbeurenx  Jean ,  parce 
qo'U  semblait  ajouter  quelque  confiance  aux 
rêveries  de  l'abbé  Joacbim  ,  célèbre  vision- 
naire de  l'époque  «  et  pour  n'être  pas  une 
cause  de  division  pour  ses  religieui,  il  crut 
devoir  se  démettre  de  sa  dignité.  11  passa  les 
trente  dernières  années  de  sa  vie  dans  le 
couvent  de  Grecchio  et  parvint  à  une  baute 
perfection.  Son  zèle  pour  le  bien  de  la  reli- 
gion l'avait  porté  à  supplier  le  pape  Nico- 
4as  IV  de  loi  confier  une  mission  en  Orient 
pour  cimenter  la  paix  entre  les  Grecs  et  les 
Latins  ;  mais  le  Seigneur  se  contenta  de  sa 
lionne  volonté  et  l'appela  à  loi  le  30  février 
1289.  Son  tombeau  fut  bientôt  illostré  par 
4les  miracles,  et  les  fidèles  lui  rendirent  un 
colle  oui  fut  approuvé  par  Pie  VI  en  1781. 
—  20  lévrier. 

JEAN  VBSPIGNANO  (le  blenheoreux).  né 
4ans  le  milieu  do  xiil*  siècle ,  d'one  famille 
flistingoéo  de  Florence,  devint  membre  do 
eénat  de  cette  ville,  et  passa  toute  sa  vie 
daos  les  exercices  de  la  piété  et  dans  la  pra- 
tiqoe  des  bonnes  œuvres.  Lié  d'one  étroite 
amitié  avec  on  chrétien  fervent,  nommé 
Bardoccio,  ils  s'animaient  motoellemeot  à 
faire  l'aninAne,  à  servir  Dieo  et  à  pratiqoer 
ta  mortification.  H  moorot  en  1331^  et  fui 
pnetqoe  aussitôt  honoré  d*un  coite  public 
par  ses  compatriotes ,  qui  avaient  conço  la 

Jilos  baote  idée  de  sa  sainteté  :  ce  colle 
Qt  approové  par  Pie  VU  en  1800.  Le  corps 
di  bienheoreox  Jean  Vespignano  se  conserve 
daos  l'église  de  Saint-Pierre  de  Florence.  — 
K  joillet. 

JEAN  ARMINIO  (le  bienhcureox),'p^nilent 
et  religieux  de  l'ordre  de  .Saint-François, 
IMurot  en  1313  ;  il  est  honoré  à  Monfort  do 
Root-Larroo  et  A  Tpdi,  où  se  garde  sod 
^  eorps  dans  réglise  de  Sainte-llluminate.  — 
Il  mai. 

JEAN  DE  CARAMOLE  (le  bienheureux), 
ooovers  de  rordredeCItesox,  était  originaire 
4e  Tooloose,  et  moorut  Ton  1338,  ao  mo- 
nastère de  Saiole-^Marie  du  Sagiitaire,  daus 
la  Ilaeilteate«  où  ri  est  honoré  le  3G  ao^t. 

JEAN  (saint),  martyr  en  Lithuanien  pins 
rooou  s^usle  non  de  Milbey,  était  frère  de 
foiot  Ao^oipe.  Ils  •ccippaient  Ton  et  Taoïre 
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le  poste  de  chambellan  d'Olgerd,  grand  due 
de  Lithoanle  et  père  do  fameox  Jagelloo. 
Ayant  en  le  bonheor  d'être  instruits  de  la 
religion  chrétienne,  ils  renoncèrent  ao  coilo 
idolâtrique  dans  lequel  ils  avaient  été  élevés, 
et  ils  furent  baptisés  par  on  prêtre  nommé 
Nestorius.Surle  refus  qu'ils  firent  de  uiaa« 
ger  de  la  viande  un  jour  d'abstinence,  Olgerd 
les  fit  mettre  en  prison,  pour  loi  avoir  déso- 
béi, et  aprè»  «le  cruelles  tortures  il  les  ooiw 
damna  à  être  pendus  à  un  grand  chêne,  qoi 
servait  de  potence  pour  les  malfaiteurs. 
Celte  sentence  Tut  exécutée  l'an  13^3.  Le 
corps  de  saint  Jean  fut  enterré  à  Wilna, 
dans  l'église  de  la  Trinité,  et  son  chef  te 
garde  dans  la  cathédrale  de  la  méme%ille, 
dont  U  est  l'un  des  principaux  patrons, 
Alexis,  patriarche  catholiqoe  de  Riow,  or- 
donna qu*il  serait  honoré  d'oo  coite  publie 
et  fixa  sa  fête  ao  ik  avril. 

JEAN  DE  RIETl  (le  bienheureux),  ermite 
de  l'ordre  de  Saiot*Augustin,  naquit  ao 
commencement  du  xiv*  siècle,  â  Castro-Por- 
ciano  dans  l'Ombrie,  de  la  noble  famille  des 
Bulolasi.  Il  passa  ses  premières  années  dana 
une  grande  innocence  de  mœurs,  et  il  était 
encore  très-jeune,  lorsque  la  crainte  des 
dangers  du  monde  le  détermina  A  embrasser 
la  VIO  religieuse,  il  entra  chez  les  Ermites 
de  Saint-Angustin,et  fit  profession  daos  leor 
couvent  d*Améiia,  où  il  fut  bientôt  après  on 
objet  d'admiration  pour  la  communauté.  H 
avait  tant  d'attrait  pour  la  conlemplatioa, 
qu*ri  y  consacrait  des  nuits  entières.  Lort* 
qu'il  sortait  do  jardin  de  l'ermitage  où  il  sa 
retirait  pour  méditer,  Il  avait  souvent  le  vi^ 
sage  inondé  de  larmes ,  et  comme  on  loi  eo 
demaodait  la  caose,  il  répondit  :  J^eul-eis 
i'empécher  de  pleurer  lor$qu*on  voit  t$s  herbe$ 
et  les  plantes  produire  en  leur  temps  et  obéir 
ainsi  aux  lots  du  Créateur^  tandis  que  les 
hommes^  auxquels  Dieu  a  donné rinlelligeneo 
et  promis  des  récompenses  magnifiques^  résis^ 
tent  sans  cesse  à  la  volonté  divine  ?  Jean  do 
Riéli  avait  poor  le  prochain  la  pins  grando 
charité  :  il  pratiqoait  sortoot  cette  vertu 
envers  les  malades  et  les  étrangers.  Sesdeox 
principales  occopations  étaient  de  servir  Ira 
messes  qui  se  disaient  dans  l'église  des  rell* 
gieux  et  de  tenir  compagnie  aux  hôtes  qui 
venaient  visiter  le  couvent.  H  mourut  le 
1*'  août  13^7,  dans  on  ége  peu  avancé,  et 
les  nombreux  miracles  qui  s'opéraient  A  son 
tombeau  le  firent  bientôt  honorer  comme 
bienheureux^  Son  culte  fut  approové  par 
Grégoire  XV]  en  1832.  —  i«r  aoAt. 

JEAN  COLOMBINl  (saint),  fondateor  do 
l'ordre  dis  Jésuates,  en  Italie,  né  vers  la 
commencement  du  xiv^  siècle*  d'une  des  plus 
illustres  maisons  de  Sienne,  s'engagea  daoa 
le  mariage  et  fut  élu  premier  magistrat  de  ao 
ville  natale.  La  manière  dont  il  remplit  les 
devoirs  de  sa  place  lui  mérita  l'estima  de  tes 
compatrioteii  ;  mais  s'il  était  un  homme  ho- 
norable selon  le  monde,  il  était  aux  yeux  de 
la  religion  un  fort  mauvais ciirétien. Un  jour 
qo*il  avait  passé  la  matinée  à  traiter  d'alfaU 
res  importantes  et  qu'il  revenait,  à  midi,  ae* 
tablé  de  fatigue,  ne  troovant  pas  le  dtmr 
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Hrêl,ll  entra  danï  noe  étrange  colère.  9â 
WQiiney  poor  le  calmer^  loi  donne  on  lirre 
ti  le  prie  de  faire  one  lecture  en  amendant 
qa*il  se  melte  à  table.  Jean  Colombini,  8*a- 
percevant  qoe  c*éti«it  la  Vie  dei  Saint f^\eiie 
le  livre  à  terre  ;  mais  un  moment  aprè§  ,  il 
êQt  honte  de  son  emportement,  «^t  ramassant 
le  f  olnroe  il  i*oo?re  et  tombe  sur  la  Vie  de 
sainte  Marie  Egyptienne.il  trouve  tant  de 
cbarmeà  cette  lecture  qu'il  ne  pense  plus  à 
»oo  dîner.  Un  changement  subit  s'opère  en 
lai;  îl  a  horreur  de  ses  fautes  et  prend  la 
résolution  de  se  détacher  d'un  monde  qui 
ratait  séduit.  Après  s'être  démis  de  sa  charge, 
Adonna  aoi:  pauvres  la  plus  grande  partie 
de  ses  biens,  se  livra  aux  pratiques  de  la 
plus  rigoureuse  pénitence  ,  passant  les  nuits 
presque  entières  à  gémir  sur  ses  péchés,  et 
prenant  snr  des  planches  le  peu  de  repos 
qu'il  accordait  à  la  nature.  Il  flt  de  sa  mai-> 
son  un  hApital  où  il  recevait  les  pauvres  et 
les  malades.  Il  s'associa,  pour  l'aider  dans 
ces  oMivres  de  miséricorde,  François-Vin- 
cent, et  tons  deux  couraient  à  l'envi  dans  la 
carrière  de  la  perfection.  Jean  ajant  trouvé 
an  jonr  A  la  porte  de  la  grande  église  un  lé- 
preux loat  coQfert  d'ulcères,  il  le  chargea 
gar  ses  épaules,  traversa  la  place  pour  le 
porter  dans  sa  maison,  où  il  le  servit  et  le 
pansa  avec  la  plus  tendre  charité,  jusqu'à 

Ërfaite  goérison.  Son  flls  étant  mort  et  sa 
e  s'ètant  faite  religieuse,  il  vendit  le  reste 
jeson  bien  qu'il  distribua  aux  pauvres  et 
aux  églises,  du  consentement  de  sa  femme, 
qui  entrait  dans  ses  vues  et  qui  s'était  en-* 
gagée  comme  lui  à  passer  le  reste  de  leur  vie 
dans  la  continence.  Plusieurs  personnes,  ton* 
cbées  de  ses  exemples,  se  joignirent  à  lui 
pour  partager  ses  bonnes  œuvres.  Leur  oc* 
copatioQ  principale  consistait  à  exhorter  les 
maladre  et  les  pauvres  à  faire  de  dignes 
fruits  de  pénitence,  à  souffrir  leurs  maux 
atee  patience  pour  l'expiation  de  leurs  pé« 
cbés,  et  à  s'occuper  de  leur  salut.  Us  leur 
procuraient  en  même  temps  les  secours  tem* 
porels  les  plus  indispensables  ;  ce  qui  ajou- 
tait encore  à  la  force  de  leurs  discours,  et 
comme  ils  avaient  souvent  le  nom  sacré  de 
Jésas  à  la  bouche,  le  peuple  leur  donna  le 
nom  de  Jéêuaies.  Le  nombre  des  disciples  de 
Jean  Colombini  étant  devenu  considérable,  il 
en  forma  one  cougrégalion  religieuse  à  ta<» 
quelle  il  donna  la  règle  de  saint  Augustin,  et 
qui  prit  saint  Jérôme  pour  patron.  Ensuite 
il  alla  trouver  à  Vilerbe  Urbain  V,  qui  ap-> 
prouva  son  institut  en  1367,  et  lui  accorda  de 
grands  privilèges.  Saint  Jean  Colombini  ne 
survécut  que  trenle-ciuqjours  à  l'approba* 
lion  donnée  par  le  pape  à  sou  orvire  :  il 
mourut  le  31  iuiilet  1367. La  plupart  des 
compagnons  qo  il  s'était  associés  sont  hono- 
rés dans  l'Eglise  d'un  culte  public,  tant  leu.r 
ferveur  était  grande  ;  mais  leurs  successeurs 
l'étant  ensuite  relâchés,  l'ordre  fut  supprimé 
par  Clément  1\  en  1668.  —  31  juillet. 

JHAN  0£BUIDL1NGT0N  (saint),  né  près 
de  celle  ville  vers  le  commencement  du  x;iv* 
siècle,  passa  êift  premières  anuées  dans  la 
fiéte.  Il  alla  ensuite  faire  ses  études  à  Ojtx* 


ford,  et  de  retour  dans  sa  patrie,  U  entrar 
chez  les  Chanoines  réguliers  de  Salnt-Au- 
gustin,  établis  à  Bridiiogton,  où  il  se  fit  ad- 
mirer par  ses  vertus  et  surtout  par  sa  fer- 
veur. Après  avoir  refusé  une  première  fois 
le  gouvernement  deson  monastère,  il  futenfln 
obligé  en  1359  d*accepter  cette  charge  dans 
l'exercice  de  laquelle  il  déploya  une.  grande 
sagesse  jointe  à  une  grande  douceur.  Il  se 
montra  le  père  des  pauvres,  et  il  leur  dis- 
tribuait tout  ce  qu'il  était  possible  d'épargner 
sur  les  dépenses  de  la  communauté.  Il  mou- 
rut le  10  octobre  1.176,  et  plusieurs  miracles 
i'étant  opérés  par  son  intercession,  l'arche» 
véque  d'York,  assisté  des  ^véques  de  Dur- 
bam  et  de  Carliste,  fit,  par  l'ordre  de  Boni*- 
face  IX,  qui  venait  de  le  canoniser,  la  céré« 
monie  de  la  translation  de  ses  reliques.  -*> 
10  octobre. 

JEAN  NÉPOMUCÈNE  (saint),  prétro  et 
martyr,  naquit  vers  Tan  1330,  a  Nèpomuck, 
petite  ville  près  de  Pragueen  Bohème,  d'une 
famille  plus  illustre  encore  par  sa  piété  que 
par  sa  noblesse  ;  mais  à  peine  avait-il  vn  le 
jour  qu'on  désespéra  de  sa  vie.  Ses  parents 
désolés  implorèrent  le  secours  de  la  Mère  de 
Dieu ,  et  la  protection  de  Marie  arracha  leur 
fils  à  lu  mort.  Pénétrés  de  la  plus  vive  recon- 
naissance, ils  le  consacrèrent  à  Dieu  dès  ce 
moment,  et  uq  négligèrent  rien  pour  lui  don- 
ner une  éducation  qui  répondit  à  cette  con- 
sécration. A  mesure  que  Jean  grandissait, 
on  voyait  se  développer  en  lui  les  plus  beo^ 
rcuses  dispositions  du  cœur  et  de  l'esprit.  It 
alla  continuer  à  Staaxe  les  études  qu'il  avait 
commencées  dans  la  maison  paternelle,  et  il 
y  fit  avec  la  plus  grande  distinction  ses  hn*- 
manités  et  sa  rhétorique.  Il  se  rendit  ensuite 
à  l'université  de  Prague,  que  Charles  IV,  em- 
pereur d'Allemagne  et  roi  de  Bohéine,  venait 
de  fonder.  U  v  étudia  la  philosophie,  la  théo- 
logie et  le  droit  canonique,  après  quoi  il 
fut  reçu  docteur  dans  ces  deux  dernières  fa- 
cultés. Comme  sa  vocation  le  portait  vers 
l'état  ecclésiastique,  il  s'y  était  préparé  de 
longue  main,  et  lorsqu'il  eut  été  élevé  au  sa- 
cerdoce, son  évéque,  voulant  utiliser  le  rare 
talent  qu'il  montrait  pour  la  prédication,  lui 
confia  la  chaire  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Tein.  Toute  la  ville  se  portait  en  foule  à  ses 
sermons,  qui  produisaient  des  fruits  adnjii'-. 
râbles.  L'archevêque  de  Prague  résolut  de 
l'attacher  à  son  église  et  le  nomma  chanoine 
de  sa  cathédrale.  Jean,  tout  en  remplissant 
avec  une  exactitude  exemplaire  les  devoirs 
de  chanoine,  trouvait  encore  du  temps  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu.  Wence&las,  fils 
et  successeur  de  Charles  IV,  étant  monté 
sur  le  trône  en  1378,  comme  il  faisait  sa  ré^^ 
sidence  à  Prague,  il  entendit  parler  avec 
éloge  du  serviteur  de  Dieu,  et  désirant  le 
connaître  par  lui-même,  il  le  nomma  pour 
prêcher  Tavont  à  la  cour  :  Jean  s'acquitiji 
de  cette  fonction  aux  applaudissements  du 
prince  et  des  courtisans.  Wcaoeslas  fut  mémo 
hï  touché  des  discours  du  saint  prédicateur« 
quil  arrêta  quelque  temps  le  cours  de  ses 
passions  déréglées ,  et  ponr  marquer  son 
estime,  U  lui  offrit   révéché-  de  Leitomérlti 
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c]Ui  venail  d*étre  ?aeanl  ;  mais  il  ne  fut  pat 
liotsibie  de  le  lui  faire  accrpler.  On  lai  of- 
frit cnsuile  la  prévAié  de  WischeraU  qoif 
après  les  évéchés»  était  la  première  dignité 
fcclésiasti^iaf"  delà  Boliémo.  Elle  rapportait 
par  an  100,000  florins  de  revenus,  n*eiigeait 
ni  8v)ins  ni  (aliguos,  et  donnait  le  tilre  liono* 
rable  de  clinncelior-né  du  royaume.  Mais  si 
Jean  avait  refusé  un  évéché,  c*é(ait  par  ho- 
iiiililé,  et  non  pt>ur  ae  soustraire  aux  travaux 
de  répisccipat  :  il  ne  voulut  pas  d*une  place 
i|ui  ne  lui  ofTrait  que  des  honneurs  et  des 
richesses.  Si  plus  lard  il  accepla  la  place 
d'aumônier  de  rempereor*  ce  ne  fut  que 
pour  élre  plus  en  état  d*inslruire  la  cour  et 
de  soulager  les  malheureux  dont  il  se  Qt  le 
prolecti'ur  et  le  père.  On  avait  noe  telle  con- 
fianee  pu  sa  vertu  qu*oa  le  rendait  l'arbitre 
des  diiTérends  et  des  querelles  qui  s'élevaient 
à  la  cour  et  à  la  ville.  Il  avait  un  talent  par* 
ticulier  pour  amener  des  réconciliations,  et 
il  reste  enctire  plusieurs  monuments  authen- 
tiques d*aco.niiinodemenls  soumis  à  son  ar- 
bitrage.  L*impéralr  ce  avait  choisi  Jean  Né* 
pomui'ène  pour  son  confesseur.  Cette  ver- 
tueuse princesse  éprouvait  bien  des  désagré* 
menis  i*t  des  rhagrios  de  la  part  de  Weacet- 
las  qui,  quoiqu'il  aimât  éperdument  son 
cpiiUkC,  la  rendait  malheureuse  par  ses  ca- 

L lices,  ses  accès  de  jalousie  eCse;*  brutalités, 
e  sa  ut  auniAnier  dirigeait  ausni  la  plupart 
des  personnes  de  la  cour  ainsi  que  les  reii* 
ttieoses  du  chflleau  de  Prague.  Wenceslas, 
ïù'in  d'être  touché  de  la  patience  et  de  la 
piété  de  >on  épouse,  qui,  sous  la  conduite  do 
son  directeur,  faisait  tous  leâ  jours  de  nou* 
veaux  progrès  dans  1 1  perfection,  lui  faisait 
éprouver,  toujours  davantage  la  violence  et 
la  féruciiè  de  son  caractère.  Bientôt  sa  ja- 
lousie ne  connut  plus  de  bornes  :  il  forma 
le  projet,  aussi  nouveau  qu'eiiravagant ,  de 
ae  faire  révéler  par  Jean  Népomucène  ce 
que  rimpératrice  lui  avait  déclaré  dans  le 
tribunal  do  la  Pénitence,  afin  de  connaître 
les  sentiments  intérieurs  qu'elle  avait  pour 
loi.  Il  envoya  donc  chercher  Thomme  de 
Dieu  ,  lui  fit  d'abord  des  questions  indirec* 
te^f  puis  levant  le  ma<^que  il  a'espliqua  plus 
dairemeot.  Jean,  sai»i  d'horreur,  lui  repré«- 
senta  de  la  manière  la  plus  respectueuse 
combien  on  tel  projet  choquait  le  bon  sens  et 
blessait  la  religion.  L'empereur ,  accoutumé 
à  voir  tous  ses  caprices  respectés  comme  des 
lois,  fut  outré  de  cette  résistance,  à  laquelle 
il  devait  cependant  s'attendre;  mais  il  dissi- 
mula Son  ressentiment,  et  congédia  le  saint 
sans  ajouter  un  seul  mot.  Ce  morne  si- 
lence lui  Ot  comprendre  que  sa  perte  était 
résolue,  et  il  ne  se  trompait  pas  dans  sea 
conjectures.  On  servit  un  jour  au  prince 
une  volaille  qui  n'était  pas  accommodée 
i  sim  goût  :  par  un  trait  de  férocité  sans 
exemple,  il  ordonna  qu'on  fit  rôtir  le  mal- 
heureux  cuisinier  au  même  feu  où  la  volaille 
avait  été  mise.  Déjà  Ton  se  disposait  à  exé- 
cuter cet  ordre  barbare,  lorsque  Jean,  infor- 
mé de  ce  qui  se  passait,  courut  à  l'apparie- 
ment  de  l'empereur,  se  jeta  à  sea  pieds,  le 
conjurant  de  résoqoer  cette  horrible  sen* 


jfTj^  n 

tence.  Wenceslas  n'en  devint  que  plus  fu^ 
rieux,  et  pour  se  débarrasser  des  instaocee 
de  son  aumônier,  il  le  fit  jeter  dans  un*  ca- 
chot. Il  lui  fit  dire  ensuite  qu'il  ne  lui  ren- 
drait la  liberté  que  quand  il  lui  aurait  ré- 
vélé la  confession  de  l'impératrice;  cepeo* 
dant,  quelques  jours  après,  il  le  fit  élargir, 
le  pria  d'oublier  le  passé  etTinvita  à  Tenir 
dîner  le  lendemain  avec  lui  pour  lui  donner 
une  preuve  authentique  de  sou  estime  et  de 
son  amitié.  Jean,  s'étant  donc  rendu  le  len- 
demain au  palais,  y  fut  très-bien  reçu,  el 
après  le  repas  Wenceslas  ajant  fait  sortir 
tous  ceux  qui  se  trouvaient  là,  ne  retint 
avec  lui  que  le  saint.  Après  s'être  d'abord 
entretenu  avec  lui  de  choses  indifférentes, 
il  lui  proposa  de  nouveau  de  révéler  la  con- 
fession de  l'impératrice  :  Votn  pouvez^  lui 
disait-il,  compter  iur  un  $$eret  inviolable  ; 
ii  toui  défères  à  mon  détir^  je  voue  comblé^ 
rai  de  riehenee  el  d'honneurs  ;  mede  $i  voué 
voue  y  réfutes^  vous  pouvez  voue  aliendro  A 
toul^  même  à  la  mort,  Jean  répondit,  comme 
auparavant,  qu'il  était  obligé  au  silence  par 
les  lois  les  plus  sacrées.  L'empereur,  voyant 
l'inulili  é  de  ses  efforts,  ordonna  qu'on  le  re* 
conduisit  en  prison,  et  qu'où  loi  fk  subir  de 
cruelle*  tortures.  En  conséquence,  les  bour- 
reaux retendirent  sur  une  espèce  de  chevalet, . 
lui  appliquèrent  des  torches  ardentes  sur  les 
côtés  et  sur  tes  parties  du  corps  les  plus  sen- 
sibles,  et  le  brûlèrent  à  petit  feu.  Le  sainte 
pendant  cet  horrible  supplice,  ne  prononçait 
d'autres  paroles  que  les  noms  sacrés  de  Jésus 
et  de  Marie,  et  lorsqu'on  le  retira  de  dessus  le^ 
chevalet,  il  était  presque  mort.  L'impératrice^ 
informée  de  ce  qui  se  pissait,  alla  se  jeter 
aux  pieds  de  Wenceslas»  qu'elle  parvint 
à  Qéchir  par  ses  larmes  et  ses  prières.  Jean 
Népomucène  fut  rendu  à  la  liberté  et  reparut 
à  la  cour;  mais  il  prévit  bien  que  le  cfalme 
ne  serait  pas  de  longue  durée.  Il  se  mit  à 
prêcher,  avec  plu9  de  lèlo  que  jamais,  comme 
si  par  un  redoublement  de  travaux,  il  eût 
voulu  suppléer  aux  moments  précieux  que 
la  mort  allait  bientôt  lui  ravir.  Ayant  on 
jour  pris  pour  texte  de  son  discours  les  pa- 
roles :  Encore  un  peu  de  tempe^  et  voue  m 
me  oerrei  pla$^  il  répéta  si  souvent  ces  autres 
parjles  :  Je  n'as'  plue  guère  de  tempe  à  m'en* 
Irelenir  avec  vous,  que*  l'iiuditoire  comprit 
aisément  que  son  i>ut  était  de  leur  apprendre 
qu'il  s'attendait  à  mourir  bientôt.  A  la  fin  de 
son  discours,  il  fut  suis!  d'une  espèce  d'en- 
thousiasme prophétique,  et  prédit  les  maux 
dont  la  Bohême  était  menacée,  prédiction 
qui  se  vérifia  par  les  ravages  affreux  qœ 
causa  I»  guerre  des  Hussites.  Avant  de  des* 
cendre  de  chaire,  il  dit  un  dernier  adieu  aux 
assistants,  et  termina,  en  demandant  pardon 
aux  chanoines  et  au  clergé  de  tous  les  mau- 
vais exemples  qu'il  avait  pu  leur  donner.  A 
partir  de  ce  jour  il  ne  s'occupa  plus  que  du 
soin  de  se  préparer  à  la  mort.  C'eet  dans 
cette  vue  qu'il  alla  visiter  à  Buniiel  la  célè* 
bre  image  de  la  sainte  Vierge,  que  saint  Cy* 
rille  et  saint  Méthode^  apôtres  des  EsclavonSf 
y  avaient  autrefois  placée  et  qui*  était  siogtt- 
lièrf oient  réTérée  dans  la  Bohême..  Ba  refe- 
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*anl  de  ee  pèlerinage,  ct»inme  il  (rarertait 
lanie,reroperear  Taperçul  d'une  des  fenêtres 
de  son  palais  :  aussUAt  il  se  le  (il  amener»  el 
sans  loi  donner  le  temps  de  se  reconn«*iltre, 
il  loi  dit  brusquement  qu*il  n'avait  qu'i 
cboisir  entre  la  mort  et  la  révélation  des 
confessions  de  rimpératrice.  Jean  ne  répon- 
dit pas  un  mot  ;  mais  son  silence  marquait  as« 
ses  qu*il  était  inébranlable  dans  sa  première 
résolution.  Alors  W^ncoslas,  ne  se  possé- 
dant plus  :  Qu'on  nCôte  cet  homme  de  devant 
le»  yeux!  s'écria  t-il,  et  qu'on  profite  dee 
téàibreê  dt  la  nuit  pour  le  jeter  secrètement 
deme  la  rivtire.  Comme  il  y  avait  encore 
qoelqoes  heures  de  jour,  Jean  Népomucène 
en  profita  pour  faire  ses  dernières  disposi'^ 
lions,  et  lorsque  la  nuit  fut  veoue,  on  lui 
lia  les  pieds  cl  les  mains  et  on  le  précipita 
dans  la  Moldao  de  dessus  le  pont  qui  unit  la 
petite  Prague  à  la  grande;  Ceci  arriva  le  16 
niai  1383,  et  le  saint  était  âgé  d*environ 
cinquante-trois  ans.  A  peine  cul*il  été  noyé, 
que  son  corps  reparut  sur  l'eau ,  environné 
d'une  lumière  brillante  qui  attira  une  foule 
de  spectateurs.  L'impératrice  s*empressa 
d'aller  demander  an  prince  ce  que  signiGait 
cette  clarté  e&traordinaire  qu'elle  avait  aper* 
çoede  son  appartement.  Le  prince,  frappé  do 
terreur,  ne  sut  que  répondre  ;  mais  il  alla 
cacher  ses  remords  à  une  campagne*  aiec 
défense  à  qui  que  ce  fAt  de  Ty  suivre.  Le  len- 
demain  tout  fut  connu,  et  Ici  bourreaux  eux- 
mêmes  trahirent  le  secret  du  prince.  Toute 
h  ville  accourut  pttur  voir  le  saint  corps,  et 
les  chanoines  de  la  cathédrale  étant  ?enus  le 
fbercher  en  procession,  le  placèrent  dans 
Qoe  église  voisine,  en  aitondant  qu'ils  lui 
fossenl  préparé  dans  leur  église  uniombeau 
tignede  renfermer  ses  précieui  restes.  Il  se 
faisait  un  concours  prodigieoi  au  lieu  où 
était  lé  martyr  ;  chacun  s'empressait  de  lui 
baiser  les  pieds  et  les  mains,  el  cherchait  à 
le  procurer  quelque  chose  qui  lui  eût  appar- 
tenu. Du  fond  de  sa  retraite ,  Wenci'slas 
•jaot  eu  avis  de  ce  concours  et  craignant 
une  émeute,  fit  dire  qu'on  Iransporiât  le 
corps  dans  un  lieu  moins  accessible  à  la 
fiole;  mais  le  peuple  eut  bientôt  découvert 
de  nouveau  ce  trésor  qu'on  voulait  soustraire 
S  ses  regards.  Lorsque  l'église  mélropoliiaine 
fut  disposée  pour  le  recevoir,  on  t*y  trans- 
porta au  milieu  d'un  peuple  innombrable.  On 
grava  sur  son  tombeau  cette  épitaplie  :  Sou$ 
a(t'  pierre  repose  le  corps  du  très-vénérable 
et  tris  glorieux  thaumaturge  Jean  Népomu^^ 
cène^  docteur^  chanoine  de  cette  église  et  con» 
fesseur  de  t* impératrice^  lequel^  pour  avoir  été 
fidèle  à  garder  constamment  le  sceau  de  la 
confession,  fut  cruellement  tourmenté  et  pré-- 
eipité  du  haut  du  pont  de  Prague  dans  la 
Moldau^  par  les  ordres  de  V empereur  Wen^ 
ceslas  JV.roi  de  Bohême...  l'an  1383.  Bientôt 
son  tombeau  devint  célèbre  par  le  grand 
nombre  de  iiiiraclta  qui  s'jr  opérèrent,  et  on 
commença  à  t'houorer  comme  martyr  en 
Bohème  ;  mais  pour  rendre  son  culte  plus 
Sutlientique  et  plus  onivcrsel,  on  sollicita  sa 
canonisation,  innocent  Xlli  confirma  le 
culte  qu'on'Iui  rendait,  et  Çenolt  XIII  (e  ca« 
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nonisa  en  1729.  Dix  ans  auparavant  on  avait 
ouvert  son  tombeau  :  son  corps  était  d6« 
garni  de  ses  chairs,  mais  les  os  étalent  eQ« 
core  entiers  et  parfaitement  joints  les  onr* 
aux  autres  :  la  langue  était  si  fraîche  et  si 
bien  conservée,  qu'on  eât  dit  qoe  le  saint  ne 
venait,  que  d'expirer.  —  16  mai. 

JEAN  DOMINICI  (le  bienheureux),  domi- 
nicain,  cardinal  et  archevêque  de  Itaguse, 
né  vers  l'an  1360,  à  Florence,  d'une  famille 
pauvre,  mais  pieuse,  qui,  ne  pouvant  lui  don- 
ner une  éduTiation  brillante,  s'appliqua  à 
l'élever  dans  la  piété.  Il  passa  sa  première 
jeunesse  dans  les  travaux  manuels  tt  dans 
les  pratiques  de  la  religion.  Il  fréquentait 
souvent  l'église  des  dominicains  de  Florence, 
et  à  dix*huit  ans  il  demanda  d'entrer  d.ins 
leur  couvent.  On  ne  voulait  pas  d'abord  le 
recevoir,  lorsqu'un  des  frères  prédit  que 
le  postulant  rendrait  un  jour  de  grands  ser- 
vices à  riiglise,  et  lii-dessus  II  fut  admis 
sans  difficulté.  Pendant  son  noviciat,  Jean 
Uominici  montra  tant  de  régularité  et  de 
ferveur  qu'il  devint  bientôt  un  objet  d'admi- 
ration pour  la  communauté.  Après  sa  profes- 
sion il  s'appliqua  à  l'étude  :  comme  il  don- 
nait au  travail  tous  les  mom^^nts  qui  n'è-* 
talent  pas  consacrés  è  des  exercices  de  piété, 
et  qu'il  ne  prenait  de  nourriture  et  de  som- 
meil qu'autant  qu'il  eu  fallait  rigoureuse- 
ment pour  se  soutenir,  il  faisait  des  progrès 
étonnants;  bientôt  il  fut  en  état  de  suivre 
un  cours  do  théologie.  Il  devint  si  habile 
dans  cette  science  que  les  supérieurs  vou- 
laient qu'il  se  fit  recevoir  doctrur,  titre  qu'il 
refusa  par  humilité.  Il  obtint  des  succès  re- 
marquables da-ns  la  prédication;  il  prê- 
chait souvent  jusqu'à  cinq  fois  par  jour,  et 
ses  discours,  aussi  solides  que  touchants, 
remuaient  tous  les  cœurs.  Après  avoir  exer- 
cé son  talent  à  Florence  et  dann  d'autres  vil- 
les de  la  Toscane,  il  alla  se  faille  eotendre 
à  Uome,  où  il  opéra  de  nombreuses  conver- 
sions dans  toutes  les  classes ,  mais  surtout 
parmi  les  débauchés  et  les  femmes  de  mau- 
vaise vie.  Son  zèle  s'étendit  au^si  jusqu'aux 
monastères,  qui,  à  cette  époque,  a  valent  grand 
besoin  de  réforme,  et  il  en  fonda  plusieurs 
dans  lesquels  il  établit  une  régularité  par- 
faite, alin  qu'ils  pussent  servir  do  modèle 
aux  maisons  qui  étaient  tombées  dans  le  re- 
lâchement; aussi  mérita- t-il  le  titre  de 
restaurateur  de  la  discipline  régulière  eh 
Italie.  Parmi  les  personnes  qu'il  gagna  à 
Dieu  et  qu'il  conduisit  dans  les  voies  do  la 
perfection,  on  peut  citer  saint  Antonin,  qui 
devint  ensuite  archevêque  de  Florence.  Le 
pape  Bouiface  IX,  ayant  cru  devoir  publier 
nue  croisade  contre  Bajazet,  qui  menaçait 
la  chrétienté,  chargea  en  139b  le  P.  Jean  Ùo^ 
minici  de  la  prêcher  dans  diverses  provinces 
d'Italie;  mais  cette  croisade  n'eut  pas  lieU| 
à  cause  de  la  division  que  le  grand  schisme 
d'Occident  mettait  parmi  les  princes  chré- 
tiens. Grégoire  XII,  qui  connaissait  depuis 
longtemps  le  mérite  du  bienheureux  Jean, 
le  fit  venir  auprès  de  lui,  lorsqu'il  eut  été 
élevé  sur  Iesaint*siége,  pour  l'aider  à  pacifier 
l'Eglise.  L'ayant  ensuite  nommé  à  TarcliQ^ 
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i^bé  de  Ragase,  l'boinbte  dominicain  fnt 
oblieé  par  obéissance  d'accepter  celle  di- 
gnité ;  mais  il  s*abstint  de  se  faire  sacrer,  \ 
dans  Tespérance  qu'il  pourrait  se  soosiraire 
au  fardeau  de  l'épiscopat^et  aussi  parce  que,  » 
se  trouvant  retenu  à  nome,  il  se  voyait  dans 
rimpossibiUté  de  résider  dans  son  diocèse. 
Grégoire  XII,  pour  récompenser  ses  lalents 
et  ses  services,  ie  créa,  en  1408,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Sinle.  Cette  élévation,  que  Jean 
n'avait  pa:»  recherchée ,  fut  pour  lui  une 
source  d'amertume;  comme  il  possédait  l'es- 
time et  hi  confiance  du  pape,  on  l'accusa  de 
f 'être  emparé  de  l'esprit  du  pontife,  et  on  le 
regardait  comme  un  ambitieux  avide  d'hon- 
neurs. Le  bienheureux  Jean  ne  fut  pas  plus 
él^ranlé  par  ces  calomnies  qu'il  ne  l'avait 
été  par  les  applaudissements  que  lui  avaient 
Talus  ses  succès  dans  la  prédication.  Il  mon- 
tra la  même  patience  envers  d'anciens  car- 
dinaux, qui,  niécontenis  de  sa  promotion, 
refusaient  de  reconnaître  en  lui  la  dignité 
dont  il  était  revêtu.  Après  que  le  concile  de 
Piie  eut  élu  Alexandre  V,  il  pressa  vivement 
Grégoire  XII  de  renoncer  à  la  tiare:  mais  il 
ne  put  obtenir  cette  renonciation  qu^au  con- 
cile de  Constance.  Aussitôt  que  cette  impor* 
tante  alTaire,  à  laquelle  il  eut  plus  de  part 
que  personne,  eut  été  consommée,  il  quitta 
eu  plein  concile  les  insignes  du  cardinalat, 
ou'il  ne  se  croyait  plus  en  doit  de  porter,  et 
il  alla  se  placer  parmi  les  évéques.  Le  con- 
cile, touché  de  cette  noble  conduite,  renga- 
gea A  reprendre  son  rang  et  le  confirma  dans 
fei  dignités.  L'humble  cardinal  cooiinua 
donc  à  siéger  dans  cette  auguste  assemblée, 
qui  le  regardait  comme  une  de  ses  lumières. 
Il  y  ménagea  autant  qu*il  put  les  intérêts  de 
Grégoire  XII,  son  bienfaiteur,  et  contribua 
&  releciion  de  Martin  V ,  qui  mit  fin  an 
acbisme  :  il  eut  lai-*même  plusieurs  voix 
ponr  la  papauté.  L'empereur   Sigismond , 

Jnl.savalt  apprécier  la  haute  sagesse  du  car- 
inal  de  Kaguse,  désira  qu'il  fût  chargé  de 
bire  recevoir  en  Bohême  les  décrets  du  con- 
cile et  de  ramener  lei  Hussltes  A  l'unité 
cAtbolique.  En  conséquence,  Martin  V  le 
chargea  de  celte  mission  par  une  lettre  très- 
flaUeuse,  datée  du  10  juillet  U18,  et  Jean 

Krtit  aussitôt  pour  ce  royaume,  désolé  par 
I  révoltes  et  les  cruautés  des  disciples  (a- 
naiiques  de  Jean  Hus.  Le  saint  cardinal, 
voyant  que  ses  efforts  étaient  sans  résultai, 
passa  en  Hongrie,  où  il  espérait  plus  de  suc- 
cès, et  il  se  trouvait  à  Bude  lorsque  Dieu  lui 
Ht  connaître  que  sa  fin  était  proi  haine.  At- 
teint d'une  fièvre  grave,  il  te  fit  administrer 
les  derniers  sacrements  de  l'Ëgljse  et  de- 
manda d'être  enterré  sans  cérémonie  et 
comme  on  simple  religieux,  chez  les  frères 
lie  Saint-Paul-Érmite.  Il  mourut  le  10  juin 
Iil9,  âgé  de  près  de  soixante  ans.  Le  pape 
Grégoire  XVI  apurouva  en  1832  le  culte 
qu'on  loi  rendait  de  temps  immémorial.  Le 
bionbeoreox  Jean  Dominici  a  laissé  des  Corn" 
mmiairtê  sur  divers  livres  de  l'Ecriture 
sainte,  et  nn  livre  de  piété  qui  fut  accueilli 
avec  beaucoup  de  faveur  lurs  de  sa  publi- 
catiuu.—lO  juin. 
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JEAN  DE  GAND  (le  bienheureux),  ermite, 
fiorissait  au  commencement  du  xv*  siècle  et 
mourut  à  Troyes  l'an  1M9.  Son  corps  fot 
Inhumé  dans  l'église  dos  Jacobins  de  cette 
ville,  où  on  lui  a  érigé  un  tombeau,  et  où  il 
est  honoré  le  27  septembre. 

JEAN  MICHEL  (le  bienheureux),  évoque 
d'Angers,  né  à  Beauvais,  sur  la  fin  du  xiv* 
siècle,  était  secrétaire  de  Louis  II,  roi  de  SU 
cile,  lorsqu'il  embrassa  rétal  ecclésiastique. 
Il  devint  chanoine  d'Aix  en  Provence,  et  en- 
suite d'Angers.  Il  fot  élu  malgré  lui  évéque 
de  cette  dernière  ville,  et  il  gouverna  sain- 
tement son  troupeau  jusqu'à  sa  mort,  arri* 
vée  en  1H7.  On  a  de  lui  des  statuts  et  des 
ordonnances  sur  la  discipline.  Il  est  honoré 
dans  son  diocèse  le  12  septembre. 

JEAN  DE  CAPISTKAN  (iiaint),  franciscain, 
né  en  1385  à  Capistran  ,  petite  ville  du 
royaume  de  Naptes,  d'une  famille  noble,  ori* 
ginaire  d*Anjou,  apprit  le  latin  dans  sa  pa- 
trie et  alla  ensuite  continuer  ses  études  a 
Pérouse,  où  il  fut  reçu  docteur  en  droit  civil 
et  canonique.  Ses  talents  et  sa  fortune  le 
mettaient  en  étal  de  jouer  un  grand  rA!c  sûr 
la  scène  du  monde.  11  rendit  à  la  ville  de  Pé- 
rouse qu'il  habitait  alors,  des  services  signa- 
lés pendant  les  brouilleries  survenues,  en 
1&I3,  entre  cette  ville  et  Ladislas,  roi  de  Na- 
ples.  Chargé  de  négocier  la  paix,  il  fit  plo- 
sieurs  voyages  qui  n'eurent  pas  le  succès 
qo'il  en  espérait.  Les  habitants  de  Pérouse, 
s'imagioanl  que  Jean  les  trahissait  au  profit 
du  roi  de  Naples,  son  ancien  maître,  se  sai- 
sirent de  lui  et  le  renfermèrent  dans  le  châ* 
teau  de  Bruffa,  après  l'avoir  chargé  de  chaî- 
nes; on  ne  lui  donnait  pour  toute  nourri- 
ture que  du  pain  ei  de  l'eau.  Ce  traitement 
injuste  lui  fit  faire  de  sérieuses  réflexions  sur 
l'inconstance  de  la  fortune,  et  comme  la 
mort  venait  de  lui  enlever  sa  femme,  il  réso- 
lut de  se  consacrer  à  Dieu  en  entrant  dans 
l'ordre  de  Saint-François.  Ayant  demandé 
l'habit,  on  le  lui  refusa  tant  qu'il  ne  serait 
pas  rendu  à  la  liberté;  mais  Jean,  impatient 
du  moindre  délai,  se  coupa  lui-même  les  che- 
veux dans  sa  prison  et  donna  à  son  habit  la 
forme  d*un  babil  religieux.  Lorsqu'on  loi 
eut  été  ses  chaînes,  il  se  rendit  à  Capistran. 
et  après  avoir  vendu  ses  biens  II  employa 
la  moitié  do  prix  à  payer  sa  rançon  et  donna 
le  reste  aux.  pauvres  ;  ensuite  il  se  retira 
cbex  les  Franciscains  de  Pérouse.  Le  gar- 
dien, pour  s'assurer  de  sa  vocation,  le  fit 
passer  par  les  plus  rudes  épreuves:  il  exi- 
gea même  qu'il  traversât  les  rues  de  la  ville, 
monté  sur  un  fine  et  accoutré  d'un  babille* 
meut  grotesque  avec  un  écrileau  derrière  le 
dos,  sur  lequel  on  lisait  les  noms  de  plu* 
sieurs  péchés  griefs.  Il  se  soumit  jans  balao* 
cer  à  cette  humiliation.  On  le  renvoya  deux 
fois  do  couvent,  et  chaque  fois  on  ne  le  re^ 
çut  qu'aux  conditions  les  plus  dores;  mais 
la  manière  dont  il  surmonta  ces  épreuves 
lui  fit  remporter  sur  lui-même  -une  victoire 
complète,  et  dans  la  suite  il  ne  trouva  plus 
rien  de  pînible.  Après  sa  profession  il  se  fil 
une  loi  de  ne  faire  qu'un  repas  par  jour  ; 
seulement  il  se  permettait,  en  voyage,  nue 
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léfère  collation  le  soir.. ii  fut  six  ans  sans 
maoger  de  fianfle,  excepté  d.ins  ses  maia* 
dtes.  Bogèae  II  lui  ayant  ordonné  d*en  man- 
ger dans  sa  Tieiltesse,  il  le  Gt  par  obéissance, 
mais  il  en  prenait  si  peu  qu*on  le  laissa  li- 
bre sur  ce  point.  Il  couchait  sur  des  plan- 
clies  et  ne  donnait  au  sommeil  que  trois  ou 
quatre  heures  de  la  aiiil;  le  reste  éiait  era- 
plojéÂ  la  priè/e  et  à  la  eonlemplaiion,  excr* 
dce  qQ*il  n*interrompait  que  pour  se  livrer 
à  la  prédication.  Prêchant  un  jour,  à  Aqoila, 
sur  la  Tanité  et  les  dangers  do  monde,  à  la 
Gn  du  aermon  les  femmes  apportèrent  leurs 
ajastemenls  et  les  autres  objets  de  luxe  qui 
poa? aient  être  une  occasion  de  péché,  et  les 

«tèrent  ao  feo.  Le  même  Tait  se  reproduisit  à 
oremtierg,  à  Leipzig  et  ailleurs,  il  rétablit 
la  paix  entre  la  fille  d*Aquila  et  Alphonse 
d*Aragon«  roi  de  Naples,  réconcilia  lei  fa* 
millea  d'Oroneii  el  de  Lanzieni,  et  apaisa 
des  troubles  et  des  séditions  dans  plusieurs 
villes.  Rio  deux  fois  vicaire  général  des  Ob- 
ler^antios  ,  pendant  les  six  années  qu'il 
exerça  cette  enarge,  il  contribua  beaucoup  à 
étendre  la  réforme  établie  par  saint  Bernar* 
din  de  Sienne.  Après  s*étre  fait  entendre  dans 
les  chaires  de  la  Marche  d*Ancônc,  de  la 
Fouille,  de  la  Galabre  et  do  royaume  de  Na- 
pies,  il  parcourut  la  Lombardie,  TEtat  de 
Yeniso,  la  Bavière»  TAutriche,  la  Carinihie» 
Il  Moravie,  la  Bohème,  la  Pologne  et  la  Hon« 
frie.  Bn  Bohème,  à  la  suite  d'un  sermon  sur 
b  jugement  dernier,  plus  de  cent  jeunes  gens 
embrassèrent  la  vie  religieuse  et  la  plupart 
entrèrent  dans  l'ordre  de  Saint*François. 
Les  papes  Martin  V,  Eugène  iV,  Nicolas  V 
et  Calixte  III  l'employèrent  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Eugène  IV  surtout  se 
lervit  utilement  délai  pour  détacher  des  Pè- 
res du  concile  de  Bâie  devenu  schismatiquot 
Philippe  duc  de  Bourgogne  et  d'autres  pcr- 
^AQQageC  importants.  H  l'envoya,  en  qualité 
de  nonce,  au  duc  de  Milan,  à  Charles  VII, 
roi  de  France,  et  en  Sicile.  Il  le  chargea  aussi 
lie  travailler  à  la  réunion  des  Grecs  dans  le 
coociic  de  Florence,  et  de  délivrer  la  Marche 
d'Anrône  dos  Frérots,  qui  étaient  un  reste 
des  Fratricelles  condamnés  dans  le  siècle 
précédent.  L'empereur  Frédéric  III  el  Al- 
bert, doc  d*Aotriche,  son  frère,  prièrent  Eu- 
gène d'envoyer  Jean  de  Capistran  en  Alle- 
magne pour  y  apaiser  les  divisions  intesli- 
nes  qui  la  troublaient.  En  conséquence,  le 
pape  lui  donna  le  titre  de  légat,  et  Jean, 
muni  de  tous  les  pouvoirs  nécessaires  à  sa 
mission,  après  avoir  traversé  les  terres  de 
Venise  et  le  Frioul,  parcourut  la  Cnrinthie, 
la  Carniole,  le  Tyrol ,  la  Bavière  et  l'Autri* 
che,  prêchant  dan<{  tous  1('S  lieux  où  il  pas- 
sait el  opérant  partout  les  plus  grands  fruits. 
Il  convertit  quatre  cents  Hussites  dans  li 
Uoravic.  Rockysana,  chcfde  ces  hérétiques 
en  Bohème,  lui  proposa  une  conférence  pu- 
blique ;  mais  le  roi  Pogebrack,  qui  en  craF« 
([nait  les  suites  pour  sa  secte,  no  Toulut  pas 
'autoriser.  Après  la  prise  de  Constantiuu- 
pie  par  M:ihofnct  II,  en  1453,  Nicolas  V  char- 
gea Jean  de  Capislran  d*exhoricr  les  princes 
ttihuliqocs  â  prendre  les  armes  pour  arré.-* 


ter  ce  conquérant  barbare,  dont  les  succès 
menaçaient  la  chrétienté  ;  Calixte  III,  suc- 
cesseur de  Nicolas,  lui  continua  la  même 
commission,  et  l'envoya  prêcher  une  croi- 
sade en  Allemagne  et  en  Hongrie.  Malioiiiei 
étant  venu  mettre  le  siège  devant  Belgrade 
en  1^0,  Ladislas  V,  roi  de  Hongrie,  s'enfuit 
à  Vienne,  laissant  son  royaunit;  se  défendre 
comme  il  pourrait.  Heureusement  que  Jean 
Corvin ,  surnommé  Huniade,  waivode  do 
Transylvanie  et  gouverneur  de  Hongrie,  pul 
rassembler  à  la  hâte  une  armée  pour  arrêter 
les  progrès  de  Tennemi.  En  même  temps  il 
enroya  prier  Ji*an  de  Capislran  do  taire 
presser  la  marche  des  croisés.  Les  Turcs 
couvrirent  le  Danube  de  vaisseaux  ;  Huniade 
alla  à  leur  rencontre  avec  des  bâtiments  plus 
légers  que  ceux  do  l'ennemi,  et  remporta 
une  victoire  complète.  Jean  de  Capistran, 
qui  était  à  cdlé  du  général  chrétien,  tenait  à 
la  main  une  croix  qu*il  avait  reçue  du  pape» 
et  animait  les  soldats,  les  exhortant  à  vain- 
cre ou  à  mourir,  ne  cessant  a>3  répéter  ces 
paroles  :  Victoire^  Jéiuf^  victoire t  Maho- 
met, blessé  dans  la  mé;ée,  voit  ses  troupes 
lâcher  piod,  et  se  trouve  forcé  d'abandonner 
à  Huniade  one  victoire  qui  avait  été  vaillam« 
ment  disputée,  et  que  les  historiens  attri- 
buèrent autant  à  Jean  de  Capislran  qu*A 
Huniade.  Ce  héros  étant  tombé  malade  par 
suite  des  fatigues  de  cette  campagne,  mourut 
A  Zempiin  le  10  septembre  de  la  même  année. 
Jean,  qui  l'avait  assisté  dans  ses  derniers 
moments,  prononça  son  éloge  funèbre,  et  le 
suivit  de  près  dans  la  tombe.  Il  mourut  dans 
le  couvent  de  Witlech  près  de  Sinnich,  le 
23  octobre  snivant ,  à  l'âge  de  soixante-* 
onze  ans.  Les  Turcs  s'étaiit  emparés  de  WiU 
lech,  on  porta  son  corps  dans  une  autre  villa« 
Sa  châsse  fut  piil&o  plus  tard  par  les  luthé- 
riens, qui  jetèrent  ses  reliques  dans  le  Da«* 
nube  ;  mais  on  les  en  retira.  Béatiflé  en 
169(  par  Alexandre  VIII,  il  fut  canonisé  ei| 
17SA  par  Benoit  XIII.  Saint  Jean  de  Capis- 
tran a  laissé,  1*  on  Traité  de  iautoriié  du 
pape,  contre  le  concile  de  BâIe;  3*  le  Miroir 
de$  prêtres  :  3*  un  Pinitenliel;  4«  un  Traité 
du  jugement  dernier  ;  5'  le  Traité  de  VAnle^ 
christ  et  de  la  guerre spirilnelle:  C*  quelques 
Traités  sur  divers  points  de  droit  civil  et  ca- 
nonique ;  7*  les  livres  de  la  Conception  de  la 
sainte  Vierge  et  de  la  Passion  deJésus-Christ; 
8*  divers  ouvrages  contre  Uockysana  et  les 
Hussites,  lesquels  n'ont  pas  encore  été  im<- 
primés. — 23  octobre. 

JlilAN  DE  KENTl  (saint),  prêtre  polonais, 
né  vers  l'an   1403,   d<ins  te  village  dont  il 

tiorte  le  nom,  d'une  famille  pieuse  qui  Té- 
eva  dans  Tinnocence  et  la  crainte  de  Dieu, 
fit  pressentir  de  bonne  heure  la  sainteté  à 
laquelle  il  devait  s'élever  plus  tard.  Après 
ses  premières  études,  il  alla  faire  sa  philoso- 
phie el  sa  théologie  à  l'université  de  Craco« 
vie,  où  il  prit  les  degrés.  Etant  devenu  pro* 
fesseurdans  la  même  université,  ses  leçons 
.  avaient  autant  pour  but  d'enseigner  laveriu* 
'que  la  science,  el  il  s'empressait  de  faire  pas* 
ser  dans  le  cœur  de  ses  élèves   les   senti* 
^  meuts  de  piété  dont  il  était  pénétré  lui-même. 
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Lorsqu'il  ent  été  promo  a«  sacerdoce,  U  fut 
(idinnié  curé  d'Ilkusi.  Ses  vertus  le  Qreot 
bientôt  aimer  et  vénérer  de  ses  paroissiens* 
ni  admiraient  tortoot  sa  grande  cliarité 
pour  les  pauvres.  Il  allait  quelquefois  jus- 
qu'à se  dépouiller  de  ses  propres  habits  pour 
en  revêtir  les  malheureux.  Un  dimanche 
matin  qu*il  f^e  rendait  à  Téglise,  il  trouva  un 
pauvre  étendu  sur  la  neige,  presque  nu  et 
mourant  de  Troid  et  de  faim.  Aussitôt  il  Ole 
sa  soutane,  pour  en  couvrir  cet  infortuné^ 
qu*il  conduit  dans  son  presbytère  et  qu*ii 
fait  mancer  à  sa  table.  C'est  eu  mémoire  de 
ce  fait  i|u*autrefoi9  chaque  professeur  du  col- 
lège de  Varsovie  était  obligé,  une  fois  par 
an,  de  faire  dîner  on  pauvre  avec  lui.  Il 

Îiuitta  après  quelques  années  resercice  des 
onctions  pastorales  pour  reprendre  celles  do 
reuseiguemcnl.  Tous  les    instants  dont    il 

f pouvait  disposer,  il  les  employait  à  travail- 
er  au  salut  des  âmes  et  surtout  à  annoncer 
la  parole  de  Dieu.  Il  consacrait  une  partie 
des  nuits  à  la  prière  et  principalement  i  la 
méditation  des  souffrances  du  Sauveur,  et 
c*t>i  par  suite   de  la  dévotion  qu'il   avait 
pour  ce  mystère,  qu*il  Qt  le  pèlerinage  de  Jé-^ 
rnsalem;  pendant  sa  roule,  il  ne  craignit 
point  de  prêcher  aui  Turcs  Jésus  cruciflé, 
espérant   par   là  recevoir  la  couronne  du 
martyre,  après  laquelle  il  soupirait  ardem- 
ment. Saint  Jean  (te  Kenti  Ot  aussi  quatre 
fois  le  voyage  de  Rome  pour  visiter  les  tom« 
t>eattx  des  saints  apôlres,  pour  donner  au 
saint-siége  des  marques    publiques  de  son 
respect,  et  pour  tâcher,  ainsi  qu'il  le  disait, 
de  se  préserver  des  peines  du  purgatoire. 
H  allait  toujours  à  pied,  portant  lui-même 
•on  bagage.  Dans  lîn  de  ces  pèlerinages  à 
Rome,  il  fut  rencontré  par  des  voleurs  qui 
lui  prirent  tout  ce  qu'il  avait,  et  lui  deman-^ 
dèrent  ensuite  s*il  u*avait  plus  rien.  Il  leur 
répondit  que  non;  mais  s*ctant  aperçu  en- 
suite qu'il  lui  restait  encore  quelques  pièces 
d*or  cousues  dans  son  manteau,  il  courut 
après  etti,et,lesayant  rappelés,  il  leurdonna 
son  or.  Les  voleurs,  étonnés  d'une  pareille 
conduite,  refusèrent  de  le  recevoir  et  lui  ren- 
dirent même  tout  ce  qu'ils  lui  avaient  pris , 
tant  ils  furent  touchés  de  cette  candeur  et  de 
cet  amour  pour  la  vérité  1  II  portait  habituel- 
lement le  cilice,  jeûnait  souvent  et  prenait 
fréquemment  la  discipline.  Pendant  les  trente 
dernières  années  de  sa  vie  il  s'interdit  entiè- 
rement Tusago  de  la  viande.  Il  ne  donnait 
que  très-peo  de  temps  au  sommeil  et  ne  man« 
geait  qu'autant  qu'il  fallait  pour  ne  pas  mou- 
rir de  faim.  Il  mourut  le  ^i  décembre  1&73, 
âgé  de  soixante-dii  an<.  Plusieurs  miracles 
ayant  illustré  son  tombeau,  on  en  flt  Ton-- 
vertore  cent  trente  ans  après  sa  mort,  et  il 
t'en  e^liala  une  odeur  douce  et  suave.  On 
conservait  religieuiemcnt  la  robedepourpie 
I  qu'il  avait  portée  comme  docteur,  et  l'on  en 
revêtait  le  doyen  de  l'école  de  philosophie,  le 
jour  de  son  installation,  en  lui  faisant  jurer 
d*imiter  les  vertus  du  saint  dont  il  portait  le 
vêlement.   La    mémoire  de  saint  Jean   de 
Kenii  est  en  grande  vénération  dans  toute  la 
PhImii^  et  11  LithaaniCi  dont  il  est  an  dea 


principaïkx  patrons.  Clémeht  XIII  la  eano^ 
nisa  en  1757. — 20  octobre. 

Jean  de  SAHAGUN  (saint),  ermite  de  l'or» 
dre  de  Saint-Augustin,  naquit  au  coiuiiieiw 
cément  du  xv*  siècle  à  Sahagun  ou  Saint- 
Fagondoz,  dans  te  rov*inme  de  Léon  en  Ea^ 
pa^rnc.  Il  appartenait  a  une  famille  noble  qal 
le  (il  élever  chez  les  Bénéilictins  de  sa  villa 
natale.  Lorsqu'il  fut  entré  dans  l'état  ecclé* 
siastiquc,  Tévêque  de  Burgos  l'attacha  à  9ê 
personne  et  le  nomma  chanoine  de  sa  cathé- 
drale, quoique  Jean  possédât  déjà  trois  au-^ 
très  bénéfices.  Sa  conduite  avait  été  jusqu'a- 
lors irréprochable  et  même  édiOanle  ;  mais« 
éclairé  loot  à  coup  par  une  grâce  du  cîeU  il 
s'aperçut  qu'il  s'en  fallait  de  bpaucoup  qu'il 
fût  un  véritable  disciple  de  Jésus-Christ,  il 
commença  donc  par  demander  à  l'évéque  dé 
Burgos  la  permission  de  se  démettre  de  ses 
bénéfices,  permission  qu'il  n'obtint  qu'avec 
peine,  et  il  ne  se  réserva  qu'une  chapelle,  où 
il  disait  la  messe  tous  les  joilrs  :  souvent  aussi 
il  y  prêchait  et  enseignait  aux  ignorants  lea 
mystères  de  la  foi.  Il  menait  une  vie  pauvre 
et  mortifiée,  et  consacrait  â  la  prière,  â  la 
méditation  et  â  des  lectures  pieusra  la  p'oa 
grande  partie  de  son  temps*  Désirant  acquè* 
rir  une  connaissance  plus  approfondie  de  la 
religion,  il  se  rendit,  avec  l'autorisation  de 
son  évêque,  à  l'université  de  Salamanque, 
où  il  se  livra  pendant  quatre  ans  à  l'étude 
de  la  théologie  ;  après  quoi  il  fut  employé 
aux  fonctions  du  saint  ministère  dans  la  pa« 
misse  de  Saint-Sébastien.  Il  y  passi  neufans« 
logé  chez  un  pieux  chanoine,  qui  loi  laissait 
une  entière  liberté  de  suivre  son  attrait  pour 
lesaustérités.  La  pierre,  dont  il  était  attaqué^ 
lui  faisait  souffrir  par  intervalles  des  doU'^ 
leurs  horribles,  et  il  fut  même  obligé  de  su«« 
bir  l'opération  de  la  taille.  Dès  qu'il  fut  giiéri« 
il  se  retira   en   li6d  chez  les  Ermites  de 
Saint->Angu«tin  établis  à  Salamanque,  et  fit 
profession  t'année  suivante^  Ses  supérieurs 
l'ayant  chargé  d'annoncer  la  parole  de  Dieu, 
ses  sermons,  auxquels  on  accourait  en  foule^ 
produisirent  les  effets  les  plus  admirables,  et 
eurent  bientôt  renouvelé  la  ville  de  Sala- 
manque* On  vit  disparaître  surtout  l'espril 
de  haine  et  d'animosité  qui  régnait  parmi 
les  nobles,  et  qui  produisait  depuis  long** 
temps  les  plus  funestes  effets.  La  manière 
dont  il  avait  rempli  la  charge  importante  do 
maître  des  novices,  le  fit  élire,  en  li^71,  prieur 
do  couvent.  Jean    s'attacha  surtout  à  con<^ 
duire  ses  religieux  par  la  voie  de  Texerople, 
qui  est  beaucoup  plus  efficace  que  celle  de 
l'autorité,  et  il  pratiquait  le  premier  ce  qu'il 
eiigeail  des  autres.  Il  était  regardé  comme 
un  saint,  non-seulement  dans  sa  comoau** 
nauté,  m  jis  aussi  au  dehors.  Comme  Dieu  lui 
avait  accordé,  entre  autres  faveurs  extraor** 
dinaires,  le  don  du  discernement  des  esprits* 
et  qu'il  pénétrait  dans  les  replis  les  plus  se- 
crets des  consciences,  on  venait  en  foule  sa 
confebser  à  iui  ;  mais  s'il  cntcn<iait  tous  ceux 
qui  se  présentaient,  il  usait  d*unc  rare  dts-* 
créUon  dans  Tadministration  du  sacrement 
de  pénitence,  et  différait  l'absolution  à  ceux 
t|ai  ne  lui   paraiasaieut  pas  sofOsamoieol 
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JIspotés.La  eoorageose  liberté  avec  laquelle 
il  repreoaîl  le  vire  dans  quelque  personne 
qo*il  se  renconlrât  lui  attira  diverses  persé* 
ealioos.  60  certain  dac,  farieiii  de  ce  qu'il 
ravait  emhorlé  à  ne  plus  opprimer  ses  vas- 
siax*  chargea  deux  assassins  de  lui  6ter  la 
fie;  mais  ces  misérables  ne  furent  pas  plu- 
tôt en  piésencedeJean«  que, déchirés  par  les 
remords,  ils  se  jetèrent  à  ses  pieds  et  lui  de- 
■aadèreol  pardon.  Le  duc  étant  tombé  ma- 
lade reoira  aussi  en  lul-méme,el  son  repen- 
tir  loi  mérita  de  recouvrer  la  santé  par  les 
prières  da  saint»  qui  se  rendit  près  de  lui 
pour  lai  donner  sa  bénédiction.  Saint  Jean 
de  Sabagun»  se  voyant  attaqué  de  la  ma- 
Mie  dont  11  mourut,  prédit  le  moment  de  sa 
mort,  qui  arriva  le  11  juin  H79.  Sa  sainteté 
Sfant  été  attestée  par  plusieurs  mirarh^s» 
ClémeBl  VIII  le  béatifia  en  1601,  et  Alexan- 
dre VIII  le  canonisa  en  1690.  Son  office  Tut 
iQséré«  par  ordre  de  Bcnoll  Xlll,  dans  le 
bréviaire  romain  sous  le  12  juin. 

JBAN  DE  DUKLA  (le  bienheureux),  fran* 
cbrain.  Dé  au  commencement  du  xv*  siècle, 
i  Dufcla  eo  Pologne,  entra  jeune  encore 
ebei  les  religieux  conventuels  de  t*orJre  de 
Sainl-Fraoçuis  ;  mais  il  les  quitta  ensuite 
pour  entrer  chez  les  Franciscains  de  TOb-* 
•ervanre«  d*après  les  consrih  de  saint  Jean 
deCapistrao,  qui  prêchait  alors  dans  la  Po-» 
lo|ne«  Le  bienheureux  Jean  prit  pour  mo- 
dèle la  sainte  ViergCi  qu'il  honorait  d*uue 
manière  particulière,  et  il  s'appliqua  toute 
•a  %le  à  Imiter  ses  vertus,  surtout  son  hu* 
milité,  son  obéissance  et  sa  pureté.  Chargé 
par  ses  supérieurs  d*annoncer  la  parole  de 
Dieu,  il  opéra  des  conversions  éclatantes  ; 
quoiqu'il  fût  devenu  aveugle  sur  la  fin  de 
NI  vie,  il  n'en  continua  pas  moins  ses  prédi* 
rations.  Il  mourut  à  Léopold  le  27  septem- 
bre l&l*i.  Clément  XII  autorisa  son  culte  et 
permit  aux  Polonais  et  aux  Lithuaniens  de 
Thunorer  comme  uu  de  leurs  patrons.  —  19 
hiillel. 

JEAN  L'ANGE  (le  bienheureux),  de  l'or- 
dre des  Servîtes,  mourut  Tan  1506,  et  il  est 
honoré  à  Milan  le  24  octobre. 

JEAN-ANGB  PORRO  (  le  bienheureux  ), 
religieux  servite,  naquit  avant  le  milieu  du 
XV*  siècle,  et  sortait  d'une  famille  noble  du 
Milanais.  Il  entra  de  bonne  heure  dans  Tor- 
dre des  Seriites,  et  fit  pendant  son  noviciat 
de  grands  progrès  dans  la  vertu.  Après  sa 
profession,  son  goût  pour  la  solitude,  le  si- 
lence et  loraison  le  porta  à  se  retirer  sur 
leMont-Sénario,  lieu  célèbre,  regardécomme 
le  berceau  de  s«ki  ordre.  Il  passa  vingt  ans 
dans  cet  ermit<ige,  dont  il  fut  élu  supérieur. 
Ensuite  le  désir  d*uiie  solitude  ptus  profonde 
eoc«»re  le  décida  à  s'enfoncer  dans  une  des 
cavernes  de  la  montagne,  habitée  autrefois 
par  les  saints  fondateurs  des  Servîtes.  Mal- 
gré le  soin  qu'il  prenait  de  vivre  caché,  sa 
sainteté  le  fit  t)ienlét  connaître  au  loin  ;  sou 
supérieur  général  lui  confia  la  charge  im-^ 
portante  de  maître  des  novices,  et  les  jeunes 
religieux  qu'il  forma  à  la  vie  du  cloître  con- 
tribuaient pui>saminent  à  faire  fleurir  dans 
l'ordre  la  frrveur  et  U  régularité.  Son  grand 
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Age  et  ses  infirmités  robligèrent  A  se  retirer 
à  Milan  :  il  y  passa  le  reste  de  ses  jours  dans 
une  cellule,  ou  il  mourut  le  24>  octobre  ISUGv 
Clément  XII  approuva  le  culte  qu*on  lui  ren« 
dait  depuis  lonstenips,  et  Ciéraent  XIII  auto-» 
risa  son  ofùce  dans  toiK  Tordre  des  Servîtes. 
— 16  novembre. 

JEAN  LICCIS  (le  brenheureuiL),  domini-^ 
cain,  né  en  1397,  près  de  t  alernie  en  Sicile, 
de  parents  si  pauvres  qu'ayant  perdu  sa  mèrn 
à  rflgo  de  six  moi^,  son  père  ne  put  luipro-< 
curer  une  nourrice.  On  ne  lui  donnait  ponir 
nourriturpquedujusdecrrenades,  lorsqu'une 
femme  charitable,  touchée  de  Téiat  d'épu^  sè- 
ment où  il  se  trouvait  rédirt,  se  chargea  de 
l'aliaiier.  Elle  reçut  bientôt  après  la  réeonw 
pense  de  sa  bonne  action;  car  son  mari,  qui 
était  impotent,  n'eut  pas  plutôt  louché  le 
jeune  orphelin,  qu*il  se  trouva  guéri.  Jean, 
dès  son  bas  âge,  aimait  la  prièrt%  le  j^ùne  <*t 
les  mortifications  corpor^'lles.  Lorsqu'il  fut 
question  de  choisir  un  étal,  il  prit  l'Irabi^ 
chez  les  Dominicains.  Ses  supérieurs  lui' 
ayant  reconnu  du  talent  pour  la  prédication» 
le  chargèrent  d'annoncer  la  parole  de  Diour 
Il  s'ac4|uitta  de  cette  fonction  avec  tant  de 
zèle  et  d'éloquence  quM  faisait  entrer  la 
componction  dans  les  cœurs  les  plus  endurcis, 
et  qu'il  arrachait  des  larmes  aux  plus  insen- 
sibles. Il  avait  rendu  de  grands  services  «i* 
TEgliseet  rempli  dans  snn  ordre  les  chrifi;^**' 
les  plus  honorables,  lorsque,  parvenu  à  Tâge* 
de  cent  quinze  ans,  il  termina  sa  longue  car-^ 
rière  de  bonnes  œuvres  par  une  sainte  mort, 
en  1511.  L'idée  qu'on  avait  de  sa  sainteté 
était  si  grande,  que  pendant  troi.4  jous  que 
son  corps  resta  exposé  avant  son  inhuma- 
tion, il  se  fit  un  concours  immense  des  p<»pn- 
lations  de  l'Ilt*,  qui  venaient  de  très-loin  vé-> 
nérer  sa  dépouille  mortelle^  De  nombreux 
miracles  opérés  par  son  intercession  lui  fi- 
rent rendre  un  culte  public,  qui  fut  approuvé 
par  Benoit  XIV  en  1753.  —  ii  novembre. 

JEAN  DKDlED(saint),rondateurde  l'ordre 
de  la  Charité,  naquit  à  Montemajor-EI-Novo 
en  Portugal,  Tan  1495,  de  parents  peu  riches, 
mais  pieux.  Il  quitta  très-jeune  sa  famille  et 
sa  patrie  pour  satisfaire  le  désir  qu'il  avail 
de  voyager.  Son  départ  cau^a  tant  de  douleur 
à  sa  mère,  qu'elle  en  mourut  au  bout  de  trois 
semaines.  Il  n'alla  pas  loin  avant  que  ses 
ressources  ne  fussent  épuisées,  et  la  nécessité 
le  contraignit  i  servir,  en  qualité  de  berger 
dans  la  Castille.  Le  comte  d'Oropesa«  son 
mattri*,  ayant  levé  une  compagnie  d'Infante- 
rie, en  1522,  Jean  s'y  enrôla  et  servit  dans 
la  guerre  que  l'Espagne  faisait  alors  à  la 
France,  et  dans  celle  que  Charles-Quint  fit 
aux  Turcs;  mais  la  lirence  des  camps  lui  fit 
perdre  insensiblement  la  piété  et  même  la 
crainte  de  Dieu.  Sa  compagnie  ayant  été  li- 
cenciée en  1536,  il  se  mit  au  service  d'une/ 
dame  des  environs  de  Sévilie  en  qualité  de| 
berger.  A  peine  fut«>il  éloigné  du  tumulte  des 
armes  qu'il  se  mit  à  réfléchir  sur  l'étal  de 
son  âme.  La  vue  des  desordres  auxquels  il 
s'était  livré  lui  causait  les  plus  vifs  remorils, 
et  il  eut  le  bonheur  de  correspondre  à  la 
grAce  qui  le  rappelait  à  Dieu»  Il  commença 
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par  se  lifrer,aQ(aot  qoc  lui  permettaient  set 
occupations,  à  la  prière  et  aux  exercices 
de  ia  pénitence  :  persuadé  que  le  meilleur 
moyen  de  satisfaire  à  la  justice  difine  étail 
de  se  déYOueraa  service  des  malheureux,  il 
p-i!<^a  en  Afrique»  aOn  de  porter  aux  esclaves 
cbrétiens  des  secours  et  des  consolations.  Il 
espérait  aussi  pouvoir  obtenir  la  couronne 
du  martyre  après  laquelle  il  soupiraitardem- 
tnent.  Etant  A  Gibraltar,  il  y  rencontra  nu  gen* 
tilhommo  portugais  que  le  roi  Jean  111  avait 
dépouillé  de  ses  biens  et  condamné  à  Texil. 
Comme  on  le  conduisait  à  Centa  en  Barbarie, 
Jean  s*embarqua  sur  le  vaisseau  qui  le  pof* 
I6it  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  et  se  mit 

Î[ralQitement  à  son  service.  Arrivé  à  Ceuta, 
è  genlilhomme  tomba  dangereusement  ma- 
larde,  ift  fut  obligé,  pour  subsister,  de  vendre  le 
peu  qu*il  avait  emporté  de  son  pays.  Lors- 
que cette  ressource  fut  épuisée,  Jean  vendit 
à  son  tour  ce  qall  possédait  et  en  consacra 
le  produit  A  Tentretien  de  son  maître.  11  alla 
ensuite  travailler  aux  ouvrages  publics  et 
employa  au  soulagement  de  celui  qu*il  ser* 
Tait  le  salaire  de  ses  journées.  L'apostasie 
d*un  de  ses  compagnons  et  les  avis  de  son 
confesseur  la  déterminèrent  A  revenir  en 
Espagne.  Débarqué  A  Gibraltar,  il  se  mit  A 
vendre  des  images  et  des  livres  de  piétéf  ce 
qui  lui  fournissait  Toccasion  d*exhoi1er  à  la 
vertu  ceux  qui  s'adressaient  A  lui.  En  1538, 
Il  vint  établir  une  boutique  à  Grenade,  et,  le 
jour  de  la  fête  de  saint  Sébastien,  il  alla  en- 
tendre leand*  A  vila,  le  plus  célèbre  prédica- 
teur d*Bspagne,  qui  prêchait  cette  fête.  Il  fut 
si  touché  du  sermon,  qu*il  versa  un  torrent 
de  larmes  et  remplit  l'église  de  ses  cris  et  de 
ses  gémissements.  11  se  frappait  la  poitrine 
et  demandait  tout  haut  miséricorde  pour  ses 
péchés.  Sorti  de-l'église,  il  se  mit  à  courir  les 
rues,  s'arrachant  les  cheveux  el  faisant  des 
choses  si  étranges  que  la  populace  le  pour- 
suivit à  coups  de  pierres  et  de  bftlons,  comme 
un  insensé,  de  manière  qu'il  était  tout  cou- 
vert de  boue  et  de  sang  lorsqu'il  rentra  chex 
lui.  Après  avoir  donné  aux  pauvres  tout  ce 
qu*il  avait  sans  réserver  la  moindre  chose« 
U  recommença  A  contrefaire  Tinsensé  et  à 
courir  de  nouveau  dans  les  rues.  Quelques 
personnes, touchées  de  pitié,  l'arrêtèrent  et  le 
eondriisirent  A  Jean  d*Avila,  qui  découvrit 
bientôt  que  celui  qu'on  lui  amenait  n*élait 
pus  tel  qu'il  paraissait  à  Textérieur;  après 
I  avoir  entretenu  en  particulier,  il  entendit 
sa  confession  générale,  lui  donna  des  avis 
salutaires  et  lui  promit  de  l'assister  en  toute 
occasion.  Jean,  par  un  amour  excessif  des 
humiliations,  ayant  de  nouveau  contrefait 
rinsensé,  on  renferma  comme  frénétique 
dans  un  hôpital ,  et  pour  le  guérir  de  sa  pré- 
tendue maladie^  on  lui  administra  les  remè- 
'des.  les  plus  violents.  H  se  prêta  à  tout  ce 
Qu'on  voulut,  par  esprit  de  pénitence  et  pour 
I  expiation  de  ses  péchés,  ieau  d'Avila,  qui 
alla  le  visiter,  la  trouva  tout  exténué  et  le 
eurps> couvert  de  plaies,  par  suite  des  coups 
de  fouet  qu'on  lui  avait  administrés,  mais 
l'éme  pleine  de  vigueur  et  saintement  avide 
de  souffrances.  Quoique  édiQé.  de  ses.dispo- 
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sitions,  il  loî  conseilla  cependant  de 
continuer  ce  genre  de  vie,  mais  de  i 
quer  à  quelque  chose  d'où  il  pût  i 
quelque  utilité  pour  lui  ou  pour  le  pr 
Il  suivit  les  avis  de  son  vénérable  dii 
et  il  surprit  beaucoup  ses  gardiens  ei 
nant  subitement  son  état  naturel.  Dès 
même  il  se  mit  à  servir  les  malades,! 
tii  de  l'hApital  le  jour  de  sainte  Drsuh 
Il  fit  ensuite  un  pèlerinage  A  Notre-E 
Guadeloupe  en  Ëstramadure,  afin  de 
sous  la  protection  de  la  sainte  Vu 
personne  et  la  résolution  qu'il  avait  | 
se  consacrer  au  soulagement  des  p 
De  retour  à  Grenade,  il  commença  p 
dre  du  bois  au  marché,  et  il  employa 
courir  les  malheureux  le  gain  qu'il 
de  ce  commerce.  Bientêt  après,  c'est 
en  1340,  il  loua  une  maison  pour  y  re! 
pauvres  malades,  et  il  pourvut  A  toc 
besoins.  Telle  fut  la  fondation  de  l'c 
le  Charité,  qui  s'est  depuis  répand 
toute  la  chrétienté.  Saint  Jean  de  Dieu 
les  jours  près  des  malades  et  emplc 
nuits  à  en  transporter  de  nouveaux  d 
établissement,  qui  excitait  l'admiratii 
verselleé  Aussi  les  habitants  de  ( 
s^empressaient  à  l'envi  de  le  pourvoir 
ce  dont  les  pauvres  avaient  besoin.  I 
vêque  le  prit  sous  sa  protection  et  doi 
sommes  considérables  pour  assurer  si 
et  cet  exemple  eut  des  imitateurs.  L 
deTuy,  président  de  la  chambre  royale 
nade,  ayant  retenu  un  jour  le  saint  i 
il  conçut  de  lui  la  plus  haute  idée.  C< 
prélat  qui  lui  donna  le  nom  de  Jean  ci 
et  qui  lui  prescrivit  la  forme  de  l'hal 
devait  porter.  Jean  ne  dressa  point  < 
pour  ceux  qui  se  consacraient,  à  son 
pie  et  sous  ses  auspices,  au  soulageai 
malades,  parce  qu'il  ne  pensait  pas  à 
un  ordre  religieux.  Le  marquis  de 
qui  voulait  mettre  à  l'épreuve  le  dés* 
sèment  du  saint,  se  déguisa  un  joi 
aller  loi  demander  de  quoi  poui^su 

frocès  qu'il  disait  être  juste  et  indisp< 
eau  loi  donna  vingt-cinq  ducats, 
argent  qu'il  eût  alors.  Le  marquis,  ti 
fié  d*une  pareille  générosité,  lui  rei 
vingt-cinq  ducats,  y  joignit  cent  cii 
écuH  d'or,  et  pendant  tout  le  temps  i 
à  Grenade  il  envoya  tous  les  jours  A 
tal  du  saint  d'abondantes  provisions.  I 
le  feu  ayant  pris  à  cet  hôpital,  Jean,  v 
alarmé  du  danger  que  couraient  les  i 
malades,  s'exposait  à  tout  pour  les  a 
aux  flammes,  les  chargeait  sur  son 
uns  après  les  autres,  el  les  emporta 
vers  le  feu.  On  regarda  comme  un 
que  ni  lui  ni  ceux  qu'il  transportai 
sent  reçu  aucune  atteinte  de  l'ince 
charité  était  trop  ardente  pour  se  re 
dans  l'enceinte  de  son  établissemei 
faire  une  recherche  exacte  de  tous  1 
vres  de  la  province,  aGn  de  pourvoit 
besoins,  soit  en  leur  fournissant  des 
à  domicile,  soit  en  leur  procurant  du 
Sa  sollicitude  s'étendait  principales 
les.  jeunes  personnes  que  ia  misère  a 
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drtrataer  dans  le  désordre,  et  il  s'appliquait 
afCCBon  moins  de  lèle  à  retirer  du  f  ice  celles 
qai  avaient  en  le  malheur  de  succomber.  On 
le  vil  pins  d*une  fois  aller,  le  crucifix  à  la 
■•la,  trouver  des  pécheresses  publiques,  et 
les  eoBjnrer  arec  larmes  d'entrer  dans  la 
vole  de  la  pénitence  :  il  en  convertit  plusieurs 
Hpoorrot  A  lenr  subsistance,  afin  qu'elles 
Mfasaeat  pins  exposées  au  danger  de  retom- 
ber. A  cette  Tie  si  active  Jean  de  Dieu  joignit 
la  vie  contemplative  :  il  possédait  à  un  haut 
dffré  le  don  des  larmes  et  l'humilité.  Cette 
dernière  verlu  éclata  surtout  dans  le  voyage 
qD*il  6l  à  Valladolid,  où  était  la  cour.  Le 
roi  et  les  princes  lui  donnèrent  à  l'envi  des 
marques  éclatantes  de  leur  estime  et  lui  re- 
mirent des  sommes  considérables  qu'il  dis- 
tribua A  Valladolid  même  et  daqs  les  envi- 
rons. Quant  aux  honneurs  dont  on  le  combla. 
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secrètement  de  l'argent  pour  l'engager 
i  répéter  sur  la  place  publique  ce  qu'elle 
avait  dit.  Il  y.  avait  dix  ans  qu'il  administrait 
loa  Mpital  avec  un  zèle  et  un  dévouement 
admtratiles,  lorsqu'il  tomba  malade  :  cet  ac« 
cideat  fut  principalement  attribué  aux  pei- 
nes qu'il  s*était  données  pendant  une  inon- 
dation pour  retirer  de  l'eau  plusieurs  effets 
appartenant  aux  pauvres  et  pour  sauver 
M  liomme  qui  allait  se  noyer.  Il  dissimula 
d'abord  son  mal,  de  peur  qu'on  ne  l'obligeât 
i  modérer  ses  fatigues  et  ses  austérités  ;  mais 
il  prit  la  précaution  défaire  Tinventalre  de 
tout€eqoi*étail  dans  son  hôpital,  revit  tous 
1rs  comptes  ainsi  que  les  sages  règlements 
qu'il  avait  dressés  pour  riidministration  du 
spirituel  et  du  temporel.  L'archevêque  de 
Grenade  lui  ayant  fait  part  d'une  plainte 
portée  contre  lui  sur  ce  qu'il  avait  reçu  dans 
100  établissement  des  vagabonds  et  des  fem- 
mes de  mauvaise  vie»  il  se  jeta  aux  pieds  du 
prélat,  et  après  s'être  reconnu  coupable  de 
ce  qu'on  loi  reprochait  :  Je  ne  reconnaii 
points  ajouta-t-il,  de  plut  grand  pécheur  dam 
non  k&pi$al  que  moi-même^  qui  iuit  indigne 
de  manger  le  pain  de$  pauvres.  Le  prélat, 
touché  de  cette  candeur,  laissa  le  toujj^  à  sa 
discrétion.  Sa  maladie  devint  bientôt  si  grave 
qu'il  ne  lui  fut  plus  possible  de  la  cacher. 
Uoe  dame  noble  et  riche,  nommée  Anne 
Ossorio,  ayant  appris  celte  nouvelle,  vint  le 
Toir  et  le  trouva  couché  dans  sa  petite  cellule, 
n'ayant  d'autre  couverture  qu'une  vieille  ca- 
saque, et  pour  oreiller,  au  lien  de  la  pierre 
dont  il  se  servait  ordinairement,  que  le  pa^ 
nier  dans  lequel  il  plaçait  les  aumônes  qu'il 
ramassait.  Les  malades  et  les  pauvres  fon- 
daient en  larmes  autour  de  son  lit  dans  la 
crainte  de  perdre  lenr  père.  La  pieuse  dame, 
vivement  touchée  de  ce  tableau,  s'entendit 
ivee  l'archevêque,  et  celui-ci  commanda  à 
Jean  de  lui  obéir  comme  à  lui-même.  Anne, 
ainsi  autorisée»  l'obligea  à  quitter  l'hôpital , 
ce  qu'il  fit  après  avoir  nommé  supérieur 
Antoine  Martin,  et  recommandé  à  ceux  qui 
le  secondaient  i*obéissance  et  la  charité.  Sut 
le  point  de  partir,  il  voulut  encore  faire  une 
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visite  h  Jésus-Christ  dans  le  saint  sacremeqt; 
mais  il  y  restait  si  longtemps  que  Anne 
Ossorio  l'interrompit  pour  le  faire  monter 
dans  son  carrosse.  Elle  le  conduisit  chez  elle 
afin  de  le  soigner  dans  sa  maladie,  conjoin- 
tement avec  ses  filles.  Comme  on  loi  lisait 
souvent  la  passion  de  JésnsChrist,  celte 
lecture  lui  inspirait  les  pins  vifs  sentiments 
d'humilité,  en  considérant  qu'il  était  bien 
mieux  traité  que  le  Sauveur  mourant.  Lors- 
qu'on sut  qu'il  était  près  de  sa  fin,  toute  la 
noblesse  vint  le  visiter,  et  les  magistrats  le 
prièrent  de  donner  sa  bénédiction  â  la  ville. 
Jean  leur  répondit  qu'ils  ne  devaient  pas  de- 
mander la  bénédiction  d'un  aussi  grand  pé*^ 
cheur  que  lui  ;  mais,  sur  un  ordre  de  Tarch  • 
véque,  qui  appuyait  la  demande  des  magis- 
trats, il  donna  la  bénédiction  qu'on  désirait 
avec  tant  d'ardeur,  et  il  fil  les  exhortations 
les  plus  pathétiques  à  tous  ceux  qui  étaient 
présents.  L'archevêque  dit  la  messe  dans  sa 
chambre,  entendit  sa  confession  et  lui  admi- 
nistra les  derniers  sacrements,  il  lui  promrt 
ensuite  de  payer  toutes  ses  dettes  et  de  pour- 
voir aux  besoins  de  son  hôpital.  Jean  était 
encore  à  genoux  devant  Tautel,  faisant  son 
action  de  grâces,  lorsqu'il  expira  le  8  mars 
1550,  étant  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  L'ar* 
chevêque  présida  à  ses  funérailles, auiquel- 
les  assistèrent  le  clergé  séculier  et  régulier, 
la  cour  et  la  noblesse.  Plusieurs  miracles 
ayant  attesté  sa  sainteté,  Urbain  VIII  le  bé^-* 
tifia  en  1630  et  Alexandre  Ylll  le  canonisa 
en  1690.  Son  corps  avait  été  transféré  en  160^  ' 
dans  l'église  de  ses  disciples,  auxquels  Pie  V 
avait  donné  la  règle  de  saint  Augustin.  Eu 
1572,  ce  même  pape  avait  approuvé  leur  inS* 
titut  sous  le  nom  d'ordre  de  la  Charité.  — 
8  mars. 

JEAN  MARINON  (le  bienheureux),  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Théatins,  naquit  à  Ve- 
nise, le  jour  de  Noël  de  l'année  1^90,  et  re- 
çut au  baptême  le  nom  de  Fratiçois,  qu'il 
changea  en  celui  de  Jean,  lorsquMI  Btsa  pni- 
fession  religieuse.  11  montra  pour  la  piété 
des  dispositions  si  précoces,  qu'on  l'admit 
à  la  première  communion  lorsqu'il  n'avait 
encore  que  sept  ans.  Envoyé  ensuite  par  ses 
parents  â  l'université  de  Padooa,  il  ne  fré- 
quenta que  des  étudiants  d'une  conduite 
exemplaire,  et  il  se  lia  d'une  étroite  amitié 
avec  Lippoman,  qui  devint  dans  la  suite  l'un 
des  plus  savants  et  plus  dignes  évêques  de 
son  siècle.  C'est  surtout  à  sa  fidélité  aux  pra- 
tiques de  la  religion  qu'il  dut  de  conserver 
l'innocence  de  ses  mœurs  au  milieu  d'une 
jeunesse  licencieuse.  Etant  entré  dans  l'état 
ecclésiastique,  il  devint  prêtre,  et  il  fut  en- 
suite attaché  au  service  de  l'église  de  Saini- 
Pantaléon  de  Venise.  Deux  ans  après»  si»n 
amour  pour  les  pauvres  lui  fit  accepter  la 
place  de  supérieur  de  l'hospice  des  incurat 
blés  et  des  orphelins.  Il  donna  dans  ce  post( 
des  preuves  d*un  dévouement  sublime  dn* 
raul  la  peste  qui  désola  Venise  en  1528,  ' 
Pour  l'en  récompenser,  on  le  nomma  th^^ 
noine  de  l'égliso  de  Saint-Marc  ;  il  se  dé- 
mit bientôt  après  de  sa  riche  prébende,  pour 
entrer  dans  la  congrégation  de  Saint^Gaétan, 
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nouTenemenl  établie  à  Venise,  et  il  ^  flt  pro- 
fc9élon  en  1530.  Ses  vertus  caasaieot  one 
telle  admiration  à  ceux  qui  en  étaient  té- 
moins, que  saint  André  Avellîn  disait ,  eu 
parlant  de  lui,  qu*il  était,  par  ses  paroles  et 
par  ses  actions,  une  image  parfaite  de  la  vraie 
sainteté.  Le  bienheureux  Jean  Harinon  fut 
nommé  plusieurs  fois  supérieur  de  sa  con- 
grégation, et  il  possédait  dans  un  degré  émi- 
nent  le  don  de  discerner  les  esprits.  Quand 
il  annonçait  la  parole  de  Dieu  ,  Tonction 
apostolique  qui  caractérisait  ses  discours  at- 
tirait un  concours  prodigieux  d'auditeurs. 
Pendant  qu'il  résidait  à  Naples,  on  lui  conGa 
la  direction  d'un  couvent  de  religieuses, 
auxquelles  il  fil  faire  de  grands  progrès  dans 
la  perfection,  par  la  grande  connaissance 
qu*il  avait  des  règles  de  la  spiritualité.  Il 
établit  aussi  dans  celle  ville  un  mout-de-pié- 
té  pour  secourir  les  familles  dans  la  détresse, 
et  ce  mont-de-piété  est  devenu  dans  la  suite 
un  des  principaux  établissements  de  la  ville 
de  Naples.  Il  refusa  l'archevêché  de  cette  ca- 
pitale ,  auquel  le  pape  voulait  le  nommer  ; 
mais  il  continua  d'y  exercer  le  saint  minis- 
tère, surtout  la  confession  el  l'administra- 
tion des  malades,  deux  fonctions  dans  les- 
quelles il  déployait  un  talent  rare  pour  ré- 
tablir la  paix  dans  les  consciences  troublées, 
idt  pour  inspirer  de  la  confiance  aux  mori- 
bonds. Dans  sa  dernièrti  maladie ,  il  fut  as« 
sisté  par  saint  André  Avellin  et  par  le  bien- 
heureux Paul  d*Arezzo ,  Ibéatins  comme  lui, 
et  c'est  entre  les  bras  de  ces  deux  illustres 
serviteurs  de  Dieu  qu*il  mourut  le  13  décem- 
bre 1562,  âgé  de  72  ans,  après  avoir  été  fa- 
vorisé pendant  sa  vie  du  don  des  miracles  et 
de  celui  de  prophétie.  Clément  XIll  autorisa, 
en  1762,  le  culte  du  bienheureux  Harinon, 
—  13  décembre. 

JEAN  D'OSTERWICH  (le  bienheureux), 
chanoine  régulier  de  Saint-Augustin,  et  l'un 
des  martyrs  de  Gorcum ,  était  directeur  d'un 
couvent  de  religieuses  de  son  ordre  A  Gor- 
cum. 11  était  parvenu  A  un  âge  avancé,  et  de- 
puis longtemps  il  soupirait  après  la  cou- 
ronne du  martyre  :  ses  vœux  furent  exaucés, 
lors  de  la  prise  de  cette  villa  par  les  calvinis* 
tes.  Ayant  été  arrêté  avec  dix-huit  religieux 
el  prêtres  séculiers,  on  leur  offrit  la  vie  et  la 
liberté  s'ils  voulaient  renier  la  primauté  du 
pape  et  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ 
dans  l'eucharistie.  Tous  s'jr  étant  refusés,  on 
les  conduisit  A  Dordrecht,  ensuite  à  la  Brille, 
et  après  leur  avoir  fait  souffrir  les  supplices 
les  plus  horribles,  ils  furent  pendus  près  de 
oette  dernière  ville,  le  9  juillet  1572.  Leurs 
reliques  furent  enlevées  secrètement  l'an 
t61o,  par  ordre  de  Tarchiduc  Albert,  ettrans- 

turlèea  â  Bruxelles,  d'où  elles  furent  distri- 
uées  à  un  grand  nombre  d'églises.  Clé- 
ment X,  en  167(,  les  déclara  martyrs  et  bien- 
heureux. Il  permit  en  même  temps  leur  culte 
â  la  Hollande  et  aux  ordres  religieux  aux- 
quels ces  martyrs  appartenaient  —  9  juillet. 
JEAN  (le  bienheureux),  l'un  des  martyrs 
de  Gorcum,  avait  été  religieux  dominicain  , 
et  il  était  curé  de  Hornaire  lorsqu'il  fut  ar- 
ràïÂ  A  Gorcum  par  les  calvinistes  qui  ve- 


naient de  prendre  cette  ville  et  qui,  ao  mé* 
pris  de  la  capitulation ,  firent  prisonnier» 
tous  les  ecclé&iistiques  qu'ils  purent  saisir. 
Après  une  longue  et  cruelle  détention,  et 
après  d'horribles  tortures  pour  leur  faire  re- 
nier la  présence  réelle  du  corps  de  Jésus-» 
Christ  dans  l'eucharistie  et  la  primauté  da 
pape,  Tapostat  Guillaume  de  la  Harck,ctMUt6 
de  Lumey,  les  fit  conduire  à  la  Brille,  où  ils 
furent  pendus  le  9  Juillet  1572.  Jean  el  ses 
compagnons  furent  déclarés  martyrs,  et  béa- 
tifiés en  lG7il  par  Clément  X.  En  1615,  leurs 
reliques  avaient  été  apportées  secrètement 
de  Brille  à  Bruxelles,  d*où  on  les  distribua 
à  plusieurs  églises  de  la  Flandre  et  des  pro* 
vinces  voisines.  —  9  Juillet. 

JEAN  KIXTËL  (le  bienheureux),  moine  de 
l'ordre  de  S^int-Jérôme  et  martyr,  fut  mis  à 
mort  avec  le  bienheureux  Adrien  Tisserand, 
son  confrère,  l'an  1572.  Après  de  cruels 
tourments,  ils  subirent  le  dernier  supplice  A 
Goude,  près  de  Rotterdam,  par  ordre  du  €om- 
te  de  Lumey,  chanoine  apostat.  -^  25  novenn 
bre. 

JEAN  DE  LA  CROIX  (saint),  dont  le  nom 
de  famille  était  Yépez,  né  en  15^2  â  FontI* 
hère,  près  d'Avila  dans  la  Vieille-GasUlle , 
perdit  son  père  lorsqu'il  était  encore  entant  ; 
sa  mère,  qui  se  trouvait  sans  ressources  el 
chargée  de  trois  orphelins  en  bas  âge,  s'éiant 
retirée  avec  eux  A  Médina,  envoya  Jean  as 
collège  des  Jésuites  de  cette  ville  pour  y  ap* 
prendre  la  grammaire.  Bientôt  i'aaministra^ 
leur  de  l'hôpital,  charmé  de  sa  piété,  le  prit 
avec  lui  pocr  l'aider  dans  le  service  des  ma- 
lades, et  Jean  y  déploya  un  zèle  et  une  cha- 
rité beaucoup  au-dessus  do  son  âge.  On  l'ad- 
miraitsurtout  dans  les  exhortations  touchan- 
tes qu*il  adressait  aux  malades  pour  leur 
inspirer  les  sentiments  dont  ils  devaient  être 
pénétrés.  Quoique  ces    bonnes  œuvres  lui 

{irissent  une  partie  de  son  temps,  elles  ne 
'empêchaient  pas  de  continuer  ses  études , 
et  â  vingt-un  ans  il  entra  chez  les  carmes 
de  Médina,  choisissant  ccl  ordre  religieux  de 
préférence  à  tout  autre,  A  cause  de  sa  dé? o-* 
tion  envers  la  sainte  Vierge.  Après  son  novi- 
ciat, pendant  lequel  il  montrait  déjà  ce  qu'il 
devait  éire  un  jour,  ses  supérieurs  l'envoyè- 
rent à  S  liamanque  pour  faire  sa  théologie.  U 
y  continua  les  austérités  qu'il  pratiquait  de- 
puis son  enfance ,  et  s'étant  logé  dans  ona 
cellule  étroite  et  obscure,  il  prit  pour  lit  un 
ais  creusé  en  forme  de  cercueil.  Il  portait  on 
rudcciliceet  se  lirrait  â  des  jeûnes  ainsi 
qu'a  d'autres  mortiOcations  incroyables,  qull 
sanctiflait  par  l'exercice  continuel  de  ta  priè- 
re. Après  avoir  terminé  avec  distinction  son 
cours  de  théologie,  il  fut  ordonné  prêtre  en 
1567,  malgré  le  désir  qu'il  avait  de  n'étro 
que  frère  convers.  Pendant  que  le  désir  d'une 

f^lus  grande  solitude  le  faisait  délibérer  sur 
e  projet  d'entrer  chez  les  Chartreux,  sainte 
Thérèse,  qui  travaillail  alors  à  la  réforme  du 
Carmel,  vint  A  Médina,  et  dans  un  entretien 
qu'elle  eut  avec  lui,  elle  lui  déclara  qu'il 
était  appelé  à  se  sanctifler  dans  son  ordre  al 
non  dans  un  autre;  elle  ajouta  qu'étant  ao* 
torisée  â  établir  deux  maisons  réformées 
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pour  les  bomme^,  elle  coroptait  sar  lai  pour 
cet  ÎQiporlant  ouTrage.  Lorsqu'elle  eut  fou- 
dé  au  TÎIlage  de  Durvelle  son  premier  mo- 
naslère   d*hommes,  Jean   s'y  retira  et  fut 
bientôt  joint  par  d*aotres  religieux  qui  vou- 
laient eoabrasser  la  réforme,  et  tous  ensem- 
ble ils  reDoavelèrent  leurs  ?œux  le  premier 
dimanche  de  TA  vent  de  Tannée  1568.  Telle 
fet  Torigine  des  Carmes  déchaussés,  dont 
lla^titut  fot  approuvé  par  Pie  V  et  confirmé 
par  Grégoire  Xlll.  Ils  portaient  si  loin  les 
austérités  dans  le  commencement,  que  sainie 
Tbérëse  crot  nécessaire  de  leur  prescrire  une 
nitigation.Jean^qui  donnait  aux  autres  reli- 
gieux Texemplede  la  ferveur,  fut  exercé  par 
les  épreuves  les  plus  rigoureuses.  <ll  vit  suc- 
céder aux  douceurs  de  la  contemplalion  une 
sécheresse  spirituelle ,  suivie  d'un  trouble 
iolérieor  de  l'âme  ,  de  scrupules  eC  du  dé- 
goût des  exercices  de  piété.  Assailli  par  de 
itolentes  tentations,  il  lui  semblait  que  l'en- 
fer était  prêt  à  l'enjçloutir,  et  il  a  décrit , 
dans  son  livre,  intitulé  La  nuit  obscure^  les 
angoisses  qu'il  éprouvait.  Les  rayons  de  la 
lumière  divine  percèrent  enfin  les  ténèbres 
dont  il  était  environné  ;  mais  de  nouvelles 
épreuves  succédèrent  aux  premières ,  et  il 
tomlia  dans  une  tristesse  si  profonde  ,  qu'il 
serait  mort  de  douleur,  si  la  grâce  ne  l'eût 
soutenu.  Le  calme  reparut  enfin,  et  fut  suivi 
des  consolations  les  plus  abondantes.  Les 
doueeors  de  l'amour  divin  faisaient  sur  son 
ime  une  impression,  si  vive  qu'elle  était 
comme  plongée  dans  un  torrent  de  délices  , 
et  dans  ses  transports,  elle  s'élevait  jus* 
(jo'i  l'union  divine,  qui  est  le  plus  haut  de- 

Î[ré  de  la  contemplation.  La  vie  de  Jean  de 
a  Croix  offre  une  alternative  continuelle  de 
Ceines  intérieures  et  de  consolations  sensi- 
les  ;  jamais  îl  ne  reçut  de  faveurs  extraor- 
dinaires qu'elles  n'eussent  été  précédées  de 
quelque  grande  Iribulation.  Sainte  Thérèse 
étant  prieore  du  couvent  d'Avila,  saint  Jean 
}  fut  envoyé  comme  directeur  en  1576.  Il 
eut  bientôt ,  de  concert  avec  la  sainte ,  dé- 
terminé les  religieuses  à  renoncer  aux  visi- 
tes du  parloiravec  des  séculiers,  ainsi  qu'aux 
autres  abus    qui  s'étaient  glissé^  dans  la 
commonaoté.  H  prêchait  avec  tant  d'onction 
qn'on  venait  l'entendre  de  toutes  parts  avec 
empressement ,  et    beaucoup    de  gens  du 
monde  lui  conOèrent  la  direction  de  leur 
conscience.  Dieu  l'aRligea  par  de  nouvelles 
peines,  en  permettant  qu'il  trouvât  des  per- 
sécuteurs dans  ses  propres  frères.  Les  an« 
tiens  Carmes  s'opposaient  à  la  réforme,  et  la 
traitaient  de  rébellion  contre  l'ordre,  quoique 
sainte  Thérèse  ne  l'eût  entreprise  qu'avec 
l'approbation  du  général.  Dans  leur  chapi- 
tre, tenu  à  Placentia,  ils  condamnèrent  Jean 
de  la  Croix  comme  un  fugitif  et  un  apostat , 
et  envoyèrent  des  officiers  de  justice  pour 
l'enlever  du  couvent  et  le  traîner  en  prison. 
Comme  les  habitants  d'Avila  étaient  péné- 
trés pour  lui  de  la  plus  profonde  vénération, 
on  ne  le  laissa  pas  dans  cette  ville  ,  mais  on 
le  conduisit  à  Tolède ,  où  il  fut  renfermé 
dans  une  cellule  obscure ,  et  pendant  neuf 
moisqu^ly  fut  détenu ,  on  ne  lui  donna  pour^ 


JEâ 


110 


tonte  nourriture  que  du  pain ,  de  Teau  et 
quelques  petits  poissons.  Ayant  enfin  recou- 
vré sa  liberté  par  le  crédit  de  sainte  Thé* 
rèse ,  il  fut  établi  supérieur  du  petit  cou- 
vent du  Calvaire.  En  1579,  il  fonda  celui  de 
Baë/a,  et  en  1581  il  fut  chargé  Je  gouverner 
celui  de  Grenade.  On  l'élut  en  1585  vicaire 
provincial  d'Andalousie,  et  en  1588  premier 
définiteur  de   l'ordre;  c'est    pendant    qu'il 
exerçait  cette  dernière  dignité  qu'il  fonda  lo 
couvent  de  Ségovie.  La  multiplicité  de  ses 
occupations  ne  lui  fit  jamais  rien  diminuer 
de  ses  austérités  :  il  ne  dormait  que  deux  ou 
trois  heures  chaque  nuit  et  passait  le  reste 
devant  le  saint  sacrement.  Son  amour  pour 
les  souffrances  était  tel  que  la  vue  d'un  cru- 
cifii  suffisait  pour  lui  donner  des  ravisse- 
ments et  le  faire  fondre  en  larmes.  Le  nom 
seul  de  croix  le  fit  on  jour  tomber  en  extase, 
en  présence  de  la  mère  Anne  de  Jésus.  Il  r 
avait  trois  choses  qu'il  demandait  souvent  à 
Dieu  :  la  première,  de  ne  passer  aucnn  jour 
de  sa  vie  sans  souffrir  quelque  chose  ;  la  se- 
conde, de  ne  point  mourir  supérieur,  et  la  troi- 
sième, de  finir  sa  vie  dans  l'humiliatioi  et  le 
mépris.  Le  feu  de  l'amour  divin  brûlait  tel- 
lement son  cœur,  qu'on  ne  pouvait  Tenten- 
dre  parler  sur  ce  sujet  sans  se  sentir  soi^ 
même  embrasé  de  la  même  ardeur.  On  n'ad- 
mirait pas  moins  son  amour  pour  le  pro- 
chain, surtout  pour  les  pauvres,  les  malades 
et  même  pour  ses  ennemis.  Dans  le  chapitre 
de  l'ordre  tenu  à  Madrid  en  1591,  ayant  parlé 
avec  franchise  contre  les  abus  que  quelques 
supérieurs  toléraient  ou  qu'ils  voulaient  in- 
troduire ,  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
réveiller  les  mauvaises  dispositions  où  Ton 
était  à  son  égard,  et  on  le  dépouilla  de  tous 
ses  emplois.  Réduit  à  l'état  de  simple  reli- 
gieux ,  il  se  retira  dans  le  couvent  de  Pég- 
nuéla,  où  il  mit  la  dernière  main  à  ses  trai- 
tés mvstiques.  Jean  de  la  Croix,  loin  d'être 
atOigé  de  sa  disgrâce,  regardait  comme  on 
bonheur  son  eiil  à  Pegnuéla  ,  et  ne  voulut 
pas  qu'on  réclamât  en  sa  faveur  auprès  du 
pilerai.  Deux  religieux  de  son  ordre  à  qui 
il  avait  été  obligé,  lorsqu'il  était  provincial , 
d'interdire  la  prédication  et  même  la  sortie 
de  leur  couvent,  parce  qu'ils  avaient  secoué 
le  joug  de  la  règle,  lui  avaient  voué  une 
haine  implacable.  L'un  d'eux  publia  dans 
toute  la  province  qu'il  avait  des  raisons  suf- 
fisantes pour  faire  chasser  de  l'ordre  Jean 
de  la  Croix  dont  il  peignait  la  conduite  sons 
les  couleurs  les  plus  odieuses.  A  de  telles  im- 
putations Jean  ne  fit  qu*une  seule  réponse  : 
c'est  qu'il  souffrirait  avec  joie   les  peines 

3u*on  lui  infligerait.  Bientôt  il  se  vit  aban* 
onné  de  tout  le  monde  ,  parce  qu'on  crai- 
Suait,  en  prenant  son  parti,  d'être  enveloppé 
ans  sa  disgrâce.  Cependant  la  vérité  se  fit 
jour,  et  Tinnocence  finit  par  triompher. 
Btant  tombé  malade  ,  son  provincial  voyant 
qu'il  ne  pourrait  trouver  i  Pegnuéla  les  se- 
cours que  réclamait  sa  situation  ,  lui  pro* 
posa  de  se  retirer  soit  A  Baëza,  dont  le  prieur 
était  9on  émit  soit  à  Dbéda ,  que  gouvernait 
un  de  ces  deux  religieux  qui  s'étaient  déda 
rés  ses  ennemis.  Saint  Jean  .de  la  Croii  pré 
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fera  ee  dernier  con?ent  «  par  on  effet  de  son 
amonr  pour  les  souffrances  ;  mais  la  fatigue 
du  Yoyage  augmenta  son  mal  et  lui  causa  à 
la  jambe  une  inflammation  qui  dégénéra 
en  ulcère  :  les  chirurgiens  furent  obligés  de 
lui  faire  des  opérations  très-douloureuses 
qu*il   supporta   sans    proférer  la    moindre 

I plainte.  11  survint  une  Oèrre  violente  qui  ne 
ui  laissait  aucun  repos;  ce  qui  n*empécha 
pas  rindigne  prieur  de  le  traiter  de  la  ma- 
ni<ère  la  plus  révoltante.  Il  défendait  à  ses 
religieux  d*aller  le  voir  el  changea  TinOr- 
roîier,  parce  qo*il  le  soignait  avec  charité.  Lui- 
même  ne  parlait  an  s»int  que  pour  Tacca- 
bler  de  reproches  outrai^eants,  ne  lui  four- 
nissait que  ce  qui  était  absolument  néces- 
saire pour  ne  pas  mourir,  et  lui  refusait  tous 
les  adoucissements  qû*on  lui  envoyait  da  de- 
hors. Poor  comble  de  peine ,  Jean  retomba 
dans  cette  désolation  intérieure  qu'il  avait 
autrefois  éprouvée.  Le  provincial  étant  vens 
au  couvent  d*Ubéda,  apprit  avec  indignation 
ce  qui  se  passait»  et  fit  ouvrir  la  porte 
de  la  cellule  où  le  saint  était  renfermé , 
disant  qu'un  pareil  modèle  de  vertu  ne 
devait  pas  seulement  être  connu  de  ses  frè- 
res «  mais  du  monde  entier.  Le  prieur  re- 
connut eu6n  ses  toris  et  en  demanda  par*» 
don.  Lorsque  saint  Jean  de  la  Croix  fut  sur 
le  ^oint  de  quitter  ce  monde,  il  s*écria  : 
Gloire  à  Diêu  1  puis  pressant  le  crucifix  sur 
•on  cœur,  il  dit  :  Seigneur^  je  r$meti  mon 
âme  entre  vo$  mains ,  et  expira  tranquille- 
ment le  ih  décembre  1591,  à  Tâge  de  qua- 
rante-neuf ans.  Les  miracles  opérés  par  son 
intercession  après  sa  mort  ayant  été  juridi- 
quement constatés ,  il  fut  canonisé  en  1726 
par  Benoit  XIU  ,  qui  fixa  sa  fête  au  2k  no- 
vembre. Sainte  Thérèse,  en  parlant  de  loi 
daus  ses  ouvrages  »  dit  que  c'était  une  des 
Ames  les  plus  pures  de  l'Eglise ,  que  Dieu 
lui  avait  communiqué  de  grands  trésors  de 
Inmière  et  que  son  entendement  fut  rempli 
de  la  science  des  saints.  La  vie  et  les  écrits 
de  saint  Jean  de  la  Croix  prouvent  que  cet 
éloge  n'a  rien  d'exagéré.  Nous  avons  de  lui  : 
1*  hi  Nuit  obscure:  2*  la  Montée  du  Carmel  ; 
3*  VEsposition  des  Cantiques;  k*  la  Vive  flam- 
mé du  aitin  amour.  Tous  ces  ouvrages  rou- 
lent sur  des  matières  de  la  plus  haute  mys- 
ticité et  ne  peuvent  convenir  qu'aux  person- 
nes favorisées  du  don  de  la  contemplation. 
—  ih  novembre. 

JBAN  SOAN  (saint),  jésuite  et  martyr  au 
Japon,  fut  arrêté  avec  deux  de  ses  confrères 
et  plusieurs  autres  ,  tant  religieux  que  laï- 
ques, par  ordre  de  l'empereur  Taycosama  et 
conduit  A  Iléaco  pour  y  avoir  le  nez  et  les 
oreilles  coapées;  mais  on  se  contenta  de 
leur  couper  une  partie  de  l'oreille  gauche. 
On  les  conduisit  ensuite  sur  une  montagne 
près  de  Nangasacki ,  oà  ils  furent  attachés 
chacun  A  une  croix  avec  un  collier  de  fer  an 
cou.  Lorsque  4es  croix  furent  dressées  et  fi- 
xées dans  la  terre ,  les  bourreaux  percèrent 
avec  des  lances  le  côté  des  martyrs ,  joyeux 
d'avoir  ce  double  trait  de  ressemblance  avec 
Icnr  divin  maître,  pour  qui  ils  souffraient  la 
lia  furent  crucifiés  le  5  février  1597« 


Drbaîn  VIII  les  mit  au  nombre  des  saints.— 
5  février. 

JRAN- FRANÇOIS  DE  SAINT- MICHEL 
(saint) ,  frère  lai  et  l'un  des  vingt-six  mar* 
tvra  du  Japon ,  pendant  la  persécution  de 
1  empereur  Taycosama  ,  fut  attaché  à  une 
croix  sur  une  montagne  près  de  Nangazacki 
et  eut  le  côté  percé  d'une  lance ,  l'an  1597. 
Urbain  VIU  le  canonisa  ainsi  que  ses  com- 
pagnons. —  5  février. 

JEAN  CHIMOIA  (saint),  l'un  des  vingt^ix 
martyrs  du  Japon,  était  Japonais,  et  confessa 
Jésus-Christ  pendant  la  persécution  de  l'eni^» 
pereur  Taycosama.  Après  de  cruelles  tortu- 
res, il  tut  crucifié  avec  ses  compagnons  sur 
une  montagne  ,  près  de  Nangazacki,  le  5  lé- 
vrier 1597.  Ils  furent  déclarés  martyrs  et 
mis  an  nombre  des  saints  par  Urbain  VIII. 
—  5  février. 

JEAN  DE  RIBERÂ  (le  bienheureux),  oa- 
triarche  d'Antioche  et  archevêque  de  Va- 
lence, était  fils  de  dom  Pedro  de  Kib^^ra,  duc 
d'Alcala  et  %ice-roi  de  Naples.  Il  naquit  A  Sé- 
ville  le  13  mars  1532.  Son  père,  qui  était  un 
chrétien  fervent ,  ne  négligea  rien  poor  le 
former  à  la  piété  et  pour  lui  inspirer  le  goût 
de  la  vertu.  Il  l'envoya  dès  l'Age  le  plus  ten- 
dre A  l'université  de  Salamanqne  ,  ensuite  A 
celle  de  Séville,  pour  y  faire  ses  études.  Après 
avoir  terminé  ses  cours  de  la  manière  la  plus 
brillante  ,  Jean  de  Kibera  reçut  A  Salaman- 
que  le  bonnet  de  docteur  en  présence  d'une 
foule  déjeunes  geniilshommes  que  la  répu- 
tation du  candidat  avait  attirés  A  cette  céré- 
monie. La  fréquentation  des  écoles  publi- 
ques, où  abonde  une  jeunesse  souvent  liber» 
tine ,  n'altéra  nullement  l'innocence  de  srs 
mœurs;  aussi  son  père  voyant  une  vertu  «si 
solide  dans  un  Age  si  critique  ,  ne  combattit 
pas  sa  vocation  qui  l'appelait  au  service  des 
autels.  Jean,  après  avoir  fait  ses  études  Ihéu- 
logiques,  reçut  la  prêtrise  le  7  mai  1557.  Vi- 
vement pénétré  de  l'excellence  du  saint  état 
qu'il  venait  d'embrasser,  il  célébrait  lessaints 
mystères  avec  la  plus  grande  dévotion,  et  sa 
foi  était  si  vive»  qu'il  lui  semblait  souvent 
voir  Jésus-Christ  présent  dans  l'eucharistie. 
Sa  réputation  de  science  et  de  piété  étant 
parvenue  jusqu'A  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
ce  prince  le  nomma  évêque  de  Badajdi; 
mais  pour  lui  faire  accepter  celte  dignité, 
il  fallut  un  ordre  du  pape.  Pendant  qu'il  se 
préparait  dans  la  retraite  A  recevoir  l'onc- 
tion épiscopale ,  il  fut  nommé  par  le  pape 
patriarche  d'Aniiocho,  et  parle  roi  arche- 
vêque de  Valence.  Ce  diocèse  renfermait  en* 
cure  un  grand  nombre  de  familles  musul* 
m<ines  qui  jouissaient,  en  verin  de  divers 
traités,  du  libre  exercice  de  leur  coite  ,  ce 
qui  excitait  entre  eux  et  les  catholiques  des 
haines  et  quelquefois  des  collisions.  A  peine 
arrivé  A  Valence,  Iib  nouvel  archevêque  s'oc* 
rupa  de  réparer  les  maux  que  la  présence 
des  infidèles  fai^^ait  A  la  foi  et  A  la  piété.  La 
pluralité  des  femmes ,  autorisée  par  leur  re* 
ligion,  la  dissolution  de  leurs  mœurs  »  l'ha- 
bitude qu'ils  avaient  de  faire  travailler  lenrt 
esclaves  le  dimanche,  étaient  pour  les  Odèlet 
une  cause  puissante  de  relAchement  ni  de 
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détordre.  U  j  opposa  d^abord  toot  ce  qo^on 
lèle  prudent  et  éclairé  pou?àtt  toi  so^sérer 
de  plus  efDcace  ,  aumônes ,  jeûnes,  prières  , 
initmclions,  visites  pastorales;  mais  TOjanl 
que  cet  moyens  prodoisaient  peu  de  résul- 
tais, il  crat  expédient  de  solliciter,  près  du 
cofiteit  suprême  de  Castille»  l'expulsion  to- 
l'ile  det  Maures.  Des  raisons d*Elat  Grent  d*a- 
bord  repousser  cette  mesure  comme  impoli - 
tique;  mais   il  revint  à  la  charge  et  il  finit 
par  obleoir  sous  Philippe  III ,  en  1610,  un 
décret  rfendn  par  le  conseil  de  Castille ,  qui 
«rdonnâil  tout  peipe  de  mort  à  tous  les 
Maures  de  sortir  des  terres  d'Espagne  dans 
ledéfai  de  trente  jourt.  Quelque  jugement 
4|ae  Ton  porte  sur  cette  mesure,  le  saint  ar* 
chevéque ,  dont  les  intentions  étaient  droi- 
tes, ne  se  propot^ait  en  cela  que  la  gloire  de 
Dieu    et  le  Inen  de  la  religion  ;  ce  qui  le 
prouve  c*est  qu'il  adoucit  par  tous  les  moyens 
en  son    pouvoif   le    sort   des  malheureux 
exilés;  et  ou  grand  nombre  d*ehtre  eus^  tou- 
chés de  la  coarité  qu'il  déploya  dans  cette 
occasion,  abjurèrent  leurs  erreurs  pour  em- 
brasser le  christianisme.   Le    bienheureux 
Jean ,  qui  venait  de  fonder  dans  sa  ville  ar- 
chiépiscopale le  roagnîflqiie  coifége  dit  Cor^ 
puithriêti^  fut  nommé  malgré  lui  vice-roi 
lie  la  province  de  Valence,  et  il  8*acquitta 
avec  aotant  de  justice  que  de  sagesse  des  de- 
Toirs  difGciles  que  cette  charge  lui  imposait. 
Sa  fer0ietë,quoique  tempérée  par  la  douceur, 
lui  fit  des  ennemis  qui  1  attaquèrent  avec  les 
armetde  la  calomnie;  mait  il  n'employa  pour 
sa  défense  que  la  patieuce  et  l'humilité.  Il  se 
montrait  le  père  des  pauvret ,  le  protecteur 
des  faibles  et  det  orphelins  et  le  consolateur 
de  tout  ceux  qui  étaient  dant  la  peine.  Sa 
charité  ne  se  renfermait  pas  dant  let  limites 
de  son  diocèse  ;  mais  elle  embrassait  pour 
aiosi  dire  l'humanité  tout  entière ,  et  il  au- 
rait voulu  pouYoir  verser  son  sang  pour  la 
conversion  de  ceux  qoiétiiient  hors  de  la  voie 
du  ciel.  Malgré  tes  nombreuses  occupations, 
il  consacrait  plusieurs  heures  par  jour  à  la 
prière  et  i  la  méditation  ,  où  Dieu  lui  com- 
muniquait des  grâces  extraordinaires.  Il  fut 
favorisé  do  don  des  miracles  et  de  celui  de 
prophétie.  Il  prédit,  entre  autres  événements, 
le  désastre  de  la  fameuse  expédition  navale» 
envoyée  par  Philippe  II  contre  l'Angleterre, 
et  qui  fut  engloutie  dans  les  flots.  Le  bleu-* 
heureux  Jean  de  Hibera  mourut  le  6  janvier 
1611,  à  l'âge  de  quatre-vii*gts  ans,  et  bien* 
tét  après  les  peuples  se  rendirent  à  son  tom- 
beau pour  implorer  son  assistance.  11  fut 
béatifié  par  Pie  VI  en  1796.  —  6  janvier. 

jean-baptistë  de  la  conception 

Me  bienheureux  ) ,  fondateur  de  l'ordre  des 
Pères  de  la  Trinité  pour  la  rédemption  des 
captifs,  né  en  1561  à  Almodovar  del  Campo, 
près  de  Calatrava,dans  le  diocèse  de  Tolède« 
d'une  famille  noble  et  riche ,  était  fils  de 
Marc  Garcia  et  d'Isabelle  Lopez.  Sainte  Thé- 
rèse, qui  allait  leur  demander  l'hospitalité 
toutes  les  fois  qu'elle  passait  par  Almodo- 
var, dit  uu  jour  à  la  mère  de  Jean-Baptiste, 
en  parlant  de  lui  :  Voun  avez  là  un  fili  qui 
éêU  dtvenir  quelque  jour  un  grand  person- 


nage ,  le  directeur  iTun  grana  nombre  d'âmes 
et  le  réformateur  d'une  grande  œuvre,  Dèt 
l'âge  de  dix  ant,  Jean-Baptitte,  prenant  pour 
tnodèlet  let  Pères  du  désert,  cherchait  à  imi' 
1er  leur  silence,  leurs  jeûnes  et  leurs  austé- 
rites,  sans  que  les  remontrances  de  sou  pè- 
re ,  le4  l.'irmes  de  sa  mère ,  let  railleries  de 
tet  Trères  et  de  ses  condisciples  pussent 
lui  faire  quitter  ce  genre  de  vie.  Il  portait 
un  cilice,  faisait  un  usage  fréquent  de  la 
discipline,  et  dormait  sur  uiie  planche,  la 
léte  appuyée  sur  une  pierre  qui  lui  servait 
d'oreiller.  Lorsqu'il  jeûnait,  il  ne  mangeait 

Îuèrc  que  du  pain  sec  :  plus  tard,  il  renonça 
Tusage  du  vin.  Mais  a  l'âge  de  treize  ant  il 
tomba  dangereutement  malade  par  suite  de 
ces  pieux  excès ,  et  il  en  serait  mort  si  Dieii 
ne  lui  eût  rendu  miraculeusement  la  sauté 
au  bout  de  deux  aus.  A  quatorze  ans  il  avait 
terminé ,  sous  la  direction  des  Carmes  dé- 
chaussés, à  qui  sou  éducation  avait  été  con- 
fiée ,  ses  humanités  et  sa  philosophie.  Ses 
parents  Tayant  ensuite  envoyé  à  l'université 
de  Baeza  pour  se  perfectionner  dans  les  scien- 
ces humaines,  il  y  obtint  de  brillants  succès  ; 
mais  il  ne  se  laissa  pas  enfler  par  l'orgueil  de 
la  science ,  ni  corrompre  par  l'exemple  de 
condisciples  licencieux,  et  conserva  toujourt 
cette  innocence  de  roœurt  et  cette  ferveur  de 
piété  qui  l'avaient  fait  surnommer  le  «oinf 
enfant.  Ses  études  terminées,  i4  revint  à  Al- 
modovar, et  s'appliqua  par  de  ferventes  priè- 
res et  par  les  conseils  de  personnes  expéri- 
mentées, à  connaître  sa  vocation.  U  se  déci- 
da à  entrer  dans  l'ordre  des  Trinitaires  ,  et 
pendant  son  noviciat ,  ses  supérieurs  le  ci- 
taient déjà  pour  modèle  aux  plus  ancieot 
religieux.  Admis  à  la  profession  et  à  la  pré'* 
tribc,  au  bout  d'un  an ,  il  fut  chargé  de  prê- 
cher et  de  confesser,  double  fonction  qu*it 
remplit  avec  le  plus  grand  succès.  Quelqu'un 
lui  demandant  un  jour  d'où  il  tirait  la  ma- 
tière de  ses  sermons  ,  toujours  si  pleins  de 
doctrine  et  d'onction  :  Le  livre  d'où  je  les 
tire^  répondit-il ,  c'est  Jésus  Christ  et  l'orai- 
son.  Déjà  depuis  quelque  temps  l'or Jre  des 
Trinitaires  avait  dégénéré  de  sa  ferveur  et 
de  sa  régularité  primitives.  Un  certain  nom- 
bre des  principaux  membres,  voulant  remé- 
dier aux  maux  causés  par  le  relâchement , 
s'assemblèrent  en  iidk^  et  résolurent  d'éta- 
blir dans  chaque  province  deux  ou  trois 
maisons  dans  lesquelles  Ia  stricte  observance 
de  la  règle  serait  rigoureusement  mainte* 
nue ,  et  les  religieux  devaient  venir  succet- 
sivement  habiter  ces  maisons  pendant  quel- 
que temps.  Le  couvent  du  Val  de  Peguas , 
dans  le  diocèse  de  Tolède,  ayant  été  orga- 
nisé selon  cette  réforme,  JearK-Bapliste.de 
la  Conception  s'empressa  d'y  entrer,  et  bien^ 
tôt  on  lui  en  confia  la  direction.  Les  reli- 
gieux qui  s'y  rendaient  de  toutes  les  parties 
de  l'Espagne,  montraient  d'abord  beaucoup 
de  ferveur,  mais  ils  se  lassaient  bientôt 
d*uii  genre  de  vie  auquel  ils  n'étaient  plus 
habitués,  et  s'en  retournaient  dans  leur  an- 
cienne communauté.  Jean-£aptiste,  vovaut 
que  cette  mesure  ne  produisait  que  des  résul- 
tait patsagert,  sollicita  et  obtint  du  papo 
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Clément  VHI,  en  1598,  une  bulle  qui  Taoto- 
risaU  à  faire  revivre  la  règle  des  Trinitaires 
flans  sa  première  austérité.  Ainsi  appuyé  par 
rautorité  du  saint-siège,  il  mit  aQSsitdt  la 
main  à  Tœnvre;  mais  il  éprouva  tous  les  obs- 
tacles qu'il  avait  prévus.  Les  moines  se  sou- 
levèrent contre  lui ,  le  calomnièrent  et  lui 
firent  même  plus  d*une  fois  subir  de  mau- 
Tais  traitements.  Ils  réussirent  mémo  à  in- 
disposer contre  lui  la  cour  d'Espagne»  qui  loi 
suscita  de  grandes  difBcultés.  Ses  ennemis , 
furieux  de  la  persistance  qu*il  mettait  dans 
ron  entreprise,  envoyèrent  des  scélérats  qui 
sintroduisinent  dans  le  couvent,  s'emparè- 
rent de  lui ,  et  Tayant  garrotté  ,  le  j^nèrent 
dans  une  fosse  «  dans  l'intention  de  le  faire 
périr;  ils  pillèrent  ensuitela  maison  et  chas- 
sèrent tous  les  religieux  fervents  qui  l'habi- 
taient. Cependant  le  bienheureux  Jean  Bap- 
tiste réussit  en  peu  de  temps  à  établir  la  ré- 
forme dans  huit  monastères  :  un  grand  nom- 
bre d'autres  Tadoptèreot  plus  tard,  et  les  re- 
ligieux qui  s*y  soumirent  prirent  le  nom  de 
Trinitaires  déchaussés,  parce  qu'ils  devaient 
aller  nu-pieds.  La  bienheureux  Jean-Bap- 
tiste de  la  Conception  mourut  à  Cordooe  le 
ik  février  1615,  âgé  de  cinquante-quatre 
ans.  Plusieurs  miracles  se  sont  opérés  sur 
son  tombeau,  et  Pie  VII  Ta  béatiflé  en  1819. 
—  ik  février. 

JBAN  DE  PRADO  (saint),  franciscain  et 
martyr,  naquit  vers  la  6n  du  xvi*  siècle , 
dans  le  royaume  de  Léon  en  Espagne,  et  se 
fit  religieux  chez  les  Franciscains  déchaussés 
de  l'Etroite  Observance.  Ses  vertus  et  ses  ta- 
lents jetèrent  bientôt  un  tel  éclat  que  la  con- 
grégation de  la  Propagande  le  choisit  pour 
aller  prêcher  la  foi  dans  les  royaumes  de  Fez 
et  de  Maroc.  Les  mahométans,  furieux  de  ses 
succès  apostoliques,  se  saisirent  de  lui ,  le 
chargèrent  de  chaînes  et  lui  firent  endurer 
les  plus  cruelles  tortures ,  qu'il  supporta 
avec  un  courage  héroïque.  11  fut  ensuite  con- 
damné i  être  brûlé  Tîf  et  exécuté  le  2b  mai 
1636.  Benoit  XUI  le  béatiOa  en  1728,  et  Be- 
noit XIV  a  inséré  son  nom  dans  le  Martyro- 
loge romain.  — 2(k  mai. 

JEAN-FRANÇOIS  RÉGIS  (saint),  jésuite 
et  apôtre  du  Velay,  naquit  le  31  janvier  1597, 
au  village  de  Foncouverte ,  dans  le  diocèse 
de  Narbonne,  et  sortait  d'une  famille  noble. 
Il  n'avait  encore  que  cinq  ans,  lorsqu'ayant 
entendu  sa  pieuse  mère  parler  des  peines 
éternelles  des  damnés,  il  en  fut  si  frappé  que 
dès  ce  jour,  il  devint  plus  sérieux  que  ne  le 
comportait  son  Age  ;  il  poussa  même  la  gra- 
vité jusqu'à  refuser  de  prendre  part  aux 
jeux  innocents  de  ses  camarades,  et  il  n'é- 
prouvait plus  que  du  dégoût  pour  les  amu- 
sements de  l'enfance.  11  eut  beaucoup  à  souf- 
frir sons  son  précepteur,  qui  était  d*une  hu- 
meur brusque  et  chagrine  ;  mais  il  ne  fit  pas 
entendre  la  moindre  pl;iinte  :  tant  il  était 
déjà  humble  et  patient  I  II  alla  continuer  ses 
études  dans  le  collège  que  les  Jésuites  ve- 
naient d'établir  à  Bézier8,el  il  s*y  fît  admirer 
par  son  application  et  par  sa  sagesse.  Les 
dimanches  et  les  fêtes,  il  ne  s'*occupait  que 
d'exercices  de  piété,  tant  à  l'église  que  dans 
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sa  chambre.  Il  se  retirait  souvei 
chapelle,  d'où  il  sortait  les  yeux 
larmes,  après  avoir  répandu  so 
présence  de  Jésus-Christ.  La  tenc 
qu'il  avait  pour  la  sainte  Vierg< 
encore  lorsqu'il  eut  été  reçu  d 
ces  pieuses  congrégations  érig 
honneur  dans  les  collèges  de:»  J 
conduite,  qui  avait  d'abord  été  i 
railleries  pour  ses  'condisciples 
exercer  sur  eux  une  salutaire  i 
leur  parlait  de  Dieu  d'une  mani 
chante  et  si  persuasive,  que  plusi 
Gèrent  à  leurs  désordres  :  il  i 
même  six  qui  s'associèrent  ave 
logèrent  dans  la  même  maison.  2 
mer  une  petite  communauté.  Ils 
Régis  comme  un  saint  et  ils  lui 
comme  à  leur  maître  dans  la  vie 
Lorsqu'il  fut  rétabli  d'une  mal 
dont  il  avait  été  atteint  à  l'âge 
ans,  il  fît  une  retraiie  pour  exaor 
cation,  et  il  se  sentit  animé  d'un  i 
d'entrer  dans  la  société  des  Jésu 
travailler  au  salut  des  âmos,  mai; 
pas  s'en  rapporter  à  lui-même  da 
d'une  si  haute  importance,  il  c< 
confesseur,  qui  le  conGrma  dan 
sitions.  Ayant  obtenu  son  admis< 
compagnie,  il  entra,  le  8  décemt 
noviciat  de  Toulouse,  et  s'y  fit  rer 
ses  vertus  et  surtout  par  son  hi 
cherchant  les  emplois  les  plus  ï 
de  servir  à  table  et  de  balayer  la 
était  heureuxiorsqu'il  avait  l'occâ 
ser  les  plaies  des  malades  et  de  fa 
dans  les  hôpitaux.  Après  avoir  fi 
en  1618,  ses  supérieurs  l'en voyèrc 
pour  y  achever  sa  rhétorique,  et 
yanle  il  alla  faire  sa  philosophie 
mais  il  prenait  de  salutaires  préc2 
que  son  application  à  l'étude  n 
point  en  lui  la  ferveur  de  la  piété 
duile  était  si  parfaite  en  tout,  qc 
lait  ordinairement  Vange  du  collé 
faire  son  apprentissage  du  mini 
gélique,  il  se  chargea,  du  conse 
ses  supérieurs,  d'enseigner  les  vi 
lut  aux  domestiques  de  la  mai 
pauvres  de  la  ville,  qui  à  certain 
naient  recevoir  les  aumônes  du 
dimanches  et  les  fêles,  il  allait  p 
les  villages  qui  sont  autour  de 
rassemblait  les  enfants  avec  ui 
pour  leur  expliquer  le  catéchisi; 
prit  ensuite  de  régénérer  le  bour 
et  bientôt  il  en  eut  banni  l'ivn 
jurements  et  l'impureté.  11  y  it 
fréquent  usage  de  la  communioi 
la  confrérie  du  Saint-Sacremei 
dressa  lui-même  les  règlements 
peut  être  regardé  comme  le  fur 
cours  de  philosophie  se  trouvant 
162J,  il  fut  chargé  d'enseigner  le 
à  Billom,  à  Auch  et  au  Puy.  Si 
vénéraient  comme  un  soiiii,  el 
l'euvi  les  plus  grands  progrès  dai 
et  surtout  dans  la  veriu  :  aussi 
naissait  sans  peine  les  jeunes  gen 
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éié  formés  par  ses  soins.  En  1628,  il  fat  rap- 

glé  i  Tootoase  pour  y  é'iodier  la  théologie. 
I  heareoses  dispositions  et  son  application 
ao  travail  loi  auraient  fait  obtenir  les  plas 
brillants  soccès,  si*la  crainte  de  s'attirer  des 
spplaodisBciDents  ne  l'eût  porté  à  saisir  ton- 
tes les  occasions  qui  se  présentaient,  pour 
donner  de  ses  talents  une  idée  peu  favorable. 
Pendant  les  vacances,  loin  de  participer  aux 
récrèalioDs  innocentes  dé  ses  coAdisciples,  il 
s'entretenait  seul  avec  Dieu  le  jour,  et  la 
nailll  se  relevait  secrètement  pour  aller  prier 
dans  la  cbapellb  de  la  maison.  Un  de  ses 
ciKnpagnons  s'en  étant  aperçu ,  avertit  le 
lopérienr,  qui  lui  dit  :  Ne  troublez  pas  les 
dtmees  eommunieaiions  de  cet  ange  avec  son 
IHen.  Ce  jeune  homme  est  un  saini^  et  je  serai 
bien  irompé  $i  ron  ne  célèbre  pas  quelque 
jour  sa  féie  dans  l* Eglise.  Elevé  au  sacerdoce 
tn  1630,  il  dit  sa  première  messe  avec  une 
ferveur  qui  6t  répandre  des  larmes  à  ceux 
qui  en  furent  témoins.  La  même  année ,  la 
peste  ayant  fait  sentir  ses  ravages  à  Toulou- 
se, Régts  obtint  de  ses  supérieurs  la  permis- 
sion de  se  dévouer  au  service  des  pestiférés. 
Pendant  qu'il  faisait  la  troisième  année  de 
son  noviciat ,  qui ,  cbez  les  Jésuites  ,  vient 
après  le  cours  d'études,  des  affaires  de  famille 
le  rappelèrent  à  Foncou verte,  et  son  premier 
soin,  en  arrivant,  fut  de  visiter  les  pauvres 
et  les  m<ilades  ;  pendant  tout  le  temps  qu'il 
y  passa,  H  faisait  le  caiécbisme  aux  enfants, 
piécbait  deux  fols  par  jour,  et  recueillaii  les 
aumônes  des  riches,  qu*il  distribuait  ensuite 
aux  malheureux,  auxquels  il  rendait  les 
services  les  plus  humiliants ,  ce  qui  lui  at* 
lira  un  jour  les  insultes  des  soldats  qui  étaient 
en  garnison  à  Foncouverte.  Ses  parents  et  ses 
amis  lui  Grent  des  représentations  sur  une 
condnite  qui  semblait  déroger  à  la  dignité  de 
son*  caractère.  Mais  il  répondit  que  c'était 
par  les  humiliations  de  la  croix  qu'on  se 
montrait  véritablement  ministre  de  TEvan- 
gile,  et  le  mépris  qu'on  avait  d'abord  conçu 
pour  sa  personne  se  changea  en  admiration. 
i>a  présence  n'étant  plus  nécessaire  dans  sa 
famille,  il  se  rendit  à  Pamiers  pour  prendre 
la  place  d*un  régent  qui  était  tombé  malade. 
Sessupérieurs,  lui  voyant  une  vocation  mar- 
quée pour  la  vie  apostolique,  résolurent  de 
l'employer  aux  missions,  et  il  y  consacra  les 
dix  dernières  années  de  sa  vie.  Montpellier 
fut  a  première  ville  dans  laquelle  il  donna 
nue  mission  qui  produisit  des  fruits  admira- 
bles. Les  personnes  de  qualité  couraient  à 
ses  sermons  avec  autant  d'empressement  que 
les  pauvres,  et  les  pécheurs  les  plus  endur- 
cis en  sériaient  le  cœur  .pénétré  de  la  plus 
vive  compooction.il converlit  un  grand  nom- 
bre d'hérétiques,  et  retira  du  désordre  plu- 
sieurs femmes  de  mauvaise  vie.  Un  prédica- 
teur célèbre,  passant  alors  par  cette  ville , 
vuolut  entendre  un  homme  de  qui  on  disait 
des  merveilles,  et  il  fut  étonné  de  voir  que 
de  simples  instructions,  qui  4i'étaient  guère 

Îne  des  catéchismes,  opérassent  de  tels  effets. 
es  discours  étaient  familiers  et  i  la  portée 
des  esprits  les  plus  bornés.  Après  l'exposi- 
tion claire  et  précise  d'une  vérité  chrétienne, 


il  en  tirait  des  conséquences  morales  et  pra* 
tiques  sur  lesquelles  il  insistait  fortement. 
Il  flnistfait  par  des  mouvements  vifs  et  ten- 
dres, toujours  à  la  portée  de  ses  auditeurs  et 
appropriés  an  sujet  qu'il  venait  de  traiter.  Il 

Ï)arldit  avec  tant  de  véhémence  que  souvent 
a  voix  lui  manquait  ainsi  que  les  forces,  et 
avec  tant  d'onction  que  d'ordinaire  le  prédi- 
cateur et  les  auditeurs  fondaient  en  larmes. 
L'es  fatigues  auxquelles  il  se  livrait  dans  ses 
missions  excédaient  les  forces  humâmes,  et 
il  se  livrait  en  outre  à  dès  austérités  qui,  seu- 
les, eussent  sufff  pour  ruiner  la  santé  la  plus 
robuste.  11  no  prenait,  pour  toute  nourriture, 
que  du  pain  et  de  l'eau  :  il  y  ajoutait  quel- 
quefois ,  cependant,  nn  peu  de  lait  et  des 
fruits.  11  s'était  interdit  la  viande,  le  poisson, 
les  œufs  et  le  vin.  Jamais  il  ne  quittait  le  ci- 
liée, et  il  prenait  sur  un  banc  ou  sur  le  plan- 
cher le  peu  de  repos  qu'il  accordait  à  la  na- 
ture, ne  dormant  que  trois  heures  de  la  nuit. 
Il  avait  pour  vêtement  une  soutane  et  un 
manteau  tout  usés,  qu'il  ne  quittait  que 
<iuand  ils  ne  pouvaient  plus  lui  servir,  et 
jamais  il  ne  consentit  à  en  porter  de  neufs. 
Ses  supérieurs  furent  obligés  plus  d'une  fois 
de  lui  enjoindre  de  se  soumettre  aux  curés 
dans  les  paroisses  desquels  il  donnait  des 
missions.  Quoiqu'il  ne  refusflt  son  ministère 
à  personne,  il  avait  cependant  une  prédilec- 
tion marquée  pour  les  pauvres  et  surtout 
pour  les  pauvres  gens  de  la  campagne,  aux- 
quels il  donnait  des  missions  pendant  l'hiver, 
parce  que  c'était  la  saison  où  Us  étaient  le 
moins  occupés.  Voici  quel  était  alors  le  rè- 
glement de  sa  journée  :  Le  malin  il  prêchait 
et  entendait  les  confessions;  l'après-midi  il 
visitait  Jes  prisons  et  les  hèpitanx  :  souvent 
même  il  allait  jusqu'à  oublier  ses  propres 
besoins,  et  comme  on  lui  demandait  nn  soir 
pourquoi  il  n'avait  r4en  mangé  de  la  jour- 
née ,  il  répondit  avec  simplicité  qu'il  n'y 
avait  pas  pensé.  Il  allait  de  porte  en  porte 
solliciter  des  secours  pour  tes  pauvres  et 
leur  procurait  des  médecins  dans  leurs  mala- 
dies. Un  jour  il  traversa  la  rue  ,  chargé  de 
bottes  de  paille ,  qu*il  avait  mendiées  pour 
coucher  un  malade  qui  manquait  de  tout. 
Quelqu'un  ayant  .voulu  lui  représenter  qu'il 
se  rendait  la  risée  du  public  en  agissant 
ainsi  :  Soit ,  répondit-il  ;  on  gagne  double^ 
ment  lorsqu'on  soulage  ses  frères  au  prix  de 
sa  propre  humiliation.  Avant  de  quitter 
Montpellier,.!!  forma  une  association  de  cha- 
rité, composée  de  trente  dames  des  plus  dis- 
tinguées de  la  ville,  et  dont  le  but  était  d'/fs- 
sisler  les  prisonniers  et  do  les  consoler  dans 
leurs  peines.  A  la  Gn  de  l'hiver  il  alla  faire 
une  mission  à  Sommières,  petite  ville  située 
à  quatre  lieues  de  Montpellier.  Il  y  trouva 
une  grande  ignorance  avec  tous  les  vices 
qui  en  sont  la  suite.  Il  entreprit  de  les  dé- 
truire et  il  y  réussit.  En  1633,  Tévéque  de 
Viviers  appela  le  P.  Régis  dans  son  diocèse, 
qui  depuis  cinquante  ans  était  le  centre  du 
calvinisme  et  le  théâtre  de  la  guerre  civile. 
Ses  missions  produisirent  parioul  des  effets 
surprenants.  Le  comte  de  la  Mothe-firion  , 
qu'il  détermina  à  entrer  dans  la  carrière  d^ 
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M  pteîlcDee»  cMitribaa  beaucoup  par  soa 
KéiTe  et  par  ses  aumônes  à  la  réusiUe  des 
pieuses  entreprises  du  saiot  missiounaire. 
Pendaol  qu*ii  se  lirrail  à  ses  lra?Aux  apos- 
t<iliques  dans  le  Vivarais ,  ou  l'accusa  de 
Iroubler  le  repos  des  fainillen  par  un  zèle 
indiscret»  et  de  remplir  ses  discours  de  per- 
soDualilés    offensantes    pour  ceux   qui  en 
étaient  Tobjet.  L'évéque  de  Vifiers,  qui  Ta- 
▼ait  d*abord  défendu,  ▼^jjanl  que  ces  plain- 
tes se  répétaient,  et  jugeant  qu'elles  élaient 
fondées,  du  moins  en  partie,  écriril  au  supé* 
rieur  de  Régis,  afln  qull  le  rappelAt.  Le 
saiat,  qu'il  avait  fait  yenir  pour  l'informer 
de  sa  démarche  et  des  raisons  qui  l'j  ayaieni 
forcé,  répondit  qu'il  n'était  que  trop  coupa- 
ble deyant  Dieu,  et  que,  yn  son  peu  de  lu- 
mièlres,  il  lui  était  sans  doute  échappé  bien 
des  fatites.  Au  reste ,  ajouta-t-il ,  Dieu  ,  qm 
roit  le  fond  de  mon  tmur^  tait  que  je  n'ai  eu 
d'autre  fin  que  sa  gloire.  Le  prélat,  charmé  de 
rette  réponse,  soupçonna  qu'il  avait  pu  être 
trompé  ,  et  après  de  nouveaux   renseigne- 
ments ,  il  rendit  hautement  hommage  à  la 
vertu  .et  i  la  prudence  de  Régis.  Celui-ci 
ayant  été  appelé  au  Puy  par  ses  supérieurs, 
au  commencement  de  l'année  163^,  c'est  de 
rftte  ville  qu'il  écriyit  au  général  de  la  so- 
riélé  une  lettre  pour  demander  qu'on  l'em* 
ployAt  aux  missions  du  Canada  et  qu'on  l'en- 
voyât chez  les  Hurons  et  les  Irequois,  pen- 
sant qu'il  pourrait  y  obtenir  la  couronne  du 
martyre,  après  laquelle  il  soupirait,  il  reçut 
une  réponse  conforme  à  ses  désirs;  mais  le 
comte  de  la  Mothe  obtint  du  provincial  de 
Touiooie  aoe  le  P.  Régis  serait  employé  de 
nouveau,  l'aonée  suivante,  dans  le  diocèse 
de  Viyiers.  11  alla  donc  évangéliser  la  petite 
ville  de  Cbeylard,  qui  renfermait  un  grand 
nombre  de  calyinistes  ;  les  catholiques,  qui 
romposaîent  le  reste  de  la  population,  étaient 
plongésdansnnegroisièreignorancedu  chris- 
tianisme. Dieu  répandit  la  bénédiction  la  plus 
abondante  sur  ses  travaux,  et  le  comte  fonda 
A  perpétuité  Lue  mission  dans  cette  ville  pour 
rontinurr  l'œuvre  si  heureusement  commen« 
rée.  DeChe}lard,  Régis  se  rendità  Privas,  où 
Il  obtint  des  succès  non  moins  consolants.  11 
fut  ensuite  appelé  à  Saint-Agrève,  par  l'évé- 
que  deValence.  Ce  bourg,  situé  dans  les  mon- 
tagnes, était  rempli  d'hérétiques,  et  le  saint 
missionnaire  eut  occasion  d'y  pratiquer  des 
actes  héroïques  de  vertu.  Ayant  appris  un 
dimanche  que  plusieurs  libertins,  réunis  dans 
lin  cabaret,  et  échauffés  par  le  vin,  tenaient 
ties  discours  impies  et  commettaient  d'autres 
excès,  il  alla  les  trouver  et  leur  Gt  les  re- 
présentations les  plus  propres  à  les  faire  ren« 
trer  en  eux-mêmes,  mais  inutilement  ;  et  l'un 
d'eux  poussa  même  la  brutalité  jusqu*i  lui 
diinner  un  soufflet. Le  P.  Régis,  sans  marquer 
la  moindre  énioiion,  lui  présenta  l'autre  joue 
en  disant  :  Je  tous  remercie ^  mon  frire ^  du 
traitement  que  vous  me  faites  ;  «ï  tous  me  con^ 
naissiez,  vous  jugeriez  que  j'en  mérite  bien 
davamtaje.  Cft  trait  fit  sur  eux  une  telle  im- 
pr«*ssion  qu'ils  se  retirèrent  pénétrés  d'une 
«onfusion  salutaire.  Après  avoir  passé  trois 
iê.  tant  à  SainUAgrèye  que  dans  le  voi- 


sinage, il  travailla,  toujours  à  la  demanda 
de  l'évéqne  de  Valence,  à  Saint-André  de 
Fangas  et  dans  les  lieux  d'alentour.  En  103S, 
il  retourna  dans  le  Vivarais  pour  donner 
une  mission  à  Marlhes.  Ces!  là  qu'une  fem- 
me qui  raccommoda  son  manteau ,   retint 
deux  pièces  qu'elle  conservait  aussi  précieu- 
sement que  (les  reliques,  el  les  ayant  appll« 
quées  dans  la  suite  sur  deux  de  ses  enfanta, 
dont  l'un  était  attaqué  d'hydropisie  et  Tan* 
tre  d'une  fièvre  continue,  elles  leur  procurè- 
rent à  Tinslant  une  parfaite  guérison.  De  re- 
tour au  Puy,  sur  la  fin  d'avril  1636,  il  y  trou- 
va uiie  lettre  du  général  de  la  société,  qui 
loi  refusait  la  permission  qu'il  avait  sollici- 
tée de  nouveau  d'aller  au  Canada.  Il  employa 
les  quatre  dernières  années  de  sa  vie  à  la 
sanctification  do  Velay.  Pendant   l'été  il  fai- 
sait la  mission  dans  la  ville  du   Puy,  et  pen« 
dant  l'hiver  à  la  campagne.  11  fonda  au  Puy, 
comme  il  avait  fait  à  Montpellier,  une  asso- 
ciation de  dames  pieuses  qui  devaient  se  dé- 
vouer à  Tassistance  des  prisonniers,  et  une 
autre  destinée  à  donner  des  secours  à  tous 
ceux  qui  étaient  dans  le  besoin.  Il  entreprit 
aussi  de  fonder  une  maison  pour  retirer  les 
femmes  de  mauvaise  yie,  afin  de  les  préser- 
ver du  danger  de  la   rechute  ;  mais  le  rec- 
teur du  collège,  craignai)t  que  cette  maison 
ne  pût  subsister,  faute  de  fonds,  lui  ordonna 
de  renoncer  à  celte  entreprise,  fl   raccuia 
même  publiquement  de  ne  se  conduire  qne 
par  l'impétuosité  d'un  zèle  indiscret,  el  lui 
enjoignit  de  ne  confesser,  de  ne  prêcher  et 
de  ne  visiter  les  malades  qu'à  certains  jours 
et  à  certains  moments  qu'il  kii  fixa.  Régis 
souffrit  cette  humiliation  sans  se  plaindre  et 
sans  dire  un  mot  pour  se  justifier.  Mais  nn 
nouveau  recteur  lui*  permit  de  continuer  son 
projet  pour  la   maison  de  refuge  ;  et  sur  ce 
qn'un  lui  disait  qu'il  était  rare  qne  ces  feip- 
mes  se  convertissent  sincèrement,  il  répondit 
que  son  établissement  lui  paraîtrait  utile, 
s'il  pouvait  seulement  empêcher  un  péché 
mortel.  Le  saint   mis^sionnaire  fut   souvent 
accablé  d'outrages  et  même  de  coups.  Plus 
d'une  fois  son  zèle  faillit  lui  coûter  la  yle* 
Du   jeune  homme,  furieux   de  ce  qu'il  lui 
avait  enlevé  l'objet  de  sa   passion,  alla  l'at- 
tendre dans  un  lieu  écarté  avec  le  dessein  de 
le  tuer.  Régis,  informé  par  révélation  de  son 
horrible  projet,  lui  dit  en  Tabordant  :  «  Mou 
frère,  pourquoi  voulez-vous  tant  de  mal  4 
celui  qui  vous  veut  t.intde  bien,  et  qui  serait 
heureux  de  vous  procurer,  au  prix   de  son 
san<i[,  le  salut  éternel?  Ce  malheureux  se  jeta 
aux  pieds  du  saint,  lui  demanda  pardon  et 
rentra  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Trois  au- 
tres jeunes  gens  des   premières  familles  do 
Puy  en  voulaient  à  Régis  pour  une  raison 
semblable.  Ils  allèrent,  à  l'entrée  de  la  nuit, 
le   demander  au  collège.  Le  sainl  s*avança 
▼ers  eux  sans  crainte  et  leur  dit  :  Vous  venez 
dans  le  dessein   de  m'ôter  la  vie.  Ce  oui  wu 
touche,  ce  n*est  pas  la  viort  ;  elle  est  V objet  de 
mes  désirs f  c'est  létal  de  damnation  où  90Uê 
êtes,  et  qui  parait  vous  a/ffcttr  si  peu,  Couuue 
ils  restaient  confus  et  déconcertes,  il  les  eoi- 
brusa  ayec  la  tendresse  d'un  père  et  les  ex* 


éconciiicr  avec  Dieu.  Ils  lui  fircnl 
raveu  do  leur  crime  et  meoèrenl 
!  lie  édiGaole.  La  première  mis* 
iten  1637  fut  dans  ta  pelile  ?ille  de 
BiSourdoQ,  Tun  des  prÎDcipaax 
a  tien,  et  qui  était  docteur  en 
Il  que  le  saini  logeât  chez  lui,  et 
pas  à  être  payé  de  son  hospilalîté. 

I  Gis,  âgé  de  quatorze  ans,  .était 
lois  six  mois  par  suite  d*une  ma- 
.  Régis,  auquel  on  le  présenta, 
'é  dans  une  chambre  voisine  pour 
iit.pas  encore  Qui  sa  prière  que 
taVail  recouvré  la  vue.  Ce  mira- 
er  une  semblable  guérison  à  un 
gle  qui  depuis  huit  ans  avait 
e  :  on  l'amena  au  saint,  qui  le 
le-cbamp  eu  Taisant  sur  lui  le  si- 
oit.  14  nVii  fallut  pas  davantage 
er  favorablement  les  esprits,  et  la 

II  un  succès  merveilleux.  Après 
Télé  au  Puj,  il  alla  au  mois  de 
donner  une  seconde  mission  à 
lais,  arrivé  â  deux  lieues  de  celte 
xnme  il  se  trouvait  sur  une  des 
s  montagnes  du  Velay,  n'ayant 
que  des  broussailles  auxquelles 
la  main  et  le  pied  lui  ayant  aaan« 
de  temps,  il  tomba  et  se  cassa  une 

qui  ne  l'empêcha  pas  de  faire 
*oes  qui  loi  restaient,  appuyé  sur 
Bt  soutenu  par  celui  qui  l'accom- 
rrivé  à  Marlhes,  il  se  rendit  de 
;lise  où  une  grande  multitude  de 
llendait,  et  il  confessa  le  reste  du 
iré,  averti  par  le  compagnon  du 
ccident  qui  lui  était  arrivé,  le  pria, 
iement,  de  quilierle  confessionnal 
soigner  sa  jambe  ;  et  le  soir  lors- 
sita,  elle  se  trouva  parfaitement 
jmme  il  donnait  une  mission  à 
let-le-Froid,  le  curé  s*étant  aperça 
itsecrèlemenldesa  chambre  ton- 
lits,  voulut  savoir  où  il  allait,  et 
lir  longtemps  cherché,  il  le  trouva 
de  l'église,  à  genoux,  les  mains 
la  (éle  nue,  malgré  le  froid  qui 
tsif.  Après  lui  avoir  exposé  lu  dan- 
lile\po>ait  sa  santé,  voyant  qu'il 
l  le  décider  à  changer  sur  ce  point, 
na  la  clef  de  l'église  aGn  qu'il  fût 
à  couvert.  En  1638  il  recommença 
'ns  d'hiver  par  le  bourg  do  Moni-^ 
étant  arrivé  la  nuit,  il  alla,  selon 
ic,  droit  à  l'i  glisc,  qu^iltrouva  fer- 
I  tint  à  genoux  sur  la  porte,  et  y 
tant  de  recueillement,  qu'il  ne  s'a* 
pas  qu'il  était  tout  couvert  de  la 
tombait  en  abondance.  La  moisson 
Ile  pari  plus  abondante  qu'à  Mont- 
Régis  y  convertit  un  grand  nombre 
^tes,  entre  autres  Louise  de  Rome* 
!  Teove  de  vingt-deux  ans,  qui  était 
'dérée  dans  sa  secte  par  sa  uo- 
par  son  savoir.  11  revint  à  Tor- 
'»>er  au  Puy  l'été  de  1639,  et  sur 
SQlOHine  il  retourna  à  Monlregard, 
'tta  ses  missions  dans  les  lieux 
^tàYiseogeaux,  Marcou,  Chambon 
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et  MonistroL  An  mois  de  janvier  1G40, 
il  se  rendit  à  Montfaacon,  où  ses  travaux 
apostoliques  furent  interrompus  par  les  ra« 
vagos  de  la  peste.  Les  yiciimes  do  fléau 
reçurent  de  lui  tous  les  secours  spirituels  et 
temporels  que  réclamait  leur  triste  position  ; 
et  lorsqu'on  traversant  les  rues  il  rencontrait 
un  malade  abandonné,  il  le  chargeait  sur  ses 
épaules  et  le  portait  à  l'hApital  ;  mais  le  curé 
de  Montfaucon,  alarmé  du  danger  auquel  il 
s'exposait,  1  li  ordonna  de  sortir  de  la  ville, 
de  peur  qu'il  ne  devint  la  victime  de  son 
zèle.  Il  obéit,  mais  non  sans  verser  des  lar- 
mes. Eh  quoi  I  dit-il  alors,  on  est  jaloux  do 
mon  bonheur!  Faut^il  que,  ptrun$  fau$s$ 
compassion,  on  me  prive  du  mérite  d'une  mort 
si  préeiewef  et  qu'on  m'enlève  la  couronne 
lorsque  je  suis  sur  le  point  de  la  recevoir  I 
La  peste  ayant  cessé,  Hégis  retourna  à  Mont- 
faucon;  mais  il  fut  bientôt  rappelé  an  Puy, 
par  le  recteur,  pour  remplacer  un  professeur 

3ui  manquait.  Ce  conlrcrtemps  le  remplit  de 
ouleur;  et  tout  eu  se  soumettant  aux  ordres 
de  son  supérieur,  il  écrivit  à  son  général 
pour  lui  demander  la  permission  de  se  dé- 
Youer,  le  reste  de  sa  vie,  aux  missions  des 
campagnes,  et  cette  permission  lui  fut  ac- 
cordée. A  l'automne  de  16i0,  il  reprit  la 
mission  de  Montfaucon,  où  il  passa  encore 
un  mois.  De  là  il  se  rendit  à  Kecoulles,  en- 
suite à  Voirines.  Il  avait  annoncé  la  mission 
de  la  Loovesc  pour  le  dernier  jour  de  l'A  vent; 
mais  ayant  connu  par  révélation  que  sa  On 
approchait,  il  alla  faire  une  retraite  au  Puy 
pour  se  préparer  à  la  mort,  et  en  quittant  le 
Puy,  il  ût  entendre  à  plusieurs  personnes 
qu  il  ne  reviendrait  point  de  la  mission  quM 
allait  entreprendre.  Il  partit  le  22  décembre^ 
atln  de  se  trouver  à  la  Louvesc  pour  la  veille 
de  Noël.  11  s'égara  en  roule  dans  des  cbemius 
très-difficiles,  et  la  nuit  l'ayant  surpris  au 
milieu  des  bois,  il  marcha  longtemps  sans 
savoir  où  il  allait.  Etant  arriré  près  de  Vei- 
rines,  accablé  de  fatigue  et  trempé  de  sueur, 
il  se  relira  dans  une  maison  inhabitée  et  qui 
tombait  en  ruines;  il  y  passa  le  reste  de  la 
nuit  couché  sur  la  terre  et  eiposé  à  la  vio- 
lence d'une  bise  très-piqnanle.  Le  malin, 
lorsqu'il  voulut  continuer  son  chemin,  il  se 
trouva  atteint  d'une  pleurésie  accompagnée 
de  beaucoup  de  fièvre,  et  ce  ne  fut  qu'avec 
peine  qu'il  se  traîna  jusqu'à  la  Louvesc.  Il  y 
fil  l'ouverture  de  la  mission  par  un  discours 
qui  ne  se  ressentait  nullement  de  sa  maladie, 
prêcha  Iroi^  fois  le  jour  do  Noël,  autant  le 
jour  de  Safnt-Etienne,  et  passa  le  reste  du 
temps  au  confessionnal,  où  il  lui  prit  deux 
défaillances.  Les  médecins  ayant  jusé  que 
son  état  était  sans  remède,  il  fil  sa  confession 
générale,  reçut  le  saint  viatique  et  l'extrême- 
onclion  ;  il  demanda  ensuite  comme  une 
grâce  qu'on  le  laissât  seul.  La  yoe  d'un  cru- 
cifix qu'il  tenait  entre  ses  mains  et  qu'il 
baisait  continuellement  adoucissait  ses  dou- 
leurs ;  aussi  son  visage  fut  toujours  tran- 
quille, et  l'on  n'entendait  sortir  de  sa  bouche 
que  des  aspirations  tendres  et  affectueuses, 
que  des  soupirs  ardents  vers  la  céleste  patrie. 
Ayant  demaiDdé  qu'où  le  portât  dans  une 
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élable,  afin  d*espirer  dans  nn  état  semblable 
à*celtfi  de  Jé.4Qs-Christ  naissant,  on  lui  fit 
entendre  que  son  extrême  faiblesse  ne  per- 
mettait pas  qu'on  l'y  transportAt,  et  il  se 
rendii  à  cette  raison.  Il  demeura  tout  le  der- 
B'er  joor  de  décembre  dans  on  calme  parfait, 
les  yenx  fixés  sur  Jésus  crucifié,  qui  seul 
occupait  ses  pensées.  Sur  le  soir,  il  dit  à  son 
compagnon:  Ahl  mon  frire^  quel  bonheur! 
gue  je  meurs  content  l  Je  voie  Jésus  et  Marie 
^ni  daignent  venir  au-^devant  de  moi  pour 
sn'introauire  dans  le  séjour  des  saints  !  Puis, 
joignant  les  mains  et  élerant  les  yeux  au 
riel,  il  prononça  distinctement  ces  paroles  : 
JésuS'Chtist^  mon  Sauveur^  je  vous  reeom^ 
mande  mon  âme  et  la  remets  entre  vos  mains. 
fin  les  achevant  il  expira  vers  minuit  du 
dernier  jour  de  Tannée  1640,  A  l'Age  de  qua* 
rante-quatre  ans  moins  un  mois.  Il  fui  en- 
lerré  à  la  Louvesc  le  2  janvier  suivant,  et 
Ton  compta  A  ses  funérailles  yiugt-deux 
curés  et  on  concours  prodigieux  de  peuple. 
Les  miracles  opérés  A  son  tombeau  ajoutè- 
rent encore  A  Tidée  qu'on  avait  de  sa  sain- 
teté, et  au  commencement  du  siècle  suivant, 
vingl*deux  prélats  du  Languedoc  et  des  pro- 
vinces voisines  écrivaient  A  Clément  XI  : 
Nous  sommes  témoins  que  devant  le  tombeau 
du  P.  Jean'François  Régis  les  aveugles  voient^ 
les  boiteux  marchent^  les  sourds  entendent^ 
tes  muets  parlent^  et  le  bruit  de  ces  étonnantes 
merveilles  est  répandu  chez  toutes  les  nations. 
Béatifié  en  1716  par  Clément  XI,  il  fut  cano- 
nisé en  1737  par  Clément  XII,  sur  la  requéie 
de  Louis  XV,  roi  de  France,  de  Philippe  V, 
roi  d'EspAgne,  et  du  clergé  de  France,  as- 
semblé A  Paris  en  1735.  Son  corns  ayant  été 
levé  de  terre  en  1716  par  rarcnevéque  de 
Vienne,  fut  placé  sur  on  autel  qui  lui  était 
dédié  dans  l'église  de  la  Louvesc.  A  l'époque 
de  la  révolution,  les  frères  Boisson,  au  nom- 
bre de  quatre,  qui  étaient  habitants  de  la 
Louvesc,  pénétrèrent  de  nuit ,  avec  l'agré- 
ment de  leur  curé,  dans  Téglise,  ouvrirent 
la  chAsse,  en  retirèrent  les  reliques  et  les 
emportèrent  chez  eux,  afin  de  les  soustraire 
A  une  profanation  imminente.  Bientôt  après, 
la  chAsse  d'argent  fut  enlevée  et  détruite  par 
les  autorités  révolutionnaires.  En  1802,  l'é- 
véque  de  Mende,  dans  le  diocèse  duquel  se 
trouvait  alors  la  Louvesc,  se  rendit  dans  ce 
▼illage  pour  procéder  A  la  vérification  des 
reliques.  Elles  furent  trouvées  dans  l'état 
qu'indiquait  le  procès-verbal  dressé  lors  de 
leur  enlèvement,  et  on  les  replaça  dans  une 
;  nouvelle  chAsse  sur  l'autel  du  saint.  Depuis 
^rette  époque,  le  pèlerinage  de  la  Louvesc  n'a 
pas  cessé  d'être  fréquenté  par  un  grand  con- 
cours  de  fidèles»  qui  accourent  de  toutes  parts 
pour  invoquer  le  saint  apôlre  du  Vélay.  — 
16  juin.  *^  ^ 

4EAN  MASSIAS  (le  bienheureux),  frère 
convers  de  Tordre  de  Saint-Dominique,  na- 
quit le  2  mars  1585,  A  Rivera  dans  TEstra- 
niadure,  d'une  famille  noble,  mai»  peu  for- 
tunée. Devenu  orphelin  dès  son  bas  Age,  il 
'é  A  la  garde  des  troupeaux,  occo* 
^1  sanctifiait  par  la  prière  et  la 
.  8*étan(  ensaite  attaché  au  service 


d'un  négociant  qui  se  rendait  en  Amérique^    ' 
et  l'ayant  quitté  A  Carthagène,  Jean  se  rendit    ^ 
par  terre  A  Lima,  et  il  entra,  en  qualité  de    ' 
frère  convers,  dans  le  couvent  des  Domina    ^ 
cains  de  cette  ville.  Il  y  fit  profession  en  16^9^    ^ 
et  il  devint,  par  ses  vertus,  le  modèle  «le  far   * 
communauté.  Atteint  d'un  mal  qui  dégénéra   ^ 
en  ulcère,  il  subit  avec  une  patience  hérot»   f 
que  des  opérations  très-douloureuses.  On  toi    ^ 
avait  confié  la  fonction  de  portier,  et  dans    i 
cet  humble  état  il  trouvait  le  moyen  de  tra-    P 
veiller  au  salut  des  Ames  en, donnant  des    > 
avis  aussi  sages  que  charitables  aux  pauvrest    > 
aux  ignorants,  et  surtout  aux    pécheurs,    i 
Dieu  le  favorisa  de  dons  surnatarels  et  mémo   i 
du  don  des  miracles.  Il  prédit  le  moment  de   i 
sa  mort,  qui  eut  lien  le  16  septembre  16fc5.    i 
A  la  nouvelle  de  son  décès,  il  se  fit  un  graaé    | 
concours  auprès  de  son  corps,  auquel  on    i 
faisait  toucher  différents  objets  qu'on  con*    i 
serva  comme  des  reliques,  tant  était  grande 
l'idée  qu'on  avait  de  sa  sainteté.  Toute  la 
ville  assista  A  ses  funérailles,  et  sa  dépouille 
mortelle  fut  portée  par  Tarchevéquc,  le  vice- 
roi  et  les  membres  de   l'audience   royale. 
Dans  la  suite,  son  corps  fut  transporté  dans 
une  chapelle,  et  lors  de  cette  cérémonie,  on 
le  trouva  sans  corruption  et  exhalant  une 
odeur  suave.   Dès  l'an  1762,  Clément  XIII 
déclara  qu'il  avait  pratiqué  les  vertus  dana 
un  degré  héroïque,  et,  en  1837,  il  fut  béatifié 
par  Grégoire  XVI.  —  16  septembre. 

JEAN  PARENT  (le  bienheureux),  martyf 
A  Saint-André  de  Lancise,  fut  mis  i  uiort  par 
les  calvinistes  en  1702.  —  7  août. 

JEAN-JOSEPH  DE  LA  CROIX  (saint),  re- 
ligieux observantin,  naquit  le  15  ao&t  iSShp 
A  Ischia,  capitale  de  Tlle  de  ce  nom,  dans  le 
royaume  de  Naples,  de  parents  nobles  et 
riches,  et  il  reçut  au  baptême  les  noms  de 
Charles  Cajetan.  Elevé  dans  la  piété  avec  sea 
frères,  dont  cinq  se  consacrèrent  A  Dieo,  il 
les  surpassait  tous  par  son  amour  pour  Dieo» 
par  sa  tendre  dévotion  envers  la  sainte  Vier* 
ge,  par  son  attrait  pour  la  prière  et  pQor  la 
mortification.  Sa  vocation  le  portant  vers 
Tétat  religieux ,  il  entra  A  seize  ans  dans 
l'ordre  de  Saint-François,  et  choisit  un  des 
couvents  de  la  réforme  de  saint  Pierre  d'Aï- 
rantara.  En  faisant  profession,  il  prit  le  nom 
de  Jean-Joseph  de  la  Croix,  et  il  avait  A  peine 
vingt  ans,  que  ses  supériçurs  le  chargèrent 
de  I  érection  du  couvent  d*Afila,  au  pied  de 
l'Apennin.  Ce  fut  pendant  qu'il  était  employé 
A  cette  fondation  qu'il  éprouva  p  )ur  la  pre- 
mière fois  ces  extases  et  ces  ravissements 
dont  il  fut  dans  la  suite  si  singulièrement 
favorisé.  Sa  ferveur  el  ses  autres  vertus  le 
firent  élever,  malgré  lui,  nu  sacerdoce,  et  on 
le  chargea  ensuite  de  la  conduite  des  novices, 
tâche  difficile  qu'il  remplit  avec  tant  de  suc- 
ces,  que  plusieurs  de  ses  disciples  devinrent 
de  griinds  serviteurs  de  Dieu.  Il  avait  pris  le 
nom  de  la  Croix  par  amour  pour  la  croix  du 
Sauveur,  et  ce  fut  pour  mieux  conformer  sa 
vie  A  la  signification  de  ce  nom  qu'il  se  6t. 
A  cété  du  couvent,  nn  petit  ermitage  où  il 
vivait  A  la  manière  des  anciens  anachorètes. 
Etabli  gardien  du  couvent  d'Afila  et  sous  son 
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:ralioD,  les  religieux,  qui  royaient 
m  modèle  de  la  perfection»  marché- 
rands  pas  dans  les  rules  spirilaelles. 
sopèrîeur  général  des  Franciscains 
lile  obserfance,  il  parvint  à  faire 
laas  la  congrégation  l'obéissance,  la 
le  el  la  paii»  malgré  les  intrigues  de 
•  brouillons.  Mais  s'il  travaillait  avec 
lear  infatigable  à  sanctifler  les  mo- 

I  qai  étaient  sous  sa  dépendance ,  il 
llgeait  pas  sa  propre  sancliOcation  ; 
oir  ê*f  livrer  d'une  manière  plus  ex* 
encore  qu'il  voulut  redevenir  simple 
IX,  et  il  se  relira  au  couvent  du  Mont- 
l-Loce,  à  Naples,  où  il  passa  les  der- 
innées  de  sa  vie.  Frappé  d'une  atia* 
ipoplexie,  il  mourut  le  5  mars  ilSk^ 

I^rès  de  quatre-vingts  ans.  Il  avait 
Qsieors  miracles  do  son  vivant;  il 
ra  aussi  après  sa  mort.  Pie  VI  le  béa- 
1789,  et  il  fut  canonisé  par  Grégoire 
96  mai  1839.  —  5  mars. 
!0)B(fainté),  Joannat  épouse  de  Chusa, 
latd'Hérode  Aotipas,  tétrarque  de  la 
t,  était  une  des  saintes  femmes  qui 
•■t  Jésos-Cbrist  dans  ses  voyages  et 
Maient  de  leurs  biens  en  fournissant 
éépenses.  Bile  l'accompagna  jusque 
Calvaire  et  assista  à  sa  sépulture, 
ilda  nombre  de  celles  qui  portèrent 
Mulesison  tombeau  pour  embaumer 
cps,  et  à  qui  il  apparut  lorsqu'elles  en 
lient.  Sainte  Jeanne  est  honorée  le  Si 

iHNB(lftl^i^i>^cQ>^^°>^)«  vîerge  de  Tor- 
ts Ganaldoles,  naquit  en  Italie  vers  le 
lit  XI*  siècle,  et  prit  le  voile  dans  le 
il  es  Sainte*Lucie,  situé  au  pied  des 
ihs.  Admise  en  qualité  de  sœur  con- 
pilUieBt  admirer  par  ses  vertus  et 
MparioD  obéissance  et  par  son  humi- 
Ut  mourut  vers  l'an  1105,  laissant  une 
lire  féaérée.  Les  habitants  de  Sainte* 
lajaotété  délivrés  de  la  peste  par  son 
Bosioo,  construisirent  par  reconnais-* 
Kiae  chapelle  en  son  honneur,  et  éri* 

II  la  aolel  avec  une  inscription  qui 
tattil  le  souvenir  du  miracle.  Le  mo« 
n  de  Sainte-Lucie  ayant  été  détruit,  le 
ide  la  bienheureuse  Jeanne  fut  trans- 
es 1287,  dans  l'église  paroissiale,  par 
évéqoes  de  la  province.  En  1506  on  en 
^  loorelle  translation  dans  la  chapelle 
n^il  de  lui  élre  dédiée ,  el ,  en  1823 , 
IJ^i^eVIl  approuva  le  culte  qu'on  lui 
Ht  de  temps  immémorial.  —  16  janvier. 
ANNB  DE  FONTEQDIOSË  (la  bienheu- 
4f  nligieuse  converse  de  l'ordre  de 
yjliwuie,  est  honorée  le  16  janvier. 
^^B  D*AZA  (la  bienheureuse),  mère 
datDomiQjque,  naquit  dans  le  diocèse 
jf't^^rs  le  milieu  du  xii<^  siècle,  et  sor- 
lise  des  familles  les  plus  distinguées 
'fs*  Elle  épousa  dom  Félix  de  Gusnian, 
^1*  eut  plusieurs  enfants.  On  rapporte 
'^'l^ceiole  de  saint  Dominique,  elle  eut 
?l^  Biystérieux  qui  lui  fit  connaître 
'^l  qu'elle  allait  mettre  au  monde 
^^  des  choses  extraordinaires  dans 
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TEglise  de  Dieu.  En  conséquence,  elle  ne 
négligea  rien  pour  qu'il  reçût  une  éducation 
qui  répondit  aux  destinées  auxquelles  il 
était  réservé.  Elle  lui  inspira  surtout  uue 
grande  dévotion  envers  la  sainte  Vierge  et 
une  grande  charité  envers  les  pauvres.  Les 
biographes  de  saint  Dominique  parlent  de  sa 
mère  comme  d'une  fertime  qui  réunissait  en 
sa  personne  les  qualités  les  plus  aimables  et 
les  plus  rares  vertus  ;  une  piété  angélique, 
une  douceur  incomparable,  une  charité  sans 
bornes  et  une  prudence  consommée.  L'opi- 
nion qu'en  avaient  ses  compatriotes  était  telle, 
qu'on  la  surnommait  partout  la  sainle  (emme 
ou  la  mire  des  sainti.  La  prière,  le  soiu  des 
pauvres  et  l'éducation  de  ses  enfants,  telles 
étaient  ses  occupations  habituelles.  Ses  en- 
fants marchèrent  sur  ses  traces,  et  elle  eut 
la  consolation  de  les  voir  persévérer  dans  la 
voie  qu'elle  leur  avait  tracée.  Elle  mourut  à 
Calaroga  vers  la  Gn  du  xii«  siècle,  et  peu  de 
temps  après  on  Thonora  d'un  culte  public. 
Son  corps,  levé  de  terre,  fut  placé  dans  Té- 

Î^lise,  d'où  on  le  transporta  à  Gumiel.  L'in- 
ant  dom  Jean-Emmanuel, qui  se  faisait  gloire 
d'appartenir  à  la  famille  de  saint  Dominique, 
et  qui  avait  pour  la  bienheureuse  Jeanne 
d'Asa  une  dévotion  particulière,  Gt  trans- 
porter, vers  l'an  1350,  ses  reliques  au  cou- 
yent  des  Dominicains  de  Planefiel,  où  l'on 
construisit  plus  tard  one  chapelle  en  son 
honneur.  Léon  XII,  à  4a  requête  de  Ferdi- 
nand VII,  roi  d'Espagne,  approuva,  en  1828, 
la  culte  qu'on  lui  rendait  depuis  cinq  sièclest 
et  Oxa  sa  fête  au  2  août. 

JEANNE  SODERINI  (  la  bienheureuse } , 
vierge  du  tiers  ordre  des  Servîtes,  née  en 
1301,  d'une  famille  noble  de  Florence,  mon- 
tra dès  son  enfance  une  tendre  piété.  Son 
plus  ffrand  plaisir  était  d'entendre  parler  des 
mystères  de  la  religion  et  d'en  entretenir 
elle-même  les  autres.  Elle  avait  aussi  nne 
dévotion  particulière  envers  la  sainte  Vierge, 
et  tous  les  jours  elle  lui  adressait  de  ferven- 
tes prières.  Ayant  connu  par  révélation  que 
Félicie  Toula,  sa  gouvernante,  devait  bien- 
tôt mourir,  elle  en  avertit  cette  011e,  qui,  se 
soumettant  sans  peine  à  la  volonté  de  Dieu, 
s'occupa  de  chercher  une  personne  prudente 
qui  put  la  remplacer  auprès  de  sa  chère  élève. 
Son  choix  tomba  sur  sainte  Julienne  Falco- 
nieri,  supérieure  d'une  communauté  de  vier- 
ges du  tiers  ordre  des  Servîtes,  connues  sous 
le  nom  de  Mantellates  ;  mais  les  parents  de 
Jeanne,  dont  elle  était  l'unique  enfant,  ne  la 
virent  pas  sans  répugnance  entrer  dans  une 
maison  religieuse,  çarce*qu'ils*se  disposaient 
à  la  marier  à  un  jeune  Florentin  dont  ils 
avaient  agréé  la  demande.  Cependant,  lorsque 
leur  Qlle  leur  eut  déclaré  qu  elle  avait  choisi 
Jésus-Christ  pour  époux ,  ils  n'osèrent  s'op- 
poser aux  desseins  de  Dieu  sur  elle.  Jeanne 
n'avait  que  donse  ans  lorsqu'elle  se  mit  sous' 
la  conduite  de  sainte  Julienne,  et  sous  une 
aussi  habile  maltresse,  elle  ne  tarda  pas  à 
faire  de  grands  progrés  dans  la  perfection- 
Après  avoir  pris  l'habit  religieux  et  fait  vœu 
de  chasteté  perpétuelle,  elle  s'appliqua  à 
mater  soa  corps  par  le  jeûne,  le  ciliée,  la 
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discipline  ri  autres  austérités.  La  prière  et 
la  contemplation  occupaient  tous  les  mo- 
ments dont  elle  pou?ait  disposer.  Son  humi- 
lité éti)it  si  profonde,  qu'elle  afTectionnail  de 
préférence  les  travaux  les  plus  fils  de  la 
maison,  et  quVIle  s*empre«^ait  de  rendre  l**s 
services  1^  plus  rebutants  à  ses  compagnes, 
dont  elle  se  fdisoit  chérir  par  la  douceur  et 
la  gaieié  de  son  caractère.  De  vrolentes  Icnta- 
lions,  de  pénibles  épreuves  exercèrent  sa 
vertu;  mais  elle  en  triompha,  et  Dieu,  pour 
récompenser  le  courage  qu'elle  avait  déployé 
dans  ces  circonstances  critiques,  la  favorisa 
do  don  de  prophétie.  Sainte  Julienne  Falco- 
nieri,  dans  ses  derniers  moments,  reçut  de 
sa  bien-aimée  disciple  les  soins  les  plus  em- 
pressés et  les  plus  affectneux,  et  après  qu'elle 
eut  rendu  le  dernier  soupir,  en  13^0,  entre 
les  bras  de  Jeanne,  celle-ci  fut  la  première  à 
apercevoir  l'image  du  Sauveur  miraculeuse- 
ment imprimée  comme  un  sceau  sur  la  poi- 
trine de  sa  supérieure;  elle  flt  part  de  cette 
merveilleuse  découverte  à  ses  compagnes, 
qui  s'en  assurèrent  par  leurs  propres  yeux. 
Pour  elle,  cette  faveur  céleste  la  toucha  tel- 
lement, qu'elle  redoubla  de  ferveur,  et  qu'elle 
s'appliqua,  pendant  les  vingt-sept  années 
qu'elle  vécut  encore,  i  imiter  les  vertus  de 
sainte  Julienne,  à  qui  elle  avait  succédé  dans 
le  gouvernement  des  Mantellates.  Elle  mon- 
mt  le  1*'  septembre  1367,  Agée  de  soiiante* 
six  ans.  Son  corps,  Inhumé  dans  l'église  de 
l'Annonciation,  à  Florence,  desservie  par  les 
religieux  Servîtes,  y  devint  bientôt  l'objet  de 
la  vénération  publique.  Le  culte  qu'on  lui 
renduit  de  temps  immémorial  fut  approuvé 
en  1827  par  le  pape  Léon  XII,  sor  les  ins- 
tances du  comte  Sodérini,  chambellan  du  roi 
de  Bavière,  qui  se  glorifie  d'être  de  la  même 
ramille  que  la  bienheureuse  Jeanne.  —  1*' 
septembre. 

JBANNB  (  la  bienheureuse  ) ,  infante  de 
Portugal  et  religieuse  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  mourut  en  1490,  et  elle  est  ho- 
norée à  Aveiro  le  12  mai. 

JRANNB  SGOPELLO  (la  bienheureuse), 
religieuse  carmélite,  née  en  1428,  à  Reggio- 
de-Modène ,  'd'une  famille  distinguée ,  fut 
comblée  dès  son  enfance  des  bénédictions  du 
ciel  les  plus  abondantes,  et  résolut  dès  lors 
de  n'avoir  jamais  d'autre  époux  que  Jésus- 
Christ;  aussi  les  instances,  les  menaces  mê- 
mes de  ses  parents  ne  purent  dans  la  suite 
la  décider  à  s'établir  dans  le  monde.  Elle 
cimsentit  cependant  i  ne  pas  quitter  la  mai- 
son paternelle;  mais  elle  y  prit  l'habit  de 
carmélite,  et  y  mena  un  genre  de  vie  très- 
ausière  jusqu'à  ce  que  la  mort  de  son  père 
et  de  sa  mère  l'eût  laissée  libre  de  soiTfe 
son  attrait  pour  la  vie  religieuse.  Quoiqu'elle 
se  proposât  de  fonder  un  monastère,  ell.e  re« 
nonça  néanmoins  à  la  riche  succession  à 
laquelle  elle  pouvait  prétendre,  et  ne  voulut 
employer  à  cette  pieuse  entreprise  que  les 
aumônes  et  les  libéralités  des  personnes 
cliaritables.  Au  bout  de  quatre  ans,  le  mo- 
uastère  de  Sainte-Marie  du  Peuple  était  fondé 
grâce  aux  soins  et  aux  démarches  de  Jean- 
ne, qui  eu  fut  nommée  supérieure.  Sa  vie 


était  une  méditation  continuelle;  elle  don* 
nait  chaque  jour  au  moins  cinq  heures  à  la 
prière,  et  la  ferveur  avec  laquelle  elle  wtH 
quait  à  ce  saint  exercice,  lui  faisait  oblanfr 
toutes  les  grâces  qu'elle  demandait.  Due  mère 
affligée  vint  un  jour  lui  recommander  sua 
fils  Augustin,  qui  était  engagé  dans  les  ef^ 
reurs  des  manichéens,  comme  l'avait  été  San 
illustre  homonyme.  Jeanne  fait  venir  an 
monastère  ce  malheureux  jeune  homme;  et 
loi  adresse  en  vain  les  représentations  les 
plus  fortes  et  les  plus  touchantes;  mais  si 
les  paroles  de  la  bienheureuse  furent  sans 
effet,  il  n'en  fut  pas  de  même  de  ses  prières^ 
qtii  font  au  Seigneur  une  douce  violence.  La 
jeune  homme,  subitement  touché,  abjure  ses 
erreurs  et  donne  toutes  les  marques  d'un 
véritable  repentir.  Jeanne  obtint  aussi,  par 
le  même  moyen,  la  guériion  de  Julie  Sessif 
Tune  des  dames  les  plus  dfstinguées  de  Rfg« 

Îio.  Un  jour  que  sa  communauté  manquait 
e  pain,  au  moment  du  repas,  elle  se  mit  i 
.prier  en  silence,  et  aussitôt  on  en  eut  sutB- 
samment  pour  toute  la  maison.  Elle  poussait 
les  austérités  à  un  degré  étonnant  :  depuis 
l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix  jusqu'à  la 
fête  de  Pâques,  elle  ne  se  nourrissait  queéi 
pain  et  d'eau;  â  un  jeûne  aussi  rigoureuXf 
elle  joignait  des  mortifications  de  tout  genre. 
Lorsqu'elle  fut  atteinte  de  la  maladie  dont 
elle  mourut,  après  avoir  reçu  avec  beaucoup 
de  dévotion  les  derniers  sacrements  de  l'E- 
glise et  exhorté  ses  religieuses  â  la  piété,  i 
la  charité  mutuelle  et  à  l'exacte  observaaci 
de  la  règle»  elle  mourut  le  9  juillet  1491,  â 
l'âge  de  soixante-trois  ans.  Deux  années 
après,  sou  corps  fut  trouvé  sans  eorruptian 
et  exhalant  une  odeur  très-suave.  L'évéqne 
de  Reggio,  témoin  de  ce  prodige,  ordonna 
une  procession  solennelle  pour  transférer 
dans  un  lieu  plus  honorable  les  précieux 
restes  de  la  servante  de  Dieu,  et  après  les 
avoir  mis  dans  une  châsse,  on  les  plaça  prèi 
du  maitre-autel  de  l'église  abbatiale,  où  ils 
sont  exposés  â  la  vénération  publique.  Clé- 
ment XIV  approuva,  en  1771,  le  culte  qu'on 
lui  rendait  depuis  près  de  trois  siècles.  —  11 
juillet. 

JEANNE  DE  VALOIS  (sainte),  reine  de 
France  et  fondatrice  des  Annonciades,  née 
en  1^61,  était  fille  du  roi  Louis  XI  et  de 
Charlotte  de  Savoie.  La  difformité  de  son 
corps  la  rendit  l'objet  do  l'aversion  de  son 
père,  et  pour  ne  plus  l'avoir  sous  ses  yeux, 
il  la  maria,  dès  l'âge  de  douze  ans,  â  Louis, 
duc  d'Orléans,  cousin  germain  de  la  jeune 
princesse.  Le  duc  s'étant  révolté,  et  ayant 
perdu  la  bataille  de  Saint-Aubin,  allait  être 
condamné  â  mort  par  Charles  VIII  ;  mais 
Jeanne  fit  tant  par  ses  prières  et  ses  larmes, 
qu'elle  obtint  du  roi  son  frère  la  grâce  do 
son  mari.  Ce  trait  de  dévouement,  auquel  la 
duc  d'Orléans  était  redevable  de  la  vie,  ne 
fut  pas  capable  de  faire  cesser  l'espèce  d'an- 
tipathie qu'il  éprouvait  pour  son  épouse,  et 
lorsqu'il  fut  monté  sur  le  trône  de  France^ 
sous  le  nom  de  Louis  XII,  il  chercha  â  him 
casser  son  mariage,  alléguant  pour  raison 
qu'il  n'avait  pas  été  contracté  librement, 
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I  afait  élë  imposé  par  Looia  XL 
galion  n*élail  qu*un  prélexle,  afin 
r  époaser  Anne  de  Brela<^ue,  ?euve 
8  VIII.  La  question  ayaul  été  sou- 
pape Alexandre  Yl,  en  1^98,  il 
pour  rexaroiner«  dos  commissaires 
mcèreni  la  nullité  du  mariage.  Le 
omble  de  ses  vœux,  épousa  sans 
che  héritière  de  Bret«igne.  La  bien- 
Jeanne,  après  avoir  fait  tout  ce  qui 

d'elle  pour  empêcher  ce  divorce, 
rojail  injuste ,  une  fois  qu'il  fui 
,  so  soumit  avec  résignation,  el 
lans  les  exercices  de  la  piété  une 
m  à  ses  peines.  Loois  Xli^  qui  n'a- 
lis  répondu  à  la  tendresse  qu'elle 
r  lui,  mais  qui  Testimail  cependanl 
le  ses  ?ertus,  fut  charmé  de  voir 
«naît  son  parti  avec  beaucoup  de 
d'âme,  el  lui  en  témoigna  sa  satis- 

lui  assignanl  pour  son  entretien 
le  Berri,  Ponlolse  avec  ses  dépen- 

plosienrs  autres  domaines,  avec 
ioo  de  12,000  écus.  Jeanne,  libre 

de  looC  engagement ,  qoitla  le 

rien  ne  la  reienail  pins,  el  se  re- 
irges  dans  une  espèce  de  solitude, 
t  ton  temps  entre  les  praliques 

les  exercices  de  la  pénitence.  La 
e  qu'elle  menait,  la  simplicité  de 
et  de  ses  meubles  lui  permeitaienl 
r  eu  œuvres  de  charité  la  presque 
I  ses  revenus,  qui  étaient  considé- 
Ile  fonda,  l'an  1500,  l'ordre  des 
s  de  l'Annonciation  de  la  sainte 
»nnoes  sous  le  nom  d'Annonciades. 
|oe  Jeanne  leur  douna  a  pour  but 
I  des  dix  principales  vertus  de  Ma- 
901  la  chasteté,  la  prudence,  l'hu- 
rérilé,  la  dévotion,  Tobéissance,  la 
la  patience,  la  charité  el  la  com- 
Le  coslome  des  Annoociades  se 

I  d'un  voile  noir,  d'un  manteau 
an  scapolaire  rouge,  d'un  habit 
le  croix  el  d'une  corde  qui  servait 
e.  Ce  nouvel  institut,  qu'elle  plaça 
lireclion  des  Frères  Mineurs,  fut 

par  Alexandre  VI  en  1501.  La 
ose  fondatrice  prit  Thabit  en  1503, 
nourut  le  k  février  de  l'année  sut- 
igede  quarante  ans.  Ou  lui  ût  des 
imagniflques,  pendant  lesquelles 
plusieurs  miracles.  Elle  fut  cano- 
1738,  par  Clément  XII,  mais  elle 
irée  depuis  longtemps  à  Bourges, 
ail  fondé  un  collège  pour  les  étu- 
l'oniversité  de  celte  yille.  Les  cal- 
rAlërent  ses  reliques  eu  1562.  —  4 

B  -  FRANÇOISE  DE  CHANTAL 
veuve  el  fondatrice  de  l'ordre  de 
ioo  de  la  sainte  Vierge ,  -était  Olle 
ne  Frémiot ,  président  au  parle- 
fioorgogne ,  el  de  Marguerite  de 
Née  à  Dijon  le  28  janvier  1572, 

II  bientôt  orpheline  par  la  mort  de 
<  nuis  elle  fui  élevée  dans  la  piété 
^■sde  son  respectable  père,  et  elle 
te  lige  le  plus  tendre  un  zèle  ardent 
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pour  la  religion  catholique.  On  la  vit,  n'ayant 
encore  que  cinq  ans  ,  reprendre  avec  force 
un  hérétique  qui  attaquait  le  dogme  de  la 
présence  réelle  de  Jésus- Christ  dans  l'eu- 
charistie. Quelques  années  après,  son  inuo- 
cence  aurait  couru  de  grands  dangers  de  la 
part  d'une  femme  corrompue,  avec  laquelle 
elle  avait  contracté  une  liaison  imprudente  ; 
mais  la  sainte  Vierge  vint  à  son  secours  et 
lui  conserva  la  pureté.  Pendant  le  séjour 
qu'elle  (il  en  Poitou,  chez  madame  d'Ëiïran  , 
sa  sœur,  on  youlul  la  marier  à  un  gentil-» 
homme  très-riche;  mais  ayant  appris  qu'il 
était  calviniste,  quoiqu'il  dissimulât  ses  sen* 
timcnts,  elle  ne  voulut  plus  en  entendre  par- 
ler. Elle  avait  vingt  ans  lorsque  son  père  la 
maria  au  baron  de  Chantul,  ofGcier  distin- 
gué, que  Henri  IV  honorait  de  sa  conliance« 
Après  que  le  mariage  eût  été  célébré  à  Di- 
jon, le  baron  conduisit  sa  jeune  épouse  i 
fiourbilly  ,  où  il  faisait  sa  résidence  ordi* 
naire,  el  Jeanne  s'appliqua  de  suite  à  faire 
disparaître  les  abus  qui  s'étaient  introduits 
dans  celle  maison  pendant  l'absence  du  maî- 
tre. Son  premier  soin  fut  do  veiller  sur  les 
domestiques,  et  de  leur  faire  pratiquer  les 
devoirs  de  la  religion.  Les  dimanches  el  les 
fêtes,  elle  les  conduisait  à  la  messe  parois* 
siale;  les  autres  jours  ils  y  assistaient  dans 
la  chapelle  do  chAtean.  Chacun  avait  son 
emploi  et  des  heures  marquées  pour  les  rem- 
plir. Lorsque  le  baron  était  obligé  de  s'ab- 
senter pour  aller  soit  i  l'armée,  soit  à  la  cour, 
Jeanne  ne  recevait  ni  ne  rendaitd'autres  visi- 
tes que  celles  qui  étaient  indispensables,  el  se 
livrait  dans  sa  maison  aux  soins  que  deman- 
daient ses  enfants  et  ses  affaires  domestiques  ; 
si,  après  cela,  il  lui  restait  quelques  moments 
de  loisir,  elle  les  emplo^.  ait  à  la  prière,  à  des 
lectures  pieusesetà  dès  œuvres  de  charité. 
Lorsque  son  mari  était  de  retour,  elle  cher* 
chail  à  lui  procurer  des  plaisirs  innocents  ^ 
voyait  la  société ,  attirait  chez  lui  les  per* 
sonnes  qu'il  aimait  à  voir,  et  se  prélait  à 
des  amusements  que  la   piété  ne    proscrit 
point,  quand  on  sait  se  contenir  dans  de  justes 
bornes.  Cependanl  elle  se  reprocha  plus  tard 
ces  complaisances  qui  lai  faisaient  perdre  un 
temps  considérable,  et  qui  l'entraînaient  dans 
une  certaine  dissipation.  Elle  résolut  donc, 
en  1601,  de  ne  plus  abréger,  surtout  de  ne 
plus  omettre  ses  exercices  de  piété,  à  moins 
qu'elle  n'y  fût  forcée  par  des  raisons  très- 
graves.  Le  baron,  qui  était  rempli  d'honneur 
el  de  religion,  et  qui  aimait  tendrement  son 
épouse,  lui  laissait  une  entière  liberté.  Leur 
bonheur  était  sans  nuage,  lorsque  Dieu,  qui 
désirait  régner  sans  partage  dans  le  cœur  de 
sa  servante ,  voulut  l'éprouver  par  le  plus 
sensible  des  sacriGces.  Un  des  amis  du  baron 
de  Chantai  étant  venu  le  voir  à  Bourbilly, 
comme  celui-ci  relevait  de  maladie,  il  lui 
proposa  ,   pour  le  récréer ,   one  partie  do 
chasse,  que  le  baron  accepta,  et,  avant  de 
sortir,  il  mit  par-dessus  son  habit  on  surtout 
couleur  de   biche*  Son  ami  ne  s'étanl  pas 
aperçu  qu'il  s'était  posté  derrière  des  brous- 
sailles, trompé  par  un  faux  jour  et  parl'é- 
loignement^  le  prend  pour  uue  béte  E|UV6r 
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et  décharge  sur  loi  son  fosH.  Le  baron»  btesaé 
à  mort,  ne  récat  plus  que  quelques  jours , 
et,  après  a?oir  reçu  les  derniers  sacrements 
avec  la  plus  tendre  piété,  consolé  son  mal- 
heureux ami,  qui  s*abanrdennaît  an  déses- 
poir, il  expira  dans  les  bras  de  son  épouse , 
dont  il  ne  serait  pas  possible  d'exprimer  la 
désolation.  La  baronne  de  Chantai,  resiée 
▼eu?e  à  fingt-huit  ans,  a?ec  quatre  enfants 
en  bas  âge,  supporta  son  malheur  avec  une 
résignation  et  une  constance  admirables  et 
qui  rélonnaient  elle-même.  Elle  pardonna 
comme  son  mari  à  celui  qui  Tavait  rendue 
veuve ,  et  elle  voulut  même  tenir  un  de  ses 
enfants  sur  les  fonts  de  baptême.  Après  avoir 
fait  vœu  de  chasteté  perpétuelle,  elle  se  traça 
un  plan  de  vie  d'après  les  règles  que  saint 
Paol  et  les  Pères  ont  prescrites  pour  la  sanc- 
tification des  veuves.  Rlle  se  défit,  en  faveor 
des  pauvres,' de  ses  habits  précieux,  pour 
n*en  pins  porter  que  de  laine ,  renvoya  la 

filos  grande  partie  de  ses  domestiques,  après 
es  avoir  libéralement  récompensés  de  leurs 
services.  Ses  jeûnes  étaient  fréquents  et  ri- 
goureux ;  elle  partageait  son  temps  entre  le 
travail ,  rinstruction  de  ses  enfants ,  et  la 
prière,  à  laquelle  elle  consacrait  une  partie 
des  nuits.  Elle  était  tellement  dé^oAtée  do 
monde  qu'elle  serait  allée  finir  ses  joars  dans 
la  terre  sainte  si  les  soins  qu'elle  devait  à  ses 
enfants  ne  Teussent  empêchée  d'exécuter  ce 
dessein.  Après  son  anné  de  deuil  elle  se  ren- 
dit à  Dijon,  auprès  de  son  père;  mais  des  af- 
faires de  famille  Fobligèient  de  se  retirer  avec 
ses  enfants  chez  le  baron  de  Chantai,  son 
beau-père,  qui  demeurait  à  Montelon  ,  dans 
le  diocèse  d*Autun.  Elle  eut  beaucoup  à  souf- 
frir de  la  mauvaise  humeur  de  ce  vieillard, 
ainsi  que  de  celle  d'une  gouvernante  qui  lo 
maîtrisait.  Mais  la  pieusie  venve  supportait 
tout  avec  patience  ,  consacrait  à  la  piété  la 
plus  grande  partie  de  son  temps,  et  les  di- 
manches elle  se  rendait  à  Autun  pour  assis- 
ter au  sermon.  Ayant  appris  que  saint  Fran- 
çois de  Sales  devait  prêcher  à  Dijon  le  carême 
de  l'année  160^,  elle  résolut  d*aller  l'enten- 
dre, et,  sons  prétexte  de  faire  une  visite  à 
son  père,  elle  partit  pour  Dijon.  La  première 
fois  qu'elle  vit  le  saint  évêque  de  Genève  , 
elle  crut  reconnaître  celui  qui  loi  était  ap- 
paru dans  l'oraison,  un  jour  qu'elle  était  oc- 
cupée de  la  pensée  de  se  choisir  un  directeur. 
Celui-ci,  de  son  côté,  avait  eu  également  une 
vision,  où  Dieu  lui  avait  fait  connaître  ses. 
desseins  sur  madame  de  Chanîal.  Comme  il 
venait  souvent  chez  te  président  Frémiot» 
elle  eut  l'occasion  de  l'entretenir  plusieurs 
fois ,  et  lui  donna  toute  sa  confiance.  Elle 
eût  bien  désiré  lui  ouvrir  son  ccDur;  mais  le 
religieux  qui  la  dirigeait  alors,  lui  avait  fait 
promettre  par  vœu  de  s'en  rapporter  A  lui 
seul  sur  sa  conduite  spirituelle  ;  cependant 
elle  finit  par  exposer  au  saint  évêque  ce  qoi 
l'empêchait  de  le  consulter  sur  ses  disposi- 
tions intérieures,  et  il  fut  décidé  que  son  vœu 
était  indiscret  «  et  qu'elle  pouvait  en  être 
dispensée.  Sur  celte  assurance  elle  fit  au  saint 
une  confession  générale;  mais  bientôt  après 
elle  (ut  éprouvée  par  des  peiues  de  con-» 
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seiénpe  dont  saint  François  lui  appr 
ter  pour  son  avancement  spirituel, 
prit  aussi  à  régler  tellement  ses  exi 
piété,  que  sa  conduite  eitérîeore  | 
pendre  de  la  volonté  des  antres,  sur 
qu'elle  était  chez  son  père  ou  son  b 
et  elle  se  conforma  si  ponctuellem 
avis,  que  ceux  qui  vivaient  avec  ell 
coutume  de  dire  :  Madame  prie  eo\ 
ment  9  maie  elle  fCesi  incommode  à 
Quoiqu'elle  portât  un  cilice  sous 
ments,  et  quelle  pratiquât  de  gran 
tiftcations,  ses  austérités  étaieut  à 
marquées,  el  sa  dévotion,  qui  n'était 
à  personne,  la  faisait  aimer  de  Di 
hommes.  Pleine  d'une  tendre  chs 
les  pauvres,  et  surtout  pour  les  pat 
lades,  elle  passait  des  nuits  entier 
de  ceux  qui  étaient  à  l'extrémiié,  i 
exhorter  à  mourir  saintement;  elU 
me  jusqu'à  se  charger  d*une  pauv! 
toute  couverte  d*ulcères  ,  qu'ell 
elle-même  et  à  qui  elle  rendait  le 
les  plus  rebutants.  Son  désir  de  se 
entièrement  à  Dieu  devenait  toujt 
vif,  et  il  lui  arriva,  dans  un  trans 
monr,  de  graver  sur  son  cœur,  ai 
chaud,  le  nom  de  Jésus,  pour  prouv 
ne  voulait  plus  vivre  que  pour  lu 
elle  allait  de  temps  en  temps  à  Ani 
fit  connaître  à  Saint  François  de  Sa 
solution  où  elle  était  de  rompre  en 
les  liens  qui  l'attachaient  encore  s 
Le  saint  demanda  du  temps  pour 
le  ciel ,  et  lui  proposa  ensuite  div< 
religieux.  Madame  de  Chantai  rép 
c'était  à  lui  de  décider,  et  qu'elle  i 
disposée  à  faire  ce  qu'il  lui  dirait,  i 
fit  part  du  projet  qu'il  avait  forme 
une  nouvelle  congrégation  sous  le 
Yisilaiion  de  la  sainte  Vierge^  dest 
siter  et  à  soulager  les  pauvres.  Ell 
lit  d'abord  avec  joie  cette  proposit 
ce  qu'elle  devait  à  sa  famille  et  sur 
enfants  lui  paraissait  un  obstacle  i 
table.  Cependant,  comme  elle  ne  i 
être  cloîtrée,  et  qu'elle  se  réservait 
de  faire  des  voyages  en  Bourgogne, 
fois  que  sa  présence  y  serait  neces 
parvint  à  obtenir  le  consentemei 
beau -père  et  de  son  père  ;  mais  quj 
renl  sur  le  point  de  se  séparer  d'el 
contèrent  plus  que  leur  tendresse 
tous  leurs  efforts  pour  la  retenir  i 
Lorsqu'elle  fit  ses  adieux  à  son  b< 
elle  se  jeta  à  ses  genoux  pour  lui 

f»ardoo  des  fautes  par  lesquelles  ell 
'offenser,  el  le  pria  de  lui  donner  s£ 
tion.Ce  vieillard,  alors  âgé  de  quatre 
ans,  et  qui  avait  conçu  une  tendre 
pour  sa  belle-fille,  fut  inconsolabl< 
bilants  de  Montelon,  et  surtout  les 
étaient  dans  la  désolation  el  les  1 
perdant  celle  qn*ils  appelaient  le 
Madame  de  Chantai  les  consola,  et 
avoir  exhortés  à  servir  Dieu  fidèlei 
se  recommanda  à  leurs  prières. 
Dijon,  pour  prendre  congé  de  son 
lui  demanda  aussi  sa  bénédiction. 


Ire  «oln  de  son  fils.  Le  pr^sidenl 
m  Dieu!  je  vous  offre  cette  chère 
wiqut  cette  tépaïadon  doive  me 
i,  jt  ne  veux  pua  m'oppostr  aux 
U  avfs  fur  elle.  It  lui  Jonua  eii- 
Uiciîon,  el  la  serra  (citiiremeni 
».  Le  jeuiiG  baron  de  Chaulai, 
ors  quinze  ans.  cimrt  vers  sa 
t  A  Bun  cou  cl  s'elTorce  de  la  re- 
¥B5anl  que  ses  elTorU  élaiciil 
t  touche  sar  le  seuil  de  la  purle 
levait  sortir.  A  €e  speclaclc,  la 
télé  et  fiie  sur  son  lils  des  yeux 
irnies  :  mais,  après  un  luumi'iil 
I  elle  rranrhil  celle  barrière  vi- 
î  o|iposi:  la  icodresse  fiiialf .  Mère 
■  qu'ptie  était ,  la  lutte  inléricure 
ifa dut  être  terrible; mais  raroour 
arl  en  elle  que  l'amour  malemi'l. 
ir  la  nature.  Avant  de  quilkr  le 
>vait  marié  sa  fille  alnéeau  baron 
ocTeu  desiiint  François  de  Sales, 
i*oir  conduilsdans  leur  château, 
lelques  jours  avec  eus.  Elle  se 
t»à  Annec),  aiecses  dfus autres 
une  mourut  peu  de  temps  après, 
oaia  plus  lard  le  comte  de  Tou- 
commeuçarétablissemeut  de  la 
Dgrég.itioo  le  dimanche  de  la  Tri- 
Ke  1610,  dans  une  maison  don- 
ne de  Genëvt'.  Elle  y  prit  l'ha- 
pi^rsonnes  pieuses  qui  s'étaient 
ion  (irojet.  La  communauté  nais- 
lealdl  augineniée  de  dix  autres 

I  et  après  une  annéo  do  noviciat, 
•èreal  dans  la  ilAturc,  elles  se 

II  esercices  de  charilù  qui  étaient 
bat  de  Ipur  institution,  donuaul 

lox  maliides  les  plus  pauvres  et 
IDdonnés,  auxquels  elles  prucu- 
les  seconrs  lempords  et  spirituels 
•n  leur  pouvoir.  Madame  de  Chan- 
Jenrs  vojages  en  Uourgogne  dans 
lei  en(ciut«;  mais  dès  que  les  af- 
\'j  avaient  amenée  éljieiil  finies , 
lait  à  Annecy.  Le  cardinal  de 
■t.  arc4iev|}que  de  Lyon,  désirant 
igrégation  s'établit  dans  son  diu- 
nlvil  à  l'évéque  de  Uenére  ,  cl 
iCbanlal  alla  fonder  la  maison  de 
même  cardinal  ayant  couseillô  à 
(Ois  do  Sales  d'ériger  sa  congre- 
ontre  reli|;ieux  pour  lui  donner 
•bililé,  le  saint  évëque  établit  la 
Ici  vœux  solennels,  deux  choses 
pasdan-sle  plan  primitif;  mais 
Vrer  le  but  de  cliarilé  qui  avait 
^ièrc  fin  de  l'œuvre,  il  voulut  que 
•Cl  reçussent  parmi  elles  les  veu- 
lOD  les  personnes  âgées  el  infir- 
t'oDpài  pratiquer  dans  l'intérieur 
le res  celle  cliarilé  que  la  clAlure 
lil  plus  d'exercer  au  dehors.  La 
hur  donna  était  loule  fondée  sur 
■tl'bumiliié.  Tuât  en  recommao- 
rtiGcalion  des  sens,  il  ne  prescri- 
[randes  austérités,  afin  qu'elle  lut 
des  teinpérainenls  faibles  ,  et 
^écetiilât  pas  dans  la  suite  des 


mitigalions.  Madame  de  Chantai,  péuélréa 
de  l'esprit  et  des  maximes  du  saint  évéqm', 
s'appliquait  à  y  conformer  sa  conduite,  el 
s'efforçait,  par  ses  exemples  et  par  ses  ex- 
hort^ilioDS,  de  les  inculquer  à  ses  compagnes. 
Quelque  temps  aprAs  sa  profession  religieuse, 
elle  demanda  et  obtint  de  saint  François  de 
Sales  la  permission  de  s'engager  par  voeu  k 
faire  toujours  ce  qu'elle  jugerait  être  plus 
parfait.  Affligée  par  des  maladies  et  par  dea 
peines  intérieures,  elle  supportait  ces  épreu- 
ves nvKC  tant  de  résigoation  que  Dieu  l'ea 
récompensa  par  des  consolations  eslraurdi> 
naires.  Après  la  mort  de  son  père,  elle  lit  un 
voyage  à  Dijon  pour  arranger  les  affaires  ds 
son  fils ,  qu'elle  maria  ensuite  avec  Marie 
de  Coulangcs,  jeune  personne  qui  réunissait 
uni'  grande  vertu  à  in  naissance,  à  la  fortuna 
el  à  la  beauté.  Elle  fut  encore  obligée  de 
quitter  plusieurs  fois  Annt'cy  pour  aller  ron> 
der  des  maisons  de  son  ordre  à  Greuubk' ,  i 
Itourges  ,  à  Dijon,  à  Moulins,  à  Nevers.à 
Orléans  et  à  P.iris.  On  excita  contre  elle  une 
violente  persécution  dans  cette  dernière  ville  ; 
mais  elle  en  triompha  par  sa  confiance  en 
Dieu,  par  sa  douceur  cl  sa  patience,  qui  dé- 
sarmèrent ceux  qui  s'étaieni  d'abord  mon- 
trés ses  adversaires.  Elle  gouverna  depuis 
1619  jusqu'en  1622  la  inaisoti  qu'elle  y  avait 
établie  dans  le  faubom  g  Suinl-Anloine.  C'est 
là  qu'elle  connut  saint  Vincent  de  Paul ,  A 
qui  saint  François  avait  confié  la  direction 
des  religicDses  de  ce  monastère,  el  elle  i'aîda 
de  ses  conseils  dans  rétablissement  des  filles 
de  la  Charité,  auquel  rinstitution  primitive 
des  Visiiaiidines  servit  de  modèle.  La  mort 
du  saint  évéque  de  Ginève  fut  pour  elle  un 
coup  bien  sensible  ;  mais  elle  se  soumit  à  la 
volonté  divine,  et  elle  fil  rendre  k>s  pins 
t;raiids  honneurs  â  ses  dépouilles  mortelles 
qui  furent  rapportées  de  Lyon  à  Annecy,  el 
enterrées  dans  l'église  de  la  Visliaiion.  Ella 
fit  recucillirct  publier  la  plus  graude partie  de 
ses  ouvrages,  et  travailla  dès  lorg  â  obtenir 
sa  béatification.  fiieniiM  après  elle  perdit  le 
baron  de  Thorens,  son  gendre,  et  sa  fille, 
qui  expira  dans  ses  bras.  L'an  1627,  son  fils 
unique,  le  baron  de  Chantai,  fut  tué  â  l'âge 
de  trente  et  un  ans,  en  combattant  rontreles 
huguenots,  dans  l'Ile  de  Ité;  mais  i]  s'était 
préparé  à  la  bataille  par  la  réception  des  sa- 
crements. Il  laissait  une  fille  qui  n'avait  pas 
encore  un  an  ,  connue  depuis  sous  le  nom  de 
marquise  de  Sévigné ,  el  qui  s'est  immorta- 
lisée par  ses  Lettres.  La  baronne  de  Ghanlal, 
sa  belle-fille,  suivit  dans  la  tombe  son  mari, 
quatre  ans  après,  et  à  peine  madame  de 
Chantai  eut-elle  appris  celle  triste  nouvelle, 
qu'on  lui  annonça  Li  mort  du  lomte  de  Tnu- 
lonjon,  son  aulro  gendre  ;  mais  elle  fit  taire 
sa  douleur  pour  donner  des  consol;)iions  à 
la  comtesse  sa  fille.  La  peste  ayant  fait  sen- 
tir ses  ravsgfS  ù  Annecy,  le  duc  et  la  du- 
chesse de  Savoie  engagèrent  la  sainte  à  quit- 
ter celte  ville  pour  mettre  sa  vie  en  sûreléi 
mais  rien  ne  pul  la  délcrminer  à  abandon- 
ner sa  communauté,  qui  fut  préservée  du 
I1é;in.  La  duchesse  de  Savuio  l'appela  â  Turin 
l'an  163H,  pour  y  fonder  ua  monaslcrc  de  1» 
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Vif ttation  ;  ensoile  Anne  d'Autriche,  reine 
de  France,  la  Ut  venir  à  Paris,  où  son  humi- 
lité eut  beaucoup  à  souffrir  des  honneurs 
qu*on  lui  rendii.  En  retournant  à  Annecy  , 
elle  visita  plusieurs  de  ses  monastères,  et  ar- 
rivée à  Mc^ulins,  elle  fui  attaquée  de  la  fièvre, 
suivie  d*une  inflammation  de  poitrine.  Après 
avoir  reçu  les  sacrements  de  l'Eglise  avec 
une  ferveur  angélique,  et  donné  ses  derniè- 
res instructions  à  ses  filles  spirituelles,  elle 
mourut  le  13  décembre  16V1 , âgée  de  soixa ntc- 
neuf  ans.  Saint  Vincent  de  Paul,  qui  avait  été 
son  confessrur  à  Paris,  ayant  appris  sa  ma- 
ladie, se  mit  à  genoux  afin  de  prier  pour 
elle.  A  peine  avait-il  fini  sa  prière,* qu'il  aper- 
çut comme  un  petit  globe  de  feu  qui  s'é- 
levait de  terre,  et  qui  alla  se  joindre,  dans  la 
région  supérieure  de  l'air,  à  un  autre  globe 
plus  grand  et  plus  lumineux.  Cesdfux  glo- 
bes qui,  parleur  réunion,  n'en  faisaient  plus 
qu'un  ,  continuèrent  de  monter  et  se  perdi- 
rent dans  un  troisième  qui  était  immense  et 
beaucoup  pivs  brillaiit  que  les  deux  antres. 
Alors  une  voix  intérieure  dit  à  saint  Vincent 
que  le  premier  globe  était  l'Ame  de  la  Mère 
de  Chantai,  le  second  celle  du  saint  évéqae 
de  Genève,  et  le  troisième  l'essence  divine. 
Il  it  part  de  cette  vision  à  l'archevêque  de 
Paris  ,  ainsi  qu'à  d'antres  personnages  re- 
commandables ,  et  elle  est  donnée  comme 
certaine  dans  la  bulle  de  canonisation  de 
sainte  Jeanne-Françoise.  Plusieurs  miracles 
opérés  par  son  intercession  ayant  été  juri- 
diquement constatés,  Benoit  XlV  la  béatifia 
en  1751,  et  eHe  fut  canonisée  en  1767  par 
Clément  XIII ,  qui  fixa  sa  fête  au  21  août. 
Les  reliques  de  sainte  Jeanne-Françoise  de 
Chantai  et  celles  de  saint  François  de  Sales 
échappèrent  à  la  profanation  révolution- 
naire, grAce  A  quatre  pieux  habitants  d'An- 
necy qui  les  mirent  en  lieu  de  sûreté.  Elles 
furent  transférées,  en  1806,  par  i'évéque  de 
Chambéry,  celles  du  saint  évéque  de  Genève 
à  l'église  de  Sainl-Pierre  d'Annecy ,  et  celles 
de  sainte  Jeanne-Françoise  à  l'églisede  Saint- 
Maurice  de  la  même  ville.  Après  le  rétablis- 
sement du  siège  épiscopal  d'Annecy,  la  reine 
de  Sardaigne  j  fit  bâtir  un  couvent  de  la  Vi- 
sitation pour  reniplacer  celui  qui  avait  été 
détruit  pendant  la  révolution  ;  Tou  plaça  ces 
saintes  reliques  dans  la  chapelle  en  1828. 
Le  roi  el  la  reine  de  Sardaigne  se  rendirent 
à  Annecy  pour  assister  à  cette  cérémonie, 
ainsi  que  plusieurs  archevêques  ot  évéques 
et  un  concours  innombrable  de  fidèles.  Les 
Lellret  de  sainte  Jeanne-Françoise  ont  été 
livrées  à  l'impression.  —  21  août. 

JEANNË-MAUIE  BONOMl  (la  bienheu- 
reuse )y  vierge  de  l'ordre  de  saint  Benoit, 
naquit,  en  1606,  A  Aciago,  dans  le  diocèse  de 
Vicence,  en  Italie,  et  lui  consacrée  A  la  sainte 
Vierge  par  sa  mère,  même  avant  sa  nais- 
sance. Bile  n'avait  que  six  ans  lorsqu'elle 
eut  le  malheur  de  perdre  cette  pieuse  mère , 
et  elle  fut  confiée  aux  Clarisses  de  Trente. 
L'exemple  de  ces  saintes  filles  et  le  calme 
dont  elles  jouissaient  inspirèrent  A  la  jeune 
pensionnaire  là  'résolution  de  se  joipdre  à 
ellest  «B  embrassant  leur  institut  ;  mais  son 
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père  la  rappela  près  de  loi  lorsqi 
cation  fut  terminée,  et  il  se  pro 
marier  avantageusement.  Ayant 
parti  qui  lui  paraissait  convenab 
sa  fiile  de  l'accepter;  mais  elle 
qu'elle  n'aurait  jamais  d'autre 
Jésus-Christ,  et  qu'elle  voulait  r 
monde  ,  pour  se  renfermer  dans 
tère.  Son  père,  voyant  qu'elle  éti 
labledans  sa  résolution,  finit  par 
consentement  ;  il  lui  demanda  se 
ne  pas  retourner  à  Trente,  mai! 
un  monastère  plus  rapproché  d'^ 
qu'il  eût  au  moins  la  consolation 
la  visiter  souvent.  Marie  ,  acquic 
désirs  sur  ce  point,  entra  chez  1< 
tines  de  Bassano ,  le  21  juin  1621 
son  noviciat  dans  la  prière,  le 
pénitence  ;  elle  redoubla  encore  i 
tés  pendant  les  trois  derniers  me 
cédèrent  sa  profession.  Ce  jour,  i 
elle  soupirait  avec  tant  d'ardeur  é 
son  bonheur  fut  si  grand  qu'eU 
extase ,  et  qu'on  crut  qu'elle  se  tr 
En  faisant  sa  consécration  elle  aj< 
de  Jeanne  A  celui  de  Marie  qu'elh 
au  baptême.  Le  sacrifice  génér 
avait  fait  en  renonçant  A  tous  les 
que  le  monde  lui  offrait,  fut  récoi 
des  faveurs  extraordinaires.  Ses  u 
licats  reçurent  l'empreinte  des  f 
mates  de  la  passion  du  Sauveur  : 
augustes  paraissaient  quelquefoi 
glants ,  et  quelquefois  aussi  il 
d*un  vif  éclat.  Pour  utiliser  les  v 
admirait  en  elle  on  la  nomma  m; 
novices,  et  elle  s'appliqua  avec 
zèle  que  de  succès  A  former  le  ce 
prit  des  jeunes  personnes  qui  a 
devenir  les  épouses  de  Jésus-Chris 
on  l'élut  abbesse  du  monastère,  < 
tout  dans  cette  charge  qu'elle  < 
éminentes  qualités  qui  la  distioj 
qui  bientôt  la  mirent  en  butte  ai 
l'envie.  Son  confesseur  l'ayant  tra 
de  visionnaire,  sans  doute  parce 
trop  au-dessous  d'elle  pour  la  ce 
il  se  forma  dans  la  communauté 
qui  chercha  A  la  faire  passer  po 
on  la  traita  en  conséquence.  Kll< 
questrée ,  et  fout  le  monde  la  I 
affectation.  Un  jour  qu'une  relig 
s'entretenait  avec  elle  ,  une  jeum 
les  séparer,  en  disant  A  sa  compa 
mentf  ma  mire^  une  personne  e 
peul-^lie  s'entretenir  avec  une  foU 
gieuse,  indignée  d'un  procédé  si 
table,  allait  répliquer,  lorsque  Jei 
lui  dit'avec  douceur  :  Ces  prétend 
sont  des  trésors;  apprenex^-moi 
mettre  au  pied  de  la  croix  ^  et  non 
fâcher.  Cette  résignation  avec 
bienheureuse  supportait  la  cak 
yit  A  4a  confondre,  et  celles  de  i 
gnes  qui  n'étaient  pas  aveuglées  p 
ou  la  jalousie  reconnurent  sa  sa 
autres  furent  réduites  au  silen 
peine  était-elle  délivrée  de  cette  l 
qu'elle  fut  alDigée  d*une  maladie  i 
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lipre,  qoi  loi  fit  •oaffrir  des  douleurs  d  aii- 
lîst  plos  cuisantes  que  ses  compagnes ,  re- 
Awlant  son  contact ,  ne  loi  donnaient  pas  les 
Mios  que  réclamail  sa  triste  position.  D*aa- 
IKS  maladies  Tinrent  se  joindre  à  celle-là,  et 
plosieors  fois  elle  se  trouva  aux  portes  de  la 
■art  ;  mais  elle  souffrait  a?ec  patience,  et  le 
cslme  la  plus  pur  ne  cessa  de  régner  dans 
MO  cœur.  Au  milieu  de  ses  maux  on  i*enten- 
dait  souTent  répéter  ces  toochaiiles  paro* 
ksde  Job  :  Le  Seigneur  Va  voulu  ùinsi  ;  que 
ieiii  eaini  nom  toit  béni  !  La  manière  héroïque 
dont  elle  supportait   ses  souffrances  et  sa 
réputation  de  sainteté  lui  attiraient  la  visite 
dés  personnes  les  plus  distinguées.  On  cite 
entre  autres  Henriette-Adélaïde ,  électrice 
deBavAre»  qui  se  rendit  de  Padooe  à  Bas- 
saao. pour  jouir  da  sa  conversation.  Elle  se 
pisisait  à  répéter  depuis  que  jamais  elle  n*a- 
viit  vv  tant  de  simplicité  jointe  à  une  si  pro- 
fonde connaissance  des  voies  évangéliques. 
Qoand    on    venait  consulter  Jeanne-Marie 
sur  quelque  affaire  délicate  y  elle  indiquait 
ai  jeûne  à  ceux  qui  lui  demandaient  conseil, 
je&iiait  elle-même,   et  ce  n'était  qu'après 
avoir  consulté  le  Seigneur  qu'elle  donnait  sa 
réponse.  Dès  son  enfance  toutes  ses  pensées 
avaient  été  tournées  vers  le  ciel  :  aussi  vit- 
elle  arriver  avec  nne  joie  bien  douce  le  mo- 
ment qui  allait  la  réunir  à  son  divin  Epoux. 
Lorsqu'elle  sentit  que  sa  fin  approchait,  elle 
demanda  les  sacrements  de  l'Eglise ,  qu'elle 
rrçQtavec  un  ravissement  inexprimable,  et 
tomba  ensuite  en  extase.  Revenue  à  elle-même 
pendant  qoeloues  instants,  elle  mourut  le 
S  février  1670,  âgée  de  soixante-cinq  ans. 
Bientôt  des  miracles  s'opérèrent  par  son  in- 
ttrcessioUt  et  lorsqu'cn  1736  on  leva  son 
corps  de  terre,  trois  personnes  furent  tout  à 
coap  guéries  de  diverses  maladies.  Ces  mira- 
rtcles  ayant  élé  juridiquement  constatés, 
Ke  VI  la  béatifia  en  1783.  —  22  février. 

JECTKB  (saint),  Jeetras.  est  honoré  avec 
Mint  Sostbène  chez  les  Eihiopieus  le  6  mai. 
JÊIDNB  (saint), /iyttniiis,moinederordrede 
Salat-Basile ,  florissait  dans  le  xiii*  siècle,  et  il 
est  honoré  à  Gérache ,  en  Galabre,  le  20  mai. 
JËRÊmB  (saint),  Jeremias,  le  second  des 
qoiU'e  grands  prophètes,  sortait  d'une  fa- 
mille sacerdotale ,  et  naquit  à  Anatholh,  petit 
boarg  près  de  Jérusalem ,  vers  l'an  6tô  avant 
h'C,  Il  fut  sanctifié  dans  le  sein  de  sa  mère, 
et  destiné  dès  lors  i  la  mission  qu'il  devait 
bieatôt  remplir  ;  car  il  commença  à  prophé- 
(iser,  étante  peine  sorti  de  l'enfance  «  vers 
l'as  629  avant  J.^C,  sous  le  règne  de  Jo«ias, 
roi  de  Juda»  et  il  continua  sous  ses  succes- 
seurs. Les  malheurs  qu'il  prédisait  aux  Juib 
delà  part  de  Dieu,  tels  que  la  prise  do  Jéru- 
Mien,  la  captivité  de  ses  habitants,  la  peste 
ei  les  autres  fléaux ,  indisposèrent  contre  lui 
les  principaux  de  la  nation;  mais  ce  qui  mit 
le  comble  à  leur  colère,  c'est  la  sainte  liberté 
eiec  laquelle  il  les  reprenait  de  leurs  désor* 
dres.  Lorsque  Jérusalem  fut  prise,  l'an  006 
aiaot  J.-C,  par  Nabaiardin ,  générai  des  fia- 
l>|loniens,  le  vainqueur  lui  laissa  la  liberté 
de  rester  en  Judée.  Jérémic  en  profita  pour 
consoler  et  encourager  ceux  de  ses  compa-» 
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~  triotes  qui  avaient  échappé  à  la  mort  et  A  la 
captivité.  Hais  {comme  fl  continuait  à  leur 
prédire  des  calamités,  en  punition  de  leurs 
crimes,  ils  le  jetèrent  dans  une  fosse  remplie 
de  boue,  et  il  y  aurait  péri  sans  un  ministre 
du  roi  Sédécias,  qui  l'en  fit  retirer  à  temps. 
Lorsque  les  Babyloniens  vinrent  de  nouveau 
assiéger  Jérusalem,  l'an  598  avant  J.-(^.,  le 

•  saint  prophète  élait  plongé  dans  un  cachot, 
et  la  prise  de  la  ville  le  rendit  à  la  liberté. 
Ce  fut  contre  son  gré,  et  en  foulant  aux  pieds 
ses  menaces  prophétiques,  que  les  Juifs,  pour 
se  soustraire  è  la  tyrannie  de  Nabuchodono- 

•  sor,  émigrèrent  en  Egypte,  et  il  fut  contraint 
de  les  y  accompagner  avec  Baruch,sou  dis- 
ciple et  son  secrétaire.  Comme  il  ne  cessait 
de  leur  annoncer  de  la  part  de  Dieu  les  maux 
qui  allaient  fondre  sur  eux,  ils  résolurent  de 
se  débarrasser  d'un  homme  qoi  ne  leur  fai- 
sait que  de  sinistres  prédictions,  et  ils  le  la- 
Îidèrent  à  Taphné  ou  Tanès,  l'an  590  avant 
.-C.  «Les  chrétiens,  dit  saint  Epiphane» 
avaient  coutume  d*aller  prier  sur  son  tom- 
beau, et  la  poussière  qu'ils  en  détachaient 
leur  servait  d'antidote  contre  la  morsure  des 
aspics.  »  II  est  honore  par  tes  Grecs  ci  par  les 
Latins  :  chez  ces  derniers,  sa  fêle  n'est  célé- 
brée nulle  part  avec  plus  de  pompe  qu'à  Ve- 
nise, qui  se  glorifie  de  posséder  une  portion  de 
ses  ossements.  Ses  Prophéties^  en  5â  chapitres, 
sont  suivies  de  ses  Lamentations.  «  Jèrémie, 
dit  saint  Jéréme,  a  une  diction  moins  relevée 
qu'lsaïe  et  d'autres  prophètes ,  mais  sa  sim- 
nlicit^est  quelquefois  sublime.  Dans  son 
langage  typique  ,  on  rencontre  des  expres- 
sions pleines  d'énergie.  Rien  de  plus  tou- 
chant et  qui  exhale  une  doolnur  plus  pro- 
fonde et  mieux  sentie  que  ses  Lamentations.  » 
—  1^'mai. 

JÉRÉMlË  (saint },  martyr  à  Apollonie  ou 
Macédoine,  souffrit  avec  saint  Isaure,  diacre, 
et  trois  autres,  Athéniens  comme  lui.  Après 
avoir  subi  de  cruelles  tortures  par  ordre  du 
tribun  Triponce ,  ils  furent  décapités  pour  la 
foi  chrétienne  qu'ils  venaient  de  confesser 
avec  une  grande  constance.  — 17  juin. 

JÉRÉMIB  (  saint  ) ,  martyr  à  Césarée,  en 
Palestine,  avec  saint  Elie  et  trois  autres  qui, 
comme  lui,  avaitnt  reçu  au  baptême  des 
noms  de  prophète ,  était  Egyptien  ,  ainsi  que 
ses  compagnons.  Arré-és  aux  portes  de  Cé« 
sarée ,  en  revenant  de  visiter  les  saints  con« 
fcsscurs  condamnés  aux  mines  de  Cilicie,  ils 
furent  cunduits  devant  le  tribuiial  de  Firmi- 
lien,   gouverneur   de  la    province;  ayant 
avoué  sans  déguisement  leur  religion  et  le. 
but  de  leur  voyage ,  ils  furent  livrés  à  divers., 
tourments  et  ensuite  décapités,  l'an  309, [ 
sous  l'ompereur  Maximin  11.  —  16  février. 

JÉRÉMIE  (saint),  moine  de  Railhe  et  mar- 
tyr, fut  mis  à  mort  avec  sa  communauté  par 
les  Blemmyens,  peuple  barbare  de  l'Ethiopie, 
qui  firent,  en  373,  une  incursion  sur  les  bords 
de  la  mer  Kouge,  dans  les  environs  de  Pha- 
ran ,  où  était  situé  le  monastère  de  Railhe. 
-—  l^- janvier. 

JÉKÉMIE  (saint),  moine  et  martyr  à  Gor- 
doue  en  Espagne,  avec  saint  Pierre,  prêtre, 
et  plusieurs  autres .  souffrit  l'an  851,  pen^ 
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daot  la  pèri'eeniion  d'Abdérame  tl,  roi  des 
Maareii  Saint  Bologe  en  hit  menUon  dans 
son  Mémorial  des  sainli .  —  7  join. 

JÉhÈMIB  (saint),  aussi  martyr  à  Cordooe 
avec  saint  Emile,  diiicre»  fut  arrêté  pendani 
la  même  persècotion  du  roi  Abriérame  II  et 
uiis  a  mort  par  l'ordre  de  ce  prince  eu  8Sâ. 
Saint  Enlogc  a  décrit  son  martyre  dans  le 
Mémorial  dei  «atnii.  *-  15  septembre. 

jfiHOCHB  (saint),  Gerundiusi  curé  de 
Saint^-Pierre  de  Gilmoutiers  en  Brie,florts9ait 
dans  le  ?ii*  sièthe.  Son  corps  Se  gardait  à 
J*abbaye  de  Faremoutiers,  et  il  est  bonoré  à 
llebais  le  2  juillet. 

J£A0MB  (saint),  tliironymuê,  prêtre  et 
docteur  de  l'Bglise,  né  vers  Van  331,  à  Stri- 
coiriom,  prés  d*Aquilée,  d'une  famille  riche, 
apprit  les  premiers  éléments  des  sciekices 
dans  la  maison  paternelli*.  Il  se  rendit  en- 
suite à  Rome,  bu  il  eut  pour  malirtî  de  gram- 
maire le  célèbre  Donat,  si  connu  par  ses 
Cûmmenlairtê  sur  IVrence  e$  sur  VirgiU. 
Après  avoir  acquis  une  connaissance  appro- 
fondie des  langues  grecque  et  latine,  il  se  li- 
vra à  Tétade  de  l'éloquence ,  et  il  j  ût  des 
progrès  si  rapides  qu'il  fut  bientôt  en  étal 
de  paraître  au  barreau  avec  distinction  ; 
mais  H  perdit  peu  à  peu  l'esprit  de  piété  que 
lui  avaient  Inspiré  ses  parents,  et  livré  é  lui» 
même  au  milieu  d'une  grande  ville,  Il  devint 
l*eeclav6  de  seit  passions  et  tomba  dans  le 
désordre.  Ayant  quitté  Rome,  il  voyagea 
pour  se  perfectionner  dans  les  sciej^es  ; 
comme  les  lettres  florissaient  dans  les  Gau- 
les, Il  vialta  la  plu).art  des  écoles  de  cette 
contrée,  et  surtout  celle  de  Trêves»  où  il  ar- 
riva l'an  871|  accompagné  d'un  de  ses  amist 
nommé  Bonose,  qui  était  son  prirent  et  sOn 
compatriote.  Ce  fui  dans  ccUe  ville  qu'il  re- 
nonça aui  illusions  qui  l'avaient  séduit,  et 
qu'il  prit  la  ré.^olution  de  vivre  dam  une 
parfaite  continence.  Jusque-là  il  s'était  ap« 
pllqoé  à  la  lecture  des  écrivains  prof  mes: 
Pt-iute  et  Cicéron  surtout  avaient  été  ses  au- 
teurs tavorill  mais  sa  conversion  lui  fit 
changer  Tobjet  de  %tê  études»  Il  copia,  à 
Trêves^  le  Jraïf^  des  Synûdcs  et  lea  Com- 
mculaira  sur  îes  Psaumes^  par  saint  Hilaîre» 
Comme  il  cherchait  à  se  furiner  une  blhlio- 
thé<|Ue  choisie,  il  enrichit  enc<»re  son  trésor 
littéraire  de  diverses  collections  quNi  Gt  dans 
lee  Gaules.  Il  se  rendit  ensuite  h  Aquiléo, 
dent  le  dergé  passait  pour  le  plus  recom<» 
mandable  de  tout  TOccident.  11  ^e  lia  d'une 
étroite  msitié  avec  les  principaui  personna* 
ges  q«l  illustraient  TEglise  de  cette  villei 
entre  autres  avec  iiaint  Chroinace  et  ses  deux 
frères,  Jevin  et  Ëusébe^  avec  Uéliodore,  Ni- 
cétas  el  Chrvsogone.  8'étanl  retiré  dans  le 
monastère  d'Aquilée,  pour  y  ctHitinucr  ses 
études  avec  plus  de  calme  ei  de  liberté»  Il  j 
trouva  le  célèbre  Ilu6n,  avec  qui  il  Ht  con- 
naissance. Saint  Jérème  n'y  fil  pas  un  long 
séjour,  et  U  parait  qu'il  en  sortit  pour  aller 
trouver  sa  soeur  qui  s'était  écartée  du  cfae<- 
min  de  la  v^mu  ;  il  réussit  à  la  ramener  A  son 
devoir,  et  U  la  décida  même  i  faire  voeu  de 
chasteté  peraiétuellè.  Après  avoir  terminé 
cette  affaire  de  famille  qui  lui  avait  suscité 


beaucoup  d'embarras^  il  retourna  à  Ronso,  où 
il  reçut  le  baptémo  ;  mais  on  ignore  si  ne 
fut  à  cette  époque  on  bien  avant  son  voyage 
à  Trêves.  Il  s'aperçut  bientôt  nue  le  séjour 
de  celle  ville  n'éiait  pas  favorable  au  desseld 
qu'il  avait  formé  de  se  livrer  à  l'étude  dans 
la  retraite;  en  conséquence  il  réîotol  de  se 
confiner  dans  quelque  coin  reculé,  loin  du 
tumulte  des  villes.  Bonose>  qni  ravalt  ab* 
compagne  jusqu'alors,  se  sépak*a  de  lai{ 
mais  il  fut  remplacé  par  un  prêtre  d'Amie- 
chc  nommé  Evagre,  que  les  affaires  de  l'B* 
glise  de  celte  ville  avait  amené  à  Rome,  et 
lorsqu'il  retourna  en  Orient,  saint  Jérémei 
qui  nvuil  fait  sa  connaissance,  l'y  suivit  avee 
Innocent, Uéliodore  etllylas.  Ils  travertéreht 
eosciuble  la  Tbrace,  le  Pont,  la  Bith]rii;e,  la 
Galatio,  la  Cappadoce  et  la  Cilicie,  vlittaut 
parlout  sur  leur  passage  les  anachorètes  et 
les  personnages  d'une  *piété  éminentOi  dont 
la  conversation  pouvait  les  édifier  et  les  lus* 
trurre,  Lorsqu'ils  furent  arrivés  à  AntiochOi 
saint  Jérôme  s'y  arrêta  quelque  temps  pohf 
suivre  les  leçons  d'Apollinaire,  qui  eipli* 
quait  l'Ecriture  avec  beaucoup  de  réputatlOi 
et  oui  n'avait  point  encore  rendu  publique 
rikérésie  qui  porte  son  nom.  Bn  partant  de 
Rome,  le  saint  n'avait  emporté  que  sa  bîMto» 
tlièque  et  l'argent  nécessaire  pour  le  foyagOb 
Evagre,  qui  était  riche,  lui  facilita  les  moyehl 
de  continuer  ses  études  el  lui  fournil  Mime 
des  secrétaires  pour  travailler  sov*^  ses  Or- 
dres. Bn  quittant  Antloche  il  se  retira  dànS 
le  désert  de  Cbalcis,  situé  entre  la  Syrie  et 
l'Arabie,  et  Innocent,  H}las  et  Uéliodore  1'^ 
suivirent.  Les  dent  premiers  moururent  bien« 
tôt  dans  cette  affreuse  solitude,  et  HéllodoM 
l'ayant  quitté  pour  revenir  en  Occidenli  H 
resta  seul,  uniquement  occupé  de  l'étude  et 
des  pratiques  de  la  pénitence.  Il  eut  beau* 
coup  à  souffrir  de  diverses  maladies  dont  U 
fut  aUeini  ;  mais  ses  plus  grandes  souffrances 
lui  vinrent  des  assauts  terribles  que  lui  livlt 
le  démon.  Malgré  sei»  jeûnes  et  ses  austériléfi 
il  éprouvait  les  révoltes  d'une  chair  rebelle. 
Pour  faire  diversion  à  la  violence  de  Ses  pas- 
sions, il  se  livra  à  l'élude  de  l'hébreu  et  N 
Gt  le  disciple  d'un  juif  converti.  Ct  IravaU 
lui  coûta  d'antant  plus  qu'il  ne  s'était  occupé 
jusquc-U  que  d'études  agréables.  M.iis  bien* 
tôt  après  il  renonça  tout  à  fait  à  la  littéra- 
ture profane  dont  il  faisait  tes  délices,  el  il 
rapporte  lui-même  la  cao^e  de  ce  change» 
ment  subit.  «Saisi,  dans  le  désert,  d'un  accès 
lie  llévrc,  je  toml)ai  en  syncope  et  crns  être 
cité  devant  le  triimnal  de  Jésus^ChHst.  LA  ot 
me  demanda  quelle  était  ma  pn^festlon,  et 
ayant  répondu  que  j'étais  chrétien  :  Vé^sÊ 
mentrXf  me  dît  le  ju^e,  eeus  ^t$  cjrtfronflnir 
car  les  ourraj/e*  r/e  Cieéron  pes.«Mefif  foui 
votre  cœur.  Je  Ins  donc  condamné  à  receTbir 
une  rude  flagellation  de  ta  main  des  angH  ; 
et  le  souvenir  de  ce  châtiment  fit  sur  nM 
âme  une  impression  si  forte  qu'if  me  re^la 
un  sentiment  profond  de  ma  faute,  et  t|ae  je 
promis  .-lo  juge  de  ne  plus  lire  d'auteurs  (ife» 
fanes.»  Il  déclare,  à  la  vérité,  que  ce  notait 
qu'un  rêve,  mais  qu'il  le  regarda  comme  on 
avertissement  du  ciel  dont  il  profita.  Comme 
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sr(  de  Chalcis  dépendait  du  diocèse 
mIm,  et  qot  oetle  ville,  diYi*ée  par  la 
fiiflit  troii  éféqoet  an  lieo  d'un,  tes 
I  dioMindèrenl  à  laint  Jérôme  lequel 
rtiheokiaie  le  pasteur  légitimp.  Celte 
i  B*é(iUpas  encore  terminée,  lorsqu'il 
•Bedlfpnte  au  lujet  du  mai  hypoitasBf 
iliineVt  Le  saint,  consulté,  répon- 
ilpir  bypostase  on  entendait  la  na~ 
fifleiilliy  en  aTait  qu*une  en  Dieu, 
M  il  en  le  prenait  dans  le  aens  de 
M*  il  y  en  avait  trois.  Fatigué  de  ces 
If,  Il  écrivît  au  pape  Damase»  pour 
•TM  lequel  des  trois  prélendants  au 
*Ailti5ebe  il  devait  communiquer,  et 
lèllëRiii  fallait  omplover  le  mot  hy* 
.N'ajant  pas  reçu  d«  réponse,  il  écri-i 
lecoade  lettre,  conjurant  le  pape  de 
mdre.  Quoique  nous  ne  connaissions 
épetise  de  Dainase,il  est  certain  qu'il 
lissait,  avec  tout  l'Occideut,  Paulin 
(qtted'Antioche.  Saint  Jérôme  le  re* 
assii,  et  ee  fut  de  ses  mains  qu'il  re- 
leerdoee  sur  la  fln  de  l'année  377; 
ne  cenjienlit  à  se  laisser  ordonner 
indllion  qu'il  ne  serait  attaché  à  an* 
liieien  paKiculier.  Il  alla  ensuite  visiter 
19 lient,  et  se  retira  à  Bethléem  où  il 
a  l'élude  de  la  langue  tiébraYqpe.  Le 
lie  perfectionner  dans  la  science  des 
îS  lai  Dt  entreprendre,  en  880,  le 
de  Coastantinople  pour  se  faire  le 
de  saint  Gréjçoiie  de  Nazianze,  qui 
alors  évéque,  et  11  se  fôlicila  toujours 
d'atoir  eu  pour  maître  ce  grand 
.  De  Constantinople  il  retourna  en 
eetde  là  se  rendit  àRomeen3Si, 
liDl  Paulin  d'Anlioche  et  saint  Epl- 
fui  allaient  an  conciîe  convoqué  par 
amnse  pour  medre  fin  au  sclilme 
.4ie;  mais  II  ne  les  accoiiipri^na  pas  i 
oar  to  Orient  y  ajjfanl  été  retenu  par 
pqni  le  fit  son  secrétaire  et  le  chargea 
ndre,  en  son  nom,  aui  eonsultcitiohs 
qoes  sur  TiîcrKurc  et  sur  la  morale. 
etéHson  savoir  lui  attirèrent  bientôt 
cl  l'admiration  de  toute  In  ville. 
Kdnmes  romaines,  itiusirespnr  leur 
ce  et  recommandables  par  leur  piété, 
m  soas  sa  conduite.  On  cite,  entre 
salnttf  Marcelle  et  sa  scpur,  sainte 
i^ee  Albine  leur  mère,  sainte  Méla- 
rcelKne,  Félicité,  Lée,  Fabiole,  Laeta 
*  Paule  avec  ses  (ities.  La  généreuse 
*vcc  laquelle  il  attaquait  les  vices 
liants  de  Rome  lui  suscita  des  enne- 
^'osèrent  éclater  tant  que  saint  Da- 
^1  ;  mais  ce  saint  pape  étant  mort 
l^de  l'année  86i,  ils  mirent  tout  en 
^tlr perdre  1^  saint  docteur,  et  eurent 
1  la  calomnie  pour  incriminer  sa 
*^ec  les  dames  romaines  qu'il  ins- 
dans  l'ScHture  sainte  et  dans  la 
'ti  salut.  Les  accusateurs  ayani  été 
|.t|Qestion  avouèrent  leur  tskiposture 
It^l  fiommage  é  son  fanocence; 
Ufnt  crut  devoir  céder  à  l'orage,  et 
Miarqué  à  Porto«  en  86S,  avec  sun 
tribUen  et  le  prêtre  Vincent»  il  relA- 
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cna  en  cnypre,  où  11  fut  accueilli  avec  joie 
par  saint  fipiphane.  Arrivé  à  Antioche,  il 
fit  une  visite  à  saint  Paulin,  qui  l'accompa- 
gna jusque  sur  les  frontières  de  la  Palestîue. 
L'année  suivante  saint  Jérôme  passa  en 
Bgypte  pour  se  perfectionner  encore  davaii- 
lage  dans  la  science  des  livres  saints  e^ 
dans  la  pratique  des  vertus  monastiques.  l\ 
séjourna  un  mois  à  Alexandrie  pour  y  pro- 
fiter des  leçons  du  oélobre  Didyme,  chef  de 
l'école  d*Alexandrie,  et  qui*  quoique  aveugle, 
était  regardé  comme  un  prodige  d'érudition. 
11  parcourut  ensuite  les  principaux  monas- 
tères de  THgypte,  après  quoi  il  retourna  à 
Bethléem.  Sainte  Paille»  qui  l'y  avait  suivi, 
lui  confia  la  direction  des  deux  monaslèrea 
qu'elle  avait  fondési  l'un  pour  des  vierges  et 
l'autre  pour  des  moines.  Saint  Jérôme»  voyant 
que  ce  dernier  ne  pouvait  contenir  tous  cem 
qui  se  présentaient  pour  vivre  sous  sa  con- 
duite» il  envoya  en  Dalmalie  Paulinieo»  sosi 
frère,  pour  vendre  une  terre  qu'il  avait  eD« 
core  dans  cette  province,  afin  d'en  consacrer 
le  prix  aux  agrandissements  nécessaires  et 
à  la  fondation  d'un  hospice  pour  les  pèlerins 
qui  affluaient  de  toutes  les  parties  de  la 
chrétienté.  Il  s'occupait  dans  sa  solitude  à 
traduire  l'Ecriture  sainte  et  à  réfuter  les  hé- 
rétiques. Déjà  il  avait  essayé  sa  plume  contre 
les  lucifériens,  pendant  qu'il  habitait  le  dé- 
sert ds!  Chalcis,  et  contre  ilelvidios,  pendant 
qu'il  était  é  Home.  Il  écrivit,  en  386, ses  deux 
livres  contre  Jovinien,et  comme  on  trouvait 
danrie  second  de  ces  livres  quelques  ex- 
pressions qu'on  jugeait  contraires  au  respect 
qui  est  dû  au  mariage,  il  se  justifia  par  son 
apologie  i  Pammaque.  Il  s'éleva  aussi  avec 
force  contre  Vigilance  qui  aUaqqait  Tbon- 
neur  qu'on  rend  aux  reliques  des  saints. 
Comme  l'orlgénisme  faisait  des  prof rèa  en 
Orient,  le  saint  docteur  unit  ses  efforts  à  ceux 
de  saint  Epîphane  pour  arrêter  les  suites  du 
mal,  et  ec  fut  la  principale  cause  de  sa  di^s- 
PQteaveellufin.  Depuis  qu'ils s'élaieilt  connue 
a  Aquilée,  ils  avaient  toujours  conservé  Tua 
pour  l'autre  un  sincère  attachement,  et  ils 
avaient  même  vécu  assea  longtemps  ensem- 
ble sur  la  montagne  des  Oliviers.  Mais  Ryfiii 
était  trop  attaché  à  Origène  pour  sacrifier 
ses  sentiments  à  l'amitié.  Saint  Jérôme  t*at- 
taqua  sur  sa  traduction  latine  des  Principes 
de  ec  Père,  parce  que  c'était  dans  cet  ou- 
vrage que  les  origéuistes  puisaient  la  |du^ 
part  de  leurs  erreurs.  Rufin,  en  laisanl  son 
idpofofjfts,  attaqua  saint  Jérôme  i  sop  tour, 
et  celui-ci  se  défendit.  Catte  (Jtaieuse  dispute 
eontinuaft  depuis  trois  ans,  lorsque  saint 
€hromace  d'Aquilée  et  saiai  Augustin  éeri- 
virent  au  saint  docteur  pour  rengager  A  se 
réconcilier  avec  Rufia;  ce  qn*îl  fit.  Lorsqu'il 
eAt  appris  que  Pelage  semait  ses  erreurs 
dans  l*Orient,ii  fil  un  petit  traité  pour  ie  ré- 
futer ;  plus  tard  il  reprit  ceU«  matière  dans 
son  Dialû§u9  contre  lu  pélagùm.  Le  sac  et 
le  ]^llage  de  Rome  ^r  Alaric  (&!•)  ayant 
plongé  daoe  la  vnisèrs  la  plupart  de  sas  ha- 
mtnats,  mi  grand  nombre  de  faasilles  s'ex- 
1»  Prièrent  pour  édiapi^rà  la  mort  ou  à  l'es- 
l'itivage,  et  ^ainl  Jérôme  àccueiUit,  avec  cha- 
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rili6»  ceHet  qui  vinrent  se  réfogier  jaiqa'à  ^ 
Bethléem.  H  u  épargna  rien  pour  leur  pro« 
curer  un  asile  ainsi  que  les  autres  secours 
dont  elles  avaient  besoin.  La  réfutation  des 
hérétiques»  le  soin  des  communautés  dont 
il  était  chargé  pour  le  spirituel,  et  ses  œu- 
vres de  charité  ne  l'empêchaient  pas  de  con* 
tinuer  ses  travaux'  sur  TEcriture  sainte. 
L*îge  et  les  maladies  ne  pouvaient  même 
ralentir  son  ardeur  pour  cette  œuvre  qui  fera 
toujours  son  plus  beau  titre  de  gloire,  et 
dans  laquelle  il  n*a  été  surpassé,  ni  même 
égalé  par  personne. 

On  le  regarde  en  effet  comme  celui  des 
docteurs  de  TEglise  que  le  ciel  semblé  avoir 
le  plus  favorisé  par  rapport  à  rinteiligence 
des  divins  oracles  ;  et  le  pape  Clément  Vlli 
ne  balançait  pas  d'assurer  qu'il  avait  été  as- 
sisté d*en  haut  pour  traduire  les  livres  saints. 
Aux  secours  naturels  pour  réussir  dans  cette 
grande  entreprise,  il  joignait  une  piété  sin- 
cère et  un  ardent  amour  pour  la  prière.  Le 
Ï>ape  Damase  rayant  chargé  de  réviser  sur 
e  tette  grec  la  traduction  latine  des  Evan- 
giles, il  ren  acquitta  auv  applaudissements 
de  toute  l'Eglise  ;  il  corrig(*a  de  même  le 
reste  du  Nouveau  Testament,  et  sa  traduc- 
tion fut  bientôt  la  seule  en  usage.  Après 
aTOir  revu  la  traiiuction  latine  do  TAncien 
Testament,  il  entreprit  de  le  traduire  en  en- 
tier d'après  le  texte  hébreu,  entreprise  im- 
mense et  qui  présentait  les  plus  griiniies  diO- 
cultés.  Il  c*>mmenç'i  p.ir  les  livres  des  4tois 
vers  Tan  390  ;  il  traduisit  ensuite  en  diffé- 
rents temps  les  autres  parties  de  la  Bible,  et 
finit,  vers  l'an  U)7,  par  le  Penlaieuque,  Josuè 
et  Esther.  Son  travail  était  déjà  admis  dans 
plusieurs  églises  dès  le  temps  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  qui  lui  donne  la  préférence 
sur  l'ancienne  version,  et  ensuite  il  fut  uni- 
versellement adopté  dans  toutes ,  suivant 
saint  Isidore  de  Seville.  On  conserva  cepen- 
dant ouelque  chose  de  la  Verêion  italique 
dans  plusieurs  endroits,  en  sorte  que  dans 
certains  livres  de  l'Ancien  Testament  notre 
Vulgate  actuelle  est  un  mélange  de  cette  tra- 
duction et  de  celle  de  saint  Jérôme.  L'usage 
où  Ton  était  de  chanter  les  psaumes  d'jinres 
la  Virrion  italique  ne  permettait  pas  de  uire 
dans  le  Psautier  des  corrections  considérables 
sons  exciter  de  Tives  réclamations.  Saint 
Jérôme  se  borna  donc  i  le  retoucher  d'après 
le  grec  des  Septante,  et  les  corrections  uu'il 
avait  proposées  furent  successivement  admi- 
ses partout,  excepté  dans  Téglike  du  Vatican 
et  dans  celle  de  Saint-Marc  de  Venise,  où 

*  l'on  chante  encore  les  psaumes  suivant  l'an- 
denne   Fsrstofi  tlo/ifue,  telle  qu'elle  était 

-  a? ant  que  saint  Jérôme  ne  reùt  retravaillée. 

*  Quant  d  ce  qui  manquait  dans  le  texte  hé- 

*  brea  comme  le  livre  de  la  Sagesse,  celui  de 
'  l'Ecclésiastique,  les  deux  livres  des  Macha- 

bées,  celui  de  Baruch,  la  lettre  de  Jérémie, 
la  fin  du  livre  d'Esther,  quatorze  chapitres 
de  Daniel  et  le  cantique  des  trois  enfants 
dans  la  fournaise,  ils  sont  de  Tancienne  Vul- 
l^aîe.  A  ces  exceptions  près,  tout  l'Ancieii 
iViitament  est  de  la  traduction  de  saint  Jé- 

rtiue.  On  j  iroaTt  encore  cepeiMUo;  quet»  . 


qoes  passages  de  la  rersion  italique.  Lt 
saint  docteur  traduisit  aussi  l'ouvrage  d'Eu- 
sèbe  sur  les  lieux  saints,  et  y  fil  teaucoup 
de  corrections  et  d'additions.  U  composa  en 
outre  ditTéreiits  traités  de  critique*  relatib 
au  texte  hébreu  de  la  Bible,  et  l'on  voit,  par 
ses  commentaires  sur  les  prophètes,  avec 
quel  scrupule  il  s'attachait  au  texte  original; 
mais  il  fut  obligé,  sur  la  fin  de  sa  vie,  d*in- 
lerrompre  ses  travaux  pour  se  soustraire  à 
la  fureur  des  barbares  .qui  rayagaaieot  la 
Palestine,  et  ensuite  à  la  persécution  des 
pélagiens.  Ces  hérétiques,  profitant  du  crédit 
qu*ils  avaient  auprès  de  Jean,  patriarche  de 
Jérusalem,  envoyèrent,  en  ^17,  une  troupe  de 
bandits  à  Bi*thléem  pour  dévaster  les  monas« 
lères  qui  étaient  sous  la  conduite  du  saint, 
et  il  ne  put  s'échapper  de  leurs  mains  qu*en 
se  réfugiant  dans  une  forteresse.  Les  monas- 
tères furent  incendiés  ;  les  moines  et  les 
vierges  obligées  de  se  sauver.  Sainte  Eusto- 
chic  et  ta  jeune  Paule  virent  leur  habiiatiou 
devenir  la  proie  des  0.im.iies  et  les  personnes 
qui  les  servaient  livrées  à  toutes  sortes  de 
tourments.  Après  que  ce  torrent  dévasta* 
leur  se  fut  retiré,  saint  Jérôme  revint  â  Beth- 
léem, où  il  mourut  le  30  septembre  48J,  et 
fut  enterré  parmi  les  ruines  de  son  monas- 
tère. Son  corps  fut  transporté  à  Rome,  dans 
la  suite,  et  placé  dans  rég'Jse  de  Sainte* 
Marie-Majeure.  Nous  avons  de  saint  Jérôme, 
outre  sa  traduction  de  la  Bible  et  les  autres 
ouvrages  que  no  is  avons  mentionnés  dans 
sa  Vie,  le  livre  des  Nomt  hébreux^  qui  ex- 
plique les  élymolo^ies  des  noms  propres  qui 
se  trouvent  dans  l'Ancien  et  le  Noufeaa 
Testament  ;  le  livre  des  Queiliom  hibralquu 
sur  la  Genèse,  le  Commentaire  eur  VEeeli'» 
siaste,  la  traduction  des  deux  homélies  d*Ori* 
gèut^  sur  le  Cantique  des  cantique**,  le  Com* 
mtniaire  fur  eaint  Matthieu^  le  Commeniaire 
êur  plu'ieurs  EpUres  de  faint  PauL  les  Fies 
de  ênint  Paul  Ermite,  de  eaint  HUarian  et 
de  $avii  Malc^  le  Catalogue  dee  écrivains  U» 
lustrée^  un  grand  nombre  de  Lettrée  qui  la 
plupart  sont  des  dissertations  sur  l'Ecrilnro 
ou  de  véritables  traités  sur  des  matières  de 
morale  et  de  spirituilité.  Cet  illustra  .doc- 
teur, qu'on  peut  regarder,  sous  bien  des  rap- 
ports, comme  le  plus  savant  des  Pères  de 
TEglise  latine,  montre  dans  ses  nombreux 
ouvrages  qu*il  avait  une  brillante  imagina- 
tio.i,  un  esprit  fif  et  ardent,  et  ce  genre  d'é- 
loquence qui  fait  les  grands  écrivains  Son 
style,  pur,  vif,  élevé,  serait  admirable,  s*il 
paraissait  moins  travaillé  dans  quelques  par- 
ties qui  annoncent  une  certaine  aflîectation. 
Ses  pensées  sont  nobles  ainsi  que  ses  ex- 
pressions ;  on  remarque  dans  sa  mansètre 
d'écrire  une  variété  de  tours  aussi  agréable 

Sue  surprenante,  et  un  heureux  emploi  des 
gures  qu'il  sait  toujours  amener  avec  au- 
tant d*art  que  de  goût.  La  rigidité  de  son 
caractère  l'exposa  plus  d'une  fois  à  montrer 
trop  d'Apreté  dans  la  discussion  ;  mais  ces 
légers  défauts  furent  abondamment  rachetés 
par  une  humilité  profonde,  une  grande  clia* 
rite  et  des  mortifications  qui  étooneot  U  fai- 
blesse bumaiue.  Si  sa  piété,  quoifW  vifi^ 


JER 

|oe  chose  d*aiislère  qoi  influa  lor 
ile  et  même  sur  tes  écrils,  c'est  que 
s,  même  dans  an  saint,  prennent 
on  peu  la  teinte  de  son  tempéra- 
9  septembre. 

IB  (saint),  évéqne  de  Nevers,  est 
ans  cette  Tille  le  5  octobre. 
FE  DB  PAVIE  (saint),  Oorissait  dans 
de  et  non  corps  fat  inhumé  à  Notre- 
la  Perche.— 22  juillet. 
IB  RANUCCl  (le  bienheureux),  ser- 
or  la  Gn  du  xv*  siècle  à  Sanlo-An- 
I  le  duché  d'Urbin,  était  jeune  en- 
)qu*il  quitta  le  monde  pour  entrer 
dre  des  Servîtes.  Après  at oir  fait 
n«  il  fut  on? oyé  par  ses  supérieurs 
rslté  de  Bologne,  pour  y  continuer 
I,  et  lorsqu'il  les  eut  terminées  avec 
SDccès,  on  lui  conféra  le  grade  de 
n  théologie,  science  qu'il  fut  en- 
rgé  d'enseigner.  Devenu  prieur  de 
ent,  il  se  Gt  admirer  par  sa  charité 
ut  le  monde,  et  surtout  envers  ceux 
ient  le  consulter  pour  les  peines  de 
!e,  ou  qui  recouraient  à  son  minis- 
I  le  tribunal  de  la  pénitence  ;  car 
'ssait  à  loi  de  toutes  parts,  tant  on 
conGance  dans  ses  lumières  et  dans 
;  aussi  la  sagesse  de  ses  décisions 
tt  surnommer  l'AtiQe  du  bon  conseil* 
;  de  Feltre,  duc  d'ilrbin,  avait  en  lai 
ode  confiance  et  le  vénérait  singu- 
it.  Le  bienheureux  Jérôme  mourut 
kembre  1455,  et  le  culte  qu'on  lui 
fot  approuyé  en  1775  par  le  pape 
qai  permit  de  l'honorer  dans  son  or- 

Brde  sa  mort. — 12  décembre. 
EEMILIANI  (saint),  instituteur  des 
laes,  né  après  le  milieu  du  xv*  siècle, 
mille  noble  de  Venise,  fut  élevé  chré- 
iwot  ;  mais  il  se  laissa  bientôt  en- 
rpar  le  torrent  des  passions.  Ayant 
Ht  la  carrière  des  armes  il  servit  avec 
iiNHi  dans  les  guerres  que  la  républi- 
itàioQtenir  sur  la  fin  du  xv«  siècle^ 
i*îl  goof erneur  du  château  de  CaateU 
loriqoH  fut  fait  prisonnier  et  chargé 
t*Ulat  où  il  se  voyait  réduit  l'ayant 
Mtrer  en  lui-même,  il  s'appliqua  i 
"^  >es  souflTrances.  Avant  recouvré 
^par  la  protection  de  la  sainte  Vier* 
^  reodit  à  Trévise  et  suspendit  ses 
^fcîant  un  autel  dédié  à*  la  Mère  de 
j*  retour  à  Venise,  il  se  consacra 
]^veà  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
'^noes;  il  fit  surtout  éclater  sa  cha- 
^^i  one  famine  et  une  maladie  épi- 
*€  qii  causèrent  de  grands  ravages, 
H^^^ndamment  aux  besoins  des  pau- 
BtWQaQiie  maison  où  il  recueillit  les 
^U  orphelins  que  la  mort  venait  de 
[^lears  parents.  Il  se  chargea  du 
'^vH  nourrir  et  de  les  élever  dans  la 
'^  il  établit  ensuite  de  semblables  hô- 
^*nrHcia,à  Bergameet  dans  d'autres 
Ue  *  aussi  des  maisons  de  refuge 
I^Het  pénitentes  ;  mais  comme  il  lui 
>j?  compagnons  pour  le  seconder 
^^inistratiotai  de  ces  établissements. 
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il  s'associa,  en  1530,  des  disciples  qu'il  réu- 
nit à  Somasque,  village  situé  entre  Bergame 
et  Milan  ;  c'est  de  là  que  les  membres  de  et 
nouvel  institut  furent  nommés  Somasques, 
et  c'est  là  aussi  que  mourut,  le  8  février 
1537,  le  saint  fondateur,  emporté  par  nno 
maladie  contagieuse  qu'il  avait  gagnée  en  ser- 
vant les  malades.  Béatifié  par  Benoit  XIV,  il 
fut  canonisé  par  GlémentXIli  ;  Clément  XIV 
approuva,  l'an  1769,  un  ofB\;e  composé  en 
sou  honneur ,  qu'il  permit  de  réciter  le 
jour  de  sa  fête  fixée  au  20  juillet.  Saint  Jé- 
rôme Emiliani  n'avait  admis  que  des  laïques 
dans  sa  congrégation,  dont  le  but  était  Tins* 
truction  des  enfants  et  des  jeunes  clercs. 
Trois  ans  après  la  mort  du  saint,  elle  fut  ap* 
prouvée,  comme  ordre  religieux,  par  Paul  III» 
et  confirmée  plus  tard  par  Pie  V  et  Sixte  V. 
Placés  sous  la  règle  de  saint  Augustin, 
les  Somasques  furent  divisés  en  trois  pro- 
vinces, celle  de  Lombardie,  celle  de  Bome 
et  crlle  de  Venise.— 20  juillet. 

JÉROMR  DR  WERDÉN  (le  bienheureux), 
religieux  récollet,  un  des  martyrs  de  Gor- 
cum,  nédans  la  petite  ville  de  Werden,  au 
pays  de  Horn,  était  vicaire  du  couvent  de 
Gorcum,  lorsqu'il  fut  arrêté  dans  cette  ville 
avec  ses  compagnons  par  les  calvinistes,  et 
pendu  à  Bril,  le  9  juillet  1572,  après  avoir 

subi  d*horriMc8  supplices  pour  n'avoir  pns 

voulu  renier  le  dogme  de  la  présence  réelle 
dans  l'eucharistie,  ni  celui  de  la  primauté 
du  pape.  Il  fut  déclaré  martyr  el  béatifié  par 
Clément  X  en  167(^.-9  juillet. 

JÊRON  (saint),  £fi>ro,  prêtre  et  martyr, 
florissait  dans  le  milieu  du  ix*  siècle,  et  il  fut 
massacré  par  les  Normands,  à  Norvic,  près 
de  Leyde  en  Hollande,  Tan  886.  Son  corps 
fut  ensuite  transféré  à  Bgmond,  où  il  est  ho- 
noré le  17  août. 

JÉROTHÉB  (saint)»  Hierotheus,  dii^ciple. 
de  l'apôtre  saint  Paul,  est  honoré  à  Athènes 
le  k  octobre. 

JOACHIM  (saint),  époux  de  sainte  Anne  et 

f>ère  de  la  sainte  Vierge  Marie,  est,  selon 
'opinion  la  plus  probable,  le  même  qu'Héli  , 
dont  il  est  parlé  dans  le  v«  chapitre  de  saiul 
Luc,  comme  étant  père  de  saint  Joseph, 
quoiqu'il  ne  fAt  que  son  beau-père.  On  ne 
sait  rien  de  sa  vie,  et  l'Ecriture  sainte  ne  fait 
de  lui  aucune  mention  formelle.  L'Eglise 
grecque  célébrait,  dès  le  tu*  siècle,  sa  fête, 
qui  n'a  été  introduite  que  longtemps  après 
dans  l'Eglise  latine,  par  le  pape  Jules  II,  à 
ce  que  l'on  croit.— 20  mars  et  26  juillet. 

JOACHIM  (le  bienheureux),  abbé  de  Go- 
razzo  en  Calabre  el  fondateur  de  la  congré- 

Îation  de  Saint-Jean  de  Flora,  naauit  en 
130,  à  Célico  près  de  Cozenza,  et  fut  d'a- 
bord page  de  Koger,  roi  de  Sicile.  H  visita 
ensuite  Ta  terre  sainte,  et  à  son  retour  il  en- 
tra dans  le  monastère  de  Corazzo,  de  l'^lMre 
de  CIteaux  :  il  en  devint  prieur,  pais  abbé. 
Il  quitta  son  abbaye,  avec  la  permission  da 

Îiàpe  Luce  III,  pour  se  retirer,  en  118'^^  dans 
a  solitude  de  C;isemar,.où  il  passa-deux  ans 
occupé  à  commenter  les  saintes  Ecriinres. 
De  retour  à  Corazzo,  il  se  démit  définitive- 
meni  de  son  abbaye,  afin  de  continuer,  par 
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ordre  du  pape,  eoA  commentaire*  Il  alla  feu» 
deri  Flora  un  rooQaslère  dont  la  règle  était 
calquée  sur  ceUe  de  Cltcaoxi  et  il  y  niouml 
Tan  1202,  à  soîxaQto-douze  aus.  11  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  outre  ses  Commentairts^ 
un  emre  autres,  intitulé  L'Evangile  éternel^ 
qui  fut  ciindamnéao  roncile  de  l^iran,  tenu 
en  121S,  et  des  Prephétièê  qui  Qrent  autre- 
fois beaucoup  de  bruit.  Les  condamnations 
qu*onl  subies  ses  ouvrages  n*cmpôchcnl  pas 
qo*il  ne  soit  honoré  comme  bienheureux  en 
Sicile  et  dans  le  rojaunie  do  Maples,  le  30 
mars.  —  . 

I  JOACHIMDESIRNNE (saint), religieux ser- 
vile,  né  en  ]2o8,  à  Sienne,Ue  l'illustre  famille 
de^  Pélacani,  montra  dès  ses  premièresannées 
les  plus  heureuses  dispositions  pour  la  vertu 
el  surtout  une  tendre  dévotion  envers  la 
sainte  Yierye  qu'il  aimait  à  prier  devant  ses 
images  ou  ses  autels.  Sa  chafité  pour  les 
pauvres  allait  si  loin  qu'il  se  dépouillait  de 
ses  pn»pres  habits  pour  les  en  revéïir,  et  qu'il 
se  privait  en  leur  faveur  do  tout  ce  qu'on  lui 
donnait  pour  fournir  <iux  amusements  de 
son  Age.  8on  père  lui  ayant  un  jour  repré- 
senté qu'il  devait  metire  des  bornes  à  ses 
aumônes,  afin  de  ne  pas  réduire  tm  famille  A 
la  n:endicité,  it  lui  répondit  :  Vouê  niatex 
maeiiiné  que  c'était  à  Jésus- Christ  quon  don- 
nait (ims  ta  personne  des  pauvres  :  pourrait' 
on  lui  refuser  t/uelque  chose  f  Quel  est  Cavan- 
tage  dfS  liihesêes  ^  sinon  de  procurer  des 
moyens  d'amasser  des  trésors  dans  le  ciel  ?  Le 
père  pleura  de  joie  en  voyant  des  sentiments 
si  beaux  dan»  un  A^e  si  tendre.  Le  saint  en- 
tra d;ins  l'ordre  des  Servîtes,  et  y  prit  Thabit, 
en  1272,  des  m«'iiM8  de  saint  Philippe  Beniti  : 
e*est  alors  qu'il  changea  le  nom  qu'il  portait 
contre  celui  de  Joacliim.  Sa  ferveur  était 
lellci  dès  les  commencements  de  son  nevi- 
ciai,  que  les  plus  parfaits  le  regardaient 
comme  un  modèle  de  toutes  les  vertus.  On 
voulut  relever  au  sacerdoce»  mais  il  ne  put 
jamais  se  résoudre  k  se  laisser  ordonner, 
tant  il  redoutait  cette  dignité ,  dont  il  se 
croyait  indigne.  Toute  son  ambition  se  rédui- 
sait à  pouvoir  servir  la  messe,  el  il  lui  arriva 
plus  d'une  fois  d'avoir  des  ravissements  pen- 
dant le  saint  saciiice.  Se  trouvant  à  Sienne 
l'objet  d'uue  vénération  qui  blessai  it  son  hu- 
milité, il  pria  son  général  de  l'envoyer  dans 
quelque  autre  maison,  et  on  lui  permit  de  se 
retirer  dans  la  couvent  d'Areizo  ;  mais  la 
nouvelle  de  son  départ  ne  fut  pas  plutôt 
connue,  que  les  babitauts  de  Sienne  deman- 
dèrent el  obtinrent  son  rappel.  Il  mourut  le 
16  airil  1305,  à  Tâge  de  quarantc-isept  ans. 
S«m  culte  fut  autorisé  par  les  papes  Paul  V 
el  Urbain  VIII.-IO  avril. 

JOACUIM  SACQUIKH  (saint),  Ton  des 
vingt-six  mari)rs  du  Japon  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Taycosama,  fut  pendu 
à  liU  fioteau  «t  eut  le  côte  percé  d'une  lance 
an  1597,  sur  une  monlagpe  près  de  Nanga* 
aacki.  Le  pape  Urbain  It  déclara  martyr 
ainsi  que  ses  compagnons»  et  les  mit  au  uon- 
bre  des  saints.  On  célAbre  leur  fête  le  jour 
de  lenr  mort,  qui  enl  liea  la  6  février. 

JOANNICB  (saint),  Jeoniitcitis,  abbé  eu 


BIthynie,  né  dans  cette  province  vcrtli  mi- 
lieu du  v!ii«  siècle»  passa  ses  premiArce  aa*> 
nées  k  garder  les  pourceaux.  S'étant  cosuilc 
enrôlé  dans  une  compagnie  des  gardes  de 
l'enipereur  Constantin  Copronyme  el  de  Léon 
son  fils,  son  courage  et  sa  bravoure  lui  m^ 
ritèrent  des  récompenses  distinguées  ;  nala 
il  tomba  dans  l'hérésie  des  iconoclastes,  qui 
était  vivement  protégée  par  la  cour,  et  l'hé- 
résie le  conduisit  au  désordre.  Cependant, 
un  saint  religieux  avec  qui  il  eut  le  bonheur 
de  faire  connaissance  sous  la  règne  de  riin* 
pcratrice  Irène,  le  retira  de  Terreur  et  de 
rincondulte.  Joannice,  sans  quitter  la  cour» 
passa  six  ans  dans  les  exereicei  de  la  prière 
et  de  la  méditation.  11  avait  quarante  ans 
lorsqu'il  se  relira  sur  le  mont  Olympe,  près 
de  Pruse  en  Bithynie,  et  il  séjourna  dans 
plusieurs  monastères  pour  se  former  à  la 
vie  religieuse,  pour  apprendre  à  lire  et  pour 
étudier  par  cœur  le  Psautier.  Sa  prière  était 
continuelle,  et  il  avait  toujours  dans  la  boo- 
che  quelque  aspiration  pieuse.  Il  mena  en- 
suite la  vie  érémiiique  pendant  douce  ans, 
après  quoi  il  prit  Thabit  dans  la  monastère 
d'Ërestc.  Le  don  de  prophétie  el  celui  des 
miracles,  ainsi  que  te  talent  rare  qu'il  avait 
pour  conduire  les  autres  dans  la  voie  de  Ig 
perfection I  le  rendirent  célèbre  d^ns  tout 
l'Orient.  11  défendit  avec  zèle  la  doctrîMde 
l'Eglite  sur  les  saintes  images»  sous  les  ofH 
pereurs  Léon  l'Arménien  et  Théophile,  al 
il  contribua  eHicaeement  au  triomphe  do  la 
vérité  sou'i  la  pieuse  impératrice  Théodore» 
qui  proscrivit  Terreur  des  iconoclastes.  i>gns 
sa  vieillesse,  il  se  construisit  une  cellule  sur 
le  mont  Anti  le»  près  du  monastère  qa*îl  gou- 
vernait, et  s'y  retira  pour  se  préparer  m 
passage  de  réternitc.  Il  mourut  eu  oV5,  dais 
un  âge  très-avancé.  Trois  jours  avant  sa 
mort  il  avait  reçu  la  visite  de  saint  Méthode, 
palri.irrhe  de  Cunstantinople.— 4  novaasbre. 

JOATIIAS  (saint),  est  honoré  comme  osg^ 
tyr  à  llellune,  dans  la  Marche  Trévi»ana: 
son  corps  se  garde  dans  Téglise  oathédrtla 
de  cette  ville. — 22  mai. 

JOA  VAN  (saint),  Joava  ou  Javimus^  évé- 
que  dans  TArmorique,  né  vers  le  comnMfr- 
cemcut  du  vr  siècle,  fut  d'abord  disciple  de 
saint  Paul  de  Lcoui  dans  la  Grande-Breta- 

i^ne,  sa  patrie,  et  vint  avec  lui  dans  le«liau- 
es.  Après  avoir  mené  quelque  temps  la  vie 
érémitique  dans  le  pays  d'Ack»  ensuite  lUns 
rile  de  Haz,  saint  Paul»  qui  était  devena 
évéque  de  Léon»  se  déchargea  sur  lui  d'une 
partie  de  radministratiou  de  sou  diocèse,  et 
lort^qu'il  voulut  retourner  lui-même  i|aiis  la 
solitude,  il  se  démit  de  son  siège  en  laveur 
de  saint  Jnavan»  qui  marcha  sur  ses  traces 
et  s'eiTorça  d'imiter  son  tèle.  Il  Uiourol  en-> 
viron  un  an  après  saint  Paul»  c'estnl-dirp 
vers  l'an  576.  Il  est  patron  de  deux  paroisses 
dans  l'ancien  diocèse  de  Léon,  où  il  est  ho* 
noré  le  2  mars. 

JOB  (saint),  patriarche,  naquit  dana  la 
terre  de  Hus,  pays  situé  entre  t'Idumée  el 
l'Arabie»  vers  l'an  700  avant  Jéaus-Ghrisl.  Il 
était  un  modèle  de  vertu,  craignant  Dina,  éia- 
vaut  ses  enfants  dans  la  piété.  Le  Seignonr, 
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Si  M  ptaii«iil«HD40«  à  rendre  téoioigpige 
te  lataitelédo  ton  ierfileur,  pernil  tm 
dÉBMi  im  lai  faire  sabir  les  épreovef  le»  plat 
itrriMtt»  A  coDfiilîoo  qa'il  lui  laisseraU  U 
fia  Move.  Auitilât  lou(o  sa  forlane,  qui 
ilail  coosîdérablet  disparaît  ;  ses  eofanls  pé- 
fisseai  écrasés  soas  les  raines  d'oae  maison 
qoi  s*éer0ale,  el  cps  tristes  nouTeUes  lui  sont 
Sl^portéet»  Fane  après  Tautre,  sans  le  moin- 
dre înlerTaUe.  A  chacune  Job  se  contente  de 
répondre  :  JMeu  me  les  avait  donnés.  Dieu  me 
lu  a  àUê  ;  U  nUn  arrivé  ^ue  ce  gui  lui  a  plu  : 
que  son  saint  n^m  ioit  béni.  Le  démon,  vain- 
cu par  cette  palimce  héroïque ,  l'aflligea 
dans  son  corpt  en  lui  envoyant  une  lèpre  hi- 
deuse qui  t'Infecta  de  la  tcle  aut  pieds.  Job, 
repoossé  de  la  société  de  ses  semblables,  se 
rif  réduit  à  se  conOner  sur  un  rumier,  et  à 
racler  avec  un  morceau  de  pot  c.issé  le  pus 
qui  sortait  de  ses  plaies;  sa  femme,  la  seule 
personne  de  sa  lamille  que  le  démon  lui 
avait  laissée,  vint  ajouter  à  ses  maux  en  lui 
reprochant  sa  piété  qui  ne  lui  avait  servi  de 
rien,  et  en  insultant  à  son  infortune.  Job, 
pour  toute  réponse,  lui  dit  :  Puisque  noué 
aaeftf  ref  y  des  (riens  de  la  main  de  DieUfpour- 

Înêin^eurêeevrions^ouspoê  aussi  des  maux? 
rois  de  ses  amis  vinrent  le  visiter  et  furent 
pour  loi  des  consolateurs  d'autant  plus  îm- 

Erlobs  qu'ils  confondaient  les  maux  que  le 
igneor  envoie  aux  justes  pour  les  éprouver 
avec  ctox  qu'il  inOige  aux  méchants  pour  les 
pnniryetilss'c-fforcèrentdeluî  prouver  que  s*il 
saaffrailc*est  qu'il  Tavait  mérité.  Job  se  justifle 
avec  calme  et  modération»  et  Dieu  lui-même 

Efend  en  maîo  la  cause  de  son  serviteur, 
it  éclater  son  ionocence,  lui  rend  d*autres 
SBhnlS|des  biens  plus  qu'il  n'en  avait  perdus, 
et  la  guérit  de  sa  lèpre.  Après  une  longue  car- 
rière, il  mourut  vers  l'an  1500  avant  Jésus- 
Qhriit,  âgé  de  plus  de  deux  siècles.  Quel- 
foes  auteurs  ont  prétendu  que  Job  était  un 
personnage  imaginaire,  et  que  le  livre  qui 

Ertason  nom  était  moins  une  histoire  qu'une 
lion  ;  mais  celte  opinon  est  contredite 
Cr  l'autorité  d'£zéchlel  et  de  Tobic,  qui  par- 
It  de  loi  comme  d'un  personnage  qui  a 
risliement  existé  ;  l'apôtre  saiut  Jacques»  qui 
le  propose  comme  un  modèle  de  patience, 
combat  aussi  ce  sentiment  qui  a  contre  lui 
toute  la  tradition,  tant  celle  des  Juifs  que 
dH  chrétiens.  Le  livre  de  Job  est  écrit  en 
vers  dans  l'original  :  aussi  est-il  élincelant 
de  beautés  poétiques  du  premier  ordre.  — 
10  mai. 

JOGOND  (saint),  Joeundus,  martyr  A 
Reims,  exerçait  les  fonctions  de  lecteur  dans 
Péglise  de  celte  ville,  sa  milieu  du  v*  siècle, 
lorsqu'il  fut  mis  à  mort  avec  saint  Nicaise, 
soaévéque.  Ils  furent  massacres  par  des  bar- 
heres  qui  vinrent  ravager  les  Gaules  vers 
l'an  4S3,  et  ils  sont  honorés  le  H  décembre. 

JOËL  (saint),  l'un  des  douze  petits  prophè- 
tes, était  fils  de  Phatuel  et  commença  à  pro- 
phétiser vers  l'an  789  avant  Jésus-Christ, 
sons  Osias,  roi  de  Juda.  Ses  prophéties,  qui 
renferment  trois  chapitres,  ont  trait  à  la  dé- 
vastation de  la  Jndée  oar  les  Chaldéens  ;  il 
aaaoece  eosalta  la  fin  eo  monde,  le  jugement 
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anivenel;  «feoses  sanest  qui  sua»  los  peines 
de  rtfofisr  (pour  les  méiJiaBts  el  la  gloire  du 
ciel  pour  les  justes»  Sa  djctiovi  énergique  et 
figurée  est  à  la  beufte ur  des  grands  objets 
qu'il  dépeint.  Saint  Pierre»  dans  le  premier 
discours  qu'il  adresse  aux  Juifs ,  le  jour 
ménse  de  la  Pentecdte,  cite  on  passage  de 
Joël,  où  cette  effusion  de  l'Espril-Saint  est 
clairement  prédite.  Ce  saint  prophète  est 
honoré  chez  les  Grecs  la  18  octobre,  et  ches 
les  Latins  le  13  juillet,  * 

JONAS  (saint),  l'ua  des  douze  petits  pro- 
phètes, était  Gis  d'Amalbî,  et  naqjait  à  tletho*  ' 
pher  dans  la  tribu  de  Zabulon.  11  florissuit 
sous  Ovias,  roi  de  Judat  et  sous  Jéroboam 
11,  roi  d'Israël.  Ayant  reçu  de  Dieu  Tordre 
d'aller  à  Nioive,   capitale  de  l'empire  des 
Ass>  riens,  pour  annoncer  4  ses  babilants  que 
dans  quarante  jours  leur  ville  serait  détrui- 
te en  punition  de  leurs  désqrdrea,  il  recola 
d'abord  devant  une  luission  qui  l'effrayait, 
et  pour  s'y  soustraire  il  s'embarqua  à  Joppé, 
aOn  de  gagner  Tarse  en  Cilicie.  Pendant  la 
traversée,  il  s*éleva  une  tempête  si  extraor- 
dinaire  que  ceux  qui  se  trouvaieqt  sur  le 
vaisseau  crurent  tous  que  c'était  ooe  popitiou 
de  Dieu,  et  ils  tirèrent  au  sort  pour  reconnal- 
tre  celui  que  le  ciel  poursuivait  ainsi  dans  sa 
colère.  Le  !)Ort  étant  tombé  sur  Jouas,  on  le 
jeta  à  la  mer  et  Dieu  envoya  une  baleine  qui 
l'avala  sans  lui  faire  aucun  mal.  Le  prophète, 
après  avoir  passé  trois  jours  et  trois  nuits 
dans  le  ventre  du  monstrueux  cétacé   qui  le 
vomit  sur  le  rivage,  reçut  da  nouveau  l'ordre 
de  se  rendre  à  Ninive,  et  cetle  fois  i|  obéit. 
Arrivé  dans  cette  grande  ville,  il  proclama 
les  menaces  du  Seigneur  :  les  Niniviles,  frap^ 
pés  de  terreur,  s'imposèrent  un  jeûpe  gêné* 
rai  qui  apaisa  le  ciel,  et  Dieu  leur  pardonna. 
Jouas,  voyant,aa  bout  de  quarante  joars»qae 
sa  prédiction  ne  recevait  pas  son  ac€om« 
plissement,   craignit  de   passer  poqr  faux 
prophète  :  il  s'en  plaignit  doeo  au  Seigneur, 
qui  lui  fit  comprendre,  d'one  manière  frap- 
pante, rinjuslice  de  sa  plainte.  Il  fit  croître^ 
en  une  nuit,  un  arbre  qui  le  lendemain  pro- 
tégeait Jonas  contre  les  ardeurs  du  soleil  ; 
mais  le  jour  suivant  un  ver  piqua  la  racine 
du  végétal  miraculeux,  qui  sécha  aussitôt. 
Jonas,  privé  de  cet  ombrage,  tomba  dans  une 
telle  affliction  qu'il   invoquait  la  mort.   Le 
Seigneur  lui  dit  :  Si  la  perte  d'un  arîre,  qui 
a  poussé  spontanément  et  dont  la  culture  ne 
vous  a  rien  coulée  vous  désole  etnf  t ,  pourquoi 
ne  me  serais-je  pas  laissé  fléchir  pour  empêcher 
la  perte  dune  ville  qui  renferme  dane  ses 
murs  plus  de  liO,000  personnss  qui  ne  savent 
pas  distinguer  le  bien  du  mal  ?  Jonas,  revenu 
dans  sa  patrio,  se  relira  avec  sa  mère  prèa 
de  la  ville  de  Sur,  où  il  demeura  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  vers  Tan  761  avant  Jésus-Christé 
Saint  Jérôme  parle  de  son  tombeau,  que  l'oa 
voyait  encore  de   son  temps  à  Diospolis  de 
Palestine.  —  21  septembre. 

JONAS  (saint),  martyr  en  Perse,  quitta  It 
ville  do  Beth-Aza,  qu'il  habitait,  pour  porter, 
avec  saint  Barechise,  son  frère,  des  secoure 
et  des  consolations  à  plusieurs  chrétiens  qui 
devaient  être  exécutés  A  Hubaham,  par  ordre 
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dn  roi  Snpor  II  ;  et  parce  qQ'il  les  avait  eK«- 
horlét  à  mourir  plutôt  que  de  renoncer  à 
leur  foi|  il  fat  arrêté,  ainsi  qae  son  frère« 
et  conduit  defant  le  juge.  Celui-ci  leur  Gl 
Ses  plus  vives  instances  pour  les  porter  à 
obéir  au  roi  des  roii^  c>st  le  nom  que  |>re« 
nnit  Sapor ,  cl  à  adorer  le  soleil ,  la  lune ,  le 
feu  et  l*enu  :  //  e$i  plui  juste^  répondirent 
1ns  deux  frères,  d'obéir  au  Roi  immortel  du 
€iA  et  de  la  terre,  quà  un  prince  $ujft  à  la 
mort.  Les  mages  ,  irrités  d*entendre  donner 
A  leur  prince  le  litre  de  mortel,  séparèrent 
1rs  d^ux  confesseurs  et  renfermèrent  Bara- 
chise  Mans  une  étroite  prison  ;  pour  Jonas, 
l'a  le  retinrent  avec  eux,  dans  l'espérance 
qu'ils. le  détermineraient  à  sacriQer;  mais 
voyant  que  tous  leurs  efforts  étaient  inutiles, 
le  printe  des  mages  ordonna  qu'on  le  cou- 
chat  sur  le  ventre,  qu'on  lui  mit  ou  pieu  sur 
le  nombril  et  qu'on  le  frappftt  rudement 
avec  des  verges  et  des  bâtons  noueux.  Pen- 
dnnt  ce  supplice,  Johas  ne  cessait  de  prier. 
/>i>u  de  notre  père  Abraham^  s'éCriait-il,  je 
vous  rends  grâces  ;  faites,  je  vous  *en  conjure , 
que  je  vuisse  vous  offrir  un  holocauste  agréo' 

Me  à  vos  yeux Je  renonce  au  cuUe  du  so^ 

leil,  de  la  lune,  du  feu  et  de  Veau.  Je  crois  au 
Père,  au  Fils  et  au  Saint  -  Esprit,  et  ne 
reconnaii  point  d^autres  divinités.  On  le  jeta 
ensuite  dans  un  étang  glacé,  après  lui  avoir 
attaché  une  corde  au  pied,  et  on  l'y  laissa 
Jusqu'au  lendemain,  qu'on  le  retira  pour  le 
conduire  de  nouveau  devant  les  mages.  Lors*- 
qu'il  fut  en  leur  présence,  ils  loi  demandè- 
rent s'il  n*avait  pas  passé  une  mauvaise  nuit  : 
Non,  répondit-il  ;'depuis  que  je  suis  au  monde, 
je  n'ai  jamais  goûté  de  délices  aussi  pii- 
ree  que  lanuit  dernière.  Le  souvenir  des  souf^ 
froncée  de  Jésus^Christ  a  été  pour  moi  une 
source  de  consolations  ineffables.  Comme  on 
voulait  loi  faire  accroire,  pour  ébranler  sa 
constance,  que  son  frère  avait  renoncé  à  la 
foi  :  —  Oui  ,  je  sais  ,  dit  Jonas  ,  que  depuis 
longtemps  il  a  renoncé  au  démon  et  à  ses  an^^ 
ges.  —  Prenez  garde  de  vous  perdre,  —  Si 
TOUS  êtes  des  sages,  comme  vous  vous  en  flat-^ 
îez,  diteS'moi  s  il  ne  vaut  pas  mieux  semer  le 
blé  que  de  le  laisser  sur  un  grenier^  sous  pré'» 
texte  de  le  préserver  des  pluies  et  des  orages  f 
Or,  cette  vie  est  comme  une  semence  que  Von 
jette  sur  la  terre  ;  elle  produira  dans  le  monde 
futur  une  gloire  immortelle.  —  Vos  livres  ont 
trompé  bien  du  monde.  —  Il  est  vraiquils  ont 
détaché  un  grand  nombre  de  persfinnes  des 
piaisirs  terrestres.  Lorsqu'un  chrétien,  au 
milieu  des  souffrances,  brûle  du  feu  de  l'a^ 
mour  qu'il  pmse  dans  le  souvenir  de  la  pas» 
êion  de  son  Sauveur,  il  oublie  les  richesses, 
les  honneurs  et  tous  les  biens  de  cette  vie  pns-^ 
sagère.  il  ne  soUpire  qu*après  la  vue  du  vé'* 
ritable  roi,  dont  Cempire  est  éternel,  et  dont 
la  puissance  embrasse  tous  les  siècles.  Lorsque 
Jonas  eut  cessé  de  parler,  on  lui  coupa  les 
doigts  des  mains  et  des  pied«  ainsi  que  la 
langue  ;  on  lui  armclia  la  peau  de  la  tête, 
et  on  le  mit  dans  un  vjise  rempli  do  poix 
bouillante  ;  mais  la  poix  s'échappa  tout  à 
coup  du  vase,  sans  avoir  fait  4e  moindre  mal 
Mini  inarlvr,  qu'on  serra  ensuite  loua 


une  presse  de  bois.  Enfin,  son  corps  fut  scié 
par  morceaux  et  jeté  dans  une  citerne  des* 
séchée,  prés  de  laquelle  on  plaça  des  gardes, 
de  peur  que  les  chrétiens  ne  le  vinssent  en* 
lever.  Abtusciatas,  ami  des  deux  frères, 
acheta  de?  Persos  le  corps  de  saint  Jonas  et 
celui  de  saint  Barachise,  qui  fut  martyrisé 
le  même  jour,  c'est-à-dire  le  2'»  décembre 
327,  et  la  dix- huitième  année  du  règue  de 
Sapor  IL  —  29  mars. 

JONAS  (saint),  moine  d'Egypte,  était  l'on 
des  plus  illustres  disciples  de  saint  Pacôme  et 
florissait  dans  le  milieu  du  iv*  siècle.  —  11 
février. 

JONAS  (saint),  surnommé  le  Sabatte,  par- 
ce qu'il  était  moine  do  monastère  deSaiat^ 
Sabas  en  Palestine,  florissait  dans  le  vu*  siè» 
cle,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  21  sep- 
tembre. 

JONATS(saint),/onartt#,  abbé  de  Harchiea* 
nés,  est  honoré  le  1*'  août. 

JONE  (sainte),  Jono,  martyre  en  Ethiopie 
avec  sainte  Atrasesse,  est  honorée  chez  les 
Grecs  le  11^  novembre. 

JORE  (saint),  confesseur,  mourut  eo  1033^ 
et  il  est  honoré  comme  évéque  dans  Téglise 
de  Saint-Barthélemi,  à  Béthune,  où  l'on  gar* 
de  son  corps.  —  26  juillet. 

JOSAPHAT  (saint),  fils  d'un  roi  des  Indes, 
sur  les  frontières  de  la  Perse,  eut  pour  maî- 
tre saint  Barlaam,  ermite.  L'ouvrage  qui  noua 
donne  le  détail  de  leurs  actions  admirablee, 
et  qui  est  regardé  par  plusieurs  critiques 
comme  un  roman,  est  cependant  atlrilMiéy 
par  le  Martyrologe  romain,  à  saint  Jean 
Damascène,  et  cette  imposante  autorité  ne 
permet  pas  de  regarder  comme  imaginaires 
ces  deux  saints  personnages,  qui  sont  nouH 
mes  sous  le  27  novembre. 

JOSAPHAT  (le  bienheureox},  évéque  de 
Poloczk  et  martyr,  naquit  à  wladimir  en 
yoihynie,ran  J588,  et  sortait  d'une  famille 
noble  et  riche,  qui  lui  donna  une  éducation 
chrétienne.  Il  auitta  le  monde  pour  entrer 
dans  l'ordre  de  Saint-Basile,  où  il  se  distin* 
gua  par  son  mérite  et  par  sa  piété.  Elevé 
sur  le  siège  épiscopal  de  Poloczk,  en  Litboa* 
nie,  dont  l'église  suit  le  rite  grec-catholique, 
il  consacra  ses  soins  à  instruire  et  à  couver* 
tir  les  schismatiqoes  du  rite  russe.  Il  com- 
battit leurs  erreurs  avec  tant  de  zèle  et  d'ac* 
tivité,  qu'il  souleva  contre  lui  les  principaux 
partisans  du  schisme.  Plus  d'une  fois  il  fail* 
lit  être  assassiné,  ou  précipité  dans  les  Dota 
par  ceux  qu'il  s'efforçait  de  ramener  à  l'unité 
de  la  foi  et  à  l'obéissance  an  saint-siége. 
C'est  dans  ces  occasions  périlleuses  qu'il 
signalait  sa  charité,  en  embrassant  ses  en* 
nemis,  en  les  éclairant  et  en  les  gagnant  à 
Jésus-Christ.  Après  des  travaux  et  des  dan- 
gers sans  nombre,  il  fut  attaqué,  A  Vitepsk, 
par  les  schismatiques  et  mis  à  mort  le  19 
noveinl)re  1G32,  à  l'âge  de  quarante-quatre 
ans.  Son  corps,  jeté  dans  la  rivière,  fut  re- 
trouvé par  les  soins  de  la  nobfcsse  polonaise 
et  rapporté  à  Poloczk.  Kn  IG38 ,  le  saint- 
siège  députa  des  commissaires  pour  eu  faire 
la  visite  :  ils  le  trouvèrent  sans,  cerraptiout 
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d  la  riaie  de  U  tête  encore  saignante.  Ur- 
bain rlH  le  béaUBa  en  16^1.  —  12  noTem- 
biew 

KBBBRT  (saint) ,  moine  de  Tabbaye  de 
Bovrdiea,  mourut  en  1186,  et  il  est  honoré 
leS9  noTembre. 

J06CION  (le  bîenbeoreax),  moine  de  Tab- 
baye  de  Saint-Berlin,  moorot  en  1163,  el  il 
eit  bottoré  le  SO  norembre. 
•   IQBBPH  (saint),  épooi  de  la  sainte  Vierge 
el  père  nourricier  de  Jésus-Christ,  quoique 
issu  du  sauff  royal  de  Darid ,  exerçai!  la 
profêsiiuo  d'artisan,  comme  les  Juifs  noqs 
Tapprenneilt  en  appelant  Jésus-Chrisl  le  61s 
ta  charpenller,  fabri  filiui.  Il  vécut  toujours 
lans  une  continence  parfaite  avec  sa  chaste 
épouse  :  il  parait  même  qu*il  ignora  pendant 
quelque  leiftpft  le  prodige  que  le  Saint-Esprit 
araft  opéré  en  elle;  car  lorsqu'il  s'aper- 
fot  qu*eHe  était  enceinte,  il  tomba  dans  une 
éUanse  perplexité,  et  des  doutes  outrageants 
pour  rhonneur  de  Marie  se  présentèrent  à 
son  esprit.  Mais,  comme  il  était  juite^  il  ré- 
solut de  la  quitter  secrètement,  sans  la  con- 
damner, ni  même  Taccoser.  H  était  sur  le 
Gint  d*exêcuter  ce  projet,  lorsqu'un  ange 
i  apparut  en  songe  et  lui  apprit  qne  la 
grossesse  de  Marie  était  miraculeuse  et  que 
U  tertu  du  Très-Haut  avait  formé  dans  son 
leln  virginal  le  corps  du  Sauveur  du  monde. 
Obligé  de  se  rendre  à  Bethléem,  à  Toccdsion 
de  recensement  général  ordonné  par  Tempe- 
rear  Auguste,  comme  il  n'y  avait  plus  de 
place  dans  les  hAtelleries,  Joseph  et  Marie 
se  retirèrent  dans  une  étable  pour  y  passer 
la  Boii,  cette  nuit  à  jamais  mémorable  au 
milieu  de  laquelle  Jésus  vint  an  monde.  Jo- 
seph fut  le  premier  à  l'adorer  après  sa  nais- 
uace;  et  lorsque  le  jiqoarantième  jour  fut 
arrivé,  il  le  porta  à  Jérusalem,  comme  le 

Prescrivait  la  loi  de  MoYse,  et  il  y  fut  témoiu 
s  ce  qne  le  saint  vieillard  Siméon  et  la  pro- 
phétesse  Anne  prédirent  de  ce  nouveau  roi 
d'Israël.  Il  fot  aussi  Tinstrument  dont  Dieu 
se  servit  pour  sauver  Tenfant  Jésus  de  la 
hreur  du  roi  Hérode  :  un  ange  lui  apparut 
et  loi  ordonna  de  se  réfugier  en  EgypU*  avec 
feefint  et  sa  mère.  Joseph  obéit,  sans  faire 
lamoindre  objection,  el  passa  quelque  temps 
dans  cette  province.  Averti  par  une  vision  de 
la  mort  d'Hérode,  il  revint  en  Judée  avec 
Jésus  et  Marie;  mais,  craignant  qu'Arché- 
Uiis,  sou  flis  el  son  successeur,  n'eût  hérité 
des  sentimenis  de  ce  prince  cruel,  il  se  retira 
dâas  la  Galilée  et  s'établit  à  Nazareth. 
Comme  il  allait  tous  les  ans,  en  fidèle  obser- 
îsteurde  la  loi  mosaYqpe,  célébrer  la  Pdque 
i  Jérusalem,  il  y  conduisit  Jésus  à  l'Age  de 
doute  ans.  Après  !a  féte^l  repartit  avec  Ma- 
rie, ne  doutant  pas  que  Jésus  ne  fit  partie  des 
personnes  qui  les  accompagnaient  ;  et  ce  ne 
fat  i|ue  le  jour  suivant  qu'il  s'aperçut  de 
sort  erreur.  Pénétré  de  la  plus  vive  inquié- 
tode,  il  retourne  avec  la  sainte  Vierge,  et 
trrivésà  Jérusalem,  ils  le  cherchent  pendant 
trois  juurs,  et  le  trouvent  enfin  dans  le  tem- 

Èe,  assis  au  milieu  des  docteurs  de  la  loi, 
I  écoulant  et  leur  faisant  des  questions 
fait  la  sagesse  ravissait  d'admiration  tous 
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ceux  qui  étaient  présents.  Joseph  et  Marie  fu- 
renteuxmémes  saisis  d'étonnement,  et  après 
lui  avoir  fait  de  tendres  reproches  sur  l'in- 
quiétude  qu'il  leur  avait  causée,  ils  reprirent 
avec  lui  le  chemin  de  Nazareth.  On  croit  que 
saint  Joseph  mourut  avant  que  Jésus-Christ 
n'eût  commencé  sa  vie  publique;  mais  on  ne 
peut  douter  qu1l  n'ait  eu  le  bonheur  d'ex- 
pirer entre  les  bras  de  «Jésus  et  de  Marie; 
c'est  pour  cela  qu'on  l'invoque  pour  obtenir 
la  grice  d'une  bonne  mort.  On  célèbre  sa 
fête  en  Occident  le  19  mars,  et  celte  féie,  ins- 
tituée d'abord  à  Rome  parSiite  II,  est  d'obli- 
gation, en  vertu  des  décrets  de  Grégoire  XV 
el  d'Urbain  VIII.  —  19  mars. 

JOSEPH  D'AHIMATHIË  (saint),  originaire 
de  la  ville  dont  il  porte  le  nom,  était  venu 
s'établir   à  Jérusalem,  où  il  s'était  acquis 
une  grande  considération  par  sa  fortune  et 
par  sa  capacité  pour  les  affaires.  Devenu 
membre  du  Sanhédrin  ,  comme  cette  place 
lui  donnait  le  droit  de  siéger  dans  les  assem-* 
blées  de  la  nation,  il  se  trouvait  chez  le  grand 
préire  Caïphe,   lorsque  Jésus-Christ  y   fut 
mené  comme  un  criminel;  mais  il  ne  voulut 
point  consentir  à  sa  condamnation,  car  c'é- 
tait un  homme jttsfe,  dit  l'Evangile,  qui  nous 
apprend  qu'il  était  du  nombre  do   ceux  qui 
attendaient   le  royaume    de  Dieu.   Il   était 
même  disciple  du  Sauveur,  mais  disciple 
caché:  la  crainte  des  Juifs  était  le  seul  obs- 
tacle  qui  l'empêchait  de  se  déclarer  haute- 
ment. Mais  lorsque  son  divin  maisre  eut  ex- 
piré sur  la  croix,  il  demanda  à  Pilate,  gou- 
verneur de  la  Judée,  la  permission  d'embau- 
mer el  d^en^icvelir  son  corps.  L'ayant  oblenue, 
il  le  dAcendil  de  la  croix,  piiis  après  l'avoir 
enveloppé  dans  un  linceul  il  le  déposa  dans 
un  sépulcre  qu'il  avait  fait  creuser  au  fond 
d'une  groUe  de  son  jardin.  Cette  bonne  œuvre, 
dans  laquelle  il  fut  secondé  par  Nicodème  , 
autre  disciple  de  Jésus-Christ  ,   annonçait 
beaucoup  de  courage  de  sa  part,  puisqu'elle 
Texposaità  la  fureur  des  Juifs.  On  croit  qu'il 
quiita  sa  place   pour  se  joindre  aux  autres 
disciples,  et  qu'après  avoir  passé  le  reste  de 
sa  vie  dans  la  ferveur  des  premiers  chrétiens, 
il  mourut  à  Jérusalem.  Le  culte  de  saint  Jo- 
seph d'Arimathie  était  autrefois  fort  célèbre 
en  Angleterre,  surtout  à  Glastenbury,  qui 
rbonorail  en  qualité  de  patron.  —  17  mars. 
JOSEPH    BAKSABAS    (saint),    l'un  des 
soixante-douze  disciples,  fut  mis  sur  les  rangs 
avec  saint  Mathias,  lorsque  les  apôtres  s'as- 
semblèrent pour  donner  un  successeur  au 
traître  Judas. Saint  Jean  Chrysostomeobserfe 

a  ne,  loin  de  s'attrister  de  n'avoir  pas  clé  élu, 
se  réjouit  dans  le  Sergneur  d'avoir  vu 
donner  la  préférence  à  un  autre.  Après  la 
dispersion  des  apôtres  et  des  disciples,  il  alla 
prêcher  l'Evangile  à  plusieurs  nations,  confir- 
mant, par  divers  prodiges,  la  doctrinequ'il  an- 
nonçait. Entre  autres  miracles  qu'il  opéra  , 
Eusèbe  rapporte  qu'il  but  du  poison  sans 
qu'il  en  ressentit  aucun  mal.  Il  fut  surnom- 
mé le  Jus/e,  à  cause  de  sa  piété  extraordi- 
naire. On  ignore  le  lieu  el  l'année  de  sa 
mort.  —  20  juillet. 
JOSEPH  (saint),  martyr  avec  saint  Victor» 
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800  frère,  el  lainte  Fhotine,  stk  mère,  laquelle 
était  de  S.imariCy  et  qae  Ton  croit  élre  la  Sa- 
maritaine  de  rfifangfle,  qui  fol  coUfertle 
par  le  S.-iuveur,  près  du  puîls  de  Jacob»  aouf* 
frit  dans  ie  i"  siècle.  —  20  mars. 

JOSEI^Il  (saiut),  martyr  en  Afrique  avee 
taint  Apotlone  el  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré le  19  mars. 
1  JOSEPH  (safnt^,  martyr  en  Perse  avec 
\  laiut  NarsÔB»  èvéque  de  Sciah.ircadat,  capt* 
taie  de  la  provinco  de  Beth- Germa,  dotit 
il  était  le  disciple  chéri,  fut  arrêté  avec  son 
oiaJlre,  la  «luatrième  année,  de  la  grande 
persécution  de  Sapor  il,  lor»  d«*  Tarrivée  de 
ce  prince  dans  c«Mte  ville.  Après  qu*il  leur 
eut  fait  siihir  lui-même  un  interrogatoire, 
Il  les  remit  entre  1rs  mains  des  bourroaui, 
afin  qulls  etécutasi^ent  la  scnlenct*  do  mort 
qu'il  venait  de  prononcer  contre  enx.  Pondant 
qu'on  les  conduirait  nu  lieu  dusupp-ice,  une 
gramle  fonte  de  chrétiens  les  accompuernait, 
et  Jo<oph  dit  àNarsès:  Voyez  cette  muîîitn^e^ 
qui  a  les  yeux  sur  vous  ;  elle  attend  que  9e) us 
lui  donniez  le  signal  de  se  retirer^  eomme 
vous  îe  fuites  lorsque  vous  rentres  ehez  «ouv. 
Le  saint  èvéque,  rrap|)é  du  calme  que  sup- 
posait ccltp  observation  dans  Un  moment 
aussi  critique»  rmhr.is^n  ton  di^Hple  el  lui 
dit  :  Que  ^vu<  étts  nenreux^  cher  Joseph,  d\\' 
voir  évité  les  pièges  du  inonde,  et  d^élre  en- 
tré  avec  joie  par  la  porte  étroit-'  qui  conduit 
au  royaume  céleste  l  Joseph  et  son  bienheu- 
reui  maître  furent  dèc.ipités  l'an  3i3.  —  30 
novembre. 

JOSEPH  DE  PALESTINE  (saint) ,  dit  le 
comte  Joseph,  né  vers  Tan  235,  èl<vt  l*ami 
de  Hilei,  fond.-ileur  de  la  célèbre  école  de 
Tibériadc.  Joseph,  qui  professait  le  judaïsme, 
devint  le  principal  ornement  de  celte  école. 
Hillet,  qui  élail  juif  aussi,  s'étant  fait  admi- 

fiistrer  en  secret  le  biiplèine  pnr  un  èvéque, 
orsqn'il  touchait  à  ses  derniers  moments, 
Joseph,  qui  avaitété  témoin  de  celte  cérémo- 
nie, prit  soin  de  Ju^las,  flMël'HilIel,  que  ce- 
lui-ci lui  avait  recommandé,  el  qui  succéda 
à  son  père  dans  la  dignité  de  patriarche  des 
Juifs.  Le  jeune  Judas,  outillant  les  exemples 
de  vertu  que  son  pèrt»  lui  avait  laissés,  tom- 
ba dan»  les  plus  grands  désordres  el  alla  mê- 
me jusqu^à  employer  la  magie  uour  séduire 
une  funmie  chrétienne  ;  mais  VelTet  de  ses 
charmes  fut  arrêté  par  le  signe  de  la  croix. 
Joseph  fut  eitrêmement  surpris  en  appre- 
na 't  ce  prodige,  et  ayant  eu  un  songe  dans 
lequel  Jesus-Uhrist  lui  apparut  et  lui  dit  : 
Je  suis  ce  J^sus  que  vos  pires  ont  crucifié  ; 
croyez  en  mot,  il  se  sentit  plus  que  jamais 
pénétré  d'estime  pour  le  christianisme.  Etant 
allé  en  Cilicie  pour  ramasser  les  dîmes  qu'on 
payait  au  patriarche  ,  il  fut  surpris  par  les 
Juifs  lisant  te  livre  des  Evangiles  qu'il  avait 
emprunté  des  chréti<-ns.  Ses  coréligionnni* 
res,  déjà  mécontents  de  sa  conduite,  se  jetè- 
rent sur  lui,  le  tralntVent  à  In  syn  igogue  el 
le  bauirent  cruellement;  lisse  disposaient 
même  à  lui  faire  subir  un  traitement  plu4 
barbare .  lorsque  révèquc  le  retira  d*entro 
leurs  mains.  Joseph,  qui  venait  de  souffrir 
pour  Jésus-Christ ,  ne  tarda  pas  de  devcuir 


son  disef plt  :  Il  et ol  en  lai  tt  rtçal  It  ki^ 
téme .  Constantin ,  qui  s'étnil  rvnin  fnalM 
de  l'Orient  en  323,  lui  donna  le  titre  de  tmmi 
le,  avec  fflein  pouvoir  de  bâtir  déi  égHiea 
partout  où  il  le  jugerait  eonvenabln.  Juaafê 
commença  par  en  construire  une  à  Tibèfti^ 
de  an  grand  déplaisir  det  Juiff«  qni  em- 
ployèrent «mille  artiâces  poulr  empêcher  ceW  . 
entreprise.  Its  eurent  même  recours  à  la  met 

Se,  aCn  d*arréter  l'activité  du  fan  dàài  ses 
ara  à  cbani  i  mais  s'étant  fait  apnortar  un 
vase  d'eau,  il  forma  dessus  la  signe  de  U  crois 
on  Invoquant  le  nom  de  Jésus  ;  poii  jetant 
nette  eau  sur  les  fours,  le  feu  prit  oussitAtt 
et  brûla  af  ec  beaucoup  de  force.  Los  orient» 
Irrités  de  son  lèle  pour  la  foi,  se  réoniroÉt 
aux  Juifs  pour  le  persécuter,  mats  leur  fo^ 
reur  impuissante  vint  échouer  coniro  la 
haute  dignité  dont  il  était  revêiu.  Lorsque 
i'enipereur  Constance  persécnta  lea  évAques 
attachés  A  la  foi  de  Nicèe,  Joseph  quitta  Ti- 
bériade  pour  so  retirer  A  Scythopolis»  oA 
saint  Eusètie  de  Veroeil  fut  exilé  par  los 
ariens  en  355.  Il  logea  chea  le  comto,  dont 
la  maison  était  la  seule  dans  toute  la  ville 
qui  fût  catholique.  D'autres  aerviteura  de 
Dieu  y  reçurent  aussi  une  généreuse  hospi- 
talité i  entre  autres  saint  Epiphane  qui 
venait  %ià)toe  salni  Ensèbe.  Il  minirut  ven 
l'an  350,  A  T^lge  d  environ  soixanle-onie  ans. 
—  22  juillet. 

JOSEPH  (saint),  prêtre  de  Beth-Gatuba  an 
Perse,  el  martyr,  fut  arrêté  avec  saint  AïtU- 
lahas,  diacre  de  Beth-Nuhadra  la  trente-sep- 
tième année  de  la  grande  persécution  de  Sa* 
por  11,  c'est-à-dire  l'an  380.  Ils  furent  con- 
duits A  Arbelles,  devant  le  gouverneur  de  la 
I province,  qui  demanda  A  Joseph  s'il  adorait 
e  soleil.  Comment  Vadoreraiê-jt^  moi  qui  m 
cesse  d*ensrigner  aux  autres  à  le  regarda' 
comme  une  créature  inanimée  f  II  parait  que 
vous  connaissez  peu  les  chrétien^.  Le  gouvar^ 
neur  ,  irrité  de  celte  réponse,  le  fit  conchar 

fiar  terre  et  lui  flt  subir  une  cruelle  fuatiga- 
ion,  qui  lui  fut  adnilni&trée  par  dix  bour- 
reaux se  relayant  tour  A  tour.  Ce  suppliée 
le  mit  dans  un  tel  état  que  l'on  crut  qn'il 
allait  expirer.  Cependant  il  lovait  les  yeax 
au  ciel,  et  ranimant  ses  forces,  il  s'écria: 
Je  vous  rends  grâces^  à  Jesus^  Fils  de  llùu, 
de  ce  que,  pur  votre  miséricorde^  tous  m*nvet 
lavé  dans  mon  sang^  comme  dans  un  saconJ 
baptême  pour  nte  purifier  de  mes  péchés.  Les 
bourreaux  se  crurent  insultés  par  cotte 
prière,  et,  quoique  fatigués,  ils  le  tourmen* 
tèrent  avec  une  nouvelle  fureur,  et  fayant 
chargé  de  chaînes,  ils  ie  mirent,  avec  saint 
Aïlhilahas,  dans  la  prison  où  était  déjà  ren- 
fermé saint  Acepsime ,  èvéque  d'Uoniie. 
Le  lendemain  on  tes  ramena  devant  le  juge, 
qui,  ne  pouvant  ébranler  leur  cunstanee,  Îm 
fil  étendre  par  terre  et  ordonna  qu'un  lenr 
IIAt  les  côtés,  les  jambes  et  les  cuisses  avec 
des  cordes  que  l\)n  serrait  si  violeniiiient, 
qu'on  entendait  le  craquement  que  faisaient 
leurs  os  en  se  brisant.  Kn^uite  un  lei  rocun- 
duisit  en  prison  où  ils  souffrirent  chaque 
jour  pendant  trois  ans,  tout  ce  que  la  féro- 
cité de  leurs  boorrotix  pût  iuMfiter  dopliU 
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lon^a*on  lei  fit  ooiliparalire  devant 
ir^fOMTernBoren  ahêf  des  prorîncct 
roBtteToyaitplaBeneoxqueqoel- 
M  de  âgure  humaine,  et  les 

■z-méaies  ne  pouvaient  s*enipécher 
r  des  larmes  sur  l(*ur  triste  état. 
ir  les  ayant  fait  venir  devant  lui , 
sada  s'ils  étaient  chrétiens,  et  sur 
»nse  affirmative ,  il  leur  adressa  les 
iUes  menaces,  m  cas  qu'ils  ne  voil- 
ss  obéir  au  roi.  Sur  leur  refus,  il  les 
re  à  terre  et  écarieler  par  trente 
dont  quinze  tiraient  de  chaque  cAté 
1  attachées  aui  dilTérenis  membres 
orps.  Acepsime  eipira  au  milieu  de 
ix  supplice.  Joseph  et  Aïthilahas  y 
rvécu,  le  gouverneur  ordonna  qu*ib 
tourmentés  de  nouveau  jusqu'à  ce 
it  disloqué  leurs  membres  et  qu'on 
(ue  détaché  leurs  bras  des  épaules. 
ils  vivaient  encore  après  cetaffroux 
»ii  les  Gt  reconduire  à  Arbellcs,  sur 
I  de  charge.  Dès  qu'ils  y  furent  ar- 
une  dame  de  cette  ville ,  nommée 
octe,  obtint,  moyennant  une  grosse 
l'argent  y  la  permission  de  les  garder 
temps  chez  elle  :  elle  pan^a  leurs 
lleur  rendit  les  autres  services  dont 
rat  besoin  ,  mais  on  ne  les  lui  laissa 
Itemps  et  on  les  mit  en  prison ,  où  ils 
ml  pendant  six  mois ,  manquant  de 
r  ces  entrefaites  arriva  un  nouveau 
Éor  qui  apportait  un  édit  du  roi  par 
(était ordonné  que  tous  les  chrétiens 
wH  i  mort  fussent  lapidés  par  ceux 
imsaient  la  même  religion.  Les  fidè- 
mi  la  fuite  pour  n'être  pas  contraints 
s  bourreaux  des  martyrs.  Le  gouver- 
eomparalire  les  deux  saints  devant 
mal.  Joseph, qui  persévérait  généreu- 
ians  sa  foi,  fut  suspendu  par  les 
iti  pieds,  la  tête  en  bas  ,  et  cruelle- 
•tigé  pendant  deux  heures;  et  comme 
les  supplice  il  pariait  de  la  résurréc- 
sre  promise  aux  chrétiens,  le  jugé  , 
itsadait ,  lui  dit  t  —  Quelle  vengeance 
•i«f-/it  iVexereer  contre  moi ,  loreque 
I  reituicité  f  —  On  noue  a  apprie  à 
Ma,  à  rendre  le  bien  pour  le  mal ,  et  à 
ewr  nos  ennemie.  —  Quoi  /  tu  me  feras 
I  pt NT  le  mal  que  je  te  faie  aujourd'hui  ? 
'lotira  plus  alors  de  faveur  à  tupérer^ 
^î  à  obtenir.  Je  prierai  dono  mon 
<  rsui  umffier  à  la  connaissance  de  la 

Pinnî  que  voue  êtes  encore  en  cette 
pmferos  à  ces  choses  dans  le  monde 
Cil  Vmvoyer;  maie  obéis  au  roi  dans 
■f*  "^  La  mort  dont  vous  me  mtnacex  ne 

Ï'  poinf  r  elle  esi  l'objet  de  mes  plue  ar- 
a>f.  Cinq  jours  après,  Thamsapor 
irrité  au  château  de  Beth-Tbabala , 
l*Arbelles,  le  gouverneur  lui  envoya 
IMioi  compagnon.  On  leur  promit  la 
tt'lli  voutailsnt  manger  du  sang  des 
itt;  et  comme  ils  refusaient  »  on  leur 
^  ^  prendre  du  jus  de  raisin  ;  pour 
^rs  au  peuple  qu  ils  avaient  pris  du 
.«Mads  noue  un  f  telle  dissimulation! 
^ciii-iu  :  die  eet  incompatible  avec  no» 
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ire  foi.  Hnfin,  ThÉmpsapor  et  le  t^fiterBuHr, 
après  avoir  délibéré  quelque  tempi^  les  con* 
damnèrent  à  être  lapidés  par  les  rbrétiens. 
On  avall  ramassé  BOO  de  ceiix*ci  pour  le 
supplice  de  JDseph,qUi  Atl  eiétuté  à  Avballes, 
et  parmi  eux  se  trouvait  JazdnndOctd,  cette 
pieuse  dame  dont  nous  atrohs  perlé.  Oti  exi-  . 
geait  d'elle  qu'elle  piquAt  seulement  le  mer- 
tvr  avec  une  plume  afin  de  paraître  obéir  à 
1  édil  du  roi  ;  mais  il  ne  fut  pas  possible  de 
Ty  déterminer,  et  les  pàYens  eux-mêmes  ad- 
mirèrent sa  généreuse  résistance.  Joseph, 
mterré  jusqu'au  cou ,  fut  lapidé  par  left  au  ' 
très  chrétiens  qui  n'eurent  par  le  même  cou- 
rage que  Jazdùndocte,  et  après  qu'il  eut  ex- 
piré on  laissa  des  gardes  près  de  son  corps, 
Iiour  empêcher  que  les  fidèles  ne  vinssent 
'enlover  ;  mais  ceux-ci  profitèrent  d'un  ou- 
ragan qui  survint  la  nuit  du  troisième  jour, 
et  Ils  remportèrent  secrètement.  —  14  mars 
et  22  nvHI. 

JOSEPH  DB  THÈBES  (saint) ,  solitaire  en 
Egvpte,  flurissait  du  temps  de  saint  Jérôme  , 
qui  alla  le  visiter  dans  le  désert  de  Pispir 
qu'il  habitait,  et  qui  est  aussi  appdé  la  mon- 
tagne de  Saint-Antoine.  Il  élt  nonoré  chez 
les  Grecs  le  20  juin. 

JOSEPH  (saint) ,  archevêque  de  theftsalo- 
nique  vers  le  milieu  du  ix*  siècle,  était  ori- 

Kinairo  de  l'Ile  de  Candie  et  frère  de  saint 
icolas  le  Studite.  On  l'a  souvent  confondu 
avec  saint. Joseph  l'&ymnographe ,  parce 
qu'ils  vivaient  dans  le  même  temps  et  q.u'il 
a  aussi  composé  des  hymnes  qu  on  chante 
dans  l'Eglise  grecque,  qui  l'honore  le  Ik 
juillet. 

JOSEPH  (sainl),  diacre,  est  honoré  à  An- 
liocbe  le  15  février. 

JOSEPH  (saint),  surnommé  r0ymnafrop/ie, 
né  en  Sicile,  vers  le  rommencemeot  du*  ix* 
siècle,  se  réfugia  en  Grèce  ,  lorsque  les  bar- 
bares d'Afrique  vinrent  ravager  sa  patrie, 
et  prit  l'habit  religieux  à  Thessalonique , 
dans  le  monastère  de  Saint-Sauveur ,  dit 
Latonus.  Après  avoir  été  ordonné  prêtre ,  14 
se  rendit  à  Constantinople  et  demeura  long- 
temps dans  le  monastère  des  saints  Serge  et 
Bacque.  L'empereur  Léon  l'Arménien  ayant 
déclaré  la  guerre  aux  saintes  images,  Joseph 
quitta  ConMantinople  pour  se  rendre  à 
Rome  ;  mais  il  fut  arrêté  en  route  par  les 
Sarrasins,  qui  l'emmenèrent  en  Crètei  où  ils 
le  retinrent  longtemps  dans  une  étroite  pri- 
son. Ayant  récupéré  sa  liberté  par  l'inter- 
cession de  Saint-Nicolas  de  Myre,  il  retourna 
à  Constantinople  pour  s'y  procurer  des  reli- 
ques de  plusieurs  saints ,  et  se  rendit  do  là 
en  Thissalie,  où  il  fit  bêtir  une  église  pour 
placer  ces  reliques,  avec  nn  ermitage  où  il 
se  retira.  C*est  dans  cette  solitude  qu'il  com- 

{losa  des  hymnes  à  la  louange  de  Diru ,  de 
a  sainte  Vierge  et  de  plusieurs  sninU,  hym- 
nes dont  la  plupart  ont  été  adoptées  par  les 
Orées  dans  leurs  offices.  Le  aéle  aree  lequel 
il  soutenait  la  doctrine  de  l'Eglise  touchant 
li  oultb  des  saintes  images  lui  attira  des  per 
aécutwns  de  la  part  de  l'empereur  Théo- 
phile, qui  l'exila  dans  la  Ghersonèse.  11  re- 
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viât  â  Constandnople  après  la  mort  de  ce 
prince  (8Î2),  et  le  patriarche  saint  Ignace  le 
fit  seevophylax ,  c*es(-à^dire  gardien  des  va- 
ses sacrés  de  la  grande  église  de  celte  ville  , 
et  c*est  dans  l'exercice  de  cette  charge  qu*il 
mourut  vers  r<in  883.  II  est  honoré  Chez  les 
Grecs  le  3  avril. 

JOSRPH  PE  LË0N19SA  (saint),  religieux 
capucin,  né  en  1556,  à  Léonissa  dans  TEtat 
ecclésiastique,  n*avait  que  dix-huit  ans  lors- 
qu'il entra  chez  les  capucins  de  sa  ville  na- 
tale ;  et  lorsqu'il  y  ûi  profession  il  changea 
son  nom  d'EuTronius  en  celui  de  Joseph.  Il 
se  distingua  par  ses  vertus,  mais  surtout  par 
son  esprit  de  mortification  et  par  son  humi- 
lité. Il  passait  trois  jours  de  la  semaine  et  la 
plupart  des  carêmes  sans  prendre  d'autre 
nourriture  que  du  pain  et  de  l'eau,  et  cou- 
chait sur  des  planches  ,  n'ayant  qu'un  tronc 
d'afhre  pour  chevet.  Il  se  regardait  comme 
Its  plus  grand  des  pécheurs,  et  sa  joie  n'était 
jamais  plus  grande  que  lorsqu'il  avait  l'oc- 
casion de  souffrir  des  injures  et  des  mépris. 
Ayant  été  élevé  au  sacerdoce,  il  se  livra 
avec  succès  au  ministère  de  la  prédication  : 
il  prêchait  ordinairement  un  crucifix  à  la 
main,  et  ses  paroles,  qui  étnient  toutes  de  feu, 
embrasaient  de  Tamour  divin  les  cœurs  de 
aon  auditoire.  En  1587,  ses  supérieurs  l'en- 
voyèrent en  Turquie,  pour  travailler,  en  qua- 
lité de  missionnaire,,  à  rinstruction  des  cnré- 
tiens  de  Péra,  qui  est  un  faubourg  de  Cons- 
tantinople'.  11  se  dévoua  avec  une  charité 
vraiment  héroïque  au  service  des  galériens, 
stirtout  pendant  les  ravages  de  la  peste.  At- 
teint lui-même  du  fléau,  s1l  n'en  devint  pas 
la  victime,  c'est  que  Dieu  le  réservait  pour 
le  salut  de  ses  frères.  11  convertit  plusieurs 
apostats,  dont  l'un  était  élevé  à  la  dignité  de 
pacha.  Les  Turcs,  furieux  de  ces  conversions, 
le  firent  mettre  en  prison  par  deux  fois,  et  il 
fut  même  condamné  à  mort  et  pendu  au  gibet 
par  un  pied  et  par  une  main.  Cependant  le 
sultan  le  fit  détacher  avant  qu'il  n'eût  ex- 
piré, et  le  bannit  de  ses  Etats.  Le  P.  Joseph 
revint  en  Italie  et  rentra  dans  son  couvent 
après  deox  ans  d'absence.  11  reprit  le  cours 
de  ses  travaux  apostoliques,  sur  lesquels 
Dieu  continua  de  répandre  set  bénédictions. 
Affligé  sur  la  fin  de  sa  vie  d'un  horrible  can- 
cer, il  subit  par  deux  fois,  et.  sans  pousser  le 
moindre  soupir,  les  opérations  des  chirur- 
giens, tenant  un  crucifix  entre  ses  mains  et 
faisant  cette  prière  :  Sainte  Marie^  pries  pour 
noui  miiéraolet  pécheurs.  Quelqu'un  ayant 
proposé  de  le  lier  avant  de  faire  l'opéraiion  , 
il  repondit  en  montrant  le  crucifix  :  Voilà  le 
plus  fort  de  mes  liens  ;  il  me  tiendra  tmmo- 
bile  beaucoup  mieux  que  toutes  les  cordes. 
Comme  son  mal  était  incurable,  îl  mourut 
le  h  février  1612,  âgé  de  cinquante-cinq  ans. 
Saint  Joseph  fut  béatifié  en  1737  par  Clé- 
mentXII,et canonisé  en  1746  parBenottXIV, 
qui  inséra  son  nom  dans  le  Martyrologe  ro- 
main. —  k  février. 

JOSEPH  CASALANZ  (saint),  fondateur 
de  la  congrégation  des  Clercs  réguliers  des 
écoles  pies,  né  le  11  septembre  1556  à  Pé- 
tralta  en  Aragon,  d'une  famiU»  noble ,  qui 
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lui  donna  une  éducation  tres- 
se distingua  dès  son  enfance 
amour  pour  les  pauvres  et  p. 
trait  pour  la  prière.  Après  avoir 
des  pendant  le  cours  desquelles 
vœu  de  chasteté,  son  père,  qui  vc 
dre  son  fils  aine,  voulait  le  marie 
seph,  étant  tombé  malade,  déclar 
le  saint  engagement  qu'il  s'éiai 
Tintention  où  il  était  de  se  cons<' 
dans  l'état  ecclésiastique.  Ayan 
tenu  la  liberté  de  suivre  sa  vocal 
la  prêtrise  et  se  livra  avec  le  plu 
ces  àia  prédication  dans  la  Nouve 
l'Aragon  et  la  Catalogne,  penda 
Se  sentant  ensuite  appelé  à  iin  j 
plus  parf.iit  encore,  il  se  rendit  < 
la  vue  d'une  troupe  d'enfants , 
vices  qu'entraîne  le  défaut  d*édi 
inspira  le  dessein  de  se  consa 
instruction.  En  conséquence  ,  il 
la  confrérie  de  la  Doctrine  Chrét 
n'y  trouvant  pas  le  moyen  d' 
bonne  œuvre  qu'il  avait  conçue, 
plusieurs  ecclésiastiques  animé 
esprit  que  lui.  En  16^.7,  Paul  V  ii 
corps  de  congrégation  et  les  aul 
des  vœux  simples  d'obéissance, 
et  de  pauvreté,  avec  pouvoir  de 
constitutions.  Quatre  ans  après,  ( 
érigea  cette  congrégation  en  ordi 
sous  le  nom  de  Clercs  réguliers 
la  Mère  de  Dieu  des  Kcoles  pies, 
sujet  y  ayant  été  reçu  porta  le  d< 
division  dans  le  nouvel  établi! 
comme  il  était  puissant,  il  se  s( 
crédit  pour  susciter  au  saint  fo 
persécutions  de  toute  espèce, 
supprima  l'ordre  en  1646  ;  cequ 
pas  Joseph  Casalanz  de  continu 
cesqu*îl  rendait  aux  enfants  pau 
vécut  deux  ans  à  la  suppression 
tut  et  il  mourut  à  l'flge  de  quatre 
ans,  le  25  août  i^kS.  Béatifié  par 
il  fut  canonisé  par  Clément  Xlll 
tre.soQ  office  dans  le  bréviaire  roi 
sa  fête  au  27  d'août.  Avant  de  n 
Joseph  Casalanz  avait  prédit  l< 
ment  de  son  ordre,  et  sa  prédicti 
fiée  vingt-un  ans  après.  Clément 
sur  le  même  pied  où  l'avait  mil 
tion  de  Grégoire  XV.  Les  fonctic 
miers  religieux  se  bornaient  à  < 
lecture,  l'écriture,  le  catéchisme 
tique,  les  éléments  de  la  gramme 
nue  des  livres.  Mais  en  vertu 
sions  faites  par  plusieurs  souv 
tifes,  il  leur  fut  permis  d'ouvrii 
collèges  des  cours  supérieurs  et 
les  humanités,  les  langues  savan 
thématiques ,  la  philosophie  et  I 
—  27  août. 

JOSEPH  DE  CUPERTiNO  (sain 
conventuel  de  l'ordre  de  Saint-F 
quit  à  Naples  le  17  juin  1603,  de  | 
Très,  mais  vertueux,  qui  l'clevèi 
piété.  H  s'habitua  de  bonne  heui 
dure  et  pénitente,  par  la  sévérité 
qui  le  puaissait  rigoureoseme 
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iBoisdrei  favtes.  11  montrait  dès  lori  aae  fer- 
fwr  extraordinaire ,  portant  babitaellement 
n  rode  cilice  et  macérant  son  corps  par  di- 
ferset  ansiérités.  Il  a?ail  appris  l*élat  de  cor- 
ddaaier  ;  mais  se  sentant  appelé  à  la  vie  re* 
ligieasCt  il  se  présenta  à  dix-sept  ans  cbei 
les  Franciscains  conventuels  de  Naples  ,  de- 
mandant i  être  reçu  dans  leur  congrégation. 
Cependant,  quoiqu'il  eût  dans  cette  maison 
deax  oncles  d*un  mérite  distingué»  on  refusa 
de  Tadmeltre,  parce  qu'il  n'avait  point  fait 
d'élndes.  Tout  ce  qu'il  put  obtenir,  ce  fut 
d'entrer  chez  les  Capucins ,  qui  le  renvoyè- 
rent, aprèa  huit  mois  de  noviciat,  le  trouvant 
incapable  de  répondre  à  sa  vocation.  Comme 
il  ae  se  rebutait  pas ,  les  Franciscains  con- 
ventuels» toucbés  de  sa  persévérance,  l'admi-* 
rent  dans  leur  couvent  delta  GroleUa^  qui 
était  près  de  Cupertino.  Joseph  ayant  ter- 
miné son  noviciat,  y  Qt  profession,  en  qua- 
Glé  de  frère  convers ,  parmi  les  Oblats  du 
tiers  ordre.  Bmployé  aux  plus  viles  occupa- 
tions de  la  maison,  il  s'en  acquitta  avec  une 
parbile  fidélité,  il  ajouta  encore  aux  austé- 
rités qu'il  pratiquait  dans  le  siècle,  ne  dor- 
mant que  trois  heures  par  nuit,  et  se  livrant 
i  une  prière  continuelle.  Ses  vertus  lui  atti- 
rèrent ane  telle  vénération,  que  dans  le  cha- 
ère  provincial  tenu  à  Altamura,  en  1625,  il 
i  décidé  qu'on  le  recevrait  parmi  les  reli- 
gieux de  chœur,  aOn  qu'il  pût  se  préparer 
sox  saints  ordres.  Joseph  demanda  de  faire 
OD  second  noviciat,  après  lequel  il  parut  en- 
core pins    constamment   occupé   de    Dieu 
qn'aoparavant,  et  plus  absorbé  dans  la  con« 
tenplation  qui  faisait  ses  délices.  11  se  regar- 
dait comme  un  grand  pécheur  et  s'imaginait 
qn'on  ne  lui  avait  donné  l'habit  religieux 
qoe  par  charité.  Il  supportait  avec  patience 
et  même  avec  joie  de  sévères  réprimandes 
Mordes  fautes  qu'il  «t'avait  potnt  commises. 
Monné  prêtre  en  1628,  il  se  relira  dans  une 
cellule  sombre  et  incommoda ,  se  dépouilla 
de  tout  ce  qui  lui  était  accordé  par  la  règle , 
et  se  prosternant  devaul  son  cruciflt,  il  flt 
celle  prière  :  Me  voiià^  Seigneur  ^  dépouillé 
ds  louitM  les  ehoies  créées.  Soyez ,  je  vous  en 
conjure^  mon  unique  bien;  je  regarde  tout  au* 
ire  Item  comme  un  danger^  comme  la  perle  de 
mwa  âme.  11  passa  les  cinq  années  qui  sui* 
virent  son  ordination  sans  manger  de  pain  et 
saos  boire  de  vin,  ne  se  nourriss.mt  que  d'her- 
bes et  de  fruits  secs.  Son  jc&ue  était  si  rigou- 
reox  en  carême,  que,  pendant  sept  ans,  il  ne 
Bangeait  que  les  jeudis  et  les  dimanches.  Le 
malin,  son  visage  était  extrêmement  pâle  ; 
mais  il  devenait  frais  et  vermeil  après  la  coin- 
mottion.  11  avait  tellement  contracté  Thabl- 
todede  ne  point  manger  de  viande,  que  son 
estomac  finit  par  ne  plus  pouvoir  la  suppor- 
ter, et  son  ardeur  pour  la  inorlification  lui 
lit  inventer  plusieurs   instruments  do    pé- 
Ditence.  Ayant  été  tourmenté  pendant  deux 
ans  par  des  peines  intérieures  ,  Dieu  lui  ren- 
dit le  calme  et  le  favorisa  de  grlces  extraor- 
dinaires. Le  bruit  s'étant  répandu  qu'il  avait 
des  ravissements  et  qu'il  opérait  des  mira- 
cles, le  peuple  le  suivit  en  foule  pendant  un 
voyage  qu*il  fit  dans  la  province  de  Bari.  Un 


vicaire  générai,  choqué  de  ce  concours  qu'il 
traînait  a  sa  suite,  en  fl%  ses  plaintes  aux  in- 
quisiteurs de  Naples^  et  Joseph  eut  ordre  de 
comparaître  devant  leur  tribunal  qui  le  dé- 
clara innocent.  Un  jour  qu'il  célébrait  la 
messe  à  Naples  dans  Téglise  de  Saint-Gré- 
goire l'Arménien,  il  fut  ravi  en  extase  après 
Je  sacrifice,  comme  plusieurs  témoins  ocu- 
laires railestèrenl  dans  le  procès  de  sa  cano- 
niscition.  Ayant  été  envoyé  à  Rome,  son  g(/ 
néral  le  reçut  avec  dureté  et  lui  ordonna  de 
se  retirer  dans  le  couvent  d'Assise.  Joseph 
obéit  avec  joie,  parce  que  cette  résidence  lui 
fournissait  Toccasion  de  satisfaire  sa  dévo- 
tion envers  le  saint  patriarche  de  l'ordre. 
Arrivé  à  Assise  en  1639,  le  gardien  du  cou- 
vent ne  Taccueillil  pas  mieux  que  n'avait 
fait  le  général;  il  le  traitait  souvent  d'hypo- 
crite et  montrait  une  grande  sévérité  à  son 
égard.  D'un  autre  côté,  Dieu  parut  Tavoir 
abandonné  :  ses  exercices  étaient  accoaipa- 
gnés  de  sécheresses  désolantes,  et  les  tenta* 
lions  les  plus  terribles  le  plongèrent  dans 
une  profonde  mélancolie,  don  ||;ciiéral,  in- 
forme de  sa  triste  situation ,  le  fît  venir  i 
Home;  mais  en  quiilnnt  Assise  pour  obéir  à 
l'ordre  de  son  supérieur,  il  sentit  revenir 
les  consolations  intérieures  avec  plus  d*a« 
bondance  que  jamais.  Après  avoir  passé  trois 
semaines  à  Rome,  il  revint  à  Assise,  si  pé- 
nétré de  Tamour  divin,  qu'au  seul  nom  de 
Dieu,  de  Jésus  et  do  Marie,  il  était  comme 
hors  de  lui-rnême.  Ses  ravissements  étaient 
aussi  fréquents  qu'extraordinaires  :  il  en  eut 
plusieurs  fois  en  public,  en  présence  de  per- 
sonnes de  la  plus  haute  qualité,  qui  en  at- 
testèrent depuis  la  vérité  sous  la  foi  du  ser- 
ment. De  ce  nombre  fut  Jean  Frédéric,  doc 
de  Brunswick  et  de  Hanovre.  Ce  prince,  qui 
était  luthérien,  fut  si  frappé  de  ce  qu'il  avait 
vu,  qu'il  abjura  l'hérésie  et  rentra  daùs  le 
sein  de  l'Eglise  calholique.  Joseph  avait 
aussi  un  talent  particulier  pour  convertir  les 
pécheurs  endurcis  et  pour  tranquilliser  les 
personnes  qui  avaieuldes  peines  intérieures. 
Je  ne  veux^  disait-il  à  ces  dernières,  ni  «crti- 
pules^  ni  mélancolie  :  que  votre  intention  soit 
droite^  et  ne  craignez  rien.  H  puisait  dans  les 
communications  intimes  qu'il  avait  avec 
Dieu  dans  la  prière  des  connaissances  subli- 
mes sur  les  plus  profonds  mystères  de  la  foi  ; 
aussi  les  expliquait-il  avec  une  si  grande 
clarté,  qu'il  les  rendait  en  quelque  sorte  scn* 
sibles.  La  prudence  avec  laquelle  il  condui- 
sait les  Ames  attirait  sous  sa  direction  un 
grand  concours  de  monde,  et  même  des  car- 
dinaux et  des  princes.  H  prédit  à  Jean-Casi- 
mir, fils  de  Sigismond,  roi  de  Pologne,  qu'il 
régnerait  un  jour  pour  le  bie.'i  des  peuples 
et  de  la  religion  ;  il  lui  conseilla  en  consé- 
quence de  ne  s'engager  dans  aucun  ordre 
religieux.  Ce  prince  ayant  fait  depuis  chejr  les 
Jésuites  les  vœux  des  écoliers  de  la  société, 
ayant  même  été  déclaré  cardinal  par  le  pape 
Innocent  X  en  1646,  Joseph  le  dissuada  de 
la  résolution  où  il  était  de  recevoir  les  sainls 
ordres,  toujours  en  vertu  de  sa  première 
prédiction.  Eu  eiTet,  Jean  Casimir  fut  élu,  en 
1648,  roi  de  Pologne,  après  la  mort  d*UlaclislaS| 
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son  frère  aîné,  âq  doo  de  prophélie  saint  Jo- 
seph joignait  le  don  des  miracles  et  plusieurs 
malades  dorent  leor  guérisob  i  Ses  prières. 
Ayant  été  pris  de  la  Gèvre  ft  Osfmo,  il  prédit 
des  le  premier  jour  que  sa  dernière  hrurc  ap* 
prochail.  La  veille  de  sa  mort  ilseOt  adminis- 
trer le  saint  viatiqueet  rexlrèmc-onction,qu*il 
reçut  avec  la  plu;»  grande  ferveur,  et  il  invo- 
quait avec  les  plus  ufs  transports  d'amour 
le  moment  de  sa  délivrance ,  c*est-à*-dirc  sa 
sortie  de  cette  terre  d*ex4l.  Il  mourut  le  18 
septembre  16CG,  âgéde  soixante-un  ajis.  Toute 
la  vite  vint  visiter  avec  respect  son  corps 
exposé  dans  Téglise  du  couvent;  il  fut  ensuite 
enterré  dans  la  chapelle  de  la  Coilct'ption. 
Béatifié  par  Benoit  XIV  en  n^^^'d.  saint  Jose|)h 
de  Cupertlno  fut  canonisé  en  1767  par  Clé- 
ment XJII,  et  Clément  XIV  flt  insérer  son 
nom  dans  le  bréviaire  romain,  —  18  sep- 
tembfe, 

JOSEPH  ORIOL  (le  bienheureux),  prêtre, 
né  à  Barcelone,  le  25  novembre  1G50,  d'un 
fabricant  d*èioiTes  de  soie,  qui  le  laissa  or« 
plîelin  quelques  années  après,  fut  élevé 
avec  soin  par  le  mari  que  sa  mère  avait 
épousé  en  secondes  noces.  Son  ardeur  pour 
l'étude  et  sa  piété  exemplaire  le  rendirent 
bientôt  Tobjet  d'une  aiïection  particulière 
de  la  part  des  prêtres  qui  desservaient  l'église 
de  Notre-Daiue»de-la-Mer  ;  ce  qui  contribua 
à  décider  sa  vocation.  Etant  devenu  prêtre 
en  167G,  il  fut  chargé  do  Téducation  des  en- 
fants du  mestre-de-camp  Gasnerl,  et  après 
avoir  passé  neuf  ans  chez  ce  seigneur,  il  se 
rendit  à  Rome,  en  habit  de  pèlerin,  poijf  vi- 
siter les  tombeaux  des  saints  apAtres.  Après 
avoir  célébré  les  saints  mystères  sur  leurs 
précieuses  reliques,  il  revint  dans  sa  patrie^ 
résolu  d*y  vivre  dans  la  prière,  la  retraite  et 
la  pénitence.  Pendant  son  séjour  à  Home  le 

Sape  Innocent  XI  l'avait  nommé  chapelain 
e  Saint-Léobard  et  ce  bénéfice  suffisait  abon- 
damment à  tous  ses  besoins.  11  partageait 
son  temps  entre  l'oraison,  l'assistance  à  tous 
les  offices  de  son  église,  la  lecture  des  exer- 
cices de  saint  Ignace  et  des  œuvres  de  sainte 
Thérèse.  Tous  les  jours  il  se  confessait  avant 
de  célébrer  la  sainte  messe  et  consacrait  un 
temps  considérable  à  sa  préparation  ainsi 
qu'ason  action  de  grâce;  oU  plutôt  sa*  vie 
n'était  qu'une  préparation  et  une  action  de 
grflce  continuelles  :  aussi  étail^il  constam- 
ment uni  à  Dieu  de  la  manière  la  plus  inti- 
me. Pendant  plus  de  vingt  ans  le  bienheureux 
Joseph  ne  vécut  que  de  pain  et  d'eau  ;  seu- 
lement, les  jours  de  fêles,  il  y  ajoutait  quel- 
ques herbes  sauvages ,  crues  ou  bouillies 
sans  aucun  assaisonnement;  et  ce  n'était 
que  dans  quelques  occasions  rares  que  ses 
amis  pouvaient  le  décider  à  manger  d'une 
espèce  ae  galette  cuite  soûs  la  cendre,  qui 
est  en  usage  dans  le  pays.  Ses  autres  morli- 
Bcations  n  étaient  pas  moins  rigoureuses ,  et 

('amais  il  ne  dormait  plus  de  quatre  heures, 
ion-seulement  il  s'appliquait  avec  ardeur  à 
sa  propre  sanctification,  mais  aussi  à  celle 
des  autres^  en  Instraisaut  les  pauvres  et  en 
formant  à  la  pratique  de  la  vertu  ceux  d'cji- 
trc  eux  qui  moutruieat  d*beureuses  disposi- 
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lions.  En  1693,  il  voulut  se  cons 
missions  du  Japon,  dans  l'espoir  d 
la  palme  du  martyre  ;  mais  s*étai 
route  il  fut  atteint  d*une  maladie  i 
le  força  de  renoncer  à  ce  projet  et 
ner  à  Barcelone.  Dieu  le  favorisa  di 
grâces  extraordinaires,  entre  aulr 
des  miracles  elde  celui  deprophéti 
dans  le  bref  de  sa  béatification, 
ainsi  :  H  était  si  célèbre  par  toutti 
vertus..»,  par  la  connaintanee  des 
chées  et  des  pensées  secrètes  ,  par  si 
et  ses  prophéties^  que  la  renommée  i 
dit  partout.  Les  malades  arriraieni 
peSj  â  de  certaines  fleures^  dans  uni 
signée  pur  lui  ;  et  là  il  les  guériss 
sence  d'une  multitude  de  chrétiei 
dant  le  bienheureux-  Oriol  fui  en 
persécution  :  ses  confrères  le  déni 
nièrent  même  ses  miracles.  Le  peu 
par  eux,  l'insulia  publiquement  da 
de  Barcelone,  et  i'évêque  lui-m^ 
foi  trop  facilement  aux  accusatio 
contre  lui. Sous  prétexte  qu'il  ruin 
de  ses  pénitentes  par  le  genre  i 
austère  qu'il  leur  prescrivait,cepn 
fait  appeler  devant  lui  le  censura 
le  fit  ensuite  réprimander  par  soi 
calre  et  lui  retira  le  pouvoir  d'en 
confessions.  Mais  le  saint  prêtre 
de  vertu  pour  ne  pas  supporter 
humble  résignation  les  injustes  pi 
de  l'envie.  11  ne  se  plaignit  donc 
tendant  de  Dieu  seul  sa  justificat 
sa  récompense.  Le  bienheure 
Oriol  mourut  le  22  mars  1702,  i 

?uanle-un  ans.  Il  fut  béatifié  par 
606.  —  31  mars. 
JOSEPHMARIE  TOMMASI   (l 
reuxi,  cardinal,  né  à  Alicale  en  9 
septembre  16W,  d*une  famille  illi 
au  baptême  le  num  de  Joseph,  pai 

farenis  attribuèrent  à  l'inlcrcessi 
oseph  la  grâce  d'avoir  obtenu 
Le  duc  de  Palma,  son  père,  dont 
fils  atné,  lui  fit  donner  une  édu( 
tienne  et  une  instruction  digne  d 
sance.  Dès  ses  plus  tendres  anné 
Tommasi,  fuyant  les  amusements 
â^e,  se  relirait  dans  la  solitude  po 
à  des  exercices  de  piété.  Il  pri 
heure  un  goât  particulier  pour 
de  saint  François  de  Sales,  et  ce 
produisit  sur  lui  une  Impression  a 
qu'il  foritia  le  projet  d'Imiter  d< 
sœurs  qui  venaient  d*entrer  en 
vint  à  bout,  à  force  de  prières  et 
d'obtehir  le  consentement  de  son 
ble  père,  et  il  n'avait  que  qnlnz< 
qu'il  se  rendit  à  Palermc  pour 
son  noviciat  dans  la  maison  des  1 
celte  ville.  Lorsqu'il  fil  sa  profess 
par  acte  authentique  tous  ses  droi 
cession  paternelle,  et  rcnoiiça  i 
modique  pension  dont  sa  règle  1 
lait  de  jouir.  Cependant  le  maura 
santé  ne  lui  permettant  pas  de  pc 
cours  régulier  de  ses  études,  il  lu 
revenir  au  sein  de  sa  famille  respti 
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lempft  l'âli*  natal  ;  mais  aossitât  que  ses  For- 
m  le  lui  permirent,  H  retourna  à  Palerme, 
d*oft  it  se  rendît  à  Messine  pour  faire  sa  phi- 
losophie et  continuer  Tétude  du  grec  dans 
lequel  il  fit  de  grands  progrès.  Ses  supé- 
rieurs renTojèrent  ensuite  a  Home,  à   Flo- 
rence, iBIodène,  et  partout  il  se  distingua 
par  soii  aftnonr  pbàr  Tètude  et  par  sa  pieté. 
Enfin  il  retourna  à  Rome,  dans  le  couvent 
de  Salnt-André-de-la-Vallée,  où  it  fil  son 
cours  de  théologie.  Celle  dcrnièro  sciciiee  fut 
toute  sa  vie  Tobjet  de  sa   prédilection  ;  il  y 
juignit,  comme  dépendance  nécessaire,  Té- 
tnue  des  livres  saints  et  la  lecture  îles  Pères 
de  rKglisc.  Ordonné  préiroà  vingt-cinq  ans» 
il  fut  dispensé,  à  cause  de  ses  souiïrances 
habituelles,  des  pénibles  fonctions  de  la  chaire 
etdu  confessionnal,  et  il  partageait  son  temps 
enlre  ses  travaux  théolojgiqucs  et  ses  exer- 
dces  de  piété;  car  il  élail  persuadé  que  la 
science  sans  la  piété  n*e$t  qu*un  airain  son- 
nant et  une  cymbale  retentissante.  Quatre  de 
tes  sœurs  avaient  embrassé  Tétat  religieux; 
cl  Ton  voit  dans  les  lettres  qu*il  leur  écrivait 
avec  quelle   patience  et  quelle  résignation 
il  supporlail  les  douleurs  auxquelles  il  était 
en  proie.  Son  mérite  lui  acquit  une  réputa- 
tion europécnnCt  et  cependant  il  restait  sim- 
ple religieux,  parce  qu'il  refusait  avec  hu- 
milité luutes  les  places  qu'on  lui  (iITrait,  soit 
dans  son  ordre,  soit  dans  TEgiise.  Le  pape 
Innocent  XII  témoigna  le  désir  de  le  voir; 
(Jément  XI  le   choisit  pour  son  confesseur 
et  le  domma  consulteur  de  son  ordre.  Cet 
office  imposai!  à  Tommasi  le  devoir  d'exa- 
miner la  capacité  de  ceux  qui  se  destinaient 
aux  différents  emplois;  et  il  l'exerça  avec 
aatant  d'impartialité  que  de  sagesse.  11  fut 
ensuite  nommé  théologien  de  sa  cungréga- 
lion  pour  la  discipline  des  ordres  réguliers» 
emploi  qu'il  eut  bientôt  à  remplir  aussi  dans 
les  diverses  congrégations  des  rites  du  Saint- 
Office  et  des  Indulgences.  Les  cardinaux  qui 
composaient  ces   différentes  congrégations 
n'étaient  pas  moins  édifiés  de  sa  mo  lestie  et 
de  sa  douceur  que  frappés  de  la  justesse  de 
ses  observations  ;  aussi  Cnissaient-ils   tou- 


laiol  Giarles  Borromée  pour  modèle,  régla 
sa  maison  sur  le  ton  de  la  plus  grande  sim- 
plicité et  destina  aux  pauvres  la  ulus  grande 
partie  de  son  revenu.  Sou  palais  devint  l'asile 
des  maUieureux  p  et  dans  l'espace  de  six 
mois  il  distribua  en  aumônes  4000  écus  ro- 
mains. Il  aida  aussi  les  catholiques  de  la 
Suisse  dans  la  guerre  qu'ils  euri^nt  à  soute- 
nir rontre  les  protestants,  et  leur  fournit 
d'abondants  secours.  Selon  rancieu  usage 
dès  cardinaux,  qui  prêchaient  dans  l'église 
de  leur  tîlre,  il  prêchait  tous  les  dimanches 
dans  celle  do  §ainl-Martin-aux-Monts  qui 
était  le  sien:  c*cst  ainsi  qu'il  s*appliauail  à 
remplir  les  devoirs  d'un  prince  de  l'Église, 
assislauC  régulièrement  i  l'orûce  divin,  an- 
nonçant la  parole  de  Dieu  cl  faisant  mémo 
le  catéchisme  avec  le  zèle  le  [jIus  touchant. 
TonuMii  ayant  yonln  taire  revivre  parmi  le 


clergé  quelques-unes  des  pratiques  de  Tau- 
cienne  discipline,  ses  tentatives  éprouvèrent 
une  si  forte  opposition  de  la  part  de  ceux 
que  la  réforme  devait  atleinare,  qu'il  fut 
obligé  d'y  renoncer.  Il  fut  blâmé,  critiqué, 
calomnié  même,  et  l'on  jeta  d*odieu]^  soup- 
çons sur  la  pureté  de  ses  intentions;  mais 
il  supporta  avec  calme  les  injustes  discours 
des  hommes,  et  il  continua  de  vivre  à  sa  ma- 
nière,  sans  luxe  et  sans  faste,  ne  prenant 
pour  son  entretien  qu'une  faible  partie  de 
ses  revenus  ,  dont  il  distribuait  le  reste 
aux  pauvres.  Il  avait  sans  cesse  devant  les 
yeux  la  pensée  de  la  mort  qui  lui  inspirait 
dans  la  prière  une  ferveur  telle  qu'elle  le 
faisait  foudre  en  larmes.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  sa  patience  qui  éclata  dans  ses  ma- 
ladies et  dans  les  souffrances  continuelles 
qui  en  étaient  la  suite,  lesquelles  ne  Grent 
qu'augmenter  pendant  les  dernières  années 
de  sa  vie.  Jamais  il  ne  lui  échappa  nn  seul 
mouvement  qui  annonçât  le  moindre  trouble 
dans  son  Ame.  Que  sont  les  maux  qus  j*i^ 
prouve t  disait-il,  ^  comparaison  de  ceux 
^qu  a  soufferts  tolontairemtnt  pour  nous  notre 
divin  Sauveur!  Il  mourut  le  1*'  janvier  1113^ 
âgé  de  soixante-trois  ans,  après  avoir  légué 
au  collège  de  la  Propaganoe  tout  ce  qu'il 
possédait.  Il  fut  béaliOé  par  Pie  Vil  en  1803. 
Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  la  théolo- 
gie, la  discipliue  ecclésiastique,  la  liturgie 
et  quelques  traités  de  piété.  —  1"  janvier 

JOSIPPE  ('saint],  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Sérapion,  moine,  et  plusieurs  autres. 
—  21  mars. 

JUSSK  (saint),  Jfodocus ^  prêtre  dans  le 
Pouthieu,  né  vers  la  fin  du  vi*  siècle,  était 
fils  de  Julhaël,  qui  régnait  sur  l'Armorique 
ou  Bretagne»  sous  le  nom  de  comte  de  Dom- 
nouée.  Il  avait  un  frère  nommé  Judicaëi, 
qui,  ayant  succéda  à  son  père,  prit  le  titre  de 
roi  de  Bretagne;  mais,  en  51G,  Judicaël,  qui 
est  honoré  comme  saiul,  quitta  le  trône  pour 
se  consacrer  à  Dieu  et  laissa  sa  couronne  A 
Josse,  qu'on  appelle  aussi  Jodoc.  Celui-ci, 
avant  u  accepter  les  Etats  du  sou  frère,  de- 
manda huit  jours  pour  se  décider,  et  il  alla 
les  passer  dans  le  monastère  de  Maëlmoa 
pour  prier  le  Seigneur  de  lui  faire  connaître 
sa  volonté,  et  ce  terme  expiré  il  déclara 
qu'il  renonçait  au  trâne  et  même  au  monde 
pour  se  consacrer  à  Dieu.  Ayant  reçu  la 
tonsure  ecclésiastique  des  mains  de  l'évéqaa 
d'Avranches,  Il  se  joignit  à  onze  pèlerins  qui 
se  proposaient  d'aller  à  Rome,  et  se  rendit 
avec  eux  à  Paris,  et  de  là  en  Picardie  «  où 
Haymon,  comte  de  Pouthieu,  pria  Josse  de 
rester  près  de  lui. Le  saint,  se  croyant  assea 
éloigné  de  son  pays  pour  pouvoir  vivre  dauf 
l'obscurité,  accepta  cette  proposition,  et  ayant 
été  ordonné  prêtre,  il  desservit  sept  ans  (a 
chapelle  d*Haymon.  Le  désir  d'une  lolitnde 
plus  profonde  le  porta  ensuite  à  se  retirer 
avec  Wurmar,  son  disciple,  dans  un  désert 
appelé  Brabic,  aujourd'hui  Ray.  Havmon  fit 
construire  une  chapelle  et  des  cellules  pour 
les  deux  ermites  qpi  vivaient  du  travail  de 
leurs  maius,  et  qui  trouvaient  encora  de 

quoi  aiiiiter  lei  pauvres.  Huit  ans  après 
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ils  alFèreiïi  s'élaUir  A  Roniac,  anjourd'hai 
Villers-Saint-Joise,  près  l*emboachdre  de  la 
Gauche,  et  ils  bâtirent  une  chapelle  en  Thon* 
neur  de  saint  Martin.  Après  y  avoir  séjour- 
né treize  ans,  Jossc  ayant  été  mordu  par  un 
serpent,  cet  accident  les  détermina  à  chan* 
ger  de  demeure.  Haymon,  qui  continuait  de 
les  protéger,  leur  fll  construire  an  nouvel 
ermitage  avec  deux  chapelles  dédiées  à  saint 
Pierre  et  à  saint  Paul.  Leur  dévotion  pour 
ces  saints  apôtres  les  porta  à  faire  le  pè- 
lerinage de  Rome 9  et  après  avoir  visité 
leurs  tombeaux  ils  trouvèrent  leur  ermitage 
agrandi  par  les  soins  du  comte  de  Ponlhieu 
qui  avait  même  fait  bfllir,  sous  l'invocation 
de  saint  Martin,  une  belle  église  à  laquelle 
il  avait  attaché  des  revenus.  Ce  fut  là  que 
Jossie  mourut^  vers  l'an  668,  et  les  miracles 
qu*rl  avait  opérés  pendant  sa  vie  et  ceux  qui 
s'opérèrent  par  son  intercession  après  sa 
mort,  lui  obtinrent  la  vénération  des  fidèles  : 
dès  lors  on  commença  à  l'invoquer  et  à  l'ho- 
norer comme  saint.  L'ermitft.ge  deSaint-Jos- 
se,  qui  était  situé  près  de  Monlreuil,  à  une 
lieue  de  la  mer,  fut  depuis  changé  en  an  mo- 
nastère qui  prit  le  nom  de  Saint-Josse-sor- 
Mer,  et  que  Charlemagne  donna  ao  célèbre 
Alcuin.  — 13  décembre. 

JOSUÉ  (saint),  fils  de  Nun,  de  la  triba  de 
d'Ejphraïm,  né  en  Egypte  Tan  153(^  avant 
J.-C.,  fut  choisi  par  Moïse  dans  le  désert 
pour  général  des  Israélites»  et  H  était  à  leur 
tète  lorsqu'ils  défirent  les  Amalécites.  H  rem- 
porta plusieurs  victoires  contre  les  Ghana- 
néens  sous  le  gouvernement  de  Moïse,  dont 
il  était  le  ministre,  selon  l'expression  de  l'Ë- 
critore,  et  qu'rl  remplaça  lorsque  Moïse,  sur 
le  point  de  mourir,  l'eut  établi  son  succès- 
setir,en  lui  imposant,  de  la  part  de  Dieu,  les 
mains  sur  la  tête.  Un  des  premiers  actes  de 
son  administration  fut  le  passage  du  Jour- 
dain dont  Dieu  suspendit  le  cours  et  qui 
s'ouvrit  miracaleascment,  et  tout  le  peuple 
le  passa  à  pied  sec.  Après  la  circoncision  de 
ceux  qui  étaient  nés  dans  le  désert  et  la  cé- 
lébration de  la  pâque,  il  marcha  sur  Jéri- 
cho, dont  les  murailles  tombèrent  d'elles- 
mêmes  comme  Dieu  l'avait  promis.  Haï,  au- 
tre ville  du  voisinage,  ne  succomba  qu'après 
avoir  été  attaquée  à  plusieurs  reprises.  Les 
habitants  de  Gabaon ,  effrayés  par  la  des- 
truction de  ces  deux  villes,  usèrent  de  stra- 
tagème pour  faire  alliance  avec  Josué ,  et 
ralliance  subsista  même  après  que  leur  ruse 
eut  été  découverte  :  aussi  Josué  vola  à  leur 
:  secours,  lorsau'ils  furent  attaqués  par  Ado- 
l  nibésec,  roi  de  Jérusalem ,  ligué  contre  les 
\  Gabaonites  avec  quatre  autres  rois,  qui  fu- 
rent mis  en  déroute.  Maïs  comme  la  nuit  ap- 
prochait et  que  Josué  voulait  compléter  sa 
victoire  par  la  poursuite  des  fuyards,  il  com- 
manda au  soleil  de  s'arrêter  :  aussitôt  cet 
astre  suspendit  son  cours  et  la  nuit  fut  re- 
tardée de  douie  heures.  Poursuivant  le  icours 
de  ses  victoires,  il  prit,  dans  l'espace  de  six 
jours,  presque  toutes  les  villes  de  la  terre 
promise,  qu'H  partagea  ensuite  entre  les 
douze  tribus,  conformément  à  l'ordre  qu'il 
en  avait  reçu  du  Seigneur.  Apre»  s'être  mou- 
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tré  vaillant  capitaine  il  se  montra 
ministrateur,  et  après  avoir  gouve 
sept  ans  sa  nation,  il  mourut  à  l'A 
dix  ans,  en  Itôï  avant  J.-G.  Il  n'e 
tain  que  le  livre  canonique  qui 
nom  et  qui  rapporte  ses  exploits  s 
par  loi-même,  quoique  plusieurs 
lui  attribuent;  mais  l'auteur,  quel 
est  mis  au  nombre  des  écrivain 
Nous  apprenons  de  saint  Jérôm< 
tombeau  se  voyait  encore  de  so 
Ëphràïm,  et  que  sainte  Paule  le 
dévotion.  —  l*"'  septembre. 

JOUDRY  (saint),  Gildericus, 
dans  le  Vendomois,  est  honoré  à 
où  son  corps  se  gardait  dans  l'égli 
Georp^es.  —  ik  mai. 

JOURDAIN  DE  SAXE  (le  hier 
général  de  l'ordre  des  Dominicain 
la  fin  du  xir  siècle,  de  Tillustre 
comtes  d'Eberstein,  en  Saxe,  fut  < 
tiennement  et  montra,  dès  son  en 
tendre  compassion  pour  les  pai 
leur  refusait  jamais  l'aumône,  et, 
autre  saint  Martin,  il  se  dépouill 
propres  vêtements  pour  les  seco 
qu'il  n'avait  plus  rien  autre  ch 
donner;  aussi  Jésus-Christ  dai{ 
marquer  d'une  manière  miraculeu 
celte  charité  lui  était  agréable 
étant  venu  achever  ses  études  à  1 
de  Paris,  qui  était  alors  la  prem 
de  l'Europe,  il  sut  allier  les  exei 
piété  à  son  application  aux  scie 
assistait  toutes  les  nuits  à  l'office 
l'église  de  Notre-Dame,  sans  que 
bresde  la  nuit  ni  les  rigueurs  de  Thi 
jamais  l'en  empêcher.  Lorsque  sai 
quevintàPtiris,en  1219,  Jourdain, 
encore  que  sous-diacre,  le  pria  d€ 
dans  Tordre  qu'il  venait  de  fond< 
devintbientôl  un  des  membres  les  | 
gués.  Le  saint  fondateur  étantmor 
mérite  de  Jourdain  le  fit  élire  supè 
rai,  malgré  sa  jeunesse,  et  il  gou 
dant  quinze  ans  sa  nombreuse  fai 
une  sagesse  et  une  prudence  co 
H  acheva  et  perfectionna  les  régi 
dre  auxquels  saint  Dominique  n 
eu  le  temps  de  mettre  la  dernier 
ne  contribua  pas  moins  que  le  s 
teur  aux  succès  immenses  que 
Prêcheurs  obtinrent  dans  tous  les 
tiens.  Il  avait  un  don  particulier 
mer  les  âmes  les  pjus  affligées.  1 
vé  à  Bologne  où  se  trouvait  un  jeun 
qui  était  entré  témérairement  du 
et  qui  regrettaitsans  cesse  le  niond 
et  les  plaisirs  qu'il  avait  quittés, 
plutôt  connu  la  situation  déplora 
infortuné,  dont  la  vie  se  consume 
regrets  et  la  tristesse,  qu'il  le  fit  v 
dit  avec  bonté  :  Je  vais  vous  rem 
les  mains  de  vos  parents^  si  vous  i 
le  demander;  mais  auparavant^  f 
faire  une  courte  prière  ensemble. 
consentit  volontiers  à  passorunqu 
avec  lui  devant  le  saint  sacremen 
fctUul  pas  davantage  pour  disciple* 
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I  paii  el  rafformir  d<ins  sa  Toca- 
frile  il  resta  Odèle  toote  sa  fie. 
illpeax  datégalemeni  aax  afis 
res  do  bienbeareox  Jourdain  la 
I  trooble  qoe  causait  dans  son 
ralnte  des  JDgements  de  Dien.  Il 
son  ordre  la  pieuse  coatome  de 
is  les  joars  après  les  remplies,  le 
M,  coolame  qui  s'est  depais  ré- 
I  toQle  TEglise.  Il  allait  ordinaire- 
r  le  carême  à  Paris  ou  à  Bologne, 
qoi  possédaient  une  uniTêrsité 
les  étudiants  venaient  en  fonle 
I  prédicalions,  dont  le  succès  était 
ucoup  de  ces  jeunes  gens  qnit- 
reusement  le  monde  pour  se  con- 
çu. Le  bienheureui  comptait  tel" 
'  leurs  dispositions  que  tons  les 
lit  préparer  d'a.vance  des  habits 
,  qu*on  distribuait  ensuite  aux 
à  mesure  qu'ils  se  présentaient, 
pan  membres  de  Tordre  s'étant 
il  recevait  on  trop  grand  nombre 
I  a? ec  trop  de  faciiilé;  que  plu- 
itre  eux  n'annonçaient  pas  assez 
lé  pour  remplir  convenablement 
éerétatqu'ilsprotendaientembras- 
:fifoné\i  :  Ne  méprisez  auvun  de 
je  vous  promets  que  tous  ou  pres^ 
frteheront  un  jour  avec  fruit  et 
mtau  salut  des  âmes  plus  utilement 
es  dont  nous  estimons  les  talents  et 
:  el  sa  prédiction  fut  vériGée  par 
bL  8'étant  embarqué  pour  aller 
isaints  lieux  ainsi  que  les  couvents 
Ire  établis  en  Palestine,  le  vaisseau 
isor  mer  par  une  tempête  forieusc, 
leoreox  Jourdain  périt  dans  le  uati- 
3  février  1237.  Son  corps,  recueilli 
miiaicains  de  Ptolémaïde,  fut  inhn> 
lear  église,  et  le  pape  Léon  Xli 
,  en  1828,  le  culte  qu'on  loi  ren- 
iBps  immémorial  dans  son  ordre. 
MHDposé  des  Commentaires  et  des 
\s\  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à 
il  qn'one  Chronique  des  commence- 
Tordre  des  Frères  Prêcheurs,  li  Ci^t 
iteorde  l'offlce  de  saint  Dominique 
Aidta  la  canonisation,  et  il  l'obtint 
—  13  février. 

N  (iiint) ,  Jovianus ,  officier  dans 
nmiaine  et  martyr  ù  Antioche  sous 
àt  Jalien  l'Apostat,  avec  saint 
*'(  plusieurs  autres,  ne  voulut  pas 
!ilre  à  l'édit  impie  de  ce  prince,  qui 
'(  <ie  substituer  sur  les  étendards 
f<i  Labarum  qu'y  avait  Calt  mettre 
**  les  images  des  dieux.  Le  comte 
^tûo  l'empereur  et  apostat  comme 
'tl  de  faire  subir  à  ce  sujet  diverses 
iitiotllaximilienet  àsaintBonose, 
^ot  à  Jovien  et  à  Herculien,  il 
Ma  brusquement  pourquoi  ils  refu- 
^bélr.  Ceux-ci  lui  répondirent  sans 
Put  parée  que  nous  sommes  chré- 
^reçu  le  baptême  le  même  jour  que 
M,  fiotre  père  et  notre  empereur ^  fut 
^iptilone  prés  de  Nicomédie,  Il  nous 
Uire  toujours  fidèles  aux  empereurs 
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ses  pis  et  à  V Eglise  notre  mere^  ei  nous  voulons 
tenir  ee  serment.  Cette  réponse  rendit  furieux 
le  comte,  qui  eDVOjra  au  supplice  avec  Booose 
et  Maximilien,  Jovien  et  Herculien,  ainsi  que 
tous  les  autres  officiers  qui  ne  voulaient  pas 
se  sonmeltre  au  changement  des  enseignes 
de  la  légion.  SaintHélèce,  évêque  d'Antioche, 
les  accompagna  avec  son  clergé  jusqu'au 
lieu  de  Texécution,  et  toute  la  ville  célébra 
par  des  réjouissances  -le  triomphe  de  ces 
généreux  martyrs,  qui  souffrirent  l'an  363. 

—  21  août. 

JOVIN  (saint),  Jovinus^  martyr  à  Rome 
avec  saint  Basile,  souffrit  sur  la  voie-Latine, 
l'an  258,  sous  les  empereurs  Valérfen  et  Gai- 
lien.  —  2  mars. 

JOVIN  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit  avec 
saint  Pierre,  saint  Marcien  et  plusieurs  autres. 

—  26  mars. 

JOVIN  ou  Jouiif  (saint),  solitaire,  flori<sait 
dans  le  v«  siècle.  L'ermitage  qu'il  avait  fondn 
dans  un  désert  du  Poitou  se  changea  dans  la 
suite  en  un  monastère,  qui  prit  son  nom,  et 
qui  est  aussi  connu  sous  celui  d'Abbaye-de- 
Harne  ou  d'Ausion.  —  !•' juin. 

JOVINIEN  (saint),  martyr  à  Trêves  avec 
saint  Palmace  et  plusieurs  autres,  souffrit 
sous  le  président  Rictiovare,  pendant  la  per* 
sédition  de  Dioctétien,  vers  l'an  257.  —  5 
octobre. 

JOVmiBN  (saint) ,  lecteur ,  accompagna 
saint  Pérégrin,  premier  évêque  d'Auxerre, 
qui  fut  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules, 
par  le  pape  saint  Sixte  II,  vers  l'an  258, 
et  le  seconda  dans  ses  travaux  apostoliques. 
On  croit  qu'après  avoir  souffert  divers  tour- 
ments pour  Jésus-Christ,  il  mourut  en  paix 
au  commencement  du  iv*  siècle,  et  c'est  pour 
cette  raison  que  le  Martyrologe  romain  lui 
donne  le  titre  de  confesseur;  U  est  bouoré  à 
Auxerre  le  5  mai,  et  à  la  Charité-sur-Loire, 
où  une  partie  de  ses  reliques  fut  transportée 
dans  le  xr  siècle.  —  3  maL 

JOVITE  (saint) ,  martyr  à  Brescia  avec 
saint  Faustin,  son  frère,  prêcha  généreuse- 
ment la  foi  dans  celte  ville  dont  Tévêque 
s'était  caché  pendant  la  persécution  suscitée 
par  l'empereur  Adrietk.  Son  zèle  ayant  excité 
la  fureur  des  païens,  ils  l'arrêtèrent  avec  son 
frère,  qui  partageait  ses  travaux  apostoliques, 
et  un  seigneur  nommé  Julien  les  conduisit 
devant  Adrien  qui  se  trouvait  alors  à  Bres- 
cia. Sur  le  refus  qu'ils  flrent  de  renoncer  à 
Jésus-Christ,  ce  prince  leur  fit  trancher  la 
tête,  vers  l'an  121.  La  ville  de  Brescia,  qui  les 
honore  comme  ses  premiers  patrons,  con- 
serye  avec  respect  leurs  précieuses  reli- 
ques, et  il  y  a,  dans  cette  ville,  une  éfflise 
très-ancienne  qui  porte  leur  nom.  —  15  fé- 
vrier. 

JUBIN  (le  bienheureux),  Gebuinu%,  arche- 
vêque  de  Lyon,  né  après  le  commencement 
du  XV  siècle,  était  tlls  de  Hugon  111,  comte 
de  Dijon.  Ayant  embrassé  l'état ecclé^astique, 
il  devint  grand  vicaire  du  diocèse  de  Lan- 
grès,  puis  archevêque  de  Lyon,  après  la 
démission  de  Humbert  I  '.  Ils*opposa  inutile- 
ment à  sa  nomination,  qui  avait  été  faite  itnr 
les  évéques  du  concile  d'Autun,  tenu  en  10T7. 
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Contraiot  d  accepter  celle  h«iule  dignilé,  qui 
n  était  à  ses  yf'Qi  qu'an  posant  fardeau,  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  à  Lyon  q.u*il  s'appliqua 
à  ranimer  la  foi  et  la  discipline.  Son  zèle  in- 
fatigable, dirigé  par  une  profonde  sagesse  et 
.  t(*iT)péré  par  une  douceur  qui  lui  gagnait  tous 
tes  cœurs,  produisit  les  effets  les  piussalulai* 
rcs;  anssi  Grégoire  VU  lui  adressa,  en  1078, 
unedécrétale  pleine  d'éloges,  dans  laquelle 
il  lai  conflrmait  ainsi  qu*à  ses  successeurs  le 
titre  de  primai  des  Gaules;  et  ce  ne  fut  pas  la 
seule  occasion  ou  ce  pape  lai  donna  des 
marques  d'estime  cl  deconGance.  Cependant 
teîle  était  la  modestie  du  saint  archevêque 
que,  dans  huit  lettres  qiii  nous  restent  de  lui, 
il  ne  prend  .d'autre  titre  que  celui  d'indigne 
prêtre  de  TËglise  de  Lyon.  Jamais  il  n*usa 
do  l'influence  que  lui  donnait  son  titre  de 
primai  que  pour  paciGer  les  troubles  de  plu- 
sieurs églises  et  pour  mettre  On  à  de  funestes 
divisions.  Il  assista  au  concile  tcno  dans  sa 
ville  archiépiscopale  en  1030,  el  concourut  à 
la  confection  des  sages  règlemenis  qui  y  fu- 
rent adoptés.  EnGn,  après  avoir  fait  plusieurs 
fondations  pieuses  el  donné  pendant  toute  sa 
vie  l'exemple  do  toutes  les  vertus,  il  mourut 
le  18  avril  1082.  Plusieurs  miracles  se  sont 
opérés  par  son  intercession.  —  18  avril. 

lUCOND  (saint),  Jucundui^  martyr  en 
Afrique  avec  saint  Epiciète  cl  plusieurs  au- 
tres, souffrit  au  milieu  du  m*  siècle,  pen- 
dant la  persécution  de  l'eroperear  Dèce.  —  9 
janvier. 

JUCOND  (saint) ,  évéqoe  de  Bologne  et 
confesseur,  florissait  dans  le  ii*  siècle  et 
mourut  vers  l'an  8V5.  —  1^  novembre. 

J6C0ND&  (sainte),  Jucunda^  martyre  à 
Nicomédie  a? ec  sainte  Julie  et  une  autre,  c»t 
-tionorée  c^iez  le^  Grecs  le  27  juillet. 

JliCONDE  (sainte;,  vierge  dans  TEmilie 
en  Italie,  est  honorée  à  Reggio  le  25  novem- 
bre. 

JDCONDIEN  (saint),  Jueundianw^  martyr 
-en  Afrique,  fut  précipité  dans  la  mer  pour 
la  foi  de  Jésus-Christ.  —  k  juillet. 

JDCONDIN  (saint),  Jucundinus^  martyr  à 
Troyes  dans  les  Gaules  avec  saint  Claude  et 
^ix  autres,  souffrît  veA  Tan  273,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Aurélien.  —  21 
juillet. 

JUDfi  (saint),  Judm^  apôtre,  surnommé 
Thaddée,  qui,  en  syriaque,  signiQc  louange^ 
était  frère  de  saint  Jacques  le  Mineur  et  de 
saint  Siméon,  qui  furent  l'un  ei  l'autre  évé- 
<\\xe8  de  Jérusalem,  et  61s  de  Cléopbas  el  de 
Mirie,  sœar  delà  sainte  Vierge.  L'Evangile 
ne  nous  donne  aucun  détail  sar  sa  vie,  jus- 
qu'au moment  ou  son  nom  Ggure  parmi  les 
douze  apôtres.  Suivant  les  Consiilutioiis 
.'iposloliqucs,  saint  Jude,  avant  sa  vocation  à 
lapostolat,  s'occupait  de  travaux  agricoles, 
et  il  était  marié,  au  rapport  d'Eusèbe.  Cet 
historien  nous  apprend  que  dea\  de  ses 
petits-Gls  furent  dénoncés  à  Domilien,  comme 
étant  des  <lescendanis  du  roi  David.  Dans  la 
dernière  cène,  le  Sauveur  ayant  promis  de 
se  manifester  à  ceux  qui  l'aimcraieni^  Jude 
lui  demanda  pourquoi  il  ne  se  manifestait 
.pas  aussi  au  monde.^  Si  quelqu'un  m'aime^ 
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lui  répondit  Jésas,  t7  gardera  ma  } 
tnon  Père  V aimera  :  nous  viendra  m 
nous  ferons  en  lui  notre  demeure. 
descente  du  Saint-Esprit,  il  prêcha 
giledans  la  Judée,  la  Galilée,  Tid 
Syrie,  la  Ifésopotamie  el  la  Libjre.  H 
à  Jérusalem  en  62,  après  le  martyre 
J  icques,  son  frère,  et  il  assista  à  Véh 
saint  Siméon,  son  aulre  frère,  qui  f 
second  évoque  de  Jérusalem.  Nous  a 
lui  une  EpUre  adressée  à  toutes  le 
d'Orient  et  particulièrement  aux  Ji 
vertis.  Elle  a  pour  but  de  les  prémun 
les  erreurs  des  simoniens,  des  nico 
des  gnostiques.  11  se  sert  de  plusit 
pressions  de  saint  Pierre,  qui  ai 
signalé  el  combattu  ces  hérétique 
Mésopotamie,  saint  Jade  passa  en  F 
il  fut  martyrisé  ,  selon  plusieurs 
ecclésiastiques,  qui  disent  qu'il  fut  ; 
une  croix  et  percé  de  flèches.  Le  Met 
l'empereur  Basile  nous  apprend  qu'i 
à  Ararat,  en  Arménie,  qui  était  al 
province  dépendante  de  la  Perse, 
placent  à  Béry  te  en  Syrie  le  lieu  de  i 
lyre»  qui,  selon  eux,  eat  lien  vers 
Les  Arméniens  l'honorent,  ainsi  q 
Barthélémy,  comme  leur  ayant  ap| 
premiers  la  lumière  de  l'Evangile, 
ques  de  saint  Jude  furent  envoyées 
salem  à  saint  Bernard,  dans  le  xn 
Son  EpUre^  qui  est  la  dernière  de< 
canoniques ,  fut  écrite  après  la  j 
Jérusalem.  On  avait  d'abord  fait 
difGculté  de  l'admettre  dans  le  Cs 
Ecritures,  à  cause  de  la  citation  a| 
(lu  livre  d'Enoch  ;  mais  on  l'y  trou* 
dès  le  IV*  siècle.  Le  passage  rapp 
l'apôtre  peut  être  réellement  du  pi 
auquel  il  l'attribue,  bien  que  le  livri 
trouve  soit  apocryphe,  c'esl-à-dir 
aulorilé  incertaine.  Origène  dit 
Epitre  qu'elle  ne  renferme  que  trèi 
mots,  mais  qu'ils  sont  remplis  de  la 
de  la  grâce  du  ciel.  —  28  octobre. 

JUDE  (  saint  ',  évêque  de  Jérui 
martyr,  fut  mis  à  mort  avec  une  | 
son  troupeau  par  Barcocbébas  el  U 
ques  qui  le  reconnaissaient  pour  le 
Ce  massacre  eut  lieu  l'an  134.  Sa 
est  nommé  dans  le  Martyrologe  de  i 
rôme  le  1*'  mai,  et  dans  celui  d  Usi 
du  même  mois.  —  1*'  et  4  mai. 

JUDICAEL  (saint),  vulgairement  s 
guel,  roi  d'une  partie  de  la  Bretagm 
vers  Tan  584.  Ayant  succédé  très-jei 
père,  qui  était  pridce  de  Domnonée 
le  titre  de  roi  ;  mais  en  616,  quoiqu* 
rié  et  qa*il  eût  des  enfants,  il  se  dé 
souveraineté  en  faveur  de  saint  J 
Josse,  son  frère,  et  se  Gt  religieux 
mouaslère  alors  gouverné  par  sali 
Son  frère  n'ayant  pas  accepté,  il  offr 
ronnc  à  un  autre  do  ses  frères  ,  q' 
sous  le  nom  de  Salomon  U.  Après 
de  celuici,  arrivée  en  032,  Judicaël 
sur  le  trône.  Dagobert  lui  envoya  s 
pour  arranger  certains  différends  < 
ataient  cotre  les  deux  royaumes,  reU 
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e  fozerainelé  qae  la  France  pré« 
(frcer  envers  la  Bretagne.  Judicaël 
fin  personne  auprès  do  roi  de  Fran- 
i  rendît  les  honneurs  rojraux  en  rc- 
n  bommagPy  cLi'invita  a  sa  table  ; 
irince  breton  ,  qui  connaissait  la 
de  Bagobert»  lai  répondit  qu'il  ne 
jamais  qu'avec  de  bons  chrétiens» 
iioer  chei  saint  Ouen  ,  grand  réfé- 
de  la  couronne.  Les  conversations 
avec  ce  grand  serviteur  de  Dieu  et 
Il  Eloi  lai  flrent  naître  des  scrupu- 
raptore  de  ses  vœux  monastiques, 
en  Bretagne,  il  laissa  la  couronne 
B  ses  fils,  qui  régna  sous  lenomd'A- 
Moile  il  rentra,  en  638,  dans  le  ofio- 
eGaél,  où  il  vécut  encore  vingt  ans. 
l  la  nuit  du  16  au  17  décembre  6a8, 
liiante-quatorie  ans.  Pendant  son 
^ne,  entre  aulres  établissemenis 
fonda  rabbajfe  de  PainponI,  dans  le 
t  Saint-Malo.  Eu  878,  ses  reliques 
ransférées  chei  les  Bénédictins  de 
de  Siiint-Jovin  ou  de  Marne  en  Poi^ 
t  Jadicaêl  est  nommé  dans  le  Mar- 
de  France  et  dans  celui  des  Béné- 
His  le  16  décembre. 
B (sainte),  martyre  à  Milan  avec 
(autres,  est  honorée  le  6  mai. 

•  (iaini),/ttftu«,  martyr  à  Lyon  avec 
bia,  évéqoe  de  cette  ville,  et  qua- 
iq  antres,  souffrit  l'an  177,  sous  le 
Harc-Aarèle.  -^  2  juin. 

i(iainl),  sénateur  et  martyr  à  Rome, 
^arrêté  comme  chrétien  sous  l'em- 
iminiode,  fut  mis  en  prison  par  or- 
ige  Yitellias.  Il  fut  ensuite  battu  de 
arone  sentence  que  le  prince  puria 
li  pour  crime  d'impiété,  parce  qu'il 
tplos  les  dieux  de  l'empire,  et  il  ex- 
sles  coups.  Son  corps  fut  inhumé 
oisAnrèiienne,  dans  le  cimetière  de 
il^e.  —  19  août. 
i  (saint),  martyr  en  Afrique, souffrit 
iat  Paul  et  plusieurs  autres.  —  19 

S  (saint),  martyr  en  Espagne,  souffrit 

iat  Julien. —21  août. 

S  (saint),  martyr  en  Afrique  avec  plu- 

•Ires,  est  honoré  le  26  ajrril. 

>  (saint),  martyr  à  Thagore,  en  Nn« 

)flffri(  avec  sainte  Polamie  et  dix  au- 

5  décembre. 

\  (saint),  martyr  à  Geldube  en  Thra  - 

sacré  le  20  décembre. 

•  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
ibique  et  ^aint  Victor,  souffrit  pro- 
it  pendant  la  persécution  de  Tem* 
iociètîen.  —  3  décembre. 

(saint),  soldai  et  martyr  ^^n  Mésie  , 
smpereurs  Dioclétien  et  Maximien , 
lé  par  ses  propres  offieiers  d'être 
Maxime,  gouverneur  de  la  seconde 
I  8l  comparaître  devant  son  tribu- 
demanda  s'il  était  vraiqu*il  profes- 
tstianisme.  —  Rien  n'en  plus  vrai , 
isîf  Ht  ne  veux  te  désavouer, — lyno^ 
aone  qu'il  y  a  des  édits  gui  ordon^ 
lerifer  aux  dieux  ?  —  Ma  qualité  de 
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chrétien  ne  m/?  permet  pas  de  renoncer  au  Dieu 
vivant^  au  Dieu  véritable,  pour  adorer  des  d%^ 
vinités  imaginaires,  —  Pourquoi  ne  pas  sa^ 
crifi^r  ?  On  en  est  quitte  pour  quelques  grain 
d*encens^  puis  on  se  relire  en  liberté.  —  La 
loi  de  mon  Dieu  me  déftnd  d'obéir  à  celle   toi 
d\in  prince  infidèle.  Au  reste ^f  ai  servi  vingt* 
six  ans ^  et  jamais  je  n'ai  été  puni  par  mes 
chefs.  J*ai  fait  sept  campagnes  sans  que  per-- 
sonne  ait  eu  à  se  plaindre  de  moi,  me  conten- 
tani  de  me  battre  avec  bravoure,  sans  com» 
mettre  aucun  pillage  ni  aucune  violence  contre 
les  droits  de  la  guerre.  Apres  avoir  été  fidèle 
au  prince^  vous  voudriez  que  je  ne  fusse  pas 
fidèle  à  Dieu  ?  -^Vous  me  paraissez  un  homme 
de  sens  et  de  cœur  ;  décidez^vous  donc  à  sa^ 
cri  fier.-- Je  ne  le  puis,  car  c'est  un  crime,  eS 
je  ne  veux  pas  perdre  mon  dme  pour  l'éter^ 
nité.  —  Eh  bien  I  ce  crime,  je  le  prends  sur 
moi  :  et  je  veux  bien  quon  sache  que  c'est  moi 
qui  vous  force  à  cela,  sans  que  votre  volonté 
y  prenne  part.  Sacrifiez  donc,  et  ensuite  vous 
voiu  retirerez  tranquillement  chez  vous,  sans 
que  personne  ose  vous  rien  dire.  Acceptez  ces 
dix  pièces  d'aigent  dont  je  vous  fais  présent. 
—  At  votre  argent  ni  vos  belles  paroles'  ne 
font  impression  sur  moi;  ce  n'est  pas  pour  si 
peu  de  chose  que  je  renoncerai  à  mon   Dieu  ; 
d'ailleurs  je  ne  le  renoncerais  pour  rien  au 
monde  ;  vous  pouvez  donc  prononcer  contre 
moi  la  sentence  de  mort  décrétée  contre  les 
chrétiens,  —  En  effet,  si  vous  n'obéissez  pas  « 
je  ne  pourrai  me  dispenser  de  vous  faire  cou* 
p$r  la  tétf.'-^C'est  ce  que  je  vous  demande^  et  je 
vous  prie ,  par  le  salut  des  empereurs,  de  le 
faire  au  plus  tôt.  —  Si  vous  ne  sacrifiez  pas  . 
votre  désir  sera  satisfait  dans  peu  de  temps.-^ 
Je  vous  en  aurai  de  la  reconnaissance. —  Vous 
vous  imaginez  donc  quHlvous  sera  glorieux 
de  subir  une  telle  mort  f—ll  n'est  pas  de  plu* 
grande  gloire  que  de  mourir  pour  une  aussi 
belle  cause.  —  J'avoue  qu*il  est  beau  de  mou» 
rirpour  ta  patrie  ou  pour  la  défense  des  lois  , 
et  je  serais  le  premier  à  vous  y  exciter  ;jiiais..« 
•^  C'est  poUir  la  défense  des  lois  divines  que  je 
suis  prêt  à  donner  ma  vie.  —  Dites  des  lois 
d'un  homme  mort  sur  une  croix.  Quelle  folie 
de  préférer  un  homme  obscur  qui  ne  vit  plus 
à  des  princes  qui  vivent^  tfui  rigneni^  et  qui 
peuvent  vous  rendre  heureux  I  —  Cet  homme 
ne  vit  plus,  il  est  vrai,  ma  s  c'est  qa*il  a  bien 
voulu  mourir  pour  nos  péchés,  et  sa  mort  a 
été  pour  nous  te  principe  d'une  vie  éternelle. 
Il  vit  d'ailleurs  parce  qu'il  est  éternel,  qni^ 
conque  ne  rougira  pas  de  le  confesser  vivra 
toujours,  et  celui  qui  le  reniera  lâchement  s  »- 
6tra  une  mort  sans  fin.  -^  Vous  me  faites  pitié 
avec  votre  vie  éternetle  ;  croyez-moi,  conten- 
tez'vous  de  la  vie  présente  qu'il  ne  tient  qu'à 
vous  de  conserver,-^ Cette  vie  que  vous  m'of» 
frez  est  une  véritable  mort,  et  la  mort  dont 
vous  me  menacez  est  la  réritâble  oie.  —  Sacri" 
fiez,  afin  de  m'épargner  la  peine  de  vous  faire 
mourir.  —  Si  j'ai  quelque  droit  à  votre  inté- 
rêt, montrez  Icmoi  en  m' 6  tant  du  monde. — 
C'est  tout  de  bon  que  vous  aimez  mieux  mou- 
rir que  de  vivre?  —  Oui,  pour  vivre  éterneU 
lement,  il  faut  que  je  meure  ainsi.  Alors  Ma 
xime  prononça  cette  sentence  :  «  Sur  le  refus 
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que  Jules  fait  d't)bëir  aux  empereur» ,  nous 
Kafons  condamné  à  perdn»  la  tête.  »  Gomme 
on  le  conduisait  au  supplice,  hb  soldat  chré- 
tien nommé  Hésyque,  qui  était  aussi  arrêté 
pour  la  foi  et  qui  souffrit  le  martyre  quelques 
jours  aprèsy  lui  dit  :  Allez  avec  courage  r«- 
cevoir  la  couronne  que  le  Seigneur  vous  des- 
Une,  et  iouvenex-vous  de  moi  qui  dois  vous 
suivre  bientôt.  Quand  vous  serez  au  ciel^  sa- 
luez  de  ma  part  Pasicrate  et  Valention^  qui 
noxAs  ont  précédés  dans  la  confession  du  nom 
de  Jésus.  Iu\es  lui  répondit  eb  l'embrassant  : 
HâteZ'VOtts^  cher  ffire^  de  venir  nous  rejoin- 
dre  ;  ceux  que  vous  me  chargez  de  saluer  ont 
déjà  reçu  vos  compliments.  S'étant  ensuite 
bandé  les  yeux  aVec  un  ling;e,  il  présenta' le 
«ou  an  bourreau  et  Gt  cette  prière  :  Seigneur 
Jésus  pour  qui  je  meurs  ,  daignez  recevoir 
mon  âme  et  lui  donner  place  parmi  vos  saints. 
Il  fut  décapité  à  t)nroNtore  sur  le  Danube» 
vers  l'nn  303,  le  27  mai. 

JULES  (saint),  martyr  en  Angleterre  avec 
saint  Aaron,  souffrit  à  Caërléoui  pendant  la 
persécution  de  Dîocléiien.  Bans  la  suite  on 
Mtit  snr  son  tombeau  une  église  en  son  hon- 
neur. Cette  église  devint  abbatiale  après 
ifu'elle  eut  été  attachée  à  un  monastère  de 
religieuses  qui  fut  fondé  près  de  là.  — 
t*»  juillet. 

JULES  (saint),  Tun  des  dix-huit  martyrs 
de  Saragosse,  souffrit  par  ordre  de  Dacien, 
gouTerneurde  la  çrovînce^Tan  30i,  pendant 
ta  persécution  de  l'empereur  Dioclétien. 
Son  corps,  ainsi  que  ceux  de  ses  compagnons, 
furent  découverts  en  1389.  —  16  avril. 

JULES  (saint),  pape  était  Romain  de  nais* 
sance,  et  il  fut  élu  le  6  février  337  pour  suc- 
céder à  saint-Marc.  A  peine  avait-il  pris  en 
main  le  (R:ouvernement  de  TEglIse,  oue  les 
ariens,  dits  eusébiens,  â  cause  d*Eusèbe  de 
Nicomédie,  leur  chef,  lui  envoyèrent  des  dé- 
^putés  ponr  accuser  saint  Athnnase  de  divers 
crimes  qu'ils  lui  imputaient  faussement, 
i^ainl  Aibanase  députa  de  son  côté  à  Home 
pour  repousser  ces  calomnies.  Les  députés 
ariens  turent  honteusement  confondus  ;  ce 
<|ui  ne  les  empêcha  pas  de  demander  la 
tenue  d'un  concile  où  l'affaire  pût  être  exa- 
minée de  nouveau.  Le  pape,  pour  leur  ôler 
tout  prétexte  de  se  plaindre  que  les  choses 
n'eussent  pas  été  mûrement  approfondies, 
en  tint  un  a  Rome,  l'an  3^1.  Saint  Athanase, 
Marcel  d'Ancvre  et  plusieurs  autres  évêques 
catholiques  d  Orient  s'y  trouvèrent  ;  mais  1rs 
eosébieiis  ne  voulurent  pas  s'y  rendre,  lis 
^issemblèrent  même  à  Antiocheun  concilia- 
bule où  Ils  déclarèrent  saint  Athanase  déchu 
de  son  siège  et  mirent  à  sa  place  un  intrus 
nommé  Grégoire.  Comme  le  pape  1rs  avait 
invités  par  lettres  au  concile  de  Rome,  dans 
la  réponse  qu'ils  lui  adressèrent,  ils  mirent 
en  avant  les  excuses  les  plus  frivoles  pour 
colorer  leur  refus.  Le  pape  examina  dans  le 
concile  la  cause  de  saint  Athanase,  qui  fui 
déclaré  Innocent  et  conGrmé  dans  la  posses- 
sion de  son  siège.  Jules  dunna  aux  évêques 
d'Orient  des  lettres  pour  qu'on  leur  rendit 
les  églises  dont  les  ariens  les  avaient  dépouil- 
lés; et  il  en  adressa  aussi  une  aux  eusébiens, 
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qui  fut  portée  par  le  comte  Gable 
un  des  plus  précieux  monume 
tiquité  ecclésiastique;  on  y  admi 
mâle»  un  jugement  solide,  une  i 
(coureuse,  mais  tempérée  par  la 
la  charité.  Mais  comme  elle  ne 
impression  sur  les  eusébiens  , 
Tempereor  Constant  d'écrire  à 
son  frère,  pour  provoquer  la  teni 
elle- général,  lequel  eut  lieu  à  S 
3^7.  Ce  saint  pape  mourut  le  V2 
après  un  pontiOcat  de  quinze  ai 
lettre  dont  nous  avons  parlé,  il  m 
de  lui  une  autre,  adressée  à  Prc 
une  troisième  adressée  à  l'Ëglis 
drie.  —12  avril. 

JULKS  (saint),  prêtre  de  Milai 
seur,  florissail  dans  leV  siècle,  s( 
de  Théodose  le  Jeune.  —  31  jani 

JULES  D'ACFAHASE  (saint) 
en  l^gypte  le  19  septembre. 

JUL£S  (saint),  martyr  avec  p' 
très,  est  honoré  par  les  Copbtes 
sins  le  22  octobre. 

JULIE  (sainte),  Julia^  mari, 
avec  saint  Pothin,  évéqué  de  cî 
quarante-cinq  autres,  souffrit  l'ci 
l'emperiBur  Marc-Aurèle.  —  2  jui 

JULIE  (sainte),  martyre  à  Cari 
frit  avec  saint  (îatulin,  diacre,  • 
autres.  Leurs  corps  furent  placés 
silique  de  Saint-E<auste.  —  15  jui 

JULIE  (sainte),  martyre  en  Af 
frit,  à  ce  que  l'on  croit,  à  Cartî 
m*  siècle.  —  2  février. 

JULIE  (sainte),  martyre  en  Afr 
été  arrêtée  comme  chrétienne  à  i 
commencement  de  la  perséculi< 
fut  associée  aux  trurmenls  de  sai 
que.  dont  elle  partagea  la  coun 
—  17  avril. 

JULIE  (sainte),  vierge  et  marty 
est  honorée  à  Jouarre,  où  l'on  g 
liques.  —  21  juillet. 

JULIE  (sainte),  martyre  en  Si 
avec  Sriinl  Expergence.  —  4  juin 

JULIE  (sainte),  martyre  à  Az. 
phràte,  souffrit  sous  le  urésidcut 
7  octobre. 

JULIE  (sainte),  martyre  à  Lis! 
dant  la  persécution  de  Tempereti 
souffrit  avec  saint  Vérissime,s 
sainte  Maxime,  sa  sœur.  — 1"^  oc 

JULIE  (sainte),  vierge  et  marty 
en  Espagne,  pendar>t  la  persécu 
cicticn,  partai^ca  les  combats  de 
lie,  vi  souffrit  avec  elle  vers  \\ 
ordre  du  président  Dacien,  gouv( 
province.  — 10  décembre. 

JULIE  (sainte),  compagne  de 
phrasie,  florissail  en  Eg  pie  au 
ment  du  v«  siècle,  et  <lle  e^t  hono 
Grecs  le  29  juillet. 

JULIK  (sainte),  vierge  et  martyi 
née  à  Carthage,  d'une  fan>ille  dis 
vendue  comme  esclave  lors  de 
cette  ville  par  Gensèric,  en  439,  ( 
pouvoir  d'un  marchand  syrien ,  i 
sèbi*,  qui  était  idol&tre.  Elle  su| 
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ion  el  niém^  avec  joie  les  malheurs 
à  la  servitude,  tant  était  grand  son 
loar  les  soafTrances  1  Elle  consacrait 
ère  et  à  des  lectures  pieuses  les  mo- 
ont  elle  pouvait  disposer  après  avoir 
^ot  rempli  la  tâche  imposée  par  son 
jeûnait  tous  les  jours  de  la  semaine, 
le  dimanche,  et  pratiquait  des  ausié- 
rigoureuses  que  son  maître,  qui 
louait  à  cause  de  ses  vertus,  Texhor- 
vent  k  se  ménager  davantage  et  à 
I  plus  de  soin  de  son  corps.  S*élant 
aè  pour  les  Gaules  avec  des  mar- 
es précieuses,  il  se  fit  accompagner 
ie;  et  ayant  relâché  à  Tlle  de  Corse, 
art  à  uue  féie  que  les  insulaires  célé- 
sor  le  rivage,  en  Thonneur  de  leurs 
Julie  ne  voulut  point  y  participer; 
put  même  s'empêcher  de  déplorer 
enl  ces  cérémonies  idolâlriquei.  Fé- 
if erneur  de  ftle,  informé  de  ce  qu*elle 
I,  demanda  au  marchand  quelle  était 
emme  qui  osait  parler  contre  les 
Busèbe  répondit  que  c'était  une  chré- 
et  que  rien  n*avait  pu  la  faire  cban- 
religion;  qu'an  reste  il  la  trouvait 
èle,  très-exacte  à  son  devoir,  et  qu'il 
drail  pas  se  priver  de  ses  services, 
ni  proposa  de  Téchanger  contre  qua* 
les  meilleures  esclaves.  Tfiut  votre 
Ipoodit  Easèbe,  ne  suffirait  ^pas  pour 
T  ce  qu'elle  rotil,  et  je  me  déferais  de  ce 
lie  plus  cher  et  de  plus  précieux  pour 
erter.  Là-dessus,  le  gouverneur  invita 
r  le  marchand,  et  donna  des  ordres 
lo'on  l'iinivrât.  Lorsqu'il  le  vit  endor* 
mtoja  chercher  Julie,  et  lui  dît  que  si 
«lait  sacrifier  aux  dieux,  il  se  char- 
te lai  faire  rendre  la  liberté.  Je  suis 
répondit  Julie^  tanê  que  je  sers  Jésus- 
•  il  quelque  chose  qm  puisse  m' arriver, 
jtn*aeÙierai  ma  liberté  par  Vaposta^ 
Ûx,se  crojant  bravé  par  cette  réponse, 
frapper  aa  visage  ;  et,  après  lui  avoir 
lé  les  cheveux,  on  l'attacha  au  gibet, 
iquel  elle  expira,  vers  Tan  ^50.  Les 
•de  111e  Gorgone  enlevèrent  son  corps 
rendirent  les  devoirs  de  la  sépulture. 
',roi  de^  Lombards,  le  fit  transférer  à 
iFanTCS.  —  22  mai. 
JE  DELLA  U£NA  (la  bienheureuse;, 
^née  au  commencement  du  xiv*^  siècle» 
Aido  en  Toscane,  d*une  famille  noble, 
paiplotAt  coiiau  le  monde,  qu'elle  prit 
eoioB  sel  vanités  et  ses  pompes.  Le 
le  mener  une  vie  obscure  ef  cachée  la 
aiu,  malgré  ta  naissance,  à  se  faire 
Ile  i  Ficreoce;  mais  craignant  que  le 
edesoBmaitre,4iii  se  nommait  Tinolfi, 
i*il  i  celoi  de  son  Créateur»  elle  prit 
ide Saint- Augustin,  tel  que  le  portaient 
les  reclusea»  et  revint  à  Cerialdo.  On 
rie  qu'en  rentrant  dans  sa  patrie  elle 
des  flammes  uu  enfant  qui  éiail  sur  le 
4'élre  brûlé,  el  le  rendit  sain  et  sauf  à 
irinis.  Ce  prodige  augmi>nta  encore 
41  on  a? ail  de  sa  sainteté,  mais  il  Taffer- 
'«i-in^me  davantage  dans  la  résolutioo 
luuslraire  aux.  viaiu  s  louanjjes  des 
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hommes.  Elle  se  renferma  donc  dans  une  pe- 
tite cellule,  près  de  la  sacristie  de  l'église  pa- 
roissiale de  Sainl-Michel,  où  elle  passa  loa 
trente  dernières  années  de  sa  vie  dans  les 
austérités  de  la  pénitence.  Uniquement  occu- 
pée de  Dieu  dans  sa  solitude,  elle  ne  s'in- 
quiétait nullement  de  sa  subsistance,  et  ne  se 
nourrissait  que  de  morceaux  de  pain  que  des 
enfants  lui  donnaient  en  passant  devaul  sa 
cellule.  Dieu  la  favorisa  de  grandes  consola- 
tions et  de  grâces  extraordinain^s.  Elle  mou- 
rut le  9  janvier  13G7,  et  aussitôt  le  clergé  et 
le  peuple  de  Certaldo  se  rendirent  à  sa  cel- 
lule, el  trouvèrent  son  corps  à  genoux,  ré- 
pandant au  loin  l'odeur  la  plus  suave,  tl 
s'opéra  plusieurs  miracles  dans  cette  cir- 
constance, el  dès  lors  ses  concitoyens  cou)* 
mencèrent  à  l'invoquer  dans  leurs  nécessités 
publiques  et  particulièires.  Pie  Vil  approuva 
en  1821  le  culte  qu'on  lui  rendait.  —  20  dé- 
cembre. 

JHLIEN  (saint),  Julianus^  prêtre  et  martyr 
à  Terracinë  avec  saint  Césaire,  subit  un  lonj; 
emprisonnement,  et  fut  ensuite  mis  dans  un 
sac  et  jeté  à  la  mer,  d*a&  son  corps  fut  relire 
par  saint  Félix,  prêtre,  et  par  saint  Eusèbi*, 
moine,  qui  lui  rendirent  les  devoirs  de  la 
sépulture.  On  croit  qu'il  souffrit  sous  l'empe- 
reur Trajan.  —  1"  novembre. 

JULIEN  (saini),  martyr  à  Tibur,  à  présent 
Tivoli,  près  de  Rome,  était  fils  de  saint  tiétule 
et  de  sainte  Symphorose*  Il  souffrit  avec  ses 
six  frères,  sous  l'eu^reur  Adrien,  l'an  110, 
et  il  eut  la  poitrine  percée  de  plusieurs 
pointes  de  fer  qu'on  lui  enfonça  par  ordre  de 
ce  prince.  —  17  juillet. 

JULIEN  (saint) ,  martyr  à  Sora,  fut  arrêté 
sous  le  règne  d'Antonin,  vers  le  miliçu  du 
II*  siècle,  et  il  fut  ensuite  dé«*apité,  parce 
que,  pendant  qu'on  lui  donnait  la  quc^siion, 
uA  temple  d*idoles  du  voiiiuago  s*écroula 
subilomenl.  —  27  janvier. 

JULIEN  (saint),  évêque  d'Apamée,  floris- 
sait  au  commencement  du  m*  siècle,  sous 
l'empereur  Sévère.  Il  défendit  avec  zèle  et 
courage  la  foi  catholique  contre  les  cata- 
phrygi'S,  qui  étaient  une  secte  des  moiitanis- 
tes.  —  9  décembre. 

JULIEN  (saint),  martyr  à  Alexandrie  au 
milieu  du  iir  siècle,  était  un  saint  vieillard 
que  la  goulte  empêchait  de  marcher  et  même 
de  se  tenir  debout.  Arrêté  pendant  la  perse* 
cution  de  D^ce^  il  fallut  le  porter  devant  le 
tribunal  du  juge.  L'un  de  ses  porteurs  ayant 
sacrifié  aux  dieux  à  la  première  sommation, 
Tautre,  nommé  Euuc  ou  Chronion ,  confessa 
généreusement  sa  foi ,  à  l'exemple  de  son 
maître.  Le  juge  le  fit  monter  avec  Julien  sur 
des  chameaux,  et  promener  par  les  rues  de 
la  ville,  pendant  q^u'on  les  bailait  de  verges. 
On  les  jeta  ensuite  dans  un  grand  feu,  où  ils 
furent  brûlée  et  leurs  corps  réduits  en  cen- 
dres, vt>rs  l'an  250.  —  27  février  et  18  octobre* 

JULIEN  (saint),  prêtre  et  martyr  en  Afri- 
que, souffrit  l'an  250,  pendant  la  pcrsécutioa 
de  ï>^tQ.  Il  est  nommé,  dans  d'anciens  marty- 
rologes, comme  étant  l'un  des  compagnons 
de  saint  Mappalique.  —  17  avril. 

JULIEN  (saiatj,  martyr  à  Péronse  a^ea 
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saint  Florence  et  trois  autres,  souffrit  ao 
milieu  du  iir  siècle ,  peuclaot  la  persécution 
d^  Dèce.— i^juin. 

JULIEN  (saint),  martyr  en  Islrîe,  est  ho- 
noré à  Rimini  le  Sa  juin. 

JULIEN  (saint) ,  martyr  à  Caplhage ,  souf- 
frit avec  saint  Modeste.  —  12  février. 

JULIEN  (saint),  martyr  à  Lyon,  est  honoré 
le  13  février. 

JULIEN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  f  ubiius  et  un  autre.  — - 19  février. 

JULIEN  (saint) ,  martyr  à  Damas ,  souffrit 
avec  saint  Sabin  et  plusieurs  autres,  —  20 
juillet. 

JULIEN  (saint),  martyr  à  Rome  avec  dix- 
huit  autres,  est  honoré  le  7  aoûL 

JULIEN  (saint),  martyr  en  Syrie ,  souffrit 
avec  saint  Ifacaire. —  12  août. 

JULIEN  (saint),  martyr  en  Syrie,  est  ho- 
noré le  25  août. 

JULIEN  (saint),  martyr  en  Espagne,  souf- 
frit avec  saint  Jules.  —  21  août. 

JUFJEN  (saint),  martyr,  souffrit  avec  saint 
Diomède  et  plusieurs  autres.  —  2  septembre. 

JULIEN  (saint) ,  disciple  de  saint  Cyprien 
et  martyr  i  Garihage,  fut  arrêté  avec  saint 
Monlan  et  sii  autres,  par  Soton,  gouverneur 
de  la  province,  qui  les  flt  incarcérer,  et  les 
laissa  manquer  dans  leur  prison  des  choses 
les  plus  nécessaires.  Après  avoir  courageu- 
sement confessé  Jésus-Christ  devant  ce  ma- 
gistral, ils  furent  reconduits  dans  leur  ca- 
chot, où  Montau  eut  une  discussion  un  peu 
Tive  avec  Julien,  au  sujet  d*une  personne 
qui»  sans  être  chrétienne,  s'était  introduite 
parmi  lea  confesseurs.  11  en  résulta  entre 
eus  un  certain  refroidissement  de  charitét 
qui,  s'il  eût  continué,  eût  pu  causer  quelque 
scandale.  HcureusemenC  le  ciel  eut  pitié  de 
Ions  deui,  et,  à  la  suite  d*un  songe  dont 
Honian  fut  favorisé,  ils  se  réconcilièrent 
avec  une  édiOante  cordialité.  Après  avoir 
souffert  pendant  plusieurs  mois  la  faim,  la 
soif  et  d'autres  misères,  le  gouverneur  les  fit 
comparaître  de  nouveau,  et  les  ayant  trou- 
vés persévérants  dans  leur  première  confes- 
sion, il  les  condamna  au  oernier  supplice. 
Lorsqu'on  les  conduisait  au  lieu  de  Fei^écu- 
lion,  Julien  et  l'un  de  ses  compagnons,  nom- 
uié  Victorin,  exhortaient  les  fidèles  à  conser- 
Ter  la  paix,  à  prendre  soin  des  ministres  de 
TEglise,  surtout  de  ceux  qui  étaient  dans  les 
fers  pour  Jésus-Christ.  Us  furent  décapites 
Tan  299,  pendant  la  persécution  de  Tempe- 
rcnr  Valérien.  —  2fc  février. 

JULIEN  (saint),  martyr,  était  disciple  de 
saint  Lucien  de  Beanvais,  et  souffrit  avec 
saint  Maximien,  sous  le  préfet  Rictiovare, 
vers  Tan  288.  Leurs  corpH  furent  découverts 
dans  le  v.r  siècle,  et  placés,  dans  de!i  châsses 
enrichies  d'qr,  à  l'église  du  monastère  de 
Baint»Lucien-lès-Beauvais.  —  8  janvier. 

JULIEN  (saint),  premier  évéque  du  Mans, 
llorissait  sur  la  fin  du  m*  siècle;  mais  on 
ignore  1rs  détails  de  ses  actions,  et  même 
Tannée  de  sa  mort.  Son  chef  se  garde  daus 
la  cathédrale  de  cette  ville,  et  le  reste  de 
»es  reliques,  qui  se  trouvait  autrefois  dans 
Tabbaye  de  Saiol-JuTcn-du-Préi  fut  btu- 
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lé  en  grande  partie  par  les  calvinistes,  faii  I 
1562.  Son  culte  était  anciennement  très-^Uà*  i' 
bre  en  France,  et  même>D  Angleterre. — 91  i 
janvier.  i 

JULIEN  (saint),  martyr  en  Egypte  aviS  i 
cinq  mille  autres ,  pendant  la  perséculioo  dt  i 
Tempereur  Dioctétien,  souffrit  sous  le  présl*  i 
dent  Marcien.  —  16  février.  i 

JULIEN  (saint) ,  martyr  avec  saint  Théo»  j 
dore,  eut  les  pieds  coupés  et  fut  ensuite  brûlé  .1 
vif,  sous  Tempereur  Maximien^  —  4  sep*  i 
tembre.  ] 

JULIEN  (saint) ,  martyr  à  Nicomédie  avee  i 
plusieurs  autres ,  est  honoré  ches  les  Grecs  ] 
le  16  mars.  | 

JULIEN  (saint),  martyr,  souffrit,  à  ce  qojs  i 
Ton  croit,  au  commencement  du  iv«  siècle^  ; 
sous  Tempereur  Dioctétien  ou  sous  ses  soe^ 
cesseurs  immédiats,  Galère  et  Maximio  H.-*' 
7  janvier. 

JULIEN  DE  BRIOUDE  (^aint),  maHys« 
d'une  des  meilleures  iamilles  de  Vienoe  en 
Dauphiné,  se  sanctifia  dans  la  profession  des 
arabes,  sous  le  tribun  Perréol,  qui  était  anui 
chrétien.  Critpin,  gouverneur  de  la  province 
Viennoise,  s^étant  mis  à  persécuter  les  fldè* 
les,  en  exécution  des  édits  de  Dioclétien« 
Julien  se  retira  dans  l'Auvergne,  non  par 
crainte  de  la  mort,  mais  pour  être  plos  A 
portée  de  rendre  service  à  ceux  qui  souf- 
fraient pour  la  religion  Sachant  qu'on  Is 
cherchait  pour  Tarréter,  il  sortit  de  la  mai- 
son d'une  veuve  où  il  se  tenait  caché,  et  A 
présentant  aux  soldats  envoyés  A  sa  recher* 
che,  il  leur  dit  :  C*eii  reiter  tron  longtempi, 
dam  e$  mond$  :  je  brûle  d^un  déiir  ardent 
d*eire  réuni  à  Jésus^hrist.  A  peine  avait*!! 
fini  ces  paroles,  qu'on  lui  coupa  la  tête,  près 
de  Brioude.  On  ignore  Tannée  de  son  mar- 
tyre, mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  en 
304^.  On  ignora  longtemps  aussi  le  lien  ou 
reposaient  ses  reliques,  qui  furent  nuiracn- 
ieusement  découvertes  en  131 ,  par  saint 
Germain  d'Auxerre,  lorsqu'il  passa  par 
Brioude,  en  revenant  d'Arles.  Son  chef  fnt 
dans  la  suite  transporté  A  Vienne,  avec  Ip 
corps  de  saint  Perréol.  Saint  Grégoire  de 
Tours,  qui  rapport^  un  grand  nombre  de 
miracles  opérés  par  l'intercession  de  saint 
Julien, parie  d'une  église  de  Paris  qui  loi 
était  dédiée,  et  qui  a  porté  successivement 
le  nom  de  Saint-Julien-le-Vienx  et  ite  Saint* 
Julien-le- Pauvre.  —  28  ao&t 

JULIEN  /saint),  martyr  A  Cordoue  en  Espat 

Î[ne  avec  saint  ZoYIe  et  dix-sept  autres,  squI* 
ht  pendant  la  persécution  de  Tempereur 
Dioclétien,  selon  l'opinion  la  plus  probable, 
—  27  juin. 

JULIEN  DU  CILICIE  (saint) ,  martyr,  né  A 
Anazarbe  en  Cilicie,  était  fils  d'un  sénateur 
de  cette  ville.  Il  fut  élevé  dans  l'étude  des 
saintes  lettres  et  mis  au  nombre  des  minis- 
tres de  l'Eglise.  Pendant  la  persécutioD  de 
Dioclétien,  il  tomba  entre  les  mains  d'un 
juge  qui  ressemblait  moins  A  un  homme  qu*A 
une.béte  féroce,  et  qui,  voyant  que  la  con« 
stance  de  Julien  était  à  Tépreuve  des  plus 
cruels  tourments,  essaya  de  le  vaincre  par 
uu  long  martyre.  Il  le  traîna  pendant  une 
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joaée  <!•  ?iIUen  ville,  par  toute  la  Gilîck, 
fl  il  le  faisait  companiUre  tous  les  jours  dé- 
fiât son  tribunal.  Chaque  fois,  après  lui 
atoir  iDotileoneot  prodigu6  les  promesses  et 
les  menaces,  il  en  venait  aux  supplices.  Les 
iKiorreaux  déchiraient  sa  chair,  décou- 
vraient ses  os ,  an  poiut  qu*OD  lui  voyait  les 
fotrailles,  et  lui  appliquaient  le  fer  et  le  feu. 
Kain,  étant  à  Eges,  ville  maritime  de  Cilicie, 
k  juge  le  condamna  à  être  précipité  dans  la 
mer,  après  Tavoir  fait  coudre  dans  un  sac 
avec  des  scorpions,  des  serpents  et  des  vipè- 
res. Les  flots  ayant  repoussé  son  corps  sur 
le  rivage,  les  (idèles  le  portèrent  à  Alexan- 
drie, pois  à  Aniiocbe,  où  saint  Jean  Chrj- 
soslome  prononça  son  panégyrique  devant 
son  tombeau.  —  16  mars. 

JULIEN  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
Ir^lioe,  était  originaire  de  Cappadoce,  et 
n'habitait  Césarée  que  depuis  peu  de  temps. 
Qiioiqo*il  ne  fût  encore  que  catéchumène,  on 
l'estimait  universellement  pour  ses  belle:) 
qualités  et  ses  vertus;  il  se  faisait  surtont 
remarquer  lar  une  foi  pure,  dc$  mœurs  ré- 
glées et  un  grand  attachement  à  notre  sainte 
religion.  Il  revenait  de  la  campagne  et  allait 
ffDtrer  chez  lui,  lorsqu'il  apprit  qu'on  ve- 
nait d'exécuter  onxe  chrétiens  ,  dont  le^ 
corps  étaient  encore  étendus  sur  la  place.  Il 
y  accourt,  et,  plein  d'un  saint  respect,  il  I  s 
baise,  il  les  embrasse,  et  ne  peut  en  détacher 
ai  ses  jeux  ni  sa  bouche.  Arrêté  pour  cette 
action,  qui  passait  pour  on  crime,  il  fut 
cooduit  à  Firmilien,  gouverneur  de  la  Pales- 
lise,  qui  le  condamna  sjir-le-champ  au  sup- 
plice du  feu.  Julien,  heureux  d*ôlre  associé  à 
ces  saints  martyrs,  rendit  grâces  à  Dieu,  et 
tatra  gaiement  dans  les  flammes,  où  il  ex- 
pira Tan  309,  sous  les  empereurs  Kfaximien- 
lUIère  et  Maximin-Daïa.  —  17  février. 

JULIEN  L'HOSPITALIER  (saint),  martyr, 
^lait  Egyptien  de  naissance  et  épousa  sainte 
Basîlisse  ;  mais  le  jour  même  de  leur  ma- 
cîage ,  ils  s'engagèrent  à  passer  toute  leur 
vie  dans  la  continence.  Us  se  dévouèrent  à  tous 
Les  exercices  de  la  vie  ascétique  et  consa- 
crèrent Ions  leurs  revenus  à  des  œuvres  de 
charité.  Us  Orent  de  leur  maison  une  es- 
pèce d'hôpital  pour  las  pauvres  et  les  mala- 
de». Basilisse  prenait  soin  des  femmes,  et 
Julien  des  hommes.  11  survécut  longtemps  à 
la  sainte  épouse ,  et  termina  sa  vie  par  le 
lyiartyro,  Ters  l'an  313,  sous  Tempicreur  Ma- 
limin  11.  On  dit  que  son  crâne  fut  apporté 
d'Orient  à  Paris,  du  temps  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  et  que  la  reine  firunchant  le  donna 
an  monastère  de  relicieuscs  qu'elle  avait 
fondé  près  d*Etampcs.  On  a  bâti  dans  beau- 
coup de  lieux  des  églises  et  des  hôpitaux 
sous  rinvocatiou  de  saint  Julien  et  de  sainte 
Basilisse.  —  ^  janvier. 

JULIEN  (saint) ,  martyr  avec  saint  Ma-^ 
crobe,  souffrit  sous  l'empereur  Licinius  ^ 
vers  l'an  320.  —  13  seplenibie. 

JULIEN  (  saint  ),  confesseur  à  Césarée  en 
Talestine,  est  honoré  le  23  mar^. 

JULIEN  (saint),  solitaire  en  Mésopotamie, 
oédans  l'Occident ,  après  le  commencement 
4ii  IV*  siècle,  fui  çmuicoé  cap'if  d^ns  sa  jeu-. 


nesseét  venda  comme  esclave  en  Syrie;  Pen- 
dant plusieurs  années  il  aggrava  le  poids  de 
ses  chaînes  par  l'Impatience  avec  laquelle 
il  les  portait  ;  mais  ayant  eu  le  bonheur 
d'être  éclairé  des  lumières  de  la  fol.  Il  Gt  ser- 
vir à  la  sanctiflcation  de  son  Ame  le  mal* 
heur  dans  lequel  il  é^ait  tombé.  Pou  après  j^a 
conversion,  ayant  recouvré  la  liberté  par  la 
mort  de  son  maître  ,  il  en  profita  pour  en- 
trer dans  un  monastère  de  la  Mésopotamie  , 
vers  l'an  3^5.  Saint  Ephrem  ,  dont  il  fit  la 
connaissance,  aimait  à  s'entretenir  avec  lui, 
lui  donnait  souvent  des  avis  pour  son  avan- 
cement spirituel,  et  admirait,  dans  un  hom-' 
me  qui,  aux  yeux  du  monde,  ne  paraissait 
qu'un  ignorant  et  un  barbare,  une  subtimiiè 
de  sentiments  et  des  lumières  peu  commu« 
nés.  Quoique  Julien  fût  d'une  complexiou 
robuste,  les  austérités  auxquelles  lise  li- 
vrait, jointes  à  un  travail  fatigant,  affaibli- 
rent ses  forces.  Pendant  son  travail,  qui  con- 
sistaità  faire  des  voiles  de  navire,  il  versait 
continuellement  des  larmes  que  lui  arra- 
chaienlle  souvenir  de  ses  fautes  passées  et  la 
pensée  des  jugements  de  Dieu.  Saint  Ephrem, 
étonné  de  voir  dans  les  exemplaires  de  la 
Bibto  dont  Julien  ne  s'était  servi  que  quel- 
ques jours  des  mots  entièrement  effacés  et 
d'autres  devenus  presque  illisibles ,  lui  en 
demanda  la  raison.  Julien  répondit  avec  in- 
génuité que  cela  venait  des  larmes  qui  lui 
étaient  échappées  pendant  sa  lecture.  Se  re<^ 
gard.mt  comme  un  criminel,  il  tremblaii 
dans  l'attente  du  jugement  <^'il  devait  subir 
devant  le  souvetaio  Juge,  et  cette  idée  le  dé- 
goûtait de  tout  amusement.  Son  humililé 
éclatait  dans  ses  discours  ,  dans  ses  actions 
et  dans  tout  son  extérieur;  et  ce  qu'il  eut  à 
souffrir  de  quelques  moines  lui  fournit  Toc* 
casion  de  pratiquer  la  patience  et  la  charité. 
Il  s'était  fait  dans  sa  cellule  une  espèce  do 
tombeau,  où  il  se  renfermait  lorsque  les  de- 
voirs de  la  communauté  ne  l'appelaient  pas 
ailleurs.  Sozoraène  rapporte  que  sa  vie  était 
si  austère ,  qu'il  paraissait  n'avoir  point  de 
corps,  et  saint  Ephrem,  qu'il  fut  honoré  du- 
don  des  miracles.  Après  avoir  passé  vingU 
cinq  ans  dans  son  monastère,  il  mourut  vers 
l'an  370.— 9  juin  et  6  juillet. 

JULIEN  (  saint),  évéque  de  Lodi  en  Lom* 
hardie,  florissait  dans  la  dernière  partie  du- 
IV*  siècle,  et  mourut  vers  Tan  380.  —  12  oc* 
tobre. 

JULIEN  SABÂS  (saint),  anachorète  en 
Mésopotamie,  florissait  d^ns  leiv*  siècle,  et 
lut,  à  cause  de  sa  grande  sagesse,  surnommé 
SabaSf  mol  qui  en  syriaque  signifie  vieillard. 
Après  avoir  passé  plusieurs  années  dans  une 
caverne  près  d'Edesse,  lise  retira  sur  le  mont- 
Sina  en  Arabie.  Aux  plus  rigoureuses  austé- 
rités, il  joignait  le  travail  des  mains,  quM 
sanctifiait  par  l'exercice  continuel  de  la  uié- 
ditation.  11  fui.  averti  par  révélation  de  la 
mort  de  Julien  l'Apostat,  événement  qui  dé- 
livra tout  d'un  coup  l'Eglise  des  maux  dont 
elle  était  menacée,  si  c'fe  prince  eût  vécu  plus^ 
longtemps  et  s'il  était  revenu  victorieux  de  la 
guerre  contre  les  Perses.  Sous  le  règne  de  l'c^m-. 
()ereurV.aleas,  protecteur  djsclacé.des  aricu^» 
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H  se  rendît  à  .AmUoche  pour  confondre  ces 
hérétiqoes,  qui  se  vanlaient  de  Tavoir  dans 
leur  parli»elîl  opéra  plusieurs  miracles  dans 
cette  ville.  De  retour  dans  sa  solilude^ii  oon- 
liuaa  de  diriger  dans  les  ?  oies  de  la  perfec- 
tioo  les  disciples  qui  s'étaient  placés  sous  sa 
conduite.  Saint  Jean  Chry sostome  parle  de 
saint  Julien  Sabas  comme  d*on  homme  de 
miracles,  et  il  s^étend  sur  les  honneurs  qu*on 
lui  rendît,  soit  pendant  sa  fie  ,  soit  après  sa 
mort  y  dont  on  ignore  Tannée  ;  mais  on  doit 
la  placer  avant  Ta  flù  du  iv*  siècle.-^14  jan- 
vier. 

JULIEN  (saint)«  premier  évéque  de  Lescar 
etap4tre  du  Bcarn,  florissait  après  le  milieu 
du  v**  siècle.  Le  zèle  qu'il  déployait  pour  la 
propagation  et  surtout  pour  le  maintien  de 
la  foi,  le  rendit  odieux  aux  ariens  qui  le  mi- 
rent à  mort.  Ses  reliqœs,  qui  se  gardaient  à 
Mimi.san,  furent  portées  dans  ta  suite  à  Les- 
car» où  elles  étaient  Tobjet  d'une  grande  vé- 
nération. Les  calvinistes  les  brûlèrent  en  1569. 
—  27  juillet. 

JULIEN  (saint),  marljr  en  Afrique  avec 
saint  Datify  souffrit  pendant  la  persécution 
des  Vandales,  dans  le  v  siècle.  — 27  janvier. 

JULIEN  (saint),  martyr  jBU  Afrique  pen- 
dant la  même  persécution,  souffrit  avec  saint 
Qoinctien.  — 23  m;ii. 

JULIEN  (saint),  évéque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné  f  florissait  dans  le  milieu  du  vi*  siècle, 
et  mourut  vers  Tan  557.  Il  eut  pour  succes- 
seur saint  Pantagatlie.— 22  avril. 

JULIEN  (saint),  archevêque  de  Tolède,  na- 
quit dans  celte  ville  au  commencement  du 
VII*  siècle ,  et  fut  élevé  dans  la  piété  et  dans 
Vélude  de  la  science  ecclésiastique.  Quoi- 
qu'il se  destinât  d'abord  au  service  des  au- 
tels, l'amour  de  la  solitude  lui  inspira  le  dé- 
sir de  se  retirer  dans  un  désert,  avec  Guli- 
dan,  son  ami,  résolus  d'y  passer  ensemble  le 
reste  de  leurs  jours,  dans  les  e&ercices  de  la 
pénitence  et  la  méditation  des  livres  saints  ; 
mais  Tarchevéque  de  Tolède  s'y  opposa ,  le 
retint  près  de  lui  et  le  détermina  à  entrer 
dans  Tétai  ecclèsiusiique.  Julien,  élevé  m<il- 
gré  lui  sur  le  siège  métropolitain  de  sa  ville 
natale  en  680,  déploya  toutes  les  vertus  que 
saint  Paul  exige  d'uu  évêque  ,  et  se  montra 
le  père  des  pauvres ,  l'appui  des  faibles  et  le 
consolateur  des  affligés,  il  présida  à  plusieurs 
conciles  tenus  à  Tolède  sous  son  éptscopat , 
et  il  donna  au  roi  Wamba  ,  qui  était  tombé 
malade,  l'habit  monastique  que  ce  prince 
porta  jusqu'à  la  Gn  de  sa  vie.  Saint  Julien 
mourut  en  690  ,  après  avoir  composé  plu- 
sieurs ouvrages  :  les  seuls  qui  nous  restent 
sont  VHiitdire  des  guerra  du  roi  Wamba^  un 
livre  contre  les  Juift,  trois  livres  des  Pronoe^ 
tici  et  la  Vie  de  saint  Jldefonse ,  l'un  de  ses 
prédécesseurs. — 8  mars. 

JULIEN  (saint),  martyr  à  Constantinople 
dans  le  vin*  siècle,  avec  saint  Marcien  et  huit 
autres  ,  fut  livré  à  diverses  tortures  par  or- 
dre de  Léon  i'isaurien,  et  ensuite  décapité  par 
sentencedo  ce  prince  iconoclaste,  pour  avoir 
placé  sur  la  porte  d'Airain  l'image  de  notre 
Sauveur.  —  9  août. 

JULIEN  (saint),  cyêque  de  Cnenza  en  Es- 
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pagne,  florissait  au  commencement  d 
siècle ,  et  mourut  eu  1207.  Il  donna 
pauvres  tous  les  revenus  de  sou  ég 
fournissait  à  sa  subsistance  par  le  tra* 
ses  mains.  Sa  sainteté  éclata  par  des 
des  avant  et  après  sa  mort.  — 28  jan^ 

JULIEN  DE  SAINT- AUGUSTIN  (le 
heureux),  entré  en  qualité  de  frère  II 
les  Frères  Mineurs  de  l'Etroile-Obseï 
de  Saint-François,  établis  à  Tolède,  s'y 
marquer  par  sa  ferveur  et  son  bumiHt< 
les  principaux  traits  de  sa  vie  sont  res 
connus  :  seulement  Icm  miracles  opér 
son  intercession  révélèrent  au  monde 
bien  son  crédit  était  grand  auprès  de 
depuis  qu'il  habitait  le  séjour  célesti 
lippe  111 ,  roi  d'Espagne,  la  reine  Isa 
l'archevêque  et  le  clergé  de  Tolède . 
que  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  sollic 
sa  canonisation ,  et  le  pape  Léon  XII 
clara  bienheureux  en  1825.  —  8  avril. 

JULIENNE  (  sainte  ) ,  Juliana  ,  mar 
Ptolémaïde,  aujourd'hui  Saint-Jean-cJ 
en  Palestine,  avec  saint  Paul  son  frère 
frit  pendant  la  persécution  de  Tem] 
Valérien.  —  17  ao&t. 

JULIENNE  (sainte),  martyre  en  Af 
souffrit  avec  saint  Missurien.  —  27  je 

JULIENNE  (sainte) ,  martyre  i  Ane 
Papiflagonie ,  souffrit  avec  sainte  Alei 
et  cinq  autres  femmes.  —  18  et  20  ma 

JULIENNE  (sainte),  martyre  à  Nice 
avec  saint  Pasteur  i*t  six  autres,  souffi 
303,  pendant  la  persécution  de  l'em 
Dioclétien«  —  13  février  et  29  mars. 

JULIENNE  (  sainte  ) ,  martyre  à  Pél 
Arabie  avec  son  fils,  fut  brûlée  vive  p 
foi  en  Jésus-Christ.  —  22  juin. 

JULIENNE  (  sainte  ) ,  martyre  à  M 
Lycie  avec  saint  Léon  ,  est  honorée  ci 
Grecs  le  18  août. 

JULIENNE  (sainte),  martyre  à  Rom 
saint  Cyriaque,  diacre,  et  vingt-un  a 
souffrit  par  ordre  de  l'empereur  Max 
Son  corps  et  celui  de  ses  compagnons 
inhumés  honorablement,  l'an  303, 
pape  saint  Marcel,  près  du  lieu  où  ils  a 
été  exécutés,  sur  la  voie  Salaria.  Ils 
ensuite  transportés  dans  une  propriété 
dame  romaine  nommée  Locine.  —  K 
et  8  août. 

JULIENNE  (sainte),  martyre  à  Augi 
avec  saint  Quiriace  et  vingt-trois  a 
souffrit  l'an  30i,  pendant  la  persécut 
Dioclétien.  — 12aoûL 

JULIENNE  (sainte) ,  martyre  à  Tars 
sainte  Cyrénie  i  souffrit  vers  l'an  306 
Tempereur  Maximin  11 ,  surnommé  D 
Dasa.  —  l*'  novembre. 

JULIENNE  (  sainte  ) ,  vierge  et  mai 
NIcomédie,  sous  l'empereur  Galère,  q< 
née  de  parents  païens ,  avait  embra 
christianisme  dès  son  jeune  âge.  Comi 
appartenait  à  une  famille  distinguée 
lace,  préfet  de  Nicomédie,  demanda  sa 
mais  Julienne  lui  répondit  qu'elle  n 
lait  pas  pour  époux  d'un  adorateur  de 
dieui.  Afcicaous,,  son  père,  après  avf 
ployé  les  promesses  ,  Us  menaces  et 
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iariolence  poor  la  faire  consentir  à  ce  ma-s. 
riafe ,  la  ceodaïaîl  devanl  le  préfel,  afin 
^'U  la  conlraîgDtt  de  force  A  renoncer  à 
Jèsvs-Cbrist ,  espérant  qa*aprèB  son  aposta- 
sie, te  mariage  projeté  ne  souffrirait  plus  de 
MÉcollè  de  sa  part.  Evilace  employa  d'a- 
bord la  doQceori  contena  qu*îl  était  par  son 
iiioor  poor  Jolienne  »  et  ne  voulant  pa»  se 
BoatrerA  elle  sous  un  jbnr  odieux.  Mais 
quad  H  vit  qae  sa  résolution  était  inébran- 
lable, son  amaur  se  changea  en  balne;  après 
Tatoir  bit  battre  de  rerges  et  chardeir  de 
diaiaes ,  H  ordonna  qu'elle  fût  renfermée 
teaa  OQe  prison.  Des  légendaires  rapportent 
qaepeodant  qu'elle  était  en  prières  dans  son 
catbot ,  Tesprit  de  ténèbres  lui  apparut , 
transformé  en  ange  de  la  lumière,  et  lui  dit 
i|a>lle  pouvait  sans  péché  épouser  Evilace. 
Comme  cette  décision  lui  paraissait  suspecte, 
dteOtle  sigoe  delacroin  et  le  démon  se  mon- 
tra soas  ane  ferme  hideuse  :  ils  ajoutent  qu'elle 
le  garrotta  avec  une  de  ses  chaînes.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  ce  récit,  Julienne  fot  reconduite 
éevant  le  préfet,  qui  la  condamna  à  être  brû- 
lée vive  ;  mais  comme  les  flammes  n'agis- 
saient pas  avec  assez  d'activité ,  il  lui  fil 
trancher  la  tète ,  vers  l'an  305.  On  croit  que 
son  corps  fut  déposé  à  Cumes,  dans  la  terre 
de  Labour.  Sainte  Julienne  est  surtout  ho- 
norée en  Belgique ,  et  l'on  garde  une  partie 
He  ses  reliques  à  Bruieltes ,  dans  réglise  de 
Notre-Dame  da  Sablon.  — -  Î6  février. 

JULIENNE  (  sainte  ) ,  veuve ,  florissait  à 
Bologae  dans  le  commencement  du  v*  siècle, 
et  mourut  vers  l'an  430.  —  7  février. 

JULIENNE  (  sainte  ) ,  vierge  et  martyre , 
6liit  Tune  des  compagnes  de  sainte  Ursule  , 
tt  souffrit  avecelle  vers  l'an  453.  Elle  est  ho- 
norée à  Osoabruck  en  Westphaiie  le  16  fé- 
irier. 

JULIENNE  (  sainte  ) ,  vierge  et  abbesse  de 
Pavilly  en  Normandie,  florissait  dans  le  viii' 
siècle.  Son  corps  se  gardait  dans  l'église  de 
Siinte^Aostrebertc,  à  Montreuii-sur-Mer. — 
It  octobre. 

JULIENNE  DU  MONT-CORNILLON  (  la 
bienheureuse),  née  l'an  1193  à  Rétines,  près 
de  Liège,  perdit  ses  parents  à  l'âge  de  cinq 
IDS  et  fut  mise  par  son  tuteur  en  pension 
dans  le  monastère  du  Mont-Cornillon.  Elle 
j  prit  le  goût  de  la  vie  religieuse,  et  lorsque 
son  éducation  (ai  achevée,  elle  s*y  consacra 
à  Jésns-Chrlst,  en  prenant  le  voile.  Devenue 
liaos  la  suite  supérieure  du  couvent,  les  con^ 
tradictions  et  les  épreuves  ne  lui  manquè- 
rent pas;  oiats  elle  les  supporta  avec  une  pa- 
tience et  une  humilité  admirables.  C'est  à  la 
bienbeurease  Julienne  qu'on  est  redevable 
de  la  première  idée  de  I  établissement  de  la 
Fête-Dieu.  Comme  elle  avait  une  grande 
dévotion  envers  le  saint  sacrement,  elle  com- 
moniqua  à  nn  picax  chanoine  de  Liège  le 
désir  qu'elle  avait  depuis  longtemps  de  voir 
établir  ooe  fête  annuelle  pour  l'honorer  pu- 
bliquement; celui-ci  lit  parvenir  ce  vœu 
au  saipt-siége,  et  la  fêle  fut  établie  par  Ur- 
bain IV  en  1262^.  La  bienheureuse  Julienne 
était  morte  à  Fosse,  près  de  Namur,  six  ans 
auparavant,  le  5  avril  1258,  On  lui  rend  un 


culte  public  dans  les  Pays-Bas  et  même  en 
Portugal ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  canoni- 
sée dans  les  formes.  Son  nom  se  lit  dans  plu- 
sieurs martyrologes.  Son  corps  fut  porté 
dans  l'abbaje  de  Sàint-Sauveur  à  Anvers.— 
5  avril. 

JULIENNE  (la  bienheureuse  ) ,  vierge  et 
première  abbesse  du  monastère  de  Saint- 
Biaise  de  Cateldo  ,  mourut  l'an  1262.  Sou 
corps  se  conserve  à  Venise  sans  aucune  mar- 
que de  corruption.  — 1"  septembre. 

JULIENNE  FALC0N1£R1  (sainte),  vierge, 
naquit  en  1280  ,  à  Florence  ,  de  parents  il- 
lustres, qui  étaient  déjà  parvenus  à  uu  âge 
où  ils  n'espéraient  plus  avoir  d'enfant.  Ca- 
rissime  Faiconiéri,  son  père,  par  reconnais- 
sance, fit  bâtir  à  Florence  Téglise  de  l'Annon- 
ciation, qui  est  encore  aujourd'hui  regardée 
comme  une  merveille.  Les  noms  de  Jésus  et  de 
Marie  furent  les  premiers  que  Julienne  ap- 
prit A  bégayer,  et  dans  l'âge  le  plus  tendre 
elle  montrait  un  grand  attrait  pour  la  prière 
et  la  mortification.  Sa  modestie  était  si 
grande  qu'elle  ne  regardait  jamais  en  face 
les  personnes  d'un  autr^  sexe,  et  que  le  nom 
seul  du  péché  lui  faisait  horreur.  A  l'âge  de 
seize  ans  elle  quitta  le  monde  pour  embras- 
ser l'état  de  virginité  et  reçut  des  mains  de 
saint  Philippe  Béniti  le  voile  des  ManUUateê^ 
qui  étaient  un  troisième  ordre  des  Servîtes, 
institué  pouf  servir  les  malades  et  pour  exer- 
cer d  autres  œuvres  de  charité.  Cet  ordre  , 
dont  Julienne  fut  la  première  religieuse , 
s'accrut  en  peu  de  temps,  et  plusieurs  per- 
sonnes de  piété  s'étant  mises  sous  sa  con  - 
duite,  elle  se  vit  obligée  de  gouverner  la 
communauté  naissante  ;  mais  sa  place  ne  la 
rendait  que  plus  humble  ,  et  sa  plus  douce 
jouissance  était  de  pouvoir  trouver  Focca- 
sion  de  servir  ses  compagnes.  Sa  charité  ne 
connaissait  point  de  bornes,  surtout  lorsqu'âl 
s  agissait  de  réconcilier  des  ennemisi  de  re- 
tirer les  pécheurs  du  désordre  ou  de  soulager 
des  malades.  Son  ardeur  pour  les  austérités 
et  sa  patience  dans  les  épreuves  que  Dieu 
lui    envoya   étaient    extraordinaires.    Une 

Ï trière  fervente  et  continuelle  lui  mérita  des» 
àveurs  signalées,  et  dans  sa  dernière  mala- 
die, comme  ses  vomissements  ne  permet- 
taient pas  qu'on  lui  administrât  la  commu- 
nion,Jésus-Christ  opéra  un  prodige  pour  sa- 
tisfaire le  désir  ardent  qu'elle  avait  de  s'u- 
nir à  lui.  Elle  mourut  dans  son  couvent  de 
Florence  en  13^0,  à  l'âge  de  soixante  ans.  A 
sa  mort,  on  s'aperçut  que  Timag^e  du  Sauveur 
était  miraculeusement  imprimée  comme  un 
sceau  sur  sa  poitrine.  Plusieurs  miracles 
opérés  par  son  intercession  ayant  été  juri  « 
diquement  constatés,  Benoit  Xlil  la  béatifia 
en  1729;  Clément  Xll  acheva  le  procès  de  sa 
canonisation  et  la  mit  solennellement  au 
nombre  des  saintes. «— 19  juin. 

JULITTE  (sainte),  JuliUa,  vierge  et  mar- 
tyre à  Ancyre  en  Galatie ,  avec  sainte  Thé- 
cuse  et  cinq  autres  vierges ,  a^ant  refusé  de 
se  soumettre  aox  édita  impies  de  l'enipereur 
Dioclétieii,  fut  condamnée  par  le  juge  à  être 
exposée  ,  ainsi  que  ses  compagnes ,  dans  un 
lieu  de  l'ros'ituiion  ;  mais  par  un  miracle  du 
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ciel .  leor  chasteté  fat  prelégée  canlreles  na- 
trages  qQ*OD  devait  Itiî  faire  sabir,  eX  elles 
sortirent  de  ce  lieu  aossi  iiilactes  qu'elles  y 
étaient  entrées.  Ayant  refusé  ensuite  de  se 
consacrer,  en  qualité  de  prêtresses,  au  culte 
de  Diane  et  de  Miner? e,  elles  furent  précipi- 
lées  dans  un  marais  avec  une  pierre  aa  cou, 
Tan  303.  Leurs  corps  furent  retirés  de  l'eau 
et  enterrés  par  saint  Tbéodoto  le  cabare- 
ller.  —  18  mai. 

JULITTB  (saiate)t  martyre  arec  saint  Qui- 
rie  ou  Cyr,  son  fils,  habitait  Irôneen  Ljfcao- 
nie  ,  où  elle  tenait  an  rang  distingué  ,  lors- 
que parurent,  eu 303»  lesédiisdes  empereurs 
contre  les  chrétiens.  Domitîen  ,  gouverneur 
de  la  province,  se  disposant  à  exécuter  dans 
toute  leur  rigueur  cen  lois  de  sang,  Julitte , 
pour  se  soustraire  à  la  persécution,  se  sauva 
à  Séleucie  atec  son  fils  i  Agé  de  trois  ans,  et 
deus;  servantes.  \  peine  arrivée  dans  cette 
ville,  elle  apprit  que  le  gouverneur^  nommé 
Aleiandre  ,  était  plus  craei  encore  que  Do- 
.viitlen  ;  ea  conséquence  elle  se  mit  en  roule 
pour  Tarse  en  Cilicie.  Alexandre,  qui  se  reu- 
dait  aussi  dans  celte  ville ,  partit  le  mémid 
jour  qu*elle,  et  il  la  fit  arrêter  en  route  avec 
son  Gif  uu^elle  portait  sur  son  bras.  Les  deux 
filles  qui  l'accompagnaient  parvinrent  à  se 
sauver.  A  loutee  Us  questions  que  lui  adres&a 
le  goaverneur,  elle  ne  répondit  que  par  ces 
moti  :  Je  mis  chrétienne;  ce  qui  le  mît  dans 
une  telle  colère ,  qu'après  lui  avoir  arraché 
son  enfant,  il  la  fit  étendre  et  frapper  A  coups 
de  nerfs  de  bœuf.  Ayant  pris  ensuite  le  petit 
Cyr  sur  ses  genoax ,  il  s'efforçait  d'apaiser 
par  ses  caresses  les  pleurs  et  les  cris  que  lui 
arrachait  la  douleur  qu'il  éprouvait  d'être 
séparé  de  sa  mère  ;  mais  Tetifant  se  débat* 
tait,  égratignait  le  gouverneur,  loi  donnait 
des  coups  de  pied  dans  Testomac,  et  lorsque 
sa  mère,  au  milieu  des  loiiimenls,  s'écriait  : 
Je  suis  eliréiienne^  il  s^criait  à  son  tour  :  Je 
suis  chrétien.  Alexandre,  furieux,  le  prit  par 
un  piçd,  et'i'ayant  lancé  contre  terre ,  il  lui 
cassa  la  tête  contre  les  marches  du  tribunal. 
Julitte  remercia  Dieu  de  ce  qu*il  venait  d'ac* 
corder  à  son  fils  la  couronne  du  martyre,  et 
la  joie  que  loi  causait  cette  faveur  céleste 
augmentant  encore  la  fureur  d^Alexamlre,  il 
lui  fit  déchirer  les  côtés  avec  les  ongles  de 
fer  et  verser  sur  le;»  pieds  de  la  poix  fondue. 
Pendant  ce  supplice ,  un  crieur  disait  à  Ju- 
litte :  Sacrifiez  aux  dieux  ,  de  peur  que  vous 
Xi  éprouviez  le  sort  de  votre  fils,  —  Je  ne  puis 
sacrifier  aux  démons^  ni  à  des  statues  sourdes 
et  muettes.  J'adore  Jésus^Christ ,  le  Fils  uni- 
que  de  Dieu ,  par  qui  toutes  les  choses  ont  été 
créées.  Sur  cette  réponse  ,  le  gouverneur  la 
condamna  à  perdre  la  tête  et  ordonna  qu*a- 
près  l'exécution ,  son  corps  ainsi  que  celui 
de  son  fils  seraient  portés  au  lieu  où  l'on 
mettait  les  cadavres  d%i  malfaiteurs.  Julitte 
étant  arrivée  sur  le  lieu  du  supplice ,  fit  la 
prière  suivante  :  Je  vous  rends  grâces^  ô  mon 
Jiieul  de  ce  que  mon  filsm*a  précédée  dans  vo^ 
tre  royaume  ;  daignez  y  recevoir  maintenant 
votre  servante ,  tout  indigne  qu'elle  en  est. 
siccordez^moi,  comme  aux  vierges  sages^  l'en* 
{lée  de  la  chambre  nuptiale  ,  afin  que  mon 
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âme  bénisse^  voire  Pere^  Créateur  et  « 
teur  de  toutes  choses  avec  le  saint 
dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 
qu'elle  achevait  ce  dernier  mot ,  Te 
lui  coupa  la  tête.  Après  son  martyre 
lieu  Tan  303 ,  ses  deux  servantes  er 
secrètement  son  corps  avec  celui  de 
et  les  enterrèrent  dans  un  champ  p 
ville;  lorsque  Constantin  eut  donné 
à  l'Eglise,  l'une  d'elles, qui  vivait  en 
diqua  l'endroit  où  ils  reposaient.  L( 
s'empressèrent  de  se  pri>curer  quelq 
lions  de  ces  précieuses  reliques ,  < 
rendaient  en  foule  au  tombeau  de  s; 
liite  pour  glorifier  Dieu  et  honorer  s 
tre  servante. — 16  juio. 

JULITTE  (sainte) ,  martyre  à  Cà 
Cappadoce  ,  jouissait  d'une  fortune 
rable  en  terres  ,  en  meubles  et  en  e 
dont  elle  fut  dépouillée  en  partie 
homme  paissant  de  la  même  ville.  Lo 
voulut  se  pourvoir  en  justice  ,  Tusi 
de  ses  biens  l'accusa  d'être  chrctieni 
à*dire  déchue,  d'après  les  édits,  du  | 
de  revendiquer  ses  droits  et  incapal 
tenter  une  action  devant  les  tcibun 
prêteur,  pour  s'assurer  du  (ait ,  fit  î 
du  feu  et  de  Tencens  ,  et  ordonna  i 
de  sacrifier  aux  dii*ux  ;  mais  elle  r^ 
On  peut  me  dépouiller  de  mes  biens 
me  pricer  de  la  vie:  quant  à  sacrifier  < 
/ei,  on  ne  pourra  jamais  m'y  détermi 
en  perdant  ce  que  je  possède  sur  la 
gagnerai  lexiel.  Le  juge,  irrité  de  i 
ponse ,  confirma  l'usurpateur  dans 
session  de  ce  qu'il  avait  pris  ,  et  eu 
au  feu  la  servante  de  Jé>us*Christ 
rendit  grflces  à  Dieu  d'une  sentence  c 
blait  ses  vœux  ,  et  après  avoir  exh 
fidèles  à  rester  inébranlables  dans 
elle  se  plaça  elle-même  sur  le  bûcl 
un  conrage  et  une  tranquillité  qui  fi 
tonnement  des  païens.  Les  flammes 
élevées  autour  d'elle  en  forme  d* 
n'endommagèrent  point  son  corps, 
retrouvé  entier  et  enterré  dans  le  v 
de  la  grande  église  de  Césarée.  Elle 
vers  l'an  30^  ,  et  saint  Basile  le  Gr< 
chevêque  de  Césarée,  prononça  en  s 
neur  un  panégéryque  dans  lequel  ii 
ses  précieuses  reliques  enrichissent 
nédictions  et  le  lieu  où  elles  repi 
ceux  qui  viennent  les  visiter.  — 
lel. 

J15NIEN  (saint), /uniantis,  reclus 
diocèse  de  Limoges,  quitta  le  monde  < 
confiner  dans  une  solitude,  afin  de 
plus  de  communication  qu'avec  Diei 
ne  plus  s'occuper  que  de  la  conter 
des  choses  célestes.  Dieu  ayant  fait  é< 
sainteté  en  le  favorisant  du  don  dt 
cles,sa  cellule, dont  il  avait  faitmurer 
fut  bieniôt  visitée  par  an  grand  no 
personnes  qui  venaient  y  cherche 
guérison  de  leurs  maladies,  ou  des  a 
taires.  Parvenu  à  une  grande  vieil 
mourut  dans  le  vi'  siècle,  et  son  c 
inhume  dans  une  église  bâtie  par  Ri 
évéque  de  Limoges.  C'est  de  lui  q^ue 
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iKHii  la  petite  fillo  de  haint-Ianien  sur  la 
VifDoe.  Les  miracles  opérés  à  son  to^nbeaa 
kîoBt  fait  rendre  an  culte  public,  et  il  est 
honoré  le  6  et  le  15  novembre. 
.  iUNIEN  (saint),  reclus,  puis  abbé  de 
Maire  on  Poitou,  né  au  commencement  du 
f  I*  siècle,  d*one  famille  noble,  flt  de  grands 
pn>grès  dans  les  sciences  divines  et  humai- 
nes; mais  ik  renonça  à  tous  les  avantages 
qu'il  |>oovàlt  se  promettre  dans  le  monde 
pour  se  consacrer  à  Dieu  dans  la  solitude. 
Après  avoir  reça  la  tonsure  cléricale  »  il  se 
relira  dans  une  cellule  qu'il  s'était  con- 
stroîle  à  Chaulnay.  Il  se  forma  entre  lui  et 
sainte  Radegonde  unq  amitié  toute  spiri- 
tuelle ;  ifs  s'envoyaient  mutuellement  des 
prteents,  qui  consistaient  en  des  instrumenis 
de  péoitence.  Plusieurs  personnes  vinrent 
se  placer  sous  sa  conduite,  et  il  consentit  à 
se  laisser  ordonner  prêtre,  pour  pouvoir  plus 
focilement  les  conduire  dans  la  voie  de  la 
perfection.  Le  grand  nombre  de  ses  disciples 
loi  Qt  naître  l'idée  de  bâtir  un  monastère  ; 
mais  il  fut  traversé  dans  cette  entreprise,  et 
on  Taccasa  d-usurper  les  domaines  du  prin- 
ce. Obligé  d'aller  à  la  cour  pour  se  justifier, 
le  roi  Clotaire  ,  non-senlement  le  maintint 
dans  la  possession  de  ce  qu'on  lui  conte!»- 
lait,  mais  il  y  ajouta  encore  la  terre  de 
Maire»  où  saint  Junien  bâtit  son  monastère 
qu'il  plaça  sous  la  règle  do  saint  Benoit. 
QooiqQ*lt  en  fût  le  supérieur,  il  continuait  à 
mener  la  vie  d'un  anachorète,  et  de  temps  eu 
temps  il  se  retirait  dans  une  cellule  écartée 
pour  Taquer  plus  librement  à  la  contempla- 
liun.  Lorsqu'il  se  sentit  près  de  sa  Ou,  il  dé- 
signa pour  son  successeur  un  de  ses  disci- 
ples, nommé  Anrémond,  et  recommanda  à 
tQos  les  religieux  l'exacte  observation  de  la 
rè|le.  Il  avait  ordonné  qu'aussitôt  qu'il  au- 
rait cessé  de  vivre  on  donnât  avis  de  sa 
mort  à  sainte  Radegonde,  afin  qu'elle  priât 
INeu  poar  le  repos  de  son  âme;  sainte  Ra- 
degonde, de  son  côté,  avait  chargé  ses  relh 
gieuses  d'informer  Junien  dès  qu  elle  aurait 
quitté  ce  monde;  mais  ils  moururent  tous 
deux  à  ta  même  heure,  le  13  août  587.  Les 
reliques  de  saint  Junien  restèrent  à  Maire 
jusqu'au  ix*  siècle,  qu'elles  furent  transfé- 
rées i  Noaillé,  â  trois  lieues  de  Poitiers.  Kn 
t569,  on  les  cacha  pour  les  soustraire  à  la 
fureur  des  calvinistes  ,  et  on  ne  les  a  point 
découvertes  depuis,  —  13  août. 

JOSIPPB  (saint),  Jusippus^  diacre  et  mar- 
tyr à  Antioche,  souffrit  avec  saint  Phébus  et 
plusieurs  autres,  qui  sont  honorés  chez  les 
Grecs  le  15  février, 

JUST  (saint),  Juslus,  évéque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  fionssait^sur  la  fin  du  ii*  siècle. 
Il  eut  pour  successeur  saint  Denis.  —  6 
mai.  ' 

JliST  (saint),  confesseur,  florissait  sur  la 
Bii  du  III'  siècle,  et  il  seconda  les  travaux 
9postoliques  de  saipt  Ursi.u  ,  premier  évéqne 
de  Bourges.  Il  est  honor^  près  de  .Chambûn 
dans  le  Berri.  —  ik  juillet  et  3  novembre. 

JOST  (saiat),  martyr  â  Alcala  de  Hénarès 
en  Espagne,  avec  saitit  Pasteur«  son  frère  , 
v'avait  que  treize  ans  rt  pasteur  que  sept^ 
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lorsque  Dacieii,  gouverneur  de  la  province, 
étant  venu  dans  cette  ville,  qui  s'appelait 
alors  Complote ,  pour  y  faire  exécuter  lés 
édits  de  Dioclétien,  les  deux  frères,  qn^.  fré- 
quentaient les  écoles ,  n'eurent  pas  plutôt 
appris  les  tortures  auxquelles  on  livrait  l^s 
chrétiens,  qu'ils  se  sentirent  embrasés  d*t|ii 
désirardent  de  partager  leurs  combats.  Ajrant 
donc  quitté  leurs  livres,  ils  se  rendirent  sur  (a 
place  ou  le  gouverneur  interrogeait  les  per- 
sonnes arrêtées  pour  cause  de  religion.  S*é- 
tant  déclarés  chrétiens,  ils  furent  conduits 
devant  le  gouverneur  qui,  honteux  de  se  voir 
bravé  par  des  enfants,  affecta  de  les  mépris 
ser  et  se  contenta  d'ordonner  qu*on  les 
fouettflt ,  s'imaginant  que  cette  correcticKii 
suffirait  pour  vaincre  leur  courage;  mais  il 
fut  trompé  dans  son  attente.  Ils  montrèrent 
au  milieu  des  tourments  une  constaoïce  et 
une  tranquillité  qui  remplirent  d'admiration 
les  spectateurs.  Dacien  les  voyant  inébran- 
lables dans  la  confession  de  leur  foi,  les  con- 
damna à  perdre  la  tête,  et  la  sentence  fut 
exécutée  dan^  un  champ  voisiu  de  la  ville. 
Tan  304^.  Les  chrétiens  les  enterrèrent  dans 
Tendroit  même  qui  avait  été  sanctifié  par 
leur  sang,  et  Ton  y  bâtit  une  chapelle  dans  la 
suite.  Leurs  reliques  se  gardent  dans  des 
châsses  placées  sous  le  grand  autel  de  Té- 
glise  collégiale  d'Alcala,  dont  ils  sont  patrons 
titulaires.  Une  partie  de  celles  de  saint  Just 
ont  été  transférées  à  l'abbaye  de  Malmédy,  au 
diocèse  de  Cologne.  —6  août. 

JUST  (saint),  disciple  de  saint  Hil  tire  di; 
Poitiers,  mourut  avant  la  fin  du  iv«  siècle.  Il 
est  honoré  dans  le  Limousin,  où  11  y  a  un 
village  qui  porte  son  nom.  —  27  octobre. 

JUST  (saint),  évoque  de  Lyon,  naquit  dan^ 
le  Vivarais,  d'une  famille  noble  qui  le  fit  éle- 
ver dans  Tétode  des  lettres  et  dans  la  science 
de  la  religion.  Promu  au  diaconat,  Il  fut  atta- 
ché à  l'église  de  Vienne;  il  fut  ensuite  placé 
sur  le  siège  épiscopal  de  Ljon,  vers  l'an  350. 
En  S7k  il  assista  au  concile  de  Valence,  et 
en  381  à  celui  d'Aquilée,  qui  fut  assemblé 
contre  les  ariens  et  dont  saint  Ambroise  fut 
l'âme.  Le  saint  évéque  de  Milaii  avait  une 
vénération  singulière  pour  saint  Just,  comme 
on  le  voit  par  deux  lettres  qu'il  lui  écrivit 
sur  certaines  questions  relatives  à  l'Ccriture 
sainte.  A  son  retour  do  concile  d'Aquiléc» 
saint  Just  s'enfuit  pendant  la  nuit,  prit  hi 
route  de  Marseille  et  s'embarqua  pour 
Alexandrie  avec  un  lecteur  de  son  église, 
nommé  Viateur.  Outre  le  désir  de  vivre  dans 
la  solitude  qui  le  portait  à  quitter  ainsi  son 
troupeau  ,  il  avait  encore  un  autre  motif  cJe 
renoncer  à  ses  fonctions  épiscopales.  Un  fou 
furieux  avait  tué  plusieurs  personnes  dans 
les  rues  de  Lyon,  et  lorsque  la  raison  lui  fut 
revenue,  il  se  réfugia  dans  la  grande  église. 
Saint  Just,  pour  apaiser  la  populace  qui  vou- 
lait l'arracher  à  cet  asile,  le  remit  entre  les 
mains  du  magistrat,  après  lui  «ivoir  fait  prp- 
mt'ttre  qu'il  ne  donnerait  aucune  suite  à 
cette  malheureuse  afi^aire;  mais  le  peu()ii) 
sVmpara  de  cet  infortuné  et  le  massacra. 
Saint  Just ,  pénétré  de  douleur,  se  regarda 
comme  rc.siioQsable  de  cette  n^ort  et  cku\  <ih  ii 
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éWiit  indigne  de  continuer  l'exercice  du  sai;it 
ministère.  Arrivé  en  Egyple,  il  se  retira  dans 
un  monastère,  et  il  y  avait  déjà  passé  plu- 
iîears  années  lorsqu  il  fut  reconnu  par  un  de 
ses  diocésains  qui  était  venu  visiter  par  dé- 
votion les  moines  d'Egypte.  L'église  de  Lyon 
n'eut  pas  plulâl  appris  ce  qu'était  devenu 
son  évéque,  qu'elle  lui  députa  un  prêtre 
nommé  Aniiochus»  pour  le  prier  de  venir  re- 
prendre le  gouvernement  de  son  troupeau  ; 
mais  il  ne  fui  pas  possible  de  l'y  détermi* 
ner.  U  mourut  vers  l'an  390,  entre  les  bras 
d'Antiochtis,  qui  était  resté  avec  lui,  et  son 
corps  fut  rapporté  plus  tard  à  Lyon.  Il  était 
autrefois  honoré  en  Angleterre,  et  il  y  a  un 
village  do  son  nom  dans  la  province  de  Cor- 
nouai-Mès.  —  2  septembre. 

JDST  (saint),  archidiacre  de  Saint- Allyre 
en  «Auvergne,  Oorissait  sur  la  On  du  iv*  siè- 
cle et  mourut  vers  Tan  MO.  il  est  honoré  à 
Clermont  le  21  octobre. 

JUST  (saiat)  est  honoré  en  Franche-Comté 
le  7  juillet. 

JUST  (saint),  confesseur ,  est  honoré  en 
Poitou  le  26  novembre. 

JUST  (salnl)  est  honoré  à  Quidalet  en  Bre- 
tagne  le  25  août. 

JUST  (saint),  somaire,  est  honoré  à  Cler- 
mont d'Amboise  le  16  février. 

JUSTE  (saint),  Juêtus^  évéque  de  Jérusa- 
lem, florissait  dans  le  ii*  siècle  ;  il  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  2^  novembre. 

JUSTE  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Bouat  et  plusieurs  autres.  —  25 
février. 

JUSTE  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Géréal  ou  Célcr.  —  28  fé- 
vrier. 

JUSTE  (saint),  martyr  à  Troyes  avec  saint 
Claude  et  ^ix  autres,  souffrit  vers  Tan  273, 

f»endant  la  persécution  de  l'empereur  Auré  - 
ien.  —  21  juillet. 

JUSTE  (saint),  martyr  avec  saint  Théon  et 
plusieurs  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  26  février. 

JUSTE  (saint),  martyr  avec  saint  Abon- 
dance, souffrit  vers  Tan  283,  sons  l'empereur 
Numérien.  Jeté  dans  le  feu  par  ordre  du  pré- 
sident Olybrius,  il  n'en  reçut  aucune  atteinte 
et  fut  décapité.  Le  bréviaire  de  Tolède  met 
son  martyre  à  Baéca  en  Espagne.  —  14  dé- 
cembre. 

JUSTE  (sain!),  enfant  et  martyr  près  de 
Beauvais,  souffrit  vers  Tan  287,  par  ordre  de 
Uictiovare,  préfet  des  Gaules,  sous  l'empe- 
reor  Dioclétien.  —  18  octobre. 

JUSTE  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Macaire  et  plusieurs  autres.  —  28 
février. 

JUSTE  (saint),  «martyr  à  Trieste ,  souffrit 
sous  le  président  Magnèce,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclétien.  — .2  novembre. 

JUSTE  ou  JusTiif  (saint) ,  martyr  avec 
saint  Arthéiiiis,  son  frère«  est  honoré  à  Mon^ 
chel  près  de  Conchy,  dans  le  diocèse  d'A- 
miens. —  17  octobre. 

JUSTE  (saint),  soldat  et  martyr  à  Borne, 
s'etant  converti  au  christianisme,  A  la  vue 
d*une  croiK  miraculeuse  qui  lui  apparut  peu- 
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^ant  qu'il  servait  sous  le  tribun  Gland 
çut  le  baptême  et  distribua  ses  bien: 
pauvres.  Arrêté  comme  chrétien  par 
du  préfet  Magnèce,  il  fut  frappé  à  coi 
nerfs  de  bœuf.  Od  lui  mit  ensuite  sur  1 
un  casque  ron|;i  au  feu  et  on  le  jeta  da 
brasier  au  milieu  duquel  il  expira,  san 
son  corps  eût  reçu  aucune  atteinte  des 
mes,  sans  même  qu'il  eût  perdu  on  s* 
ses  chevenx.  — li^  juillet. 

JUSTE  (saint),  martyr  en  Campanie 
saint  Ariston  et  plusieurs  autres,  s< 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 
juillet. 

JUSTE  ou  Justin  (saint),  second  é 
de  Strasbourg,  s'illustra  par  ses  vcri 
par  sa  science.  11  mourut  sur  la  Gn  « 
siècle,  et  il  est  honoré  de  temps  imraéii 
dans  le  diocèse  de  Strasbourg.  —  2 
tembre. 

JUSTE  (saint)  est  honoré  à  Volter 
Italie  le  19  avril  et  le  15  juin. 

JUSTE  (saint),  évéque  dUrgel ,  (loi 
du  temps  de  l'empereur  Jusiinien.  Il  a 
en  531  au  v^  concile  de  Tolède,  et  m 
en  5^0.  U  était  très-versé  dans  l'Ec 
sainte,  et  il  a  laissé  des  Commentaires 
Cantique  des  contiquei.  —  28  mai. 

JUSTE  (saint),  archevêque  de  Cantoi 
Remain  de  naissance,  s'était  fait  reli 
dans  le  monastère  fondé  i  Rome  par 
Grégoire  le  Grand,  lorsqu'en  601  il  fc 
Toyé  en  Angleterre  par  ce  pape,  avec 
Mellit  et  plusieurs  autres  missionn 
pour  partager  les  travaux  apostoliqi 
saint  Augustin.  Sacré  évéque  de  Rocl 
en  601,  il  gouverna  ce  diocèse  jusqu'<M 
qu'il  succéda  à  saint  Mellii  sur  le  sié| 
chiépiscopal  de  Cantorbéry.  Le  pape 
face  V,  en  lui  envoyant  le  pa'Uum^  lui  < 
une  lettre  dans  laquelle  14  le  féliciU 
grand  nombre  d'âmes  qu'il  avait  gagn 
Jésus-Christ,  louait  son  zèle  et  Texhoi 
persévérer  jusqu'à  la  On  pour  ne  pas  ( 
la  couronne.  Saint  Juste  eut  pour  succi 
à  Rochester  saint  Romain,  à  qui  il  ex 
ronction  épiscopale.  U  sacra  auitsi  satnl 
lin,  premier  archevêaue  d'York,  et  m 
le  10  novembre  627. 11  fut  enterré  à  c< 
ses  saints  prédécesseurs  dans  le  porc 
l'église  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul, 
novembre. 

JUSTF:  (sainte),  Justa,   martyre  à 
avec  saint  Pothin  ,  évéque  de  celte  vi 
quarante-cinq   autres,   mourut  en    pi 
l'an  177,  pendant  la  persécution  de  l'< 
reur  Harc-Aurèle.  —  2  juin. 

JUSTE  (sainte)  ,  irartyre  en  Sardi 
souffrit  avec  sainte  Justine  et  une  aut 
1^  mai. 

JUSTE  (sainte),  martyre  àCarthage, 
frit  avec  saint  Catalin,  diacre,  et  plu 
autres.  —  15  juillet. 

JUSTE  (sainte),  martyre  dans  les  A 
xes,  est  honorée  le  30  juillet. 

JUSTE  (sainte),  martyre,  était  de  Si 
et  souffrit  à  Forconio.  —  1''  août. 

JUSTE  (sainte),  martyre  en  Kspagne, 
(ait  à  Séville,  avec  sainte  Ruûne,  uu 
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ciBfiieree  qtfi  bornissait  à  leur  sahsislanee 
et  leur  procorail  encore  de  quoi  assister  les 
pasvres.  Ajaot  refasé,  dans  la  crainte  de  se 
rcidre  coapables  de  aoperstttion  ,  de  rendre 
an  paîenf  certaines  choses  dont  ils  ai  aient 
bcsoia  poor  lears  sacriflces«  ceux-ci,  profi- 
laal  da  poofoir  qoe  leur  donnaient  les  édita 
é^  INoclélien  ,  enfoncèrent  la  boo%|ue  des 
ëfsx  chrétiennes ,  el  s'élant  saisis  de  leurs 
personnes,  il  les  menèrent  devant  legoover* 
nenr  Diogénîen,  qui,  voyant  qu'elles  confes- 
>aient  géoéreosement  Jésus-Christ,  les  flt 
étendre  sur  le  chevalet  et  on  leur  déchira  les 
côtés  avec  les  ongles  de  fer.  Auprès  du  che- 
îalet  était  une  idole  avec  de  Tencens,  afln 
que  la  facilité  de  sacriQer  les  portât  a  se 
délifrerdes  tourments  qu'elles  enduraient; 
mais  rien  ne  put  ébranler  leur  constance,  et 
Jnsie  expira  sur  le  chevalet  même,  l'an  304. 
Le  jnge  Gt  brûler  son  corps  ainsi  que  celui 
de  sa  compagne.  —  19  juillet. 

JDSTIEN  (saint),  Juslianus  ,  évoque  de 
Verreil,  florissait  au  milieu  du  v«  siècle  et 
assista  en  451  au  concile  de  Milan,  présidé 
par  saint  EosèbCi  évéqoede  cette  ville.  —21 
mars. 

JOSTIN  (saint),  JuHinuêf  martyr  à  Tifoli, 
était  fils  de  saint  Gélule  et  de  sainte  Sym- 
phorose.  Il  fut  mis  à  mort  avec  ses  six  frè- 
res, Tan  120,  parordredeTempereur  Adrien, 
qei  le  fit  rompre  par  le  milieu  du  corps.  — 
ISinillel. 

JUSTIN  j[saint),  apologiste  de  la  religion 
chrétienne  et  martyr,  né  à  Naploose,  autre- 
fbii  Sich«>m  en  Palestine,  au  commencement 
do  IV  siècle,  fut  élevé  dans  les  erreurs  de 
l'idolâtrie;  mats  il  s'appliqua  avec  succès  â 
Tétade  des  belles-lettres,  et  employa  sa  jeu- 
oesse  à  la  lecture  des  poêles,  des  orateurs  et 
ài$  historiens.  11  se  lif  ra  ensuite  à  Tétude  de 
la  philosophie ,  sous  différents  maîtres  qui 
appartenaient  aux  diverses  écoles  alors  en 
vogue.  H  fréquenta  en  dernier  lieu  l'école 
d'un  académicien,  et  y  flt  de  rapides  progrès 
dans  la  philosophie  platonicienne,  qui  avait 
pour  principal  objet  de  parvenir  à  la  connais- 
sance de  la  divinité.  Un  jour  qu'il  se  prome- 
sait  sur  le  bord  de  la  mer,  il  aperçut,  en  se 
retournant,  un  vieillard  qui  le  suivait.  Frappé 
de  son  port  majestueux  ainni  que  de  ses 
traits  doux  et  calmes  qui  lui  donnaient  un 
aspect  vénérable  ,  il  s'arrêta  pour  le  consi- 
dérer. Me  connai$sex-vou3?  lui  demanda  le 
îieillard.  —  Non^  répondit  Justin.  —  Pour^ 
(juoidone  meregardex^vous  avec  tanl  d*atlen- 
tionf —  C*eêi  que  je  euis  surpris  de  rencon^ 
trer  quelqu'un  dans  un  lieu  si  écarté.  —  J'y 
suis  venu  pour  attendre  le  retour  de  quelques 
amis.  La  conversation  s'étant  ensuite  enga- 
gée sur  la  philosophie,  Justin  avança  que 
celle  de  Platon  était  la  seule  qui  conduisit 
au  bonheur,  à  la  connaissance  et  à  la  vue  de 
Dieu  ;  mais  le  vieillard  lui  prouva  que  Pla- 
loQ  n'avait  connu  ni  la  Divinité,  ni  Tàme  hu- 
maine, et  qu'il  ne  pouvait  communiquer  aux 
autres  des  notions  qu'il  n'avait  pas  lui-même. 
Alors  Justin  ,  qui  chcrrchait  sincèrement  la 
mérité,  demanda  à  qui  il  fallait  s'adresser 
pour  entrer  dans  la  véritable  voie.  Long^ 


temps  avant  que  vos  philosophes  existassent^ 
répondit  le  vieillard,  il  y  a  eu  des  homme$ 
justes^  amis  de  Dieu  et  inspirés  de  son  esprit. 

On  les  appHle  prophètes et  leurs  livres^ 

que  nous  avons  encore ,  contiennent  des  in- 
sttiActions  lumineuses  sur  la  première  cause  de 

tous  les  êtres  et  sur  leur  dernière  fin Ils 

n'employaient,  pour  établir  la  vérité^  ni  les 

dispuVs  ,  m  les  raisonnements  subtils Ils 

inculquaient  la  croyance  d'un  seul  Dieu,  le 
père  et  le  créateur  de  toutes  choses^  et  de  Je* 
sus-Christ^  son  Ftïs,  qu'U  a  envoyé  au  mon- 
de  Quant  à  vous^  ajouta- t-il,  faites  d*ar^ 

dentés  prières  pour  que  les  portes  de  la  vie 
vous  soient  ouvertes;  car  les  choses  dont  je 
viens  de  vous  entretenir  ne  peuvent  être  coin* 
prises^  à  moins  que  Dieu  et  Jésus-Christ  son 
Fils  n'en  donnent  Cinteliigence.  Après  avoir 
ainsi  parlé,  le  vieillard  se  retira,  et  JunIîu 
ne  le  vit  plus  depuis.  Cet  entrelien  lit  beau- 
coup d'impression  sur  lui  et  lui  inspira  une 
grande  estime  poor  les  prophètes.  H  se  mit  à 
approfondir  les  motifs  de  crédibilité  du  chris- 
tianisme, et  ce  qui  contribua  principale^ 
ment  à  le  convaincre  de  sa  vérité  fut  l'in- 
nocence et  les  vertus  de  ceux  qui  le  profes- 
saient, la  constance  avec  laquelle  ils  souf- 
fraient les  plus  cruelles  tortures  et  même  la 
mort,  plutôt  que  de  trahir  leur  religion  <iu 
que  de  commettre  le  moindre  péché.  Après 
sa  conversion,  il  alla  se  fixer  à  Rome  et  ren- 
dit compte  de  son  changement  de  religion 
dans  son  Discours  aux  Grecs  ^  où  il  démontre 
l'absurdité  de  l'idolâtrie  et  l'excellence  du 
christianisme.  Cet  ouvrage  fut  suivi  d'un  se- 
cond, intitulé  Exhortation  auxGrecSy  eld*un 
troisième  intitulé  la  Monarchie^  où  il  établit 
l'unité  de  Dieu  par  des  autorités  et  des  rai- 
sons tirées  des  philosophes  païens.  Saint  Jus- 
tin demeura  longtemps  à  Rome,  s'appliquant 
à  instruire  ceux  qui  venaient  pour  le  con- 
sulter on  pour  pratiquer  dans  sa  maison  les 
exercices  de  la  religion.  Non  ronlenl  de  tra- 
vailler i  la  conversion  d(*s  Juifs  et  des  gen- 
tils, il  défendit  la  vraie  foi  attaquée  parles 
hérétiques  et  composa  contre  Marciou  des 
écrits  que  nous  n'avons  plus,  mais  auxquels 
les  anciens  donnent  de  grands  éloges,  et  que 
saint  Jérôme  appelle  excellents.  11  était  en- 
core à  Rome  lorsqu'il  composa  sa  Première 
apologie  en  faveur  do  la  religion  chrétienne, 
qu'il  adressa,!  ers  ranl50,à  Antoninle  Pieux^ 
à  Marc-Aurèle  et  Lucius  Commode,  ses  lils 
adoptib,  au  sénat  et  au  peuple  romain.  11 
commence  par  déclarer  franchement  qu'il 
est  chrétien  et  qu'en  cette  qualité  il  prend  1 1 
défense  de  sa  religion.  11  venge  ensuite  It's 
fidèles  des  imputations  calomnieuses  dont 
les  chargeaient  les  païens  ,  et  montre  qu'on 
ne  peut  les  condamner  pour  leur  nom  et  uni- 
quement parce  qu'ils  se  reconnaissent  disci- 
ples de  Jésus-Christ.  Il  elle  à  la  fin  de  son 
ouvrage  l'édil  rendu  en  faveur  des  chrétiens 
par  l'empereur  Adrien.  On  lit  dans  Orose  et 
dans  Zonare  que  ce  fut  en  conséquence  do 
cette  Apologie  qu'Autoniç  publia  un  rescrit 
où  se  lisent  les  paroles  suivantes  :  Plusieurs 
gouverneurs  de  province  ayant  écrit  à  mon 
pèrCf  au  sujet  des  chrétiens^  il  répondit  q\i*il 
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ne  fallait  point  la  inquiéter^  à  moins  quih 
fie  fussent  convaincus  d'avoir  entrepris  guel^  • 
que  chose  contre  VEtat.  Ayant  été  aussi  con^ 
suite  moi-même  sur  le  même  sujet ,  fni  ré*^ 
pondu  que  si  quelqu'un  était  accusé  simple- 
ment  d'être  ehréiien,  on  devait  le  renvoyer  ab^ 
sous^  et  faire  subir  à  son  accusateur  ta  peine 
portée  par  les  lois.  Saint  Justin  quilla  Rome, 
et  l'on  croit  qu'il  exerça  pendant  plusieurs 
années  les  fonctions  d*évangéliste  dans  dif- 
férentes contrées.   Il  composa  sa  Seconde 
Apologie  en  167,  et  Tadressa  à  Marc-Auràle 
èl    au    sénat  romain.  Je  m'attends  bien , 
(lil-il ,   que  cet   écrit  me    coijiiera  ta    vie: 
et  l'événement  prouva  qu'il  ne  s*était  pas 
trompé.  Grescent  le  Cynique,  avec  lequel  il 
«ivait  eu  une  conférence  ou  l'orgueil  du  pre- 
mier n'avait  pas  eu   lieu  d*étre  satisfait,  le 
dénonça  comme  chrétien,  pour  se  venger  de 
ce  ((u'Il  avait  critiqué  ses  mœurs  corrom- 
pues. Saint  Justin  ayant  été  arrêté,  fut  con- 
duit, avec  quelques  antres  chrétiens,  devant 
liustique ,   préfet  de  Rome.    Obéissez  aux 
dieuXj  lui  dit  ce   magistrat,  ei  conformez'* 
vous  aux  édits  des  empereurs.  —  Quiconque 
obéira  à  Jésus-Christ ,  notre  Sauveur ,  ne 
pourra  jamais  être  condamné.— r  A  quel  genre 
de  science  vous  appliquez-vous?  —  Taies-- 
sayé  de  toutes  les  sdencts  ;  mais  n*y  ayant  pas 
trouvé  la  vérité^  je  me  suis  attaché  à  la  pAi/o- 
Sophie  des  chrétiens,  quoiqu*elle  ne  soii  pas 
du  goikt  de  ceux  qui  n  aiment  que  l'erreur. — 
Quoi  I  misérable,  vota  tenez  pour  ceite  doc» 
trine  t  —  Je  m'en  fais  gloire ,  parce  qu'elle  me 
procure  Favantage  d^étre  dans  le  chemin  de  la 
vérité.  —  Qu'enseigne  cette  doctrine?— Qu'il 
n'y  a  ^'un  Dieu,  créateur  des  choses  visibles 
ei  invuibleSf  ei  un  seul  Seigneur^  qui  est  Je-- 
itui^Christf  Fils  unique  de  Dieu,  prédit  par 
les  prophiteSf  et  qui  doii  juger  tou^*  les  hom* 

mes —  (m  les  chrétiens  s'assembtent-its  ? 

—  Ils  s'assemblent  oA  ils  veulent  et  où  ils  peu- 
vent. Noire  Dieu  remplit  le  ciel  et  la  terre  de 
son  immensité  ;  on  peut  VcLdorer  ei  le  glorifier 
partout.  —  Je  veux  savoir  dans  quel  lieu  vous 
réunissez  vos  disciples.  —  Je  vous  dirai  bien 
oâ  je  demeure  :  c'est  chez  un  nommé  Martin, 
près  des  bains  de  Timothée,  et  les  deux  fois 

?me  je  suis  venu  à  Rome  ie  n'ai  pas  logé  ail- 
eurs.  Quant  à  mes  disciples,  je  n'ai  pas  caché 
la  lumière  de  la  vérité  à  ceux  qui  sont  venue 
me  trouver.  —  Vous  êtes  donc  chrétien  f  — 
Oui,  je  le  suis.  Rustique  ayant  fait  la  même 
question  aut  compagnons  de  saint  Justin, 
ils  répondirent  aussi  qu'ils  étaient  chrétiens. 
Kvelpiste,  l*un  d'eux,  ajouta  qu'il  avait  tog- 
jours  entendu  avec  grand  plaisir  les  discours 
de  Justin.  Le  préfet,  revenant  nu  saint  mar- 
tyr, loi  dit  :  Ecoutez,  vous  qui  faites  rora- 
teur,  et  qui  vous  piquez  d'éloquence;  vous 
qui  croyez  posséder  ta  vraie  sagesse,  quand  je 
vous  aurai  fait  déchirer  è  coups  de  fouet,  (/«- 
puis  la  têts  jusqu'aux  pieds,  vous  monterez 
encore  au  ciel? — Oui,  si  je  souffre  le  supplice 
dont  vous  me  menacez,  fe^tpère  recevoir  fa  ré» 
compense  qu'ont  déjà  reçue  ceux  qui  ont  gardé 
ses  préceptes.  —  \  ous  vous  imaginez  donc 
qu'une  grande  récompense  vous  attend  dans  le 
ciel?  —  Non-seulement  je  me  Fimagine^  mais 


fen  suis  si  Convaincu  que  je  n'en  ai  pas  le 
moindre  doute.  —  Laissons  tout  cela^  et  ve^ 
nons  au  point  essentiel,  qui  est  de  vous  dispp* 
ser  tous  à  sacrifier  aux  dieux;...  car^  si  vou$ 
n'obéissez  pas,  attendez^vous  à  être  traitée 
avec  la  dernière  rigueur.  Justin  répondit  pour 
tous  :  Nous  ne  souhaitons  rien  tant  que  do    * 
souffrir  fmsr  Jésus-Christ.  Les  tourmente  M- 
teront  notre  bonheur  et  nous  inspireront  do 
la  confiance  devant  ce  tribunal  redoutable  ùA 
doivent  comparaître  tous  les  hommes.  Les  au- 
tres martyrs  confirmèrent  cette  réponse,  ea 
ajoutant  qu*étant  chrétiens  ils  ne  sacrifie- 
raient pas  aux  idoles.  Alors  le  préfet  les  con- 
damna é  être  décapités  après  avoir  été  bat- 
tus dé  verges;  ce  qui  fut  exécuté  vert  l*an    * 
167,  sous  le  règne  de  Marc-Anrèle  et  de  Lu* 
cius-Verus.  Après  l'exécution ,    les  fidèles 
enlevèrent  secrètement  leurs  corps,  et  leor 
donnèrent  une  sépulture  honorable.  Sainl 
Justin  est  le  plus  ancien  Père  de  l'Eglise 
après  les  discipies  des  apôtres,  M  les  aoires 
Pères  qui  sont  venus  après  lui  lui  donnenl 
les  plus  grandes  louanges.  Outre  les  oovra- 
gesde  saint  Justin  dont  nous  avons  parlé,  il 
nous  reste  de  lui  un  Dialogue  avec  le  juif 
Trypiion  et  VEpitre  à  Diognète.On  admire  an 
lui  une  science  profonde  des  matières  philo- 
sophiques et  une  vaste  érudition.  Quoiqull 
ne  se  soit  pas  appliqué  dans  sa  jeunesse  i 
rétudc  de  la  religion  chrétienne,  il  montre 
une  grande  connaissance  des  saintes  Ecri- 
tures, et  parle  de  nos  mystères  avec  one 
exactitude    remarquable.    —    13  avril   et 
1«'  juin. 

JUSTIN  (saint),  prêtre  et  martyr  i  Rome» 
confessa  (sénérenscment  Jésus-Christ,  pen- 
dant la  persécution  de  Valérien.  Il  donna  la 
sépulture  au  pape  saint  Sixte  II,  à  saint 
Laurent,  à  saint  Hippolyte  et  à  plusieurs  au* 
très  martyrs,  victimes  de  la*  même  persécu- 
tion. 14  versa  lui-même  son  sang  pour  la 
foi  sous  Claude  II,  dit  le  Gothique,  vers  Tan 
269.  —  17  septembre. 

JUSTIN  (saint),  martyr  en  Parisis,  était  né 
à  Auxerre,  et  appartenait  à  une  famille 
chrétienne,  qui  l'éleva  dans  la  pratique  de  la 
piété.  Il  n'avait  encore  que  neuf  ans  lorsque 
son  frère  aîné  fut  conduit  prisonnier  à 
Amiens.  Justin,  animé  par  le  sentiment  de 
l'afTeclion  fraternelle,  proposa  à  son  père 
d'aller  le  racheter.  Le  père  s'étant  rende 
avec  lui  à  Amiens,  retira  son  autre  fils  des 
mains  de  ses  injustes  ravisseurs,  moyennant 
une  somme  d'argent,  et  il  se  hAta  de  fuir 
une  ville  où  sévissait  la  persécution  allumée 
par  le  préfet  Ricti<ivare,  au  nom  de  l'empe- 
reur Miiximicn.  Ce  magistrat  sanguinaire  ne 
fut  pas  plutôt  informé  que  le  père  de  Justin, 
qui  venait  de  sortir  de  la  ville  avec  ses  deux 
fils,  était  chrétien,  qu'il  le  fit  poursuivre  par 
one  troupe  de  soldats.  Ceux-ci  l'atteignirenl 
près  de  Loovres,  où  le  père  et  ses  fils,  fati* 
gués  par  une  longue  course,  se  reposaient  â 
l'ombre,  près  d'une  fontaine.  Justin  dit  A  son 
père  et  à  son  frère  de  se  cacher,  se  cbar» 
géant  de  répondre  seul  aux  questions  des 
soldats,  qui  lui  demandent  qui  il  est,  s*il  est 
cbrétieuy  et  lai  commandent  d'indiqaer  le 
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lien  où  se  sorI  cachés  ceux  qui  se  saQvn4cnl 
trac  lui.  Il  leur  répond  avec  un  !<nng-fro:d  et 
IM  présence  d^espril  au-dessus  de  son  âge» 
<|a^  t'appelait  Justin  et  qu1l  était  chrétien, 
iiiaisi|u*il  oe  trahirait  jamais  la  retraite  de 
les  compagnons.  Lessaleliites  de  Ricliovare, 
irrités  de  ce  refus»  se  jettent  sur  lui  et  lui 
coapent  la  tète.  Quand  ils  ftirent  partis,  le 
père  de  Justin  sort  de  sa  cachette  avec  son 
aotre  61s,  et  trouve  le  jeune  martyr  ayant  la 
léte  détachée  du  tronc.  Il  le  Ot  iiihumer  à 
Louvres  même  par  les  chrétiens  du  lieu. 
Son  chef,  transporté  à  Auxerre,  resta  plus 
d  pa  siècle  dans  une  maison  particulière,  et 
saint  Amateur,  évéque  de  cette  ville,  le  Gl 
transférer  avec  une  grande  pompe  dans 
réglise  cathédrale.  Son  corps  fut  transporté 
dans  la  cathédrale  de  Paris,  vers  Tépoque 
ées  incursions  des  Normands.  Saint  Justin, 
qol  souffrit  sur  la  On  du  ur  siècle,  est  patron 
de  l'église  paroissiale  de  Louvres.  —  1*'  août. 
JUSTIN  (saint),  martyr  à  Trêves  avec 
laint  Haxence  et  plusieurs  autres,  souffrit 
lous  le  président  Rictiovare,  pendant  la  pre- 
mière persécution  de  l'empereqr  Diocléticn. 

IDSTIN  (saint),  évéque  de  Poitiers,  flo- 
rissail  daes  le  iv*  siècle.  —  1*'  septembre. 

JUSTIN  (saint),  évéque  de  Chiéli  en 
Abrozze»  florissait  dans  le  ti*  siècle,  el  mou- 
rut vers  Tan  545,  après  s'être  rendu  très- 
célèbre  par  ses  vertus  et  par  ses  miracles.  — 
W  janvier. 

JUSTIN  (saint),  prêtre  à  Cessac,  sur  les 
frostières  du  Bigorre,  est  mentionné  par 
saint  Grégoire  de  Tours.  —  l"*  mai. 

JUSTIN  (saint),  prêtre  d*Amiterue,  mou- 
rst  à  Forcooio,  et  il  est  honoré  le  31  dé- 
cembre. 

JUSTIN  DEMONTREUiL  (saint)  est  ho- 
noré à  Saint-Sauve  le  4  août.^ 

JUSTINE  (sainte).  Justifia^  vierge  et  mar- 
tyre à  Padoue,  fut  baptisée  par  saint  Prosdo- 
dme,  disciple  de  l'apôtre  saint  Pieire,  et  fut 
mise  à  mort  pour  la  foi  chrétienne,  par  or- 
dre do  président  Maxime,  sous  le  règne  de 
Néron,  selon  quehjues  auteurs;  d'autres 
reculent  son  martylrie  jusqu'au  commence- 
ment du  IV*  siècle,  sous  Tempereur  Dioclé- 
tieo  ;  mais  ce  n'est  pas  Topinion  la  plus  com- 
mune. Fortunat  la  met  au  nombre  de  ces 
illustres  vierges  dont  la  sainteté  et  les 
iriumphes  ont  fait  l'honneur  de  l'Eglise. 
Vers  le  milieu  du  v«  siècle,  Opilion,  préfet 
da  prétoire,  et  qui  fut  consul  en  453,  Ôt  bâ- 
tir é  Padoue  une  église  sous  l'invocation  de 
sainre  Justine,  et  l'on  y  garde  ses  reliques, 
qui  furent  retrouvées  eu  1177.  Cette  église, 
rebâtie  en  1501,  est  un  des  plus  beaux  édi- 
flces  qu'il  7  ait  en  ce  genre.  Sainte  Justine 
est  patronne  de  Venise,  conjointement  avec 
laint  Marc,  et  il  j  a  dans  cette  ville  une 
égliie  de  son  nom.  —  7  octobre. 

JUSTINE  (sainte),  martyre  à  Amide  en 
Paphiagonie,  souffrit  avec  sainte  Alexandre 
el  cinq  autres  saintes  femmes.  Elle  est  nom- 
mée Julienne  dans  quelques  martyrologes. — 
20  mars. 

JUSTINE  (sainte),  martyre  en  Sardaigne, 


souffrit  avec'  sainte  Juste  et  une  autre.  — 
ik  mai. 

JUSTINE  (sainte),  martyre  à  Trieste  avec 
saint  Zenon,  souffrit  l'an  289,  sous  l'empe- 
reur Diocictien.  —  13  juillet. 

JUSTINE  (sainte) ,  vierge  et  martyre  à 
Byzance,  souffrit  avec  sainte  Maure.  —  30 
hovembre. 

JUSTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Ni- 
comédie,  d*une  famille  distinguée  d'Antio- 
che,  avait  eu  le  bonheur  de  connaître  Jésus- 
Christ  dès  son  jeune  âge,  et  sa  conversion  en- 
tralnacello  de  ses  parents.  Un  jeune  homme 
qui  était  païen  ayant  conçu  pour  elle  une 
passion  violente,  et  ne  pouvant  toucher  son 
cœur,  pria  Cyprien,  surnommé  le  Magicien, 
de  lui  prêter  le  secours  de  son  art  diaboli- 
que. Celui-ci  fut  bientôt  épris  à  son  tour  de  la 
jeune  vierge,  qui  était  d'une  grande  beauté, 
et  mit  tout  en  œuvre  afln  de  réussir  pour  sou 
propre  compte.  Justine,  en  butte  à  de  violents 
assauts,  eut  recours  â  la  prière,  à  la  morti^ 
firation  et  au  signe  de  la  croix,  avec  lequel 
elle  mit  les  démons  en  fuite.  Cyprien  se 
voyant  vaincu  par  un  pouvoir  supérieur  à 
celui  des  esprits  infernaux,  se  convertit  au 
christianisme,  et  fut  arrêté  bientôt  après,  en 
veriu  des  édils  que  D.ioclétien  venait  de  pu- 
blier. Justine,  qui  se  trouvait  alors  à  Damas, 
éprouva  le  mêuie  sort  et  fut  conduite  à  Cyr 
devant  le  gouverneur  de  Phénicie.  Elle  y  re- 
trouva Cyprien  qui  devint  le  compagnon  de 
ses  touraients,  et  qui  fut  déchiré  avec  des 
ongles  de  fer,  pendant  qu'elle  subissait  uue 
cruelle  flagellation.  Conduits  ensuite  l'un  et 
Tanire  à  Nicomédie  où  se  trouvait  Dioclétien, 
ce  prince  n'eut  pas  plutôt  lu  la  lettre  du  gou- 
verneur de  Phénicie,  qu'il  les  condamna  tous 
deux  à  être  décapités,  et  la  sentence  fut 
exécutée  en  30<^,  sur  les  bords  du  Gallus, 

?[ui  passe  auprès  de  la  ville.  Leurs  reliques 
urent  transportées  à  Rome,  et  ou  les  garde 
dans  la  basilique  de  Latran.  — 26  septembre 
JUSTINE  (sainte)  »  vierge  el  martyre  à 
Mayence  avec  saint  Aureos,  évéque  de  cette 
Yille,  son  frère,  qu'elle  secondait  de  son 
mieux,  surtout  dans  le  soin  des  malades  et 
des  pauvres,  s'était  enfuie  avec  lui  pour  9e 
soustraire  à  la  fureur  des  Huns,  qui  ravagè- 
rent les  Gaules  au  milieu  du  v*  siècle.  Après 
que  ces  barbares  se  furent  retiré;»,  le  saiut 
évéque  revint  à  Hayence  avec  Justine,  pour 
consoler  et  soulager  son  malheureux  trou- 
peau; mais  un  jour  qu*il  célébrait  les  saints 
mystères,  il  fut  assassiné  par  des  ariens  avec 
sainte  Justine  et  plusieurs  autres.  Tan  451. 
Leurs  corps  furent  jetés  au  fond  d*un  puits, 
d*où  on  les  retira  au  viir  siècle  pour  les 
placer  dans  l'église  de  Saint-Aiban  qui  ve- 
nait d*être  terminée. —  16  juin. 

JUSTINE  (  la  bienheureuse  ) ,  recluse  à 
Arezzo  en  Italie,  est  honorée  dans  cette  ville, 
et  sou  corps  se  garde  dans  l'église  de  Sainl- 
Jérômc  près  du  grand  autel,  dans  un  cercueil 
de  fer  dont  les  religieuses  de  Sainte-Croix 
.ont  seules  la  clef.  —  12  mars. 

JÛSTINIEN  (saint),  Justinianus^  martyr, 
souffrit  avec  saint  Gallique  et  plusieurs  au- 
tres. —  7  mai. 
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JDSTINIEN  (  laint  ) ,  martyr  arec  saint 
Dioscore  et  trois  autres,  est  honoré  le  17  dé* 
ceinhre. 

JGSTINIEN  (saint),  confessear,  est  honoré 
dan<)  to  Lîmoasin  le  16  jaillet. 

JDTTB  (la  bienheurease),  Juditta,  vierge 
et  abbesf^e  do  Mont-Sainl-Disibode ,  était 
sœar  de  Meynard,  comle  de  Spanheim.  Ayant 
qaiité  le  monde  pour  prendre  le  Toile  de  re- 
ligieuse, elle  Técut  d*abord  en  reclose  dans 
une  cellule;  mais  la  communauté  à  laquelle 
elle  appartenait  Télut  pour  sa  supérieure, 
au  commencement  du  xii*  siècle.  Elle  forma 
à  la  piété  sainte  Hildegarde,  sa  parente,  qui 
lui  avait  été  eonflée,  lorsqu*elle  n'avait  en- 
core que  huit  ans,  à  qui  elle  donna  Thabit  et 
qui  lui  succéda  dans  le  gouvernement  du 
monastère,  après  sa  mort,  arrivée  vers  Tcin 
1130.  :- 22  décembre. 

JDVÉNAL  (saint) ,  Juvenalii^  évéque  de 
Narni  et  confesseur,  occupa  environ  sept  ans 
le  siège  de  cette  ville,  et  mourut  vers  Tan 
377.  Il  s'est  fait  plusieurs  translations  de  ses 
reliques.  —  3  mai. 

J6VÉNAL  (saint),  martyr,  est  mentionné 
par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  7  mai. 

JDVÉNAL  (saint),  évéque  de  Jérusalem, 
monta  sur  ce  siège  en  M9  et  mourut  en  (P'45, 
après  un  épiscopat  de  trente-six  ans.  —  2 
juillet. 

JDVRNGB  (saint),  Juvmlius^  évéque  de 
Pavie  et  confesseur,  était  naHf  d'Aquilée  et 
fut  disciple  de  saiat  Syre.  Appelé  au  gouver* 
neroent  de  l'église  de  Pavie,  il  se  fit  aimer 

f>ar  ses  vertus  et  s'illustra  par  ses  miracles. 
I  prêcha  TEvangile  dans  une  partie  de  la 
Ligurie  et  y  convertit  un  grand  nombre  d'in- 
fidèles. On  croit  qu'il  florissait  dans  le  ii*  siè- 
cle. —  8  février. 

JUVKNCB  (saint),  martyr  à  Rome,  est  ho- 
noré le  1"  juin. 

JUVENTIN  (saint),  Juventinui,  martyr  à 
Autioche,  sous  Julien  TApostat,  était  officier 
d'une  compaj^nie  des  gardes  de  ce  prince.  Se 
trouvant  un  lour  à  table  avec  saint  Maximin 
et  d'autres  officiers,  ils  blâmèrent  hautement 
les  violences  qu'on  exerçait  contre  les  chré- 
tiens, et  s'appropriant  les  paroles  des  trois 
jeunes  Hébreux  dans  la  fournaise  de  Batiy- 


loue,  ils  se  disaient  entre  eux  :  Youê  naut   ^ 
avez  livrés^  Seigneur^  à  un  frinee  infldifê^  i   ^ 
un  apoitat  qui  est  en  horreur  à  toute  la  terroi    ^ 
Julien,  informé  de  ces  propos,  fit  venir  Ita   ^ 
deux  officiers  en  sa  présence,  afin  de  aavoir   * 
par  eux-mêmes  comment  les  choses  s'étaient    ' 
passées.  Seignn^r^  lui  répondirent-ils,  ujfanf    ' 
reçu  Cun  et  rautre  dam  VEglue  une  éduem^    > 
tion  toute  eainte^  et  n^ayant jamaii  obéi  qH^auae    * 
loit  pleines  de  piété  du  grand  Constant  n§l    ^ 
des  empereurs  ses  fils,  nous  ne  pouvonê  voir 
sans  une  profonde  douleur  gue  vous  remplis* 
siex  d'abominations  tout  Vempire  et  que^  par 
des  sacrifiées  impies^  vous  souilliez  le  bien  que 
Dieu  fait  aux  hommes  et  les  choses  gn*il  leur 
fournit  pour  les  nécessités  de  la  vie.  (Test  sur 
ces  malheurs  que  nous  versons  des  larmes  en 
secret  depuis  longtemps,  et  gue  nous  pronom 
la  liberté  d'en  répandre  ici  en  présence  de 
voire  majesté.  En  entendant  ce  discours,  Ju- 
lien, oubliant  de  faire  le  personnage  d'un 
prince  clément,  se  laissa  aller  A  son  naturel, 
et  après  les  avoir  fait  battre  cruellement.  Il 
les  envoya  en  prison,  où  ils  furent  décapiiés 
par  son  ordre  quelaues  jours  après,  là  9S 
janvier  363.  Les  fidèles  d'Antiocoe  enlevè- 
rent secrètement  leurs  corps  et  leur  donnè- 
rent une  sépulture  honorable.  Après  la  iBorI 
de  Julien,  arrivée  la  même  année,  lia  leur  . 
élevèrent  un    tombeau    magnifique.   Saint 
Jean  Chrysostome  prononça  leur  panégy-* 
rique  le  jour  de  leur  fête*:  elle  était  célébm 
tous  les  ans  avec  une  grande  pompe  et  ua 
grand  concours  de  peuple,  qui  les  honor«iît 
comme  martyrs,  quoique  Julien  eût  fait  tout 
ce  qu'il  avait  pu  ponr  leur  enlever  ce  litre 
glorieui,  en  publiant  que  la  religion  n'avait 
aucune  part  à  leur  mort,  et  qu'il  n*avall 
puni  en  eux  que  le  peu  de  respect  qu'ils 
avaient  montré  pour  sa  personne  et  pour  sa 
dignité;  mais  personne  ne  fut  dupe  de  ce 
langage  hypocrite.  —  25  janvier. 

JUVIN  (saint),  Juvinus,  martyr  à  Ephèsé 
avec  saint  Miggènes  et  un  autre,  est  lionori 
chez  les  Grecs  le  16  mai. 

JUVIN  (saint',  confesseur  en  Champa* 
gne,  est  honoré  à  Loisy-sur-Marne,  o<k  il  y 
a  une  église  qui  porte  son  nom.  —  90  oc- 
tobre. 
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KÉ  (saint),  Colodoeus^  solitaire  h  Kléder, 
dans  1  ancien  diocèse  de  Léon,  en  Bretagne, 
florissait  dans  la  dernière  partie  du  v*  siècle 
et  mourut  l'an  495.  —  7  octobre. 

KÈ6E  (saint),  Kobius,  évéque  régionnatre, 
reçut  l'onction  épiscopale  à  Poitiers,  oà  il 
avait  demeuré  cinquante  ans.  H  parait  qu'au- 
près son  sacre  II  se  rendit  en  Irlande  pour  y 
exercer  ses  fonctions,  et  qu'il  y  mourut.  Il 
est  boiioré  dans  une  lie  sur  les  côtes  d*lr« 
lande.  —  8  novembre. 

KBLLAC  (saint ),  Kellaeus,  évéque  d*Alaid 
en  Irlande  et  martyr,  fut  asst|ssiné  par  des 


scélérats  qu'un  seigneur  de  Kilmore  avait 
envoyés  pour  le  tuer.  Ge  crime  eut  lieu  à  Et- 
gair,  qui  est  une  lie  située  ou  milieu  du  lac 
de  Cloiiloc  en  Gonnacie.  —  i"  mal. 
KENAN,  ou  GiANAM  (saint),  Kennamms^ 

Eremier  évéque  de  Damieag ,  aujourd'hai 
>ulek  eu  Irlande,  avait  été  disciple  de  saint 
Martin  de  Tours,  peut-être  en  même  laaif 
une  saint  Patrice.  Ils  furent  ensuite  élevé. 
1  un  et  Tantre  à  Tépiscopat,  et  saint  Kena 
fit  bAtir  en  pierres  sa  cathédrale  ;  ce  qui  i 
donner  à  la  ville  où  il  avait  fixé  son  iiega  l 
nom  de  Damicag,  c'est-à-dire  maieoo  dw 
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yierre t,  parce  que  les  antres  églises  de  nie 
s'élaieot  alors  qu'en  bois.  Cette  ville  prit 
^08  lard  le  nom  de  Dulek,  et  son  siège  épis* 
co|)a!  fût  réani,  dans  le  mu*  siècle,  à  celui 
4e  Méalh.  Saint  Kénan  mourut  dans  bn  âge 
Irrs-avanré,  %ingt  ans  après  Sciint  Patrice, 
vers  Tan  hS9.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
sver  saiDiRennain,  aussi  évéque  en  Irlande, 
fai  vivait  un  siècle  plus  tard  et  qui  esi  lio- 
aoré  le  même  jour.  —  2i  novembre. 

KëNBLU  (saint),  Kenelmiu^  prince  des 
Uerciens  et  marljr,  fut  massacré  à  l'âge  de 
sept  ans.  par  ordre  de  Qnendrède,  sa  lante 
matrroplle*  vers  l'an  822^  Ses  reliques  se 
irardairnt  à  Winchelcombe,  où  elles  ont  tou- 
jours été  honorées  d*un  culte  public  jusqu'au 
schiitme  éc  Henri  VIU.  —  17  juillet. 

Ki^NNAIN  (saint),  jKirnnanUf,  confesseur 
en  Irlande,  mourut  après  le  milieu  du  v*  siè- 
cle, el  II  est  bonoré  le  24  novembre. 

• 

KENN0QU6  (sainte),  Kennoca^  vierge  en 

Eco^'Se,  née  avant  le  milieu  do  x*  siècle,  d*une 

famille  noble  el  riche,  fut  élevée  dans  Ta- 

inoor  des  choses  célestes,  et,  dès  son  eufancCi 

elle  fut  un  modèle  des  plus  belles  vertus. 

Comme  elle  était  Olle  unique,  sa  fortune  et 

sa  beauté  la  ^firent  rechercher  en  mariage 

par  on  grand  nombre  de  jeunes  gens;  mais 

elle  refusa  toutes  ces  propositions  pour  se 

consacrer  à  Dieu  sans  réserve.  Ayant  pris  le 

voile  dans  un  monastère  du  comté  de  Fifo, 

^le  parvint  bientôt  à  une  admirable  perfec- 

tioa,et  Oieo  la  favorisa  du  don  des  miracles  ; 

ce  qui  rendit  son  nom  célèbre  dans  tout  le 

mys.  Elle  mourut  en  1007,  dans  un  âge  fort 

tfaacé.  Les  Ecossais  avaient  ancieuuement 

ise  grande  Ténération  pour  sainte  Kenno- 

foe,  à  laquelle  ils  avaient  dédié  plusieurs 

egKses.  —  13  mars. 

KENNY  (saint),  Cainicus^  abbé  en  Irlande, 

né  en  527,  fut  élevé  par  saint  Docus,  abbé 

daos  le  pays  de  Galles;  ensuite  il  se  mit 

sous  la  conduite  de  saint  Finien,  abbé  de 

Ûuain-lrraid,  auprès  duquel  se  rendaient 

alors  tous  ceux  qui  youlaient  se  perfec- 

tionner  dans  la  vraie  sagesse.  Après  s*ôlre 

ioslroît  de  la  science  des  saints  à  Técole  de 

cet  habile  maître,  il  fonda  le  mon<-]Stère  d'A- 

chadbbo.  Lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint 

Colnmkille,  Il   allait  quelquefois   le  visiter 

ilaus  nie  de  Hy.  Saint  Keuny,  qui  par  sa 

piéiéet  ses  autres  vertus  fut  dans  son  siècle 

un  des  principaux' ornements  de  Tlrlande, 

mourut  en  599.  à  Tâge  de  soixante*douze 

an<.  C'est  de  lui  que  tire  son  nom  la  ville  de 

Kilki'nny,  qui  stgniOe  celle  ou  monastère  de 

Kfniiy.  —  11  octobre. 

KENTIGEKN  (saint),  Kentigernui,  évéque 
lie  Glascow,  né  vers  l'an  516,'  était  du  sang 
rojal  des  Pietés,  et  fut  placé  dès  sa  plus 
tendre  jeunesse  sous  la  conduite  de  saint 
Serran,  abbé  et  évéque  de  Cuiros.  L'inno- 
cence de  ses  mœurs,  sa  douceur  et  sa  piété 
le  rendirent  cher  à  tous  ceux  qui  le  connais-* 
Client;  ce  qui  lui  flt  donner  le  surnom  de 
UuBgho,  qui  signiOe  le  bien-aimé.  S'étant 
retiré  dani  un  désert  près  de  Glasghu,  où  il 
luenait  une  vie  fort  austère,  il  fut  obligé  de 
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quitter  sa  solitude  et  de  céder  aux  instances 
du  clergé  et  du  peuple  qui  le  demandaient 
pour  évéque.  Après  son  sacre,  il  rassembla 
a  Glasghu,  aujourd'hui  Glascow,  un  grand 
nombre  de  personnes  pieuses  qui  reiraçaient 
la  vie  des  premiers  chrétiens.  Il  faisait  sou- 
vent la  visite  de  son  vaste  diocèse,  el  tou- 
jours à  pied,  répandant  partout  la  lumière 
de  l'Evangile.  Les  païens,  touchés  de  ses 
instructions,  renonçaient  à  leurs  faux  dieux, 
et  venaient  en  foule  demander  le  bapiéuie. 
Son  zèle  ne  se  bornait  pas  à  détruire  rido- 
latrie,  mais  il  s'appliquait  à  maintenir  parmi 
son  troupeau  la  pureté  de  la  foi  et  à  le  pré- 
server du  pélagianisme  qui  faisait  alors  des 
progrès  en  Ecosse.  Les  travaux  apostoli- 
ques de  saint  Kentigern  étaient  animés  par 
l'esprit  de  prière  qui  lui  avait  fait  prendre 
pour  règle  de  réciter  chaaue  jour  tout  le 
psautier.  Il  se  livrait  aussi  a  d'autres  prati- 
ques de  piété,  et  affligeait  son  corps  par  des 
austérités  étonnantes,  passant  tout  le  carême 
dans  la  solitude  où  il  ne  s'entretenait  qu'avec 
Dieu.  Comme  il  brûlait  du  désir  d'étendre  le 
royaume  de  Jésus*Christ,  il  forma  des  disci- 
ples qu'il  envoya  prêcher  la  foi  dans  .\e  nord 
de  l'Ecosse,  les  lies  d'Orkney,  In  Norwége  et 
l'Islande.  Le  pieux  Rydderch  H  tel,  roi  des 
Pietés  méridionaux,  ayant  été  détrôné  par 
l'impie  Morcant,  le  saint  évéque  de  Glascow, 
dont  il  était  le  parent  et  le  protecteur,  fut 
obligé  de  se  réfugier,  en  5  »2,  chez  les  Bretons 
du  pays  de  Galles.  (I  passa  quelque  temps 
avec  saint  David  à  Menevie;  ensuite  il  alla 
fonder,  au  confluent  des  rivières  d'Ëlwy  et  de 
Cluid,  un  monastère  qui  fut  nommé  Klan- 
£lwy.  11  y  établit  une  école  qui  devint  cé- 
lèbre et  d'où  il  sortit  un  grand  nombre  de 
personnages  renommés  pour  leurs  vertus  et 
leur  science^  On  y  compta  bientôt  jusqu'à 
neuf  cent  soixante  religieux  divisés  en  trois 
classes  :  la  première,  de  ceux  qui  n'avaient 
point  fait  d'études  et  qui  étaient  employés 
aux  travaux  agricoles;  la  deuxième,  qui  n'é- 
tait guère  plus  lettrée,  était  chargée  des  ou- 
vrages domestiques  ;  la  troisième,  composée 
des  plus  instruits,  avait  pour  emploi  de  faire 
l'ofGce  divin,  et  elle  était  divisée  en  plu- 
sieurs sections  qui  se  succédaient  au  chœur, 
pour  chanter  sans  interruption  les  louanges 
de  Dieu,  le  jour  et  la  nuit.  Kentigeru  confia 
le  gouvernement  de  cette  nombreuse  com- 
munauté à  saint  Asaph,  le  plus  illustre  de 
ses  disciples,  qui  fonda  un  évéché  auquel  on 
a  donné  son  nom,  etqui  écrivit  la  Vie  de  son 
maître.  Rydderch  ayant  été  rétabli  sur  sou 
trône  après  la  mort  de  l'usurpateur  Morcant, 
saint  Kentigern  revint  à  Glascow  vers  l'an 
560,  et  en  565  il  eut  une  conférence  avec 
saint  Colomb,  qui  évangélisait  les  Pietés  sep- 
tentrionaux, auxquels  le  saint  évéque  avait 
déjà  envoyé  des  missionnaires.  Rydderch  et 
ses  successeurs  avaient  tant  de  confiance  en 
notre  saint  qu'ils  n'entreprenaient  rien  sans 
le  consulter.  Ils  secondaient  ses  pieux  pro- 
jets pour  le  bien  de  la  religion.  Saint  Kenti- 
gern mourut  en  601,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
cinq  ans,  et  fut  eoterré  dans  la  cathédrale  de 
Glascow,  qui  le  choisit  pour  son  patron  prin^ 
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ei»al.  Son  tombeau  y  a  toujours  él6  en  grande 
vénération  jusqu'à  rétablissement  du  calvi- 
nisme en  Ecosse.  —  13  janvier. 

RENTIGERNB  (sainle),  Kentigema,  veuve, 
était  flile  de  Kelly  Feriach,  prince  de  Lein- 
sler,  en  Irlande,  et  mère  de  saint  Foélan  ou 
Féian.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle  passa 
en  Ecosse  t  où  elle  prit  Thabit  monastique. 
Après  avoir  édifié  la  eommonauié  par  son 
humilité  et  par  les  pratiques  les  plus  rigou- 
reuses de  la  pénitence ,  elle  se  retira  à  Lo- 
cloumont ,  dans  Ttle  d'iocheiroch  «  sur  les 
cAtes  d*lrlantte«  Elle  y  mourut  le  7  janvier 
Ï29 ,  et  Ton  y  bfltit  dans  la  suite  une  église 
paroissiale,  qui  portait  son  nom.  —  7  jan- 
vier. 

SEUE  (sainte) ,  Kera  ou  Kiara^  vierge  et 
abliesse  de  Muscliragie ,  dans  la  province  de 
Mommonle ,  eu  Irlande ,  florissait  sur  la  fln 
du  VII*  siècle  •  et  mourut  yers  l'an  700.  — 
16  octobre. 

KETNE  (sainte)  »  Keyna^  vierge  ,  que  les 
Gallois  surnommèrent  la  Vierge  par  excel- 
lence ,  mena  la  vie  de  recluse  dans  un  bois 
de  la  province  de  Sommerset,  et  l'on  croit 
au'eMe  mourut  dans  le  v*  ou  le  vi*  siècle.  On 
1  honorait  autrefois  ayec  beaucoup  de  véné- 
ration dans  le  pays  de  Galles.  —  8  octobre. 

KIARAN  (saint)  ,  Keranui ,  évéque  de 
Saçbir,  que  les  Bretons  nomment  Piran  ,  et 
qui  fut  surnommé  par  les  Irlandais  le  pre- 
mier-né de  leurs  saints,  naquit  àOsséry  vers 
Tan  352.  Ayant  eu  vers  Tflge  de  trente  ans 
quelques  notions  sur  le  christianisme ,  il  6t 
le  voyage  de  Rome,  où  il  séjourna  vingt  ans 
pour  se  perfectionner  dans  la  religion.  Etant 
revenu  en  Irlande  vers  l'an  402  avec  saint 
Albée,  saint  Déclan,  saintibar  et  deux  autres, 

2 ni  sont  tons  honorés  comme  saints  ,  il  se 
t  construire  une  cellule  dans  une  solitude 
près  de  la  rivière  de  Fuaran ,  et  il  s'y  forma 
bientôt  un  monastère.  Après  avoir  converti 
loute  sa  famille ,  il  donna  le  voile  à  Liadan, 
ha  mère,  et  lui  fonda  un  monastère  nommé 
par  les  Irlandais  Céall-Lidain.  Kiaran  passa 
ensuite  dans  la  province  de  Cornouailles,  où 
il  mena  la  vie  érémitique ,  sur  les  bords  de 
la  Sévem.  U  lui  vint  des  disciples  qu'il  in- 
strnisit  dans  les  voies  de  la  perfection.  Il 
mourut  dans  le  f  «  siècle ,  et  l'on  éleva  plus 
lard  une  église  sar  son  tombeau.  Saint  kia- 
ran, qui  contribua  beaucoup  à  la  conversion 
des  Irlandais ,  ar ait ,  selon  la  plupart  des 
auteurs ,  le  caractère  épiscopal ,  mais  on 
ignore  s'il  fut  sacré  à  Rome  lors  du  voyage 
qu'il  y  Ot ,  ou  s'il  était  du  nombre  des  douze 
que  saint  Patrice  ordonna  évéques  pour  le 
seconder  dans  ses  travaux  apostoliques.  — 
5  mars. 

KIARAN  LE  JEUNE  (saint),  abbé  en  Ir- 
lande ,  était  d'une  naissance  obscure  ;  élevé 
dans  les  superstitions  païennes,  il  se  convertit 
en  entendant  lire  à  l'église  un  passage  de 
l'Evangile.  S'étant  mis  sous  la  copduite  de 
saint  Finien  de  Clonard ,  il  flt  de  tels  progrès 
daus  la  vertu  ,  que  son  maître  en  était  dans 
Tadmiration ,  et  ao'il  prédit  que  son  disciple 
serait  l'auteur  d  une  règle  qu'adopteraient 


la  plupart  des  moines  d'Irlande.  Saint  Kîaraii 
fonda  un  monastère  dans  11  le  d'Inis-Ingeon, 
dont  la  propriété  lui  fut  cédée  par  le  roi 
Denuitius.  Il  en  fonda  dans  le  Westh-Méath 
un  second  ^u\  fut  nommé  Cluain-Macnois, 
et  qui  devmt  ensuite  un  siège  épiscopal. 
Salut  Kiaran  mourut  le  9  septembre  549,  ei 
il  est  le  patron  principal  de  la  Connacie.  Sa 
règle ,  qui  a  été  longtemps  observée  en  Ir* 
lande,  était  fort  austère.  —  0 septembre. 

KILAIN  ou  KiLiBN  (saint),  Chilianus^  mis- 
sionnaire dans  l'Artois,  sortait  d'une  illus- 
tre famille  d'Irlande.  Ayant  fait  par  dévotion, 
vers  le  milieu  du  yii*  siècle ,  le  voyage  de 
Rome,  en  revenant  dans  sa  patrie,  il  passa 
par  la  France,  aBn  de  visiter  saint  Fiacre, 
son  proche  parent ,  qui  menait  la  yie  érémi- 
tique dans  la  Brie.  Celui-ci  lui  conseilla  de 
ne  pas  retourner  dans  son  pays,  mais  de  pré* 
cher  rEyangile  dans  le  diocèse  de  Meaux  et 
dans  les  dioâses  voisins ,  sous  l'autorité  des 
évéques;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que 
saint  Kilien  était  prêtre.  Ses  prédications 
opérèrent  de  grands  fruits ,  surtout  dans  le 
diocèse  d'Arras,  où  11  est  honoré,  comme 
saint ,  à  Aubigny.  Il  y  a  aussi  près  de  Gy, 
dans  le  diocèse  de  Besançon  ,  une  paroisse 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Kilien.  —  13  no- 
yembre. 

KILIEN  ou  KuL!f  (saint),  ChUiantu^  évéque 
de  Wurtzt)ourg  et  martyr,  était  d'une  illustre 
famille  dlrlande,  et  naquit  vers  le  milieu  du 
vil*  siècle.  Ayant  embrassé  l'état  monastique 
dans  sa  patrie  ,  il  flt  le  yoyage  de  Rome ,  en 
686 ,  avec  saint  Colman ,  qui  était  prêtre  «  cl 
saint  Totnan ,  qui  était  diacre.  Arrivés  dans 
celte  ville,  le  pape  Jean  V  les  chargea  d'aller 
prêcher 'rÉvangile  aux  idolâtres  de  la  Frao* 
conie  ,  et  conréra  l'onction  épiscopale  à 
Kilien.  Les  trois  missionnaires  s'étanl  rendus 
à  Wurtzbuurg  ,  capitale  du  pays,  ils  y  opé- 
rèrent un  grand  nombre  de  conyersioos,  en- 
tre autres  celle  de  Gosbert ,  duc  de  Franco** 
nie  ;  mais  Kilien  exigea  de  ce  prince  qu'il 
renvoyât  Geilane ,  sa  belle-sœur,  qo*il  arait 
épousée  et  qu'il  aimait  tendrement.  Gosberl 
était  disposé  à  se  soumettre ,  mais  Geilane  t 

3ui  ne  voulait  pas  de  cette  séparation ,  pro- 
ta  de  l'absence  du  duc  pour  faire  assassiner 
les  saints  missionnaires,  en  688.  Leuri  reli- 
ques furent  transportées  àWurtzbourg^dans 
le  siècle  suivant ,  par  Burchard  ,  évéuuede 
cette  ville.  Une  partie  de  celles  de  saint  Kilien 
se  gardait  au  siècle  dernier  à  Brunswick  i 
dans  le  trésor  de  Télecteur.  —  8  juillet. 

KINÉDRIDE  ou  CumeoRs  (sainte)  •  f  tuf- 
cfridef,  vierge,  fille  de  Peiida,  rui  de  Mercle, 
et  sœur  de  sainte  Kyneburge  ,  de  taiule 
Kynciivride  et  de  sainte  Idaberge  ou  Bdburge, 
était  encore  fort  jeune  lorsque  son  père  fut 
tué  dans  une  bataille  en  653.  Ayant  renoncé 
au  monde  pour  consacrer  à  Dieu  sa  virginilé, 
elle  prit  le  voile  dans  le  monastère  de  Oor- 
mundescaster  ,  dont  sainte  Kyneburg ,  sa 
sœur,  était  abbesse.  Elle  mourut  sur  la  Ou 
du  vil*  siècle.  —  6  mars. 

KINESWIDB  (sninte),  Kintsmih^ ,' 9mm 
de  la  précédente,  entra  ,  comme  elle,  daoi  le 
monastère  de  Durxnvitdoiriastery  oA  elle  m 
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lancsifia  par  la  pratique  des  vertus  da  dot- 
Ire.  Elle  est  aussi  honorée  le  6  mars. 

KINETH  ou  KiHÊDB  (saint),  Kinedus,  con- 
fesseur en  Angleterre  ,  était  fils  de  Dinot  et 
(etit-8U  de  Budic,  prince  de  l'Armorique  ou 
retagne.  C^tte  proyince  ayant  été  conquise 
par  le  roi  Clovis,  la  famille  de  Budic  retour- 
na eu  Angleterre  pour  se  mettre  sous  la  pro- 
teclioo  d*Arlhnr»  roi  des  Bretons.  On  ne  sait 
si  Kineth  était  né  alors ,  et  l'on  ignore  les 
déialU  de  sa  sainte  vie.  il  y  avait  sur  la  fin 
du  xr  siècle  une  église  qui  lui  était  dédiée, 
près  de  Lândaff  «  et  près  de  laquelle  saint 
Caradeo  se  bfltit  une  cellule  :  il  y  avait  dans 
ta  presqu'île  de  Govre  une  autre  égKse  qui 
portail  aussi  son  nom.  —  1*'  août. 

KINNIE  (sainte),  Kinnia^  vierge  d'Irlande» 
fut  baptisée  par  saiht  Patrice ,  des  mains 
duquel  elle  reçut  le  voile  de  religieuse.  Elle 
flortssait  dans  le  milieu  du  v*  siècle ,  et  ses 
reliques  se  conservent  è  Lowth»  dans  TUlto- 
nie,  où  elles  sont  l'objet  d'une  grande  véné- 
ration de  la  part  des  Irlandnis.  —  1''  février. 
KIRRËQDE  (sainte),  Chindreaca,  vierge 

dlrlande,  est  honorée  àDéarcain,  en  Moiii- 

nonie,  le  5  novembre. 
KTNEBDUGE  ou  Kunnebdrgb  (sainte)  , 


ftljneburgis^  reine  et  abbessc  en  Angleterre , 
était  fille  de  Penda,  roi  de  Mcrcie,  qui  périt 
dans  une  bataille  Tan  653.  Quoique  son  pèro 
fût  encore  païen,  elle  fut  élevée  dans  la  con- 
naissance et  dans  la  pratique  de  la  religion 
chrétienne.  Klle  était  encore  très-jeune  lors* 
qu'elle  fut  mariée  à  Alft  id  ,  roi  de  Bernicic  / 
qui  se  fit  chrétien  en  Tépousant  et  qui  vécut 
avec  elle  dans  une  continence  perpétuelle. 
Alfrid^qul  donnait  sur  le  trône  l'exemple  de 
toutes  les  vertus,  étant  mort  quelques  années 
après  9  Kyneburge  se  trouva  veuve  à  la  fleur 
de  son  âge;  mais  elle  ne  profila  de  sa  liberté 
que  pour  se  consacrer  entièrement  à  Dieu. 
Kile  se  retira  dans  le  monastère  de  Dormon* 
deséaster,  qu'elle  avait  fondé  et  qui  dans  la 
suite  prit  son  nom.  Devenue  supérieure  de 
la  communauté,  elle  donna  le  voile  à  ses 
deux  sœurs  ,  Kinédride  et  Kincswide  ,  qui 
marchèrent  sur  ses  traces  et  qui  sont  hono- 
rées comme  saintes  le  même  jour  que  sainte 
Kineburge ,  c*est-à-dire  le  6  mars.  Leurs 
corps  furent  transférés  dans  la  suite  àPélers« 
borough.  —  6  mars. 

KYBSTIN  ou  Kyrin  (saint)  ,  évéque  de 
Ross,  en  Ecosse,  est  aussi  appelé  Boniface. 
11  mourut  en  660,  et  il  est  honoré  le  17  mars. 
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LACTEIN  (saint) ,  Lactenui  ,  abbé  de 
Qoainfer-Molua,  oans  la  province  de  Lagé- 
lie,  en  Irlande,  fonda  le  monastère  d'Atha- 
doret  mourut  en  622.  —  19  mars. 

LADISLAS  \"  (saint) ,  Ladislaus,  roi  de 
Hongrie  ,  fils  de  Bêla  ,  né  Tan  1041  en  Po- 
logne ,  où  son  père  s'était  réfugié  pour  se 
lousiraire  aux  violences  du  roi  Pierre,  revint 
en  Hongrie  avec  Bêla,  qui  monta  sur  le  trône 
en  1059  et  régna  quatre  ans.  Ladislas  ne  lui 
SDccéda  pas  immédiatement,  et  si  plus  tard 
(1076)  il  accepta  la  couronno,  qui  était  alors 
ilective,  c'est  qu'il  ne  put  se  refuser  aux 
«œux  UDanlmes  de  la  nation.  Il  s'appliqua 
d'abord  aa  rétablissement  des  lois  civiles  et 
de  la  discipline  ecclésiastique.  Après  avoir 
mis  les  affaires  intérieures  sur  un  pied  res- 
pectable, il  s'occupa  de  celles  du  dehors, 
soumit  les  Bohémiens  »  battit  les  Huns  et  les 
chassa  de  la  Hongrie,  vainquit  les  Russes, 
les  Bulgares  et  les  Tartares,  fit  sur  eux  plu- 
sieurs conquêtes  et  ajouta  à  ses  Etats  la  Dal- 
malle  et   la  Croatie.  Lndislas  joignait  aux 

!|ualités  d'un  héros  les  vertus  d*un  saint.  11 
Qt  le  père  de  son  peuple,  Tami  des  pauvres 
et  le  protecteur  des  malheureux.  11  dota 
beaucoup  d*églises,  fonda  un  grand  nombre 
de  mooaslères  et  donna  sur  le  trône  l'exem- 
ple de  la  plus  tendre  piété.  Humble  ,  chaste, 
tempérant,  il  ne  buvait  point  de  vin  et  menait 
une  vie  fort  austère.  Uniquement  occupé  du 
bonheur  de  ses  sujets  et  du  bien  de  la  reli- 
gion ,  Il  donnait  tout  son  temps  aux  devoirs 
de  sa  charge  et  aax  exercices  de  la  piété.  Sa 
réputation  de  sagesse  et  de  bravoure  était  si 


bien  établie,  que  les  autres  princes  lui  défé- 
rèrent  le  commandement  de  la  grande  croi- 
sade contre  les  Sarrasins ,  dont  le  but  était 
d'enlever  la  terre  sainte  aux  infidèles;  mais 
il  ne  put  prendre  part  à  cette  expédition , 
étant  mort  à  Waradin  le  30  juillet  1095,  à 
l'âge  de  quarante-quatre  ans  et  après  en 
avoir  régné  dix-neuf.  Il  fut  enterré  dans  cette 
ville,  où  l'on  garde  son  corps.  Les  miracles 
opérés  à  son  tombeau  déterminèrent  Célcstin 
111  à  le  canoniser  en  1198.  —  27  juin. 

LADISLAS  DE  GIËLNIOW  (ie  bienheu 
reux),  franciscain,  né  dans  le  bourg  de  GieU 
niow,  dans  le  diocèse  de  Gnesne,  en  Pologne, 
avant  le  milieu  du  xv*  siècle ,  entra  jeune 
dans  Tordre  de  Saint-François  et  eut  le  bon- 
heur d'être  dirigé  dans  les  voies  de  la  per- 
fection par  saint  Jean  de  Capistran.  Son  zèle 
pour  le  salut  des  infidèles  le  porta  à  entre- 
prendre ,  avec  douze  de  ses  confrères  ,  une 
mission  chez  les  Tartares  Kalmoucks  ,  parmi 
lesquels  régnaient  l'idolâtrie  ei  le  mahomé- 
tisme  ;  mais  les  obstacles  suscités  par  le 
grand  duc  de  Moscovie  empêchèrent  le  suc- 
cès de  celte  pieuse  entreprise ,  et  Ladislas 
revint  en  Pologne  reprendre  les  exercices  do 
la  vie  religieuse.  Devenu  gardien  du  couvent 
de  Varsovie ,  ensuite  provincial  de  son  or-« 
'  dre ,  il  montra  dans  ces  deux  postes  une 
prudence  consommée.  Son  éloquence  lui 
attira  la  réputation  de  grand  prédicateur,  et 
un  jour  de  vendredi  saint  qu'il  prêciiait  1^ 
Passion  ,  il  fut  ravi  en  extase ,  après  avoir 
prononcé  le  nom  de  Jésus ,  et  fut  élevé  au- 
dessus  de  la  chaire  en  présence  des  fidèles. 
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Il  Diooral  à  Varsovie  d'une  maladie  do  lan- 
gaeur,  en  1505 ,  et  les  miracles  opéréii  par 
son  intercession  Font  fait  choisir  par  les  Po- 
lonais et  les  Lilhaaniens  pour  Tnn  de  leurs 
principaux  patrons.  Benoit  XIV  permit  do 
l'honorer  comme  bienheureux,  et  l'ordre  do 
Saint-François  Tait  sa  fôte  le  22  octobre. 

LAIDGRNNB  (saint) ,  moine  à  Cluainferr- 
Molua,  en  Irlande,  florissait  au  milieu  du 
TU'  siècle  et  mourut  en  660.  —  12  janvier. 

LAMALISSE  (saint) ,  solitaire  ,  florissait 
dans  le  vit*  siècle ,  et  s'était  retiré  dans  Tlle 
d'Aran  ,  sur  la  cale  occidentale  de  TEcosse, 
pour  j  mener  la  vie  éfémiliqiie.  Ses  vertus 
éroinentesetses  grandes  austérités  lui  acqui- 
rent une  réputation  de  sainteté  qui  le  rendit, 
après  sa  mort,  Tobjetde  la  vénératioo  publi- 
que. Il  se  forma  près  de  son  ermitage  une 
petite  ville  qui  porte  son  nom.  —  3  mars. 

LAMAN  (saint),  Lanuinus^  martyr  à  Sara- 

Î^osse,  en  Espagne,  souffrit  l'an  306,  quoique 
a  persécution  de  Dioctétien  cât  cessé  en 
Occident  depuis  plus  d'une  année  :  H  parait 
qu'il  fut  victime  de  la  fureur  de  quelques 
païens.  — 16  avril. 

LAMBERT  (saint)  Jabonreur  à  Saragosse, 
que  quelques-uns  ont  confondu  avec  le  pré- 
cédent, est  honoré  le  19  juin. 

LAMBERT  (saint) ,  second  abbé  de  Fonte- 
nelle ,  puis  évéque  de  Ljon  ,  naquit  vers  le 
commencement  du  vir  siècle,  d'une  famille 
illustre  des  environs  de  Tbérouanne.  11  oc- 
cupa d'abord  un  poste  important  â  la  cour 
du  roi  Clotaire  III  ;  mais  s'étant  dégoûté  du 
monde ,  il  renonça  a  toutes  les  grandeurs 
terrestres  pour  se  faire  religieux  dans  le 
monastère  de  Fontenelle,  que  saint  Vandrille 
avait  fondé  et  qu'il  gouvernait.  11  mérita  par 
ses  vertus  d*étre  choisi  pour  lui  succéder  en 
666,  et  il  retraça  par  sa  ferveur  et  par  sa 
sainteté  la  conduite  du  saint  fondateur.  Il  y 
avait  dou  e  ans  qu'il  gouvernait  cette  com- 
munauté ,  dans  laquelle  on  comptait ,  entre 
autres  saints  personnages,  saint  Albert,  saint 
Erembert  et  saint  Coudé ,  lorsqu'en  678  l'E- 
glise de  Lyon  l'élut  pour  évéque  après  la 
mort  de  saint  Génest.  On  eut  beaucoup  de 
peine  â  le  faire  consentir  à  son  élection ,  et 
après  avoir  édifié  pendant  dix  ans  son  trou- 
peau par  ses  exemples  et  par  ses  instruc- 
tions, il  mourut  en  688.  —  1^  avril. 

LAMBERT  (saint) ,  évéque  de  Maestricht 
et  martyr,  né  dans  cette  ville  de  parental 
nobles  et  riches  ,  fut  placé  sous  la  conduite 
de  saint  Théudard  ,  son  évéque ,  qui  le  prit 
en  affection  et  ne  négligea  rien  pour  Tin- 
struire  dans  les  sciences  divines  et  humai- 
nes. Le  saint  évéque  ayant  été  assassiné  en 
659,  pendant  qu'd  se  rendait  à  la  cour  do 
Childéricll ,  roi  d'Austrasie,  pour  réclamer 
la  restitution  dès  biens  de  son  église  ,  usur- 
pés par  des  personnes  puissantes,  on  lui 
donna  pour  successeur  son  disciple  Lam- 
bert, qui  par  sa  sainteté  s'était  attiré  l'estime 
de  Childérlc  et  de  toute  la  cour.  Lambert 
o*accepta  l'épiscopal  qu'en  tremblant ,  et  se 
dévoua  sans  réserve  aux  obligations  que 
cette  dignité  lui  imposait  ;  mais  il  ne  fut  pas 


longtemps  tranquille  sur  son  siège.  Childérij 
ayant  été  tué  en  67^  par  BodillQU  ,  Ebroin  , 
qu'il  avait  fait  renfermer  dans  le  monastère 
de  Luxeuil ,  sortit  de  sa  retraite  forcée  el 
chercha  à  se  venger  sur  ceu\  qui  avaient  été 
attachés  à  Childéric,  de  la  haine  qu'il  portail 
à  ce  prince.  En  conséquence  ,  Lambert  fut 
chassé  de  Maestricht,  et  l'on  mit  en  sa  place 
un  intrus  ,  nommé  Pharamond.  Le  saint 
évoque  se  retira  dans  le  monastère  de  Sta- 
velo  ,  où  il  s'astreignit  à  tous  les  exercices 
de  la  communauté  avec  aut'int  d'exactitude 
que  le  religieux  le  plus  fervent.  S'étant  levé 
uuenultpourprier,il  laissa  tomber  unedeses 
sandales,  et  Tabbé  ayant  entendu  ce  bruit,  or- 
donna à  celui  qui  en  était  Tauteurd'allerprier 
au  pied  de  la  croix  placéedcvant  l'église.  I^aui- 
bert  s'y  rendit  sur-le-champ  nu-pieds  et  cou- 
vert d*une  simple  tuniqne.  Les  moines  étant 
rentrés  au  chauffoir  après  matines  ,  l'abbé 
demanda  s'ils  étaient  tous  là,  et  on  répondit 
qu'il  ne  manquait  que  celui  qu'il  avaitenvoyé 
prier  devant  la  croix.  Comme  il  y  était  depuis 
trois  ou  quatre  heures,  l'abbé  le  fit  rentrer; 
mais  quelle  ne  fut  pas  la  surprise  de  la  com- 
munauté ,  lorsqu'on  vit  que  c'était  Lambert 
qui  revenait  tout  couvert  do  neige  et  presque 
raide  de  froid  ?  L'abbé  et  les  moines  se  jet* 
tent  à  ses  pieds,  pour  lui  demander  pardon  : 
Que  Dieu  vous  pardonne^  réppudit-il,  la  pen^ 
sée  qui  vous  est  venue  de  croire  que  vous  avez 
besoin  de  pardon.  Saint  Paul  ne  m*apprend*U 
pas  que  je  dois  servir  Dieu  dans  le  froid  et  la 
nudité?  Le  bonheur  que  le  saint  évéque  goû- 
tait dans  la  solitude  eût  éié  complei  sans  le 
triste  état  oii  se  trouvait  son  église  pendant 
son  absence  ;  mais  Ebroin  ayant  été  tué  en 
681,  Pépin  d'Héristal,  qui  devint  maire  du 
palais  à  sa  place,  chassa  les  évéques  intruâ 
et  rappela  sur  leurs  sièges  les  pasteurs  lé- 
gitimes. Saint  Lambert  revint  à  Maestricht 
en  681,  après  avoir  pa^sé  sept  ans  i 
Stavelo.  Il  reprit  ses  fonctions  épijcopalfS 
avec  un  nouveau  zèle,  et  alla  prêcher  TEvan- 
gile  dans  la  Taiandrie  où  se  trouvait  en- 
core un  grand  nombre  d*idolûtres.  Ses  ins- 
tructions produisirent  df*s  fruit^f  merveilleux  : 
les  paYens  brisèrent  leurs  idoles,  détruisirent 
leurs  temples  et  demandèrent  le  l>aplémf. 
Saint  Lambert  visitait  souvent  saint  Willl- 
brord,  apôire  de  la  Frise,  afin  de  conférer 
avec  lui  sur  les  moyens  les  plus  propres  à 
étendre  la  connaissance  et  la  pratique  du 
christianisme.  Ayant  repris  avec  une  sainte 
liberté  Pépin  d'Héristal  à  cause  du  commene 
qu'il  entretenait  avtc  Alpafs,  de  laquelle  il 
eut  Charles  Martel,  Dodon,  parent  de  la  con- 
cubine de  Pépin,  le  fil  assassiner.  Il  y  a  ce* 
pendant  des  auteurs  qui  assignent  à  la  mort 
de  saint  Lambert  une  cause  différente.  Selon 
ces  derniers,  deux  frères  qui  avaieot  usur- 
pé les  biens  de  l'église  de  Maastricht,  et  qoi 
la  tenaient  dans  l'oppreision,  ayant  été  tués 

Bar  les  parents  du  samt  évéque,  à  son  ioso, 
^odon,  parent  des  deux  frères,  l'attaqua  4  !• 
tète  d'une  troupe  de  gens  armés,  dans  le  vil- 
lage de  Liège,  au  moment  où  il  revenait  d« 
matines.  Comme  ceux  qui  raccompagnaient 
voulaient  faire  résistance,  il  le  leur  dcfcuditt 
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fl  ajouta  :  /{  est  tempt  que  faille  titre  avec 
Jisus-Chriii.  S'étanl  ensuite  mis  à  genoux, 
fléleodii  les  bras  en  forme  de  croix,  et  pria 
poor  ses  assassins.  C'est  dans  celte  posture 
qu'il  fol  percé  d'un  javelot,  le  17  septembre 
708 oo  709.  Son  corps  fut  porté  à  Maestricbl 
et  enterré  dans  l'église  deâainl-Pierre.  Saint 
Hubert,  son  successeur,  Gl  bâtir  à  Tendroit 
ofi  il  avait  été  assassiné  une  église  dans  la- 
quelle il  transféra  ses  reliques  en  720,  et  l'an- 
née suivante  il  y  transféra  aussi  le  siège  do 
llaestricht  ;c*est  ainsi  que  Liège,  qui  n'était 
qu'un  village,  fut  en  quelque  sorte  redeva- 
ble an  martyre  de  saint  Lambert  d'être  deve- 
Doe  une  ville  épiscopale  ;  aussi  Ta-t-elle 
choisi,  par  reconnaissance,  pour  son  prin- 
cipal i^atron.  —  17  septembre. 

LAMBBUT  (saint),  évéque  de  Vence,  né 
vrrs  l'an  1080,  d'une  famille  noble   du  dio- 
cèse de  Riez,  perdit  sa  mère  eo  naissant. 
Consacré   à   Dieu  dès  son  enfance  ,  il^  fut 
élevé  dans  le  monastère  de  Lérins,  où  il  fit 
de  grands  progrès  dans  les   sciences  et  la 
piété.  Son  mérite  et  ses  vertus  l'ayant   fait 
élever  sur  le  siège  de  Vence  en  IIH,  il  gou- 
verna pendant  quarante  ans  son  diocèse  avec 
nae  grande  sagesse  et  on  zèle  infatigable. 
On  admirait  son  humilité,  son  amour  pour 
la  mortification  et  son  attrait  poor  la  prière: 
\n  trente  dernières  années  de  sa  vie  il  réci- 
tait cbaqac  jour  tout  le  psautier  avant  de 
prendre  aucune  nourriture.  H  mourut  le  26 
mai  (juin)  115^,   et  sa  sainteté  fut  attestée 
par  plusieurs  miracles,  avant  et  après  sa 
mort  La  ville  de  Vence  possède  encore  les 
rdiqoas  de  saint  Lambert,  dont  une  partie 
efireoferinée  dans  un  beau  buste  de  bronze 
4oré.  —  26  juin. 

LANCIE  (sainte) ,  Lancia^  martyre  avec 
sainte  Pontirae  et  plusieurs  antres  qui  souf- 
frirent dans  le  Pont,  et  qui  sont  mentionnés 
dans  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme  sous  le 
18  août. 

LANO  (saint),  jLandus,  martyr  près  d'Or- 
la  sur  le  Tibre  ,  est  bonoré  à  Bassanelle 
dao»  l'église  paroissiale  de  Sainte-Marie,  où 
Ton  garde  son  corps.  —  5  mai. 

LâNDELIN  (saint),  Landelinus^  solitaire 
dans  rOrtenao,  était  originaire  d'Ecosse  oo 
d'Irlande,  et  sortait  d'une  famille  distinguée, 
la  dévotion  lui  ayant  fait  passer  la  mer 
pour  visiter  des  pèlerinages  célèbres,  il  s'ar- 
rêta quelque  temps  en  Alsace,  llalla  ensuite 
te  Gier  dans  TOrtenau  do  l'autre  côté  du 
Hbin,pays  qui  dépendait  alors  du  diocèse  de 
Strasbourg^  Il  y  menait  la  arie  érémilique, 
lorsqu'il  fut  tué  par  un  chasseur,  au  commen- 
cement du  vu*  siècle.  La  sainteté  de  sa  vie  et 
le  genre  de  sa  mort  le  firent  honorer  comme 
inarljr,  et  l'on  célèbre  sa  fête  le  21  septem- 
Itre  dans  le  diocèse  de  Strasbourg.  Le  Marjly- 
rologe  d^Usuard,  qui  lui  donne  aussi  le  titre 
lie  mariyr,  le  nomme  sous  le  2  septembre. 
l)aos  le  siècle  dernier.  Ton  voyait  encore 
ton  tombeau  derrière  le  grand  autel  de  l'é* 
gliie  paroissiale  de  Munchwehr.  —  2  et  21 
Kplembre. 

LANDELIN  (saint),  fondateur  du  monas- 
^e  de  Lubcs  et  premier  abbé  de  celui  de 
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Crespin  en  Hainaut,  naquit  l'an  625,  d'une 
famille  noble,  établie  à  Vanx  prés  de  Ba- 
panme  en  Artois.  11  fut  élevé  d'ans  les  scien- 
ces et  la  piété  par  saint  Auberl,  évéque  de 
Cambrai.  Sun  éducation  finie,  il  entra  dans 
le  monde,  où  il  eut  le  malheur  d'oublier  les 
loçuns  de  vorlu  qu'il  avait  reçues  du  saiut 
évéque,  et  finit  par  tomber  dans  le  désordre, 
roats^  la  mort  subite  d'un  de  ses  compagnons 
de  plaisirs  le  frappa  d'une  terreur  si  vive, 
qu'il  alla,  fondant  en  larmes,  se  jeter  aux 
pieds  de  saint  Aubert,  qui  n'avait  cessé  do 
gémir  sur  ses  égarements  et  do  prier  pour 
sa  conversion.  Le  saint  évéque  le  plaça  dans 
un  monastère,  afin  qu'il  y  expiât  ses  péchés 
par  la  pénitence,  et  Landelin  porta  si  loin  sa 
feryeur,  sa  contrition  et  ses  austérités,  que 
saint  Aubert,  le  Croyant  digne  du  sacerdoce, 
l'ordonna  prêtre  et  le  chargea  du  ministère 
de  la  prédication;  mais  Landelin,  qui  avait 
alors  Irenie  ans,  ayant  obtenu  la  permis- 
sien  d'aller  pleurer,  dans  la  solitude,  nés 
fautes  passées,  se  retira  dans  le  désort  do 
Laubac  ou  de  Lobes,  sur  les  bords  de  la 
Sambre.  Plusieurs  personnes  de  piété  étant 
Tenues  se  joindre  a  lui,  cette  petite  coui-« 
uiunauté  donna  naissance  à  la  célèbre 
abbaye  de  Lobes,  dont  pn  fixe  la  fonda- 
tion à  l'année  65^.  Landelin  se  regar- 
dant comme  indigne  de  la  gouverner,  ou 
en  confia  la  conduile  à. saint  Ursmar,  l'un 
de  ses  disciples.  Ayant  donné  la  plus  grande 
partie  de  ses  biens  pour  aidera  terminer  les 
bâtiments,  il  alla,  conjointement  avec  saint 
Ursmar,  fonder  à  une  lieue  de  là  le  monas- 
tère d'Aune,  qu*il  quitta  ensuite  fiour  se 
fixer  dans  une  épaisse  forêt  du  Hainaut, 
située  entre  Mon»  et  Valenciennes.  Fl  fut 
suivi,  dans  cette  retraite,  par  deux  de  ses 
disciples,  saint  Adelin  et  saint  Domitien,  qui 
l'avaient  accompagné  dans  le  pèlerinage 
qu'il  fit  à  Rome  vers  Tan  652  et  qui  no 
I  avaient  plus  quitté  depuis.  Us  se  construi- 
sirent d'abord  des  cellules  avec  des  branches 
d'arbres;  mais  Landelin,  vovant  augmenter 
de  jour  en  jour  le  nombre  ue  ceux  qui  ve- 
naient se  placer  sous  sa  conduite  ,  fonda 
l'abbaye  de  Crespin,  dont  il  fut  obligé  de 
prendre  le  gouvernement.  Son  zcIl^  pour  le 
salut  des  âmes  le  faisait  sortir  de  temps  en 
temps  de  sa  solitude  pour  aller  prêcher  dauit 
les  villuges  d'alentour,  sans  que  les  fatigues 
de  ses  travaux  apostoliques  lui  fissent  rien 
diminuer  de  ses  pratiques  ordinaires  do 
mortiGcation.  Il  mourut  sur  la  cendre  et  lo 
cilice  eB  686.  On  croit  qu'il  fut  honoré  du 
caractère  épiscopal,  ainsi  que  saint  Ursmar, 
saint  Ermine,  et  saint  Théodulphe,  ses  suc- 
cesseurs, et  qu'il  était,  comme  eux  évéque 
régionnaire. —  15  juin. 

LANDÉOL  (saint),  Lnndeolue^  évéque  d» 
Tarbes,  mourut  en  878;  il  <:sl  honore  à 
Saint-Gai  le  31  janvier. 

LANDOALD  (saint),  Landoaldus^  mission- 
naire des  Pays-Bas,  était  prêtre  de  l'Ëgliic 
romaine  lorsque  le  pape  saint  Martin  l'as- 
socia, au  milieu  du  vu^  siècle,  aux  travaux 
apostoliques  de  saint  Aubert,  évéque  de 
Cambrai,  qui  vcn^ail  de  quitter  le  siège  de 
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Maestriclil  pour  aller  cvangéliser  les  peuples 
des  Pays-Bal .  Lorsqu'il  fat  arrivé  à  Macs- 
tficht,  saint  Rémacle,  qui  était  alors  étéque 
de  cette  ville,  pria  saint  Aubert  de  lui  lais- 
ser Landoatd  pour  l'aider  dans  ses  fonctions 
épiscopales ,  et  l'ayaot  obtenu,  il  le  char- 
gea du  soin  d'instruire  cette  partie  de  son 
troupeau,  qui,  quoique  chrétienne  de  nom, 
vivait  dans  Tii^norance  du  christianisme. 
Cette  importante  fonction,  Landoald  la  rem« 
pHt  avec  beaucoup  de  zèle,  do  patience  et 
de  succès.  Vers  Tan  659,  il  bâtit  une  église 
à  Wintershoweo,  et  y  fonda  un  monastère 
par  le  moyen  des  libéralités  de  saint  Sige- 
bert,  roi  d'Austrasie,  gui  avait  pour  lui  une 
profonde  vénération.  Il  continua  à  rendre 
de  grands  services  au  diocèse  du  Maestricht, 
b6us  saint  Tbéudard,  successeur  de  saint 
Aémaclo.  11  mourut  vers  l'an  668,  et  son 
corps  fut  enterré  dans  l'église  de  Wiuters- 
howen. — 19. mars. 

LANDOLFB  (le  bionhoureux),  Landidfus, 
évéque  d*Asli  en  Piémont,  mourut  l'an  113^, 
et  il  est  honoré  dans  cette  ville  le  7  juin. 

LANDRADE  (  sainte  ) ,  Landradis^  vierge 
et  abbesse  de  Relise  sur  la  fin  du  vu*  siècle, 
était  encore  très-jeune  lorsque  l'exemple 
de  fane  de  ses  amies,  nommée  ^ulalie,  qui 
▼enait  d'entrer  dans  un  monastère,  lui  ins- 

8 ira  la  résolution  de  se  consacrer  aussi  à 
îeu.  En  conséquence  elle  refusa  plusieurs 
partis  avantageux  qui  demandaient  sa  main; 
elle  vécut  pendant  quelque  temps  renfer* 
mée  dans  une  chambre  de  la  maison  pater- 
nelle, ne  se  nourrissant  que  de  pain  et  d*eau; 
mais  comme  ce  genre  de  vie  ne  lui  parais- 
sait pas  encore  assez  austère,  elle  s'en- 
fonça dans  une  solitude  entre  Maestrichl  et 
Tongres,  où  elle  bâtit  le  petit  monastère  de 
Pélise,  diont  l'église  fut  dédiée  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge,  par  saint  Lambert,  évé- 
que de  Maestrichl.  Sainte  Landrade  donna 
Texemple  de  toutes  les  vertus  à  la  commu- 
nauté de  vierges  qui  étaient  venues  se  pla- 
cer sous  sa  conduite,  et  elle  mourut  le  8  juil- 
let sur  la  fin  du  vu*  siècle.—  8  juillet. 

LANDRI  (saint) ,  Landerieuê  ,  évéque  de 
Paris,  succéda  à  Audobert,  vers  l'an  650  et  se 
signala  surtout  par  sa  charité  pour  les  pau- 
vres. Dans  une  année  de  famine,  il  distri- 
bua aux  malheureux  tout  ce  qu'il  possé- 
dait, et  fit  fondre  pour  les  soulager  jus- 
qu'aux vases  sacrés  de  son  église.  Il  jeta 
les  fondements  de  rUûtel-Dieu  de  Paris,  qui 
fut  bâti  sur  l'emplacement  de  la  maison 
d'Erchinoald,  maire  du  palais.  Après  sa 
mort,  dont  l'année  n*esjl  pas  connue,  il  fut 
enterré  daixs  l'éi^lise  de  Saint-Vincent,  au- 
jourd'hui Saint-Germain-l'Auxerrois,  où  ses 
Ireliques  se  gardèrent  avec  respect  dans 
une  châsse  d'argent  jusqu'en  1793,  qu'elles 
forent  détruites.  La  chapelle  qui  se  trouvait 
prés  de  la  maison  épiscopale  el  dans  la- 
quelle il  avait  coutume  d'aller  prier  fut 
changée  dans  la  suite  eu  une  église  parois- 
^siale  de  son  nom  :  elle  fut  enrichie,  en  140^, 
de  deux  os  du  saint  évéque.  Cette  église  fut 
Dl^molic  en  182».  —  10  juiu. 
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XANDRIC  (saint),  Landericu$,  év< 
Metz,  puis  abbé  de  Soignies,  était  I 
de  saint  Manger,  comte  de  Hainau 
sainte  Waldélrude.  Il  obtint  de  so 
mais  non  sans  de  grandes  difficultés, 
mission  de  renoncer  au  monde  pour 
sacrer  à  Dieu  dans  l'état  ecclési 
Elevé  sur  le  siège  de  Metz,  il  y  br 
l'éclal  de  sa  science  et  de  ses  vertus 
gagnèrent  tous  les  cœurs.  Le  con 
père,  qui  avait  fondé  le  monastère 
gnies  et  qui  s'y  était  retiré,  fit  appe 
fils  pifès  de  lui  pour  l'asslsler  dans 
niers  moments.  Après  la  mort  de  su 
arrivée  vers  l'an  65^,  Landric  trou 
de  charmes  dans  cette  solitude,  qu*il 
d'y  passer  le  reste  de  ses  jours.  Aya 
renoncé  à  son  siège,  quelques  année 
il  gouverna  le  monastère  de  Soignii 
lui  de  Hautmont,  jusqu'à  sa  mort, 
le  17  avril,  vers  l'an  700.  Son  tomb 
vint  célèbre  par  les  miracles  qui  s*y 
rent.—  17  avril. 

LANDRY  (saint),  Landriiiui,  éU 
Séez,  succéda  à  saint  Sigibold,  et  f 
probabiemf  nt  dans  le  v*  siècle;  il  est 
le  16  et  le  18  juillet. 

LANFRANC  (saint),  Landofraneu 
que  de  Pavie,  florissait  dans  le  xii* 
mourut  l'an  119^.  11  y  a  dans  cei 
une  église  de  son  nom,  qui  est  desse 
des  religieuses  de  l'ordre  de  Vallon 
—  23  juin. 

LANGUIDE  (  sainte),  Languida,  i 
martyre,  était  une  des  compagnes  li 
Ursule,  avec  laquelle  elle  avait  q 
Grande-Rretagne  pour  se  soustraire 
reur  des  Saxons  qui  faisaient  alors 
quête  de  cette  Ile.  Aprc^s  être  débar 
l'embouchure  du  Rhin,  elles  remoni 
fleuve  jusqu'aux  environs  de  Cologi 
étant  tombées  entre  les  mains  des  H 
ravageaient  alors  le  pays,  elles  fure 
sacrées  par  ces  barbares,  vers  le  u 
V*  siècle.  Sainte  Languide  est  hc 
Tournay.  où  se  gardent  ses  reliq 
mai, 

LARGE  (saint),  Larguiy  martyr  à 
avec  saint  Hilafre,  évéque  et  plusie 
très,  fut  torturé  et  mis  à  mort  p; 
du  président  Beroine,  vers  l'an  21 
l'empereur  Numérien. 

LARGE  (saint),  martyr  à  Rome  a 
C}riaque,  diacre,  et  vingt-un  autres 
Tan  303,  pendant  la  persécution  de 
reur  Dioclétien.  Son  corps  fut  entei 
celui  de  ses  compagnons  par  le  pa 
Marcel.  —  16  mars  et  8  août. 

LARGION  (saiulj,  Largio,  martyr 
bourg,  avec  sainte  Hilarie,  sahit  Q 
e(  plusieurs  autres,  l'an  30^,  pendai 
sécution  de  Dioclétien.  —  12  août. 

LARIABE  (saint),  Lariabes^  prétr 
lyr  en  Perse,  où  il  avait  été  cmm 
sonnier  avec  saint  Héliodore,  évéqi 
grand  nombre  de  moines  et  de  rel 
lors  de  la  prise,  par  les  Perses,  de 
resse  de  Relhzarde  sur  le  Tigre.  L 
furent  arrivés  sur  les  frontières  de  I 
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res  mirent  à  mort  tous  ceux  qui  ne 
I  pat  adorer  le  soleil ,  Tan  362, 
àgoe  de  Sapor  11.—  9  avril. 
(saînt),£.Msus,niarl^r  à  Mombrèse, 
le,  souffrit  avec  saint  Ammon  et 
ux  aulres.  —  9  février. 
B  (sainte),  Lanedia^  vier|i^e  d*Ir- 
il  honorée  a  Clnain-Mind  le  16  avril. 

I  (saint),  Laiinus.  é%éque  de  Bres- 
lit  autrefois  dans   celte  ville  une 

II  portait  son  nom.  —  ih  mars. 
lN(saiDl),  Latuinui^  premier  évéqoe 
en  Neostrie,  vint  avec  d'autres  mis- 
«s  d*llalie  dans  les  Gaules,  vers  le 
icement  du  t*  siècle  et  (ut  le  pre* 
li  annonça  t*fivangile  aux  Sagiens, 
miens,  et  fonda  dans  la  Neosirie  Té- 

Séez.  On  croit  qu'il  mourut  et  fut 
I  one  lieue  et  demie  de  cette  ville,  à 
l  où  se  touve  l'église  de  Clerey,  la 
I  pajs  qui  soit  dédiée  sons  son  invo- 
— 19  janvier  et  20  juin. 
K)N  ou  Landon  (  saint  ),  laurfo,  évé- 
Reims,  fut  d'abord  abbé  de  Fon- 
et  il  est  dit  de  lui  qo'il  marchait  sur 
es  des  saints  abbés,  ses  prédéces* 
jrsqu'il  fut  élu  évéque  de  Reims  en 
I  épiscopat  ne  fut  pas  de  longue  da- 
étant  allé  faire  an  voyage  à  Fon* 
n  733,  il  mourut  dans  ce(te  abbaye, 
enterré  dans  l'église  do  8  lint-Pierre. 
vier* 

OMAR  ou  Laumbb  (  saint  ),  Laudo- 
ibbé  de  Corbion,  naquit,  oans  le  vi* 
Neuville-la-Mare,  près  de  Gbartresi 
nille  obscure,  et  passa  les  premières 
e  sa  jeunesse  à  garder  les  troupeaux 
ftre.  llsancliGait  par  la  pratique  des 
irétiennes,  par  le  jeAne  et  la  prière» 
lopation  Tile  aux  yeux  du  monde, 
yait  à  l'étude  les  moments  qu'elle 
lit  libres.  Dn  saint  prêtre  de  Ghar- 
lonaa  des  leçons  pendant  plusieurs 
pt  lorsque  l'évéque  de  cette  ville  eut 
ion  mérite  et  sa  vertu,  il  l'éleva 
ni  au  sacerdoce,  le  fit  chanoine  de 
Irale,  et  ensuite  économe  du  cbapi- 
nomar,  animé  du  désir  d*une  plus 
«rfertion,  ne  conserva  pas  long- 
D  bénéGce,  mais  il  se  relira,  vers  r<)n 
s  ane  forêt  du  Perche,  pour  y  me- 
6  érémiiique,  et  11  se  vil  bientôt  en- 
iQ  grand  nombre  do  disciples.  Veri 
il  alla  s'établir,  avec  sa  commii- 
six  lieues  de  Chartres,  dans  un 
1  il  fonda  le  monastère  de  Corbion. 
irte  que,  manquant  un  jour  de  tout, 
le  riche,  quf  était  tombé  daugereu« 
lalade,  lui  envoya  quarante  pièi  es 
I  recommanda  à  ses  prières;  mais 
ir,  instrnit  par  révélation  que  c'é- 
irgenl  mal  acquis,  le  lit  reporter  sur- 
aa  malade,  avec  ordre  de  lui  dire  de 
lu'ane  telle  aumône  n'était  pas  ca- 
■paisar  la  colère  de  Dieu.  Il  fut  Ta- 
B  dos  des  miracles  et  du  don  do 
5.  Il  prédit,  avant  sa  mort,  les  mal- 
»at  la  ville  de  Chartres  était  menacée 
lemeol,  et  comme  l'évéqae  Pappole 
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en  était  effrayé,  il  le  consola  en  l'assurant 
qu'il  n'en  serait  pas  témoin,  et  qo'il  ne  lui 
survivrait  pas  longtemps.  Le  saint  abbé 
mourut  à  Chartres,  dans  la  maî$.on  de  révé- 
que,  le  19  janvier  593,  et  son  corps  fut  en- 
terré anprès  do  celui  de  saint  Aubin,  évé- 
que  de  celte  vifle,  dans  l'église  de  Saint-Mar- 
tin ;  deux  ans  après  on  le  transféra  à  Cor- 
bion. Il  fut  ensuite  transporté  successive- 
ment A  Avranches,  au  Mans,  et,  en  B^lk^  à 
Blois.  C'est  près  de  cette  ville  que  le  roi 
Raoul  et  le  comte  Thibaut  fondèrent,  en  98&. 
la  célèbre  abbaye  deSaint-Laumer.  Son  chef 
fut  porté  au  prieuré  do  Maissac  en  Auver- 
gne, lequel  prit,  dès  le  x*  siècle,  le  nom  du 
saint.  Son  corps  fut  brâlé  à  Blois  par  les 
Huguenots,  en  1567,  à  l'exception  de  l'os 
d'un  de  ses  bras  que  l'on  parvint  à  sous- 
traire à  leur  fureur.  Pappole  mourut  le 
même  jour,  l'année  suivante,  et  la  prédic- 
tion de  notre  saint  s'accomplit  en  600,  lors- 
que Chartres  fut  saccagée  par  lei  troupes  de 
Thierri  et  de  Théodebert,  pendant  la  guerre 
que  ces  princes  Orenl  à  Clotaire  II.  — 19 
janvier. 

LANDDLFB  (le  bienheureux),  Landulfa», 
est  honoré  comme  évéque  à  Lodi  le  9  juil- 
let. 

LAURE  (saint),  laurtis,  tailleur  de  pierres 
et  martyr  en  Ilivrie  arec  saint  Flore,  qui, 
après  avoir  souffert  dirers  tourments,  furent 
jetés  dans  un  puits  profond,  sous  le  prési- 
dent Licion.  — 18  août. 

LAURENCE  (sainte),  Laurmlia^  fut  exilée 
poar  la  foi  avec  sainte  Palatiate,  par  arrêt 
du  juge -Dion,  sous  l'empereur  Dioclétien. 
On  l'honore  A  Ancône  le  8  octobre. 

LAURENT  (saint),  lourentius^  diacre  et 
martyre  Rome,  se  concilia  par  sa  vertu  et 
par  ses  belles  qualités  l'auèction  de  saint 
Sixte  II,  alors  archidiacre  de  l'Eglise  ro- 
maine, qui  se  plut  à  l'initier  à  la  connais- 
sance des  saintes  Ecritures  et  à  le  diriger 
dans  les  Toies  de  la  perfection  chrétienne. 
Sixte  ayant  été  élu  pape  en  257,  après  le 
martyre  de  saint  Etienne,  ordonna  diacre 
Laurent,  malgré  sa  jeunesse,  l'établit  le  pre- 
mier des  sept  diacres  attachés  au  service  de 
l'Eglise  romaine;  confla  A  sa  garde  le  trésor 
de  l'Eglise,  et  le  chargea  d'en  distribuer  aux 
pauvres  les  revenus.  Valérien  ayant  porté, 
la  même  année,  un  édit  qui  prononçait  Xn 
peine  de  mort  contre  les  évoques,  les  prê- 
tres et  les  diacres,  saint  Sixte  II  fut  marty- 
risé l'année  suivante,  et  pendant  Qa*<>n  i^ 
conduisait  au  supplice,  Laurent,  afflige  do 
ce  qu'il  n'était  pas  associé  à  son  triomphe, 
le  suivit  et  lui  dit  en  pleurant  :  Où  alles-vous, 
mon  pirêf  iom  votre  ftli  ?  ou  altez-voust  saint 

pontife^  ians  votre  diacre? Sixte,  pour  le 

consoler,  lui  répondit  :  Mon  fili^  je  ne  vous 
quitte  pa$  pour  longtemps^  et  voue  me  iui- 
vre%  dam  troie  jours.  Dans  Cintervalle ,  diS' 
tribuex  aux  pauvres  les  fonds  de  Cégiise^  de 
peur  qu'Us  ne  deviennent  la  proie  des  païens. 
Laurent,  tout  joyeux  d'apprendre  (|ue  Dieu 
l'appellerait  bientôt  à  lui,  pour  lui  donner 
la  couronne  qu'il  ambitionnait  avec  tant 
d'ardeur,  distribua  aux  veuves  et  aux  or— 
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plieliDS  tout  Targent  dont  il  était  dépositaire, 
"^îosi  qoe  le  prix  des  vases  sacrés.  L'église  de 
Kome  avait  des  richesses  considérables,  au 
moyen  desquelles  elle  soulageait  les  pau* 
vres  de  la  ville.et  même  ceux  des  provinces; 
mais  le  préfet,  se  flgurant  ces  trésors  plus 
grands  qo*ils  n'étaient,  résolut  de  s'en  em- 
parer, et  ayant  fait  venir  Laurent,  il  exigea 
do  lui  qu'il  lui  remit,  dans  le  plus  bref  dé- 
lai, tous  les  objets  précieux,  tout  Tor  et  l'ar- 
gent conGés  à  sa  garde.  Laurent  répondit 
qu'en  effet  Téglise^ possédait  des  trésors  plus 
précieux  que  ceux  de  Tempereor,  et  il  de«> 
manda  trois  jours  qui  lui  furent  accordés, 
<*ifln  de  mettre  tout  en  ordre,  avant  d'en 
taire  la  remise  entre  les  mains  du  préfet.  Ces 
trois  jours  il'  les  employa  à  ramasser  tous  les 
pauvres  qui  étaient  entretenus  sur  les  funds 
de  l'église;  c'étaient  des  vieillards  infirmes, 
des  aveugles,  des  .muets,  des  estropiés,  des 
lépreux,  des  orphelins,  des  veuves  et  des 
vierges  sans  ressources,  qu1l  plaça  sur  une 
ligne,  et  qu'il  fit  voi-r  au  préfet.  Celui-ci  ne 
comprenant  rien  à  cet  étrange  spectacle  qui 
lui  inspirait  du  dégoût,  le  pressa  de  lui  ii- 
Trer  le  trésor  qu'il  lui  avait  promis.  Ce  tré- 
êof  est  devant  tous,  répondit  Laurent;  rouf 
voyez  dans  ces  pauvres ,  les  richesses  de  /'J?- 
glise^  et  dans  ces  personnes  consacrées  è  Dieu 
des  perles  et  des  pierres  précieuses.  Le  préfet, 
croyant  qu'on  le  jouait,  devint  furieux.  H  fit 
placer  sur  des  charbons  à  demi  allumés  un 
gril  de  fer  sur  lequel  on  attacha  le  saint 
diacre,  après  l'avoir  dépouillé  de  ses  habits; 
mais  on  le  fit  brûler  à  petit  feu,  de  peur 
que  la  mort  ne  vint  tro))  tôt  mettre  fin  aux 
tourments  qo*on  voulait  lui  faire  endurer. 
Pendant  ce  supplice,  les  chrétiens  voyaient 
sur  son  visage  une  lumière  éclatante  et  sen- 
taient une  odeur  très-suave  s'exhaler  de  son 
corps,  double  prodige  qui  n'était  pas  aperçu 
des  païens.  Laurent,  qui  ne  laissait  échap- 
pée ni  plainte,  ni  soupir,  dit  au  juge  avec 
Iç  plus  grand  calme  :  Vous  pouvez  mainte» 
nant  faire  retourner  mon  corps  :  voilà  un  cité 
qui  fst  assez  rôti.  Les  bourreaux  l'ayant  re- 
tourné en  effet,  il  dit  au  juge  :  Ma  chair  est 
suffisamment  cuite  pour  que  vous  puissiez  en 
manger.  Pendant  ce  long  et  horrible  sup- 
plice, Laurent  ne  cessait  de  prier  pour  la 
conversion  de  Rome,  et  sa  prière  finie,  il 
leva  les  yeux  an  ciel  et  rendit  l'esprit.  Pru- 
dence ne  craint  pas  d'assurer  qu'en  effet 
l'entière  conversion  de  cette  ville  fut  le  fruit 
des  prières  du  saint  martyr;  il  ajoute  que 
Dieu  commença  de  Vexaucer,  même  pen- 
dant qu'il  était  couché  sur  son  gril,  et  que 
des  sénateurs,  témoins  de  sa  morl^  furent 
si  frappés  de  son  courage  et  de  sa  piété, 
qu'ils  se  convertirent  sur-le-champ,  qu'ils 
enlevèrent  son  corps  sur  leurs  épaules  et 
qu'ils  l'enterrèrent  dans  le  Cbamp-Vèran, 
le  10  août  257,  qui  fut  le  jour  de  sa  mort. 
Sous  le  règne  de  Constantin  on  bâtit  sur  le 
tombeau  de  saint  Laurent  une  église  qui  est 
encore  une  des  cina  églises  patriarcales  de 
Home.  11  y  a  aussi  aans  la  même  ville  sept 
autres  églises  célèbres  qui  portent  le  nom 

dM  $âiiat  martyr.  Le  pape  Adrien  1*'  accorda 
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à  Charlemagne  une  partie  de  ses  r 
dont  ce  prince  fit  présent.  A  l'église  de 
bourg.  Saint  Laurent  a  toujours 
grande  vénération  dans  tonl«  l'Eglis 
est  peu  de  martyrs  dont  le  nom  ait  é 
célébré  par  les  saint  Pères.  —  10  aoûi 

LAURENT  ou  LAURENCf  (  saint }, 
è  Fossombrone  en  Italie,  souffrit  ave 
Hippolyte.  —  2  février. 

LAURENT  (saint)  ,  martyr  en  A 
souffrit  avec  saint  Martial  et  vingt  aut 
28  septembre. 

LAURENT  (saint) ,  prélrc  de  Nov 
martyr,  exerçait  dans  celte  ville  les  foi 
de  missionnaire,  et  s'appliquait  surtoi 
conversion  des  païens;  mais  son  z< 
coûta  la  vie.  Ayant  voulu  s^opposer  a 
idolâtrique  que  plusieurs  d'entre  eui 
daient  A  un  mausolée  placé  près  de  U 
il  fut  mis  à  mort  avec  quelques  enfani 
instruisait  dans  la  foi  chrétienne,  ve 
360.  —  30  avril. 

LAURENT  (saint),  évéque  de  Milai 
évéque  de  Novare,  lorsqu'il  fut  In 
sur  le  siège  de  Milan,  vers  la  fin  du  v 
11  accompagna  saint  Epiphane  de  Pav 
se  rendait  à  Ravcnne,  près  du  roi  Thé 
Ils  plaidèrent  devant  ce  prince  la  cai 
peuples  opprimés  et  dépouillés  par  d 
iniques  qui  venaient  d'être  portées  e 
ils  obtinrent  l'adoucissement.  Laurent 
ensuite  au  concile  tenu  à  Rome  en  50 
Syuimaque,  et  dans  lequel  ce  saint  pi 
déclaré  innocent  des  accusations  porté 
tre  lui.  De  retour  dans  son  diocèse,  il  : 
tingua  par  son  zèle,  sa  piété  et  sa  s 
On  trouve  plusieurs  de  ses  home  ie 
la  Bibliothèque  des  Pères,  11  mourut  i 
et  il  est  honoré  le  25  juillet. 

LAUEENT  (saint),  évéque  de  Siponi 
le  royaume  de  Naples,  mourut  vers 
lieu  du  vi«  siècle.  11  est  honoré  i  Mai 
nia  le  7  février. 

LAURENT  (saint)  ,  évoque  de  ! 
florissait  sur  la  fin  du  vu'  siècle.  U  si 
de  son  siège  pour  fonder  le  monasi 
Farfa,  dont  l'église  fut  dédiée,  en  707 
pape  Jean  VI,  qui  parle  avec  éloge  d 
fondateur,  dans  une  bulle  donnée  en 
du  monastère.  Il  fut  surnommé  1'/// 
leur  pour  avoir  miraculeusement  re 
vue  à  plusieurs  aveugles.  On  garde  u 
tie  de  ses  reliques  à  SpoIè:e  où  l'o 
qu'il  fut  évéque  avant  de  gouveruer 
cèse  de  Sabine.  —  k  févrior. 

LAURENT  (saint),  archevêque  de  < 
béry  en  Angleterre,  était  le  compag 
saint  Augustin  dans  sa  mission  d*  Ang 
et  il  seconda  ses  travaux  apostoliqa 
un  zèle  qui  le  fil  juger  digne  d'être  S( 
cesseur  sur  le  siège  de  Cantorbéry. 
tout  en  œuvre  pour  amener  au  chri 
me  Ëadbaud  ,  fils  et  successeur  di 
Eihelbert,  roi  de  Kent,  qui  était  tH 
ché  aux  superstitions  du  paganisme 
avait  même  épousé  la  veuve  de  son 
père  ;  mais  il  eut  la  douleur  de  voir  t 
efforts  rester  sans  succès.  Désespérai 
de  la  conversion  d'un  prince  qui  joign; 
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cnle  à  ridolAtrie,  il  était  sur  le  point  de 
casier  eo  Fraoce,  lorsque  saint  Pierre  loi 
apparut  en  songe,  loi  reprocha  la  lâcheté 
4»î  loi  faisait  abandonner  on  troopeao  ra- 
cheté do  sang  de  Jésos-Christ,  et  le  fouetta 
«rodennent,  qu*il  en  colle  corps  tout  coo- 
ferl  de  meurtrissures.  Le  roi,  qui  vit  de  ses 
propres  yeox  les  coops  que  saint  Laurent 
a«ait  reçus,  en  fut  si  vivement  frappé,  qu'il 
embrassa  la  religion  chrétienne  et  8*appli* 
qaa  à  la  faire  embrasser  par  ses  sujets.  Le 
f  Mint  archevêque  ne  survécut  pas  longtemps 
i  ce chaDg(>ment.qu*il  avait  tant  désiré,  et 
morot  en  619,  après  onze  ans  d*épiscopat.— 
8  ftvrier. 

LADRëNT  D£  FRAZAN0NE  (saint),  reli^ 
ftlcH  de  Tordre  de  Sainl-Basiie,  florissait 
âans  le  vni*  siècle,  et  il  est  honoré  en  Sicile 
le  90  décembre. 

bADRHNT  (saint),  archevéqoe  de  Dublin, 
était  (Hs  de  Maurice  Tualhaile,  Tun  des  plus 
iHoitres  seigneurs  de  la  province  de  Leinsler, 
qui  profita  de  la  naissance  de  Laurent  pour 
le  reconcilier  avec  Donald,  comte  de  Kildare, 
en  le  preoant  pour  parrain  de  son  fils.  Lau- 
rent n'avait  encore  que  dix  ans  lorsqu'il  fut 
duoné  eo  otage  à  Dermilh,   roi  de  Méath  ; 
mais  ce  prince  le  traita  avec  tant  d'inhuma* 
«ité,  que  sa   santé,  dépérissant  de  jour  eu 
jour,  fit  bientôt  craindre  pour  sa  vie.  Mau- 
rice, qui  en  fut  informé,  força  Dermilh  à  re- 
iBettré  son  fils  entre  les  mains  de  Tévéque 
ik  Glendenoch,  et  pendant  deux  ans,  ce  pré- 
Ut  l'instruisit  dans  la  religion  et  le  forma  à 
la  piété,  puis,  il  le  renvoya  à  son  père.  Celui- 
d  crut  devoir  aller   avec  son  fils  remercier 
Tévéque  de  ses  bon$  soins,  et  lui  dit  au*ayant 
qaalre  garçons,  il  voulait  que  Tun  d  eux  se 
consacrât  à  Dieu,  mais  que  le  sort  déciderait 
iiÈ  choix.  Laurent,  quoiqu'il  n*ent  alors  que 
éouze  ans,  comprit  que  la  proposition  de  son 
père  n*ètait  pas  dictée  par  la  raison,  et  pro- 
Diant  de  cette  circonstance  poor  manifester 
ses  sentiments,  il  dit  qu'il  était  inutile  d'a- 
voir recours  au  sort  ;  quMl  ne  désirait  rien 
tant  que  de  prendre  Dieu  pour  son  héritage, 
et  de  se  dévouer  au  service  des  autels.  Alors 
Maurice,  le  prenant  par  la  main,  l'offrit  an 
Seigneur  et  le  mit  sous  la  protection  de  saint 
(^mgen,  fondateur  du  monastère  deGlende- 
nocb,et  patron  du  diocèse  de  ce  nom  ;  ensuite 
il  ieconfia  de  nouveau  à  révéque,qui  continua 
à  Laurent  les  leçons  qu'il  luiavaitdéjàdonnéos 
pendant  deux  ans.  Mais  cet  évéque,  qui  était 
en  même  temps  abbé  de  Glendenoch,  étant 
DHirt,  son  disciple,  qui  n'avait  que  vingt-cinq 
ans,  /ut  élu  pour  lo  remplacer  dans  sa  dou- 
ble dignité  d'abbé  et  d'évéque.  Laurent  ac« 
cepta  la  place  d'abbé,  mais  il  ne  voulut  pas 
de  l'épiscopat,  motivant  son  refus  sur  ce  que 
les  canons  exigeaient  l'âge  de  trente  ans 
pour  être  évéque.  11  gouverna  sa  nombreuse 
communauté  avec  beaucoup  de  sagesse,  et, 
pendant  une  famine,  il  devint  comme  un  au- 
tre Joseph,  le  sauveur  du  pays,  par  ses  im- 
menses charités*  Calomnié  par  des  moines, 
qui  ne  pouvaient  supporter  le  zèle  avec  le- 
quel il  reprenait  leurs  désordres,  il  n'opposa 
que  te  silence  et  la  douceur  à  leurs  fausse.* 


accusations,  et  ses  ennomis  ne  purent  se  dis* 
penser  de  rendre  eux-mêmes  hommage  à 
son  innocence.    Grégoire,  archevêque   de 
Dublin,  étant  mort,  on  choisit  Laurent  pour 
lui  succéder,  et  comme  il  avait  alors  trente 
ans,  il  ne  put  plus  alléguer  sa  jeunesse  pour 
combattre  son  élection.  Dès  qu*il  eut  été  sacré 
par  Gélase,  archevêque  d'Armagh,  il  s'appli- 
qua à  réformer  son  clergé  et  à   pourvoir 
les  églises  de  dignes  ministres.  En  1163,  il 
décida  les  chanoines  de  sa  cathédrale,  qui 
étaient  séculiers,  à  recevoir  la  règle  des  cha* 
noines  réguliers  de  Tabbaye  d^Arrouaise, 
dans  le  diocèse  d'Arras.  Laurent  prit  iui-mê* 
me  rhabil  de  chanoine  régulier,  et  il  le  por- 
tait toujours  sous  celui  d'archevêque,  ob* 
servait  le  règlement  de  la  communauté,  au- 
tant que  ses  occupations  pouvaient  le  lui 
permettre,  mangeait  an  réfectoire,  gardail 
le  silence  aux  heures  prescrites,  et  assistait 
à  matines  au  milieu  de  la  nuîL  Ordinaire* 
ment  il  restait  à  l'église  jusqu'au  Jour,  puis 
il  allait  prier  pour  les  morts  dans  le  cime- 
tière. 11  jeûnait  tous  les  vendredis,  au  pain 
et  à  l'eau,  quelquefois  même  il  ne  prenait 
ces  jours-là  aucune  nourriture;  il  ne  man- 
geait jamais  de  viande,  portait  toujours  un 
rude  cilice  et  prenait  fréquemment  la  disci- 
pline. Outre  les  secours  qu'il    distribuait 
auK  malheureux,  il  nourrissait  chaque  jour, 
dans  son  palais,  trente  pauvres  et  souvent 
plus.  M  ne  mettait  pas  on  moindre  empres- 
sement à  distribuer  à  son  troupeau  les  se-* 
cours  spirituels,  et  se  montrait  surtout  très- 
exact  à  annoncer  la  parole  de  Dieu.  Aussi  oc- 
cupé de  sa  propre  sanctification  que  de  ceilo 
des  autres,  il  faisait  souvent  des  retraites  an 
monastère  de  Glendenoch,  dont  un  de  ses 
neveux  était  abbé  ;  mais  il  logeait  ordinai- 
rement dans  une  grotte  voisine  qni  avait 
servi  de  demeure  à  saint  Coëmgen.  Voyant 
qu'un    ^rand    nombre   de    ses    diocésains 
répondaient  mal  èsessoins,  illes  menaça  des 
vengeances  divines,  et  plusieurs  revinrent  à 
Dieu,  lorsqu'ils  se  virent  frappés  par  les  ca- 
lamités qu  il  leur  avait  prédites.  La  ville  de 
Dublin  ayant  été  prise  par  les  Anglais,  en 
1172,  et  livrée  aux  flammes,  le  saint  archevê- 
que pourvut  au  soulagement  des  malbeu- 
reux  et  les  exhortait  à  faire  servir  à  leur  sa- 
lut les  désastres  qui  étaient  venusfoudre  sur 
eus.  Les  intérêts  de  son  église  l'ayant  obli- 
gé à  faire  un   voyage  à  la  cour  de  Henri  11, 
roi  d'Angleterre,  qui  était  devenu  son  sou- 
verain, par  la  conquête  de  l'Irlande,  il  alla 
le  trouver  à  Canlorbéry  et  fut  reçu  avec  la 
plus  grande  distinction.  Ayant  passé  la  nuit 
dcvaut  la  châsse  desaint  Thomas  de  Canlor- 
béry pour  lui  recommander  le  succès  des  af- 
faires qui  ramenaient  en  Angleterre,  le  len< 
demain,  comme  il  montait  à  l'autel   pour 
chanter  la  messe,  un  insensé,  qui,  dans  sa 
folie,  voulait  faire  de  loi  un   martyr  et  un 
autre  saint  Thomas,  lui  déchargea  sur  la 
tête  un  coup  si  violent  qu'il  le  renversa  par 
terre.  Le  saint  archevêque  étant  revenu  à 
lui-même  demanda  de   l'eau,  et   l'ayant  bé- 
nite avec  le  signe  de  la  croix  il  voulut  qu'on 
s'en  servit  pour  laver  sa  plaie  ;  aussitôt  le 
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iiaDgs*arré(a,et  Laurent  dit  la  messe, eomme 
si  rien  ne  lui  était  arrivé.  L'auteur,  qui 
rapporte  ce  miracle  dont  il  avait  été  témoin 
oculaire,  ajoute  qu'on  remarqua,  après  la 
mort  du  saint,  qu'il  avait  une  fracture  au 
rrine.  Le  roi  voulait  faire  mettre  à  mort 
l'assassin  ;  mais  Laurent  obtint  sa  grAce. 
D'Angleterre,  le  saint  archevêque,  accom^ 
pagné  de  l'archevêque  de  Taam  et  de  neuf 
èvéques,  dont  cinq  irlandais  et  quatre  an* 
giais,  sa  rendit  A  Kome  pour  assister  au  m* 
concile  général  de  Latran,  assemblé  en  1179. 
Il  exposa  an  pape,  l'état  de  rEglised'Iriande, 
le  suppliant  de  remédier  aux  désordres  qui 
y  régnaient  et  d'en  maintenir  les  libertés. 
Alexandre  III  dressa  les  règlements  qu'il  dé-* 
siraitet  le  créa  légat  du  sainl-siége  en  Ir- 
lande, afln  qoM  les  fit  exécuter  sur  les 
lieux.  A  son  retour  A  Dublin,  il  trouva  son 
diocèse  désolé  par  une  famine  qui  dura 
Crois  ans,  et,  pendant  tout  ce  temps,  il  se  fit 
une  loi  de  nourrir  tous  les  jours  SO  élran- 
gers  et  300  pauvres,  ce  qui  ne  rempéchail 
pas  de  pourvoir  aux  besoins  d'un  grand 
nombre  d'autres  malheureux.  Les  mères, 
qui  n'avaient  plus  rien  A  donner  à  leurs  en* 
fants,  les  exposaient  A  la  porte  de  son  palais 
ou  dans  les  lieux  par  où  il  de?ait  passer  ; 
il  les  faisait  recueillir,  et  souvent  il  en  avait 
A  sa  charge  jusqu'A  trois  cents  A  la  fois.  11  fit 
un  second  voyage  en  Angleterre  poorrécon- 
ciller  Déronog,  un  des  rois  d'Irlande,  avec 
Henri  11,  qu'il  avait  offensé;  mais  Henri  re-> 
fusa  tout  accommodement  et  s'embarqua  pour 
la  Normandie.  Saint  Laurent,  après  avoir 

Eassé  trois  semaines  dans  le  monastère  d'A- 
iiigton,  suivit  le  roi  en  France,  pour  re« 
iiouveler  ses  tentatives  qui  furent  encore  in- 
fructueuses. A  la  Un,  cependant,  il  obtint  ce 
qu'il  demandait,  et  Henri  le  laissa  même 
maître  des  conditions  de  la  paix.  Le  saiul 
archevêque,  ayant  été  atteint  de  la  fièvre, 
lorsqu'il  s'en  retournait,  fut  obligé  de  s'ar* 
rêter  dans  le  monastère  des  chanoines  régu* 
liers  de  la  ville  d'Bu,  et  il  dit  en  y  entrant  : 
C^esi  ici  U  liiu  de  mwi  repos  pour  toujoun: 
fy  demeurerai  parce  que  je  Vax  choisi.  Il  se 
confessa  A  Tabbé  qui  lui  administra  l'ex* 
trême-onction  el  le  saint  viatique.  Quel* 
qu'un  lui  ayant  parlé  de  faire  son  testament  : 
Je  remercie  Dieu,  répondit-il,  de  n'avoir  pas 
un  sou  dont  je  puisse  disposer.  11  mourut  le 
14  novembre  1181,  elfut  enterre  dans  l'église 
de  l'abbave.  Il  fut  canonisé  en  1226  par  Uo-» 
Dorius  lil,  qui  -dans  la  bulle  de  canonisa^ 
tion  parle  de  7  morts  ressuscites  par  son  in- 
tercession. La  chAsse  qui  renfermait  sou 
corps  fui  placée  Tannéesui  vante  dans  l'église 
de  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Eu,  au-dessus 
du  f  rend  autel.  On  en  a  eatrail  quelques 
portions  de  ses  reliques  pour  les  donner  à 
d'autres  églises.  La  ville  d'Eu  en  Norman- 
die est  remplie  de  monuments  qui  attestent 
sa  vénération  pour  saint  Laurent,  son  prin* 
cipal  patron.  —  ik  novembre. 

LAURENT    DE    SOLLACiO  He   bienheu- 
reux), moine,  ent  honoré  le  17  décembre. 

LAUliEN  1  JUSTl.MEN  (saint),  patriarche 
de  Venise,  ne  dans  cette  fille  en  1380,  d'une 
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des  plus  illustres  familles  de  la  républiquet 
fut  élevé  dans  la  piété  par  sa  mère,  qui  él«H 
restée  veuve  avec  plusieurs  enfants  en  bas 
âge.  Dès  ses  premières  années  il  se  fit  réméré 
quer  par  une  raison  précoce  et  des  goûts 
sérieux.  Lorsque  sa  vertueuse  mère  le  ré» 
primandait  pour  les  fautes  qui  lui  échap* 
paient  quelquefois,  il  répondait  avec  oae 
docilité  admirable  qu'il  tâcherait  do  mieux 
faire  et  que  son  désir  était  de  devenir  an 
saint.  A  l'Age  de  dix-neuf  ans  il  eut  une  vi* 
sion  dans  laquelle  la  sagesse  éternelle  loi 
apparut  sous  la  ferme  d'une  femme  enviriMi* 
née  d'une  lumière  éclatante  :  elle  l'invitait  à 
s'attacher  A  elle  exclusivement  et  sans  parr 
lage.  H  se  crut  dès  lors  appelé  A  l'état  reli- 

Eieux  ;  mais  avant  de  se  décider,  il  consulte 
>ieu  dans  la  prière.  Il  demanda  aussi  con- 
seil à  Marin  Querini,  son  oncle,  chanoine 
régulier  de  la  congrégation  de  Saint-Georga 
t^'^lg^t  qtii  l'engagea  A  essayer  ses  forces  et 
à  s^ccoutumer  peu  à  peu  aux  austérités 
de  l'état  qu'il  se  proposait  d'embrasser.  Lau* 
rent  commença  donc  par  coucher  sur  des 
morceaux  de  bois  ou  sur  la  terre  nue  :  0 
macérait  son  corps  avec  tant  de  rigueur,  que 
sa  mère  et  ses  amis,  craignant  qu'il  ne  rui- 
nât sa  santé,  essayèrent  de  le  détourner  du 
projet  de  se  faire  religieux,  et  lui  proposé* 
rent  un  établissement  honorable  dans  le 
monde.  Pour  échapper  aux  pièges  d'une 
tendresse  qui  n'était  pas  selon  Dieu,  il  s'en- 
fuit secrètement  de  la  maison  paternelle  et 
alla  prendre  l'habit  de  chanoine  régulier 
dans  le  couvent  habité  par  son  oncle.  Biea^ 
tôt  il  surpassa  tous  les  religieux  par  ses 
jeûnes  cl  ses  autres  mortifications.  Il  se  don* 
nait  de  fréquentes  disciplines,  ne  se  chauffait 
jamais  même  dans  les  plus  grands  froids,  et 
ue  buvait  jamais  hors  de  ses  repas,  quelque 
grand  que  fût  le  besoin  de  se  désaltérer. 
Si  nous  ne  pouvons  supporter  la  soif,  di- 
sait-il, comment  pourrons-nous  supporter  le 
feu  du  purgatoire?  Pendant  son  noviciat  il 
lui  survint  au  cou  un  mal  pour  la  gucrison 
duquel  il  fallut  employer  le  fer  et  le  feu.  — 
Lorsqu'on  lui  fit  l'opération  ri  disait  aux  as- 
sistants qui  tremblaient  :  Pourquoi  craignsir 
vous  t  Pensez'voue  que  celui  qui  consola^  qm 
délivra  même  les  trois  enfanis  jetés  dans  h 
fournaise^  ne  peut  pas  me  donner  la  constance 
dont  j'ai  besoin?  11  subit  Topératiou  sans 
laisser  échapper  aucun  soupir,  et  dans  la  suite 
il  montra  le  même  courage  lorsqu'on  lui  fil 
une  incision  douloureuse  :  Coupez  hardiment^ 
disait-il  au  chirursien  qui  tremblait,  eolre  tai- 
trument  n^approche  pas  des  ongles  de  fer  avec 
lesquels  onaéchiralesmartyrs.  Il  arrivait  tou* 
jours  le  premier  aux  exercices  de  la  commu* 
uauté.et  il  n'en  sortait  que  le  dernier.  Après 
matines,  il  ne  suivait  point  les  frères  <|ui 
allaient  se  reposer  ;  mais  il  restait  A  l'église 
jusqu'à  prime  qui  se  disait  au  lever  du  so- 
leil. Son  humilité  le  portait  à  choisir  too* 
jours  de  préférence  les  plus  bas  emplois,  et 
quand  il  allait  quêter  dans  les  rUes,  il  cher- 
chait toutes  les  occasions  de  s'attirer  des  bu« 
miliations.  Se  rendant  un  jour  dans  un  lieu 
où  Ton  ne  pouvait  manquer  Je  le  tourner  et 
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riticnto,  il  dit  à  son  compafçnon  :  Allom 
krdiaienl  çuéterdes  mépris.  Lorsqu'il  pas*^ 
saildefânt  la  maison  de  sa  mère,  il   n^D* 
Irait  pas  et  demandait   Tanmône  à  la  porte. 
Si  mire,  aoî  n'entendait  jamais  sa  voix  sans 
être  attendrie,  avait  beau  recomi^iander  ^ 
ws  dooiestiqoes  de  lui  donner  avec  prodiga- 
lilë,  il  ne  Toufait  jamais  recevoir  que  deux 
pains»  et    après   av^iir  snuliailé  la  paix  à 
ceox    qui   l'avaient    assisté,   il  se  retirait 
coffline  s*îl  eAt  été  Un  étranger.  Il  était  déjà 
sopérieor,  lorsqu'ayant  été  accusé,  un  jour, 
eocbapitret  d'avoir  transgressé  un  point  de 
b  règle,  il  garda  le  silence,  malgré  la  faus- 
seté de  l'accusation,  et  quittant  sa  place,  il 
te  mit  à  genoux ,  demanda  pardon  aux  frè- 
r^,  et  pria  qu'on  lui  imposât  une  pénitence* 
Vaecasaieor  en  eut  tant  de  confusion  qu'il 
allt.se  jeter  aux  pieds  du  saint  et  se  con- 
daoina  hautement  lui-môme.  Il  nV  avait  pas 
Mcore  longtemps  qu*il  avait  quitte  le  monde, 
lorsqu'on  de  ses  amis,  qui  occupait  un  emploi 
distingué  dans  la  république,  étant    revenu 
d'Orient,  se  rendit  au  monastère  de  Saint* 
Georges,  persuadé  qu'il  réussirait  à  faire 
abandonner  à  Laurent  la  résolution  qu*il 
avait  prise.  Il  employa  tour  à  tour  les  soili* 
citations  les  plus  pressantes  et  les  reprocbes 
les  plus  vifs.   Le  saint  l'ayant  écouté  avec 
calme,  lui  parla  d'une  manière  si  touchante 
sortes  yanités  du  monde,  qu'il  le  déciJd  à 
se  Caire  religieux  dans  le  même  monastère. 
Saint  Laurent  étant  devenu  prêtre,  fut  élevé 
à  la  dignité  de  général  de  son  ordre,  et  il 
le  riforaia  à  un  tel  point,  qu'il  en  fut  depuis 
regardé  comme  le  second  fondateur.  Il  gou* 
versait    ses    religieux    avec    une    sagesse 
admirable  ,     itnimait    les    tièdes  ,  inspirait 
aux    présomptueux  une  crainte    salutaire 
et  une  douce  confiance  aux  pusillanimes. 
Il  admettait  peu  de  sujets  dans  son  ordre, 
éprouvait    longtemps    ceux    qu'il    jugeait 
dignes  d'y    entrer,  et   examinait   scrupu- 
leusement tous  les  postulants.  Il  célébrait 
la  messe  tous  les  jours,  à  moins  qu'il  n'en  fût 
empêché  par  quelque  maladie,  et  jl  portait 
i  I  autel  une  telle  ferveur  qu'il  y  éprouva 
plusd'one  fois  des  ravisscments.LepapeEugè- 
Bel  V,  qui  connaissait  son  éminente  sainteté,  le 
ftomma  évéqne  de  Venise  en  li33.  Laurent 
fil  tout  ce  qu'il  put  pour  n'être  pas  obligé  de 
quitter   sa   solitude ,   mais  il    fallut  obéir. 
Ayant  pris  possession  de  son  église,  d*une 
manière  si  secrète  que  ses  propres  ainis  ne 
le  surent  que  quand  la  cérémonie  était  déjà 
terminée,  il  passa  la  nuit  suivante  en  priera 
devant  un  autel  pour  attirer  sur  lui  les  grâ- 
ces da  ciel  :  il  passa  de  même  la  nuit  qui 
précéda  son  sacre.  Sa  nouvelle  dignité  ne 
lai  fit  rien  diminuer  des  austérités  qu'il  pra- 
tiquait dans   le  cloître  :  sou  ameublement 
respirait  la  pauvreté  ;  il  mangeait  dans  de  la 
vaisselle  de  terre-,  n'.avait  pour  lit  qu'une 
paillasse  couverte  de  haillons ,  et  qu'une 
mauvaise    soutane  pour   vêtement.    Il  eut 
bientôt  acquis  on  grand  ascendant  sur  les 
eoeurs;  ce  qui  lui  facilita  la  réforme  de  plu« 
sieurs*  abus  qui   s'étaient  glissés  dans   le 
clergé  et  parmi  les  laYques.  S'ctanl  élevé  con* 


f re  les  tbéAtres  dans  un  de  ses  manJeroetits, 
quelques  personnes  censurèrent  hautenfent 
cette  sévérité  qu'elles  traitaient  d'excessive  ; 
on  chercha  même  à  soulever  le  peuple  contre 
lui  :  aussi  fut-il  un  jour  insulté  publique* 
ment  dans  les  rues  et  traité  d'hypocrite; 
mais  il  se  montra  aussi  insensible  à  ces  in- 
sultes qu'il  rétait  aux  louanges  et  aux  ap<^ 
plaudissements.  Dans  la  première  visite 
qu'il  fit  de  son  diocèse,  il  réforma  tous  les 
abus  qai  s'étaient  introduits  relativement  à 
la  célébration  de  l'office  divin,  à  l'adminis- 
tration des  sacrements,  et  établit  un  si  bel 
ordre  dans  sa  cathédrale,  qu'elle  devint  le 
modèle  do  la  chrétienté.  Il  érigea  dix  nou- 
velles paroisses  à  Venise,  fonda  quinze  mo- 
nastères et  un  grand  nombre  d'églises.  Son 
f)alais  était  tous  les  jours  assiège  par  une 
ouïe  de  personnes,  dont  les  unes  venaient 
chercher  des  secours  temporels  et  les  autres 
des  avis  ou  des  consolations.  Ses  aumônes 
étaient  immenses  ;  mais  il  distribuait  plutôt 
du  pain  et  des  habits  que  de  l'argçnt,  dont 
il  est  plus  facile  de  faire  un  mauvais  em- 
ploi. Il  donnait  à  tous  ceux  qui  se  présen- 
taient, et  des  dames  pieuses  portaient  de  sa 
part  des  secours  aux  pauvres  honteux,  ain- 
si qu*à  ceux  qui  avaient  fait  des  pertes  con- 
sidérables. Eugène  IV,  l'avant  mandé  à  Bo- 
logne où  il  se  trouvait,  le  reçut  avec  de 
(grandes  marques  de  distinction  et  l'appela 
'ornement  de  l'épiscopat.  Nicolas  V  avait 
pour  lui,  les  mêmes  sentiments,  et  c'est  en 
sa  considération  qu'il  transféra  au  siège  de 
Venise  la  dignité  patriarcale  qui  était  atta- 
chée à  celui  de  Grado  ;  mais  comme  le  sé- 
nat vénitien,  toujours  jaloux  de  sa  liberté, 
formait  des  difficultés,  dans  la  crainte  que 
ses  droits  ou  ses  privilèges  ne  fussent  lésés 

Ear  l'introduction  de  cette  nouvelle  dignité, 
aorent  se  rendit  dans  l'assemblée  pendant 
qu'on  agitait  l'affaire,  et  déclara  qu'il  aimait 
mieux  quitter  une  place  pour  laquelle  il  n'é« 
tait  pas  propre  et  qu'il  occupait  depuis  dix- 
huit  ans,  contre  sa  volonté,  que  d'aggraver 
par  l'addition  de  ce  nouveau  titre  le  fardeau 
qu'il  avait  déjà  tant  de  peine  à  porter.  Sou 
discours  produisit  une  impression  si  pro- 
fonde que  le  do|i;e  lui-même  ne  put  retenir 
ses  larmes.  Il  pria  Laurent  de  ne  pas  donner 
sa  démission  et  de  se  conformer  au  décret  ddl 
pape  dont  l'exécution  serait  utile  à  TK^^Iise 
et  honorable  à  la  république.  Les  sénateurs 
applaudirent  à  cette  réponse  du  doge,  et 
rinstallation  du  nouveau  patriarche  se  fit 
au  grand  conlentemcntde  toute  la  ville.  Les 
prérogatives  attachées  à  son  patriarcat  lui 
fournirent  l'occasion  de  travailler  avec  plus 
de  succès  encore  qu'auparavant  à  l'accrois- 
sement du  règne  de  Jésus-Christ,  et  l'on  vit 
d'une  manière  sensible  ce  que  peut  un  saint 
dans  une  grande  place.  On  rendaft  si  uni- 
versellement justice  à  sa  vertu,  à  sa  sagesse 
et  à  ses  lumières,  que  l'on  ne  voulait  plus 
examiner  de  nouveau  à  Rome  les  causes 
qu'il  avait  décidées,  et  que  dans  le  cas  d'ap- 
pel, on  y  confirmait  toujours  les  sentences 
qu'il  avait  portées.  Dieu  le  favorisa  du  don 
de  prophétie  et  du  don  des  miracles.  Un 
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saint  ermite,  qui  vivait  dans  un' désert  de 
nie  de  Corfou  ,  assura  qu'il  avait  appris, 
par  révélation,  que  la  république  de  Venrise 

^  avait  été  sauvée,  ^par  les  prières  de  saint 
Laurent,  des  grands  dangers  auxquels  elle 
se  troBvait  alors  exposée.  Atleint  d'une  fi.^- 
vre  violente,  à  Tâgo  de  soixante-quatorze 
ans,  il  dit  à  ses  domestiques  qui  s'empres- 
saient de  lui  préparer  un  lil  :  Que  voulez* 
vous  faire^  mon  Seigneur  est  mort  sur  une 
croiXf  et  saint  Martin  dit  dans  son  agonie 
4fUUTi  efirélien  doit  mourir  sur  la  cendre  et  le 
Hlice.  U  voulut  absolument  qu'on  le  couchât 
sur  la  paille,  et  tandis  que  ses  amis  pleu- 
raient autour  de  lui,  U  s'écriait  :  Voilà  réffoux: 
dlons  au-devant  de  lui.  Quelqu'un  lu^  parlant 
de  la  couronnequ'ilallait  recevoir  :  La  couron' 
ne  est  pour  les  soldats  courageux^  répliqua-t- 
ii,  et  non  pour  des  lâches  tels  que  moi.  .Peu* 
dan^  les  deux  jours  qui  précédèrent  sa  mort, 
les  différents  corps  de  la  ville  vinrent  rece- 
voir sa  bénédiction  :  l'entrée  de  sa  cham« 
bre  fut  ouverte  aux  pauvres  comme  aux 
riches,  et  il  adressa  à  tous  les  Instructions 
leo  plus  touchantes.  Voyant  pleurer  tan  de 
ses  di^cipls  bien-aimés  ,  nommé  Marcel , 
il  le  consola  en  lui  disant  :  Je  ratf  vous  pré" 
céder  :  mais  vous  me  suivrez  bientôt^  et  nous 
serons  réunis  à  Pâques  prochain.  Quoique  sa 
pauvreté  fût  telle  qu  il  ne  lui  restât  rien 
uont  il  pût  disposer,  il  fll  cependant  son 
testament  ;  ma. s  ce  fut  seulement  pour 
exhorter  tous  les  hommes  à  la  vertu,  et  pour 

•  ordonner  qu'on  l'enterrât  comme  un  simple 
religieux  dans  le  couvent  de  Siinl-Georges. 
11  mourut  le  8  janvier  1^55,  â  l'âge  de 
soixante-quinze  ans,  après  \ingl-deux  ans 
d'épiscopnt  ;  mais  il  ne  fut  enterré  que  le  17 
mars,  à  cause  de  la  contesiaiîou  qui  s'éleva 
au  sujet  de  sa  sépulture,   le  sénat  n'ayant 

Sas  voulu  qu'on  se  conformât,  sur  ce  point, 
ce  qu'il  avait  ordonné  par  son  testament. 
Béailié  en  i^2k,  par  Clément  Vil.  il  fut  ca- 
nonisé, en  1690,  par  Alexandre  Vlll.  Le  cé- 
lèbre Cave,  quoique  protestant,  dit  de  lui, 
dans  son  histoire  littéraire,  qu'il  fut  admira* 
Me  p.ir  sa  piété  sincère  envers  Dieu,  par 
l'ardeur  de  son  zèle  et  par  son  extraordi- 
naire charité  envers  les  pauvres.  Saint  Lau- 
rent Justinien  a  laissé  des  Sermons^  des  Let- 
très  et  des  Traités  de  piété  dans  lesquels  il 

fiarle  le  lansage  le  plus  propre  â  inspirer 
'amour  de  Dieu  et  le  zèle  pour  l'acquisi* 
tion  de  toutes  les  vertu».  —  5  septembre. 

LAUlilsNT  DE  BKLNDKS  (  le  bienheureux,) 
général  des  Capucins,  né  dam  cette  ville  le 
22  juillet  1559,  d'une  famille  distinguée, 
reçut  au  baptême  le  nom  do  Jules-César,  et 
fut  élevé  irès-cbrétiennemcnt.  Co.nme  il 
manifestait  dès  son  jeune  âge  le  dosir  d'em- 
brasser la  vie  religieuse,  GuiilaumedeRossi, 
son  père,  le  revêtit  lui-même  de  l'habit  de 
saint  François  et  le  conduisit  au  monastère 
de  Saint-Paul.  C'était  alors  l'usage  â  Urindes 
rt  dans  plusieurs  autrej  villes  d'Italie,  que 
les  ^ufauts  prononçassent  dans  les  églises 
des  discours  édiOants  auxouels  assistait 
un  assex  grand  nombre  de  fidèles.  Jules  de 
s'en  acquittait  avec  tant  de  modestie,  de 
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gravité  et  de  force,  qu'il  excitait  Tadoiira» 
tion  générale.  Plusieurs  pécheurs  furent  eoa» 
vertis  par  ses  discours;  mais  c'était  snrtoMl 
sur  les  enfants  de  son  âge  qu'il  opérait  éeê 
effets  si  salutaires,  que  les  parents  avouteal 
avec  reconnaissance  qu'ils  lui  étaient  reto» 
vables  des  changements  merveilleux  qa*ib 
remarquaient  en  leurs  enfants.  Après  li 
mort  de  son  père,  il  fut  obligé  de  qnitter 
llrindes  pour  se  rendre  à  Venise  ehex  us 
do  ses  oncles,  prêtre  séculier  d'une  grande 
piété  et  d'un  grand  savoir,  qui  était  à  la  télé 
des  jeunes  gens  qui  fréquentaient  le  collège 
d(>  Saint-Marc,  et  qui  voulut  bien  se  charger 
de  continuer  son  éducation.  C'jmme  ces  éto* 
diants  portaient  la  soutanelle.  Jules  déposa 
Thabit  de  Saint-François  pour  adopter  ce 
costume,  mais  l'idéequ'onavaitdéjâ  de  sa  saitt* 
tetéétaittclleque  quelques-uns  de  ses  parents 
gardèrent  son  habit  conventuel  comme  une 
relique  précieuse.  Venise  connut  bien* 
tôt  le  trésor  qu'elle  possédait  d.ins  la  per* 
soohe  de  ce  saint  jeune  homme,  et  attribua  â 
ses  prières  la  cessation  d'une  tempête  furieuse 
qui  s'était  élevée  sur  l'Adriatique  et  qui  pou* 
vait  occasionner  les  plus  grands  désastres.  Il 
n'avait  que  seize  ans  lorsqu'il  résolut  d'em- 
brasser l'institut  des  Capucins  qui  venait 
d'être  réformé,  et  il  alla  faire  son  noviciat  â 
Vérone;  lorsqu'il  lit  profession,  il  prit  le 
nom  de  Laurent,  sons  lequel  il  fut  connode* 
puis.  Il  alla  ensuite  continuer  ses  études 
à  Padoue  et  se  rendit  familières  les  langues 
latine,  grecque  et  hébraïque,  au  point  au'S 

fiouvait  lire  facilement  les  livres  sainte  dans 
alangueorigio.ile:  ilfaisaittoujours  cette  te& 
turei  genoux  et  découvert,  comme  si  Dieu  lui* 
même  lui  eût  adressé  directement  la  parole, 
11  fut  chargé  de  prêcher,  n'étant  encore  que 
diacre,  et  ses  prédications  produisirent  d'hea^ 
reux  fruits,  principalement  parmi  les  jeunes 
gens  qui  fréquentaient  les  écoles  de  cette 
université,  qui  était  alors  la  plus  célèbre  de 
l'Kurope  pour  le  droit  civil  et  la  méJecine. 
L'eloqui*nce  onciuetise  de  Laurent  et  l'air  de 
sainteté  qu'on  admirait  en  lui  lui  attirairent 
une  multitude  d'aud. leurs  :  les  conversions 
s'opéraient  en  grand  nombre,  et  au  bout  d'uos 
année,  cette  jeunesse  n'était  pins  reconnais- 
sab  e.  Il  aurait  voulu,  à  l'exemple  de  saint 
François  d'Assise,  ne  jamais  être  élevé  à  la 
prêtrise,  mais  il  fallut  obéir  à  ses  supérieurs. 
Clément  Vlll ,  informé  de  sa  vertu  et  de  ses 
succès  dans  la  chaire,  le  fit  venir  à  lionne 
pour  travailler  à  la  conversion  des  Juifs, 
œuvre  dont  ce  giand  pape  s'occupait  ateo 
zè:e  depuis  longtemps.  La  première  dé? 
mircheduPère  Laurent  fut  oe  cherchera 
se  concilier  raffeclion  de  ceux  qu'il  devait 
évangéliser.  Dans  ses  entretiens,  il  lear  m<ia- 
trait  les  plus  grands  égards  et  s'elforçait  de 
leur  persuader  qu'il  n'était  guidé  que  par  le 
désir  de  leur  salut.  Lorsqu'il  montait  en  cliai* 
re,  il  portait  avec  lui  une  bible  hébraïque,  d'oà 
il  tirait  les  textes  qu'il  traduisait  ensuite  en 
hébreu  rabbi  tique  et  en  italien.  Il  iuvilail 
ensuite  les  rabbins  à  examiner  et  à  vérifier 
loxactilude  des  citations  et  de^  traductions, 
ainsi  que  la  justesse  des  conséquences  qu'il 


ces  passages.  Ses  instructions,  en(fe- 
Je  petils  épisodes  qui  récréaient  Tes- 
)ulenaienl  Tattention,  se  terminaient 
lirepar  uneexhoitation  vire  cl  afTec- 
el elles  produisirent  beaucoup  de  con- 
I.  Laurent  prêcha  devant  le  pape 
le  qui  en  fut  extrêmement  édifié, 
I.intooe,  à  Padoue,  à  Vérone  et  h 
Ses  talents  ne  se  bornaient  pas  à  la 
on,  et  il  fut  chargé  d'enseigner  la 
9  dans  un  des  c\>uvents  de  son  or- 
Otsurnn  plan  qui  devint  bientôt 
et  plusieurs  de  ses  élèves  devinrent 
uite  des  personnagos  célèbres  p.ir 
nce  et  leur  piéié.  Devenu  içardien 
urs  maisons  provinciafesde  Toscane 
itsde  Venise,  il  fut  député  nu  cha- 
so  tint  à  Rome  en  159G,  et  il  y  fut 
déflnileur  général,  quoiqull  n'eût 
Je  trente^neufans.  Le  pape  le  char- 
t'établissemonl  des  Capucins  dans 
;ne  et  la  Bohême.  Elant  parti  pour 
vec  onze  prêtres  de  son  ordre  et 
es  lais,  il  y  fut  accueilli  avec  une 
istinclion  par  Tarchiduc  Malhias, 
empereur  Rodolphe  11»  et  il  y  fonda 
icoup  de  solennité  le  premier  cou- 
Tordre  eût  en  Allemagne.  S'étant 
mdu  à  Prague  avec  six  de  ses  com- 
pour  y  fonder   un    étdblis8(*ment 

e,  Tarchevêque  de  cette  ville  le 
c  transport,  et  rempereur,  qui  habi- 
tâleau  dans  le  voisinage,  lui  donna 
s  marques  dVstime  et  de  bienveil- 
ais  les  choses  changèrent  bientôt 
^ne  partie  de  la  noblesse  et  de  la 
lie,  à  la  tête  de  laquelle  se  trouvait 
astronome  Tycho-Brahé,  qui,quoi- 
t,  jouissait  de  toute  la  conGance  de 
,  s'opposa  à  Tadmission  des  Capu- 
Père  Laurent  finit  enQn  par  triom- 
rs  obstacles,  et  Tempereur,  revenu 
leurs  sentiments,  fonda  Je  couvent 

f,  ainsi  que  celui  de  Gratzen  Styrie, 
ra  à  Vienne.  L*empereur,  témoin 
Icnce  et  de  Thabileté  du  Père  Lau- 
I  cette  aiïairu  délicate,  le  chargea 
Ire  auprès  des  princes  d*Allemagne, 
oliques  que  protestants»  afin  de  les 
ira  réunir  leurs  troupes  à  celles  do 
pour  marcher  contre  Mahomet  111, 
açail  d*envahir  la  Hongrie.  La 
»u  du  saint  religieux  réussit  corn- 
.;  tous    les  secours  deinandés  ar- 

et  Tarchiduc  Mathias  fut  nom- 
ralissisme  de  Tarmée  chrétienne, 
à  la  demande  de  ce  prince,  or- 
Père  Laurent  de  se  rendre  à  Far- 
de contribuer  au  succès  de  la  campa- 
es  conseils  et  par  ses  prières.  Aussi- 
dI  arrivé,  on  rangea  les  troupes  eo 
llacroixàlamaio,il  les  harangua  , 
lit  une  victoire  certaine  el  les  prér 
ombtit  par  la  prière  et  la  pénitence. 
I  fut  sur  le  point  d*eo  venir  aux 
«nme  Tarmée  turque  était  forte 'de 
igt  mille  hommes,  et  que  celle  des 
•o*en  comptait  que  dix-:huit  mille, 
chefs  étaient  d*avis  de  ne  pas  enga- 
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ger  ta  bataille  et  de  se  retirer  dans  Tintérieur 
du  pays.  L'archiduc  fit  venir  au  conseil  Lau* 
rent,  qui  opina  pour  Tattaque,  garaotissani 
la  victoire.  Son  opinion  ayant  prévalu»  il 
monta  à  cheyal^et  se  mit  sur  la  première  !(•• 
gne,    revêtu  de  son  habit  religieux.  Alors 
élevant  un  crucifix  qu*il  tenait  à  la  main,  il 
harangua  les  soldats  et  leur  inspira  um*  tel!e 
ardeur  qu'ils  prévinrent  l'attaque  des  Turcs 
et  fondirent  sur  eux  avec  une  ardeur  in- 
croyable. Dans  cette  mêlée  terrible,  le  Père 
Laurent  fut  un  moment  entouré  par  les  iii" 
fidèles  ;  mais  les  colonels  Rosbourg  et  AI- 
tain ,  étant  venus  le  dégager,  le  conjurèrent 
de  se  retirer,  en  lui  disant  que  ce  n'était  pas 
là  sa  place  :  Vous  tous  irompsx^  leur  dit*ll 
à  haute  voix  :  c'est  ici  que  je  dois  être,  AtaU'^ 
çons^  avançons  ^  et  la  victoire  est  à  nous. 
Les  chrétiens  avancent  en  effet,  çt  lennenii, 
frappé  de  terreur,  Venfuit  dans  toctas  les  di- 
rections. Cette  victoire,  remportée  le  11  oc* 
tobre  161  ly  fut  suivie  d*une  autre  que  les 
chrétiens  remportèrent  trois  jours  après;  et 
les  Turcs,  qui  avaient  perdu  trente  mille 
hommes,  repassèrent  le  Danube.  Le  bienheu- 
reux Laurent  avait  inspiré  aux  généraux  el 
aux  soldats  une  tel  e  admiration,  que  le  ducde 
Mercœur,  qui  commandait  sous  l'archiduc, 
déclarait  hautement  que  ce  saint  religieux 
avait  plus  fait, lui  sen\dans  cette  guerre  que 
toutes  les  troupes  ensemble,  et  qu'après  Diea 
et  la  sainte  Vierge  c'était  à  lui  qu'il  rillait 
attribuer  le  succès  qu'on  venait  d'obtenir  sur 
les  Turcs.  Lors  de  la  céréinonie  de  sa  béati- 
fication, cet  événement  mémorable  fut  repré* 
semé  dans  uu  tableau  placé  au-dessus  de  la 
principale  porte  du  Vatican,  et  au  bas  du- 
quel on  lisait  en  lettres'd*or  cette  inscription  : 
V Autriche  se  trouvant  dan»  la  plus  grande 
détresse^  le  bienheureux  Laurent  de  Brindes. 
la  croix  à  /a  main,  épouvante  et  met  en  fuite 
les  ennemis  du  nom  chrétien*  La  campagne 
ainsi  terminée,  l'humble capocin  reprit  à  pied 
le  chemin  de  l'Italie,  gardant  le  plus  strict 
incognito,  pour  éviter  les  honneurs  qu'on 
n'aurait  pas  manqué  de  lui  rendre,  sur  sa 
roule,  s'il  efl.t  été  reconnu;    mais  à  peine 
était-il  arrivé  à  Rome  que  le  chapitre  de 
Tordre,  réuni  pour  l'élection  d'un  général, 
lui  déféra  unanimement  cette  dignité.  Il  n'é- 
tait pus  encore  remisde  ses  fatigues  qu'il  en- 
treprit la  visite  de  tous  les  couvents  de  sa  dé- 
pendance, et  qu*il  parcourut  le  Milanais,  la 
Flandre,  rBspagne,la  France  et  l'Allemagne, 
recommandant  partout  aux  religieux  l'oMis^^ 
sauce  et  rhumilité,deux  vertus  dont  sa  con- 
duite offrait  un  modèle  parfait.  Dans  le  eonrs 
de  ces  visites,  ayant  trouvé  un  couvent  bSti 
avec  luxe,  tandis   que  Téglise  était  asseg 
pauvre,  il  en  témoigna  son  mécontentement 
et  prédit  que  dans  peu  ce  couvent  tomberait 
en  ruines;  et  comme  les  religieux  effrayés 
voulaient  se  retirer  ailleurs,  il  les  rassura  en 
leur  disant  que,  quoique  le  couvent  dût  s'é- 
crouler,aucun  d'eux  ne  serait  blessé. Quelque 
temps  après,  un  jour  qge  les  reiigieox  se 
trouvaient   à  .une  procession  générale  ,  la 
maison  fut  renversée  jusqu'aux  fondements; 
Tégltse  sealc  n'eut  aucun  mal.  Lorsque  te 
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(einps  dftMB  f^oérAhkl  fut  eiiiiré»  le  bîe»- 
heureoi  Laurent  reTini  à  Rome,  espérait 
Onir  ses  jours  dans  qaelqoe  couvent  obscur; 
mais  le  pape,  Tempereur  et  les  princes  ca- 
tholiques d'Allemagne  l'envc^èrent  auprès  de 
Philippe  Illy  roi  d'Kspagne»  pour  gagner  ce 
prince  à  la  confédération,  dite  la  ligue  catho- 
lique, qui  avait  été  formée  en  Allemagne  pour 
contrebalancer  Tunion  protestante,  en  faveur 
de  laquelle  s'était  déclaré  Henri  IV,  roi  de 
France.  Philippe  III  reçut  le  bienheureux  de 
la  manière  la  plus  honorable  et  accepta  les 
propositions  qu'il  était  chargé  de  lui  faire.  Il 
profila  de  son  séjour  en  Espagne  pour  fonder 
des  couvents  en  Castille.  Sur  ces  entrefaites 
le  pape  le  nomma  nonce  apostolique  et  am- 
bassadeur extraordinaire  de  la  cour  de  Rome 
auprès  du  duc  de  Bavière.  Dans  ce  poste 
éminent  il  sut  mériter  la  conGance  des  princes 
et  la  reconnnissance  des  peuples  de  l'Allema- 
gne. Lorsqu'il  eut  rempli  les  intentions  du 
pape  à  la  satisfaction  générale,  il  reprit  ses 
travaux  de  missionnaire;  mais  il  fut  encore 
obligé  de  les  interrompre  pour  négocier  un 
accommodement  entre  le  roi  d'Espagne  et  le 
duc  de  Savoie.  Paul  V,  voyant  que  tous  les 
moyens  qu'on  avait  employés  jusque-là  pour 
réconcilier  ces  deux  princes  n'avaient  abouti 
à  rien,  jeta  les  yeux  sur  le  P.  Laurent,  et  un 
simple  religieux  termina,  en  quelques  semai- 
nes, une  affaire  que  les  plus  grands  diploma- 
tes de  l'Europe  n'avaient  pu  conduire  i  sa 
fin.  Ces  voyiiges  et  ces  négociations  n'âlèrent 
rien  au  bienheureux  de  sou  recueillement 
et  ne  lui  firent  jamais  négliger  aucun  des 
exercices  de  piété  prescrits  par  la  règle ,  et 
les  honneurs  dont  il  était  comblé  ne  por- 
tèrent jamais  la  moindre  atteinte  à  sa  mo- 
destie. 11  ne  passa  jamais  un  jour  sans  offrir 
le  saint  sacrifice  de  la  messe,  et  il  s'acquittait 
de  cette  auguste  fonction  avec  la  plus  édi- 
fiante ferveur.  Après  l'olficede  matines,  qui, 
chez  les  Capucins,  se  dit  à  minuit,  il  ne 
se  recouchait  pas,  mais  il  passait  le  reste  de 
la  nuit  en  prières.  lia  vait  aussi  une  tendre  dé- 
votion envers  la  sainte  Vierge,  et  il  obtint  des 
papes  Clément  Vlll  et  Paul  V  la  permission 
de  dire  la  messe  votive  en  son  honneur  tous 
les  jours,  excepté  les  grandes  solennités. 
C'est  par  un  effet  de  la  même  dévotion  qu'il 
jeûnait  tons  les  samedis  et  les  veilles  des 
fêles  de  Marie.  11  souffrait  beaucoup  de  la 
goutte,  mais  il  supportait  ses  douleurs  avec 
une  patience  héroïque,  et  c'est  un  fait  cons- 
tant qn  il  n'éprouva  jamais  aucun  accès  tout 
le  temps  qu'il  était  à  Tautel  pour  célébrer 
les  saints  mystères.  Lorsqu'il  retournait  à 
Rome  pour  la  dernière  fois,  il  eut  une  révé- 
lation de  sa  mort  prochaine,  et  il  voulut  se 
retirer  à  Brindes,  sa  ville  natale,  pour  y 
finir  ses  jours;  mais  Dieu  en  avait  disposé 
autrement  Un  ordre  du  pape  le  fit  partir 
pour  Naples,  et  de  là  pour  TEspagne,  afin 
d'obtenir  la  révocation  des  pouvoirs  du  duc 
d'Ossoae,  vice-roi  de  Naples,  dont  l'adminis- 
tration l^rannique  excitait  un  mécontente- 
ment universel.  Le  roi  loi  fit  l'accueil  le  plus 
distingué  el  révoqua  le  vice^^roi.  Lebienbeo- 
renx  Laurent  ne  devait  pas  TOir  la  fin  de  cette 
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affaire.  Attaqué  de  la  dyssenterie,  < 
de  Bel<»B,  près  de  Lisbonne,  il  an 
sa  On  approchai!.  Le  roi,  les  princ 
blesse,  tentes  lea  claaaea,  s'infurni 
iniérëtdes  progrès  de  sa  naladie,e 
de  le  perdre  causait  une  aflictîoi 
La  veille  de  sa  mort,  il  fil  venir  le 
li{;ieux  qui  l'avaient  accompagné,  • 
gi*a  d'aller,  après  qu*il  aurait  quil 
d'*,  se  prosterner  aux  pieds  du  gi 
Capucins  pour  demander,  en  son 
don  de  toutes  les  fautes  qu'il  avail 
et  pour  le  recommander  à  ses  | 
mourut  à  l'âge  de  soixante  ans,  h 
1619,  en  prononçant  le  saint  non 
Lorsque  le  duc  de  Bavière  apprit 
velle,  il  s'écria  :  J*ai  perdu  Ihon 
capable  de  me  donner  de  bons  const 
iage  directeur  et  /'amt  le  plus  vra 
jamais  eu.  La  réputation  de  saini( 
P.  Laurent  avait  joui  pendant  sa  v; 
concilié  la  vénération  publique 
haut  point,  que  quand  on  savait  \ 
arriver  dans  quelque  lieu,onallj 
à  sa  rencontre,  etTonae  prosteri 
lui  pour  recevoir  sa  bénédiction 
qu*il  était  allé  faire  sa  visite  a 
Borromée,  frère  et  successeur  des 
les  sur  le  siège  dd  Milan,  ce  pri 
Iui-même4i  ses  pieds,  avec  une  foi 

f)le,  et  lui  demanda  avec  instam 
e  pasteur  et  le  troupeau.  Aussit 
mort,  on  s'adressa  au  saint-siége 
nir  sa  canonisation,  et,  dès  l'ai 
Urbain  YllI  ordonna  d'y  travai 
l'affaire  fut  interrompoe  pendant 
et  le  décret  de  béatification  ne  fut  p 
1783,  par  Pie  VI.  Le  bienhenreui 
laissé  quelques  ouvrages  manu 
sont  des  Sermons,  des  Dissertati 
Luther  et  une  Explication  de  l 
est  à  regretter  qu'on  n*ait  pas  n 
ces  ouvrages,  du  mérite  desquels 
douter,  quand  on  considère  que  ! 
fut  non-seulement  un  grand  sain 
core  un  grand  homme.  Il  eut  la 
des  papes  et  des  rois,  qui  le  c 
avec  une  respectueuse  déférence  i 
il  rendit  les  services  les  plus  sign 
le  père  et  le  protecteur  des  peup! 
fenseur  de  la  foi  en  Allemagne,  et 
de  la  chrétienté.  —  7  juillet. 

LADRËNTIN  (saint),  Laur^nl\ 
t}  r  en  Afrique  et  oncle  de  saint  C( 
dans  une  lettre  de  saint  Cyprien 
ses  compagnons  ;  il  souffrit  .sous 
250.  —  3  février. 

LAURENTIN  (saint),  enfant  e 
Arezzo  en  Toscane,  avec. saint 
son  frère,  souffrit  pendant  la  per 
Dèce,  sous  le  président  Tiburce,q 
capiter  après  de  cruelles  tortures 

LAURIEN  (saint),  Iaurfaiitt«,éi 
ville,  en  Espagne,  et  martyr,  fut 
par  des  Golhs,  sous  le  roi  Tutila, 
lieu  du  VI*  siècle.  Son  chef  est  àS< 
son  corps  se  gaVdait  à  Bourges,  e 
qu'il  souffrit  près  de  cette  ville 
honoré  le  h  juillet. 
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EISNE  (sainte) ,'  Lauriana ,  rfergè 
reafec  sainte  AsfHppine ,  dont  ou 
lire  à  Corbie  le  3fc.  mai. 
S  (sainte),  Lauta^  martyre  avec  un 
obred'autros^est  honorée  le  1*' juin. 
kIN  (saint),  Lautenus,   abbé,  floris- 

le  Ti«  siècle,  et  quitta  le  mondo, 
jeunesse,  pour  se  faire  religieux 
nonastère  d*Autao.  Il  fonda  ensuite 
[ère  de  Moisnai,  celui  de  la  Celle- 
t  plusieurs  autres,  tous  situés  dans 
le  de  Bourgogne  et  sur  lesquels  il 
rautofilé  de  supérieur,  quoiqu'ils 
chacun  sou  abbé.  —  25  septembre 
embre. 

'N  (le  bienheureux),  Lauxo^  prieur 
Pancrace  de  Lèves,  monastère  de 
î  Clany,  est  honoré  en  Angleterre 
il. 

K  (saint)  ,  Laberius  ,  est  honoré 
lariyr  près  de  Sapooare,  dans  le 
ie  Naples  :  il  est  patron  d'une  église 
irenza.  —  27  novembre* 
B  (saint),  Laznrus^  disciple  et  am{ 
ir,  était  frère  de  Marthe  et  de  Ma- 
emeurait  avec  elles  à  fi^éthauie , 
e  séparée  de  Jérusalem  par  la  uion- 

Oliviers.  Jèsus-Christ  honora  plu- 
I  de  sa  présence  cette  sainte  famitlè 
t  un  rang  distingué  dans  le  pa^s. 
ant  tombé  malade,  ses  sœurs  firent 
1  Sauveur  que  celui  qu'il  aimait 
ide.  Jésus  6t  part  de  cette  nouveMe 
iples;  ensuite  il  leur  annonça  sa 
a  résolution  où  il  était  d*aller  lui 
1  vie.  Comme  il  était  déjà  près  de 

Marthe,  instruite  de  son  approche, 
sa  rencontre  et  loi  dit  :  S<)igneur, 
lissiez  été  ici,  mon  frère  ne  serait 
.  JésQS  la  consola  en  lui  faisant  es- 
il  ressusciterait.  Marie  imita  la  dc- 
e  sa  sœur  et  adressa  le  même  lan- 
ésus.  S'étant  fait  conduire  au  tom- 
lommanda  qu'on  ôlât  la  pierre  qui 
it  l'entrée.  Marthe  lui  représenta 
rps  était  là  depuis  quatre  jours,  et 
ait  sentir  mauvais.  Ne  vous  ai-je 
répliqua  Jésus,  que  si  voue  croyez^ 
ru  la  gloire  de  Dieu?  Ayant  ensuite 
une  prière  à  son  Père,  il  s'écria  : 
sortez;  et  aussitôt  Lazare  se  leva, 
elles  mains  liés  avec  des  bandes 

enveloppée  d'un  suaire.  Jésus  le  lit 
lai  ordonna^e  marcher  :  ce  miracle 

conversion  d'un  grand  nombre  de 
i  en  furent  les  témoins;  mais  les 
les  prêtres  et  les  pharisiens,  après 
OQ  conseil,  résolurent  de  faire  mou- 
-lealement  -le  Sauveur,  mais  même 
l6o  que  la  présence  de  ce  dernier  ne 
plasie  prodige  opéré  en  sa  personne. 

temps  après,  Jésus  étant  revenu  à 
^  Lazare  lui  donna  un  grand  souper, 
liai-méme  du  nombre  des  convives. 
ih  ne  dit  pas  ce  que  devinrent  en- 
tare  et  ses  sœurs.  Les  Grecs  disent 
init  dans  Tlle  de  Chypre,  où  il  était 
et  que  ses  reliques  lurent  transpor- 
*nstaDtinople  sous  l'empercar  Léon 
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àaf9,  qui  fli  b&Hr  cm  sm  booMor  une 
superbe  basilique,  et  ils  font  la  léte  ÛB  cette 
translation  le  17  octobre.  Il  parait  que  ce 
n'e^t  que  plus  tard  que  s'établit  en  Provence 
la  tradition  qui  fait  Ltfzâre  évêque  de  Mar« 
seille,  où  il  aurait  abordé  avec  Marthe  et 
Marie,  après  l'Ascension  du  Sauveur,  et  où 
il  aurait  fondé  une  église.  Marseille,  qui  le 
re$(arde  comme  son  premier  évêque  se  glo- 
rifie de  posséder  son  chef,  et  Téglise  dédiée 
sous  son  invocation,  à  Autun,  prétend  avoir 
le  reste  de  ses  reliques.  Si  les  prétentions 
des  Grecs  paraissent  appuyées  sur  d'anciens 
martyrologes  d'Occident,  celle  des  Marseil- 
lais est  appuyée  sur  le  Martyrologe  romain 
et  sur  d'antiques  monuments  récemment 
explorés.  — 29  juillet. 

LAZARE  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Zanitas  et  sept  autres,  souffrit  l'an  328, 
pendant  la  première  persécution  du  roi  Sa- 
por  H.  —  27  mars. 

LAZARE  (saint),  diacre  de  Trieste,  est 
honorer  à  Vérone  le  l*"'  avriL 

LAZARE  (saint),  évêque  deMilau,  succéda 
à  saint  Glycère  en  iB^/  et  mourut  en  449. 
On  lui  attribue  l'institution  des  prières  pu- 
bliques et  des  processions  connues  sous  le 
nom  de  grandee  /tlantet,  que  saint  Mamert, 
évêque  de  Vienùe,  établit  aussi  daus  son  dio« 
cèse  pendant  le  cours  du  même  siècle,  et 
qui  sont  connues  sous  le  nom  de  Rogations* 
Saint  Ënnode  de  Pavie  a  composé  uu  poëme 
en  son  honneur.  — 11  février  et  ik  mars* 

LAZARE  (saint),  solitaire  à  Malsésiue  près 
de  Vérone,  florissait  dans  le  ix«  siècle,  et  il 
fut  le  disciple  de  saint  Bénigne.  Les  Italiens 
le  nomment  san  Caro  et  l'honorent  le  26 
juillet. 

LAZARE  (saint),  peintre  et  moine  à  Con- 
stantinople,  né  vers  le  commencement  du 
IX*  siècle,  aux  environs  du  mont  Caucase, 
entra  dans  un  monastère  de  Constantinople. 
Comme  &  cette  époque  les  iconoclastes,  sou- 
tenus par  la  puissance  deà  empereurs  grecs, 
faisaient  aux  saintes  images  une  guerre 
cruelle,  les  moines,  retirés  dans  le  fond  de 
leurs  cloîtres,  s'adonnaient  à  l'art  delà  pein- 
ture pour  réparer,  autant  qu'il  était  en  eux, 
les  ravages  causés  par  ces  fanatiques  sec- 
taires, et  saint  Lazare  s'acquit  par  ses  ta- 
bleaux une  réputation  qui  s'étendit  hors  de 
son  monastère,  ce  qui  lui  attira  de  cruelles 
persécutions.  Théophile,  fils  et  successeur 
de  Micherie Bègue,  étant  monté  sur  le  trône 
en  829,  porta,  dès  les  comiiiencemenls  de  son 
règne,  un  édit  qui  ordonnait  à  tous  les  pein- 
tres de  détruire,  sous  peiue  de  la  vie,  tous 
ceux  de  leurs  tableaux  qui  avaient  pour  su- 
jets quelques  traits  de  la  vie  de  Jésus-Christ, 
de  l'histoire  sainte  ou  toute  autre  matière 
pieuse.  Lazare  n'ayant  pas  voulu  obéir  à 
cette  loi  impie,  fut  mis  en  prison  et  condamné 
&  subir  plusieurs  mauvais  traitements.  On 
finit  cependant  par  le  renvoyer  dans  son 
monastère;  mais  comme  il  continuait  do 
s'appliquer  &  peindre  des  sujets  religieux, 
il  fut  de  nouveau  traîné  eu  prison,  et  on  lui 
perça  les  mains  avec  un  fer  rougi  an  feu, 
afin  de  le  mettre  dans  rimpossibiiité  d'exer^ 
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cer  désormaii  son  taleot.  Laxare  t'éf  anouit 
pendant  qu*on  lui  infligeait  ce  cruel  sap- 
plice;  mais  l'impératrice  Théodorat  touchée 
de  compassion,  ayant  obtenu  son  élargisse- 
ment, le  fit  cacher  dans  Téglise  de  Sainl- 
Jean^Baptisle^elquandil  en  sortit, ses  plaies 
étaient  guéries.  On  assure  qu'en  reconnais* 
sanre  de  ce  miracle,  il  fit  un  sain/  Jean'» 
Baptiite  que  l'on  regarda  comme  son  chef- 
d'œuvre.  Hicbel  lil  ayant  succédé,  en  843, 
à  son  père  Théophile,  s'empressa,  d'après 
les  conseils  de  Tbéodora,  sa  mère,  de  révo- 
quer toutes  les  ordonnances  contre  les  ima- 
ges. Les  prisons  s'ouvrirent, les  exilés  furent 
rappelés,  les  peintres  purent  exercer  libre- 
ment leur  profession,  et  Laxare  exécuta  une 
image  de  Jésus-Christ  qui  fut  exposée  sur 
une  colonne  d'airain  à  la  vénération  des  fi- 
dèles; ce  fut  par  cet  ouvrage  qu'il  termina 
sa  carrière  d'artiste,  et  il  ne  s'occupa  01us, 
le  reste  de  sa  vie,  que  de  prières  et  de  pieuses 
méditations.  L'empereur  Michel  l'envoya  à 
Rome,  vers  l'an  856,  pour  porter  au  pape 
des  présents  magnifiques  ;  ou  croit  même 
qu'il  fit  encore  un  second  voyage  i  Rome  et 
qu'il  mourut  en  chemin  vers  l'an  860.  Quoi 
qu'il  en  soit,  son  corps  fut  déposé  dans  l'é- 
glise de  Sainl-Evandre  à  Constantinople.  — 
23  février. 

LfiANDUE  (saint),  Leander.  martyr  à 
Smyrne  avec  saint  Scrvilien  et  un  autre,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  2t  février. 

LÊANDUE  (saint),  martyr  &  Trêves  avec 
saint  Maxence  et  plusieurs  autres,  souffrit 
sous  le  président  Rictio-Vare,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien. — 12  décembre. 

LÉANDllE  (saint),  évéquede  Séville,  né  au 
commencement  du  vi«  siècle,  à  Carthagène 
dont  son  père  était  gouverneur,  était  frère 
de  saint  Isidore,  qui  lui  succéda  sur  le 
aiége  de  Séville,  de  saint  Fulgence,  évéque 
d'Eci ja,  et  de  sainte  Florentine,  qui  est  hono- 
rée comme  vierge.  11  entra  fort  jeune  dans 
uu  monastère  ou  il  se  distingua  par  sou  ap- 
plication à  rétude«  par  sa  .régularité  et  par 
sa  ferveur.  Son  mérite  et  ses  vertus  le  firent 
élever  sur  le  siège  de  Séville.  Devenu  évé- 
que, il  ne  reiflcha  rien  de  ses  austérités  et 
continua  le  genre  de  vie  qu'il  avait  mené 
dans  la  solitude.  L'Espagne  était  alors  sous 
la  domination  des  Visigoths,  peuple  arien, 
qui  avait  infecté  le  pays  de  ses  erreurs* 
Saint  Léandre  s'appliqua  à  rétablir  la  vraie 
foi,  et  ses  efforts  furent  couronnés  d*un  tel 
succès,  que  bientôt  l'arianisme  ne  compta 
presque  plus  aucun  partisan.  Lévigilde,  roi 
des  Visiçoths,  furieux  du  discrédit  dans  le- 
quel était  tombée  sa  secte,  et  de  la  conver- 
sion d'Berménigilde,  son  fils  aliié,  exila 
le  saint  évéque«  et  fit  mourir»  l'année  sui- 
vante ,  Herméuigilde  que  l'Eglise  honore 
comme  mart)r.Co  prince  barbare  ne  tarda 
pas  cependant  à  éprouver  des  remords,  et 
c'est  pour  les  calmer  au'il  rappela  saint 
Léandre.  En  586,  lorsqu  il  se  sentit  près  de 
ta  fin,  il  l'envoya  chercher,  et  le  chargea  d'é* 
lever  dans  la  religion  catholique  Récarède, 
son  second  fils  et  son  héritier.  La  couver- 
lion  de  Récarède  entraîna  celle  do  reste  des 
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Visigoths,  et  les  Suèves,  A  leur  exemple^ 
rentrèrent  aussi  dans  le  sein  de  l'unité.  Iji 
pape  saint  Grégoire  le  Grand  félicita 
Léandre  de  cet  heureux  résultat,  qui 
dû  en  grande  partie  à  son  zcle.  Aprèi  le 
tablissement  de  la  foi,  il  s'occupa  de  la 
forme  des  abus,  et  il  convoqua,  en  S9l\ 
concile  dans  sa  ville  épiscopale,  où  il  fil 
règlements  les  plus  sages  sur  l;i  diiiciplî 
Un  597,  il  assista  au  nr  concile  de  Tolède,  __ 
l'on  fil  vingt-trois  canons  pour  arrêter  lecoanî 
des  maux  occasionnés  par  l'arianisme.  Il  r£ 
forma  aussi  fa  liturgie  d^Espagne  et  inlrodnt 
sil  l'usage  de  chanter  à  la  messe  le  symlHM 
de  Nicée.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  fut  afuigé^ 
diverses  infirmités,  surtout  de  la  goutte;  mm 
son  frère,  saint  Isidore,  qui  lui  succéda,  |Kir- 
tait  déjà  une  partie  du  fardeau  épiscopal  et 
le  secondait  avec  zèle.  Saint  Léandre  moip 
rut  le  27  février  de  l'an  (00  ou  601,  et  noâ 
en  596,  comme  l'ont  avancé  quelques  hagie,- 
graphes,  puisque  le  concile  de  ïolède,  ati^ 
quel  il  présida,  ne  se  tint  qu'en  597,  etqvs 
d'ailleurs  saint  Isidore  lui  écrivit  une  lelirt 
en  598.  Saint  Léandre  a  laissé  un  TraiNi 
adressé  &  sa  sœur,  sainte  Florentine,  sur  la 
prière  ef  sur  les  autres  devoirs  de  la  vie  rdn 
ffieuse,  et  un  Discours  sur  la  conversion  dei 
Goths  ariens.  Saint  Grégoire  le  Grand  lui  dé* 
dia  ses  MoraUi  iur  Job^  lui  donnant  parti 
un  témoignage  de  la  sainte  amitié  quils 
avaient  contractée  à  Conslantino|ile,  lorsqis 
le  premier  s'y  trouvait  en  qualité  d'apocrif 
siaire  du  pape  Pelage  11  auprès  de  Tempe» 
reur  Tibère,  et  le  second  en  qualité  d*ambae» 
•adeur  de  saint  Herméuigilde  auprès  de  Teaih 
pereur  Maurice.— 27  février. 

LEBWIN  ou  LIVIN  (saint),  Uvinuê,  mis* 
sionnaîre  dans  les  Pays-Bas,  était  Âugle* 
Saxon  d'origine.  H  montra  de  bonne  beare 
un  grand  attrait  pour  la  prière,  la  mortil- 
cation  et  les  œuvres  de  miséricorde.  Ayail 
été  ordonné  prêtre,  il  passa  dans  la  M^ 
Allemagne  pour  seconder  les  travaux  de  pie- 
sieurs  missionnaires  qui  y  prêchaient  la  fol, 
et  se  joignit  â  saint  Grégoire  disciple  ds 
saint  Doniface  et  administrateur  du  dioeès0 
d'Otrecht.  Chargé  oar  saint  Grégoire  d'évaii- 
géliser  le  pays  d'Over-Yssel,  îi  y  convertit 
un  grand  nombre  d'idolâtres,  et,  vers  l'anTii, 
bâtit  une  chapelle  à  Uiulpe  ou  Wolpe,  prèi 
de  Dcvenler.  11  eut  beaucoup  &  souffrir  dei 
Saxons  qui  habitaient  dans  le  voisinage* 
Du  jour  qu'ils  tenaient  leur  assemblée  aa« 
nuelle  à  Markio  sur  le  Weser,  Lebwin  alU 
les  trouver,  revêtu  de  ses  habits  saccrdut4US, 
tenant  une  croix  d'une  main  et  le  livre  des 
Evangiles  de  l'autre.  Comme  ces  idolât-esse 
dispo>aient  â  offrir  des  sacrifices  ils'écila: 
Ecoutez-moi  tous^  ou  plutôt  écoutez  le  Dieê 

J^ui  vous  parle  par  ma  bouche.  Sachez  qu^U  cet 
e  Seigneur 9  le  Maître  du  cie/,  de  la  terre  et  dt 
tout  ce  qui  exiete.  Je  suit  son  ambasêodeur: 
je  viens  vous  le  faire  connaître^  et  èi  vous  m- 
fusez  de  m* écouler ,  vous  périrez  bientôt  ptsr  te$ 
armes  d'un  prince  que  le  même  Jjieu  êuêcitefê 
contre  vous  dans  sa  colère.  Ce  discours  foit  en- 
trer en  fureur  les  Saxons  qui  se  disposent 
à  lui  6tcr  la  vie;  mais  le  saint,  protégé da 
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»!  à  t^échapper  tain  et  sauf. 
lipaux  de  rassemblée  leur  repré* 
e  qu*ajanl  rcça  arec  humanité 
dears  des  hommes,  ils  defaient 
liler  de  la  même  manière  un  am- 
!  Dîea»  et  que  les  violences  qu*on 
;tercer  contre  lui  ne  manque- 
attirer  des  malheurs  sur  la  na* 
présentations  calmèrent  les  es- 
emblée  décida  qu'il  serait  permis 
.lire  do  prêcher  partout  où  \\ 
lis  les  Saxons,  ayant  été  ensuite 

Charlemague,  se  vengèreni  dio 
s  sur  1 -s  chrétiens,  en  brûlant 
laiiit  Lebwin  avait  fait  construi- 
and  ils  se  furent  retirés,  il  en  (il 
Ire  i  Devenler,  dans  laquelle  il 
>a  mort  arriva  sur  la  fin  du  vin* 
I  loailieau  devint  célèbre  par  les 

t'y  opéièreiit.  Saint  Lebwin,  & 
jrologe  romain  donne  le  titre 
t  patron  de  Devent^r,  et  Ber- 
^me  cvéque  d*(Ilrechl,  y  bâtit  en 
r  une  église  collégialei  fers  le 
*  siècle.— 12  novembre. 

I),  Ir€o,  Oorissait  dans  le  fii*  siè- 
llre  dans  le  duché  d'Drbin  :  soo 
Mioré  à  Vigof  eoce,  dans  le  Fer- 
^  février. 

Ile),  Lea  ou  Lœta^  veuve,  ^lait 
romaine  d*un  rang,  distingué  t 
a  mort  de  son  mari,  embrassa  les 
la  pénitence.  Elle  portait  toujours 
>nsiacrait  la  plus  grande  partie 
la  prière,  et  sVxerçait  sans  cesse 
le  des  venus,  surtout  de  l'humi- 
lie fut  un  parfait  modèle.  Elle 
KA.  Saint  Jérôme,  dans  une  let- 
Marcelle,  fait  le  plus  bel  éloge 
e,  qui  règne,  dit-il,  avec  Jcsus- 
I  s'enivre  dans  le  torrent  de  dé- 
>ieu  promet  à   ses  élus.  —  22 

laint),  prêtre  dans  le  Perthois, 
r  la  6n  du  vr  siècle.  Ajant  été 

Tévêque  de  Châlons-surSaône, 
ement  de  l'église  de  Perthe,  il 
i  beaucoup  de  cèle  les  fondions 
U  édifia  ses  paroissiens  par  ses 
irtout  par  ses  auslériiés.  Dieu  le 

don  des  miracles,  et  il  délivra, 
I  4m  signe  de  la  croix,  un  homme 

démon  ;  il  guér.t  aussi  par  ses 
ufirme,  qui  était  perclus  de  tous 
s.  Après  sa  mort,  qui  arriva  dans 
-a%ancé,  il  fut  enterré  dans  l'é- 
itre-Dame  de  Per(he.  Soo  corps 
terre  et  placé  derrière  l'autel  en 

1115  ou  le  mit  dans  une  non- 
!.— 2i  avril. 

laiot),  Leodegarius,  évêque  d'Au- 
fr,  né  vers  Tan  616  d'une  famille 
i  fort  jeune  à  la  cour  do  Clotaire 
s  ensuite  soo  éducation  chez  Di- 
ide  Poitiers,  son  oncle  maternel, 
de  son  mérite  extraordinaire,  le 
luoiqu*il  n'eût  encore  que  TÎogt 
ue  temps  après ,  il  le   nomma 

v>?lll.   HAGlCenAPHIQUB.    II. 


LE6 


S5i 


son  archidiacre  et  se  déeoargea  sur  lui  d*one 
partie  de  l'administration  de  son  diocèse.  Lo 
même  évoque  lui  confia  plus  lard  le  gouver- 
nement de  l'abbaje  de  Saint  «Maîxent,  el 
saint  Léger  exerça  pendant  six  ans  les  fonc^ 
lions  d*abbé  avec  autant  de  zèle  que  de  pru« 
denee.  La   réputation   qu'il  s'était  acquise 
par  sa  sagesse,  son  éloquence  el  ses  vertus, 
le  fit  appeler  à  la  cour  de  Clotaire  III,  par 
sainte  Baîhilde,  mère  du  jeune  roi  et  régente 
du  royaume,  afin  qu'il  l'aidât  de  ses  conseils. 
Nommé   évèquc  d'Autun,  en  659,  par  cetto 
même  princesse,  il  pacifia  les  troubles  qui 
s*étaient  élevés  dans  ce  diocèse,  privé  de  pas- 
teur depuis  deux  ans,  soulagea  les  pauvres. 
Instruisit  le  clergé  et  le  peuple,  décora  le^ 
églises,  les  enrichit  de  vases  sacrés  et  d'or- 
nements précieux,  répara  avec  magnificence 
le  baptistère  de  sa  cathédrale,  dans  laquelle 
il  fil  transférer  les  reliques  de  saint  Sjm- 
phorien.  11  fil  aussi  réparer  les  murs  de  sa 
ville  épiscopale,  ou  il  assembla,  en  670,  uu 
synoile  pour  la  réformation  des  mœurs;  il 
nous  reste  encore  quelques-uns  des  règle** 
ments  qu*on  y  fit,  ceux  surtout  qui  ont  pour 
objet  la  discipline  monastique*  L'année  pré- 
cédente, la  mort  de  Clotaire  III  l'ayant  obligé 
d'aller  à  la  cour,  il  se  déclara,  avec  la  plus 
grande  partie  de  la  noblesse,  pour  Childéric; 
mais  Thierri,  son  frère,  se  fit  aussi  déclarer 
roi,  aux  instigations  d'BbroYn  quil  fit  son 
maire  da  palais.  Les  craantésdece  ministre 
ayant  rendu  odieux  le  parti  de  son  maître, 
celui-ci  fut  déposé,  et  ÉbroYn  lui-même  né 
dut  la  vie  qu'à  l'intercession  de  saint  Lé- 
ger. Childéric,  qui  voulait  d'abord  punir  ses 
crimes  par  le  dernier  supplice,  se  contenta 
de  le  reléguer  dans  le  monastère  de  Luxeuil. 
Tant  que  ce  prince  suivit  les  conseils  du  saint 
évêque  d'Autun,  qui  était  devenu  maire,  du 
palais,  son  règne  fut  heureux  ;  mais  s'étant 
livré  aux  plaisirs  et  ayant  poussé  Toubli  du 
devoir  jusqu'à  épouser  sa  propre  nièce,  saint 
Léger,  qui  le  reprenait  secrètement  de  ses 
désordres,  ne  put  se  dispenser  de  blâmer 
hautement  ce  dernier  scandale.  Cette  har- 
diesse déplot  au  roi,  qui,  ne  voyant  plus  dans 
soif  ministre  qu'un  censeur  importun,  et 
animé  d'ailleurs  par  Vulfoald,  qui  briguait 
le  poste  de  Léger  et  qui  l'obtint  en  elTet, 
renvoya  d'abord  le  saint  évêque  dans  sou 
diocèse  et  l'exila  ensuite  à  Luxeuil.  Arrivé 
dans  ce  monastère,  il  y  retrouva  £broYn,qni 
lui  devait  la  vie  et  qui  lui  jura  uub  amitié 
éternelle.  Childéric  ayant  été  assassiné,  ^n 
673,  par  Bodillon,  saint  Dagobert,  fils  de  saint 
Sigebert,  qui  avait  été  exilé  dans  la  Grande- 
Bretagne,  fut  proclamé  roi,  ce  qui  permit  à 
saint  Léger  de  retourner  à  Autun.  EbroYn 
profita  aussi  de  cette  révolution  pour  sortir 
du  monastère  de  Luxeuil,  et  après  avoir  fait 
tuer  par  trahison  Leudèse,  maire  du  palais, 
pour  prendre  sa  place,  il  fit  reconnaître  pour 
roi    un  prétendu  fils  de  Clotaire  ill,  qu'il 
nomma  Clovis  111,  et  l'un  des  premiers  actes 
de  son  administration  fut  do  faire  marcher 
une  armée  contre  la  ville  d'Autun,  afin  de  se 
saiàir  de  la  personne  de  saint  Léger.  Celui- 
ci  pouvait  sortir  secrètement  de  la  tille, 
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comme  ses  amis  le  loi  cooseillaicnl;  mais 
comme  il  ne  craignait  pas  la  mort  et  qa*îl 
seniait  que  sa  présence  était  nécessaire  à 
son  troupeau,  dans  une  circonshince  aussi 
critique,  il  commença  par  distribuer  aux 
pauvres  tout  ce  dont  il  pouvait  disposer,  et 
après  avoir  fait  son  testament  en  faveur  de 
son  église,  il  ordonna  un  jeûne  de  trois  jours 
et  une  procession  générale,  dans  laquelle 
on  porta  la  croix  et  les  reliques  des  saints 
autour  des  murs  d'Autun  «  et  pen^Ianl  la- 
quelle saint  Léger  se  prosterna  à  toutes  les 
portes  de  la  ville,  priant  le  Seigneur,  s*il 
rappelait  au  martyre,  d^épargner  le  trou- 
peau qui  lui  était  confié.  Cette  cérémonie 
achevée,  il  se  rendit  à  la  cathédrale  où  la 
foule  le  suivit,  et  il  demanda  publiquement 
pardon  i  tous  ceux  qu'il  avait  pu  offenser 
par  ses  réprimandes  ou  par  la  sévérité  de 
son  zèle;  mais  on  ne  lui  répondit  que  par 
des  larmes  et  des  sanglots.  Bientôt  la  ville 
fut  cernée  par  les  troupes  qu'envoyait  EbroYn, 
et  qui  étaient  commandées  par  Vaimer,  duc 
de  Champagne,  et  comme  les  Autonois,  après 
s'être  défendus  un  jour  entier,  se  proposaient 
de  faire  une  vigoureuse  résistance  aux  atta- 
ques des  assiégeants,  Léger  proflta  du  mo- 
ment où  les  hostilités  étaient  suspendues 
pour  envoyer  qd  parlementaire  à  Tennemi, 
et  il  lui  fut  répondu  au'EbroYn  avait  donné 
Tordre  de  s*6mparer,  a  tout  prix,  de  Tévé- 
qoe  d'Autun,  mort  ou  vif.  Léger,  voyant 
que  Pattaque  recommençait,  dit  adieu  à  son 
troupeau,  et  après  s'être  fortiGé  par  la  ré- 
ception du  corps  el  du  sang  de  Jésus  Christ, 
îLse  flt  ooTrir  une  des  portes  et  se  livra  au 
duc  qui  lui  Ot  crever  les  yeux.  Léger,  pen- 
dant qu'on  lui  faisait  subir  cet  horrible  trai- 
tement, ne  poussa  ni  plainte  ni  soupir,  et 
tant  qiiUl  dura,  il  ne  cessa  de  chanter  des 
psaumes,  Ebroïn,  qui  avait  chargé  Vaimor 
de  la  garde  du  saint  évéque,  lui  avait  donné 
Tordre  secret  de  le  laisser  mourir  de  faim, 
et  Ton  devait  ensuite  répandre  le  bruit  qu'il 
s'était  noyé  par  accident.  Léger  passa  donc 
plusieurs  jours  sans   aucune   nourriture  ; 
mais  Vaimer,  touché  de  compassion  pour%es 
souffrances  et  de  respect  pour  sa  sainteté, 
le  fit  porter  dans  sa  propre  maison  el  lui 
rendit  toufTargent  qa'on  avait  enlevé  dans 
les  églises  d'Autun;  car  le  dévouement  du 
saint  évéque  ne  sauva  pas  sa  ville  épisco- 
pale  qui  fut  envahie  et  pillée.  Tous  ses  amis, 
ses  parents  et  ceux  qui  s*étaienl  déclarés  en 
sa  laveur,  furent  exilés  et  leurs  biens  con- 
fisqués. Léger,  quoique  manquant  de  tout, 
ne  voulut  pas  se  servir  des  sommes  que  lui 
remit  le  duc,  mais  il  les  flt  passer  à  Autun 
pour  être  distribuées  aux  malheureux.  Jl  fut 
ensuite  conduit  dans  un  monastère  où  le 
comte  Guérin,  son  frère,  s'était  déjà  réfugié. 
EbroYn,  enivré  du  triomphe  de  ses  armes, 
marcha  contre  Thierri,qui  venait  de  remon- 
ter sur  le  trône,  et  le  força ,  après  l'avoir 
défait  en  bataille  rangée,  à  le  reprctndre  pour 
son  maire  do  palais;  c'est  alors  qu'il  fit  dis- 
paraître de  la  scène  son  faux  Clovis,  dont  il 
n'avait  plus  besoin  et  au  nom  duquel  il  avait 
ccmmis  tant  d'atlentats^non-teolementcoa- 
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tre  saint  Léger,  mais  contre  un  gi 

bre  de  personnages  distingués. 

alors  de  plan,  il  fit  comparaître  le 

que  d'Autun  et  son  frère  devant  u 

blée  judiciaire  qu*il  présidait  lui 

les  accusa  de  complicité  dans  Tass 

Childéric  H.  Le  comte  Guérin  fut  i 

paré  de  son  frère,  qui  lui  dit  en  l 

pour  ne  plus  se  revoir  en  ce  mon< 

frère,  M  nous  faut  supporter  tout 

patience.  Sois  résigné  en  pensar 

maux  de  cette  vie  ne  sont  rien  ai 

gloire  éternelle  qui  nous  est  réseï 

la  vie  future.  »  Alors    ceoix  qui 

Guérin,  sans  attendre  le  résultat 

ment,  le  lièrent  à  un  tronc  d*arbre 

dèrent.  Ensuite  Ebroïn   fit  cundu 

nu-pieds  dans  une  piscine  parseni 

loux  aigus  :  on  le  traîna  par  dei 

raboteux  ;  on  lui  coupa  les  lèvres, 

et  la  langue.  Ainsi  mutilé,  on  le  c 

garde  du  comte  Vaneng,  qui,  voya 

lèrres  et  la  langue  commençaien 

pousser  et  qu*il  parlait  comme  au 

fut  si  touché  do  ce  miracle,  qu^il 

comme  on  martyr  de  Jésus-Christ 

duisit  en  secret  dans  le  monastèi 

camp.  Léger  y  resta  plusieurs  m 

branl  chaque  jour  le  saint  sacrifi 

chant  la  parole  de  Dieu  aux  religi 

la  foule  étonnées  de  l'entendre.  El 

rieux  d'apprendre  que  ses  ordres 

été  exécutés  qu'à  demi,  le  fit  co 

devant  un  synode  d*évéques,  Tac< 

nouveau  de  n'être  pas  étranger  ai 

de  Childéric.  L'évéque  d*Autun  pr< 

vaut  Dieu  de  son  innocence,  et  i 

n*eât  pas  même  essayé  de  prouver 

tendue  complicité,  les  évéques,  qi 

des   créatures    d'ÉbroYu ,   le  cond 

comme  s'il  eût  été  convaincu.  Ce 

avant  cette  inique  procédure  qu'il 

sainte  Sigrade,  sa  mère,  qui  éiait  i 

à  Tabbayc  de  Notre-Dame  de  Sois 

lettre  de  consolation  sur  la  mort 

Guérin.  Il  lui  dit  qu'il  est  dans  la  d 

de  souffrir  avec  courage  tout  ce  qu 

réserve  de  pénible,  et  s'étend  sur  la 

où  nous  sommes  de  pardonner  à  r 

mis  el  à  nos  persécuteurs ,  à  Tex 

Jésus-Christ  pardonnant  à  ses  bo 

Cette  lettre  admirable,  digne  en 

martyr  prêt  à  consommer  son  sac 

parvenue  jusqu'à  nous.  Elle  pro 

s'attendait  à  tout  :  aussi  la  sentei 

déposait,   l'excommuniait  et   le   d 

n'eut  pas  plutôt  été  rendue  dans 

dont  nous  avons  parlé,  et  qui  se  tin 

palais,  eu  présence  du  roi  Thierri 

soumit  sanji  aucune  réclamation.  Ap 

lui  eut  déchiré  sa  tunique  du  haui 

Sour  marquer  qu'on  le  dégradait,  i 
Chrodebert,  comte  du  palais,  en 
qu'on  décidât  de  son  sort.  EbroYn, 
lait  se  défaire  de  loi,  mais  qui  craigi 
ne  l'honorât  comme  martyr  après 
ordonna  qu'on  le  conduisit  dans  i 
et  qu'après  l'avoir  égorgé,  on  jetât 
au  fond  d'au  puits  dont  on  bouche 
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qa'M  îgnorâC  le  \\e.u  où  reposaieal 

I  morleU.   Lorsque  Chrodebert  re- 

mtre,  il  en  fui  affligé;  car  tes  con- 

qu'il  avait  eues  ninc  ton  prisiin- 

àtm  péoélré  de  vénération  pour  lui. 

'de  ta  répugnance  à  sa  fcmrne,  et 

piiii  pleurer;  mais  Léger  l.i  con- 

Idll  que  sa  mort  De  lui  srrail  pas 

i  elle  .i*flil  soin  de  sa  lépuUure. 

I  dutriesliqufs  dti  comte   cuiiiiuisi- 

at  warijr  dans  la  forêt  d'Iveline, 

'à  de  Sjjint-Léger;  m;iis  ne  trou- 

le  puits  qu'ils  cherchaient,  Lé^er, 

npren.tit  pas  le  but  de  leurs  allées 

, leur  demanda  triiiiquillemenl  pour- 

ydaieui  tailla  faire c<<  qui li'ur avait 

indë.  Murs  trois  d'entre  eux  ae 

■es  pii'ds  et  lui   demandèrent  sa 

n.  qu'il  leur  donna,  et  s'élant  pros- 

néme,  il  pria  quelque  temps  et 

pardon  pour  cpux  qui  le  faisaient 

araqu'il  eut  fini  sa  prière,  le  qua- 

'  trancha  la  téle  d'un  seul  cuup, 

■a  femme  de  Chrodeberl  le  fil  en- 

•  un  petit  oratuirc  attenant  à  sa 

Sarciu,  dans  l'Arlois.  BieniAt  Dil'Q 

la  sainteté  de  son  serviteur  par 

miracles  :  le  bruit  en  vint  aux 

!Ebruïn,  qui  voulu!  s'assurer  de  la 

bit.  et  lorsqu'il  n'en  put  douter, 

"  ,  dit  le  bîusraphe  de  saint  Léger, 

iblant,  il  d  osait  en  parler  à  per- 

Isa  femme.  Trois  évéqura  reven~ 

le  corps  dn  saint  :  {clui  de  Hoi- 

le  diocèse  duquel  il  était  né,  celui 

li  il  avilit  été  évéqae,  et  celui  d'Ar- 

le  diocèse  duquel  il  avait  été  mar* 

lort,  auquel  on  eut  recours  pour 

*"  contestation,  décida  en  faveur  de 

itiers.  Il  fut  transféré  solrnnelic- 

ana  après  sa  morl,  dans  l'abbaje 

liient,  e(  celle  translation  fut  si- 

plusiears  miracles.  Son  culte  est 

en  France,  où  plus  de  quarante 

»rtent  son  nom.  —  2  octobre. 

Mini),  Laîius,  raartjr  à  Tali;ue  en 

ouCfrit  arec  saiut  Capitou  et  deux 

'Sn  juin. 

linle]  ffafiilena,  est  honorée  dans 

:  Il  jr  a  une  partie  de  ses  reliques 

_i  Auvergne,  et  une  autre  pariie 

lègliM  près   de  Sarlat.  —  5  no- 

MEN  (saini),  Legontinnut ,  martyr 
^■»  l'Abruzie,  souffrit  avec  saint 
-5  février. 

J>ou  LhDriRTfsaint),  Ieo6ar(f(f(, 
M  premier  abbé  du  monastère  du 
rea  Alsace,  était  disciple  de  saint 
el  probablement  l'un  des  douze 
Bangor,  qu'il  amena  d'Jrlaode 
Mlle*,  iiinsi  que  sainl  Di  icole,  ab> 
aiec  qui  lalnt  Loubard  éiait  très- 
obtint  de  Childebert  11,  roi  d'Aus- 
Tâl'ée  près  de  Saverne.  où  il  fonda 
*re,  doitt  l'égliïe  fut  dédiée  sous 
(le  sailli  l^erre^  de  saint  Paul  et 
iuilt  Tours.  Il  fat  pendaal  plu- 
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■leurs  années  le  modèle  de  la  communauté 
qu'il  avait  fondée  et  qu'il  gouvernait  d'après 
ta  règle  de  saint  Giilomban.  Il  milurut  vers 
l'an  61S,  et  le  monastère  qu'il  a»ait  fondé,  et 
qui  porta  quelque  temps  le  nom  de  Celle,  fut 
appi  lé  ensuite  Maur-Moutier,  du  iiuin  de 
Maur,  l'un  de  ses  abbés.  Le  Martjrol'jge  bê- 
néilu'lin  nomme  saint  Léobard  sous  le  25 
février,  mais  il  est  nommé  ailleurs  le  31  dé- 
cembre, 

LËOBAKD  ou  LiÉBiRD  fsaini),  reclus  eu 
Touraine,  né  en  Auvergne,  montra  dès  suii 
jeune  âge  un  grand  aurait  pour  les  choses 
de  Dieu,  et  lorsqu'il  fiéquiut.iit  les  écoles 
pour  s'instruire  dans  les  sciences  liumaïues, 
il  employait  à  l'étude  des  psaumes  ou  à  des 
lectures  de  piété  le  temps  que  ses  condisci- 
ples consacraient  à  leurs  récréations.  Ses 
parents  l'ayant  engagé  à  se  marier,  il  choi- 
sit une  compagne  vertueuse.  Ses  Gançaillcs 
étaient  déjà  célébrées  et  l'un  se  disposait  a 
procéder  à  la  célébration  du  mariage,  lors- 
que la  mort  préclpiice  de  son  père  et  de  s» 
uière  dérangea  la  céré  iioiiie.  Léob,ird  étant 
allé  trouver  son  frère  pour  le  ch'irger  de  re- 
meltre  à  sa  fiancée  les  ^ages  de  l'cngage- 
ruent  qu'il  n'avait  contracté  que  par  défé- 
rence pour  ses  parents,  et  qu'il  n'élall  plus 
disposé  à  tenir,  le  trouva  dans  un  état  com- 
plet d'ivresse.  Ce  spectacle  lui  causa  une 
tille  douleur,  qu'il  se  relira  A  l'écart  pour 
pleunT  en  liberté.  Il  s'endormit,  et  s'éiaut 
réveillé  au  milieu  de  la  nuit,  il  se  mit  en 
prière,  demandant  à  Uieu  les  lumières  dont 
il  avait  besoin  pour  connaître  sa  vocaiiuu; 
car,  tout  en  roulant  quitter  le  monde,  il  ne 
savait  encore  quel  parti  prendre.  Quand  le 
jour  fut  venu,  il  monta  à  cheval  pour  aller 
consulter  Dieu  sur  le  tombeau  de  saint  Mar- 
tin de  Tours,  où  il  s'opérait  an  grand  nombre 
de  miracles  et  qui  était  comme  l'oracle  de 
la  France.  Lorsqu'il  eut  prié  quelques  jours 
dans  l'église  du  saint  évéque,  il  pa^sa  Li  Loi- 
re et  se  renferma  dans  une  pelile  cellule 
située  près  de  l'abbaye  de  Marmouljcr.  C'est 
en  STj  que  Lëubard  commença  â  mener  la 
vie  de  reclus,  partageant  son  temps  entre  la 
méditation  de  l'Ecriture  sainte,  la  prière,  U 
psalmodie,  les  jeûnes,  les  veilles  et  le  tra- 
vail des  mains,  qui  consistait  ou  à  copier  des 
livres  saints  ou  à  creuser  le  roc  avec  un  pic. 
Il  lui  vint  des  disciples  qui  habitaient  dans  des 
cellules  taillées  dans  le  roc  conunc  la  sienne  ; 
mais  une  légère  contestation  s'élanl  élevée 
entre  deux  d'entre  eux.  Léobard  en  fut  si  af- 
flige qu'il  résolut  de  cbehher  un  autre  asile 
où  sa  pai\  ne  serait  plus  troublée;  mais  saint 
Grégoire  de  Tours,  qui  était  son  principal 
directeur,  l'en  détourna.  Après  avoir  passé 
vingi-deux  ans  dans  sa  cellule,  voyant  ap- 
procher su  fin,  il  demanda  les  eulogu$,  c'est^ 
à-dire  le  saint  viiilique,  qui  lui  fut  adminis- 
tré par  suint  Grégoire  lui-même.  Il  mourut 
l'an  â93,  après  avoir  prédit  le  moment  de  sa 
mort,  et  il  s'upéru  bieuiôt  sur  son  tombeau 
un  grand  nombre  de  miracles  rapporléi  par 
saint  Grégoire,  qui  en  avait  été  témoin  ocu- 
laire. — '16  janvier. 

LÉOBON  (saiat),  LtobtnM,  loliiaire,  eil 
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bunoré  à  "Saligoy  eo  Lîrooasin^  le  13  octo- 
bre. 

LÉOCADIE  (saillie),  Leoeadia^  vierge  et 
martyre  à  Tolède,  ayant  élé  arrêtée  par 
urJre  do  préaident  Dacienf  pendant  la  persé- 
cution de  Diorlétien ,  souffrit  d*horribles 
tourments,  et  mourut  en  prison,  comme  elle 
l'a vait* demandé  à  Dieu.  Sainte  Léocadie  est 
patronne  de  To1'>de,  et  il  y  a  dans  celte  ville 
trois  églises  cîéiftbres  qui  lui  sont  dédiées  :  la 

(première  dans  le  lieu  où  elle  ? int  au  monde, 
a  seconde,  à  l'endroit  où  elle  soufTrit,  et  la 
troisième  sur  son  tombeau*  Il  s'est  tenu  plu- 
sieurs conciles  dans  l'une  de  ces  églises,  et 
l'un  d'eoK  ftiit  une  mention  honorable  de 
celte  illustre  martyre.  Durant  les  incursions 
des  Maures,  ses  reliques  furent  portées  h 
Ofiédo,  puis  à  l'abbaye  de  Saint-Guislain 
en  Haiuaui*  Le  roi  Philippe  II  les  Gt  repor- 
ter à  Tcfl'ède  en  1580,  et  cette  cérémonie  se 
fit  a'Ttc  la  plus  grande  solennité.  Ce  prince» 
accompagné  de  Philippe,  son  fils,  d'Elisabeth 
sa  fille  et  de  l'impératrice  Marguerite  sa 
sœur,  assista  à  la  réception  de  ce  précieux 
trésor,  laquelle  eut  lieu  dans  la  grande  église 
de  Tolède,  il  y  a  dans  le  diocèse  de  Perpi- 
gnan, près  de  Prades,  une  paroisse  qui  porte 
fon  nom. — 9  décembre. 

LÊOCRICB  oo  Lucrèce  (sainte),  Leoeritia, 
tierce  et  martyre  à  Cordoue,  sortait  d'une 
famille  distinguée  parmi  les  musulmans  et 
avait  été  instruite,  dès  renfance,  dans  le 
christianisme  par  une  de  ses  parentes,  qui 
la  fit  même  baptiser.  Son  père  et  sa  mère, 
qui  apprirent  son  changement  de  religfon, 
la  maltraitaient  nuit  et  jour  pour  la  faire  re- 
noncer  à  sa  foi.  Léocrice  fit  savoir  à  saint 
Eologe,  prêtre  de  Cordoue,  qu^elle  avait  en- 
vie de  se  retirer  dans  un  lieu  où  elle  pût  pra- 
tiquer sa  religion  en  liberté.  Euloge  la  plaça 
chn  des  amis  fidèles  ;  mais  ses  parents  ayant 
fini  par  découvrir  sa  retraite,  Léocrice  et 
Ealoge  furent  conduits  devant  le  juge,  qui 
reprocha  à  celui-ci  d^avoir  détourné  une  fille 
de  l'obéissance  qu'elle  devait  à  ses  parents, 
et  II  le  condamna  à  perdre  la  léte..  Sainte 
Léocrice  fut  condamnée  à  la  même  peine  cl 
exécutée  quatre  Jours  après  saint  Euloge,  le 
16  mars  859.  Son  corps,  jeté  dans  le  fleuvo 
Bétis,  aujourd'hui  Guadalquivir,  en  fut  retiré 

Îar  les  chrétiens  et  eoterré  avec  honneur.— 
5  mars. 

LÉODICB  (saint),  Leodiciuê^  martyr  eu 
Thrace,  fut  converti  par  sainte  Glycère, 
dont  il  était  geôlier,-  et  souiïrit  avec  elle  Tan 
162  sous  Tempereor  Marc-Aurèle.  — 13  mai. 

LROFRO.NE  (sainte).  Leofrona,  abbessedu 
monastère  de  Sainte- Mitdrède  et  martyre,  fut 
massacrée  avec  plusionrs  de  ses  religieuses 
par  les  Danois  Tan  1013 — 30  juillet. 

LÉON  (saint),  Léo,  martyr  à  Patare  en 
Lyeie,  était  un  vénérable  vieillard  qui  s'était 
exercé  dès  sa  jeunesse  aux  pratiques  de  la 
fie  solitaire,  et  qui  se  distinguait  surtout  par 
sa  chasteté,  sa  tempérance  et  son  esprit  de 
uiortifieation.  Il  portait  oo  habit  de  poil  de 
chameau,  et  avait  pris  pour  moddie  de  ses 
Actioas  saiol  JeaB-Haulisle.  Ayant  été  te- 
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moin  do  martyre  de  saint  Parégoire,  soo  aarif*  t 
Il  foi  portait  une  sainte  envie,jet  il  allait  su«^  J| 
rent  prier  sur  son  tombeau,  d'at>ord  ea  sa*   <<' 
cret  ;  mais  Dieu  lui  ayant  fait  connatireet   ^ 
songe  que  le  temps  de  son  martyre  élall   ^ 
venu,  il  traversa  hardiment  la  place  poariè*  i 
rendre  au  lieu  où  reposait  le  corps  de  waw  r 
ami.  En  passant  devant  le  temple  de  la  Far^'  i 
tune,  il  vit  une  quantité  de  flambeaux  alla«  $ 
mes,  et  transporté  d'un  saint  lèle,  il  reaverst'  a 
les  flambeaux  et  les  foula  aux  pieds,  eodii*   s 
sant  aux  idolâtres  .  5t  vos  dieux  $€  tromwmt  i 
offemés  de  VintuUe  que  je  viens  de  leur  /Mrs.   i 
quils  se  vengent  sur  moi  ;  je  ne  me  dérobmi    s 
pas  à  leur  ressentiment.  Il  continua  easalta-  s 
tranquillement  son  chemin,  et  alla  visiisria    k 
tombeau  de  son  ami.  L*intendant  de  la  Lvcie,    ii 
nommé  LoUieii,  qui  faisait  sa  résidence  a  ht*    i 
tare,  n*eut  pas  plutôt  été  informé  de  ce  falt«  *  ï 
qui  causait  une  grande  rumeur  dans  toalè   i 
la  ville/qu'il  envoya  des  soldats  pour  arrêter    i 
Léon.  Lorsque  celui-ci  fut  de  retour  ches  lii|    i 
les  soldats  investirent  sa  maison  ei  se  sai«i*    _ 
rent  de  lui  sans  qu'il  fil  la  moindre  résif»   " 
tance.  Conduit  devant  le  magistrat,  celai* 
ci  lui  reprocha  son  attentat  sacrilège  oantra 
les  dieux. ...  //  n*y  a  qu^un  Dieu,  maître  in 
ciel  et  de  la  terre,  qui  na  eue  faire  d'un  cuUê 
tel  que  celui  q.e  votss  renaez  à  vos  idoles: b 
sacrifiée  le  plus  agréable  qu'on  puisse  lui  •#• 
/irir,  c'est  celui  d'un  cmur  contrtt  et  kumiOiL 
—  Répondez  à  l  accusation   infontée  mmtst 
aauf ,  au  lieu  de  nous  prêcher  votre  ehris^SÈ* 
nisme.  Choisissez  ou  de  sacrifier  au9  dUutt 
avec  ceux  qui  sont  ici  présents,  ou  do  subir  là 
peine  que  mérite  votre  impiété.  —  La  creisUê 
des  tourments  ne  me  fera  jamais  numquet  4 
mon  devoir  :  je  suis  prêt  à  endurer  toui  c^ 
que  vous  voudrez  me  faire  soufffir.  Voe  'M^ 
tures  ne  peuvent  s'étendre  au  delà  4$  cette  wlo 
mortelle  ;  mais  il  est  une  autre  vie  oA  Von 
rive  que  par  les  souffrances,  selon  cette 
xime  des  divines  Ecritures  :  La  voie  qui 
doit  à  la  vie  est  étroite. — Eh  bien!  puisque 
est  étroite,  quittezMa  pour  suivre  ta  nêtrOf 
qui  est  large  et  commode.  Comme  Léoa  coati* 
nuait  à  parler  des  vérités  de  la  religiua  €iifé> 
tienne,  il  fut  interrompu  par  les  clauMan 
des  juifs  et  des  païens  qui  demandaient  qa'aa 
lui  imposât  silence.  Je  lui  permets,  dit  l*ia-* 
tendant,  de  parler  tant  qu'il  voudra,  ot  jotui 
offre  même  mon  amitié  s'il  veut  reconnaUro 
nos  dieux.  — Seigneur,  reprit  Léon,  si  wous 
avez  déjà  oublié  ce  que  je  viens  de  dire^  aevf 
atez  raison  de  permettre  que  je  parte  encore; 
mais  si  vous  vous  en  souvenez,  commof^t  tau* 
lez^tous  que  je  reconnaisse  pour  dieux  dei 
choses  qui  n'ont  rien  de  divin.  L'Intandaal» 
voyant  qu'il  ne  pouvait  rien  gagner,  la  tt 
fouetter   cruellement,  et  pendant  que  Isa 
bourreaux  le  décliinient,  Lolliaii  lui  disait  t 
Ce  n'est  qu'un  essai  des  tourments  que  jfa  aaas 
prépare.  Si  vous  voûtez  que  je  m'en  tienne  M, 
il  faut  que  vous  sacrifiiez  à  nos  dieux.'^Fetuh 
il  encore  vous  répéter  que  je  ne  reconnaie  poiai 
vos  dieux,  et  que  je  ne  me  résoudrai  jemeA 
à  leur  sacrifier? —  Dites  seulement  :  Les  dieaa 
ont  un  pouvoir  souverain,  et  je  vous  remuer}^ 
rai  ;  car  foi  pitié  de  votre  vieUleeee.-^o  aan^ 
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(tre  que  Us  dieux  ont  un  pouvoir  tou^ 
..  pour  perdre  ceux  qui  croient  en  eux. 
%  le  lie  et  qu'on  ie  traîne  à  iraven  le$ 
tl  lei  cailloux  jusqu'au  torrent. —  Peu 
rU  de  quelle  manière  je  meure^  puisque 
,  fftM/giie  forme  qù*elle  prenne^  me  rau- 
ii.^ubéissex  tl  ditrs  :  Les  dieux  sont 
tentateurs  du  monde ,  sinon  je  vous 
)urir  sur-le-champ.  —  Laissez  là  vos 
et  venez  en  aux  effets.  Llnlendant, 
qoele  peuple  commençait  à  se  miilt* 
hâta  de  condamner  le  martyr  à  être 
or  des  pierres  jusqu'au  lieu  du  sup- 
es  boorreaui  le  saisissent,  ct^  Tatta- 
ir  on  pîedy  ils  le  tratuent  sur  les  cail- 
otle  sol  était  parsemé,  peudanl  qu'il 
cette  prière  :  Dieu^  père  de  Jisus^ 
je  vous  rends  grâces  de  ce  que  sjous 
bonté  de  me  rejoindre  si  tôt  à  votre 
r  Parégoire»  Je  me  réjouis  de  trouver 
wcrifice  de  ma  vie  un  moyen  d*expier 
iennes  iniquités*  Je  rerâeis  mon  âme 
t  mains  de  vos  f^nges^  qui  la  transport 
lans  un  lieu  où  l'on  n^a  plus  rien  à 
!  des  méchants.  Cependant  soyez^leur 
Seigneur^  et  ne  vous  vengez  pas  des 
de  wa  mort  :  faites  au  contraire  (fu*ils 
%nttissent  pour  le  Dieu  de  lumière  et 
trouvent  les  effets  de  votre  clémence. 
^près  avoir  dit  ce  dernier  mot,  il  ex* 
m  cadavre  fut  précipité  du  haut  d'un 
dans  une  fondrière,  et  ce  lieu,  qui 
piravant  un  précipice  aiïreux,  devint 
lie  aux  voyaueurs  par  raiïermisse-» 
nbit  du  terrain.  Quand  les  Qdèles  en 
Qt  le  corps  de  saint  Léon  pour  lui 
la  sépulture,  ils  remarquèrent  sur 
ige  nne  couleur  vermeille,  empreinte 
ertaine  majesté  et  d*un  doux  sourire, 
t  que  ce  saint  martyr  souffrit  dans  le 
cle,  sous  Tempereur  Valérieo.  ^18 

C  (faini),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
JDtDonat  et  onze  autres.-— 1*'  mars. 
l  (itaiut) ,  sous-diacre  et  martyr  à 
en  Espagne,  avec  saint  Caïus,  pré- 
bonoré  le  30  juin. 

(saint)  y  martyr  à  Myre  en  Lycie» 
ivec  sainte  Julienne.  — 18  août. 

LE  GRAND  (saint),  pape  et  docteur 
e,  naquit  à  Rome  sur  la  fin  du  it*  sic- 
»riaitd*one  famille  illustre,  qui  était 
e  de  Toscane.  Il  9e  distingua  dans 
^sse  par  les  progrès  qu'i*!  fit  dans 
s  parties  de  la  littérature  et  surtout 
oquence  ;  mais  il  ne  regardait  les 
profanes  que  comme  une  inlroduc- 
élude  de  la  théologie  et  des  livres 
tant  entré  dan!«  l'éiat  ecclésiastique, 
archidiacre  de  TËglise  romaine  sous 
iintCélestinI'%et  il  eut  beaucoup  de 
goavernement  de  la  chrétienté  sous 
el  sous  Sixte  111,  son  successeur.  Il 
ernier  à  d;*miisquer  les  artifices  et 
5  pénitence  de  Julien  d'Ëclane,  le 
br«  des  disciples  de  Pelage.  Envoyé, 
aiis  les  Gaules  pour  apaiser  le  diffé- 
i  i*était  élevé  entre  les  généraux 
t  Albin,  il  Tint  à  bout  de  les  récon- 
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ciller.  Pendant  qu'il  était  absent  de  Rome 
pour  cette  importante  négociation.  Sixte  IH 
mourut,  et  le  clergé  de  Rome ,  qui  avait ,  à 
runanimitéy  fait  choix  do  lui  pour  le  placer 
sur  la  chaire  de  Saint-Pierre  ,  lui  envoya 
une  dépulation  solennelle  ,  le  priant  de  re- 
tenir au  plus  lot ,  afin  qu'on  procédAt  à  la 
cérémonie  de  son  installation.  A  la  nouvelle 
do  son  élection ,  il  fut  saisi  d*une  grande 
frayeur.  Ovous^  5efyneur,  s'écria-t-il ,  qui 
m'avez  imposé  ce  pesant  fardeau  ^  portez- U 
avec  moifje  vous  en  conjure;soyez  mon  guide 
€t  mon  soutien.  Dès  qu'il  eut  pris  en  main 
le  gouvernement  de  TEglise ,  il  déclara  une 
guerre  irréconciliable  au  vice  et  à  Terreur, 
et  s'appliqua  à  instruire  le  peuple  de  Rome. 
II  nous  reste  de  lui  des  sermons  sur  les  prin- 
cipales fêtes  de  l'année,  tous  remplis  de  force 
et  d'éloquence  ;  mais  il  se  surpasse  en  quel- 
que sorte  lui-même  ,  quand  il  traite  le  mys* 
tère  de  l'Incarnation.  Ses  discours  amenè- 
rent à  la  connaissance  de  la  vérité  un  uom* 
bre  incroyable  d'infiilèles,  et  il  fit  remporter 
à  l'Eglise  des  victoires  éclatantes  sur  un 
grand  nombre  d'hérésies.  Beaucoup  de  ma- 
nichéens ayant  abandonné  l'Afrique  ,  après 
la  prise  de  Carlhage  par  les  Vandales,  eu 
4^39,  se  réfugièrent  à  Home  ;  mais  ils  feigni- 
rent d'être  catholiques,  parce  que  leur  secte 
était  proscrite  par.les  édits  des  empereurs. 
Comme  ils  croyaient  que  le  vin,  qu'ils  appe- 
laient le  fiel  du  dragon  ,  était  un  produit  du 
mauvais  principe,  ils  n'en  buvaient  points 
et  lorsqu'ils  communiaient  avec  les  fidèles , 
ils  s*absteuaieut  de  l'espèce  du  vin.  Cette  af- 
fectation fut  remarquée  à  la  longue,  et  saint 
Léon  ayant  découvert,  en  443,  plusieurs  de 
ces  hérétiques,  celui,  entre  autres,  qu'ils 
appelaient  leur  évéque,  H  convoaua  une  as* 
semblée  d'évêques,  de  prêtres  et  des  person- 
nes les  plus  qualifiées  du  sénat  et  de  l'em- 
pire ,  devant  laquelle  il  fit  comparaître  les 
élus  des  manichéens,  c'est-à-dire  ceux  qui 
étaient  initiés  dans  tous  les  mystères  de  la 
secte.  Ces  malheureux  avouèrent  leurs  dog- 
mes impies  et  se  reconnurent  coupables  de 
crimes  infâmes.  Plusieurs  rentrèrent  dans 
le  sein  de  la  vérité ,  et  le  pape ,  en  recevant 
leur  abjuration,  les  recommanda  aux  priè- 
res des  fidèles  ;  les  autres  ,  qui  persistèrent 
dans  leurs  erreurs,  fureut  bannis.  Vers  le 
même  temps  ,  il  empêcha  le  pélagianisme , 
qui  commençait  à  reparaître  du  côté  d'Aqui- 
lée,  do  pénétrer  dans  la  ville  de  Rome,  et 
saint  Frosper  d'Aquitaine ,  qu*il  avait  fait 
son  secrétaire,  seconda  puissamment  ses  ef- 
forts. Saint  Léon  écrivit  à  saint  Turibe,  évé- 
que d'Astorga  en  Galice,  pour  le  féliciter  sur 
le  zèle  qu'il  déployait  contre  les  i>riscillia-* 
nistes  ,  et  eshorta  les  évêques  d'Espagne  à 
s'assembler  en  concile  pour  écraser  cette 
hérésie.  A^aiit  envoyé,  en  449,  des  légats  à 
Ephèse  ,  où  devait  se  tenir  le  concile  pour 
juger  Taffaire  d'Eutycbès  dont  l'hérésie  avait 
été  condananée  dans  ua  synode  tenu  raiinée 
précédente  par  saint  Ulavien,  archevêque  de 
Constantinople  ,  ce  prétendu  concile ,  connu 
sous  le  nom  de  brigandage  d'Ephèse,  et  au- 
quel présidait  D^oscore^  patriarche  d'Alexau- 
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drie  »  se  déclara  eo  fareor  de  rhérésiarqae , 
et  condamna  saint  Flar ien ,  malgré  les  pro* 
testations  des  légals  qui  prirent  le  parti  de 
la  vérité  avec  on   courage  qui  leur  attira 
l'admiration  du   monde  chrétien.  Le  pape 
il'eut  pas  plntiSt  connu  ce  qui  s'était  passé, 
qu'il  annula  les  actes  de  ce  conciliabqlc.  Il 
écrivit  en  même  temps  à  saint  Flavien  pour 
Teihortcr  â  la  persévérance  dans  ses  senti- 
ments, et  à  l'empereur  pour  se  plaindre  de 
la  conduite  qu'on  avait  tenue  à  Tégard  de 
l'archievéque  de   Çonstantinoplé.  Seigneur^ 
disait-il  à   Théodoj^e  «  e^est  à  vous  à  proté' 
ger  rEglige  et  à  féprimer  ceux  qui  veulent 
en  troubler  la  paiir^  afin  que  Jésut-Christ  êe 
decture  le  protecteur  de  votre   empire.  Je 
crains  de  voit  tomber  sur  votre  tête  les  coups 
de  la  vengeance  divine.  C*élait  une  espèce  de 
prédiction    des  malheurs  qui  affligèrent  ce 
jpirince  et  de  la  mort  qui  l'enleva  subitement 
de  ce  monde  quelques  mois  après.  Harcien, 
successeur  de  Théodose  le  Jeune,  seconda 
de  tout  son  pouvoir  les  vues  do  saint  pape 
qui  convoqua  le  concile  général  de  Chalcé- 
doine ,  où  se  trouTèrent  plus  de  sfx  cents 
évéques.  L'ouverture  s'en   flt  le  8  octobre 
451,  et  saint  Léon  y  présida  pir  ses  légats. 
On  y  rétablit  la  mémoire  de  saint  Flavien  , 
mort  en  exil  :  Dioscore  fut  excommunié  et 
déposé  pour  ses  crimes,  dont  un  des-princi- 
paux  était  d'avoir  supprimé  malicieusement, 
dans  le  conciliabule  d'Ephèse ,  la  lettre  de 
saint  Léon  à  Flavien  ,  laquelle  exposait  la 
doctrine  catholique  sur  le  mystère  de  Tln- 
carnation  d'une  manière  si  nette  et  si  pré* 
cise,  que  les  Pères  de  Cbalcédoine,  après  en 
avoir  entendu  la   lecture»  s'écrièrent  tous 
d'une  voiX|  qu'elle  avait  été  dictée  par  le 
Saint-Esprit  et  qu'elle  devait  servir  de  règle 
à  toute  l'Eglise.  Le  saint  pape  conQrma  les 
décrets  du  concile ,  à  l'exception  du  28*  ca« 
non ,  qui  avait  été  fait  en  l'absence  de  ses 
légats  et  qui  donnait  à  l'archevêque  de  Çons- 
tantinoplé le  titre  de  patriarche  et  même  de 
premier  patriarche  de  l'Orient.  Les  Romains, 
saisis   de  terreur  à  l'approche  d*Âttila  ,  roi 
des  Huns,  qui  déyastait  l'Italie,  supplièrent 
saint  Léon  d'aller  le  trouyer,  dans  l'espé- 
rance ^u'il  pourrait  adoncif  sa  férocité.  Il  se 
rendit  a  leurs  désirs,  et  s'étant  mis  en  route, 
il  rencontra  près  de  Ra venue  le  roi  barbare, 
qui  contre  toutq  attente  reçut  le  saint  pontife 
avec  de  grands  honneurs.   Dans  l'audience 
HU'il  lui  donna,  il  fut  si  frappé  de  la  majes- 
té, de  la  douceur  et  de  l'éloquence  du  saint, 
qu'il  accueillit  sa  demande  en  faveur  de  Ho- 
me qu'il  promit  de  respecter.  Il  Ol  plus ,  il 
cessa  entièrement  ses  hostilités  contre  Tlta- 
lie  et  repassa  le   Danube  jiour  rentrer  dans 
la  Pannonie,  pénétré    d'admiration   et    de 
respect  pour  i»  saint  pontife.  C'est  ainsi  que 
saint  Léon  eut  ia  gloire  de  sauver  Rome  des 
malheurs  dont  elle  i  tait  menacée  par  ce  con- 
quérant terrible  qoi  se  faisait  appeler  le 
fléau  de  Dieu.  Il  ne  lat  pas  aussi  heureux 
avec  Genséric ,  roi  des  vandales  d*\frique. 
Ce  prince,  appelé  en  Italie  par  Eudoxie, 
veove  de  Valentinien   III ,  pour  venger  la 
mort  de  iton  marf  et  pour  se  repger  da  tj- 
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ran  Maxime  Qu'elle  avait  épou 
savoir  qu1l  eut  trempé  dans  l'a 
Valentinien  ,  arrive  avec  une 
breuse ,  surprend'  Rome  en  455 
au  pillage.  Tout  ce  que  saint  Lé 
nir  de  Genséric  ,  c'est  qu'il  ne 
la  ville  an  meurtre  ni  à  l'incei 
ne  pot  préserver  du  pillage  qu< 
ques  de  Saint-Pierre  et  de  Si 
pourvut  ensuite  aux  besoins  des 
emmenés  par  les  Vandales,  et  en^ 

Sue  des  prêtres  zélés  et  des  aun 
érables,  Gt  réparer  celles  des  bî 
avaient  été  dévastées  et  les  pour 
sacrés  et  d'ornements  pour  rempl< 
avaient  été  emportés  par  les  ba 
Léon  mourut  le  10  novembre  ki 
pontificat  de  vingt-un  ans  ,  et 
dr4ns  Téglise  de  Saint -Pierre.  P 
après  ,  son  corps  fut  levé  de  tej 
porté  dans  jin  autre  endroit 
église,  et  comme  cette  çéféoioni 
11  avril,  sa  fête  a  été  fixée  à  ce 
en  1715,  une  nouvelle  translalic 
liqaos,  et,  apr's  les  avoir  renf 
une  boite  de  plomb,  on  les  plaç. 
de  son  nom ,  dans  l'église  du  ' 
noll  XIV  ordonna  ,  en  1744,  qu 
Jour  de  sa  fête  ,.  la  messe  prop 
leurs,  et,  dans  le  décret  qu'il  pi 
occision  ,  il  fait  le  plus  grand 
science  et  de  sa  sainteté.  Bow 
Vies  de$  papes ,  dit  de  lui  qu'il  i 
lents  extraordinaires  ,  qu*il  a 
beaucoqp  tous  ceux  qui  Tonl  pr< 
gouvernement  de  l'Eglise  roma 
a  eu  peu  de  successeurs  dont  1 
approché  du  sien.  Saint  Léon  de 
à  ses  écrits  le  surnom  de  Grand 
térité  lui  a  décerné.  Ih  se  compc 
mons,  au  nombre  de  cent  un,  et 
ranle-trois  lettres  ,  dont  quelqu< 
des  traités  dogmatiques.  Son  stj 
concis,  élégant,  d'une  latinité 
monieuse ,  et  ses  pensées  plein* 
d'éclat  et  d'énergie.  Sa  diction  a 
une  magnificence  qqi  charme  c 
porte.  La  grandeur  et  réiévaiio 
mire  dans  ses  ouvrages  sont  l'efl 
nie  naturellement  porté  au  su 
avril. 

LÉON  (  saint  ) ,  confesseur,  e 
Melun  le  10  novembre. 
•  LÉON  (  saint  ) ,  évéque  de  Ser 
seur,  monta  sur  le  siège  de  ce 
518 ,  et  assista  par  député  an  i 
concile  d'Orléans.  H  mourut  l'ai 
vingt-trois  ans  d'épiscopat ,  et  1 
laquelle  il  fut  inhumé  a  pris  sou 
avril. 

LËON  ou  LiBT  (saint),  confe 
sait  dans  le  vi*  siècle  ,  et  mouru 
est  honoré  dans  le  diocèse  de  T 
mai. 

LÉON  II  (saint),  pape,  éUit  S 
fut  élevé  sur  la  chaire  apostoli 
fin  de  l'année  681  ,  après  la  m 
Agathon.  Il  confirma,  par  l'auto 
Pierre ,  le  vr  concile  général  te 
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eoDlre  les  monolhèlites.el  auquel 
^isieur  avait  prëfidé  pnr  ses  1^- 
e  ce  concile  dirait  aucilhème  à 
Pjpfhuj  ei  au\  autres  cliers  du 
me,  el  même  aa  pape  Honoriiis. 
U  l'explique  sur  ce  drrnjcr  dans 
aux  évéïiai's  d'Espagne  en  rcs 
flnori'iii  n'a  point  éttint  dans  sa 
flamme  de  l(t  doctrine  hérétique , 
àtrnait  à  ton  ii'ge,  m-iit  U  la  en- 
$a  négtigencf..  Nom  voyons  par 
IrttEc,  roi  drs  Sucres,  (lu'il  ne 
asHonoriuB  avec  les  hérélii|ue9 
;par  le  t^ncile ,  et  qn'il  ne  lui  im- 
imniiQnede  zèlepour  le  triomphe 
catholique.  S  tint  Léon,  qui  éiail 
tant  la  musii)ue  el  la  poésie  ,  rk- 
lanl  gréRorion  et  composa  plu- 
es pour  l'ofUce  de  l'Eglrse.  li  éia- 
ir  de  f>uix  à  la  messe  el  l'asppr- 
B  bénite  sur  le  peuple,  et  fit,  mal- 
vetéde  son  lonlilicat,  beaucoup 
Jilei  A  la  religion.  Ce  saint  p'ipe, 
fait  almirer  par  son  éniinenlu 
•agraode  ch  irilé  pour  les  pau- 
ll  U  23  mai  t;83,  après  avoir  gou- 
lie  avoc  autant  de  sagesse  <iue  de 
idant  nn  an  el  demi .  ci  fut  en- 
r^glise  du  Valtca»  le  28  du  mémo 
auquel  il  est  honoré.  —  28  juin. 
Mint  ) ,  évéque  de  Caiane  en  Siii- 
Idans  le  tiii*  siècle.  Il  s'illustra 
lui  cl  surtout  par  ses  iniraclos , 

I  mérité  le  surnom  de  Thaunia- 
Tévripr. 

II  (saint),  pape,  Romain  de  nais- 
iMa,  U  25  décembre  795,  à  Adrien 

dps  premiers  actes  de  ion  ponii- 
nfover  à  Charlemagne  des  lègiits 

lui  présenier  les  clefs  de  la  ba«i- 
iDl'i'ierre  et  l'étemlard  de  la  ville 

I  le  priant  de  députer  un  seigneur 
oir  en  son  noni,  le  serment  de  R- 
[omains.  Quelques  années  après , 

II  do  dernier  pape,  Pascal,  primt- 
nipule,  sacellaire,  rornièreiit  con- 
iffe  une  cimsiiiralion  qui  éclata 
799.  Lorsiiue  Lé»n  sortait  à  ihc- 
lis  de  Latran  pour  assister  à  la 
des  grandes  litanies  ,  ils  l'assail- 

lAle  d'une  troupe  de  scélérats  , 

Bar  terre  el  lirent  tous  lours  ef- 
li arracher  la  langue  et  les  yeus. 
lèrcnl  ensuite  au  monastère  do 
tire  où  ils  renouvelèrent  leurs 
ir  sa  personne ,  pour  s'assurer 
orrait  jamais  plus  faire  usage  de 
le  la  parole.  Il  ne  perdit  cepen- 
le  ni  l'autre  de  ces  deux  facultés, 

regarde  comme  un  miracle.  La 
le,  Albin  ,  son  camèrier,  el  quel- 
tévoués  le  tirèrent  du  monasièi'e 
ilroiiement  renfermé,  le  descendi- 

mnraille  de  la  tille  et  le  condui- 
Prancc.  Charlcmagne  lui  donna 
I  pour  retourner  en  Italie,  et  il  fut 
ne  comme  en  triomphe  par  tous 
le  la  ville,  qui  vinrent  au'devani 
des  bannières.  II  lint ,  la  même 
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année,  un  concile  contre  Ft^lisd'UrgcIel  Eli- 
pand  de  Tolède.  L*année  suivante,  il  en  tînt 
un  autre  dans  lequel  il  se  ju^liGa  des  impn- 
lalions  calomnieuses  dn  ses  ennemis.  Charte- 
m.i^ne  étant  venu  à  Rome  sur  la  Rn  de  l'an 
800,  Léon  11-  couronna  empereur  d'Occidenl 
le  jour  de  Noël ,  et  obtint  ta  grâce  de  Pascal 
et  de  Campole ,  que  ce  prince  avait  condam- 
nés an  dernier  supplice.  Après  la  mort  de 
Ch  irlemasne  ,  les  auteurs  de  la  première 
conspiration  en  ayant  tramé  une  seâunde  , 
le  saint  pape  se  crut  obligé  do  déployer  une 
rigueur  exemphiire  contre  des  scélérats  in- 
corrigibles ,  el  plusieurs  des  plus  coupables 
subirent  la  peine  capitale.  Il  mourut  le  11 
juin  816,  après  un  pontiricat  de  vingl  ans  et 
demi.  Il  a  laissé  Ireiie  fpffres. — 12  juin. 

LÉON  (saint) ,  évéque  de  Nicée  et  martyr, 
ayant  été  emmené  captif  chez  les  Bulgares, 
après  la  grande  vicloire  que  ceux-ci  avaient 
remportée  en  813  ,  sur  tes  troupes  de  l'em- 
pereur Michel  Curopalate,  eut  à  subir  divers 
tourments  de  la  part  de  leur  roiCrumnns, 
qui  haïssait  la  religion  chrétienne,  el  qui  lui 
fit  fendre  le  ventre.  Il  est  bonoré  chez  tes 
Grecs  te  22  janvier. 

LÉON  (s.iint).  général  des  troupes  de  Mi- 
chel Curopalate  ,  empereur  d'Orient,  fut  dé- 
fait par  les  Bulgares  auxquels  il  livrait  ba- 
taille. Après  des  prodiges  de  valeur,  il  fut 
pris  avec  une  partie  de  son  armi>e  et  em- 
mené en  captivité,  Van  813,  par  le  roi  Crum- 
uus.  Ce  prince,  qui  ëlail  païen,  essaya  de 
lui  faire  abjurer  le  christianisme,  sans  pou- 
voir en  venir  à  bout  :  il  lui  laissa  cependant 
la  vie  ;  mais  son  succcssiiur  le  Gl  décapiter 
quelque  temps  après.  Les  Grecs  l'honurent 
comme  martyr  le  22  janvier. 

LÉON  IV  (  saint) ,  pape,  né  à  Home,  fnt 
élevé  dans  le  mona^dère  de  Saint-Martin,  si- 
tué hors  des  murs  de  la  ville.  Sergius  11 .  k 
aui  il  succéda  en  8It7,  l'avait  ordonné  prêtre 
u  titre  des  Quatre- Martyrs-Couronnfi. 
Lorsqu'il  monta  sur  la  chaire  ponliOcale,  les 
Sarrasins  memiçaicnlde  piller  les  faubourgs 
de  Borne  ainsi  que  l'église  de  Saint-Pierre 
du  Vaticao,e)  paraissaient  dispo^és  à  revenir 
une  seconde  fois  allai)uer  cette  ville.  Léon 
commença  par  réparer  l'église  et  P'ir  faire 
de  nouveaux  embellissemenls  à  la  Confemion 
du  priucc  des  apôtres.  Il  enferma  d'une 
bonne  muraille  le  mont  Vatican ,  où  il  se 
forma  un  nouveau  quartier  qui  fut  appelé 
de  sou  nom,  ville  Léonine;  il  lit  aussi  répa- 
rer les  murs  de  Itome  qu'il  flanqua  de  quinze 
tours,  et  fut  aidé  dans  ces  dépenses  par  les 
libéralités  de  l'empereur  Lothaire.  Après 
avoir  fuit  tendre  des  chaînes  sur  le  Tibre ,  il 
arm»  les  milices  avec  les  fonds  del'éijlise, 
appela  à  son  secours  les  habitants  de  Naples 
et  de  Gaële,  el  lorsque  les  Sarrasins  furent 
arrivé')  près  de  Porto,  dans  le  dessein  de  pil- 
ler celte  ville ,  te  pape  visita  tous  les  poste», 
bénit  les  troupes  el  leur  donna  la  commu- 
nion,el  celles-ci, animées  par  sa  présence  cl 
ses  exhortations ,  repoussèrent  les  Sarrasins 
dont  la  Rolifi  Hvail  été  eu  partie  détruite  par 
une  lempéte.  Do  grand  nombre  de  ces  bar- 
bares échappés  au  naufrage  eareut  le  suri 
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Îa'ilt  réserf  aïeul  aax  Romaios  et  farenl  mis 
la  chaîne.  Léon  se  serrit,  pour  forliGer  et 
embellir  Rome,  de  ceux  méoies  qui  s'étaient 
proposé  de  la  délralre.  Après  ces  soins  don- 
nas é  la  défense  de  la  ville  ponliGcale ,  il 
s'appliqua  i  la  réformalion  des  mœurs  et  au 
rétablissement  de  la  discipline  eeclésiasii- 
que.  Cest  dans  ce  bot  qn*il  tint  à  Rome  »  en 
853,  on  concile  de'soix;fnle-sept  éréques,  on 
Anastase,  cardinal-prêtre  do  titre  de  Saint- 
Mat^l,  le  même  qui  se  fit  ensuite  antipape 
et  disputa  la  liare  à  Benoît  III,  fut  déposé 
pour  avoir  manqué  à  la  résidence.  Nous 
avons  encore  une  homélie  que  le  saint  pape 
aSressa  à  tous  les  évêques  et  à  tons  les  pas- 
leurs  de  la  chrétienté  sur  leurs  devoirs,  et 
où  la  piété  se  trouve  réunie  à  la  science,  il 
reçut,  avec  les  plus  grandes  marques  d'hon- 
neur, Eltbelwulph ,  roi  d'Angleterre,  qui  fit 
un  pèlerinage  à  Rome  en  834^.  Sa  saiateté  fut 
atle&tée  de  son  vivant  par  le  don  des  mira- 
cles ,  et  Ton  rapporte  qu'il  éteignit ,  par  le 
signe  de  la  croix ,  un  violent  incendie  qui 
allait  gagner  l'église  du  prince  des  apôtres. 
Il  mourut  le  17  juillet  855,  après  avoir 
gouverné  l'Eglise  pendant  huit  ans. — 17 
juiHet. 

LÉON  ou  L'EU  (saint) ,  arôtre  des  Bas- 
ques et  marlyr,  naquit  vers  l'an  856 ,  à  Ca- 
rentaoy  dans  la  basse  Normandie,  et  il  était 
prêtre  lorsque  le  pape  Jean  IX  le  chargea 
de  faire  une  mission  chez  les  Basques.  Il  ar- 
riva à  Bayonne  vers  Tan  900 ,  a?ec  ses  frè- 
res, Gervciis  et  Eleulbère.  Ses  travaux  apos- 
toliques rendirent  florissante  dans  le  pays 
la  religion  chrétienne  que  l'inyasion  des  Sar- 
rasins avait  fait  presque  disparaître.  11 
fonda  à  Bayonne  une  église  sous  l'invocation 
de  la  sainte  Vierge,  et  lorsqu'il  eut  été  mar- 
tyrisé avec*  son  frère  Ger?ais  par  des  pira- 
tes, son  corps  fot  rapporté  dans  cette  ville  , 
dont  il  est  patron  et  dont  il  fut  évêiioe ,  se- 
lon quelques  hagiographes.  —  1*'  mars. 

LÉON  iX  (saint),  pape,  né  an  château  de 
Dabo  dans  les  Vosges  le  21  juin  1002,  était 
fiis  de  Huges  IV,  comte  du  Nordgaw  et  cou- 
sin germain  de  Tempereur  Conrad  le  Sali- 
que.  Heilwige,  sa  mère,  était  fille  unique  de 
Louis,  comte  de  Dasboure  ou  Dabo.  Biaptisé 
sous  le  nom  de  Brunon ,  il  montra  de  bonne 
heure  d'heureuses  inclinations  pour  la  vertu, 
et  à  rage  de  cinq  ans,  il  fut  placèsous  la  con- 
duite de  Berthold,  évêque  de  Tout,  qui  l'ins- 
truisit dans  les  sciences  divines  et  humaines, 
et  qui  le  nomma  ensuite  chanoine  de  sa  ca- 
thédrale. Le  jeune  Brunon  partageait  son 
temps  entre  la  prière ,  les  lectures  pieuses  et 
rétude  ;  et  les  heures  que  les  autres  em- 
ployaient à  se  récréer,  il  les  consacrait  à  la 
visite  des  hôpitaux  et  à  l'instruction  des  pau- 
vres. 11  était  diacre,  lorsque  l'empereur  Con- 
rad l'appela  près  de  lui  et  l'honora  de  sa 
confiance.  Brunon  se  fit  admirer  à  la  cour 
par  son  habileté  dans  les  affaires,  mais  sur- 
tout par  sa  piété  et  par  sa  ferveur  pour  les 
austérités  de  la  pénitence,  il  n'avait  que 
vingt-quatre  aus  lorsqu'il  apprit  en  1026  que 
le  clergé  de  Toul  venait  de  Vélire  pour  suc- 
céder à  l'évêque  Herman  qui  veuail  de  moa- 
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rir;  et  quoique  Tempereur  Tengag 
mettre  son  sacre  à  l'année  suivante 
voulut  se  rendre  &  Toul  sans  d 
veiller  sur  le  troupeau  qui  venait  d 
fié  à  sa  garde.  L*archevèqae  de  Tn 
méiroplilain  .  qui  le  sacra ,  ayant 
faire  jurer  d*observer  une  ordoon 
laquelle  il  obligeait  ses  suffragants 
faire  sans  le  consulter,  Brunon  i 
prêter  un  pareil  serment ,  qui  déro 
droits  de  répiscooat.  Aos<>itôt  aprè 
cre  il  travailla  à  la  réforme  de  son 
de  son  diocèse,  il  rétablit  la  discij: 
les  abbayes  de  Senones,  de  Saint-! 
Ci  val ,  de  Bon-Moolier,  de  Moyenn 
de  Saint-Mansui  :  il  réforma  auss 
bration  de  l'orfice  divin  et  rendit  pli 
tueuse  la  musique  des  églises.  Il 
même  habile  musicien  et  il  excella 
dans  la  composition.  Tous  les  ani 
visitera  Rome  les  tombeaux  des  si 
très ,  et  tous  les  jours  il  lavait  le 
plusieurs  pauvres  qu'il  servait  1 
Doux,  humble,  patient ,  il  s*enlret( 
la  ferveur  par  des  austérités  qu'il  \ 
en  secret.  S'étant  rendu 'en  10V8 
de  Worms,  cette  assemblée,  que  V 
Henri  111  honora  de  sa  présence, 
yeux  sur  lui  pour  succéder  au 
mase  11 ,  qui  venait  de  mourir.  B 
tout  ce  qn*il  put  pour  se  sousCraii 
élévation  ,  mais  comme  on  le  près 
ment,  il  demanda  trois  jours  pour 
et  il  les  passa  sans  prendre  aucuB 
ture,  occupé  à  prier  et  à  pleurer, 
trois  jours ,  il  retourna  à  la  dièti 
une  confession  publique  de  toute  s« 
une  telle  abondance  de  larmes , 
tira  des  yeux  de  tous  les  assistant 
lait  par  cette  confession  convci 
son  indignité  ceux  qui  l'avaiônl 
qu'ils  révoquassent  leur  choix  ; 
moyeu  ne  lui  ayant  pas  réussi,  il 
de  se  rendre ,  mettant  toutefois  poi 
tion  que  s'il  n'obtenait  pas  le  su 
clergé  et  du  peuple  de  Rome  ,  il  n 
son  élection  comme  non  avenue.  1 
Toul  pour  célébrer  les  fêtes  de  P 
partit  ensuite  pour  Rome  en  habit 
rin  et  sans  équipage.  En  passant  p 
il  soumit  à  Hildebrand,  alors  prieu 
abbaye,  et  qui  devint  dans  la  suit 
bre  sous  le  nom  de  Grégoire  VU , 
qu'il  avait  conçus  sur  Ta  canonic 
nomination.  Ce  fut  sans  doute  un  u: 
spectacle  que  celui  qui  fut  alors 
monde  catholique.  D'une  part  ,  u 
appelé  par  l'empereur  son  parent 
vetnement  de  l'Eglise,  et  qui  déjà 
en  marche  pour  aller  prendre  poss 
siège  pontiOcal ,  proteste  à  un  pa 
gieux  qu'il  est  prêt  à  retourner  à 
ché,  s'il  le  lui  ordonne,  et  s'il  voit 
dre  irrégularité  dans  sa  démarche 
tre,ce  religieux  reproche  sans  déio 
non  d'avoir  accepté  du  chef  de  Tei 
dignité  qu'il  ne  devait  tenir  que  des 
du  clergé  et  du  peuple  romains  :  c 
touché  de  ses  dispositions  humbles 
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nrage  i  continuer  sa  route ,  I  con- 
11  fera  ralifler  son  élection  dès  qu'il 
ré  dans  la  capitale  du  monde  chré- 
tronon  l'emmène  a? ec  lui.  Le  non- 
9  fut  re çn  à  Rome  avec  de  grandes 
ons,  el  sa  dignité  lui  fut  confirmée 
eux  unanimes  de  toute  la  ville,  il 

le  12  février  10fc9,  et  prit  à  son 
I  le  nom  de  Léon  IX ,  en  l'honneur 
^n  le  Grand  «  qu'il  se  proposait 
e  pour  modèle.  Il  commença  son 
par  travailler  à  l'exlirpation  de  la 
t  &  l'abolition  des  mariages  Inces* 
li  étaient  alors  fréquents  parmi  la 
Dans  un  voyage  qu'il  Gt  en  Aile* 

même  année  ,  il  alla  consncrer  & 
(lise  de  Tabbaje  de  Saint-RemI,  et 
layence  un  concile  où  se  trouvè- 
anteévéques  ainsi  que  l'empereur, 
rnant  en  Italie ,  il  passa  près  de 
i  dans  le  lieu  de  sa  naissance  et  en 
ùi  il  consacra  un  grand  nombre  d'é- 
'oîssiales  et  abbatiales.  Se  trouvant 
nrg  au  mois  de  janvier  1050,  il  ac- 
I  cathédrale  de  celte  ville  plusieurs 
les  et  des  privilèges  particuliers  : 
lacra  aussi  la  nouvelle  église  de 
rre-le-Jeune.  Il  assembla  les  sei* 
Alsace  et  les  détermina  à  établir 
rovince  la  trêve  de  Dieu,  et  il  laissa 
ar  son  passage  des  marques  de  sa 
e  son  zèle.  De  reiour  à  Rome,  il  y 
lénie  année  1050,  un  concile  où  les 
le  Bérenger  sur  reucharislie  furent 
éfs.  Peu  après,  il  en  tint  jin  autre 
centre  le  môme  Bércnger»  et  con« 
a  Teu  un  écril  de  Jean  Scol  Erigène^ 
,ii  aila  visiter  son  ancienne  église 
el  accorda  de  grands  privilèges  à 
leSaint-Mansui.  L'année  suivante  il 

en  Allemagne  pour  réconcilier 
or  avec  André»  roi  de  Hongrie.  En 
chcl  Cérulaire,  patriarche  de  Consr 
e,  el  LéoHfévéqued'Acride,  ayant 
*an,  évéque  de  Trani  dans  la  Pouil- 
eUre  dans  laquelle  ils  reprochaient 
DS  certains  points  do  discipline  , 
e  célébrer  avec  dii  pain  azyme,  de 
is  samedis  de  carême ,  de  ne  pas 
'  de  manger  du  sang,  d'ontettre  eu 
)  chant  de  Y  Alléluia  ^  le  saint  pape 
su  patriarche  par  une  belle  apolo- 
lîsiipline  observée  dans  l'église  la- 
i  prouva  que  les  pratiques  eu  ques- 
oui  celle  de  consacrer  avec  du  pain 
aient  de  la  plus  haute  antiquité  et 
»nl  jusqu'à  saintPierre.il  l'envoya 
ttinople  par  le  cardinal  Humberi . 
chargé  d'empêcher  que  les  Grecs 
parassent  de  l'unité  catholique  ; 
alriarche  s'obstina  dans  le  schisme 
itna  même  la  plus  grande  partie 
•  orientales.  Ayant  échangé  Fuldc, 
etquelquesautrcsterresque  lespa- 
laient  en  Allemagne,  contrôla  ville 
!nt  el  ses  dépendances,  il  se  trouva 
ians  sa  nouvelle  possession  par  les 
I,  qui  s'étaient  euiparés  du  royau- 
pies  8or  les  Sarrasins  et  les  Grecs. 


Ne  pouvant  plus  souffrir  les  désordres  qu'ils 
causaient  de  tontes  parts ,  il  Implora  le  se- 
cours de  Henri  111.  Les  troupes  qu'il  en  ob- 
tint, jointes  à  celles  de  l'Eglise,  marchèrent 
contre  les  Normands  ;  mais  comme  elles 
élarent  mal  disciplinées,  elles  furent  défsiies, 
et  saint  Léon ,  qui  s'était  avancé  jusqu'à  Bé* 
névent ,  fut  fait  prisonnier  par  les  vain- 
queurs, qui  ne  lui  rendirent  la  liberté  qu'au 
bout  d'un  an.  Léon  sanclifla  sa  captivité  par 
des  jeûnes  rigoureux  ,  de  longues  veilles  et 
une  prière  continuelle.  Il  portait  le  ciliée , 
couchait  sur  le  plancher  de  sa  chambre,  n'a- 
vait qu'une  pierre  pour  oreiller,  et  à  toutes 
ces  mortifications  il  joignait  d'abondantes 
aumônes.  Etant  tombé  mala'le,  il  demanda 
et  obtint  d'être  reconduit  à  Rome.  Lorsqu'il 
y  fut  arrivé,  sentant  approcher  sa  Gn ,  il 
donna  à  son  clergé  les  instructions  les  plus 
touchantes,  et  s'étant  fait  portera  l'église  du 
Vatican,  il  y  pria  longtemps.  Le  lendemain  , 
après  avoir  reçu  l'extrême-onction,  il  se  fit 
transporter  devant  l^tel  de  Samt-Pierre  et 
il  y  pria  prosterné  pendant  une  heure,  après 
quoi  on  le  remit  sur  son  lit  où  il  entendit  la 
messe  et  reçut  le  saint  viatique.  Il  mou- 
rut le  19  avril  105^,  âgé  de  cinquante-deux 
ans  I  après  un  pontificat  de  cinq  ans.  11 
fut  enterré  avec  une  grande  pompe  dans 
réalise  de  Saint-Pierre ,  près  de  l'autel  de 
Saint-Grégoire.  Les  miracles  qu'il  opéra 
pendant  sa  vie  et  après  sa  mort  le  firent 
mettre  peu  après  au  nombre  des  saints.  On 
conserve  ses  retiques  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  sous  l'autel  de  Saint-Martial,  à  Tex- 
ception  de  l'un  de  ses  bras  qui  fut  donné  à 
l'église  de  Sainte-Croix  deWollenhoim,  el  de 
son  crflne  qui  se  garda  longtemps  dans  l'é* 
glise  abbatiale  de  Lucelle  en  Alsace.  Saint 
LéonIXyOUtro  son  apologie  des  Latins,  a 
laissé  des  sermons,  des  lettres  ,  des  décrétâ- 
tes et  une  Vie  de  saint  Hidulphe.  —  19 
avril. 

LËON  (saint),  frère  mineur  et  martyr  à 
Ceuta  en  Afrique,  avec  saint  Daniel  et  cinq 
autres  de  ses  confrères,  qui  furent  envoyés 
par  leurs  supérieurs  annoncer  TËvangile 
aux  mahométans ,  souffrit  la  mort  pour 
Jésus-Christ  le  10  octobre  1221.  Lorsqu'il  eut 
débarqué  sur  tes  côies  barbaresques  avec 
les  six  autres  missionnaires,  ils  se  rendirent 
à  Ceuta,  et  prêchèrent  pendant  trois  jours 
dans  un  des  faubourgs*  Ils  pénétrèrent  en- 
suite dans  l'intérieur  delà  ville;  mais  lo 
peuple  furieux  s'attroupa  et  leur  fit  mille 
outrages.  Conduits  devant  le  prince,  nommé 
Mahomet,  à  la  vue  de  leurs  têtes  rayées  et 
de  leur  costume  ,  qui  était  l'habit  de  Saint- 
François,  il  les  prit  pour  des  insensés  et  les 
renvoya  au  gouverneur  de  la  ville.  Celui-ci 
leur  fil  subir  un  long  interrogatoire,  par 
suite  duquel  le  prince  devant  lequel  ils  com- 
parurent de  nouveau  les  condamna  à  la  dé- 
capitation. Ils  sont  nommés  dans  le  Marty* 
roiogft  romain  sous  le  13  octobre. 

LEON  CARASUMIÎ  (saint),  prêtre  et  mar- 
tyr au  Japon ,  prêchait  avec  beaucoup  do 
succès  TEvangile  aux  Japon^iis,  lorsqu'il  fut 
arrêté  pendant  la  persécution  de  Tempereur 
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Tajeosama,  et»  après  avoir  sobi  divert 
touriiirnU  pour  la  foi  qa*il  annoocail»  il  fut 
cruciOé  avec  let  autres  martyrs  da  Japon  , 
sur  une  montagne  près  de  Nangazacki,  Tan 
1597.  Il  fut  mis  au  nombre  des  saints, 
ainsi  que  ses  compagnons ,  par  Urbain  VIII, 
qui  flt  insérer  leurs  noms  dans  le  Martyro- 
loge romain.  —  5  février. 
'  LÉONARD  (saint),  Leonardus,  ermite  dans 
le  Limousin  »  el  fondateur  du  monastère  de 
Noblac*  éliiit  un  seigneur  franc»  attaché  à  la 
cour  de  Clovis*  Ayant  été  converti  au  chris- 
tianisme par  saint  Rémi  de  Reims,  Clovis, 
qui  était  déjà  chrétien  ,  le  tint  sur  les  fonts 
sacrés.  Les  instructions  et  les  e3Lemples  du 
saint  apôtre  des  Francs  firent  sur  lui  une 
telle  impression  qu'il  quitta  le  monde  et  la 
cour,  pour  pouvoir  imiter  d'une  manière 
plus  parfaite  les  vertus  de  celui  à  qui  il 
était,  après  Dieu,  redevable  do  bienfait  de 
la  foi.  Il  s'appliqua  à  son  tour  i  la  conver- 
sion de  ceux  de  ses  compatriotes  qui  étaient 
encore  idolâtres  ;  niais«pfant  appris  que  Clo- 
vis voulait  le  rappeler  a  la  cour,  Léonard , 
qui  brûlait  do  désir  de  se  consacrer  entière* 
ment  à  Dieu  dans  la  solitude ,  se  retira  dans 
le  monastère  de  Micy,  près  d'Orléans,  alors 
gouverné  par  saint  Maximin  ou  saint  Mes- 
min.  Aprè^  la  mort  de  ce  saint  abbé,  arrivée 
eu  520,  Léonard  4|oiita  Micy  et  passa  dans 
le  Bf  rri,  où  îl  gagna  à  Dieu  plusieurs  païens. 
11  alla  ensuite  se  Qxer  dans  la  forêt  de  Pace<- 
vin,  à  quatre  lieues  de  Limoges,  oA  il  se 
construistit  un  oratoire  et  une  cellule.  Il  y 
vécut  quelque  temps  inconnu  aux  hommes , 
ne  se  nourrissant  que  d*herh(*s  et  de  fruits; 
mai^  son  zèle  pour  le  salut  des  Ames  l'ayant 
porté  à  évangeliser  les  populations  du  voi- 
sinage, plusieurs,  tout  hés  de  ses  discours  et 
animés  du  désir  d'imiter  son  genre  de  vie, 
vinrent  se  placer  sous  sa  conduite  ;  ce  qui 
donna  naissance  au  monastère  deNoblac, 

2ui  porta  ensuite  le  nom  de  Saint-Léonard 
eNoblac.  Théodebert,  61s  de  Thierri ,  roi 
de  Metz,  lui  fit  don  d*une  partie considérabe 
de  la  forêt  qui  entourait  le  monastère  ,  et 
cela  par  reconnaissance  de  ce  que  la  reine, 
dans  une  couche  laborieuse,  avait  obtenu 
sa  délivrance  par  les  prières  du  saint.  On 
présume  que  cVst  là  Tori^ine  de  la  dévotion 
qui  fait  invoquer  saint  Léonard  pour  les 
femmes  en  travail  d'enfant.  Le  même  prince 
lui  accorda  aussi,  par  un  privilège  spécial,  le 
pouvoir  de  mettre  en  liberté  certains  prison- 
Diers ,  comme  une  récompense  de  la  <  harité 
qu'il  déployait  pour  le  soulagement  des  cap- 
tifs ,  et  du  zèle  qu'il  mettait  à  les  retirer  du 
vice.  Il  en  rachetait  le  plus  qu'il  pouvait 
quand  il  était  dans  le  monde,  el  lorsqu'il  eut 
embrassé  là  vie  érémitique ,  il  continua  celte 
œuvre  de  miséricorde  jusqu'à  sa  mort,  arri- 
vée vers  l'an  559.  Siint  Léonard  est  patron 
4e  plusieurs  églises  de  France ,  et  on  l'invo- 
que particulièrement  en  faveur  des  prison- 
niers et  des  femmes  en  travail  d'eqfant,  11 
s'est  formé  autour  do  monastère  une  ville 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Léonard-le-NohIe. 
•—  6  novembre. 
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LÉONARD  (saint),  abbé  de  Celles  i 
florissaU  vers  le  milieu  du  vi*  siècle 
honoré  à  Bourges  le  30  décembre. 

LÉONARD  (saint),  solitaire  dans 
nois,  était  contemporain  de  saint  Lé< 
Noblac,  et  l'on  croit  qu'ils  se  trc 
quelque  temps  ensemble  dans  le  m< 
^e  Micy  ^  sous  l'abbé  saint  Maximin 
min.  Il  se  retira  ensuite  dans  une  sol 
Dunois,  où  il  bfliit  une  cellole.  H 
après  le  milieu  du  vi«  siècle,  et  il  fui 
dans  son  ermitage.  Ses  reliques  se 
dans  l'église  paroissiale  bfltie  sur  l'c 
ment  de  sa  cellule.  Elles  forent  v 
en  1226,  par  l'évêque de  Chartres,  et, 
par  l'évêque  de  Blois.  —  8  décembri 

LÉONARD  DBCORBIGNY  (saint), 
Vandeuvre,  né  sur  le  territoire  de  T 
quitta  sa  pairie  pour  se  fixer  dans  i 
Inde  du  Maine,  nommée  Vandeuvi 
par  les  libéralités  de  saint  Innocent 
du  Man<,  il  y  bâtit  un  monastère  don 
premier  abbé.  Sa  sainteté  ne  le  mil  p 
bri  des  traits  de  la  calomnie,  et  Clo 
à  qui  on  l'avait  dépeint  sous  les  plu 
couleurs ,  résolut  de  le  chasser  de  s< 
mais  les  soldats  envoyés  pour  exéc 
ordres  du  roi  furent  si  touchés  de  sa  i 
et  de  son  humilité  qu'ils  se  hâtèrei 
tromper  Cloiaire ,  et  ce  prince  aur 
sévèrement  ses  calomniateurs,  si 
lui-même  n'eût  intercédé  en  leur  fa* 
roi  lui  assura  sa  protection  et  l'ho 
son  estime.  Il  mourut  vers  l'an  565 
enterré  dans  son  monastère.  Vers  t 
son  corps  fut  porté  de  Corbigny  dan 
cèsed'Aulun,  et  il  s'y  forma  une  ville 
Corbigny-Saint-Léonard.  Les  calvini 
lèrenl  l'abbaye  de  Corbigny  en  1562 
lèreni  les  reliques  du  saiiit,  dont  or 
sauver  que  quelques  ossements  qu'o 
porta  dans  la  collégiale  de  Varzy  ,  ai 
d'Auxerre.  —  15  octobre. 

LÉONARD  (le  bienheureux),  onziè 
de  Cave,  près  de  Salerne,  est  houe 
août. 

LÉONARD  WÉCHEL  (le  bîenhei 
l'un  des  dixHieuf  martyrs  de  Gorc 
en  153<i>,  fut  pendu  à  Bril  par  les  cal 
le  9  juillet  1572,  à  l'âge  de  trenle-b 
H  avait  étudié  la  théologie  avec  bi 
de  succès  sous  le  célèbre  Ruard  ' 
professeur  à  Louvain,  et,  après  soi 
lion  au  sacerdoce,  il  était  devenu  cm 
des  paroisses  de  Gorcum.  Il  s'acqu 
ses  devoirs  de  pasteur  avec  autant 
que  de  science,  et  la  conduite  qu'il  ten 
les  circonstances  difficiles  où  se  tro 
clergé  catholique  en  Hollande ,  serva 
gle  aux  autres  curés  du  pays.  Ses  d 
étaient  universellement  regardées 
des  oracles,  même  par  l'université  < 
vain.  11  consacrait  tous  ses  revenus 
lagemenl  des  pauvres,  et  surtout  des 
malades.  11  reprenait  le  yice  parto 
se  montrait,  sans  acception  de  pei 
mais  avec  tant  de  douceur  et  de  f 
qu'il  ramena  à  Dieu  plusieurs  pécb< 


loDgtemps  sourds  à  la  Toix  de  la 
ODsUnce  daos  les  tourments  qu*il 
nr  n*afoir  pas  voulu  abjurer  la 
icolièrement  les  dogmes  de  la  prl- 
pape  et  de  la  présence  réelle  de 
it  dant  rEucbarisiie ,  mil  le  sceau 
Ile  vie.  Il  fut  déclaré  martyr,  avec 
(DODs,  par  Clément  X,  en  167<^. 

[d  de  PORT-MAURICE  (le  bien- 
religieux  franciscain  ,  appelé , 
entrée  en  religion ,  Paul-Jérôme 
Dova ,  naquit  le  20  décembre  1677 
irice,  dans  le  diocèse  d*Albenga, 
de  Gènes ,  et  donna  dès  sa  plus 
ince  des  présages  de  sa  sainteté 
itïé  à  Rome  par  un  de  ses  oncles, 
'avait  encore  que  dix  ans,  il  fut 
le  collège  romain  tenu  par  les 

I  piélé  et  ses  talents  lui  méritèrent 
es  douze  élèves  qui  composaient 
ngfégation  du  Père  Caravila ,  et 
ch;irgésde  faire  le  catécbismedans 
et  d'aller,  les  jours  de  fêtes,  cher- 
a  ville  les  gens  oisifs  ^our  les  cun* 
lermons.  Ses  études  finies  «  il  prit 
ivent  de  Saint-Bonaventure  l'ha* 
e  mioenr  de  l'Observance.  Ses  pa- 
s  amis  flrent  tout  ce  qu'ils  purent 
Hourner  de  s;i  vocation;  mais  il 
'aniable  dans  son  pieux  dessein  et 
es  vœux  sousle  nomdeLéonard-de« 
ice.  11  devint  le  modèle  de  la  corn- 
ir sa  ferveur  et  sa  régularité*  Ayant 
é  prêtre^  il  fut  employé  aux  mis- 
is  ses  fotces  ne  répondant  pas  à 
e  son  zèle,  il  tomba  dangereose- 
de,  et  fut  obligé  de  suspendre  peu- 
ans  Texercice  de   ses  (onctions* 

mmé  dans  sa  patrie,  il  y  fil  con- 
lèvotion  du  chemin  de  la  croix,  dé- 
s  les  souverains  pontifes  ont  en« 
grandes  indulgences ,  et  qui  est 
idue  aujourd'hui.  Le  bienheureux 
ijant  recouvré  la  santé  par  finter- 
e  la  sainte  Vierge  ,  il  travailla  de 
à  la  sanctification  des  âmes.  Il 
mi:»sions  dans  la  Toscane,  puis  à 
^os  les  campagnes  environnantes, 
Génrs  et  en  Corse,  obtenant  par<- 
ccès  les  plus  merveilleux.  A  Rome, 
mes  du  plus  haut  rang  couraient 
,  entre  autres  Tilluslre  Lambertini, 
pois  le  pape  Benoit  XIV,  et  qui  ne 
bienheureux  Léonard  qu'avec  la 
le  estime.  En  prêchant  aux  autres, 
sionnaire  ne  négligeait  pas  son  pro- 

II  se  retirait  souvent  dans  une  so- 
il  nexonversait  qu'avec  Dieu  seul 
lait  ses  jeûnes,  sos  veilles  et  ses 
.Pour  étendre  l'usage  des  exercices 
oace,  il  obtint  de  Côme  Ili,  grand- 
scane,  nne  maison  dans  les  envi* 
lorence«  où  il  assemblait  les  pf^r- 
li  suivaient  sous  sa  direction  les 

ée  la  retraite  selon  la  méthode 
Mr  le  saint  instituteur  des  Jésuites. 
dans  l'église  de  Saint«Théodore ,  à 
coîifrérie  du  SacréCdpur  de  Jésus. 
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Les  noms  dé  Jésus  et  de  Marie  étaient  sou- 
vent dans  sa  bouche ,  et  il  voulait  qu'on  les 
inscrivit  dans  les  endroits  exposés  aux  yeux 
du  public.  Pour  propager  la  pratique  de  la  mé- 
ditation sur  la  passion  du  Sauvenr,  il  fit  élever 
à  Rome,  dans  le  Colysée,  de  petites  chapelles 
où  sont  représentées  toutes  les  souffrances 
de  Jésus-Christ ,  depuis  sa  prière  au  jardin 
des  Oliviers  jusqu'à  sa  mort  sur  le  Calvaire. 
Il  instilua  aussi  dans  plusieurs  villes  l'ado- 
ration perpétuelle  du  saint-sacrement.  EuSut 
après  quarante-quatre  ans  de  travaux  con  - 
sacrés  au  salut  des  flmes,  il  rentra  dans  son 
couvent  de  Saint-Bonavenlure,  pour  se  pré- 
parer au  passage  de  l'éternité,  et  il  y  mourut 
le  26  novembre  1751,  Agé  de  près  de  soixante* 
quinze  ans.  Lorsque  Benoit  XIV  eut  appris 
sa  mort,  il  s'écria  :  Nous  avons  perdu  beau^^ 
coup  sur  ia  terre  ^  mais  nous  avoîy  gagné  un 
prolecteur  dans  le  ciel.  De  nombreux  mira- 
cles ayant  été  of^érés  par  son  intercession, 
Pie  VI ,  qui  l'avait  connu  et  qui  était  péné» 
tré  pour  lui  de  la  plus  profonde  vénération» 
le  béatifia  en  1796.  —  26  novembre. 

LEONCE  (saint),  Leontius^  soldat  et  martyr 
à  Tripoli  en  Phénicie,  convertit  au  christia- 
nisme Théodule  et  le  tribun  Hyppace.  Ar- 
rêté parce  qu'il  était  chrétien,  il  subit  les 
JIus  horribles  supplices  et  il  fut  ensuite  mis 
mort  par  ordre  du  président  Adrien.  Théo- 
doret  le  cite  comme  un  illustre  martyr,  et 
Procope  rapporte  que  l'empereur  Juslinien 
fit  bâtir  en  son  honneur  une  superbe  bcisili- 
que.  — 18  juin. 

LÉONCE  (saint),  médecin  arabe  et  mar- 
tyr, est  honoré  à  Aquilée,  avec  saint  Carpo- 
pbore  le  20  août. 

LÉONCE  (saint),  n^arlyr  avec  saint  En- 
sèbe  et  six  autres,  confessa  Jésus-Christ  au 
milieu  des  tourments  et  fut  ensuite  décapité 
pendant  la  persécution  de  Tempereur  Diocté- 
tien. —  2%  avril. 

LÉONCE  (saint],  laboureur  et  martyr  à 
Perge  en  Pauiphilie,  souffrit  avec  saint  Atte 
et  six  autres  laboureurs  ;  il  fut  décapité  par 
ordre  du  président  Flavien  pendant  la  pcr« 
sécution  de  Dioctétien.  —  1*'  août. 

LÉONCE  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  soiif- 
frit  avec  sa  nt  Eusèbe  et  six  autres  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien.  —  2k  avril. 

LÉONCE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  saint  Cyrin  et  saint  Sérapion, 
ses  frères.  —  15  septembre. 

LÉONCE  (saini),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Etienne,  est  honoré  le  11  juillet. 

LÉONCE  (saint),  martyr  à  Eges  en  Cilicie, 
était  frère  de  saint  Côme  et  de  saint  Da- 
mien,  et  il  souffrit  avec  eux  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclétien.  —  11  pourrait  bien 
être  le  même  que  saint  Léonce,  médecin 
arabe,  honoré  à  Aquilée  et  mentionné  plus 
haut.  —  27  septembre. 

LÉONCE  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Hieromido  et  quatre  autres,  fut 
précipité  dans  la  mer  pour  la  foi  chrétienne 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Maxi^ 
miu  IL  —  iâ  septembre. 
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LÉONCE  (saint),  soldat  et  martyr  à  S6- 
baste  en  Arménie,  confessa  Jésos-'-Christ 
avec  trentp-neaf.de  ses  compagnons,  Tan  320, 
pendant  la  persécotion  de  Litinius.  Agricola, 

fouverneur  de  la  province,  les  condamna  à 
(re  exposés  nus  dans  on  étang,  par  un  froid 
rigoureux,  et  lorsqu'on  les  retira,  le  plus 
grand  nombreétaient  morts  eties  autre  étaient 
tellement  celés  qu'ils  ne  ponvaient  marcher. 
On  les  chargea  tous  sur  des  voitures  et  on 
les  transporta  sur  on  immense  bftcher  où 
ils  furent  brûlés  et  leurs  cendres  jetées  dans 
le  fleuve.  Les  chrétiens  parvinrent  à  sauver 
quelques-uns  de  leurs  ossements  qui  avaient 
échappé  aux  flammes,  et  la  ville  de  Césarée 
en  possédait  quelques  parcelles  du  temps  de 
saint  Basile.  Ce  saint  docteur  prononça  un 

{ panégyrique  en  leur  honneur,  le  jour  de 
eur  fête,  qu'on  célébrait  dans  cette  ville  avec 
beaucoup  de  solennité.  —  10  mars. 

LÉONCB  (aaint),  martyr  à  Nicopolis  en 
Arménie  avec  saint  Maurice  et  plusieurs  au* 
(res,  fût  torturé  par  ordre  du  président  Ly- 
sias  et  ensuite  jeté  dans  les  Gammes  vers  l'an 
320,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Licinius.  —  10  juillet. 

LÉONCE  (saint), évéqoed*Hippone,futrun 
des  piédécesscorsdesaint  Augustin.  Il  avait 
fait  bâtilr  dans  sa  ville  épiscopalo  une  église 
qui  porta  son  nom  lorsqu'il  eut  été  déclaré 
saint,  et  dans  laquelle  ie  saint  docteur  prê- 
cha le  jour  de  l'Ascension,  Tan  4^23.  Le  saint 
docteur  n^élait  pas  encore  évéque  lorsqu'il  lit 
abolir  Tagape  qui  se  célébrait  le  jour  do  la 
fête  de  saint  Léonce,  et  oui  avait  dégénéré  en 
abus.  —  k  mai. 

LÉONCE  (saint),  évéque  de  Césarée  enCap- 

Kdoce,  défendit  vigoureusement  la  foi  con- 
\  les  païens  sous  l'empereur  Licinius,  et 
contre  les  Ariens  sous  l'empereur  Constantin 
le  Grand.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  rap* 
porte  qu'en  se  rendant  au  concile  de  Nicée, 
il  passa  par  Nazianze  et  qu'il  y  baptisa  saint 
Grégoire  l'Ancien,  son  père.  Il  sacra  ensuite 
évéque  saint  Grégoire  d'Arménie.  Dn  autre 
tirégoire,  prêtre  de  Césarée,  fait  le  plus  bel 
éloge  des  vertus  du  saint  évéque,  qu'il  appelé 
un  ange  de  paix  et  on  très*saint  prélat.  Il 
ajoute  que  son  corps  fut  trouvé  sans  corrup- 
tion trois  cents  ans  après  sa  inort,dans  l'église 
de  Sainl-flésyque,  et  qu  il  s'en  exhala  une 
odeur  suave.  — 13  janvier. 

LÉONCE  (saint),  évéque  d'Anlun,  florissait 
au  commencement  du  v*  siècle,  et  aiourul  en 
MO. —1'' juillet. 

LEONCE  (saint),  Legontius  ,  évéque  dans 
la  province  de  Trêves,  occupait  protmbicment 
le  siège  de  Metz;  il  est  honoré  le  18  février. 

LÉONCE  (saint),  évéque,  est  honoré  avec 
saint  Apullone  le  19  mars. 

LÉONCB  (saint),  évéque  de  Fréjos,  né  à 
Ntmes,  était  frère  de  saint  Castor,  évéque 
d'Apt.  Ayant  été  placé  sur  le  siège  de  Fréjus 
sur  la  fin  du  iv'  siècle,  il  se  montra  le  mo- 
dèle des  évéques  par  ses  vertus.  Il  engagea, 
vers  l'an  400,  saint  Honorât,  son  ami,  qui 
voulait  embrasser  la  vie  solitaire,  à  se  fixer 
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dans  lile  de  Lérins  qui  dépenda 
diocèse.  Honorât  suivit  ce  conseil  < 
le  célèbre  monastère  de  ce  nom. 
Boniface  l***  loi  écrivit  nne  letti'e 
raflaire  de  Maxime  de  Valence,  < 
quel  le  saint-siége  avait  reçu  dei 

f  raves.  Célestin,  successeur  de  Bor 
crivit  au  sujet  des  semi-pélagiens 
quaient  la  doctrine  de  saint  Augusi 
grâce,  et  ces  lettres  sont  une  preui 
souverains  pontifes  l'honoraient  d' 
fiance  toute  spéciale.  Il  mourut  ver 
et  II  est  honoré  dans  les  diocèses 
etiTApt.  On  croit  qu'il  est  le  mên 
à  qui  Cassien  dédia,  en  423,  ses  dix 
conférences.  —  1"  décembre. 

LÉONCE   L'ANCIEN  (  saint  ),  l 
Bordeaux,  florissait  an  milieu  du 
et  assista,  en  5(^0,  au  iv^  concile  d'C 
mourut  l'année  suivante,  et  il  eut 
cesseur  saint  Léonce  le  Jeune.  —  2 

LÉONCE  LE  JEUNE  (saint),  i 
Bordeaux,  naquit  à  Saintes,  vers  1' 
sortait  d'une  des  plus  illustres  m 
rAquilaine.4l  embrassa  d'abord  U 
des  armes,  et  servit  avec  éclat  dans 
contre  les  Visigoths.  Il  était  engag 
liens  du  mariage,  et  son  épouse, 
comptait  parmi  ses  aïeux  saint  S 
l'empereur  Avilus;  ce  qui  n'cm( 
qu'après  la  mort  de  saint  Léonce 
arrivée  vers  i'an  5^1,  il  fut  élu  pai 
et  le  peuple  de  Bordeaux  pour  lui 
Dès  lors  il  ne  regarda  plus  que  ( 
sœur  Placidine,  qui  ne  le  cédait 
Léonce  pour  la  piété,  et  qui  s'engai 
côté  à  la  continence.  Léonce  em 
biens,  qui  étaient  considérables, 
truire  et  à  doter  un  grand  nombre 
parmi  lesquelles  on  compte  celle 
Martin  de  Tours  et  celle- de  Sain 
d'Agen,  toutes  deux  placées  sur  < 
qui  lui  appartenaient;  celles  de  Sain 
de  Saint-Denis  et  de  la  Sainle-Vier 
deaux,  et  celle  de  Saint-Eutrope 
sa  patrie.  H  assista  par  député,  a 
elle  d'Orléans,  et  en  personne  au 
au  troisième  concile  de  Paris,  te 
en  551  et  l'autre  en  557.  Il  tint,  e 
concile  de  sa  province  à  Saintes, 
déposa  Emère,  évéque  de  cette  1 
l'ordination  avait  été  faite  sans  la  | 
tion  du  métropolitain.  Le  concile 
à  sa  place  Uéracte,  prêtre  de  Border 
lorsqu'on  Ui  présenta  au  roi  Chi 
fut  tellement  irrité  de  cette  démar 
chassa  de  sa  présence  le  nouvel  i 
l'envoya  en  exil.  Il  voulut  qu'Kc; 
n'avait  d'autre  titre  qu'un  décre 
Clotaire,  fût  maintenu  sur  le  siège  d 
et  que  les  évéques  qui  Tavaieut  d^ 
sent  condamnés  à  une  amende.  Cet 
s'arrangea  dans  la  suite,  et  saia 
reconnut  Emère  pour  évéque  de  Sait 
que  temps  avant  sa  mort,  qu'on  ] 
Tan  S6S.  U  est  honoré  i  Bordeanx 
v.embre. 

LÉONCE  (saint),  évéque  de  Saiol 
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le  nilieii  do  vr  siècle.  Il  accaeilltt 
rand  respect  saint  Malo«  évâque 
ai  avait  été  obligé  de  sortir  de  son 
ar  échapper  à  la  haine  de  qaelqaes 
poissants  qui  le  persécutaient. 
>  fut  si  touché  de  cet  accueil,  qu*il 
e  son  siège  quelque  temps  après, 
ra  à  Saintes  près  de  saint  Léonce 
ir  ses  jours.  —  19  mars. 
S  (saint),  martyr  en  Ethiopie,  fut 
t  par  les  disciples  de  Mahomet.  — 

S  (saint),  martyr  à  Constantinople 
ii:  siècle,  sous  Tempereur  Léon 
fat  mis  à  mon  par  ordre  de  ce 
c  saint  Julien  et  sept  antres,  pour 
ce,  malgré  les  édits  de  ce  prince 
lagedu  Sauveur  sur  une  des  por- 
fille,  dite  la  Porte-d*Airain.  —  9 

K  (sainte),  £eon/ta,  martyre  en 
»oiis  Hiinéric,  roi  des  Vandales, 
*borribli-s  tourments  et  même  le 
pplicê  ponr  la  foi  catholique^  plu- 
sse soumettre  aux  édits  impies  de 
arien.  On  place  sa  mort  en  484.  — 
e. 

DE  (saint),  Leonidti^  père  d*Origène 
r,  était  un  philosophe  chrétien , 
t  versé  dans  les  sciences  sacre  es  et 
Ayant  remarqué  dans  Talné  de  ses 
fs  dispositions  extraordinaires,  il 
rec  on  soin  tout  particulier.  Les 
•pides  qu'il  lui  voyait  faire  dans  les 
A  dans  la  vertn  augmentaient  en- 
ri  le  sentiment  de  la  tendresse  pa- 
rt il  ne  cessait  de  remercier  Dieu  de 
donné  un  tel  fils.  Souvent,  lorsque 
iirmalt,  Léouide  s'approchait  douce- 
son  lit,  et  lui  découvrait  la  poitrine 
ait  avec  respect  comme  ou  sanc- 
I  résidait  Tesprit  de  Dieu.  Au  com- 
«tde  la  persécution  de  Tempereur 
[  ht  arrêté  à  Alexandrie  où  il  rési- 
indnit  eil  prison  par  ordre  de  Lœtus, 
»r  d'Egypte.  Origèue,  qui  n'avait 
uedix'sept  ans,  portait  une  sainte 
on  père  et  brûlait  du  désir  de  verser 
pour  Jésus-Christ.  Gomme  sa  mère 
[qu'il  n'allât  se  livrer  de  lui-même 
Istrats,  elle  cacha  tous  ses  habits 
ae  pût  sortir  de  la  maison.  Alors 
écrivit  à  son  père  une  lettre  fort 
e  ponr  Texhorter  à  mourir  avec 
S'alUz  pas,  lui  di«ait-il,  changer 
iion  par  une  faune  compassion  pour 
onide  se  montra  digne  d'un  tel  lils 
upiié  pour  la  foi  en  202.  La  conGs- 
sesbieus  réduisit  sa  famille  à  la 
;  mais  la  Providence  sut  pourvoir  à 
ins.  Quelques  auteurs  font  saint 
iféque;  mais  les  martyrologes  ne 
•at  que  le  titre  de  martyr.  —  22 

DE  (saint),  martyr  àCorinthe  avec 
liste  et  huit  autres,  fut  précipité  dans 
- 16  a? ril. 

DE  (saint),  martyr  a?ec  saint  Blou'- 
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tKère,  fut  brûlé  vif  pour  la  foi  chrétienne.  -* 
8  août. 

LÉONIDE  (saint),  martyr  avec  saint  DIo- 
mède,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  2  sep* 
tembre. 

LËONIDE  (saint),  martyr  dans  la  ThébaYde 
sous  l'empereur  Dioclétien,  est  honoré  le  28 
janvier. 

LËONIDE  (sainte),  martyre  à  Paimyre  en 
Syrie,  souiïrit  avec  sainte  Lybie,  sa  sœur. 
Saint  Arobroise  envoya  à  saint  Victrico,  de 
lioucu,  quelques  parcelles  de  ses  reliques.— 
15  juin. 

LÉONIEN  (saint),  Leonianus,  abbé,  était 
originaire  de  la  Panonuie,  d'où  il  fut  emmené 
captif  dans  les  Gaules  par  les  barbares.  Ayant 
recouvré  la  liberté,  il  n'en  usa  que  pour  la 
consacrer  au  Seigneur,  en  se  condamnant  i 
la  vie  de  reclus  qu'il  mena  pendant  quarante 
ans,  tant  à  Autun  qu'a  Vienne.  11  gouverna 
dans  cette  dernière  ville  un  monastèro  de 
soixante  moines,  sans  compter  ceux  de  ses 
disciples  qui  habitaient  des  cellules  placées 
autour  de  la  sienne,  et  qui  donnèrent  nais- 
sance au  monastère  de  Saint-Pierre,  dans 
lequel  on  vit  plus  tard  jusqu'à  cinq  cents 
religieux.  Saint  Léonieo  fonda  aussi  un  mo- 
nastère de  religieuses  qu'il  gouvernait  du 
fond  de  sa  cellule.  Il  florissait  dans  le  v*  siè« 
de.  —  13  et  16  novembre. 

LÉONILLE  (sainte),  Leonilla,  aïeule  des 
saints  martyrs  Spousippe,  Eleusippe  et  He- 
neusippe,  souffrit  avec  euxen  Cappadoce  sous 
l'empereur  Marc-Aurèle,  et  les  encouragea  au 
martyre  par  ses  exhortations,  mais  surtout 
par  son  exemple.  —  17  janvier. 

LËONORE  ou  LtmAiRB  (saint),  Leonoriut^ 
évéque  en  Bretagne,  naquit  sur  la  fin  du  v* 
siècle  en  Angleterre,  et  fut  Tun  des  plus  il- 
lustres disciples  de  saint  Iltut.  Après  a?oir 
fait  sous  cet  habile  maître  de  grands  progrès 
dans  la  science  et  la  ?erlu,  il  passa  en  France 
et  se  fixa  dans  la  province  de  Domnonée  dans 
l'Armorique,  aujourd'hui  la  Bretagne,  où  il 
^  fonda  un  monastère  entre  les  rivières  de 
Rance  et  d'Arguenon,  sur  nn  emplacement 
qui  lui  fut  donné  par  Jona,  comte  du  pays. 
Il  en  fut  le  premier  abbé  et  il  fut  même  éleyé 
à  la  dignité  épiscopale,  selon  la  coutume  de 
l'Eglise  d'Angleterre,  où  les  principaux  abbés 
étaient  faits  évêques,  quoiqu'ils  ne  fussent 
attachés  à  aucun  siège.  Léonore  se  rendit 
tellement  célèbre  par  »a  sainteté  et  sa  sacesse, 
queChildeberl,  roi  de  Paris,  l'invita,  à  plu- 
sieurs reprises,  à  se  rendre  i  sa  cour.  Le 
saint  céda  enfin  à  ses  instances  et  fut  reçu  à 
la  cour  avec  de  grandes  marques  de  respect, 
par  le  roi  et  par  la  reine  Ultrogofhe,  son 
épouse.  A  son  retour  en  Bretagne,  il  apprit 
la  mort  du  comte  Jona,  son  prolectmr,  qui 
avait  été  tué  dans  une  bataille  par  le  prince 
Cononior  ;  et  comme  'le  vainqueur  en  voulait 
aux  jours  de  Judual,  fils  de  l'infortuné  Jona, 
le  saint  abbé  fit  passer  ce  jeune  prince  eu 
Angleterre  ponr  le  soustraire  à  la  férocité  de 
Conomor.  8aiot  Léonore  mourut  dans  un 
âge  avancéi  vers  l'an  570,  et  son  torps,  en-^ 


^     réçIîM  de  êon  abbaje,  ftaltrjiit- 

p<iné.  dam  la  nuiit^  à  Tèf lise  paroissiale  de 
fiaini-Halo^  qui  est  eoonne  toat  le  Dom  de 
6aiB»-4«osaire,  et  où  ie  trooTe  la  ehâiie  qui 
renlmoe  m*  reliques.  —  1"  juilteL 

LCjOPAIOI  (saioi),  Ltopfrdui^  martyr  à 
%umr^  était  aUa<-bé  à  la  mai^oo  impériale  de 
Jaliea  TApostat,  lon^quM  ht  décapité  poor 
l«  fai  es  362.  Daal  la  suite,  soo  corps  fat 
^aMpurlé  a  AfX-la-Chapelle.  —  30  sepiem- 


iXOf  AftO  (aaiat).  nsoioe  de  Bobbio  en 
luAke«  fut  Tsa  des  plus  Hlostres  disciples  de 
aaià«t  ISertylfe,  et  loHssait  dao4  le  miiieii  do 
wtt  aM)t>  :  tes  verios  et  ses  miracles  loi  oot 
fisc  rtmér^  «a  calie  puMic,  qui  eid  marqoé 
/a«i  le  Manyrologe  des  Béoédictins  le  31 
mifêi^  f^fce  que  ce  fut  es  ce  jour  qoe  roo.fit 
•«e  iraifslatkMi  de  ses  reliques,  l'an  lfc82. 
Uêumht  suivaate  elles  fureot  placées  dans  la 
aiiéa»p  cbiaae  qoe  celles  de  saint  Bertolfe.  — 
3lao6c 

USOyAWin  (saint),  mofna  daos  le  Berri, 
florif «ait  dans  le  Mr  sièclf,  et  il  fut  loé  par 
des  scéléfats  près  d'Aobigny.  Il  y  a  dans  le 
4iioeè#e  de  Mouiios  une  paroisse  qui  porte  son 
som.  —7  octobre* 

LtXfPÀVLT  (saint),  Leopardui.  é? éqoe  d'O- 
steo  dans  U  Marcbe  d'Aiicône,  est  honoré  le 
7  aovembre* 

Lf>iK>LDIV  (saint),  Leopoldui\  marquis 
rAotncbe,  fils  de  Uopold  11  i  et  d'Itte,  Olle 
4e  IVmpereur  Henri  IV,  montra  àèi  son 
«•Csace  beaucoup  d'application  A  méditer 
les  foaaimes  de  rKvangile,  auxquelles  il 
f'appli'4uaiti  conformer  sa  conduite.  N*é- 

Courant  que  du  dégoût  pour  les  plaisirs  et 
\  aaius<'mi'nti  du  mondai  il  trouvait  «on 
bouU'ur  dans  la  prière,  l'élude,  la  pratique 
dfs  bonnes  «ui^res  et  surtout  dans  la  ciiariié 
envers  les  pauirres.  Après  la  mort  de  son 
père,  arriiée  mi  1000,  se  voyant  ciiargé  de 
f ouvifruer  un  vasie  pays,  quoiqu'il  fût  dans 
uu  Age  peu  avancé,  il  se  proposa  de  civiliser 
ses  sujets  aflti  de  les  disposer  A  devenir  de 
fervents  chrétiens .  Il  commença  par  deman- 
der à  Dieu  la  sagesse  dont  il  avait  besoin 
Ï»our  cette  entreprise  dilDcili*,  el  il  vit  bientôt 
e  succès  dépasser  ses  espérances.  11  réussit 
i  se  (aire  aimer  en  diminuant  les  impôls , 
en  se  montrant  bon,  alTable,  populaire,  et  en 
faisant  du  bien  A  tous.  Il  penchait  vers  la 
clémence,  mais  il  n'y  avait  recours  qu'avec 
discernement,  et  lorsqu'il  était  obligé  de  sévir 
contre  lescoupableSi  les  peines  qu^l  pronon- 
çait étaient  dictéi'S  par  une  sagesse  telle 
qu'elles  paraissaient  Justes  et  méritées  même 
a  ceux  qui  les  subissaient.  11  exhortait  lui- 
même  les  condamnés  A  accepter  leur  chAti- 
ment  en  esprit  de  pénitence.  Léopold  se  dé- 
clara en  faveur  de  Henri  V  pendant  la  guerre 
que  celui ^i  faisait  A  l'empereur  Henri  IV, 
et  en  prenant  parti  pour  le  (Ils  contre  son 
père.  Il  croyait  n*agir  que  par  des  motifs  de 
piété  et  de  religion,  tant  Henri  IV  s'était 
rendu  odieux  par  sa  tyrannie  envers  ses  su- 
l«t»etparses  entreprises  contre  le  saint- 
•Mfe.  Il  parait  cependant  qu'il  se  repentit 


dans  la  suite  de  eetle  dAaaidbe,  d 
Gt  pénitence.  En  1105,  û  épaasa 
TeoTC  de  Frédéric  dnc  de  Souabe, 
Temperenr  Henri  IV.  Cette  priée 
deux  entants  de  soo  preoner  marisi 
en  eut  encore  dix-huit  daraatsoa  s 
Léopold.  Elle  s*associa  aax  bosM 
de  son  mari  dont  elle  partageait 
mentit.  Ils  lisaient  ensemUerEcriU 
et  se  levaient  la  nuit  panr  vaqoer 
et  A  la  méditation  des  vérités  éten 
1127,1e  pieux  marquis  fonda  près^ 
de  Kalnperg,  où  il  faisait  sa  rés 
monastère  de  Sainte-Croix,  qu*Up 
la  règle  de  CIteanx.  U  fonda  aiAi 
cert  avec  Agnès,  le  monastère  de  Nt 
de  Neuboore,  où  il  mit  des^  cbaao 
tiers  pour  chanter  nuit  et  jiar  la 
du  Seigneur  au  pied  des  autels,  et 
et  en  celui  de  son  épouse,  parce  qi 
gâtions  de  leur  état  ne  leur  perme 
de  le  faire  par  eux-mêmes  avec 
continuité.  L'église  fut  consacrée 
chevèque  de  Saitzboorg.  assisté 
ques  de  Passau  et  de  Gurk.  La  foi 
approuvée  par  le  pape  et  confirme 
charte  de  Léopold,  qui  fut  signée  ; 
part  des  seigneurs  d'Autriche,  »t 
oes  évéques.  Ceux-ci  lancèrent  d 
anathèmes  contre  ceux  qui  oseri 
les  droits  ou  usurper  les  terres  do  t 
ou  vexer  les  chanoines  qui  V 
Ayant  été  obligé  de  défendre  ses  E 
une  invasion  d'Etienne  II,  roi  de  I 
lui  livra  bataille  et  remporta  soi 
grois  une  victoire  complète.  Qoelq 
après  il  leur  livra  une  autre  balai 
mée  des  Hongrois  essuya  une  tel 
que  ceux  qui  en  échappèrent  net 
salut  qu'A  une  fuite  précipitée.  L 
qualités  de  Léopold,  la  sagesse  < 
minisiration,  sa  Taleor  et  ses  vi 
dèrcnt  plusieurs  électeurs  à  lo 
couronne  impériale  après  la  mort 
mais  Lothaire,  duc  de  Saxe,  l'aja 
le  marquis  d'Autriche  lui*  resta 
^attaché et  l'accompagna  dans  s 
d'Italie.  11  ne  prit  aucune  part  ai 
qu'excitèrent  les  deux  ûls  qu'Ago| 
du  duc  de  Souabe.  Lorsqu'il  se  vi 
la  maladie  dont  il  mouiul,  il  < 
péchés  avec  beaucoup  de  com| 
reçut  les  derniers  sacrements  a 
sentiments  de  piété.  Il  mourut  1( 
brell36,  et  fut  enterré  dans  le 
de  Neubourg.  Divers  miracles 
nifesté  sa  sainteté,  Innocent  VIII 
en  1U$5.  —  15  novembre 

L£OrADB(saint)«évéqued'Am 
abbé  de  Moissac,  afant  son  éleva' 
cop;it;  il  mourut  en  718.  —  23  ocl 

LÉOVIGILDE,ou  L6viGiLDB(sa 
gildeê  moine  et  martyr  à  Cordom 
Christophe,  pendant  la  persécuti* 
res,  fut  emprisonné  et  subitdecri 
rcii.  Il  fut  ensuite  décapité,  et  To 
corps.  Tan  852,  sous  le  roi  Abdéra 
Euloge  en  fait  mention  dans  to 
d«i  êQiniê.  —  ao  août. 


ot),  LauruSf  prêtre  eo  Bretagnet 
fir  tiède,  et  fui,  dit-»on,  chape» 
saînl  Jodicaël.  11  est  honorée 
ik,  pré»  de  Saint-Malo»  et  il  j  a 
ioage  uae  église  qui  porte  son 
eptembre. 

saint),  Le$mo^  solitaire  à  Glen- 
iSAe,  nionrut  arant  le  miliea  du 
-  9  décembre 

(saint)  Leianliui,  Tnn  des  mar- 
is ,  souffrit  à  Carthage  l'an  202, 
^rsécution  de  Tempereur  Sévère, 
dent  Saturnin.  — 17  juillet, 
(saini),  Leoihardui^  évéque,  ac- 
n  qualité d*aum6nicr  et  dedirec* 
GlledeCaribi'rl,roi  de  Paris, qui 
Ethelberl,  roi  de  Kent  en  Angle- 
ara  les  voies  à  saint  Augustin  par 
s  de  christianisme  qu'il  déposa 
des  sujets  d*Eibelbert;  la  pieuse 
unda  de  tout  son  pouvoir.  0(i 
lée  de  sa  mort,  mais  on  sait 
rré  sous  le  portail  de  TÉglisede 
,  dans  laquelle  il  célébrait  les 
^res  en  qualité  d'aumônier  de 
honorait  autrefois  à  Cantorbéry 
dail  ses  reliques  dans  TÉglise 

Saint-Augusiin,  et  on  les  por- 
ssion  aux  Uogations  et  dans  les 
iieresse,  pi>ur  obtenir  de  la  pluie. 
l  était  évéque  de  Sentis  avant  de 
igleterrc,  et  on  Thonore  dans  ce 
nai.  — 2^  février, 
int),  Lœlut^  évéque  de  Leptine 
L  martyr,  souffrit  sous  Hunéric, 
laies.  Ce  prince  arien  Tayaut 
lucr  en  haine  de  la  religion  ca« 
ondamna  à  périr  par  le  suppli- 
n  kSk.  Comme  Létus  jouissait 
B  réputation  de  science  et  de 
I  martyre  Gt  une  grande  sensa* 
uivers  chrétien,  et  saint  Isidore 
ns  son  histoire  des  Vandales, 
siècle  après  ce  fut  un  des  gritTs 
faut  Tempereor  Justinien  contre 
s  ,  lorsqu'il  envoya  Bélisaire 
ur  roi  Gilimer  qui  fut  vaincu, 
re. 

),  Lupuif  évéque  de  Bayeux,  suc- 
Rufiuien.  On  ignore  le  détail  do 
mémerépoquedesa  mort  qu'on 
an  M>5.  En  863,  ses  reliques 
es  au  chAteau  de  Palluau  en 
ir  les  soustraire  aux  incursions 
s.  En  9k3^  elles  furent  transpor» 
eil  par  les  soins  de  Uaimon, 
urbeil.  —   1*'  août  et  25  oc- 

),  évéque  de  Sens,  né  vers  le  mi* 
ècle,  d'une  famille  illustre  du 
^ans,  était  61s  de  sainte  A  ustregiU 
oîr  passé  sa  première  enfance 
,  il  fut  élevé  à  l'ombre  du  sauc- 
le  un  antre  Samuel,  et  entra  dans 
u  Plein  de  viènéralion  pour  les 
rs,  il  se  plaisait  à  visiter  leurs 
poor  retracer  en  lui  une  partie 
'rancet,ilafOigait  son  corps  par 
dea  aoitéritct.  Ses  vertus  le 


LEB 


m 


firent  élire  d*one  voix  «nânime  pour  ioccé- 
der  à  Artème  sur  4e  siège  de  Sens,  en  609, 
et  II  remplit,  avec  autant  de  zèle  que  de  sa- 
gesse, tous  les  devoirs  d'un  bon  pasteur.  II 
instruisait  son  troupeau   par  ses  discours 
et  par  ses  exemples,  et  pourvo  ait  à  ses  be- 
soins spirituels  et  temporeh.  Après  la  uiori 
de  Thierri  11,  arrivée  en  613,  il  se  prononça 
pour  Sigeberly  Qls  de  ce  prince  ;  mais  Cltilaire 
II,  qui  voûtait  s'emparer  de  la  Bourgogne,  en-* 
vo\a  son  arméeassiéger  Sens.  LcH, craignant 
pour  la  ville  épiscopaleles  malheursd'unslé* 
ge,  sereniirtàrégiiheàrapprochedereniiemi, 
et  sonna  lui-même  la  cloche  pour  réunir  le 
peuple  aux  piedn  des  autels,  et  lé,  pr<»stern6 
devant  Dieu,  il  le  supplia  d'éloigner  le  fléau 
de  la  guerre  :  sa   prière  fut  exaurée  et  l'en- 
nemi, effrayé,  prit  une  autre  direction.  Clo- 
talre  étant  devenu  malire  de  toute  la  monar* 
chie,  envoya  en   Bourgogne  un  gouverneur 
nommé  Farniphe,  qui,  arrivéâ  Sens,  fut  irrité 
contre  le  saint  évéque,  parce  Moe  celui-ci 
n'était  pas  venu  au-devant  de  lui  et  ne  lui 
avait  point  envoyé  de  présents.  Il  luienOtde 
vifs  reproches,  mais  Leu  lui  répondit  que  le 
devoir  d'un  évéque  était  d'annoncer  les  pré- 
ceptes du  Seigneur  aux  grands  de  la  terre,  et 
non  de  leur   faire  des  présents.  Farulpbe, 
pour  se  venger  de  ce  qu'il  regardait  comme 
un  mépris,  noircit  le  saint  auprès  deCIotaire, 
et,  secondé  par  Médégisile,  abbé  du  monas- 
tère de  Saint-Kemi,  de  Sens,  qui  aspirait  à 
devenir  évéque,  il  parvint  à  tromper  le  roi. 
Saint  Leu   fut  donc  arraché  de  son   siège 
par  ordre  du  prince,  et  relégué  à  Ausène, 
village  du  Vimeu.    Comme    les    habitants 
étaient  encore  pour  la  plupart  plongés  dans 
ridolâtrie,  il  se  crut  envoyé  là  par  la  Provi'* 
dence«  pour  les  amener  à  la  connaissance  da 
christianisme.  Ses  instructions  et  ses  mira- 
cles opérèrent  de  nombreuses  conversions; 
l'ofllicier  qui  l'avait  conduit  i  Ausène,   et 
qui  était  païen,  se  convertit  lui-même  et  reçut 
le  baptême  ave^;  plusieurs  autres.  Les  habi- 
tants de  Senst  ind  gués  de  ce  qu'on  leur  avait 
enlevé  leur  évêquCf  n'eurent  pas  plutôt  con- 
nu la  conduite  de  l'abbé  Médégisile,  qu'ils 
se  rendirent  en  tumulte  dans   l'église  de 
Saint*Remi  et  l'y  massacrèrent.  Ce    crime 
causa   une  douleur  profonde  au  saint  qui 
supplia  le  Seigneur  de  pardonner  à  son  trou- 
peau. Le  peuple,  revenu  de  son  emportement, 
reconnut  sa  faute  et  députa  au  roi  Winebaad, 
abbédeSaint-Loup,deTroyes,  pour  solliciter 
le  rappel  de  saint  Leu.  Clolaire,  qui  se  trouvait 
alors  près  de  Rouen, accueillitcette  demande, 
après  qu'il  eut  été  détrompé  par  Wincbaud, 
en  qui  il  avait  une  grande  confiance.  En* 
vojant  aussitôt  chercher  le  saint,  il  ^e  jeta  A 
ses  pieds  pour  lui  demander  pardon  de  l'in- 
justice dont  il  s'était  rendu  coupable  à  son 
égard,  et  le  renvova  dans  son  diocèse,  com- 
blé de  présents.  Saint  Leu  reprit  ses   fonc- 
tions avec  une  nouvelle  ardeur,  et  lorsqu'il 
se  sentit  près  de  sa  fin,  il  adressée  son  cler- 
gé, réuni  autour  de  son  lit,  les  exhortations 
les  plus  touchantes;  après  aooi  il  mourut 
le  1«»  septembre,  vers  ran  CîS,— !•»  septcatH 
bre* 
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LE6CADE  (tainl), Leocaditff,  ténatear,  pêra 
de  snint  Lodre,inonUonDé  par  saint  Grégoire 
de  Tours ,  esl  honoré  en  Berri  le  9  no- 
vembre. 

LHDCE  (saint),  LeuciuBf  martyr  à  Apollonie» 
souffrît  avec  saini  Thyrse  et  suint  Callifiiq4ie 
pendant  la  persécution  de  Dècc;  il  ne  fut  pas 
dÔcapiléafecsescoQTipagnons,  mais  il  mourut 
avant  d'avoir  été  frappé  du  glaive. —  28  jan- 
vier. 

LEUCE  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Pierre  <ft  saint  Sévère,  est  honoré  le 
11  janviiT. 

LEUCE  (sainte,  Leueus^  évéque  de  Brindes 
et  confesseur,  fl.)rlssait  au  commencement 
du  V*  sfècle  et  mourut  Ttin  &10.  Il  y  avait 
près  de  Rome,  du  temps  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  une  église  de  son  nom,  où  se  trou*^ 
vMÎt  une  partie  de  ses  reliques.  Ces  reliques 
ayant  disparu,  le  même  saint  Grégoire  en  fit 
venir  de  Brindes  pour  les  remplacer.  —  8  et 
11  janvier. 

LEUÇON  (saint),  évéque  de  Troyes,  floris- 
sait  au  milieu  du  vu*  siècle.  Il  assista,  en 
657,  au  premier  concile  de  Sens,  et  mourut 
vers  Tan  666.  —  i«'  avril. 

LEUD0M4BE  (saint),  Heudomirus,  volgai- 
rement  Ludmier,  évéque  de  Châlons-sur-Mar- 
ne,  sortait  d'une  famille  noble  de  Limoges. 
Il  était  Trère  de  saint  Elaphe  et  lui  succéda 
sur  le  siège  de  Châlons,  vers  la  fin  du  vi« 
siècle.  Il  n'était  encore  que  diacre  lorsqu*il 
souscrivit  avec  saint  Elaphe  l'acte  par  lequel 
ils  donnaient  à  l'église  de  Châlons  les  biens 
jqu'ils/possédaient  dans  le  voisinage  de  Li- 
moges. Leudomire  gouverna  saintement 
aon  troupeau,  qu*il  édifia  partes  vertus,  sur- 
tout par  sa  charité  et  par  son  autour  pour 
la  chasteté.  Il  mourut  vers  Tan  626  et  fut 
enterré,  *près  de  son  frère,  dans  l'église  de 
Saint-Jean*Baptiste,  située  hors  de  la  ville. 
Ses  reliques  furent  ensuite  transportées 
'dans  l'église  du  monastère  de  tous  les  Saints. 
*^^0  septembre  et  3  octobre. 

LEDFUOY  (saint)  Leufridus,  abbé  de  la 
Croix  en  Normandie,  d'une  lamille  noble  du 
lerritoire.d'Evreux,  passa  ses  premières  an^ 
nées  dans  le  monastère  de  Saint-Taurin,  A 
Evreux,  où  il  commença  ses  éludes  qu'il 
alla  finir  à  Chartres.  Il  renonça  ensuite  aa 
monde  pour  se  consacrer  à  Dieu,  et,  de  re«- 
lour  dans  le  lieu  de  sa  naissance,  il  y  bÂtit 
un  oratoire  et  un  ermitage  dont  rentrée 
fut  interdite  aux  femmes.  Il  passa  plusieurs 
Années,  occupé  à  la  prière,  à  la  pratique  des 
austérités,  à  l'instruction  des  enfants  et  des 
pauvres,  qui  trouvaient  en  loi  un  consola- 
teur et  ua  père.  Le  désir  d'une  perfection 
plus  grande  encore  le  porta  à  se  rendre  A 
Gailly  dans  le  diocèse  de  Rouen,  pour  y  vi^ 
vre  sous  la  conduite  d'un  saint  solitaire 
nommé  iSertrand.  Quelque  temps  après,  il 
entra  dans  le  monastère  que  saint  Saëns 
venait  de  bAtir  dans  le  pays  de  Caux,  vers 
Tan  674.  Saint  A nsbert,  évéque  de  Rouen, 
n'eut  pas  plutôt  connu  Leufroy,  qu'il  couçut 
pour  loi  une  estime  singulière,  et  lui  coo- 
•eilla  de  retourner  dans  sa  patrie  pour  y 
introduire  la  yie  mouastiqae.  Leufroy  obéit, 
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et  s'étant  arrêté  A  deux  llcoes  d'Evr 
les  bords  de  TEure,  A  l'endroit  n 
saint  Ouen  avait  érigé  uite  croix  en  i 
d'une  croix  lumineuse  qui  lui  était  a 
il  y  bâtit  une  chapelle  sous  l'invocj 
ce  saint  évéque,  puis  un  monastère  c 
d'abord  le  nom  de  la  Croix  Saint-( 
ensuite  celui  de  la  Croix-Saini-Leufr 
forma  bientôt  une  nombreuse  comi 
que  le  saint  fondateur  gouvernait  < 
tant  de  sagesse  que  de  bonté  ;  mais 
ceur  dont  il  usait  envers  ses  relig 
l'empêchait  pas  de  maintenir  avec 
la  discipline  et  la  ferveur,  ni  de  pri^ 
sépulture  ecclésiastique  un  frère  c 
violé  le  VŒU  de  pauvreté.  Il  fut  fav 
don  des  miracles  pendant  sa  vie  et 
en  738,  aprèsavoirexercé,  pendant  i 
ans,  les  fonctions  d'abbé.  U  fut  ente 
l'église. de  Saiut-Paul  qu'il  avait  f 
mais  on  le  transféra  ensuite  dans 
son  monastère.  Les  moines  de  la  Ci 
tant  retirés  dans  le  ix«  siècle,  A  l'a 
Saint-Germaio-des-Prés  A  Paris., 
soustraire  à  la  fureur  des  Normands 
tèrent  avec  eux  le  corps  de  saiot  L 
le  laissèrent  dans  cette  abbaye,  en  ri 
sance  de  la  généreuse  hospitalité 
avaient  reçue.  En  1?.12,  on  rappo 
Croi|L  un  os  de  l'un  des  bras  du  sait 
dateur.  —  âl  juin. 

LEVANGE  (saint),  Libaniui,  é\ 
Sentis,  l'uu  des  Pères  du  premiei 
d*Orange,  tenu  l'an  Hl,  est  honoré 
lons-sur-Saône,  sous  le  oom  de  saini 
le  Itt  octobre. 

'  LEWINE  (sainte),  Levinna^  vierg* 
tyre  en  Angleterre,  était  Bretonne 
et  fut  mise  à  mort  par  les  Saxons,  a 
ces  peuples,  qui  s'étaient  établis 
Grande-Bretagne,  se  fussent  coni 
christianisme  :  ses  reliques,  après 
vénérées,  pendant  plusieurs  sièclei 
fort,  dans  le  pays  de  Sussex,  furent  i 
tées  à  Berg-Saint-Winox,  en  Flan 
1038.  Cinq  siècles  après ,  ces  p 
reliques  furent  brûlées  dans  l'inct' 
réduisit  en  cendres  cette  abbaye  l'ai 
2ik  juillet. 

LÉZIN  (saint),  Licmiuf ,  martyr  à 
Italie,  fut  décapité  avec  saint  Carpe 
quatre  autres  qui  servaient  dans  Ti 
l  empereur  Maximien.  On  croit  qu 
frirent  Tan  304.  —  7  août. 

LEZIN  (saint),  évoque  d'Anger 
vers  Tan  540  et  appartenait  A  nn 
illustre  qui  lui  fit  donner  une  éducj 
gnede  sa  haute  naissance.  Il  se  n 
suite  à  la  cour  de  Clolaire  1%  don 
proche  parent  et  qui  le  fit  son  gran 
Le  jeune  Lézin,  loin  de  se  laisse 
par  l'éclat  des  grandeurs,  menait  i 
une  vie  pénitente,  qu'il  sanctifia 
prière  et  le  jeûne.  Ayant  été  t 
d'Anjou,  il  céda  aux  sollicitatioi 
amis  qui  le  pressaient  de  se  uiar 
celle  qu'il  devait  épouser  s'étan 
tout  A  coup  frappée  de  la  ièpre 
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•on  mâr!a$;e,  il  crat  vofr  quelque 
sornatoreldans  cet  accideol,  et  il 
'exécaler  la  résolution  qu*ifi  aour- 
ppuis  longtemps  de  renoncer  au 
I  entra  donc,  en  580,  ddns  une  com- 
de  pieux  ecdésiiisliiiues  dont  il 
eiitôt  le  modèle.  Audocien,  évéque 
.étant  mort, le  peuple  do  c  tte  ville, 
lit  pas  oublié  la  justice  et  la  dou- 
^ooTcrnement  de  Lezin,  le  demanda 
eur,  et  ce  choix  fut  agréé  par  le  roi 
I.  Le  nouvel  évéque,  qui  n  uvait  ac- 
1  son  élection  qu*aprè>  bien  dsdU 
n*eat  pas  plutôt  reçu  Tonciion 
u*il  se  dévoua  tout  entier  à  la  cop* 
mn  troupeau.  Ses  discours  et  ses 
i,  appuyée  par  le  don  des  miracles, 
ient  ui\  tel  ascendant  sur  les  cœurs, 
érheors  les  plus  endurcis  ne  pou* 
résister.  Quoiqtril  fit  de  fréquentes 
pour  s*entretenir  dans  le  recueille* 
[)endant|  comme  les  fonctions  exlé- 
lu  ministère  épiscopal  ne  lui  per- 
L  pas  de  pratiquer  cette  vertu  d'une 
aussi  parfaite  qu*il  le  désirait,  il 
te  qui'ter  son  siège  pour  ne  plus 
*  que  de  son  propre  salut  ;  mais  les 
le  la  province  qu*il  consulta,  s*élant 
ï  sa  démis^iion,  il  continua  de  rem- 
evoirs  de  sa  charge  autant  que  le 
<ent  ses  infirmités  ;  car  les  der- 
iioé(*8  de  sa  vie  ne  furent  qu'un 
luufTrances  qu'il  supporta  avec  une 
Inalténible.  11  mourut  vers  Tan  603, 
xanfe-cinq  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
lise  de  Saint-Jean- Baptiste  qu'il  avait 
r  et  qui  dépendait  du  monastère 
lit  fondé,  dans  l'intenion  d  y  Qnir 
I.  Il  se  fit  une  translation  de  ses  re- 
I  1169.  —  13  février. 
KË  (sainte),  Lî6ar/a,  rierge  et  mar* 
*aD  ('0  Lorraine,  st)U!i  Julien  l'A- 
l'iit  sœur  de  saint  Eu«  hor,  de  saint 
tde  sainte  Menne,  Elle  fut  décapi- 
1)1,  et  son  corps,  qui  ét.iit  un  objet 
Btion  pour  les  fidèles  du  pays,  l'ut 
à  Toul  par  le  cardinal  de  Vaudé- 
le  est  h  morée  à  Coudé  en  Brie  le 
f ,  et  en  Lorraine  le  8  d  u  même  mois, 
tbre» 

OS  (saint),  abbé  sur  les  confins  de 
et  de  l'Ethiopie,  est  honoré  chez  les 
^  décembre. 

TlUSou  Liéfizoïf  (le  bienheureux), 
ue  de  Biém.;  et  de  Hambourg,  né  en 
s  le  milieu  du  x"*  siècle,  ayant  fait 
isssauce  d'Adaldag,  archevêque  de 
rg,  qui  accompagnait  de  l'autre  côté 
s  I  empereur  Othon  le  Grand,  ce 
Hat,  frap|)é  de  son  mérite  et  de  ses 
e  rattacha  et  le  ramena  avec  lui  en 
le,  pour  le  seconder  dans  l'admi* 
1  de  son  vaste  diocèse.  Il  résolut 
le  faire  son  successeur,  de  préfé- 
>ihoD  son  neveu,  chanoine  de  Mag- 
quoique  celui-ci  fût  un  homme  dis- 
irsa  p.été  et  par  ses  talents.  En  con« 
,  après  la  mort  d'Adaldag,  arrivée  en 
lapitre  de-fiambourg,  pour  se  con- 
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former  à  ses  intentions,  élut  Libentias.  Le 
nouvel  archevêque  s'appliqua  d'abord  à  la 
réforme  des  mœurs  de  son  clergé  :  pour  j 
travailler  avec  plus  de  succès,  il  commença 
par  donner  lui-même  l'exemple  delà  plus 
parfaite  régularilé,  fuyant  les  visites  nion-^ 
daines ,  surtout  celles  des  personnes  du 
sexe,  qu'il  ne  recevait  jamais  que  dans  le  cas 
d'une  véritable  nécessité,  et  toujours  en  pré- 
sence de  témoins,  ne  leur  parlant  jamais 
que  debout  et  les  yeux  baissés*  Lorsqu'il 
était  obligé  d'aller  dans  le  monde,  ou  que  tes 
alTaires  de  son  diocèse  l'appelaient  à  la  ouur, 
il  était  d'une  telle  modestie  qu'on  Teùl  pris 
pour  un  anachorète;  zélé  pour  Taccomplis- 
sement  des  devoirs  de  Tépiscopat,  il  visilait 
les  monastères  et  les  églises,  afin  de  rétablir 
la  discipline  partout  où  elle  était  aO'aiblie,  et 
veillait  avec  soin  à  ce  que  les  revenus  des 
églises  fussent  employés  selon  l'esprit  des 
canons.  H  envoya  des  missionnaires  en  Da- 
nemark et  en  Pologne  où  régnait  encore  l'i^ 
dolâtric  :  le  Daneniark  était  alors  gouverné 
par  Swein,  qui  persécutait  les  chrétiens  avec 
une  grande  cruauté.  Libenlius  lui  envoya 
de  magnifiques  présents  pour  le  rendre  fa- 
vorable aux  missionnaires;  mais  ce  t^i*an 
ne  changea  pas  pour  cela  de  dispositions. 
Eric  rayant  vaincu  et  étant  monté  sur  lo 
trône  qu'il  venait  de  conquérir,  il  se  montra 
quelifue  temps  bien  disposé  en  faveur  du 
christianisme,  mais  étant  devenu  persécu- 
teur à  son  tour,  Libentius  détermina  l'empe- 
reur à  lui  envoyer  Popper,  évéque  de  Schles- 
wick,  pour  le  ramener  à  de  meilleurs  senti-* 
monts.  Cette  mission  eut  les  plus  heureux 
résultats,  et  comme  le  nombre  des  conver-* 
sioQs  allait  toujours  en  augmentant,  le  bien- 
heureux Libentius  envoya  à  Popper  des 
coopérateors  pour  le  seconder.  Libentius, 
que  le  succès  de  cette  sainte  entreprise  avait 
mis  au  comble  de  ses  vœux,  mourut  au 
commencement  de  l'année  1013,  après  un 
épiseopat  de  vingt-quatre  ans,  et  il  fut  en- 
terré dans  son  église  cathédrale,  près  du  mai* 
tre-autel.  On  commença  à  l'invoquer  bioo- 
tôt  après,  et  dès  lirs  sa  fête  s'est  toujours 
célébrée  le  ik  janvier. 

LIBÉRAL  (saint),  Libiralii,  confesseur  k 
Altino,  dans  la  Marche  d'Ancône,  est  honora 
àTrévise,où  son  corps  se  garde  dans  TégUse 
cathédrale.  —  27  avril. 

LIBÉRÂT  (saint),  Liberalui,  martyr  en 
Orient,  souffrit  avec  saint  Bajule.  Son  corps 
a  été  transporté  à  Rome,  où  il  est  honoré  le 
20  décembre. 

LIBERAT  (saint),  médecin  et  martyr  A 
Carthage,  était  très-habile  dans  son  art, 
qu'il  exerçait  pour  rendre  service  à  ses  frè- 
res plutôt  que  par  intérêt.  11  fut  arrêté  avec 
sa  femme,  en  484,  à  cause  de  son  attache- 
ment à  la  foi  catholique,  pendant  la  persé- 
cution de  Uunéric,  roi  des  Vandales,  qui  les 
fit  mettre  tous  deux  dans  la*  même  prison, 
de  manière  cependant  qu'ils  ne  pouvaient 
se  voir  ni  se  parler.  Les  ariens,  croyant  qu'il 
leur  serait  plus  facile  de  séduire  sa  feiumo 
que  lui-même,  allèrent  la  trouver  et  lui  di« 
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renl  :  Ceiseï  de  tous  opioiAtrer  dfiDs  Totre 
seDtimenty  puisque  Toira  mari  t'est  soamit 
à  l'ordre  du  roi.  Que  je  le  voie,  répondît*elle, 
el  ensuite  je  ferai  ce  que  Dieu  mHmpirera. 
On  la  lira  donc  de  son  cactiot,  et  on  la  con- 
duisit de?aot  le  tribunal,  où  Libérai  venait 
d*étie  appelé.  Elle  ne  fui  pas  plutôt  à  portée 
db  se  faire  entendre  de  lui,  qu'elle  lui  repro- 
cha hautement  son  apostasie.  Malheureux^ 
loi  cria-t-elle,  pourquoi  veux-tu  périr  éler^ 
nellemeni  pour  comerver  une  vie  qui  finira 
hienl^t^  et  des  richesses  qui  nepourronl  te  dé^ 
livrer  des  feux  de  Cenfer  f  Liboral,  étonné  de 
ce  langage,  loi  réponiMt  :  Je  suis  toujours 
eatholique^  par  la  grâce  de  Jéaus-Christ^  et 
f  espère  bien  ne  jamais  abandonner  la  vraie 
/oï..  Ainsi  la  fourberie  des  ariens  ne  servit 
qu*i  les  couvrir  de  confusion  devant  le  peu- 
ple. Hnnérfc  Ot  ensuite  exiler  Libérât  et  aa 
femme;  mais  ponr  rendre  leur  exil  plus 
cruel,  il  les  sépara  de  leurs  enfants,  qui 
étaient  en  bas-Age,  afin  dVntralner  plus  fa* 
cilement  ceux-ci  dans  Tarianisme.  Cette  sé- 
paration causa  la  plus  vive  douleur  à  Libé- 
rât, qui  craignait  pour  la  foi  de  ses  enfanis; 
mais  sa  femme  lui  dit,  pour  raffermir  son 
courage  :  Fou/ei-rotii  perdre  votre  âme  par 
amour  pour  vos  enfants  f  Ne  pens  x  pas  plus 
A  eux  que  s*its  n'étaient  pas  nés;  Jésus-Cnrist 
lui-même  sera  leur  protecteur  et  prendra  soin 
de  leurs  dma.  On  rapporte  que  leur  exil  se 
termina  pax  le  martvre,  sans  qu*on  connaisse 
.ni  le  genre  ni  rannée  de  leur  supplice.  —  S3 
mars. 

LIBÉRÂT  (saÎAl),  abbé  et  martyr  en  Afri- 
que  avec  six  autres,  gouvernait  un  monas- 
tère préo  de  Gapse  dans  la  Bjzacène,  lorsque 
Hunéric,  roi  des  Vandales,  publia,  en  483, 
contre  les  catholiques,  un  édit  qui,  entre 
autres  persécutions,  ordonnait  la  destruction 
des  monastères*  Libérât  eut  ordre  de  se  ren- 
dre à  Carthage  avec  sa  communauté,  qui  se 
composait  de  Boniface, diacre;  Serve  el  Rus- 
tique, sous-diarres  ;  Rosal^Septime  et  Maxi- 
me, simples  moines.  Arrives  dans  la  capitale, 
on  leur  Ht  les  plus  belles  promesses  pour  les 
attirer  à  Tarianisme,  mais  ils  se  montrèrent 
inébranlables*  Faites  de  nos  corps  ce  quit 
vous  plaira,  répondirent-ils,  et  .gardez  pour 
vous  ces  riehesies  périssables  que  vous  nous 
promettex  pour  prix  de  l'apostasie.  Ils  forent 
donc  chargés  de  chaînes  et  jetés  dans  un 
cachot.  Les  fidèles  étant  parvenus  é  gagner 
les  gardes,  venaient  recevoir  les  instructions 
des  martyrs,  et  s'encourageaient  à  soufl'rir  à 
leur  exemple  pour  la  défense  de  la  foi  catho- 
lique. Hunéric,  informé  de  ces  visites,  donna 
des  ordres  pour  resserrer  davantage  Libérât 
et  ses  compagnons.  Voulant  ensuite  les  faire 
périr  par  un  genre  de  supplice  qui  répondit 
à  sa  férocité,  il  les  fit  embarquer  sur  un 
vieux  bateau  chargé  de  bois  ;  lorsqu'il  fut 
^D  mer,  on  tenta  A  olusieurs  reprises  d'y 
mettre  le  feu«  mais  ii  s'éteignait  toujours, 
el  il  fui  impossible  d'en  venir  à  bout,  fluné» 
rie,  témoin  de  Cê  prodige,  devint  furieux,  et 
las  fit  assommer  à  coups  de  rames.  Leurs 
corps  furent  jetés  dans  la  mer^  et  les  vagues, 
par  un  nouveau  prodige,  les  rrpoussôrent 
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sur  le  rivage.  Les  catholiques  les  enlerrèreot 
honorablement  dans  le  m<mastère  de  Big of, 
près  de  l'église  de  Saint-Célérin.  —  17  août» 

LIBÉRATE  (sainte),  Liberata,  vierge,  Oa* 
rissait  duns  le  ti«  siècle,  et  mourut  l'an  581* 
Elle  est  honorée  à  Côme,  sa  pairie,  le  11 
janvier. 

LIBÉRATEUR  (saint),  Liberator^  marlyri 
Bénéveni,  est  honoré  le  15  mai. 

LIBÈRE  (saint),  Liberius,  premii^r  évèqas 
de  Ravenne,  Oorissait  sous  te  pape  salai 
Victor  et  sous  l'empereur  Sévère.  H  mounH 
au  commencement  du  iir  siècle,  et  il  est  ho* 
noré  dans  sa  ville  épiscopule,  aujourdliil 
métropole,  le  29  avril  et  le  30  décembre. 

LIBëRE  (saint),  pape,  était  Romain  de 
naissance;  il  succéda,  en  352,  à  saint  Jutes, 
et  signala  le  commencement  de  stm  pontificsl 
par  son  zèle  pour  la  foi  catholique.  L^eai- 
pereur  Constance ,  prt>t*'Cteiir  déclaré  dss 
ariens,  ayant  fait  condamner  saint  Athanaii 
dans  un  concile  d'Arles,  où  ces  hérétiques 
dominaient,  puis  dans  un  concile  de  Uilau,aÉ 
les  orthodoxes  furent  opprimés,  et  qui  si 
tint  deux  ans  après,  envova  l'un  de  us 
chambellans  A  Rome  pour  obtenir  du  pa|li 
Tapprobaiion  de  tout  ce  qui  s'était  Isit  dats 
ces  deux  assemblées.  Libère  s*y  refusa,  ai|ai 
se  liiisser  ébranler  ni  par  les  promesses  si 
par  les  menaces.  Non-s«'ulenient  il  ne  vomIH 
pas  recevoir  les  présents  considérables  qee 
l'empereur  lui  envoyait  ;  mais  apprewial 

3u'on  les  avait  déposés,  comme  offraaék 
ans  la  basilique  du  prince  des  apôtres,  ■ 
les  fit  mettre  hors  du  lieu  saint.  Conslaac% 
irrité  d'une  action  aussi  hardie,  ^u*il  regav» 
dait  comme  une  insulte  é  la  majesté  ioipè» 
riale,  le  fit  saisir  et  amener  sous  escorte  à 
Milan,  où  le  pape  et  le  prince  eurent  nm 
conférence.  Le  premier  représenta  que  salai 
Athanase  avait  été  déclaré  innocent  dans  le 
concile  de  Sardiqne  et  ses  ennemis  recoaaas 
pour  des  calomniateurs;  qu'il  y  avait  par 
conséquent  de  l'injustice  à  condamner  aa 
homme  qui  n'avait  été  convaincu  JQridiqae» 
meut  d*aucun  des  crimes  qu'on  lui  impotail* 
Constance,  pour  toute  réponse,  dit  qQ*il  M 
accordait  trois  jours,  et  que  passé  ce  délai, 
s'il  ne  souscrirait  pas  à  la  condaninaiiea 
d'Athanase,  il  l'exilerait  à  Bérée  en  Tbract» 
Dans  Tintervalle,  il  lui  envoya  cinq  cents 
pièces  d'or,  croyant  par  là  vaincre  sa  résis- 
tance; mais  le  pupe  les  refusa  en  Uisanl  qu'il 
fallait  les  distribuer  aux  flatteurs  du  prince: 
il  refusa  de  même  un  piésent  de  Timpers- 
trice,  et  dit  à  lenvo^é  de  la  princesse  qu'il 
devait  apprendre  à  croire  en  Jésus  Christ  et 
non  à  persécuter  TEglise  de  Dieu.  Les  trob 
jours  expirés,  il  partit  pour  son  exil.  L*a«« 
née  suivante  357,  Tcmpereur  s*étani  rendu  i 
Rome  pour  y  célébrer  la  douzième  année  de 
son  règne,  les  dames  romaines  se  réunirent 
pour  aller  lui  demander  le  rappel  du  chef  ds 
l'Eglise;  mais  le  prince  répondit  qa*il  n*j 
consentirait  qu'A  condititn  que  le  papa  adup* 
terait  le  semiment  des  évéques  qoi  élaieMl 
alors  à  sa  cour.  Pendant  ce  même  temiiSf 
Démophile,  évéque  de  Bérée,  arien  déguisit 
et  Furtunalien  d'Aquilèe,  politique  adroiit 
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rent  tenement  le  pape  exilé,  qo^ils 
hèrent,  sous  prétexte  du  bien  de 
Joe  souscription  é  la  condamnation 
se  et  à  Qne  formule  de  foi  dressée  à 

Cétnit  la  première  des  deux  for- 
nposées  dans  celte  ?ille;  caria  troi- 
\  parut  qoe  deux  ans  après»  et  la 
dressée  par  Valens,  Ursnce  et  Ger« 
ifermant  tout  le  venin  de  l'arianis- 
it  admise  que  par  un  t)etit  nombre 
rigides  ;  non-seuIément  les  calho- 
nais  même  les  ariens  mitigés  ou 
tns  la  repoussèrent ,  parce  qu'elle 
de  dire  que  Jésus-Christ  était  de  la 
bstance  que  le  Père,  ou  même  qu'il 
lemUlable  en  substance,  tandis  que 
^re  était  catholique,  quoique  le  mot 
ititiel  ne  s'y  trouvAi  pas  ;  c'est  ce 
ique  comment  le  pape  put  écrire, 
lé,  aux  évéques  d*Orient,  qu'il  avait 
rraie  foi  catholique  qu'ils  avaient 
^6  eux-mêmes  à  Sirmium.  Celte 
Libère  scandalisa  l'Eglise,  non  pas 
l'on  la  regardait  comme  on  acte 
,  mais  comme  un  acte  de  faiblesse, 

choqua  le  plus  la  chrétienté  fut 
I  souscription  à  la  formule  de  foi 
condamnation  de  saint  Alhanase. 
l  tomba  comme  saint  Pierre,  il  se 
ientAt  à  son  exemple.  La  cause  de 
avait  été  le  refus  de  souscrire  à  la 
lation  du  saint  patriarche  d'Alexan- 
la  souscription  donnée,  l'empereur 
lit  de  retourner  à  Rome.  A  peine  y 
«venu,  qu'il  s'empressa  de  commu- 
ivec  saint  Alhanase,  comme  nous 
ons  d'une  lettre  de  celui-ci  adressée, 
IQX  évéquc  d'Ëgjpte.  Celte  conduite 

i  de  nouvelles  persécutions  :  il 
{6  de  se  cacher  pendant  quelque 
dur  se  soustraire  aux  violences  que 
mv  méditait  contre  lui,  surtout  parce 
lit  condamné  la  profession  de  foi  du 
le  Rimini.  Le  pape  écrivit  à  ce  sujet 
|ues  d'Orient,  que  ceux  qui  avaient 
cos  ou  trompés  à  Rimini,  étaient 
tous  rentrés  en  eux-mêmes.  H  mou* 
I  «eptemtire  366,  et  presque  tous  les 
i  donnent   le  titre  de  bienheureux. 

se  lit  dans  la  plupart  des  Martyro« 
ins  et  grecs.  L'acte  qu'il  souscrivit 

dans  l'unique  but  de  pouvoir  re- 
l  Rome,  et  contra  lequel  il  prolesta, 
I  indirectement,  lorsqu'il  lut  rodc- 
'e,  a  servi  aux  partisans  du  isallica- 
irgument  contre  rinfaiUtbilitô  des 
sis  assez  mal  à  propos,  à  noire  avis. 
ère  a  laissé  des  Letirei  qu'on  trouve 
ecueil  de  dom  CouslanU  -*-  23  sep- 

B  ou  LiBRB  (sainte),  LtAera,  vierge, 
éc  à  Vérone  le  21  avril, 
lEN  (saint),  LiberianuSt  martyr  A 
ec  aaint  Justin  le  Philosophe  et 
e  de  la  religion  chrétienne,  fut  ar- 
î  lai  et  avec  plusieurs  autres,  il 
.  avec  eax  devant  le  préfet  de  la 
i  lui  demanda  s'il  était  chrétien 
t$  compagnons  cl  impie  envers  les 
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dieux.  Il  répondit  hardiment  qu'il  était  cliré- 
tien  en  effet,  et  qu*il  n'adorait  que  le  vrai 
Dieu.  Le  préfet  lui  ayant  dit,  ainsi  qu'à  ^es 
compa;;nons,  que  s'ils  n'obéissaient  pas  à 
l'édil  impérial,  ils  seraient  traités  sans  misé- 
ricorde, Justin  répondit  pour  tous  qu*ils  no 
désiraient  rien  tant  que  d'aller  à  Jésus-Christ 
par  les  supplices,  et  Libérien  ajouta  :  Fat^ei 
ce  que  voua  voudrez;  nou$  tommes  chrétienté 
et  nous  ne  tacrifiont  pat  à  vot  idolet.  En 
conséquence,  il  fut  condamné  avec  les  autres 
à  avoir  la  tête  tranchée  ;  ce  qui  fut  exécuté 
Tan  167,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle. —  13 
avril  et  1*' juin. 

LIBERT  (saint),  Libertut,  martyr  dans  les 
Pays-Bas,  né  à  Matines  vers  le  milieu  du 
viir  siècle,  était  fils  du  comte  Adon,  l'un  des 
principaux  seigneurs  du  pays.  Elise,  femme 
du  comte,  é'à'M  déjà  avancée  en  flge,  et  in 
désir  d'avoir  un  fils  la  porta  à  recourir  à 
sajnt  Rumold,  afin  qu'il  lui  obtint  do  ciel  le 
bonheur  d'être  mère.  Les  prières  du  servi- 
teur de  Oieo  furent  exaucées,  et  la  comtesse, 
après  la  naissance  de  son  fils,  le  Ht  baptiser 
par  le  saint  évéque,  qui  se  chargea  d^  l'éle- 
ver dans  les  sciences  et  dans  la  piété.  Libert 
était  encore  très-jeune  lorsque,  étant  tombé 
dans  la  rivière,  il  s'y  noya,  et  il  dut  une  se- 
conde fois  la  vie  aux  prières  de  saint  Ru- 
mold, qui  le  ressuscita.  Lorsque  les  peuples 
du  nord  vinrent  ravager  les  pays  qui  s'éten- 
dent depuis  la  mer  jusqu'à  Cologne,  Libert, 
qui  avait  pris  Thabit  religieux  dans  le  mo- 
nastère fondé  par  ses  parents,  et  que  saint 
Riimold  avait  gouverné  jusqu'à  sa  mort,  se 
réfugia  dans  le  monastère  de  Saint-Tron.  Les 
barbares  l'y  poursuivirent  et  le  massacré* 
rent ,  par  haine  pour  la  religion ,  pendant 
qu'il  était  en  prière  devant  l'autel  de  saint 
Tron,  vers  Tan  7â3.  —  ik  juillet. 

LIBESSB  ou  LouBASSB  (saint),  LeobtLtiuê. 
premier  abbé  de  Senevières,  monastère  fondé 
par  saint  Ours,  qui  lui  en  confia  le  gouver- 
nement, conduisit  sa  commcnauié  naissante 
dans  les  voies  de  la  perfection,  et  après  sa 
mort,  qui  arriva  avant  le  milieu  du  vr  siècle, 
il  fut  enterré  dans  l'église  de  son  monastère, 
laquelle  a  été  changée  en  une  église  parois- 
siale. Il  est  nommé  dans  le  Martyrologe  de 
France  le  18  juillet,  mais  sa  fête  est  marquée 
dans  plusieurs  hagiographes  le  28  du  même 
mois.  —  18  et  28  juillet. 

LlfiOlRE  (saint),  Liboriut^  évéque  du 
Mans,  né  au  commencement  du  iv«  siècle, 
d*une  famille  illustre  des  (laulcs,  se  distingua 
de  l)onue  heure  par  l'innocence  de  ses  mœurs 
et  par  la  sainteté  do  sa  \ie,  ce  qui  lui  mérita 
d'être  admis  dans  le  clergé  du  Mans,  et  d'être 
ensuite  élevé  à  la  prêtrise.  Son  goût  pour  la 
prière  et  la  retraite  lui  faisait  fuir  le  monde 
et  ses  dangers;  il  ne  fréquentait  même  dans 
le  clergé  que  les  ecclésiastiques  en  qui  il 
avait  remarqué  de  la  piété  et  de  la  ferveur, 
et  sa  conversation  roulait  toujours  sur  des 
matières  édifiantes.  Sa  science  et  ses  verlusi 
le  firent  placer  sur  le  siège  du  Mans  en  SUî. 
Son  zèle  pour  la  sanctificaûon  de  son  trou- 
peau, sa  charité  pour  les  pauvres,  sa  vie 
austère  et  mortlGéei  le  rendirent  le  modèle 
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des  faints  éTéqafs.  Pendant  son  éphcopatt 
quri  fui  de  quarante-neafans»  Il  fonda  pla- 
•leurs  églises  et  les  dota  de  tout  ce  qui  était 
nécessaire  à  la  célébration  du  culle  dirin.  Il 
mourttt  en  397,  et  en  836  ses'reliques  furent 
transportées  à  Paderborn,  dont  il  est  patron. 
Fendant  cette  translat-ion,  le  corps  du  saint 
évéïfae  reposa  un  jour  entier  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Lorsqu'il  approchait 
do  cette  TiMe»  Erchenrade  II,  qui  en  était 
a4ors  éTéqae,  alla  au-devant  de  lui  avec  son 
clergé  jusqu'au  delà  du  Pettt-Pont ,  et  le 
lendemain,  à  sa  sortie,  i4  raccompagna  jus- 
qm»  hors  de  la  ville  —  23  juillet. 

LIBYE  (sainte),  Libya^  martyre  à  Palmjro 
en  Asie,  afec.s>ulttte  Léoiiide,  sa  sœur,  fut 
décapitée,  comme  on  le  lit  dans  les  actes  de 
sainte  Féhronie.  — 15  juin. 

LJOAN  (saint),  Itcanuf,  abhé  en  Ethiopie, 
daos  le  v«  siècle,  y  propagea  la  foi  chrétienne 
après  saint  Frumence,  et  il  y  est  honoré  le 
ik  novembre. 

LICEHK  (saint),  lieeriuM^  évéqoe  de  Léri- 
da  en  Espagne,  est  honoré  le  27  août. 

LICIÈRB  (sainte),  Liceria^  qui,  dans  las 
anciennes  litanies  de  l'église  de  Sens,  est  an 
rang  des  vierges' martyres.  —  6  janvier. 

LIDOIRE  (  saint  ) ,  Udoriui ,  évéque  de 
Tours,  né  en  cette  ville,  en  fut  le  second 
évéque,  et  succéda,  en  337,  à  s.iint  Gatien, 
<)ui  était  mort  en  259,  le  siège  épiscopal 
étant  resté  vacant  près  de  quatre-vingts  ans. 
Sitint  Grégoire  de  Tours  tait  l'éloge  de  sa 
piété  et  de  son  zèle,  et  dit  qu*il  était  animé 
de  l'esprit  des  apôtres,  fi  opéra  un  grand 
iiomlHre  de  conversions  et  bâtit  une  église 
dans  sa  vile  épiscopale.  Il  mourut  en  371, 
après  un  épiscopat  de  trente  trois  ans,  et  fut 
enterré  dans  une  basilique  située  hors  de  la 
ville.  Ses  reliques  furent  plus  tard  portées 
dans  la  cathédrale.  Saint  IVrpet,  l'un  de  ses 
successeurs,  institua  une  vigile  pour  sa  fête. 
Saint  Lidoire  eut  pour  successeur  saint  Mar* 
tin.  —  13  septembre!. 

LIDWINK  ou  LiDt'Tiif B  (la  bienheureuse), 
Lidtina^  vierge  eu  Hollande,  née  en  1380,  à 
SchiendtMB  ,  près  de  Temboucliure  do  la 
Meuse,  montra  dès  son  enfance  une  tendre 
ëévotioo  é  la  sainte  Vierge,  et  Ot,  à  l'âge  de 
douie  ans,  le  vœu  de  virginité.  AlUigce  en- 
suite par  de  longues  et  douloureuses  infir- 
mités ,  elle  ne  pouvait  prendre  ni  repos  ni 
nourriture,  et  elle  passa  les  trente  dernières 
années  de  sa  vie  sans  jamais  quitter  le  lit. 
Pendant  sept  ans  elle  fut  dans  l'impossibilité 
de  remuer  autre  chose  que  sa  léte  et  son 
bras  gauche.  Comme  dans  les  premiers  temps 
de  sa  maladie  elle  avait  beaucoup  de  peine  à 
sornH>nter  la  sensibilité  de  la  nature,  Jean 
Pot,  soi  confesseur,  loi  conseilla  de  méditer 
souvent  sar  la  passion  de  Jésus  •  Christ. 
Lidwine  prit  tant  de  gdût  à  ce  saint  exercice» 
qn>lte  y  passait  les  jours  et  les  nuits.  Il 
i'opéra  en  elle  un  tel  changement  que,  loin 
de  désirer  la  (In  de  ses  peines,  elle  priait 
Dieu  de  les  augmenter,  pourvu  qu'il  lui  ac<- 
cordAt  la  grâce  de  les  souffrir  patiemment, 
et  qu'elle  s'imposait  en  outre  dcn  mortifica- 
tiooa^  voloBlairei.  Elle  parlait  de  DKo  et  de 


ses  miséricordes  avec  une  onction  qui  aften* 
drissait  les  cœurs  les  plus  insensibles.  Elle 
avait  tant  de  charité  pour  les  pauvres,  qo'a* 
près  la  mort  de  ses  parents  elle  distribua  et 
aumânes  tous  les  bien»  dont  elle  veMB 
d*hértter.  Elle  sanetifl.iit  ses  souffrances  par* 
la  prière  et  la  fréquente  communion.  Tant  de 
vertus  étaient  encore  rehaussées  par  une  si 
grande  humilité,  qu  elle  désirait  d'être  mé* 
prisée  de  toutes  tes  créatures  ;  mais  Dieu  se 
p'ut  A  la  favoriser  du  don  des  miracles  et  de 
plusieurs  révélations.  Enfin,  après  un  maiw 
tyre  de  trente-huit  ans,  elle  mourut  le  fl 
avril  1^33,  à^ée  de  cinquante -trois  ans. 
Plusieurs  miracles  opérés  après  sa  mort  par 
son  intercession  attestèrent  sa  saiateté,  si 
on  lui  éleva  un  mausolée  de  marbre  uans 
l'iglise  paroissiale  de  Schiendain,  laquelle 
porte  son  nom  depuis  H3i.  Ses  reliques, 
portées  plus  lard  à  Bruxelles,  furent  mises 
dans  une  châsse  et  placées  dans  Tégli^ie  dt 
Sainie-Gudule.  L'infante  Isabrlle  en  flt  mcf» 
tre  la  moitié  dans  l'église  des  Carmélites^ 
dont  elle  était  fondatrice.  —  ik  avril. 

LIÉ  (saint),  Lœlus ^  solitaire  en  Btrrit 
après  avoir  passé  ses  premières  annéc*s  A 
garder  les  troupeaux  de  son  père,  entra  daiir 
un  monastère  gouverné  par  le  saint  abM 
Trièce;  mais  le  désir  d'une  plus  grande  par» 
fection  le  fit  passer  dans  celui  de  .Micy  ouis 
Saint-Mcsmin,  près  d'Orléans,  où  il  se  lia 
d'une  étroite  amitié  avec  saint  Avit.  S'élaal 
retiré  avec  lui  dans  une  solitude  de  la  Solo» 
gne,  ils  y  passèrent  ensemble  quelque  temu^ 
et  lorsque  saint  Avit  retourna  A  Ilicy,  aaM 
Lié  alla  se  Gxer  dans  le  bois  d'inatolrei^ 
connu  depuis  sous  le  nom  de  la-Furét-aai 
Loges.  Sa  réputation  de  sainteté  lui  attira 
la  visite  d'un  grand  nombre  «fe  solitaires  «I 
celle  de  Trièce,  son  ancien  abbé.  On  plaes 
la  mort  de  saint  Lié  vers  l'an  53^,  et  Tea 
construisit  sur  son  tomt>eau  une  chapelle 
autour  de  laquelle  il  s'est  formé  dans  la  safie 
un  village  considérable  qui  s*appello  Sain!» 
Lié.  Ses  reliques  se  gardaient  dans  la  collé^ 
gialedc  Pluviers,  au  diocèse  d'Orléans. —I 
novembre. 

LIÉ  (saint),  martyr  de  la  chasteté,  était  oa 
jeune  g<irçoo  d'une  grande  beauté,  qui  fat 
tué  par  un  do  ses  parents  pour  n*avuir  jpal 
voulu  consentir  A  ses  désirs  infâmes,  soa 
corps  est  <lans  une  chilsse  à  Tégiisc  de  Saviei 
pri^s  de  Provins.  —  7  juin. 

LIÉRAUT  (saint),  Leodoraldui.  abbé  de 
SaintoAignan  d*Orléans  cl  fondateur  du  mo- 
nastère de  Fleury  ou  do  Saint-Renolt-sur* 
Loire,  norissail  au  milieu  du  vu*  siècle  d 
mourut  en  G5iî.  —  11  août. 

LIÈDB  (s.-iint),  Lctlut^  martyr  en  Espagai 
avec  »«ainl  Vincent.  —  1*'  septembre. 

LIÈNE  ^saiiit),  L^oniut,  couH  s^eur,  Ooris* 
sait  dan!f  le  v«  s;ècle.  Son  corps  se  gardait 
autrefoi'*  dans  l'église  de  Saiut-HiUiére  i  Fui* 
ticpi.  —  i*^  fcvrl.'r. 

LIÈNK  (saint),  confesseur,  llorissail  daai 
le  M»  siècle.  Il  est  honoré  A  Mclun  le  13  oo* 
veinbre. 

LlhTBRRT  ou  Libkrt  (saint),  Lieibertu» 
évéque  de  Cambrai  et  d'Anas,  ué  au  com- 


il  do  XI*  ttècle,  sortait  da  la  noble 
Braekel,  établie  dans  le  territoire 
1  Pays-Bas.  U  était  nevea,  par  sa 
lérard  de  Florines,  éf  éqae  de  Cam- 
l*éleTa  dans  son  palais  épi^copal 
fera  ensuite  les  principales  dignités 
ise.  Licibert  en  était  digne  par  son 
sa  piété  ;  aussi ,  après  la  mort  de 
,  arrivée  en  1051,  l'église  de  Cam- 
è  celle  d'Arras,  le  choisit  pour  son 
r.  Les  commencements  de  son  épis- 
»nl  Ironblés  par  les  violences  do 
claiii  d'Arras,  qui  le  fil  chnsser  de 
la^s  il  fut  récabli  sur  son  siège  par 
,  comte  de  Flandres.  Lietbert  fit 
*  monastère  de  Saint-André,  com- 
r  son  oncle  «  plaça  des  chanoines 
dans  réglise  de  Saint- Aiibert  de 
et  dans  relie  da  Mont-Saint-Eloi, 
ras  :  il  fit  à  ces  deux  églises  des 
considérables.  Ayant  entrepris  « 
le  pèlerinage  de  la  terre  sainte,  il 
ir  le  tombeau  du  Sauveur,  dont  le 

0  Babylone  défendait  Taccès  aux 
;  c*est  pourquoi,  voulant  satisfaire 
'une  autre  manière,  il  fonda,  lors- 
'entré  dans  son  diocèse,  le  monas* 
Saint-Sépulcre.  Le  saint  évéque, 
irfait  de  tontes  les  vertus  chrétien- 

surfont  admirable  par  ses  austé- 
ortait  toujours  la  haire;  il  ne  man- 
ilus  souvent  que  da  pain  d*orge  et 

1  que  de  Peau.  Il  avait  la  coutume 
',  avTC  quelques  clercs,  les  églises 
Ile  no-pieds  et  pendant   la    nuit. 

revenait  de  Reims,  où  il  avait  as- 
lacre  de  Philippe  1",  roi  de  France, 
il  fut  arrêté  par  Hugues,  seigneur 
[oi  l'emmena  prisonnier  dans  son 

et  il  ne  dut  sa  délivrance  qu'à  la 
H  de  Richitde,  comtesse  de  Flandre 
naut,  qui  ne  Ini  demanda  pourtoote 
Bse  que  sa  bénédiction.  Lietbert 
le  ^3  juin  107C,  et  fut  enterré  dans 
n  Sa  nl-Sôpul(!re.  Son  corps  fut  levé 

par  Albéric,  archevêque  de  Reims, 

et  ses  reliques  ont  été  visitées  et 
les  plusieurs  fois  dans  les  siècles 
,— 2îjiJÎn. 

(saint),  Leo^  confesseur  dans  le  d!o- 
Troyes,  mourut  vers  le  milieu  du 
e,  el  il  est  honoré  à  Menteney  le 

ID  (saint),  Leo/ordus,  abbé  de  Meun« 
e,  né  à  Orléans,  d'one  famille  illus- 
l  frère  de  saint  Mesmin,  et  mérita, 
alents  et  sa  vertu  d'être  élevé  à  une 
Itères  places  dans  la  magistrature  de 
le.  Les  devoirs  de  sa  charge  ne  l'em- 
itpas  de  remplir  fidèlement  ceux  de 
sn  :  il  a!$$tstait  à  toutes  les  parties  du 
livin  et  fréquentait  souvent  les  sa- 
s.  A  quarante  ans,  A  quitta  le  monde, 
trrr  dans  l'éirit  ecciésiaslique.  L'é- 
Orléans  Payant  ordonné  diacro,  il 
qoelnae  temps,  avec  une  ferveur  ad* 
,  les  fonctions  de  son  ordre;  ensuite 
résolution  de  s'enfoncer  dans  la  so- 
fin  dr  n*atoîr  plus  aucun  commerce 
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avec  les  hommes.  Il  sa  retira  dans  an  liea 
situé  près  de  la  montagne  de  Heun,  accfUni- 
pagné  d'Urbice,  son  disciple,  et  ils  s*y  cons- 
truisirent un  ermitaj^e  avec  des  joncs  et  des 
branches  d'arbres.  Un  pea  de  pain  et  d'eau 
faisait  toute  leur  nourriture.  Jamais  Lifard 
ne  quittait  le  cilice,  et  il  passait  souvent 
toute  la  naît  en  prières.  Comme  son  ermi- 
tage n'était  pas  éloigné  de  Cléry,  où  demeu- 
rait alors  Marc,  évêque  d'Orléans,  ce  prélat 
a^ant  eu  occasion  de  le  connaître,  l'éleva  au 
sacerdoce,  et  lui  permit  de  fonder  on  monas* 
1ère  à  l'endroit  ou  était  son  ermitage.  Lifard 
le  lbn<ta  avant  le  milieu  du  vi«  siècle,  et  il  sa 
vit  bientât  à  la  tête  d'une  nombreuse  com- 
munauté. Dieu  fil  éclater  sa  sainteté  par  le 
don  des  miracles.  H  mourut  après  le  milieu 
du  VI*  siècle,  mais  on  ignore  en  quelle  an^- 
née.  On  bftiit  d'abord  une  chapelle  sur  son 
tombeau,  puis  une  église  collégiale  qui  por- 
tait son  nom  et  qui  possédait  ses  reliques. 
Plusieurs  autres  églises  du  diocèse  drOr-^ 
léans  furent  dédiées  sous  son  invocation.  — 
3  juin. 

LIFARD  DB  GONNELIED  (salnt)^  liêtfar- 
dus,  dont  le  corps,  apporté  de  Précant,  a  été 
honoré  pendant  plusieurs  siècles  à  Honnc- 
rourt,et  ensuite  â  Saint-Quentin,  dans  l'égliso 
de  Saint-Prix,  mourut  vers  l'ai^fiiikO.  -~  l  fè-> 
vrier. 

LIFARY  on  Naup^ay  (saint)s  est  bonor6 
comme  évêque  à  Moissac  en  Quercyt  le  i^ 
juillet. 

LIGAIRB  (saint),  Lî^riuê.  L^odêgariuB. 
évêque  de  Saintes,  florUsait  dans  le  vil*  siè- 
cle. —  13  novembre. 

LIGOIUË  (^aint),  Hgoriui,  ermite  et  mar- 
tvr,  fut  mis  à  mort  dans  son  ermitage,  par 
des  paYens,  en  haine  de  la  religion.  —  13 
septembre. 

LILIOSE  (sainte),  Lilwa,  martyre  à  Cor- 
doue  en  Espagne  avec  saint  Félix,  son  mari, 
et  trois  autres,  pendant  la  persécution  des 
Maures,  souffrit  Tan  852,  sous  Abdérame  II, 
roi  de  Cordoue,  et  son  corps  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Sainl-Genès.  Saint  Euloge  parle 
d'elle  dans  son  Mémorial  de$  jratn/f,  et  donne 
quelques  détails  sur  ton  martyre.  —  27 
juillet. 

LlLT  (saint),  disciple  de  saint  David,  évê- 
que de  Ménévie  dans  le  pays  de  Galles,  floris- 
sait  dans  le  vi*  siècle.  H  fut  enterré  dans  unit 
chapelle  près  de  l'église  de  Saint-André,  où 
reposait  le  corps  de  son  bienheureox  maître. 
—  3  mars. 

LIMBANIE  (sainte),  vierge  cyptIotB  et 
religieuse  du  monastère  de  Saint-Thomas 
à  Gênes,  est  honorée  dans  cette  ville  la 
16  août. 

LIMNËB  (saint),  IimiKSttf,  solitaire  en 
Syrie,  florissait  au  commencement  du  v*  siè~ 
cle,  et  fut  disciple  de  saint  Thalasse.  Après 
avoir  fait  de  grands  progrès  dans  la  nerfec- 
tion  sous  ce  saint  vieillard,  qui  lui  avait 
donné  pour  principal  précepte  l'obligation 
d'observer  un  rigoureuiç  silence,  il  se  mil 
sous  la  Ci>nduite  de  saint  Maron,  11  se  retira 
ensuite  dans  une  cellole  qui  n'avait  point  dn 
toit,  mais  seulement  one  ouvertorc  latérale» 
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prdtinoée  dans  le  mor,  et  p<ir  laqaelle  il 
parlait  aax  visitears  qui  tenaient  lui  deman- 
der des  conseils  et  recevoir  sa  bénédiction. 
Quoique  menant  la  vie  de  reclus,  il  trouvait 
moyen  de  pr;i(iquer  la  vertu  de  charité,  et  il 
fonda,  près  de  sa  cellule,  deux  hospices, 
Tnn  pour  les  aveugles  et  Fautre  pour  les 
pauvres.  II  pourvoyait  à  leur  subsistance  par 
les  aumônes  de  ceux  qui  venaient  le  visiter. 
C'était  comme  deux  communautés  qu'il  di- 
rigeait, sans  sortir  de  sa  retraite,  et  qui 
étaient  continuellement  occupées  à  chanter 
les  louanges  de  Dieu^  H  ne  laissait  entrer 
personne  dans  son  ermitage,  queThéodoref, 
son  évéque,  qui  nous  apprend  que  saint 
Limnée  fut  accablé  de  cruelles  maladie*,  et 
surtout  de  violentes  coliques,  et  qu'il  les 
supporlafi  avec  patience,  sans  recourir  ja- 
mais aux  secours  de  la  médecine.  Dieu  le 
favorisa  du  don  des  niiracles,  et  il  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  22  février. 

LIN  (saint),  Lititis,  pape,  fut  le  successeur 
Immédiat  de  saint  Pierre,  après  que  TApôtrc 
rut  été  crucifié  le  29  juin  de  Tan  66. Quelques 
écrivains  ecclésiastiques  prétendent  qu'il 
était  tféjà  associé  depuis  quelques  années  au 
gouvernement  de  TÉglise  naissante,  et  il  la 

f gouverna  seul,  pendant  dix  ans,  jusqu'en  76. 
i  t  le  titre  de  martyr  dans  le  Canon  de  la 
messe  de  l'Eglise  romaine,  et  Ton  voit,  dans 
d'anciens  PontiOcaux,  qu'il  versa  ion  sang 
p^ur  la  foi.  Il  fut  enterré  sur  le  mont  Vati- 
can, près  du  tombeau  de  saint  Pierre.  —  23 
septembre. 

LINDANE  (saint),  LingdanM,  abbé  de 
Fessa,  près  de  PIperne  en  Itiilic,  mourut  en 
1118,  et  II  est  honoré  le  2  juillet. 

LINGDIN  (saint;,  Limineui  on  JLtmmtnus, 
martyr  en  Auvergne,  souffrit  pendant  l'inva- 
sion  de  Chrocus,  l'un  des  rois  germains  qui 
ravagèrent  les  Gaules,  et  surtout  l'Auvergne, 
;iprès  le  milieu  du  iii*  siècle,  sous  rem|:creur 
OaHien.  Ses  actes  existaient  du  temps  de 
saint  Grégoire  de  Tours,  mais  ils  ne  sout 
point  parvenus  jusqu'à  nous.  —  29  mars. 

LliNTUUDE.vulgairemenlLiifOBUB  (sainte), 
Linirudiif  vierge,  était  sœur  de  sainte  Méné- 
houlde  ,  de  sainte  Pnsinne  et  de  quatre 
autres  saintes  qui  sont  toutes  honorées  d'un 
culte  public.  Elles  furent  invtruites  dans  la 
piété  par  un  saint  prêtre  nommé  Eugène,  et 
reçurent  le  voile  des  mains  de  saint  Alpin, 
évéque  deChAlons*sur-Marnc.  Lindruequitla 
•es  sœurs  qui  restaient  dans  la  maison 
paternelle  et  se  retira  dans  un  petit  ermi- 
tage, oà  elle  se  livra  aux  austérités  de  la 
péiiitence.  Elle  mourut  un  22  septembre,  et 
fut  enterrée  dans  l'église  qu'elle  avait  bit 
bdtir  à  cM6  de  sa  cellule.  On  croit  qun  son 
corps  fut,  dans  la  suite,  porté  à  Corbie.  — 
^  septembre. 

LIOBE  (sainte),  Lioba,  abbesse  en  Aile* 
magne,  née  au  commencement  du  viii*  siècle, 
dans  le  pays  des  Saxons  occidentaux  eu 
'Angleterre,  d'une  famille  illustre,  était  pa* 
rente  do  saint  Boniface ,  archevêque  de 
Blayence.  Elle  fut  élevée  dans  le  monastère 
de  Wimburn ,  alors  gouverné  par  Tette, 
lœur  du  roi^  et  y  prit  le  toII<*.  Savante  pour 
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une  persoi^ne  de  ton  aeie,  die  ent 

latin,  et  faisait  même  des  vers  en  c 
gue,  comme  on  le  voit  par  ses  lettre 
Boniface;  mais  ses  connaissances 
science  des  s«'iinls  étaient  encore  pi 
râbles.  Saint  Boniface  pria  instami 
abbesse  et  son  évéque  de  la  lui  en 
Allemagne  avec  quelques  autres  rel 
parmi  lesquelles  on  compte  sainte  \'V 
sainte  Tècle,  sainte  Cunihilt  et  sai 
tigitte,  aGii  de  les  y  employer  à  fon 
diriger  des  monastères  de  femmes, 
consentit  qu'avec  beaucoup  de  peir 
part  de  celle  qu*elle  regardait  comun 
précieux  trésor  de  sa  maison.  Arrivé 
magne,  saint  Boniface  l'établit,  avec 
pagnes  dans  le  monastère  de  Bisch 
mot  qui  signifie, maisonde  l'évéqne.  L 
sa  prudence  et  par  son  zèle,  fit  bien 
pérer  ce  nouvel  établissement,  et  la 
nauté  devint  si  nombreuse,  qu'elle  pt 
des  colonies  pour  tous  les  monasièi 
établit  alors  en  Allemagne.  A  près  le  m 
saint  Boniface,  arrivé  en  755,  Liobe 
dans  le  monastère  de  Shonercsheim 
lieues  de  Mayence.  Charlemagne,  ai 
fût  empereur,  et  ensuite  Uildegai 
épouse,  avaient  pour  elle  une  grande 
tion,  et  iisrappelùrentà  Aix-la-Cha[ 
][/i consulter  tiur  plusieurs  points  im( 
quoique  HilJegarde  la  pressât  de 
la  cour,  elle  retourna  dans  son  mi 
où  elle  mourut  vers  Tan  779.  Elle  fui 
à  Fulde,  près  de  saint  Boniface,  et  i 
beau  fut  illustré  par  plusieurs  min 
28  septembre. 

LIÛLIN  (saint),  Leolinus,  évèqu 
doue,  est  honoré  près  de  Panzano  en  ' 
le  2k  novembre. 

LI0UBETTE(sainte},£ti6ffta,  étaii 
dans  l'église  du  monastère  de  Saiu 
de  Poitiers  le  7  février. 

LISOLD  (saint),  Liioldut^  confess 
originaire  de  la  Grande-Bretagne,  et 
dans  le  ix«  siècle.  Son  corps  se  gar 
Téglise  abbatiale  de  Saint-Constantie 
tcuil,  près  de  Bcauvais,  où  il  est  hoi 
avril. 

LITHARD  (saint),  Lithuardui,  pè 
honoré  à  Cernet  en  Toscane  le  12  ji 

LITTÉE  (saint),  Lilieus,  évéque 
nielle  et  martyr  en  Afrique  avec  i 
wQsien  et  plusieurs  autres  saints 
confessa  Jésus-Christ  pendant  la  pei 
des  empereurs  Valcricn  et  Galliei 
avoir  été  accablé  de  coups  de  bâto 
chargé  de  chaînes  el  envoyé  aux  mi 
consomma  son  martyre.  —  10  septei 

LIUTFBOY  (saint),  Liutfridus,  é 
Pavie,  mourut  vers  Tan  874'.  —  Sa 

LIVÈTE  (sainte),  est  honorée  da 
mousin  le  25  septembre. 

LIVIEB  (saint;,  Libarius^  martyi 
raine,  fut  mis  à  mort  par  les  Huns, 
du  VI*  siècle»  entre  Dieuseet  Marsal 
cette  dernière  ville.  Il  avait  autre 
chapelle  à  l'endroit  où  il  fut  mart; 
25  novembre. 

LIVIN  (s  lint),  Livinuif  martyr  c 


.  élail  on  savant  e(  pleoi  éiéqae 
qoi  passa  en  Flandre  vernie  miliea 
Me  pour  annoncer  rEfangile  aux 
.  Avant  de  commencer  sa  mission, 
sale  jours  à  Gand  sur  le  tombeau  Ue 
ron«  qai  élait  mort  depuis  peu  de 
.  après  avoir  ainsi  consacré  à  Dieu 
DÎère  l<»nie  particulière  sa  personne 
raux  qu*il  allait  entreprendre,  il  se 
i'her  les  paYens  dont  il  convertit  on 
imbre  dans  le  pays  d*Alost  et  de 
.  Comme  il  avait  cultivé  la  poésie 
ïonesse»  il  composa  une  élégie  en 
*  de  saint  Bavun,  pour  lequel  il 
irrande  dévotion.  Saint  Li vin  fut  tué 
lolâtres  à  Rsclie,  Tan  659,  et  son 
enterré  à  Hauthom,  près  de  Gand. 
es  reliques  furent  transférées  à  Gand 
ans  le  monastère  de  Saint-Picrre. 
este  de  lui  une  lellre  publiée  par 
— 12  novfmbre. 
DK   (sainte),    Liberata,   vierge   et 

avQlTrit  dans  TAgénois.  Charle* 
t  bâtir  en  son  honneur  une  ég:lise 
ien  où  elle  avait  souffert,  et  il  s'est 
os  le  voisinage  une  ville  qui  porte 

—  St3  iévrier. 

0  (saint).  Libéralisa  évéqne  d*Em- 
rissait  dans  le  x*  siècle.  Son  corps 
it  à  Brives-la-Gaillarde  »  dans  uuo 
i  porte  son  nom.  —  â7  novembre. 

l,  on  LiCAR  (saint),  Glyeerius,  évé- 
wserans,  était  Espagnol  de  naissance 
les  Pyrénées  pour  venir  se  mettre 
conduite  du  bienheureux  Fauste, 
te  Tarbes»  et  après  la  mort  de  son 

1  se  retira  près  de  saint  Quintien, 
le  Rodez,  qui  l'ordonna  prêtre.  Saint 
premier  évéque  de  Conserans,  étant 
50>,  Lizier  fut  élu  pour  lui  succéder, 
btiugna  par  son  zèle  et  par  sa  piété. 
i,en  506,  au  concile  d*Agde,  ou  l'on 
[fS  règlements  pour  le  rétablissement 
«iptine.  H  mourut  en  5tô»  après  un 
it  de  kk  ans.  11  y  a,  dans  le  diocèse 
ers,  une  petite  ville   qui  porte  sou 

7  août. 

lint;,  LauduSf  évéque  de  CoutanceSi 
la  fm  du  V*  siècle,  d'une  illustre 
(lu  diocèse  qu'il  gouverna  plus  tard, 
è  par  saint  Godard,  archevêque  de 
vers  Tan  528.  Il  alla  ensuite  consulter 
èliine,  évéque  de  Hennés,  sur  les 
les  plus  propres  à  procurer  la  gloire 
et  la  sanctification  de  son  troupeau. 
la  ao  11'  rt  au  m*  concile  d'Orléans, 
'qii  en  536  et  l'autro  en  538,  ainsi 
%  tenu  en  541.  Il  fit  la  cérémonie  des 
liés  de  saint  Paterne  ou  saint  Pair, 
4'Avraucbes«  mort  vers  Tau  565.  11 
l  son  église  de  plusieurs  propriétés 
avait  hérité  de  sa  famille,  et  il  lui  fil 
>  terres  de  Briovère,  de  Courci  et  de 
Après  avoir  rempli,  pendant  quarante 
as  les  devoirs  d'un  saint  évéque,  il 
l'an  568.  Les  incursions  des  Nor*- 
firent  transporter  ses  reliques  à 
>,daosle  ii«  siècle.  Briovère,  où  l'oo 
l'babiiall  sa  famille^  est  devenue  une 
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ville  qui  porte  son  nom  :  il  y  a  aussi  A  Roueu 
une  église  paroissiale  qui  est  dédiée  sous  sou 
invocation.  —  22  septembre. 

LOHIBIl  (le  bienheureux),  Loihariut^  évé-, 
que  de  Séez  en  Normandie,  florissait  dans  la 

f première  partie  du  viii*  siècle,  et  il  fit,  vers 
'an  720,  les  funérailles  de  saint  Evremond, 
abbé  de  Montmaire.  Après  sa  mort  il  fut 
enterré  dans  une  église  de  Séez,  qui  a  pria 
son  nom,  et  qui  est  devenue  paroissiale.  On  y 
voit  encore  son  tombeau,  qui  est  en  grande 
vénération^  — 15  juin, 

LOLAN  (saint),  évéque  de  Whithorn  dans 
le  comté  de  Gallowiiy  en  Ecosse,  est  honoré 
le  22  septembre. 

LOLION  L'ANCIEN  (saint),  martyr,  est 
honoré  chez  les  Grers  le  20  mars. 

LOLION  Le  JEUNB  (saint),  martyr  en 
Orient,  est  honoré  le  27  avril. 

LOLLIEN  (saint),  LoKianutf  martyr  à 
Samosate  avec  saint  Hipparque  et  plusieurs 
autres,  fut  attaché  à  la  croix  et  ensuite 
poignardé  par  ordre  de  l'emperear  Mazimien 
l'an  297.  —  9  décembre. 

LOMAN,  ou  LuMAff  (sainte  Lumanus.  pre* 
mier  évéque  de  Tuam  en  Irlande,  était  le 
neveu, ou  du  moins  ledisciple  desaint  Patrice, 
et  florissait  dans  la  dernière  partie  du  v*  siècle. 
On  ignore  le  détail  de  sa  vie  :  onsaitseulemeul 
qu'il  eut  pour  successeur  saint  Forchero, 
qu'il  avait  converti  A  la  foi.  Son  culte  est  fort 
ancien  dans  la  ville  de  Port-Loman  qui  a  pris 
son  nom  ;  l'Eglise  d'Irlande  l'honore  le  17  fé- 
vrier et  le  11  octobre. 

,  LOMBIlOSE  (sainte),  Lumbrota,  vierge  en 
Espagner  mourut  vers  l'an  840  :  elle  est 
honorée  à  Cée,  dans  le  royaume  do  Léon  la 
1*.'  novembre. 

LONGIN  (saint),  Longinuê,  soldat  et  martyr 
A  Césarée  en  Gappadoce,  est,  à  ce  que  l'on 
croit,  le  même  qui  ouvrit  avec  sa  lance  le 
cAté  lie  Jésus-Christ  sur  la  croiz^  C'est  l'o- 
pinion de  Baronius,  qui  assure  que  son  corps 
est  A  Rome  dans  l'église  de  Saint-Augustin. 
— 15  mars. 

LONGIN  (saint),  soldat  et  martyr  A  Rome, 
assistait  au  supplice  de  saint  Paul,  et  la  vue 
de  ce  spectacle  le  convertit  ainsi  que  deux 
de  ses  compagnons.  Ils  souiïrirent  la  mort 
peu  de  JQursaprès  le  saint  apôtre.  —  2  juillet. 

LONGIN  (saint)  ,  martyr  A  Césarée  en 
Gappadoce,  avec  saint  Aphrodise,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  1*'  septembre. 

LONGIN  (saint),  soldat  et  martyr  A  Har« 
séille,  ayant  été  chargé  avec  deui  autres  de 
garder  saint  Victor  dans  sa  prison,  se  coU' 
vertit,  ainiii  que  ses  camarades,  à  la  vue 
d'une  lumière  miraculeuse  qui  éclaira  le 
cachot  pendant  la  nuit.  Se  prosternant  aussi- 
tôt devant  le  saint,  ils  lui  demandèrent  le 
baptême..  Victor  les  introisiteo  peu  de  mots, 
et  les  «lyaut  conduits  à  la  mer  cette  nuit 
même,  des  prêtres  qu'il  avait  fait  prévenir 
les  baptisèreni.  Cette  conversion  étant  venue 
à  la  connaissance  de  Maximien  ,  qui  se 
trouvait  alors  A  Marseille,  il  ordonna  qu*on 
punit  de  mort  les  trois  soldats  s'ils  refu^ 
saient  de  sacrifier  aux  dieux.  Victor  les  ayant 
exhortés  A  persévérer  dans  leurs  dispositions 
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Hs  conreisèrent  géoèrensemenl  la  foi  qu'ils 
?enoienl  d^embrasser,  et  ils  eorent  ta  tète 
trnnchén  par  ordre  de  Tempcrear,  le  21  joitlet 
de l*an  SDO, »eloD  la  plapart  des  bagiographes. 
—  21  juillet. 

LONGIN  (saint),  soldai  et  tnnrtyr,  se  troa» 
▼ail  à  Satales,  en  Arménie,  avec  ses  dit  Trères, 
foMnts  comme  lui,  et  qui»  parce  qu'ils  étaient 
chrélieuSy  refusèrent  de  sacriQer  aux  dieux. 
LVmpei  eor  Maximlen,  pour  les  punir  de  ce 
qu'il  regardait  comme  une  désobéissance 
grave,  les  dépouilla  lui-même  de  leurs  insi- 
gnes militaires  et  les  exila  en  divers  lieux 
où  Ms  moururent  de  mis<^re.  —  2k>  juin. 

LONtilN  (saint),  martyr  avec  saint  Eusèbe 
et  plusieurs  autres,  fui  décapité  pendant  la 
persécution  de  Diocléllen,  après  avoir  souf- 
fert do  cruels  tourments  pour  la  foi  chré* 
tienne  qu'il  confessa  jtisqu'à  son  dernier  sou- 
pir.—  24  avril. 

LONGiN  (saint) ,  évèque  et  martyr  en 
Afrique  avec  saint  Vindcmiol,  évéque  de 
Capse,  souffrit  en  &84>,  pendant  la  persécu- 
tion de  Hunéric,  roi  des  Vandales,  qui,  après 
divers  tourments  pour  le  contraindre  à  em- 
brasser l'arianisme,  le  fit  enfin  décapiter.  — 
2  mai. 

LONGiS  (saint) ,  Launoghilus  ,  abbé  de 
Boissrlière  dans  le  Maine,  né  en  Allemagne 
▼ers  l'an  583,  de  parents  nobles,  mais  idolâ- 
tres, quitta  de  bonne  heure  sa  patrie,  et 
«yant  eu  le  bonheur  de  connaître  la  vrai*;  foi, 
il  reçut  le  baptême  à  CIcrmont  en  Auvergne; 
il  y  lut  ensuite  ordonné  prêtre,  et  se  rendit 
peu  après  dans  le  Maine,  attiré,  à  ce  que  Ton 
croit  ,  par  la  réputation  du  saint  évéque 
Hadouin.  Il  fit  le  voyage  de  Home  pour  visi- 
ter les  tombeaux  des  saints  apôtres  ;  de 
retour  dans  le  Maine,  il  se  bâtit,  dans  le 
village  de  la  Boisseiière,  une  cellole  et  une 
chapelle  qu'il  dédia  à  saint  Pierre.  U  con- 
vertit (iluiiicors  païens  qui  hal)iiaient  dans  le 
voisinage.  Pendant  qu'il  se  livrait  à  ces 
travaux  apostoliques,  il  fut  persécuté  au 
sujet  d'une  fille,  nommé  AgneQèle,  à  laquelle 
il  avait  donné  le  voile  de  religieuse,  et  il  fut 
obligé  de  se  rendre  à  la  cour  de  Clotaire  II 
pour  se  justifier.  Le  roi  ayant  reconnu  la 
faussetédes accusations  portées  contre  Longis 
lui  promit  sa  protection.  De  retour  dans  sa 
solitude,  le  saint  fonda  auprès  de  sa  cha- 
pelle un  monastère  dont  il  fut  le  premier 
abbé.  Il  mourut  vers  Tan  6a3,  âgé  d'environ 
Soixante-treize  ans.  U  y  a  dans  le  diocèse  du 
Mans  une  paroisse  qui  porte  son  nom.  -— 
13  janvier  et  2  avril. 

LOH  (saint),  Lnurtii,  abbé  de  Saint*Julien 
de  Tours,  florissait  dans  le  vu*  siècle.  Sou 
corps  fut  mis  dans  une  châsse  plus  précieuse, 
sur  la  fin  du  xiv*  siècle,  en  présence  d'isa- 
beao  de  Bavière,  t^inede  France,  du  duc  de 
liourbou  et  du  comte  de  la  Marche  —  1^'  oc- 
tobre. 

LOHGE  (saint),  martyr  â  Césarée  en 
Cappadoce ,  souffrit  avec  saint  Luc  et  un 
autre.  ->  2  mars. 

LOTAItiB  (saint),  comte,  est  honoré  comme 
martyr  en  Sa'se  le  2  février. 

LUOBER T  (iiaiut),  In/iercii'tif,  est  honoré 
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à  Cause  en  Armagnac  :  il  y  a  près  die  BataSi^' 
dans  le  diocèse  de  Bordeaux,  une  paroisse 
qui  porte  son  nom.  —  28  juin. 

LOUDAIN  (saint),  lu^/anuf,  confesseur  |'  : 
North,  prés  de  Strasbourg,  florissait  sur  li'  j 
fin  du  XII*  siècle  et  mourut  en  1202.  —  il'  j 
février.  ' 

LOUENT  (saint),  Liventiu»,  moine  et  soil^ 
taire  près  de  Chinon, florissait  dans  le  v*iiièclt^ 
et  fut  disciple  de  saint  Maxe  ou  Maxime  dé'^ 
Chinon.  — ^5  janvier.  -? 

LOUÈV Ë  (sainte),  Ludovera,  reine  de  PAN^ 
mo'ique  ou  Bretagne,  dont  le  corps  est ^^ 
Sijint-Frambourg,  est  honorée  à  Senlis  le  SI* 
octtihre.  * 

LOUIS  (saint),  martyr  à  Cordooe  avec  salai* 
Amateur  et  on  autre,  confessa  Jésos-ChrtSl!.. 
sous  Mohamed,  roi  de  Cordoue,  fils  et  suc^i 
cesseur  d*Abdérame  IL  Ayant  refusé  d'en 
brasser  la  religion  de  Mahomet,  il  fut  dèca*} 
pité  Tan  855.  Saint  Euloge  le  mentionne  daoli 
son  Mémorial  ât»  Saints,  ^  30  avril.  : 

LOUIS  (saint) ,  Ludovieus ,  roi  de  France«^^ 
né  le  25  avril  1215,    à  Neuv  Ile  en  Hays,^ 
était  fils  de  Louis  VIII  et  de  Blanche  de  Cas^»!  1 
tille,  qui   voulut  Tallaiter  elle-même  et  sil' 
charger  de  sa  première  éducation.  Elle  Inl^ 
inspira  de  bonne  heure  un  grand  amour  pour, 
la  piété,  un  profond  respect  pour  les  cliusei* 
saintes,  et  une  vive  liorreur  pour  le  pècbè*^ 
Je  vaut  aime  aesurément^  mon  fils^  loi  dinafl*'' 
elle  souvent,  je  voue  aime  av^^c  touif-  la  teà»^ 
dresié  doni  une  mire  est  capable;  maiê  jaif 
merait  mieux  vous  toir  tombrr  mort  è  awi' 
pieds  que  de  vous  voir  jamais  commettre  f0(^ 
péché  mortel.  Ces  paroles  firent  une  telle  Ihk* 
pression  sur  le  jeune  prince,  qu*il  ne  passall' 
pointde  jour  sans  les  rappeleràsa  mémoiret' 
D*habiles  maîtres  cultivèrent  son  esprit  aved 
soin,  et  lui  enseignèrent  tout  ce  qu*on  potH 
vait  apprendre  dans  son  siècle,  qui  n'était' 
pas  celui  des  sciences,  et  même  le  latin,  qnt; 
Ton  n'enseignait  guères  alors  aux  princes*' 
Il  n'aviiit  pas  encore  douze  ans  lorsqu'il  pef* 
dit  le  roi  sou  père  ,  et  qu'il  monta,  le  8ntH 
vembre  1226,  sur  le  trône  de  France.  BlanclM 
fut  déclarée  régente  pendant  la  minorité  4a 
son  fiis,  qu'elle  se  hâta  de  faire  couronner 
à  Reims.    Le  jeune  roi  envisagea  la  réré- 
nionic  de  son  sacre  comme  un  engagement- 
solennel  de  travailler  le  reste  de  sa  vie  an 
bonheur  de  son  peuple  en  se  dévouant  sans 
réserve  aux  devoirs  de  la  royauté.  Le  coai« 
mencem/nt  de  son  règne  fut  troublé  parti 
révolte  de  plusieurs  seigneurs.  Une  premlèit 
t  ntative  qu'ils  avaient  faite  les  armes  à  It 
main  échoua  par  les  mesures  vigonrenses 
que  prit  la  régente.  Klle  entra  en  Chaaipa« 
gne,  avec  son  fiis,  â  la  tête  d'une  armée,  tl 
eut  bientôt  fait  rentrer  dans  In  ënvoir  la 
comte  Thibault,  le  plus  puissant  des  princes 
révoltés  ;  maïs  plusieurs  autres  grands  ? aS'* 
saux  de  la  couronne,  parmi  lesquels  on  eomp» 
tait  le  comte  de  Boulogne  ,  le   duc   de   Bre» 
lagne  et  le  comte  de  la  Marche,  furent  pins 
difliciles  à  réduire.  Re.u  s'en  fallut  qo*mi]6nt 
ils  ne  se  rendissent  maître  de  la  peivannndt 
roi,  sur  le  chemin  d'Orléans  â  Paris.  Manckib 
avertie  à  temps,  se  réfugia  arec  son  iii  riait 
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e  Montlhéry.  Les  Parisiens  « 
le  danger  que  le  prince  venait 
formèrent  un  corps  d*arinée^ 
-devant  de  loi  pour  protéger  sa 
ta  capitale.  Ces  troubles  inté-^ 
odoîsirent  plusieurs  fois  pon» 
>rilé  de  Louis  ;  mais  Blanche 
ner  avec  autant  de  prudence 
Mir,  et  jamais  réftence  no  fut 
e«  Le  coro'.e  de  Toulouse  Tut 
e  sa  paix  à  des  conditions  ha- 
ut Tune  des  principales  fut  que 
joe,  mariée  à  Alphonse,  comte 
L  frère  du  roi ,  mourait  sans 
lie  province  serait  réunie  à  la 
B  qui  arriva  eiïectivement.  Le 
igne,  vaincu  dans  plusieurs  ren- 
I,  à  son  tour,  d'autre  ressource 
r  la  clémc  ce  du  roi,  aux  pieds 
se  jeter  la  corde  au  c<iu,  avouant 
ipable  4^  haute  trahison.  Celte 
icha  Louis,  qui  lui  rendit  ses 
resservant  que  quelques  forte- 
Rengageait  à  lui  remettre  plus 
ant  seulement  qu*il  servit  pen- 
i,  à  ses  f<ais^  dans  la  Palestine* 
ircnses  expéditions,  il  revint  à 
la  bientât  tous  les  c<pars  par  sa 
a  vertus,  srs  belles  qualités  du 
esprit,  qui  firent  de  lui  le  meil* 

et  le  plus  honnête  homme  de 
.  Sa  sagesse  et  sa  probité  bien 
'eni  prendri*  plusieurs  fois  pour 
s  priiict'S  étrangers,  et  sachant 
ue  quand  il  le  (allait,  il  préfé- 

une  noble  simplicité.  S*il  pre- 

récréation,  après  avoir  donné 
e  p^irtie  du  jour  aux  cififairfs  de 
exercices  de  p. été,  il  préférait 
n  bit»  prêtre  ou  d'un  saint  re- 
.  antre  amusement,  el  comme  on 
t  de  dnnner  trop  de  temps  à  des 
ise^viliépiindituiijouravecdou- 
mm*s  s^nl  éiranges:  on  me  fait 
ion  as  si  dut  ié  à  ia  prière^  et  ion 

$i  /employnii  let  heures  que  fy 
'  ou  à  ehahêer.  H  pratiquait  de 
ftriiés  et  portait  habituellement 
s  ce  genre  de  %i(*,  ioind'assom* 
ctère,  naturellemeui  gai,  ne  lui 
soo  enjouement  ;  sa  conversa* 
ine  de  charmes  ;  il  savait  badi- 
Qter  avec  ses  amis  ;  car  il  eut 
>e  raie  dans  on  roi.  Il  avait  dix* 
qu'il  épousa,  en  123^,  Margue- 
êe  du  comte  de  Provence,  prin«- 
ecofiimandable  par  son  esprit  et 
le  par  sa  beauté.  Le  mariage  fut 
a«  où  la  jeune  reine  fut  couroa- 
le  royal,  selon  fusagedu  temps, 

règlements  des  anciens  canons^ 
slineace  pendant  tout  le  carême 
joors  de  jeûne.  A  vingt  ans  , 
1  main  les  rênes  du  gouverne- 
il  n%  faisait  rien  sans  consulter 
10  loi  reprocha  même  sa  trop 
eiice  sor  et  point.  Louis  VIII 
if  fiar  san4estament,  que  le  prix 
i  ttl  caiployé  i  fonder  uo  mo- 
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nastère  ;  en  conséquence,  son  flis  flt  bfttir  la 
célèbre  abbaye  de  Royaomnnt ,  qui  devint 
pour  toi  un  lieo  de  retraite  où  il  allait  pas- 
ter  de  temps  en  temps  -  plosleors  jours.  Il 
fonda  aossi  les  hôpitaux  de  Pontoise,  deCom- 
piègne  et  de  Vernon,  celui  des  Quinze-Vingts^ 
à  Paris,  la  Chartreuse,  les  couvents  des  Do- 
minicains, des  Cordeliers  et  des  Carmes  de  la 
même  ville,  celui  des  Trinitaires  à  Fontaine- 
bleau ,  les  abbayes  de  Long-Chnmp,  do  Lys  et 
de  Mautboisson.  Outre  ces  élablissements  et 
les  aumA:ies  immenses  qu'il  distribuait  de 
tous  côtés,  il  donnait  à  manger  dans  son  pa- 
lais à  des  pauvres  dont  le  nombre  se  montait 
à  cent,  et  quelquefois  â  deox  cents  ;  sou- 
vent il  les  servait  lui-même  A  table.  Il  enri- 
chit de  ses  libéralités  l'HAtel  Dieu  de  Paris, 
et  il  chargea  T^s  administrateurs  de  distri- 
buer pendant  toute  rannée  les  secoms  que 
ses  prédécesseurs  ne  distribuaient  qu*en  ca- 
rême. 8a  royale  bienfaisance  s'étendait  au- 
delà  de  la  France,  et  les  chrétiens  de  TOrient, 
surtout  ceux  de  la  Palestine,  en  ressentirent 
plus  d'une  fois  les  heureux  elTets.  Baudouin  11, 
empereur  de  Constanlinople ,  avait  mis  en 
gage  la  couronne  d'épines  entre  les  mains 
des  Vénilieni,  poor  une  forte  somme  d'ar- 

f^ent;  mais  comme  l'état  de  ses  finances  ne 
uî  permettait  pas  de  la  dégager  ,  il  l'offrit, 
en  1239,  à  saint  Louis,  à  condition  qo'il  rem- 
bourserait la  somme  doe.  Le  roi  accepta  ,  et 
lorsqu'il  sot  que  les  Dominicains,  chargés  de 
cette  précieose  rt*lique ,  étaient  arrivés  en 
France,  il  alla  au-devant  d'eux  ju^^qu'A  cinq 
lieues  au  delà  de  Sens,  accompagné  de  toute 
sa  cour  et  d'nn  clergé  nombreux.  A   l'aspect 
de  la  sainte  couronn>*,  il  fondit  en  laniH'S,  et, 
aidé  de  son  frère  Robert,  il  la  pi»rta  sur  ses 
épaules,  depuis  l'entrée  de  la   %itle  jusqu'à 
l'église  de  Saint-Etienne,  march.tnt  nu-p  eds, 
au  milieu  d'un  peuple  immense.  Il  la  reçut 
de  la  même  manière  à  Paris,  et  la  fit  placer 
dans  la  chapelle  de  Bun  palais,  il  reçnt  en- 
core de  Constanlinople   d*«uires    reliques, 
notamment  un  morceau   considérable  de  la 
vraie  croix  qo'il  déposa  dans  une  magnifii|ua 
chapelle  qu*il  avait  fait  construire  dans  soti 
palaU,  et  qui  fui  connue  depuis  sous  le  nooi 
de  la  Sainie-CkapeUe.  La  dédicace  s'en  flla%ec 
beaucoup  de  solennité,  et  le  saint  roi  en  Ut 
le  lieu  ordinaire  de  ses  exercices  de  piété;  il 
y  passait  quelquefois  les  nuits  en  prières; 
mais  le  temps  qn*il  donnait  à  sa  Kauciifica- 
lion  comme  chréiien  ne  nuisait  en  rien  à  l'ac- 
compMssement  de  ses  devoirs  •!omme  roi.  Il 
portait  constamment  son  attention  sur  toutes 
les  branches  du  gouvernement,  surtout  sur 
l'administration  de  la  justice.   Il  porta  des 
lois  très-sévères  contre  l'osore  et  le  blasphè- 
me ,  et  il  ordonna  par  on  édil  qov  les  per^ion- 
oes  convaincues  de  ce  deinier  crime  fussent 
marquées  d'un  fer  chaud  sur  les  lèvres.  Ce 
châtiment  rigoureux  ayant  été  appliqué  à  un 
des  principaux  habitants  de  Paris,  comme  le 
peuple  de  cette  ville  nuirmurail  contre  cette 
pénalité,  qui  lui  paraissait  excessive»  Louis 
s*écria  :  Plût  à  ùiiu  qu*en  nsbiuant  moi-mi^ 
me  ta  peine  portée  par  fma  loi^  iê  pussê  bannir 
t$  blasphimê  de  mon  r^foumc  /  H  modifia  et- 
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pendant  celte  loit  tnr  les  remontrnneet  do 
pape  Clément  IV,  el  te  coolenta  de  condam- 
ner le  blasphémalear  à  ane  amende  pécu* 
uiaire,  ou  à  la  prison,  oa  aa  fouet  »  selon  la 
f^ravîlé  des  cas,  TAge  et  la  qualité  des  infrac- 
leurs.  Un  abus  criant,  qu*il  s'appliqua  à  ex- 
tirper, c'est  la  barbarie  a?ec  laquelle  les 
seigneurs  trailaîent  leurs  tassaux  ;  ainsi , 
Enguerrand  de  Couci,  un  des  plus  puissants 
feodalaireà  de  la  couronne,  ayant  fait  pen- 
dns,  de  so. propre  autorité,  trois  jeunes  gen* 
tîlshommes ,  pour  avoir  chassé  dans  ses 
bois,  Louis  le  Qt  arrêter  et  emprisonner  dans 
le  château  du  Louvre;  ensuite,  au  lieu  de  le 
faire  juger  par  ses  pairs,  comme  il  le  de* 
mandait,  il  le  livra  aux  juges  ordinaires,  qui 
le  condamnèrent  à  mort.  Enguerrand  obtint 
toulerois  grâce  de  la  vie,  et  ne  perdit  qu'un* 
partie  de  ses  Etats,  dont  le  prix  fut  employé 
en  œuvres  pics.  Ces  mêmes  seigneurs  se 
faisaient  la  guerre  entre  eux  pour  vider 
leurs  querelles.:  ce  qui  remplissait  le  royau- 
me de  troubles  et  de  dévastations.  Louis  dé- 
fendit, sous  les  peines  lea  plus  rigoureuses, 
ces  voies  de  fait  ptir  lesquelles  chacun  ciier* 
chait  à  se  rendre  justice  à  soi-même.  C'est 
par  ces  mesures  qu'il  dépouilla  la  féodalité 
de  ce  qu'elle  avait  de  plus  anti -social  et  de 
plus  barbare;  mais  si  les  grands  so  soumi- 
rent, c'est  moins  sous  l'autorité  royale  qu'ils 
plièrent  que  sous  l'ascendant  pcr&onnel  du 
roi,  qui  avait  su  commander  le  respect  par 
S6)  succès  militaires  et  par  son  mérite  supé- 
rieur; car  il  était,  dit  Join ville,  la  meilleure 
tête  de  son  conseil.  Le  comte  de  la  Marche, 
après  avoir  échoué  dans  ses  tentatives  de  ré- 
Toltc,  décida  Henri  lit,  roi  d'Angleterre, 
dont  il  avait  épousé  la  mère,  A  venir  joindre 
•es  armes  aux  siennes  pour  faire  un  dernier 
effort.  Louis  ne  se  laissa  pas  prendre  au  dé- 
pourvu :  lorsque  Henri  lui  eut  déclaré  la 
guerre,  il  entra  le  premier  en  campagne ,  et 
soumit  tout  le  pays  jusqu'à  Taillebourg, 
place  forte  sur  la  Charente ,  où  il  se  logea 
avec  ses  officiers,  laissant  son  armée  daiu»  la 
plaine  en  présence  de  celle  de  Henri;  mais 
séparée  par  la  rivière  sur  laquelle  se  trou- 
vait un  pont  défendu  par  des  tours  dont  les 
Anglais  s'étaient  emparés.  Pouf  joindre  Ton- 
nemi  il  fjllait  forcer  ce  pont  qui  élait  si 
étroit  qu'on  ne  pouvait  y  faire  passer  que 
quatre  hummes  de  front.  Louis  ordonna 
ladaque,  et  les  Anglais  eurent  d'abord  l'a- 
vantage; Louis,  mettant  pied  à  terre,  se 
jette  au  plus  furt  de  la  mêlée,  renverse  tout 
ce  qui  s'oppose  A  son  passage  et  emporte  le 
pont.  Arrivé  sur  l'autre  rive,  suivi  de  huit 
chevaliers,  il  soutint  seul,  pendant  quelque 
temps,  tout  l'elTorl  de  Tarmée  anglaise,  dé- 
ployant une  force  et  une  valeur  plus  qu'hu- 
maiues.  Cependant  ses  troupes  arrivaient 
avec  la  plus  grande  promptitude  pour. le  sou- 
tenir, et,  animées  par  son  exemple,  elles  fi- 
rent des  prodiges  de  valeur.  Les  Anglais, 
poussés  a%ec  vigueur ,  s'enfuirent  en  désor- 
dre A  la  suite  de  Henri,  qui  se  sauva  A  toute 
bride,  et  se  renferma  dans  la  ville  de  Sain- 
tes. Le  lendemain,  Louis  envoya  des  déta- 
chements fourrager  jusque  sous  les  murs  de 
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la  ville;  le  comte  de  la  Marche  i 
et  les  attaqua.  Les  deux  partit 
cessivement  des  renforts,  et  an 
carmouche  se  changea  en  une  < 
raie.  Louis  et  Henri  se  trouvèn 
des  combatlanto,  et  la  vicloire  s 
core  pour  les  Français.  La  vill 
leur  ouvrit  ses  portes,  et  ils  j  li 
riche  butin.  Le  comte  de  la  Ma 
la  clémence  de  Louis,  qoîle  trait 
mais  lui  imposa  des  conditionn 
pour  intimider  ceux  qui  voud 
sa  rébellion.  Le  comte  de  Tooloi 
profilé  de  l'embarras  dans  leque 
jetait  la  France ,  pour  prendre 
son  tour,  fut  vaincu  par  une  par 
victorieuse  que  Louis  avait  dél 
lui  ;  il  demanda  grâce  et  il  r«i 
d'Angleterre  offrit  5000  livres  i 
les  frais  de  la  guerre,  et  deman 
que  le  roi  de  France  accordai  pc 
Tout  ceci  se  passa  en  12&2  et 
qui  n'avait  pas  encore  vingt-hi 
tourna  A  Paris,  et  y  fut  reçu,  i 
rien,  avec  la  joie  que  les  Parisii 
tume  de  faire  paraître  quand  i 
venir  leur  roi  couvert  de  gloire, 
pacifié,  il  essaya  de  rétablir  la  | 
saint-siége  et  l'empire,  mais  n 
réussir,  il  resta  neutre  dans  ce  j 
Frédéric  II  voulut ,  mais  en  v; 
dans  son  parti;  Grégoire  IX  el 
firent  aussi  des  démarches  poui 
clarAt  en  leur  faveur,  mais  ils 
réussir.  Louis,  voyant  qu*it  ne 
médiateur  dans  ces  querelles 
tourna  ses  vues  du  côté  de  l'Ori 
lut  de  secourir  les  chrétiens  de 
qui  se  trouvaient  dans  la  plus  | 
lation  par  suite  de  guerres  m 
Louis  n'ayant  plus  rien  A  cra 
voisins  ni  de  ses  vassaux  ,  forr 
d  aller  les  délivrer  du  joug  d 
mais  la  reine  et  le  conseil  s  op( 
lement  A  cette  entreprise  ,  et  rti 
core  décillé,  lurs!|ue  le  roi  fut  a 
djssenterie  accompagnée  de  fie 
ses  jours  en  danger.  Dès  le  coi 
de  cette  maladie,  qui  était  une  s 
qu'il  avait  eue  en  Poitou  Ts 
dente,  il  se  fit  administrer  les 
cremenis;  aprèn  avoir  ré^lé 
les  plus  importantes,  il  fit  vcni 
paux  fonctionnaires  de  l'Ëiat  poi 
cier  de  leurs  services,  et  leur  fai: 
Il  perdit  ensuite  connaissance, 
mort.  Déjà  une  des  femmes  qui 
voulait  lui  couvrir  le  visage  ,  u 
empêcha.  La  France  entière  éta 
aux  pieds  des  autels,  et  la  déso 
que  était  A  son  comble  ,  lorsqu 
gneur^  dit  Joinvillc  ,  touché  des 
numônei  et  des  prières  d'un  pt 
rendit  au  prince  ta  connaissance 
Le  premier  usage  qu'il  en  fit 
Guillaume,  évêquc  de  Paris , 
mander  la  croix,  disant  qu'il  vc 
vceu  d*aller  au  secours  de  la  1er 
prélat  eut  beau  lui  représenter  I 
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wnl ,  la  roi  iniisla  d*une  manière 
e,  ^n^  m^j  mai  pat  moyen  4e  re- 
mnde.  En  rece? ant  la  croix,  il  la 
loeaftement  et  déclare  qu'il  est 
èlabliftsement  aussi  prompt  et  qui 
rodige,  causa  une  allégresse  uni* 
kprès  que  ta  santé  fut  complète- 
lie«  il  renouvela  son  tœu  ,  et  fit 
ehrétiens  de  la  Palestine  qu'il  irait 

les  secourir.  Quand  on  vit  que 
ivaii  le  détourner  de  celle  expé- 
icon  de  son  côté  s'empressa  de 
"éparatifs  à  Tei^emple  du  roi.  Ce 
ot  refusé  l'entrée  de  ses  Etals  à 
ir«  ce.pape  se  relira  à  Lyon  «  villo 
moaissait  alors  que  son  archevé« 
eigneur,  et  y  convoqua  un  concile 
loni  Touverture  se  fil  le  26  juin 
lérîc  H  y  fut  déclaré  déchu  de 
aint  Louis  ne  prit  aucune  part  à 
e«  occupé  qu*il  élailde  son  départ 
uisade.  On  complaii  parmi  les  il- 
isésqui  voulurent  raccompagner, 
ères,  le  comte  de  Bretagne  el  son 
c  de  Bourgogne  t  les  comtes  do 
K  la  Marche, de  Toulouse»  de  Dreux, 
Siiitsoos,  de  Relhel,  de  Monlfort , 
Dc  ,  celui  de  Saint -Pul  ,  avec  le 
tlillon  ,  son  neveu ,  et  le  sire  de 
le  ttaYf  historien  de  celle  croisade, 
sii  en  parlant  aucun  ennemi  dan- 
ns  rintériear  de  la  France,  puis- 
snait  avec  lui  les  seigneurs  qui  au- 
remuer  en  son  absence.  Au  dehors 
t  que  le  roi  d'Anglelerre  qui  p&t 
le  rinquiétudc ,  cl  il  fut  con- 
1  lui,  par  un  traité,  qu*on  ne  fe- 
rle! d'autre  aucun  acte  d*boslililé 
dorerait  le  voyage  d'outre  •  mer. 
oya  ensuile  dans  lout  le  royaume 
issaires  pour  savoir  si  l'on  n'avait 
rt  à  quelqu'un  en  ^^on  nom. et  l'en- 
les  commissaires  fut  vérifiée  par 
e»enquéie  dont  il  chari^ea  en  se- 
eclésiasliques  et  des  religieux  en 
it  nne  pleine  confiance.  Il  y  eut 
le  plaintes,  et  celles  qui  parurent 
irent  suivies  d'une  prompte  répara- 
1  étant  prêt  pour  le  dèparl,  il  alla 
k  Saint-Denis,  l'oriflamme,  et  après 
ses  adieux  à  Blanche,  qu'il  laissait 
D  royaume,  il  se  rendit  sur  la  cAte 
ice  avec  la  reine  Uarguerite  qui 
lu  accompagner  son  mari,  el  s'em- 
ivec  les  aulres  croisés,  à  Aigues- 
ï  2S  aoât  1248.  On  arriva  heureu- 
I  Chypre,  oà  le  roi  avait  fait  pré* 

magasins.  Une  épidémie  enleva 
•uns  (les  principaux  seigneurs  et  un 
nbre  de  chevaliers.  Le  roi  visitait 

les  malades,  distribuant  des  re- 
I  uns,  de  Targent  aux  autres  et  des 
»os  à  Cous.  11  profita  de  son  séjour 
s  cette  lie  pour  ramener  à  l'unité 
insolaires  qui  avaient  été  entraînés 
bisme  de  l'Eglise  grecque.ll  récon 
I  les  chevaliers  du  Temple  avec 
aint-Jean  de  Jérusalem,  et  conver- 
in  etclares  sarrasins.  Ayant  de 


qoiUer  Chypre,  il  fit  sommer  le  soudan  d*B- 
gypie  de  rendre  ans  chréliena  les  pteeetqnl 
leur  avaient  éié  enlevées,  et  sur  son  reins 
Louis  lui  déclara  la  guerre  el  fit  voile  vers 
Damietle^  qui  élait  alors  une  des  plus  fortes 
places  d'RgypIe.  Le  Soudan  n*avait  rien  né* 
gligé  pour  sa  défense.  Lorsque  la  Oolte  des 
croisés  fut  en  Tue  de  celte  place,  Louis  dis- 
posa lout  pour  Taltaque.  La  descente  s'opéra 
sans  trop  de  difficultés.  Le  roi  se  jeta  un  des 
premiers  dans  la  mer,  tout  armé,  ayant  de 
l'eau  jusqu'auxépaules,et  toute  l'armée  sut* 
vil  son  exemple.  On  fondit  sur  les  Sarrasins 
qui  no  purent  soutenir  le  choc  et  qui  se  ré- 
fugièrent dans  la  vHle  ;  après  y  avoir  mis  le 
feu,  ils  r«ibandonoèrent  anx  vainqueurs. 
Ceux-ci  n'entrèrent  dans  la  place  qu'aveo 

f précaution,  craignant  quelque  surprise  ,  el 
eur  premier  soin  fui  d'éteindre  l'incendie. 
Louis  se  rendit  nu-pieds  et  la  léle  décou- 
verteàla  principale  mosquée  qu'il  fit  purifier, 
afin  qu'on  put  y  célébrer  les  saints  mystères. 
H  pas*«a  le  reste  de  l'été  à  Daraielte,  et  après 
y  avoir  laissé  la  reine  et  les  princesses  avec 
une  forte  garnison,  il  s'avança  vers  leGrand- 
Caire,  et  le  20  novembre  il  rencontra  l'en- 
nemi qui  défendait  le  passage  du  Nil.  Après 
plusieurs  tentatives  infructueuses  pour  tra- 
verser le  fleuve  on  parvint  é  frouver  un  gué, 
et  le  comte  d'Artois»  frère  du  roi,  passa  sur 
l'autre  rive  avec  une  partie  des  troupes  et 
mil  en  fuite  les  Sarrasins  qui  avaient  tuuIu 
lui  disputer  le  passage.  Le  comte  les  pour- 
suit juHqu*à  Massoure,  malgré  les  avis  ds 
ses  olficiers,  et  malgré  la  promesse  formelle 
qu'il  avait  faite  au  roi  de  ne  rien  entrepren- 
dre qne  le  gros  de  l'armée  ne  fût  venu  le 
rejoindre.  Comme  il  n'était  suivi  que  d'une 

S 'lignée  de  braves,  il  fut  accablé  par  le  nom- 
redans  Massoure  mémo.  Louis  s'empressa 
de  voler  au  secours  de  son  frère,,  mais  il  ar- 
riva trop  tard  :  une  action  générale  s'enga- 
gea, et  la  victoire  finit  par  se  déclarer  en 
faveur  des  croisés.  Le  roi  fil  dans  cette  jour» 
née  des  prodiges  de  valeur,  et  Je  croii^  dit 
Joinvillc,  que  la  verlu  et  vaillance  qu*il  acùii 
fut  doub  ée  ulort  par  la  puissance  de  Dieu. 
Le  camp  des  cbiéliens  fut  bientôt  après 
atteint  d'une  maladie  contagieuse,  produite 
par  rinsalubrité  de  l'air,  par  la  mauvaise 
qualité  des  vivres  et  par  la  disette.  Louis, 
sans  se  laisser  abattre,  faisait  face  au  fléau  ; 
mais  au  milieu  des  soins  qu'il  donnait  aux 
malades,  il  fut  atteint  lui-même,  et  une 
cruelle  dyssenlerie  mil  ses  jours  en  péril. 
Il  ne  restait  plus  aux  Français  d'autre  res-s 
source  que  de  regagner  Damictte;  inais  à 
peine  eurent-ils  repassé  le  fleuve  qu'ils  fu- 
rent poursuivis  par  les  Sarrasins,  et  celle 
retraite  ne  fut  qu'un  combat  continuel.  Ar- 
rivés à  une  petite  ville,  que  Joinville  appelle 
Gasel,  on  voulut  y  faire  reposer  le  roi,  dont 
l'état  dé  faiblesse  faisait  craindre  qu'il  ne 
passât  pas  la  nuit.  Les  Sarrasins  survien- 
nent et  ^'emparent  de  Louis  et  de  ses  deux 
frères;  tous  ceiax  qu'épargna  le  fer  de 
l'ennemi  furent  faits  prisonniers.  Les  blessés 
et  les  malades  que  le  roi  avait  fait  embar>- 
qner  sur  le  Oeuve  furent  massacrés  à  l'ex- 
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ception  de  Joioville  et  de  quelques  aotrei 
ieigneofs  dont  on  espérait  une  grosse  ran- 
çon. Condyîts  à  Massonro»  Us  Tarent  renfer- 
més dans  une  cour,  à  l'eiception  da  roi,  que 
l'on  mil  dans  une  tente  à  part.  Quoî<]ue  $a 
situation  fût  affreuse  et  que  Tborreur  de  sa 
caplÎTité  fût  encore  aggravée  par  sa  maladie, 
son  air  était  si  calme  et  son  front  f&i  serein 
que  les  barbares  étonnés  s'orriaient  qu*ils 
n-avMÎont  jamais  vu  un  si  6er  rbréiieu.  Le 
Soudan  ayant  exÎG^é  de  lui  la  reddition  de 
toutes  les  places  que  les  chrétiens  occupaient 
en  Palestine,  Louis  répondit  qu'il  ne  pou* 
vait  disposer  de  celles  qui  n'étaient  pas  an 
pouvoir  des  Français;  et  comme  on  le  me- 
naçait dé  lui  faire  subir  une  cruelle  torture 
connue  sous  le  nom  deèertiicUi^  il  Ht  t^elte 
réponse  :  Je  iuis  prisonnier  du  suHan  ;  il  peut 
faire  de  moi  à  ton  vouloir.  Celui-ri,  com- 
prenant lYue  le  roi  était   inaccessible  à  la 
crainlei  se  borna  à  di*mander,  outre   Da-* 
miede,  un  million  de  besanls  d'or  pour  sa 
rançon  et  pour  celle  des  au'.re^  prisonniers, 
Louis  répondit  qu*un  roi  de  France  n'était 
point  tel  qu'il  voulût  se  rédimer  par  aucune 
finance  de  denitre  :  mais  qu'il  rentiait  la  ville 
pour  sa  personne  et  le  miliion  de  besanls  pour 
la  délivrance  de  sa  gent.  Le  sultan,  frappé  de 
cette   noble  fierté,  lui  fit  remise  d'un  cin- 
quième de  la  somme,  et  la  Irèye  fut  conclue 
pour  dix  ans  à  des  conditions  moins  duros 
que  les  Français  ne  s'y  étaient  attendus. 
Mais  lorsqu'on  allait  procéder  à  l'eiécution 
du  trailé,  le  sultan  fut  massacré  par  les  Ma- 
meluks :  l'un  d'eux,  portant  dans  ses  mains 
sanglantes  le  cœur  du  malheureux  prince, 
se  présenta  devant  le  roi  et  lui  dit  :  Que  me 
donneras-tu  pour  Cavoir  débarrassé  d'un  en* 
fiemt  qui  t'eût  fait  mourir?  El  comme  Louis, 
saisi  d'horreur,  détournait  la  tête,  ce  bar- 
bare, lui  présentant  la  pointe  de  son  épée  : 
Choisis^  lui  dit-il,  ou  de  périr  de  ma  mnin,  ou 
de  me  conférer  l'ordre  de  chevalerie.  —  FaiS" 
toi  chrétien^  et  je  te  créerai  chevalier^  répon- 
dit le  roi.  Cette  fermeté  déconcerta  lo  Ma- 
meluk;   mais  il  était  à  peine  sorti  que  ses 
camarades  se  précipitent  en  foule  dans  la 
tente  :  Louis  leur  en  impose  tellement  par 
sa  contenance  qu'ils  se  prosternent  devant 
lui,  et  iU  délibèrent  même  entre  eux,  s'ils  ne 
le  feront  pas  leur  soudan  :  la  seule  chose  qui 
les  arrêta,  ee  fut  la  crainte  qu'il  ne  détruisit 
leurs  mosqvées.  Le  traité  ayant  été  de  nou- 
Teau  ratifié,  les  émirs  exigèrent  du  roi  un 
serment  qu'il  refusa  deproférer  tel  qu  ils  le 
lui  dictaient,  à  cause  des  imprécations  dont 
il  était  rempli.  A  Dieu  ne  plaisCf  s*écria-til, 
que  de  telles  paroles  sortent  jamais  de  la  bou- 
che d*un  roi  deFrance  i  Les  émirs,  furieux  de 
ce  refus,  le  arM>iiacèrcnt  de  la  mort,  mais  le 
voyant  inébranlable,  ils  le  firent  embarquer 
pour  Damiette  airec  les  prisonniers.  Lor^que 
lus  émirs  y  furent  arrivés  et  qu'on  leur  eut 
n>mis  les  k\A<  de  la  ville,  ils  égorf^èrent,  smt 
la  place,  tous  les  malades,  et  ils  auraient  fait 
subir  le  même  traitement  au  roi  et  au  reste 
de  l'armée  sans  la  crainte, de  perdre  la  ran- 
çon stipulée.  Louis,  ayant  laissé  la  comte  de 
Poitiers,  son  frère ,  pour  diage ,  jusqu'au 


i 


L0« 

payement  delà  moitié  de  la  son 
barqua  pour  la  Palestine.  Les 
mille  besants  d'or  furent  remi 
au  moment  du  départ  des  croisa 
bares  s'étant  trompés,  à  leur  | 
vingt  mille  be«ants,  le  roi  n'ei 
connaissance  de  cette  erreur  qu' 
de  la  faire  réparer.  Il  releva 
lions  de  la  ville  d'Acre,  et  comi 
sins  violaient  ouvertement  le 
Tenaient  de  conclure,  il  ks  m 
commencer  les  hostilités  s'ils  re 
longtemps  de  rendre  les  prison 
vers  le  même  temp*«  que  le  Viet 
lagne, autrement  dit  le  prince  d 
lui  envoya  un  de  ses  hommes  p 
un  tribui  semtilable  k  celui  que 

Êlusieurs  princes  ,  entre  autr 
[ongt  ie  et  l'empereur  d'Allei 
remit  sa  réponse  au  lendemain^ 
gédiant  il  le  chargea  de  dire  i 
que  ce  n'était  pas  ainsi  qu'on 
roi  de  France,  et  que,  sans  so 
voyé,  son  insolence  eât  été  ( 
elle  le  méritait.  Cette  réponse 
pdur  la  vie  du  roi,  tant  étal 
rince  des  Assassins  ;  mais  le 
îontagnc,  admirant  la  noble 
loi  renvoya  le  même  envoyé  i 
sents.  Louis,  de  son  côté,  lui  e 
de  plus  considérables.  Il  Qt  reli 
de  Sidon  et  11  y  travailla  de  ses  p 
pour  animer  le  zèle  des  ouvrir 

(»rès  de  six  ans  qu'il  avait  quil 
orsqu'il  apprit  la  mort  de  la  n 
sa  mère  :  celte  nouvelle  le  pion 
afiliction  profonde;  mais  aprè 
un  torrent  de  larmes,  il  se  pros 
Dieu  et  fit  celte  prière  \Je  vous 
Srigneur^  de  m^ avoir  conservé 
mère  si  dvjne  de  mon  affection, 
vous  plnU  de  me  l'ôter  que  ro 
soii  béni  dans  tous  les  siècles 
pris  les  plus  sages  précautions 
chrétiens  d'Orient,  il  reprit  le  < 
Etats  et  s'embarqua  à  Saint-J4 
la  vue  des  populations  qui  étaî< 
de  tous  les  points  de  la  Palest 
encore  une  fois  celui  qu'elli 
leur  père.  Louis  leur  fit  les  a< 
touchants.  Lorsque  le  vai^sea 
tait  approcha  d<'s  cô'ies  de  Chj 
si  rudement  et  par  deux  fois,  v. 
de  sable,  qu*il  .s'entrouvrit  et 
dait  à  le  voir  couler  à  fond.  J 
grr,  Louis  se  prosterne  devan 
crement  et  conjure  celui  qui  a 
flots  etanx  tentpéles  d*av(»ir  pii 
vitenrs  :  aussitôt  le  vaisseau 
gagé  et  continue  sa  route  coni 
était  arrivé  aucun  accident.  C 
lence  du  choc  avait  emporté  i 
la  quille;  on  supplia  le  roi  de 
autre  bâtiment,  mais  il  s'y  r 
qu'il  ne  voulait  pas  mettre  en  sî 
au  dépens  de  ceux  qui  l'accou 
qtii  eussent  été  obligés  de  nr 
vaisseau  avarié  ou  de  rester 
étrangère.  //  n^est  pereonne  i 
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t€  à  sa  rie  autant  que  je  tUm  à 
près  a?oîr  manqué  une  seconde 

par  Qfi  coup  fie  venl  qui  poussa 
Ire  les  rochers  dt*  Tik,  il  abonfa 
[Tères«  le  10  juîllol  12/Si;  mais  il 
lie*  qu*îl  fallut  le  porter  à  terre. 
^incennes  le  5  septembre,  après 

S«*iint-Oenîs  re^ncrcier  Dieu  de 
c  retour  ;  il  fit  son  entrée  à  Paris 
Tane  foule  ra?ie  dt^  revoir  son 
ui  faisait  éclater  sa  joie  par  les 
icclamations.  Il  reprit  les  rênes 
ement  et  publia  de  sages  ord  )ii« 
r  supprimer  plusiieurs  abus  :  il  se 
à  parcourir  les  provinces»  afin 
lias  près  les  besoins  de  son  peu- 
1,  sor  la  fin  de  celle  mène  année, 

Henri  lll«  roi  d*Anglclerre,  au- 
ne réception  brillanle.  H  allaau- 
tii  jusqu'à  Chartres,  et  le  monar- 
s«  après  avoir  passé  huit  jours  à 
lilieu  des  fêtes  et  des  réjouissan- 
te chemin  de  TAngleterre,  péné* 
*ques  d*amitié  que  lui  avait  doa- 
;  aussi' Tannée  suivante  la  trêve 
îlée  pour  trois  ans  entre  les  deux 
lui  permit  au  saint  roi  de  conti- 
ile  de  son  royaume.  11  parcourut 

TArtoiSy  la  Champagne,  laissant 
i  traces  de  sa  monifîctnce  royale 
mou  r  pour  Téquité,  réparant  les 
raient  pu  être  faits  en  son  nom  et 
il  â  toutes  les  plaintes  qui  étaient 

rendait  souvent  en  personne  ta 
ivent,  dit  Joinville,  j*ai  vu  que  le 
oi»  après  la  messe,  allait  se  pro* 
bois  de  Vincennes,  s'asseyait  au 
e*:êne.'...  et  donnait  audience  à 
[ui  avaient  à  lui  parler,  sans  qu'au- 
»r  ou  garde  l<*s  empêchât  de  Tap- 
jB  même  historien  rapporte  que 
is  et  les  Bourguignons  aimaient 
ice  de  saint  Louis  que,  sans  éiro 

ils    venaient  plaider  devant  lui 

il  tenait  ses  parlements,  et  qu'ils 
it  ses  arrêts  comme  dt's  oracles* 
our  la  bonne  adminisiraiion  de  la 
ut  avec  éclat  dans  plusieurs  cir- 
ly  entre  autres  à  l'occasion  d'un 
usto  que  le  comte  d'Anjou,  son 
t  intenté  à  l'un  de  ses  vas.iut.  Le 
me,  condamné  par  les  officiers  du 
Igré  son  bon  droit,  en  appela  au 
I  roi;  le  comte  fil  meilre  eu  prison 
;  mais  le  roi  n'eut  pas  plus  tôt  ap- 
te de  riolence,  qu'il  fit  venir  son 

dit  d'un  ton  sévère  :  Croyez-vous 

y  avoir  plus  d^un  souierain  en 
que  vous  serez  au-dessus  des  /ois, 
ousites  mon  frère?  11  fil  mettre  en 
;entilliomme,  et  comme  personne 
ndre  sa  défende,  parce  qu*on  crai- 
isrntiment  du  co  nte,  il  lui  donna 
i  jurisconsulies  auxquels  il  fit 
s  défend'aient  la  c^iu^ie  en  tout 
d  le  comte  perdit  son  procès.  Lo 
trouvait  la  plui  ti*n(lre(*oiii|ijis!»ion 
iialheurui,  et  il  consacr.iil  des 
loiidérablea  au  soulagemeut  de 
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leurs  misères.  Lorsque  ses  ministres  lui  re- 
présentaient que  ses  aumônes  étaient  exces- 
sives, il  répondait  qu'il  aimait  mieux  faire 
de  l'excès  en  aumônes  qu'en  dépenses  su-- 
perflucH.  Quoiqu'il  eût  donné  des  preuves  de 
son  conragt^etde  son  habileté  dans  la  guerre» 
il  préférait  la  paix  à  tout,  et  répétait  sou- 
vct'it  cette  parole  du  divin  Sauveur:  Bienhsu" 
veux  les  pacifiques.  Il  faisait  des  sacrifices 
pour  conquérir  la  paix^  selon  la  belle  ex* 
pression  dont  il  aimait  à  se  servir.  Ainsi,  il 
céda  à  Henri  lit  les  droits  qu'il  avait  sur 
P'Usieurs  provinces,  et  celui->ci,  de  son  côté, 
s*engag  a  à  reconnaître  le  roi  de  France 
pour  son    seign<*ur,  relativement  aux  fiefs 

3u*il  posséd  lit  dans  le  royaume;  comme  on 
étournait  Louis  de  faire  celte  cession,  il  ré- 
pondit qu'il  ne  croyait  pas  que  c'était  payer 
trop  cher  Tunion  des  deux  Etals,  et  qu'il  y 
gagnait  d'ailleurs  un  point  important,  qui 
était  d'avoir  pour  vassal  le  roi  d'Angleterre. 
U  perdit,  en  1259,  son  fils  atné  :  ce  jeune 

Î»rince,  âgé  seulement  de  seize  ans,  montrait 
es  plus  ti^lles  espérances,  et  sa  mort  plongea 
tout  le  royaume  dans  la  plus  grande  afflic- 
tion. Henri  111,  qui  se  trouvait  alors  à  Paris, 
môla  ses  larmes  à  celles  de  Louis,  et  lors- 
qu'on transportait  le  corps  àRoyaumont,  où 
il  fut  enterré ,  il  voulut  porter  lui-même 
pendant  quelque  temps  le  cercueil  sur  ses 
épaules.  Louis  portait  toujours  le  plus  vif 
intérêt  aux  chrétiens  de  la  Palestine,  Ayaut 
appris  qu'ils  étaient  menacés  par  uiie  inva- 
sion de  Tariares,  il  convoqua,  en  1261»  les 
évêques  et  les  seigneurs  de  son  royaume,  et 
il  fut  décidé  dans  cetti;  assemblée  que  l'on 
implorerait  le  secours  du  ciel  par  des  prières, 
des  aumônes  et  des  jeilnes.  Le  saint  roi  fit 
passer  des  fonds  considérables  au  brave  S;ir- 
gines,  auquel  il  avait  confié  à  son  départ  la 
défense  de  la  terre  sainte.  Lé  pape  Urbain  IV 
lui  ayant  offert  la  couronne  de  Sicile  pour 
un  de  ses  enfjnts,  Louis  refusa  ;  mais  le 
comte  d'Anjou,  son  frère,  accepta  pour  son 
compte  l'offre  du  pape.  Il  se  tint  d  Amiens 
une  as  emblée  où  le  roi  d'Angleterre,  qui 
était  depuis  quelque  temps  en  dispute  avec 
ses  barons,  se  renJit  avec  les  députés  de  ces 
derniers,  pour  soumettre  leurs  différends  à 
l'arbitrage  du  saint  roi.  Celui-ci  donna  gain 
de  cause  à  Henri  toul  en  conservant  aux 
barons  les  privilèges  dont  ils  avaient  joui 
avant  les  commencements  de  la  dispute: 
celle  décision  parut  si  équitable  que  les  par- 
ties intéressées  s'y  soumirent,  à  l'exceptiou 
du  comte  de  Leicester  et  de  quelques-uns 
de  ses  adl^rents,  qui  prirent  les  armes  pour 
maintenir  les  statuts  d*Ox(ord;  mais,  après 
avoir  remporté  une  victoire  sur  le  roi  qu'il 
fil  prisonnier  à  la  bataille  de  Lewes,  lo 
comte  trouva  Li  mort  d  ms  un  second  en- 
gas^emont.  Lmis  fut  plus  heureux  dans  les 
efforts  qu'il  fit  pour  mettre  un  terme  aux. 
guerres  que  se  livraient  les  seigneurs  de  son 
royaome,  et  parvint  à  abo.ir  ces  querelles 
sanglantes  qui  imlnaient  à  leur  su  t»  le 
meurtre  et  la  dé  va  ^  alioi.  Pendant  qu'il  s'oc* 
cujiail  a  renJre  heureux  son  peuple,  il  ap- 
prit que    Buadocdar,  cîief  doi  Mameluks, 
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tramait  la  rafna  entière  des  chrétiens  ëe  la 
Paflesline.  H  eonroqua  à  Parif  ane  assemblée 
des  seigneurs  français  pour  le  25  mars  1262. 
Joinville,  soupçonnant  le  butdoectte réunion, 
prélexla  une  fièvre  qunrte  pour  se  dispenser 
de  s'y  rendre  ;  mais  Louis  lui  fil  direquM  avait 
assez  de  gpns  qui  savaient  guérir  les  fièvres, 
et  qoi^  êur  toute  $on  amour  il  vint.  Joinville 
ofaféil,mai8  il  ne  pul  se  décider  à  reprendre  la 
eroix.  Le  roi  fit  aux  seigneurs  une  peinture 
si  pathétique  des  maux  qui  posaient  sur 
les  infortunés  habitants  de  la  terre  sainte» 
qu^il  décida  les  membres  de  l'assemblée  à 
prendre  la  croix  à  son  exemple.  Plusieurs 
princes  étrangers  se  croisèrent  aussi  pour 
aller  combattre  les  infidèles  sous  un  mo- 
narque qui  faisait  Tamour  et  Tadmiration  de 
ri&iirope  enti^rp.  Le  départ  ayant  été  fixé 
pour  Tannée  1270,  Louis  pourvut,  comme 
père  et  comme  roi,  aux  intéréis  de  sa  famille 
et  de  son  royaume  pendant  son  absence,  et, 
dans  la  prévision  d'une  mort  prochaine,  il 
fil  son  testament ,  et  confia  la  régence  du 
royaume  &  l'ahbé  de  Sain(*Deuis  et  au  comte 
de  Nesle.  Après  avoir  fait  une  retraite  à  Viib- 
baye  de  Montbuisson,  il  alla  prendre  t'ori- 
flamme  à  Saint-Denis  ,  et  le  lendemain  il  se 
rendit  nu*pieds  à  Notre-Dame,  pour  attirer 
le  secours  du  ciel  sur  son  expédition.  Il  ar- 
riva un  peu  après  les  fêtes  de  PAques  à 
Algues-Mortes,  qui  était  le  rendez-vous  gé- 
néral des  croisés  ;  mais  il  fallut  attendre 
pendant  deux  mois  les  vaisseaux  génois  qui 
devaient  transporter  l'armée.  Après  bien  des 
conseils  tenus  pour  régler  le  plan  des  opéra- 
flous,  il  fut  décidé,  à  la  majorité  des  suiïra- 
ges,  qu'on  ferait  voile  pour  l'Afrique,  par- 
te que  le  roi  de  Tunin,  i^ai  entretenait  une 
correspondance  secrète  avec  Baint  Louis, 
lui  faisait  es(jérer  sa  conversion.  Les  croisés 
ayant  débarqué  près  des  ruines  de  l'ancienne 
Carih.ige,  s'emparèrent  d'une  forteresse  et  se 
disposèrent  à  faire  le  siéj^ede  Tunis  dont  le 
roi  ne  pensait  pas  à  embrasser  le  christia- 
nisme*; car  ce  qu*il  en  avait  écrit  n'était 
qu'un  leurre  pour  abuser  le  saint  roi.  On 
n'attendait  plus,  pour  commencer  le  siégo, 
que  l'arrivée  du  roi  de  Sicile,  frère  de  saint 
Louis;  mais  nue  maladie  épidèmique  em- 
porta en  peu  de  temps  la  moitié  de  l'armée. 
Trintan,  un  des  fils  du  roi,  fut  une  des  pre- 
mières victimes  du  fléau.  Louis  en  fut  atteint 
lui-même,    et  il  comprit  dès    les  premiers 

i'ours  qu'il  n'en  reviendrait  pas.  Ayant  donc 
ail  venir  Philippe,  son  fils  aîné,  il  lui  fit 
ses  adieux  cl  lui  adressa  une  instruclitm  qui 
est  parvenue  jusqu'à  nous,  et  qui  renferme 
les  conseils  les  plus  sages,   les  leçons   les 

f^lus  touchantes  qu'un  rni  mourant  puisse 
aisser  à  son  successeur.  11  demanda  ensuite 
les  sacrements,  qu'il  reçut  avec  une  ferveur 
qui  fit  fondre  en  larmes  tous  ceux  qui 
étaient  présents  à  cette  cérémonie.  Quoique 
sa  faiblesse  fût  extrême,  c*est  à  i;enoux  qu'il 
voulut  recevoir  le  saint  viatique,  et  dès  ce 
moment  il  ne  soupira  plus  qu'.iprès  le  ro- 
yaume céleste.  Il  mourut  le  25  août  1270, 
dans  la  cinquante-sixième  année  de  sou  Age 
et  la  quaraute-^qualrièmc  de  son  règne.  Le 
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lendemain  on  ouvrit  son  corps, et  sei 
les  furent  remises  au  roi  de  SicilevC 
qu'on  attendait  depuis  quelques  joui 
lorsque  Louis  venait  d'expirer;  et  le 
objet  qui  frappa  ses  regards  en  entr 
la  lente  royale,  fut  le  corps  de  i 
étendu  sur  la  cendre  où  il  s'était  fa 
pour  rendre  le  dernier  soupir.  La 
de  cette  mort  ranima  le  courage  d 
sins,  qui  vinrent  attaquer  les  croisa 
ils  furent  défaits,  et  Tunis  allait  le 
pouvoir  des  vainqueurs  lorsque  le 
bare  fit  demander  une  trêve  de  dl 
l'obtint  aux  conditions  les  plus  oi 
Charles,  à  son  retour  en  Sicile,  fil  inl 
entrailles  du  saint  roi  dans  la  ré! 
baye  de  Montréal.  Le  corps  fol  rap 
France,  et  dans  tous  les  lieux  où  i 
peuple  accourait  en  foule  pour  d< 
marques  de  vénération  aux  rest«*s 
roi,  qui  furent  déposés  dans  l'ai 
Saint- Ueiiis.  Plus  de  cinquante  mirac 
soit  à  Montréal,  soii  à  Saint-Denis, 
nèrenl  Boniface  VIII  à  le  canoniser  \ 
ans  après  sa  mort.  Dans  la  bulle  d 
sation,  le  pape  fait  l'éloge  de  la  pun 
mœurs ,  de  l'austérité  de  sa  vie 
amour  pour  la  justice,  de  son  zè 
pour  la  propagation  de  la  foi,  de  s 
envers  les  pauvres,  de  sa  libéialii 
les  maisons  religieuses ,  les  églis 
autres  établissements  publics  en  te 
Philippe  le  Bel,  son  petit-fils,  doni 
ses  côtes  à  l'église  de  Paris,  et  son 
Sainte-Chapelle  de  la  mé  ne  ville.  I 
qui  renfermait  ses  reliques  fut  ei 
Saint-Denis,  le  11  novembre  1793, 
sements  furent  profanés  et  disper 
reste  du  saint  roi  que  la  c4le  do 
Philippe  le  Bel,  sa  mâchoire  inférie 
conservait  à  Saint-Denis  dans  un  i 
à  part,  ainsi  qu'une  de  ses  chemi 
discipline.  Quelques  historiens  ont 
è  saint  Louis  d'avoir  eu  la  pieté  d* 
plutôt  que  celle  d'un  monarque; 
prince,  le  plus  saint  et  le  plus 
Boss^uet,  qui  ait  jamais  porté  la  c 
se  montra  supérieur  à  sou  siècli 
législateur,  comme  administrateur 
guerrier.  Les  veilus  chrétienne'i  q 
qua  toute  sa  vie  avec  une  tideiiié 
démentit  jamais,  loin  de  ternir  se: 
qualités ,  ont  contribué  à  leur  d< 
plus  %if éclat. — 25 août. 

LOUIS  (saint),  évéque  de  Touloa 
Charles  le  Boiteux, rui  de  Naples  et 
était  petit-neveu  de  saint  Louis,  roi  < 
et  neveu  de  sainte  Elisabeth,  rein 
grie.  Né  à  Bri(;noles  en  Provence,  I 
il  montra  dès  ^cs  premières  années  d 
dispositions  pour  la  vertu.  Son  pi 
plaisir  était  d'entendre  les  serv 
Dieu  discourir  sur  des  matières  d< 
ses  récréaiions  les  plus  agréabirs, 
les  églises  cl  les  monastères.  Dèi 
sept  ans  il  pratiquait  de  grandes 
el  couchait  souvent  sur  une  natte, 
que  dix  ans  lorsque  son  père,  q 
alors  que  priuce  de  Saleroe,  fut  fi 
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terre  d'Aragon,  qui  s*était  em- 
>iciie«  et  qui  le  reliai  quatre  ans 
ure  cafitivité.  Il  ne  lui  rondil  lÀ 
i  condilion  qu'il  fournîrail  des 
nombre  desquels  élaicnl  ses  Iroit 
|ui  avail  quatorze  ans,  fui  donc 
Barcelone.  Quoiqu'il  y  fûl  Iraité 
roup  de  rigueur  «  il  y  ajoutail 
*  des  morliiicalions  volontaires 
iasieurs  jours  do  la  semaine.  Il 
t  tous  les  jours  avant  d'entendre 
^lait  aussi  chaque  jour  l'ofllice 
linsi  que  celui  de  la  sainte  Vierge 
sion.  Son  amour  pour  la  pureté 
veiller  sans  cesse  sur  lui  el  é  ne 
er  en  parlirulier  à  aucune  per<-> 
exe.  Ceux  qui  le  gardaient  lui 
»sé  des  choses  défeodui's  par  la 
ATe  vont  tuffit^il  pnê^  leur  dit^il, 
rpM  soit  prisonnier  f  toulex^vous 
mon  âme  devienne  captive  par 
imuie  il  avait  pour  prison  la  ville 
larcelone,  il  aliait  souvent  visiter 
i  dans  les  hôpitaoi«  Ayant  obtenu 
eligieux  franciscains»  qu'il  avait 
lent  pour  compagnons,  ne  le 
l  plosy  il  se  levait  la  nuit  pour 
nux^  et  pendant  le  jour,  il  en  re* 
leçons  de  philosophie  et  de  théo- 
I  été  atteint  d'une  maladie  dan* 
Bl  vœu,  s*il  en  revenait,  de  se 
i  Dieu  dans  Tordre  de  Saint- 
li  après  sa  guérison  il  se  mit  en 
^iiinplir  sa  promesse.  Mais  Char* 
re,  qui  s'était  fait  couronner  roi 
i  I2t9t  conclut  en  129&  un  traité 
•inpétiteur,  Jacques  11,  roi  d'Ara- 
I  deux  cours  vouturent  marier 
incesse  de  Majorque ,   sœur  de 

jeune  Louis,  devenu  libre   par 
Parles  lui  promettait  le  royaume 

qu'il  avait  déjà  reconquis  en 
ont  Louis  était  devenu  Thérilier 
depuis  que  son  frère  aîné  occu- 
e  de  Hongrie.  Louis,  loin  d'être 
tteoffre  brillante  d*une  couronne, 
ans  la  résolution  où  il  était  de  se 
i  Dieu  et  céda  tous  ses  droits  à 
obert.  Sa  famille  s'étnnt  opposée 
e  cliez  les  Frères  Mineurs,  con- 
fois  à  ce  qu'il  entrât  dans  l'état 
lue.  Le  pape  saint  Célestin  le 
bevéque  de  Lyon,  quoiqu'il  n'eût 
ans  ;  mais  comme  il  n'avait  pas 
:u  la  tonsure,  il  réussit  à  faire 
ftle  nomination.  Ordtinné  pré  re 
IX  ans,  en  vertu  d'une  dispensa 
I  Vlll,  ce  pape  le  nomma  à  l'cvéch^ 
le,  avec  ordre  exprès  d'acquics* 
»mi  liât  ion.  S'étant  rendu  à  Rome 
essionchcz  1rs  Frères  Mineurs  dr 
AraCeeli  la  veille  de  Noël  1296 
nier  l'engagement  qu'il  avait  pri 
f.  H  fut  sacré  évéque  par  le  pap 
ao  mois  de  février  suivant,  et 
s  choquer  le  roi  son  père,  il  lui 

Brter  par-desfrus  Thabit  de  fraii* 
bit    ordinaire    ecclésiastique 
r  de  la  sainte  Agathe,  Louis  s 
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rendit  dn  Capitole  à  Téglise  Saint-Pierre,  où 
il  devait  prêcher,  les  pieds  nus  et  avec  la 
ceinture  de  corde.  Il  se  mit  ensuite  en  ninte 
pour  aller  prendre  possession  de  son  église, 
et,  étant  arrivé  à  Sienne,  il  logea  chez  les 
Frères  Mineurs,  et  voulut  être  traité  sans 
aucune  distinction,  jusqu'à  l.iver  la  vaissello 
avec  les  religieux  après  le  diaer.  A  Floren- 
ce, il  refusa  de  couctier  dans  une  chambre 
qn*on  avait  meublée  pour  le  nxevoir.  11  Ol 
son  entrée  à  Toulouse  sous  l'habit  pauvre 
de  son  ordre;  mais  il  (ut  reçu  avec  la  vé- 
nération duo  à  un  saint,  et  la  magnificence 
due  à  un  prince.  11  commença  l'eiLercico  des 
fonctions  épiscopales  par  la  visite  des  hôpi- 
taux et  par  le  soulagement  des  malheureux 
auxquels  il  consacra  la  plus  grande  partie 
de  ses  revenus,  n*en  réservant  que  la  plus 
petite  part  pour  l'entretien  do  sa  maison.  Il 
«MHirriiksait  tous  les  jours  vingt*cinqpauvrt8 
à  sa  table,  et  il  les  servait  lui-même,  un  ge- 
nou  à  terre.  Il  flt  la  visite  de  son  tJocè^e  et 
laissa  partout  des  marques  de  sa  libéralité, 
de  son  zèle  et  de  sa  sainteté.  Il  avait  chargé 
un  frère  mineur,  qui  ^'accompagnait  tou- 
jours, de  l'avertir  de  ses  fautes.  Un  jour  que 
ce  religieux  se  fol  acquitté  de  celte  commis* 
sion,  en  présence  de  plusieurs  personnes  qui 
en  paraissaient  étonnées  :  C'est  pour  mon 
bien,  dit  le  saint  évéque,  qu'il  en  agit  atnst, 
êiit  s'aeqmtie  d*un  devoir  que  je  lui  ai  pres'^ 
cfit.  Effrayé  de  lu  grandeur  de  ses  obliga« 
lions,  il  demanda,  mais  en  vain,  d'être  dé- 
chargé do  fardeau  de  lepiscopat.  Dieu  lui 
accorda  ce  que  les  hommes  lui  refusaient, 
en  le  retirant  de  ce  monde.  Ayant  fait  un 
vovage  en  Provence  il  tomba  malade  aa 
château  de  Brignoles  :  sentant  sa  On  ap« 
procher,  il  reçut  à  genoux  le  saint  viatique, 
et  mourut  le  19  aoiïl  1207,  Agé  de  vingt*trois 
ans  et  demi,  n'ayant  été  que  quelques  moia 
évéque.  Il  fut  enterré  chez  les  Franciscains 
de  Marseille ,  comme  il  l'avait  demandé. 
Jean  XXII  le  canonisa  à  Avignon  en  1317,  et 
adressa  on  href  à  ce  sujet  à  Marie  de  Hon- 
grie, mère  du  saint,  qui  vivait  encore  :  la 
même  année  les  reliques  de  saint  Louis 
furent  renfermées  dans  une  belle  châsse  en 
présence  do  sa  mère,  de  son  frère  Uoberl, 
roi  de  Sicile,  et  de  la  reine  de  France.  Elles 
furent  transportées,  eu  1^23,  â  Valence  en 
Espagne,  lorsque  Alphonse  le  Magnanime 
eut  pris  et  pilL*  Marseille.  —  19  août. 

LODIS  D'ALLIilMAND  (le  bienheureux), 
archevêque  d'Arles  et  cardinal,  naipèit  en 
1390  au  château  d'Arbent,  seigneurie  du 
pays  de  fiugey,  qui  apparlennit  à  son  père. 
Ayant  emt>rassé  Tétat  ecclésiastique,  ses 
vertus  et  ses  talents  le  firent  élever  sur  le 
siège  d'Arles,  par  les  suffrages  du  clergé  et 
du  peuple.  Martin  V  le  flt  cardinal  ol  ca- 
merlingue de  TEglise.  S'étant  rendu  au  con- 
elle  de  Bâle,  il  en  devint  le  président,  après 
la  mort  du  cardinal  Julien,  et  c'est  en  celle 
qualité  qu'il  consacra  et  couronna,  en  1H0, 
Amédée  de  Savoie,  sous  le  nom  de  Félix  V. 
Eugène  IV,  irrité  à  bon  droit  de  ce  procé- 
dé schismatique,  le  dégrada  de  la  pourpre. 
Le  bienheureux  Louis  eut  aussi  une  grande 
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part  an  décret  de  ee  concile,  loachant  rim*- 
macalée  conception  de  la  sainte  Vierge.  Il 
assista  ensuite  aux  conférences  de  Lyon  pour 
IVxiinclion  du  sciiisme  auquel  il  avaii  ea  le 
malheur  de  participer;  mais  il  se  repenlilde 
ce  qu'il  avait  fait  à  Bâb  contre  le  papo  lé- 
gitime, et  il  en  demanda  pardon  à  Nicolas  V, 
successeur  d'Eugène,  qui  lui  rendit  la  pour- 
pre ainsi  que  son  litre  de  cardinal  de  Sainte- 
Cécile.  Il  lui  témoigna  toujours  depuis  une 
estime  et  une  iiffeciioD  toute  particulière,  et 
le  fit  même  son  légat  en  Allemagne.  Le 
hienlieoreui  Louis  d*Allemand  mourut  à 
Sfilon,  ville  de  sondioeèse,en  1/^50, à Tflge de 
soixante  ans,  après  avoir  été  par  son  mérite 
et  par  sa  sainteté  une  des  lumières  de 
l'Eglise  gallicane.  Pins  eurs  miracles  s*élant 
opérés  à  son  tombeau.  Clément  VU  le  dé- 
clara bienheureux  en  1527,  et  approuva  le 
culte  qu*on  lui  rendait  à  Arles.  —  16  scp« 
teiiibre. 

LOIMS  BEUTRAND  (saint),  dominicain, 
né  le  1"  janvier  1526,  à  V«ilence  en  Espa- 
|2:ne,  d'un  greffier  ou  notaire,  montra  dès 
TAj^e  le  plus  tendre  un  grand  amour  pour 
la  prière,  la  retraite  et  les  austérités.  Lors- 
qu'il pouvait  tromper  la  vigilance  de  sa 
mère,  il  couchait  sur  la  terre  nue.  Sans 
goût  pour  les  jeux  et  les  diveriissements,  on 
le  trouvait  souvent  à  genoux  dans  quelque 
lieu  relire,  et  lorsqu'il  fréquentait  les  écoles 
publiques,  il  était  le  modèle  de  ses  condisci-» 
pies  par  son  application  à  l'élude,  par  sa 
piéié  et  son  recueillement.  Il  n'avait  que 
quinze  ans  lorsqu'il  voulut  entrer  chez  les 
Dominicains  do  Valence  ;  mais  son  père  loi 
représenta  que  son  tempérament  n'éiait  pas 
encore  assez  furiné,  et  le  prieur  du  couvent 
lui  ayant  conseillé  de  prendre  du  temps 
pour  éprouver  sa  vocation,  le  jeune  poslU'* 
lant  se  soumit ,  mais  il  no  changea  pas  de 
résolution.  Lorsqu'il  (ni  fut  permis  de  rexé-* 
cutrr,  il  reçut  l'itabit  des  mains  du  célébré 
Jean  Micon,  religieux  d'un  grand  mérite, 
qui  était  alors  prieur  de  la  maison  de  Va-« 
lence  et  qui  lui  servit  de  guide  dans  les 
voies  de  la  perfection.  Ayant  été  ordonné 
prêtre,  il  4. sait  la  messe  tous  les  jours,  et 
ToM  ne  pouvait  le  voira  Taulel  sans  être 
p^'nètré  soi-même  des  sentiments  qui  l'a- 
nimaient pendant  la  célébration  des  sainta 
mystères.  Ayant  été  fait  maître  des  novices 
en  1554i  il  les  formait  par  ses  exemples  au-* 
tact  que  par  ses  instructions,  à  toutes  les 
vertus  do  «aint  état  qu'ils  avaient  embras- 
sé. Le  roy&ame  ëe  Valence  ayant  été  ra* 
vagé  par  la  peste  en  1557,  il  se  dévoua  ao 
soulagement  des  victimes  du  terrible  fléau. 
Dieu  lui  ayant  conservé  une  vie  dont  il  avait 
fait  le  sacrifice,  il  voulut  la  consacrer  tout 
entiâire  au  salut  de  ses  fières,  et  U  obtint  de 
ses  supérieurs  la  permission  d'aller  évangé- 
liser  les  sauvages  de  TAmérique.  Il  quitta 
l'Espagne  en  1562,  avec  nu  religieux  de  sou 
ordre;  pendant  la  traversée  il  faisait  des 
inslructitins  aux  personnes  qui  étaient  em- 
barquées avec  lui  :  quoiqu'il  ne  parût  pas 
d*al>ur>l  avoir  du  talent  pour  la  prédication, 
il  suruionta  tautes  les  diiOcullés  et  parvint  à 
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se  distinguer  dans  le  ministère  de 

Ayant  abordé  dans  la  Castille  d*Or 

de  TAmérique  méridionale,  il  y  i 

couvent  de  son  ordre  ;  ensuite  il  si 

à    sa    mission   par  le  jeûne    el 

Malgré  ses   fatigues  il  ne  prenait 

repus,  couchait  souvent  en  plein  i 

terre  nue  ou  sur  des   pièces  de  II 

portait  jamais  avec  lui  aucune  pro 

qui  l'exposa  plus  d'une  fois  aux  r; 

la  faim.  Dieu  lui   communiqua   li 

langues  avec  celui  des  miracles  e 

prophétie.  Dans  l'espace  de  trois  £ 

vertil  plus  de  dix  mille  Ames  dan* 

de  Panama,  l'Ile  de  Tabago  et   la 

de  Cartha;!ène.  Le^  sauvages  de  Pi 

fusf^rent  d'abord  d'ouvrir  l<*s  yeu: 

miére  de  la  foi;  mais  les  prières,  I 

et  les  mortifications  du  saint   mi* 

leur    obtinrent    enfin    la    grâce 

l'Evangile  avec  docilité,  et  leur  ei 

suivi  par  les  Caraïbes,  qui  passeï 

peuple  le  p'us  grossier  et  le  plus  cr 

connaisse.  Il  serait  trop  long  d'cnn 

hordes  barbares  auxquelles  il  ann 

succès  la  parole  de  vie.  On  attenta 

fols  à  ses  jours,  mais  Dieo   le  tira 

leusement  de.«  dangers  au  milieu  d 

devait  périr.  L'avarice  et  la  cruaoh 

sieurs  aventuriers  espagnols,  qui 

raient  le  nom  chrétien  dans  ces  pa 

causèrent  une  douleur  si  profonde 

solut  de  retourner  en  Espagne,  pc 

plus  témoin  de  maux  auxquels  il  ii 

remédier.  Arrivé  à  Valence  en   15( 

successivement  prieur  de  deux  m 

son  ordre,  et  y  fil  revivre  l'esprit 

Dominique.  Il   prêcha    pendant  di 

dans  plu.sieurs  diocèses  d'Espagne,( 

d'excellents  prédicateurs   qui  hjrit 

son  zèle  et  continuèrent  ses  succès. 

dernières  années  de  sa    vie   ne  fun 

douloureux    enchaînement  de  mu 

d'infirmités  :  au  milieu  de  ses  mau* 

tendait  souvent  répéter,  avec  sai>itjt 

Coupez,   brûlex  ,  Seigneur  ;   ne   m 

peint  tur  la    terre  ^    pourvu  que 

fasiiez  miséricorde  dans   Véteinité 

l'afl^aiblissenient  de  ses  forces,  il  ne 

rien  de  ses  austérités  et  de   ses   fat 

prêcha  encore  lavent  de  1579  à  X« 

f^réme  de  l'année  suivante  à  la  catii 

Valence  ;  mais  un  jour,s*ét  «nt  trou 

chaire,  on  fut  obligé  de  l'emporter 

11  se  prépara  tranquiliemeni  à  la  m 

attendait  et  dont  il  avait  prédit 

une  année  auparavant,  à   l'arche^ 

Valence,  qui  ne  le  quitta  pas  dans 

niers  moments,  et  qui  le  servait  li 

Il  mourut  le  9  octobre  1580,  à  l'âg 

de  cinquante-cinq   ans.    Plusieurs 

ayant  attesté  sa  sainteté,  Paul  V  I 

en  1606,  et  Clément  X  le  canonisa 

—  9  octobre. 

LOUIS  DE  GONZAf.DE  (saint), 
né  au  château  de  Châliilon  en   Loi 
le  9  mars  1568,  éta.l  fils  de  Ferd 
Gonz.içue,  marqns  de  Châtilton  et  | 
^aiut-Eujpire;  il  eut  pour  parrAiii  il 


duc  4e  Mantuue.  dool  il  étail 
renl.  Aassildl  qu'il  fui  capnble  de 
quelque  chose,  $a  ïerlucnse  mère, 
Ana  âanleoa,  qui  avaiE  élé  dame 
do  la  reine  d'Espagne,  femme  de 
\f  loi  apprit  à  faire  le  signe  delà 
'  réciter  les  noms  sacrés  de  Jésus 
:•  Il  iiionlra,d(''B  ses  plus  tendr<-s 
in  ferveur  evtniordinaire  pour  la 
\à  voir  sun  recueillement  dans  ce 
tice.on  Veù\  prispuar  un  ange  re- 
corps  morli-I.  Oa  remarquait  déjà 
«nne  dPB  vertus  qui  l'iilevèrent  Â 
■"■!  aainleté,  el  surtout  sa  charilé 
^^  vre».  Son  pi'^rc,  qui  le  destinait 
UiUire.  lui  fotiriii<sail  des  armes 
lée*  i  sa  taille  et  à  son  âge, 
lé  A  Casai  pour  le  faire  assister  à 
e  troupes,  il  eut  beaucoup  de  joie 
taoe  petite  pique  à  la  main,  mar- 
Il  lis  rangs.  Louis  passa  (;uclq')ps 
celle  ville,  et  eu  fréquentant  les 
bODlracta  l'habitude  de  dire  de  ces 
Iters,  si  communs  parmi  les  gens 
•ans  toutefois  comprendre  ce  qu'il 
iqu'il  n'avait  que  srpt  an«.  Il  fut 
frappé  des  réprimandes  que  sou 
r  lui  Qt  à  ce  sujet .  qu'il  ne  fré- 
■  ceux  qui  parlaiKUt  de  la  sorte; 
'  la  faute  qu'il  avait  commise  fût 
iOic  du  défaut  d'igo  el  de  rélleiion, 
de  la  déplorer  toute  sa  vie.  C'est 
enl  qu'il  se  fit  un  devoir  de  réciler 
ors  à  genoux  l'ofOcc  de  lu  Saiuto- 
itept  psaumes  de  la  péoîteuce  et 
lutret  prières.  Une  fièvre  quarte 
l  moit  ne  fut  pas  capable  d'inlcr- 
I  pieuses  praliqueg,  el  lorsqu'il  so 
f  faillie,  il  demandait  à  ses  douies- 
l'aider  dans  celle  récitation.  11 
»  huit  ans  lorsqu'il  fut  envojë  par 
,  la  cour  de  François  de  Médicis, 
lie  Toscane  ,  pour  se  livrer  à  l'é- 
ingues  italienne  et  latine  el  pour 
4jd5  les  liel les- lettres ,  ainsi  que 
I»  exercices  convenables  à  un 
B«ur  de  son  rang.  Louis  fît  à 
le  grandi  progrès,  surtout  dans 
dans  la  dèvolion  à  la  saiule 
dans  l'amour  pour  la  pureté.  Il 
lt«  dernière  venu  dans  uu  si  haut 
,  durant  tout  le  coârs  de  sa  vie,  il 
pas  la  moindre  révolte  de  la  chair, 

SrécauUuiis  qu'il  prenait  pour 
li  jusqu'à  l'ombre  du  danger: 
wl  si  loin  qu'il  ne  regarda  jamais 
cane  personne  du  seie,  pas  même 
i  parentes  ;  et  s'il  arrivait  qu'un 
■r  cel  article,  il  s'i-xcusait  sur  sa 
Marelle.  11  n'avait  pas  encore 
lorsqu'il  quitta  Florence  pour  be 
I  cour  du  duc  de  Matitoue,  son 
I  déjà  il  avitil  pris  la  rèsolulion  de 
m  (rére  Itudolplie,  qui  l'accompa- 
droil  au  marquisat  de  Cbâiillun  , 
lie  proposait  de  renoncer,  nun- 
aox  bien^  itu  monde ,  mais  au 
-même.  L'éui  de  langueur  où  l'a- 
oc  inaladie  (jruvu   duul  it  nie- 
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vail,  lui  fournissant  un  prétexte  de  mcoor 
une  vie  retirée,  il  s'éloignait  des  plaisirs  el 
des  amusements  de  la  cour,  euipluynnt  la 
plus  grande  partie  de  son  temps  à  tire  la  vie 
des  sainis  •!  d'autres  livres  de  piété.  Son 
père  lui  ayant  pcrn^is  d'aller  à  Chûlillon  ,  il 
y  pas^ait  plusieurs  heures  de  la  nuit  en 
prière,  et  les  domestiques  le  trouvaient  sou- 
vent prosterné  devant  un  rrucini.  Ce  fut 
dans  cette  retr^iite  que,  sans  te  scLOurs  d'au- 
cun maître,  il  fut  initié  à  l'oraison  mentale, 
et  il  passait  quelqu-fiiis  des  jours  entiers 
dans  ce  saint  exercice  ,  où  il  trouvait  des 
douceurs  inelTatiles.  Des  letlri>s  écrites  des 
Indes  par  des  missionnaires  jésuites  lui  ins- 
pirèrent le  dessein  d'entrer  dans  la  ompa- 
gnie  de  Jésus,  afin  d'>  travaillcrau  salai  des 
âmes.  S.iinl  Charles  Itnrromée  étant  venu  à. 
Bresce  en  qualité  de  visiteur  aposlulique , 
l'an  1580,  il  eut  avec  Luuis  une.  conférence 
dont  il  fut  cxirémement  saiisfail ,  et  il  ne 
pouvait  se  lasser  d'admirer  le  trésor  de  grâ- 
ces que  Dieu  avait  mis  en  loi  II  l'exhuila 
à  se  préparer  à  sa  première  communion  et 
lui  donna  d'autres  avis  spirituels,  et  surtout 
celui  dt^  recevoir  souvent  le  sacrement  de 
l'eucharistie.  Le  jeune  Louis  n'oublia  jamais 
le  bonheur  qu'il  avait  eu  de  conversi-r  avec 
le  saint  cardinal,  etso  conforma  exac'emi'ul 
à  ses  consei's,  surtout  Â  celai  de  la  commu- 
nion qui  faisait  ses  délices  el  dans  laquelle 
il  recevait  souvent  de»  faveurs  extraordinai- 
res. Le  marquis,  son  père,  ayant  été  nommé 
gouverneur  de  MonlfiTrat,  alla  Qxer  sa  rêsi- 
denre  à  Ca<at.  Louis  allait  souvent  prier 
dans  l'église  des  Capucins  et  dans  celle  des 
Baruabites  de  cette  ville,  jeûnait  trois  fois  la 
semaine,  ne  mangeait  le  vendredi  qu'un  po- 
tage à  suo  repas,  et  un  petil  morceau  de  pain 
à  sa  collation  :  quoique  son  jeûne  des  autres 
jours  fût  moins  rigoureux,  il  prenait  si  peu 
de  nourriture  qu'il  étail  difficile  de  concevoir 
comment  il  pouvait  vivre.  11  couchait  sur 
une  planche  qu'il  Oictlait  secrètement  dans 
son  lit,  et  se  relevait  â  minuit  pour  prier, 
même  dans  la  saison  la  plus  rigoureuse. 
Le  mar'quis  ayant  acci)mpa;;né,  en  ISSI, 
l'impératrice  Marie  d'Autiii:he  ,  qui  se 
rendait  en  Espagne  auprès  de  Philippe  11, 
son  frère,  il  emmena  avec  lui  ses  en  fa  ni  s , 
qui  furent  attachés  à  la  pcrsimne  du  Don 
Jacques  ,  frère  de  Philippe  111.  Luuis,  qui 
avait  alors  treize  ans  et  demi ,  continua  ses 
éludes  à  la  cour,  saus  jamais  négliger  ses 
exercices  de  piété.  11  était  si  mortîlîéel  si  exact 
à  veiller  surses  sotis, qu'on  avait  coutume  du 
dire  que  le  jeune  marquis  de  CtiAtillou  pa- 
raissail  n'avoir  point  de  corps.  La  lecture  du 
traité  du  P.  Louis  de  Greuadn  sur  i'OruUan 
lui  fit  faire  de  grands  progrès  dans  la  vie 
spirilue  le,  el  il  se  fit  une  toi  de  consacrer 
tous  tes  jours  une  heure  à  la  méditation  ; 
mais  souvent  il  prolungeaitcel  exercice  bien 
au  delà  du  temps  qu'il  s'était  prescrit.  Il 
avait  pris  depuis  plus  d'un  an  la  résoluiiDii 
d'entrer  chez  les  Jésuites ,  et  il  crut  que  le 
moment  éta>l  venu  de  s'en  ouvrir  à  m  S  pa:- 
rents.  Sa  mère  accueillit  cette  uouvcile  avec 
]oîe,  mais  son  père  se  ficha  et  nien3i;.;i  de  le 
10 
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punir  rigoureusement ,  s*il  persistait  dans 
cette  idée.  Louis  répondit  modestement  qu*ll 
s'estimerait  heureux  d*ayoir  roccasiuu  de 
souffrir  quelque  chose  pour  l'amour  de  Dieu. 
Le  marquis  céda  enfin  à  ses  instances,  mais 
lorsque  la  mort  de  don  Jacques  leur  eut 
laissé  la  liberté  de  revenir  en  Italie,  le  père, 
se  repentant  du  consentement  qu*il  avait 
donné  à  son  fils,  fil  agir  près  de  lui  un  car* 
dinal,  des  évéques  el  d*AUtres  personnes  de 
considération,  pour  le  détourner  de  son  pro- 
jet. Louis  tint  ferme,  et  ses  molifs  fiienl  tant 
d^mpression  sur  plusieurs  de  ceux  qui 
cherchaient  à  le  dissuader,  qu'ils  se  décla* 
rèrent  en  sa  faveur;  mais  son  père,  après 
l'avoir  maltraité  de  paroles ,  le  chargea  de 
plusieurs  commissions  dissipantes,  cherchant 
plutôt  à  détruire  sa  vocation  qu'à  l*éprouver* 
Louis,  arrêté  par  ces  obstacles,  les  suppor- 
tait avec  patience,  priait  avec  ftirveuret  re- 
doublait ses  austérités.  Le  marquis  se  laissa 
enfin  fléchir,  et  après  avoir  embrassé  son  fils, 
il  le  recommanda  au  P.  Aquaviva,  général 
des  Jésuiles.  Cependant  il  rétracta  une  se* 
coode  fois  son  consentement,  et,  pendant  neuf 
mois  qu'ils  passèrent  à  Milan  ,  il  employa 
toutes  sortes  de  moyens  pour  le  retenir  dans 
le  siècle  :  il  le  fit  ensuite  aller  a  Mantoue , 
puis  à  Châtlllon  ;  mais  voyant  que  rien  ne 
pouvait  ébranler  sa  constance ,  il  le  laissa 
•libre  de  suivre  la  voix  du  ciel,  et  lui  dit  un 
jour  :  Mon  ^fs,  vous  m'avez  fait  au  cœur  une 
plaie  qui  êaignera  longtempe.  Je  voue  aime , 
et  vouê  te  méritex.  J'avais  fondé  eur  voue  toiê* 
ieê  lei  eipéraneet  de  ma  famille  ;  mais  puisque 
vous  êtes  assuré  que  Dieu  vous  appelle  à  autre 
chose ^  je  ne  vous  retiens  plus  ;  allez  où  te  Sei* 
gneur  vous  demande  ^  et  faase  te  ciel  que  vous 
y  soyez  heureux!  Louis  «  après  avoir  remer- 
cié son  père,  alla  se  prosterner  dans  son  ca- 
binet pour  rendre  grâces  à  Dieu.  La  cession 
qu*il  avait  f.iite  de  ses  droits  à  son  frère  Ro« 
dolphe,  fut  ratifiée  par  l'empereur,  et  l'acte 
en  fut  dressé  à  Mantoue  en  1585.  Comme  les 
habitants  de  ChAiillon  témoignaient  une 
grande  douleur  en  voyant  partir  le  jeune 
marquis,  il  leur  dit  qu'il  voulait  sauver  son 
âme  et  les  exhorta  â  entrer  dans  les  mêmes 
sentiments.  Arrivé  à  Rome,  il  commença  par 
visiter  les  églises  et  les  lieux  de  dévotion, 
et  après  avoir  baisé  les  pieds  du  pape  Sixte- 
Quint,  il  entra  au  noviciat  le  21  novembre 
15SS.  La  chambre  qu'on  lui  donna  lui  parut 
un  véritable  paradis,  parce  qu'il  pourrait  y 
louer  Dieu  sans  interruption.  Aussi  s'écria- 
t-il  avec  un  saint  transport  :  Voici  le  lieu  de 
mon  r^osify  demeurerai^  parce  que  je  rai 
choisi.  Son  humililé  le  rendit  bientôt  un  ob- 
jet d'admiration  pour  les  autres  novices  :il 
n'était  jamais  plus  content  que  quand  on 
l'employait  aux  plus  viius  fonctions,  et  l'on 
ne  pouvait  le  mortifier  plus  sensibleu»eut 
qu'en  le  traitant  avec  quelque  distinction. 
Plusieurs  foi»  il  eut  des  ravissements  dans 
l'oraison,  et  des  larmes  abondantes  coulaieiit 
^s  youx  lorsqu'il  recevait  la  sainte  eu- 
le.  Les  trois  premiers  jours  qui  sui- 
sa  communion  étaient  employés  â  ro- 
f  JésoiChrUt  de  la  grâct*  du  sacre* 
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ment,  et  il  consacrait  les  trois  jours  suivaafii 
â  se  préparer  aune  nouvelle  réception  de  soa 
Sauveur,  qu'il  visitait  dans  son  tabernacle  af 
moins  quatre  fois  par  jour.  Il  avait  aussi  aaf. 
dévotion  toute  particulière  â  la  sainte  Vierfi 
qu'il  avait  choisie  dès  son  enfance  poor  pa*^ 
tronne  et  pour  avocate,  et  pour  les  saints  aa^ 
ges,  surtout  les  anges  gardiens.  Au  comdMft^^ 
cément  de  son  noviciat,  il  fut  éprouvé  pard  * 

Seines  intérieures,  auxquelles  vinrent  sejol 
re  des  peines  du  dehors  ;  car,  six  semai 
après  sa  prise  d'habit,  il  fut  informé  delà 
de  son  père;  mais  il  supporta  ce  coupavee 
grande  fermeté  d*âme,  et  les  sentiments 
piété  que  le  marquis  avait  montrés  dans 
derniers  moments  contribuèrent  beaucoup  It. 
le  consoler.  Son  maître  des  novices  »  crai^ 
gnant  que  sa  grande  application  à  la  prlAi^ 
ne  nuisit  è  sa  sauté,  lui  ordonna  de  preQiii|- 
s<i  récréation  avec  les  au  res  el  de  la  proiof 
ger  même  pendant  la  demi-heure  accordée 
ceux  qui  mangeaient  à  la^  seconde  table. 
père  ministre,  qui  ignorait  qu'on  lui  < 
donné  cet  ordre,  lui  reprocha  de  traosgres^^ 
ser  la  règle  et  l'obligea  è  confesser  poUh^, 
quement  la  faute  dont  il  le  croyait  coopabla^ 
Louis  se  soumit  sans  rfen  dire  poor  sa  jnsll^ 
fication ,  et  le  ministre,  inibroié  ensniteia 
Tétat  des  choses,  admira  son  silence;  laÉK^ 
pour  lui  fournir  l'occasion  d'acquérir  uo 
coud  mérite,  il  lui  imposa  uDe  nouvelle 
nilence  pour  n'avoir  point  déclaré  Torti 
qui  lui  avait  été  donné  par  le  maître 
novices.  Comme  sa  santé  allait  toujours  s'  ^ 
faiblissant,  on  lui  défendit  de  faire  d'aufrw  ' 

Î trières  que  celles  qui  étaient  prescrites  lA 
a  règle  ;  et  quoique  cette  défense  lui  côfHlt 
beaucoup,  il  s'y  soumit  ponctuellemeaLC 
alla  achever  son  noviciat  à  Naples  et  rs» 
tourna  â  Rome  pour  y  prononcer  ses  rCÊïïK\ 
cette  cérémonie  eut  lieu  le  2i  noTeosbce 
1587,  et  peu  après,  il  reçut  la  tonsure  et  hl 
ordres  mineurs.  11  avait  terminé  son  eoafS 
de  philosophie,  et  il  commençait  l'étada  dl| 
la  théologie,  lorsqu'une  contestation,  nèeaa 
sein  de  sa  famille,  l'obligea  de  se  rendrai, 
Mantoue,  par  ordre  de  ses  supérieurs,  posT 
arranger  raffaire.  Il  s'agissait  de  la  terre  ds 
Sulphurino,  qu'Horace  de  Gonzague  ,  mert 
sans  enfants,  avaii  léguée  au  doc  de  Maa* 
loue,  et  que  Rodolphe,  frère  du  saint,  récla- 
mait, prétendant  que  comme  c'était  un  M 
de  l'fimpire ,  elle  devait  rerenir  de  droit  sa 
plus  proche  parent.  L'empereur  donna  gsia 
de  cause  â  Rodolphe,  et  cassa  le  lestameal; 
mais  ce  jugement  ne  termina  pas  raffaire» 

Earce  que  le  duc  refusa  de  s'y  soumettre* 
ouis  n'eut  pas  plutùt  mis  en  présente  Its 
doux  contendants  que  le  duc  se  désista  de  ses 
prétentions  et  se  reconcilia  avec  le  marquis* 
Celui-ci  aviit  épousé  secrètement  une  persoa* 
ne  d'une  naissaiicede beaucoup  infêrieureâla 
sienne.Son  frère  lui  représenta  qu^l  nepoar 
rait  être  en  sûreté  de  conscience  c^oe  quand  il 
aurait  fait  cesser  le  scandale,  en  rendaal 
publique  son  union  :  il  s'oflTn't  en  mésss 
temps  â  faire  approuver  par  sa  famille  la 
démarche  qu'il  lui  proposait,  et  il  réussit 
dans  cette  seconde  affaire  comme  dansai* 
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$t  rendit  ensuite  à  Milan  pour 

■I  éludes  ihéolugiqucs,  et   il   y 

an  1590.  C'est  dans  ct^lte  villi^ 

r  révélation  que  la  lin  ilc  sa 

lit.  Rappelé  à  ttamu  au  mois  de 

livaol,  il  demauda  à  élre  logâ 

bainbre  étroite  et  obscure,  où  il 

■cubtuqae  son  lit,  one  chaise  de 

■cabcau  pour  mcllre  ses  livres. 

maladie  épidémique,  qui  Ht  do 

;«■  à  Home  en  1591,  les  Jésuites 

malades  dans  un  tjApilal  qu'ils 

i  à  leurs  Trais,  et  les  serdreiit 

avec  le   plus  héroïque  dévoue- 

•ortoul  no  se  ménagea  pas  dans 

de  charité  :  il  les  instruirait,  les 

lavait  les  pieds,  Taisait  leurs 

«ndait  les  services  li-s  plus  re- 

il  atleinl  par  ta  conia^ion  ainsi 

■  autres  Jèsuiies.  S'élant  mis  au 

k  1591.  le  mal  devint  si  grave, 

'nisira  le  saint  viatique  et  l'es- 

in.  Il  n'en  mourut  pas.  mais  sa 

éra  en  une  lièvre  lente  qui   te 

H  plus  gran>le  faiblesse:  ce  qui 

ki)il  pas  de    pratiquer    diverges 

Bs  et  de  se  relever  à  miouit  puur 

lier  l'ayant  surpris,  on  lui  ilc- 

rcommcncer  à  l'avenir,  et  il  se 

béissait  au>si  avec  exaciilude  à 

■eicriplions  des  médecins,  gou- 

It  du  bonheur  de  mourir  jeune 

BS  tAt  réuni  à  Dieu.  S'entrcte- 

'  arec  son  conlesseur  sur  ce  su- 

_  dans  une  extase  qui  dura  pres- 

Bnit,  ei  l'on  croit  que  ce  fut  alors 

l  par  révélation  qu'il  mourrait  le 

IVG  de  la  Fête-Dieu.  Heureux  do 

Cn  8pprocli<iit ,  il  pria  l'un  des 

jler  le  Te  Devm  avec  lui.  Il  dit 

Mon  père,  nous  nous  en  al- 

pos  noDS  en  allons  avecjuie.  »  Le 

Mlave  il  parut  mieux  ,  et  l'on  se 

I  l'envoyer  â  Frcscati  pour  ache- 

triion;  mais  il  répéta  plusieurs  Tuis 

ferrait  pas  le  jour  suivant ,  et  il 

*TOÎr  les  derniers  sacrements.  Le 

l'iodiquail  qu'il  Tût  plus  mal,  et 

lolement  deux  frères  près  de  lui. 

t,  on  s'aperçut  qu'il  pAlissalt  et 

Mvverl  de  sueur.  Il  entrait  on 

tt  qu'elle  dura,  son  âme  ne  cessa 

~  vers  Dien   par  des  aspirations 

Eiiflu,  aprèsavoirdit:  Stigatur, 

m  Ame  entre  vos  maini,  et  pro- 

\ieJisui,  il  expira  la  nuit  du 

1591,  à  l'âge  [te  vingl-lroîs  .ins. 

è  dans   l'église  du  collège  dL's 

lis  aoD  corps  a  été  transféré  de- 

le  chapelle  bâiie  sous  son  invo- 

uiarquis  Suipioii  Lancelotti. 

Goniague  fut  béatiOé  par  t!ré- 

1621,  et  canonisé  par  BenollXElI 

11  juin. 

aini],  ronrljr  au  Japon  avec 
ntres,  était  neveu  de  saint  Léi>a 
qui  fut  exécuté  nvec  lui  le  5  Të- 
llt  furciil  pendus  près  de  Nanga- 
ordre  de  l'empereur  Tuycusuma, 
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et  on  leur  perça  ensuiie  le  côiè  nvt^c   ui-« 
lance.  Il  Tut  mis  au  nombre  des  saints,  itiusl 
que  ses  compagnons,  par  Url>aiD  Vlll.  —  S  j 
Tévrier.  I 

LOUISE  D'ALBEIt TONE  (la  bienoeureuse)^  J 
Ludovica    ou    Aloyaia ,    religieuse    du    tiers  I 
ordre  de  Saiiit-FrançDis,  naquit  à  Rome  l'an  1 
ll»70.de  parents  distingués,  et  montra  it 
bonne  heure   le    désir  de  se    ronsacriT   h 
Dieu,  alii)  de  pouvoir  se  livrer  s.ins  réserve  a 
son   attrait  pour  la  piété.  Mais  pour  ne  pa»  j 
contrarier  les  vues  de  sa  famille, elle  consens 
tit  à  épouser  Jacques   de  Cithare  ,  gentil-* 
homme  rempli  de  vtrtu  et  de  bonnes  quali^  1 
tés ,  qui  la  laissa  veuie  au  bout  de  quvlque»  I 
années  de  mariage.  Après  avoir  pourvu  i 
l'éducalion  de  ses  trois  fîlles,  la  bienheureuse  ' 
Louise,  se  voyant  libre  de  suivre  sa  premier»  I 
vocation,  embrassa  le  tiers  ordrt-  de  Sainl'>  j 
François,  et  elle  s'y  Gt  remarquer  par  sun 
amour  pour  la  pénitence  et  par  son  détirche- 
ment  des  biens  terrestres.  Dans  une   fainincl 
qui  désola  l'Italie,  elle  vendît  ses  biens  poun  1 
soulager  les  pauvres,  et  elle  se  rédui«i(  elle*-  I 
même  à  l'indigence  pour  en  tirer  les  malbeu- 
ri'iix,  auxquels  elle  distribuait  tout  à  la  (uis 
des  secours  temporels  et  spirituels.  Dieu  lui 
ayant  fait  connaître  le  moment  de  sa  moH, 
elle  s'y  prépara  par  la  réception  des  sacre- 
ments, et  maniTesta  une  sainte  joie  en  voyant 
arriver  sa  Kn.  Elle  mourut  le  31  Janvier  1530. 
âgée  de  soixante  ans.  Le  pape  Clément  X  a 
permis  à  l'ordre  des  Franciscains  do  l'hono- 
rer comme  bienheureuse.  —  31  janvier. 

LOUL  (saint),  Laudulphus,  cvéqae  d'E- 
vreux,  moorut  vers  l'an  u^O,  et  son  corps  se 
gurilait  à  Saint-Taurin.  —  13  août. 

LOUI*  (saîol],  Lttpui,  martyr  en  C^ippa- 
doce,  soulTrit  arec  saint  Saturnip.  —  tX  oc- 
tobre. 

LOUP  (saint),  évëqae  de  Troyes,  naquit 
sur  la  fin  du  iv*  siècle,  à  Tout,  d'une  Tamilla 
distinguée,  et  se  livra  dès  sa  jeunesse  à  l'é- 
tude du  droit,  afin  de  devenir  avocat.  AprAa 
avoir  brillé  dans  le  barreau,  le  désir  d'em- 
brasser la  vie  religieuse  le  porta  à  se  séparer 
de  Piméoiole,  son  épouse,  qui  était  sœur  do 
saint  Hilaire  d'Arles,  et  avec  laquelle  il  avait 
passé  six  ans.  Piméniole,  de  son  cAié,  em- 
brassa aussi  la  continence;  mais  on  ignore 
ce  qu'elle  devint  ensuite.  Loup,  après  avoir 
distribué  ses  biens  aux  pauvres,  se  relira 
dans  la  célèbre  abbaye  de  Lèrins,  alors  gou- 
vernée par  saint  Honorât,  et  il  y  trouva  saint 
Hilaire,  son  bean-Trère.  Il  y  avait  passé  un 
an  dans  ta  pratique  des  plus  pdrfjiles  vertut, 
lorsque,  le  s;iint  abbé  ayant  été  élevé  sur  le 
siège  d'Arles  rn  ^26,  Loup  se  rendit  à  Mâcoii 
puur  se  défaire  d'un  bien  qu'il  possédait 
dans  le  tui^inage  de  cette  ville,  afin  que. 
n'ayant  plus  rien  en  propre,  il  pût  pratiquer 
la  pauvreté  dans  toute  sa  rigueur;  mais  lors- 
qu'il se  disposait  à  retourner  h  Lérins,  les 
déput(5s  de  l'Eglise  de  Troyes  vinrent  le  de- 
nmnder  pour  succéder,  sur  le  siège  de  celte 
ville,  à  saint  Ours,  qui  venait  de  mourir. 
Mcilgi-è  sa  résistance  et  ses  supplications,  il 
Tut  sacré  par  les  évéqucs  de  la  province  du 
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Sens*  Sa  nouvelle  dignité  ne  changea  rien  an 
genre  de  vie  qu*il  menait  à  Lérins  :  il  coa* 
cliait  sur  des  planches,  et  passait  la  moitié 
lies  nuits  en  prière  ;  il  était  quelquefois 
^  trois  jours  sans  prendre  aucune  nourriture» 
-  et  il  ne  rompait  ce  long  jeûne  que  pour  man- 

f^er  du  pain  d*orge.  11  fut  désigné, en  4-29,  par 
es  évéques  des  Gaules,  assemblés  à  Arles, 
pour  accompagner  en  Angleterre  saint  Ger* 
main ,  qae  le  pape  saint  Célestin  venait  de 
nommer  son  vicaire  apostolique,  pour  aller 
combattre  dans  cette  Ile  Thérésie  de  Pelage. 
A  peine  furent-ils  débarqués,  qu'une  foule 
immense,  attirée  par  le  bruit  de  leur  sainteté 
et  de  leurs  miracles,  vint  à  leur  rencontre; 
et  comme  les  églises  ne  pouvaient  contf'uir 
cette  multUnde,  les  deux  évéques  prêchaient 
souvent  en  pleine  campagne.  Leurs  discours 
affermissaient  les  fidèles  dans  la  foi,  et  rame* 
«aient  à  la  vérité  les  personnes  engagées 
tians  les  erreurs  pélagiennes.  Quoique  saint 
Loup  n'ait  joué  que  le  second  rôle  dans  cette 
mission,  qui  produisit  des  effets  si  salutaires 
^ans  la  Grande-Bretagne,  il  prouva  qu'il 
était  digne  du  choix  qu  avaient  fait  de  lui  les 
évéques  des  Gaules  ;  et  après  la  mort  de 
saint  Germain,  ses  collègues  dans  Tépiscopat 
le  regardaient  comme  leur  chef,  au  rapport 
de  saint  Sidoine  Apollinaire,  qui  Tappelle  la 
règle  de$  me^rt ,  la  colonne  de  la  vérité , 
l'ami  de  Dieu,  le  m^édialeur  des  hommes  auprès 
du  eieL  On  cite,  comme  une  preuve  du  zèle 
avec  lequel  il  courait  après  les  brebis  éga- 
rées, la  conversion  d'un  nommé  Gallus,  qui 
avait  quitte  sa  femme  et  s'était  retiré  à  Cler- 
mnnt.  Saint  Loup  écrivit  à  saint  Sidoine, 
évéque  de  cette  ville*  une  lettre  pleine  de 
force  et  d'onction  tuut  à  la  fois.  Gallus, 
qu'elle  concernait,  ne  l'eut  pas  plutôt  lue, 
qu'il  fut  saisi  d'un  remords  salutaire,  et  qu'il 
prit  la  résolution  de  retourner  vers  sa  femme. 
Quoi  de  plus  admirable,  s*éme  saint  Sidoine 
A  cette  occasion,  qu'une  réprimande  qui  cou* 
verlit  un  pécKeur^  en  lui  faisant  aimer  celui 
par  qui  il  est  réprimandé?  Nous  n'avons  plus 
cette  lettre,  ni  plusieurs  autres  qu'il  écrivit 
à  différentes  personnes  :  il  ne  nous  reste  que 
celle  qu'il  adressa,  en  471,  au  même  saint 
Sidoine,  pour  le  féliciter  de  sa  promotion  à 
répiscopat,  et  dans  laquelle  il  lui  disait  :  Ce 
n'est  plus  maintenant  par  la  pompe  et  la  ma- 
gnificence que  vous  devez  briller^  mais  par 
Vhumilité  au  cœur.  Quoique  élevé  au-des^ 
sus  des  autres^  vous  devez  vous  regarder 
comme  le  dernier  de  votre  troupeau.  Soyez 
dans  la  disposition  de  baiser  les  pieds  de  ceux 
qui  précédemment  n*auraient  pas  cru  s'avilir 
m  se  mettant  sous  les  vôtres.  Vous  devez  vous 
rendre  le  serviteur  de  ^ous.  Lorsque  Attila, 
suivi  d'une  armée  de  barbares,  vint  fondre 
sur  les  Gaules,  au  milieu  du  v*  siècle,  et  qa*il 
s'approchait  de  Troyes,  après  avoir  pris  et 
saccagé  Reims,  Cambrai,  Besançon,  Auxerre 
et  Langres,  le  saint  évéque,  voyant  son 
troupeau  dans  la  plus  grande  consternation, 
adressa  au  ciel,  pendant  plusieurs  jours,  des 
prières  ferventes  accompagnées  de  larmes  et 
oe  jeûnes.  Prenant  ensuite  une  ré>oIution 
Sardie,  ]1  alla,  revêtu  de  ses  babils  pontiQ- 
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eaux,  à  la  rencontre  du  roi  des  Hu 
demanda  qui  il  était.  Je  «uii,  dit  Atlil 
Je  Dieu.  —  Sous  respectons,  reprii  le 
que, ce  qui  nous  vient  de  la  part  de  D 
si  vous  êtes  le  fléau  au  moyen  duqu 
nous  châtie  t  souvenez-vous  de  ne  fa^ 
qui  vous  est  permis  par  la  main  to 
santé  qui  vous  meut  et  vous  gouverfi 
frappé  de  ces  paroles  ,  promit  d* 
Troyes,  et  conduisit  ses  troupes  ci 
plus  loin,  dans  la  plaine  de  Méry-s 
où  il  fut  battu  par  les  Romains  c 
mandait  le  brave  Aétios.  Après  s; 
Attila,  obligé  de  repasser  le  Rbin,v< 
saint  Loup  l'accompagnât  dans  sa 
s'imaginant  que  la  présence  d*un 
serviteur  de  Dieu  serait  une  sauve( 
snrée  pour  lui  et  pour  ses  troupes; 
qu*il  le  congédia  sur  les  bords  <1u  B 
recommanda  à  ses  prières.  Mais 
marche  de  saint  Loup  irrita  les  gér 
lempire,  et  ils  l'accusèrent  d*avoii 
l'évasion  des  barbares,  il  fut  donc 
quitter  son  siège  pour  laisser  l'ora] 
mer,  et  il  se  retira  sur  une  moniag 
vécut  en  ermite.  Deux  ans  après,  i 
cence  ayant  été  hautement  reconni 
vint  au  milieu  de  son  troupeau,  à  1 
fication  duquel  il  travailla  avec  une 
ardeur.  11  mourut  l'an  478,  dans  un 
avancé,  après  avoir  gouverné  si 
pendant  cinquante-deux  ans.  Il  fu 
dans  une  église  qui  prit  son  nom,  c 
garda  ses  reliques  jusqu'à  ce  qu'on 
férât  à  la  cathédrale.  11  était  autrefo 
en  Angleterre ,  où  l'on  avait  érigé 
églises  sous  son  invocation.  —  29  j 

LOUP  (saint) ,  évéque  d*un  siège 
pas  connu,  était  originaire  do  la  Bo 
et  accompagna,  en  493,  sainte  Cloti 
que  cette  princesse  se  rendit  près  di 
vis,  qui  avait  demandé  sa  main.  Il  e 
à  Auxerre,  et  on  l'invoque  dans  le 
de  ce  diocèse.  —  16  juin. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Soissc 
neveu  de  saint  Rémi  de  Reims,  et 
au  commencement  du  vr  siècle.  I 
vers  l'an  535.  —  19  octobre. 

LOUP  (saint) ,  évéque  de  Lyon, 
fin  du  v  siècle,  embrassa  de  bonne 
vi(ï  religieuse  dans  le  monastère  d 
Barbe,  près  de  Lyon,  et  dans  la  si 
devint  le  supérieur.  Saint  Lubin,de 
que  de  Chartres,  y  passa  quelque 
sous  sa  conduite.  Le  mérite  et  la  sa 
Saint  abbé  l'ayant  fait  choisir  pour  ( 
Lyon,  il  eut  beaucoup  à  souffrir  desi 
qui  suivirent  la  mort  de  saint  Stgisi 
de  Bourgogne,  arrivée  en  523,  et 
épiscopale  ne  recouvra  la  paixqu'ei 
sous  la  domination  française,  par  li 
que  firent  de  la  Bourgogne  les  fils  c 
Saint  Loup  assista,  en  538,  au  cowc 
tint  à  Orléans ,  pour  le  rétabtissen 
discipline,  et  comme  il  souscrivit 
autres  métropolitains,  il  y  a  lien  ' 
qu'il  y  présida.  11  mourut  vers  l'an  1 
enterré,  à  ce  que  l'on  croit,  dans  t 
monastère  de  1  Ile-Barbe.  —  23  sep 
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LOUP  (saint),  évéqoe  de  Vérone  en  Kalie, 
Il  ronfesseor,  est  honoré  dans  cette  ville  le 
S  décembre. 

LOUP  (saint),  éréque  de  Limoges,  lloris- 
«il  dans  la  première  partie  do  tii*  siècle, 
il  monrut  vers  l*an  640.  Ses  relit|aes  se 

rteient  dans  l'église  de  Saint-MicheL  — 


s 


LOUP  (saint),  éyéqne  de  Châlons-sur- 
Si^ne ,  Oorissait  dans  le  yii*  siècle.  ■—  27 
JMifîer. 

LOUP  (sainO,  évéqne  d*Ângers,  florissait 
èias  le  IX*  siècle;  mais  le  détail  de  ses  ac- 
lioDS  nVsl  pas  paryena  jusqu'à  nous.  Tout 
ce  qu'on  sait  de  lui,  c'est  qu'à  beaucoup  de 
sttoir  il  joignait  de  grandes  vertus,  et  sur- 
tat  nne  profonde  humilité,  dont  il  donna 
ise  preuve  en  choisissant  sa  sépulture  dans 
le  cimetière  de  Saint-Martin  •  contre  la  cou-- 
tome  usitée  alors  envers  les  évéques,  qui 
ilsient  toujours  inhumés  dans  leurs  cathé- 
drales. Comme  il  s'opérait  de  nombreux  mi- 
ncies à  son  tombeau,  on  leva  de  terre  son 
eirps  en  1012,  et  depuis  il  a  toujours  été 
koQoré  dans  son  diocèse.  —  17  octobre. 

LO0P  (saint),  éponx  de  sainte  Adélaïde  de 
lergame,  est  honoré  dans  cette  Tille  le  9 
|«in. 

LODTHIERS  (saint),  Lueiigernus,  abbé 
piisde  Toam,  dans  la  province  de  Connacie 
n  Mande,  florissait  dans  le  vr  siècle.  —  28 
ivriL 

LOnVEINS  (saint),  Lubentius,  curé  de  Co- 
îers^près  de  Coblentz,  fut  ordonué  prélre 
par  sainl  Maximin,  évéaue  de  Trêves,  et 
moonit  fers  l'an  370.  —  13  octobre. 

UHJVBNT  (saint),  Lupentius ,  abbé  de 
Sdst-PriTat  de  Javoulx  en  Gévaudan,  sur  la 
h 4b  vr  siècle,  gouvernait  sa  communauté 
•fce  sagesse  et  piétét  iorsqull  fut  accusé 
par  Innocent,  comte  de  Javoulx,  d'avoir  tenu 
iei  discours  injurieux  contre  la  reine  Brune- 
hast*  Il  fut  donc  obligé  de  se  rendre  à  la 
cour  d*Ausirasie  pour  confondre  ses  calom* 
■ialenrs.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  prouver 
•00  innocence  ;  mais  en  revenant  à  Javoulx, 
le  comte  Innocent  se  saisit  de  sa  personne, 
H  le  conduisit  à  Ponlhion,  dans  le  Pertois, 
oà  il  lui  flt  subir  les  plus  indignes  traite- 
ineots.  L'ajani  ensuite  relâché,  ses  satellites 
je  massacrèrent  sur  les  bords  de  l'Aisne,  et 
jetèrent  son  cprps  dans  la  riTière.  Des  ber- 

Î[rrs  rayant  découvert  miraculeusement,  on 
Qi  rendit  les  honneurs  de  la  sépulture.  Di- 
vers prodiges  attestèrent  sa  sainteté,  et  bien- 
iôl  on  Thonora  comme  martyr  à  Chàlons- 
*or*IIarne,  où  l'on  conservait  ses  reliques, 
((ont  une  partie  fut  brûlée  lorsque  la  cathé- 
drale fut  incendiée  par  la  foudre  en  1658.  La 
calhétlrale  de  Mende  possède  aussi  quelques- 
iiiis  de  ses  ossements.  —  22  octobre. 

LOYER  (saint),  Locarius^  èvéque  de  Séez, 
était  Allemand  de  nation,  et  mena  d'abord  la 
vie  solitaire  avant  d*étre  éle*^é  à  Tépiscopat. 
Il  Oorissait  an  milieu  du  viir  siècle,  et  eut 
pour  successeur  saint  Godegrand.  — 15  juin. 
LDBAIS  (saint),  Leopatius,  abbé  de  Séné* 


b'ère  en  Touraine,  florissait  dans  le  vu*  siè- 
cle. L'église  de  l'abboye  est  devenue  une  pa- 
roisse dans  laquelle  se  garde  son  corps.  — 
25  janvier. 

LUfilN  (saint),  Iti&inui,  évéque  de  Char- 
tres, naquit  à  Poitiers  dans  la  dernière  partie 
du  v  siècle.  11  embrassa  la  vie  religieuse 
dans  sa  ville  natale,  cl  il  s'appliqua  avec 
sui'cès  à  l'élude  de  rEcriture  sainte,  ce  qui 
le  rendit  très-habile  dans  la  connaissance 
des  vérités  du  salut.  Après  avoir  passé  huit 
ans  dans  son  monastère,  il  obtint  de  ses  su- 
périeurs la  permission  d'aller  visiter  saint 
A  vit,  qui  vivait  dans  une  solitude  du  Perche; 
et  ayant  rencontré  sur  sa  route  saint  Calais, 
celui-ci  lui  donna  plusieurs  avis  salutaires,, 
entre  autres  celui  de  ne  pas  demeurer  dans 
un  petit  monastère,  parce  que  d'ordinaire  la 
verlu  d*obéissance  y  est  moins  Lien  pratiquée, 
chacun  voulant  être  le  maître.  Lorsqu'il  fut 
arrivé  à  l'ermitage  de  Saint-Avit,  il  pria  le 
serviteur  de  Dieu  de  le  prendre  sous  sa  ccn- 
duite  ;  mais  celui-ci  lui  conseilla  de  passer 
encore  auparavant  quelques  années  dans 
nne  communauté  de  religieux,  et  de  revenir 
ensuite  le  trouver.  En  conséquence,  saint 
Lubin  se  disposait  à  se  rendre  dans  la  célè- 
bre abbaye  de  Lérins,  lorsque,  passant  près^ 
du  monastère  de  TIle-Barbe,  alors  gouverné 
par  saint  Loup,  depuis  évéque  de  Lyon,  il  fut 
admis  dans  la  communauté.  Quelque  temps 
après,  la  guerre  ayant  éclaté  entre  les  Fran- 

fiais  et  les  Bourguignons,  les  religieux  de 
'lie-Barbe,  craignant  de  tomber  entre  les 
mains  des  premiers,  se  sauvèrent  tous,  à 
Texception  d*un  vieillard  et  de  Lubin,  dont 
les  Français  se  saisirent,  après  s'être  empa- 
rés de  rile-Barbe.  Ayant  demandé  au  vieillard 
où  l'on  avait  caché  les  trésors  de  la  comaio- 
nauléi  celui-ci,  tout  tremblant,  les  renvoya  à 
Lubin,  qui  refusa  de  répondre  à  leurs  ques- 
tions, et  qui  fut  accablé  des  plus  indignes 
traitements.  11  retourna  vers  saint  A  vil,  qui 
le  fit  cellcrier  de  son  monastère.  Apres  la 
mort  de  saint  Avit,  arrivée  vers  b^iO,  il  se  re- 
tira dans  le  désert  de  Charbonnières,  où  il 
passa  près  de  cinq  ans  éloigné  de  tout  com- 
merce avec  les  hommes.  Ethère,  évéque  do 
Chartres,  instruit  de  son  m6rile  et  .de  sa 
sainteté,  l'ordonna  prêtre  et  le  Ot  abbé  du 
monastère  de  Brou  en  Perche.  Saint  Aubin  ^ 
évéque  d'Angers,  ayant  passé  à  Brou  lors* 
qu'il  allait  visiter  saint  Césaire  d'Arles,  Lur- 
bin  l'accompagna,  et  le  voisinage  de  Lérins* 
lui  inspira  de  nouveau  le  dessein  de  s'v  rc^ 
tirer;  mais  saint  Césaire  le  détermina  a  re^ 
tourner  à  Brou.  Ayant  snccédé  à  Ethère  sui 
le  siège  de  Chartres,  en  5^^,  il  remplit  Gdèle^ 
ment  tous  les  devoirs  d*un  saint  év(}que.  H 
assista, en  5^9, au  v  concile  d'Orléans,  et,  en 
551,  au  II*  de  Paris.  11  mourut  en  557,  et  fut 
enterré  dans  sa  cathédrale,  qui  ne  possède 
plus  que  son  chef,  le  reste  de  son  corps 
ayant  élé  brûlé  par  les  calvinistes  en  15G8. 
—  ih  mars  et  15  septembre. 

LUC  (saint),  Lucas^,  évangéUstc,  né  à  An- 
tioche,  où  il  se  livra  pendant  sa  jeunesse  à 
l'étude  des  lettres,  voyagea  ensuite  en  Grèca 
et  en  Egypte,  pour  se  perfectionner  dans^  les 
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sciences  el  surtout  dans  la  médecine.  Il  ex- 
reliait  aussi  dans  la  peioture^au  rapport  des 
tirées,  et  l*on  assure  qu*il  laissa  plusieurs 
portraits  do  Jésus-Christ  el  de  la  sainte 
vier^i^e.  A  l*appai  de  celte  tradition»  on  lit 
dans  Théodore  le  Lecteur,  qui  écrivait  vers 
518,  qn*on  envoya  de  Jérusalem  à  l'impéra- 
trice Pulchérie  an  portrait  de  la  Mainte 
Vierge,  peint  par  le  saint  éTangélisle*  et  que 
cette  princesse  le  mit  dans  une  église  qu'elle 
avaii  fait  bâiir  à  Constantinople.  On  peut  ci* 
ter  aussi  une  ancienne  inscription  trouvée  à 
Bome,  dans  un  souterrain  près  de  l'église  de 
Sainte- Marie,  m  via  tata,  qui  mentionne  un 
portrait  de  la  sainte  Vierge,  comme  étant  un 
des  sept  peints  par  saint  Luc;  et  Tun  de  ces 
portraits  qui  lui  sont  attribués  a  été  placé 
par  Paul  V  dans  la  chapelle  Borghèse  de  Té- 
gnse  de  Sainte-Marie-Majeure.  On  ignore  s'il 
était  juif  ou  païen  avant  sa  conversion  au 
christianisme;  Il  n'y  a  rien  de  certain  non 
plus  sur  l'époque  de  sa  conversion,  que  quel- 
ques-uns, mais  sans  fondement  solide,  attri- 
buent à  saint  Paul.  Quoi  qu'il  en  soit,  cet 
apôtre  l'ayant  choisi  pour  le  coopérateur  de 
aes  travaui^  et  le  compagnon  de  ses  voyages 
après  le  départ  de  saint  Barnabe,  ils  s'embar* 
quèrent  ensemble,  l'an  SI  de  Jésus-Christ, 
pour  passer  de  Troade  en  Macédoine.  Ils  sé- 
journèrent quelque  temps  à  Philippes  ,  et 
parcoarurent  ensuite  les  villes  de  la  Grèce. 
Saint  Luc  écrivit  son  Evangile  vers  l'an  53, 
pour  réfuter  les  histoires  fabuleuses  qu'on 
répandait  sur  la  vie  et  les  actions  de  Jésus- 
Christ.  Son  ouvrage  renferme  beaucoup  de 
particularités  intéressantes  qu'on  ne  trouve 
pas  dans  saint  Matthieu  ni  dans  saint  Marc  : 
celles  entre  autris  qui  ont  pour  objet  Tincar- 
nation  du  Fils  de  Dieu,  l'annonciation  de  ce 
mystère  h  la  sainte  Vierge,  la  visite  de  celle- 
ci  à  Elisabeth,  la  parabole  de  l'enfant  prodi- 
§ue,  etc.  Saint  Paul,  qui  parle  de  lui  comme 
'un  homme  dont  le  nom  est  célèbre  dans 
toutes  les  Eglises,  l'envoya,  vers  Tan  56,  à 
Corinlhe  avec  Tite;  et  lorsqu'il  fut  conduit 
prisonnier  à  Rome,  il  Temmena  avec  lui. 
C'est  dans  la  maison  où  logeait  saint  Paul, 
après  son  élargissetoent,  qu'il  écrivit,  vers 
Tan  63,  les  Àeies  des  apôtres,  qui  sont  comme 
la  suite  de  son  Evangile.  Son  but,  en  cofnpo- 
sant  cet  ouvrage,  était  de  faire  tomber  les 
fausses  relations  qu'on  publiait  sur  la  vie  et 
los  travaux  des  apôtres,  surtout  de  saint 
P.ml,  et  de  laisser  une  histoire  authentique 
<le  l'Eglise  naissante.  Saint  Paul,  ayant  été 
emprisonné  de  nouveau,  écrivait  à  Timothée 
que  tous  l'.i valent  abandonné,  à  l'exception 
de  Luc.  Après  le  martyre  de  Tapôtre,  arrivé 
eo  66^  saint  Luc  prêcha  l'Evangile  dans 
plusieurs  pays,  en  commençant  par  l'Italie. 
Après  avoir  beaucoup  souffert  pour  la  foi 
dans  le  cours  de  ses  prédications,  il  mourut 
«^n  Achaïe,  dans  un  âge  très-avancé.  Ses  re- 
liques, qui  étaient  à  Patras,  furent  transpor- 
tées, en  357,  à  Constantinople,  sous  l'empe- 
reur Constance,  et  placées  par  son  ordre  dans 
l'église  des  Saints-Apôtres.  Il  se  fit,  dans 
cette  circonstance,  quelques  distributions  de 
ses  ossements  :  saint  Gaudcnce  de  Bresse  et 
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saint  Paulin  de  Noie  en  obtfllront  p 
églises. On  croit  que  saint  Grégoire 
de  Constantinople  le  chef  du  saini 
liste,  et  qu'il  le  plaça  dans  son  mor 
Saint-André.  Saint  Luc  est,  de  toui 
tpurs  dd  Nouveau  Testament  qui  on 
grec,  celui  dont  le  style  a  le  plus  de 
de  pureté  et  d'élégance  :  ce  qui  n 
pas  qu'il  ne  soit  d*nne  simplicité  a 
et  d'une  onction  qui  décèle  l'inspi 
vine.  — 18  octobre. 

LUC  (saint),  diacre  et  martyr  i 
avec  saint  Parmène  et  plusieurs 
souffrit  l'an  251,  pendant  la  perse 
l'empereur  Dèce.  —  22  avril. 

LOC  L'ANCIEN  (saint),  patriai 
moines  du  Mont-Etna  en  Sicile,  floi 
commencement  du  ix*  siècle,  et  moi 
une  solitude  près  de  Corinthe  l'a 
est  honoré  à  Taormine  le  6  novemi 

LUC  LE  JEUNE  rsaint),  solilaii 
Thessalie,  vers  l'an  890,  montra  de 
fance  un  grand  attrait  pour  le  je 
mortification  ,  ne  prenant  ordin 
pour  toute  nourriture,  que  du  pai 
des  légumes  et  de  l'eau,  qu'il  p 
avec  les  pauvres  :  sa  charité  allait 
se  dépouiller  de  ses  habits  pour  en 
les  malheureux.  Après  avoir  passé 
fance  à  la  garde  des  troupeaux,  il 
monde  pour  entrer  dans  un  monast 
thènes;mais  d'après  l'avis  de  sa 
alla  se  fixer,  à  l'âge  de  dix-huit  ar 
mont  de  Saint-Joannice.  Comme  i 
encore  que  le  petit  habit  monastiqi 
çut  le  grand  de  la  main  de  deux  mo 
se  rendaient  à  Rome  el  auxquels 
l'hospitalité.  Dieu  le  favorisa  du  dun 
racles  et  de  celui  de  prophétie  :  il  pi 
tre  autres  choses  l'incursion  que 
gares  firent  dans  le  p#ys,  sept  ans  . 
connut,  par  révélation,  le  crime  d'à 
trier,  qui  était  venu  le  voir,  et  le  1 
fait  avouer  il  lui  imposa  une  péniteo 
que  l'incursion  qu'il  avait  prédite  ei 
915,  il  se  réfugia  dans  une  Ile  que 
gares  vinrent  ravager.  Alors  il  se 
la  nage  et  se  rendit  à  Corinthe.  Il  f 
quelque  temps   les  écoles    de   cet 

3uoiqu*il  eût  déjà  vingt-cinq  ans  ; 
ésordres  des  écoliers  le  révoltèrent 
retira  près  d'un  slylite  et  le  servit 
dix  ans.  Les  Bulgares  s'étant  retiH 
tourna  au  rnont  de  Saint-Joannico. 
véquede  Corinthe,  passant  près  desj 
lui  fil  une  visite,  et  fut  si  édifié  d( 
qu'il  vil,  qu*il  lui  donna  une  somn 
dérable  ;  mais  Luc  n'accepta  qu'o 
d'or.  Il  consulta  l'archevêque  sur  l'c 
où  l'absence  d'un  prêtre  le  mettait 
réception  du  corps  et  du  sangde  Jésu 
et  le  prélat  lui  indiqua  la  manière d 
munier  lui-même  cl  de  conserver 
ment  dans  sa  ceQ^le.  Après  plusieu 
gements  de  demeure  il  alla  habiter 
de  Soterion  dans  rAltiqueoùil  moi 
l'an  9^6.  Sa  cellule  l'ut  changée  en 
et  il  s'y  opéra  plusieurs  miracles 
intercession.  —  7  février. 
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il),  abbé  4<-  Carbone  dans  la  Bn- 
'itiail  sur  la  fin  du  x'  siècle  et 
0â3. 11  «<sl  honuré  à  Armetiio, 
unie  (le  Naples  le  13  octobre 
STYLITE  (saini).  pri-lre,  resla 
iranle-cinq  uns  sur  une  ciilonne. 
rs  l'an  1000  et  il  fut  inhumé  à 
Les  Grecs  et  k-s  Ethiopiens 
Il  décembre. 
:ORILLON  (saint). abbé  de  Muï.i, 
l'ordre  de  Saint-Basile  en  Ca- 
Dnuré  le  I"  mars, 
(ïatnl),  tveanui,  martvr.  sotiT- 
,  Vers  le  milieu  du  V  siècle,  d'a- 
ncienne traîlilinn,  et  ses  reliques 
kportées,  plus  lard,  dans  la  cnthé- 
ns.  En  ltJ66,  un  les  plaça  dans  une 
irmeili  qu'on  porle  en  procession, 
Ixmilés  publiques,  avec  celles  de 
niè»e  et  de  sainL  Marcel;  ce  iiui 
■bien  les  farisions  oui  conHancu 
lession.  —30  octobre, 
laint),  Lucanui,  évéquc.florissait 
siècle,  mais  on  ignore  le  nom  du 
KCDpa;  son  corps segardc  à  Bul- 
lie,  oij  on  riioiiure  le  20  juillet. 
lÎDt),  Luciut,  l'uD  des  soixante- 
Vs, fut  évoque  de  Laodicée,  selon 
liai  Paul  leraentîuiine  dans  son 
Bamalns,  et  il  est  bouoré  à  Smjroe 

tint),  dont  saint  Luc  Tait  meation 
ae*  apôtres,  est  honoré  comme 
jrréne  en  Libjie.  —  6  mai. 
linl),  martjr  à  Rome,  venait  d'as- 
[Dgement  de  saint  Ploléméo,  et 
a  scDtence  capitale  eut  été  pro- 
^mc  on  conduisait  déjà  Ptoléniée 
I,  Luce,  s'adressant  à  Drbice,  prk- 
'  â\l  ^ Par  qaelU  justice  pou- 
}n(lamntr  à  mort  un  homme  qui 
^ff  f  ue  de  porter  un  nom  qui  vous 
Quoi  !  Moni  être  ni  ailultêre,  m 
i  raoiiitur  du  bien  tfauirui,  ni 
M»  d'aucun  crime, i7  suffit,  au  tri- 
iiftt  Vrbice,  de  confesser  qu'.on  est 
»r  encourir  une  sentence  eapitale  ! 
,  celte  horrible  injuntiee  nr  con- 
nu temps  où  n"Ut  vivons  :  elledéi- 
Uti  det  empereurs,  et  fait  injure  à 
\u  sénat.  —  N'rs  -lu  pas  aussi  chré- 
Knpil  le  prËfct,  foi  qui  ose»  me 
t  Lace  ajaiit  répondu  qu'il  l'était 
tice,  sans  auint  fomin  île  proci^s, 
»pplicc,  à  1.1  suit''  de  l>toléméi>, 
emercia  de  celte  faveur,  qui  fui- 
kingletnps  l'objet  de  ses  vœux  les 
|.  Il  souffrit  l'an  166,  sous  le  rc- 
C-Aurèle.  —19  octobre. 
Int],ioar1yren  Afrique  avecs.-tlnt 
lusieurs  autres,  souffrit  l'an  21 1, 
llu  règne    de  Sjvère.  —   18  le- 

Qi],  noisi   martyr   en  Afrique, 

c  Mint  Fausliii  et  plusieurs  au- 

éceinbre. 

•nXf.    niarijr   â   Carthage  avpc 
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SilinI  Moninn  erpTuàienrs'atiIrès  disciples  de 
g;iint  Cyprien  avec  lesquels  il  fut  arrêté  l'an 
SS9  pendant  la  persécution  de  Valérien  et  de 
Gallien,  était  un  jeune  homme  d'unemodes- 
tic  et  (l'one  douceur  admiriibics.  Après  avoir 
passé  plusieurs  mois  en  prison,  il  fut  con- 
damnée mort  avec  SCS  compagnons,  el  lors- 
qu'on les  conduisit  au  supplice,  Luce,  aiïai' 
bli  par  ses  longues  souBraiices  et  craignant 
d'être  étoulfé  par  la  foule  qui  se  pressait  au- 
tour de  lui.  ce  qui  l'eût  privé  du  bonheur  de 
verser  son  sang  pour  la  foi,  prit  les  devants 
avec  quelques  frères.  Pendant  le  trajet  il 
leur  disait  les  choses  les  plus  Iuuchanles;et 
comme  ceux-ci  le  conjuraient  de  se  souve- 
nir d'eus  lorsqu'il  serait  avec  Jésus-Christ  : 
C'eslmoi,\tMt  répondii-il,  qui  ai  besoin  de 
vos  prières  :  ne  me  Us  refxuet  pas.  Il  eut  la 
tète  tranchée,  l'an  260,  le  24  février. 

LUCE  [saint),  pape  ctmartyr.Gl.iit  Itomain 
de  naissance  et  fut  employéau  gnuvernement 
de  l'Ëglise  par  saitil  Fabien  et  saint  Cur- 
neille.  Après  que  ce  dernier  eut  souiïcrt  le 
martyre  en  252,  Luce  fut  chuisi  pour  le  rem- 
placer sur  la  chaire  de  saint  Pierre.  Les 
temps  étaient  dimciles  :  l'empereur  Gallus 
venait  de  renouveler,  du  moins  dans  ta  ville 
(le  Rome,  la  pcrsécutiun  de  Oëce,  et  le  saint 
pape  fut  banni  avec  plusieurs  chrétiens. 
Saint  Cypricn  n'eut  pas  plulât  appris  son 
exaltuiion  et  son  exil  qu'il  lui  écrivit  pour 
le  féliciter  sur  le  buuheur  qu'il  avait  de  nouP- 
frir  pour  Jénus'Christ.  Luce,  ayant  été  rap- 
pelé, fut  reçu  à  Itome  avec  uce  grande  joie, 
et  lous  les  fidèles  allèrent  à  sa  rencontre. 
Saint  Cyprien  lui  écrivit  une  seconde  lois 
pour  le  féliciter  sur  son  heureux  retour.  Le 
même  saintCyprien  dans  sa  lettre  au  pape 
saint  Blieane  ,  successeur  de  saint  Luce. 
s'a.ipuie  sur  l'autorité  do  cului-ci  comme 
ayant  décidé  contre  les  novatiens  qu'on  ni 
devait  point  refuser  la  communion  à  cens 
qui  étaient  tombés,  mais  qu'il  fallait  les  ab- 
soudre lorsqu'ils  auraient  expié  leur  aposta- 
sie par  la  péuitence.  Sun  |<oiitiricat  ne  fut 
que  de  quelques  mois,  étant  mort  le  It  mars 
^j3.  ijuoiqu'il  paraisse  qu'il  tinit  sa  vie  en 
paix,  on  lui  donne  cependant  le  titre  de  mar- 
tyr à  cause  des  souiïrances  de  son  exil,  qui 
contribuèrent  peut  être  à  abréger  ses  jours. 
En  mourant  il  désigna  à  son  clergé  saint 
Etienne  pour  lui  succéder,  et  sa  rocumman- 
dation  produisit  son  elfi'l.  Son  corps  ful-in- 
liumé  dans  les  catacombes,  uîl  il  fut  décou- 
vert, dans  la  suilc.  et  ponè  dans  l'église  de 
Sa  in  le- Cécile.  Le  pape  Clément  Vlll  le  li' 
exposer,  dans  la  même  église,  à  la  vénération 
des  fidèles.  Entre  autres  décrets  qu'<»n  lui 
atlribuei  il  en  est  uu  qui  ordonne  que  l'évô 
que  soit  toujours  accompagné  de  deux  prêtre» 
el  de  troi:.  diacres,  i.ûa  qu'il  ait  des  témoins 
dt!  sa  cutiduite.  —  4  m;irs. 

LUCE  (saint),  évêquc  el  martyr  en  Afri- 
(lue  pendant  la  persécution  de  Valérien  el  dt.' 
Galien.rulcruellemeDtfiisligé,  ensuite  ctiargil- 
de  chaînes  avec  saml  Némésien  et  plusieurs 
autres  évéqu>Ji,  et  envoyé  aux  mîuea  oii  il 
consomma  son  sacrifice.  — 10  sipteiubre. 

LUCE  (sailli],  martyr  avec  saint  Saturnin 


ill 
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il  deux  aolres,  est  honoré  à  Terni  le  15 
CéTrîer. 

LCCE  (saiol),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Paul  et  saint  Cyriaqoe.  —  8 
février* 

LUCR  (saint),  martyr  en  Arriqac,  sonff  it 

Cendant   la   persécution  de  Hunérie,  roi  des 
andales,  fers  Tan  fi8V,  avec  saint  Qaintien 
et  un  autre. ^23  mai. 

LUGE  (saint),  évéque  de  Cé^aréeenCap- 
padoce  et  martyr,  souffrit  l*ao  579,  comme 
nous  rapprenons  de  saint  Grégoire  le  Grand. 
—  2  mars. 

LUCE  D*ÂMÉLIÂ  (sainte),  lucta,  religieuse 
de  Tordre  des  Ermites  de  SainUAuffustin, 
élaitsœordu  bienheureux  Jean  de  Riéti,  et 
naquit  à  Castro-Porciano,  dans  le  diocèse 
d'Amélia  en  Ombrie,surlafinda  iiii*  siècle. 
Elle  sortait  de  la  noble  et  riche  famille  des 
Bufolasi,  et  ses  parents  n'étaient  pas  moins 
recommandables  par  leur  piété  que  par  leur 
rang.  S'étant  consacrée  à  Dieo  dans  le  même 
ordre  religieux  que  son  frère,  elle  s*y  sanc- 
tion par  la  pratique  des  plus  sublimes  yerlus 
et  des  plus  grandes  austérités.  Elle  mourut 
l*an  1350,  trois  ans  après  le  bienheureux 
Jean.  Grégoire  XVI  la  canonisa  le  28  juillet 
1832. 

LUCE  DE  VENISE  (la  bienheureuse),  re- 
ligieuse du  tiers  ordre  de  Saint-François, 
née  vers  le  milieu  du  xit*  siècle,  ayant  été 
préservéedans  son  enfance  d'une  mort  qui 
paraissait  inévitable,  celte  fareur  du  ciel  lai 
fit  prendre  la  résolution  de  se  eonsacrer  à 
Dieu.  Elle  embrassa  le  tiers  ordre  de  Saint- 
François  dans  le  monastère  de  Salerne  et  de- 
vint par  ses  vertus  le  modèle  de  la  commu- 
nauté. Le  souvenir  des  outrages  faits  à  Jésus- 
Christ  la  touchait  tellement  qu'elle  cherchait 
à  les  réparer  par  les  plus  grandes  austérités 
qu'elle  porta  si  loin  qu'elle  épuisa  sa  santé. 
Après  une  longue  et  cruelle  maladie,  elle 
mourut  en  HOO.  Léon  X  permit  qu'on  l'ho- 
norât d'un  culte  public  dans  son-ordre.—  26 
septembre. 

LUCE  DE  NARNI  (la  bienheureuse),  du 
tiers  ordre  de  Saint-Dominique,  florissaildans 
la  première  partie  du  xvi'  siècle  et  mourut 
en  15H.  Elle  est  honorée  en  Italie  le  15 
DOTembre. 

LUCÉE  (sainte),  Luceia,  martyre  à  Thes- 
sal'onique  avec  plusieurs  autres,  est  hono- 
rée le  iil  juin. 

LUCENCE  (sainte),  Lucentia^  vierge  dont 
le  corps  esta  Provins  dans  l'église  de  Saint- 
Quiriace,  est  honorée  en  Brie  le  18  mai. 

LUCIDE  (saint),  Lucidas  martyr  en  Afri- 
que, souffrit  av^c  saint  Statulien  et  plusieurs 
autres.  —  3  janvier. 

LUCIDE  (saint)  Luefdiui,  évéque  de  Vé- 
rone, est  honoré  le  26  avril. 

LUCIE  (sainte),  JLiic/a,  vierge  et  martyre 
h  Uunie«  souffrit  avec  vini^l-deux  autres.  — 
25  juin. 

LUCIE  (sainte),  mart}re  dans  la  Cnmpa- 
nie,  ayant  été  arrêtée  et  cruellement  torturée 
par  ordre  du  lieutenant  Rictioyare,  le  cou- 


LDC 

vertit  ensuite  au  christianisme  et  soi 
mort  a«ec  loi.  —  6  juillet 

LUCIE  (sainte),  martyre  à  Ron 
saint  Géminien ,  souffrit  d*horrihl( 
ments  pendant  la  persécotioo  de  D 
et  fut  euGn  décapitée  pour  la  foi.  — 
lembre. 

LUCIE  ou  Luci  (sainte),  vierge 
tyre  à  Syracuse,  sortait  d'une  famitl 
de  cette  ville  et  perdit  son  père  élan 
en  bas  flge.  Elle  fut  élevée  dans  la 
chrétienne  par  sa  mère  Eatychie, 
inspira  les  sentiments  de  la  pins  tend 
La  jeune  Lucie  conçut  un  tel  éloij 
pour  le  monde  qu'elle  promit  à  Dieu 
ser  toute  sa  vie  dans  la  virginité,  i 
qui  n'avait  aucune  connaissance  de 
secret,  loi  ayant  proposé  de  se  mai 
était  occupée  à  chercoer  comment  el 
rait  éluder  ses  Instances,  lorsque 
fut  attaquée  d'un  flux  de  sang  qui  1 
menta  pendant  quatre  ans.  EnCn  s2 
persuada  d'aller  à  Catane  sur  le  ton 
sainte  Agathe  pour  demander  à  Diei 
rison  de  son  iuGrmité.  S'v  étant 
toutes  deux,  leurs  prières  lurent  e: 
C'est  à  la  suite  de  ce  miracle  qu'ell 
à  sa  mère  le  vœu  qu'elle  avait  fait, 
la  liberté  de  suivre  ses  pieuses  incli 
Mais  comme  le  jeune  homme  auquel 
vait  destinée  était  païen,  il  n'eut  pi 
appris  qu'elle  voulait  rester  vierge  e 
vendait  ses  biens  pour  les  distriti 
pauvres,  que,  transporté  de  colère,! 
dénoncer  comme  chrétienne.  La  per 
de  Dioctétien  était  alors  dans  toute  s 
aussi  Paschase,  gouverneur  de  la  p 
accueillit  avidement  l'accusation  et 
que  Lucie  serait  exposée  dans  ui 
prostitution  ;  mais  Dieu  protégea  sa  s 
et  personne  n'osa  porter  la  moindre 
à  sa  pudeur.  On  voulut  ensuite  tr 
de  sa  constance  par  les  plus  cruelle 
res,  mais  elle  se  montra  inébranlabi 
la  retint  en  prison,  où  elle  mourut  p 
de  ses  tourments  >ers  Tan  30&.  Su 
ayant  été  porté  de  Syracuse  à  ftoo 
pereur  Othon  1"  le  Gl  transférer  à  M 
est  exposé  à  la  vénéralion  publique  < 
chapelle  de  féglise  de  Saint-Vincen 
aussi  à  Venise  quelques  portions  de 
queSyCl elles  v  sont  honorées  avecu 
tion  particulière.  Sainte  Lucie,  en  u 
avait  prédit  la  paix  dont  l'Eglise  alli 
sous  Constantin.  Son  nom  a  été  ins^ 
le  canon  de  la  messe.— 13  décembre. 

LUCIE  D'ECOSSE  (sainte),  viers 
fille  d'un  roi  des  Scots  qui,  pour  u 
témoin  de  la  licence  qui  régnait  dam 
de  son  père,  quitta  secrètement  s 
vers  le  milieu  du  xr  siècle  et  vint  che 
Lorraine,  sur  les  bords  de  la  Meuse, 
lilude  où  elle  pût  servir  Dieu  loin 
gers  du  monde.  Arrivée  an  bourg  d< 
gny,  elle  se  fixa  sur  une  montagn< 
et  se  mit  d^abord  au  service  d'un 
riche  nommé  Thiébaut,<iont  elle  | 
brelûs,  et  qui  à  sa  mort  rinslitoa  i 
tière  pour  récouipeitser  sa  vertu    cl 


employa  retle  succession  à  bfilir 
ila^ne  qui  porte  aujourd'hui  son 
iglise,  el  â  c6lé  un  ermitage  près 
lrou«ai[  une  groUe  oii  rite  se  reli- 
1  pour  prinr.  l?a  vie  sainte  et  sor- 
psKriléa  excitaient  l'admiralion. 
Iforisatludon  des  miracli-s.avnnt 
mon,  qui  arriva  l'an  1090.  Son 
ihuRié  dans  l'église  qu'elle  avait 
iire et  qui  servait  de  paroisse-iu 
npîgnf .  Henri  de  Bluis,  frère  d'E- 
rXngïeterre.étant  devenu  évégue 
leSlIeverde  lerrect  placer  dans 
I  qui  attire  un  grand  concours  de 
Ile  eit  surtout  invoquée  par  le^ 
ériles  pour  obtrnir  de  Dieu  le 
ttre  mères.EllerutvisiiéeenlGOd 
ie»»e  de  L  >rraine,  el  en  Hj32  par 
,  pen'lant  qu'il  élail  occupé  au 
ijinl-Miliicl  :  Anne  d'Autriche, 
,  5  fil  4Us»i  un  pèlerinage,  l'année 

I  la  naissance  de  Louis  XiV.  -- 
re. 

1 VALCADARE  [la  bienheureuse}, 
ers  ordre  deSaint-fraDçois.innu- 
L  elelle  est  honorée  lel2J:invier. 
Isaiol),  Lucianiit,  martyr  à  Du- 
tbanie  avec  saint  Pèrégrin  el  plu- 

^1,  qui,  comme  lui,  étaient  d'ila- 
I  trouvaient  dans  celte  ville  lors- 
Da  pour  la  loi  chrétienne  i'évâ- 
iste.  A  la  vue  de  ce  saint  murljr, 
lail  les  douleurs  de  son  supplice 

instance  ht';roique,  Lucien  et  ses 
s  contesséreol  baulemcot  qu'ils 
ilicns.  Arrt^iés  sur-lt'-champ,  ils 
leur  profession  de  foi  devant  le 
T  de  la  province,  qui  les  avait  fait 
tribunal  cl  qui  les  fil  précipiter 
\  pendant  la  per»éi'utioa  de  l'em- 
|Sa.  —  7  juillet. 

(sainij,  roariyr  à  Rome  sous  la 
iiandre  Sévère,  fui  mis  à  mort  pur 
"que,  préfet  de  la  ville,  l'an  2:10. 

(tainl),  martyr  à  Nicomédie  avec 
ira  .  avait  éié ,  cumoie  lui ,  élevé 
ioibrci  Je  l'iilolâlrre,  et  adonné 
s  magiques  dans   lesquelles  ils 

roi)  l'uu  et  l'autre  une  grande 
l'ayant  pu  décider  une  jeune 
deNidimédie,  aussi  remarquable 
lé  que  par  sa  verlu ,  à  conientir 
qn'ib  avaient  conçue  pour  elle, 
recours  à  tout  ce  que  la  m.igie 
i»ait  de  ressources  pour  Irinm- 
rtsislance;  mais  tous  It-urs  efforts 
.  Alors  ils  comprirent  que  le  Dieu 

II  la  jeune  vierge  était  plus  puis- 
lesjiril!!  de  ténèbres  auxquels  ils 
Il ,  el  ils  ouvrirent  les  yiux  â  la 

rKvâiigile.  Ayant  brûlé  leurs 
Agio  sur  la  place  publique,  cl 
B4*  de  leurs  crimes  par  le  bap- 
llrihuArent  leurs  biens  aux  pau- 
ïilrèreatdans  la  solitude,  pour  se 
àf*  hommes  ,  à  la  prière  et  aux 
le  la  pénitence.  Ils  reparurent 
'  le  monde  pour  y  précbcrJésu»- 


Christ  :  déjà  ils  avaient  converti  un  ki'^i»! 
nombre  d'idoUlres  ,  lorsque  Dèce  publia  eu 
250  son  éilil  contre  les  chrétiens.  Lucien  et 
M.ircicn  furent  arrêtés  des  premiirs  et  con- 
duits devant  Sabin,  gouverneur  de  Bitbyuii;, 
qui  leur  demanda  en  vertu  de  quelle  autorité 
ils  prêchaient  la  religion  chrétienne.  —  Cha- 
cun, répondit  Lucien  ,  a  vocation  pour  cela, 
el  il  est  permit  à  tout  homme,  en  verlu  du 
droit  naturel,  de  reli'rer  ion  frère  de  l  erreur 
où  il  le  voit  engagé.  Le  proconsul  n'ayant 
pu  les  décider  â  l'apostasie  ,  les  fit  étendre 
sur  le  chcvalel  ;  mais  ,  comme  ils  persévé- 
raient courageusement  dans  ta  confession  de 
Jésus-Christ ,  il  les  condamna  Ions  deux  à 
être  brûlés  vifs  ,  ce  qui  fut  exécuté  l'an  350, 
le  20  octobre. 

LUCIIlN  (saint),  martyr  en  Sardaigoe» 
souffrit  avec  saiui  Emile  et  deux  autres.  — 
28  mai. 

LUCIEN  (saini) .  martyr  à  Tomes ,  dans  le 
Pont ,  avec  saiol  Elie  et  quatre  autres ,  est 
boDoré  le  27  mai. 

LUCIEN  (saintj,  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Fortunal.  —  13  juin. 

LUCIEN  (saini),  martyr  â  Tripoli,  en  Afri- 
que ,  souffrit  avec  saint  Métrobe  el  qualre 
autres.  —  21  déi;embre. 

LUCIEN  (saint),  apAlre  de  Beauvais,  dont 
il  fol  le  premier  évéquo ,  vint  de  Ilooiu  dans 
les  Gaules  vers  le  milieu  du  m*  siècle  avec 
saint  Denis,  selon  les  uns,  et  avec  sanil 
Quentin  selon  d'auires.  Après  avoir  signalé 
•on  zèle  apostolique  parde  nombreuses  cun- 
versions,  il  souiïrit  le  martyre  vers  l'an  2i)0, 
sous  Julien,  successeur  de  llictiovare,  prèlel 
des  Gaules.  Son  corps  fut  découvert  dans  le 
111°  siècle  avec  ceux  de  saint  Julien  cl  du 
saintMaiimien,  ses  coopérateurs,  qui  avaient 
goulTerl  quelque  temps  avant  lui.  Ces  p<è- 
cieuges  reliques  furent  placées  dans  trois 
châsses  et  portées  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Lu<ien-lës-Ucanvais.  Saint  Uaban-Maur  dit 
que  de  son  temps  ces  reliques  étaient  célè- 
bres par  les  miracles  qu'elles  opéraieiil. 
Saint  Lucien  esl  honurè  comme  évéque  daus 
le  Ueauvaiiis  ,  quoique  plusieurs  anciens 
martyrolofie.s  ne  lui  donnent  que  le  Idic  de 
prêtre.  —  8  janvier. 

LUCIEN  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Terra- 
cine,ful  rcnferiné  dans  un  s.ic,  avec  salut 
Césaire,  diacre  ,  par  ordre  d'un  prêtre  des 
idoles,  pour  avoir  blâmé  hauteuieni  un  sacri- 
fice abominable  qu'il  venait  d'ulTrir  à  ses 
dieux  en  immolant  une  victime  humaine  :  il 
les  lit  ensuite  jeter  dans  la  mer,  l'au  300.  — 
1"  novembre. 

LUCIEN  D'ANTiOCHE  (saint) ,  prêtre  et 
martjr,  né  à  Sainosate  ,  en  Syrie  ,  se  livra 
dans  sa  jeunesse  à  l'étude  de  la  rhétorique 
et  de  la  philosophie,  el  il  fil  de  grauds  pro- 
grès dans  ces  deux  sciences.  Eunl  ensuite 
devenu  poitsesseur  d'une  fortune  considéra- 
ble par  lu  mon  de  ses  parents,  il  distiibua 
tous  ^es  biens  aux  pauvres  et  s'appliqua  à 
l'élude  de  l'Ecriture  saiute  suus  .Uacaire,  qui 
enseignait  alors  avec  beaucoup  de  réputation 
à  Edesïe.  Ayant  élé  ordonné  prêtre,  il  éiablit 
à  Auliociie  une  école  où  il  eipliquait  Isa 
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Î principes  de  la  religion  et  les  difficultés  de 
'Ecriture.  11  donna  une  nouvelle  édition  des 
livres  saints,  purgée  de  toutes  les  fautes  qui 
s'é&aicnt  glissées  dans  le  texte  de  rAncien  et 
du  Nouveau  Testament,  soit  par  l'inexacti- 
tude des  copistes  ,  soit  par  la  malice  dos 
hérétiques.  Ce  travail  obtint  Teàtime  univer- 
selle et  fut  d'un  grand  secours  à  saint  Jé- 
rAd  e.  Saint  Alexandre,  évéqoe  d'Alexandrie, 
parle  d'un  Lucien  d'Antioche  qui  vécut , 
séparé  de  la  communion  de  TEglise,  sous  les 
trois  évéques  Dromnus ,  Timée  et  Cyrille  »  à 
cause  de  son  attachement  aux  erreurs  de 
Paul  de  Samosaie  ;  mais  plusieurs  critiques 
pensent  qu'il  parle  d'un  autre  Lucien.  Quoi 
qu'il  en  soit,  notre  saint  mourut  dans  la 
canmunion  de  l'Eglise ,  qui  l'a  toujours 
compté  parmi  ses  martyrs.  Se  trouvant  à 
Nicomédie  en  303,  lorsque  Dioclétien  y  pu- 
blia ses  premiers  éJits  contre  les  chrétiens , 
il  fut  arrêté ,  (?t  de  sa  prison  il  écrivit  une 
lettre  aux  fidèles  d'Antioche.  11  parait  qu'il 
fût  longtemps  détenu  ,  puisqu'au  rapport 
d*Eu  èbe  il  ne  fut  martyrisé  qu'après  la  mort 
de  saint  Pierre  d'Alexandrie,  arrivée  en  311, 
Lorsqu'il  comparut  devant  le  tribunal  de 
Tcirchonte,  il  saisit  cette  occasion  pour  pré- 
senter une  savante  apologie  de  la  religion 
chrétienne.  Celui-ci  le  renvoya  en  prison , 
avec  défense  de  loi  donner  aucune  nourri- 
ture. Lorsqu'il  fut  exténué  par  la  faim ,  on 
lui  présenta  des  mets  délicats  qui  avalent  été 
offerts  aux  idoles  ;  mais  il  ne  voulut  pas  y 
toucher ,  fondé  sur  cette  maxime  qu'on  ne 
peut  manger  ce  qui  a  été  offert  aux  idoles , 
s'il  doit  en  résulter  du  scandale  pour  les  fai- 
bles et  si  les  païens  l'exigent  comme  on  acte 
d*idoIâtrie.  Conduit  une  seconde  fois  devant 
le  juge,  il  confessa  de  nouveau  Jésus-Christ, 
et  au  milieu  des  tourments  qu'on  lui  faisait 
endurer,  on  ne  put  lui  arracher  d'autres 
paroles  que  celles-ci  :  Je  suis  chrétien^  per- 
suadé, dit  saint  Jean  Ghrysoslome,  dans  le 
beau  panégyrique  qu'il  a  composé  en  son 
honneur,  que  le  moyen  le  plus  sûr  de  rem- 
porter la  victoire  n'est  pas  de  bien  parler, 
mais  de  bien  aimer.  11  fut  décapité  par  ordre 
de  Maximin  le  7  janvier  312.  Son  corps  fut 
enterré  à  Drépane  près  de  Nicomédie,  et 
Constantin  ayant  changé  ce  boure  en  une 
ville  qu'il  nomma  Hélénopoiis,  en  1  honneur 
de  sainte  Hélène ,  sa  mère  ,  l'exempta  de 
toute  taxe,  pour  montrer  combien  il  véné- 
rait la  mémoire  du  saint  martyr.  L'Eglise 
d'Arles  se  glorifîe  de  posséder  une  partie  de 
ses  reliques,  fondée  sur  une  ancienne  tradi- 
tion ,  qui  porte  que  Charlemagne  les  reçut 
d*Orient ,  et  qu'il  les  plaça  dans  une  église 
qu'il  avait  fait  bâtir  dans  cette  ville.  —  7  jan- 
vier. 

LUCIEUSE  (sainte)»  Luciosa^  martyre,  est 
honorée  le  27  février. 

LUCILLE  (saint),  LucWus,  évéque  de  Vé- 
rone ,  florissait  au  milieu  du  iv*  siècle  et 
assista  en  3^7  au  concile  de  Sardique  ,  où  il 
se  signala  par  son  zèle  contre  les  eusébiens, 
nom  sous  lequel  on  désignait  les  ariens ,  cl 
par  son  attachement  à  la  cause  de  saint 
Athanase..—  31  octobre. 
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LUCILLE  (sainte)  ,  Luàlla ,  m 
Rome  ,  était  fille  de  saint  Némèse, 
martyr.  Elle  souffrit  avec  son  pèr< 
pendant  la  persécution  de  l'empen 
rien,  («e  pape  saint  Etienne  fil  entei 
corps,  et  le  pape  saint  Sixte  11  les  ; 
inhumer  plus  honorablement  soi 
Appienne.  Grégoire  V  les  Iransfé 
plusieurs  autres  martyrs,  dans  1 
S<iinte-Marie*la-Neuve,  ou  ils  furc 
vés  sous  le  pontificat  de  Grégoire 
pape  les  fit  placer  sous  l'autel  de 
église.  Ces  saints  corps  sont  mainte 
l'église  de  Sainte-Françoise  au  Cai 
cino.  —  25  août  el  81  octobre. 

LDCILLE  (sainte) ,  vierge  et  d 
Rome,  avec  sainte  Flore  et  plosieu 
souffrit  sous  l'empereur  Gallien.  Se 
furent  transférées  à  Arezzo ,  l'an 
Jean  ,  évéque  de  cette  ville.  Le  ble 
Pierre  Damien  a  composé  un  discoc 
honneur.  — 29  juillet. 

LUCILLE  (sainte)  ,  martyre  en 
souffrit  avec  saint  Macrobe.  —  16 

LUCILLIEN  (saint),  Lucillianus, 
Byzance,  était  prêtre  des  idoles  lor 
brassa  le  christianisme.  Arrêté  à 
son  changement  de  religion  ,  il 
cruelles  tortures  et  fut  ensuite  jeté 
fournaise  ;  mais  il  en  sortit  sain  et  s 
qu'une  pluie  subite  éteignit  les  Ha 
président  Sylvain  ,  loin  d'être  fra 
prodige  opéré  en  faveur  du  saînl  i 
fit  crucifier  vers  l'an  273,  sous  T 
Aurélien.  —  3  juin. 

LUCINE  (sainte) ,  Lucina^  dame 
qui  fut ,  à  ce  que  l'on  croit ,  coni 
l'apôtre  saint  Paul,  et  qui  se  consac 
tout  entière  à  la  pratique  des  c 
miséricorde.  Elle  employait  ses  bie 
lager  ceux  des  premiers  chrétiens  q 
dans  la  nécessité,  visitait  ceux  qo 
en  prison  pour  avoir  confessé  Jési 
et  donnait  la  sépulture  à  ceux  qi 
souffert  le  martyre.  Après  sa  moi 
enterrée  dans  une  crypte,  à  côté  de 
auxquels  elle  avait  rendu  les  ilerniei 
Il  y  avait  à  Home  deux  cimetières 
laient  son  nom  ,  l'un  sur  .la  voie  A 
et  l'autre  sur  le  chemin  d'Ostie.  —  ; 

LUCIOLE  (saint),  Luciolus ,  n 
Afrique  avec  saint  Félix  et  plusieui 
fut  condamné  au  supplice  de  la  i 
ordre  du  président  Asclépiade,  p 
persécution  de  l'empereur  Maxi 
3  mars. 

LUCITE  (saint) ,  Lucitas ,  mari 
daure  ,  en  Afrique,  souffrit  avec  s( 
phanion  ,  qui  Tencouragea  an  coi 
condu  sit  à  la  victoire.  —  4  juillet. 

LUCIUS  (Naint)  ,  roi  d'une  pai 
Grande-Bretagne  ,  écrivit  vers  Ts 
pape  saint  Eleulhère ,  pour  le  pr 
procurer  les  moyens  de  s'instruire 
gion  chrétienne.  Le  pape  accaeîll 
mande  ,  et  lui  envoya  des  missionr 
nombre  desquels  on  cite  saint  I 
saint  Dairiien  ou  Dumicn ,  qui  b 
Lucius ,  ainsi  qu'un  grand  noail 
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saiels,  et  le  christianisme  fut  praliqoé  Iriin- 
^Ulemenl  dans  le  pays  jasqa'à  la  persécn- 
liiMi  lie  Dioclélîeti.  On  ignore  sur  quelle  par- 
te de  la  Bretasne  régnait  saint  Lucius^  mais 
mt  aom  semble  indiquer  que  c'était  sur  une 
yrevince  de  la  domlnatfon  romaine.  Ce  roi  » 
qsi  fol  le  premier  prince  chrétien  de  TEu- 
Vipe,  a  été  confondu  par  plusieurs  hagîo- 
fraphes  et  par  le  Martyrologe  romain  avec 
«o  antre  saint  Locius,  qui  prêcha  TEfangile 
i  Aogsbourg  et  à  Coire  ,  où  il  est  honoré 
comme  apÂtre.  Hais  Topinion  qui  des  deux 
s*ea  (ait  qu'on  seul  »  ne  repose  sur  aucun 
hodement  solide«et  ne  parait  guère  yraisem- 
Mable  ;  cependant  elle  peut  être  ?raie ,  à  la 
rigoeor.  —  3  décembre. 

LUCinS  (saint),  martyr  à  Alexandrie  arec 
isiat  CaYos  et  plusieurs  autres  ,  souiïril  au 
■ilieu  du  m*  siècle,  pendant  la  persécution 
[  éeTempereor  Valérien.  —  k  octobre. 

LUCIUS  (saint) ,  marlyr  dans  la  Lucan:e , 
looifril  avec  saint  Hyacintheet  deux  autres. 
»S9  octobre. 

LOCIUS  (sainl),  martyr  A  Rome  arec  saint 
logat  et  deux  autres  ,  est  honoré  le  1"  dé- 
ceaibri». 

LOCIUS  (saint),  sénateur  et  martyr  voyant 
Il  constance  de  Théodore,  éréqoe  de  Cyrène, 
i  souffrir  pour  Jésus-Christ ,  se  fit  chrétien, 
[  ë  conrertit  ensuite  le  président  Dignien , 
[  ane  lequel  il  se  rendit  en  Chypre.  Comme 
Il  persècotion  de  Dioctétien  sévissait  dans 
crile  lie  ,  et  qu'un  grand  nombre  de  fldèles 
«nieuaient  la  foi  dans  les  tourments ,  Lu- 
cils  se  joignit  A  eux  de  son  propre  mouve- 
■tal  et  fat  martyrisé  A  son  tour.  —  20  août. 

LOCIUS  (saint),  évéque  d'Andrinople,  suc- 
ciria,  selon  Topinion  la  plus  probable  ,  A 
iiÎBt  Batrope ,  qui  quitta  son  siège  sous  le 
ligne  de  Constantin  pour  se  rendre  dans  les 
Ânles,  soit  pour  y  prêcher  l'Evangile,  soit 
|Mr  y  combattre  1  hérésie  d'Arius.  Les  par- 
vins que  celui-ci  avait  A  Andrinuple  firent 
iMt  pour  empêcher  TéUxtion  de  Lucius  ; 
nais  n'ayant  pu  y  parvenir,  ils  s*en  vengè- 
feot  en    l'obligeant  par  leurs  intrigues  A 
<|iiitter  son  siège  A  deux  reprises  différentes. 
La  seconde  fois,  le  saint  évéque  fil  le  voyage 
de  Rome  ,  afin  de  rendre  compte  au  pape 
Mes  i*'  de  sa  conduite  et  de  sa  croyance.  11 
iMista  avec  saint  Paul  de  Constanlinople  et 
laiDt  Athanase,  que  les  ariens  avaient  aussi 
expulsés  de  leurs  sièges ,  au  concile  tenu 
dans  la  capitale  du  monde  chréiien  en  342; 
«m  fêle  pour  la  fraie  foi  y  reçut  les  plus 
grands  éloges.  A  peine  fut-il  de  retour  dans 
son  diocèse,  que  les  ariens  lui  suscitèrent  de 
nouvelles  persécutions,  dans  Tespérauce  qu'il 
fioirait  enfin  par  abandonner  un  poste  ex- 
posé a  tant  dé  tribulations  ;  mais  ,  voyant 
qu'ils  ne  pouvaient  obtenir  ce  résultat ,  ils 
eurent  recours  A  d'autres  moyens  et  le  ca- 
looioièrent  auprès  de  l'empereur  Constance, 
^n\  le  fit   arrêter  et  charger  de  chaînes. 
Ayant  obtf  nu  sa  liberté  quelque  temps  avant 
k  concile  de  Sardique  «  tenu  en  3Î7,  il  se 
rtadit   dans  cette  auguste  asseniblée  et  y 
niontra  remproinie  des  fers  dont  il  avait  été 
cbaigé  pour  la  dé(ense  de  ia  foi.  Les  Pères 


du  concile  prononcèrent  la  déposition  de  ses 
calomniateurs  ;  mais  ceux-ci ,  protégés  par 
l'empereur,  n'en  devinrent  que  plus  animés 
contre  Lucius,  et  déterminèrent  Constance  A 
sévir  contre  le  saint  évéque  et  contre  ceux 
qui  le  soutenaient.  Les  membres  les  plus 
recommandables  du  clergé  d'AndrInople  et 
les  principaux  habitants  de  la  ville  furent 
condamnés  A  la  prison  on  A  l'exil ,  et  leurs 
biens  furent  confisqués.  Lucius  ,  qu'on  n'<>- 
sait  pas  mettre  A  mort  A  cause  de  rattache- 
ment que  lui  portait  son  troupeau,  fut  obligé 
de  partir  une  troisième  fois  pour  l'exil ,  où 

11  mourut  au  bout  de  quelques  années.  Le 
Martyrologe  romain  lui  donne  le  titre  de 

, martyr,  et  le  nomme  le  11  février. 

LUCIUS  (le  bienheureux) ,  du  tiers  ordre 
de  Saint-François,  exerçait  la  profession  de 
marchand  dans  les  environs  de  Florence,  et 
s'occupait  de  son  commerce  ainsi  que  des 
querelles  politiques  qui  divisaient  alors  les 
Guelfes  et  les  Gibelins,  lorsqu'un  sermon  de 
saint  François  d'Assise  qu'il  était  allé  enten- 
dre, lui  inspira  un  tel  mépris  des  choses  ter- 
restres ,  qu'il  renonça  à  son  négoce  et  A  la 
politique  pour  entrer  dans  le  tiers  ordre  qui 
Tenait  d'être  fondé  et  dont  il  fui  le  oremier 
membre.  Après  sa  consécration  au  service 
de  Dieu ,  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  les 
exercices  de  la  pénitence  et  dans  la  pratique 
des  œuvres  de  miséricorde.  Il  mourut  en 
1232  ,  et  Innocent  XII  permit  en  16%  de 
faire  son  office,  qui  est  fixé  au  15  avril. 

LUCRÈCB  (sainle),  Luereiia^  martyre  à  Lé- 
rida  en  Espagne  pendant  la  persécution  de 
Dioctétien,  fut  condamnée  A  mort  et  exécutée 
par  ordre  du  président  Dacien.  —  23  no- 
vembre. 

LUDANS  (saint),  confesseur,  né  en  Ecosse 
vers  le  milieu  du  xii*  siècle,  était  fils  d'un 
seigneur  nommé  Hiidbold,  qui  lui  laissa  une 
fortune  considérable.  Lodans  consacra  en 
bonnes  œuvres  la  plus  grande  partie  de  ses 
biens,  et  fit  bAtir  pour  les  pauvres  et  les  voya- 
geurs indigents  un  hospice  qu'il  dota  riche- 
ment. H  entreprit  au  commencement  du  xiii* 
siècle  le  pèlerinage  de  Rome,  afin  de  visiter 
les  tombeaux  des  saints  apôtres.  Comme  il 
allait  A  pied,  qu'il  se  détournait  souvent  de 
sa  roule  pour  visiter  les  églises,  les  monastè- 
res et  les  divers  lieux  de  pèlerinage  que  le 
concours  des  fidèles  avait  rendus  célèbres, 
que  d'ailleurs  il  pratiquait  dans  son  voyage 
(le  grandes  austérités,  il  tomba  épuisé  de  fa- 
tigues au  pied  d'un  arbre,  sur  la  route  de 
Colmar  A  Strasbourg,  l'an  1202,  lorsqu'il 
retournait  dans  sa  patrie.  Ou  trouva  sur  lui 
un  écrit  qui  indiquait  son  nom,  son  pays  et 
le  motif  de  son  voyage.  Ou  bAtil  une  église 
près  du  lieu  où  l'on  avait  retrouvé  son  corps, 
et  Ton  y  plaça  ses  reliques.  Bientôt  on 
l'invoqua  comme  un  saint  ;  et  il  est  compté 
parmi  les  patrons  de  l'Alsace.  L'église  de 
Saini-Ludans  ayant  été  détruite,  en  1632,  par 
Icy  Suédois,  on  la  restaura  lorsque  l'Alsace 
devint  province  française,  et  c'est  encore  au<* 
jourd*biii  un  pèlerinage  très-fréquenté«  — 

12  février. 

LUDAKD  (saint),  Uodardus,  buulaiitger  à 
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SoissooSy  florissàit  dans  le  fin*  siècle.  —  28 
octobre. 

LUDGER  (saint),  Ludgeru$t  premier  évé- 
que  de  Mansler  et  apôlre  de  la  Saxe,  né  fers 
Tan  IkSf  d*une  des  pins  illnstres  familles  de 
la  Frise,  fat  placé  par  son  père  sons  la  con- 
duite de  saint  tirégoire  d*Utrecbt,  qui  le  plaça 
dans  son  monastère  et  lai  conféra  la  tonsare 
cléricale.  Ladger,  désirant  se  perfectionner 
dans  les  sciences,  passa  en  Angleterre  et  fré- 
qaento  pendant  qaatre  ans  Pécole  dTork 
alors  dirigée  par  le  célèbre  Alcain.  Il  refint 
dans  sa  patrie  en 773, et  saint  Albéric,  sacces- 
s«arde8airit'Grégoire,rayant  ordonné  prêtre, 
lai  coufi^  le  gotivemement  deréclise  de  Doc* 
kom  ,  où  saint  Boniface  a?ail  été  martyrisé. 
M  .le  cbargea  ensuite  d'aller  ayec  qqelqnes 
aalres  missionnaires  achever  la  conversion 
defB  Frisons;  Saint  Ludger  convertit\in  grand 
nombre  d'inGdèles,  fonda  des  monastères  et 
liflllt  plnsieurs  églises.  Les  Saxons  ayant  fait 
une  irruption  dans  la  Frise,  il  fat  obligé  de 
quitter  le  pays  et  se  rendit  à  Rome  pour  con- 
sulter Adrien  1"  sur  le  parti  qa*il  avait  à 
prendre  dans  la  circonstance  où  il  se  troa- 
vait.  Il  alla  ensuite  passer  trois  ans  et  demi 
aa  monastère  du  Mont-Cassin,  où  il  prit  l'ha- 
bit, sans  toutefois  se  lier  par  les  vœux  mo- 
nastiqacs.   Charlemagne    ayant   défait    les 
Saxons  et  conquis  la  Frise  en  787,  Ludger 
alla  reprendre  le  cours  de  ses  missions.  Il 
évangélis;)  ensuite  les  Saxons,  dont  il  con- 
vertit un  grand  nombre.  Il  planta  aussi  la 
foi  dans  la  province  de  Sudergoa,  aajour- 
d*hai  la  Westphalie;  et  fonda  le  monastère  de 
Werden  dans  le  comté  de  la  Mark.  Charle- 
magne, instruit  de  son  mérite  par  Alcuin,  qui 
élait  venu  se  fixer  en  France,  le  nomma  évé- 
que  de  Mimigardefort,  et  Hiidebaud,  arche- 
vêque de  Cologne,  le  sacra  malgré  sa  résis- 
tance. Ludger  joignit  à   son  diocèse  cinq 
cantons  de  la  Frise  qu'il  avait  gagnes  à  Jé- 
sus-Christ, et  fonda  un  monastère  pour  des 
chanoines  réguliers  destinés  à  faire  l'office 
divin  dans  sa  catitédrale.  C*esl  de  ce  monas- 
tère que  la  ville  de  Mimigardefort  a   pris  le 
nom  de  Munster.  H  fonda  encore  dans  lu 
duché  de  Brunsvrich  le  monastère  de  Uelms- 
tad,qui  fut  appelé  de  son  nom  Ludger  C: osier. 
La  connaissance  approfondie  qu  il  avait  de 
l'Ecriture  sainte  lui  attira  dps  disciples,  et  11 
ne  passait  aucun  jour,  malgré  ses  nombreu- 
ses occupations,  sans  leur  en  expliquer  quel- 
ques passages.  Il  menait  une  vie  austère, 
mortifiait  son  corps  par  les  jeûnes  et  les 
veilles,  et  portait  un  cilice  sous  ses  habits, 
ce  dont  on  ne  s'aperçut  que  peu  avant  sa 
mort.  LorsquMI  se  trouvait  dans  quelque  so- 
ciété, il  avait  soin  de  faire  tomber  la  conver- 
sation sar  des  matières  spirituelles.  Plein  de 
bonté  et  de  compassion  envers  les  pauvres, 
il  ne  prenait  sur  son  patrimoine  et  sur  les 
revenus  de  son  évéché  que  ce  qui  était  abso- 
lument nécessaire  pour  sa  subsistance  ;  le 
reste  était  employé  en  aumônes  et  en  bonnes 
œuvres.  Les  pécheurs  impénitents  trouvaient 
en  lui  nne  sévérité  inflexible  :  une  dame  de 
qualité,  coupable  d'inceste ,  en  fil  l'expé- 
rience. En  vain  elle  mit  tout  en  œuvre  pour 
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gagner  le  saint  évéqae,  il  ne  vonlnt 
tendre  ;  et  comme  elle  ne  se  corrigei 
il  la  retrancha  de  la  communion  de 
Quoique  sa  condoite  fût  irréproch 
l'accusa  auprès  de  Charlemagne  d 
son  évéché  et  de  négliger  l'embell 
des  églises  de  sa  juridiction.  Le  pr 
aimait  la  magnificence  des  temples 
donna  de  venir  se  justifier  des  ac< 

Sortées  contre  loi.  Ludger  s*élantdo 
la  cour,  on  vint  l'avertir,  le  lend< 
son  arrivée,  que  Charlemagne  ïi 
Le  saint  évéque,  qui  récitait  alors  s< 
réponilit  qu'il  se  rendrait  auprès  < 
lorsqu'il  aurait  fini.  On  le  vînt  chen 
fois  de  suite,  tant  on  s'ennuyait  de  i 
Lorsqu'il  fut  en  présence  de  Charlei 
lai  demanda  avec  un  peu  d'émotion 
il  se  faisait  attendre  si  loiigtemp 
tout  ce  que  je  dois  â  Votre  Majesté^ 
Ludger  y  mats  j'ai  cru  que  vous  ne  t 
peu  mauvaii  que  Dieu  eût  la  préfi 
d'autant  plus  que  quand  vous  nCa\ 
pour  évéque^  vous  m^atet  recotnman 
férer  le  service  de  Dieu  à  celui  det 
Cette  réponse  fit  tant  d'impressic 
prince,  qu'il  le  tint  pour  Innocent  <j 
dont  on  l'accusait,  sans  même  vc 
tendre  ce  qu'il  avait  à  dire  pour  i 
cation,  et  disgracia  ceux  qui  aval 
ché  à  le  perdre.  Saint  Ludger  fut  Ea 
don  des  miracles  et  do  don  de  proj 

(crédit  les  ravages  que  les  Normand 
aire  plus  tard  en  France,  et  il  voi 
travailler  à  leur  conversion  ;  mail 
magoe^qui  jugeait  sa  présence  indi 
dans  sou  diocè9e,  ne  voulut  pas  a 
son  départ.  Saint  Ludger,  setrouvi 
de  la  maladie  dont  il  moorut,  préci 
le  dimanche  de  la  Passion,  malgn 
leurs  qu'il  éprouvait  ;  il  dit  ensuite 
et  fit  sur  le  soir  un  second  sermo 
duquel  il  prédit  qu'il  mourrait  la 
vante.  Il  mourut  en  effet  à  minuit,  ! 
800,  à  l'âge  d'environ  soixante-six 
Uildegrin,  évéque  de  Châlons-si 
son  frère,  ayant  appris  sa  mort,  si 
Munster  et  fit  transporter  son  cor^i 
nastère  de  Werden,  où  on  l'inhun 
lieu  qu'il  avait  lui-même  choisi  i 
vaut.  Saint  Ludger  a  écrit  la  Vie 
Grégoire  d'Dtrecht,  dont  nous  avoi 
avait  été  le  disciple.  —  26  mars. 

LDDMILLE  (sainte),  Ludmilla, 
de  Bohême  et  patronne  de  ce  roji 
en  Bavière  vers  l'an  87^  de  pareil 
païens,  fut  mariée  à  Borzivojus  d 
hémi*.  Convertis  Tun  et  l'autre  a 
mariage  par  saint  Cyrille  et  saint 
apôtres  de  la  Moravie,  ils  s'appliqui 
zèle  à  la  conversion  de  leurs  sa 
réussirent  à  en  amener  le  plus  grai 
au  service  du  vrai  Dieo.  La  sainte 
quoique  constamment  occupée  d 
œuvres,  sentait  cependant  un  dcsii 
de  servir  Dieu  d'une  manière  ei 
parfaite  :  elle  en  parla  à  Borzivoj 
sentait  aussi  porté  à  une  plus  gr 
fectiou,  et  qui,  ayant  abdique  en 
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9M  lit,  Wralislaw,  Fan  906,  se  retira  a?ee 
Lodmilie  el  on  vieux  préire,  nommé  Paol, 
Ims  la  aolilQde  de  Tétin.  Le  duc  Wraiislaw 
iiaet  mort  en  916,  pea  de  lemps  après,  son 
pire  confia  en  mourant  le  gouvernement  de 
M  Biais  i  ta  mère  Ludmille,  en  attendant 
fie  lejeaae  Wence^las,  son  fils,  qu'elle  éle- 
mH,  Mi  en  âge  de  fcouverner  par  Ini-méme. 
Bnhoaiir,  Tenve  de  Wralislaw,  qui  était 
pÉfeane,  fui  irritée  de  celte  disposition  qui 
iMieltait  le  pouroir  entre  les  mains  de  sa 
MteHoère,  el  jura  sa  mort.  Ludmille,  infor- 
■ie  de  celle  criminelle  résolution,  mil  ordre 
ises  aiïaires  temporelles,  el  s'étant  fortifiée 

Er  la  réception  des  sacrements  contre  les 
agers  dont  elle  était  menacée,  elle  attendit 
avec  cahneceux  uui  devaient  lui  ôter  la  vie. 
KentAl  après  elle  fut  étranglée  dans  son 
Kl,  en  997t  par  dea\  princes  paYen's,  Tuman 
dKowan,  qu*elle  avait  reçus  chez  elle  sans 
Wance,  el  qui  pénétrèrent  la  nuit  dans  son 
iirparleme ni.  Ou  Tenterra  à  Tétin  ;  mais 
fiflqnes  années  après,  saint  Wenceslas, 
>ioa  pelit-fils«  fit  transporter  son  corps  dans 
figlise  de  Saint-Georges  à  Prague.  —  16 
Membre. 

LCIH)LPnE  (saint),  Leodulphus.  abbé  de 
Cerbie,  goorerna  ce  célèbre  monastère  arec 
ne  sagesse  et  une  habileté  qui  lui  acqui- 
iratla  plus  hante  réputation.  —  Il  remit  en 
tigseur  Télade  des  sciences  parmi  ses  reli- 
mn  qui  passaient  pour  les  plus  savants  de 
ripM|ae.  11  mourut  fan  983,  après  avoir  été 
mk  pendant  dix-huit  ans.  —  13  août. 

LDDOLPHE  (le  "bienheureux),  Ludolfus^ 
éfi^ae  de  Gaboio,  dans  le  duché  d'Orbin, 
avait  iaslitué  avant  son  élévation  à  Tépisco- 
fÉi  Tordre  de  Sainte-Croix  de  Fontavelle, 
soss  la  règle  de  saint  fienott.  Il  mourut  en 
1W7.  —  20  janvier. 

LODOLPUE  (saint),  évéque  de  Ratzbourg, 
iUit  religieux  prémontré  avant  son  éleva- 
0SI  à  répiscopat.  Il  eut  à  subir  de  longues 
pméciilions  de  la  part  d'Albert,  duc  de  Saxe, 

Îltl  opprimait  son  église,  et  il  mourut  Tan 
SO.  Il  est  honoré  A  Wismar  dans  le  Meck- 
knbourg  le  29  mars. 

LDDRB  (saint),  Ltiior,  enfant,  était  fils  de 
Leocade,  sénateur  de  Bourges,  et  descendait 
<le  saint  Bpagalhe,  Tun  des  martyrs  de  Lyon. 
Saint  Grégoire  de  Tours,  qui  vivait  un  siècle 
après  saint  Ludre,  nous  apprend  qn*il  mou- 
nies  bas  ftge,  encore  révolu  de  Thabit  blanc 
<|a1l  avait  reçu  au  baptême  quelques  jours 
•aparavanl.  Son  corps  fut  enterré  à  Bourg- 
dieii,  anJourd*hui  Déols-sur-Indre,  et  on  lui 
coQiiraisil  un  magnifique  lombeaa  en  mar- 
bra blanc  ;  il  s*v  est  opéré  plusieurs  miracles 
<IOi  aotorisent  le  culte  qQ*on  lui  rend.  Saint 
Germain  de  Paris  fut  témoin  d'un  de  ces  mi- 
ncies on  jour  qu'il  célébrait  Toffice  dans 
l'^se  do  Saint -Enfant.  —  1*'  et  k  no- 
vembre. 

LDFTOLDE.  (sainte),  Leucieldii,  vierge 

Srèsde  Reimbacb,  dans  le  diocèse  de\Jologne, 
Brissail  ao  commencement  du  vjii*  siècle, 
el  mouml  en  719.  —  22  janvier. 

LUGIL  ou  LuAR  {saint},  Luanus^  abbé  en 
Irlande,  florissait  sur  la  fin  du  vi*  siècle  et 


au  commencement  do  vir.  Après  avoir  été 
formé  à  la  vie  religieuse  par  saint  Congatl,  il 
fomla  en  lrl;inde,  au  rapport  de  saint  Ber- 
nard, cent  monastères,  dont  le  p)u6  célèbre 
était  celui  de  Cluain-Fearta-Molua,  dans  le 
comté  de  Leinster.  Il  est  auteur  (jl*une  Kègîe 
monastique  fort  célèbre,  qui  fut  approuvée 
par  saint  Grégoire  le  Graud,  et  qu  on  suivit 
longtemps  en  Irlande.  Elle  prescrivait  le  si- 
lence et  le  recueillement  perpétuels,  et  Tun 
de  ses  principaux  articles  défendait  aux  fem- 
mes de  se  mettre  près  des  religieux  dans  Té- 
glise.  Saint  Lugil,  qu'on  nomme  aussi  Mo- 
tua, mourut  en  622,  et  il  est  honoré  le  i  août. 

LUGLIEN  (saint),  Luglianuê,  martyr,  était 
frère  de  saint  Luglios,  et  Sortait  dune  illus- 
tre famille  d'Irlande.  S'étant  embarqué  avec 
son  frère  pour  faire  le  pèlerinage  de  la  terre 
sainte,  une  tempête  les  jeta  sur  les  côtes  de 
France,  près  Boulogne,  et,  s'étant  rendus  à 
Thérouanne,ils  se  mirent  à  annoncer  l'Evan- 
gile en  attendant  qu'une  occasion  se  présen- 
tât de  se  rembarquer  pour  leur  pieuse  desti- 
nation ;  mais  ils  furent  assassinés  par  des 
brigands  dans  la  vallée  de  Ferfay,  sur  la  fin 
du  VIP  siècle  on  au  commencement  du  viii*. 
Leurs  corps  furent  enterrés  près  de  là  par 
saint  Bain,  évéque  de  Thérouanne,  et  il  se 
forma  auprès  de  leur  tombeau  une  petite 
ville  qui  s'appelle  Lillers.  -—  23  octobre. 

LUGLIUS  (saint),  évéque  et  martyr,  frère 
du  précédent,  était  comme  lui  Irlandais  de 
naissance.  Quoiqu'il  eût  le  caractère  épisco- 
pal  avant  d'entreprendre  le  pèlerinage  des 
saints  lieux  ,  on  croit  qu'il  n'était  atta- 
ché à  aucun  siège  dans  sa  patrie,  et  que  par 
suite  de  son  naufrage,  il  exerça  les  fonctious 
d'évéque  régionnaire  snr  les  côtes  de  France. 
Il  fut  massacré  nar  des  scélérats  avec  saint 
Lnglicn,  et  il  est  honoré  le  même  jonr.  —  28 
octobre. 

LDITPBAND-VERULA  (le  bienhenrenx)» 
£ttt7pranduf,  prêtre  de  Milan,  montra  beau- 
coup de  zélé  contre  les  clercs  coupables  de 
simonie  el  de  concubinage.  Ceux  qui  étaient 
l'objet  de  ses  justes  reproches  s'en  vengè- 
rent en  le  mutilant  de  la  manière  la  plus 
indigne.  Le  saint  pape  Grégoire  VII  lai  écri« 
vil  une  lettre  pour  le  féliciter  et  l'encourager 
à  défendre  la  cause  de  l'Eglise.  Il  mourut 
l'an  1113,  et  Landulfe  rapporte  qu'il  opéra 
des  miracles  avant  et  après  sa  mort.  —  6 
janvier. 

t    LDITPDRGE  (la  bienneurense),  Luiipurga. 
/religieuse  en  Saxe,  où  elle  est  honnrée  le  28 
février. 

JLUL  (  saint  ) ,  Lullus ,  archevêque  de 
Hayence,né  en  Angleterre  au  commencement 
du  viii*  siècle,  fol  élevé  dans  le  monastère  de  ( 
Maldubi ,  situé,  à  ce  que  Ton  croit ,  dans  le 
Wiltshire.  H  se  rendit  ensuite  dans  celui  de 
Jarrow  pour  y  perfectionner  ses  études  sous 
saint  Bède.  En  732,  il  se  rendit  en  Allemagne 
près  de  saint  Boniface,  son  parent ,  qui  lui 
donna  l'habit  monaslique,etqui,  l'ayant  élevé 
au  diaconat,  le  chargea  de  prêcher  l'Evangile 
aux  idolâtres.  11  l'ordonna  prêtre  en  751 ,  ut 
l'euvoya  à  Home  pour  coasuller  le  pape 
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Zacharie  sor  plosieurs  qoestioDs  importaa-* 
Us,  el  à  son  retour  il  le  Aéêifnz  poor  son 
successeur»  d'après  la  permission  qu'il  avait 
obtenue  du  sainl-siége.  Le  roi  Pépin  ayant 
donné  son  assentiment  à  ce  choix,  Lui  fut 
sacré*  en  lik^  archevêque  de  Mayence  par 
saint  BonifacCt  et  lorsque  celui-ci  eut  été 
martyrisé  Tannée  suivante  »  il  Gt  transporter 
son  corps  à  Tabbaye  de  Fulde,  et  Tenterra 
honorablement.  A  Timitation  de  son  illustre 
prédécesseur,  il  fut  Tflme  des  conciles  tenus 
de  son  temps  eti  France  et  en  Italie.  On  le 
consultait  de  toutes  parts,  et  il  parait  par  les 
questions  qu*on  lui  adressait  qu'on  avait  la 
plds  haute  idée  de  son  savoir.  On  trouve 
quelques-unes  de  ses  lettres  parmi  celles  de 
saint  Boniface,  et  l'on  voit  par  Tune  d'elles 
qu'il  faisait  venir  de  bons  livres  des  pays 
étrangers  pour  les  répandre  en  Allemagne  et 
en  France.  Saint  Lui  prit  d'abord  parti  con- 
tre saint  SlurmeSt  abbé  de  Fulde,  qu  on  ac- 
cusait faussement  de  trahison  contre  le  roi 
Pcpin  ;  mais  il  reconnut  bientôt  après  qu'il 
s'était  trompé,  et  il  rendit  hommage  au  saint 
abbé  dans  sa  charte  de  donation  a  l'abbaye 
de  Fulde,  qu'il  signa  en    785,  en  présence 
de  Charlemagne.  C'est  vers  ce  temps-là  qu'il 
quitta  son  siège  poar  se  retirer  dans  le  mo- 
nastère de  Harsfeldt  qu'il  avait  fondé.  11  y 
mourut  le  1"  novembre  787,   après  avoir 
gouverné  trente-quatre  ans  son  diocèse.  Il 
avait  fait,  en  780,  la  irangLation  du  corps  de 
saint  Wibert,  premier  abbé  dX)rdorf,  du 
monastère  de  Fritzlar  à  celui  de  Hirchsfeld. 
— 16  octobre. 

LDL  (saint) ,  abbé  d'Ilmnnster  en  Bavière 
au  viu*  siècle,  fiA  un  des  disciples  les  plus 
illustres  de  saint  Virgile,  archevêque  de 
Salzebourg.  H  prêcha  l'Evangile  avec  beau- 
coup de  succès  dans  le  pays  qui  avoisine  la 
rivière  d*Ilm,  et  y  fonda  un  monastère  dont 
il  fut  le  premier  abbé  et  qui  prit  le  nom 
dllmunster.  —  1"  décembre. 

LUMINOSE  (sainte),  Luminoiaf  florissait 
dans  le  v*  siècle  el  mourut  à  Pavie  en  480. 
Saint  Ennode,  évéque  de  cette  ville,  fait  d'elle 
un  bel  éloge  et  la  qoaliCe  de  femme  d'une 
étonnante  sainteté.  —  9  mai. 

LUPÈDE  ou  Elpidb  (saint),  Elpidiui,  abbé 
dans  la  Marche  d'Ancône,  a  donné  son  nom 
à  une  ville  du  même  pays»  où  l'on  gard6  son 
corps.  —  2  septembre. 

LUPÈUE  (saint),  J^upertus,  évéque  de  Vé- 
rone e)  confesseur,  florissait  sur  la  fin  du 
viir  siècle  et  mourut  vers  l'an  800.-*  15  no- 
vembre. 

LUPliRQDË  (  saint),  martyr  à  Léon  en  Es 
pagiie,  souffrit  avec  saint  Claude  et  plu- 
sieurs autres,  sous  le   président  Dignien, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  —  30 
octobre. 

LUPERQUE  (saint),  Lupercui,  l'un  des  dix- 
huit  martyrs  de  Saragosse,  fut  décapité  par 
ordre  duj)résident  Dacîen,  l'an  30i,  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien.  En  1889  on  re- 
trouva son  corps  dans  l'église  de  la  Sainte- 
Ma$8€,  à  côté  de  celui  de  sainte  fingratie , 
avec  une  inscription  qui  portait  qu'il  éla:t 
oncle  de  cette  sainte.  Il  était  autrefois  pa- 
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tron  de  l'église  épiscopale  d*Baaie 
cogne.  —  16  avril. 

LDPICIEN  (saint) ,  fuptcjoiitff ,  i 
Vérone,  florissait  dans  le  vr  siècle.- 

LUPiClN  (saint),  Luptctnuf,  é 
Lyon«  florissait  dans  le  ui«  siècle.— 

LUPICIN  (saint),  évéqne  de  V 
Dauphiné,  florissait  an  commenc 
IV*  siècle,  et  mourut  en  380.  —  ik  \ 

LDPICIN  (saint),  évéque  de  Véi 
plusieurs  ont  confondu  avec  saint 
l'un  de  ses  successeurs ,  florissai 
V*  siècle,  et  son  corps  se  garde  dai 
de  Saint-Zein.  —  22  mai. 

LOPICIN  (saint),  abbé,  était  frèr 

Romain  el  quitta  le  monde,  à  son 

pour  aller  le  joindre  dans  une  solit 

entre  la  Franche-Comté  et  la  Suis 

sainte  des  deux  frères  et  les  mira 

opéraient  leur  attirèrent  bientôt 

nombre  de  disciples  :  c'est  ce  qui  de 

sance  au  monastère  de  Condat.  i 

communauté  allait  toujours  s'augn 

fallut  bAtir  le  monastère  de  Lcucoi 

une  lieue  du  premier.  Les  deux 

fondèrent  encore  un  troisième  poui 

sonnes  du  sexe.  Ils  les  gouvernai 

jointement  avec  une  union  qui  u 

pas  apercevoir  que  raulorité  fût 

Saint  Lupicin  faisait  sa  résidence  o 

Leucone,  qui  renfermait  jusqu'à 

quanle  religieux.  Après  la  mort  de 

arrivée  vers  Tan  460,  comme  le  i 

de  Condat  se  trouva  enrichi  par  1( 

lités  de  personnes  pieuses,  quelque 

religieux  substituèrent  des  mets  | 

cals  à  ceux  que  la  règle  prescriva 

bondance  amena   le  relAchement. 

n'en  eut  pas  plutôt  connaissance,  i 

rot  y  porter  remède.  Il  n'imposa  p 

dant  une  abstinence  aussi  rigourei 

Orient ,  ni  même  qu'a  Lérins,  se  c 

d'interdire  la  viande  et  de  ne  per 

lait  et  les  œufs  que  dans  le  cas  de 

Quant  à  lui  il  portait  plus  loin  ies  ; 

de  la  pénitence.  U  moural  vers  Ta 

21  mars. 

LUPiCIN  (saint) ,  reclus  près  d'^ 
sur  les  confins  du  BerrI,  est  menti< 
saint  Grégoire  de  Tours.  H  mou 
ran500.  —  23juin. 

LDPIËN  (saint),  Lnptantis,  néoph 
rnt  la  semaine  de  son  baptême  au 
Retz  en  Bretagne,  l'an  480.  —  1"  ji 

LOPIN  (saint),  Lupinut^  chanoiu 
glise  cathédrale  de  Carcassoue,  florii 
le  ix«  siècle.  —  30  avril. 

LUPITË  (sainte),  Lupifa^  vierge ei 
est  honorée  le  27  septembre. 

LUPP£(sam(),  Luppius^  martyre 
était  de  condition  servile  qu'il  èchai 
tre  la  liberté  des  enfants  de  Dieu, 
rant  pour  la  foi.  —  23  août. 

LUQUÈSE  (  le  bienheureux),  Luc 
ligieux  du  tiers  ordre  de  Saiut-1 
mourut  .en  1260,  et  il  est  honoré  à  V 
eu  Toscane  ie  28  avril. 

LUKRCH  (saintji  LurocAus,  évéqi 
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nllie  dans  rUIlonie  ea  Irlande,  est  honoré 
le  17  férricr. 

LOTGARDE  (sainte),  Lutgardes,  religieuse 
fAjwîères,  née  en  1182  a  Tongres,  reçut 
ne  édaealion  assez  mondaine  d'après  les 
fies  de  son  père,  qui  se  proposait  de  Téta- 
yir  avantagcosement  dans  le  monde  ;  mais 
hs  sages  aTîs  de  sa  pieuse  mère  et  la  perte 
fane  partie  de  la  somme  qui  était  destinée  à 
it  dot  la  décidèrent  à  se  mettre  en  pension 
dez  les  religieuses  du  monastère  de  sainte 
Cilherine,  près  de  Saint-Tron.  Quelques  jeu- 
ses  gens  s'étant  encore  présentés  pour  de- 
nander  sa  main,  Dieu,  qui  arait  d'autres 
fses  sur  elle,  lui  inspira  la  résolution  de  se 
eittsacrer  entièrement  à  lui.  Ayant  été  ad- 
■ise  aa  noviciat  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  elle 
esireprit  un  genre  de  vie  si  austère  que  ses 
csmpagnes  auguraient  mal  d'un  début  aussi 
fartent.  Elle  s^perçut  que  son  ardeur  pour 
b  prière  et  les  mortiGcations  leur  était  sus- 
|scle;  mais  l'aflliction  qu'elle  en  ressentit 
lioma  à  son  avaucement  spirituel,  et  les 
yrogrès  admirables  qu'elle  flt  dans  les  voies 
is  la  perfection  furent  récompensés  dès  cette 
vie  par  les  faveurs  les  plus  extraordinaires. 
Ayant  été  élevée  à  la  dignité  de  prieure,  en 
ttlS,  elle  fut  obligée  d'accepter  provisoire- 
mni,  bien  décidée  à  remettre  sa  démission 
eiIre  les  mains  de  l'abbé  de  Saint-Tron ,  son 
npikieor,  lorsqu'il  serait  de  retour  du  con- 
eHede  Latran.  Comme  cette  mesure  souffrait 
ftelqaes  difCcaltés,  un  saint  prêtre  du  dio- 
llie  de  Liège  »  nommé  Jean  de  Lirot,  lui  con- 
sdtade  quitter  son  monastère  pour  se  re- 
ttitr  dans  celui  d'Aywières.  Lotgarde,  qui 
l'citMiait  pas  le  français  que  l'on  parlait  à 
Ajwières,  aurait  préféré  se  retirer  à  Herken- 
nét^qni  était  de  Tordre  de  Cileaux,  et  où  l'on 
p^it  sa  langue.  Elle  consulta  sur  ce  point 
SM  sainte  vierge  nommée  Christine  ,  qui  se 
tOitenta  de  lui  dire  qu'elle  aimerait  mieux 
tel  en  enfer  avec  Dieu  qu'en  paradis  sans 
Uea,  Inl  faisant  entendre  par  là  qu'elle  de- 
vait sttlrre  l'avis  de  Jean  de  Lirot,  et  sur-* 
ttonter  sa  propre  répugnance;  c'est  ce  que 
ItLutgarde  en  se  rendante  AywièreSf  où 
Biea  6i  connaître  qu'il  l'y  avait  amenée  par 
nneflet  de  sa  miséricorde  sur  cette  maison. 
U  vie  qu'elle  y  mena  pendant  trente  ans  ne 
fotqtt*une  suite  de  miracles  dont  le  plus  ad- 
mirable fut  sa  vie  elle-même.  Plusieurs  mo- 
nastères de  Belgique  la  demandèrent  pour 
aMMBsse ,  mais  elle  ne  voulut  pas  quitter  la 
retraite  qu'elle  s'était  choisie.  Elle   devint 
aveagle,onze  ans  avant  sa  mort,  et  cette 
affliction  ne  servit  qu'à  la  rendre  plus  éclai- 
rée des  yeux  de  l'âme  et  plus  étroitement 
tinie  i  Jésus-Christ.  Pleine  du  zèle  le  plus  ar- 
dfot  pour  le  salut  des  pécheurs  et  la  conver- 
uoo  des  infldèles,  elle  se  livrait  à  des  jeûnes 
et  à  d'antres  pratiques  de  pénitence  qui  se 
rapportaient  a  ce  double  but.  Elle  mourut 
le  16  juin  12^6,  Agée  de  soixante-quatre  ans. 
Unoique  sa  canonisation  n'ait  pas  eu  lieu 
<Ians  les  formes  usitées,  on  trouve  son  nom 
ilans  le  Martyrologe  romain.  —  16  juin. 

LUTHAKIi  (saint),  Lulhardus^  comte,  est 
honoré  à  Trè?es  le  15  septembre. 


LUTWIN,  LuDWiN  ou  Luivm  (saint)  »  Lu^ 
dovinui^  évéque  de  Trêves,  né  vers  le  miliea 
du  vii«  siècle,  sortait  d'une  des  plu*i  illus- 
tres familles  de  l'Austrasie,  et  fut  élevé  à 
Trêves  par  saint  Basin,  son  oncle,  qui  en  était 
évéque.  Ses  parents  l'engagèrent  dans  les 
liens  du  mariage,  et  il  eut  un  Gis  nommé 
Milon.  Aussitôt  que  la  mort  de  sa  femme  lui 
eut  rendu  la  liberté^  Il  se  retira  dans  it*  mu- 
liastère  de  Melhloch  qu'il  avait  fondé,  afin 
de  s'occuper  uniquement  de  son  salut,  luiu 
du  commerce  des  mondains,  il  fut  ensuite 
tiré  de  sa  solitude  pour  être  élevé  sur  le 
siège  de  Trêves  à  la  place  de  son  oncle  qui 
s'était  démis  de  l'épiscopat  l'an  697.  SainX 
Lutwin,  après  avoir  rempli  avec  zèle  et  édi- 
fication tous  les  devoirs  d'un  saint  pasteur, 
mourut^  vers  l'an  718  et  fut  enterré  à  Meth- 
loch»  où  l'on  garde  ses  ireliques.  11  eut  pour 
successeur  son  Ois  Milon,  qui  scandalisa  au- 
tant l'Eglise  que  son  père  l'avait  édifiée.  — 
1^'  juillet  et  29  septembre. 

LDXORE  ou  RossoRB  (saint),  Luxonus^ 
martyr  en  Sardaigne  avec  saint  Cisel  et  un 
autre  pendant  la  persécution  de  Dioctétien  , 
souffrit  l'an  303,  sous  le  président  Delphe. 
—  21  août. 

LT  (saint) ,  L'œlui^  berger,  est  honoré  à 
Méou  près  de  Mézières  en  Champagne,  le  ik 
septembre. 

LYBOSE  (saint),  LybosuSf  martyr  en  Afri- 
que, soufTtil  avec  saint  Dominique  et  plu- 
sieurs autres.  —  29  décembre. 

LYCARlON  (saint),  martyr  à  Hermopolis- 
la-Grande  en  Egypte»  fut  d'abord  fouetté 
avec  des  verges  de  fér  rougiesan  feu,  et  après 
divers  autres  supplices  non  moins  cruels,  il 
fut  décapité  pour  la  foi.  —  7  juin. 

LYDE  (saint),  lydtus,  martyr  en  Orient, 
souffrit  vers  l'an  312  pendant  la  persécution 
de  Maximin  II,  surnommé  Daza.  —  27  décem- 
bre. 

LYDIE  (sainte)»  Lydia,  marchande  de  pour- 
pre à  Philippes  en  Macédoine,  était  originaire 
deTyr.Ayantété  convertie  par  saint  Paul,  lors- 
qu'elle eut  reçu  le  baptême ,  elle  pria  l'apô- 
tre de  venir  loger  chez  elle.  Il  s'y  rendit  en 
effet  avec  Silas  et  reçut  d'elle  la  plus  géné- 
reuse hospitalité  pendant  le  reste  du  temps 
qu'il  passa  à  Philippes.  Sainte  L}die  est  ho- 
norée le  3  août. 

LYDIE  (sainte),  martyre»  était  l'épouse  de 
saint  Philet,  sénateur,  qui  souffrit  aVec  elle, 
ainsi  queJeurs  enfants  saint  Macédon  et  saint 
Théoprépide.  On  place  leur  martyre  dans  le 
11^  siècle,  sous  l'empereur  Adrien. -~ 27  mars. 

LYSIMAQUE  (saint),  Ly^imachuê,  l'un  des 

2uarante  martyrs  de  Sébaste  en  Arménie , 
tait  soldat  dans  l'armée  romaine,  sous  le 
règne  de  Licinius,  lorsque  ce  prince  porta  un 
édit  qui  ordonnait,  sous  peine  de  mort,d'ado« 
rer  les  dieux.  Agricola,  gouverneur  de  la  pro* 
vince,  le  fit  exécuter  parmi  les  troupes  qui 
étaient  dans  son  gouvernement  ;  mais  Lysi- 
maque,  avec  trente-neuf  de  ses  compagnons  » 
refusa  de  s'y  soumettre.  Ni  promesses  ni  me- 
naces ne  purent  ébranler  leur  généreuse  ré- 
solution de  mour,îft  plutét  que  d'apostasier. 
Le  gouverneur  lés  condamna  à  être  exposés 
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DUS  sor  an  étang  glacé.  Lorsqu'on  les  en  re- 
lira, la  plupart  étaient  morts  de  froid«  et  les 
autres  étaient  mourants.  On  les  chargea 
tous  sur  des  charrettes  et  on  les  transporta 
sur  ao  bûcher  y  où  on  brûla  leurs  corps 
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Tan  320.  Saint  Basile,  évéqoe  de  Ce: 
docteur  de  l'Eglise  a  laissé  un  dise 
leur  honneur,  qu'il  prêcha  le  joon 
fôte  à  Gésarée  même,  où  se  gardait  o 
tie  de  leurs  reliques.  —  10  mars. 
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HaCâIRE  (saint),  ilfacartu^,  Tun  des  qua- 
rante^sept  martyrs  de  Lyon,  souffrit  Tan  177, 
8ou«  l'empereur  Marc-Aurèle ,  et  il  est  ho- 
noré avec  ses  compagnons  le  2  juin. 

MACAIHB  (saint),  martyr  à  Alexandrie  au 
milieu  du  ih«  srôcle,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dèce ,  souffrit  arec  saint 
Fauste,  prêtre,  et  dix  autres  qui  furent  con- 
damnés à  mort  et  exécutés  par  ordre  du  pré- 
sident Valére.  •—  6  septembre. 

MACAIIVË  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
afec  quinze  autres,  souffrit  Tan  2S0,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce.  —  30  octobre. 

MACAIRE  (saint),  aussi  martyr  à  Alexan- 
drie pendant  la  même  persécution  de  l'empe- 
reur Dèce^  fut  brûlé  Tif  Dour  ayoir  refusé  de 
renier  Jésus-Christ.  —  8  décembre. 

MACAIRE  (saintji»  surnommé  Célérin, mar- 
tyr à  Rome  avec  saint  Rufin  et  deux  autres, 
qui  furent  arrêtés  et  emprisonnés  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  était  en  correspon- 
dance avec  saint  Cyprien  et  le  clergé  deCar- 
thage.  Après  qu'on  l'eut  rendu  à  la  liberté, 
il  eut  le  malheur  de  tomber  dans  le  schisme 
deNovat;  mais  les  lettres  de  saint  Cyprien 
et  de  saint  Denis  d'Alexandrie  le  ramenèrent 
au  sein  de  TEglise,  et  arrêté  de  nouveau 
pour  la  foi,  on  croit  qu'il  souffrit  l'an  252, 
sur  la  On  de  la  même  persécution.  —  28  fé- 
vrier. 

MACAIRE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Janvier  et  un  autre,  est  honoré  le 
8  avril. 

MACAIRE  (saint),  martyr  en  Phrygie, 
souffrit  avec  sainte  Bysse  et  plusieurs  autres. 
—  28  juillet. 

MACAIRE  (saint),  martyr  en  Syrie,  souf- 
frit avec  saint  Julien.  —  12  août. 

MACAIRE  (saint),  soldai  et  martyr  à  Mé- 
litine  en  Arménie,  refusa  d'obéir  aux  édits 
impies  de  Dioclétien,  et  déposa  la  ceinture 
iiiilitaire  plutôt  que  d'apo»tasier  la  foi  chré- 
tienne.  Beaucoup  de  ses  compagnons  Crent 
la  même  chose,  et  ils  furent  massacrés  au 
nombre  de  onze  cent  quatre.  —  5  septembre. 

MACAIRE  (saint),  évêque  de  Jérusalem, 
monta  sur  ce  siège  vers  l'an  31i,  et  assista 
en  325  an  concile  général  de  Nicée.  11  était 
un  de  ces  illustres  confesseurs  qui  portaient 
sur  leurs  corps  les  marques  glorieuses  des 
tourments  qu'ils  avaient  endurés  dans  les 
dernières  persécutions.  Constantin  lui  écrivit 
au  sujet  de  la  magnifique  église  qu*il  se  pro- 
posait de  foire  bAtir  sur  le  Calvaire;  ce  fut 
aussi  sous  son  épiscopat  que  fut  découverte 
la  vraie  croix,  parles  soins  de  sainte  Hélène. 
Par  suite  des  fouilles  qu'elle  Ot  faire,  on 
tfouva  trois  croix,  celle  do  Sauveur  et  celles 


des  deux  larrons  crucifiés  avec  lu 
Macaire,  pour  reconnaître  celle  d< 
Christ,  les  fit  appliquer  successiven 
une  dame  qui  était  à  rextrémilé,  c 
trouva  parfaitement  guérie,  à  l'api 
de  la  troisième.  Saint  Macaire  vécu 
huit  années  après  cet  heureux  év^ 
arrivé  en  326,  et  il  mourut  en  33J 
pour  successeur  saint  Maxime.  — 

MACAIRE  (saint),  évêque  de  Pétr 
lestine,  s'appelait  d'abord  Arius;  m^ 
reur  qu'il  avait  pour  l'hérésie  arieni 
changer  son  nom  en  celui  de  Macah 
apprenons  de  saint  Athanase  qu'il  a 
concile  de  Sardique,  et  le  zèle  qu'il 
pour  le  maintien  de  la  foi  orlhodox 
tira  la  haine  des  ariens  qui,  après 
fait  essuyer  plusieurs  persécutions, 
exiler  en  Afrique,  dans  la  haute  Lib 
mourut,  après  le  milieu  do  iv*  i 
20  juin. 

MACAIRE  (saint),  prêtre  et  mart] 
reproché  à  l'empereur  Julien  ^on  a 
fut  accablé  de  coups  par  son  ordre  e 
en  Arabie  avec  saint  Eugène;  1 
furent  arrivés  dans  la  soiiiude  d'( 
leur  trancha  la  têie,  l'an  362.  —  2^ 
et  20  décembre*. 

MACAIRE  L'ANCIEN  (saint),  sol 
Scélé,  naquit  dans  la  haute  Egypte, 
300,  et  fut  employé,  dails  sa  jeune 
garde  des  troupeaux.  Un  jour,  ayaul 
ligues  avec  ses  camarades,  et  i 
mangé  une  pour  sa  part,  il  ne  pouv 
la  suite,  se  rappeler  cette  action  sa 
plorcr  comme  un  crime.  Il  prit  < 
heore  la  résolution  de  quitter  le  n 
il  l'exécuta  en  se  retirant  dans  unep 
Iule  située  près  d*un  village  de  la  T 
11  s'y  occupait  à  faire  des  paniers.  < 
vail  des  mains  était  accompagné  d'ui 
continuelle  et  des  plus  rudes  austér 
fille  du  Toisinaçe,  devenue  enceinte 
accusé  de  l'avoir  déshonorée,  il  fut 
aux  plus  indignes  traitements  :  on 
par  les  mes  ;  on  l'accabla  de  coups 
le  regarda  plus  que  comme  un  hypc 
cachait  un  cœur  corrompu  sous  I  b 
nachorète.  Macaire  subit  celte  hu 
épreuve  avec  une  patience  admira 
se  mettre  en  peine  de  faire  triompha 
nocence.  II  poussa  même  l'héroïsmi 
pourvoir  à  la  subsistance  de  la  mail 
qui  l'avait  si  indignement  calomnié, 
envoyait  une  partie  do  produit  de 
beilles.  Lorsque  celte  malheureuse  I 
point  d'accoucher,  elle  ressentit  des 
si  horriblcset  si  prolongées,  que  sad( 


MAC 

I  qoe  quand  elle  eut  uomme  le 
I  enfsml.  .^lors  le  peuple  ouvrit  les 
i  mépris  pour  Macaire  se  changea 
ion.  Macaire,  pour  se  dérober  aux 
*eslîme  et  aux  louanges  dont  sa 
^lait  Tobjot,  s'enruit  secrètement 
a  dans  le  désert  de  Scélé,  où  il 
soixante  dernières  années  de  sa 
ar  de  ses  vertus  se  répandit  au 
ja'il  s'appliquât  à  en  dérober  la 
ice  aux  hommes, et  on  grand  nom« 
:iples  vinrent  se  mettre  sous  sa 
À  n'enatait  jamais  avec  lui  qu'un 
ait  soin  des  étrangers  ;  les  autres, 
H  dans  des  ermitages  sépares  les 
lires.  L'évéque  dans  le  diocèse  du- 
QTaitSrélé  n*eut  pas  plutôt  connu 

sainteté  de  Macaire  qu'il  for- 
Ire,  afin  qu'il  pût  célébrer  les 
lères  pour  la  commodité  de  celte 
lî  s'augmentait  tous  les  jours. 
allol  quatre  églises  dans  le  dtsert, 
icha  on  prêtre  à  chacune  pour  la 
>aint  Macaire  ne  mangeait  qu'une 
lainet  et  II  avoua  on  jour  à  son 
'agre  que  depuis  vingt  ans  il  n*a-* 
Dgé,  ni  bu,  ni  dormi,  qu'autant 
lait  pour  soutenir  la  nature.  Mais 
ivaît  entièrement  renoncé  à  saro* 
re,  pour  ne  faire  qoe  celle  des  an* 
t  refusait  point  de  boire  du  vin 
i  étrangers  qui  venaient  le^voir 
entaient;  il  se  punissait  ensuite  de 
«de  fomplaisiance,  en  se  privant 
pèce  de  boisson  pendant  deux  ou 
.  ETagre,  qui  s'en  aperçut,  pria 
Ts  de  ne  plus  lui  offrir  de  vin.  Ce 
nmandait  par-dessus  tout  à  ses 
;'élait  le  silence,  la  prière,  le  re- 
t,  l'humilité  et  la. mortification, 
I  possédait  lui-même  au  plus  haut 
and  vous  priex,  disait-il,  t7  n'est 
(fuMer  de  beaucoup  de  paroles;  il 
péter  souvent,  dans  la  sincérité  du 
feu  de  mots:  Seigneur^  faites-moi 
9  de  la  manière  que  vous  jugerez 
lus  utile.  Mon  Dieu^  secourez-moi. 
oraisons  jaculatoires,  dont  il  con- 
ir  expérience  les  salutaires  effets, 
loi  plaisait  plus  que  celle-ci:  5et- 
X  pitié  de  moi  de  la  manière  que 
ulez,  et  que  vous  savez  être  plus 
i  votre  bonté.  Sa  douceur  et  sa  pa- 
ent  ioallérables.  Un  prêtre  des 
lasieors  autres  infidèles  en  furent 
an  joor,  qu'ils  se  couTertirent. 
iié,  qni  n'était  pas  moins  admira- 
Mmon  cet  aveu  :  Macaire^  je  peux 
passer  en  veilles^  en  jeûnes  et  en 
utres  choses  ;  mais  ton  humilité  me 

me  terrasse.  On  venait  de  toutes 
asaller  comme  nn  oracle.  Un  jeune 
ni  voulait  embrasser  la  vie  soli- 
lyaat  demandé  ses  avis,  Macaire 
a  de  se  rendre  dans  un  cimetière 
ies  injures  aux  morts.  Le  jeune 
lanl  acquitté  de  la  commission,  il 
I  nne  seconde  fois,  pour  leur  don* 
langes,  et  à  son  retour  il  loi  de- 

nOMSC.   BAOIOGEAPHKQUB.   IL 


KAC 

manoa  queue  répoose  les  morts  lui  avaient 
donnée.  —  ils  n*ont  répondu  ni  aux  injures^ 
ni  aux  louanges.  —  Allez  donc^  reprit  le 
saint,  et  imitez  leur  insensibilité*  Si  vous 
mourez  au  monde  et  à  vous-mime^  alors  vous 
commencerez  à  vivre  pour  Jésus-Christ.  Un 
anachorète  se  plaignant  à  lui  de  ce  qu'une 
faim  dévorante  le  sollicitait  toujours  de  rom- 
pre le  jeûne  depuis  qu'il  était  dans  la  soli- 
tude, tandis  que  dans  son  monastère  il  pas-f 
sait  aisément  des  semaines  entières  sans 
manger,  Macaire  lui  répondit:  Cest^  mon 
fils  •  qu'ici  vous  n'avez  personne  qui  soit  té' 
moin  de  vos  jeûnes  et  qui  vous  nourrisse  de 
ses  louanges:  mais  dans  le  monastère  la  vaine 
gloire  était  votre  nourriture^  et  le  plaisir  de 
votis  distinguer  des  autres  par  votre  absti' 
nence  vous  valait  un  bon  repas.  Un  autre  ana- 
chorète l'ayant  consulté  sur  les  moyens  de 
triompher  de  l'esprit  impor  qui  lui  livrait 
des  assauts  continuels,  Macaire,  s'aperce** 
vaut  que  ces  tentations  ne  venaient  que  de 
roisiveté,  lui  conseilla  de  se  livrer  à  un  tra- 
vail non  interrompu  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir,  et  de  ne  prendre  sa  nourriture 
Su'après  le  coucher  du  soleil.  Le  frère  obéit 
e  point  en  point,  et  lorsque  le  saint  le  revit, 
il  lui  demanda  s'il  était  encore  tourmenté 
par  les  mêmes  tentations.  — Jen'ai  pas  même 
le  temps  de  respirer ^  répondit  le  solitaire  : 
comment  aurais^ je  le  temps  d'être  tenté? 
Etant  un  jour  en  prière,  il  apprit  par  révéla- 
tion qu'il  n'était  pas  encore  aussi  parfait  que 
deux  femOies  mariées  qui  vivaient  ensemble 
dans  une  ville  voisine.  Il  partit  sur-le-champ 
pour  aller  les  visiter,  et  il  trouva  qu'elles 
menaient  effectivement  nne  vie  toute  sainte. 
Leur  union  avec  Dieu,  leur  application  î 
faire  constamment  sa  volonté,  leur  humilitéf 
leur  patience  et  leurs  antres  vertus  le  jetè- 
rent dans  l'étonnement  et  la  confusion  :  il 
revint  à  son  désert,  bien  convaincu  queTes- 
prit  souffle  où  il  veut,  et  que  la  plus  haute 
perfection  est  compatible  avec  tous  les  états 
de  la  société.  Outre  le  don  de  prophélict 
saint  Macaire  fnt  aussi  favorisé  du  don  des 
miracles.  Un  hérétique,  de  la  secte  des  Hié- 
récites,  qui  niaient  la  résurrection  des  morts, 
étant  venu  dans  le  désert  prêcher  ses  faus- 
ses doctrines,  quelques  solitaires,  ébranlés 
par  ses  discours  captieux,  se  trouvaient  en 
danger  de  perdre  la  foi.  Macaire  opposa  l'en- 
seignement de  TEglise  aux  sophismes  du 
novateur;  mais  comme  il  avait  affaire  à  no 
esprit  souple  et  artificieux,  il  proposa,  pour 
terminer  toute  discussion,  de  confirmer  par 
un  miracle  la  croyance  que  ses  frères  et  lui 
avaient  eue  jusqu'alors.  La  résurrection 
d'nn  mort,  que  Dieu  accorda  à  sa  prière, 
couvrit  l'hérétique  de  confusion  et  affermit 
les  solitaires  dans  la  vraie  foi.  L'arianisme 
ayant  bouleversé  tout  l'Orient,  surtout 
l'Egypte,  où  il  avait  pris  naissance,  saint 
Macaire  l'empêcha  de  pénétrer  dans  son  dé- 
sert, et  Luce,  patriarche  arion  d'Âleian- 
drie,  voyant  que  les  solitaires  de  Seété  étaient 
inébranlables  dans  la  loi  des  Pères  de  Nicée, 
envoya  des  troupes  pour  les  chasser  de  leurs 
ermitages.  Macaire  fui  relégué,  avec  piu- 
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le  AÈumnaiiU;^  ver^  faa  3S.  à  s'ca- 

ta»  rteaert»  4e  la  Thctei4e.  Là, 
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4e  Soèlé«  celai  4es 
ci  ccflai  4e  ^  trie.  Il  ie  Utit  «a 

fl  faisait  sa 
4as  CdlaSei,  H  il 
f€<frf  paar  le  serrica  4e  Fe- 
QRafae  saSiCaire,  ^i  vîrail 
â  f catt.  a*ca  s^ftait  ^ae  le 
«t  le  JâMiiifcf,  javs  aA  Taa  s*a»- 
â  n^^iae  p^ar  cêjebrer  let  saiau 
tnjiâen^  cl  paar  ^rtid^er  aa  carps  et  aa 
«asç  4e  Itja»  Qrêi.  Sî  ^aelif  a*aa  ées  frères 
jaaaa^sait,  aa  Jafeaît  ^a'd  était  aaitaJe,  et 
ief  aaircs  alaint  le  vtsïier.  Si  aa  cfraagrr 
se  préfcealail  4aa§  llaieatiaa  4e  virre  aa 
4'€n«  c^aesa  U-i  aCrait  sa  propre 
4isfOfé  â  ea  bâtir  aae  aatre 
p!«r  m^-mtWÊe.  Taas  s'ocrapaîeat  4a  traTSil 
4ef  aMrat,  ^aî  caaitrtaît  a  faire  4  -^  cor- 
bciScs  aa  4ef  aalte»,  et  qalls  saacf  i&aieat 
aae  prière  caatiaaeUe.  Palla4e«  poar 
îAe<e  4e  lear  aortiScati«)a«  rap- 
P'Sffe  le  trait  »aivaat  :  oa  avait  eaToié  à 
m  giappi  4f  raî»ia  4aat  il  St  pré» 
Yat»:a  ^ai  e«aK  lacoMaialè  :  ce- 
Ha-Ci  ta  4saaa  à  va  troîiièiat  ^ai  la  porta 
â  aa  ^aalrîèae.  EDe  passa  4o  cdlale  ea 
rriiaie,  JWÊquà  ce  ^a*elle  reviat  i  Macaire. 
Fraisai  sept  aas  îl  ae  rccat  ^ae  4e  lê^aaies 
«4  4*Wftcscraes:  les  irob  aaaces  soÎTsates, 
il  se  coateata  4e  trsts  oa  castre  oaces  4c 
l^is  par  '^^r.  et  il  ae  roaioaaaiait,  par  aa, 
%M^mM  petit  Ts  c  4%ai;e.  Vers  Faa  3^  il  se 


a  artisaa»  ao  me 
il  demandait  ( 
«t  FicAmey  qai  ea  était  al 
a  ^H  était  trop  âgé  po 
et  sax  veilles  de  la  coi 
p«r  le  recevoir, 
It  csacicment  ; 
4a  «oaastérc.   Le  cai 
Ips  frères  se  livrèrent  i 
chacun  selon 
■re,  ajrant  pris 
u-  paar  soa  travail»  les 
retira  dans  m 
le  carédK,  4eboul  et  S2 
f  ae  qaelqaes  fenilU 
et  eacare  a*ea  asait-il  qoe 
et  si  la  aécessité  robligeail 
i  j  reveaait  anssilét  qo 
Oue  caa4aite  jeta  toas  les  ( 
et  larsqae  le  carém 
saint  Pacdm 
aae  telle  singi 
aa  bien  de] 
abbé  coBsolta  Oie 
rètêlatBoa»  que  cet  étr 
le  fraaî  Vacaire.  Aassilôl  il  alla 
al  ea  pif  t  coa^  4e  lui,  il  le 
4evaat  IHea  4e  tous  ceni 
le  miairtlri.  de  Tal>èniie 

Celloles,  fut 
à  Isaie,  aCa  d*y  ser 
sMpilaai;  c'était  oo 
llacaire  ne  lomb 
le  pièse.  Cepeadaat  la  peasée  de  q 
4èicrt  lai   reveaait  saas   cesse 
qac4  qaH  fit  paar  sVa  dèlivrci 
qa*cBe  ili^srtaaait  plos  encore  i 
aaire,  il  se  CK»acba  sur  le  seuil  de 
et  sVcrîa^ea  s'adr'iiaai  ao  démon 
é'Hi  siimU  pauc^  cmrje  nen 
LarsqaH  eat  qaiUè  celle  p 
leaUtioa  ajaat  recoaiaiencé,  il  ni 
rsfea  poêat:  mats  il  remplit  de  ! 
paaîer»  qaM  chargea  sur  ses  épau 
vcn^  aiasâ  le  deserL  Un   frère  Vi 
'^  lai  4eaMa4ace  qo*il  laisai 
:c  c«fflB  fat  aie  Csanaeafe,  rép 
caire.  Le  soir  vean,  il  retuonia  i 
taat  harasse.  aMî»  eatiérement  dé 
leatafloa.    Voaiaat    goûter  d*uBi 
plas  pariftile  les  saisies  donceurs 
leaapUtioa,  il  s*eaferma  une  fois 
Jaars  4aas  sa  cetlule,  et  4it  à  son  â 
f  «r  fa  ms  dbsm  fa  dcaiearr  doM 
fa  é*is  ceatersrr  arec  Dira  et  acec 
prtmis  f^Brtit  d'en  destendn  et  de 
miler  à  de9  pfmsées  iartsirts.  Les  c 
miers  joan,  il  fat  iaoodé  des  déli* 
Mes  qae  prâdail  Faaioa  intime  a 
le  troisièaie  joar,  il  éprouva  des  li 
vîoleals  st  4as  assauts  si  terriblei 
oblige  4«  repreadre«  plas  161  qu*il 
résolu,  soa  premier  genre  de  fie. 
|oar  à  Fèalîse^  U  eai  aae  vision  c 
preseataiiles  dêaaoas  occupés  i 
frères.  Ils  emplojjieal  mille  ruses 
les  iiire  4ormir,  oa  4a  moias  poi 
Iraîrr,  Quelques  frères  les  mpllaiec 
4*aalres  eUieat  le  joaet  4e  lean  su 
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La  prière  finie,  Mucaire  avenu  cnacnn  des 
frères  des  disiraciîons  qu*il  avait  eues,  leur 
ttplklvMi   comment  H  en  avait  en  connais- 
mce,  et  les  exhorta  tous  à   redoubler  de 
sèle  el  de  ferveur.  Un  anachorète  de  NKrie 
afaat  laissé»  â  sa  mort,  centécus  qu'il  avait 
smassés  en  faisant  de  la  toile,  on  s^assembla 
ttoor  délibérer  sur  l'emploi  de  ct?t  argent. 
Les  uns   vealaient  qu'on  le  distribuât  ans 
fièvres,   les  autres  qu'on  le  donnât  à  TE- 
1^.  Macàire,  Pambon  et  les  autres,  qu'on 
sppeliil  Pires^  dirent  qu*il  fallait  les  enier- 
isravec  le  mort,  et  prononcer  sur  lui  ces 
imidables  paroles:  Que  ion  argent  périsse 
atectoi.  Cet  exemple  inspira  une  terreur  si 
grande  à  tous  les  solitaires  que,  dans  la  suite, 
•econ  d'eux  ne  'laissa  plus  rien  pour  mou* 
rir.   Saint   Macaîre   d'Alexandrie  était  lié 
f  ne  étroite  aiçiiié  avec  saint  Macaîre  d'E- 
(ypte,  surnommé  l'Ancien,  qui  édifiait  par 
les  vertus  le  désert  de  Scété.  Un  jour  que 
css  deux  grands  serviteurs  de  Dieu  se  trou- 
vaient ensemble  et  passaient  le  Nil  dans  un 
kiie,des  officiers,  suivis  d'un  nombreux  cor- 
tège* les  ayant  rencontrés,  furent  frappés  de 
la  joie  et  de  la  sérénité  qui   éclataient  sur 
bofs  visages,  et  se  disaient  que  ces  deux 
leljlaires  devaient  goûter  un  bonheur  par- 
fait dans   leur  pauvreté.  Vous  avez  raison^ 
répondit  Hacaire  d'Alexandrie,  en  faisant  aU 
miom  au  nom  de  Macaire,  nous  sommes  heu- 
dé  nom  el  d'effet;  mais  si  nous  sommes 
parce  que  nous  *nc  sommes  pa$  les 
au  mofu/e,  qi^  doit-on  penser  de 
I,  qui  vous  piuisex  dans  ses  chattes?  Ces 
toacbèrent  si  vivement  l'officier  qui 
«viit  ^rlé  le  premier,   qu'à  son  retour  il 
dhtfltoa  son  bien  aux  pauvres  et  embrassa 
la  Tîe  anacborétique.  Saint  Macaire  fut  exilé 
sens,  avec  saint  Macaire  d'Egypte,  par 
LoM,  patriarche  d'Alexandrie,   qui    s'était 
dMaré  le  protecteur  des  ariens  et  le  perse- 
eateor  des  orthodoxes  ;  mais  cet  exil  ne  fut 

Kde  longue  durée.  De  retour  dans  sa  so- 
dé» il  passa  encore  près  de  vingt  ans  dans 
la  pratique  des  plus  sublimes  vertus,  et  mou- 
rat  l'an  394  ou  395,  dans  un  âge  très-avancé. 
Oaade  saint  Macaire  un  Discours  sur  la 
mort  des  juntes  :  on  lui  atiribue  aussi  les./^^ 

Îks  des  Moines ,  ouvrage  qui  se  trouve  dans 
}  Codex  regularum.  —  2  janvier. 
MACAIRE  (saint),  moine  du  mont  Sinaï 
cl  aMrtyr»  fut  massacré  avec*  une  partie  de 
Ucommunaolé  par  les  Sarrasins,  qui  firent 
sue  kraption  dans  le  pajs  au  milieu  du  v* 
liicie.— 14  janvier. 

HACAlKB  (saint),  confesseur  à  Constan- 
tinople,  se  distingua  par  son  zè*e  pour  la 
Meose  des  saintes  images,  sous  l'empereur 
Léon  risaurien.  Ce  prince  l'exila  et  il  mou- 
rut loin  'de  sa  patrie  vers  le  milieu  du  vjir 
liède.  Bieu  it  éclater  sa  sainteté  pendant 
sa  vie  et  après  sa  mort  par  plusieurs  mira- 
cle».—1'^  avril. 

MACAIRE  (saint),  Macar^  évéquo  de  Mur- 
iaj,  en  Ecosse,  florissait  sous  le  règne  de 
Solvatb,  vers  l'an  780.  Il  se  fit  admirer  par 
Une  profonde  humilité,  par  un  gnind  amour 
pourlapauvretéetparune  lidélitcexemptaire 


a  remplir  tous  les  devoirs  qu'impose  l'épis* 
copat.  L'église  cathédrale  d'Aberdeeu  fut 
dédiée  sous  son  invocation  et  sous  celle  de 
la  sainte  Vierge.— 12  novembre. 

MACAIRK  (saint),  patriarche  d'Antiochc, 
était  originaire  d'Arménie  et  fut  élevé  par 
son  oncle,  qui   s'appelait  aussi  Macaire  et 
qui  occupait  le  siège  d'Antiochc,  que  Ton 
croit  être  Antioche  de  Syrie.  Il  succéda  à  cet 
oncle  vers  la  fin  du  x^  siècle  el  s'acquit  une 
grande  vénération  par  ses  vertus  et  surtout 
par  ses  miracles  ;  mais  après  auelques  an- 
nées, il  distribua  aux  pauvres  les  bleus  qui 
lui  restaient,  confia  son  troupeau  à  un  digne 
prêtre  nommé  Eleiithère,  et  se  mit  en  route 
pour  le  pèlerinage  de  Jérusalem.  Il  y  fut  reçu 
avec  de  grands  honneurs  par  le  patriarche 
Jean  ;  mais  les  juifs  et  les  infidèles  qu'il  es- 
sayait de  convertir,  furent  tellement  irrités 
du  succès  de  ses  instructions,  qu*ils  l'acca- 
blèrent d'outrages  el  le  traînèrent  dans  un 
cachot.   Pour  contrefaire  le  s^upplice  de  Je* 
sus  crucifié  qu'il   leur  prêchait,   ils  retendi- 
rent sur  la  terre,  les  bras  étendus  en  croix, 
et  ils  lui  attachèrent  les  pieds  et  les  mains 
avec  des  cordes,  lui  mirent  sur  le  corps  une 
grosse  pierre  qu'ils  avaicut  fait  chauffer,  et 
lui    firent    endurer    d'autres    tortures  non 
moins  cruelles,   qu'il    supporta    avec    une 
grande  patience,  exhortant  ses  bourreaux  à 
embrasser  la  foi  chrétienne  ;  ce  qui  les  frap- 
pa tellement  que  plusieurs  se  convertirent. 
Ses  parents  et  ses  amis  vinrent  le  supplier 
de  retourner  vers  son  troupeau  qui   récla- 
mait son  pasteur;  mais  quoique  la  démission 
de  son  siège  n'eût  pas  eu  lieu  selon  les  for- 
mes prescrites,  persuadé  d'après  une  inspi- 
ration d*en  haut  qu'ii  suivait  les  ordres  de 
Dieu,  il  s'embarqua  pour  l'Europe,  et  après 
avoir  guéri  des  malades  dans  plusieurs  des 
villes  qu'il  avait  traversées,  il  revint  séjour- 
ner à  Gand  l'iin  1011  avec  trois  compagnons 
qu'i*l  avait  amenés  de  son  pays.  Il  passa  quel- 
que temps  à  l'abbaye  de  Blandinberg,  d'où 
il  se  retira  dans  ce. le  de  Saint-Bavou.  Son 
intention   n*était  pas  d'y  pass<*r  le  reste  de 
sa  vie; aussi  dès  l'année  suivante  il  résolut  de 
retourner  en  Orient ,  malgré  tout  ce  que  put 
faire  pour  le  retenir  l'abbé  de  Saint-Bavon« 
qui  avait  pu  connaître  sa  sainteté  et  son  mé« 
rite.  Maïs  saisi  par  la  fièvre  au  moment  où 
il  allait  se  rembarquer.  Ton  fui  obligé  de  le 
reconduire  à  Gand.    il  étatt  à  peine  guéri 
qu'il. fut  atteint  d'une  peste  qui  désolait  la 
ville  et  qui  lui  fil  perdre  la  parole.  Porté  à 
l'église  de  Notre-Dame,  il  montra  avec  son  bâ- 
ton le  lieu  où  il  voulait  être  enterré  devant 
l'autel  de  saint  Paul.  On  le  reporta  dans  sa 
chambre  el  il  y  mourut  le  10  avril  1012.  Son 
corps  fut  enterré  avec  une  grande  pompe  à 
l'endroit  qu'il  avait  désigné,  et  il  fut  levé  de 
terre  l'an  1067  en  présence  du  roi  de  France, 
du  comte  de  Flandre  et  d'un  grand  nombr* 
de  seigneurs.  Les  principales  églises  des  Pays- 
Bas  possèdent  de  ses  reliques.— 9  mai  el  10 
avril. 

MACAIRE  (le  bienheureux)»  d'abord  roi 
d'Arménie  et  ensuite  religieux ,  laissa  ses 
litats  à  son  Gis   Livron,  après  avoir  régné 


S55 


MAC 


avec  beaucoup  de  sagesse  soas  le  Dom  de 
Jean.  En  entrant  dans  Tordre  de  Prémontré, 
il  prit  le  nom  de  Macaire»  et  il  mourut  a?ant 
la  fin  du  XIII*  siècle  eu  Chypre*  où  il  est  ho- 
noré le  11  décembre. 

MACAHY  OD  MACAIRE  (saint),  Macariut, 
é?é(|ne  de  Comminges,  florissail,  à  ce  que 
Ton  croiti  dans  le  vi*  siècle»  et  il  est  ho- 
noré près  de  Ca'diltac  sur  la  Garonne,  le  1*' 
mai. 

HACCARTBIN  (saint)»  Maeeartinui,  éré- 
que  de  Clogher  dans  TUitonie»  est  honoré  en 
Irlande  le  15  août. 

HAGCLAIN  (saint),  Maeealanus,  premier 
abbé  de  Saint-Michel  en  Thiérache,  sur  les 
frontières  du  Hainant,  était  irlandais  d'ori- 
gine et  naquit  vers  le  commencement  du  x' 
siècle.  Ayant  .passé  dans  la  Gaule  Belgique 
dtec  saint  Gadrnël  ou  Cadroé»  son  compa- 
triote, pour  y  vivre  en  anachorète,  il  entraen* 
suite  dans  le  monastère  de  Vascour  ou  Va- 
9our,  qui  venait  d*é(re  Tonde  près  de  Na- 
mur,clont  il  devint  ensuite  abbé.  Ayant  été  char- 
gé en  946  du  gouvernement  de  celui  de  Saint- 
Michel,  à  la  fondation  duquel  il  avait  contri- 
bué, il  établit  Cadroé  prévôt  do  premier.  Il 
mourut  en  978,  et  son  nom  se  lit  dans  piu**- 
•ieura  calendriers  sous  le  21  janvier. 

MACDOACH  (saint),  solitaire  en  Irlande, 
florissait  au  commencement  du  vu*  siècle,  et 
mourut  vers  Tan  630.-27  octobre. 

MACÉDON  (saint)»  Maceioniuê,  martyr, 
était  fils  de  saint  Philel,  sénateur,  et  de  sainte 
Lydie;  il  souffrit  la  mort  pour  Jésus-Christ 
ETec  ses  parents  et  son  frère  Théoprépide, 
pendant  la  persécution  d'Adrien.  — 27  mars. 

MACËDONE  (saint),  Macedoniuê^  martyr 
à  Nicomédie,  souffrit  pendant  la  persécution 
de  Dioctétien  avec  sainte  Patrice,  sa  femme, 
et  sainte  Modeste»  sa  fille. — 13  mars. 

MACÉDONE  (saint),  martyr  à  Myre  en 
Phrygie,  fut  condamné  à  être  brûlé  vif  par 
Almaque,  gouverneur  de  Phrygie,  pour  avoir 
renversé  et  mis  en  pièces  les  idoles  d'un  tem- 
ple qui  avait  été  rendu  au  culte  des  faux 
dieux  par  ordre  de  Julien  TApostat.  Alma- 
que.  Ignorant  quels  étaient  les  auteurs  de 
cette  prétendue  impiété,  fit  arrêter  tous  les 
chrétiens  qui  se  trouvaient  à  Mvre.  Alors 
Macédone  se  déclara  l'auteur  du  fait.  Théo- 
duleet  Tatien,  qui  Tavaient  aidé,  se  dénoncè- 
rent aussi»  et  le  gouverneur  les  ayant  fait 
arrêter,  employa  toutes  sortes  de  moyens 

f»our  les  faire  apostasier  ;  mais  Ji'ayant  pu 
es  y  contraindre,  il  les  fit  éîendre  sur  des 
grils  de  fer  placés  sur  un  feu  ardent.  C'est 
par  cet  affreux  supplice  qu'ils  obtinrent  la 
palme  do  martyre  vers  l'an  362. — 12  sep- 
tembre. 

MACÉDONE  (saint),  anachorète  en  Syrie, 
né  vers  l'an  310,  n'avait  fait  aucune  étude  et 
ignorait  les  sciences  humaines,  lorsqu'il 
quitta  le  monde  pour  se  retirer  sur  une 
montagne,  sans  autre  logement  qu'une  ca- 
verne. L'esprit  de  Dieu  fut  son  maître  et 
l'instruisit  dans  la  science  des  saints.  Pen- 
dant quarante  ans  il  ne  vécut  que  d'orge 
trempée  dans  l'eau;  mais  ce  régime  ayant 
considérablement  altéré  sa  santé,  il  y  subs- 
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titua  du  pain,  persuadé  qQ*iI  ne  1 
permis  d'abréger  sa  vie  par  dei 
excessives.  Théodoret  rapporte  qi 
malades,  parmi  lesquels  il  ciU 
mère,  furent  miraculeusement 
de  l'eau  sur  laquelle  Macédone  i 
signe  de  la  croix.  Le  même  Théod 
que  ce  fut  par  les  prières  de  ce 
chorète  que  sa  mère  reçut  on  s< 
fait.  Elle  était  stérile  depuis  tr 
mariage,  et  elle  obtint  on  fils»  et 
tait  moi,  ajoute  le  célèbre  évêq 
aussi,  se  regardait- il  comme  li 
quelque  sorte  redevable  de  la  vi( 
seur  l'ayant  découvert  un  jour  da 
sert,  lui  demanda  ce  qu'il  faisai 
sur  une  montagne  inhabitée.  J*y 
vou$  y  faitti  vous-même.  Vou$  c 
des  betes^  et  moi  je  court  après  mot 
tâcher  de  l'atteindre  et  de  le  poi 
une  chasse  dont  je  ne  me  lasserai 
mourut  l'an  430,  âgé  d'environ  qa 
dix  ans.  Tous  les  habitants  d'Ani 
en  excepter  les  premiers  magistr 
rent  à  ses  funérailles,  et  tous 
comme  un  honneur  de  pouvoir  p 
que  temps  son  corps  sur  leurs  < 
fut  enterré  à  Antioche  même,  dj 
des  Martyrs.— 24  janvier. 

MACÉDONIOS  H  (saint),  pal 
Constantinople,  qu*il  ne  faut  pas 
avec  Thérésiarque  Macédonîns^  I 
prédécesseurs  sur  ce  siège,  floriss; 
mencement  du  vi*  siècle.  Son  zé 
défense  de  la  foi  et  son  attachemei 
trinedu  concile  de  Chalcédoîne lui  a 
colère  de  l'empereur  Anastase,  qu 
faire  déposer  en  510;  mais  le 
le  peuple  de  Constantinople  réel; 
fortement,  que  le  prince  n'osa  pa: 
Mais  Tannée  suivante  il  Tenvoya 
mit  à  sa  place  un  Intrus  nommé 

Les  actes  originaux  duconciledeCli 
que  le  saint  patriarche  avait  cacb^ 
église,  furent  retrouvés,  et  Anas 
brûler.  Macédonius  mourut  en  exi 
11  est  honoré  chez  les  Grecs  le  25 

MÂCGLASTAIN  (saint),  évéque 
florissait  au  commencement  du  ix' 
mourut  vers  l'an  81^.-- 30  janvier 

MACHADD  (saint),  Macaldui 
d'Ardeubone  en  Irlande,  est  bon 
avril. 

MACKESSOGE  ou  Kessogb  (sai 
Sessogius^évéqne  en  Ecosse»  floriss 
VI*  siècle  sous  le  pieux  roi  Congal  11, 

duisaitparses  sages  conseils. Dieofi 
sainteté  en  le  favorisant  du  don  des 
Mackessogc  mourut  en  560.  Les 
avaient  tant  de  vénération  pour  sa 
qu'ils  firent  de  son  nom  leur  cri 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  adopté 
saint  André.  On  représentait  ordii 
le  saint  évéque  en  habit  de  gaerrii 
en  main  une  flèche  sur  un  arc  I 
voit  encore,  eu  Ecosse,  une  églij 
qui  est  appelée  de  son  nom,  Resa 
— 10  mars. 
MACNEZ   (saint),    J#aciitMii#, 
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KoTs  en  Irlande,  ftorhsait  inr  la 
de  et  mourut  T«rs  l'an  600.— 

BE  (la  bienheorense),  MacoldU, 
rellitiease  bénédictine  du  monas- 
«n  Piémonl,  est  honorée  dans  son 

kT{saint),Wacorutui,niarIjr  Jans 

rc  »ainl  Pérègrjn  et   un  autre, 

le  ï"  liècle.— i  aoijl. 

ftaifll)  <   Macorus  ,   martyr  en 

rnlaot  la  pt-rsécutinn  de  Dèce,  est 

■vecsaini  Miippn tique  et  plusieurs 

is    la   lettre    que    Bainl   Cyprien 

~    martyrs   et  aux  cuiifesseurs. 

(flainie),  Wocr«,  vierge  et  martyre 
de  Reims,  guulTrit  dans  l'tle  que 
1ore  en  tombant  dans  la  V'esie, 
I  où  fut  bâtie  la  ville  de  Pismes. 
«  arriva  pendant  la  persécution 
en,  vers  l'an  -287,  sous  le  prési- 
■Vare,  qui  la  condamna  au  sop- 
I;  mais  voyant  qu'elle  n'en  avait 
Batleinte,  il  lui  Ôl  couper  les  ma* 
1  (JoDgea  au  fond  d'un  cachot  où 
■ar  des  morceaux  aigus  de  pots 
ri  pendant  ce  ilernier  supplice 
Ira  en  priant  Dieu.  Son  corps  Tut 
I  de  Tendroil  où  clic  avait  été  oiar- 
loraqa'un  l'eut  découvert  sous  le 
irlem.igne.ce  prince  le  fit  trans- 
ies, dans  une  église  magnifique 
mé  Dciiigulte  avait  fait  bâtir  en 
le  la  sainte.  L'église  de  la  Père  en 
ctl  aussi  placée  sous  son  invo- 
mars  cl  11  juin. 

"!  (sainte),  Jl/arrinn,  mère  de 
l'Ancien  et  aïeule  de  saint  Basile 
Ide  sainte  Macrine  la  Jeune,  était 
e  famille  <lu  Pont,  et  elle  fut  con- 
irislianisme  par  saint  Grégoire 
irge.  Elle  fut  dépouillée  de  ses 
nln-it  de  cruels  tourments  l'an 
it  la  persécution  de  l'empereur 
.  Quelque  temps  après  elle  fut 
lîr  de  nouveau  la  persécution,  et 
il  ans  cachée  avec  son  mari  dans 
PonI;  DicQ  lui-même  pourvut 
à  leur  subsistance,  au 
linl  llré)ioire  de  Nazianze.  Sainte 
'enoe  veuve,  habitait  une  cam- 
ée  Néocésarée,  lorsque  Basile  le 
pelil-fili,  encore  enfant,  vint 
i'tlle  les  premiers  principes  des 
irillérent  en  lui  dans  la  suite.  Je 
9ulilii,  disait-il  depuis,  iei  tivt» 
oiu  faitaitnl  sur  mon  drne  encore 
(Ucnurj  et  les  exemples  Je  celle 
«.  Sainte  Macrint^  mourut  avant 
l«*iiiAcle,etellecst  honorée  chez 
_]fc  Janvier. 

t  LA  JEDNE  (mainte),  vierge. 
il  Basile  l'Ancien  et  de  sainte 
■qoil  à  CésaTÙc  en  Cappadoce  cl 
^l«  plu»  tendre,  Tormce  à  la  piéié 
.  Elle  n'avilit  que  douze  ans  lors- 
la  pruuiil  en  maiiuge  à  iiD 
des  nlus  Dualifici  de  la   pro- 


vince; tuais  ce  jeune  homme  étant  mnri 
avant  la  célébration  du  mariage,  Macrineen  f 
prit  occasion  de  refuser  tous  les  partis  que 
lui  attiraient  sa  beauté,  ses  richesses  et  se« 
belles  qualités.  Décidée  à  passer  sa  vie  dans 
la  virginité,  elle  communiqua  ce  projet  à  son 
ptVe,  et  lui  dit  :  Celai  que  vous  m'aiiez  des- 
tiné n'en  sera  pas  moins  mon  époux  :  la  mort 
n'est  qu'un  voynge,  el  nous  nous  retrouveront 
dans  le  ciel.  Basile  agréa  celle  pieuse  réso- 
lution, et  Macrine,  qui  était  l'aînée  de  dix 
enfants,  aida  sa  mère  à  élever  les  plus  jeu- 
nes, dont  trois,  saint  Basile  le  Grand,  saint 
Pierre  de  Sébasie  et  saint  Grégoire  de  Nysse, 
durent  à  ses  leçons  et  à  ses  c\emples  de  mé- 
priser le  monde  et  de  s'attacher  uniquement 
à  Dieu.  Elle  fonda,  de  concert  avec  sa  mère, 
deux  monastères  dans  le  Pont;  celui  qui 
était  pour  des  hommes  fut  d'abord  gouverné 
par  saint  Basile,  puis  par  saint  Pierre  son 
Irère  :  celui  qui  était  desliné  à  des  personnes 
du  sexe  reçut  de  Macrine  une  régie  pleine  de 
sagesse,  qui  prescrivait  l'amour  de  la  pau- 
vreté et  de  l'humilité,  la  prali()Ue  de  la  mor- 
lifîcation,  une  prière  assidue,  jointe  au 
chant  des  psaumes.  Sainte  Macrine, attaquée 
d'un  cancer  qui  lui  causait  de  vives  douleurs, 
en  fut  guérie  par  la  vertu  du  si(:ne  de  la 
croix  que  sa  mère  forma  sur  la  partie  ma- 
lade. Après  la  mort  de  ci'lle-ci,  Macrine  dis- 
posa  de  ses  biens  en  faveur  des  pauvres,  et 
vécut  comme  les  religieuses  de  son  monas- 
tère, gagnant,  par  Hon  travail,  de  quoi  sub- 
sister. Elle  ne  survécut  qu'environ  un  an  â 
saint  Basile  son  frère,  dont  la  murt,  arrivée 
au  commencement  de  l'année  3T0.  lui  porta 
un  coup  très-sensible.  Etant  tombée  malade 
onze  mois  après,  elle  fut  viiitée  dans  ses 
derniers  moment*  par  saint  Grégoire  do 
Nysse,  son  autre  frère,  qui  la  trouva  cau- 
cbée  sur  des  planches.  Elle  fut  singulière- 
ment consolée  par  les  touchant'-s  exhorta- 
tions qu'il  lui  adressa;  mais  l'eiitrctien  étant 
tombé  sur  la  mort  de  leur  illustre  frère,  saint 
Grégoire  sentit  sa  douleur  se  ranimer,  et  il 
ne  put  retenir  ses  larmes.  Alors  Macrine  le 
consola  à  son  loar  en  lui  représentant  que 
ses  larmes  convenaient  peu  à  la  dignité 
épiscopale,  et  qu'il  devait  garder  sa  sensibi- 
lité pour  l'Eglise  et  pour  son  troupeau.  Les 
derniers  instants  de  sa  vie  furent  consacrés 
à  la  prière,  et  quoiqu'on  ne  l'entendit  plu«, 
on  voyait  encore,  au  mouvement  de  ses  lè- 
vres, qu'elle  continuait  à  invoquer  Dieu  : 
elle  mourut  sur  la  lin  de  l'année  379,  après 
s'être  munie  une  dernière  fuis  du  signe  de 
la  croix.  La  pauvreté  du  oionastère  était  telle, 
qu'on  ne  trouva  qu'un  voiie  tout  usé  pour 
couvrir  son  corps  ;  mais  S'.nnt  Grégoire  jclu 
par-dessus  fou  manteau  épiscopitl.  II  déta* 
cha  du  cou  de  sa  sœur  une  espèce  de  ban- 
deau auquel  étaientattachés  uo  anneau  et  une 
croix  de  fer  qu'elle  portait  de  son  vivant; 
il  donna  la  cmix  i  une  religieuse  nommée 
Vesliane;  mais  il  garda  pour  lui  l'anneau, 
qui  était  creux  cl  qui  contenait  on  morceau 
delà  vraie  croit.  L'évèque  du  lie.u  et  saint 
Grégaire  assistèrent  aux  funérailles  de  la 
sainte  avec  le  cli-rcê,  k-s  moines  el  Ici  rcli- 
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girofrf  ditffét  fo  droi  clnnir».  perlael  4rf 
rirrgef  i  la  main  H  rhanUai  4t%  pfjoscf • 
La  corps  fut  porté  â  Téf  lise  des  Qsaraaie- 
Martyrs,  et  dépoté  daos  lecav^-aa  o&  éijH 
celai  de  sainte  Emmélie.  Sa  Tîe  a  été  è*  rite 
par  saint  Grég'Jre  d^  5%sse.  — 19  jtiillH. 

MACBOKE  rsaiDt).  Maerùbimg^  oiartjr  ea 
Afrique,  soaCrit  atec  saiote  Larfle.  —  16 
léfricr. 

MACROBB  fsaiol),  maHjr  à  Dansas  e« 
Syrie  arec  saint  Sab:n  et  plusieurs  aasres, 
est  honoré  1«»  2O  septembre 

MACROBE  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Jolien,  sons  Teaiperenr  Lidoius, 
est  honoré  le  13  septembre. 

MACSOSE  (sainiel,  JHaerosa^  raart5re  en 
Afrique  arec  saint  raostin  et  plosienrs  an- 
tre», sooffrit  rers  le  miliea  do  ui*  siècle.  — 
15  décembre. 

DACULL  oq  If acgold  (saint),  Maebutus 
00  Maealliui^  évéqoe  de  Tlle  do  llan«  était 
un  prince  irlaudais.  qui,  arant  d*avoir  é:é 
converti  par  saint  Patrice,  était  an  chef  de 
pirates.  Après  son  baptême ,  derenn  un 
liomme  loal  nonrean,  il  se  retira  dans  Tlfe 
du  Man  poor  j  mener  la  vie  anachoréliqoe. 
Il  en  fot  élo  évéqoe  en  4di,  do  consente- 
ment unanime  du  clergé  et  du  peuple,  pour 
succéder  à  saint  Germain.  Il  étendit  beau* 
coup  le  royaume  de  Jésus-Christ  dans  celte 
lie,  par  ses  travaux  et  par  ses  exemples.  H 
mourut  Tan  518,  après  vingt- quatre  ans 
d'épiscopat.  Jusqu'à  la  prétendue  réforme, 
sa  châsse  se  gardait  dans  une  église  de  son 
nom.  La  solitude  qu'il  habitait  avant  son  éié- 
yation  à  l'épiscopat  s'appelle  encore  la  mon- 
tagne de  saint  Maoghold.  Il  y  a  en  Ecosse 
plusieurs  églises  dédiées  sous  son  inroca* 
tlon.  —  25  avril. 

MADELBERTB  ou  Maubertb  (sainte), 
Madelbtrta,  vierge  et  troisième  abbesse  de 
Maobeoge,  était  Glle  de  saint  Madelgaire  00 
Maugcr,  et  de  saiote  Wallrude  ou  Vandru. 
Kile  succéda,  vers  l'an  697  à  sainte  Aidé- 
trucie  sa  sœur,  et  march.i  sur  ses  traces  ainsi 
que  sur  celles  de  sainte  Aldégonde,  sa  tante, 
fondatrice  et  première  abbesse  de  ce  moiia;»- 
tère,  sous  la  conduite  de  laquelle  elle  avait 
été  élevée.  Elle  mourut  au  commencement 
du  VIII*  siècle,  et  ses  reliques  se  gardent  à 
Liège.  —  7  fieptemhre. 

MADELEINE  PANATIÊRI  (la  bienheu- 
reuse ),  vierge  du  liers  ordre  de  Siiint-Domi- 
nique,  naquit  vers  le  milieu  du  xy*  siècle,  à 
Trino,  petite  ville  do  Monlferrat.  Elle  coin  • 
prit  de  bonno  heure  qu'elle  se  devait  tout 
entière  A  Dieu;  ce  qui  lui  inspira  le  dessein 
de  se  consacrer  à  son  service.  Elle  fit,  à  la 
fleur  de  son  âge,  le  vœu  de  chasteté  perpé- 
tuelle, et  fot  reçue  dans  le  tiers  ordre  de 
8aint-D<miiuiqoe.  Se  propoiiant  pour  modèle 
sainte  Catherine  de  Sienne,  elle  se  livra, 
commeelle,  aux  jeûnes,  aux  veiDesetaux  au- 
tres pratiques  de  la  mortification.  Elle  s'exer- 
Îuit  sans  cesse  à  la  patience,  à  Thumililé  et 
la  douceur.  Elle  dormait  peu  et  passait  en 
oraison  uuo  partie  des  nuits,  s*eiitretenaot 
avec  ion  céleste  Epoux  qu'elle  recevait  tous 
ftiltri  *•*«•  i«  sainte  communion.  Pleine 


d*vn^  leaëre  charité  poor  les  paovrt 
malades,  dSe  les  assistait  de  tovt  son  | 
e'  s'iNib!iail  soarest  elle  même  pour  si 
â  leurs  befoiu«.  AnioMe  de  l'esprit  d 
Uoiaiuiqoe,  elle  Iravailait  arec  ar 
procurer  le  salai  des  âmes,  et  les  p^ 
ne  rèsistaieul  f^uére  à  ses  passantes 
lalîous.  Ou  dte^  eulre  autres,  uu  fra 
^ueor  qui  fut  subileaseot  changé  pa 
«les  prières  ferventes  qu'elle  adressa  | 
an  !9efgueur.  Elle  fut  favorisée  do 
prophétie,  et  elle  prédit  les  calamités 
iiltèrent  Fltalie  sor  la  fin  du  xv*  sîècli 
elle  obtint  de  Dieu  que  Trino,  sa  pa 
serait  préservée,  fille  connut  aussi  Fh 
sa  mon,  trente  ans  avant  qu*elle 
Lorsque  «a  fin  fut  proche,  elle  s'y  ] 
par  la  réception  des  sacrements  de 
et  recommanda  i  Dieu«  avec  beaoc 
ferveur.  Tordre  de  saint  OtHuinique  ai 
son  pays  natal.  Elle  mourut  à  Trin 
octobre  1S03,  en  rédlant  ces  par 
P^almiste  :  Seigneur,  je  remets  mon  ât 
rosmatns.  Son  corps,  qui  resta  troi 
avant  d'é're  inhumé,  exhalait  l'odeur 
suave,  et  de  nombreux  miracles  atti 
bientôt  le  crédit  dont  elle  jonissait 
ciel  :  aussi,  son  tombeau  devint-il  \\ 
la  vénération  de  ses  concitoyens.  Le  < 
la  bienheureuse  Madeleine  s*étant  p 
jusqu'à  nos  jours,  Léon  ^11  Tapprc 
1827,  et  permit  au  diocèse  de  Vercei 
qu'à  Tordre  des  Dominicains,  de  celé 
fête.  —  fli  octobre. 

MADELGAIRE  00  Macoer  (saint), 
yariui,  aussi  appelé  saint  Vincent  < 
gnies,  d'une  famille  illustre,  né  au  < 
de  Slrépy,  près  de  Binclie  en  Haioan 
nue  éducation  très.-chrétienne.  Il 
sainte  Vaudru,  qui  ne  lui  cédait  en  n< 
la  naissance  et  la  piélé,  et  dont  les  ei 
l'affermirent  encore  dans  la  praiiqn 
vertu.  Aussi,  malgré  les  occupations 
donnaient  ses  emplois  à  la  cour  et  i 
armées,  le  comte  Madelg-'ire  ne  né 
aucun  des  devoirs  du  chrétien.  D'uni 
si  bien  assortie  naquirent  quatre  f 
qui  tous  sont  bon'orés  d*un  culte  | 
saint  Landric,  S'iinte  Aldètrude,  sait 
delberte  et  saint  Denllin,  qui  mourut 
âge.  Les  deux  épouii  s*éiant  décida 
commun  accord  à  passer  le  reste  de  1 
dans  la  continence,  Madelgaire,  d*a( 
avis  de  saint  Aubcrt,  évéque  de  Caii 
d'Arras,  se  retira  en  654  .dans  la  soli 
Hdutmont  près  de  Maubeuge,  où  il  b 
monastère.  La  retraite  de  Hade!gair 
duisit  dans  le  monde  une  grande  seii 
et  comme  il  était  exposé  à  de  fréquec 
sites  de  la  part  de  plusieurs  personn 
tinguées,  que  d'anciennes  liaisons  el 
putation  de  sainteté  attiraient  dans 
tude,  il  se  retira  dans  le  bois  de  Soi 
quelques  lieues  de  là.  Il  y  bâtit  un 
monastère  où  il  mourut  vers  Tan  67 
fut  enterré.  Son  culte  devint  céièbri 
concours  de  ceux  qui  venaient  Tin 
donna  naissance  à  la  vilKe  de  Soignies. 
évéque  d'Aibauo  el  légal,  du  sainl-s 
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OD  de  ses  reliques.  On  Thonorc  en 
f  20  septembre»  sons  le  nom  de 
sot  de  Soigniës.  —  U  juillet  et  20 

^l£N  (saint),  Malernianus,  évéqae 
florissait  dans  le  iv  sièrio.  Flo- 
)orte  que  l'archevêque  Hincmar, 
i  successeurs,  envoya  de  ses  reli- 
lemagne.  —  30  avril. 
DE  {\n  bienheureuse) ,  reine  de 
religieuse  de  Citeâux,  était  Glle 

II,  roi  de  Porlugai.  Elle  naquit  en 
le  n*atait  que  douze  ans  lorsque 
fiée,  eu  1215,  à  Henri  1'%  roi  de 
li  était  presque  aussi  jeune  qu'elle  ; 
ne  ils  étaient  parents  au  troisième 
pape  Innocent  III  ordonna  aux 
)  Paleence  et  de  Burgos  de  déclarer 
'■  union.  Ainsi  la  jeune  reine  fut 

retourner  eo  Portugal,  et  loin 
lésoléfy  elle  se  réjouissait  de  Toir 
D  mariage,  parce  quVIle  désirait 
lotre  époux  que  Jésus  Christ.  Du 
f*nt  du  roi  son  père,  elle  résolut 
des  cisterciennes  dans  le  monas- 
»nca,  occupé  alors  par  des  béné* 
il  étaient  tombées  dans  le  relâche- 
nt obtenu  lapprobation  du  pape 

III,  elle  s'y  consacra  à  Dieu  en 
l  âgée  de  vingt-quatre  ans.  A  peine 
ins  le  cloître  qu'elle  marcha  i 
s  dans  les  voies  de  la  perfection, 
ail  tout  habillée  sur  une  écorce 
ûnait  trois  fois  la  semaine^  portait 
lUS  les  vendredis,  se  déchirait  te 
de  rudes  disciplines,  gardait  un 
itinuel,  et  pleurait  sans  cesse  les 
res  de  sa  jeunesse.  Le  roi  son  père 
lissé  un  p.itrimoine  assez  considé- 

elle  touchait  les  revenus;  mais 
employait  qu'en  bonnes  œuvres, 
grands  embellissements  à  l'église 
de  Porto,  fonda  deux  monastères, 
ire  un  pont  sur  le  Tamega  pour 
tilè  des  riverains  de  ce  fleuve,  et, 
itamcnt,  elle  établit  une  aumône 
r  douze  pauvres  veuves  de  la  ville 
ainsi  qu'un  hospice  pour  les  voya- 
e  revenait  de  faire  un  pèlerinage 
le  célèbre  de  la  s<iinte  Vierge,  vé- 
lis  longtemps  dans  la  cathédrale 
lorsqoVIle  fut  saisie  d  une  Gèvre 
oi  Tobligea  de  s'arrêter  dans  un 
é  Rivo-Tinto.  Comprenant  que  sa 
liait,  elle  fit  venir  près  d'elle  l'ab- 
lonaslèred'Arouca.  Comme  celle-ci 
roir  une  vision  qui  lui  annonçait 
roihaine  de  Mafalde,  elle  partit 
Dp  avec  les  anciennes  de  la  maison 
mdre  auprès  d'elle,  et  lorsqu'elles 
ivées,  la  malade  reçut  les  derniers 
!•  L'abbesse,  étonnée  de  la  joie 
ait  briller  sur  son  visage,  lui  de- 
ornent  il  se  faisait  qu'ayant  tou- 
rnent craint  la  mort  qu'elle  ne 
éme  en  enieinire  prononcer  le 
frayeur,  elle  fût  si  joyeuse  alors 
it  sur  le  point  de  mourir.  Je  l'ai 
eudant  ma  vie,  rcpondR  Mafalde,. 
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afin  de  mépriser  ses  horreurs  à  mes  derniers 
moments.  S'étant  fait  placer  sur  la  cendre  et 
le  ciljce,elle  répéta  ces  paroles  du  Psaljiiste  : 
Seigneur^  fax  espéré  en  voui,  et  baisant  teo- 
drement  le  crucifix  qu'elle  tenait  à  la  main, 
elle  expira  le  1"  mai  1252,  âgée  d'environ 
cinquante  ans.  Aussitôt  après  sa  mort  son 
vi^age  devint  d'une  beauté  admirable  et  tout 
éclatant  de  lumière.  Elle  fut  inhumée  dans 
l'église  du  monastère  d'Arouca,  et  son  tom- 
beau fut  illustré  par  plusieurs  miracles.  En 
1616,  révéque  de  Lamégo  leva  de  terre  son 
corps  qui  fut  trouvé  sans  corruption;  sa  fi- 
gure était  aussi  colorée  que  si  elle  n'eût  fait 
que  d'expirer.  Le  ménologe  de  Ctteaux  la 
nomme  le  7  août,  qui  fut  le  jour  de  la  .trans- 
lation de  son  corps,  et  le  pape  Pie  VI  ap- 
prouva, en  1792,  le  culte  qu'on  lui  rend.  — 
1*'  mai  et  7  août. 

MAFFLÉB  ou  Mactêflèdb  (la  bienheu- 
reuse),  Maclafledii  9  première  abbesse  du 
Saint-Mont,  que  quelques  auteurs  disent, 
mais  sans  fondement  solide,  avoir  été  fille  de 
saint  Uomaric,  fut  choisie  peur  gouverner 
la  communauté  de  vierges  établie  près  du 
monastère  d'hommes  dont  saint  Ame  fut  le 
premier  supérieur.  Son  administration  ne  fut 
guère  que  de  trois  ans,  étant  morte  l'an  623. 
—  13  mars. 

MAGDAL£TE  (saint),  martyr  à  Tripoli  » 
est  honoré  le  12  juin. 

MAGDALVÉE,  ou  Maldavéb,  ou  MAUvé 
(saint),  évéque  de  Verdun,  qui  florissait  au 
milieu  du  viii*  siècle,  avait  d'abord  embrassé 
l'état  religieux,  et  il  était  abbé  de  Saint- 
Vannes  lorsqu'on  le  plaça  sur  le  siège  de 
Verdun.  Comme  cette  église  était  privée,  de- 
puis assex  lont^temps,  d'un  premier  pasteur, 
elle  se  trouvait  dans  un  état  si  déplorable 
que  le  clergé  de  la  cathédrale  avait  abau- 
donné  la  célébration  de  l'office  divin  depuis 
plusieurs  années.  Après  y  avoir  fait  refleurir 
la  piété  et  la  discipline,  Magdalvée  alla  vi- 
siter \ei  saints  lieux  à  Rome  et  à  Jérusalem. 
11  fut  reçu  partout  avec  distinction,  et  Eu- 
sèbe,  patriarche  de  Jérusalem,  lui  fit  don  Je 
plusieurs  reliques.  Pendant  qu'il  était  éloigné 
de  son  diocèse,  il  apprit  que  sa  cathédrale 
avait  été  la  proie  des  flammes  :  aussitôt  il  en- 
voya des  ordres  pour  la  faire  rebâtir,  et  les 
évéques  de  Toul  et  de  Metz  ayant  aussi 
donné  des  sommes  considérables  pour  cette 
bonne  œuvre,  il  eut  la  consolation,  é  son  re- 
tour de  la  Palestine,  de  la  trouver  terminée. 
11  en  fit  la  dédicace  et  mourut  quelque  temps 
après,  mais  on  ignore  en  quelle  année;  ou 
croit  cependant  que  ce  fut  vors  l'an  776, 
après  un  épiseopat  de  plus  de  trente  ans.  Saint 
Magdalvée  fut  un  des  plus  grands  prélats  de 
son  temps»  et  ses  vertus  l'ont  lait  mettre  au 
nombre  des  saints.  —  h  octobre. 

MAGDER  (saint)y  abbé  en  Ethiopie,  est 
honoré  le28aoât. 

MAGIN  (saint),  Maginus,  martyr  à  Tar- 
ragone,  est  honoré  le  25  août. 

MAGINB  (sainte) ,  Magina,  martyre  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Claude  et  plu- 
sieurs autres.  —  3  décembre 
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MAGLOIRB  (sainf),  MagloritM^  évéqae  ré- 

Eionoaire,  né  dans  la  Grânde-Brei<iffne,  aur 
I  fin  du  f*  sièfle,  était  Cdusîn  de  saint 
Samson  a?ec  lequel  il  Tut  placé  sous  la  con- 
duite de  saint  lllut.  Après  avoir  fait  de 
grands  progrès  dans  les  sciences  et  la  piété, 
îl  retourna  dans  le  monde  et  continuait  d*y 
pratiquer  toutes  les  Tenus  chrétiennes,  lors- 
que Amon,  père  de  Samson»  après  une  ma- 
ladie dont  il  ne  réchappa  que  par  une  es« 
pèce  de  miracle,  prit  le  parti  de  renoncer  A 
tous  ses  hiens  pour  se  consacrer  i  Dieu  avec 
toute  sa  famille.  Magloire  fut  si  touché  de 
cet  eiemple,  qu'il  vînt  trouver  Samson  avec 
Umbrafel,  son  père,  Afréle,  sa  mère,  et  ses 
deux  frères,  renonç  mt  aussi  à  leurs  biens  et 
au  monde  pour  se  consacrer  à  Dieu.  Ma- 
gloire  obtint  la  permission  de  prendre  Tbabit 
dans  le  monastère  où  était  Samson  ,  et 
lorsque  celui-ci  eut  été  sacré  évéque  région- 
naire,  il  emmena  avec  lui  dans  TArmorique, 
Alagloire  qui  était  diacre,  afin  qu*il  le  se- 
condât dans  ses  travaux  nposioliques.  Les 
saints  missionnaires,  protégés  par  le  roi 
Childebert,  furent  bientôt  en  état  de  fonder 
des  monastères.  Samson  fit  ^a  réstidence  dans 
celui  de  Dol,  et  confia  le  gouvcrnoment  de 
eelui  de  Rerfunt  ou  Kerfuntée  à  Magloire, 
qu'il  ordonna  prêtre  et  rnsuite  évéque,  afin 

?u*il  pût  le  remplacer  dans  ses  fonctions 
piscopales.  Celui-ci  prêcha  l'Rvangile  aux 
Bretons  qui  habitaient  sur  les  côtes,  et  qui 
n'étaient  presque  plus  chrétiens  que  de  nom. 
Au  t>out  de  trois  ans,  il  forma  le  projet  de  se 
retirer  dans  la  solitude,  et  après  avoir  choisi 
saint  Budoc  pour  son  successeur,  il  rompit 
tout  commerce  avec  les  hommes,  redoubla 
ses  austérités,  s'interdit  l'usage  du  vin  et  de 
la  bière,  et  ne  se  nourrissait  que  de  pain 
d'orge  et  de  légumes.  Malgré  son  désir  de 
Tivre  inconnu,  l'éclat  de  sa  sainteté  décou- 
vrit bientôt  le  lieu  de  sa  n^traitc,  et  Ton  ve- 
nait de  toutes  parts  pour  lui  demander  des 
avis  et  pour  se  recommander  à  se»  prières. 
Ne  pouvant  plus  supporter  celte  afflueuce  de 
visiteurs,  il  voulait  s'enfoncer  dans  une  so- 
litude plus  profonde;  mais  Budoc  lui  fit  en- 
tendre que  les  services  qu'il  rendait  au  pro- 
chain devaient  lui  faire  sacrifier  son  goût 
pour  la  retraite.  Le  comte  Louscon,  qu'il 
avait  guéri  de  la  lèpre,  lui  ayant  donné  une 
terre  dans  l'Ile  de  Jersey,  il  y  bâtit  une  église 
et  y  fonda  un  monastère  où  il  rassembla  plus 
de  soixante  relit^ieux.  Durant  la  famine  qui 
désola  le  pays  après  la  mort  du  roi  Chiipéric, 
il  pourvut  A  la  subsistance  d*une  infinité  de 
malheureux,  et,  quoique  les  provisions  du 
monastère  fussent  épuisées^  il  ne  diminua 
point  le  non*bre  de  ses  religieux  comme  on 
le  lui  conseillait,  niais.il  mit  en  Dieu  sa  con- 
flance  ot  il  en  ressentit  bientôt  les  eflfets.  Un 
vaisseau  chargé  de  vivres  apporta  dans  l'Iie 
les  secours  dont  on  avait  besoin.  Averti  par 
révélation,  six  mois  à  l'avance,  de  la  proxi- 
luUé  de  sa  fin,  il  ne  sortait  plus  de  l'église 
qu'il  n'f  fût  contraint  par  la  nécessite  ou 
pour  être  utile  au  prochain,  et  il  répétait 
souvent  ce  verset  du  Psaume  :  Je  ne  demande 
^u'mu  chose  au  Seigneur,  c'eel  de  demeurer 
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dan$  sa  maison  tous  les  jours  de  ma  triOm  l| 
mournt  le  2<h  octobre  575,  âgé  d'anvirsi[ 
quatre-vingts  ans.  Pendant  les  guerres  éÊL 
Normands,  ses  reliques  forent  apportéaiX 
Paris  et  déposées  d*abord  dans  l'églisa  m 
Saint-Barihélemi,  ensuite  dans  Téglisa  i| 
Saint-Jacques,  qui  a  pris  de  là  la  non  4i 
Saint-Magioire.  —  26  octobre.  f 

MAGNE  (saint),  Magnus ^  évèqoa  #% 
nagny  et  martyr,  souffrit  an  millra  ém  jf 
siècle  pendant  la  persécution  de  rampai 


Dèce.  —  19  août. 


MAGNE  (saint),  martyr  en  Afrique,  Mii^ 
frit  avec  saint  Quadrat  et  plusieurs  aoliv^j 
—  26  mai.  * 

MAGNE  (saint) ,  soos-diacre  de  Vi^^ 
romaine  et  martyr  à  Rome  avec  saint  Sixte  % 
fut  décapité  avec  lui  l'an  258,  pendant  la 
sécution  de  l'empereur  Valérien.  Son  t., 
fut  enterré  dnns  le  cimetière  de  Prétextai,^ 
côté  de  celui  du  saint  pape,  son  maître.  ^ 
6  août.  ^ 

MAGNE  (saint),  martyr,  est  honoré  lei^, 
janvier. 

MAGNE  (saint),  martyr  à  Fossombroa^ 
souffrit  avec  saint  Aquilin  et  trois  autres.— 
k  février. 

MAGNE  (saint),  martyr  avec  saint  Satnrf) 
n'n  et  deux  «lutres,  est  honoré  le  15  lévrtac| 

MAGNE  (saint),  évéque  de  Milan  et  e 
fesscur,  florissait  au  commenrement  du 
siècle.  Il  mourut  le  1"  novembre  529,  et 
fêle  se  célèbre  le  5  do  même  mois,  à  causa 
la  Toussaint.  —  5  novembre. 

MAGNE  (saint),  évéque  d'Oderzo,  dans 
Marche  Trévisane,  fut  enterré  dans  sa  tl, 
épiscopale;  mais  lorsque,  par  suite  de  sa  41^ 
cadence,  elle  cessa  d'avoir  un  évéqne,  la 
corps  de  saint  Magne  fut  transportée  Veaisa 
et  placé,  l'an  1206,  dans  l'église  de  Saint-Jit 
rémic.  —  6  octobre. 

MAGNE  (saint),  évéque  d'Avignon,  i^orU^  * 
de  l'illustre  laniille  do  Tempereur  Albin,  tf 
naquit  avant  la  fin  du  vr  siècle,  il  époM. 
vers  l'an  626  Gondaltrude,  d'une  famille  égat 
Icment  illustre  ;  mais  ils  étaient  l'un  et  l'anM 
encore  plus  recommaudables  par  leurs  verlai 
que  par  leur  noblesse.  L'unique  fruit  da  laat 
union  fut  saint  Agricol  qu'ils  firent  élevtf 
avec  le  plus  grand  soin  dans  l'étuda  dss 
sciences  divines  et  humaines.  11  y  avait  pin- 
sieurs  années  qu'ils  vivaient  dans  îa  conti- 
nence, lorsque  Magne  fut  élu  évéqne  d'A- 
vignon, vers  Tan  656.  Alors  il  fit  revenir  pris 
de  lui  son  fils,  qui  était  moine  de  Lérins,  et  à 
qui  il  confia  la  dignité  d'archidiacre,  afiadi 
se  décharger  sur  lui  d'une  partie  de  l'ailaii* 
nistraiion  diocésaine.  Son  grand  âge  et  ses 
infirmités  lui  rendant  très-lourd  le  fardeau 
de  IVpiscopat,  obligé  d'ailleurs  d'entrepren» 
dre  un  long  voyage,  et  voulant  prévenir  les 
troubles  qui  pourraient  survenir  dans  soa 
Eglise  s'il  mourait  loin  de  son  troupeau,  il 
se  décida,  à  l'exemple  de  saint  Augustin,  i 
se  donner  un  successeur  de  son  vivant;  il 
assembla  donc  le  clergé  et  les  principan 
habitants  d'Avignon,  lous  les  suffrages  sa 
portèrent  tur  saint  Agricol,  qui  fol 


«e  Toim  onaniine,  roadjuleur  de 
Hagoe,  heureux  d'avoir  on  suc- 
i  élait,  en  quelque  sorte,  un  autre 
•c  rendit  au  concile  de  Cbâlons- 
,  Tan  650,  et  de  retour  à  Avignon, 
corediv  ans,  uniquement  occupé 

son  salut.  Il  mourut  en  660,  lé- 
n  fils  le  précieux  héritage  de  ses 
à  son  peuple  ses  exemples  et  ses 

fut  inhumé  dans  l'église  de  Notre- 
)ons«  qui  était  cathédrale,  et  son 
«la  jusqu'en  1321,  que  le  pape 
le  fit  transporter  à  la  collégiale  de 
:ol.  —  19  août. 

HCB  (sainte),  Magnentia^  vierge, 
à  la  piété  et  consacrée  à  Dieu  par 
ain,  évéque  d*Auxerre.  Attachée  à 
alnt  par  les  tiens  de  la  reconnais- 
le  suivait  dans  ses  voyages  pour 
ses  hesoins  et  se  trouvait  à  Ra- 
qu'il  y  mourut  l'an  ^^8.  Elle  ac- 
son  corps  en  France,  et  elle  ne  lui 
ue  peu  de  temps,  éiant  morte  avant 
a  V*  siècle.  Eileost  honorée  dans 
,  au  diocèse  d'Autun,  où  Ton  gar« 
iiqjues.  —  26  novembre. 
KIG  (saint) ,  MagnericuM ,  arche- 

Trèves,  né  au  commencement  du 
était  fils  de  Tétrade,  Tun  des  prin- 
;neurs  du  pays  ;  il  fut  placé  sous  la 
le  saint  Nicet,  archevêque  de  Trè- 
èlera  au  sacerdoce  et  qui  rhono- 

confiance.  Saint  Nicet  ayant  été 
par  le  roi  Clotaire  I",  dont  il  re- 
désordres avec  une  sainte  liberté, 
voulut  partager  sa  disgrâce,  et 
l^na  dans  son  exil,  qui  finit  à  la 
lotaire.  Magnéric  avait  une  dévo* 

particulière  à  saint  Martin  de 
1  employa  une  partie  de  ses  biens 
Ir  des  églises  ainsi  qu'un  monas- 
n  honneur.  Les  fréquents  pèieri- 
I  faisait  a  son  tombeau  lui  fourni- 
sion  de  contracter  une  étroite  ami- 
linl  Grégoire  de  Tours.  Il  succéda 
;et  Tan  566,  et  imita  son  zèle  et  ses 
rsque  lo  roi  Contran  eut  injuste- 
sé  de  son  siège  Théodore,  évéque 
le,  saint  Magnéric  alla  avec  saint 
le  Tours  trouver  Childebert  à  Co- 
ir  rengager  à  soutenir  la  cause  de 
Parvenu  à  un  âge  très-avancé,  il 
m  596  après  trente  ans  d*épiscopat. 
purs  honoré  comme  saint  dans  le 

Trêves.  Saint  Grégoire  de  Tours, 
le  lui  avec  éloge,  nous  a  conservé 
Lraits  de  sa  vie.  —  25  juillet. 

»SE  (saint;,  MacniseuSj  évéque  de 

dans  lUltouie,  province  d'Irlande, 

ers  Tan  589,  et  il  est  honoré  le  3 

• 

lIEN  (saint),  MagorianuSf  est  houo- 

ele  15  mars. 

lÈS  fsaint) ,  martyr  en  Pcrse^  fut 

nme  chrétien  avec  plusieurs  autres 

do  roi  Sapor  II,  et  il  confessa  cou- 

eut  Jésus-Christ  en  présence  de  ce 

»iotne  il  refusait  Je  sacrifier  au  sd- 
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leil  et  d'adorer  le  feu,  Sapor  ordonna  qu'il 
fût  écorché  vif  depuis  la  tête  jusqu'au  nom- 
bril.  11  expira  an  milieu  de  cet  horrible  sup- 
plice Tan  339.  —  30  novembre. 

MAHARSAPOR  (saint),  martyr  en  Perse, 
était  un  prince  persan,  plus  recommandable 
encore  par  ses  vertus  que  par  sa  noblesse. 
Arrêté  au  commencement  de  la  persécution 
du  roi  Isdegerde,  il  subit  plusieurs  interro- 
gatoires et  fat  appliqué  à  la  question.  On  le 
laissa  ensuite  languir  pendant  trois  ans  dans 
un  cachot  infect,  où  il  souffrit  toutes  les  hor- 
reursdela  faim.  Conduit  de  nouveau  devant  le 
juge,  comme  il  se  montrait  aussi  inébranlable 

!|u'auparavant  dans  son  attachement  à  la 
oiy  il  fut  jeté  dans  une  fosse  dont  on  boucha 
Touverture.  Des  soldats  ayant  ouvert  cette 
fosse  quelques  jours  après,  ils  trouvèrent 
le  corps  du  saint  martyr  environné  d*nne 
lumière  brillante,  et  à  genoux,  comme  s'il 
eût  été  en  prière.  C'est  dans  cette  posture 
que  saint  Maharsapor  avait  consommé  son 
sacrifice  Tan  dts  Jésus-Christ  1^21,  et  le  2'  du 
règne  de  Vararanes  Y.  —  27  novembre. 

MAHË  (saint),  Matthœus^  ermite  en  Polo-* 
gne  et  martyr,  fut  tué  par  des  voleurs,  près 
de  Brennove,  Tan  1005,  avec  saint  Benoist 
et  trois  autres  ermites.  —  12  novembre. 

MAIBEU  (saint),  Maymbodus,  était  Irlan- 
dais de  nation  et  fut  assassiné  par  des  voleurs 
près  de  Oampierre,  dans  le  diocèse  de  Besan- 
çon. Son  corps  fut  porté  à  Montbéliard,  oà 
il  est  honoré  le  23  janvier. 

MAI  DOC  ou  Maédog  (saint),  Aiieu$,  évé- 
que de  Fernes  en  Irlande,  naquit  dans  la 
province  de  Connacie  au  commencement  du 
VI*  siècle.  H  était  encore  jeune  lorsqu'il 
passa  dans  le  pays  de  Galles  pour  se  mettre 
sous  la  conduite  de  saint  David,  alors  abbé 
de  Ross.  Après  avoir  pris  Thabit  monasti- 
que, il  retourna  dans  sa  patrie,  accompagné 
de  quelques  religieux  pour  lesquels  il  fonda 
des  monastères.  Il  fit  aussi  construire  on 
grand  nombre  d'églises  et  il  devint  évéque 
de  Fernes  dans  le  comté  de  Wexford,  où  il 
mourut  vers  la  fin  du  vi*  siècle.  Son  nom 
est  célèbre  parmi  les  saints  dlrlande  :  il  était 
aussi  honoré  en  Ecosse  et  dans  le  pays  de 
Galles.  —  31  janvier, 

M  aïeul  (saint),  Majolus^  abbé  de  Cluny,  né 
vers  Tan  906,à  Avignon,  d*une  famille  noble 
^et  riche,  qui  avait  fait  des  donations  consi- 
*dérables  au  monastère  de  Cluny,  élait  encore 
jeune  lorsqu'il  perdit  ses  parents.  Voyant  sa 
patrie  ravagée  parles  Sarrasins,  il  se  relira  à 
Mflcon  chez  un  seigneur  qui  lui  était  uni  par 
lesliens  du  sang.  Bernon,évéquede  cette  ville, 
pour  le  fixer  dans  son  diocèse,  le  fil  entrer 
dans  lacléricature  et  lui  conféra  on  canooicat 
dans  sa  cathédrale.  Le  jeune  Maïeul  se  rendit 
ensuite  à  Lyon  pour  étudier  la  philosophie 
sous  le  célèure  Antoine ,  abbé  de  Tlle- Barbe. 
Ses  heureuses  dispositions  et  son  applicatiou 
à  rétude  lui  firent  faire  des  progrès  rapides  ; 
mais  il  ne  faisait  pas  de  moindres  progrès 
dans  la  vertu,  et  il  consacrait  nue  partie  de 
son  temps  à  des  exercices  de  piété.  11  revint 
à  Mâcon  pour  étudier  la  théologie,  et  rév6- 
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que.  Trappe  de  son  mérite,  lui  conféra,  mal- 
gré sa  jeunesse,  la  dignité  d*archidiacre. 
L'archevéï^bé  de  Besançon  étant  venu  à  va- 
quer, le  clergé  et  le  peuple  de  celte  ville 
rélurent  d'une  voix  unanime  ;  maïs  il  refusa 
d'.icquiescer  à  son  élection,  et  se  rendit  à 
Ctuiiy,  où  il  fil  profession  en  9^2.  Saint  Ai- 
niard«  abbé  de  ce  monastère,  rétablit  d'a- 
bord bibliothécaire  et  apocrisiaire  de  la  mai- 
sout;  ensuite  il  le  fit  élire  pour  ^on  succes- 
seur en  948,  et  lui  confia  le  gouvernement  de 
la  communauté  qu'il  ne  pouvait  plus  admi- 
nislrerlui-méme,  parcequ'il  venait  de  perdre 
la  vue.  Comme  Aimard  vécut  encore  jus- 
qu'en 965,  on  rapporte,  qu'étant  un  jour 
à  i*inGrmerie,  et  ayant  commandé  quelque 
chose  au  cellérier,  celui-ci  lui  répondit  qu'il 
ne  pouvait  obéir  à  tant  d'abbés.  Aimard,  at- 
tribuant à  tort  à  Tabbé  Maïeul  le  refus  qu'il 
avait  essuyé,  se  fit  conduire  an  chapitre,  et 
en  présence  de  tous  les  religieux  il  lui  dit: 
Frire  Maïeul^  jn  ne  voun  ai  pas  établi  au  des- 
sus  de  moi  pour  que  vous  en  agissiez  mal  à 
mon  égard,  mais  pour  que  vous  compdlisâiex 
en  bon  fils  aux  infirmités  de  votre  pire,  Dites^ 
moi  si  vous  êtes  encore  mon  religieux.  MaYeul, 
très-éma,  lui  répondit  qu'il  l'était  autant 
qu'il  l'eût  jamais  été  :  Eh,  biewl  reprit  Ai- 
mard, ^uiHei  la  place  que  je  vous  ai  cédée  et 
reprenez  la  vôtre.  Maïeul  ayant  obéi  sans 
faire  la  moindre  observation,  Aimard  reprit 
sa  place  d'abbé,  et  ayant  fait  venir  le  cellé- 
rier, il  le  réprimanda  sur  sa  dureté  envers 
les  malades  et  lui  imposa  une  pénitence;  cela 
fait,  i4  descendit  de  la  stalle  et  y  6t  remonter 
MaTeul  qui  donna,  dans  cet  emploi  impor- 
tant, des  preuves  de  sa  sagesse  et  de  sa  ca- 
pacité, et  s'attira  l'estime  de  tous  les  princes 
de  son  siècle,  entre  autres  d'Oihon  le  Grand 
qui  lui  donna  une  inspection  générale  sur 
tous  les  monastères  de  ses  Etals.  Il  ne  jouit 
pas  d'un  moindre  crédit  sous  Olhon  11,  qo'il 
parvint  à  réconcilier  avec  l'impératrice  sainte 
Adélaïde  sa  mère.  Ce  prince  voulut  l'élever 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre,  mais  Maïeul  fit 
cette  belle  réponse  :  Je  n'ai  pas  les  qualités 
requises  pour  cette  émin^nte  dignité  ;  d'ailleurs 
nous  sommes,  les  Romains  et  moi,  aussi  éloi^ 
gnés  de  mœurs  qu^  de  pays.  Comme  il  était  un 
des  hommes  les  plus  savants  de  son  siècle,  il 
s'intéressait  beaucoup  à  l'avancement  des 
sciences,  encourageait  les  talents  et  montrait 
beaucoup  de  zèle  pour  faire  refleurir  les  bon- 
nes éludes.  En  991  il  choisit  pour  son  suc- 
cesseur saint  Odilon,  le  plus  illustre  de  ses 
disciples  :  dès  lors  il  ne  s'occupa  plus  que 
des  exercices  de  la  pénitence  el  de  la  con- 
templation. Il  fut  cependant  obligé  d'entre- 
prendre, à  la  prière  du  roi  Hugues  Capet,  le 
voyage  de  Saint-Denis  pour  mettre  la  réfor- 
me dans  celle  abtiaye  ;  mais  il  tomba  malade 
en  roule  et  mourut  le  11  mai  994,  dans  le 
monastère  de  Sanvigny,  à  deux  lieues  de 
Moulins  :  il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre.  Hugues  Capet  assista  en  personne  à 
•es  funérailles  et  fit  ensuite  de  riches  pré*- 
senis  à  son  tombeau.  —  11  mai. 
MAICUIN  f  saint  )     Macrinus,  martyr  à 


b 


J 


Nyon  en  Suisse,  souffrit  avec  saint  Valérieir 
el  an  autre.  —  17  septembre.  t 

MAILLARD  (le  bienheureux),  Ualeharé^ 
évéque  de  Séez,  assista  en  5S7  aa  iv  eoacw 
de  Paris  tenu  contre  les  usurpateurs  des  hitfÊÊk 
ecclésiastiques  et  mourut  l'an  569.  —  1^ 
mai.  i> 

MAINBEUF  (saint),  Magnobodus.  évéi|«* 
d'Angers,  né  dans  l'Anjou  d*une  famille  ink 
exerçait  des  emiilois  à  la  cour  des  rois  CbiM 
pèric  et  Clotaîre  11,  fut  placé  dans  sa  j^**^' 
nesse  sous  la  conduite  de  saint  Lécl«,  é  '^ 
que  d'Angers,  qui  l'cleva  au  sacerdoce 
l'envoya  à  Home  pour  demander  des  reltq 
de  saint  Jejn-Baptiste  qu'il  voulait  mel 
dans  l'église  qu'il  faisait  bAiir  en  Thonn 
du  saint  précurseur.  A  son  retour  d'Italie^ 
Mainbeuf  fut  chargé  du  gouvernemeul  à 
monastère  de  Colonel.  Saint  Léxin  étaot 
en  605,  tous  les  suffrages  du  clerRé  et 
peuple  se  portèrent  sur  lui,  mais  il  vint 
bout  de  les  faire  tomber  sur  un  saint  p 
nommé  Cardulfe,  qui  n'occupa  qu'un  aa 
siège  d'Anuers,  et  Mainbeuf,  celte  fois, 
obligé  d*accepter  le  fardeau  de  l'épiscopal* 
11  assista,  en  625,  au  concile  de  Reims.  H« 
mourut  vers  Tan  65^,  après  avoir  gouvenii 
son  Eglilc  pendant  près  d'un  deniî-siècl%. 
avec  le  zèle  d'un  saint  pasteur,  el  il  fuiea^^ 
terré  dans  l'église. de  Saint-Saturnia  de  Tm^ 
louse,  laquelle  prit  son  nom  dans  la  suite 
devint  collégiale.  —  16  octobre. 

MAINFROY  (le  bienheureux),  Manfr 
solitaire  'en  Lombardie,  florissait  ao  i 
mencemeni  du  xv*  siècle  et  mourut  en  1 
Son  corps,  inhumé  dans  Tégltse  collégiale 
Saint-Vital,  près  de  Côme,  est  honoré  patf) 
un  grand  concours  de  peuple.  —  27  janvier«i  • 

MAING  ou  Magnb  (saint),  Magnus  ,  maf^i  '^ 
tyr«  souffrit  avec  saint  Caste  et  un  aatre«^ 

—  ^septembre.  ; 
MaING  (saint),  premier  abbé  de  Fuesseai 

dans  le  diocèse  d'Aoste  en  Piémont,  avait  éid 
disciple  de  saint  Gai,  et  mourut  l'an  GQ^ 

—  6  septembre.  i 
MAING  (saint),  comte  des   Iles  Orcades,. 

fut  assassiné  l'an  1106,  par  les  émissains 
de  Hacon,  son  oncle,  qui  voulait  envalùr. 
son  comté.  L'église  cathédrale  des  Orcad«i 
est  dédiée  sous  son  invncalion.  —  16  avril 

MAJ  AS  (saint),  Majanus  ,  pèlerin,  est  be> 
noré  comme  martyr  à  l'abbaye  de  Villema* 
gne-rArgenlière,  dans  le  diocèse  de  Béziers, 
où  se  gardait  son  corps.  —  1*' juin. 

MAJEOK  (saint).  Major,  soldat  maure  et 
martyr  à  Gaze,  souffrit  vers  Tau  30^,pea'* 
dant  la  persécution  de  Dioclélien.  — ri5  lé» 
vrier. 

MAJEURE  (sainte).  Major,  martyre  i 
Carlhage  avec  saint  Saturnin,  saint  Datif  et 
quarantesi&  autres,  qui  furent  arrêtée  à 
Abitine  pendant  qu'ils  assistaient  nn  jour 
de  dimanche  à  la  célébration  des  saints  uiys* 
tères,  souffrit  d'abord  de  cruelles  tortures  par 
ordre  du  magistral  d'Abitine.  Elle  fut  ensaila 
enchaînée  el  conduite  à  Carthage  avec  tel 
compagnons  et,  après  y  avoir  de  noaveaa 
confessé  Jésus -Christ,  elle  mourut  enprisM 
par  snile  des  tourments  qu'elle  avait  soUi* 


MAL 

jT%  d*Abi(ine  souffrirent  l'an  30fc 
a  persécution  de  Temperenr  Dio- 

11  février. 

IG  (saint),  lUajoricus^  martyr  en 
ot  arrêté  en  h8k^  par  ordre  de  Ha* 
desYandalos,  avec  mainte  Denyse, 
»t  comme  il  tremblait  à  la  ?oe  des 

qu'elle  endurait,  elle  loi  dit,  pour 
i  souffrir  lui-même  avec  conrage: 
r-fioun,  mon  fUf,  que  nous  avons  été 
ifuT Eglise  catholique  au  nom  de  la 
ni  té.  Conservons  la  robe  du  salut  ^ 
e  le  mattredu  festin,  nous  trouvant 
robe  nuptiale,  n*ordonne  à  ses  ser^ 
nous  jeter  dans  les  ténèbres  exté" 
ajoric,  fortiûé  par  cette  ex  horta- 
rit,  avec  une  constance  au-dessus 
},  les  tortures  les  plus  cruelles  au 
quelles  il  expira.  Sa  mère,  témoin 
miphe,  en  remercia  Dieu,  couvrit 
de.baisers  et  le  fli  eiiterrcrdanssa 
Bison  aûn  de  pouvoir  aller  plus 
rier  sur  son  tombeau.  -»  6  décem- 

N  (saint),  Majorinus,  évéque  d*Ac- 
rooni,  est  honoré  le  27  juin. 
'OLOCK  (saint),  évéque  en  Ecosse, 
a  comroenremenl  du  viii*  siècle, 
vers  Tan  720.  — 29  janvier. 
yiE  (saint),  Malachias^  le  dernier 
petits  prophètes,  était,  selon  t*o- 
nmune^  de  la  tribu  de  Zabulon, 
re  de  la  ville  de  Sopha.  On  croit 
rootemporain  deNéhémie,  et  qu'il 
sous  le  règne  d'Artaiercès-Lon- 
c'est-à-dire,  vers  Tan  ^10  avant 
ève  avoc  force  contre  les  vices  et 
es  de) la  nation  juive,  prédit  l'abo- 
acrifices  judaïques,  et  l'institution 
ce  qui  serait  offert  d'un  t)0ut  du 
autre,  à  savoir  le  sncrifice  de  la 
enseigne  aux  prêtres  la  pureté 
*nt  apporter  dans  Timmolalion  de 
tans  tache,  et  annonce  le  jugement 
nsi  que  la  venue  d'Rlie.  Ses  Pro-- 
iics  en  hébreu,  contiennent  trois 
—  \k  janvier. 

1IË  (saint),  archevêque  d'Arma{^h, 
le  %ille,en  109^^,  d'une  famille  illus- 
I  dès  son  enfance  les  plus  heureuses 
s  pour  la  vertu  et  pour  les  scien- 
I,  «tans  le  cours  de  ses  études  il 
tous  ses  condisciples  par  ses  pro- 
sa  piété,  snchant  se  ménnger  sans 
des  moments  pour  vaquer  à  la 
errice  qui  avait  pour  lui  le  plus 
lit.  Se  sentant  ensuite  appelé  à  un 
vie  plus  parfait,  i!  renonça  na 
ir  se  mettre  sous  la  conduite  d'un 
is,  nommé  Imar,  qui  vivait  dans 
I  près  de  réglise  d*Armagh.  Cette 
de  la  part  d'un  jeune  homme  de 
étonna  toute  la  ville  :  les  uns  en 
ijel  de  leurs  railleries,  les  autres 
rnt  à  la  mélancolie.  Ses  amis  eux- 
'elle  plongeait  dans  la  douleur,  -ne 
npécher  de  lui  faire  des  reproches 
la  légèreté  avec  laquelle  il  sacri- 
ipérauces  que  lui  présentait    le 
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monde,  pour  embrasser  on  état  qui  leur  pa- 
raissait abject  et  méprisable.  Malachie  n'op- 
posa à  ces  censures  que  Thumilité  et  la  dou- 
ceur, et  bientôt  les  railleries  et  les  censures 
se  changèrent  en  estime  et  en  vénération  ; 
plusieurs  même  de  ceux  qui  l'avaient  le  plus 
blâmé,  touchés  de  son  exemple,  finirent  par 
Timiler.  Imar  consentit  Â  recevoir  les  plus  fer- 
vents d'entre  eux,  et  c'est  ainsi  qu'il  se  forma 
une  petitt)  communauté  dont  Malachie  était 
le  modèle.  Il  fut  élevé  au  sacerdoce  à  ving^ 
cinq  ans,  quoique  les  canons  de  TEglise  en 
exigeassent  alors  trente;  mais  on  trouva  dans 
son  mérite  extraordinaire  une  excuse  suffi- 
sante de  le  dispenser  de  la  règle  générale. 
Ceiihach  ou  Celse,  archevêque  d'Armagb, 
rétablit  ensuite  son  vicaire  pour  annoncer 
au  peuple  la  parole  de  Dieu,  et  le  chargea  de 
travailler  à  la  réforme  des  nombreux  abus 
qui  ré^rnaient  au   milieu  de  son  troupeau. 
Malachie  s'acquitta  avec  le  plus  grand  suc- 
cès de  cette  double  commission,  et  l'on   vit 
dans  peu  disparaître  les  vices  grossiers,  les 
coutumes  barbares  et  les  superstitions  ab- 
surdes qui  avaient  pris  la  place  des  maxi- 
mes de  l'Evangile.  11  fit  plusieurs  règlements 
pour  l'observation  de  la  discipline,  rétablit 
dans  toutes  les  éj;lises  du  diocèse  l'office  ca- 
nonial, interrompu  par  l'invasion  des  Da- 
nois ,  remit    en   vigueur   la   fréquentation 
des  sacrements,  qui  étaient  presque  entière- 
ment négliqfés,  surtout  ceux  de  la  pénitence 
et  de  la  confirmation,  et  prit  des  mesures  pour 
que  les  mariages  fussent  célébrés  selon  les 
lois  de  l'Kglise.  Mais  la  crainte  de  n'être  pas 
assez  versé  dans  la  connaissance  des  saints 
canons  lui  fit  prendre  la  résolution  d'aller 
s'en  instruire  auprès  de  Malchi,   évéque  de 
Lismore.  Ce  prélat ,  Anglais  de  naissance , 
était  justement  renommé  pour  sa  science  et 
sa  sainteté*  et  passait  pour  l'oracle  de  l'E- 
glise d'Irlande.  Après  avoir  instruit  Malachie 
de  tout  ce  qui  concernait  leservice  divin  et  la 
conduite  des  âmes,  il  fil  tous  ses  efforts  pour 
le  retenir  dans  son  diocèse.  Malachie  était 
encore   à  Lismore  lorsque  Cormic,  roi  de 
Munster,  qui  venait  d'être  détrôné  par  sou 
frère,  vint  trouver  Malchi,  afin  qu'il  lui  ap- 
prit, non  à  reconquérir  sou  royaume   tem- 
porel, mais  à  gagner  le    royaume  éternel. 
L'évêque  lui  assigna  nue  demeure,  et  le  mit 
sous  la  conduite  de  Malachie.  Gormac,  aniuié 
par  ses  exhortations,  fit  de  grands  progrès 
dans  la  vie  spirituelle  :  il  était  surtout  péné- 
tré d'une  si  vive  componction,  qu'il  versait 
presque  continuellement  des  larmes  et  répé- 
tait souvent  ces  paroles  de  David:   Voyex^ 
Seigneur^  ma  bassesse  et  ma  misère^  et  par^ 
donnex-moi  toutes  mes  offenses.  Pendant  qu'il 
purifiait  ainsi  son  âme  par  les  pratiques  de 
la  pénitence,  un  roi  voisin,  indigné  qu'on 
eût  ainsi  outragé  dans  sa  personne  la  ma-* 
jesté  royale»  entreprit  de  le  remettre  en  pos- 
session de  ses  Etats.  Cormac,  qui  préférait  sa 
cellule  au  trône,  refusa  les  offres  qu'on  lui 
faisait  :  pour  le  décider  il    fallut  que  Mal- 
chi et  Malachie  lui  déclarassent  formelle- 
ment qu'en  résistant  il  allait  contre  la   vo- 
lonté do  Dieu.  11  ic  rendit  alors  et  reprit  la 
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couronne  dont  on  Tairait  dépouillé  ;  mais  il 
conserva  pour  Malachie  la  pins  ? ive  affec- 
tion et  l'honora  toujours  comme  son  père. 
Rappelé  à  Armagh  pour  rétablir  Tabbaye  de 
Banchor,  qui  avait  été  détruite  par  les  Da- 
nois, Malachie  s'j  retira  avec  on  de  ses  on- 
cleli,  qui  é:ait  en  possession  des  revenus 
de  cette  abbaye*  alors  inhabitée.  Elle  se  re- 
peupla bien  vile,  et  devint,  comme  par  le 
passé,  une  école  célèbre  de  science  et  de 

fiièté.  Malachie  avait  à  peine  trente  ans 
orsqu'il  fut  élu  évéque  de  Connor.  Il  refusa 
d'abord  cette  dig[nilé,  mais  Imar  et  Celse  lui 
ayant  ordonné  d'accepter,  il  obéit.  Le  trou- 
peau qu'on  lui  confiait  était  un  peuple  bar- 
bare, souillé  de  vices  grossiers,  et  qui  n*é- 
tait  chrétien  'que  de  nom.  Ses  instructions, 
ses  exemples,  ses  vertus,  surtout  sa  douceur 
elsa  charité  en  gagnèrent  d*abord  un  certain 
nombre.  Les  plus  endurcis  se  laissèrent  in- 
sensiblement toucher  par  sa  bonté  paternelle 
et  sa  patience.  Le  saint  évéque  s'associa 
des  pasteurs  zélés,  qui  Taidèrent  à  faire  dis^ 

Sàrattre  l'ignorance  et  la  superstition  :  peu 
peu  ,  Fusage  des  sacrements  s'établit  et 
Ton  vit  refleurir  la  piété.  Pendant  qu'il  était 
ainsi  occupé  à  renouveler  la  face  de  son 
diorèse,  sa  ville  épiscopale  fut  prise  et  sac- 
cagée par  le  roi  d'Ulster.  Malachie,  forcé  de 
quitter  son  siège  avec  cent  vingt  de  ses  disci- 
plesy  alla  fonder  le  monastère  dlbrac,  et  pen- 
dant qu'il  donnait  ses  soins  au  gouvernement 
de  cette  communauté  naissante,  saint  Celse, 
archevêque  d'Armagh,  étant  tombé  malade, 
désigna  Malachie  pour  son  successeur,  con- 
jurant, au  nom  de  saint  Patrice,  fondateur 
de  ce  siège,  tous  ceui  qui  étaient  présents 
de  ne  rien  négliger  pour  faire  réussir  ce 
choix.  11  écrivit  aussi  pour  cet  objet  aux 
rois  du  haut  et  du  bas  Munster.  Il  voulait, 
par  ces  mesures,  abolir  un  abus  scandaleux 

Îui  régnait  dans  TËglise  d'Armagh,  dont  sa 
imille  était  en  possession  depuis  deux  cents 
ans,  et  qu'elle  regardait  en  quelque  sorte 
comme  un  héritage.  Après  la  mort  de  Celse, 
arrivée  en  1126 ^  Malachie  fut  élu  canoni- 
quement  ;  mais  Maurice,  qui  était  parent 
de  Celse,  voulant  continuer  l'usage  de  sa 
famille,  s'empara  de  Tarchevéchè.  Malachie 
ne  crut  pas  expédient  de  faire  valoir  son 
droit,  de  peur  d'occasionner  des  troubles  et  de 
faire  peut-être  verser  du  sang.  11  j  avait 
trois  ans  que  cet  état  de  choses  durait,  lors- 
que Malchi,  évéque  deLismore,  et  Gilbert, 
évéque  de  Limerick,  qui  était  légat  du  pape  en 
Irlande,  assemblèrent  les  prélats  et  les  grands 
de  Vile  pour  remédier  au  scandale.  On  pressa 
Malachie  de  faire  des  démarches  pour  se 
mettre  en  possession  de  son  siège,  et  on  le 
menaça  même  d'excommunication,  s'il  refu- 
sait plus  longtemps  de  se  rendre  à  Armagh. 
Il  se  soumit  donc,  en  disant  toutefois  aux 
membres  qui  composaient  cette  assemblée  : 
Vous  vouiez  ma  mort  ;  fohéis^  dam  iespé^ 
runce  du  martyre  ;'mai8  eest  à  condition  que 
si  tes  choses  tournent  comme  vous  le  désirez 
et  que  Vordre  se  rétablisse,  i/  me  stra  permis 
de  retourner  à  Connor ,  ma  première  épouse. 
La  condition  ayant  été  acceptée  »  il  corn- 
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mença  d'exercer  les  foocllons  d'an 
dans  toute  la  province,  osais  non  dai 
même  d'Armagh  où  il  oe  touIuI  p2 
tant  que  vécut  Maurice,  de  peurd' 
une  sédition.  Maurice  étant  mort  < 
après  avoir  désigné  Nigel,  son  parc 
lui  succéder,  le  roi  Gormac  et  les  é\ 
la  province  ne  permirent  paa  que 
trusion  se  perpétuât  plus  longtem 
installèrent  Malachie,  qui  avait  alo 
huit  ans.  Nigel,  obligé  de  prendre 
emporta  un  livre  des  Evangiles, 
appartenu  à  saint  Patrice,  et  une  cr 
verte  d'or  et  ornée  de  pieneries  qu 
lait  le  bâton  de  Jésus.  Les  Irlandai 
une  grande  vénération  pour  ces  d 
ques,  et  beaucoup  de  gens  simples 
naient  que  celui  qui  les  avait  en  s. 
sion  était  le  véritable  archevêqu 
Nigel  eut  encore  plusieurs  partisa 
famille  suscita  diverses  persécution 
cbie,  qui  vit  plus  d'une  fois  ses  jour 
gcr.  Knfin  Nigel  restitua  les  objets 
qu'il  avait  enlevés,  et  la  paix  se  réti 
lachie,  après  avoir  arrêté  par  ses  p 
peste  qui  ravageait  le  diocèse  d' 
après  y  avoir  remis  le  bon  ordre  e 
pline,  se  démit  de  son  archevêch< 
cela  était  convenu,  et  sacra,  pour  I 
der,  un  vertueux  prêtre  nommé  ( 
retourna  ensuite  à  son  premier  f 
était  uni  depuis  longtemps  à  celui  c 
mais  il  crut  plus  utile  au  bien  de  11 
de  les  diviser,  et  il  sacra  un  évé 
celui  de  Connor,  ne  se  réservant  ^ 
de  Down,  qui  était  le  plus  petit  ei 
pauvre.  Il  y  établit  une  communaui 
noines  réguliers ,  au  milieu  desqu 
rendait  souvent  pour  vaquera  la  p 
la  méditation,  autant  que  ses  autre 
pouvaient  le  lui  permettre.  Le  désii 
confirmer  par  le  pape  certains  rj 
qu'il  jugeait  très-utiles  l'engagea 
prendre  le  voyage  de  Rome.  Il  avait 
Tue  d'obtenir  le  pallium  pour  le  !ii( 
magh  et  pour  un  autre  siège  métr 
dont  le  pape  n'avait  pas  jusque-là; 
rérection,  et  qui  était  probablemen 
Tuam.  11  partit  d'Irlande  en  1139, 
quelque  temps  à  York,  et,  arrivé  ei 
il  visita  l'abbaye  de  Clairvaux,  oii  i 
naissance  avec  saint  Bernard.  En 
par  Ivrée  en  Piémont,  il  rendit  la  Si 
enfant  malade  qui  allait  mourir.  Pa 
terme  de  son  voyage,  il  fut  reçu  d'unt 
honorable  par  Innocent  11  qui  refus 
mission  qu'il  lui  demandait  de  se 
l'abbaye  de  Cfairvaux.  Le  pape  conE 
ce  qu'il  avait  fait  en  Irlande,  le  fit  i 
dans  cette  Ile  et  lui  promit  le  pallim 
venant  dlialie,  Malachie  passa  p« 
vaux  ,  regrettant  de  ne  pouvoir  y 
jours.  Des  côtes  de  France  il  s'e 
pour  l'Ecosse,  parce  que  le  roi  Oav 
prié  de  venir  rendre  la  santé  à  sonE 
qui  était  dangereusement  maladt 
près  du  jeune  prince ,  il  l'assura 
mourrait  point  cette  fois  et  jeta  s 
l'eau  bénite  :  le  lendemain,  Henri  s 
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il  gaéri.  Son  relonr  en  Irlande 
xvec  d«  grandes  d.'uionslraliotis 
'scquiila  avec  auianl  «le  lèle  que 
c  tes  fonclions  dp  légat,  tint  di- 
ts el  fil  do  sa^cs  règlements  pour 
laboi.  Dans  le  nombre  des  mira- 
■Blioua  il'opËrer,  on  cite  la  résnr* 
tB  femme  qui,  se  (rouvanl  dao^e- 
guUdp,  cnrowi  chercher  le  saint 
■lterrestrérne-onj:liun.  Malachie 
A  loi  ad(iiini!itrcr  ce  sacrement, 

Krenls  et  les  amis  de  celte  femme 
de  différer  la  cérémonie  jus- 
PMJQ.  Le  saint  évëque  ne  se  ren- 
Iftter* «lions  qu'avec  beaucoup  de 
^el  se  relira,  après  avoir  luit  le 
croix  sur  la  malade,  bile  mourut 
Buil,  el  Malachie  étant  accoura 
ihis  qu'on  cadavre.  Désolé,  il  lève 
p  ciel  el  s'écrie  en  gémissant  que 
coupable  d'un  délai  aussi  lunesle. 
I  à  genoux,  il  eshnrle  les  assis- 
ter soa  exemple,  et  le  reste  de  la 
!■  en  prières.  Au  point  du  jour  la 
IDe  di-s  signes  de  vie,  ouvre  les 
tounait  le  saint  évéque,  qui  lui 
■ossiiàl  l'extréme-oiiction.  Celte 
_  Tra  la  lanlè  et  mourut  plus  lard 

Eet  justes,  l'ersoadé  que  la  ma- 
is temples  contribue  à  inspirer 
fidèles  ,  il  ùi  bâtir  en  pierres  l'é- 
Dchor  .  qui  n'éliit  qu'en  bois  et 
lathédrale  de  Uown,  célèbre  par 
de  saint  Patrice.  Comme  luno- 
mort  sans  avoir  envoyiï  les  deux 
lavait  promis,  Muluchie,  après 
i  avec  l<^s  évéque»  d'Irlande  qui 
it  (tour  leur  dépulè  auprès  du 
Irouver  eu  France  Eugène  III. 
a  route  par  l'Angleterre,  il  gué- 
n  une  Tcuirae  aifligée  d'un  hurri- 
Arrivé  en  France,  il  n'y  trouva 
j  qui  avait  re^iafl^é  les  munis. 
0  voulut  pas  partir  pour  l'Italie 
risilé  Clairvaux.  Il  y  arriva  au 
re  llkB,  el  y  Tut  reçu  avec  beau- 
I  par  sainl  Bernard  et  ses  reli- 
I  celte  joie  ne  lut  pas  de  lungue 
tbie,  saisi  d'une  fièvre  viulente, 
I  Ipiiir  le  lii,  et  dit  aui  religieux 
issient  de  lui  procurer  Ions  les 
il  il  avait  besoin,  qui^  k-urs  soins 
it  le  Tclablir  et  qu'il  no  guérirait 
waistait,  selon  saint  Bernard,  le 
•a  dvvaii  l'appeler  à  lui.  Il  se  fit 
nie,  malgré  Ktin  extrême  laiblesse, 
éetaien  sacrements  couché  sur 
,près  avoir  conjuré  les  assislints 
ur  lui  après  sa  mort,  leur  pm- 
son  tour,  de  se  souvenir  d'eux 
Mit  devant  [.iou  ,  tl  eipin  le  2 
14S  &gédncinquiinie-quaireans. 
I  en  (erre  par  de*  abbês  et  inhumé 
(■petle  de  la  Sainte- Vierge.  Parmi 
L^MisL-iieiit  a  SF8  runêrailles  se 
l^une  homme  qui  iivail  le  bras 
Minl  Bernard  le  ût  approcher  et 
sur  la  main  du  saint  évéque, 
n  aUT-la-cbauip.  l'endaut  que  le 
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sainl  abbé  célébrait  une  me«se  de  Requiem 
pour  le  repos  de  son  âme,  il  apprit,  par  ré- 
vélation, qu'il  était  dans  la  gloire.  Saint  Ma- 
lachie Tut  canonisé  par  Clément  III.  Saint 
Bernard,  qui  nvait  prononcé  son  oraison  In- 
nëbre,  a  aussi  écril  sa  vie.  dans  laquelle  il  ne 
parle  pas  des  Prophétie»  qu'on  lui  attribue 
sur  les  papes  Tutors  à  partir  de  Célestin  II , 
son  contemporain.  Ce  silence  do  saint  d<ic- 
leur,  ainsi  que  de  loua  les  autres  écrivains 
jusqu'au  xvi*  siècle  .  donne  lieu  de  croire 
que  ces  prophéties  lui  sont  faussement  attri- 
buées. —  3  novembre. 

MALCH  (s^aint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestine, vivait  à  la  campagne,  occupé  des 
pratiques  du  christianisme,  avec  saint  Pris- 
que  et  saint  Alexandre  ,  lorsque  éclata  la 
persécution  excilée  par  l'empereur  Valérien. 
Plein  d'une  généreuse  résolution  de  suutTrir 
pour  Jésus-Christ,  il  se  rendît  à  Cè^^arée  avec 
ses  deux  amis,  el  s'élant  prËsentés  au  gun- 
vcrneur  ,  ils  déclarèrent  qu'ils  étaient  chré- 
tiens. Cet  aveu  spontané  mit  le  maj^islral  en 
fureur,  et  après  leur  avoir  fait  subir  diver- 
ses tortures,  il  les  condamna  à  ëire  dévorés 
par  les  bétes.  Ce  qui  eut  lieu  l'an  36».  —  28 
mars. 

MAl.CH  (saint),  moine  en  Syrie,  florisiait 
sur  la  fin  du  jv*  siècle.  Né  d'une  famille  de 
cultivateurs  dans  le  territoire  de  Nisibe.  il 
coiiçul  de  bonne  heure  le  dessein  île  vivre 
selou  la  per[>  clion  des  conseils  évangèliques. 
Comme  il  était  fils  unique,  ses  parents  voulu- 
rent le  marier,  lorsqu'il  fut  en  âge  ,  mais 
Malch,  qui  soupirait  après  la  vie  anachorc- 
tique,  s'onliiit  de  la  maison  paternelle  pour 
se  soustraire  aux  instances  qu'on  lui  faisait 
pour  l'engager  dans  le  m;iri:ige,  et  se  dirigea 
du  c6té  lie  l'Occidenl.  Après  plusieurs  jours 
de  marche  il  parvint  au  désert  de  Calcidc, 
situé  dans  le  voisinage  de  Béréc,  où  il  Iruuva 
des  solitaires  qui  l'admirent  dans  leur  com- 
munauté. Il  y  passa  plusieurs  années,  se  li- 
vrant avec  zèle  et  ferveur  ans  exercices  de 
la  péniience,  vaquant  à  la  prière  et  an  tra- 
vail des  mains;  mais  la  nouvelle  de  la  mort 
de  son  père  lui  fit  prendre  ta  résolution  de 
rt'lourner  dans  son  pays  pour  consoler  sa 
mère  et  la  soigner  le  reste  de  ses  jours  ,  se 
proposant,  lorsque  Dieu  l'aurait  itipelée  à 
lui,  de  vendre  son  bien  pour  le  distribuer 
aux  pauvres  cl  de  retourner  dans  la  solitude 
pour  y  fonder  un  monastère.  Sun  iitibé  eut 
beau  le  detourniT  de  ce  proj-t.  en  le  lui  re- 
pré'ent.'int  comme  mie  tentation  du  déniun, 
Malch  SI-  mit  en  devoir  de  l'exécuter,  pm- 
dant  qu'il  traversait  une  vasis  solitude,  en- 
tre Bérée  et  Kdeise ,  les  Sarrasin*  vinrent 
fondre  sur  la  caravani)  a  laquelle  il  s'était 
joint.  Malch  fut  pris  avec  beaucoup  d'au- 
tres et  emmené  captif  au  fi>nd  d'un  ilcserl  oiî 
son  uiaitre  lui  confia  la  gtirde  d'un  troupeau. 
Il  pratiquait  de  soo  mieux  le  genre  de  vie 
qu'il  avait  mené  sous  son  abbé,  dont  il  re- 
grettait de  n'avoir  pas  suivi  les  conseils  :  il 
leunait,  priait,  récitait  les  psaumes  qu'il 
«avilit.  Son  niatlre,  content  de  sa  conduitPt 
voulut  lui  taire  épouser  une  Irmme  qui  uvuit 
été  prise  en  même  temps  que  lui  el  qui  par- 
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tngeait  sa  captivité.  Comme  Maich  refasai', 
son  maître  allait  le  taer  ,  s*il  n*cût,  pour 
sauver  sa  vie,  donné  la  main  à  cette  femme, 
non  qu'il  eût  l'intention  de  Tépouser,  mais 
pour  arrêter  la  fureur  du  barbare.  Conduits 
Tun  vl  l'autre  dans  une  caverne  qui  allait 
leur  servir  de  demeure ,  Malch  dit  à  cette 
frmme,  en  se  posant  la  pointe  d'une  épée  sur 
le  cœur  :  Vous  m'aurez  plutôt  comme  martyr 
que  comme  époux.  Celle-ci,  voyant  sa  résolu- 
tion, se  jette  d  ses  pieds  el  le  prie  de  la  tuer 
avant  de  s*âter  la  vie.  Ce  mariage  dans  la 
n.ort  me  convient  mieux  que  celui  que  noUs 
impoie  notre  maître;  mai»  peu  importe  qu'il 
8*imagine  que  vous  êtes  mon  époux^  pourvu 
que  Jésus-Christ  sache  que  vous  n'êtes  que 
mon  frère.  Malcb,  voyant  que  la  vertu  de 
cette  femme  venait  au  secours  de  la  &lenne, 
no^pensa  plus  an  moyen  violent  qu'il  voulait 
eniploytfr  pour  échapper  au  danger.  Mais 
comme  sa  position  uen  était  pas  moins  dé- 
licate et  qu'elle  lui  pesait  plus  que  son  escla- 
Tage  même,  il  médita  des  projets  de  fuite 
qu  il  parvint  à  exécuter  au  milieu  des  plus 
grands  dangers  auxquels  s'associa  sa  ver- 
tueuse compagne  de  captivité.  Lorsqu'ils  fu- 
rent arrivés  en  Mésopotamie ,  celle-ci  entra 
dans  une  communauté  de  vierges,  et  Malch 
retourna  dans  son  ancien  monastère.  Plus 
tard  il  se  6xa  dans  le  bourg  de  Marona  à 
trente  milles  d*Antioçjie  en  Syrie  où  il  mou- 
rut dans  la  première  partie  du  w  siècle. 
C'est  de  saint  JérAmc  que  nous  tenons  le  peu 
que  nous  savons  de  sa  vie.  —  21  octobre. 

HALCHIË  (sainte),  Malckia ,  vierge  et 
martyre  en  Perse,  souiïrit  avec  neuf  autres 
sous  le  roi  Sapor  11,  l'an  3hS.  —  20  novem- 
bre. 

HALCHDS  fsaint),  martyr  à  Ephèse  et 
Tun  des  sept  rrères  surnommés  Dormants^ 
confessa  la  foi  avec  ses  frères  l'an  250,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  l)èce. 
Kenilus  à  la  liberté  pendant  quelque  temp^, 
ils  se  réfugièrent  dans  une  caverne,  et  les 
païens,  qui  connaissaient  leur  retraite,  eu 
murèrent  l'entrée.  C'est  ainsi  qu'ils  s'endor- 
mirent dans  le  Seigneur,  c'est-à-dire  qu'ils 
moururent  de  faim ,  d'où  le  nom  de  Frères 
Dormants  qui  leur  a  été  donné.  Leurs  corps 
fureiit  retrouvés  en  hl9  et  transportés  à  Mar- 
seille. La  caverne  où  ils  finirent  leurs  jours 
est  un  lieu  de  dévotion  très-fréqaenlé  par  les 
chrétiens  d'Ephèse  et  des  environs.  —  27 
juillet. 

MALÉË  (saint),  Maleus ,  solitaire  en 
Orient ,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  16  oc- 
tobre. 

MALLOSE  (saint),  Mallosus,  soldat  et 
martyr  à  Cologne,  taisait  p^irtie  d'un  déta- 
chement delà  légion  Thétiéeime  qui  s'était 
avancé  jusqu'au  lihin.  L'empereur  Maxi- 
mien Tarant  fait  poursuivre  par  le  préfet 
Rictiovare,  Mallose,  que  quelques  hagiogra- 
phes  croient  être  le  même  que  Géréun,  fut 
arrêté  avait  saint  Victor  et  les  autres  soldat:» 
chrétiens  qui  composaient  le  détachement,  et 
ils  furent  tous  mis  à  mort  par  ordre  du  pté- 
fet  Tan  28G.  —  10  octobre. 

MALLULPHE  (saint)  Mndelulphus,  évé- 
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qnc  de  Scnlis ,  succéda  à  Sanctii 
milieu  du  v;*  siècle,  et  il  ne  dut 
mérite  son  élévation  à  Tépiscopat 
tr.iits  édifiants  de  sa  vie,  an  seul  e 
jusqu'à  nous;  mais  il  suffit  pou 
jiiS'tu'où  le  saint  éyéque  poussait 
Eiant  allé,  en  580^,  solliciter  une  a 
rui  Chilpéric  1'^,  ce  prince,  que  i 
goire  de  Tours  appelle  le  Néron  < 
(le,  la  lui  relîpsa,  et  Mallulphe  ne 
trer  jusqu'à  lui.  Il  n'y  avait  que 
qu'il  était  de  retour  à  Sentis,  lor 
fut  assassiné  à  Chelles.  Mallul|: 
nant  que  les  serviteurs  ^i  les  offic 
l'avaient  tous  abandonné  après  ss 
gique,  et  qu'il  ne  se  trouvait  pers 
rendie  à  son  corps  les  derniers  de 
rendit  au  palais,  assisté  de  ses  c 
le  cadavre  du  prince,  le  revêtit 
royaux,  et  après  avoir  passé  la  i 
ter  des  prières,  il  le  fit  porter  à  P 
demain  ,  et  l'inhuma  dahs  réglis< 
Vincent  appelée  depuis  l'église 
Germain-des-Prés.  On  ignore  c 
temps  révêque  de  Sentis  survécut 
de  charité.  Quelques  auteurs  le 

i'usqu'au  coromencemeîitdu  siècle 
^mai. 

MALO  (saint),  Maclovius^  év.  q 
en  Bretagne,  né  sur  la  fin  du  v*  s 
fils  de  Went  ou  Gwmt,  seigneur 
habitait  la  province  do  Silures.  Di 
mère,  s'élant  mise  en  route  pour 
un  pèlerinage  au  monastère  de 
van,  dont  saint  Brendan  l'Ancien 
abbé,  elle  accoucha  dans  la  vallt 
situé  le  monastère.  Saint  Bieudj 
l'enfant  et  se  chargea  de  le  former, 
à  la  vertu  et  aux  sciences.  Mali 
dignement  aux  soins  d  un  maître 
bile,  qui  le  fit  élever  au  sacerdoce 
même  qti'il  était  évêque  régionna 
qu'on  voulut  le  placer  sur  le  siég 
chestcr.  Malo,  qui  redoutait  le  I 
l'épiscopat,  prit  la  fuite  et  s'emb 
crètement  pour  l'Armorique.  Ayi 
dans  une  lie  dé^^erte,  il  y  fut  ac 
saint  Aaron,  son  compatriote,  qi 
en  ermite.  Malo  prit  la  résolution 
g«'r  sa  solitude  et  ses  anstérilés 
chrétiens  d*Aleth,  qui  étaîeni  ea  p 
bre,  vinrent  supplier  le  saint  de  s'f 
la  conversion  des  idolâtres  au  m 
quels  ils  vivaient,  et  sur  leurs  h 
quitta  l'Ile  d'Aaron  pour  aller 
Aleth,  afin  d'y  prêcher  l'Evangile, 
de  nombreuses  conversions,  et  le 
s'étant  augmenté,  il  fonda  des  égli! 
joignit  des  coopérate^*''S.  Il  avait  • 
sa  mission  sur  la  fin  «^a  règne  dis 
la  continua  sous  Zuëloch  ,  comi 
son  fils,  sous  lequel  il  eut  d'abord 
à  souffrir  ;  mais  ce  prince,  qui  avi 
été  prévenu  contre  lui,  devint  son  | 
et  le  seconda  dans  ses  travaux  apc 
Saint  Malo  convt»rtit  presque  tous 
de  son  diocèse  :  la  sainteté  de  sa ^ 
nue  par  ses  miracles  ot  par  ses  ins 
triomphait  de  Topiniàtreié  des  cœa 
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n  Iraiaillant  aa  salut  des  autres» 
liait  pas  lui-même  ;  mais  il  em- 
irière,  les  veilles,  les  jeûnes  et  les 
xices  de  la  pénitence  pour  assu« 
)re  sanctification.  Saint  Aaron , 
9Ddé  un  monastère  dans  son  Ile, 
,  il  se  chargea  du  gouvernement 
ommunanié  qui  était  fort  nom- 
rès  la  mort  de  Haëloch,  son  pro- 
fol  en  butte  aux  persécutions  de 
bommes  puissants,  qui  l'obligè- 
idre  la  fuite.  Ayant  gagné  la  ville 
,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes 
p  respect  par  saint  Léonce,  qui 
Iqae,  il  put  bientôt  après  rentrer 
iocèse.  Il  se  démit  ensuite  de  l'é* 
I  faveur  de  saint  Gudwal,  et  il  re- 
maintes,  où  il  mourut  un  15  de  no- 
rs  Tan  565,  après  avoir  gouverné 
au  pendant  quarante  ans.  L*lle  de 
n  s'élant  peuplée,  il  s*y  forma 
n'on  joignit  au  continent  par  une 
erre  et  qui  a  pris  le  nom  de  Sainl- 
iége  épiscopal  d'Aleth  ou  de  Qui- 
ransféré  en  1150.  — 15  novembre, 
(saint),  ilfo^da/u/>u9,  prêtre,  est 
Hautvilliers  dans  le  diocèse  de 
)  décembre. 
3E  (saint),  Malrubius ,  ermite  et 

Ecosse,  fut  obligé  de  quitter  sa 
lur  se  soustraire  à  la  fureur  des 
s,  encore  idolâtres,  qui  faisaient 
tes  sur  les  cêtes.  Cependant  le  dé- 
mener à  la  connaissance  de  la  vé- 
.  porté  à  leur  prêcher  FEvangile, 
lour  récompense  de  son  zèle  la 
la  martyre  que  ces  barbares  lui 
it  en  le  massacrant  dans  la  pro- 
ernis,  vers  l'an  lOiO,  sous  le  roi 

27  août. 

lainie),  Matna^  vierge  et  martyre 
était  de  Beih  Séleucie.  Elle  souf* 
;>lusleurs  autres  à  Burchata,  Tan 
ol  la  grande  persécution  du  roi 
—  SO  novembre. 

TE  (sainte),  Mamelta^  martyre  en 
ni  quitté,  d'après  raverlissement 
le  culte  des  idoles  et  embrassé  la 
me,  fut  lapidée  par  les  païens  au 
D  soulèvement  populaire  et  jetée 
as  un  lac.  —  5  et  17  octobre. 
T   (saint),  Mamertus^  évé.|ue   de 

Dauphiné,  fut  une  des  plus  bril- 
ières  de  l'Eglise  gallicane  an  v« 

savoir,  ses  vertus  et  le  don  des 
>nt  Dieu  le  favorisa  rendirent  son 
e.  Hais  ce  qui  a  le  plus  contribué 
iliser  dans  TËglise,  c'est  Finstitu- 
légations.  Des  éruptions  yolcani- 
ireiiiblenienti»  de  terre  eî  d'autre» 
iyâient  alors  les  populations.  Ma- 
nl  dans  ces  calamités  ui>e  marque 
e  de  Dieu  contre  les  crimes  des 
établit  dans  son  diocèse,  pendant 
jours  qui  précèdent  l'Ascension, 
niions  publiques,  connues  sous  le 
'andtM  Ùianies.  Cette  sainte  insti- 
Mealôt  adoptée  dans  les  diocèses 
déviai  ensuite  une  oratiaue  uni- 
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verselle  en  Occident.  Saint  Mamert  orduuna 
prêtre  Claudion  Mamert,  son  frère,  qui,  an 
rapport  de  saint  Sidoine  Apollinaire,  était  le 
plus  beau  génie  et  l'homme  le  pins  savant  do 
son  siècle.  Sa  piété  égalait  sa  science,  et  il 
rendit  d'importants  services  à  saint  Mamert 
dans  le  gouvernement  de  son  Eglise.  L(*  saint 
évêque  de  Vienne  arrêta  par  ses  prières 
deux  incendies  qui  menaçaient  de  détruire 
sa  ville  épiscopale.  Il  mourut  trois  ans  après 
son  frère,  c'est-à-dire,  en  W7.  —  11  mai. 

MAMERTIN  (saint),  Mamertinus,  abbé, 
était  encore  idolâtre  et  habitait  les  environs 
d'Au\erre,  lorsqu'une  douleurà  l'œil  et  une 
tumeur  à  la  main  le  déterminèrent  à  aller 
demander  à  ses  dieux  la,  guérison  de  ces 
infirmités.  Ayant  rencontré  en  route  on 
clerc  de  Saint-Germain,  nommé  Savin,  il 
lui  apprit  le  but  de  son  voyage,  et  celui-ci  ««n 
prit  occasion  pour  lui  faire  sentir  la  vanité 
du  culte  des  idoles  et  la  sainteté  du  christia- 
nisme. Mamortin  ,  éclairé  par  la  grâce,  prit 
sur-le-champ  la  résolution  d'aller  trouver 
saint  Germain  ;  mais  pendant  qu'il  se  ren- 
dait à  Auxerre,  un  violent  orage  l'obligea 
de  se  réfugier  dans  un  oratoire  construit  sur 
le  tombeau  de  saint  Corcodème,  et  là,  le 
Seigneur  le  favorisa  d'une  vision  miracu* 
leuse  qui  acheva  de  le  détromper.  Le  lende- 
main il  se  rendit  auprès  du  saint  évêque 
pour  lui  faire  part  denses  dispositions.  Ger- 
main, qui  se  trouvait'  alors  dans  le  monas- 
tère qu'il  avait  fondé  près  d'Auxerre,  le  re- 
çut avec  bonté,  et  après  l'avoir  instruit  et 
baptisé,  il  frotta  son  œil  et  sa  main  avec  de 
l'huile  qu'il  avait  bénite.  A  Vinstant  Mamer- 
tin  fut  guéri,  et  la  vue  de  ce  miracle  fil  sur 
lui  une  impression  si  profonde,  que  pour  en 
témoigner  à  Dieu  sa  reconnaissance,  il  vou- 
lut se  consacrer  à  son  service.  Il  prit  doilc 
l'habit  dans  le  monastère  et  bientôt  il  laissa 
derrière  lui  les  moines  les  plus  fervents. 
Ayant  succédé  à  saint  Alodius»  dans  le  gou- 
vernement de  la  communauté,  il  se  montrait 
en  tout  un  modèle  si  parfait  qu'on  ne  rap- 
pelait que  le  saint  abbé.  Il  mourut  dans  le 
V*  biècle,  après  avoir  laissé  par  écrit  This- 
toire  de  sa  conversion  et  de  sa  guérison  mi- 
raculeuse. —  30  mars  et  20  avril. 

HAMILIEN  (saint),  Mamilianus^  évêque 
de  Palerme  en  Sicile,  florissait  sur  la  fin  du 
VIII*  siècle  et  mourut  vers  Tan  800.  Il  est  ho- 
noré à  Soane  en  Toscane  le  16  juin. 

MAMILLAN  (saint),  MaximiliantUy  martyr 
â  Thébestoen  Afrique,  souffrit  Tan  295,  sous 
le  règne  de  Dioclétien ,  et  son  corps  fut  in-i^ 
hume  à  Carthage.  Il  est  honoré  à  Rome  le 
12  mars. 

MAMILLB  (saint),  JUarnï/Ziis,  martyr  eu 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Cyrille*  évêque, 
et  huit  autres.  —  8  mars. 

MAMMAIRE  (saint),  Mammariui  ,  martyr 
en  Pbrygie ,  souffrit  avec  saint  Attique  et 
quatre  autres.  —  6  novembre. 

MAMMAIRE  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  plusieurs  autres  à  Bosetb  dan:» 
la  Numidie.  —  10  juin. 

MAMME  (saint), 'A/ammtut,  martyr  dans 
rila  de  C«)rion,  élait  l'un  des  sept  voleurs 
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qoi  furent  conyenis  a  la  foi  chrétienne  par 
saini  Jason,  et  qoi  forent  ensuite  mis  à  mort 
sur  la  fin  do  r'  siècle,  pour  n'atoir  pas 
yoolu  sacrifier  aux  dieux.  —  29  avril. 

MAMMÈRfi  (iiaint) ,  Mammeriuê^  marlyr 
en  Afrique,  est  honoré  le  k  mars. 

M«AMJilÈS  (saint),  Marnas ,  martyr  en  Cap- 
padoce,  était  fils  de  saint  Tbéodote,  berger, 
el  de  sainte  Rufine,  qoi  versèrent  l'un  et 
Tautre  leur  sang  pour  Jésus-Christ.  Dès  son 
enfance  il  se  distingua  par  une  ferveur  ex- 
traordinaire. Arrélé  vers  l*an  274,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Aurélien ,  il 
souffrit  avec  une  sainte  joie  les  plus  cruelles 
tortures,  et,  quoique  fort  jeune,  il  combattit 
pour  v%  foi  jusqu'à  la  mort.  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  et  Sozomène  rapportent  que  Ju- 
lien TAposlat  el  Gallus,  son  frère,  se  trou- 
vant dans  leur  jeunesse,  à  Césarée,  entre- 
prirent de  bâtir ,  chacun  par  moitié,  une 
église  sur  le  tombeau  de  saint  Mammc^s,  et 
que  pendant  que  la  portion  échue  à  Gallus 
avançait,  une  main  invisible  arrêtait  les  tra- 
vaux de  Julien.  Ainsi  on  ne  put  même  as- 
seoir les  fondements  de  cette  partie,  parce 
que  la  terre  rejetiiil  ceux  qu*on  avait  posés, 
et  il  fallut  abandonner  l'entreprise,  L'empe- 
reur  Zenon  fit  présent  de  son  chef  à  un  sei* 
gneur  de  Langres,  qui  rapporta,  ce  précieux 
trésor  dans  sa  patrie  en  490,  sous  l'épisco- 
pat  de  saint  Apruncule.  Il  se  garde  dans  la 
cathédrale  qui  est  dédiée  sous  son  invoca- 
tion. Les  Grecs,  qui  le  nomment  Mammas,  loi 
donnent  le  titre  de  grand  martyr.  —  17  août. 

MAMURHË  (sainte),  Mamurra^  martyre, 
est  honorée  le  28  février. 

IIAMYQUE  (sainte),  Mamyca  ,  martyre  , 
appartenait  à  la  nation  des  Golhs  et  fut  mise 
à  oiort  pour  la  foi  chrétienne,  avec  saint  Ar- 
pylas  et  plusieurs  autres  vers  l'an  370,  sous 
le  tvran  Vinguric.  ^  26  mars. 

IIANAHEN  (saint),  Manahes,  qu'on  croit 
avoir  été  Ton  des  soixante-douze  disciples, 
a.  dans  les  Actes  des  apôtres^  le  titre  de  pro- 
phète et  de  docteur.  Il  fut  l'un  de  ceux  qoi, 
inspirés  par  le  Saint-Esprit,  décidèrent  qu'il 
fallait  envoyer  Paul  et  Barnabe,  prêcher  TE- 
vangile  aux  Gentils.  Il  fut  aussi  du  nombre 
de  ceox  qoi  imposèrent  les  mains  aux  deux 
apôtres.  Il  avait  été  frère  de  lait  d'Hérode 
Antipas,  et  après  sa  conversion  il  devint 
prêtre  de  l'église  d'Antioche,  et  l'on  croit 
qu'il  mourut  dans  cette  ville.  —  24  mai. 

MANÇOS  (saint), Afanctus,  martyre  Evora 
en  Portugal  dans  le  vi*  siècle,  fut  mis  à  mort 
par  les  Juifs  en  un  lieu  nommé  la  Milhane. 
—  15  et  21  mai. 

MANDALE  (saint),  Mandai,  martyr  à  Rome 
avec  saint  Basilide  el  vingt-deux  autres,  fut 
mis  à  mort  sur  la  voie  Aurélienne  vers  Tan 
973  par  l'ordre  de  Platon,  préfet  de  la  ville, 

Eodant  U  persécution  de  Tempereur  Auré- 
o.  — 10  juin. 

MANDE  (saint),  Mandeius,  solitaire  dans 
une  lie  de  Bretagne ,  florissait  dans  le  vu* 
siècle.  Son  corps  se  gardait  autrefois  dans 
l'église  de  Saint-Etienne  de  Bourges.  11  y  a 
près  de  Paris  un  boar^  qui  porte  son  nom  et 
dont  l'égliae,  qui  était  prioriale ,  possédait 


«iueiques-uns  uc  ses  ossemenis.  N  y  a  aussi 
près  d'Aunay,  dans  le  diocèse  de  La  Roditll% 
une  paroisse  qui  s'appelle  Satnt-llaadift.  ^. 
18  novembre. 

MANE  (le  bienheureux),  Maniuê^  ém 
de  Vérone,  florissait  dans  le  vin*  tiècla. 
corps  se  garde  dans  Téglise  de  Saint- El 
de  la  même  ville.  —  3  septembre. 

M  \NNE  (sainte) ,  iHaiina,   viericet 
sœur  de  i^aint  Euchaire,  de  saint  Elopbt 
de  sainte  Libaire.  Elle  florissait  dans  la 
lieu  du  IV*  siècle  dans  cette  partie  des 
les  qui  a  porté  depuis  lo  nom  de  Lorraii 
son  corps  se  gardait  dans  une  chflssa 
cieuse  à  l'église  des  chanoinesses  de  Fdi 
près  de  Mirecourt.  —  3  octobre. 

MANNÉE    (sainte),  ilfann«a,  marfyfé 
Tomes  dans  le  Pont,  était  femme  de 
Marcellin ,  tribun ,  et  mère  de  saint  J( 
saint  Sérapion  et  saint  Pierre,  qui  sonffi 
avec  elle.  —  27  août. 

MANS  ou  Maing  (saint),  Magnus^  évi 
et  martyr  en  Ecosse,  ayant  appris  qa' 
armée  de  Norwéffiens,  commandée  par 
con ,  ravageait   les  Orcades,  alla    fm 
ces  barbares,  dans  la  yoe  d'adoucir  lear 
reur,  et  comme  ils  se  disposaient  à  le 
à  mort,  il  leur  dit  :  Je  suis  prêt  à  mourir 
fais  pour  la  cause  de  Dieu;  mais  je  vmsÊ 
danne,  de  sa  part^  d'épargner  son  penafe. 
tant  ensuite  recommandé  à  Dieu  par  rii 
cession  de  la  sainte  Vierge,  de  saint 
et  de  saint  Servan,  patron  de  son  di< 
présenta  la  tête  qu'on  lui  coupa  aostil 
souffrit  et  fut  enterré  à  Eglis,  Tniie  des 
codes,  l'an  110Q^,sous  le  roi  Edgar.  Soa 
beau  fut  illustré  par  olusieurs  miradcft 
16  avril.  (V 

MANSUET  (saint),  Afanfii0/ut,  marfyr|rj 
Alexandrie,  avec  saint  Sévère  et  platioïlil 
autres,  est  honoré  le  30  décembre,  ^ 

MANSUET  (saint) ,  évêque  d'Asofèna  l| 
Afrique,  et  confesseur,  qoi,  après  avoir  iMMè^ 
coup  souffert  pour  la  foi  catholique  aom  Uh^ 
néric,  roi  des  Vandales,  fut  banni  paréf- 
prince,  avec  plusieurs  de  ses  colMnei,ë 
mourut  en  exil  sur  la  fin  du  v*  sièda*  «-«C 
septembre. 

MANSUET  (saint),  évêque  dllrlce,  etoMl» 
tyr  en  Afrique,  sous  Genséric,  roi  des  Yai* 
dales,  qui  le  fit  brûler  sur  des  lames  de  ln^ 
rougie«  au  feu,  parce  qu'il  ne  vottlatt  lai 
embrasser  l'arianisme,  souffrit  yen  i'aaWi 
—  28  novembre. 

MANSUET  (saint) ,  évêque  de  MlUa  H 
confesseur,  florissait  sur  la  fin  du  vir  iiè> 
de,  et  assista,  en  680,  ao  concile  tenu  àl^ 
me,  sous  la  pape  Agathon.  H  nM>aral  iW 
l'an  700.  —  19  février. 

MANSDY  ou  Mansubt  (saint) ,  Mammm 
premier  évêque  de  Tool  it  ap'ôtre  de  la  L•^ 
raine,  que  quelques  auteurs  font  naîtra  et 
Ecosse,  fut  envoyé  par  le  saiat-siéga  dans  la 
pays  des  Leoquois,  avant  le  milieu  du  iv^siè» 
de.  Par  ses  instructions  et  par  ses  ntrachli 
il  convertit  une  foule  innombrable  d'idolâtnN, 
et  fonda  Ton  des  plus  vastes  diocèeca  dss 
Gaules,  qu'il  gouverna  pendant  de  loapaii 
années.  Il  mourut  en  paix  dans  aa  fille  êjpif 
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Tut  enterré  dans  une   pt^tile  église 

Tait  bilirsousI'invocaliuTi  doKaint 

i)iii  prtl  ensiiile  le  ciom  de  Saint' 

linïi  que  le  Tauhourg  dans  lequel 

jiuée.  —  3  seplembre. 

L.  (s  •ibl) ,   martjr  à  Ch.iIcéiIoine, 

venu  avecileut  autres  près  deJu- 

lai  en  qimlitë  d'ambassadeurs  du 

i«,  poar  Ifiiili-rde  la  poit,  col  cm- 

ulut   les   coiitrain  Ire  A  ndorer  les 

nU   comme   Ils   s'y  reTu'iaieat  avec 

ea«p  ronslance,  il  les  fit  périr  p;ir 

an  3t;C.  —  17  juin. 

L  (sailli),  archevl^que  d'Andrino- 

irljr.  Tut  emmené   prisonnipr,  en 

rumnus,  mi  des  Bulgares,  qui  ve- 

nportcrune  ricloiro  ciimplèlo  sur 

t  de  l'empereur  h1ichi-l  Curopnlale 

Mger    Andrinopic.   Pendant    qu'il 

^tnenl  éloigné  de  son  troupeau,  il 

yen  d'exercer  son  zèle  en  ëvangé- 

tiarbareaau  milieu   dfiquch  il   se 

Il  avait  déjii  opéré  un    grand  num- 

iiersions,  lorsque  Crumnus  étant 

lurir,  son  successeur,  qui  haïssait 

inisme,   et   qui  était  irrite  du  ces 

m,  lut  lit  couper  les  deux   mains, 

lui  feadit  lui-même  le  corps  |):ir  le 

la  dunnn  à    manger   aux  bélet.   Il 

i  chez  les  Grecs  le  '22  jani  ier. 

XIQUE  («ainlj,  Mappaliciit,  martyr 

avec  pluxirurs    autres,    soufTnl, 

l'apprend  une    lettre  de  saint 

comoirnremi'nl  de  la  perséculiun 

an  250.    La   même  lettre  fait  un 

du  courage  et  de  la  prudeme  du 

■;  elle  loue  la  fL-rmeté  arec  l:i- 

)»a  des  letirea  de  recummanila- 

algence  auxchrètens  qui  avaient 

i  de  trahir  leur  fui  en  sacnlinnt 

S»  mère  et  sa  sŒur,  qui  étaient 

n'en  obtinrent  pas  plus  que  les 

•c  conlenla  de  prier  pour  elles, 

•applice.—  n  avril. 

Bsaini),  Mi-prilh,  martyr  à  Porto 
ârtiai  et  plusieurs  autres,  suuiïrii 
lUcIc.—  îiaoixl. 
■  t| ,  Mnrus  ,  évéque  de  Trêves, 
■•  le  v  siècle,  cl  mourut  en  4G9. 
e  garde  dans  t'Kgtise  de  Salnl- 
Hlc  ville.  —26  janvier. 

(s4inle).  Maranit,  recluse  en  Sy- 
tfie  famille  distinguée  de  Bérëe, 
lat  pour  s'enfermer  avec  sainte 
IDC  cellule  sans  toit  ni  porte.  On 

lears  aliments  par  une  petite  ou- 
fervail  aussi  à  Marani'  puur  con- 
;qaclqa<'i  femmes  pieuses  à  qui 
lail  de  venir  la  visitt^r  pi-ndani  le 
II:  lereitedc  l'annéL'.  elle  gar- 
tce  absolu.  Elle  se  livrait  iivec 
a  aux  plus  graiidts  auiilérilêH, 
des  Injures  di<  l'air,  du  (raid,  liu 
I  aoire*  intempéries  de  l'air  aux  - 
I  étaient  conlinuellemenl  cxp»- 
torlaientsur  li:urs  corp»  dcgiu"- 
I  de  fer  qu'elles  avaient  soin  tie 
.  I«furs  T4!(euients.  Elles  firent  le 
le  Jcmsalem  en  vingt  jours,  saiid 
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prendre  aucune  nourriture,  et  elles  revinren  ( 
de  la  même  manière.  Elles  firent  aussi  d'au- 
tres pèlerinages,  entre  aulri's  celai  de  sainte 
Thècle,  à  Sclfucie  en  Isaurie,  sans  jamais 
rien  manger  en  route.  Elles  llorissaient dans  le 
¥•  siècle ,  el  elles  vivaient  encore  lorsque 
Théodiircl,  évéqne  dcCyr,  écrivait  leur  his- 
toire dans  sa  Pliilotk^e,  vers  l'an  iVt.  —  3 
août. 

MARBEDON  (saint}.  Marliedo,  moini^,  fut 
massacré  par  des  siélérals  dans  le  diocèse  du 
Cunslunce,  sur  le  Rhin;  cl  it  est  honoré 
comme  marlyr  lell  seplembre. 

MAllC  (suint).  Jlfnrcui,  évangéliste,  juif 
d'extraction,  comme  le  prouve  son  style 
rempli  d'hcbraïsmes,  ne  secunvertilqu'itprès 
la  résurrection  du  Sauveur.  On  croit  qun 
c'est  le  même  Marc  que  saint  Pierre  apiicHe 
i>on  (ils,  sans  doute  parce  qu'il  l'avait  cnfanié 
à  Jésos-Chrisl.  Il  accompagna  à  Rome  le 
chef  dos  a  pâtres,  et  y  écrivit  son  Evangile,  â 
la  prière  des  fidèles  de  celle  ville,  qui  dési- 
raient avoir  par  écrit  ce  que  saint  Pierre  leur 
avait  enseigné  de  tive  voix.  Saint  Marc  sa 
contente  en  général  d'abréger  l'Evangile  de 
saint  Matthieu,  et  se  sert  souvent  des  mêmes 
expressions.  Il  rapporte  cependant  des  par- 
ticularités qu'on  ne  trouve  pas  dans  le  pre- 
mier. Il  l'écrivit  en  grec,  el  son  style  intéressi; 
vivcmeul  le  lecieor  par  les  cliarmi?*  d'une 
élégante  simplicité.  On  garde  dans  le  trésor 
de  Saint-Marc,  à  Veniseï  un  ancien  manu- 
scrit de  son  Evangile,  qu'on  piétend  être 
l'original  écrit  de  sa  propre  main,  et  qui  fut 
trouvé  à  Aquilée,  eu  1355,  par  l'empereur 
Charles  IV.  Quelques  auteurs  ont  prclenilu 
que  s^iint  Marc  avait  été  prêcher  d.ins  celle 
ville  et  qu'il  en  avait  fondé  l'église.  On  croit 
qu'il  quitta  l'Ilalie  l'an  k9  de  Jésus-Christ, 
et  un  lit  dans  ses  actes,  qui  étaient  déjà  con- 
nus au  iv  siècle  ,  qu'étant  débarqué  à  Cj< 
rêne,  dans  la  Petitapnle,  il  y  convertit  un 
grand  ui>iul>re  di!  païens  el  qu'il  démolit 
plusieurs  lemplcs  d'idoles.  De  là  il  se  rendît 
en  Egypte,  et  après  avoir  prêché  douze  ans 
dans  K'S  dilTeranles  provinces  de  celte  con- 
trée, il  vjnt  à  Alexandrie,  où  il  forma  eu  piu 
de  leuips  une  Eglise  nombreuse.  Les  progrés 
rapides  que  faisait  le  christianisme  dans  celte 
grande  ville,  ayant  excité  la  fureur  dis 
païens,  saint  Marc,  après  avoir  ordonné  évé- 
que  saint  Anien,  retourna  dans  la  Pentapolc. 
Deux  ans  après,  il  revint  à  Alexandrie.  Les 
païens,  à  la  vue  des  mirach-s  qu'il  opérait,  lu 
traitèrent  de  magicien  et  résolurent  sa  moii. 
S'étant  saisis  de  sa  personne  pendant  qu'il 
offrait  à  Dieu  ta  prière,  c'esl-à-dire  pendant 
qu'il  célébraitlcs  saints  mystères,  ils  lelièrent 
avec  des  cordes  et  le  iralnérenl  par  les  rues, 
eu  criant  qu'il  fall  il  mener  ce  bœuf  à  Ru' 
coics,  qui  était  un  lieu  près  de  la  mer,  rem- 
pli de  ruches  et  de  précipices.  Pendant  qu'un 
le  lr.i!uait  ainsi,  il  ne  cessait  de  bénir  le  Sei- 
gneur et  de  te  remercier  de  ce  qu'il  l'avait 
jugé  digne  de  souffrir  pour  sou  nom.  Les 
p.iïena  lejelèrenl  ensuite  dans  une  prison  uû 
Il  fut  coHïulé  p.ir  des  visions.  Le  lendeutit'u 
ou  le  traîna  lumme  le  jour  précédent,  et  li 
expira  dans  ce  supplice,  le  25  avril  delati 
13 
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68.  ues  chrétiens  ramassèrent  son  corps,  qui 
était  en  lambeaux,  et  l'enterrèrent  à  Bocoles 
dans  le  lieu  où  ils  s'assemblaient  pour  la 
prière,  et  en  310  on  y  balil  une  église.  Ses 
reliques  furciU  ensuite  transférées  à  Alexan- 
drie, d'où  l'on  croit  qu'elles  furent  portées  à 
Venise  vers  l'an  815.  On  los  garde  dans  l;i 
magnifique  chapelle  du  doge,  mais  dans  un 
lieu  secret,ann  que  personne  ne  puisse  tes  en- 
lever. La  République  de  Venise  avait  choisi 
saint  Marc  pour  son  principal  patron,  -*  25 
avril. 

MAKC  (saint),  évoque  et  martyr,  ayant  été 
ordonné  à  Home  par  t'apAire  saint  Pierre, 
fut  le  premier  qui  prêcha  l'Evangile  aux  Al- 
quioles  ou  Equicoles.  Il  fut  mis  à  mort  par 
ordre  du  président  Maxime,  à  Alioo  en  Ita- 
lie, pendant  la  persécution  de  l'emperenr 
Domillen.  —  23  avril. 

MARC  (saint),  évéque  de  Jérusalem  et 
martyr,  se  rendit  dans  cette  ville  avec  d'au- 
tres chrétiens  vers  l'an  1.31,  lorsque  l'em- 
pereur Adrien,  qui  venait  de  rebâtir  cette 
ville,  eu  eut  chassé  les  Juifs.  Son  savoir  et 
sa  sainteté  le  firent  choisir  pour  évéque,  et 
après  avoir  gouverné  vingt  ans  cette  Eglise, 
il  souffrit  la  morl  pour  Jésus-Christ,  l'an  156, 
sous  le  règne  d'Antonin,  —  22  octobre. 

MAKC  (saint),  martyr  â  Rome  avec  saint 
Timothée,  sontirit  sous  l'empereur  Antonin. 
— 2^^  mars. 

MARC  (saint) ,  martyr  en  Afrique,  sonffrit 
avec  saiiit  Faustin  et  plusieurs  antres.  —  15 
décembre. 

MARC  (saint),  martyr  avec  saint  Mucien, 
se  voyant  pressé  de  sacrifier  aux  idoles ,  fut 
excité  dans  sa  résistance  par  un  jeune  en- 
fant qui  lui  cria  de  n'en  rien  faire,  et  qui  fut 
aussitôt  mis  à  mort;  lui-même  fut  ensuite 
décapité.  —  3  juillet. 

MARC  (saint),  martyr  en  Afrique  ,  souffrit 
avec  saint  Rufin  et  plusieurs  autres.  —  16 
novembre. 

•  MA*RC  (saint),  martyr  à  Sorrcnte,  dans  le 
royaume  de  Naples,  avec  saint  Quinctus  et 
dix  autres,  est  honoré  le  19  mars. 

MARC  (saint),  diacre  et  martyr  à  Triesie, 
souffrit  avec  saint  Prime,  prêtre,  et  deux  au- 
tres. —  10  mai. 

MARC  (saint) ,  martyr  à  Rome  avec  saint 
Théodore  et  deux  autres,  fut  décapité  i'au 
269,  par  ordre  de  l'empereur  Claude  11,  dit 
le  Gothique,  et  enterré  sur  la  voie  Salaria. 
—  25  octobre. 

MARC  (saint),  martyr  à  Nicée  en  Bithynie, 
fut  brûlé  vif  pour  Jésus-Christ,  avec  saint 
Theusétas  et  plusieurs  autres.  —  13  mars. 

MARC  (saint),  martyr  à  Rome,  était  fils  de 
saint  Tranqnillin.  Arrêté  avec  saint  Marcel- 
iieu,  son  frère,  ils  furent  l'un  et  l'autre  atta- 
chés an  poteau,  et  après  leur  avoir  cloué  les 
pi  eds,  on  leur  enfonça  une  lance  dans  le  côté. 
Tan  ^S6,  pendant  la  première  persécution  de 
l'empereur  Dioclétien.  —  18  juin. 

MARC  (saint),,  berger  et  martyr  à  Clau- 
diopolis  en  Asii;,  souffrit,  4'an  303,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dioclétien.  — 
21  septembre. 

MARC  (saint),  berger  et  martyr  à  Antiocbe 
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de  Pisidie,  souffrît  »  Tan  303,  ] 
persécution  de  Dioclétien.  Les  mir 
opéra  pendant  que  les  bourreau 
montaient,  convertirent  saint  Alp 
Alexandre  et  saint  Zozime,  ses  fr 
que  trois  autres  païens  et  tren 
qui,  quoiqu'ils  aient  été  martyr 
vers  lieux  et  à  différents  jours,  s 
rés  avec  lui  le  28  septembre. 

MARC  (saint),  martyr  à  Anti 
saint  Aruspique  et  plusieurs  autr 
au  commencement  du  iv*  siècle 
vembre. 

MARC  (saint),  martyr  à  Antioc 
die  avec  saint  Etienne,  souffrit, 
pendant  la  persécution  de  Diocl* 
novembre. 

MARC  (saint),  martyr  à  Trèvi 
avec  saint  Rusticien.  —  31  août. 

MARC  (saint),  martyr  en  E;:ypt< 
Marcien,  son  frère  ,  et  un  grai 
d'autres,  souffrit,  l'an  30^  ou  305, 
persécution  du  même  Dioclétien, 
par  Maximin  11,  qui  avait  l'Egypl 
gouvernement.  —  4  octobre. 

MARC  (saint),  évéque  de  Lucé 
Pouil'le,  florissait  au  commencée 
siècle,  et  mourut  en  328.  S(mi  cor| 
à  Bovino,  où  il  est  honoré  le  H  ji 

MARC  (saint),  pape,  était  né  i 
il  était  membre  du  clergé  de  1 
maine  lorsqu'il  succéda,  en  336 
saint  Sylvestre,  sous  le  pontifica 
s'était  distingué  par  ses  vertus  et  : 
pour  les  affaires.  La  cérémonie  < 
stallaiion  se  fit  le  18  janvier ,  et 
n'ait  occupé  la  chaire  de  saint  Pier 
mois  et  vingt  jours,  il  fit  bâtir  de 
Tune  sur  la  voie  d'Ardée,  et  l'a 
l'enceinte  de  la  ville,  près  du  ( 
mourut  le  6  octobre,  et  H  fut  entei 
cimetière  desainteBalbine  qu'il  ai 
par  dévotion  envers  les  saints  mai 
reposaient,  et  qui  a  pris  son  noc 
saint  Damase,  dans  l'épitaphe  en 
lui  a  faite,  loue  son  désiniéressen 
amour  pour  la  prière.  11  y  avait  à 
le  v«  siècle,  une  église  placée  sousi 
tion,  et  dans  le  xi*  siècle  ,  saint  Gi 
y  fit  transférer  ses  reliques.  —  7  <i 

MARC  (saint),  évéque  en  Egypti 
de  ces  confesseurs  qui  furent  < 
leurs  sièges  par  l'empereur  Const 
l'an  356,  et  relégués  dans  la  provii 
niaque,  aujourd'hui  le  désert  de 
sont  nommés  dans  le  Martyrolo 
sous  le  21  mai. 

(VIARC  (saint),  évéque  d'Aréthu! 
assista,  en  347,  au  concile  de  S 
ensuite  à  deux  autres  conciles  te 
mich,  l'un  en  351,  et  l'autre  en  31 
préservé  de  la  mort  Julien  l*Apost 
très-jeune,  lors  dn  massacre  de 
en  337,  p.ar  les  fils  de  Constantin, 
cha  dans  le  sanctuaire  de  son 
même  Julien,  étant  parvenu  à  1 
361,  ordonna  aux  chrétiens  de  reb 
frais  les  temples  des  idoles  qui  i 
démolis  sous  les   deux   règnes  | 
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arait  bâti  one  église  sur  les  ruines 
le  qull  avait  fait  abattre,  essaya 
ta  commencement  de  la  réaction, 
traire  à  la  fureur  des  païens  ;  mais, 
l  qu'on  avait  arrêté  à  sa  place  plu- 
éllens  d'Aréthuse,  il  vînt  se  livrer 
me  à  ses  ennemis.  Ceux-ci  s'étant 
oi ,  le  traînèrent,  par  les  cheveux, 
I  rues  de  la  ville;  Tayant  ensuite 
de  ses  habits,  ils  lui  firent  subir 
le  fostigaiion  et  le  jetèrent  dans 
e.  Lorsqu'ils  l'en  retirèrent ,  ils  le 

I  one  troupe  d*écoliers,  afin  qu*ils 
enl  avec  leurs  poinçons  à  écrire. 
rra  ensuite  les  jambes  avec  de^ 
i  entraient  jusqu'aux  os,  et  on  lui 
oreilles  avec  do  fil.  Dans  ce  misé- 
,  les  païens  le  balottaient  en  se  le 
DOS  aux  autres.  Après  Tavoir  frotté 
s  le  mirent  dans  une  espèce  de  ca- 

sospendirent  en  plein  air,  afin 
or  lui  les  mouches  et  les  guêpes. 
de  ces  horribles  soufTrances,  Marc 
loe  sérénité  admirable,  et  plaîsan- 
e  sur  sa  position ,  il  disait  à  ses 
L  que  pendant  qu*ils  rampaient  sur 
était  élevé  vers  le  ciel.  Les  païens, 

II  d*abord  exigé  qu'il  rebâtit  leur 
oirenl  par  ne  plus  lui  demander 
nme  assez  modique.  Marc  leur  ré- 
il  regarderait  comme  une  impiété 
oer,  en  quoi  que  ce  fût,  â  la  réé- 
d'on   temple  dirlolcs,  et  son  iné- 

fermeté  les  déconcerta  au  point 
laissèrent  la  vie  et  lui  rendirent  la 
Borvécul  à  ces  tortuics  jusqu'en 
lit  été  engagé  dans  les  erreurs  drs 
St  et  c'est  peut-être  pour  celle  rai- 
ne lit  pas  bOn  nom  dans  le  Marty- 
laiii.  Hais  ce  qui  ferait  penser  qu'il 
-  la  fin  de  sa  ^ie,à  In  foi  orthodoxe, 
(  éloges  que  lui  donnent  saint  Gré- 
azianze,  Théodore!  et  Sozomène  : 
D  disent  ne  permet  pas  de  croire 
iDcore  dans  l'hérésie  lorsqu'il  souf- 
I  religion.  Plusieurs  hagiographeit 
il  le  titre  de  saint,  et  les  Grecs 
.  comme  martyr  le  29  mars, 
saiot),  solitaire  de  Sréié,  était  en- 
lorsqu'il  apprit  par  cœur  tout  l'An- 
il  le  Nouveau  Testament.  Dans  le 
la  longue  vie  il  se  fil  remarquer 
uceur  et  par  sa  tempérance.  Pal- 
labila  quelque  temps  le  même  dé- 
orle  qu'il  se  rendit  un  jour  près  de 
de  Marc,  qui  avait  alors  plus  de 

afin  d'observer  ce  qu'il  faisait.  Il 
se  faire  des  repro(  hes  sur  »a  gour- 
bi reprocher  au  démon  la  guerre 
lil  cessé  de  lui  faire  depuis  sa  jeu- 
moorol  avant  la  fin  du  iv*  siècle. 
• 

saiol),  évéqoe  de  l'ancienne  ville 
I,  doDl  le  siège  épiscopal  a  é(é 
à  Troja,  dans  la  Capitauate ,  est 
13  octobre. 

[saiol),  évéque  en  Afrique  et  c^m- 
obit  divers  tourments  pour  la  foi 
a  p^rsécotiou  de  Hunéric,  roi  des 
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Vandales,  et  arien  déclaré.  Ce  prince  le  fif 
embarquer  sur  un  vioux  navire,  en  483,avec 
plusieurs  de  ses  collègues,  espérant  que  U 
mer  les  engloutirait;  mais  ils  abordèrent 
miraculeusement  sur  le^  côtes  de  la  Campa** 
nie.  Marc  y  exerça  les  fonctions  du  saint  mi- 
nistère, et  travailla  avec  succès  à  la  propa- 
gaiion  de  la  foi  catholique.  —  1"  septem-^ 
bre. 

MARC  (saint),  solitaire  en  Campanie,  flo- 
rlssait  dans  le  vi*  siècle.  Saint  Grégoire  le 
Grand  le  mentionne  avec  éloge.  —  ^^  octo- 
bre. 

MARC  (saint),  moine  et  martyr  du  mont 
Sinaï,  fut  massacré.  Vers  Tan  614,  avec  une 
partie  de  la  communauté,  par  les  Sarrasins 
qui  étaient  venus  faire  une  incursion  dans  le 
pays.  —  14  janvier. 

MARC  (saint),  surnommé  le  Sourde  à  canso 
de  son  infirmité,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
2  janvier. 

MARCEL  (saint),  Marcellu$^  martyr  à 
Rome  avec  saint  Apulée,  s'attacha  d'abord  à 
Simonie  Magicien,  qu'il  quitta  ensuite  pour 
devenir  le  disciple  de  saint  Pierre,  et  il  se 
convertit  à  la  vue  des  miracles  opérés  par  le 
prince  des  apôtres.  Il  souffrit  la  mort  pour  la 
foi  sous  le  consulaire  Aurélien,  et  son  corps 
fut  enterré  non  loin  de  la  ville.  Saint  Marcel 
et  saint  Apulce  ont  une  messe  propre  dans  le 
Sacrameniaire  du  pape  saint  Gélase.  En  87^, 
le  pape  Adrien  11  envoya  leurs  précieux  res- 
tes à  l'empereur  Louis  11,  et  Timpératrice 
Augilberte,  sa  femme,  en  fit  don  au  monas- 
tère de  religieuses  qu'elle  avait  fondé  à  Plai- 
sance. —  7  octobre. 

MARCEL  (saint) ,  martyr  à  Châlons-sur- 
Saône,  se  trouvait  à  Lyon  en  i77,  lorsque  Ui 
persécution  y  éclata  contre  les  chrétiens. 
Etant  parvenu  à  se  sauver  avec  saint  Valé- 
rien,  il  se  mil  à  évangéliser  les  infidèles  des 
lieux  d'alentour,  11  était  occupé  à  cette  bonne 
œuvre  lorsqu'il  fut  arrêté  près  de  Châlons- 
sur-Saône  et  conduit  dans  cette  ville.  Après 
y  avoir  subi  diverses  tortures,  il  fut  brûlé 
vif.  Tan  179,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèie. 
Ses  reliques  se  gardent  à  Châlons,  dans  one 
église  qui  porte  son  nom,  et  qui  fut  bâtie  en 
son  honneur  par  saint  Contran,  roi  do  Bour- 
gogne. —  4  septembre. 

MARCEL  (saint),  diacre  et  martyr  à  Rome 
avec  saint  Eusèbe*,  prêtre,  se  retira  avec  lui 
dans  une  sablonnière,  près  de  la  ville,  pour 
échapper  à  la  persécution  que  l'empereur 
yalérien  venait  de  décréter  contre  les  chré- 
tiens. Leur  retraite  ayant  été  découverte, 
Yalérien  chargea  le  grefiier  Maxime  de  les 
arrêter.  Celui-ci  s'étant  mis  en  devoir  d'exé- 
cuter l'ordre  du  prince,  il  se  trouva  tout  à 
coup  possédé  du  démon.  Il  eut  recours  â 
ceux  qu'il  avait  voulu  livrer  aux  bourreaux* 
et  il  obtint  aussitôt  sa  délivrance  par  la 
vertu  de  leurs  prières.  Les  martyrs  furent 
arrêtés  par  d'autres,  que  Tempereur  avait 
chargés  de  la  commission  que  Maxime  n'a- 
vait pas  voulu  terminer,  et  on  les  mit  dans 
la  prison  Mamertine.  Marcel  en  fut  tiré  trois 
jours  après  pour  être  décapité  avec  Eusèbe, 
par  sentence  du  juge  Sécondien.  Leurs  corps 
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furent  enterrés  dans  la  sablonoîère  où  ils 
s*étaient  cachés  et  qui  se  trouvait  prds  de  la 
▼oie  Appiennc,  à  un  mille  de  Rome.  Quoi- 
que leur  supplice  ait  eu  lieu  le  20  octobre 
256,  ils  ne  sont  honorés  que  le  2  décembre. 

MARCEL  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Publius  et  plusieurs  autres.  — 
19  février. 

MARCEL  ou  Marceau  (saint),  martyr  â 
Argenton,  fui  décapité  avec  un  soldat  nommé 
Auastase,  Tan  27ii,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Aurélien.  —  29  juin. 

MAKCKi'f  le  Centurion  (saint),  martyr, 
servait  en  Espagne  dans  la  légion  Trajane, 
lorsqu'on  célébra,  en  298,  la  naissance  de 
l'empereur  Maximien-Hercule.  Comme  les  sa- 
criûces  aui  dieux  faisaient  partie  de  la  fête, 
Marcel,  qui  était  chrétien,  blâma  bautemenC 
ces  aciÊS  idolfltriques,  et  pour  ne  pas  y  par- 
ticiper il  déposa  les  insignes  de  son  grade  à 
la  ^éte  de  sa  compagnie,  eu  disant  qu'il  était 
soldat  de  Jésns-Corist,  le  roi  éternel.  Ayant 
été  arrêté  et  mis  en  prison  par  ordre  d'Anas- 
tase-Fortunal,  préfet  de  la  légion,  il  le  fit 
comparaître,  après  la  colébraiion  de  la  fête, 
et  ayaut  obtenu  de  lui  l'aveu  de  sa  démarche 
et  des  motifs  qui  l'y  avaient  porté,  il  le  ren- 
voya, avec  une  lettre,  par-devant  Aurélien 
Agricolaiis,  vicaire  du  préfet  du  prétoire,  qui 
se  trouvait  alors  à  Tanger  en  Afrique.  Agri- 
colaiis ayant  pris  connaissance  de  cette 
lettre,  demanda  à  Marcel  s'il  convenait  des 
faits  qui  lui  étaient  imputés.  Sur  sa  réponse 
atGrmative,  il  le  condamna  à  mort  comme 
coupable  d'avoir  violé  publiquement  son 
serment  militaire,  et  aussi  pour  avoir  pro- 
féré des  paroles  impies  contre  les  dieux  et 
contre  les  empereurs.  Lorsque  le  saint  martyr 
eut  entendu  la  lecture  de  sa  sentence,  il  dit  à 
Agricolaiis  :  Excellent  seigneur^  que  le  Dieu 
toui^puisiant  que  f  adore  vous  comble  de  ses 
bénédictions.  Ce  fut  dans  ces  sentiments  de 
charité  et  de  pardon  qu'il  se  rendit  gaiement 
au  lieu  où  il  devait  être  décapité.  11  avait  trois 
fils  qui  sottCTrireot  le  martyre  dans  la  même 
persécution,  saint  Claude,  saint  Luperce  et 
saint  Victorius  :  ils  sont  honores  à  Léon  eu 
Espagne.  —  90  octobre. 

MARCEL  (saint),  évêque  de  Trêves  et  mar- 
tyr, est  honoré  le  ^  septembre. 

MARCEL  (saint),  martyr  à  Capoue  avec 
saint  Caste  et  plusieurs  autres  ,  souffrit  au 
commencement  du  iv*  siècle.  —  6  octobre. 

MARCEL  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
Espagne,  souffrit  avec  saint  Zoï!eet  dix-hujt 
autres  pendant  la  persécution  de  Dioctétien. 
—  27  juin. 

MARCEL  (saint),  diacre  d'Assise  et  mar- 
tyr, fut  arrêté  avec  saint  Sabin,  son  évêque, 
par  ordre  de  Vénustien,  gouverneur  de  1£- 
irurie  eldeTOmbrie,  pendant  la  persécution 
de  Dioclétien.  Le  gouverneur  l'ayant  fait 
étendre  sur  le  chevalet ,  ordonna  aux  exé^ 
tuteurs  de  le  battre  de  ferges,  de  lui  dé- 
chirer les  o6lès  avec  les  ongies  de  fer  et  d'y 
appliquer  des  lames  ardentes.  C'est  pendant 
ce  supplice  qu'il  expira,  l'an  304,  —  dO  dé- 
sem'bre. 

MARCEL  (saint)  I  pape  et  martyr,  était 
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prêtre  de  l'Eglise  romaine,  lorsq 
en  308.  à  saint  Marcellin,  après 
du  saint-siége,  qui  avait  duré  | 
trn  ans.  Son  premier  soin  fut  de 
vigueur  la  discipline  ecclésiastii 
tout  les  canons  qui  réglaient 
publique  ;  mais  son  zèle  trouva 
dicteurs  qui  firent  schisme  et  r 
se  soumettre.  La  juste  sévérité 
envers  un  chrétien  qui  avait  a; 
dant  la  dernière  persécution,  dê| 
Maxence,  qui  le  bannit  de  Rome 
cel  mourut  Tan  310,  et  quoiqo 
versé  son  sang  pour  Jésus-Chi 
souffrit  pour  la  religion  lui  a  fa 
titre  de  martyr.  Son  corps  repos 
cienne  église  de  son  nom,  qui  I 
une  sainte  veuve,  chez  laquelle 
Rome,  et  qui  employa  pour  ce  sâ 
propre  maison ,  qu'il  avait  sanc 
vertus.  H  y  a  quelques  portions 
ques  à  Cluny,  à  Namur  et  à  Moi 
vier. 

MARCEL  (saint),  prêtre  et  ma 
médie,  fut  victime  de  son  zèh 
catholique.  Les  ariens,  qui  ava 
mort,  s  emparèrent  de  lui  et  le  | 
du  haut  d'un  rocher,  l'an  349,  s 
de  Constance.  —  26  novembre. 

MARCEL  (saintj,  martyr  avec 
et  plusieurs  autres ,  confessa 
ment  iésns-Christ  en  présence  d 
postât.  Ce  prince  le  fit  attacher 
d'un  cheval  indompté,  qu'on  lani 
et  qui  mit  son  corps  en  pièces, 
16  novembre. 

MARCEL  (saint),  évêque  d 
Syrie  et  martyr,  fut  élevé  malgré 
gnilé  épiscopale;  mais  il  en  rem 
gâtions  avec  tant  de  zèle  qu'il 
plupart  des  idolâtres  qui  se  tro 
core  dans  son  diocèse,  et  ce  zèle 
vie.  Un  jour  qu'il  faisait  abattre, 
de  l'empereur  Théodose,  un  tem; 
ter,  des  païens  furieux  se  jetèi 
et,  après  l'avoir  maltraité,  min 
ses  vêlements,  ce  qui  lui  causa  I 
389.  — HaoûL 

MARCEL  (saint),  évêque  de  P 
dans  cette  ville  vers  le  milieu  du 
donna  dès  son  enfance  des  in 
sainteté  future.  Ses  vertus,  ses  b 
tés  et  ses  progrès  dans  la  conn 
l'Ecriture  sainte  le  rendirent  c 
cher  à  Prudence,  évêque  de  Pai 
donna  lecteur  et  qui  l'éleva  ensui 
doce.  Après  la  mort  de  ce  prc 
suffrages  se  réunirent  en  faveu 
qui  avait  déjà  montré  dans  plus 
constance  que  Dieu  le  favorisait 
miracles.  11  n'accepta  qu'en  trec 
gnité  épiscopale;  mais  dès  qu'il  c 
il  mit  tous  ses  soins  à  bien  rem| 
voirs  qu'elle  lui  imposait  :  aussi 
un  zèle  infatigable  pour  procurei 
son  troupeau,  tout  en  s'occupant 
de  sa  propre  sanctification.  Il  me 
novembre,  au  commencement  «I 
mais  ou  ne  célèbre  sa  léi«  à  Pa 
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Boit«  Son  corpt  fut  enterré  i  un 
ïont  4e  la  ville,  dans  un  villase 
K>a  nom  et  qui  est  aujourd'hui  le 
ainl-llarcean.  Ses  reliques  on(  élé 
te  transférées  à  l'église  de  No^re- 
rie  de  saint  Marcel  a  été  écrite  par 
anti»  évéqoe  en  Lombardie,  qui 
i  ton  siège  pour  se  retirer  près  de 
qui  entreprit  ce  trayail  à  li  prière 
irnain  de  Paris.  —  1"  et  3  no- 

s  (  aaint  ),  abbé  des  Acemèles  à 
opie,  naquit  au  commencement 
»,  d*Qne  famille  noble  d*Apamée 
oi  llii  laissa  des  biens  considéra- 
qaoiqu*â  la  fleur  de  rage*  les 
fortune  et  les  avantages  dont  il 
uir  dans  le  siècle  ne  purent  sé- 
ceur.  Il  se  relira  jeune  encore  à 
>ù  il  partageait  son  temps  entre 
es  exercices  de  piété.  Dans  la  so« 
I  s'était  faite  au  milieu  de  cette 
e*  il  «'affermit  encore  davantage 
pris  des  choses  terrestres,  et  ajant 
ux  pauvres  les  biens  dont  il  pou« 
er,  il  céda  à  son  frère  ses  droits 
qnî  pouvait  lui  revenir  dans  la 
il  se  rendit  à  Ephèse  et  se  mit 
iduite  de  queh)oes  serviteurs  de 
valent  ensemble  dans  cetter  ville, 
a  Doit  presque  entière  à  la  prière; 
it  le  jour  à  copier  des  livres, 
fournissait  de  quoi  vivre  et  de 
T  les  pauvres.  Il  alla  ensuite  se 
a  monastère  des  Acemèles,  où  H 
u  nombre  des  moines  par  saint 
qaî  en  était  le  premier  abbé.  Ce- 

I  mort  en  kdO,  le  mérite  et  les 
arcel  le  Qrent  nommer  son  suc- 
lis  il  prit  la  fuite  et  se  tint  caché 
|a*il  eut  appris  réiection  de  Jean. 

II  de  retour,  Tabbé  Jean  voulut 
eAt  avec  lui  le  gouvernement  du 
Cependant,  pour  éprouver  son 
lui  Gt  remplir  pendant  quelque 

rnier  emploi  de  la  communauté: 
I  acquitta  de  la  manière  la  plus 
t  pria  même  Tabbé  de  Tj  main- 
sa  vie.  Après  la  mort  de  Jean, 
I  Tan  HO,  il  fut  élu  abbé  une  sc- 
et  il  ne  put  se  dispenser  d'ac- 
ion  élection.  Il  assista  au  concile 
s  tint,  en  U^,  à  Constantinopte, 
rcbéSy  et  il  j  condamna,  après  les 
ncile,  les  erreurs  de  cet  hérésiar- 
issemblée  décida  que  les  Acemè- 
eraient  plus  qu'une  seule  corn- 
t  qu'ils  se  réuniraient  tous  dans 
'e  t>âti  par  saint  Alexandre,  leur 
;  mais  comme  les  bâtiments  se 
iosufSsanls  pour  les  contenir 
iche  seigneur,  nommé  Pbarèlre, 
onds  pour  agrandir  le  monastère, 
isuiie  riiabitavec  son  Gis.  Saint 
iverua  pendant  plus  de  quarante 
mêles  avec  une  sagesse  et  une 
rendirent  son  nom  célèbre  dans 
t.  Il  mourut  en  ii^85  ou  km.  —  29 
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MARCEL  (saint),  évéque  de  Die,  était 
frère  de  saint  Pétrone,  qui  le  précéda  sur  ce 
siège.  Ayant  appris  qu'on  voulait  le  faire 
noiï  successeur,  il  s*enfuit  de  la  ville  et  se 
tint  caché  pendant  douze  jours  dans  le  creux 
d'un  rocher.  Le  peuple,  qui  venait  de  l'élire, 
se  mit  à  sa  poursuite  et  finit  par  découvrir 
sa  retraite.  Reconduit  à  Die,  malgré  sa  résis- 
tance, il  fut  sacré  par  saint  Mamert,  évéque 
de  Vienne.  Léonce,  archevêque  d'Arles,  re« 
gardant  cette  ordination  comme  une  usurpa- 
tion de  ses  droits,  s'en  plaignit  au  pape  saint 
Hilnire,  qui  ordonna  t^ue  Tèlection  fût  confir- 
mée par  Léonce,  à  quiil  appartenait  de  la  faire. 
S'il  y  eut  quelque  chose  d'irrégulierdanscelte 
affaire,  Marcel  l'effaça  par  l'éclat  de  ses  ?ertos 
et  de  ses  miracles.  Il  fut  emprisonné  pour  la  foi 
catholique  par  les  Bourguicnons,  qui  étaient 
alors  infectés  de  l'hérésie  d'Arins.  Il  mourut 
au  commencement  du  vi*  siècle,  après  un 
épiscopat  de  près  de  quarante  ans.  —  9 
avril. 

MARCELLE  (  sainte  ),  MarcMa,  servante 
de  sainte  Marthe  de  Bcihanie,  accompagna 
sa  maîtresse  dans  les  Gaules  et  aborda  à 
Marseille.  Elle  mourut  dans  cette  ville  dia- 
prés la  tradition  des  Provençaux,  qui  vénè- 
rent ses  reliques  à  Saint-Victor  le  29  juillet. 

MARCELLE  (  sainte),  martyre  à  Alexan- 
drie, était  mère  de  sainte  Potentienne.  Elle 
fut  brûlée  vive  dans  lé  même  temps  que  sa 
fille,  l'an  206,  sous  l'empereur  Sévère.  —  28 
juin. 

MARCELLE  (sainte),  veuve,  sortait  d'une 
des  plus  illustres  familles  do  Rome  et  perdit 
son  mari,  après  sept  mois  de  mariage.  Sa 
jeunesse,  sa  beauté  et  sa  fortune  firent  re* 
chercher  sa  main  par  plusieurt  grands  per- 
sonnages et  surtout  par  le  consul  Céréalis, 
qui  mit  inutilement  tout  en  œuvre  pour  l'ob* 
tenir  en  mariage.  Résolue  de  consacrer  à 
Dieu  le  reste  de  ses  jours,  elle  se  proposa 
d'imiter  les  Antoine  et  les  PacAme  dont  elle 
avait  appris  le  genre  de  vie  par  saint  Atha- 
nase,  alors  réfugié  à  Rome.  Elle  se  revêtit 
donc  d'habits  faits  d'une  étoffe  grossière,  s'in- 
terdit l'usage  du  vin  et  de  la  viande,  parta- 
gea son  temps  entre  la  lecture  des  livres 
saints,  la  prière  et  la  visite  des  égliseï».  Elle 
s'était  fait  une  loi  de  ne  jamais  parler  seule 
à  aucun  homme,  et  ne  voyait  qu'en  com- 
pagnie les  ecclésiastiques  mêmes  et  les  so- 
litaires qui  venaient  la  visiter.  Plusieurs 
vierges  illustres  se  mirent  sous  sa  conduite, 
et  elle  les  guidait  dans  les  voies  de  la  p'*r- 
fection  chrétienne,  par  ses  exemples  plus 
encore  que  par  ses  discours.  Dans  ses  dou- 
tes, Marci;lle  consultait  saint  Jérôme,  et  nous 
avons  encore  les  réponses  du  saint  docteur 
dans  los  onze  lettres  qu'il  lui  écrivit.  Alaric, 
roi  des  Golhs,  ayant  pris  Rome,  en  ^09,  la 
livra  au  pillage.  Ses  soldats  s'étant  dispersés 
dans  la  ville,  plusieurs  de  ces  tmrbares  pé- 
nétrèrent dans  l'asile  de  s«iinte  Marcelle  :  ils 
la  déchirèrent  à  coups  de  fouets  pour  l'o- 
bliger à  découvrir  des  trésors  qu'elle  n'avait 
plus  ou  plutôt  qu'elle  avait  cachés  dans  le 
sein  des  pauvres.  Ne  craignant  pas  pour 
elle-même,  mais  redoutant  le  danger  que 
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courait  rinn»cence  de  Priocipie,  la  seule  de 
ses  fliles  spirituelles  qui  se  trouvât  alors 
avecelle,  elle  se  jela  aux  pieds  des  soldats, 
les  conjurant,  les  larmes  aux  yeux,  de  ne 
point  abuser  de  la  faiblesse  de  son  âge  et 
de  son  sexe.  Ceux-ci  se  laissèrent  attendrir 
et  conduisirent  les  deux  saintes  dans  Téglise 
de  Saint-Paul,  une  de  celles  qu'Alaric  avait 
déclarée  lieu  d'asile  pendant  le  sac  de  Rome. 
Sainte  Harcelle  survécut  peu  de  temps  à  ce 
désaslre  de  sa  patrie  et  mourut  sur  la  Gn  du 
mois  d*août,  en  ^10.  —  91  janvier. 

HABCELLIEP)  (saint),  MarceUianus,  mar- 
tyr en  Toscane  «1VCC  saint  Sécondion  et  saint 
Vérien,  se  convertit  à  la  vue  du  courage  que 
déployaient  à  Rome  l<>s  chrétiens,  au  com- 
mencement de  la  persécution  de  Tempereur 
Dèce.  Après  avoir  reçu  le  baptême,  il  déclara 
puhliquement  qu'il  était  chrétien.  Arrêté  à 
nome,  où  il  se  trouvait  encore,  il  fut  livré, 
par  ordre  du  proconsulaire  Promote,  aux 
lus  cruelles  tortures,  toUrs  que  les  verges, 
e  chevalet,  les  ongles  de  fer  et  les  torches 
ardentes.  Conduit  ensuite  avec  ses  deux 
compagnons  en  Toscane  sa  patrie,  il  y  lut 
décapité  Tan  250.  La  célèbre  abbaye  de 
Jouarrc  en  Brie  possédait  quelques-unes  de 
ses  reliques.—  9  août. 

MAUCËLLlËN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Marc,  son  frère,  fut  comme  lui  initié 
dès  sa  jeunesse  à  la  religion  chrétienne. 
Sortis  d*une  famille  illustre,  ils  étaient  l'un 
et  Tautre  engagés  dans  le  mariage  lorsqu'ils 
furent  arrêtés  comme  chrétiens,  en  286,  et 
Cbromace,  lieutenant  du  préfet  de  la  ville, 
les  condamna  à  mort.  Leur  famille,  qui  était 
puissante,  obtint  que  Texécution  de  la  sen- 
tence serait  diiïérée  de  trente  jours,  et  que 
les  deux  martyrs  passeraient  ce  temps  dans 
la  maison  de  Nicostrate,  grelfier  de  la  pré- 
fecture. Leurs  parents  vinrent  les  y  trouver: 
leurs  femmes,  accompagnées  de  leurs  en- 
fauls  encore  en  bas  âge,  eurent  recours  à 
toutes  sortes  de  moyens  pour  les  décider  à 
se  conformer  aux  désirs  du  juge;  mais  leurs 
larmes  et  leurs  instances  furent  inutiles. 
Marc  et  Marceilieu  étaient  soutenus  dans 
leur  constance  par  saint  Sébastien,  ofGcier 
de  la  maison  de  l'empereur,  arrivé  depuis 
peu  à  Rouie,  et  qui  les  visitait  tous  les 
]ours.  Les  entretiens  que  les  saints  martyrs 
avaient  avec  leurs  parents  eurent  pour  ré- 
sultat la  conversion  de  saint  Tranquillin, 
leur  père,  et  deMarcie,l?ur  mère.Nicostrate 
et  Chromace  se  convertirent  cjussi,  et  ce  der- 
uier  mit  les  martyrs  en  liberté.  Un  offici«T 
de  l'empereur,  nommé  Castule,  les  cacha 
dans  l'appartement  qu'il  avait  au  palais  ; 
mais  ils  furent  trahis,  et  Fabien,  successeur 
de  Chromace,  les  6l  clouer  par  les  pieds  à 
un  poteau,  et  ils  restèrent  vingt-quatre 
heures  dans  cette  situation.  Le  lendemain 
ils  furent  mis  à  mort  à  coups  de  lance,  et  on 
les  enterra  dans  une  sablonuièreà  deux  mil- 
les de  Rome.  Ce  lieu  fut  changé  dans  la  suite 
en  on  cimetière  qui  porta  leur  nom.  —  18 
|uin. 

MARCELLlBN(saint),  martyr  en   Tou- 
raine  sur  la  fin  du  iv*  siècle,  fut  msssacré 
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par  les  Goths  avec  sainte  Maure,  sa 
ses  huit  frères,  dont  le  plus  connu  < 
Epain,  qui  a  donné  son  nom  au  lii 
furent  martyrisés.  —  25  octobre. 

MARCBLLIN  (saint),  Marcêilinus 
de  Ravenne  et  confesseur,  florissai 
première  partie  du  m*  siècle,  et  moi 
Tan  235.  — 5  octobre. 

MARCELLIN  (saint),  martyr  à 
avec  saint  Florence  et  deux  autres, 
au  milieu  du  m*  siècle,  pendant  la 
lion  de  l'empereur  Dèce.  —  1"  et  5 

MARCELLIN  (saint)»  martyr,  sou 
saint  Satule  et  quatre  autres.  —  2 

MARCELLIN  (saint),  tribun  et 
Tomes  dans  le  Pont,   souffrit   av( 
Mannée,  sa  femme  et  leurs   trois  C 
août. 

MARCELLIN  (saint),  prêtre  de 
martyr  pendant  la  persécution  di 
tien,  fut  condamné  à  mort.  Tan  3( 
juge  Sévère,  qui  lui  associa  sain 
exorciste.  Comme  on  voulait  que 
1rs  ignorassent  leur  martyre  et  U 
leur  sépulture,  oirles  conduisit  sec 
à  trois  milles  de  Rome,  dans  un 
s'appelait  la  Forét-Noire,  et  qui  a  é 
appelé,  en  leur  honneur,  la  Forêt- 
Arrivés  à  l'endroit  destiné.pour  l'e 
les  deux  martyrs  nettoyèrent  euxH 
tçrrain  qui  devait  recevoir  Imrs 
préparèrent  la  place  de  leur  tombea 
cuteurles  ayant  décapités  en  30^,  i 
enterrés  sur  le  lieu  même.  Quelqi 
après,  Uiie  sainte  femme,  noinmé< 
connut  par  révélation  ce  qui  s'éta 
et  accompagnée  d'une  autre  femm* 
nommée  Firmine,  elle  enleva  les  i 
deux  martyrs  et  les  enterra  près  de 
saint  Tiburce,  dans  les  Catacombe 
voie  Lavicane.  Le  pape  saint  Dama 
toutes  ces  parliculariiés  de  la  bouc 
de  l'exécuteur,  lorsqu'il  était  enfa 
consigna  dans  Tépitaphe  latine  qu'i 
leur  tombeau.  Constantin  y  avait 
leur  honneur  une  église  où  fut 
sainte  Hélène,  sa  mère ,  sous  une  i 
porphyre.  C'est  dans  cette  église  q 
Grégoire  le  Grand  prêcha  ses  vingt 
sur  les  Evangiles.  Les  corps  des  sai 
cellin  et  Pierre  furent  donnés  pai 
Grégoire  IV,  en  828,  â  Eginhard,  < 
été  secrétaire  de  Charlemagne  et 
plaça  dans  le  monastère  qu'il  av; 
à  Sirasbourg.  Il  les  transféra  ens 
celui» de  Malinheim  ou  Selingest^ 
fonda  plus  tard  ei  dont  il  fut  le 
abbé.  Les  deux  saints  martyrs , 
noms  se  lisent  au  Canon  de  la  me 
honorés  le  2  juin. 

MARCELLIN  (  saint  ),  martyr  à 
avec  saint  Zoïle  et  dix-huit  autres 
pendant  la  persécution  de  Diocl^ 
commencement  du  iv*  siècle. — 27 

MARCELLIN  (saint),  pape,  si 
saint  Caïus  en  29G,  et  s'acquit,  ai 
de  Théudoret,  beaucoup  de  gloire 
couruge  pendant  la  persécution  di 
ticr  ;  ce  qui  n'a  pas  em]-éché  que 
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.,  da  temp»  de  saint  Augustin,  ne 
cusè  ii*avôir  sacriflé  aux  iJoles, 
^slin  réfute  YÎoterieosemf^nt  cette 
potation,  qui  ne  fol  îmAgî née  qu'un 
*èt  la  mort  du  saint  pape.  Le  pré- 
leile  de  Sinuesse,  où  Ton  suppose 

Marcellin  se  confessa  d'avoir  of« 
ii<;eDS  aux  idoles^  n*a  janoais  existé, 
ne  aotre  inf  entioo  des  mêmes  do« 
leur  conOrmer  la  premièl'e.  Saint 
V  après  avoir  gourerné  l'Eglise 
mit  ans,  avec  autant  de  zèle  que 
e,  mourut  en  paix,  Tan  30^,  et  s'il 
lé  martyr  c'est  à  cause  des  soof- 
[oll  éprouva  pondant  la  perséco- 

nûlieu  du  ix*  siècle,  saint  Con- 
ipporta  de  Rome  vn  Brrtagne  le 
saint  Marccllin,  qui  lui  avait  été 
r  le  pape  Léon  IV.  —  26  avril. 
(LLIN  ou  Marcbllieit  (saint),  évé- 
Kerre,  florissait  au  commencement 
de  et  mourut  vers  l'an  31^.  —  13 

SLLIN  (  saint  ),  soldat  et  martyr  à 

ns  le  Pont  avec  saint  Argée  et  saint 

8(*s  deux  frères,  ayant  élé   enrôlé 

née  de  Fempereur  Licinius,  refusa 

uer  le  service  militaire  qu'il  regar- 

me  contraire  à  la  religion  chré- 

l'il  professait,  parce  qu'on  exigeait 

Is  des  sacrifices  aux  dieux  de  t'enw 

refus  lui  attira  des  persécutions: 

lit  de   verges  et  on  l'enferma  on- 

I  ane  prison  d'où  il  ne  fut  tiré  qui* 

précipité  dans  la  mer,  vers  l'ait 

janvier. 

BLLIN  (saint),  premier  évéque 
I,  était  né  en  Afrique  et  sortait 
mille  distinguée.  Il  vint  dans  les 
Brs  le  milieu  du  iv*  siècle  avec  saint 
et  saint  Domnin,  avec  lesquels  il 
Svangile  dans  les  contrées  qui  avoi- 
;  Alpes.  Eiant  venu  ensuite  Gxor  sa 
à  Embrun,  il  se  construisit  prè^i 
e  an  oratoi»;  où  il  allait  prier  la 
sqae  tous  les  habitants  d'Embrun 
nbrassé  le  christianisme,  il  invita 
èbe  de  Verceil  à  venir  faire  la  cou- 
de son  oratoire  ;  saint  Eusèhe  se 
on  désir,  et  il  lui  conféra  eu  même 
anctîon  épiscopale,  aûn  qu'il  put 
r  le  troupeau  qu'il  venait  de  ga- 
lésos-Chrisl.  Après  son  sacre  il 
»es  deux  coopérateurs,  Vincent  et 
d*aller  annoncer  la  foi  à  Digne  et 
itres  lieux.  Il  mourut  à  Embrun 
21k  et  y  fut  enterré.  Son  chef  a  été 
suite  transféré  à  Dip;iie,  près  des 
ses  deux  disciples.  Saint  Grégoire 
Jui  donne  de  grands  éloges  et  rap- 
isieors  miracles  opérés  soit  à  son 
,  soit  é  son  baptistère.  —  20  avril. 
ELLIN  (saint),  évéqun  de  Saint- 
en  Velay,  est  honoré  à  Monistrol 
lise  qui  porte  son  nom  et  qui  pos- 
corps.  — 7  juin. 

ÏLLIN  (saint),  marlyr  à  Carlbage, 
»crsoniyige  distingué,  que  Fempe- 
loriof  tïex-à  à  la  diguité  de  tribun 
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et  qu'il  chargea  de  présider  à  la  fameuse 
conférence  qui  se  tint  à  Carthage  en  VIO, 
entre  les  catholl(|ues  et  les  doiiatistes.  Ces 
derniers  refusant  dé  s'asseoir,  Marcellin,  qui 
avait  un  siège  d'honneur,  le  flt  ôter  et  resta 
aussi  debout.  Lorsque  la  discussion  fut  close, 
il  résuma  les  débats  et  donna  gain  de  cause 
aux  catholiques  sur  les  points  de  fait,  les 
points  de  doctrine  ayant  été  traités  d'une 
manière  irréfutable  par  saint  Augustin,  qui 
était  l'flme  de  la  conférence.  Les  donatistes, 
vaincus  sous  tous  les  rapports,  en  appelè- 
rent à  Honorius;  mais  ce  prince,  après  avoir 
pris  connaissance  de  la  relation  de  Marcel- 
lin,  porta  des  lois  sévères  contre  ces  héréti- 
ques. Le  lèle  qne  Marcellin  avait  déployé  en 
faveur  des  catholiques  excita  la  fureur  des 
donatistes,  et  ils  mirent  lout  en  œuvre  pour 
le  perdre.  Le  comte  Marin,  qui  les  favorisait, 
ayant  vaincu  Hcraclien,  qui  s'était  révolté 
contre  l'empereur,  accusa  faussement  Mar- 
cellin d'avoir  trempé  d.ins  sa  rébellion  et  le 
6(  arrêter.  Saint  Augustin,  qui  aimait  le  tri* 
bun  à  cause  do  ses  belles  qualités  et  qui 
l'estimait  pour  ses  vertus,  vint  exprès  à  Car- 
thage pour  It*  justifi  r  auprès  de  Marin,  et 
lui  fit  promettre  qu*il  lui  laisserait  la  vie; 
mais  le  comte,  foulant  aux  pieds  sa  promes-> 
se,  le  condamna  à  perdre  la  tète.  L'évéque 
d'Hippone  alla  visiter  Marcellin  dans  sa  pri- 
son, et  il  rend  le  compte  le  plus  louctiant  des 
dispositions  où  il  le  trouva.  Lui  ajant  de- 
mandé s'il  n'avait  jamais  commis  quelqu'un 
de  ces  péchés  qui  s'expient  par  la  pénitence 
canonique,  il  lui  répondit  en  lui  serrant  la 
main  droite  :  Je  vous  jure  par  cette  main  qui 
m'a  administré  les  sacrements  que  je  viens  de 
recevoir  9  que  je  ne  me  suis  jamais  rendu  cou-- 
pable  de  pareils  péchés:  Honorius  digracia 
Martin  pour  cetteoarbare  exécution,  et  don- 
na à  Marcellin  le  titre  d'homme  de  glorieuse 
mémoire.  Cet  illustre  ami  de  saint  Augustin, 
à  qui  celui-ci  avait  dédié  ses  premiers  écrits 
contre  les  pélagiens  et  son  grand  ouvraçe  de 
la  Cité  de  Dieu^  fut  mis  à  mort  à  Carthage, 
l'an  413,  où  il  est  honoré  comme  martyr  le 
6  avril. 

MARCELLIN  (Saint),  évèque  d'Ancône  eh 
Italie,  florissait  dans  le  vi*  siècle.  Il  préserva 
par  la  vertu  de  ses  prières  sa  ville  épisco- 
i)ale  d'un  grand  incendie  qui  menaçait  de  la 
réduire  en  cendres,  suivant  le  témoignage 
de  saint  Grégoire  le  Grand  —  9  janvier. 

MARCELLIN  ou  Marchelm  (Saint),  Mar- 
celmus^  prêtre  et  confesseur,  fut  un  des  plus 
illustres  disciples  de  saint  Willebrord.  Après 
la  mort  de  Tapôlre  de  la  Prise,  en  73B,  il  con 
tinua  à  exercer  les  fonctions  de  missionnaire 
dans  cette  province  et  dans  les  P'ijs  voisins. 
Il  fui  chargé  par  saint  Grégoire  d'Dlrecbt 
d'aller,  vers  Tan  760,  avic  saint  Lebwin. 
évangéliser  les  populaiions  qui  habitaient  la 
contrée  connue  aujourd'hui  sous  le  nom 
d  Ower«Issel,  qui  a  pour  capitale  Deventer| 
Après  de  nombreuses  conversions,  ils  bâti- 
rent, en  772,  une  petite  église  à  une  lieue  éi 
Deventer,  et  saint  Marcellin  est  honoré  dans 
celte  ville  sous  le  nom  de  Marceanmes.  — 
U  juillet. 
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MARCELLINË  (sainte), iSfarceZ/tna,  vierae, 
fille  d*Ambroise ,  préfet  des  Gaules,  était 
sœor  de  saint  Ambroise  de  Milan  et  de  saint 
Saljre.  Après  la  mort  de  son  père  elle  suivit 
sa  ntère  à  Rome  avec  ses  frères  qui  étaient 
plus  jeunos  qu'elle,  se  chargea  de  leur  édu« 
cation,  et  s'appliqua  surtout  à  les  former  à 
la  pi^lé.  Lorsqu'elle  fut  libre  de  quitter  le 
monde,  elle  se  consacra  entièrement  à  Dieu 
et  reçut  le  voile  des  mains  du  pape  Libère» 
le  jour  de  Noël  de  l'année  353.  Le  haut  rang 
que  Marcelline  occupait  dans  le  siècle  et  l'é- 
clat de  ses  vertus  avaient  attiré  un  grand 
concours  de  peuple  à  celte  cérémonie  qui  se 
fit  dans  l'éf^lii^e'  de  Saiift-Pierre.  Le  pape 
l'exhorta  à  s'attacher  inséparablement  à  Je* 
8U8-Cbrist,  qu'elle  choisissait  pour  époux, 
à  vivre  dans  la  pratique  perpétuelle  de  l'ab- 
stinence, de  la  mortification  et  de  la  prière. 
La  .jeune  vierge  se  conforma  fidèlement  à  ces 
recommandations  :  elle  jeûnait  tous  1rs  jours 
jusqu'au  soir,  et  passait  même  quelquefois 
plusieurs  jours  sans  manger  :  elle  n*usaît 
que  d'aliments  grossiers  ei  ne  buvait  que  de 
Teau  ;  elle  employait  la  plus  grande  partie 
des  jours  et  des  nuits  à  la  prière  ou  à  de 
pieuses  lectures,  ne  se  reposant  que  quand 
elle  était  accablée  par  le  sommeil.  Sur  la  fin 
de  sa  vie  elle  modéra  ses  austérités  corpo* 
relies  d'après  l'avis  de  saint  Ambroise,  qui 
lui  conseilla  de  compenser  cet  adoucissement 
par  un  redoublement  de  ferveur  dans  set 
exercices  spiriiuels.  Après  la  mort  de  sa 
mère,  elle  s  adjoignit  une  vierge  qui  parla* 
geait  son  genre  de  vie»  et  elle  ne  quitta  pM 
son  habitation  particulière  pour  entrer  dans 
une  communauté.  Sainte  Marcelline  vivait 
encore  lorsque  saint  Ambroise  mourut  en 
397,  mais  on  ignore  Tannée  de  sa  mort.  Le 
saint  docteur  lui  avait  adressé,  en  377,  les 
trois  livres  des  Vierges ,  et  deux  ans  après 
elle  se  rendit  à  Milan  pour  assister  aux  der- 
niers moments  de  saint  Satyre,  son  frère,  qui 
mourut  dans  ses  bras.  Elle  distribua  en 
aumônes  les  biens  quM  lui  laissait.  —  17 
juillet. 

MARCELLOSE  (sainte),  Marcel! osa,  mar^ 
tyre  en  Afrique,  soutint  avec  sainte  Victoire 
ou  Victorie  et  une  autre.  —  30  mai. 

MARCIB  (sainte),  Martia^  martyre  à  Syra- 
cuse, avec  saint  RuGn,  est  honorée  le  21 
juin. 

MARCIE  (sainte),  martyre  en  Campanie 
avec  saint  Ariston  et  plusieurs  autres,  sonf* 
frit  vers  l'an  286,  pendant  la  première  perse* 
cution  de  l'empereur  Dioclétien.  —  2  juillet. 

MARCIE  (sainte),  martyre  avec  saint  Fé- 
lix et  plusieurs  autres,  fut  condamnée  au 
snpplice  de  ia  croix  par  ordre  du  juge  As- 
clépiade,  pendant  la  perséculinn  de  Dioclé* 
tien.  —  3  mars. 

M.\RCIE  (sainte),  Marcia,  martyre  à  Ce- 
sarée  en  Palestine  avec  sainte  ZénaYde  et 
deux  autres,  subit  pendant  la  persécution  de 
Dioctétien  les  plus  affreux  tourments  et  en- 
fin la  mon,  plutôt  que  de  sacrifier  aux  ido- 
l«s.  —  5  juin. 

MARCIBN  (saint),  à/artianus^  é>éque  de 
Syracuse  et  martyr,  fut  ordonné  par  Tapôlre 


saint  Pierre  et  envoyé  en  Sicilie  pow  j  prifa 
cher  TEvangile.   Après  avoir  converti 
grand  nombre  d'idolâlres,  il  fol  mis  i 
p;ir  les  Juifs,  avant  la  fin  du  i"  siècle, 
que  les  Sarrasins  se  forent  emparés  da  la 
cile,  les   reliques  de  saint  Marctca  fa 
transportées  à  Gaëte.  —  1&  juin. 

HARCIËN  (saint),  premier  évéqoe  de 
tone  en  Italie  et  martyr,  convertit  un 
nombre  d'idolAtres  et  fut  ensuite  mis  i 
pour  la  foi  qu'il  prêchait,  pendant  la 
cution  de  l'empereur  Trajao.  —  6  et  tn 

MARGIEN  (saint),  évéque  de  RâveftM 
confesseur,  florissait  dans  la  première  pa 
du  11'  siècle.  Saint  Jérôme  nous  apprend  ai 
eut  beaucoup  à  souffrir  sous  le  règne  v, 
drien.  — 22  mai. 

MARCIEN  (saint),  martyr  à  Icône  en 
caonie,  fut  cri^llement  tourmenté  et  en 
mis  à  mort  par  ordre  du  président  Péreo 
—  11  juillet. 

MARCIEN  (saint),   martyr   en   Afriqit 
souffrit  avec  saint  Aquilin  et  plusieurs 
très.  —  k'  janvier. 

MARCIEN  (saint),  martyr  A  Ni 
avec  saint  Lucien,  pendant  la  persécution 
Dèce,  en  250,  était,  ainsi  que  son 
gnon,  né  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie, 
tous  deux  ils  s'étaient  adonnés  à  l'étuée 
sciences  magiques.  Epris  d*un  amour 
pour  nue  jeune  vierge  de  Nicomédie  q«i 
sait  par  sa  t>eauté  l'admiration  de  toas 
qui  la  voyaient,  ils  employèrent  les 
ces  de  leur  art  diabolique  pour  s'en  tmin 
mer,  mais  en  vain.  Les  esprits  de  téaèl 
qu'ils  f.itiguaient  par  leurs  évocalions  UÊi-.\ 
firent  enfin  cette  réponse  :  La  persotiiid  éMÉ^ 
ta  beauté  vous  louche  est  du  nombre  é$  41 
vierges  gui  sont  consacrées  à  Jésus^Chrisi^  k 
Seigneur  et  le  Dieu  de  tous  les  Aotnme^,  qwië 
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préserver  de  tous  nos  artifices^  et  il  mous  fsH 
beaucoup  souffrir  chaque  fois  que  fions  m^ 
soyons  d'entreprendre  quelque  chose  €onlt$ 
elle.  Ainsi  nous  cédons  malgré  nous  à  un 
voir  supérieur^  et  nous  sommes  forcés  d$ 
fesser  notre  impuissance.  Cet  aveu  des 
mous  suiprit  étrangement  nos  magiciens,  il 
ils  en  furent  comme  terrassés.  Revenus  ci* 
suite  du  saisissement  qu'ils  venaient  4*é* 
prouver,  ils  se  disaient  :  Quoi!  es  JéswS' 
Christ  est  si  puissant  que  t^ut  lui  o6eil,rf 
que  ceux-là  mêmes  que  nous  croyons  iss 
dieux  tremblent  devant  lui  l  c* est  doneàld 
que  nous  roulons  être  désormais;  c'sil  M 
seul  que  nous  devons  craindre^  c'est  lui  tfd 
que  nous  devons  adorer.  Après  cette  snbiit 
résolution,  qui  leur  ctait  inspirée  par  le  eiel» 
ils  en  prennent  une  autre  qui  eji  était  la  coi" 
séquence.  Se  rendant  A  Tinstant  méaie  sur  la 
place  publique,  ils  allument  un  grand  feu  Si 
y  jettent  leurs  livres,  leurs  caractères  magi* 
qucs  et  tout  ce  qui  servait  à  l'eKerciei  ds 
leur  art  exécrable,  publiant  à  haute  vois  li 
fsrâce  (jue  Dieu  venait  de  leur  Cairip  eo  oi> 
vrant  leurs  yeux  à  la  vérité.  Ils  se  reodiil 
ensuite  dans  l'assemblée  des  fidèles,  et  lors* 
qii  ils  eurent  rei^u  le  baptême,  ils  se  retiré* 
icut  dans  un  dé^ert  où  ils  se  livriieat  avii 


•r  aox  ansl^rilès  Ae  la  pénitence, 
prenai' m,  tous  tes  irais  jours, qu'un 
lin  et  d'eau,  lli  ne  sorlnienl  de  leur 
|ua  pour  aller  annoncer  Jésu^-Chri^l 
jiMW.  A  jant  élé  nrrélés  comme  chré- 
Mê*  cutiiluiîit  dfivant  le  proconiiul 
Ks'ailressant  à  Lucien,  lui  dettian- 
^1  et  »a  iirolession  ;  Lucien  répon- 
■vaît  d'abord  été  eunemi  de  lu  loi 
M,  el  que  depuis  il  en  ét;tit  diveiiu 
sieur.  —  En  vertu  de  qutl  droit  oiei- 
wr  telle  loi?  —  En  venu  du  droit 
par  lequel  cbarun  peut  retirer  ton 
rtrrtur  oîi  il  le  voit  en'jwjé.  Mar- 
'il  ÏDlerrojtea  ensuiie,  lui  répondit 
Llrurarail  fait  la  mémo  grâce  qu'à 
*u  qui.  de  perflëculcuf  du  chriiiiii- 
nail  devenu  l'apAlre.  Sabin,  ayant 
i  employé  lof  promesses,  les  me- 
ja  l»rlurcs  pour  les  décider  â  re- 
■  colle  des  dieux  et  à  se  soumellre 
IpriiK-e,  les  cund;inina  à  éire  brû- 
pox  tnarijirs  remercièrent  Dieu  de 
tèa  avoir  mérilé,  par  leurs  crimes, 
<w  éternellement  ilans  l'enTer,  il  les 
la  possession  du  bonheur  célotie,  en 
ni  passer  par  un  Teu  de  quelques 
Ils  .nllérGDl  dut)C  avec  juit)  au  bû- 
linfuel  ils  consommèrent  leur  gé- 
lacr-Gce.  —  26  ociobre. 

1  (^aînt),  marljr  à  Itome,  souf- 
liai  l'ierre,  sainl  Jovln  el   plu- 

"6  mars, 
I  (uinl),  martyr  en  Afrique  avec 
al,  FBI  honoré  le  17  avril, 
{sninl) ,  martyr  à  Itome  avec 
p,  prêtre,  el  plusieurs  antres, 
.  l'an  383.  suus  l'cmitereur  Nu- 
1"  décentl)rr. 

I  (saint),  soldat  ri  mnrlyr  avec 
Ire.  se  relira  du  service,  ainsi 
^pagnan,  lumiu'un  eut  publié  les 
laninaient  les  clirciiens  à  sacri- 
ax  BOUS  peine  île  l.i  vie.  Leiir  rc- 
l  Hé  regardée  comme  une  déaer- 
iirnl  arrêtés  el  runduils  dcvanl 
«Terneur  de  la  province,  que  les 
jLélre  la  Mésie  el  d'aulre»  la  Cam- 
e  leur  signifia  l'édii  de  l'empe- 
i  avoir  interrogé  Nicandre,  il 
là  Uarcien  :  mais  ne  pouvant  vain- 
allacbemcoi  à  la  Coi  clirétieitne,  il 
ija  en  jirison.  Il  leur  lit  subir  un  se- 
errogHioire  vingt  jours  après  el  leur 
I  a'ih  «laicnl  décidés  à  obéir  à  l'édil. 
répondit  :  Seigneur,  vou»  ne  vien- 
À  bout  lît  nous  faire  renier  celui  de 
Umeits  la  foi  :  nom  l'enlendont  qui 
mt:  de  grâce,  nenou$  retenez  piu», 
I  puistionM  voir  bientôt  tt  eruci- 
t  adorons.  —  Puisque  vous  roulrz 
I  déiirt  Ètront  accomplii.  —  Ce 
tinte  dei  tupplirei  qw  nout  fait 
mort  prompte ,  mais  bien  iimpa- 
tAcur  qui  noua  altend. — Je  ne 
mntaOtt  dr  cotre  mort;  c'eit  voue 
mdn  €t  qui  me  forcez  à  répandre 
!  tnitû  comme  vous  ne  quitte:  pa» 
■'«MiiftM'e,  guE  cous  savez  où  vous 


allez  el  que  vous  croyez  que  voire  luiiptice 
rera  suivi  d'un  bonheur  éternel,  je  veux  bien 
vous  satisfaire.  Cela  dit,  il  prononça  l'arrdt 
qui  les  condamnait  à  perdre  la  tête.  Les 
saints  martyrs  n'eurent  pas  plutôt  entendu 
leur  senleiice,  qu'ils  en  remerrièri-'nl  le  )<>fi«, 
et  ils  bénissaient  le  Seigneur  en  se  rendant 
au  lieu  du  supplice.  Marcieo  était  suivi  de  ses 
parents  el  de  sa  femme,  qui  tous  fomlaient 
en  larmes;  stn  épouse  suri(>ul  le  conjurait 
par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  louclianl  do 
se  conserver  pour  elle  et  pour  son  Qls  qu'elle 
lui  présentait.  MaisMarcien,  sans  se  laisser 
vaincre,  lui  ordonna,  d'un  ton  sévère  ,  de 
s'éloigner.  Alors  un  ihrétien.  nommé  Zoli- 
que,  qui  aidait  le  martyr  »  marclicr,  le  lëli- 
cita  de  l'elTurl  sublime  qu'il  venait  de  laire 
sur  lui  même.  Voyant  que  sa  femme  CLUti- 
nuaii  a  le  suivre  en  pleurant  el  en  le  tirant 
à  elle,  il  pna  le  mCme  Zùiique  de  l'en  dé- 
barrasser; mais  lorsqu'il  fut  arrivé  au  lien 
de  I  exécution,  il  la  fit  approcher  el  l'em- 
braisa  en  lui  disant  :  Hetirn-vous:  car  it 
n'est  pat  à  propos  que  vous  soyez  témoin  de 
ce  qui  vit  se  passer; d'ailleurs,  étant  païen- 
ne et  (atimi«e  au  démon,  vous  nétes  pas  di- 
ijne  d'assister  au  sacrifice  que  nout  allons  of- 
frir. Ensuite  il  embrassa  son  lils,  puis,  re- 
gardant le  citl,  il  s'écria  :  Dieu  tont-puis- 
Siint,  servez-lui  de  péie.  Le  bourreau  ayant 
bundé  les  yeux  aux  deux  martyrs,  leur  tran- 
cha la  léte.  Ou  crnil  qu'ils  souiïrirenl  A  Vé- 
nalioen  Italie,  l'iin  3l>^,  pendant  la  persé- 
culiun  de  Dioclélien,  —  17  juin 

MAUCIEN  (saint),  martyr,  était  nu  per- 
sonnage distingué  de  Rome,  qui  se  convertit 
à  la  vue  de  la  réïurrecliun  de  son  Qls,  nom- 
mé Jean,  opérée  par  les  prières  dns  saints 
murtyrs  Abunde  et  Abondance.  L'emperi-ur 
Uiocléliiti.  informé  de  celle  conversion,  lui 
lit  trancher  la  télé  ainsi  qu'à  son  (ils  cl  aux 
deux  saillis  qui  avaienl  ressuscite  ce  der- 
nier, —  10  septembre. 

MAIICIE.N  (saint),  martyr  en  Egypte,  élait 
frère  de  saml  Marc,  qui  fut  mis  à  mort  (ivec 
lui  apri'9  avoir  pariagé  ses  tiiriures.  l'an  30i, 
pendant  la  persécuiîua  de  l'empereur  Uiocle- 
lien.  —  4  ociobre. 


MAIICIEN  (saint),  chantre  de  la  grande 
église  de  Cunslantinuple  el  martyr,  fut  mis  a 
mort  pour  la  fui  calhuiique  par  les  ariens, 
vers  le  milieu  du  iv  siècle,  en  355,  sous 
l'empereur  Constance,  avec  saiut  Marivre, 
suus-diacre  de  la  mëmi:  église.  Saint  Jean 
Cbrysostome  fit  bâtir  une  église  sur  leur 
tombeau.  —  25  octobre. 

MAItClEN  (saml).  évéque  dans  la  Thrace. 
florissail  vers  le  milieu  du  iv  siècle.  Il  fut 
ctiaisè  par  les  ariens  de  son  siège,  dont  un 
Ignore  le  nom,  el  il  parait  qu'il  se  réfugia 
eu  lilhiopie,  où  11  est  honore  le  10  novem- 
bre. 

MARCIEN  (sainl),  anachorète  eii  Syrie, 
naquit  a  Cyr  après  le  commencement  du 
JV  siècle,  el  sortait  d'une  faniille  pntricienoo. 
II  fut  él'^vé  à  la  cour  de  l'empereur  Cous-- 
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tance,  oà  son  pcre  occapait  un  poste  émi- 
nenl;  mais  lorsqu'il  fui  en  âge  de  choisir  oo 
état,  il  quiUa  lout,  parcnls,  amis,  fortune,  et 
se  retira»(lans  le  désorl  de  Cbalcis,  situé  sur 
les  conGiis  de  TArabie.  Il  se  confina  dans 
une  cellule  si  basse  et  si  étroite,  qu'il  était 
contraint  d'être  dans  une  position  incom- 
mode. Jl  n'en  sortait  jamais  et  n'arail  de 
commerce  qu'avec  le  ciel,  il  partageait  son 
temps  entre  la  prière,  le  chant  des  psaumes 
et  le  travail  dea  mains,  ne  se  nourrissait  que 
de  pain,  et  encore,  le  peu  qu'il  en  prenait 
était  insuffisant  pour  apaiser  sa  faim.  11  ne 
passait  cependant  pas  plus  d'un  jour  sans 
manger,  afin  Ae  conserver  ses  forces  pour 
faire  ce  que  Dieu  demandait  de  lui.  Favorisé 
du  dt)n  de  la  plus  sublime  contemplation,  il 
poi<iait  dans  les  communications  intimes 
qu'il  entcelenait  avec  Dieu  de  grandes  lu- 
mières sur  les  vérités  et  les  mystères  de  la 
foi.  Malgré  les  précautions  qu'à  avait  prises 
pour  rester  toujours  inconnu  aux  hommes, 
l'éclat  de  sa  sainteté  trahit  le  secret  de  sa  re- 
traite. 11  reçut  d'abord  deux  disciples.  Eu* 
sèbe  et  Âgapet  :  d'autres  vinrent  ensuite,  et 
il.sc  forma  près  de  sa  cellule  un  monastère 
dont  Eusèbe  eut  la  conduite.  Saint  Marcien 
traça  lui-même  la  règle  qu'on  y  devait  sui- 
vre, et  il  donnait  des  instructions  aux  moi- 
nes qui  venaient  tour  à  tour  lo  visiter.  Les 
évêques  d'alentour,  ayant  à  leur  tète  saint 
Flavien  d'Antioche,  vinrent  nn  jour  le  voir 
avec  les  principales  autorités  du  pays;  et 
lorsqu'ils  furent  à  la  porte  de  sa  cellule,  ils 
le  prièrent  de  leur  adresser  quelques  avis 
spirituels,  selon  qu'il  le  pratiquait  envers 
les  étrangers.  Une  réunion  aussi  imposante 
alarma  son  humilité;  et. comme  on  lo  pres- 
sait de  parler.  H'  s'écria  en  soupirant  :  Hé" 
las  I  Dieu  nous  parle  tous  les  jours  par  ses 
créatures  et  par  le  spectacle  de  l'univers;  il 
nous  parle  par  son  Evangile^  qui  nous  ins^ 
truit  de  nos  devoirs  envers  nous-mêmes  et  en- 
vers le  prochain  :  il  tious  effraye  et  nous  en^ 
courage  tout  à  la  fois;  et  cependant  nous  ne 
profitons  point  de  toutes  les  leçons  qu'il  nous 
donne.  Que  pourrait  dire  M  ardent  lui  qui^ 
au  milieu  de  tant  d^instructions  touchantes^ 
fait  si  peu  de  progrès  dans  li  vertu?  Les  évê- 
ques, après  ravoir  entendu,  formèrent  le 
dessein  de  l'ordonner  prêtre;  mais  ils  ne 
l'exécutèrent  point,  pour  ne  pas  faire  vio- 
lence à  son  humilité.  Divers  miracles  qu'il 
opéra  ajoutèrent  encore  à  la  vénération 
qu'on  avait  pour  lui.  On  bâtit  des  cha- 
p<'lles  en  plusieurs  endroits,  dans  l'espérance 
qu'après  sa  mort  on  l'enterrerait  dans  quel- 
qu'une d'elles;  ce  qui  lui  causa  une  douleur 
si  vive  qu'il  fit  promettre  à  ses  deux  disci- 
ples d'enterrer  secrètement  son  corps  dans 
un  lieu  inconnu,  et  ceux-ci  tinrent  la  pro- 
messe qu'ils  lui  avaient  faite.  Saint  Marcien 
mourut  vers  l'an  387,  et  son  tombeau  fut 
bien  6t  illustré  p<ir  d'éclatants  miracles.  — 
2  novembre. 

MAIICIEN  (saint),  grand  économe  de  l'E- 
glise de  Constanlinople,  d'une  famille  alliée 
à  celle  de  Temperfur  Tliéodose,  se  fit  admi- 
rer dès  rage  le  plus  tcniire  |>ar  sa  charité 
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envers  les  malheureux  et  par  soi 
pour  les  exercices  de  la  pénitence, 
temps  qu'il  n'employait  pas  à  desœi 
charité  il  le  consacrait  é  la  prière.  . 
patriarche  de  Conslantinople,  frapp 
éminente  sainteté,  le  fit  entrer  dans 
cature  et  r«ittacha  au  service  de  soi 
ensuite  il  l'ordonna  prêtre.  Saint  Ma 
dévoua  tout  entier  à  l'instruction  et 
lagement  des  pauvres,  pratiquant  li 
la  pauvreté  évangéllque.  L'éclat  de 
tus  lui  fit  des  ennemis  qui,  pour  s* 
d'une  réputation  de  sainteté  dont  il 
jaloux,  l'accusèrent  d'un  rigorisme 
même  de  ncvatianisme.  Marcien  n'c 
ces  calomnieuses  imputations  que 
ceur  et  le  silence,  et  ces  seules  arm 
rcnt  pour  le  faire  triompher.  Le  p; 
Gennade  le  fit  grand  économe  de  se 
et  Cftte  dignité  était  la  première  a( 
du  patriarche.  Tout  le  monde  up( 
ce  choix,  et  Marcien  le  justifia  par  1 
ficence  qu'il  déploya  dans  la  constr 
la  réparation  d'un  grand  nombre  < 
11  se  signala  aussi  par  son  zèle  c( 
aiiens  et  contre  plusieurs  autres  hé 
Il  mourut  sur  la  .fin  du  v*  siècle  , 
489,  et  Dieu  le  favorisa  du  don  des 
pendant  sa  vie  et  après  sa  mort.  - 
vier. 

MARCIEN  (saint),  martyr  en  Egy| 
frit  avec«!iaint  Nicanoret  plusieurs 
sous  l'empereur  Galère  Maximien.  - 

MARCIEN  (saint),  évêque  de  Pa 
en  Espagne,  florissait  au  comme 
du  viir  siècle  et  mourut  vers  l'an 
30  juiq. 

MAUGIEN  (saint),  martyr  à  Cons 
pic  avec  saint  Julien  et  plusieurs 
était  l'un  de  ceux  qui  replacèi 
Jmage  de  Notre-Scigneur  sur  la  Po 
rain.  Léon  Tlsaurien,  qui  l'avait  fai 
qui  persécutait  ceux  qui  honoraient 
tes  images,  fut  si  irrité  de  ce  trait  de 
religieux,  qu'il  le  fit  mettre  â  mort  a 
qui  y  avaient  pris  part.  Leur  sup| 
luu  dans  le  viir  siècle.  —  9  août. 

MARCIENNE  (sainte),  Marciana. 
avec  sainte  Susanne,  était  veuve  d'i 
qui  avait  soufiTerl  la  mort  pour  Jésu 
Elle  fut  elle-même  hachée  en  morcci 
la  même  cause,  avec  ses  enfants  eu 
—  2^  mai. 

MARCIENNE  (sainte),  martyre 
Pont  avec  saint  Pontinie  et  plusieur 
est  mentionnée  dans  le  Martyrologe 
mique.  —  18  août. . 

MARCIENNE  (sainte),  vierge  et  i 
née  à  Uusuccur  uu  Rusuncore,  ville 
ritanie,  renonça  de  iionne  heure  ai 
pour  se  consacrer  à  Dieu.  La  perses 
Dioclétien  lui  fournil  bientôt  après  T 
de  montrer  par  des  preuves  écla 
fidélité  qu  elle  avait  jurée  à  son  divi 
Arrêtée  pour  avoir  fait  tomber  <1 
coup  la  tête  d'une  statue  de  Diane, 
en  marbre  et  qui  décorait  la  place 
de  Césarée,  ville  de  la  même  prov 
fut  traiuéc  devaul  le  juge  qui,  l'c 
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Jésas-Christ,  la  fit  baUre  cruelle- 
chistelé  fut  ensuite  exposée  à  la 
d'une  troupe  de  gladiateurs  ;  mais 
préserva  miraculeusement,  et  elle 
léme  à  convenir  un  de  ces  miséra- 
oels  on  Favait  livrée.  Conduite  dans 
éâtre  pour  être  exposée  aux  bêtes, 
tu  et  an  léopard  terminèrent  son 
rers  l'an  304.  —  9  janvier  et  12 

ENNE  (sainte),   vierge,  florissait 
Dent  dans  le  vni*  siècle,  et  elle  est 
i  Alb)  le  5  novembre. 
ONILLE  ou  Marcianillb  (sainte), 
Vu,   martyre  en  Egypte  avec  saint 
1  fils,  saint  Julien  l'Hospitalier  et 
autres,  souffrit  le  9  îanvier  313, 
^ereur  Maximin  IL  —  9  janvier. 
'LIN  (le  bienheureux),  dominicain, 
li  en  1316,  entra  dès  l'âge  de  dix 
les  dominicains  de  sa  ville  natale, 
suite  profession,  lorsqu'il  eut  l'âge 
evé  au  sacerdoce,  rien  n'éiait  plus 
de  de  \o  voir  à  Taolel  lorsqu'il  of- 
int  sacrifice.  Les  larmes  abondan* 
épandait  alors  contribuèrent  à  la 
n  de  plus  d'un  pécbeur.  Modèle  de 
res.  il  donnait  l'exemple  de  toutes 
Chargé  par  le  bienheureux  Ray- 
lapoue,  son  supérieur  général,  de 
régularité  dans  plusieurs  maisons 
il  réussit  complètement  dans  cette 
•n  délicate  et  ramena  ces  maisons 
observance  des  constitutions  de 
^aut  connu  par  révélation  l'heure 
rt,  il  l'annonça  à  la  communauté, 
roir  reçu  les  sacrements  de  l'E- 
noarut  en  1397,  au  moment  qu'il 
it,  étant  âgé  de  quatre-vingts  ans. 
I  nouvelle  de  sa  mort  fut  connue, 
ille  accourut  pour  voir  son  curps 
enir  quelque  chose  qui  lui  eût  ap- 
e  grand  nombre  de  miracles  opé- 
>tnbeaudéterminèrenl  Henott  XIV 
er   son   cuUe  en  1750.   Ce  pape 
clergé  de  Forli  et  à   Tordre  des 
cheurs  de  célébrer  sa  fête  le  24 

J  ou  Margulfb,  (saint),  Marciu- 
de  Nanteuil,  au  diocèse  de  Cou- 
sur  la  ûu  du  V*  siècle,  sortait 
Ile  noble  de  Bayeux,  et  fut  élevé 
té  et  dans  l'étude  des  lettres.  Après 
e  sps  parents,  il  renonça  à  une 
nsidérable,  dont  il  venait  d'béri- 
rendit  à  Coutitnces  pour  se  mettre 
idaite  de  saint  Possesseur,  évéque 
ille.  Ce  prélat  Itadmit  dans  son 
donna  prêtre  et  l'établit  mission* 
son  diocèse.  Marcou  parcourait 
(t  les  campagnes,  et  ses  instruc- 
ayées  par  des  miracles,  produi- 
tout  des  fruits  do  salut.  Plusieurs 
,  auxquelles  ses  exhortations 
ipiré  le  dégoût  du  monde,  deman- 
e  toussa  couduile,  il  se  détermina 
r  dans  un  monastère,  qu'il  fonda 
des  libéralités  du  roi  Childcbort. 
ui  fit  don^  à  cet  effet,  de  la  terre 
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de  Nanteuil  dans  le  Corcntin.  Saint  Marcou  y 
fit  bâtir,  d'abord,  un  oratoire  et  quelques  cel<- 
lules  pour  ses  disciples .  Non  content  des  austé* 
rites  communes, qui  étalent  très-rigoureuses, 
il  en  pratiquait  d'extraordinaires  et  entre 
autres  celle  d'aller   passer  tous  les  ans  le 
carême    dans     une    Ile    voisine ,     où    il 
n'avait    pour  logement    qu'une    misérable 
'  botte  quil  avait  construite  lui-même,    et 
d'aoire  lit  que  la  terre  nue  ^vec  une  pierre 
pour  oreiller.  Là,  il  ne  vivait  que  de  pain 
d'orge  et  d'herbes  crues  ;   et  quelquefois  il 
était  plusieurs  jours  sans  manger.  On  coni<-> 
pte  parmi  ses  disciples  saint  Crioo,  saint  Do- 
mard  et  saint  Hélfer.  Les  deux  premiers  rac- 
compagnèrent à  la  cour  de  Childebert  lors- 
qu'il s'y  rendit  pour  obtenir  la  terre  de  Nan- 
teuil.  Plusieurs  de  ses  religieux,  qui  aspi- 
raient à  une  vie  plus  pai  faite  encoro,   se 
retirèrent  avec  sa  permission  dans  l'Ile  de 
Jersey,  où  ils  menaient  la  vie  anachoréttque 
dans  des  grottes  et  des  cavernes.  Saint  Marcoa 
s'y  rendit  aussi  et  y  fonda  un  monastère.  11 
mourut  en  558,  et  fut  enterré  à  Nanteuil  par 
saint  Le,  évéque  de  Coutances.  Il  fut  levé 
de  terre  cent  ans  après,  par  saint  Onen,  ar- 
t'hevêque    de  Rouen.   Pour    soustraire  son 
corps  à  la  profanation  des  Normands,  qui 
ravageaient  le  pays,  on  le  porta,  vers  le  mi- 
lieu du  IX*  siècle,  à  Corbény,  dans  le  diocèse 
de  Laon,  où  l'on  bâtit  une  église  soas  SOQ 
invocation.  On  invoque  saint  Marcoa  contre 
les  écrouelles,  et  c'est  pour  cette  raison  que 
les  rois  de  France,  après  leur  sacre,  allaient 
faire,  par  eux-mêmes  ou  par  un  de  leurs 
aumôniers,  une  neuvaine  à  saint  Marcou  de 
Curbény,  à  présent  Corbigny,  en  reconnais- 
sance de  la  grâce  qui  leur  était  accordée  de 
guérir  les  scrofuleux,   qu'ils  touchaient  le 
jour  de  leur  sacre  en  prononçant  cette  for- 
mule :  Le  roi  te  touche ,  Dieu    te  guéri$se. 
Charles  X,  le  dernier  roi  qui  ait  été  sacré  en 
France,  observa  nligieusement  celte  pieuse 
coutume  de  ses  prédécesseurs,  et  l'un  de  ses 
aumôniers  alla  faire  à  Corbigny  la  neuvaine 
d'usage.  Il  y  a  dans  le  diocèse  de   Bayeux 
une  paroisse  de  son  nom,  qui  s'appelle  S.jint- 
Marcouf,  et  une  autre  dans  le  diocèse  de  Cou- 
tances. -r- 1*'  mai. 

MARDAIRE  (saint),  Mardarius^  martyr 
en  Arménie  avec  plusieurs  autres,  fut  livré 
auk  plus  cruels  supplices  par  ordre  du  pré-  ' 
sident  Lysias ,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioclélien.  Son  corps^  apporté  à 
Rome,  fut  placé  dans  l'église  de  Saint-Apol- 
linaire. —  13  décembre. 

MARDALËB  (saint),  Mardaleus^  abbé  on 
Ethiopie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  16 
mai. 

MARDOINE  (saint),  Alardomuê^  martyr  à 
Néocésarée  dans  le  Pont  avec  saint  Muson  el 
deux  autres,  fut  brûlé  vif  et  ses  cendres  je* 
tées  dans  le  Lycus,  aujourd'hui  le  CasaU 
macb,  Oeuve  qui  passe  à  côté  de  cette  ville* 
—  ^  jauvier. 

MARDOINE  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
avec  saint  Migdoino,  fut  jeté  dans  une  fosse 
où  il  mourut  pend<int  ta  oersécution  deTem*- 
pereur  Dioclélien.  —  23  aécembre. 
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MARÉAS  (saint)  ,  martyr  à  Nicomédie, 
était  page  de  l'emperear  Diocléiieii  et  fui 
une  des  premières  victimes  de  la  perséctttiooy 
l'an  303.  —  12  mars. 

M ARËAS  (saint),  évéqoe  en  Perse  et  mar- 
tyr aTec  saint  Bicor  et  vingt  autres  évé- 
queSy  un  grand  nombre  de  prêtres,  de  dia- 
cres,  de  moines  et  de  vierges,  souffrit  la 
mort  pour  Jésos-Christ,  l'année  qui  suivit  le 
martyr  de  saint  Siméon,  évéque  de  Séleueie, 
c*est-à-dire  Tan  342,  sons  le  roi  Sapor  11  et 
par  son  ordre.  Il  est  nommé,  dans  le  Marty- 
rologe romain,  sous  le  22  avril. 

MARÈMB  (sainte)  ,  Mederasma ,  vierge, 
est  honorée  dans  une  église  du  diocèse  de 
Soissons  le  22  novembre. 

MARÈS( saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Zanitas  et  plusieurs  autres,  fut  mis  à. 
mort  Tan  326,  par  ordre  du  roi  Sapor  11. — 27 
mars. 

MARGUERITE  rsainte),  Marqareta,  Tiérge 
et  martvre  à  Antioche  de  Pisidie,  fut  ins- 
truite (fans  la  religion  chrétienne  par  sa 
nourrice.  Son  père,  qui  était  prêtre  des  ido- 
les, voulut  la  contraindre  à  abjurer  la  foi 
qu*elle  avait  embrassée  à  son  insu  ;  mais 
ne  pouvant  en  venir  à  bout,  il  la  dénonça 
lui-même  comme  chrétienne.  Marguerite 
ayant  persévéré  dans  la  confession  de  Jésus- 
Christ  en  présence  du  juge,  ce  magistrat  lui 
fit  subir  de  cruelles  tortures  et  la  condamna 
à  la  décapitation.  Elle  fut  exécutée  vers  Tan 
275,  sur  la  fln  de  la  persécution  de  Tempe- 
renr  Aarélien.  Elle  est  mentionnée  dans  les 
plus  anciens  calendriers  des  Grecs, ^ qui  la 
nomment  aussi  Marine.  Son  culte  a  passé 
d*Orienl  en  Europe  dès  le  xi*  siècle,  et  Ton 
croit  que  son  corps  se  garde  à  Monteflascone 
en  Toscane.  Sainte  Marguerite  est  surtout  in« 
voquée  par  les  femmes  enceintes  pour  ob- 
tenir une  heureuse  délivrance.  —  20  juil- 
let. 

MARGUERITE  (sainte),  martyreàCarthage 
aTec  le  prêtre  sainlSaturnin  et  quarante-sept 
autres,  était  d'Abitine  et  fut  arrêtée  avec  ses 
compagnons  un  jour  de  dimanche  pendant 
qu'elle  assistait  à  la  collecte^  c'est-a-dire  à 
la  célébration  des  saints  mystères.  Après 
avoir  subi  un  premier  interrogatoire  à  Abi- 
tine,  ces  quarante-neuf  confesseurs  de  Jésus- 
Christ  furent  enchaînés  et  conduits  à  Car- 
thage.  Le  proconsul  Anulin  les  interrogea 
de  nouveau  et  les  fit  tourmenter  si  cruelle- 
ment, que  Marguerite  mourut  en  prison  par 
suite  des  tortures  qu'elle  avait  souffer- 
tes pendant  son  interrogatoire ,  Tan  304, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
ctétien. — 11  février, 

MARGUERITE' (sainte) ,  reine  d'Ecosse, 
était  petite-fille  d'Edmond  II,  dit  Côte-de-Fer, 
et  fille  d'Edouard  Eihéling.  Elle  naqpit  l'an 
1046,  en  Hongrie,  où  son  père  s'était  réfugié 
pour  échapper  à  la  cruauté  deCanut  qui  av.iit 
usurpé  le  trône,  au  préjudice  de  sa  famille. 
Ayant  été  rappelé  en  Angleterre,  par  le 
Koi  saint  Edouard  le  Confesseur,  son  oncle, 
Edouard  fut  reçu  à  Londres  avec  sa  fa- 
mille, de  la  manière  la  plus  honorable  en 
J054,  et  il  mourut  trois  ans  après,  laissant. 
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outre  sainte  Marguerite,  deux  fils* 
gard,  l'alné,  devait  naturellement  si 
saint  Edouard.  Cependant  Harold 
frère  du  roi,  lui  fut  préféré,  mais  t 
ayant  été  tué  l'année  d'après  à  la  b 
Hastings  qu'il  perdit  contre  Guill 
Conquérant,  celui-ci  se  trouva,  | 
Ticloire,  maître  de  l'Angleterre.  Ed| 
Gnillaume  traita  d*abord  avec  asseï 
veillance,  se  «it  bientôt  après  ob|ig< 
ter  secrètement  le  royaume  pour  c 
vie  en  sûreté.  Le  vaisseau  sur  leqni 
barqua  avec  sainte  Marguerite,  sa  \ 
assailli  d*une  violente  tempête,  qu 
sur  la  côte  d*Eco8se.  Le  roi  Malcol 
fit  UD  accueil  très-favorable  ainsi 
sœur,  et  s'empressa  d'adoucir  le 
sort,  dont  il  était  d'autant  plus  tou 
avait  été  lui-même  forcé  de  s'expal 
échapper  à  la  tyrannie  de  Macbei 
pateur  de  son  trône.  Guillaume  r.iy 
mé  de  lui  remettre  les  deux  fugitifs, 
reux  prince  refusta,  et  ce  refus  entr 
guerre  où  Malcolm  eut  l'avantage,  < 
avait  le  bon  droit.  Ce  prince,  épris  i 
qualités  et  des  vertus  de  Marguer 
encore  que  des  grâces  de  sa  persooi 
qu'elle  fût  d'une  beauté  peu  comm 
pousa  en  1070  et  la  fil  couronner  r 
cosse.  Notre  sainte,  qui  avait  aloi 
quatre  ans,  sut,  par  une  conduite 
respect  et  de  condescendance,  s 
mafireifse  du  cœur  du  prince,  et  c 
servit  de  son  ascendant  sur  lui  que 
bien  de  la  religion  et  de  l'Etat.  Ni 
ment  le  roi  lui  laissait  la  libre  adi 
tion  de  ses  affaires  domestiques,  m 
consultait  encore  pour  le  gouverne 
royaume  :  et  Marguerite  savait,  i 
des  occupations  les  plus  diss 
conserver  le  recueillement  de 
se  tenir  unie  à  Dieu.  Ou  admirait  c 
et  même  dans  les  pays  étranp:ers  i 
des  qualités  qu'elle  savait  dcplo; 
l'exercice  du  pouvoir  royal  qu'elle 
de  concert  avec  Malculm.  Le  régi 
prince,  grâce  â  Marguerite  ,  fut 
plus  heureux  et  des  plus  brillants  d 
narchie  écossaise.  Devenue  mère  de 
fants,  six  princes  dont  trois  portèi 
cessivemeni  la  couronne,  et  deux  p 
dont  l'une,  Mathilde,  monta  sur 
d'Angleterre,  en  épousant  Henri  I*', 
se  reine  ne  négligea  rien  pour  leo 
une  éducation  chrétienne  :  aussi  e 
consolation  de  les  voir  marcher  sui 
ces.  Elle  se  faisait  souvent  rendre  c( 
leurs  progrès  dans  les  sciences  et 
vertu,  et  lorsque  ses  filles  furent  ef 
profiler  de  ses  exemples,  elle  les  « 
ses  pratiques  de  piété  et  à  ses  bot 
VMS.  Regardant  l'Ecosse  comme  un 
famille  dont  elle  était  aussi  la  n» 
s'appliqua  à  procurer  au  peuple  d 
miuisires  el  des  prédicateurs  zélés  | 
siper  l'ignorance  el  faire  refleurir 
nés  mœurs.  L'autorité  dont  elle  pou 
poser,  elle  la  faisait  servir  à  la  réfci 
abus  c  à  la  répression  des  désordres 


_  qu'elle  ïinl  à  hout  d'ompéclicr  la 
4^s  dimanches    et  des  r(>lea,  .linsi 
i«n  dnjeâncquiKlragésimnl.EflG 
un  égal  succëi  ta  simonif,  l'ii- 
narliges  incestueux,   la  supersii- 
^teurs  aalres  scandales.  Elle  ron- 
«aranenl  à  civllisor  le  royaume 
tiertiiif)  éclairée  qu'elle  accorda 
M  et  aux  arls.   L'amour  de»  lel- 
llesul  inspirer,  adoucit  le>>  mœars, 
ie<prits,  les  rendit  plus  sociables 
pwpres  A  la  praiiqucdes  verlus  mo- 
lle fonda  des  établissements  d'utiliié 
I    dont  Malciilm   assura  la    sl:ibililé 
lait  pleines  de  sa)îe<se.  Ce  qu'on  ad- 
jplus  en  elle,  celait  sa  chariié  en- 
^^avres.   Comme  ses   revenus  ne 
■uffire  â  la  maltilude  de  ses  au- 
idonnail souvent  uit<:  partie  de  co 
ilinéàses  propres  besoins.  Quand 
lait  en  public,  elle  ëlaît  toujours 
'one  foule  de  veuves,   d'orplictins 
mreos  de  laulu  espèce,  qui  ac- 
iers elle  comme  vers  leur  mère 
.  et  elle    n'en    renvoyait  aucun, 
r  consolé  et  assisté.  lillc  admettait 
>ur«  dans  son  pahis  un  certuin 
pauvres  auxquels  elle  lavail  tes 
I  vile  servait  de  ses  prupres  mains, 
«adre  elle-mômeson  repas.  Pen- 
fMl  H  le  carême,  le  roi  et  la  reine 
tDl  vcnirjusqu'à  trois  cents,  auxijuel.s 
boaienl,  le  t;enou  à  terre,  des  vian- 
lUbles  â  celles  qu'on  avait  préparées 
table;  Malcolm  servait  les  bommes 
rite  les  femmes.  La  reine  visitait 
ini  les  hâpitaux  et  les  prisons,  li- 
lèbitetirs  in<olvablcs,  et  un  gr.ind 
prisonniers  anglais  lui  furent  re- 
le  leur  di'livranci'-  Le  roi  auior;- 
.  ces   M'Uvr<-8  de  miséricorde  et   y 
pour  sa  part.  Comme  Marguerite 
eu  et  qu'elle   ne  perdait  aucune 
kD  temps  dans  les  amuximenls  du 
lut  en  filail   loajouis  pour  ses 
le  piété.  Voici  quel  était  l'emploi 
le  sa  journée:   en  carême  et  en 
se  tcvaît  À  minuit,  pour  assisler 
lie  retoor  dans  ses  appiirlemenis, 
il  Ici  pieds  à  six  pauvres,  et  leur 
^jcun  une  aumdoe  ciinsidérable. 
.•ît   eosuile  une  heure  ou  deux, 
I  elle  retournait  dans  ^aibapclle 
lendre  quatre  ou  cinq  messes  bas- 
itDdjmmenl  de  celle  qui  se  cban- 
~Mr,  £lle  avait  en  outre  des  lieurcs 
pour  prier  dnns  ion  cabinet  ;  ce 
lit  avec  tant  d<-  ferveur  et  de  com- 

K'oa  la  trouva  souvent  baignée 
aqiie  jour  elle  ré<  itail  les  petits 
i  sainte  Vierge,  de  la  Trinité  et 
n,  sans  compter  celui  de^  Morts, 
s  elle  faisait,  outre  le  carême  or- 
aalre  carême  de  quarante  jours 
C'est  alors  qu'elle  redoublait  ses 
Iqufl  liabituellomenl  elle  mangeât 
bn  aurait  pu  dire  que  sa  vie  était 
crp^oel.  (Quoique  Mjlcolm,  dont 
'   *  [lies  de  AlargueriLo 
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avaient  fait  un  roi  selon  le  cœur  de  Dien, 
préférât  les  avantages  de  la  paix  aux  hor- 
reurs de  hi  {guerre,  il  se  vil  obligé  de  prendre 
les  armes  contre  Guillaume  le  Roux,  lils  et 
sm  censeur  de  Guillaume  le  Conquérant.  Ce 
prince  ayant  suniris  le  chAleau  d'Alnwich, 
dans  le  Norihnmbcrland,  fit  passer  la  garni- 
son aa  fil  de  l'épéc.  Lu  roi  d'I^coasc  lui  de- 
manda la  reslit'ilion  de  cette  place,  et  sur 
Sun  refus  il  en  fit  le  siège  et  le  pnussa  avec 
tant  de  vigueitr  que  la  garnison  anglaise,  ré- 
duite à  la  derniiVe  extrémité,  feignit  de  te 
rendre,  et  pendant  que  le  roi  s'avançait  pour 
recevoir  les  clefs  de  la  place,  un  soldat  an- 
glais lui  pnria  dapis  les  yeux  un  coup  de 
lance  dont  il  mourut  sur-le-cliamp.  Edouard, 
son  lils,  voulant  venger  la  mon  de  son  père, 
fut  tué  dans  un  assaut.  Les  Ecossais,  que 
celle  doub'e  perte  plongeait  dans  la  ronsler- 
nalion,  levèrent  le  ^iége  et  enterrèrent  à 
'l'iniiioulh  le  roi  et  >,an  fils.  La  reine  était 
malade  dans  f.on  lit  lorsqu'elle  apprit  ces 
tristes  nouvelles,  qu'elle  supporta  avec  une 
résignation  iiêroTqac.  Le  pressentiment  d'un 
tel  mallieur  lui  avnit  tril  luol  empluver  au 
comineuceinent  de  cette  guerre,  pour  empê- 
cher Milcolm  de  se  mettre  â  la  têlc  de  ses 
truupi'S,  cl  ce  fut  pour  la  première  fols  qu'il 
ne  suivit  pas  ses  avis.  Le  jour  qu'il  fut  tué, 
elle  dit  h  ceux  qui  enlouraieul  son  lit  :  Il  est 
peut-étrt  arrivé  intjourd'hui  à  CFeosse  un 
mallieur  Itl  que  île  longlemps  elle  n'en  a 
ipToiivi  de  lemblaltie.  Trois  jours  .iprôs  ille 
se  fit  Conduire  dans  son  oratoire  pour  y  re- 
cevoir le  s.'iint  viatique,  et  loitqii'ette  fut  re- 
tour.lée  dans  son  lit,  elle  ordonna  à  »es  cliu- 
pelaius  de  réciler  les  prières  pour  la  recom- 
manilaiion  de  son  ilme.  Ces  touchantes  cé- 
rémonies étaient  à  peine  terminées,  qu'Edgar, 
son  Ois,  arriva  de  l'armée.  Marguerite  loi 
demanda  des  nouvelles  de  .Malculm  cl  d'I!- 
duuard  ;  mais  Bdgar,  craignant  de  lui  porter 
nn  coup  trop  sensible,  dans  la  situation  où 
elle  se  trouvait,  lui  répondit  qu'ih  se  por- 
taient bien.  Je  la^i  ce  qu'il  en  eit,  npliqua- 
t-elle.  Puis,  lev.int  les  mains  au  ciel,  elk-  lit 
celle  piiiTc  :  Dieu  tout-puisiani,  je  voui  re- 
mercie de  m'uvoir  envoyé  une  si  grande  af/lie- 
tifii  dans  les  dernitn  momenit  de  ma  vie:  fti- 
pdie  qu'a:'ec  votre  tniséricurde  elle  lerrira  à 
mepu'ifierde  mt»  pécMi.  Un  inst^int  avant 
d'expirer  cll>' ajouta  :  Seigneur  Jétus,  qui, 
par  voire  mort,  itvez  donné  la  rie  au  mande, 
tiéliirex-mai  de  tout  mal.  Elle  mourut  dans 
la  quarante-septième  année  de  son  âge,  le 
16  novembre  1093.  Innocent  IV  la  canunis.i 
en  IS.}!  ,el  en  161)3  Innocent  XII  fixa  sa  fêle 
au  lOjum. 

MAKGUERITE  D'ANGLETERBE  (sainte). 
vierge,  florissall  dans  le  xii-  ).iécle.  Il  est  ilit 
dans  soii  ancietine  Vie  qu'elle  était  d'une 
illusire  famille  il'Ecosse,ei  que  sa  more,  ori> 
ginairc  de  la  tjrandc-ltrelagni-,  fil  avec  elle 
le  pèlerinage  de  Jéru>alcm,  et  elles  passè- 
rent quelques  années  dans  la  terre  sainte. 
Après  ta  uiorl  de  sa  mère,  Marguciile  fil  un 
pèlerinage  â  Monl-ïerral  en  Espagne,  d'où 
elle  se  rendit  il  Notre-bame  du  Puy  en  Ve- 
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oiunastdre  de  Sauve-BcnoUe,  qui  dépendait 
de  Torde  de  Citeaut,  elle  y  finit  ses  jours 
et  elle  y  fut  enterrée.  — février. 

MiMGDËKlTË   DE   LOUVAIN  (la   bien- 
heureuse), Yierge  et  martyre,  née  dans  celle 
ville  au  commencement  du  xiii*  siècle,  de 
parents   vertueux,   mais   peu  fortunés,  qui, 
lorsqu'elle  fut   en  âge  d*entrer  au  service, 
la  placèrent  chez  un  parent  nommé  Amand, 
qui  tenait  une  hôtellerie,  et  qui  logeait  par 
charitë  les   pauvres*  pèlerins.    Marguerite, 
heureuse  de  trouver  dans  son    maître   des 
inclinations  aussi    bienfaisantes,  s'empres- 
sait de  remplir  auprès  de  ses  hôtes  tous  les 
devoirs  que  lui  imposait  son  étal.;  mais  ell6 
servait  les  pauvres  avec  plus  d'empresse- 
ment encore,  sachant  qu'elle  servait  Jésus- 
Christ   dans   leurs  personnes.   Comme  elle 
avait  fait  ^œu  de  chasteté  perpétuelle,  elle 
évitait  avec  un  soin  scrupuleux,  tout  ce  qui 
aurait  pu  y  porter   la  moindre  atteinte,  et 
sous  ce  rapport  sa  sévérité   était  si  connue 
quon  ne  l'appelait  que  la /! Jre  Marguerite, 
surnom  qui  lui  est  rrslé.  Le  pieoxL  hôtelier 
et  sa  femme  ayant  formé  le  projet  d'embras- 
ser Tun   et  l'autre  la  vie  monastique,  ven- 
dirent tout  ce  qu  i.s  possédaient,  et  Margue- 
rite, de  son  côte,  résolut  de  prendre  le    voile 
dans  l'ordre  de  Saint-Bernard.  La  veille  de 
leur  séparation,   ils  virent  arriver,   sur  le 
soir,  des  individus,  en   costume.de  pèlerins, 
qui  leur  demandèrent  un  logement  pour  la 
uuit.'  Quoique  Amand  dûl   partir  le  lende- 
main pour  entrer  dans  le  monastère  de  Vil- 
lers,  il  leur  accorda  leur  demande,  et  pour 
mieux  les'traiter  il  envoya  Marguerite  ache- 
ter du  vin  dans  une  cruche  que  l'on  conserve 
encore  aujourd'hui  à  Louvain,  comme   une 
relique  précieuse.  Fendant  qu'elle  était  ab- 
sente, ces  prétendus  pèlerins,  qui  étaient  de 
véritables  brigands,  assassinèrent  Amand  et 
sa  femme,  afin  de  s'emparer  de  l'argent  qui 
provenait  de  la  vente  de  Itur  maison.  Mar- 
guerite, à  son  retour,  fut  saisie  par  ces  scé- 
lérats, qui  la  traînèrent  hors  de  la  ville.  Là 
ils  se  consultèrent  pour  savoir  ce  qu'ils  fe- 
raient d'eue,   et  déjà  ils  se  disposaient  a  la 
traiter   comme    bcs   maîtres,  lorsque  Tun 
d'eux,  voulant  lui  sauver  la  vie,  lui  prpposa 
de  la   prendre  pour  sa  femme.  Marguerite 
refusa,  aimant  mieux  recevoir  la  mort  que 
de  violer  son  vœu.  Alors  Tun  des   brigands 
lui  fil  une  blessure  au  cou,  et  lai  ayant  en- 
suite plongéson  poignard  dans  le  cœur,  il  jeta 
son  corps  dans  la  Dyle,  le  2  septembre  1225. 
Le  corps  de  Marguerite,  au  lieu  d'enfoncer 
dans   Teau,  remonta  le  cours  de  la  rivière 
jusqu'au   milieu  de   la   ville  :  une  lumière 
brillante  Tenvironnaii,  et  des  chants  célestes 
se  firent  enteniire.    Plusieurs  personnes  fu- 
rent témoins  de  ce    prodige,  entre  autres, 
Henri  1",  duc  de  Lorraine  et  de  Brabanl,  qui 
était  venu  àsou  château  de  Burght.  Il  accom- 
pagna avec  la   duchesse  sa  femme  les  cha- 
uoiues  de  Saint-Pierre,  qui  allèrent  chercher 
le  corps  pour  le  transporter  dans  leur  église 
collégiale.  Ils  le  déposèrent  d'abord  dans  une 
châsse  de  bois,  garnie  de  bandes  de  fer,  qui 
fut   placée  dans   une  chapelle,  derrière  le 
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chœur.  Dans  lexviii*  siècle,  cette  cha 
disposée  de  manière  à  faire  partie  di 
même.  En  176i,  on  y  plaça  un  autel 
bre.  Quoiqu'auCun  acte  solennel  di 
siège  n'ait  autorisé  le  culte  qu'oa 
celte  bienheureuse  vierge,  la  ville 
vain  et  les  populations  du  roisinage 
moignetit  une  vénération  que  les  oc 
miracli'S  opérés  à  son  tombeau  o 
menlée  dans  ces  derniers  siècles.  - 
tembre. 

MAR6DËBITB  (la  bieuheorease 
gieuse  de  Vallombreusc,  mourut  à  t 
et  son  corps  fui  inhumé  d;ins  Vt\ 
religieuses  de  Saint-Salve,  soas  1' 
Sainte-Humilité.  —  26  août. 
.  MARl^UESLITË  DE  HONGRIE  ( 
heureuse],  vierge,  fiile  du  roi  Bêla 
en  121^2,  fut  consacrée  au  Seigot^ur 
vœu  de  ses  parents,  même  avant 
&ance.  Dès  l'âge  de  trois  ans  et  demi 
placée  chez  les  Dominicains  de  Ve 
le  roi  son  père,  a^.ant  ensuite  1 
monastère  du  même  ordre  dans  u 
Danube,  qui  a  pris  le  nom  de  sa  61 
fut  transportée  i't  y  fit  profession  i 
douze  ans.  La  ferveur  suppléa  ei 
nombre  des  années,  et  lui  mérita  les 
nications  les  plus  intimes  de  l'Espi 
Elle  était  si  humble  que  rien  ne  1 
morlilice  que  de  lui  lappcler  son 
naissance,  et  qu'elle  eût  mieux  aio 
tille  d'un  mendiant  que  celle  d'un 
était  si  mortifiée  qu'elle  couchai 
plancher  de  sa  chambre,  couvert  s 
d'une  peau,  et  elle  n'avait  qu*ui 
pour  oreiller.  Lorsqu'elle  était  ma 
(iissimulail  son  état  avec  le  plus  gr 
pour  n'êlre  pas  obligée  d'accepter  I 
cissements  qu'on  lui  eût  prescrits.  Sî 
et  sa  charité  é  aient  admirables,  et 
qu  une  religieuse  eût  contre  elle  le 
sujet  de  mécontentement,  (*lle  allai 
a  ses  pieds  pour  lui  demander  pard 
guérite  eut  dès  son  enf.ince  une  te 
vo;ion  à  la  passion  de  Jésus-Christ, 
lait  toujours  i»ur  elle  une  petite  ci 
du  bois  de  la  vraie  croix,  et  la  bai 
vent  la  nuit  comme  le  jour  :  on  re 
aussi  qu'à  l'église  elle  priait  de  p 
devant  l'autel  de  la  Croix.  Ë  le  assi 
sainis  oifices  et  participait  à  la  s 
charistie  avec  une  dévotion  qui  I 
répandre  des  larmes  abondantes, 
du  jour  où  elle  devait  communiei 
prenait  pour  toute  nourriture  que 
et  de  l'eau,  et  passait  la  nuilen  pi 
jour  de  sa  communion,  elle  ne  maui 
avant  le  soir.  Elle  honorait  d'une 
toute  spéciale  la  sainte  Vierge,  doul 
étaient  pour  elle  un  jour  de  booh 
sainte  joie.  Morte  au  monde  et  à  ell 
elle  ne  soupirait  depuis  ses  jeune: 
qu'après  «le  moment  ou  elle  serait*  i 
son  divin  Epoux.  Dieu  exauça  ses 
l'appelant  à  lui  a  l'âge  de  vingi-au 
18  janvier  1271.  Son  culte  a  «té 
par  un  décret  de  Pie  IJ,  et  l'on  cél 
office  en   Hongrie  et  surtout  a  Pr 
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^arde  soi)  corps.  —  18  et  28  janvier. 
iDEKlTË  DE  CORTONE  (sainle), 
e«  naquit  vci'9  Tan  1248,  à  A<lvian<» 
me,  et  elle  eut  le  mallu>ui*  de  s'abaii- 
au  ëèsurdre  dans  sa  j(*unesse; 
e  grâc<*  toute  p.rijcalière  la  retira 
parements,  à  Tage  do  vingt-cinq  ans. 
lu  cadavre  d*un  homme  avec  lequel 
elenait  un  Gommcrce  criminel,  et  qui 
jà  à  moitié  rongé  par  les  vers,  la 
t:ilement  qu'elle  se  trouva  ciiangée 
Il  même.  Aussitôt  elle  alla  se  joier 
ds  de  son  père  pour  lui  demander 
«>a  dont  elle  se  disait  indigne,  et 
»btenu,  elle  se  présenta,  la  corde  au 
Téglise  paroissiale  d*Alviano,  pour 
i  réparation  publique  des  scandales 
ivait  causés  par  ses  dérèglements, 
endoe  à  Cortone  avec  la  résolution 
dans  l'ordre  de  Saint-François,  elle 
ça  par  faire  une  confession  géné- 
ouie  sa  vie,  et  après  une  épreuve  de 
^  elle  fut  admise  Â  la  profession 
e.  Dans  la  vue  d'expier  ses  fautes, 
ivraii  À  des  austérités  incrojables  et 
l  par  les  plus  rudos  macérations  un 
i  avait  été  riostrument  de  l'iniquité. 
foir  de  ses  anciens  désordres  la  cou- 
ne  telle  confusion  qu'elle  allait  au- 
et  humiliations  et  qu'elle  cherchait 
moyens  de  s'anéantir  aux  yeux  des 
.  Après  avoir  été  pendant  vingt- 
on  parfait  modèle  de  pénitence,  elle 
e  22  février  1297,  âgée  de  quarante- 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'église 
stère  où  elle  avait  uni  ses  jours,  et 
iserve  sans  aucune  marque  de  cor- 
Cette  église  a  pris  dans  la  suite  le 
îainte*Margueriie.  Léon  X  permit  à 
5  Cortone  de  célébrer  sa  féie  :  Ur- 
I  étendit  cette  permission  à  tout 
i  Saint-François,  et  Benoit  Xlli  la 
•oiennellement  eu  1728.  —  22  fé- 

7EKITE  DE  NEVËHS  (la  bienhcu- 
ioe  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  était 
aitc  de  Provence  et  belle-sœur  de 
is.  Elle  mourut  en  1308,  et  elle  est 
i  Tonnerre  le  5  septembre. 
J£RliE  (sainte),  veuve,  florissail 
lilieu  du  xiv*  siècle  el  mourut  vers 
.  Elle  est  honorée  à  San-Sévérino 
larcbed'Ancône,  où  l'on  garde  son 
27  août. 

JERITE  (la  bienheureuse),  vierge 
»rdre  de  Saint-Dominique,  naquit  à 
rès  d'Drbin  eu  Ombrie,  et  vint  au 
rivée  de  la  vue.  Ses  parents  la 
eut  au  tombeau    du  bienheureux 

de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
t\  Castello,  où  s'opérait  alors  un 
nbre  de  miracles  par  l'intercession 
ritenr  de  Dieu;  mais  leurs  prières 
i  pas  exaucées.  L'ayant  placée 
dans  le  couvent  de  Sainte-Margue- 
ita  del  Castello,  on  ne  put  la  garder 
s,  parce  que  son  inûrmilé  exigeait 
que  les  religieuses   n'avaient  pas 

de  lai  donner.  Un  pieux   bour- 
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geois  de  cette  ville,  frappé  de  sa  piété  nais- 
sante la  recneillit  chez  lui,  et  les  religieuses 
du  tiers  ordre  de  saint-Oôminique  ayant  en- 
tendu parler  avec  intérêt  de  la  jeune  aveu- 
gle, désirèrent  la  voir,  et  on  la  condmsit  à 
leur  couvent.  Ëiles  lui  proposèrent  de 
Tadmeitrc  d  ins  leur  communauté  et  de  lui 
donner  le  voile;  ce  que  Marguerite  accepta 
avec  autant  dVmpressement  !que  de  recon- 
naissance. Elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
ce  monastère  et  mourut  saintement  le  .13 
avril  1320,  après  avoir  élé  favorisée  de 
plusieurs  grâces  extraordinaires.  Les  mi 
racles  opérés  à  son  tombeau  lui  atiirèrent 
b:entdt  la  vénération  publique  et  Ton  com- 
mença dès  lors  à  l'honorer  comme  bienheu- 
reuse. —  ik  avril. 

MARGUERITE  DE  SAVOIE  (la  bienheu- 
reuse), de  l'illustre  maison  de  Savoie,  Tune 
desplus  anciennes  des  maisoissouverainesde 
rEurope,  uaquit  vers  l'an  .1380,  et   montra 
dès  rage    le    plus  tendre    un  grand   éioi- 
gnement    pour    les  plaisirs   et  les  vanités 
uu  monde  ;  si  elle  eût  été  libre  de  suivre  son 
aurait,  elle  eût  préféré  la  solitude  du  cloître 
à  tout  l'éclat  des  grandeurs  humaines  ;  mais 
pour   se  conformer  à  la  volonté   de    ses 
augustes  parents,   elle  épousa    Théodore, 
marquis  de  Montferrat.  Ce  seigneur  élant 
mort  peu  après  son  mariage, sa  jeune  veuve, 
à  la  sufte  de  plusieurs  entreliens  spirituels 
qu'elle  eut  avec  saint  Vincent  Ferrier,  se 
décida  à  prendre  l'habit  de  l'ordre  do  Saint- 
Dominique  dans  l'association  dite  des  sœurs 
de  la  Pénitence,  et  après  y   avoir  fait  son 
noviciat  elle  prononça  ses  vœux.   Philippe, 
duc  de  Milan,  s'élant  présenté  pour  l*épouser 
en  secondes  nores,  muni  d*nne  dispense  du 
souverain    pontife,   qui  la  relevait  de   ses 
vœux ,  elle  refusa  de  rompre  les  engagements 
sacrés  qu'elle  avait  pris  envers  Dieu.  Eile 
ûl  de  ses  appartements  une  retraite  qu'elle 
ne  quittait  que  pour  se  livrer  au  dehors  à 
toutes  sortes  de  bonnes  œuvres,  et  surtout 
au  soulagiment  des  pauvres  et  des  malades. 
Elle  les  soignait  de  ses  propres  mains,   les 
consolait,  ïca  instruisait  et  leur  rendait    les 
services  les  plus  rebutants.  Miis  les  rapports 
fréquents  qu'elle  était  obligée   d'entretenir 
avec  les  personnes  du   siècle  lui   inspirèrent 
la  résolution    de  se  renfermer   dans    une 
maison  religieuse.  Elle   Gt  donc  construire 
à   Albe,  dans  le  Montferrat,  un  monastère 
tant  pour  elle  que  pour  les  personnes  de  son 
sexe  qui   voudraient  s'y  consacrer  à  Dieu 
sous  la   conduite    des   reiigieux  de  Saint- 
Dominique.   Dès  qu'i'lle  eut   prononcé   ses 
vœux  solennels  de  religion,  elle  se  livra  avec 
une  nouvelle  ardeur  à  la  pratique  de  la  piété. 
Sa  ûdélité  aux   prescriptions    de   la   règle 
était  telle,  qu'elle  ne  s'en  écarta  jamais,  pas 
même  dans  les  choses   les   plus   légères,  et 
son  obéissance,  qui  allait  jusqu'au  scrupule, 
faisait  l'admiration  de  toute  la  communauté. 
Loin  que  sa  haute  naissance  lui  inspirât  des 
sentiments  de  Oerlé  ou  des  airs  de  hauteur, 
rien  n'égalait  sa  modestie  et  squ  humilité  : 
à  la  voir  se  livrer  de  préférence  aux  travaux 
les  plus    vils  de  la  maison,  on  l'eût  prise 
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platét  poor  une  paof  re  seryante  que  poar 
ane  illustre  princesse.  Ses  habiUemenis  et 
ses  meubles  n'offraient  rien  qui  pût  rappeler 
son  ancien  rang  dans  le  monde.  Dans  une 
vision  où  Notre-Seigneur  lui  apparut,  il  lui 
donna  le  choix  entre  trois  épreuves»  la 
calomnie,  la  persécution  ou  la  maladie,  et 
Marguerite  atcepta  les  trois  choses  ensemble 
avec  unadmirable  dévouement,  qui  fut  récom- 
pensé pardes  faveurs  extraordinaires.  Très- 
souvent,  pendant  ses  oraisons,  elle  était 
ravie  en  extase,  et  elle  obtenait  dans  la 
prière  tout  ce  qu'elle  demandait.  Ainsi 
8(1  nièce  Amédée  étant  affligée  d'une  maladie 
dont  les  médecins  désespéraient,  elle  lui 
rendit  la  santé  en  priant  pour  elle;  ainsi 
encore,  un  pauvre  laboureur,  dont  le  champ 
avait  été  ravagé  par  la  grêle,  obtint  par 
son  entremise  une  abondante  récolte.  La 
bienheureuse  Marguerite  mourut  dans  sa 
quatre-vingt-sixième  année,  l'an  1467.  Los 
miracles  qu'elle  avait  opérés  pendant  sa  vie 
et  après  sa  mort  déterminèrent  Clément  X 
à  permettre  qu'on  célébrât  sa  fête  dans 
Tordre  de  Saint-Dominique.  —  23  novembre. 

MARIABDE  ou  Lariabb  (  saint  ),  prêtre 
et  martyr  è  Bizades  en  Perse,  souffrit  avec 
saint  Dansas,  évéque,  et  un  grand  nombre 
d'autres,  sous  le  règne  de  Sapor  II,  en  362. 
—  9  avril. 

MARIANNE  (sainte),  Mariamnes^  vierge 
d^Assyrie,  e^i  hodorée  en  Orient  le  17  fé- 
vrier. 

MARIANNI']  (sainte),  vierge  et  marijre  en 
Perse,  souffrit  vers  l'an  350  sous  le  règne  du 
roi  Sapor  H.  --  9  juin. 

MARIE  (sainte),  Maria,  surnommée  ta 
sainte  Vierge,  mère  de  Jésus-Christ, et  épouse 
de  saint  Joseph,  était  fille  de  StiinI  Joachim 
et  de  sainte  Anne.  Issue  de  la  triborde  Juda 
et  de  la  famille  de  David,  elle  ne  fut  pas  con- 
çue dans  le  péché  originel  comme  les  autres 
enfants  d'Adam,  et  TEglise  honore  ce  glo- 
rieux privilège  de  la  mère  de  Dieu  par  la  fête 
de  la  Conception  de  Marie,  qu*on  célèbre  le 
8  décembre.  Sa  naissance  e^t  célébrée  par 
uni*  autre  fêle,  le  8  septembre,  qui  est  celle 
de  la  Nativité  de  Marie.  C*est  une  pieuse  et 
constante  tradition  quVltese  consacra  à  Dieu 
dans  le  temple  de  Jérusalem  et  qu'elle  j  fit 
vœude  virginité,  dans  sa  plus  tendre  jennessc. 
L*Eglise«  pour  perpétuer  le  souvenir  de  ce 
fait,  a  établi  la  fêle  de  la  Présentation  de 
Marie,  qu*on  célèbre  le  21  décembre.  Elle 
vécut  ensuite  dans  la  retraite  jusqu'au  temps 
où  elle  épousa  saint  Joseph.  Ce  mariage,  qui 
ne  porta  aucune  atteinte  à  son  vœu,  entrait 
dans  les  desseins  du  ciel  ;  et  plusieurs  Kgli- 
ses  en  célèbrent  la  fêle  sous  le  nom  d'E- 
pousailles de  la  sainte  Vierge.  Marie,  deve- 
nant mère  sans  être  mariée,  eût  été  exposée 
i  la  calomnie  des  hommes,  qui  n'auraient 
pu  croire  à  sa  vertu.  Lorsque  les  temps  fn- 
rent  arrivés»  où  Dieu  allait  envoyer  sur  la 
terre  son  Fils  unique,  il  députa  Fange  Gabriel 
à  Marie,  qui  habitait  Nazareth,  ville  de  Ga- 
lilée, et  lui  dit  :  Je  vous  salue^pleine  de  grâce, 
le  Seigneur  est  avec  vou*  :  vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes.  I^ilc  se  trouble  à  la 
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vue  de  l'ambassadeur  céleste,  et  les 
qu'il  lui  adresse  augmentent  em 
alarmes.  Elle  garde  le  silence  et  | 
elle-même  quelle  peut  être  cette  sa 
L'ange,  s'apercevant  de  son  trouble, 
Marie  y  ne  craignez  point,  car  v^ 
trouvé  grâce  devant  Dieu.  Vous  i 
dans  votre  sein  et  vous  enfanterez 
qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus. 
nonce  que  ce  Ois  sera  aussi  le  Fils 
Haut,  que  Dieu  lui  donnera  le  trôn 
vid,  et  que  son  règne  n'aura  poi 
Marie  rompt  enfin  le  silence  pour  d 
à  l'ange  comment  cela  pourrait  se  fa 
qu'elle  avait  fait  vcpode  n'avoir  o 
avec  aucun  homme.  L'ange  répondi 
se  ferait  par  l'opération  du  Saint- 
parla  puissance  du  Très-Haut.  Ains 
t-il,  ce  qui  naîtra  de  vous  sera  le  Fili 
Alors  Marie,  persuadée  que  rien  u*e 
sibie  à  la  toute-puissance  de  Dieu,  s 
sans  réplique,  en  disant  :  Fotct  U 
du  Seigneur  y  qu'il  me  soit  fait  selon 
rôle.  Saint  Augustin  dit, d'après  une 
tradition,  que  le  mystère  de  l'In 
s'accomplit  le  25  mars,  jour  où  VE\ 
toujours  fait  la  fête,  au  moins  depuii 
de.  La  sainte  Vierge,  qui  avait  a 
range  Gabriel  que  sa  cousine  Elisab< 
temps  stérile,  était  an  .  sixième  m< 

Srossesse,  voulut  aller  la  féliciter.  I 
onc  et  se  rendit  au  pays  des  a 
dans  une  ville  de  la  tri6a  de  Juda 
entrée  dans  la  maison  de  Zacbarie, 
Elizabeth.  Son  dessein  était  de  gar 
Cret  sur  l'ambassade  qu'elle  avait 
ciel  et  sur  les  choses  qu'elle  arait  a| 
l'ange;  mais,  aux  premières  paroli 
adressa  à  sa  cousine,  l'enfant  qu 
portait  dans  son  sein  tressaillit  de 
enfant, qui  n^étaitpas  encore  né,  c'é 
Baptiste,  qui  sentait  la  présence  de 
de  Dieu,  dont  il  devait  être  le  précu 
mère,  éclairée  aussi  d'une  lumièi 
connut  le  mystère  ineffable  qui  s'é 
en  sa  cousine,  et  s'écria  que  Marie 
me  au-dessus  de  toutes  les  fem 
que  le  fruit  de  ses  entrailles.  D*où 
demanda-t-elle  ensuite,  ce  bonhe 
Mère  de  mon  Seigneur  vienne  m 
Vous  êtes  heureuse,  ajouta-t-elle, 
vous  avez  cru^  et  tout  ce  qui  vous  a 
la  part  du  Seigneur  s'accomplira 
Alors  Marie  improvisa  cet  admira 
que  Magnificat,  etc.,  monument  é 
sou  humilité  et  de  sa  reconnaissan 
celte  visite,  que  TEglise  célèbre  1 
par  la  fête  de  laVisilation  de  Marie 
Vierge  retourna  à  Nazareth.  Il  p 
saint  Joseph  ignora  assez  longlem 
dige  que  le  Saint-Esprit  avait  opéi 
rie  :  pourtant  il  s'aperçut  de  sa  j 
Cette  découverte  le  jeta  dans  une  étr 
plexité;  enfin  il  finit  par  prendre  la  i 
de  la  quitter  secrètement  :  mais 
était  sur  le  point  d'exécuter  ton  | 
ange  qui  lui  apparut  en  songe  lui  r 
la  grossesse  de  Marie  était  mirac 
que  la  vertu  du  Très-Haut  avait  fo 
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ielii  le  corps  adorable  du  Sauveur 
I  ;  ei  Joseph  sVn  rapportant  au 
do  renvoyé  de  Dieu,  aima  mieux, 
6ino,  penser  que  sa  sainte  épouse 
par  miracle  que  de  la  soupçon • 
rime.  L*empereur  Auguste  ayant 
i  recensement  géuéral  dans  tout 
s  deftceodanls  de  David  eurent 
:  faire  porter  sur  les  registres  de 
n  Judée,  et  quoique  Marie  fût  près 
r,  elle  partit  avec  Joseph  pour  se 
ieu  désigné.  Lorsqu'ils  arrivèrent 
,  il  u*jr  avait  plus  de  place  dans 
publique,  destinée  a  recevoir  les 
Personne  ne  voulant  les  loger  dans 
aaso  de  leur  pauvreté,  ils  ne  trou- 
lire  retraite  qu'une  étable,  où  se 
ftlors,  selon  la  tradition  populaire, 
un  âne.  Ce  fut  là  que  Marie  mit  au 
divin  Fils,  sans  ressentir  les  dou- 
rouvent  les  autres  mères.  Après 
eloppé  de  langes,  elle  le  coucha 
L*he.  Avec  auel  soin,  dit  saint  Bona- 
veillaiMle  pas  sur  lai  !  Avec  quel 
ouchait-elle  pas  celui  quelle  savait 
eigneur!  Avec  quelle  tendresse  et 
ation  ne  Vembr assoit' f lie  pasi  Avec 
fcment  ne  couvrait-elle  pas  ses  petits 
iarie  vit  aussi  jivec  admiration  la 
lergers  et  Tadoratiun  des  mages. 
(S  quarante  jours  après  la  nais* 
isos  furent  révolus,  elle  se  pré* 
?mplo  pour  y  offrir  deux  tourte- 
me  la  loi  Texigeait  des  pauvres  eu 
el  présenta  son  divin  Fils  au  Sel- 
les mains  du  prélre  auquel  elle 
I  sicles  pour  le  racheter,  comme 
reacrit  ;  elle  le  reçut  ensuite  dans 
Mnme  un  dépAl  qui  était  conûé  à 
josqu'aQ  moment  ou  le  Père  éler- 
manderait  pour  accomplir  l'œuvre 
lemplion  do  monde.  Le  vieillard 
!  juste  rempli  de  Tesprit  de  Dieu, 
rendu  au  (emplo  pour  avoir  la 
a  d*y  voir  son  Sauveur  avant  de 
prit  aussi  dans  ses  bras  et  remer- 
rec  transport  de  lui  avoir  accordé 
lion  de  contempler  de  ses  yeux  le 
endu  depuis  si  longtemps  ;  le  ren- 
teà  Marie,  îMui  préditqu'elle  serait 
m  d'un  glaive  de  douleur  au  pied  de* 
laon  Fils  expirerait.  Marie,  enlen- 
terrible  prédiction,  se  soumit  par 
X  volontés  du  ciel.  Obligée  de  se 
Egypte  avec  Jésus  et  Joseph,  elle 
I  se  plaindre,  et  parce  qu*un  ange 
•a   patrie  pour  aller  mendier  un 
ioe  terre  inconnoe.  Un  autre  ange 
rqu4  le  moment  du  retour,  elle  re- 
ter  Nazareth,  d'où  elle  se  rendait 
m%  an  temple  de  Jérusalem  avec 
artque  Jésus  eut  atteint  sa  douziè- 
,  il  a*T  rendit  avec  eux  pour  célébrer 
Apr^  la  fête,  Marie  e(  Joseph  re« 
roole  de  Nazareth,  ne  doutant  point 
>  no  fût  avec  les  personnes  de  leur 
iBOiU  ^  ce  ne  fut  qne  le  second  jour 
m  qn'ib  s'aperçurent  que  Jésus  ne 
■pagaait  pas.  Pénétrés  de  la  ulus 

1CT|05Ï<I.   nA«?IOGRirniQl<E.  II. 


MAR 

vive  inquiétude,  ils  retournent  aussitAt  sur 
leurs  pas  et  reviennent  à  Jérusalem,  où  ili  lo 
cherchent  pendant  irois  juurs.  lie  le  trouvent 
enûn  dans  le  temple  assis  au  milieu  des  doo» 
leurs  de  la  loi,  les  écoulant  et  leur  faisant 
des  questions,  dont  la  sageiTse  les  remplissait 
d*admiration.  Joseph  el  Marie  en  furent  eui- 
mêmes  saisis  d'élonnement.  Mon  fUs^  lui  dit 
celle-ci,  encore  tout  accablée  de  la  douleur 
que  lui  avait  causée  la  privaiion  de  sa  divine 
présence,  mon  fils,  pourquoi  en  avez^vous 
agi  de  la  sorte  avec  nous  ?  Voilà  que  votre 
père  et  moi  nous  vous  cherchions  fort  affligés. 
11  n'est  plus  parlé  de  la  sainte  Vierge  dans 
l'Evangile  jusqu'aux  noces  de  Cana,  oà  elle 
se  Irouva  avec  Jésus,  qui  y  fit  son  premier 
miracle,  à  la  prière  de  sa  mère.  Elle  suivit 
son  Fils  à  Capharnaum,  et  le  voyant  accablé 
par  la  foole  de  ceux  qui  venaient  pour  l'en* 
tendre,  elle  se  présenta  pour  l'en  tirer.  On  la 
voit  encore  reparaître  au  pied  de  la  croix,  où 
Jésus-Christ  mourant  la  recommande  à  l'a-- 
pôtre  saint  Jean  et  le  charge  de  loi  tenir  lleuf 
de  fils.  On  croit  qu'après  l'ascension,  dont 
elle  fut  témoin,  elle  se  réunit  aux  apôtrea 
daiiH  le  cénacle  ;  mais  après  la  Pentecôte  on 
ignore  au  juste  où  elle  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie.  Les  uns  disent  que  ce  fut  i 
Kphèse  ;  d'auires,  avec  plus  de    vraisem- 
blance, prétendent  qu'elle  mourut  à  Jérusa- 
lem, et  qu'on  voyait  encore  son  tombeau  vide 
dans  le  viii*  siècle.  L'année  de  sa  mort  n'est 
pas  plus  cerlainc,  quoiqu'on  s'accorde  à  diri^ 
qu'elle  mourut  dans  un  flge  avancé.  G*est 
une  pieuse  tradition  qu'elle  ressuscita  immé- 
diatement après  sa  mort,  et  que,  par  un  pri- 
vilège spécial,  son  corps  réuni  à  sou  Ame  fut 
reçu  dans  le  ciel.  C'est  ce  privilège  dont  TE* 
glise  célèbre  la  fête  le  jour  de  1  Assomption 
de  Marie.  —  Inférieure  A  Dieu  sent  et  supé* 
rieure  à  tontes  les  créatures,  Marie,  par  les 
privilèges  dont  le  ciel  l'a  comblée,  par  l'hé- 
roïsme de  ses    vertus  et    par  rexcellencé 
de  ses  mérites,  g*esi  élevée  A  un  degré  do 
sainteté  et  de  gloire  qui  ne  sera  jamais  sur- 
passé ni  même  égalé.  Elle  est  la  seule  des 
enfants  d'Adam  dont  la  vie  tout  entière  né 
présente  aucune  tache,  aucune  Imperfection; 
aussi  est-elle  placée  dans  le  ciel  au-dessus 
des  anges  et  des  saints,  dont  elle  est  la  reine. 
Elle  est  honorée  partout  où  est  adoré  Jésus* 
Christ  son  Fils.  Il  n'est  presque  point  de  tem- 
ples où  elle  n'ait  un  aulel,  il  n'est  peut-être 
aucun  lieu  du  monde  qui   n'ait  été  illustré 
p:ir  quelque  miracle  dû  à  sa  puissante  inter^ 
cebsiou.  —  Plusieurs  hérétiques  ont  nié  qua 
Marie  ait  toujours  élé  vierge  :  les  uns,  tela 
qu*Ebion  et  Cérinihe,  osèrent  avancer  qu'elle 
avait  eu  des  enfants  avant  de  donner  Jésus 
au  monde  ;  d'autres,  tels  qu'Helvidius  et  Jo- 
vinien,  prétendirent  qu'elle  en  avait  eu  d'au- 
tres après  Jésus-Christ.  Parmi  les  prolestants, 
Bèze,  Auberiin  et  Basnage  lui  ont  contesté  le 
privilège  d'être  restée  vierge  en  devenant' 
mère.  L'Eglise  cathoflique  a  coudamnè  eet 
différentes  erreurs,  à  mesure  qu'elles  se  sont 
produites,  et  a  constamment  enseigné  c|do 
Mario  n'a  point  cessé  d*étre  vierge  ni  avant* 
ni  après  Teafantcment  f  c'est  p^'ur  i*eln  i|Uf 
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Marie  ost  appelée  non-seulement  ?ierge, 
oiait  ioujonrs  vierge.  Nestorius,  éfôque  de 
GoDStanlinople,  lui  contesta,  enÎ39,son  titre 
de  Mère  de  Dieu»  sous  prétexte  que  ce  n'é- 
tait que  comme  homme  que  Jésus-Christ  èlait 
son  fils. Ses  erreurs  furent  condamnées  en  431 
dans  le  concile  gén'éral  d'Ephèse,  qui  déclara, 
d'après  l*ancienne  tradition,  que  Marie  était 
mère  de  Bieu,  puisqu'elle  a  enfanté  celui  qui 
est  Dieu.  —  lo  août. 

MARIE  BE  CLÉOPHAS;(sainteh  ainsi  dite 
du  nom  de  son  mari,  était  sœur  de  la  sainte 
Vierge  et  mère  de  saint  Jacques  le  Mineur» 
de  saint  Simon  et  de  saint  Jude.  Elle  crut  de 
bonne  heure  en  Jésus-Christ,  lesuivitavec 
ses  fils  pour  entendre  ses  instructions.  Elle 
•e  trou  fait  sur  le  Calvaire  an  .pied  de  la 
croix,  avec  la  sainte  Vierge  et  sainte  Marie- 
Madeleine,  lorsqu'on  y  attacha  le  Sauveur  : 
elle  7  resta  jusqu'à  ce  qu'il  eAl  expiré,  et  fut 
présente  i  sa  sépnlliire.  Etant  allée  à  son 
tombeau  le  dimanche  de  grand  malin,  avec 
quelques  «olres  femmes,  elle  apprit  par  un 


sa  vie.  -—  0  avril. 

MARIE  DE  BETHANIE  (sainte),  ainsi  dite 
de  la  petite  ville  de  ce  nom,  située  à  deux  mil- 
les de  Jérusalem,  était  sœur  de  saint  Lazare 
et  de  sainte  Marthe.  Jésu<-ChrisC  honora 
plusieurs  fois  de  sa  présence  la  maison  de 
celte  sainte  famille,  qui  était  l'une  des  plus 
distinguées  du  pays.  Dans  la  première  visite 
du  Sauveur,  Marie  restait  assise  à  ses  pieds, 
écoulant  les  discours  qui  sortaient  de  sa  bou- 
che divine  et  qui  absorbaient  toute  son  atten- 
lion.  Cette  circonstance  de  sa  vie  ,  que  nous 
lisons  dans  l*Evangile,  loi  a  mérité  d'être  citée 
par  les  auteurs  ascétiques  comme  le  type  de  la 
vie  contemplative,  et  Jésus-Christ  la  félicite  de 
cequ'die  avait  choisi  la  meilleure  part,  la- 
quelle ne  lui  serait  pas  enlevée.  Lorsqu'après 
la  mort  de  Lazare f  le  Sauveur  se  futrondu  à 
Béthanie  pour  le  ressusciter,  Marie  fut  devan- 
cée par  Marthe,  qui  allait  au-devant  de  lui; 
mais  Jésus  l'ayant  appelée,  elle  se  rendit  en 
toute  hflte  auprès  de  lai,  se  jota  à  ses  pieds  et 
lui  dit  en  fondant  en  larmes  :  Seigneur^  si  vous 
avie*  été  ici.  mon  frire  ne  serait  pas  mort:.  Peu 
de  temps  après  que  Lazare  eut  été  ressuscité, 
Jésus  se  rendit  de  nouveau  à  Béthanie  et  on 
lui.  donna  un  grand  repas  auquel  assistait 
Lazare.  Marie,  ayant  pris  un  vase  rempli  de 
parfums  précieux,  le  répandit  sur  les  pieds 
du  Sauveur  qu'elle  essuya  avec  ses  chevtux. 
Judas  Iscariote  qui  était  l'un  des  convives  re- 
garda ces  parfums  comme  mal  employés  et 
prétendit  qu'il  eût  mieux  valu  les  vendre  et 
en  donner  le  prix  aux  pauvres  ;  mais  Jésus 
prit  la  défense  de  M<irio  et  iigréa  ces  parfums 
comme  un  embaumement  anticipé  de  son 
corps,  qui  devait  être  bienlôl  livré  a  la  fureur 
des  Juifs  :  il  déclara  même  que  cette  action 
blâmée  par  Judas  serait  un  sujet  d*éloges 
pour  elle  partout  où  TEvangile  serait  prêché. 
Depuis  ce  temps  on  ignore  ce  que  devinrent 
Lazare  et  ses  sœurs.  Les  Provençaux,  d'a- 
près une  tradition  populaire  qui  remonte 
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assez  haut  dans  l'antiquité  chréti 
tendent  qu'ayant  été  chassés  pai 
après  l'ascension  du  Sauveur,  il 
quèrent  pour  l'Occident,  vinrent 
Marseille,  et  que  Lazare  y  fonda 
dont  il  devint  le  premier  évéque.  1 
qu'on  découvrit  dans  le  xiii*  siée 
çiuesde  sainte  Marie,  dans  un  lieu 

t'ourd'hoi  Saint-Maximin.  Charles 
ïaples  et  comte  de  Provence,  fil 
église  à  l'endroit  ou  Ton  avait 
précieuses  reliques,  dont  la  princi 
fut  placée  dans  une  chapelle  sonti 
1660  on  les  enferma  dans  une  ui 
phyre,  donnée  par  Urbain  VIH,  el 
sur  le  grand  autel  de  la  même  églii 
Maximin.  Louis  XIV  assista  avec 
seigneurs  de  sa  cour  à  celte  trans 
chef,  qui  est  enfermé  dans  un  reliq 
enrichi  de  diamants  et  surmonté  i 
ronne  de  Charles  11,  lut  laissé  da 
pelle  souterraine  où  il  avait  été  ti 
monuments  explorés  depuis  peu 
prouver  que  cette  tradition  des  Pi 
mentionnée  ci-dessus,  remonte  à  i 
plus  antique  que  ne  le  croyaient  h 
des  derniers  siècles.  —  29  juillet. 

MARIE  (sainte),  mère  de  saint 
nommé  Marc,  qui  était  disciple  d 
mourut  dans  le  courant  du  i«r  giè 
est  honorée  en  Chypre  le  29  juin. 

MARIE  MADELEINE  ou  1 
(sainte),  M.  Magdalene,  Galiléenn 
sance,  parait  avoir  été  surnomo 
leine  du  château  de  Ma^dalum^ 
de  la  mer  de  Galilée.  Elle  était  p 
sept  démons  lorsque  Jésus-Christ 
à  prêcher  son  Evangile,  et  les  mi 
opérait  la  déterminèrentà  recourii 
obtenir  sa  délivrance.  Jésus-Chris 
son  corps  les  démons  qui  la  tourm 
par  reconnaissance  elle  s'attacha^ 
ne,  le  suivant  partout  où  il  allait  al 
dre  ses  instructions.  Elle  ne  néglig* 
occasion  de  lui  rendre  des  servie 
fournir  les  choses  dont  il  avait  b 
l'accompagna  dans  sa  passion,  le 
qu'au  lieu  de  son  supplice  et  se  I 
pied  de  la  croix  avec  la  sainte  Vu 
rie  de  Cléophas.  Si  elle  le  quitta, 
eut  rendu  le  dernier  soupir,  ce  fi 
server  une  fête  prescrite  par  la  k 
fête  ne  fut  pas  plutôt  passée  qu'< 
des  parfums  pour  embaumer  h 
Sauveur.  Elle  se  rendit  ensuite  av( 
saintes  femmes  à  son  tombeau,  I 
jour,  lorsque  le  soleil  se  levait.  Si 
elles  se  demandaient  les  unes  aux 
ôterâit  la  pierre  qui  fermait  l*eat 
pulcre  ;  mais  elles  le  trouvèrent 
arrivant,  et,  ayant  regardé  dans 
elles  n'y  virent  point  le  corps  de 
rie -Madeleine  courut  aussitôt 
Pierre  et  Jean,  et  leur  dit  :  On 
Seigneur^  et  je  ne  suis  où  on  Va  mi 
apôires  s'étant  rendus  sur  les 
s'assurer  de  la  rérité  du  fait,  M 
leine  qui  les  avait  amenés  ne  s'< 
poiut  avec  eux,  mais  elle  resta  pi 
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Comme  elle  élaJl  à  sa  d^iobr. 
Il  Ata\  an|[es  qui  lai  demandèrent 
~il|p  pleumil  :  C'tit,  répondll-el|i>, 
mlevé  mon  Stitineur ,  et  je  ne 
I  t'ont  mii.  S'èlant  ensuite  re- 
il  lésas  qu'elle  ne  reconnut 
t'elte  prit  pour  le  jardinier  :  Fem- 
»i  pleure s-voui?  lui  drnianda-I-il. 
t-TOvt?  Stignntr.  répondil-elle, 
tfui  Cùves  ôté  d'ici.  dite$-moi  où 
mi*,  et  jt  t' en li virai.  AIdts  Jésus 
ir  son  nom  ;  Marie!  lui  dit-il.  A 
rrconDHll  Jé^u4,  cl  se  jcile  à  ses 
!  veut  embrasser  ;  mais  Jésus  lui 
lourhes  pai,jt  ne  tuii point  encore 
m  Pire  ;  nilex  dire  à  mei  [rèrti  : 
trt  mon  Pire  et  votre  Père,  ver» 
tt  votre  Ditu.  AinM  Mnrip-Maile- 
prrmtére  qui  eut  le  bonheur  de~ 
ressuscité,  et  celle  grâce  fut  sans 
Cooipeiise  de  son  amour  pour  liir. 
irler  aux  apAlres  l'heureuse  nou- 
■  résurrection,  comme  il  le  lui 
po^.et  depuis  rette  époque  il  n'est 
d'elle  dans  l'Evangile.  Quelques 
tes  du  VII'  siècle  ranpnrleut  qu'a- 
ision  <^  Jétus-Chrht  elle  acconi- 

I  Jean  à  Eplièse,  iju'elle  mourut 
*i1le  fl  quVIle  y  iot  enterrée. 
ibaud,  qui  (lorissait  au  milieu  do 

I,  dit,  dans  la  relatiim  di>  son 
Jérosalem.  qu'il  vil  à  Ëphè<e  le 
ïaiole  Marie-Ma<le1eine.  L'em- 
le  ritilosoplie  fil  tr.insporter  ses 
liplièse  à  Ci'nal.intini>)jle ,  vers 
les  déposa  dans  l'éi^lise  de  Saint- 
_  croit  A  Rome  que  l'église  de 
dc-Latran  possède  son  corps,  à 
de  toi  rher,  cl  l'on  pense  qu'il  j 
rsqoe  Conslantinojile  tomba  sous 
ion   des  Latins  en  1204.  Le  pape 

II  le  reoferma  lui-même  sous  un 
en  l'hiiniieur  de  la  sainte  et  plaidé 

r  même  des  ihanuines.  —  iH 

Kainle),  vierge  cl  martyr  à  Home, 
I  saiitl  Adrias  et  de  sainie  Pau- 
jr   de  saint  Néon.    Arrêtée   avec 

Bliendanl  la  persécuiion  dR  l'empe- 
en,ellc  fut  renfermée  avec  eus 
Mamertine,  d'où  on  la  tira 
appliquée   à   la    qursiion .    par 
juge   Sècondien.   Pendant    qu'or. 
t  ,     SOT)     père     t'encoiirttirpail    à 
>c  eonsianre;  ce  qu'elle  fit  avec 
ion  aa-dcBsus  de  son  âge;  car 
ks>îeuiie.  Au  milieu  des  tourmi'iits, 
.ail  de  répéter  ces  paroles  :  Jéiun- 
'tttx-mui.  Elle  lui  décupitée  avec 
27  octobre  256.  ei  enlerrée  près 
sainl  Eusèbe  et  de  saint  Marcel. 
re. 

■inlp).  martyre  i  Aquilée.  souf- 
ile  Musqué  et  une  uatic.  — 27 

ba(nte),  vierKe  et  martyre  à  Car- 

'aaint  âalurnin,  prêtre  d'Abitine, 

quaranie-sepl  aulres,  l'an  30V, 

mestortores  etniourutco  prison. 


MAItlR  (siinte),  esclave  et  martyre,  ap- 
parlenail  à  Tertullus.  sétia'ejir  romnin  et 
était  la  seule  personne  de  sa  maison  qui  pro- 
fessât le  christianisme.  EUe  priait  be.iucaop 
et  jeûnait  fréquemment,  vurtout  les  jours  où 
tes  pnïens  célébraient  leurs  fêle*  impies.  Les 
pratiques  de  piété  auxquelles  elle  se  livrait 
lui  iiltiièrcnt  quelques  perséculionsde  la  part 
(lésa  maîtresse;  mnis  non  maître  l'alTec- 
lionn.iil,  à  cause  de  sa  fidélité  et  de  son  ei.ie- 
lilude  â  remplir  lous  sel  devoirs.  Les  éiliis 
sanglants  de  Dioclétien  ayant  paru,  il  l'e\' 
hortii  virement  à  S'y  confurmeret  à  sacrifier 
aux  dieux  ;  mais  Marie,  soumise  sur  tout  lu 
reste,  opposa  sur  le  point  une  résislance 
invincible.  Tertnllas,  craignant  de  la  perdre 
si  elle  était  dénoncée  au  préfet,  la  fit  fuuci- 
ter  cruellement  et  la  renferma  dans  un  ob- 
scur c^icbot,  on  l'on  ne  luidonn»,  pendant 
(renie  jours,  que  la  nonrriiure  absolument 
nécessaire  pour  ne  pas  mourir  de  faim,  eS' 
pérani  par  ces  rigueurs  lui  faire  changer  de 
résolulion.  Le  juge,  informé  de  ce  <fui  se 
passait,  fil  un  crime  à  Tertullus  d'avoir  ca- 
ché une  chrétienne  dans  sa  maison,  mais 
lorsqu'il  eut  exposé  la  conduite  qu'il  avait 
tenue  envers  elle,  il  fut  renvoyé  absous,  à 
condiliun  qu'il  livrerait  celte  esclave  i  la 
sévérité  de-i  lois,  re  qu'il  Ri.  Le  joge,  ajani 
l'jiit  comparâitre  Marie,  ordoTin.!  qu'elle  fût 
remise  entre  ses  mains.  Il  lui  fit  subir  un 
interrogatoire,  et  comme  ses  réponses  por- 
taient le  caractère  de.  la  modestie  et  de  In 
fermeté  réunies,  le  peuple  voyant  qu'elle 
persistait  à  se  dire  chrétienne,  demanda,  à 
gramiscris  qu'elle  fût  brûlée  vive.  Alors  elle 
dit  au  ju^e  :  Le  Ditu  tjue  ie  itrt  t$t  arec  moi; 
jt  ne  craint  Jonc  point  vot  lourmtnit,  qui 
peuvent  tout  au  plut  m' âler  une  vit  gue  je  dé- 
tire Bttcriper  pourJétut-Chritt,  Ce  magjstrut 
lu  fil  torturer  avec  lant  de  cruauté  que  le 
peuple,  qui,  un  moment  auparavant  ,  do 
mandait  sa  mort,  ne  put  supporter  cet  hor- 
rible spectacle  et  voulut  qu'on  mit  fin  A  ses 
douleurs.  Pour  prévenir  les  suites  de  cette 
émeuir,  le  juge  la  fit  délather  de  dessus  le 
chcviilet  p.^r  ses  licleurs  et  la  confia  à  la 
garde  d'un  soldat.  Marie,  alarmée  îles  dan- 
gers que  pouvait  courir  sa  cliasleté  dans 
celte  circonstance,  lriiuv;i  le  moyeu  de  s'é- 
vader et  alla  se  réfugier  dans  des  ruchers  où 
elle  termina  sa  vie  par  une  heureuse  mort, 
mais  non  par  le  glaive  des  bourreaux  ;  ce 
qui  n'empét'he  pas  qu'elle  ne  suit  honorée 
cumrue  martyre,  sans  duule  h  c^iuse  que  sa 
mort  fut  une  suite  des  loriures  qu'elle  avait 
endurées.  —  1"  novembre. 

MAKIE  (sainte)  ,  vierge  et  martyre  en 
Perse,  souffrit  l'an  3VG,  pendant  la  persécu- 
tion de  Sapor  IL  Arrêtée  avec  Paai.'soa 
pasteur,  celui-ci  apoitasia  et  se  fil  même 
te  bourreau  delà  sainte,  à  qui  il  coupa  la 
lêlc  par  ordre  du  gouverneur.  —  6  juin. 

MAltlË  D'EGYPTE  ou  Mimb  EeyrriKïdti 
(sainte),  ainsi  dile  de  sa  pairie,  naquit  vers 
l'ail  354,  et  quitta  la  maison  paternelle  ver« 
l'âge  de  douic  ans  pour  se  rendre  à  Atoiau 
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drte,  où  elle  exerça  llnfâme  professloo  de 
courlisane;  ce  n'était  pas  Tappal  du  gain  qui 
la  poussait  au  désordre,  mais  le  désir  de  sa- 
tisfaire un  peftchanl  eiïréoé  pour  le  plaisir  ; 
aussi  s'abandonnait-elle  graluilemcnl,  sans 
Iraûquer  do  ses  charmes.  Après  dix-sept  ans 
d'une  pareille  vie,  ayant  vu  un  jour  plusieurs 
personnes  se  diriger  vers  .la  mer,  elle  deman- 
da où  elles  allaient?  On  lui  répondit  qu^eiles 
allaient  à  Jérusalem  pour  y  célébrer  l'exal- 
tation de  la  sainte  Croix.  Elle  s'embarqua 
avec  elles  et  continua  ses  désordres  pendant 
la  traversée.  A  son  arrivée  à  Jérusalem,  elle 
ne  changea  point  de  conduite;  quand  le  jour 
de  la  fête  fut  venu,  elle  se  rendit  avec  la 
foule  à  l'église  où  l'on  exposait  la  croix  du 
Sauveur  a  là  vénération  des  Qdèles.  Mais 
lorsqu'elle  voulut  franchir  le  portail  du  saint 
lieu,  elle  se  trouva  repoussée  par  une  force 
invisible,  et  cela  jusqu'à  trois  fois.  Un  évé- 
nement aussi  extraordinaire  lui  fit  faire  des 
réflexions  sérieuses,  et  elle  conclut  quec'était 
rabomination  de  sa  vie  qui  lui  fermait  l'en- 
trée du  temple.  Cette  pensée  lui  arracha  des 
larmes,  et  tandis  qu'elle  se  frappait  la  poi- 
trine m  snnglotiaut,  elle  aperçut,  au-dessus 
du  lieu  où  elle  se  trouvait,  une  image  de  l«i 
Mère  de  Dieu.  S'adressanI  alors  à  Marie, 
elle  la  conjura,  par  sou  incomparable  pureté, 
d'avoir  compassion  d'une  malheureuse  pé- 
cheresse, et  de  faire  agréer  à  Dieu  ses  gémis- 
sements et  son  repentir.  Elle  la  supplia  en 
même  temps  de  lui  obtenir  la  grâce  d'entrer 
dans  l'église  pour'y  voir  le  bois  sacré  qui  fut 
rinslrumcnt  de  notre  rédemption,  et  lui  pro- 
mit de  consacrer  au  Seigneur  le  reste  de  ses 
jours  qu'elle  s'engageait  à  passer  dans  les 
austérités  de  la  pénitence.  Cette  prière  rem- 
plit Marie  d*£gypte  de  consolation  et  d'es- 
pérance* Cette  fois  elle  put  pénétrer  dans  le 
lieu  saint,  et  même  jusque  dans  le  chœur, 
où  elle  eut  le  bonheur  de  vénérer  de  tout 
près  la  sainte  croix  devant  laquelle  elle  se 
prosterna  sur  le  pavé  qu'elle  arrosa  de  ses 
larmes.  Etant  ensuite  retournée  devant  l'i- 
mago de   Marie,  elle  la  pria  de  nouveau 
d'être  sa  protectrice  et  son  guide  dans  la 
voie  nouvelle  où  elle  allait  entrer.  Alors  elle 
entendit  une  voix  qui  lui  dit:  Si  tu  passes 
U  Jourdain^  tu  trouveras  un  parfait  repos. 
Marie  se  leva  aussitôt,  et  après  avoir  acheté 
trois  pains  chez  un  boulanger,  et  demandé 
quelle  était  la  porte  de  la  ville  qui   condui- 
sait au  Jourdain,  elle  se  mit  en  roule  sur-le- 
champ,  et  marcha  jusqu'au  soir,  où  elle  ar- 
riva près  de  l'église  de  Sainl-Jean-Baptiste  , 
située  sur  la  rive  du  fleuve.  Après  y  avjîr 
fait  sa  prière  et  reçu  1q  précieux  corps  de 
Nolre-Seigneor,  elle  mangea  la  moitié  d'un 
de  ses  paies  et  se  coucha  sur  la  terre  pour  se 
refoê^r.  Le  lendemain  matin  elle  passa  le 
Jourdaiii,  après   s'être  recommandée  à  la 
sainte  Vierge.   Marie  avait  vingi-neuf  ans 
lorsqu'elle  se  convertit  en  383,  et  elle  en  passa 
quarante-sept  sans  avoir  de  rapport  avec  au- 
cun  être  humain.  Après  avoir  mangé  les 
paJns.qu'elieavaitapporiés,ellesenourritdes 
herbes  du  désert.  Lors^jue  ses  habits  furent 
usés,  comme  elle  ne  pouvait  les  remplacer 
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par  d'autres,  elle  eut  beaucoup  à  se 

ardeurs  de  l'été  et  des  rigueurs  d* 

pendant  dix-sept  ans  elle  eut  à  < 

contre  les  assauts  du  démon.  En  c 

la  nourriture  grossière  qu'elle  ne 

rait  qu'à    grand'peine    à    la    boi 

qu'elle  faisait  à  Alexandrie,  elle  s 

nail  à  regretter  les  mets  délicats 

vin  dont  elle  avait  usé  autrefois  av 

modération.  Les  plaisirs  coupables 

elle   s'était  livrée    étaient  aussi 

une  source  de  tentations  violentes 

nueiles.  Pour  en  triompher,  elle 

elle  se  frappait  la  poitrine,  se  recor 

à  la  Mère  de  Dieu,  et  bientôt  le  ca 

trait  dans  son  âme.  Saint  Zozime, 

tait  un  monastère  près  du  Jourdai 

passé  ce  fleuve  rers  l'an  430,  s'enfc 

le  désert,  espérant  y  rencontrer 

ermite  encore  plus  consommé  dans 

de  la  perfection  que  les  moines  pî 

quels  il  s'était  retiré.  Après  vingt 

marche    il  aperçut  comme  la  flg 

corps  humain,  ce  qui  le  remplit 

ment  et  de  crainte,  s'imaginant  q 

une  illusion  du  démon  ;  mais  s'ét 

du  signe  de  la  croix,  il  coiitinua  sa 

son  chemin.  Lorsqu'il  se  fut  ava 

près,  il  vit  un  être  humain  dont  la  | 

noircie  par  le  soleil   et  les  chevei 

comme  de  la  laine.  Zozime,  le  vo^ 

dre  la  fuite  à  son  approche,  crut  q 

quelque  saint  anachorète,  et  se  mil 

après  lui.  Quand  il  fut  à  portée  de 

entendre,  il  le  pria  de  s'arrêter  e 

manda  sa  bénédiction.  Voici  la  répi 

reçut  :   Abbé  Zozime,  je  suis  une  j 

je  ne  puis  paraître  drvant  vous  ,  pa9 

suis  nue  :  jetez-moi  donc  votre  mani 

me  couvrir^  afin  que  je  puisse  nCapp 

vous,  Zozime,  surpris  de  s'entendn 

par  son  nom,  ne  douta  point  que  o 

mè  ne  l'eût  connu  par  révélation  ;  i 

ce  qu'elle  lui  demandait  et  lui  jeta  : 

teau.  Marie,  s'en  éiant  couverte,  s* 

de  lui,  et  après  avoir  conversé  ensi 

firent  la  prière.  Ensuite  Zozime  la 

au  nom  de  Jésus-Christ,  de  lui  dire 

était,  depuis  combien  de  temps  ell< 

vait  dans  le  désert  et  de  quelle  mat 

y  avait  vécu.  Alors  elle  lui  fit  le  ré 

vie  telle  que  nous  Tavons  rapporté 

sus.  Zozime  s'étant  apepçu    qu'elh 

vait,  en  racontant  son  histoire,  de 

paroles  do  l'Ecriture,   lui  demand 

avait  fait  une  étude  des  livres  sain 

mtnt^  lui  répoudit-elle  ,  tes  aurais-j 

entendu  Ure^  puisque  vous  êtes  te  se 

que  j*aie  vu  depuis  que  je  suis  dans 

Tenez  secret  ce  que  je  viens  de  vous  i 

quà  ce  que  Dieu  m* ait  entêtée  de  ce  i 

n'oubliez  pas  dans  vos  prières,  une 

qui  en  a  un  si  grand  besoin.  Une  gré 

vous  demande  encore,  c*est  de  ne  po\ 

du  monastère,  selon  votre  coutume^ 

mencement  du  carême  prochain;  vo 

riez  même  inutilement  de  le  foire,  p 

vous  devez  m'apporter  le  jour  de 

Cène,  te  corps  et  le  sang  de  Jésus  Chr 
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Jourdain^  du  côté  qui  rCt»t  point 
le  s*eiifonça  ensoite  dans  le  désert 
XT  pris  congé  de  Zozime,  qui  se  mit 
po!ir  remercier  Dieu  de  ce  qu'il 
t\  entendu.  1/année  suivante  il  se 
ilade,  lorsque  ses  frères,  au  com* 
Il  du  carême  passèrent  le  Jourdain, 
endre  dans  le  désert,  à  l'exemple 
ir  ;  ce  qui  lui  rappela  ces  paroles 
le,  qii'îl  ne  ponrirait  sortir  du  roo« 
land  même  il  le  voudrait.  Le  jeudi 
l  arrifé,  il  se  rendit  sur  le  bord  du 
ec  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
l'il  mit.dans  un  pelit  calice.  Le  soir 
e,  qui  était  é^  Tautre  côté  du  Jour- 
ui,  après  avoir  formé  le  signe  de  la 
rcba  sur  Teau  comme  si  elle  eût 
ir  la  terre.  Quand  elle  fut  arrivée 
izime,  elle  lui  demanda  sa  béné- 
le  pria  de  réciter  le  Sjmbole  avec 
dominicale;  a} anl  ensuite  reçu  la 
eharlstie,  elle  leva  les  mains  au 
»  en  fondant  m  larmes  :  Cesl  main' 
igneur^  que  vous  laisserex  mourir 
9tre  servante,  selon  votre  parole, 
es  yeux  ont  vu  le  Sauveur  de  mon 
s  avoir  demandé  pardon  à  Zozime 
e  qu'elle  lui  avait  donnée,  elle  le 
venir  Tannée  suivante,  au  lieu  où 
vue  pour  la  première  fois.  Elle  re- 
Dite  le  fleuve  de  la  même  manière 
vait  traversé  et  elle  ne  voulut  ac- 
ce  que  Zozime  lui  offrait  qu'un 
ttîlles.  L*année  suivante,  le  saint 
retourna  au  désert  pour  y  retrou- 
,  roaime  il  le  lui  avait  promis.  11  se 
de  lui  demander  son  nom,  ques- 
avait  oublié  de  lui  faire  jusqu'a- 
i  lorsqu'il  fui  arrivé  au  lieu  dési- 

trouva  morte.  11  aperçut  auprès 
irps  une  inscription  écrite  sur  le 

portait  qu'elle  s'appelait  Marie, 
it  morte  le  jour  même  qu'elle  avait 
ilntt  mystères,  l'année  précédente, 
lit  prié  (le  l'enterrer  dans  l'endroit 
•lie  se  trouvait.  Pendant  que  Zozi- 
t  au  moyen  de  creuser  une  fosse, 
le  qa*un  lion,  qui  vint  à  passer  , 
{ da  IraTail  et  fit,  avec  ses  pattes, 
ioffisanl  pour  recevoir  le  corps. 
oir  déposé  dans  la  terre,  il  retour- 
m  monastère,  où  il  rendit  compte 
ilies  dont  il  avait  été  témoin,  et  la 
sainte,  qui  mourut  vers  l'an  431  , 
viroD  soixante-dit-sept  ans  ,  fut 
»rèa  son  récit  par  un  auteur  con- 
.  —9  et  28  avril, 
(taînte),  pénitente,  était  nièce  de 
aham,  solitaire  en  Mésopotamie, 
laissée  orptieline  dans  son  enfance, 

qni  vivait  en  reclus  près  d*Edesse, 
dans  une  cellule  qu'il  lui  ût  bfitir 
sienne,  afin  de  la  former  à  la  vie 
.  Bile  fit  d*abord  des  progrès  rapi- 
la  perr^ction;  mais  le  démon  se 
r  la  perdre  d*un  solitaire  corrom- 
pnait  souvent  trouver  saint  Abra* 
I  prétexte  de  Je  consulter.  Ce  mal- 
brâlé  d*un  Ceo  impur,  tendit  des 
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pièges  à  l'innocence  de  Marie,  et  vint  à  bout 
de  la  faire  consentir  à  son  infâme  passion. 
A  peine  se  fut-elle  rendue  coupable  qu'elle 
eut  horreur  de  son  crime,  et  elle  tomba 
dans  une  espèce  de  désespoir.  Ayant  quitté 
secrètement  son  onrle,  elle  se  rendit  dans  une 
ville  éloignée,  où  elle  s'abandonna  aux  plus 
honteux  désordres.  Ce  ne  fut  qu'au  bout 
de  deux  ans  de  re'cherches  qu'Abraham  ceii^ 
nut  le  lieu  qu'elle  habitait  et  le  métier 
qu'elle  faisait.  Quittant  aossitdt  sa  cellule 
et  changeant  son  habit  de  moine  contre  un 
habit  séculier,  il  se  mil  en  route  pour  aller 
la  trouver  ;  lorsqu'il  fut  en  sa  présence  , 
il  6ta  le  chapeau  qui  M  couvrait  une  partir 
du  visage,  et  se  faisant  connaître ,  il  adressa  à 
sa  malheureuse  nièce  des  reproches  dont  la 
sévérité  était  tempérée  par  une  bonté  corn* 
pâtissante.  Après  avoir  exciié  le  remords 
dans  son  âme,  il  s'efforça  d'y  faire  renaître 
l'espérance.  Ka  filUf  lui  dit-il,  les  hommes 
sont  sujets  à  faire  des  chutes  :  c^est  une  suite 
de  leur  faiblesse  naturelle.  Pensez  à  implorer 
r^assistance  de  la  gràce^  et  Dieu  lui-même 
viendra  à  votre  secours  ;  car  il  ne  veut  pas 
la  mort  du  pécheur^  mais  sa  conversion.  Ma- 
rie, touchée  par  ces  paroles,  reprit  courage 
et  promit  d*obéir  en  tontes  choses  à  son  on- 
cle, qui  la  ramena  dans  sa  solitude.  Elle 
passa,  renfermée  dans  son  ancienne  cellule, 
les  quinze  dernières  années  de  sa  vie, 
expiant  ses  fautes  par  les  pratiques  de  là 
plus  rigoureuse  pénitence.  En  la  favorisant 
du  don  des  miracles.  Dieu  montra  qu'elle 
avait  trouvé  miséricorde  devant  lui  ;  mais 
elle  n'en  continua  pas  moins  de  gémir,  nuit 
et  jour,  sur  la  perte  de  son  innocence. 
Elle  mourut  avant  saint  Abraham,  vers  le 
milieu  du  iv«  siècle.  Saint  Ëphrem,  qui  la  vit 
après  sa  mort,  dit  que  son  visage  paraissait 
tout  rayonnant  de  gloire,  et  qu  on  ne  douta 
point  qu*un  chœur  d*anges  n'eût  porté  son 
Âme  dans  la  bienheureuse  éternité.  —  15 
mars  et  29  octobre. 

MARIE  (sainte),  vierge  d'Antioche,  est 
iionorée  chez  les  Grecs  le  29  mai. 

MARIE  LA  PATRICIENNE  (sainte),  mar- 
tyre à  Constantinople  avec  saint  Julien  et 
neuf  autres,  se  signala  par  un  Ira  ;t  hardi  en  fa- 
veur des  saintes  images,  pendant  la  persécu^ 
lion  de  l'empereur  Léon  l'Isaurien.Ce  prince 
ayant  envoyé  quelqu'un  ôter  l'image  de  No- 
tre^Seigneur,  connue  sous  le  nom  de  l'Antl- 
phonèle,  et  placée  au-dessus  du  palais  impé- 
rial, Marie  lira  l'échelle  sur  lequel  cet  hom« 
me  était  monté,  et  il  tomba;  il  parait  même 
qu'il  fut  massacré  par  la  populace.  Léon, 
lurieux,  fit  mettre  à  mort  tous  ceux  qui 
avaient  pris  part  à  cet  acte,  ainsi  que  ceux 
qui  avaient  remis  l'image  du  Sauveur  à  son 
ancienne  place.  Leur  supplice  eut  lien  dans 
Il  première  partie  du  vin*  siècle.  Son  sur- 
nom de  Patricienne  indique  qu'elle  apparte- 
nait à  Tune  des  premières  familles  de  Cons- 
tantinople, et  les  Grecs  la  nomment  dans 
leurs  menées  sous  le  9  août. 

MARIE  COiNSOLATRItB  (sainte),  sœur  de 
saint  Annon,  èvéque  de  Vérone  en  Italie,  flo* 
rissait  dans  la  dernière  partie  do  fin*  siècl«^ 
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rt  moorat  vers  1*.  D  790.  Elle  est  honorée  à 
Vérone  le  1*'  août. 

MARIE  (sainte),  vierge  et  marlYre  en  Es- 
pa|;ne,  était  sœur  dn  diacre  saint  valabonze, 
qui  avait  reçu  depuis  peu  la  cooronne  du 
martyre.  S'étant  jointe  à  sainte  Flore»  elles 
allèrent  trouver  le  cadi  de  Cordoue  et  lui 
déclarèrent  qu'elles  étaient  chrétiennes  et 
qn*eUeê  ne  voulaient  pas  apostasier.  Ce  ma- 
gistnit  les  flt  jeter  dans  une  prison,  où  l'on 
ne  laissait  entrer  que  des  femmes  impies  et 
corrompues,  sur  lesquelles  on  comptait  pour 
perdre  leur  foi  on  leurs  mœurs.  Après  on 
si*cond  interrogatoire,  le  cadi  les  condamna 
h  pordre  la  téie,  et  elles  furent  décapitées  à 
Cordoue,  le  2%  novembre  851,  pendant  la 
porsécufion  d*Abdérame  II,  roi  de  Cordoue. 
C'est  à  sainte  Marie  et  à  sainte  Flore  que 
!<aint  Euloge,  alors  déieno  lui-même  pour 
la  foi,  adressa  son  Exhortation  aumartp'9. — 
24  novembre. 

MARIE  TORRIBIA  (  la  bienheureuse  }, 
épouse  de  saint  Isidore  lo  Laboureur,  parta- 
geaii  les  goûts  pieux  de  son  mari.  Après  la 
mort  de  leur  fils  unique,  Ils  prirent  la  réso- 
lution de  passer  le  reste  de  leurs  jours  dans 
une  continence  perpétuelle.  Bile  survécut 
cinq  ans  à  saint  Isidore  et  mourut  en  117S« 
BientAt  après  elle  fut  honorée  en  Espagne 
d*un  culte  public  qnl  fut  approuvé  en  1697  » 
par  Innocent  XII.  —  8  septembre. 

MARIE  D*01tiNIES  (sainte) ,  née  vers  Tan 
1177,  à  Nivelle»  en  Brabant,  sortait  d'une 
famille  noble  el  opulente.  Elle  montra  de 
bonne  heure  on  vif  attrait  pour  les  pratiques 
de  la  piété  et  de  la  mortification.  A  quatorze 
ans  •  elle  épousa  un  jeune  seignenr,  recom- 
mandable  par  sa  vertu  et  qui  partageait  les 
goûts  de  sa  jeune  épouse.  Ils  se  retirèrent 
dans  le  quartier  de  Nivelle,  nommé  Willem- 
broke ,  ponr  se  dévouer  au  service  des  lé- 
preux ,  ce  qnl  les  exposa  aux  railleries  du 
monde.  La  pensée  des  souffrances  de  Jésus- 
Christ,  que  Marie  avait  continuellement  pré* 
«^entes  è  l'esprit,  lui  faisait  verser  des  larmes 
abondantes.  Elle  avait  aussi  une  tendre 
dèfotion  envers  la  sainte  Vierge,  et  elle  Eai- 
valt  tous  les  ans  un  pèlerinage  à  Notre-Dame 
d^Oignies,  qui  est  à  une  lieue  de  Nivelle.  Elle 
ne  faisait  par  jour«qu'un  seul  repas  composé 
(l'un  morceau  de  pain  noir  avec  quelques 
herbes.  Pendant  son  travail,  elle  avait  devant 
file  un  psautier  ouvert,  sur  lequel  elle  jetait 
de  temps  en  temps  les  yeux  pour  s'entretenir 
dans  l'esprit  de  prière.  Elle  fut  souvent 
fiivorisée  d*extases  el  de  ravissements  dans 
son  oraison.  Une  personne  d*une  piété  émi- 
iiente  ,  qui  était  venue  de  fort  loin  pour 
la  voir,  fut  tellement  enflammée  par  ses  dis- 
cours ,  qu'elle  ressentit  le  reste  de  sa  vie  on 
amour  de  Dieu  plus  ardent.  Des  voyageurs 
s'étant  détournés  de  leur  chemin  pour  lui 
faire  une  visite,  l'un  d'eux,  ne  pouvant  par 
Kes  plaisanieries  détourner  ses  compagnons 
de  leur  projet,  préféra  les  attendre  que  de 
les  accompagner  ;  mais  voyant  qu'ils  ne 
revenaient  point,  il  alla  les  joindre.  A  peine 
eut-il  vu  et  entendu  Marie,  que  son  cœur  fut 
e/ilièreroent  changé  ;  il  fondait  en  larmes  et 
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ne  pouvait  se  résoudre  à  rep.irtir.  ] 
sédait  dans  un  haut  degré  l'esprit 
et  de  disc!*rnement  :  elle  fut  même 
du  don  de  prophétie.  Ces  grAces 
récompense  de  son  humilité  ,  qui 
qu'elle  se  regardait  comme  la  de 
créatures.  Quelques  années  avan 
elle  se  retira  près  de  Téglise  de  N( 
d'Oii^nies  ,  afin  de  se  délivrer  des  ^ 
lui  faisaient  les  habitants  de  Nivel 
la  dérangeaient  dans  ses  exercice 
Elle  communiait  fréquemment,  et  I' 
quait  quelque  diose  d'extraordini 
figure  lorsqu'elle  recevait  la  saii 
ristie.  Dans  sa  dernière  matadi 
visitée  par  plusieurs  personnages 
tion,  entre  autres  par  l'archevéqv 
louse  et  par  la  duchesse  de  Lot 
mourut  en  1213 ,  à  l'âge  de.  tren 
Ses  reliques ,  renfermées  dans  o 
d*argenl  •  se  gardent  derrière  le  ft 
de  Notre-Dame  d'Oignies  ,  et  son 
inséré  dans  les  calendriers  de  Fia 
a  même  un  office  particulier  qui 
dans  plusieurs  églises.  —  23  juin. 

MARIE  L'ELLENDIGRE  (la  bien 
vierge  et  martyre ,  préféra  la  peri 
à  la  perte  de  sa  virginité.  Elle  su 
en  lSâ9,  et  son  corps  se  garde  à  V< 
Lambert,  près  de  Bruxelles,  dans 
Saint-Pierre ,  où  il  y  a  une  cbap< 
nom.  Il  s'est  opéré  de  nombreux 
son  tombeau ,  et  Ton  y  accordait 
gences  dès  l'an  1363.  —  18  juin. 

MARIE  BARTHÉLEMIE  BA( 
bienheureuse)  ,  vierge  du  tiers 
Saint-Dominique,  naquit  au  comii 
du  XVI*  siècle  et  sortait  d'une  fan 
de  Florence.  Elevée  à  Impraneta 
cette  ville ,  elle  prit  de  bonne  heu 
luiion  de  consacrer  à  Diea  sa  virgi 
perdu  sa  mère,  elle  fut  chargée 
la  maison  paternelle ,  et  elle  s'e 
avec  une  prudence  et  une  habileté 
de  son  âge.  Sea  instants  étaient  si 
que  ,  sans  négliger  aucun  détail  d 
eiletrouvailencoredu  temps  pour  f 
exercices  de  piété  et  surtout  à  la  pri 
ellefaisaitauparavant.Kllespprop 
cuter  son  projet  de  se  consacrer  a 

f»ar  un  vœu  irrévocable ,  lorsqui 
ui  proposa  de  s'engager  dans  le  i 
cette  annonce  inattendue,  qui  déra 
ses  plans  ,  elle  fut  saisie  d'un  tr 
universel  de  ses  membres ,  et  i 
santé  florissante  dont, elle  ioniss^ 
due  sans  retour.  En  proie  à  deao 
de  nerfs  et  à  des  mouvements  c 
elle  ne  fut  pas  un  seul  jour  san 
des  douleurs  aiguës  pendant  les 
cinq  ans  qu'elle  vécut  encore;  mai 
frances  ,  qu'elle  supportait  non- 
avec  patience ,  mais  même  avec  jo 
virent  qu'à  faire  éclater  sa  verts 
récompensa  par  d'ineffables  coi 
Elle  avait  trente  ans  lorsqu'elle 
permission  d*entrer  dans  le  tien 
Saint- Dominique ,  établi  pour  les 
qui  veulent  participer  aux  avant 
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eose  •  tant  poor  cela  quitter  toat  à 
Inde.  Elle  ne  sortait  presque  pas  de 
lais  sa  répotaiion  de  sainteté  attirait 
e  une  foule  de  pjersonnes  de  toutes 
ions,  qui  venaient  chercher  des  con- 
ou  des  conseils ,  et  plusieurs  mala- 
aTalenC  eu  recours  àeltey-  furent 
ir  la  Vertu  de  ses  prières.  Aussi 
se  patiente ,  elle  cachait  avec  soin 
ra  célestes  dont  elle  était  comblée , 
•es  infirmités,  elle  se  livrait  à  des 
à.  des  mortifications  corporelles, 
it  surtout  à  parler  de  Dieu ,  et  ses 
ions  roulaient  ordinairement  sur 
ivin  dont  elle  aurait  voulu  embra- 
nrs  de  tous  ceuzqui  rapprochaient  : 
aussi  une  dévolion  loote  parlicu- 
rs  la  sainte  Vierge.  Sa  bienheureuse 
ra  le  28  mai  1577,  et 'peu  après  son 
ievint  on  objet  de  vénération  pour 
.  Sainte  Marie-Madeleine  de  Pazzi 
rie  subitement  d'une  maladie  très- 
I  1633 ,  son  corps,  ayant  été  Irouvé 
ne  marque  de  corruption,  fut  (rans- 
^rando  cérémonie  à  l'église  des  Car- 
î  Florence,  et  placé  dans  l'intérieur 
>  do  chapitre.  Pie  Vil  la  béatifia  en 
permit  à  Tordre  des  Dominicains , 
lo  clergé  de  Florence,  de  réciter  son 
le  célébrer  la  messe  en  son  hon* 
28  mai. 

;-MADFX£INE  DE  PAZZI  (sainte), 
carmélite.,  de  la  famille  des  Pazzi , 
plus  illustres  de  la  république  de 
,  naquit  dans  cette  ville  en  1566,  et 
baptême  le  nom  de  Catherine,  en 
*  de  sainte  Catherine  de  Sienne.  Elle 
9  bonne  heorç  ce  qu'elle  serait  un 
es  rage  de  sept  ans  elle  se  privait 
lie  de  sa  nouri ilure  pour  la  donner 
rres.  Ennemie  de  tous  les  jeux  de 
,  souvent  elle  quittait  ses  compagnes 
r  réciter  en  secret  les  prières  qu'elle 
qu'elle  s'appliquait  à  faire  appren- 
enfants  de  son  Age.  Lorsque  son 
enait  à  la  campagne,  elle  rassem- 
»etiles  filles,  et  leur  enseignait  avec 
nce  et  une  modestie  admirables  les 
éléments  de  la  religion.  Un  jour 
'ait  commencé  à  apprendre  le  caté* 
one  jeune  fitle  d'un  fermier  de  son 
lui  dit  qu'il  fallait  retourner  à  Flo- 
e  fut  si  affligée  de  ne  pouvoir  finir 
!  œuvre  quVlle  avait  commencée , 
I  versa  des  larmes  abondantes.  Elle 
eine  neuf  ans  qu'elle  donnait  des 
itières  à  la  prière,  et  son  seul  bon- 
1  dès  lors  de  parler  à 'Dieu  ou  de 
I  ardeur  pour  les  austérités  n'était 
I  ^ande  ,  et  souvent  il  lui  arrivait 
a  nuit  de  se  coucher  sur  la  paille 
plancb«>r  de  sa  chambre.  Une  fois 
une  couronne  de  joncs  entrelacés 
qu'elle  se  mit  sur  la  tète  pour  se 
Le  jour  de  saint  André,  comme  elle 
méditation  ,  elle  se  sentit  enfiam- 
désir  si  vif  de  souffrir  avec  Jésus- 
pour  Jésus-Christ ,  qu'elle  perdit 
net  et   resta  sans  mouvement.  Sa 


mère  l'avant  trouvée  dans  cet  étal,  crut 
qu'elle  allait  mourir.  Elle  éprouva  une  chose 
semblable  dans  la  suite  lorsqu'elle  était  reli- 
gieuse ,  ce  qui  lui  fit  dire  I  quand  elle  fut 
revenue  à  elle  :  Seigneur ,  celte  grâce  têt 
comme  celle  que  je  reçut  dans  ma  jeunesse^ 
lorsque  ma  mire  me  crut  attaquée  d'une  mala^ 
die  corporelle.  Le  cilice  et  les  macérations 
de  la  chair  forent  les  moyens  qu'elle  employa 
pour  retracer  en  elle  les  souffrances  de  Jésus 
crucifié.  Elle  montrait  one  dévotion  si  vive 
.  pour  la  sainte  eucharistie ,  que  sou  confes- 
seur lui  permit  d*y  participer  à  l'âge  de  dix 
ans.  Son  père  ayant  été  nommé  par  le  grand 
duc  gouverneur  de  Cortone  «  plaça  Marie- 
Madeleine  en  qualité  de  pensionnaire  chez 
les  religieuses  de  Saint-Jean  à  Florence.  Elle 
en  eut  beaucoup  de  joie,  parce  que  celte 
séparation  d'avec  le  monde  lui  donnait  la 
liberté  de  suivre  son  ajttrait  pour  la  médita- 
tion. Elle  passait  tous  les  matins  quatre  heu* 
res  à  ce  saint  exercice»  et  toujours  à  genoux. 
Son  père  étant  revenu  à  Florence  au  bout 
de  quinze  mois ,  il  pensa  à  établir  sa  fille 
d'une  manière  convenable.  Plusieurs  partis 
avantageux  s'étant  présentés ,  il  ne  s'agis- 
sait plus  que  d'avoir  le  consentement  do 
Marie-Madeleine  ;  mais  on  ne  put  jamais 
Tobtcnir ,  et  elle  répondit  toujours  qu'il 
n'était  plus  en  son  pouvoir  de  penser  au 
mariage.  En  effet ,  dès  Tige  de  nouze  ans 
elle  s'était  enga^çée  par  vœu  à  passer  tonte 
sa  vie  dans  la  virginité.  Efle  demanda  en- 
suite à  sa  famille  la  permission  de  se  fairn 
carmélite.  Cette  proposition  souffrit  d'abord 
des  difficultés;  mais  ses  parents,  ne  pouvant 
plus  douter  que  sa  vocation  ne  vint  du  ciel . 
lui  permirent  d'entrer  dans  le  monastère  de 
Saint-Fridien  •  sitoé  dans  un  des  faubourgs 
de  Florence.  Elle  avait  quinze  ans  lorsqu'elle 
y  prit  l'habit ,  le  30  janvier  1583 ,  et  au  mo- 
ment où  le  prêtre  lui  mit  le  crucifix  dans  les 
mains,  en  disant  :  A  Dieu  ne  plaisê  que  je  me 
gtoriâe  jamais  en  autre  chose  qWen  la  croix 
de  Notre- Seigneur  Jéaus-Christ^  une  ardeur 
séraphique  parut  sur  ^on  visage,  et  elle  se 
sentit  enflammée  d'un  vif  désir  de  marcher 
avec  sa  croix  àla  suite  du  Sauveur.  Après  cette 
cérémonie ,  elle  se  jeta  aux  pieds  de  la  supé- 
rieure des  novices ,  la  priant  de  ne  pas  In 
ménager,  afin  de  l'habiiuer  à  la  pratique  des 
renoncements  et  des  humiliations.  Elle  fut 
éprouvée  pendant  son  noviciat  par  une  mala- 
die qui  fit  éclater  l'ardeur  qu'elle  avait  pour 
les  souffrances.  Une  des  religieuses  |ui  ayant 
un  jour  demandé  d'où  pouvait  lui  venir  cette 
patience  et  cette  force  qui  faisaient  qu'el^ 
ne  se  plaignait  jamais  de  ses  maux  ,  elle  lui 
répondit,  en  lui  montrant  un  crucifix  iVoysM 
ce  que  l'amour  infini  de  Dieu  a  fait  pour  mon 

salul Elle  fil  profes.^ion  le  17  mai  IS8i. 

lorsque  la  maladie  dont  nous  parlons  donnait 
à  craindre  pour  seB  jours,  et  c'eid  alors 
qu'elle  changea  son  nom  de  Catherine  en 
celui  de  Marie-Madeleine»  qa*elle  honorait 
comme  le  parfait  modèle  des  âmes  péniten- 
tes. Après  sa  profession  •  elle  fut  inondée  de 
faveurs  extraordinaires  durant  quarante 
jours ,  surtout  dans  ses  communions ,  et  elle 
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ent  même  plnsleors  foiii  des  rayissements. 
Mais  les  peines  Inlérieares  succédèrent  en- 
suite h  ces  douceurs  ineffables.  Elle  fut  hor- 
riblement tourmentée  pardes  tentations  d*im- 
purelé,  de  gourmandise,  d'orgueil,  d*infldélit6 
et  de  blasphème.  Son  imaginatioo  était  sou- 
vent remplie  de  pensées  abominables  qui  la 
jetaient  dans  un  état  affreux.  Son  esprit  était 
tourmeniè  par  mille  spectres  hideux  ,  ce  qui 
lui  faisait  croire  qu'elle  était  abandonnée  à 
la  fureur  des  *  puissances  infernales.  Les 
prières  ferventes ,  les  disciplines  ,  les  cilices 
garnfîs  de  pointes  de  fer  et  autres  semblables 
Instruments  de  pénitence,  rien  ne  pouvait 
lui  rendre  le  calme  qu'elle  avait  perdu.  Les 
pensées  de  blasphème  surtout  rassaillaieni 
avec  tant  de  violence,  qu'elle  criait  quelque- 
fois aux  sœurs  :  Priex  pour  moi^  afin  que  je 
ne  blasphème  pas  le  Seigneur  au  lieu  de  le 
touer.  Le  Jeûne  que  l'habitude ,  aidée  ^e  la 
grâce,  lui  avait  rendu  facile ,  lui  devint  in- 
supportable. A  tant  de  maux  se  joignit  le 
mépris  de  la  communauté,  qui  traitait  d'illu- 
sions tant  de  grâces  extraordinaires  qu'elle 
avait  précédemment  reçues  et  que  l'on  avait 
admirées  en  elle.  Ce»  épreuves  terribles  du- 
raient depuis  cinq  ans  ,  lorsque  Dieu  lui 
rendit  la  paix  et  la  consola  par  sa  divine 
présence.  Etant  à  malines  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte 1590 ,  elle  eut  une  extase  pendant  le 
T&DeHfn^  et  après  l'office  on  remarqua  sur 
non  visage  une  joie  ezlraordinaire.  L'orage 
€$$  passé,  dit-elle  à  la  prieure  et  à  la  maîtresse 
ties  novices  :  aidex-moi  à  remercier  et  à  bénir 
mon  aimable  Créateur.  Le  retour  des  conso- 
lations fut  suivi  de  beaucoup  d'autres  grâces 
•logallères ,  entre  autres  do  don  de  prophé- 
tie. El  e  prédit  ao  cardinal  Alexandre-Octa- 
vieo  de  Médicis  qu'il  serait  pape,  mais  qu*il 
ne  le  serait  pas  longtemps  :  en  effet,  il  n'oc- 
cupa le  saint-siése  que  vingt-sept  jours,  sous 
le  nom  de  Léon  XI.  En  1598 ,  on  la  6t  maî- 
tresse des  novices,  emploi  qu'elle  exerça  six 
ans  avec  on  zèle  et  une  sagesse  admirables. 
Parmi  les  instructions  qu'elle  leur  donnait, 
on  remarque  surtout  celle-ci  :  Quand  vous 
ekantex  les  louangen  de  Dieu^  pensez  que  vous 
êtes  en  la  compagnie  des  nnges^  et  lâchez  d'être 
prosternées  en  esprit  à  chaque  parole  que  vous 
prànonceres.  En  160^1^  on  I  élot  sous-prieure , 
et  elle  fut  continuée  dans  cette  charge  jus- 
qu'à sa  mort.  Elle  était  dévorée  de  zèle  pour 
le  salut  den  âmes;  aus^i  versait-elle  des  lar- 
inerciinlinuelles  afin  d'obtenir  la  conversion 
des  infidèles,  des  hérétiques  et  des  pécheurs. 
Elle  lâchait  d*inspirer  aux  autres  ses  senti* 
menia.  et  les  exhortait  de  ta  manière  la  plus 
pressante  à  rapporter  k  celte  fin  \outes  leurs 
lionnes  ouvres.  Son  humilité  tenait  véritabie- 
iitent  du  prodige  :  elle  se  regardait  comme 
l'oppnibredu  monastère,  le  rebut  de  la  com- 
Biunaoté  et  la  plus  abominable  de  toutes  les 
eréaiores.  Elle  mettait  son  bonheur  à  être 
oubliée,  méprisée,  à  recevoir  des  répriman- 
das el  â  être  employée  aux  plus  vils  travaux. 
Ilemplie  d'goe  sainte  avidité  pour  les  exer- 
rices  do  la  pénitence ,  elle  jeûnait  au  pain  et 
à  IVau  tous  les  jours  de  la  semaine  •  excepté 
le  diuiaDche  et  les  Ifttes  :  pendant  le  carême 
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elle  ajoutait  k  ses  jeûnes  des 
porelles.  Mais  ce  qui  canctérisetalateMari» 
Madeleine^  c'est  surtout  la  vivacité  et  la  isa^ 
dresse  des  sentiments  qu'elle  éprouvait 
son  divin  Epoux.  Quelquefois  elle  oe  poo 
contenir  ses  transports  ,  et  on  l'ea 
s'écrier  :  O  amour  !  amour,  si  vous  ns 
où  reposer^  venez  à  moi  et  je  vous  lêgerA 
Pendant  les  dernières  années  de  sa  vie, db 
eut  beaucoup  à  souffrir  de  violents  niaaxJi 
tête  et  de  poitrine ,  accompagnés  de  ièvrest 
de  crachements  de  sang.  Elle  eut  aussi  Isji 
gencives  attaquées  d'une  humeur  scorbal^ 
que ,  qui  lui  fit  tomber  toutes  les  dénis*  ta 
sécheresses  et  des  aridités*désolantes  veasî 
encore  par  intervalles  ajouter  à  sesdoQleaaii 
corporelles  ;  mais  elle  poussait  l'héroYsoisIrl 
la  patience  jusqu'à  demander  à  Diea  de 
frir  sans  consoiation.  Sentant  sa  fin  apfMp 
cher,  elle  exhorta  ses  compagnes  A  l'amsir 
des  croix,  el  après  avoir  reçu  l'extrême  sa», 
lion  ,  elle  continua  à  communier   tous 
jours  jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  leSft 
1607,  a  Vàge  de  quarante  et  un  ans.  U 
Vlll  la  béatifia  en  1626,  et  Alexandre  VU 
canonisa    en   1669.  Son   corps  se  garde 
Florence  dans    une    belle   châsse.    Saisis 
Marie-Madeleine  de  Pazzi  a  laissé  des  œavm 
spiriluelli^s  ,    ainsi  que  douze  Lettres*  -r 
25  mai. 

MARIE-VICTOIRE  FORNARI  STRATA 
bienheureuse),  veuve  et  fondatrice  de  r< 
des  Annonciades  célestes  ,  naquit  A  Géi 
en  1562,  de  parents  distingués  par  leur 
blesse  et  leur  vertu.  Elle  reçut  une  édu 
^rès-chrétienne«  à  laquelle  elle  répondk  ai' 
delà  de  toute  espérance.  Elle  était  à  ptfejp 
sortie  de  l'enfance,  lorsqu'elle  obtint  par«l 
prières  la  guérison  d'un  de  ses  frères  fri 
était  à  Texlrémité.  Elle  voulait  à  dIx-SSft 
ans  embrasser  Télat  religieux  ;  mais  »  par 
déférence  pour  les  volontés  de  son  père^alls 
épousa  Ange  Strata ,  noble  Génois  »  d'eas 
grande  piéié  ,  qui,  loin   de  contrarier  hi  ^ 
inclinations  de  sa  femme  pour  la  pratIfM  ' 
des  bonnes  œuvres,  les  secondait  de  loul  isa 
pouvoir.  Ainsi ,  lorsqu'on  lui  témoignaitdi 
ia  surprise  de  ce  que  Marie-Victoire  ne  Gri* 
quentait  pas  les  sociétés  du  monde,  il  répea» 
daii  :  Mon  épouse  n'est  bonne  qu'à  prier  Mm 
et  à  prendre  soin  de  sa  famille,  mot  touebaal 
qui  taille  plus  bel  éloge  de  la  bienheureuse. 
Elle  eut  six  enfants,  quatre  garçons  et  deux 
filles,  qu'elle  consacra  dès  leur  naissaiies  i, 
la  sainte  Vierge.  Elle  les  élevait  dans  la  pMlét* 
lorsqu'après  neuf  ans  de  mariage  elle  perMt 
son  digne  époux.  Quoique  ce  coup  terripieli 
trouvai  au  fomi  de  fâme  résignée  à  la  ve- 
louté divine,  iflle  se  livra  néanmoins  ATa^ 
fliclion  la  plus  profonde  ,  et  rien  ne  poovaM 
la  consoler.  Enfin  ,  un  jour  que  sa  ëonlsv 
était  plus   vive  qu'à  l'ordinaire  ,   elle  «et 
recours  à  la  consolatrice  des  afOigés.  K»irft 
sainte,  s'écria-t-elie,  prenez  ces  petits  ^ft/isM 
que  je  vous  présente  ;  adoptez-les^  puisfuil^ 
n*ont  f,lus  de  pire  et  que  je  ne  suis  pas  en  état 
de  leur  servir  de  mère.  Marie  loi  apparat  «as* 
sit6t  et  lui  adressa  ces  paroles  •  que  la  biee* 
heureuse  écrivit  dans  ia  suite  par  ordre  ds 
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'^sevr:  Victoire^  ma  fille,  aie  bon 
•i  consolt'toi,  parce  que  je  veux  met' 
fonts  et  la  mère  fous  ma  protection. 
rai  foifi  de  ta  maison  :  vis  tranquille 
r  toute  inquiétude.  La  seule  chose  que 
de  de  tot^  e*est  que  tu  te  reposes  de 
MOI,  et  que  tu  ne  t'occupes  désormais 
roin  d*mmtr  Dieu  par^dessus  toutes 
a  fisioo  ayant  disparu,  Marie-Vie- 
nplie  <l*ooe  consolation  ineffable,  fit 
le  vœu  de  chasteté,  et  s*iDiposa  la 
vre  dajis  une  retraite  absolue.  Le 
ni^jéfuîte,  qu'elle  avait  choisi  pour 
»   trouvant  dans  sa  pénilento  une 
èe,  capable  de  tout  entreprendre 
anctiûcatioD,  la  porta  à  la  pratique 
sublimes  vertus.  Un  homme  noble 
ne  négligea  rien  pour  la  décider  à 
çer  dans  le  mariage ,  mais  ePe  était 
\e  de  son  céleste  époux  pour  con- 
'on  autre  objet  partageât  ses  affec^ 
e  renonça  atout  ce  qui  avait  un  air 
^  ou  de  luxe,  aûn  de  se  préparer  à 
lé  religieuse  qu'elle  devait  embras- 
ard.  Elle  jeûnait  au  pain  et  à  Teau 
tout  le  carême  ,  les  vigiles  et  les 
.  Lorsque  ses  enfants  se  furent  tous 
à  Dieut  la  sainte  veuve,  désormais 
\  des  seuls  liens  qui  rattachaient 
I  monde,  alla  trouver  Tarchevéque 
pour  lui  soumettre  le  projet  qu'elle 
lé  d'établir  un  ordre  religieux ,  qui 
\té  d'une  manière  spéciale  au  culte 
Elle  n'obtint  pas  d'abord  son  ap-. 
•  parce  que  les  ressources  pour 
semblable  éttiblissemenl  lui  man- 
Bn   effet,   elle  avait  distribué  en 
Loat  ce  dont  elle  pouvait  disposer, 
vait  rien  à  attendre  de  sa  famille, 
nécontente  d^j  genre  de  vie  qu  elle 
rasâé.  Elle  fit  cependant  valoir  en 
les  raisons  si  solides  et  si  convain- 
e  Tarchevéque  finit  par  donner  son 
lent.  Lorsqu'elle  l'eut  obtenu,  elle 
la  forme  d*un  monastère  à  une 
'elle  avait  achetée  à  Gènes  ,  et  s'y 
vec  dix  compagnes  :  tels  furent  les 
asenU  de  l'ordre  des  Annonciades 
onl  la  fondation  date  delG04.,et 
el  est  d'honorer  la  sainte  Vierge 
fsfère  de  l'Annonciation  et  dans  sa 
Nazareth  ,   que  les  Annonciades 
tenant  fermées  les  grilles  de  leur 
l'elles  n'ouvrent  que  trois  fois  l'an- 
ulemeut  en  faveur  de   leur.s  plus 
areuls.  Lrur  habiileaient  cou$i>te 
ibe  blanche,  un  scapulaire,  une 
.  on  manteau  bleus,  emblème  de  la 
qu'elles  doivent  mener,  pour  ré- 
leur  vocation.   L'archevêque  de 
oa  l'habit  aux  premières  religieu- 
(imbre  desquelles  était  Marie-Vie- 
établit  leur  supérieure.  Elle  avait 
es  efforts  pour  éviter  celte  charge, 
'  déploya  une  capacité  si  grande  et 
m  si  rares ,  qu  on  vit  bien  qu'elle 
iiisiraile  à'i'écoledu  Saint-Lsprit. 
Ile  communauté  prospérait  sous 
rnement,  lorsqu'un  incident  faillit 
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tout  renverser.  ¥n  homme  de  bien,  qui  por- 
tait à  l'institut  un  intérêt  tout  particulier,  el 
qui  l'avait  même  fait  approuver  par  Patil  Y, 
crai<;nant  qu'il  ne  pût  se  soutenir  par  lui- 
même,  détermina,  à  rinsu  do  la  supérieure^ 
les  religieuses  à  entrer  dans  un  autre  ordre. 
La  chose  allait  s'exécuter,  lorsque  Marie- 
Victoire  en  fut  informée.  Elle  eut  recours  à 
la  sainte  Vierge,  qui  déconcerta  le  projet  el 
conserva  par  sa  protection  on  ordre  qui  lui 
est  spécialement  dévoué.  Les  Annonciades 
célèbrent  tous  les  ans  la  mémoire  de  ce  bien- 
fait par  une  fête  fixée  au  16  juin.  Les  reli- 
gieuses   n'en  surent  que  mieux  apprécier 
leur  sainte  fondatrice,  qui  leur  prêchait  tou- 
tes les  vertus,  plus  encore  par  ses  exemples 
que  par  ses  paroles.  Elle  se  chargeait  des 
travaux  les  plus  pénibles ,  et  avant  que  la 
maison  eût  une  horloge,  c'était  elle  qui  allait 
avertir  les  converses  des  devoirs  qu'elles 
avaient  à  remplir;  pour  ne  pas  troubler  le 
sommeil  des  autres  religieuses,  elle  marchait 
nu-pieds  dans  le«  corridors,  même  pendant 
l'hiver,  au  risque  de  nuire  à  sa  santé.  I{|le 
était  tout  à  la  fois  le  médecin  et  l'infirmière 
de  celles  qui  étaient  malades  ;  aussi  Dieu  ré- 
compensa-t-il  ses  vertus  par  le  don  de  pro- 
phétie ,  le  don  des   miracles  et  celui  de  la 
connaissance  du  secret  des  cœurs.  On  la  vil 
plus  d'une  fois  en  extase  pendant  son  orai* 
son,  mai9  elle  n'en  était  que  plus  humble. 
Après  avoir  vécu  treize  ans  dans  Tinsiitut 
qu'elle  avait  fondé,  elle  mourut  le  15 décem- 
bre 1G17,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  auj.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  son  monastère,  et  s'y 
conserve  encore  sans  corruption.  Plusieurs 
miracles  opérés  par  son  intercession  déter- 
minèrent Louis  XIII,  qui  était  alors  souve- 
rain de  Gênes,  à  solliciter  sa  béatification, 
laquelle  n'eut  lieu  toutefois  qu'en  1828,  par 
Léon  XII,  qui  fixa  sa  fête  au  12  septembre. 
MARIE  DE  L'INCARNATION  (la  bienheu- 
reuse), religieuse  carmélite,  née  à  Paris  le 
1"  février  1565,  et  baptisée  sous  le  nom  de 
l^arbe,  était  fille  unique  de  Nicolas  Avrillot 
et  de  Marie  Lhuiltier,  tous  deux  aussi  dis- 
tingués par  leur  piété  que  par  leur  noblesse. 
Prévenue  dès  le  berceau  des  bénédictions  du 
Seigneur,  la  jeune  Barbe  se  montra  un  mo- 
dèle de  douceur,  de  modestie  et  d'obéis- 
sance. Placée  à  onze  ans  chez  les  religieu- 
ses de  Longchamps ,  elle  fit,  sous  la  direc- 
tion do  sa  lanle,  de  grands  progrès  dans  la 
vertu.  C'est  dans  cette  maison  qu'elle  con- 
tracta la  sainte  habitude?  d'élever  presque 
confinuellement  son  cœur  à  Dieu  par  de  fer- 
ventes aspirations.  On  admirait  dès  lors  en 
elle  une  grande  crainte  d'offenser  Dieu,  une 
application  extrême  à  ne  jamais  faire  delà 
peine  à  personne,  et  une  profonde  humilité, 
lorsqu'on    lui  adressait  quelque   reproche. 
Elle  se  prépara  é  sa  première  communion 
par  des  pénitences  et  des  austérités  qui  eus- 
sent effrayé  les  religieuses  les  plus  morti- 
fiées. Aussi  le  bonheur  qu'élu  éprouva  en 
communiant  pour  la  première  fois  lui  faisait 
dire  dans  la  suite  qu*elle  n'eût  pas  voulu 
réchan{>er  contre  tout  l'univers.  Obligée  de 
retourner  dans  sa  famille  au  bout  de  trois 
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ans,  malgré  ton  inclination  ponr  la  vie  reli- 

([ieoie»  elle  continua»  aalanl  qoe  la  chose 
ai  élaiC  possible»  les  pieuses  pratiques  aux- 
quelles elle  se  livrait  à  Longchamps.  Son 
aversion  peur  le  inonde  ^allait  toujours  en 
augmentant»  à  mesure  qu'elle  le  voyait  de 
plus  près»  ce  qui  Ta  détermina  à  demander  à 
ses  parents  la  permission  d'entrer  chez  les 
hospitalières  de  THAIel-Dieu  de  Paris.  Sa 
mère  lui  déclara  qu'elle  n*y  consentirait  ja- 
mais, et  Barbe  se  soumit  avec  docilité.  Mes 
péchét^  disait-elle  en  parlant  de  ce  refus» 
fii*on(  rendue  indigne  du   titre  d^époute  de 
é4sut'Chr\$t  ;  il  faut  bien  que  je  me  contente 
d'ttre  ta  tertante.  Sa  mère»  quoiqu'elle  fût 
une  dame  de  beaucoup  de  piété»  voyait  avec 
peine  qu'elle  ne  voulût  pas  se  conformer» 
pour  sa  conduite  et  son  bahillemeni»  aux 
usages  observés  par  les  jeunes   personnes 
de  son  rang  :  elle  lui  en  faisait  souvent  des 
reproches»  et  même  elle  en  vint  une  |  fois» 
jusqu'il  renfermer,  au  milieu  de  l'hiver»  dans 
une  chambre  sans  feu»  où  elle  la  laissa  plu- 
sieurs jours  et  plusieurs  nuits.  Malgré  la 
répugnance  quVlle  se  sentait  pour  le  ma- 
riage» elle  consentit  à  épouser  M.  Acarie, 
inaitre  des  comptes»  homme  d'une  grande 
piété»  et  qui  avait  consacré  une  partie  de  sa 
fortune  au  soulagement  des  catholiques  an- 
glais» qui  s'étaient  réfugiés  en  France»  pour 
se  soustraire  à  la  persécution  de  la  reine 
Elisabeth.  Lorsque  Henri  IV  se  fut  rendu 
maître  de  Paris»  il  exila  M.  Acarie  k  Viilers- 
Gotteréts,  parce  quil  avait  vivement  soutenu 
le  parti  de  la  Ligne;  et  comme  il  avait  contrac- 
té des  dettes  pour  soutenir  ce  qu*il  crovait  la 
bonne  cause»  ses  créanciers  mirent  le  séques- 
tre sur  ses  biens  et  firent  saisir  tous  ses  meu- 
bles. Lor.«qu*on  enleva  jusqu'à  la  chaise  sur 
laquelle  madame  Acarie  était  assise»  elle  ne 
montra  aucune  émotion  :  Je  remercie  Dieu^  dit- 
elle  à  cette  occasion,  (ff  m^avoir  détachée  des 
biens  temporels^  avant  de  me  les  avoir  ôtés 
réellement.  Par  suite  do  cette  saisie»  elle  se 
trouva  dans  un  tel  dénûroentqu*un  jourelle  se 
jeta  aux  pieds  d'un  de  ses  parents»  demandcinl 
du  pain  qui  lui  fut  refusé.  Son  mari  ayant 
été  accusé  de  conspiration  contre  la  vie  du 
roi,  elle  fournit  les  preuves  de  son  innocence» 
et  M.  Acarie  ayant  été  acquitté,  il  fit  avec  ses 
créanciers  des  arrangements  qui  lui  conser- 
Tèrent  une  partie  de  sa  Ibrtune.  On  avait 
proposé  â  madame  Acarie  cïe  se  séparer  de 
biens  avec  loi  ;  mais  elle  ne  voulut  pas  l'a- 
^  bandonner  dans  sa  détresse»  et  pendant  la 
'maladie  dont  il  fui  atteint  à  cell^  époque» 
elle  lui.  donna  les  «oins  les  plus  affectueux. 
Elle  devint  mère  de  six  enfants  qu'elle  éleva 
dans  la  piété  et  la  crainte  de  Dieu.  Ses  trois 
filles  se  firent  carmélites»  et  ses  trois  fils» 
dans  les  différentes  carrières  qu'ils  parcou- 
rurent honorablement»  conservèrent   ton* 
jours  les  sentiments  chrétiens  qu'elle  leur 
avait  inspirés.  Elle  avait  pour  ses  domesti- 
ques une  sollicitude  maternelle,  et  plusieurs 
d'entre  eux»  touchés  de  ses  vertus»  quittèrent 
le  monde  pour  entrer  en  religion.  Sa  cha- 
rité pour  les  malheureux  était  si  connue 
dans  ttfut  Paris  que  Henri  IV,  Marie  de  Mé- 
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dicis  et  d'autres  personnages  du 

rang  la  choisirent  pour  distribntri< 

aumAnes\  Elle  excellliit  k  consoh 

gés  :  aussi  était-elle  regardée  àsn 

sons  et  les  hépitaux  comme  un  an 

de  Dieu.  L'œuvre  de  madame  Aca 

célèbre  est  l'établissement,  en  F 

Carmélites  que  sainte  Thérèse  vei 

former  en  Espagne.  Messieurs  d< 

et  de  Bérulle  s'occupaient  d'introi 

réforme  en  France  ;  maiâ  le  succè 

efforts  fût  dû  principalement  à  ma( 

rie»  qui  mérita  le  titre  de  fondatric 

mélites  dans  le  royaume.  Elle  f 

Paris  une  colonie  de  ces  reli^ieui 

établit  dans  le  faubourg  Samt-J 

eii  peu  d'années  on  comptait  en  F 

sieurs  maisons  de  cet  ordre.  Quel 

nés  personnes  qu'elle  avait  réunie 

maison  près  de  Sainte-Geneviève 

lieu  à  rétablissement  dei  Ursulin 

but  est  l'instruction  des  jeunes  fill 

blissement  des  Orateriens  en  Fran 

core  en  partie  le  fruit  de  son  zèle,  i 

disait- elle  au   P.   Cotton  »    conf 

Henri  IV,  un  ordre  religieux  quipui 

aux  évéques  de  bons  curés  et  de  boti 

celui-ci  détermina  M.  de   Bérulle 

dans  les  vues  de  la  bienheureuse  < 

couda  de  tout  son  pouvoir.  Elle 

de  toutes  ces  bonnes  œuvres  sànt 

ses  devoirs  de  mère  et  d'épouse»  et 

d'affaires  si  multipliées»  elle  restait 

ment  unie  à  Dieu»  qu'elle  cherchail 

choses  ;  ce  qui  lui  mérita  le  don  i 

sublime  oraison  et  des  faveurs  < 

naires  dans  le  genre  de  celles  de 

Thérèse»  saint  Jean  de  la  Croix  et 

autres   saints  ont  été  comblés.  A 

du  son  mari  en  1613»  elle  deman 

admise  chez  les  Carmélites»  en  c] 

sœur   converse ,  et  elle   voulut  < 

maison  de  Tordre  la  plus  pauvre.  I 

quence»  elle  se  rendit  au  couvent) 

et»  comme  toute  la  communauté  et 

pour  la  recevoir»  elle  se  jeta  aux  p 

prieure  et  lui  dit  :  Je  suis  une  pat 

diante  qui  vient  supplier  la  miséri 

vine  et  me  jeter  entre  tes  bras  de  le 

Pendant  son  noviciat  elle  deman 

chargée  des  plus  bas  emplois  de  l< 

occupation  qu'elle  continua   le  re 

vie.  Comme  elle  était  malade  au  a 

sa  profession,  on  la  porta  dans  une 

dont  la  fenêtre  donnait  sur  la  chap 

prononça  ses  vœux  le  7  avril  16 

prit  le  nom  de  sœur  Marie  de  Tlnc 

Après  que  Dieu  lui.  eut  rendu  la 

place  de  prieure  étant  devenue  vaç 

fut  élue  pour  la  remplir;  mais  ell 

une  résistance  si  humble  et  si  fem 

la  fois»  qu'on  ne  voulut  pas  la  coo 

Une  de  ses  filles  ayant  été,  vers 

temps,  nommée  sous-prieure,  la  sa 

se  jeta  à  s«>s  pieds  et  lui  promit  ol 

comme  les  autres  sœurs  converses. 

ensuite  en\  oyée  au  couvent  de  Ponte 

remettre  en  bon  état  le  temporel  de 

«on.  Aidée  de  M.  de  Marillaci  élit 


l^il  les  bAlimeoIs  et  G(  revi- 
I  tn  religieuses  le  véritable  espril 
^Thérèse.  Elle  dempura  à  Ponloise 
tu  mort  ;  et  lorsqu'elle  louchall  à 
■ier«  momeals,  la  prieure  l'ajanl 
Cde  bénir  leuies  les  religieuses,  elle 
(Bains  an  ciol  en  disant  :  0  Seigneur, 
httjure  de  me  pardonner  tous  les  mau- 
pl'le*  tjue  j'ai  dnnnés.  Puis,  s'adres- 
I  cemmuiiauté  réunie  autour  de  son 
Matt  à  Dieié  de  m'admettre  au  bon- 
nul,  îe'ie  prierai  de  vous  accorder  la 
^tttdenein*  de  son  Fils  s'aecomplis- 
foui.  Elle  mourut  à  l'âge  de  cin- 
^is  ans,  le  IS  avril  1GI8.  Pie  VI  la 
ta  1791,  sur  los  instances  réitérées 
I  e(  des  rois  de  France.  Ses  reliques, 
pp^rent  à  la  profanation  pendant  U 
m  française,  ont  élé  replncëes,  en 
Icbapelle  des  Carmélites  de  Ponloise. 

I-ANNK  DE  JÉSUS  (ta  bienheu- 
|lerge  et  religieuse,  née  en  1565, 
pille dtflinguée  de  Madrid,  eut  pour 
pis  Navarra  de  Guevar<i,  qui  avait 
me  à  la  coor,  et  pour  mère  Jeanne 
[S'élant  consacrée  à  Dieu  dès  l'Âge 
ndre.  elle  résista  aux  instances  de 
L  lorsqn'il  fut  question  d'un  établis- 
|érb  le  monde.  Elle  eut  m^me  à  es- 
pe  sujet  des  mauvdii  tr;iilements  de 
|ainsî  que  de  la  femme  r|u'il  avait 
|ei)  iccondes  noce«;  mais  elle  fut 
iblc  dans  son  généreux  dessein. 
Isouslr.iire  aux  injustes  rigueurs 
ps  elle  était  en  butte,  elle  résolut 
uns  un  monastère;  mais  on  cmi- 
^ment  de  s'attirer  te  ressentiment 
pille,  qu'on  ne  voulut  la  recevoir 
L  Elle  ttt  vit  donc  obligée  de  rester 
MJson  paternelle,  où  elle  cooiinua 
I  one  vie  retirée,  méditant  cliaque 
passion  de  Jésus-Christ  et  prati- 
prandes  noslériiés.  Dieu,  qui,  d'un 
Imblail  des  laveurs  les  plus  eiIra- 
k.  permit,  de  l'autre,  qu'elle  fùiac- 
Ir  des  iiinrmilés  corporelles  et  par 
jénTcnimésde  ta  calomnie  :  double 
qu'elle  supporta  avec  une  s.iinte 
(feuse  d'avoir  quelques  traits  de 
Ipce  avec  son  divin  Epoux.  Maric- 
lil  qn.'iratite-deux  aus  lorsqu'elle 

in  de  son  père  la  permission  d'en- 
'ordre  de  Noire-Dame  de  la  Merci. 
lui  du  couvent  oij  elle  se  présema 
4rent  auprès  de  leur  maison  un 
où  elle  fit  l'essai  de  la  vie  régu- 
anl  tous  les  exercices  de  la  com- 
llonl  elle  était  avertie  par  te  «on 
ht,  cl  ajoutant  louji>nrs  quelque 
t  austérités  qu'elle  pratiquait  de- 
mlaoce.  Après  avoir  ainsi  passé 
die  reçut  l'tiabit  de  Niiire-L>,ime 
|i,el  prit  le  nom  de  Marie-Anne  de 
E  avait  alors  qu'irante-neul  ans; 
ivaute,  c'est-à-dire,  en  1014,  Nie 
le*  mains  du  supérieur  général, 

Kle  religion  avec  une  au- 
irit  le  nom  de  Marie  de 


Jésus,  el  toutes  deux  donnèrent  ainsi  com- 
mencement au  pieux  inslilat  des  religieuses 
déchaussées  de  Notre-Dame  de  ta  Merci, 
lequel  s'étendit  bicniAt  dans  plusieurs  par- 
lies  de  l'Espagne.  Marie-Anne,  après  sa 
profession,  allait  de  temps  en  temps  visiter 
la  reine, qui  lui  témoignait  beauioop  de  con- 
fiance. Un  jour  qu'elle  si>rtait  du  cabinet  de 
celte  princesse,  elle  fut  obligée  de  traverser 
un  appartement  où  se  trouvait  Philippe  III, 
arec  les  princes  S'S  fils,  et  sa  grande  mo- 
destie excita  leur  admiration.  Elle  était  si 
liumble,  en  effet,  qu'elle  ne  désirait  rien 
tant  que  d'élre  méprisée  et  regardée  comme 
une  grande  pécheresse.  Son  amour  pour  le 
prochain  avait  surtout  pour  objet  les  pé- 
cheurs, les  âmes  du  purgatoire  et  les  chré- 
tiens captifs  en  Afrique  :  c'est  à  ces  trois 
classes  d'infortunés  qu'elle  rapportait  ses 
mortifications  cl  ses  prières  les  plus  ferven- 
tijs.  Atteinte,  au  commencement  de  162V, 
d'une  maladie  qui  lui  fournit  l'occasion  de 
donner  de  grands  exemples  de  p.ilience  et 
de  soumission  à  la  volonté  divine,  elle  mou- 
rut le  17  avril  suivant,  âgée  de  cinqu.inte- 
neuf  ans.  Dès  que  la  nouvelle  de  sa  mort 
lut  connue,  le  peuple  qui  la  regardait  com- 
me une  sainte,  vint  en  foule  vénérer  son 
corps,  et  les  miracles  opérés  sur  son  tom- 
beau décidèrent  l'auiorilé  ecclésia&liiiue  â 
commencer  le  procès  de  sa  béaiilîcation,  qui 
fut  terminé  par  Pie  VI  m  1783.-17  avril. 
MAllIE- FRANÇOISE  DES  i:iNO  PLAIES 
DEJESUS-CUllIST  (la  bienheureuse),  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Pierre  d'Alean- 
lara,naquilâNapIesen  17 H,  el  mourut  dans 
la  même  ville  le  fi  octobre  1791,  à  l'agi.-  de 
fioixanie-dix-sept  ans.  Elle  a  été  béatifiée  eu 
184.1  par  Grégoire  XVI,— 6  octobre, 

MAltlEN  {iiiim),  JUarianni,  lecteur  el  mar- 
Ijr,  était  Africain  de  naissance.  Comme  il  se 
rt;ndait  en  Numidie  avec  saint  Jaci|ues,  celui- 
ci  eut  sur  la  route  une  vision  qui  lui  lit  con- 
naître que  Marien  et  lui  termineraient  leur 
vie  par  le  martyre.  Ils  lurent  arrêtés  l'un  et 
l'autre  à  Muguas,  près  de  Cirihe,  et  con- 
duits dans  celte  dernière  ville.  Livrés  tous 
deux  à  de  cruelles  tortures,  Marien  fut  en 
outre  pendu  par  les  pouces  avec  de  gros 
poids  aux  pieds.  On  le  reconduisit  ensuite 
en  priitoii,  uù  il  eut  une  vision.  Saint  Cy- 
pricn  lui  apparut,  assis  à  la  droite  de  Jésus- 
Christ,  et  il  lui  donna  à  boire  d'une  fi)Hlaine 
où  il  avilit  bu  lui-même,  lui  faisant  enten- 
dre par  là  qu'il  donnerait  son  sang  pour  la 
foi.  Marien  et  Jac|ues  furent  envoyés  avec 
d'autres  confesseurs  à  Lanibèse.  ou  on  les 
incarcéra  de  nouveau.  Ayant  été  condamnés 
3  mort,  on  les  conduisit  sur  le  lieu  de  l'exé- 
cution près  de  la  Pagyde,  el  après  qu'on  leur 
eut  bandé  les  yeux,  Marien,  avant  de  rece- 
voir le  coup  mortel,  prédit  les  calamités  qui 
fondirent  bientdt  après  sur  l'empire  romain. 
Ce  saint  mailjr,  qui  souiïril  l'an  259,  pen- 
dant la  peraécaiioo  de  Valérien,  est,  avec 
s.'iint  Jaiqucs,  patron  d'Eugubi<>,  dans  le  du- 
ché d'Urbin,  et  l'on  prciend  que  leurs  reli- 
ques Boni  dans  la  cathédrale  de  cette  ville 
—  aO  avril. 
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MAUIEN  (saint),  diacre  et  martyr  à  Rome 
avec  saiot  Piodore  et  plusieurs  autres  qui, 
8*éiant  réunis  dans  one  sablonnière  pour  y 
célébrer  une  fête  en  Thonneur  de  certains 
martyrs,  y  forent  surpris  par  dos  païens, 
qui  en  boochèrent  l'entrée  et  Grent  tomber 
sur  eux  one  grande  quantité  de  terre,  sous 
laquelle  ils  forent  ensevelis  tout  vivants, 
lli  souffrirent  do  temps  que  le  pape  saint 
Kticnne  goovernail  TEgliise,  c'est-à-dire  peu* 
dont  la  persécotion  de  Valérien.  Leurs  corps 
forent  découverts  sor  la  On  do  ix«  siècle. — 
17  janvier. 

MAIUEN  (saint),  martyr  en  Afriqoe,  est 
bonoré  le  11  juillet. 

MAIUEN  (saint),  martyr  en  Mauritanie, 
^ouffrit  avec  saint  Victor  et  un  autre. —  17 
octobre. 

MARIEN  (saint),  prêtre  d'Aoïerre,  floris- 
aait  dans  le  v*  siècle,  et  mourut  à  Fonte- 
noy,  dans  l'Auxerrois.  Il  est  patron  de  l'é- 
glise paroissiale  deMérille.~20  avril. 

MARIEN  (saint),  solitaire  dans  le  B(Tri, 
florîssail  au  vi*  siècle,  et  menait  dans  un  dé- 
sert la  vie  la  pins  dure ,  ne  se  nourrissant 
que  de  fruits  saovapes  et  de  miel  qu'il  trou- 
vait dans  les  bois.  Il  recevait,  à  certaines 
époques  de  Tannée,  les  visites  qu'on  venait 
lui  faire  pour  le  consulter  et  pour  se  recom- 
mander à  ses  prières  ;  mais  le  reste  du  temps 
il  se  dérobait  à  tout  commerce  avec  les  hom- 
mes. Il  arriva,  une  année,  qu'on  ne  le  vit 
point  reparaître  an  temps  où  il  avait  coo- 
lume  de  se  mootrer  ;  alors  on  le  chercha  de 
tous  côtés,  et  l'on  Gnit  par  le  trouver  mort 
soui  UD  arbre,  au  fond  d'un  bois.  Oo  l'en- 
terra  ao  bourg  d'Evau  ou  d'Esvaon,  et  les 
miracles  opérés  sor  son  tombeau  Grent  éta- 
blir en  son  honneor  one  fête  qui  se  célèbre 
le  19  août. 

MARIEN  (le  bienheureux),  abbé  de  Saint- 
Pierre  près  de  Ratisbonne,  fut  surnommé 
TEcossais,  à  cause  du  pays  où  il  était  n.*. 
Ayant  qui>(é  l'Ecosse,  sa  patrie,  il  vint  en 
Allemagne  sous  le  règne  de  Henri  IV,  et 
prit,  à  ce  que  l'on  croit,  Thabit  religieux 
au  Mont-Michel,  dans  le  célèbre  monastère 
de  Saint-Benutt,  près  de  Bambcrg.  Etant 
allé  de  là  à  Ratisbonne,  il  entra  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Pii'rrc,  située  à  quelque  dis- 
tance des  murs  de  la  ville,  et  s'appliqua  dans 
cette  retraite  à  la  prière  cl  à  l'étude  de  l'E* 
critore  sainte.  11  devint  dans  la  suite  abbé 
du  monastère,  qu'il  gouverna  avec  sagesse 
et  dans  leqoel  il  attira  on  grand  nombre  de 
ses  compatriotes.  Il  mourut  le  9  février  1088. 
Il  a  laissé  un  Commentaire  sur  les  ptaumet  et 
plusieurs  livres  de  piété  qu'il  dédiai  aui  ha- 
bitant i  do  Ratisbonne.  On  a  conservé  long- 
temps comme  des  reliques  les  autographes 
de  ces  ouvrages.— 9  février  el  k  juillut. 

MARIN  (saint),  Afartnus,  orGi'irr  et  mar- 
tyr à  Osaréeen  l^alestine,  était  aussi  distin- 
gué par  ses  vertus  que  par  ses  richesses. 
KtaiM  sur  le  point  d'être  élevé  au  gracie  de 
centurion  par  rang  d'ancienneté,  il  se  pré- 
senta on  compétiteur  qui  dit  que  les  lois  ro- 
maines détendaient  d*élever  Marin  à  ce 
grade,  parce  qu'il  était  chrétien.  Le  goorer- 


nrur  s'étant  assuré  do  fait  par  le  propre 
«nveo    de   Marin ,   ce    loi  donna    qoe  Iroii 
heores  pour  délibérer  sor  le  parti  qu'il  vou- 
lait prendre  ;  et,  ce  délai  expiré,  il   fallait 
Qo'il  abjurât   ou  qu'il  se  décidât  à  mourir. 
Théotunc  ,  évéqoc  de  Césarée,  n'eol  pas 
plutôt  appris  ce  qui  se  passait,  qo'il  se  m* 
dit  auprès  de  Marin,  et  le  conduisant  A  Té* 
glise,  il  fit  mettre  d'un  côté  son  épée  et  de 
Taoïre  le  livre  des  Evangiles  et  loi  demaida 
leqoel  des  deux  il  choisissait.  Marin,  saas 
hésiter,  étendit  la  main  vers  le  livre  des  B* 
vangiles  et  le  saisit  sur-le-champ.  Dieu  esiii 
fortifiera  par  sa  grâcs^  lui  dit  alors  l'évéquc,  J 
et  vous  mettra  en  possession  de  ce  quevoMS  1 
venez  de  choisir.  Allez  en  paix.  Mario,  ayaal    \ 
été  rappelé  devant  le  gooverneor  poor  dé»    ^ 
clarer  sa  dernière  résolotion,  ne  démentit 
pas  sa  foi  ni  l'engagement  qo'il  venait  ae 
prendre  à  l'église.  Il  fot  donc  condamné  A 
perdre  la  tète,  et  la  sentence  fot  exécolée 
vers  Viifi  262,  sous  le  règne  de  Gallien.  Aussi* 
tôt  qu'il  eut  été  décapité,  son  corps  fot  et- 
l<*vé  par  Astère,  sénateur  romain ,  qui  le 
chargea  sor  ses  épaoles  à  la  voe  do  pêople. 
L'iiyant  ensoite  enveloppé  dans  one  éioffe  de 
prix,  il  l'enterra  honorablement.  Cet  aciede 
religion  loi  mérita  aussi  h  loi-méme  la  coo- 
ronne  du  martyre  ,  el  il  fut  décapité  peo  de 
temps  après  saint  Marin. —3  mars. 

MARIN  (saint),  sénatonr  et  martyr,  ftii  ' 
arrêté  à  Rome,  comme  chrétien,  pendant  la- 
fiersécntion  de  l'empereur  Numérien*  Li 
préfet  Marrien,  irrité  de  .son  refus  de  saeri* 
lier  aux  dieux,  le  fit  étendre  sor  le  chevaM) 
et  après  qu'on  lui  eut  déchiré  les  côtés  aviS 
les  ongles  de  fer,  on  le  jeta  dans  one  chai- 
dière  d'huile  bouillante;  mais  il  en  sortit  ia* 
tact,  parce  que  les  flammes  qui  eotooraîeal 
la  chaudière  se  changèrent  en  ane  dooes 
rosée.  Les  bêles  féroces  iiuxquelleson  lei» 
posa  ensuite  ne  lui  firent  non  plus  aucoa 
mal  ;  ramené  an  pied  de  l'autel  poar  qo'il 
ofTritde  Tencens,  sa  prière  renversa  lesida- 
les.  Alors  le  préfet,  derenu  plus  furieux  A 
la  vue  de  ces  diiïérents  prodiges,  le  condamaa 
à  la  décapitation  et  le  Gt  exécuter  sor-le- 
champ,  vers  l'an  283.  —  26  décembre. 

MARIN  (saint),  martyr  à  Anazarbe  en  O 
lîcic,  était  un  respectable  vieillard  que  Ly* 
sias,  gouverneur  de  la  province,  fit  compa* 
railre  devant  son  tribunal  aOn  de  lui  inter* 
dire  la  pratique  de  la  religion  chrétienne. 
Comme  il  refusait  de  renier  Jé9us-Chrifl« 
Lysias  le  fit  fouetter  et  mettre  en  prison.  Ls 
lendemain  il  le  fit  comparaître  de  nooveaBi 
mais  ne  pouvant  le  contraindre  à  sacrilar 
aux  dieux,  il  le  fit  étendre  sur  le  chevaleti 
où  on  l'accabla  de  coups,  sans  que  la  cons- 
tance du  saint  vieillard  se  démentit  un  seal 
instant.  Alors  le  gouverneur  porta  contre 
lui  une  sentence  de  mort  qui  lot  eiécolée  le 
jour  même,  vers  l'an  290,  sons  Temperear 
Dioclétien.  Deux  chrétiens  s'omparArent  se* 
crèiemenlde  son  corps,  qui  était  exposé  aox 
bétes,  el  Tenterrèrent  dans  la  plaine  de Raa» 
da,  près  de  la  ville.  —  8  aotlt. 

MARIN  (saint),  martyr  en   Afrique,  soof» 


aint  Janfier  et  deux  autres.— 

saint),  marty ri  Tomes  enScylhie, 
X  saint  Théodute  et  un  autre.  —  5 

(saint),  diacre,  exerça  d*abord 
içon  et  travailla,  dit-on,  à  la  cous- 
es murailles  de  la  ville  de  Rimini, 
la  Douvelle  église  que  saint  Gau- 
fque  de  Brescia  en  Lombardie, 
straire  dans  sa  ville  éprscopale. 
frappé  de  sa  sainteté,  l'ordonna 
larin  so  retira  ensuite  sur  le  Mont- 
I  de  Rimiui.  11  y  vécut  en  reclus 
mort,  qui  arriva  sur  la  fin  du  iv* 
ermilage  a  donné  naissance  à  la 
D-Marino  ou  do  Saint-Marin,  qui 
longtemps  une  petite  république. 
,qui  se  garde  dans  une  chapelle, 
d'une  grande  vénération  dans  le 
septembre. 

(saint),  martyr  près  de  Wasser- 
Bavière  avec  saint  Anien,  souffrit 
- 15  novenibre. 

[saint),  diacre  d'Aoxerre,  florissait 
*"  siècle. —  8  juillet, 
(saint),  solitaire  en  Savoie,  floris- 
Dnimencement  du  vin*  siècle,  et 
731.  Il  est  honoré  à  Saint-Jean- 
iine,  et  ses  reliques  se  gardent  à 
n  eu  Poitou.  — 2i  novembre, 
(saint),  évéque  eu  Scandinavie, 
le  16  juillet. 

l  (sainte),  Marina^  vierge  et  mar- 
ia Galice  en  Espagne,  c^t  honorée 
t. 

l  (sainte),  vierge  en  Bilhynie,  flo- 
nilicu  du  vi;i*  siècle.  Ayant  perdu 
^8  son  enfance,  son  père,  nommé 
^goûté  du  monde,  se  retira  dans 
tère,  après  avoir  confié  sa  fille  à 
[)arents,qu*il  chargea  de  son  éduca- 
le  souvenir  de  Marine  qu*il  aimait' 
it  et  pour  la  jeunesse  de  laquelle 
t  les  réductions  du  siècle^  troublait 
ir  quM  goûtait  dans  la  solitude, 
iii  Taffecûonnait  à  cause  de  sa  ré- 
de  sa  ferveur,  voyant  la  tristesse 
sur  son  visage,  lui  en  demanda  la 
;ène  lui  répondit  qu'elle  provenait 
a/ait  laissé  dans  sa  ville  natale 
dont  il  ne  pouvait  surveiller  Tédu* 
que  ce  délaissement  lui  causait  du 
aéme  des  remords.  L'abbé,  croyant 
isait  d'un  fils,  lui  permit  d*alier  le 
afin  qu'il  fut  élevé  dans  le  monas- 
toe  s'empressa  de  profiler  de  cette 
1,  et  lui  ayant  coupé  les  cheveux, 
il  d'un  babil  de  garçon;  après  lui 
muiaudé  le  secret  sur  son  sexe,  il 
a  à  Tabbé  sous  le  nom  de  Marin  : 
ruis  ans  qu^Eugène  vécut  encore, 
lit  à  Marine  les  saintes  Ecritures 
isait  dans  la  science  du  salut.  Elle 
le  dix-sept  ans  lorsqu'elle  perdit 
re;  mais  elle  profita  si  bien  de  ses 
'elle  se  montra  le  modèle  de  la 
Blé  par  sa  douceur,  son  obéissance 
Dilité.Le  monastère,  qui  était  situé 
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sur  le  bord  de  la  mer,  tirait  ses  provisions 
d'un  marché  situé  à  trois  milles  de  distance, 
et  les  moines  les  transportaient  sur  wï  cha- 
riot attelé  de  deux  bœufs.  Un  jour  qu*on  de« 
vait  aller  à  ce  marché,  l'abbé  dit  à  Marine  : 
Frère  Marin,  allez  aussi  avec  let  frères  pour 
les  aider.  —  Puisque  vous  me  l'ordonnez^  jH^ 
rai  volontiers.  Dès  ce  jour,  elle  ne  manqua 
plus  de  se  rendre  au  marché  avec  les  moines, 
et  lorsqu'il  était  Irop  tard  pour  revenir  au 
monastère,  on  couchait  dans  une  hôtellerio 
qui  attendit  an  lieu  du  marché.  L'hôtelier 
avait  une  fille  qui  s'éprit  d'amour  pour  le 
frère  Marin,  qui  lui  paraissait  un  jeune 
homme  d'une  beauté  peu  commune  :  elle 
poussa  l'impudence  jusqu'à  lui  faire  l'aveu 
de  sa  passion  et  le  sollicita  à  correspondre  à 
ses  honteux  désirs.  Marine  lui  représenta  vi- 
vement la  gravité  du  crime  qu'elle  lui  pro- 
posait, et  s'efforça  de  la  ramener  aux  senti-* 
ments  de  la  pudeur  et  de  l'honnêteté  chré- 
tiennes ;  mais  cette  conduite,  loin  de  faire 
rentrer  en  elle-même  celte  malheureuse,  ne 
servit  qu'à  enflammer  plus  vivement  sa  pas- 
sion, et  pendant  plusieurs  mois  elle  saisis- 
sait toutes  les  occasions  de  réitérer  ses  infâ- 
mes propositions.  Enfin,  lassée  de  solliciter 
inutilement  le  jeune  moine,  elle  s'abandonna 
à  un  soldat.  Sa  famille  s'étant  aperçue  qu'elle 
était  enceinte,  la  pressa  de  déclarer  le  com-» 
plice  de  son  crime.  Alors  cette  fille,  pour  se 
Tenger  des  refus  du  frère  Marin,  l'accusa  de 
l'avoir  déshonorée,  el  cette  calomnie  fut 
crue  avec  d'autant  plus  de  facilité  que  Ma* 
rino  avait  souvent  logé  dans  celte  maison. 
L'hôtelier  alla  aussitôt  trouver  l'abbé  et  lai 
(lit  :  Père,  un  de  vos  moines  a  séduit  ma  fille; 
e*est  celui  qui  vient  souvent  au  marché  avec 
un  chariot,  —  Pouvez-vous  le  prouver  t  loi 
demande  l'abbé,  et  faisant  appeler  Marin  il 
lui  dit  :  Mon  frère^  voui  êtes  accusé  d'avoir  sé^ 
duit  la  fille  de  cet  homme.  Marine,  surprise 
d'une  accusation  aui^si  ètr.mge,  ne  sut  d'a- 
bord que  répondre.  Si  elle  révélait  son  sexe, 
il  fallait  sortir  du  monastère  et  manaoer  à 
la  parole  donnée  à  son  père.  Puis,  faisant 
réflexion  que  ses  habits  d'homme  l'avaient 
plongée  dans  cette  triste  situation,  elle  dit, 
sans  s'expliquer  davantage  :  Mon  père,  fai 
commis  une  grande  faute^  el  je  me  soumets 
d'avance  à  la  pénitence  que  vous  m'imposerez. 
L'abbé  le  croyant  convaincu  par  son  pro- 
pre aveu,  lui  infligea  une  sévère  punition  et 
le  chassa  ensuite  du  monastère.  Elle  ne  vou- 
lut pas  s'éloigner  du  lieiï  où  elle  avait  été 
élevée,  mais  elle  resta  à  la  porte  du  monas- 
tère, exposée  sans  abri  aux  ardeurs  de  l'été, 
aux  rigueurs  de  l'hiver  et  à  toutes  les  intem- 
péries des  saisons,  n'ayant  d'autre  lit  que  la 
terre  nue  et  d'autre  nourriture  que  les  au- 
mônes que  lui  donnaient  les  moines  et  les 
passants.  Lorsque  la  fille  de  Thôtelior  eut 
sevré  son  fils,  on  le  porta  à  Marine  pour 
qu'elle  le  nourrit  et  l'élevâl.  Elle  accepta 
cette  charge  comme  si  elle  y  eût  été  obligée 
et  partagea  avec  lui  les  aumônes  qu'elle  re- 
cevait sans  les  solliciter.  Deux  ans  après,  les 
moines,  touchés  de  la  r<ésignatioa  et  dé  la 
longue  pénitence  du  frère  Marin,  supplièrent 
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Tabbé  de  le  rétablir  dans  la  communaaié, 
el  lorsqu'il  le  vit  prosterné  à  ses  pieds,  il  lui 
dit  :  Ctit  par  égard  pour  les  verluM  de  votre 
pire^  qui  était  un  saint  homme^  que  je  vous 
admets  de  nouveau  dans  te  mona9têre  ;  mais 
comme  votre  crime  est  énorme^  it  faut  t'effacer 
pmr  une  grande  pénitence.  Vous  êtes  donc 
condamné  à  balayer  seul^  chaque  jour^  toutes 
les  salles  et  taules  les  cellules  de  la  maison^  à 
pûTttr  seul  toute  Veau  nécessaire  à  la  cuisine^ 
à  nettoyer  la  chaussure  des  frères  et  à  faire 
à  leur  égard  Voffive  de  domestique.  Marine  se 
soumit  avec  docilité  à  ces  pénibles  travaux 
qui  étaient  au-dessus  de  ses  forces  ;  mais 
apr^s  sVn  être  acquittée  quelque  temps  avec 
courage  et  exactitude,  sa  santé,  épuisée  par 
tout  ce  qu'elle  avait  souffert  précédemment, 
finit  par  s'altérer  tout  i  fait  au  milieu  de  ces 
dernières  fatigues,  et  après  quelques  jours 
de  maladie,  elle  mourut.  A  la  nouvelle -de  sa 
mort  l'abbé  dit  aux  moines  :  Vous  voyez  corn' 
bien  son  crime  était  grande  puisque  Dieu  ne 
Va  pas  trouvé  digne  d'en  faire  une  plus  longue 
pénitence.  11  ordonna  cependant  que,  par 
charité,  on  lavât  son  corps,  et  qu'on  l'enter- 
rAt  loin  du  monastère.  Les  frères  chargés  de 
ce  soin  s'élant  aperçus  que  c'était  le  corps 
d'une  femme,  furent  saisis  d'un  étonnement 
qui  se  changea  aussitôt  en  admiration.  Ils  se 
reprochaient  avec  remords  les  mépris  qu'ils 
avaient  prodigués  à  une  vierge  aussi  sainte, 
et  se  rappelaient  sa  patience,  sa  douceur  et 
son  humilité  au  milieu  des  traitements  in- 
justes qu'elle  avait  subis  si  longtemps  sans 
se  plaindre.  Us  vinrent  en  pleurant  rappor» 
ter  le  fait  A  l'abbé,  qui,  ne  pouvant  croire 
une  chose  aussi  étrange,  leva  le  manteau 
qui  recouvrait  le  cadavre,  et  s*éiaut  assuré 
par  lui-même  de  la  vérité,  il  tomba  la  face 
contre  terre,  accablé  de  douleur,  et  s'écria  : 
Sainte  fille ^  je  vous  conjure^  au  nom  deJésus^ 
Christ  Notre-Sêigneur^  de  ne  pas  m\tccuser 
devant  Dieu  des  maux  que  je  vous  ai  causés 
par  ignorance.  Il  ordonna  ensuite  que  le  saint 
corps  fût  déposé  dans  la  chapelle  du  monas- 
tère, et  envoya  chercher  Thôtclier.  Sa  liile, 
voyant  son  imposture  découverte,  tomba 
dans  des  accès  de  fureur  qui  tenaient  du  dé- 
sespoir, et  qui  ne  se  calmèrent  que  quand  on 
lui  eut  fait  loucher  le  saint  corps.  Le  bruit 
de  ces  événements  se  répandit  dans  le  voisi- 
nage, et  Ton  vit  accourir  les  moines  el  les 
fldèles  de  la  contrée  qui  venaient,  en  chan- 
tant des  psaumes,  vénérer  le  tombeau  de 
sainte  Marine,  où  s'opéraient  un  grand 
nombre  do  miracles*  Sainte  Marine  mourut 
vers  l'an  750,  et  en  1230  ses  reliques  furent 
transportées  de  Constaulinople  à  Venisci  où 
elles  se  gardent  dans  une  église  de  son  nom. 
Dne  église  de  Paris»  dont  la  sainte  était  pa- 
tronne, possédait  aussi  une  portion  de  ces 
mêmes  reliques.  —  18  juin  et  k  décembre. 

MAKIS  (saint),  martyr  à  Uome,  était  époux 
de  sainte  Marthe  el  père  de  saint  Audifax  et 
de  saint  Abachum.  C'était  un  seigneur  per- 
san, qui,  après  avoir  embrassé  la  foi  chré- 
tienne avec  sa  femme  et  ses  enfants,  distri- 
bua ses  biens  aux  pauvres  et  vint  à  Home 
pour  y  visiter  les  tombeaux  des  apôlres. 


Comme  la  persécutîoii  esidtfii  fÊ 
était  alors  dans  loute  Sa  fureur»  1 
sainte  famille,  arrivés  à  Rome,  s' 
du  soin  pieux  de  ramasser  les 
ceux  des  martyrs  qui  venaient  d' 
aux  flammes,  elde  leur  donner  i 
ture  honorable.  Le  gouverneur  1 
ayant  été  informé,  les  01  arrêter  < 
contre  eux,  mais  en  vain,  les  pli 
tortures  pour  les  faire  apostasier. 
la  tête  tranchée  avec  ses  deux 
corps  furent  déposés,  sous  Pasc 
l'église  de  Saint-Adrien,  où  on  lej 
en  tôOO.  —  19  janvier. 

MAHIS  (saint),  anachorète  en  S 
pour  état  dans  sa  jeunesse  d'aile 
dans  les  fêtes  des  martyrs,  des  hyo 
cantiques  en  leur  honneur,  charm 
pulations  par  sa  bonne  mine  et  pa 
de  sa  voix.  Il  se  bâtit  ensuite  une 
son  près  du  bourg  d'Omère,  et,  i 
voisinage  d'une  montagne  rendit  i 
si  humide  que  l'eau  en  dégouttait 
parts,  il  n'en  continua  pas  moins 
vivant  en  reclus.  Parvenu  à  l'âge 
vingt-dix  ans  ,  il  n'avait  pour 
qu'une  peau  de  chèvre  et  ne  pr 
toute  nourriture  qu'un  peu  de  paii 
Théodoret,  évêque  de  Cyr,  dans 
duquel  il  vivait,  vint  un  jour, 
mande»  célébrer  les  saints  mystèi 
cellule,  et  au  lieu  d'autel»  il  se 
mains  des  diacres.  Pendant  cette  c 
Maris  s'imaginait  élre  transporté 
H  avoua  depuis  qu'il  n'avait  jamai 
pli  d'une  telle  consolation.  Il  mou 
temps  après,  vers  le  milieu  du  v* 
25  janvier. 

MARIUS  (saint),  martyr  à  Nicom 
a  ce  que  l'on  croit,  page  de  i'emp 
clétien,  et  souffrit  l'an  303.  --  12  n 

MARIUS  (saint),  évêque  d  Av 
Suisse,  naquit  à  Autun,  l'an  5< 
l'épiscopat  en  575,  il  assista,  dix 
au  concile  de  MAcon.  La  ville  c 
ayant  été  ruinée  par  les  barbarei 
porta,  Tan  590.  son  siège  A  Laus 
y  mourut  l'an  5%,  à  l'Age  de  soix^ 
ans.  Il  a  laissé  une  Chronique  qui 
en  4-tô  et  finit  en  5Si  :  elle  est  ass 
pour  les  faits,  mais  les  dates  se 
fautives.  —  31  décembre.  * 

MARMÈNË  (sainte),  Marmenii 
A  Rome,  souffrit  avec  sa  GUe  et 
de  ses  domestiques.  Son  corps  fi 
l'autel  de  Sainte-Marie  de  Cosme 
pape  Cailiste  11,  lorsqu'il  dédia  c 
—  29  mai. 

MARNAN  (saint),  Mamanus^ 
Ecosse,  florissait  vers  la  Ou  da 
sous  le  roi  Aidan  ou  Aldan,  qui 
lui  la  plus  grando  vénération. Ce  pi 
remporté,  en  605,  une  victoire  ce 
Ethelfrid,  roi  des  Northumbres, 
succès  de  ses  armes  aux  prière 
évêque,  et  pour  en  témoigner  sa 
sauce,  il  recommanda,  en  mour 
gène  111,  son  fils  et  son  successeii 
ter  avec  bonté  les  prisonniers  < 
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9rll«  mémurable  balaitle,  afin  de 
r  à  JësQ«-Chrisl,  car  ils  étaient 
lAlrcs.Ce  moyen  pruduisil  les  phii 
Sels,  et  pres(|ue  tou.s  se  roiir>Tli< 
:»  aux  eihurlaiions  de  siiint  Mar- 
ti ces  priacmniprs  se  trouvaient 
es  norlhumbres,  Oswnid  et  Oswi, 
litîl  des  vérités  du  chrislianisme 
Ib  il  conféra  le  baptême.  Il  mourut 
ioviiiee  d'AnoDilale,l'aD  GÎQ.  et  ses 
»  gardaient  nnlrefois  dans  l'égtise 
lure.doRt  il  était  patron.  Son  chef 
krairia,  et  à  certains  jours  on  lo 
procession  dans  le»  rues  de  cette 
une  grande  solennité.  —  2  mars, 
C  [sainiK  éféquo  et  conTesseur  en 
Iriisait  dans  le  v  siècle.  Il  mourut 
ic,  ville  Â  laquelle  il  a  donné  son 
il  était  honoré  avant  la  prétcmlue 
j  25  octobre. 

CH  {saint).  Afnrnochu».  religieux 
CD  Irlande,  florissait  dans  le  m' 
I  reliques  se  gardent  à  Uablin.— 
ire. 

iB  [saint),  Marolit»,  archevêque  de 
Anfesseur.  succéda  à  suint  Vénère 
il  au  commencement  du  v*  siècle. 
iode  de  Pavie  a  composé  un  petit 
I  louange.  —  23  avril, 
{saint),  IHaro,  martyr  en  lldlie, 
tans  l'Ile  de  Poiiliu,  avi'c  s.iinie 
pililli-,  au  service  do  laquelle  il 
é.  L'empereur  Nervuajant  permis 
de  rentrer  dans  leur  patrie,  Ma- 
de  rile  où  il  iivatt  passé  plusieurs 
lis  il  Tut  arrêté  du  nouveau  suus 
Trajan  et  livré  à  diverses  tor- 
ordre  du  juje  Valcrien,  qui  le  con- 
mort,  vers  le  commcncemeat  du 
^15  avril. 
(tainl) ,  abtic  en  Syrie,  quilla  le 
ir  le  mellre  sous  la  conduite  de 
I,  qui  surpassait  tous  les  solitai- 
«iècle  par  son  .-lS^iduité  à  la  prière. 
on  multre  aussi  habile  dans  les 
IrilDelks  que  Maron  lit  de  grands 
IBS  la  vertu,  et  s'éleva  â  un  haut 
DHlemptstion.  Il  alla  ensuite  me- 
érémilique  sur  un<'  montagne  prés 
1  de  ('jr.  Quoiqu'il  eut  une  tente 
MQX  de  chèvre,  il  s6  réfugiait  ra- 
oscet  abri  it restait  exposé  à  lou- 
ilempérici  de  l'air.  Ayant  trouvé 
I  solitude  un  temple  d'idoles,  il  le 
.«n  un  oratoire  uù  il  »e  retirait 
'.  Il  passait  les  jours  et  les  nuits  à 
pxercii-e,  pendant  lequel  il  se  te- 
I:  seulement,  sur  la  lin  de  sa  vie, 
m  sur  un  bAtun.  Il  disait  peu  de 
•Bxqui  venaient  le  visiter  pour  ne 
inpre  les  S'iiiiles  communicaiions 
Menait  conlinueltement  avec  Uieu  ; 
ail  cependant  avec  bonté,  et  le> 
A  prier  avec  lui.  Dieu  récompensa 
I  par  le  pouvoir  de  guérir  tes  malii- 
rps  et  celles  de  l'âme.  11  lui  vint  un 
^bre  de  di-ciples,  parmi  le»qucU 
Inl  Jacques  de  Cyr,  et  il  fonda  en 
ieurt  (uoDastères.  Éleri  aa  sucer- 
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doce  en  405,  fl  mourut  en  &33,  et  le  désir  de 
posséder  son  corps  lit  naître  une  contesta- 
tion parmi  les  populations  du  voisinaj^c.  Les 
habitants  d'un  gros  bourg  parvinrent  à  s'em- 
parer de  ce  précieux  trésor,  et  ils  bâtirent 
sur  son  tombeau  une  grande  église  qu'ils 
firent  desservir  par  des  moines.  C'est  de  saint 
Maron  que  les  Maronites  tirent  leur  nom, 
Saint  Jeun  Chrysostome,  qui  l'avait  beau-  ^ 
coup  connu  lorsqu'il  était  à  Aniioche,  et  qui 
avait  conçu  de  lui  la  plus  haute  idée  ,  lui  '. 
écrivit  de  Cucusse,  uù  il  Était  exilé,  une  lettre 
pour  se  recommander  à  ses  prières.  —  9  et 
14  février, 

MAKOTAS  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Zanilus  et  sept  autre«,  souffrit  Tan  326, 
pendant  la  première  persécution  du  roi  Sa- 
por  II.  —  27  mars. 

MAItS  (saint),  j|/ariii(«,  abbéen  Auvergne, 
florissait  au  cummencenieut  du  vi'  sit^cVe  et 
mourut  vers  l'an  527.  S.iiut  Grégoire  de  Tours 
nous  a  conservé  le  peu  que  l'un  sait  de  ka 
vie.  —  13  avril. 

MARS  (saint),  patron  de  Bais,  en  Bretagne, 
tlorissail  aussi  dans  la  première  partie  du  vr 
tièi^le  et  mourut  vers  l'an  530.  — 21  juin. 

MARSALE  (saint) ,  Marsalut ,  martyr  dans 
rilf  de  Corfou  sur  la  fin  du  i"  siècle,  est  un 
des  sept  vuleurs  qui  furent  convertis  par  saint 
Jaioo,  et  qui  furent  ensuite  mis  à  aiort  pour 
la  fui  qu'ils  avaient  embrassée.  —  29  avril. 

MAKSAU  (saini),  Uariialù  ,  abbé  du  mo- 
naslùre  d»  âaint-Hilaire  de  l*uiliers,  est  ho- 
noré le  2i  octobre. 

MARSE  (saint) ,  jlfnrjuf,  prêtre  dans  le 
diocèse  d'Auxerre,  est  honoré  au  nionH^lère 
de  Saint-iulicn,  où  l'un  conserve  de  ses  reli- 
ques. —  k  octobre. 

MAIITANË  (-ainte)  I  Martana,  Grecque 
d'oriitine  et  parente  de  saint  Adrias,  ayant 
appris  qu'il  avait  été  martyrisé  pendant  la 
piTsccutiuD  de  I  emjiereur  Viilérien,  se  ren- 
dit à  Rome  avei:  sainte  Aurelie  sa  fille; 
elle  p;issa  les  treize  dcruièreii  années  de  sa 
vie  sur  le  lomheau  du  saint  et  fut  enienée 
â  cAlé  de  lui,  après  sa  mort  arrivée  l'au  271. 
—  2  décemliru. 

MARTHE  (sainte),  Martha,  SŒur  de  saint 
Lazare  ol  de  sainte  Marie  de  Rélhanie,  est  ci- 
tée dans  l'Evangile  p^ur  l'emprensemetit 
qu'elle  mil  à  bien  recevoir  le  Sauveur  qui 
venait  faire  une  visite  à  cette  sainte  famille. 
Elle  voulut  se  charger  elle-même  du  soin  de 
tout  préparer  pour  le  traiter  avec  une  géné- 
reuse hospitalité ,  et  dans  la  crainte  de  ne 
pouvoir  y  suffire  seule,  elle  se  plaignit  à 
Jésus  de  ce  que  sa  sœur  ne  l'aidait  pas.  Mais 
elle  en  re^ut  cette  réponse  :  ■  Marthe,  Marthe, 
vous  vous  empresseï  et  vous  vous  truubici 
dans  le  soin  de  beaucoup  de  choses  :  une 
seulechosecependant  est  nécessaire. 'Lazare 
étant  tombe  malade,  elle  en  iufuîina  Jésus- 
Christ  qui  était  alor«  dans  la  Galilée.  Lors- 
qu'il se  rendit  à  Béihanie,  pour  y  ressusciter 
Laiare  ;  Alarthc,  apiirennnl  qu'il  approchait, 
alla  au  devant  de  lui  et  lui  dit  :  Seigneur,  si 
vuus  eussiei  été  ici,  mon  frère  ne  serait  pas 
mort.  Quelques  jours  après  la  résurrection  de 
•on  frère, elledofinauu  graudn-jiasÀ  Jéausel 
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le  servi!  elle-même.  Les  Prove  içaox  pré*- 
tendent  y  d'après  une  iraduion  populaire  « 
que  sainte  Marihc,  après  rAscension,  vint 
aborder  à  Marseille  avec  son  frère  el  sa  sœur. 
Ses  reliques,  découveries,  à  ce  que  Ton  croît, 
à  Tarascon,  dans  le  xiii*  siècle,  sont  dans 
une  clrapelle  souterraine  de  la  collégiale  de 
ccUe  fille.  Son  chef  se  garde  dans  ua  wagni- 
Cquc  buÀle  de  vermeil  donné  par  Louis  XL 
—  :2J  juillet. 

MAUTIIE  .(sainte) ,  vierge  et  martyre  à 
Aslorga  eu  Espagne»  fut  arrêtée  pendant  la 
persécution  de  Uèce  el  conduite  devant  le 
proconsul ,  chargé  Ou  gouvernement  de  la 
province.  Ce  magistrat,  frappé  de  sa  beauté, 
de  sa  modestie  el  de  la  sagesse  de  ses  répon- 
se8«  désirait  lui  sauver  la  vie.  Il  s*y  prit  donc 
avec  douceur,  esp«rrant,  par  ce  moyen,  obte- 
nir d'elle  la  soumission  aux  lois  qui  ordon- 
naient de  sacriGer  aux  dieux.  Marlhe  rejeta, 
avec  une  sainlB  fermeté,  ses  proposilionsî  sa- 
crilèges, et  comme  il  insistait,  elle  déclara 
qu'elle  était 'prép;irée  au  martyre.  11  ^a  Gl 
donc  frapper  cruellement,  et  comme  les 
eoups  de  bâton  n'ébranlaient  nullement  sa 
constance  ,  il  ordonna  qu'elle  aurait  la  tète 
tranchée.  La  sentence  fut  exécutée  sur-le- 
champ,  vers  l'an  252.  L*église  d'Astorga,  qui 
possèiîe  ses  relique»,  célèbre  sa  fôte  avec 
une  grande  solennité  le  '23  février. 

Marthe  (sainte) ,  martyre  eu  Egyptei 
est  honorée  le  2i^  juin. 

MARTHE  (sainte),  martyre  à  Rome,  était 
femme  de  saint  Maris  et  mère  de  saint  Audi- 
fax  et  de  saint  Abachum.  Cette  sainte  famille, 
après  avoir  distribué  ses  biens  aux  pauvres, 
4|uitla  la  Perse,  sa  patrie,  pour  aller  à  Rome 
visiter  les  tombeaux  des  apôtres.  Arrivée  dans 
cette  ville  au  plus  fort  de  la  persécution  d'Au- 
réiien,  elle  s'occupait  de  donner  une  sépul- 
ture honorable  aux  restes  des  martyrs.  Ma- 
cien,  gouverneur  de  Rome,  en  ayant  été  in- 
formé, 6t  arrêter  saint  Maris,  avec  sa  femme 
et  ses  enianli,  el  les  condamna  à  mort. 
Sainte  Marthe,  après  avoir  eu  les  mains  cou- 
pées, fut  noyée  à  treize  milles  de  Rome,  dans 
un  étang  qui  fut  ensuite  appelé.  A  cause  de 
cela,  Sanla-Ninfa.  —  19  janvier. 

MARTHE  (sainte),  martyre  ,  souffrit  avec 
Suinte  Su&anne.  —  20  septembre. 

MARTHE  (sainte),  vierge  el  martyre  en 
Perse  avec  quatre  autres  vierges,  souffrit 
Tau  34G,  sous  ierègne  de  Sapor  IL  Elle  eut 
la  tète  tranctice  par  un  prêtre  apostat  nommé 
Paul,  qui  avait  été  arrêté  avec  elle  el  qui, 
sur  l'ordre  du  gouverneur,  lui  trancha  la  tête, 
ainsi  qu'à  ses  compagnes.  — 6  juiu. 

AlARTUE  (sainte) ,  vierge  cl  martyre  à 
Cologne  avec  sainte  Saule ,  était  l'une  des 
uoiiibreMses  compagnes  de  sainte  Ursule ,  el 
fut  ni.se  à  mort  par  les  Huns  vers  le  milieu 
du  V*  siècle.  —  2U  oclubre. 

MARTHE  (sainte),  yeuve,  était  mère  de 
saiut  Siméon  Stylile  la  Jeune.  Elle  moarut 
vers  l'an  boO,  au  bourg  de  Tibérin  ,  près  de 
béleucie.  —  5  juillet. 

MARTIAL  (saint ,  Martialis,  martyr.  Gis 
de  sainte  Félicité,  ayant  été  arrêté  avec  sa 
wére  et  ses  si*  frères,  fut  conduit  devant  Pu- 


blius,  préfet  de  Rome,  qui  l'inlerrogea  tedcr* 
nier,  et  lui  dit  :  Je  plains  rox  infortunée  frim^ 
qui  se  $ont  adiré  tes  malheurs  dont  Mf  uni  éi 
accablés.  VouleZ'Vous  suivre  leurs  exeiiip/fi,i|     < 
mépriserez'voust  comme  eux,  les  ordonnamem     i 
de  nos  princes?  —  AU!  Publias^  si  vouss^     ' 
viex  quels  tourments  effroyables  sont  préparai    ^ 
dans  Us  enfers  à  ceux  qui  adorent  les  déinonst 
Dieu  tient  la  foudre  suspendun;  n'attêiéssi^ 
pas  qu'il  la  lance  sur  vous  et  sur  ces  dieux  at 
qui  vous  mettez  votre  confiance.  Ou  recoiH 
naissez  que  Jésus-Christ  est  l  unique  Dieu  ms^ 

Ïuel  tout  l\mivers  doit  se  soumettre^  ou  IrssHii 
lez  à  la  vue  des  flammes  qui  sont  préli 
vous  dévorer.    L'empereur  Antonin,  aysi 
pris  connaissance  du  procès-verbal  des  h 
terrogations,  condamna  à  mort  cett:*  hérol^ 
que  famille ,  et  Martial  eut  la  tète  tranché^' 
avec  deux  de  ses  frères,  l'an  150. — 10  juif'' 

MARTIAL  (saint),  premier  évêque  de 
moges,  fut»  au  rapport  de  saint  Grégoire 
Tours,  envoyé  dans  les  Gaules  avec  sai 
Denis  de  Paris,  vers  le  milieu  du  ii/sièd^l 
Il  Gxa  son  »iégc  à  Limoges  où  il  cooTerti| 
un  grand  nombre  d'iJolâtres.  Les  aiiradH 
qu*il  avait  opérés  pendant  sa  vie  ne  cessif 
rent  pas  à  sa  mort,  et  sou  tombeau  fut  illnsr 
tré  par  de  nombreux  prodiges.  Jean  XXU 
ordonna   qu'on  célébrerait  sa   fête  coumbA»^ 
celle  lies  ap6tres.  La  tradition  des  Linioo^' 
sins ,    qui    fait  de   saint  Martial   l'un  éB|, 
soixaniedouze  disciples,  et  pi  étend  qu'il 
ce  jeune  homme  dont  parle  l'Evangile ,  fi 
fournil  les  cinq  pains  el  les  deux  poisi 
multipliés  miraculeusement  par  Jésns-CI 
dan?»  le  désert,  ne  peut  soutenir  la  crîtiqi 
et  ne  rejjose  sur  aucun  monument  digne  é$ 
foi.  —  30  juin. 

MARTIAL  (saint),  martyr  en  Afriqw, 
soullritavec  saint  Anligone  el  plusieurs  an* 
Ires.  — 16  novembre. 

MARTIAL  (saint),  aussi  martyr  en  Afirlp 
que,  est  honoré  le  16  février. 

MARTIAL  (saint),  martyr  à  Sirmicb,  soli^ 
frit  avec  saiut  Agrippin  et  plusieurs  tttirifc 
— 15  juillet. 

MARTIAL  (saint),  martyr  en  Afriqne» 
souffrit  avec  saint  blatulieu  cl  ouxe  aulfSii 
—  3  janvier. 

MARTIAL  (saint),  aussi  martyr  en  AM? 
que  avec  saint  Rellique,  est  honoré  le  k  mA 

MARTIAL  (saint),  martyr  en  Afriqnst 
souffrit  avec  saint  Laurent  et  vingt  autres.^ 
2S  septembre. 

MARTIAL  (saint),  martyr  à  Tomes ds«S 
le  Pont,  souffrit  avec  saint  Zotique  et  quiin 
autres.  —  27  mai. 

MARTIAL  (saint) ,  martyr  à  Nicomédif» 
souffrit  l'an  303,  au  comm«*ncemenl  ds  li 
persécution  de  l'empereur  DioclétIeo»  Il  9à 
honoré  chez  les  Grecs  le  13  mars. 

MARTIAL  (saint),  l'un  des  dix^uil  mar- 
tyrs de  Saragosse,  fut  mis  à  mort  eveo  s«i 
compagnons  par  ordre  de  Dacien,  gouvcrnsar 
d'une  partie  de  l'Espagne,  l'anSOÎ,  peudast 
la  persécution  de  Tenipereur  Diodétieu*  Li 
reliques  de  ces  saints  martyrs  furent  déeas" 
viries  à  Saragosse  Tan  1389.  —  19 avril* 

MARTIAL  (saint),  marlyr  à  Cordooe  « 
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âYfe  saint  Fausle  et  saint  Janvier, 
pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
présenta  de  luUméme  au  tribunal 
(juger  les  chrétiens.  Eugène,  gou- 
de  la  province,  le  Gt  étendre  sur  le 

le  pressant  de  se  soumettre  aux 
empereurs,  aGn  de  se  soustraire  aux 
|ai  Tattcndaîent.  Martial  lui  Gt  celte 
!  Jésui-Chriêt  est  ma  consolation. 
fi'tin  Dieu  :  lui  seul  mérite  nos  hom- 
nos  adorations.  Il  fut  condamné  à 
lé  vif,  ainsi  que  ses  deux  compa- 

13  octobre. 

AL  (saint)  y  évéqiie  de  Spolotte, 
dans  le  iv*  siècle,  et  mourut  vers 
—4  Juin. 

lEN  (saint),  Martianus^  martyr  en 
souffril  pour  la  foi  orthodoie  pen- 
lersécution  des  Vandales.  On  croit 
nartyre  eut  li^u  sous  le  roi  Hunéric, 
Wi. — k  janvier. 

EN  (saint),  premier  abbé  du  mo- 
e  Saint-Eusèbe,  qu'il  avait  fbndé  à 
la  fin  da  x«  siècle,  le  gouverna 
de  sagesse  et  de  sainteté,  qu'il  de- 
&s  sa  mort»  arrivée  Tan  1010,  Tob- 
vénération  des  fidèles.  Ses  reliques 
vaient  dans  la  cathédrale  d'Apt,  où 
loré  le  25  août. 

!N  (saint),  Martinus^  troisième  évé- 
1enne  en  Dauphiné,  était  disciple 
es  ou  plui6t  des  hommes  apostuli- 
occéda  à  saint  Zadiarie  et  eut  pour 
ir  saint  Vère.On  croK  qu'il  floris- 
le  !!•  siècle.— 1«'  juillet. 

N  (saint),  évéque  de  Trêves  et  mar* 
!)norc  le  19  juillet. 

N  (saint) ,  évéque  de  Tongres,  que 

h  «giographes  ont  confondu  avec 
;nt.  floriss;iit  sur  la  fin  du  m*  siècle. 
)6lre  du  Hasbain  et  il  est  honoré 
ue  le  21  juin. 

N  (saint) ,  l'un  des  quarante-neuf 
l'Abiline,  ville  de  la  province  pro^ 
e  d'Afrique ,  fut  arréié  avec  ses 
ms,  pendant  la  célébration  des 
jrfttères,  un  jour  de  dimanche,  et 
:bargé  de  fers,  A  Carthage.  Le  pro- 
lulia  leur  fit  subir  à  tous  un  ititer- 

accompagné  de  tortures  par  suite 
s  Marlin  mourut  dans  le  cachot  où 
nfermé.  Tan  304,  pendant  la  persé- 

Dioclétien.  —  11  février. 
N  (saint),  martyrà  Alexandrie,  souf- 

saint  Apbrodise,  et  il  est  honoré 
îrecs  le  30  awl. 

iN  (saint),  martyr  en  Afrique,  soof* 
laiiit  Claude  et  plusieurs  autres.  — 
re. 

IN  (saint) ,  évéque  de  Tours ,  né  à 
la.as  la  Pannonie,  an  commence- 
IV'  aîècle,  passa  son  enfance  à  Pa- 
lâil  retiré  son  père,  qni  était  Iribun 

Quoique  sa  famille  fût  idolâtre,  le 
rtia  ue  montrait  de  gjoût  q.ue  pour 
îces  de  piété.  Il  fré?juentait  les  égli- 
ré  ses  parents,  et  s'étant  fait  inscrire 
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A  dix  ans  parmi  les  catéchumènes,  n  suivait 
avecassidoité  les  instructions  qni  précèdent 
le  baptême.  A  donze  ans  il  forma  le  projet 
de  se  retirer  dans  la  solitode,  et  il  l'eût  exé* 
cuté  sans  un  ordre  de  l'empereur  qui  obli* 
peait  les  enfants  des  ofOciers  à  porter  les  ar- 
mes. Le  père  de  Martin  découvrit  lui-même 
son  fils,  aimant  mieux  le  voir  soldat  qu'er- 
mite. Entré  dans  la  cavalerie  à  quinze  ans» 
il  se  contenta  d'un  seul  domestique  qu'il  trai- 
tait en  camarade  plutôt  qu*en  maître,  et  il 
se  Gt  chérir  de  ses  compagnons  d*armes  pat* 
ses  bellesqualités,  ses  vertus  et  surtout  sa  cha* 
rite.  Se  trouvant  à  Amiens  an  milieu  d'un  hi- 
ver rigoureux,  il  rencontra  aux  portes  de 
celte  yille  un-  mendiant  presque  nu.  Comme 
il  venait  de  distribuer  eu  aumônes  tout  ce 
dont  11  pouvait  disposer  et  qu'il  ne  lui  res- 
tait plus  que  ses  armes  et  ses  habits,  il  coupe 
en  deux  son  manteau  ,  en  donne  une  moitié 
à  ce  malheureux  et  8*enveloppo  du  mieux 
qu'il  peut  avec  le  reste.  La  nuit  suivante  II 
vit  en  songe  Jésus-Christ  couvrrt  de  cette 
moitié  de  miinteau  qu'il  avait  donnée,  et  dl* 
saut  aux  anges  dont  il  était  environné  :  Mar- 
tin^ qui  West  encore  que  catéchumène ,  m^a 
couvert  de  ce  vêtement.  Cette  vision  augmenta 
Tattrait  qui  le  portait  vers  Dieu,  et  il  demanda 
le  baptême  qu'il  reçut  à  dix- huit  ans.  Il  con- 
tinua cependant  de  rester  sous  les  drapeaux , 
é  la  prière  de  son  tribun,  qui  Taimait  comme 
un  fils  et  qui  lui  avait  promis  de  renoncer 
au  monde  aussitôt  qu'il  le  pourrait.  Sur  ces 
entrefaites,  les  Germains  ayant  fait  une  ir- 
ruption dans  les  Gaules,  on  assembla  des 
troupes  pour  marcher  contre  eux»  et  I  on  Oi 
à  cette  occasion  une  distribution  d'argent 
aux  soldats.  Martin,  qui  pensait  quitter  le 
service,  ne  voulut  pas  par  délicntpsse  parti- 
ciper a  cette  distribution.  Il  demanda  qu'on 
donnât  à  ses  camarades  ce  qui  devait  lui  re-» 
Tenir.  Il  voulut  aussi  profiter  de  cette  cir- 
constance pour  solliciter  son  congé;  mais 
comme  on  lui  reprochait  d*agir  ainsi  par  la 
crainte  de  se  trouver  A  la  bataille  qui  devait 
se  donner  le  lendemain,  il  répondit  :  Si  c'est 
â  la  lâcheté  qu'on  attribue  ma  démarche ,  je 
demande  à  paraître  à  In  télé  de  l'aimée^  sans 
arsAes  et  sans  d'autre  bouclier  que  le  nom  de 
JésuS'Christ  et  le  siqne  de  la  croix  :  je  me  pré^ 
cipiterai  au  milieu  des  escadrons  ennemis.  La 
nuit  même,  les  Germains  aynnt  demandé  la 
paix,  Martin  obtint  le  congé  qu'il  sollicitait, 
et  se  retira  près  de  saint  Hilaire  de  Poitiers 
Ge  saint  évéque  n'eut  pas  plutôt  connu  le 
mérite  extraordinaire  de  son  disriple,  qu'il 
voulut  rélever  au  diaconat  ;  mais  Martin  rs^- 
fusa  par  humilité,  et  consentit  à  se  laisser  or- 
donner exorciste.  Le  désir  de  revoir  ses  pa-^ 
rents  lui  ayant  fait  entreprendre  le  voyage 
de  la  Pannonie,  en  traversant  les  Alpes,  il 
tomba  entre  les  mains  d'une  troupe  de  vo- 
leups  qui  résolurent  sa  mort.  Déjà  l'un  d'eux 
levait  son  sabre  pour  le  tuer,  lorsqu'il  en  fut 
empêché  par  l'un  de  ses  compagnons.  Mar- 
tin montra  dans  ce  danger  une  présence 
d'esprit  et  une  intrépidité  qui  excitèrent  I^ad* 
niiration  des  brigands.  Ils  lui  demandèrent 
iiui  il  était  et  s'il  u'arait  pas  été  effrayé.  .Uar* 


4t7 


MAB 


lin  répondit  qnMl  était  chrétien  et  qo'îl  n  a- 
?ait  jamaif  été  plus  tranquille  qoe  dam  ce 
moment,  parce  qu'il  se  conflait  en  Dieu,  qui 
veille  sur  ses  serviteurs  :  il  ajouta  que  pour 
eux  ils  avaient  toute  craindre*  puisqu'ils  ne 
pouvaient,  à  cause  de  leur  vie  criminelle, 
compter  sur  la  protection  divine.  Celui  de 
ces  voleurs  qui  avait  voulu  le  tuer  fut  si 
touché  de  ces  paroles ,  qu'il  se  convertit  et 
«mbrassa  la  vie  monastique.  Martin  conti- 
nua sa  roule»  et,  arrive  en  Pannonie,  il 
-convertit  au  christianisme  sa  mère  et  plu- 
sieurs autres  personnes.  En  revenant  par 
rilljriet  il  combattit  avec  zèle  et  succès  les 
-ariens^  qui  étaient  nombreux  dans  cette  pro- 
•Tince,  et  qui  le  chassèrent  après  l'avoir  maU 
traiié.  Martin  apprit  en  Italie  que  les  ariens 
des  Gaules  étaient  venus  à  bout  de  faire  exiler 
saint  Bllaire  ;  cette  nouvelle  le  détiTmina  à 
se  retirer  dans  une  solitude  près  de  Milan. 
Anxence,  qui  avait  usurpé  le  siège  de  celte 
^ille»  irrité  des  efforts  que  Mariin  faisait 
pour  le  triomphe  de  la  foi  de  Nicée,  l'obligea 
de  sortir  du  diocèse.  Il  se  réfugia  dans  la  pe- 
tite Ile  de  Galinaire,  près  d'Aibenga  sur  la 
côte  de  Génesv  où  il  ne  vivait  qae  de  raci- 
nes et  d'herbes  sauvages.  Ajaut  mangé  un 
jour  de  Teliébore,  il  ea  fut  incommodé  au 
point  qu'il  faillit  mourir;  mais  s'étant  adressé 
à  Dieu,  Il  en  obtînt  une  prompte  et  en* 
licre  guérison.  Lorsqu'il  sut»  en  360,  que 
saint  Hilaire  revenait  de  son  exil,  il  se  rendit 
à  home  pour  le  voir  ;  mats  le  saint  évé(|ue 
n'y  étiit  déjà  plus  ;  il  se  mit  en  devoir  de  le 
rejoindre,  et  il  retourna  avec  loi  à  Poitiers. 
Suint  Hilaire  lui  donna  la  terre  de  Ligugé 

Eour  y  bâtir  un  monastère.  Parmi  ceux  que 
fartin  admit  dans  cet  établissement,  le  pre- 
mier de  ce  genre  construit  dans  les  Gaules , 
8i>  trouvait  un  catéchumène  qui  étant  mort 
pendant  que  Martin  était  absent, celui-ci,  à 
son  «retour,  trouva  ses  moines  dans  une  dé- 
solation d'autant  plus  grande  que  le  mort  n*a« 
vait  pas  reçu  le .  baptême.  Martin  mêle  ses 
larmes  à  celles  de  la  communauté  ;  puis,  se 
sentant  animé  par  une  inspiration  divine  ,  il 
lait  sortir  tout  le  monde,  et  comme  on  autre 
E:isée,  il  s'étend  sur  le  cadavre  et  prie  avec 
beaucoup  de  ferveur.  Le  mort  ressuscite,  re* 
çoil  le  baptême  et  vit  encore  plusieurs  an* 
nées  depuis.  Dn  esclave  qui  s'était  pendu  fut 
aussi  rendu  à  la  vie  par  ses  prières.  Ces  deux 
miracles  ajoutèrent  un  nouvel  éclat  à  la  ré- 
putation de  sainteté  dont  il  jouissait.  La 
ville  de  Tours,  qui  venait  de  perdre  saint  Li- 
doire,  en  371,  voulut  l'avoir  pour  évéque; 
mais  il  fallut  employer  on  pieux  stratagème 
pour  le  tirer  de  son  monastère.  Un  malade 
s'étant  présenté  à  la  porte,  comme  Martin 
s'avançait  pour  lui  donner  sa  bénédiction,  on 
se  saisit  de  sa  personne  et  on  le  conduisit  à 
Tours.  Quelques  évéques  du  voisinage,  qui 
avaient  été  appelés  a  l'élection,  voulaient 
l'exclure  sous  prétexte  que  son  extérieur  était 
négligé  et  qu  il  ne  ferait  pas  honneur  à  la 
dignité  épiscopale  ;  mais  le  peuple  et  le  clergé 
de  Tours  ne  tenant  aucun  compte  de  cette 
raison,  Martin  se  vit  obligé  de  eàder  à  leurs 
Instances.  Sa  nouvelle  dignité  no  changea 
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rien  a  sa  manière  de  vivre.  S*étaa 

une  cellule,  près  de  TégUse,  les 

quentes  qu*il  y  recevait  le  déter 

bâtir  près  de  la  ville  un  monastj 

retira.  C'est  la  célèbre  abbaye  de 

tiers,  la  plus  ancienne  qui  ait  été 

France.  On  y  compta  bientôt  qn 

moines,  et  plusieurs  d'entre  eux  fc 

à  i'épiscopat,  parce  que  les  pet 

raient  avoir  des  pasteurs  formé 

M.irlin.  Son  attrait  pour  la  reiraiU 

en  rien  aux  soins  qu'il  devait  i 

peau,  et  il  était  exact  à  visiter  soi 

à  réprimer  les  abus.  Il  y  avait  | 

monastère  une  chapelle  et  un  a 

tombeau  d'un   prélendiï   martyr. 

constater  l'authenticité  des  reli(|i 

peuple  y  vénérait ,  et  s'étant  rei 

lieux,  il  pria  Dieu  de  lui  faire  coi 

y  avait  été  enterré.  Sa  prière  fîni 

paraître   un  spectre  hideux  A  q 

manda  de  parler.  Celui-ci  déclara 

un  voleur  supplicié  pour  ses  crim 

séquence,  Tautel  fut  démoli  et  le  p 

buse.  Peu  de  temps  après  son  i 

l'épiscopat,  il  fut  obligé  de  se  r< 

cour  de  l'empereur  Valeniinien  1* 

affaires    qui  regardaient    les    te 

paYens.  Le  prince,  qui  ne  voala 

accorder  l'obiel  de  sa  demande 

qn*on  le  laissât  entrer  dans   le 

pouvant  donc  obtenir  audience ,  i 

au  ciel  par  la  prière  et  le  jeûne.  A 

sept  jours,  un  ange  lui  ordonna 

palais:  il  obéit,  et  parvint  san 

jusqu'à  l'empereur,  qui,  irrité  d« 

l'eût  laissé  pénétrer  jusqu'à   lui 

défense,  ne  daigna  point  se  lever 

saint  évéque  ;  mais  il  se  leva  bien 

lui,  parce  que  le  feu  prit  à  son  ] 

vue  de  ce  prodige,  il  se  trouva  toi 

embrassa    Martin ,  et  lui   accort 

quM  demandait,  sans  même  lui 

temps  d'exposer  sa  requête.  Il  Ta 

sieurs  fois  à  sa  tatile,  et  à  son  di 

fit  de  riches  présents  que  Martin 

amour  pour  la  pauvreté.  Martin, 

dans  sou  diocèse,  renversa  plusi 

pies  paYens  et  fit  abatire  plusieurs 

les  idolâtres  regardaient  comme  sat 

avoir  démoli  un  de  ces  tempU*s« 

de  couper  un  pin  qui  était  devani 

très  des  idoles  s*y  opposèrent  d'ab 

ils  y  consentirent  enfin,  A  condi 

l'abattraient  eux-mêmes  et  qoe  U 

terail  dessous  à  l'endroit  qu'ils  lu 

raient.  Plein  de  confiance  en  Dieu, 

lier  et  on  le  plaça  du  c6té  <iù  Va 

chait.  Le  pin.  en  tombant,  était  si 

de  l'écraser,  lorsque,  par  la  vertv 

do  la  croix,  il  le  fit  tomber  do  ce 

Les  témoins  de  ce  fait  mervetileo 

vertirent  A  Tinstant  même  et  dei 

d'être  mis  au   nombre  des  câtè 

Quelque  temps  après  s'étant  rend 

environs  d*Autun  pour  y  détruire 

temple,  les  paYens  se  jetèrent  sur  I 

d'eux  levait  déjà  son  sabre  pour  le  1 

Martin  loi  présente  le  cou  saoi  ( 
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moindre  résistance;  mnU  le  paYen 
on  brai  arrêté^  tombe  à  ses  pii*di  el 
nde  pardon.  Etant  à  Trêves^  il  gué- 
quelques  gouttes  d'une  huile  qu*il 
lile  une  fille  paralytique  qui  allait 
il  délivra  aussi  du  démon  un  es- 
Tétradios  qtii  avait  été  proconsul, 
stage  à  Paris,  ayant  rencontré  un 
|al  se  ti^nait  à  l'entrée  de  In  ville,  Il 
en  rembrassant  et  lui  donnant  sa 
i»n.  Lorsqu'il  allait  à  Chartres,  ayant 
r  un  village  dont  tous  les  habitants 
lyliirrs,  il  fut  touché  de  leur  aveu- 
et  voyant  qu'ils  S'empressaient 
e  lui,  il  leur  annonça  les  vérités 
irs.  Pendant  qu'il  parlait  avec  au* 
Tre  que  d*onciion  y  une  femme,  qui 
perdre  son  fils  unique,  le  lui  apporta, 
pliant  de  lui  rendre  la  vie.  Martin 
^re  et  ressuscita  Tenfant,  en  pré- 
loQte  la  popolaiion.  Tous  alors  s'é- 
'ils  adorent  le  Dieu  de  Martin,  et  se 
ml  i  SOS  pieds,  ils  le  c»njun*nt  de 
M>r  au  baptême.  11  guérit  à  Vienne 
ilin  de  Noie  qui  était  menacé  de 
vue  par  une  cataracte  commencée: 
rut*il  touché  ses  yeux  «vie  un  pin* 
î  le  mal  disparut.  Le  saint  évéque 
possédait  aussi  le  don  de  prophé- 
bl  favorisé  d'un  grand  nombre  de 
sa.  Un  jour  qu'il  priait  dans  sa  cet- 
èmon  lui  apparut  en? ironné  de  In- 
véln  d'habits  éclatants,  une  cou- 
pierres  précieuses  sur  la  léle,et  lui 
était  Jésus-Christ.  Martin,  recon- 
Tange  de  ténèbres  sous  ce  déguise- 
dit  :  Le  Seigneur  Jésus  n*a  point 
dût  tenir  couvert  de  pourpre^  ni 
d'un  diadème  :  je  ne  regarderai 
lis  comme  étant  Jésus^Christ  cetui 
rtera  pas  sur  son  corps  les  marques 
s.  Ce  pi'U  de  mots  uiit  en  fuie  le 
ni,  m  disparaissant,  remplit  la  cel- 
e  odeur  insupportable.  Il  se  rendit 
yran  Maxime,  qui  s'était  fait  pro- 
tnpercur  et  qui  avait  établi  à  Trè* 
»ge  de  son  foipire.  Le  but  de  son 
lail  d'obtenir  la  grâce  de  plusieurs 
9  que  leur  attachement  à  Gratien 
t  condamner  à  mort.  Maxime  lui 
I  beaucoup  d*ég»rds  et  l'invita  à  sa 
lis  Martin  répondit  qu'il  ne  pou- 
fer  avec  un  homme  qui  avait  dé- 
a  empereur  de  ses  Etats  et  qui  en 
vè  un  autre  de  la  vie.  Maxime  pro- 
iltt*avail  accepté  l'empire  que  parce 
rail  été  forcé  par  l'armée  «  el  que  de 
niueaats  aucun  n'avait  perdu  la  vie, 
quM  n*eûl  été  tué  en  eombattanl. 
tttil  par  accepter  l'invitation  do 
cl  celui-ci  en  fut  si  satisfait  qu*il 
le  lea  principaux  personnages  de  sa 
seul  du  repas.  Martin  fut  placé  à 
do  rempereur,  et  le  prêtre  qui  Tac- 
aily  eoire  Toncle  et  le  fréra  de  Ma- 
j  élaienl  comtes  de  l'empire.  Un 
lyaol  préfcnlé,  selon  l'usage,  une 
reopereur,  celui-ci  la  fit  préseuter 
rcapérant  la  recevoir  ensuite  de  sa 
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main;  mais  le  saint  évéque  ayant  bu,' la 
passa  â  son  prêtre,  comme  à  la  personne  la 

Elus  honorable  de  l'assemblée  après  *llii. 
'empereur  et  toute  la  cour  admirèrent  cette 
manière  ingénieuse  de  montrer  que  le  sacèr* 
doce  l'emportait  sur  la  dignité  impériale. 
L'impératrice,  qui  pendant  le  repas  était 
restée  assise  aux  pieds  do  saint,  pour  recueil- 
lir toutes  ses  paroles,  voulut  aussi  le  réga- 
li*rà  son  tour.  Martin  n'accepta  qu'avec  ré« 
pugnance,  parce  qu'il  uc  conversait  jamais 
avec  les  femmes,  à  moins  que  la  nécessité  ou 
la  charifé  no  l'y  obligeât;  mais  il  crut, 
en  cette  circonstance,  devoir  s'écarter  de  la 
règle  qu'il  s'était  prescrite,  parce  qu'il  avait 
â  demander  la  délivrance  de  plusieurs  pri- 
sonniers, le  rappel  d'un  grand  nombre  d'exi- 
lés et  la  restitutiiin  de  biens  injustement  con- 
fisquas :  il  tenait  donc  à  se  concilier  l'impé- 
ratricc,  dont  le  crédit  lui  était  d*nn  grand 
secours.  Cetie  princesse  fut  si  flattée  de  la 
déférence  qu'il  montra  en  cette  occasion, 
qu'elle  voulut  le  servir  de  ses  propres  mains, 
lihace,  évéqne  espagnol,  qui  se  trouvait 
aussi  à  la  cour  pour  solliciter  une  sentence 
contre  les  priscillianistes  et  surtout  contre 
Priscillien,  leur  chef,  poussa  Toubli  des  rè- 
gles de  TEglise  jusqu'à  faire  tout  ce  qui  dé- 
pendait de  lui  pour  qu'ils  fussent  condamnés 
à  mort.  Martin,  révolté  de  cette  conduiio 
diihace,  refusa  de  communiquer  avec  lui 
Itliace  de  son  côté,  l'accusa  d'hérésie.  Ce-* 
pendant  Maiime  céda  aux  représentations 
de  saint  Martin  et  l'afTaire  des  priscillianis- 
tes no  fut  pas  entamée  tant  qu'il  resta  à 
Trêves,  et  Maxime  alla  jusqu'à  lui  promettre 
que  les  accusés  ne  seraient  point  condamnés 
à  mort;  mais  il  changea  de  sentiment  après 
le  départ  de  Martin,  et  confia  l'afTaire  des 
priiicillianistes  à  Kvode,  préfet  du  prétoire. 
Priscillien  et  ses  partisans  furent  condamnés 
a  mort,  sur  les  poursuites  d'ithace  qui  as- 
sista à  la  question  qu'on  fit  subir  aux  accu- 
sés. Non  content  d'avoir  fait  trancher  la  têto 
aux  principaux  hérétiques,  Ithace  et  ses 
partisans  obtinrent  de  Maxime  qu'il  enver- 
rait en  Espagne  des  tribuns  à  la  recherche 
do  ceux  qui  étaient  engagés  dans  les  erreurs 
de  Prisciliien,  avec  ordre  de  les  dépouiller 
de  leurs  biens  et  de  les  priver  de  la  vie.  Mar- 
tin n'eut  pas  plutôt  connaissance  de  cet  or- 
drequ'il  revint  à  Trêves,  et  comme  il  ne  vou- 
lait pas  communiquer  avec  les  Itbaciens, 
ils  s'en  plaignirent  à  l'empereur.  Celni-ci 
représenta  au  saint  évéque  que  si  les  héré- 
tiques avaient  été  condamnés  à  mort  par 
des  juges  séculiers,  c'était  pour  des  crimes 
autres  que  l'hérésie  ;  et  comme  Martin,  peu 
touché  de  cette  raison  ,  objectait  que  des 
évêqoes  avaient  provoqué  la  procédure, 
l'empereur  irrité  ordonna  d'exécuter  ceux 
dout  Martin  venait  demander  la  griee,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  le  comte  Narsès  el  lo 
gouverneur  Leocade,  dont  tout  le  crime  était 
leur  attachement  au  parti  de  Gratien.  Mar- 
tin, qui  s'était  proposé  aussi  d'empêcher 
l'envoi  des  tribuns  en  Espagne,  voyant  que 
son  refus  de  communiquer  avec  les  Itbaciene 
ferait  écboaer  ses  généreux  desseins,  consL 


*z\ 


MA*R 


fférant  d'aillears  qu*aiicon  canon  ne  défen- 
dailde  communiquer  avec  llhace  et  les  évé- 
qnes   de  son  parti,  puisqu'ils  n*élaien(  pas 
excommuniés,  alla  trouver  Maxime   et  lui 
promit  de  communiquer  avec  les  Ithaciens, 
à  condition   que  les  personnes  condamnées 
aoraicnlla  vie  sauve  et  que  les  Irihuns  en- 
tojés    en  Espagne  seraient  rappelés.  Ces 
deux  points  lui  ayant  été  accordéStil  assista 
au  sacre  de  Félix,  évéque  de  Trêves»  céré- 
monie qui  fut  faite  par  les  Itbaciens.  Mais 
se  reprochant  cettecondescendance,il  quitta 
Trives  lo  lendemain»  et  s'étanl  mis  en  priè- 
res à  deux  lieues  de  la  ville,  un  ange,  pour 
le  consoler  des  regrets  que  lui  causait  sa 
conduite,  lai  dit   que  la  charité  qui  Tavait 
fait   agir  le  rendait   excusable.  Revenu  à 
Tours,  •il  disait  à  ses  disciples,  les  larmes 
aux  yeux,  que  depuis  ce  temps-là  il  éprou- 
vait plus  de  difGculté  pour  chasser  les  dé* 
mous.  Il  continua  jusqu'à  la  Gn  de  sa  vie  à 
coofiruier  par  de  nombreux  miracles  la  doc- 
trine qu'il  prêchait,  et  quoique  parvenu  à 
une  grande  vieillesse,  il  ne  diminuait  rien  de 
ses  austérités  ni  de  ses  travaux  apostoliques. 
Quoiqu'il  ne  fût  pas  versé  dans  les  lettres 
liumaines,  ses  discours  étaient  clairs  pleins 
de  force  et  d'onction.  Il  était  très-verse  dans 
les  voies  intérieures,  et  donnait  d'etcellents 
conseils  aux  personnes  qui   le  consultaient 
sur  leur  état  spirituel  ;  mais  ses  exhortations 
à  la  vertu  tiraient  do  ses  exemples  et  de  ses 
miracles  une  force  à  laquelle  personne  ne 
réfllslait.  11  conservait  toujours   on  calme 
inaltérable,  et  jamais  on  ne  le  rît  troublé  par 
aucune  passion.  Lorsque  ses  ennemis  cher- 
rJialenl  à  lui  Tûre  du  mal,  il  se  contentait  de 
pleurer  sur  leurs  péchés  et  se  vengeait  d'eux 
par  des  bienfaits.  Avare  de  son  temps,  il 
employait  une  partie  des  nuits  à  travailler  ou 
à  prier  ;  il  ne  prenait  de  repos  qu*autanl  que 
la  nécessité  Ty  obligeait,  et  couchait  sur  un 
cilice  étendu  p;ir  terre.  Jamais,  au  milieu 
de  ses  occupations,  il   ne  peidail  de  vue  la 
présence  de  Dieu,  et  tout  lui  servait  à  s'ex- 
citer à  la  perfection.  Voyant  un  jour  une 
brebis  nouveilc(nent  tondue,  il  dit  à  ceux  qui 
l*accompagnaient  :  Cette   brebis  a  rempli  le 
précepte  de  VEvangile  :  elle  avait  d^ux  habits^ 
etli  en  a  donné  un  à  celui  qui  n'en  avait  point  : 
faisons  de  même.  Voyant,  une  autre  fois,  an 
homme  couvert  de  haillons,  qui  gardait  les 
pourceaux,  il  s'écria  :  Voilà  Adam  chassé  du 
paradis  c  dépouillons-nous  du  vieil  Adam, 
pour  nous  revêtir  du  nouveau.  Se  trouvant 
sur  le   bord   d*une  rivière  où  des  "oiseaux 
cherchaient  à  prendre  des  poissons,  Foi7d, 
dit-il,  i'tma^e  des  ennemis  de  notre  salut  :  ils 
sont  en  embuscade  pour  prendre  nos  âmes  et 
pour  en  faire  leur  proie.  En  même  temps,  il 
ordonna  à  ces  oiseaux  de  se  retirer  ;  ce  qu'ils 
firent  aussitôt.  Il  avait  près  de  quatre-vingt- 
dix  ans,  lorsque  s'étant  rendu  à  Condé,  pa- 
roisse située  à  Textrémitéde  son  diocèse, 
,pour  étouffer  une  division  qui  6*étail  élevée 
ijarmi  le  clergé  ile  celte  église,  il   y  rétablit 
la  paix  et  se  disposait  à  roveuir  à  Tours, 
lorsqu'il  tomba  malade,  il  dit  alors  à   sea 
^i:»ciplos  doai  il  s*était  tait  accpmpagner,  s^- 


Ion  sa  cootome,  que  le  moment  i 
était  arrivé,  fit  comme  ceux-ci 
sentaient  en  pleurant  qu'ils  al 
orphelins,  et  que  son  troupeau  se 
exposé  à  di*venir  la  proie  des  lo 
sauts,  le  saint  évéque,  touché  de 
mes,  adressa  à  Dieu  cette  prière  : 
^1  je  SUIS  nécessaire  à  voire  pe\ 
refuse  point  le  travail  :  que  votre 
lonté  soit  faite.  Malgré  la  violence 
vre,  il  voulut  rester  couché  sur 
couvert  de  cendres,  et  refusa  la 
86a  disciples  voulaient  mettre  sa 
disant  qu'un  chrétien  ne  devait  o 
sur  la  cendre.  11  avait  les  yeox  et 
levés  vers  le  ciel,  et  sa  prière  é 
nuelle.  Comme  on  voulait  le  < 
positioni«aOn  de  lui  procurer  qui 
lagement,  M^!S  frères ^  dit-il,  perm> 
regarde  te  ciel  plutôt  que  la  ter  te. 
démon  qui  cherchait  à  TelTrayer 
tropha  on  ces  1er  nés  :  Qu'attei 
bête  cruelle  ?  tu  ne  trouveras  rien 
t'appartienne  :  le  sein  d'Abraham 
pour  me  recevoir.  Il  mourut,  selo 
la  plus  commune,  le  11  novembi 
400.  Ceux  qui  assistèrent  à  sa  n 
son  visage  tout  rayonnant  de  j 
habitants  de  Poitiers  auraient  voi 
der  ses  précieux  restes,  mais  I 
Tours  les  enleva  et  ils  furent  ei 
deux  mille  moines  et  un  grand  i 
vierges,  sans  compter  une  multiti 
gieuse  de  personnes  de  tout  étal.  ' 
raient  le  saint  évéque  quoiqu'on  le 
le  séjour  céleste.  Le  lieu  où  soi 
déposé  près  de  Tours  fat  appelé, 
Station  de  Saint^  Martin^  et  Ton  ; 
chapelle.  Saint  Brice,  son  succc 
transporta  dans  une  basilique  ^ 
fait  construire  à  peu  de  distance  df 
éleva  son  tombeau  que  les  fidèle 
bioiitét  vénérer  de  tuutes  parts.  Li 
basilique  se  trouvant  trop  petite  ' 
tenir  la  foule  des  pèlerins,  aaii 
sixième  évéque  de  Tours,  en  fit 
plus  grande  et  y  fonda  l'entre! 
lampe.  Les  disciples  du  saint,  cha 
garde  de  son  corps,  donnèrent  na 
noble  et  insigne  chapitre  de  Saii 
dont  le  roi  de  France  était  le  prea 
taire.  Jamais  peut-être  ancua  lo 
saint,  en  France,  n'attira,  peodan 
siècles,  un  aussi  grand  concours 
Les  huguenots  pillèrent  sa  cUàss< 
rent  ses  reliques  au  xvi*  siècle, 
cependant  Tos  d'un  de  ses  bras  et 
de  son  crâne  qui  sont  actueliemei 
glise  métropolitaine  de  Tours.  Sa 
écrite  par  saint  SulpiceSévère,  an 
et  saint  tiré^oire  de  Tours,  le  pli 
des  successeurs  de  saint  Marlii 
laissé  la  relation  de  plusieurs  des 
miracles  qui  sopéraient  joornel 
son  tombeau.  —  11  novembre. 

MARTIN  (saint),  abbé  d'un  mo 
Saintes,  était  disciple  de  saint 
Tours  et  passa  plusieurs  années  * 
de  Marmouliera.  Après  a^oir  été 


iute  par  un  maître  aossi  habile 
'Oies  de  la  prrfeclion,  il  alla  fonder 
DO  monai  1ère  dool  il  fut  le  premier 
lorÎMail  sur  la  Gn  du  iv*  siècle  et 
eocement  do  ?*;  maison  ignore 
Isa  mort.  Saint  Ealrope,  le  plas  li- 
ses disciples,  fut  son  successeur, 
ade,  évéqoe  de  Saintes,  fit  la  trans- 
i  ses  reliques    en    5S0.  —  7  dé- 

N  DE  BRIVE  (saint)  florissait  à 
jaillarde  dans  le  v*  siècle,  et  il  est 
ins  cette  ville  le  9  août. 
N  DR  DUME  (saint),  archevêque 
'en  Portugal»  naquit  en  Pannonie 
■ncement  du  vi*  siècle,  et  se  Jivra 
onesse  à  Télude  des  sciences.  Il  y 

habile,  an  rapport  de  saint  Gré- 
ours,  qu'il  surpassait  lous  les  sa- 
jn  siècle.  Après  «ivoir  fait  le  pèle- 
Jérosalera  pour  visiter  par  dévo* 
îots  lieux,  il  se  rendit  en  Galice  , 
ilors  sous  la  domination  des  Suè* 
le  ce  peuple  élait  infecté  de  Thé- 
Doe,  Martin  parvint  à  ramener 
in  de   Tliglise  catholique  Théodu- 

roi»  qui  avait  été  guéri  de  la  lèpre 
ce^8ioQ  de  saint  Martin  de  Tours, 
ande  partie  de  la  nation,  à  son 
ibjora  rhérésie.  Il  bâtit  plusieurs 
s«  entre  autres  celui  de  Dume  qu'il 

560,  et  dont  il  eut  le  gonverne- 

inérite  extraordinaire  le  Cl  élever 
;e  de  Dume,  qui  fut  érigé  en  sa  fa- 
i67,  et  les  fonctions  de  son  minis- 
exerç  lit  à  la  cour  des  rois  Suèves 
lonner  le  nom  d'évéquedela  fa- 
lie.  Sa  nouvelle  dignité  ne  Tcmpé- 

I  gouverner  son  monastère  comme 
II,  et  lui-même  ne  changea  rien  à 
me  manière  de  vivre.  11  fut  trans- 
!  siège  métropolitain  deBrague»  où 
572  un  concile  sur  les  devoirs  des 

II  mourut  Tan  580,  après  avoir  été 
plus  illuslies  lumières  de  rEgliso 

\  et  Tun  des  plus  beaux  ornements 
monastique.  Son  corps,  qui  était 
Dnme,  fut  porté  à  Drague  en  1606. 
liu  de  Dume  s'illustra,  non-seule- 
sa  sainteté,  mais  aussi  par  scsou- 
OQS  avons  de  lui  :  1*  Une  collection 
!-vingt*qoatre  canons,  divisée  en 
ies»  dont  Tune  concerue  les  clercs  et 
laïques  ;  2^  Formule  (Tune  vie  hort' 
yaité  dei  quatre  vertus  cardinalee  ; 
9 des  mœurs;  k*  une  traduction  du 
itin  d'un  recueil  de  sentences  des 
d'Egvpte.  —  20  mars. 
N  (sa*int),  abbé  de  Vertoo  en  L-re- 
à  Nantes  vers  5'27,  se  livra,  dans  sa 
à  rétnde  des  sciences  ecclésiasii- 
ilordonnédiacre  par  Félix, son  évé- 
e  chargea  de  prêcher  TEvangileaux 
d*lierbadjlle,  ville  située  à  deux 
a  Loire,  vers  le  Poitou.  Les  instruc- 
^aint  missionnaire  produisirent  peu 
nais  1<A  ville  a^ant  été  ensuite  suIj* 
iQ  regarda  ce  mallieor  comme  une 
que  le  ciel  inOigeait  à  l'indocilité  de 
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SCS  habitanhi.  Martin,  pénétré  de  douleur  à 
la  vue  de  tant  d'âmes  qui  venaient  dis  périr, 
craignit  d'avoir  contribué  à  leur  perte  et 
quitta  le  pays.  Il  visita  les  plus  célèbres  pè- 
lerinages ainsi  que  les  principaux  monastè- 
res de  l'Europe.  A  son  retour  en  Bretagne 
il  se  construisit  un  ermitage  qui  fut  trans- 
formé en  monastère,  à  cause  do  grand  nom- 
bre de  personnes  qui  vinrent  se  mettre  sous 
sa  conduite,  et  la  règle  qu'il  y  établit  était  ti- 
rée des  maximes  des'anciens  Pères.  Outre  In 
mooasièrede  Vertoo, il  en  fonda  encore  deux, 
l'un  pour  les  hommes  et  l'autre  pour  les 
femmes.  11  mourut  un  2&  octobre,  vers  Tan 
601  et  fut  enterré  à  Vertou.  On  croit  que  son 
corps  fut  détruit  pnr  les  huguenots  dans  le 
XVI*  sièf  le.  —  2&'  octobre. 

Martin  (saint;,  pape  et  martyr,  né  à 
Todi  en  Toscauf*,  entra  dans  le  clergé  de 
Rome  et  s'y  rendit  célèbre  par  son  savoir  et 
sa  sainteté.  Il  n'était  encore  que  diacre  lors* 
que  le  pape  Théodore  l'envoya  à  Constanli- 
nople  en  qualité  d'apocrisiaire  ou  de  nonce, 
et  dans  cette  mission  il  déploya  beaucoup  de 
zèle  contre  le  monothélisme.  Il  fut  cj^ôisi 
pour  succéder  à  Théodore  en  64-9,  et  la  même 
année  il  tint  un  concile  de  cent  cinq  évéques 
contre  les  monolhélites,  où  furent  condam- 
nés VEcthise  d'HéracliuH  et  le  Type  de  Con- 
stant. Ce  dernier,  irrité  de  cette  mesure, en- 
voya en  Italie  Olympe,  son  chambellan,  quNI 
éleva  à  la  dignité  d'exarque,  et  lui  ordonna 
d'ôter  la  vie  au  pape  oti  de  l'emmener  pri- 
sonnier en  Orient.  Olympe,  pour  se  confor- 
mer aux  volontés  du  prince,  chargea  l'on  do 
se«  écuyers  de  massacrer  Martin,  lorsqu'il 
loi  administrerait  la  communion  dans  l'église 
de  Sainte-Marie-Majeure.  Le  crime  paraissait 
d'autant  plus  facile  a  commettre,  que  le  papc^ 
communiait  chacun  à  sa  place;  cependant 
l'écuyer  ne  Texécuta  pas,  parce  que,  comme 
il  le  déclara  depuis,  il  avait  été  frappé  d'a- 
veuglement et  n'avait  pu  voir  le  saint  pon« 
tife.  Ce  prodige  fit  rentrer  Olympe  en  lui-* 
même,  et  il  se  réconcilia  avec  Martin*  L'iun- 
pereur  envoya  un  antre  exarque,  qui  était 
Théodore  Calliope,  avec  ordre  d'arrêter  le 
pape  comme  hérétique,  parce  qu*il  condam- 
nait le  Type.  11  arriva  à  Home  le  13  juin  653, 
et  le  pape,  qui  était  malade  dans  régli>e  de 
Latran,  Tenvoya  saluer  par  quelques  mem- 
bres de  son  clergé.  L'exarque  demanda  ou 
était  Martin,  disant  qu'il  voulait  l'adorer, 
c'est-à-dire  le  saluer*  ï>qwx  jours  après,  il 
leva  le  masque  et  l'accusa  de  tenir  des  armes 
cachées.  Le  pape  lui  fil  répondre  q.u'il  pou- 
vait, en  faisant  une  perquisition  dans  s^u 
palais,  se  convaincre  de  la  fausseté  de  cette 
imputation;  en  effet,  la  perquisition  tourna 
à  la  honte  des  calomniateur:».  Voità^  dit  le 
|i<ipe,  comme  on  nous  accuse  toujours  A  faux. 
Une  demi-heure  aprèst,  les  soldats  le  trouvant 
rouelle  à  la  porte  de  l'église,  rarrétérent,  et. 
Calliope  montra  un  rescritde  l'empereur  qui 
portail  que  Martin  devait  être  déposé  comme 
iiidi{2:ne  ;  mais  le  clergé  s'écria  aussilôi  : 
Analhème  à  celui  qui  dira  que  le  pape  Martin 
a  changé  Quelque  point  à  la  foU. ..,,--  Il  n*y  a 
de  vraie  foi  que  la  vôtre^  reprit  Calliop^^,  qtij 
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craignnil  d*irri(or  le  peuple,  it  moimime^  ji 
n'en  ai  point  d'autre.  Le  pape  fol  mené  de 
l'église  a  son  palais,  d*où  on  le  lira  le  18  juin, 
à  minait,  ponr  le  conduire  à  Porlo  :  on  rem- 
barqua cnsuile  pour  Gnnslantiitople.  11  sé- 
journa un  an  dans  l'Ile  de  Naxos  avec  ses 
eardes,  et  il  y  fut  attaqué  de  In  dyssenterie, 
a  Inquctie  se  joignit  un  dégoût  pour  toute 
espèce  de  nourriture.  Les  évéques  du  voisi- 
nage ot  les  habitants  du  pays  lui  ayant  en- 
voyé des  secours,  les  garder  s*en  emparèrent 
ol  maltraitèrent  ceux  qui  les  apportaient,  en 
disant  que  quiconque  s^intércssail  à  un  tel 
lidmme  était  ennemi  de  TEtat  :  Martin  fut 
plus  sensible  à  celte  brutalité  qu*à  ses  pro- 
pres soufTrances.  On  le  fit  enfin  partir  pour 
Conslanlinople»  où  il  arriva  le  17  septembre 
mk.  Il  fut  renfermé  pendant  trois  mois  dans 
une  étroite  prison,  o  où  il  écrivait  :  Il  p  a 
qnarante^sept  jours  quon  ne  nCa  donné  d  eau 
ni  chaude  ni  froide  pour  me  laver.  Je  euiê 
qlacé  de  froid  et  dans  une  faiblesse  extrême. 
Une  dyssenterie  qui  m*a  tourmenté  sur  mer  et 
sur  terre  ne  me  permet  pas  de  goûter  le  moin- 
dre repos.  Mon  corpn  est  tout  brisé  et  hors 
d*étal  de  se  soutenir.  Quand  f  aurais  de  quoi 
me  nourrir,  je  manquerais  aes  aliments  que 
demande  ma  situation  actuelle^  et  /at  du  dé^ 
goût  pour  tous  ceux  qu'on  me  présente.  Res- 
pire cependant  que  Dieu^  qui  connaît  tou- 
tus  choses^  et  qui  doit  bientôt  m^enlever  de 
ce  monde,  tondra  bien  inspirer  des  sentiments 
de  pénitence  à  mes  persécuteurs.  Le  17  déccm* 
bire,  on  rapporta  au  sénat  en  chaise,  parce 
nu'il  ne  pouvait  pas  marcher;  ou  rmtctro» 
gea  sans  suivre  aucune  règle.  Ses  ennemis, 
pour  le  perdre  dans  Tesprit  de  Constant,  qui 
i^tait  livré  aus  monotbélites,  voulaient  le 
faire  passiT  pour  un  ennemi  de  l'Etat,  et  ils 
produisirent  contre  lui  vingt  accusateurs 
gagnés  par  argent.  Quelle  procédure  1  s'écria 
le  saint  pape,  et  quels  témoins  l  Lorsqu'on 
«*iit  ordonné  h  ces  derniers  d'affirmer  sur 
rRvangile  qu'Us  disaient  la  vérité,  Martin, 
pour  leur  évîUr  ce  parjure,  dit  aux  séna* 
leurs  :  Je  vous  en  supplie,  au  nom  de  Dieu, 
ne  les  faites  pas  jurer.  Quils  disent  tout  ce 
quils  voudront  sans  faire  de  serment  :  qu  est-il 
besoin  qu'ils  perdent  ainsi  leur  âme  t  Ayant 
voulu,  pour  repousser  un  chef  d*acrasation« 
alléguer  en  sa  faveur  l'édit  de  Constantin,  le 
préfet  l'interrompit  en  disant  :  //  ne  s'agit 
pas  ici  d* tm  potn(  de  foi,  mais  d^un  crime 
d^Etai  :  la  foi  n'est  pas  en  cause,  et  nous 
sommes  tous  orthodoxes.  —  Plût  à  Dim  que 
cela  fût  ainsi!  répliqua  le  pape;  mais  au  jour 
terrible  du  jugement  dernier,  je  rendrai  té^ 
moignage  contre  vjus  sur  cet  article.  Quand 
on  eut  entendu  toutes  les  dépositions,  on  le 
fli  condoire  hors  de  la  snlle,  et  on  le  trans* 
porta  sur  une  terrasse  placée  sons  les  fenê- 
tres de  l'empereur,  afin  qu'il  pût  le  voir  de 
sou  palais,  et  c'est  sous  les  yeux  da  prince 
qa'on  le  traita  d'une  manière  si  indigne,  que 
les  gardes  eux-mêmes  et  la  plupart  des  sp.cc- 
lateurs  en  forent  révoltés.  Le  sacceliaire  ou 
trésorier  de  l'empire  le  fit  dépouiller  des  in- 
signes de  la  papauté;  on  loi  arr^e.ha  son 
palliam  et  ses  vêtements,  et  on  ne  luf  laissa 
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que  sa  tonique,  qu*on  déchira  di 
bas,  de  sorte  que  son  corps  ftet  ei 
regards  de  tons.  On  le  conduisit  p: 
de  la  ville  après  lui  aroir  mis  on 
fer  au  cou.  It  était  précédé  du  hou 
nant  en  main  un  glaive,  pour  don 
tendre  qn*il  était  condamné  à  mor 
monde  fondait  en  larmes,  à  l'etc 
quelques  individus  qui  rnsoliaien 
papf*  Quant  à  lui,  il  annonçait  pj 
tériiuir  In  ca^mc  de  son  ftme.  Arri 
loire,  il  fut  précipité  dans  la  prisi 
mède,  et  cela  avec  tant  de  vloleno 
corps  fut  tout  meurtri  et  que  les  n 
l'esciilier  furent  teintes  de  son  sai 
jeta  sur  un  banc  sans  lui  ôler  h 
comme  l'hiver  était  très-rigoureu' 
mourir  de  froid,  n'ayant  rien  pour 
ni  personne  pour  le  soigner  qu 
clerc  qui  l'avait  suivi  en  pleurant 
lier  qu'on  avait  lié  à' sa  chaîne.  Il 
qu'on  allait  rex<^cotcr,  et  il  étai 
tout  disposé  au  martyre;  mais  on 
fers,  et  sa  position  reçut  quelque 
sèment.  Constant  ét.mt  allé  troui 
triarche  Paul,  lui  raconta  tout  ce  q 
fait  à  l'égard  du  pape.  Quoique  ? 
ardent  munothélite,  il  ne  put  s'en 
s'écrier:  Hélas!  on  veut  encore 
ma  punition;  et  il  conjura  Tempe 
contenter  de  ce  que  Martin  aval 
Ce  patriarche  étant  mort  peu  ap 
être  rentré  dans  le  sein  de  i'Rglise, 
autre  monothélite  qui  avait  déjà 
siège  de  Constantinople,  fit  des  d 
pour  j  remonter.  Comme  il  avi 
l'hérésie  pendant  le  séjour  qu*il  0 
l'empereur  envoya  demander  an 
avait  abjuré  de  lui-même  ou  si  so 
lion  avait  été  solliciiée.  Martin  rép 
avait  fait  cette  démarche  spontanée 
qn*il  était  retourné  à  l'hérésie  bien 
L'envoyé  de  l'empereur  dit  ensuite 
Considérez  avec  quelle  gloire  vous  \ 
trefois^  et  en  quel  état  vous  êtes  réd\ 
tement  ;  mais  vous  ne  devez  vous  < 
(fu'à  vous'-mime.  —  Dieu  soit  loui 
choses^  répondit  le  saint  pontife,  à 
resté  dans  la  prison  de  Diumède  ju 
mars  de  l'année  suivante,  il  fut< 
la  Chersonèse  Taurique,  où  il  ar 
mai.  Le  pays  était  alors  dé^iolé 
grande  famine,  et  le  saint  dit  da 
ses  lettres  :  On  parle  ici  de  pain,  w 
en  voit  point.  Il  nous  est  impossib 
procurer  des  vivres,  à  moins  qu'on 

envoie  d'Italie  ou  du  Pont Les 

du  pays,  dit-il  dans  une  autre  le 

tous  idolâtres Ils  n^ont  pae  n 

compassion  naturflle  qu^on  irome 
farbares.  Nous  ne  recevoeu tîe» 9 
barques  qui  viennent  ici  ekerdur  m 
n'ai  pu  acheter  encore  quun  boisu 
ment  qui  m'a  coûté  quatre  $ou$  tor 
l'insensibilité  de  ceux  qui  oui  eu 
quelques  rapports  mvee  moi,  cl  qm 
lement  oublié,  qu'il  semble  que  je  m 
au  monde  pour  eux.  Jradmsre  eurim 
l'éjUsf  de  Saiat-Pierre  p^nr  fs  p< 
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trmi  MUT  quetqu^un  de  leur  eorpi, 
lift  nm  poini  émargent.  elU  peut  du 
m  en94>fifr  du  blé^  de  l  huile  et  d*au* 
!  mécessairet  à  la  vie...  Quelle  crainte 
péeker  d*aceomp!ir  le$  commande^ 
KfU  sur  le  eùnlagement  de»  malheu» 
Muiê^je  montré  l'ennemi  de  VEqliee 
'fift*tm  en  particulier  T  Je  continue 
dt  prier  Dieu,  par  Vintercession  de 
T€«  de  les  proléger  tous  et  de  tes 
^branlnblef  dam  la  foi  catholique. 
ion  malheureux  rorps.  Dieu  en  aura 
seigneur  eet  proche:  pourquoi  tom- 
bant le  trouble  et  le  découragement  T 
fe  $a  miséricorde  que  dans  peu  il 
i  à  ma  triste  vie.  L'espérance  do 
B  fut  bicnlôl  réalisée  ;  car  il  moorul 
erobre  655,  après  avoir  siégé  six 
at  enterré  dans  une  église  de  la 
prge,  qui  était  peu  éloignée  do  lieu 
il,  et  son  tombeau  fut  bienlôl  l'ob- 
'énéralion  universelle.  Ses  rt  tiques 
rtées  à  Home  dans  la  suite  et  pla- 
Tèglise  de  Saint-Martin  de  Tours. 
iin  avait  une  Ame  grande  et  supé- 
DUS  les  coups  de  Tadversilé,  comme 
t  par  ses  lettres,  qui  sont  écrites 
liesse,  élégance,  et  dignes  en  un 
majesté  du  siège  apostolique. — 12 

IN  (saint),  moine  de  Corbie,  fut  le 
ir  de  Charles  Martel.  Il  Oorissait  au 
ement  du  viii"  siècle  et  mourut  Tan 
t  honoré  à  Saiot-Prix  en  Limonsiit 
imbre. 

IN  (le  bienheureux),  évéqoe  de  Mur- 
Espagne,  av.iit  été  religieux  cister- 
Bl  sou  élévation  à  T^iscopat.  Il 
n  1213.  ~  26  septembre. 
IN  (saint),  curé  de  Taure  dans  le 
le  CoYmhro  en  Portugal ,  florissait 
première  partie  du  iiii*  siècle,  et 
Vin  12^7.  11  est  honoré  A  Corduue  le 
r. 

IN  D'AGUIRRE  (saint),  religieux  de 
»  Saint-François  et  martyr  au  Japon, 
rçait  les  fonctions  de  missionnaire, 
lé  pour  lit  foi  qu'il  prêchait,  et  son 
lercé  d*uno  lanre  par  ordre  de  l'em- 
lycosamn,  le  5  février  1597.  Ln  pape 
III  le  mit  au  nombre  des  saints  avec 
-cinq  compagnons  de  son  supplice. 

1er. 

IN  MATHIAS  (saint),  l'un  des  vingt* 
jrs  do  Japon,  souffrit  avec  le  pré- 
fi  il  est  honoré  te  même  jour.  —  5 

IN  DB  PORRÈS  (le  bienheureux), 
:  4a  tiers-ordre  de  Saint-Dominique, 
i  Lima,  capitale  du  Pérou,  le  9  dé- 
1179,  d*un  gentilhomme  espagnol  et 
agresse  qui  n'était  pas  esclave.  11 

C\  quinze  ans  lorsqu^il  entra  au 
Dominicains  de  cette  ville.  Il  fut 
m  boot  de  dix  ans,  à  la  profession 
ky  et  on  lui  confia  la  charge  d'infir« 
ts  religieux  ayant  été  atteints  d*une 
»,  il  les. soigna  avec  on  zèle  et  un 
leol  admirables.  Les  moments  dont 
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fl  pouvait  disposer,  il  les  employait' A  visiter 
et  A  assister  les  malades  du  dehors,  et  il  en 
avait  ordinairement  deux  dans  sa  propre 
cellule,  qu*il  remplaçait  par  d*aulres  lorsque 
les  premiers  étaient  morts  ou  guéris.  On  lui 
doit  en  partie  la  fondation  d*une  maison  de 
refuge  pour  les  orphelins,  les  indigents  des- 
titués de  secours  et  les  fltles  eiposées  au 
danger  de  perdre  leur  vertu.  11  était  lié  d'une 
sainte  amitié  .avec  le  bienheureux /eau  Has- 
sias,  et  conférait  de  temps  en  temps  sur  des 
matières  de  spiritualité  avec  sainte  Rose  de 
IJmn.  Quoiqu'il  n'eût  point  fait  d'études,  les 
théologiens  et  1rs  évoques  mêmes  le  consul- 
taient sur  les  affaires  dirficiies.  Il  mourut  le 
3  novembre  163J,  A  l'âge  de  cinquante-neuf 
ans,  et  toute  la  ville  de  Lima  voulut  assister 
à  ses  funérailles.  En  166^,  sun  corps,  qu'on 
transporta  dans  un  lieu  plus  convenable,  fut 
trouvé  sans  corruption,  et  quatre  ans  après, 
la  causé  de  sa  béatification  fut  introduite  A 
la  congrégation  des  Riies.   Il  fut  béatifié  eu 
1837,  par  Grégoire  XVI.  —  3  novembre. 
•MARTINE  (sainte),  Martina^  vierge  et 
martyre,  sortait  d'une  des  plus  illustres  fa- 
milles de  Rome,  et  elle  fut  mise  A  mort  pour 
la  foi  chrétienne  Tan  226,  sous  l'empereur 
Alexandre  Sévère.  Elle  fut  décapitée  après 
avoir  subi  diverses  tortures.  Saint  Grégoire 
le  Grand  rapporte  que  de  son  temps  lei  flJè* 
les  visitaient  avec  dévotion  la  chapelle  con- 
sacrée A  sa  mémoire.  En  16V3,  on  retrouva 
ses  reliques  dans  les  ruines  de  son  ancienne 
église,  et  Urbain  Vlll  en  fit  bAtir  en  son 
honneur  une  magnifique,  et  inséra  dans  lo 
bréviaire  romain  son  office,  dont  il  composa 
lui*méme  les  hymnes.  Sainte  Martine  est  une 
des  patronnes  de  la  ville  de  Rome.  —  1*'  et 
30  janvier. 

MARTINIEN  (saint),  Jlfarn'ntVrnuf,  martyr 
A  Rome,  était  l'un  des  gardiens  de  la  prison 
Mamertine,  et  il  fut  converti  A  la  foi  chré- 
tienne par  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  lorsqu'ils  étaient  détenus  dans  cet tQ 
prison,  fl  souffrit  la  mort  pendant  la  perse-* 
cution  de  Néron,  quelques  jours  après  ces 
deux  apôtres.  —  2  juillet. 

MARTINIEN  (saint),  l'un  des  sept  frères 
surnommes  Dormants^  fut  martyrisé  a  Ephèse 
pendant  la  persécution  de  Temoereur  Dèce, 
au  milieu  du  m*  siècle.  Eafermé  vivant  dans 
une  caverne  av«*c  ses  six  frères,  les  paYens 
en  murèrent  l'entrée,  et  ils  y  moururent  de 
faim.  Leurs  corps  furent  découverts  en  &79 
et  transportés  à  Marseille,  où  ils  sont  honores 
le  27  juillet. 

MARTINIEN  (f^aint),  martyr  près  de  Sion 
en  Valais,  souffrit  avec  d'autres  dans  le  m* 
siècle,  et  il  est  probable  qu'il  appartenait  A 
la  lé$;ion  Thébéenne  qui  fut  massacrée  pour 
la  foi  chrétienne,  par  ordre  de  l'empereur 
Maximien,  l'an  286.  Il  y  a  une  église  parois* 
siale  de  Turin  qui  porte  son  nom.  —  8  et  9 
décembre. 

MARTINIEN  (saint),  ermite  A  Athènes, 
naquit  à  Césarée  en  Palestine,  vers  le  milieu 
du  If*  siècle,  fl  se  retira  dans  la  solitude  dès 
l'Age  de  dix-huit  ans,  et  il  s'y  exerça  à  la 
pratique  de  toutes  les  vertus.   L<'s  miracles 
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qu*il  opérait  donnàrçnt  up  grand  éclat  à  sa  r 
sainteté,  et  il  y  avait  vingt-cinq  ans  qu'il 
servait  Dieu,  lorsqu*il  fut  exposé  a  une  ten- 
tation délicate.  Une  courtisane  de  Césaréo, 
nommée  Zoé,  se  couvrit  de  haillons  et  se 
rendit  le  soir  à  sa  cellule,  se  donnant  pour 
une  pauvre  femme  qui  s'était  égarée  dans  le 
désert»  et  qui  demandait  Thospitalité  f)Our 
une  nuit.  Martinien,  touché  de  sa.  position, 
l'accueillit  avec  charité;  mais  le  lendemain, 
Zoé  quitte  ses  haillons,  se  revêt  d'habits  élé- 
gants qu'elle  avait  eu  soin  d'apporter  avec 
die,  et  lui  dît  qu'elle  éiait  venue  de  Césarée 
dans  le  dessein  de  lui  ofTrir  sa  main  avec  uae 
hriilanlo  fortune.  La  proposition  que  je  voui 
fais^  ajoQta-t-elle,  n'a  rien  qui  doive  vous 
effrayer:  elle  n'est  pas  incompatible  avec  la 
piété  dont  tous  faites  profession^  puisque  les 
saints  de  l'Ancien  Testament  ont  é  é  riches  et 
engagés  dans  te  mariage.  Marlinien,  qui  au- 
rait dû,  à  l'exemple  de  Joseph,  chercher  sou 
salut  dans  une  prompte  fuite,  préia  l'oreille 
«nux  paroles  de  l'enchanteresse  et  consentit 
dans  son  cœur  à  ce  que  Zoé  lui  proposait. 
Il  allait  môme  congédier  les  personnes  qui 
se  présentaient  pour  recevoir  ses  avis  et  sa 
tiénédiclion,  lorsqu'un  remords  salutaire  le 
fit  rougir  de  ce  qu'il  allait  faire,  et  rentrant 
dans  sa  cellule,  il  alluma  an  grand  feu,  dans 
lequel  il  mit  ses  pirds.  La  courtisane  accou- 
rut aux  cris  que  la  douleur  lui  arrachait,  et 
le  vil  étendu  par  terre,  les  pieds  à  moitié 
brûlés.  Ah  !  comment  pourrais-je  supporter  le 
[eu  de  Venfer^  lui  dit  Marlinien,  si  je  ne  puis 
supporter  celui  qui  n*en  est  que  Combre  t  Zoé 
ne  put  tenir  contre  un  tel  spectacle  :  la 
grâce  Tajant  touchée,  elle  se  convertit  à 
Pinstant  même»  et  pria  le  saint  de  la  mettre 
dans  la  voie  du  salut.  Il  l'envoya  dans  le 
inonastère  de  Sainle-Paule  à  Bethléem,  où 
elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  les  exercices 
d*one  rigoureuse  pénitence.  Marlinien  s'était 
tellement  brûlé,  qu'il  ne  put  de  longtemps 
se  servir  de  ses  pieds  :  lorsqu'il  fut  en  état 
démarcher,  il  se  relira  sur  un,  rocher  es- 
carpé que  la  mer  environnait  de  toutes  parts. 
Là,  il  ne  voyait  jamais  aucune  créature  hu- 
maine, à  l'exception  d'un  marinier  qui,  deux 
fiiis  par  an,  lu)  apportait  du  pain,  de  l'eau 
et  des  branches  de  palmier  pour  sou  travail. 
Après  y  avoir  ainsi  passé  six  ans,  il  fut 
obligé  d'aller  s'établir  ailleurs,  à  cause  d'un 
vaisseau  assailli  par  la  (empéte,  et  qui  ve- 
nait d*écbouer  contre  son  rocher.  Tout  l'é- 
quipage avait  é:é  enseveli  dans  les  flots,  à 
Texception  d'une  jeune  Glle  qui  Se  soutenait 
sur  l'eau  A  l'aide  d'une  planche,  et  qui,  ayant 
aperçu  Martinien,  le  conjurait  de  venir  à  sou 
secours.  Il  lui  sauva  la  vie;  mais  la  crainte 
d'élrc  tenté  une  seconde  fois  lui  fit  prendre 
la  résointion  de  quitter  sa  solitude.  Ayant 
laisse  à  la  jeune  naufragée  ses  provisions, 
qui  étaient  suffisantes  pour  attendre  civiles 
que  le  marinier  devait  apporter,  il  saute  dans 
la  mer,  plein  de  confiance  en  Dieu,  et  gagne 
à  la  nage  la  terre  ferme.  Ayant  vrré  de  de- 
ssert en  désert,  il  se  trouvait  à  Athènes  lors 
qu'il  mourut  âgé  d'environ  cinquante  ans. 
Son  nom  se  trouve  dans  les  menées  des 
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Grecs,  el  il  était  honoré  aolrefois 
église  de  Constantinople  située  prj 
de  Saint««S(>phie. —  13  février. 

MARTINIEN  (saint),  évéque  de  B 
rissait  au  comroenceuiont  du  ?• 
mourut  le  â9  décembre  k3>1.  —  2  jai 

MARTINIEN  (saint),  martyr  en 
souffrit  avpc  saint  Saturien,  son 
étaient  escUves  d'un  Vandale,  et  a 
convertis  a  la  foi  catholique  pars.ii 
me,  qui  servait  le  même  matin 
Gomme  c'était  pendant  la  perséculi 
Genséric,  et  que  ceux  qui  ne  vonl 
embrasser  l'Iiérésie  arienne  élaic 
aux  plus  cruels  supplices ,  Mar 
battu  avec  des  bâtons  noueux  qui 
raient  jusqu'aux  os;  mais,  après  q 
ainsi  frappé  plusieurs  jours  de  suit 
faiblir  sa  constance,  el  que  ses  bit 
trouvaient  miraculeusement  guéri 
demain,  on  finit  par  l'envoyer  en 
zèle  qu'il  mettait  à  propa^^er  la  vé 
tienne  le  fit  condamner  à  être  at 
Tes  pieds  é  une  voiture  a  quatre 
qu'on  fit  courir  dans  des  lieux  coi 
pines.  Son  supplice  eut  lieu  vers  le 
v^  siècle.  —  16  octobre. 

MARTINIEN  (saint),  évéque  de 
Lombardie,  Horissait  dans  le  v  si 
septembre. 

MARTYR  (saint),  Martyrius,  soli 
l'Abruzze  citérieure,  Qorîssait  dans 
cle,  et  il  est  mentionné  avec  éloge 
Grégoire  le  Grand.  —  23  janvier. 

MARTYRE  ou  Magairb  (saint), 
Ravenne  avec  saint  Félix  et  un  aut 
noré  le  18  juin. 

MARTYRE  (saint),  Martyrius,  s- 
de  l'église  de  Constantinople,  fut  n 
avec  saint  Marcien,  chantre,  par  I 
vers  l'an  355,  sous  l'empereur  ( 
Saint  Jean  Chrysostome  fil  bâtir  i 
sur  leur  tombeau.  —  25  octobre. 

MARTYRIE  (sainte),  Martyria, 
Ravenne,  est  honorée  le  21  mai. 

MARTYRIUS  ou  Martort  (sain 
dans  le  territoire  de  Trente .  étai 
saint  Alexandre.  Ils  quittèrent  er 
Cappadoce,  leur  patrie,  et  vinrent 
sous  le  règne  de  Théodose  TAnci 
Vigile,  évéque  de  Trente,  ordtmna  1 
lecteur,  et  Alexandre,  portier,  et  I 
prêcher  la  fol  dans  les  Alpes,  sou 
fiuite  de  saint  Sisinnius.  Celui-ci  aj 
la  vie  par  suite  des  mauvais  iraitei 
lui  firent  les  païens,  Martyrius  de 
tour  la  victime  de  leur  fureur: 
s'était  réfugié  dans  un  jardin  à  le 
che,  ils  le  découvrirent,  et  l'ayaol 
par  terre,  ils  rattachèrent  par  les 
traînèrent  à  travers  les  cailloux  j 
qu'il  cessât  de  vivre.  On  place  %i 
•J97.  —  29  mai. 

M ARDTHAS  (saint),  évéque  de  1 
Martyropolis  en  Mésopotamie,  s'ill 
son  z^\q  et  par  ses  talents.  JU  fit  ( 
vovage  à  Constantinople,  afin  d*eui 
cade,  dont  il  était  le  sujet»  à  reto 
au  roi  Isdegerde  h'  les  chrétiens  de 
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marche  D'obtînt  aocao  rcsollaf» 
I  coar  était  alors  occupée  à  per- 
i«tenient  saint  Jean  Chrysostoroe, 
Wânie,  il  fit  an  second  voyage 
ne  sujet,  et  saint  Jean  Chrysos- 
commanda  à  sainte  Olympiade* 
p  sa  fortune  ot  de  son  crédit  pour 
leuir  ce  qu'il  sollirilait  en  faveur 
persane.  Thcodose  lo  Jeune,  Dis 
nr  d*Arcade,  honora  Maniiba^  de 
s«  et  renvoya  deux  fois  en  aro* 
Per^e,  pour  établir  ii!ic  paix  so- 
fS  deux  empires.  Le  roi  Isdefçerde, 

par  ses  prières  d'une  maladie 
ges  n'avaient  pu  le  délivrer,  con- 
li  la  plus  grande  iTenération  et 
rdioairemenl  VAmi  de  Dieu,  Les 
ignant'que  le  roi  n*embrassât  le 
!ie«  firent  cacber  un  homme  dans 
lin  sous  le  temple,  et  lorsque  le 
ntré  pour  adorer  le  feu  perpétuel, 
,  à  qui  les  mages  avaient  fait  la 
tenare  ces  paroles  :  Chassez-le  de 
I,  parce  ^a't7  a  Vimpiélé  de  croire 
es  chrétiens.  En  conséquence»  Is- 

disposait  à  congédier  Marulhas, 
ii-€i  loi  conseilla  de  retourner  au 
surant  que,  s'il  faisait  creuser  la 
ouvrirait  rimposlnre.  Le  roi  sui« 
seil,  et  la  fourberie  des  mages 
lise  au  grand  jour,  il  les  fit  déci- 
lit  au  salnl  évéque  do  fonder  des 
tout  où  il  le  jugerait  à  propus. 
pendant  sa  seconde  ambassade, 
lynodes  A  Glésipbon,  et  dans  le 
i  eut  lieu  eu  kVk^  Tarianisme  fut 
et  l'on  y  fit  de  sages  règlements 
pline.  De  retour  à  Tagrite,  il  en- 
^gl'se  d'un  si  grand  nombre  de 
martyrs, qu'il  avait  rapportées  de 
sa  ville  épiscopale  prit  de  là  le 
rtyropolÎ!»  ou  ville  des  Martyrs, 
ivant  le  milieu  du  v*  siècle,  dann 
-avancé,  et  fut  enterré  dans  son 
corps  fut  ensuite  porté  en  Egypte, 
incursions  des  Perses  et  des  Âra- 
s  conserve  dans  un  monastère  de 
.é  par  des  moines  syriens.  M.  As- 
i  dans  ce  monastère  un  manuscrit 
contenant  une  Vie  de  saint  Ma- 
losieurs  de  ses  écrits,  dont  il.  ne 
orer  une  copie.  Nous  avons  de  ce 
ut,  après  saint  Ephrem,  le  plus 
teor  de  l'Eglise  syrienne  :  i*  les 
martyrs  qui  souffrirent  en  Perse 
grande  persécution  de  Sapor  11, 
ra  quarante  ans,  depuis  l'an  340 
I  380;  2*  des  Hymnes  en  l'honneur 
s  el  sur  plusieurs  autres  sujets  ; 
\rgie  syro^ehaldoique  encore  usitée 
jours  chez  les  Maronites  ;  4*  un 
re  sur  l'Evangile  de  saii%t  Mai^ 
▼ait  aussi  traduit  en  syriaque  les 
concile  de  Nicée  ;  mais  cette  tra- 
»t  pas  parvenue  jusqu'à  uous.  — 
s. 

RT  (saint),  Marcovardus^  abbé  de 
(les  Ardenues,  avait  d'abord  été 
derrières.  Il  mourut  l'au  85\}|  la 
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Blême  année  que  l'empereur  Loliuîre,  qui 
avait  pris  l'habit  monastique  dans  sou  ab-^ 
baye.  —  27  ievrier. 

MARY  ou  Mat  (saint),  Maurus  ou  Marius^ 
abbé  de  la  Val-Benoite  dans  l'ancien  diocèse 
de  Sisteron,  naquit  à  Orléans  sur  la  fin  du 
V*  siècle,  et  jeune  encore,  il  quitta  le  monde 
pour  embrasser  Télat  monastique.  IK  éfait 
déjà  abbé  lorsque  Gondeband,  roi  de  Boor«- 
gogne,  mourut  en  5t')5,  el  il  gouverna  son> 
abbaye  pendant  près  d'un  demi-siècle.  Il  fit 
le  pèlerinage  de  Paris  et  celui  de  Tours,  pour 
visiter  les  tombeaux  de  saint  Denis  et  da 
saint  Martin.  Au  .commencement  de  chaque 
carême,  il  se  retirait  4aus  une  forêt  pour 
imiter  d'une  manière  plus  eiacte  le  jeûne 
du  Sauveur.  Dieu  le  favorisa  du  don  de  pro- 
phétie, et  avant  sa  mort,  arrivée  en  5b5,  il 
avait  prédit  que  Tltalie  serait  ravagée  par 
des  barbares,  et  que  son  monastère  sérail 
détruit.  Lorsque  ce  dermer  désastre  eut  lieu, 
on  porta  son  corps  à  Forcalquier,  où  l'on 
bâtit,  sous  soo  invocati4Ni,une  église  qui  de- 
vint collégiale.  —27  janvier. 

MARY  (saint),  Marius^  solitaire,  florissait 
sur  la  fin  du  vi*  siècle,  et  mourut  vers  l'au 
600.  11  est  patron  de  la  ville  de  Mauriac;  ou 
Thonore  aussi  à  Vaujour  en  Auvergne.— 
8  Juin. 

MASME  (saint),  Maximus^  martyr  à  Bres« 
cia  en  Italie,  est  honoré  le  12  juin. 

MASSARIB  (  sainte  ) ,  Massaria^  martyre 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Clèmentieu  et 
plusieurs  autres.  —  J7  décembre. 

MASSÈDB  (  saint) ,  Massedius^  martyr  en 
Afrique,  est  honoré  le  21  février. 

MATÈRE  (saint),  italvius^  martyr  en 
Afrique ,  souffrit  avec  saiut  Faustin.  —  17 
décembre. 

M  A  i  ERNB  (  saint  ) ,  Maiernus,  évéque  4e 
Milan  ,  fut  emprisonné  pour  la  foi  pendant 
la  persécution  de  Tempercur  Masimien.  It 
s'illustra  par  le  coura;;e  avec  lequel  il  souf* 
frit,  a  plusieurs  reprises ,  les  plus  cruelles 
fustigations.  Après  avoir  recouvré  la  liberté» 
il  continua  de  gouverner  saintement  l'église 
qui  lui  avait  été  confiée,  et  il  mourut  en  paix 
après  le  commencement  du  iv*  siècle.  —  18 
juillet. 

MATERNE  (saint),  évéque  de  Cologne  et 
de  Trêves,  que  le  Martyrologe  romain  fait 
disciple  de  saiut  Pierre,  peut-être  parce  qu'il 
fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  le  saînt-siége, 
vers  la  fin  du  ni*  siècle,  pour  y  prêcher  TE-* 
vanglle ,  fonda  successivement  les  diocèses 
de  Cologne  el  de  Trêves ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier évéque.  H  assista ,  comme  évéque  du 
dernier  de  ces  deux  sièges ,  au  concile  de 
Rome  tenu  contre  les  donalistes  en  313,  el  à 
celui  d'Arles»  tenu  en  Z\k  contre  les  mêmes 
hérétiques.  Après  sa  mort,  arrivée  avant 
l'année  347,  cette  partie  des  Gaules  qu'il 
avait  évaogélisée,  le  choisit  pour  son  patron. 
On  lui  attribue  la  fondation  de  plusieurs 
églises,  entre  autres  de  edle  de  Saiut-Pierre- 
le- Vieux,  à  Strasbourg,  et  de  celle  de  Dom- 
picter,  près  de  Molsheim.Beu  corps,  qui  avait 
élo  inhumé  à  trêves,  dans  l'église  de  Saint* 
Maihias,  fut  transféré  en  1037  dans  réalise 
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métropoUlaine  par  Pappon ,  archaféqoa  da 
cette  ville.  —  H  loptembre. 

MATERNE  (  sainte  ) ,  Materna,  martyre  à 
Lyon  avec  saint  Pothîn  et  quarante-cinq 
aatr«>8,  soQiïrît  aous  Marc-Aurète,  Tan  177. 
«*-S  juin. 

MATHIAS  {fiàUit] ,  Matthias ,  ùp6\re,  s*at* 
tacha  de  lionne  heure  à  la  personne  de  Jé- 
sus-Chrbl  et  ne  le  quitta  point  jusqu'à  Tas- 
cension,  ce  qui  fait  penser  qu'il  était  un  des 
aoixanie-douze  disciples.  Il  ne  fut  pas  un 
des  donie  choisis  par  le  Sauveur;  mais  après 
la  trahison  et  le  suicide  de  Judas*  il  fut  mis 
sur  les  rangs  avec  Joseph  surnommé  Bnri^a* 
Ims  9  pour  rempincer  cet  indigne  apétre. 
L'asitemblée  des  fidèles  étant  réunie  pour 
procéder  à  celle  élection  ,  saint  Pierre  «  qui 
la  présidait,  proposa  de  se  mollre  en  prières 
pour  connaître  la  volonté  du  ciel.  Ensuite 
on  M*en  rapporta  au  sort  qui  désigna  Ma- 
thîas.  Après  avoir  reçu  le  Saint-Esprit  dans 
le  cénacle*  avec  les  autres  apôtres,  il  prêcha 
TEvangile  en  plusieurs  pays.  Clément  d*A- 
lexanilrie  rapporte  que  dans  ses  instructions 
Il  insistait  principalement  sur  la  nécessité  de 
mortlQer  la  chair  et  de  réprimer  les  désirs 
de  la  sensualité  :  leçon  importante  qu*il  te- 
nait de  Jésus-Christ ,  et  qnM  mettait  lui- 
même  en  pratique.  Les  Grecs  prétendent, 
d'après  une  ancienne  tradition ,  que  saint 
Malhiasévangélisa  la  Gappadoce  et  les  côtes 
de  la  mer  Caspienne,  et  qu'il  fut  martyrisé 
dans  la  Colehide,  à  laquelle  ils  donnent  le 
nom  d*Etliiopie.  On  gardait ,  A  Tabbayo  de 
Sainl-llaihias  de  Trêves,  ses  reliques  dont 
Tégliso  de  Salnte-Maric-Majeure  de  Rome  se 
glorifie  de  posséder  une  partie. —  2k  février. 

UATHIASB  (la  bienheureuse  ),  abbesse 
do  monastère  de  Sninte-Madoleine ,  à  Ca- 
mérino  en  Italie,  était  do  la  noble  f.imille 
Nazarei,  et  quitta  le  monite  pour  entrer  dans 
Tordre  des  Clirisses.  Devenue  abbesse  du 
monastère  où  elle  avait  fait  profession,  elle 
mourut  saintement  en  1513 ,  et  Tordre  de 
Saint-François  fait  sa  fête  le  1"  mar4. 

MATHIE  ou  Mast.dib  (sainte),  MastidiOf 
vierge  et  patronne  de  Troyes,  fiorissait  dans 
le  VIII*  ou  le  IX*  siècle.  On  ignore  les  détails 
de  sa  vie  :  on  sait  seulement  que  Milon  , 
évêque  de  Troyes,  fit  une  translation  de  ses 
reliques  en  1007.  et  que  son  corps  fut  trouvé 
en  entier.  En  1606,  il  fut  trouvé  dans  le  mê- 
me état,  mais  il  manquait  son  chef.  —7 
mai. 

MATBILDE  (sainte),  Mathildis,  reine  de 
Germanie,  naquit  sur  la  fin  du  \%r  siècle ,  et 
sortait  d'une  des  plus  illustres  familles  de 
Sate.  Elle  fut  placée  par  le  comte  'i'hierri , 
son  père,  dans  le  monastère  d*Erfurt^  pour 
y  être  élevée  par  son  aïeule  qui  en  était  ab- 
besse. Elle  y  pui^a  le  goût  de  loraison  et  des 
pratiques  de  piété.  Lorsque  son  éducation 
fut  terminée,  elle  sortit  du  couvent  pour  en- 
trer dans  le  monde  et  épousa»  en  913,  Henri, 
fils  d'Othon,doc  de  Saxe.  Ce  prince  ayant 
été  élu  roi  de  Germanie  en  919,  devint  l'i* 
dole  de  ses  sujets  par  sa  bonté  et  sa  justice. 
Mathilde«  de  son  côté,  faisait  l'admiration  des 
peuples  par  sei  vertas.  Bile  pissait  une  par- 
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lie  des  jours  et  des  nuits  dans  la 
la  piété,  et  surtout  dans  roxerck 
son.  Elle  se  plaisait  a  visiter  les 
les  affligés,  auxquels  elle  portait 
et  des  consolations  ,  servait  les 
ses  propres  mains,  délivrait  les  ( 
et  le  roi  son  mari  la  secondait  dî 
vres  de  miséricorde.  Henri  aya 
une  attaque  d'apoplexie  en  936, 1 
se  prosterner  aux  pieds  des  aul 
solliciter  sa  guérison  auprès  de 
lorsque  les  larmes  et  les  sanglot 
lui  eurent  appris  qu'elle  était  i 
quitter  le  lieu  saint,  elle  fit  veni 
qu'elle  chargea  d*ofTrir  le  saint  sa 
le  repos  de  Tâme  du  roi ,  et  elle 
prêtre  tous  les  diamants  qu'elle 
sur  elle,  faisant  entendre ,  par  c( 
ment,  qu'elle  renonçait  aux  pon 
cle^  qui  n'avaient  jamais  eu  de  ci 
son  cœur.  Elle  avait  eu  de  son  m 
enfants  ,  Olhon  ,  Henri  et  Brun( 
mier  fut  roi  de  Germanie  et  m* 
reur;  le  second  fut  duc  de  Ba 
troisième ,  que  TEglise  honore 
public,  devint  archevêque  de  Cf 
eut  aussi  deux  fitle4 ,  (jerbcrge  , 
Louis  d'Outremer,  roi  de  France 
ge,  qui  fut  mariée  h  Hugues  le  G 
de  Paris.  Comme  le  royaume  di 
était  électif,  Henri  se  mit  sur  les 
disputer  la  couronne  a  son  frère, 
seconda  sa  candidature,  qui  écl 
dant  et  le  rendit  odieux  à  Othoi 
frères  se  réconcilièrent  ensuite 
rent  contre  leur  mère  qu'ils  dépc 
tous  ses  revenus,  sous  prétfxte  < 
épuisé  l'Etat  par  des  aumônes 
Maihilde,  obligée  de  se  réfugier  c 
lie,  se  soumit  avec  résignation  ; 
ves  que  le  ciel  lui  envoyait  pou 
de  l'injuste  préférence  qu'elle  av 
en  faveur  de  Henri.  Enfin  les  d 
rougirent  de  Tindigoité  de  leui 
envers  leur  mère  el  lui  rendir 
qu'ils  lui  avaient  enlevé.  Mathil 
dans  sa  première  fortune  ,  coniii 
mènes  et  ses  bonnes  œuvres  :  ell 
sieurs  églises  et  cinq  monastère 
très  celui  de  Polden,  dans  le  duch 
wick,  et  celui  de  Quediimbourg, 
ché  de  Saxe.  Comme  ce  demie 
des  religieuses  ,  la  sainte  fondât 
de  temps  en  temps  goûter  les  ch> 
solitude.  Elle  s*y  trouvait  lorsqu 
teinte  de  la  maladie  dont  elle  mo 
s'être  confessée  à  Guillaume,  arc 
Miiyence  ,  son  petit-fils  ,  et  après 
les  derniers  sacrements  ,  elle  se 
sur  on  ciliée,  recouvert  de  cend 
pira  tranquillement  le  ik  mars 
mars. 

MATHILDE  (sainte) .  reine  d'J 
était  fille  de  Malcolin  III,  roi  d'Ei 
sainte  Marguerite.  Néo  vers  l'an 
fut  élevée  par  sa  mère  dans  les 
de  la  plus  tendre  piéio.  Lorsqo'< 
âge  d'être  mariée» ,  elle  épousa  I 
retraça  sur  le  tr6ne  d*Aiiglelern 


KAT 

res  cftariUblas  que  sa  mère  hisail 
'  le  Irôae  d*Bcatte.  Bile  fonda  i 
e«x  grands  bôpiUox  «  eeloi  do 
celui  de  saint  Gilles.  Elle  moorul 
il  fol  #aierrée  à  Weslmioster  ao- 
liai  Edouard  le  confesseur,  doot 
'arrlère-prtite-iiièce.  —  89  avril. 
RIN  (saint),  Afa/uriniM,  0r6ire  et 
\  aé  dans  le  iv«  siècle,  sur  le  terri- 
ne,  de  fiarenls  id«ilâ  res,  embrassa 
leore  le  etirislianisme  et  abandon- 
^o*îl  possédait  dans  le  monde  pour 
naiqaemeni  à  Jésos-Clirisl.  A  jani 
a  sacerdoce ,  il  se  lit ra  avec  tant 
le  ^occès  à  la  prédication  de  TE* 
iril  con?(*rlit  un  nombre  cousidé- 
sTens,  parmi  lesquels  on  comptait 
t  sa  mère.  Il  mourut  dan»  le  if  "  ou 
,  et  fut  enterré  à  Sens.  Son  corps 
tran*iporté  A  LarchanI ,  dans  le 
oà  Ton  bfltit  en  son  honneur  une 
ui  renferme  cette  partie  de  ses  re- 
écb'ippa  A  la  défusiation  des  ho- 
I  1668.  il  y  avail  aussi  A  Paris  une 
on  nom  qui  fut  donnée,  en  12%  , 
sires  ,  et  c'est  de  lA  qu^ils  ont  été 
ithorins.— 1*'  et  9  novembre. 
NE  (  sainte  )  •  Af olroiia,  martyre  A 
liiicie,  esl  honorée  chez  les  Grecs 
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(sainte),  martyre  A  Amide  en 
le^  fut  brûlée  vive  pour  la  loi 
avec  sainte  Alexandra  el  cinq  au- 
H.  —  18  et  ao  mars. 
NE  (sainte),  martyre  AAntioche, 
s  le  16  novembre. 
<B  (sainte),  martyre  en  Asie, est 
tel  les  Grecs  le  13  septembre. 
^B  (  sainte) ,  servante  et  martyre 
nique,  avait  pour  maîtresse  une 
t  *  qui  ignorait  d*aboid  que  Ha- 
tliretienue.  Mais  s*étant  aperçue 
irait  Jésus-Christ  en  secret  et 
lit  tous  les  jours  A  l'église  pour  y 
ière,  ellerépia,et  Tayaut  surprise 
pratique  du  christianisme ,  elle 
injores  et  de  mauvais  traitements. 
suite  recoars  A  la  violence  et  la 
c  laat  de  fureur,  que  Matrone  ex- 
es  coups.  — 15  mars. 
4B  (samte),  vierge  et  martyre  A 
I  Gilatie  avec  samte  Thécuse  et 
I  vierges,  fut  d'abord  exposée  dans 
prostitution  sans  que  sa  chadteté 
ucuoe  atteinte,  et  sur  spn  refus  de 
èlresse  de  Minerve,  elle  fut  préci- 
un  étang  avi  c  ses  compagne!»,  l'an 
al  la  per^eution  de  Temperenr 

Saint  Théodote  le  Cabaretier  re- 
au  leurs  corps  et  leur  donna  une 
honorable;  ce  qui  lui  valut  A  lui- 
Dooronne  do  martyre.  —  18  mai. 
HE  (sainte),  martyre  A  Carthage 

Saturnin,  saint  DMlif  et  les  qua- 

antres  martyrs  d'Abiiine,  qui  Tu- 
IsdaBS  cette  dernière  ville,  un  jour 
:he,  pendant  qu'ils  assistaient  A  la 
a  des  sainte  mystères,  fut  conduite 

i  CarÂago.  La  proconsul  Anulln 


loi  fit  suMr,  pendant  son  Interrogatoiret  da 
si  cruelles  tortures,  qu'elle  mourut  en  prl* 
son  peu  de  temps  après.  Tan  SM,  sous  Tem» 
pereur  Dioctétien.  —  11  février. 

MATRONE  (sainte),  abbesse  d'un  monas- 
tère de  Constaniinnple,  fut  formée  A  la  via 
religieuse  par  saint  Bassien  TAcémète.  Elle 
esl   honorée   chez  les  Grecs  le  9  novembre. 

MATKONIRN  rsaini),  ermite,  est  honoré  A 
Milan  dans  l'église  de  Saint-Nazaire,  où  se 
gardent  ses  reliques.  —  ik  décembre. 

M\TTHÊE  (le  bienhenreus),  Uatthmnt, 
religii'UY  auguslin,  est  honoré  près  de  Sien- 
ne, le  11  juin. 

Matthias  (saint),  évéque  de  Jérusalem, 
florissait  dans  le  ii*  siècle  et  souffrit  beau- 
coup sous  l'empereur  Adrien.  Il  mourut  en 
[>aix  après  avoir  opéré  des  choses  mervell- 
eusi's  qui  montrent  la  grandeur  de  sa  foi. 
—  30  janvier. 

MATTHIAS  (te  bionhenreux),  enfant  et 
martyr  A  Cadan,  en  Bohème,  n'avait  qun 
quatre  ans,  lorsqu'il   fut  massacré  en  16S0 

{>ar  un  juif,  pour  avoir  fait  en  sa  présence 
e  signe  de  la  croix. —  11  mars. 

MATTHIEU  (saint),  Matthœuê^  apAtre  et 
évangéliste,  ({ui  s'appelait  Lévi  avant  sa  con* 
viTsion,  était  publicain,  on  receveur  des 
tributs  pour  les  llomain<;il  se  trouvait  A 
son  bureau  sur  le  bord  du  lac  de  Génésa» 
reth,  lorsque  le  Sauveur  lui  dil  de  le  suivre, 
et  le  pulilicain  obéit  sur-le-champ.  Ensuite 
il  prépara  un  festin  auquel  il  invita  Jésus- 
Christ  et  ses  disciples.  Après  que  son  divin 
Maître  fut  remonté  au  ciel,  il  prêcha  l'Evan* 
gile  dans  la  Judée  et  dans  les  provinces  voi- 
sines, et  avant  la  dispersion  des  apôtres,  il 
écrivit  son  Evangile,  A  la  prière  des  Juifs 
convertis  de  la  Palestine.  Il  le  composa  en 
syro-chaldiiYqbe  ou  hébreu  moderne  tel 
qu'on  le  parlait  de  son  temps;  mais  ce  texte 
primitif  est  perdu,  et  TEvangile  de  saint 
Matthieu  en  chaldaïque,  tel  que  nous  l'avons 
maintenant,  n'est  qu'une  version  qui  a  été 
faite  d'après  le  gr<  c.  Le  saint  apAlrc,  après 
avoir  opéré  de  nombreuses  conversions  en 
Judée,  alla  prêcher  la  foi  dans  rOricni,  en 
Perse,  en  Ethiopie.  Les  nus  croient  qu*il 
mourut  A  Such,dans  l'ancienne  Nubie,  d'au- 
tres, qu'il  souffrit  le  martyre  A  Naddaver  en 
Ethiopie,  et  que  son  corps  fut  transporté  A 
Hiéra^olis  dans  la  Parthie.  Quoi  qu'il  en  soit, 
se;»  reliaues  furent  apportées  dans  la  suite 
en  Occident,  et  l'on  voit,  par  une  lettre  de 
saint  Grégoire  Vit,  en  1080,  qu*elles  étaient 
alors  A  Salerne,  dans  une  égli^io  dédiée  sous 
rinvocatiun  du  saint  évangéliste.  Clément 
d'Alexandrie  rapporte  que  saint  Matthieu 
étfiit  fort  adonné  à  i*exercice  de  la  contem- 
plation; qu'il  menait  une  vie  très-austère, 
ne  mangeant  point  de  viande,  ne  vivant  que 
d*herbe8,  de  racines  el  de  fruits  sauvages.  -« 
21  septembre. 

MATTHIIiU  L'ASCÈTE  (saint),  est  honoré 
en  Ethiopie  le  18  septembre. 

MATTHIEU  (le  bienheureux),  évéque  do 
Girgenti  en  Sicile,  naquit  sur  la  fin  du  xiv* 
siècle,  et  quitta  le  monde  de  bonne  heure  pour 
entrer  dans  Tordre  de  Saint-François.  H  se 
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lia  d*^iiiiUé  arec  saiol  Bernardin  de  Sienne, 
dont  il  parugea  les  travanx  apostoliques. 
Blant  allé  en  Sicile  pour  y  fonder  des  cou- 
vents de  son  ordre,  il  se  trouvait  A  Uergenti, 
lorsque  Tévéque  de  cette  ville  mourut,  et  il 
t*ài  élu  pour  lui  succéder.  Matthieu,  foulant 
remplir  dans  toute  leur  étendue  les  obliga- 
tions de  répiscopat,  s*appliqua  â  ramener 
parmi  son  clergé  Toxacte  observation  de  la 
disciplipe.  Son  zôle  lui  suscita  des  ennemis 
qui  le  dénoncèrent  à  Eugène  IV.  Ce  pape, 
ayant  pris  connaissance  des  accusations 
portées  conirc  lui  ,  découvrit  sans  peine 
son  innocence  ;  mais  le  saint  évéque  proûia 
des  attaques  aui^quelles  il  étriil  en  butte 
pour  déposer  un  fardeau  qu*il  n*avait  accepté 
qu*i  regret,  et  aprèss*éire  démis  de  sou  siège 
il  rentra  dans  le  cloître  et  cootioua  de  tra- 
▼ailler  en  simple  religieux  à  sa  propre 
sanctiGcation  et  à  celle  des  antres.  H  mou- 
rut le  7  février  U51,et  sa  fête  a  été  fixée  au 
21  du  même  mois.  —  21  février. 

HATTHiËD  CARRIERI  (le  bienheureux) 
dominicain,  né  à  Mantoue  sur  la  fin  du  xi?> 
siècle,  après  avoir  passé  sa  première  jeu- 
nasse  dans  Tinnocence  et  la  piété,  entra  rhez 
les  Ftères  Préctieurs,  et  lorsqu'il  eut  fait  ses 
Vfjrux  on  le  chargea  d'annoncer  aux  peuples 
là  parole  de  Dieu.  Ses  pré  lications,  soute- 
nues par  une  vie  sainle  et  par  de  grandes 
austérités,  produisirent  les  plus  consolants 
résultats.  Les  nombreuses  conversions  qu*il 
opérait  étendirent  au  loin  sa  réputation,  et 
il  fut  obligé  de  prêcher  dans  les  principales 
villes  d*llalle  pour  répondre  aux  invitations 
des  évéquei  et  à  Tempressemenldes  peuples. 
Chargé  par  ses  supérieurs  de  travailler  à  la 
réforme  de  plusieurs  couvents  de  son  ordre, 
il  y  rétablit  la  discipline  régulière.  Il  s'ap- 
pliquait à  préparer  des  sujets  pour  la  chaire, 
et  lui  «même,  au  milieu  de  ses  autres  occu- 
pations, continuait  de  se  livrer  au  ministère 
de  la  parole  avec  un  fruit  toujours  croissanU 
On  cite  parmi  les  conversions  éclatantes 
qu'il  opéra,  celle  d'une  jeune  dame  nommée 
Lucine,  qui  avait  scandalisé  tout  le  pays  par 
ses  désordres.  Un  jour  qu'elle  s'était  rendue 
à  l'église  avec  tout  Tétalage  du  luxe  le  plus 
recherché,  elle  fut  tellement  touchée  du  ser^ 
Qion  (lu  bienheureux,  qu'on  la  vil  verser  des 
pleurs  et  se  frapper  la  poitrine.  Dès  le  jour 
même  le  changement  fut  complet,  et  elle 
répara  par  sa  pénitence  les  nombreux  scan- 
dales qu'elle  avait  donnés  par  sa  conduite. 
Des  jeunes  gens  de  l'un  et  de  l'antre  sexe, 
touchés  des  exhortations  du  bienheureux, 
embrassaient  Télat  religieux.  On  cite  entre 
autres  la  bienheureuse  Stéphanie  Quinzani 
dont  il  guida  les  premiers  pas  dans  les  voies 
de  la  perfection.  C(*pendanl  le  démon,  jaloux 
du  bien  qu'il  opérait,  lui  suscita  des  ennemis 
qui.  le  dépeignirent  au  duc  de  Milan  comme 
un  homme  dont  le  zèle  dépassait  les  bornes- 
de  la  sagesse  chrétienne.  Le  duc  le  fil  jyenir 
devant  lui  pour  l'engager  à  être  plus  circon- 
spect dans  ses  prédications;  mais, /lès  qu'il 
eui  entendu  les  raisons  que  le  bienheureux 
ajiportail  pour  sa  justification,  il  lui  permit 
de  prêcher  comme  il  l'entendrait  et  se  re« 
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commanda  à  ses  prières. Alarmée 
ques  de  respect  et  de  vénération  f 
témoignait,  il  sortit  du  Milanais  pi 
soustraire,  et  se  rendit  dans  les  Blati 
nise,  où  Dieu  continua  de  répandre  I 
abondantes  bénédictions  sur  ses  I 
Appelé  à  Gènes  par  les  habitants  < 
ville,  qui  désiraient  entendre  un  préi 
aussi  célèbre,  et  s'étant  embarqué  |) 
vone,  le  bâtiment  qu'il  montait  fut  i 
des  pirates  qui  se  disposaient  à  ré( 
esclavage  tous  les  passagers  ;  mais 
heureux  Matthieu,  conduit  devant  le 
ces  pirates,  lui  parla  avec  tant  de  gri 
dignité,  qu*il  en  obtint  sa  liberté,  sa 
la  demandât.  Parmi  ses  compagne 
fortune  se  trouvaient  une  dame  et 
qui  fondaient  en  larmes  â  la  vue  d 
dont  elles  étaient  menacées.  Le  P.  1 
vivement  louché  de  leur  sort,  rècla 
délivrance,  et  comme  sa  demande 
poussée,  il  s'offrit  à  prendre  leur  ( 
barbare,  frappé  de  cette  générosité,  l 
dit  en  sa  considération  la  liberté  ai 
tous  ceux  qu'il  venait  de  faire  prii 
Parvenu  à  un  âge  avancé,  il  se  r 
couvent  de  Vigevano,  qu'il  avait  rél 
là  il  ne  s'occupait  plus  que  de  se  pr 
la  noort,  en  méditant  la  passion  d 
Christ.  Un  j^»ur  qu!il  priait  Notre- 
de  lui  faire  partager  ses  soulTraa 
senlil  le  cœur  comme  percé  d'une  I 
éprouva  un  mal  si  violent,  qu'il  en  I 
comme  à  l'extrémité.  On  lui  admit 
derniers  sacrements,  après  quoi  il  a 
5  octobre  iVJO.  Les  miracles  opér 
tombeau  déterminèrent  Sixte  IV  à  a 
son  culte,  qui  fut  approuvé  par  Bei 
en  17<^2.  —  7  octobre. 

MATUTINE  (sainte) ,  Matuiina, 
en  Afrique,  soulTrit  avec  beaucoup 
de  Tun  et  de  l'autre  sexe.  — 27  ma 

MATDR  (saint),  Malurus^  martyi 
avec  saint  Pothio,  évêque,  et  pinsi 
très,  n'était  que  néophyte,  lorsqu'i 
rêté  comme  chrétien  »  et  après  avoii 
Jésus-Christ  avec  courage,  il  fat  en 
avec  ses  compagnons.  Ayant  été  c 
à  être  exposé  aux  bêtes,  dans  Taoi 
tre,  il  fut  enfin  égorgé  l'an  177  d 
Christ,  sous  l'empire  de  Marc«Aun 
juin. 

xMADFROY  (saint),  Madelfridms, 
que,  est  honoré  à  Moissac,  eo  Qo< 
octobre. 

MAUGER  (saint),  Madelgariui, 
Lagny  ,  florissait  dans  le  vin*  siècti 
corps  fut  levé  de  terre  environ  deo 
après,  à  cause  des  miracles  qui  s*op 
son  tombeau.  —  9  avril. 

MAUGUILLB  (saint) ,  MadetgiêUi 
taire  en  Picardie,  était,  à  ce  que  F< 
Irlandais  de  naissance.  Il  accooi| 
France  saint  Fursy,  et  il  le  suivit  d 
ses  voyages.  Saint  Fursy  étant  mort  i 
du  VII*  siècle,  Mauguille  se  retira  da 
iiastère  de  Centule  ou  de  Saiat- 
qu'il  édifia  par  ses  vertus.  Les  marq 
time  qu'il  recevait  des  religieux  lu 


ï  poiion  de  Torgaeil ,  H  alla»  a?ec 
ioD  de  son  abbé»  te  Gier  dans  la 
I  Mooslrelety  sor  les  bords  de  l'Ao- 
le  H? ra  aax  cxercièes  de  la  vie  con- 
••  Etant  tombé  malade,  il  fui  soi- 
s  moines  de  Saint-Riquier  ,  mais 
r  un  solitaire  anglais  nommé  Val- 
înt  habiter  avec  lui.  Vulf|[an»  qoi 
premier ,  voyant  son  compagnon 
solail*  lui  dit  :  Craignez  qu^un  ex- 
yrim  ne  vous  porte  à  offenser  Diêu 
re  le  fruit  de  vos  travaux.  Saint 
De  lui  survécut  que  peu  de  temps, 
irers  Tan  685.  Son  corps  fut  enterré 
lai  de  Vnlgan;  mais  dans  la  suite 
»réra  dans  une  église  de  son  nom , 
de  Saint-Riquier.  —  30  mai. 
Saint),  Maurus^  évéque  et  martyr 
dans  la  Fouille,  avec  saint  Panla- 
.  saint  Sierge ,  souiïrit  pendant  la 
»n  de  ^empereur  Trajap,  au  corn- 
it  du  IL*  siècle.  — 27  juillet, 
saint),  martyr  à  Rome,  avec  saint 
usieurs  autres  ,  souiTrit  Tan  257, 
a  persécntioo  de  Tempereur  Valé- 
l  est  mentionné  dans  les  actes  du 
:  Etienue.  —  1*'  août. 
[«aint),  martyr  à  Rome,  était  d*A- 
il  quitta  sa  patrie  pour  aller  visiter 
aux  des  saints  apôtres.  Il  fut  mis 
r  tirdre  de  Célerin,  préfet  de  la  ville, 
283,  sous  l'empereur  Numérien.  — 
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[saint),  martyr  à  R.>me,  était  Ois  de 
ide,  tribun,  et  de  sainte  Hilarie.  H 
té  avec  saint  Jason  son  frère,  ?ers 
ious  Tempereur  Numérien  ,  et  par 
.  —  3  décembre. 

(sa«ut),  prêtre  et  martyr  à  Reims, 
leurs  autres,  fut  mis  à  mort  par  or- 
^fei  Rictiovare ,  vers  Tan  287,  pen* 
rcmière  persécution  de  Dioclélien. 
iva  son  corps  et  celui  de  ses  corn- 
à  Reims,  près  de  l'église  de  Saint- 
lans  le  xvir siècle  ;  cependant  une 
s  reliques  de  Saint-Maur  a?ail  été 
ée  à  Florînes ,  dans  le  diocèse  de 
1012.  —  22  août. 

(saint) ,  martyr  en  Istric ,  est  ho- 
l  novembre. 

(saint),  soldat  et  martyr  à  Salone 
itie ,  est  au  des  huit  soldats  qui 
\i  avec  saint  Dommon,  évéque  de 
I.  lueurs  corps  sont  à  Rome^  où  ils 
portés  ao  vii*  siècle ,  et  placés  par 
ans  on  oratoire  qu'il  venait  de  faire 
B  près  du  baptistère  de  Constantin, 
il. 

[saint)  soldat  et  martyr  à  Romeavec 
las,  confessa  Jésus-Chrisl  pendant 
■tiOQ  de  Dioclélien.  Arrêté  par  or- 
iodice,  préfet  de  la  ville,  ce  magis- 
it  briser  les  mâchoires  à  coups  de 
et  après  Tavoir  plongé  dans  un  ca- 
f  lîl  frapper  avec  des  fouets  plum- 
('à  ce  qu*il  expirât  sou»  les  coups. 
ne  translation  de  ses  reliques  sous 
srgius  II ,  el.  une  autre  sous  Gré- 
---29JanTier. 


MAUR  (saint),  second  évéque  fle  Verdun, 
et  confesseur,  succéda  à  saint  Saiotin.  Il  Bo- 
rissait,  A  ce  que  l'on  croit,  dans  le  ir*  siècle. 
Avant  son  élévation  à  Tépiscopat,  il  menait 
la  vie  érémitique,  et  il  avait  fait  construira, 
pour  lui  et  ses  disciples  ,  un  oratoire  dédié 
sous  l'invocation  de  saint  Jean-Baptiste  et 
de  saint  Jean  l'Evangéliste.  ^-  8  novembre» 
MAUK  (saint),  évéqtre  de  Plaisance,  Abris- 
sait  dans  la  première  partie  du  ?*  siècle,  et 
il  mourut  en  kko.  Son  corps  se  garde  daiis 
l'église  de  Saint-Sa?in  de  la  même  ville.  — 
13  septembre. 

MAUK  (saint),  évéque  de  Vérone  et  con- 
fesseur, Oorissait  probablement  dans  le  ?t« 
siècle.  — 21  novembre. 

MAUK  (saint),  abt)é  de  Glanfeoil  en  Ap- 
jou,  né  en  5t0,   n'avait  que  douze  ans  lors- 
que son  père,  qui  était  un  sénateur  romain 
nommé  Ëquice,  le  plaça,  en  522 ,  sous  la 
conduite  de  saint  Benoit,  qui  ven.iit  de  fon* 
der  à  Sublac  son  premier  monasière*  Il  se 
montra,  malgré  son  jeune  Age,  un  modèle 
d*humilité,  de  simplicité  de  cœur  et  d'obéir- 
sance.  Saint  Benoît  luiayant  ordonné  un  jour 
d'aller  secourir  le  jeune  Placide,  qol  était 
tombé  dans  la  la^  de  Soblac,  où  il  était  allé 
puiser  de   l'eao,  il   part  aussitôt,   marche 
sur  TeaUi  et  saisissant  Placide  par  les  che- 
veux, il  le  rapporte  sur  le  bord.  Maur  re- 
garda ce  miracle  comme  Teffet  des  prières 
de  saint  Benoît  ;  mais  celui-ci  l'attribua  à 
l'obéissance  de  son  disciple.  Saint  Grégoire , 
de  qui  nous  tenons  ce  fait,  ajoute  que  saint 
Benoit  l'établit  son  çoadjuieur  dans  le  gou- 
vernement du  monastère  de  Soblac,  et  qu'il 
le  fit  venir  plus  tard  près  de  lui  dani  celui 
du  Mont'Cassin.  L'année  mémo  de  la  mort 
du  saint  patriarche,  c'est- )-dire,   en  5i3, 
saint  Maur  vint  londor  en  France  le  monas- 
tère de  Glanfeuil ,  aujourd'hui  Saint-Maur- 
sur-Loire.  Le  roi  Théodcbert  ne  se  contenta 
pas  de  donner  le  terraioi  il  contribua  encore 
par  ses  libéralités  à  la  construction  des  bà* 
timents.  Saint  Maur,  qui  en  fut  le  premier 
abbé,  se  démit,  en  581,  du  gouvernement  en 
faveur  de  Bertulfe,  son  disciple,  pour  ne  plus 
s'occuper  quedusoin  deson  éternité.  Atteint, 
deux  ans  aprèi,  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut, lorsqu'il  se  sentit  proche  de  sa  fin,  il  ee 
fit  porter  à  Téglise  où  il  reçut  la  saiute  Ku- 
charisiie.  S'otuut  ensuite  couché  sur  son  ci* 
lice,  il  mourut  le  15  janvier  68^,  à  Tâge  de 
soixante-treize  ans,  el  fut  enterré  dans  Té- 
glise  de  Saint-Martin,  près  de  l'autel.  On  mit 
dans  son  tombeau  un  morceau  de  parchemin, 
qui  fut  retrouvé  en  fttô,  et  qui  portait  uue  le 
corps  qui  reposait  eu  ce  lieu  él»it  celui  de 
Maur,  diacre  el  moine,  qui  était  Tenu  ^n 
France  sous  le  règnede  Théodehert.  La  crainte 
d*une  irruption  des  Normands  fit  transporter, 
dans  le  ix*  siècle,  ses  reliques  chez  les  bé- 
nédictins de  Saint-Pierre-des- Fossés.  Plus 
tard,  on  les  transféra  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés.  Dans  le  xi*  siècle,  on  des 
bras  de  saint  Maur  fut  donné  au  asonastèro 
du  Mont-Cassin  ,  et  Didier,  qureo  était  alors 
abbé,  el  qui  fut  depuis  le  pape  Victor  111, 
rapporte  qu'un  possédé  M  Teut  pu  plat6i 
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toQché,  qu'il  fui  délivré  du  démon.  La  corf- 
l^régaliop  de  Sainl-Maar,  établie  en  1621,  et 
iipproufée  par  (irégoire  XV  ,  était  une  ré- 
forme des  bénédictins  français,  qui  compre- 
nait un  grand  nombre  de  monastères  célè- 
bres. L*opinion  qui  fait  de  saint  Matir,  abbé 
de  Glanfeuil ,  un  personnage  différent  de 
saint  Maur  ,  disciple  de  saint  fienoU,  a  été 
combattue  par  les  meilleurs  critiques.  — 
15  janvier. 

MAUR  (9aint),  dont  saint  Pierre  Daml(*n 
dit  qu*il  s*iUuslra  par  ses  vertus  et  par  ses 
miracles,  flurissait  au  milieu  du  vu*  siècle. 
Il  parait  qu'il  tenait  un  rang  distingué  dans 
le  clergé  de  Kavenne  ,  puisqu'il  remplaça 
Tarchevéque  de  celte  ville  au  concile  tenu  à 
Borne  contre  les  mouothélites,  par  le  pape 
saint  Martin,  Tan  6i5.  Il  est  honoré  à  Cé- 
tène  le  20  janvier. 

MAUll  (le  bienheureux),  évéque  de  Cinq* 
Kglènes,  en  Hongrie,  avait  été  moinede  Saint- 
Benoit  et  florissail  dans  le  xi*  siècle.  Le  cuite 
qu*on  lui  rendait  de  temps  immémorial  a  été 
Approuvé  par  Pie  IX. ,  en  18^8.  —  k  décem- 
bre. 

MAURB  (saint),  Maurus^  moine  d'Ecosse, 
florissait  dans  la  dernière  partie  du  ix*  siè- 
de,  et  fonda  un  monastère  qui  a  donné  nais* 
sanceà  la  ville  de  Ktimure,  nom  qui  signifie 
ctiluli  de  Maure.  Il  mourut  Tan  899,  et  H  est 
honoré  le  S  novembre. 

MAURB  (sainte),  Maura^  marlrreià  Ra- 
venue,  avec  sainte  Fusque,  dont  vile  était  la 
nonrrico,  et  par  qui  elle  fut  convertie  à  la 
fui  chrétienne,  reçut  le  baptême  avec  Fus- 
que,  et  elles  devinrent  lune  et  l'autre 
des  modèles  de  piété.  Le  pèro  de  Fusque, 
qui  était  idolâtre,  ne  pouTont  obtenir  de  sa 
file  qu'i*lle  renonçât  à  la  religion  qu'elle  ve- 
nait d'embrasser ,  la  dénonça  â  Qnintien, 
gouverneur  dn  la  province,  qui  la  fit  arrê- 
ter ainsi  que  Maure.  Lorsqu'elles  comparu- 
rent devant  son  tribunal,  il  les  fit  battre  de 
verges  et  leur  prodigua  les  plus  crucles  tor- 
tures. Voyant  qu'elles  étaient  inébranliibles 
dans  leur  résolution  de  niourir  pour  Jésus* 
Christ  plutôt  que  de  le  renier,  il  les  condamna 
a  mort ,  et  elles  furent  eiLécutécs  vers  le  mi* 
lieu  du  m*  siècle.  Le  corps  de  sainte  Maure 
se  conserve  à  Ravenne,  dans  une  église  qui 
porte  son  nom.  —  13  février. 

MAURK  (sainte),  vierge  et  martyre,  à  By- 
lanccy  a  donné  son  nom  à  IMle  de  Sainte* 
Maure,  l'ancienne  NérilCi  située  dans  la  mer 
d*lonie.  —  30  novembre. 

MAURB  (sainte),  épouse  de  saint  Timo- 
théeet  martyre,  était  mariée  depuis  trois  se- 
maines, lorsque  Arrien  ,  gouverneur  de  la 
ThébaYde,  fit  arrêter  son  mari  dans  le  bourg 
de  Pérape,  et  voyant  que  les  plus  horribles 
tortures  ne  pouvaient  le  décidera  l'aposta- 
sie. Il  fit  venir  sa  jeune  épouse ,  et  lui  con- 
feilla  d'user  de  toute  l'influence  qu'elle  avait 
sur  lui  pour  le  décider  à  sacrifier  aux  dieux. 
Maure  se  para  de  ses  plus  beaux  habits ,  et 
te  mit  en  devoir  d*exécuter  la  commission 
dont  elle  s'était  chargée;  mais  lorsqu'elle 
fiarot  devant  son  mari,  celui-ci  ne  lui  eut 
\^$  plutôt  reproché  sa  criminelle  condes* 
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cendànce,  qu'elle  se  sentit  eiiangj 
coup,  et  qu'elle  s*écria  qu'elle  as 
chrétienne,  et  qu'elle  voulait  mourir 
époui,  trop  heureuse  si,  par  l'effi 
son  sang,  elle  pouTaît  expier  la  faui 
venait  de  commettre.  Le  préfet,  fur 
fil  arracher  les  cheveux  et  couper  le 
ensuite  on  lui  appliqua,  par  son  o 
les  côlés,  du  soufre  et  de  la  poix  bi 
mais  rirn  ne  fut  capable  de  la  va 
Arrien  la  condamna  à  être  crucifiée 
marî,  ce  qui  fut  exécuté  le  19  décf 
Tan  30^.  Leur  fêle  était  autrefois 
bre  ch<'S  les  Grecs,  et  il  y  avait  da 
lais  de  justice,  â  Constantinopic,  ui 
fique  église  dédiée  aux  deux  époux 
et  19  dixembrc* 

MAUKE  (  sjiinte  ) ,  vierge  et  m 
Beanvoisis,  florissait  au  comment 
V*  siècle.  Après  avoir  consacré  i 
Tirginilé,  elle  vivait  dans  la  fuite  d 
et  dans  la  pratique  des  bonnes  œuv 
qu'elle  fut  mise  à  mort  pour  la  foi  a 
Brigite,  sa  compagne,  qui  refusa  ce 
de  participer  aux  cérémonies  idi 
des  Francs.  Ces  barbares  ayant  fai 
Gursion  dans  les  Gaules,  firent  plusi< 
tyrs,  parmi  lesquels  on  compte  sain 
Quelques  auteurs  distinguent  ces  d 
tes  de  sainte  Maure  el  de  sainte  I 
Britte,  dont  les  corps  furent  levés 
par  saint  Buphronc,  évéque  deToui 
nous  l'apprend  saint  Greg  iire  ,  I* 
successeurs.  Quoi  qu'il  en  soit,  saii 
et  sainte  Brigite  sont  honorées  le 
et  le  19  novembre. 

M  AURI2  (sainte),  martyre  en  Ton 
mise  à  mort  pour  Li  foi  catlioliqu 
Goths,  sous  l'episcopal  de  saint  Ma 
la  fin  du  IV*  siècle.  i^Illn  était  mèr 
fiis  qui  furent  martyrisés  avec  elle 
le  plus  connu  est  sanil  Epain,  lequi 
son  nom  au  bourg  où  ce  massacre 
—  25  octobre. 

MAURE  (sainte),  viorge,  naquit 
Troyes  en  Champagne.  Llle  était  c 
jeune  lorsqu'elle  obtint  par  ses  | 
conversion  de  son  père,  qui  mena 
déréglée,  et  qui  mourut  peu  après  6 
à  Dieu.  El  e  eut  aussi  le  bonheui 
marcher  dans  la  voie  du  salut  toi 
mille,  entre  autres  son  frère  Eulro 
décida  à  distribuer  aux  pauvres  toi 
tune,  qui  était  considérable.  Elle  | 
son  temps  entre  la  prièrci  les  œovi 
séricorde  et  le  travail  des  mains,  q 
tait  ordinairement  à  faire  des  ornei 
glise  ou  des  vêtements  pour  les  pau 
passait  ses  matinées  presque  toul 
aux  pieds  des  autels,  et  jeûnait  au 
l'eau  les  mercredis  et  les  vendred 
choisi  pour  directeur  l'abbé  de  K 
elle  faisait  quelquefois  deux  lieues 
pour  aller  le  trouver.  Dieu  la  fa< 
grâces  extraordinaires  que  son  bi 
faisait  cacher  autant  qu'elle  poo 
était  déià  mûre  pour  le  ciel»  aialgi 
nesse,  lorsqu'elle  fût  atteinte,  à  i 
ans,  de  la  maladie  dont  elto  moor 
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sinle  joie  les  dorn^cri 
,e)le  espir»  le  21  sertleinhre8S0, 
ml  ce*  mots  tlu  Pater  :  Que  vo- 
ire. Son  corjis  fut  dépose  dam 
flli3gn  qui  porte  son  noiii,  p|  qui 
es  de  Trojes.  La  plus  tir<i<<de 
!S  rcliqacs  Tul  iraiisporli'e  plus 
»  tnéme,  d.ins  l'é^itise  <te  Sninl- 
~  que  d.ini  lacliapcilcdu  SuiiitG- 
le  ijuiirnfir.  —  21  scpicitibre. 
(saint}   est  honoré  à  liiiola  le 

r  à  Sy- 

nus«i 

dans  i)ui;li)uci  luurtvroiogcs. 

(saint),  chef  de  l.i  lôginn  Thé- 

rlyr,  AO'ompagnaiivecsa  troupe 

,tic  Uiodétreii  vt-niiit  il'ussncierà 

qui  (nnrclislt  cmilre  les  Itagau- 

dcs  Qaulo,  qui  ii*aîuni  pris  les 

rcngrr  In  mort  de  Carin.  M;ixi- 

paixé  les  Alpes,  donna  qui'lt|U<-9 

mi  à  Koit  arnii'c.Aviiulde marcher 

tiauloîs  rebelles,   ayant  onloitué 

;eaus  dieus  pour  ul>lenîr  le  suc- 

rmi-a  de    l'empire,  la   légion  Thè- 

ui  Étail  toute  composéi^  de   chré- 

lignn  pouriie  pan  prendre  part  à  cet 

riqui-,  et  s<^  retirai  Agaune,  bourg 

is  lieu^B  il'Octoduruni,  uù  B(-  trou- 

n  de    l'ariiiée.  Masimicu  lui  en- 

ira  de    rcvei>i>'  au  camp   pour  l'o- 

I  lacriHce  ;  mais  ces  soldats  ctiré- 

il  icfusû  àe  se  soumettre  à  uni-  cé- 

lu'tlft  reg-ii'daient  cunime  contraire 

KÎvDCP,  le  prince, furieux,  ordonna 

iincr,  ei  ceux  sur  qui  le  sort  tomba 

■A    mort.    Civile   terrible   mesure 

lliil  aucun  eiïet  sur  le  reste  de  la 

I  décima  une  sccunde  (ois.  Alors 
séreux  soldais  s'écrièrent  qu'un 
Jamaii  les  décider  à  lr;iliir  la  Toi 
Dt  jurcfl  à  Jësus-Clirisr,  M  luricn, 
Cnud.de,  It'urs  principaux  ulll- 
ibuiiienl  par  leurs  ekhorliiliimsà 
itr  dans  ces  seniiincnts.  Comme 
k»  uienaç>iit  de  les  Aiire  eiler- 

Eiisqu'an  dernier,  s'ils  persistaient 
•ïïtance  ,  ils  lui  adressèrent  par 
lertaiions  aussi  fermes  que  res- 
OÛ  te  Iruuvatent  les  passages 
JUmptrtur  ,  nous  lominet  atlreinls 
tiet,  ttta  tst  vrai,  muù  nout  dt- 
'  Ditu  nvant  tout.  Vout  pouces 
r  </utlU  ptint  voui  voudrrx,  nout 
(uni  T^tittancf.  L'extrémité  i]  la- 
mi  tiduiln'ttlpiiiciipaliUdenoui 
imiimrnts  de  rerolle,  tt  noiitpré- 
rif  innoeeiili  que  de  vitre  cuupa- 
^l^ion,  coiiijiokcc  do  braver,  au- 
dre  ctièremcnl  sa  vie.  mais  elle 
courage  plus  adotirablo  et  plus 
M  laissant  Iranquillcmenl  ég<>r- 
•lleeùl  fait  des  prodiges  de  va- 
champ  de  bataille.  Cet  horrible 

II  lieu  l'an  28â,  el  la  relation  nuus 
tBimiie  par  saintEucher  do  Ljon. 

tes  termoiis,  et  saint 
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Bnnoilede  Pa  vie  dans  ses  poemei,  ont  célébré 
le  Iriomphe  de  ces  mariyrs.  Les  corps  de 
■aiiil  Maurice  cl  de  sei  compagnons  furent 
décoiivi>ils  à  Ag.-tune  par  Théodore,  évéqiie 
d'Uctoiiurum,  qui  assista  avec  saint  Ambroisie 
nu  concile  d'Aquilce,  en  381.  Lorsi|ue  le  roi 
Sigjsinoii'l  fit  réparer  le  monastère  d'Agaune. 
eu  513,  il  lit  meltre  dans  l'église  les  corpn 
de  suint  Maurice,  dei^ainl  Eiupëre,  de  saint 
Candide  el  de  saint  Victor,  qui  avaient  reça 
une  sépulture  À  part,  àjiiit  Uvolde  ,  évéqus 
du-  Vienne  en  Dauphiaé,  lit  b^tir  une  église 
sous  l'iiivocaiioi)  de  suint  M;>urice  et  de  ses 
cain|iagnun!i,  et  il  y  mit  une  grande  partio 
de  lents  roliqui-s.  Le  monastère  d'Ag.nme, 
qui  a  pris  dans  la  suite  le  nom  de  Sjinl-Mau- 
rire,  possède  encore  U  portion  la  plus  con- 
stdéralilo  de  leurs  précieui  restes,  inilgrô 
lot  nomtireusi'S  disiriliutioua  i|ui  en  ont  e(ô 
faites  ,  el  il  y  a  dans  la  cathédrale  de  Siun 
une  magnifique  chapellu  de  sami  Mauiice  , 
qui  est  le  principal  patron  de  tout  le  Valais, 
ainsi  que  de  la  luaiooji  rovalede  Savoie.  L'ur- 
dre  militaire  do  Saiiil-Matirice ,  fonde  par 
les  ducs  de  Savoie,  fui  approuvé  eu  137-2 
par  le  pape  Grégoire  Xlll.  La  luoiiié  des  re- 
liques de  la  légion  Tliébéeiin-,  qui  se  gardait 
à  Agaune,  fui,  par  transaction  passée  entre 
le  duc  de  Savoie  et  la  réputilique  du  Valais  , 
Iransporiée  i  Tuiin  l'an  1:^81.  —  22  sep- 
tembre. 

MAUttlCE  (saini).  snIJal  de  la  légion  Thé- 
kéeunc  el  martyr,  qu'il  ne  l.iul  p.is  confon- 
dre avec  l'illustre  chef  de  celte  lC(;iun,  par- 
vint â  se  sauver  d'.Agaune,  pendant  qu'an 
miissiicraitscs  camarailes;  mais  il  (ui  aiteinl 
pur  des  sold.its  envoyés  a  sa  poariuilo,  et 
mis  à  mort  en  296,  avi  c  deux  autres  prés  de 
Pigncrol  en  HiémunL  Leurs  corps  se  gurdent 
dans  l'église  de  Suinte-Marie  de  celle   ville. 

MAUKECE  (salnl),  inariyr  à  Ap-imée,  dans 
l'Asie  Mineure,  avec  sjiinl  l'hoiiiietîiuiianlC' 
neuf  auties,  soulTriltcis  l'an  308,  suus  l'eiu. 
percur  Masimin  II.  —  2ti  juillet. 

MAL'ItlCE  (Sailli),  martyr  à  Nicapolis  en 
Annéuie,  avec  saint  Léonce  et  plusieurs  au- 
tres, subit  iiiverses  Ion  ures  et  fut  ensuite  livré 
aux  ilamines  par  ordre  du  président  Lysias  , 
vers  l'an  318,  pendant  la  persécution  de  l'cai- 
pereur  Licinius.  —  10  juillet. 

MAUltlCL  (saint)  ,  preo.ier  abbé  do  i:ac- 
noct  eu  Ureta^ne,  ne  en  1117,  dans  un  vil- 
lage du  territoire  de  Loudéac,  lequel  porta 
aujuurd'liui  le  nom  de  Sjint-Maurice,  com- 
mença ses  éludes  dans  sa  province  et  vint  Iqs 
achever  il  Paris,  où  il  obltnl  lu  grade  de  doc- 
leur.  A  vin|;t-cinq  ans  il  prit  la  résolution  de 
renoncer  à  luulcs  les  espérances  qu'il  pou- 
vait se  promettre  dans  le  monde,  pour  en- 
trer dans  l'ordre  de  CIteaus,  qui  veuail  d'ê- 
tre iiilruduit  en  Uretagiie.  11  lut  admis  dans 
le  monastère  de  Laugunet,  fondé  en  1 136  par 
le  duc  Conou  111.  Sun  mérite  et  ses  vertus 
rélevèrent  trois  ans  après  à  la  dignité  d'abbé, 
qu'il  exerça  pendant  Ironie  aiiA  à  la  salisrac 
lion  générale.  Sa  graude  réjiutatiou  de  pru? 
dence  le  fit  choisir,  en  ilGI,  pour  juger  un 
différend  surveuu  colio  les  cliauoines  de  la 
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raihédmle  de  Nantes  et  les  Béneaictins  Qe 
Quimperléf  au  iQJel  de  Téglise  collégiale  de 
la  même  fille.  Conôn  IV;  duc  de  Bretagne  , 
l'honorait  de  fréquentes  visites,  et  se  dîri- 

Î^eait  ordinairement  d'après  ses  conseils,  ("e 
ut  à  sa  considération  qu*il  fonda,  en  1170, 
une  nouvelle  abliaye  de  l'ordre  deCiteaux, 
daus  la  forêt  de  Carnoct  au  diocèse  deQuim- 
per.  Sailli  Maurice  quitta  Tabbaye  de  Lan- 
gonet.pour  vonir  prendre  le  gou?ernement 
de  celle  de  Carnoët ,  et  après  y  avoir  passé 
quinze  ans,  ri  y  mourut  ^  dans  un  Age  très- 
avancé,  le  5  octobre  1191.  Sou  corps  fut  in- 
liumé  dans  l'abbaye,  qui  ptlt  bientôt  après  le 
nom  de  Saint-Maurice.  Honorius  III  nomma 
des  juges  pour  informer  de  la  vie  et  des  mi- 
racles do  saint  abbé,  mais  le  défaut  de  cer- 
taines formalités  empêcha  alors  la  conclu- 
sion de  la  procédure,  qui  n'a  pas  été  reprise 
depuis.  Quoiqu'il  n'ait  pas  été  canonisé, 
Clément  Xi  permit  aux  Cisterciens  de  célé- 
brer son  olGce  sous  le  rite  double  majeur.  Il 
est  honoré  d'un  culte  public  dans  les  diocè- 
ses de  Quimperet  de  Saiot-Brieuc.  L'église 
de  Louuéac  l'a  pris  pour  patron  secondaire, 
et  il^y  a  dans  le  lieu  de  sa  naissance  une  cha- 
pelle de  son  nom  qui  possède  une  partie  de 
hes  reliques.  —  5  octobre. 

MAURICE  DE  UOiNGKIE  (le  bienheureux), 
dominicain,  né  en  1281,  était  issa  du  ,saug 
royal  et  portait   dans  le  monde  le 'titre  de 
prince  de  Chack.  S'étaot  marié  à  vingt  ans 
avec  la  fille  d'au  palatiui   nommée  Alberie 
de  Luna,  ils  vécurent  ensemble  dans  la  con- 
tinence. Après  trois  ans  (f  un  mariage  qu'il 
n'avait  contracté  que  par  déférence  pour  sa 
famille,  il  obtint  de  son  épouse  qu'ils  se  sé- 
pareraient pour  entrer  en  religion.    Maurice 
prit  rhabil  de  saint  Dominique  dans  le  cou- 
vent de  Hle  Sainte-Marguerite,  bur  le  Danube, 
el  son  épouse  entra  dans  un  monastère  de 
dominicaines.   Le   palatin  ,    beau-père    de 
Maurice,  indigné  de  cette  conduite,  qui  dé- 
rangeait ses  pians  de  grandeur  humaine, 
chargea  Ladislas,  gouverneur  de  Bude^  d'em- 
ployer la  force  pour  arracher  son  gendre  à  la 
retraite  qu'il  avait  choisie.   Ladisias  le  fit 
enlever  du  couveut  ei  le  tint  pendant  sisr 
mois  enfermé  dans  une  lour.  On  lui  permit 
enfin  de  retourner  à  son  couvent  où  il  fit 
profession,  après  avoir  renoncé  à  tous  sus 
biens  en  faveur  du  comte  Nicolas  son   neveu 
qu*ii  chargea  de  payer  une  pension  annuelle 
pour  Tentretien  de  la  princesse  son   épouse. 
Pour  s*éluigner  davantage  de  sa  famille  qui 
continuait  à  traverser  safocalion,  il  demanda 
é  »es  supérieurs  de  sortir  de  son  pays,  et  il 
fut  envoyé  au  couveut  de  Bologne  en  iîulie, 
qu'il  édifia  par  son  esprit  de  détachement,  sa 
mortification  et  surtout  par  sa  profonde  hu- 
milité. L'étude  et  la  prière  occupaient  la  plus 
grande  partie  de  soo  temps,  et  son  plus  grand 
plaisir  élait  de  se  prosterner  devant  Dieu  au 
pied  des  autels.  Lorsqu'on  eut  permis  à  »o\ï 
épouse  de  prononcer  ses  vœux,  il  revint  en 
Hongrie,  uù  il  contribua  puissamment  à  ré- 
tablir la  paix  publique,  troublée  depuis  plu- 
sieurs années.  Le  don  des  miracles  dont  Dieu 
4«  favorisait,  lai  donnait  un  grand  ascendant 
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sur  lès  esprits,'  et  it  en  profilait  pooi 
IT  au  bien.  Il  possédait  aussi  le  doi 
phélie  et  il  prédit  à  son  neveu,  qoi  i 
aux  obligations  qu'il  lui  avait  ioi( 
lui  cédant  s-i  fortune,  qu'en  punitio 
injustice  il  mourrait  bientôt,  et  la| 
se  réalisa  six  mois  après.  Le  biei 
Maurice  mourut  lui-même  peu 
après,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  a 
mars  1336,  dans  la  ville  de  Javarin, 
bilait  depuis  son  retour  en  Hon| 
Hongrois  Thonorent  comme  bienh 
20  mars. 

MAURICILLE  (saint),  MaurMllu 
de  Milan,  Horissait  dans  le  milie 
siècle,  et  moorut  en  668.  — 3.  mar 
MAUKIL  (saint),  Maurillus,  mi 
massacré  par  des  voleurs  dans  le 
av<x  saint  Ëman  et  saint  Aimer 
honorés  dans  le  diocèse  de  Ghai 
mai. 

MAURILLE  (saint),  Mauriliui 
d'Angers,  né  en  Italie,  vers  le  milii 
sièclCj  passa  dans  les  Gauies  et  i 
Touraine,  ouil  fut  attiré  par  la  i 
de  saint  Martin.  Après  la  mort  du  i 
que  dont  il  fut  quelque  temps  le  < 
se  retira  d^ns  l'Anjou  où  ses  Tertuj 
bientôt  connaître.  Il  fut  élevé  se 
d'Angers  en  M)7|  et  après  avoir 
saintement  son  diocèse,  pendant  t 
il  meurnt  dans  un  Age  très-avancé 
—  13  septembre. 

MAURILLE  (le  bienheureux),  a 

de  Rouen,  né  A  Roims,  sur  la  fin  de 

alla  faire  ses  études  A  Liège  el  fi 

nommé  écolflrre  dr  i'égliae  d'Halbi 

Allemagne,  d*où  sa  famille  était  ( 

Il  quitta  ce  poste  pour  se  faire  relig 

le  monastère  de  Fécamp  en  Nom 

sortit  depuis ,  avec    la   permissio 

abbé,  pour  se  rendre  à  Florence  oâ 

le  marquis  Ronilace,   pour  prendi 

vernement  d*un  monasièie;   mais 

fut  arrivé  sur  tos  lieux,  voyant  qu 

gieux  ne  voulaient  pas  ^e  currigei 

désordres  et  qu'ils  avaient  méiuc 

lui  ôter  la  vie,  il   se  démit  de  sçs 

d'abbé  etrevinl  A  Fecamp.   ft^aug 

véquc  de  Rouen,  aj^ani  été   dépo 

de  ses  crimes,  il  fol  élu  pour  le  i 

et  son  premier  soin  fut  de  remédiei 

qoi  s'étaient  introduits  s>>us  Tadm 

de  son  prédécesseur.  C'est  dans 

qu'il  tint  à  Rouen  un  concile  oui 

règlements  pour  réformer  les  mœi 

clesiastiques.  Il  en  tint  aussi  uu  A 

1051,  pour  le  rétablissement  de  la 

Celui  qu'il  assembla  à  Rouen,  r< 

l'occasion  de  la  dédicace  de  son  èg 

drale,cot  aussi  la  discipline  pour  ( 

que  l'hérésie  de   Rérenger.  H  mo 

août  1067,  après  avoir  fait  la  d 

l'église   abbatiale  do  Jumtéges,  q 

peu  de  temps  avant  sa  mort.  Il  t 

dans  sa  cathédrale  où  Ton  voyait 

beau  qui  lut  détruit,  en  157i2,  par 

uistes.  Quoiqu'on  lise  soQ  uum  daa 

mariy rologesi  on  ne  lui  a  jamais  rt 
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ajrt,  ra.eoUe  pablic.  —  9  août  et  13  leptem- 

MAUillLLB  (sailli),  éféque  de  Cnhors,  Ro- 

lënit  daat  le  vr  siècle •  On  rapporte  de  lui 

^'11  taTait  rScriiure  sainte  presque  toute 

falîère.  Il  se  rendit  recommandable  par  la 

frraieié  f|«*îi  déploya  contre  les  grands  qui 

Mrimaienl  son  troupeau,  ce  qui  lui  attira 

'èrt  perséroiions  qu'il  supporta  avec  couraffe 

'm  paUence.  Son  amour  pour  les  soufTrancca 

înil  si  loin,  qu'au  lieu  de  chercher  i  diiiii«- 

IMT  lea  douleurs  que  lui  causait  la  goutte, 

llrt  augmeniait  en  se  faisant  appliquer  un 

Ir chaud  aux  pieds  et  aux  jambes:  aussi 

f^a  le  faforisa  de  grâces  eitraordlnaires.U 

'aoanil  le  16  mars  580.  —  16  mars. 

NAURIN  ou  MoRiN  (saini),  Maurinus,  abb6 
fun  monastère  de  Cologne,  est  honoré  comme 
hmrljr  le  10  juin. 

\\  IIADBONCK  (saint  t  ii/awrofi/ttif,  abbé  de 
Isiiit-Fiorent-le- Vieux,  en  Anjou,  mourut 
\tr$  Tan  720,  et  II  est  hnnoré  le  9  janvier. 

MAURONT  (saint),  Maurontus,   abbé  de 

rueît,  Gis  atné  du  bienheureux  Adalbaud  et 
et  sainte  Rieirude,  était  frère  de  sainte  Ysoie 

ides  b'enhenreuses  Clotsende  et  Adalsende. 
eu  68i^,  il  fut  baptisé  par  saint  Riqnier. 
^1supère«  qui  était  un  des  plus  illustres  et 
^ksplut  fertuent  aeigneurs  de  son  siècle, 
Àfoya  le  Jeune  Mauront  à  la  cour  de  Clo- 
Wli«  oA  il  passa  plusieurs  années,  et  par- 
-fiai  à  des  postes  éminents.  La  mort  du  bien- 
Itareus  Adalbaud,  assassiné  par  des  voleurs, 
Pavait  rendu  possesseur  d'une  fortune  con* 
^[jHérable,  et  il  était  sur  le  pointde  contracter 
ta  mariage  proportionné  à  son  rang,  lorsque 
*Ws  exhortations  de  saint  Amand,  évéque  de 
'Ibsitricht,  le  décidèrent  à  renoncer  an 
'moadepour  se  consacrera  Dieu.  Il  se  retira 
-fcac  dans  le  monastère  de  Marchiennes, 
'  iMMié  par  sa  mère»  et  il  jr  reçut  la  tonsure 

rléricale  des  mains  de  saint  Amand.  Il  fut 
'fMBite  élevé  au  diaconat  et  fait  prieur  de 
Biaïaj.  Quelques  années  après,  il  fonda, 
tfiB^  une  terre  qu'il  possédait  au  diocèse  de 
Tkérooanne,  le  monastère  de  BruetI,  dont  il 
IhtIe  pr«*mier  abbé.  Il  j  reçut,  de  la  manière 
Is plufr.bonorable,  saint  Amé,  évéquedeSion, 

Ci,  sur  de  faux  rapports,  avait  été  chassé 
soo  siège  par  Thierri  lli.  Sou  respect 
pour  loi  était  si  grand  qu'il  lui  remit  toute 
400  autorité,  et  ne  voulut  la  reprendre  qu*a« 
près  la  nort  du  saint  prélat,  au<|Uel  il  obéis-- 
sait  comme  le  dernier  des  religieux*  Il  mou- 
rut A  Marchiennes  le  6  mai  706,  à  Tâge  de 
Baaa«  Dans  le  iV  siècle,  sou  corps  fut 
transporté  de  Brueil  A  Douai,  dan»  l'église 
de  Saint- Amé.  —  5  mai. 

MAURONT  (aaint),  Afattr^M^us,  évéquede 
Marseille,  florissait  sur  la  fin  do  viii*  siècle. 
Ilélaitâbbède  Saint-Victor  de  cette  ville, 
liirsque  .  «on  mérite  et  ses  vertus  le  firent 
élever  à  l'épiscopal.  On  croit  qu'il  mourut 
^êrê  Tan  800.  et  il  est  honoré  le  18  octobre. 

MAUSIMK  on  Maisime  (saint),  curé  d*on 
koarg  préadeCyr,  en  Syrie,  florissait  sur  la 
0fl  do  if  *  alècJo.  Quoiqu'il  n*eût  fait  aucune 
éuade,  la  8ainl<*té  de  sa  vie  détermina  l'évA- 
fMdioCyr.à  l'eteveran  ^cerdoco  et  A  lui 

ihcnoaif.  BAOlOOUAPBtQDB.  H. 


confier  radministration  d^uue  paroisse  de 
son  diocèse.  Il  ^oaveraa  avec  une  prudence 
admirable  réglise  qui  lui  avait  été  confiée, 
et  il  édifia  son  troupeau  par  sa  vie  austère 
et  par  se  charité.  Théodoret  nous  apprend 
qu'il  porta  jusqu'à  su  vieillesse  le  même  habit 
et  le  méioe  manteau,  et  qu'il  se  contentait 
de  mettre  lui-même  des  pièces  aux  endroits 
où  rètolTe  était  usée.  Sa  porte  était  ouverte 
à  tous  les  étrangers  et  à  tous  les  malheureux 
qui  se  présentaient  et  envers  lesqueb  il  exer- 
çait la  plus  généreuse  hospitalité.  Il  avait, 
ajoute  le  même  Tbéodoret,  un  muid  de  blé  et 
une  tonne  d'huile  qui  ne  se  vidaient  jamais, 
quoiqu'il  y  puisAt  tous  les  jours,  pour  en 
(^nner  A  ceux  qui  venaienrtiui  en  demander. 
Ce  miracle  ne  fut  pas  le  seul  dont  Dieu  le  fa- 
vorisa. Il  rendit  la  santé  an  fils  d'une  dame 
non  moins  illustre  par  sa  foi  que  par  son 
rang«  Celte  mère,  désolée  de  voir  son  enfant 
atteint  d'une  maladie  incurable,  le  conduisit 
CI»  litière  à  Maysime,  qui  le  porta  lui-même 
à  l'église,  et,  se  prosternant  devant  Tautel, 
demanda  à  Dieu  sa  guérison.  Sa  prière  fut 
exaucée  sur-le-champ,  et  renfant  se  trouva 
parfaitement  guéri  avant  de  sortir  du  lieu 
aaint,  dit  encore  Théodoret,  qui  avait  appris 
ce  prodige  de  la  bouche  même  de  la  mère.  Il 
mourut  après  le  commencement  du  v*  siècle. 
-*  23  janvier. 

MACSONE  (sainI),  Maussna^  évêque  de 
Mérida  eu  Espagne,  mourut  en  6^0,  et  II  e^t 
honoré  à  Saiiite-Eulalie,  où  se  garde  son 
corps.  — 1*'  novembre. 

MADVIëU  (saint),  Mautœuê^  évêque  de 
Bayeax,  d'une  famille  noble  de  cette  ville, 
naqdil  vers  le  commencement  du  v  siècle.  Il 
montra  dès  son  jeune  âge  les  inclinations 
les  plus  vertueuses,  et  surtout  un  grand  at- 
trait pour  la  prière,  le  jeûne  et  FaumAne.  11 
bâtit,  dans  une  de  ses  terres,  ^n  ermitage 
où  il  se  retira  avec  trois  solitaires  qui  s'é- 
taient mis  sous' sa  conduite.  Jamaiail  n'en- 
tretenait de  rapports  avec  les  hommes,  à 
moins  que  pour  contribuer  à  leur  salut,  ou 
pour  eiercer  des  œuvres  de  miséricorde. 
Placé  sur  le  siège  de  Bayeux  en  {^59,  il  s'il* 
lustra  par  sa  sainteté  et  par  le  don  des'  mi- 
racles. Lorsque  après  trente  ans  d'épiscopat. 
Il  sentit  approcher  sa  fin,  il  recommanda  à 
son  clergé  la  craiute  de  Dieu,  Tamour  du 
prochain,  Tuoion  et  l'homiliiê.  Pendant  les 
quarante-sept  jours  qui  précédèrent  sa  mort, 
Il  ne  prit  d'autre  nourriture  que  la  sainte 
Eucharistie.  11  mourut  yers  l'an  tSO,  et  fut 
enterré  d.ins  l'éxlise  do  Sainl-Ëxupère,  oà 
l'on  garde  ses  reliques.  —  28  mai. 

MAVILE  (saint),  JUan/iit,  martyr  A  Adre» 
mète  en  Afrique,  fut  exposé  aux  bêtes  par 
ordre  du  président  Scapula,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Sévère.  Dans  une 
lettre  que  Tertuilien  écrivit  à  ce  même  Sca- 

Cula,  il  fait  un  bel  éloge  du  saint  martyr.  — 
janvier  et  11  mai. 

MA WS  (saint),  Afannu,  évêque  en  Angle- 
terre, embrassa  d'abord  l'état  monastique 
en  Irlande,  aa  patrie,  où  il  s'illustra  par  sa 
ferveur  extraordinaire*  Ayant  passé  euiuite 
dafts  la  proviaco  de  (jornonaiiles>  il  se  fixa 

15 


4S8 


MAX 


dans  on  lîeo  où  s*eii  formé  depuis  le  bourg 
qui  porte  son  nom.  On  y  voyait  aotrefoisy 
dans  le  cimetière ,  sa  chaire  qui  était  de 
pierre, et  un  peu  plus  loin,  le  puits  qui  avait 
été  à  son  usage.  La  tradition  du  pa}s  porte 
qu'il  fut  évéque  en  Angleterre,  et  la  chaire 
dont  nous  Tenons  de  parler  vient  i  Tappui 
de  ccftte  opinion.  On  ignore  dans  quel  siècle  il 
vivait.  — 2  septembre. 

MAXELLENDE  (sainte),  vierge  et  martyre 
h  Caudri,  village  près  de  Cambrai,  naquit  au 
milieu  du  vu*  siècle  et  avait  fait  vœu  de  vir- 
ginité dès  son  jeune  âge,  ce  qui  n*empécha 
pas  sa  famille  de  vouloir  la  marier  à  un  jeune 
genli4homme  nommé  Harduin.  Mais,  comme 
ni  les  promesses,  ni  les  menaces,  ni  les  mau- 
vais traitements  ne  pouvaient  ébranler  la 
résolulion  qu'elle  avait  prise  de  n'avoir  ja- 
mais d'autre  épou\  que  Jésus-Chrisl,  Harduin, 
proQlant  d'un  moment  où  elle  se  trouvait 
seule  chez  son  père,  s'y  rendit  pour  l'enle- 
ver. Maxellende  lui  ayant  déclaré  qu'ele  ne 
serait  jamais  à  lui,  il  en  fut  si  outré  qu'il  la 
tua  en  670,  et  Ton  rapporte  qu'à  l'instant  même 
ildevint  aveugle.  Trois  ans  après,  c'est-à-dire 
en  G73,  saint  Vindicien,  évéque  de  Cambrai 
le? a  de  terre  son  corps,  et  son  culte  a  toujours 
été  très-célèbre  dans  ce  diocèse.  On  conser- 
vait, dans  l'ancienne  église  métropolitaine, 
un  os  de  sa  tête  et  l'épée  avec  laquelle  elle 
fut  martyrisée.  Elle  est  patronne  de  CaudrI 
où  se  trouve  une  partie  de  ses  reliques.  — 13 
novembre. 

MAXBNCE  (saint),  Maxentius^  martyr  i 
Trêves  avec  saint  Constance  et  plusieurs  au- 
tres, souffrit  sous  le  président  Kicliovare, 
préfet  des  Gaules,  vers  l'an  287,  pendant  la 
première  persécution del'empereur  Uioclétien. 
— 12  décembre 

MAXENCE  ou  Maixbnt  (saint),  abbé  en 
Poitou,  naqui^t  à  Agde  vers  le  milieu  du  v« 
siècle,  et  reçut,  au  baptême,  le  nom  d'Adju- 
teur.  Il  fut  placé  dès  son  enfance  sous  la 
conduite  de  saint  Sévère,  premier  abbé  du 
monastère  d'Agde,  qui  Télevadane  de  grands 
sentiments  de  piété  et  dans  une  grande  aver- 
sion pour  le  monde.  Il  profila  tfllement  des 
leçons  de  son  maître  qu*il  ne  voulut  plus 
retourner  dans  le  siècle  et  embrassa  la  vie 
monastique.  Il  devint  bieniêt  le  modèle  de 
ses  frères,  et  le  bruit  de  sa  sainieié  éclata 
même  au  dehors  du  monastère.  La  vénéra* 
tion  qu*on  lui  portait  alarmant  sa  modestie, 
il  s'enfuit  secrètement,  et  alla  se  cacher  dans 
une  retraite  inconnue  aux  hommes  ;  mais 
ayant  été  découvert,  il  prit  la  fuite  une  se* 
ronde  fois  et  sVnfonça  dans  une  solitude  du 
Poitou,  après  avoir  changé  son  nom  d*Adju* 
tcur  en  celui  de  Maxeuce  afin  de  n'être  pas 
reconnu.  L'abbé  Agapet  l'ayant  admis  dans 
sa  communauté,  les  moines  furent  bientôt 
frappés  de  ses  vertus,  surtout  de  son  humi- 
lité, de  sa  mortification,  de  sa  charité  et  de 
la  profonde  connaissance  qu'il  avait  des  voies 
de  la  perfection;  ce  qui  les  détermina  à  le 
choisir  pour  leur  supérieur,  après  la  démis- 
sion de  leur  abbé.  Comme  Maxence  n'avait 
accepté  cette  dignité  que  malgré  lui*  il  s'en 
démit  quelques  années,  après,  A  Texempte 


d*Agapet,  son  prédécesseur,  pour  i 
dans  une  cellule  située  hors  do  m 
Les  moines,  qui  le  chérissaient  ce 
père  et  qui  le   vénéraient  comme 
ne  consentirent  à  sa  retraite  qu'à 
qu'il  continuerait  à  les  instruire  et 
riger  par  ses  conseils.  Pendant  la  gi 
le  roi  Clovis  faisait  à  Alaric,   roi 
golhs,en  506,  Maience  an  éla  par  si 
unQ  troupe  de  barbares  qui   allaien 
monastère.  Un  soldat,  furieux  de  ce 
surnaturel  qu'il  ne  pouvait  vaina 
répée  à  la  main  sur  le  saint  abb^ 
lui  êter  la  vie;   mais  son  bras, 
pour  frapper,  se  raidit  tout  à   cou| 
suspendu  sans  mouvement.  Maxen< 
prières,  lui  en  rendit  Tubage,  et 
se  retira  sans  avoir  fait  aucun   mal 
rut  vers  l'an  515.  Il  y  a  en  Poitou 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Maixe 
juin. 

MAXENCE  (sainte),  mère  de  sal 
évéque  de  Trente,  mourut  vers  I 
elle  est  honorée  dans  cette  ville  le^ 

MAXENCE  ou  Maiiencb  (sainte) 
(ta,  vierge  et  martyre  en  Beauv^ 
issue,  à  ce  que  l'on  croit,  du  sang  i 
cosse.  Elle  quitta  sa  patrie,  alon 
par  des  barbares,  et  passa  en  France 
complir  plus  facilement  le  vœu  qu'i 
fait  a  Dieu  de  rester  vierge  toute  si 
se  fiia  près  de  l'Oise  où  elle  vécut  e 
Sa  retraite  ayant  été  découverte  par 
rat  qui  était  à  sa  poursuite,  et  qui 
tenté,  en  Ecosse,  de  lui  faire  violer 
dès  qu'il  vit  qu'il  ne  pourrait  la 
quiescer  à  sa  passion,  il  la  tua, 
sainte  Rosébie,  sa  servante,  qui  l* 
conipagnée,  lorsqu'elle  fuyait  sa  p 
reliques  se  gardent  à  Pont-Saint-I 
petite  ville  sur  l'Oise,  qui  a  prissoD 
ignore  dans  quel  siècle  elle  vivait,  ( 
probablement;  car  dès  le  vu*,  son  ( 
d.  jà  établi  en  France.  —  2^  octobre 
veinbre. 

MAXIME  (saint),  Maximus^  ra 
Arrique  avec  saint  Luce  et  trois  autre 
l'an  211,  sur  la  fin  du  règne  de  V 
Sévère.  —  18  février. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Rome 
officier  païen,  qui,  chargé  de  con 
supplice  saint  Tiburce  et  saint  Val 
si  touché  de  leur  constance  qu*il 
aussi  Jé>us-Christ,  à  leur  exempte, 
capité  avec  eux  l'an  229,  sous  IN 
Alexandre  Sévère,  par  ordre  du  prél 
que  dont  Maxime  était  camérii 
avril. 

MAXIME  (saint),  prêtre  et  marty 
fut  mis  à  mort  avec  saint  Quiriaci 
sieurs  autres  par  ordre  du  préfe 
sous  le  règne  d*Alexaudre  Sévèr 
août. 

MAXIME,  (saint),  martyr  en  P( 
saint  Olympiade,  fui  assommé  à  < 
bâtons  et  de  leviers,  l'an  S3I,  pe 
persécution  de  l'empereur  Dèce.  — 

Maxime  (saint),  évéque  de  Noie 
pauie ,  florisjait  au  milieu  du  m' 
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la  persi^rutton  susciieo  par  l'em- 
•ivfssait  priitcipiilemcnl  eonlru 
il  résolut  di<  se  soii«irairc  à  l'o- 
■  cacher  dans  des  lieux  déserts. 
s  qn'il  redoutai  la  mort,  mais 
r*ser»er  pour  les  besoins  île  son 
d'iilleura  il  crnignail  de  tenter 
(posant  volonlairemenl  au  m-ir- 
rappi'liiit  celle  parole  de  l'Evan- 
vauf  ptrséeuli  dans  un  tien, 
tavirt.  Les  satellites  du  persl^- 
ieus  de  n'avoir  pu  s'ciMparerdo 
ent  du  prélre  saint  Félix,  (|iie 
lit  ch.irgé  du  gouïcrnenieni  do 
Bndiinl  son  nhsvuce,  ctiUloje- 
nn  cachot.  Un  ange  tout  rayon- 
lire  lui  apparut  et  lui  ordiinna 
irir  son  évéque  qui  était  rèdilil  à 
ektrémité.  Félix  viiit  aussiiât 
Bbfllnes  et  les  portes  de  sa  prison 
Wani   lui  :  il   suit  l'ange   qui   te 

■  de  Maxime,  Il  trouve  celui-ci 
,  sans  connai-sance  et  presque 
I  fruid,  la  faim  et  surtout  I  inquié- 

causati  le  péril  qui  menaçait  son 

'avaient  réduit  en  ce  tiiste  état. 

iDt  à  sa  disposition  aucun  moyen 

jer,  a  recours  à  la  prière,  et  aus- 

irçoil  une  grappe  de  raisin  sur  des 

exprime  le  jus,  qu'il  fait  couler 

:he  de  Maxime  mourant.  Celui-ci 

peu  à   peu  la  connaissance,  re- 

■auvcur,   l'embrasse  avec   une 

lion   de   lurmes  et  le  prie   de  le 

)(i>lr.  Félix  le  prend  sur  ses  épau- 

■  i  la  iitaisoM  épiscopate,  aviint 
|Kirili,et  le  confie  aux  soins  d'une 
t»e.  Saint  Maxime  ne  vécut  pas 
iprés  son  retour;  mais  avant  do 
liesigna  saint  Félix  pour  son  suc- 
d5  janvier. 

t(taint),  martyr,  souffrit  pendant 
on  de  l'empereur  Déçu,   et  >1  est 
")  septembre, 
(■ami),  martyr  en  Asie,  soniïrit 
perséculioa  de  rempL-rcur  Décc. 

'sa(Dt),  martyr  à  Albe  près  d'A- 
l'Abhroze  ciiérieuru  pendunt  la 
de  Dèce  ,  ayant  appris  qu'on 
lonuile,  seprési-nta  de  lui-même 
étaient  cbargi.-»  de  l'arréier.  Con- 
;le  magiïtrai,  comme  il  confessait 
H  avec  ane  constance  inéhranla- 
Âeodu  sur  le  rhi:valet,  frappé  à 
4'ont  et  enfin  précipite  d'un  lieu 
icbme  mit  lin  à  se;i  tuuniienls  et 
'enprreur  Oilitin  L' Grand,  ayant 
Xnbeao  à  Aquila,  fit  transporter 
len  Allemagne.  —  '20  oclobre. 
t  («nint],  marchand  et  uiartyr , 
irrélé  pendant  la  persécution  de 
ondait  é  liphâse  devant  0|ilime, 
fAile,  qui,  .1  près  lui  ^ivoirdcman- 
l«i  lit  suhir  l'iDttrrugatoire  sui- 

EMlle  condition  éles  couif  —  Ut 
bri,  maii  ttelave  da  Jétat-Clirist. 
votttitati  —  Je  tuii  u»  hontms 
ttwant  de  mon  petit  négaet.  — 


Etes-tout  chrétien?  —Oui,  je  le  suit,  qjioique 
pécheur.  —  Connaist^i-tinui  ledit  publié  de- 
puit  peu.  fui  porte  que  ton*  le*  chrétiens  aiettl 
à  renoncer  à  leur*  superstition*  el  d  adorer  lei 
dieux  ?  —  Je  eonnai*  cet  édil  impie,  et  c'est  ' 
pour  celit  que  j'ai  confessé  puliliqnem''nt  mu 
relii/ion.  —  l'uisque  roui  élea  informé  de  ce 
qu'il  prescrit,  suumeltez-vout-y,  en  sacri/tunt 
(lUX  dieux.  —  Je  ne  snvrips  qu'à  un  seul 
Dieu,  el  je  me  félicite  de  tut  avoir  sacrifié  tlêf 
ma  jeunesse.  —  Sacrifits  pour  saitver  voti  e  vît: 
car  si  tou*  refusa,  je  vous  fera-  mouriî- au 
milieu  des  tourments.  —  C'est  ce  que  je  désire, 
et  vous  me  rendrtz  service  en  m'àlant  nae  vie 
périssable  pour  me  procurer  un»  et  éternelle- 
ment heureuse.  Alors  le  proconsul  lui  lit  don- 
ner plusieurs  coups  de  bâton,  et  à  chaque  coup 
il  lui  disait  :  Sacrifie,  Maxime,  sacrifie. 
Voyant  qu'il  restai!  inébranlable  il  le  fit  met- 
tre sur  le  chevalet,  cl  p''tldant  qu'on  le  tor- 
lurall,  il  lui  répétait  par  intervalle  :  ReptntS' 
loi,  misérable,  renonce  à  ce  fol  entélemetit  tt 
sacrifie  enfin  pour  conserver  ta  rie.  —  Je  la 
perdrais  en  sacrifiant,  et  c'en  pour  la  conser- 
ver que  je  ne  sacrifie  pat.  ¥0*  bdiont,  vos 
onijles  de  fer,  votre  feu,  ne  peuvent  me  rau*er 
la  moindre  douleur,  parce  que  la  tjrâce  de  Je- 
sus-Christ  qui  est  en  moi  me  délivrera  de  vos 
mainspourme  mettre  en  poiiestion  dabonhu'- 
doiitjouitseiil  timide  saints,  qui,  en  ce  lieu 
même,  ont  triomphé  de  vntre  erunuli.  C'tM  à 
leurs  prières  que  je  suis  redevable  de  cette  force 
et  de  ce  courage  que  tous  voyez  en  moi.  Optî- 
me,  désespéruQi  de  vaiui-re  sa  constance,  le 
condamna  à  lilre  lapidé  pour  servir  d'exemple 
aux  chréiietis.  Maxime  fut  eondui)  hors  île  I.1 
ville  el  assommé  à  coups  de  pierres,  l'an  331. 
—  30  avril. 

MA\1,ME  (saint),  greffier  d  Rome  et  mar- 
tyr, ayant  été  charge, pendant  la  persécution 
(Je  Valérien,  d'arrêter  saint  Eusôbe,  saint 
Marcel  et  plusieurs  autres  chrétiens  ,  qui 
s'étaient  relirés  dans  une  sablooniére,  prés 
de  la  ville,  il  se  mit  en  devoir  de  s'acquitter 
de  cette  commission;  mais  ('étant  trouvé  tout 
à  coup  possédé  du  démon,  il  eut  recours  >i 
ceux  qu'il  venait  d'ariétcr,  et  il  fut  délivra 
par  leurs  prières.  Ce  miracle  le  frappa  telle- 
ment qu'il  demanda  le  bapiéme,  etlep^ipo 
saini  Etienne  le  lui  admiiiisira,  après  qn  il 
l'eut  instruit  pmdjiit  quelques  jours.  Valc- 
rien  apprit  do  Maxime  même  sa  conversion, 
cl  la  liberté  avec  laqui'lle  il  l'entendit  parler 
contre  Us  idoles,  le  mil  dans  une  telle  fu- 
reur, qu'il  le  Gl  h'Ut  du  haut  du  pont  daiis 
le  Tibre,  l'an  2â6.  Eusèbo  ayant  retrouve 
Son  corps,  l'enierra  dans  le  cimetière  de 
Calliste  :  son  tombeau  se  voyait  encore  dans 
Its  caiacombes  du  temps  de  Ita^oniui,  mais 
son  corps  n'y  était  plus.  —  2  décembre. 

MAXIME  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avtc  saint  Janvier  el  un  autre.  —  8 
avril. 

MAXIME  (sainI),  prêtre  de  l'Eglise  ro- 
maine, fut  arrêté  pendant  la  per^ecuiioii  dn 
l'empereur  Dèce  avec  saint  Moïse  el  {ilusienr» 
autres.  Il  confessa  ièsus-Chr isL  au  milieu  des 
tourments  et  fat  ensuite  mis  eu  pri.too.Kindu 
à  la  liberté,  il  eut  le  malheur  de  louiber 


46S 


KAX 


dans  le  schisme  de  Nof  al  ;  mais  les  lettres  de 
saiat  Denis  d'Alexandrie  et  de  saint  Oyprien 
deCarIhage  loi  cavrirenlles  yens,  et  il  ren- 
tra dans  Tonité  ca(holîqae.  On  croit  qu'il  est 
le  même  Maxime  qui  souffrît  ensuile  le 
martyre  pendant  la  persécution  de  Tempe- 
reur  Valérien.  II  fut  décapité  sur  la  voie 
Applenne,  et  enterré  près  de  saint  Sixte. — 
19  nof  embre. 

M AXIMB  (saint),  l'on  des  martyrs  Massy- 
lîtains,  ainsi  dits  de  Massyla  ou  Maxula, 
ville  d'Afrique  située  sur  le  bord  de  la  mer, 
souffrit  probablement  pendant  la  persécution 
de  Temperenr  Valérien.  Saint  Augustin  a 
prononcé  en  leur  bonneur  deux  discours 
le  jour  de  leur  fêle.  —  9  avril  et  23  juillet. 

MAXIME  (saint),  martyr  en  Auvergne  avec 
saint  Cassius  et  plusieurs  autres,  souffrit  la 
mort  pour  la  foi  vers  l'an  266,  lorsque  Cbro- 
eus,  l'on  des  rois  de  la  Germanie,  vint  rava- 
ger les  Gaules  et  surtout  l'Auvergne.  Le  peu 
que  l'on  sait  de  ces  martyrs  nous  a  été  trans- 
mis par  sainl  Grégoire  de  Tours. — 15  mai. 

MAXIME  (saint;,  martyr  en  Egypte  avec 
plusieurs  autres,  est  honoré  chei  les  Grecs 
le  27  avril. 

MAXIME  (saint),  martyr  en  Mauritanie, 
souffrit  avec  plusieurs  autres.— 11  avril. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Rome,  est  ho- 
noré le  25  octobre. 

MAXIME  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Magne  et  un  autre. — k  septembre. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Damas,  souffrit 
avec  saint  habin  et  quatorze  autres.  —  20 
juillet. 

MAXIME  (saint),  prêtre  d'Alexandrie  et 
martyr,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  9 
juin. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  CItta-Nuova 
en  Istrie,  est  honoré  comme  martyr  à  Venise, 
où  l'on  garde  son  corps  dans  l'église  de 
Saint-Cantien. — 10  octobre. 

MAXIME  (saiut),  martyr  à  Damas  en  Sy« 
rie,  souffrit  avec  saiut  Paul ,  son  père,  sainte 
Taile,  sa  mère,  et  trois  de  ses  frères.— 25 
septembre. 

MAXIME  (saint),  martyr  en  Grèce,  fut 
décapité  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  et  il  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  15  septembre. 

MAXIMK  (saint),  martyr  à  Byzance  avec 
plusieurs  anires,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  8  mai. 

MAXIME  (saint),  évéque  d*Alexandrie  et 
confesseur,  succéda  à  saint  Denis  dont  il 
était  le  disciple,  et  qui  mourut  en  265.  Il 
était  déji  prêtre  lorsqu'il  confessa  Jésus- 
Christ  en  250,  sons  l'empereur  Dèce,  et  il  fut 
chargé  par  saint  Denis  d'administrer  son 
église  pendant  cette  persécution;  ce  qu'il  fil 
avec  autant  de  courage  que  de  sagesse.  Peo* 
dant  la  persécution  de  Valérien  il  accompa- 
gna le  saint  évéque  dans  son  exil  en  Libye 
et  dans  la  Maréote.  Us  revinrent  ensemble 
à  Alexandrie  Tan  2(i0,  et  saint  Denis  étant 
mort  cinq  ans  après,  le  clergé  et  le  peuple 
lui  donnèrent  Maxime  pour  successeur.  Le 
pape  saint  Félix  lui  écrivit  au  sujet  de  l'hé- 
résie de  Paul  de  Samoiate,  rengageant  à  faire 
tout  ce  qui  dépeudrait  de  lui  pour  que  l'E- 
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glise  d'Alexandrie  restât  toujouri 
la  foi  de  l'Eglise  romaine,  et  qu'i 
coudassent  mutuellement  dans  la  < 
vérités  orthodoxes  contre  les  efîo 
rétiqoos.  Sainl  Maxiuie  mourut  e 
eut  pour  successeur  saint  Théona 
cembre. 

MAXIME  (sainl),  soldat  de  la  h 
béenne  et  martyr,  fut  mis  à  mo 
quelques  jours  après  le  martyr 
Maurice,  Tan  286.  Son  corps  était 
et  dans  une  espèce  d'abandon,  loi 
Charles  Borromée  le  transporta, 
dans  une  chapelle  souterraine  di 
drale,  et  il  plaça  son  chef  dans  un 
d'argent  qu'il  exposa  à  la  véné 
fidèles.  On  célèbre  sa  fête  à  Mi 
avril. 

MAXIME  (saint) ,  martyr  à  i 
avec  saint  Théodore  el  on  autr 
sous  l'empereur  Maximien  et  par 
— 15  septembre. 

MAXIME  (saint),  martyr  avec  s 
tilien  et  un  autre,  soniïrit  pendant 
cution  de  l'empereur  Dioctétien. — 

MAXIME  (saint),  martyr  ai 
Cappadoce,  avec  saint  Mucien  el 
autres,  souffrit  Tan  303,  pendant  1 
tion  de  Dioclétion. — 19  novembro 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Ostie 
Claude,  son  frère,  fut  arrêté  par 
Dioctétien,  envoyé  en  exil  et  en 
damné  au  supplice  du  feu.  Ses  r 
avaient  élé  jetés  dans  le  Tibre,  fure 
lis  par  les  chrétiens  et  enterrés  | 
ville.— 18  février. 

MAXIME  (saint),  martyre  Rome . 
Basse  et  un  autre,  souffrit  sur  la 
ria^  pendant  la  persécution  de  1 
Dioclétien. — 11  mai. 

MAXIME  (saiut),  martyr  à  Apai 
rie,  souffrit  sous  l'empereur  Diod 
octobre. 

MAXIME  (saint),  prêtre  et  mari 
pagne  avec  quelques  autres,  se 
commencement  du  iv*  siècle.  — 
vemhre. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Sin 
saiut  Agripptn  et  (rois  autres,  soi 
Tan  30^,  pendant  la  persécution  < 
tien.— 15  juillet. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Jér 
confesseur,  était  prêtre  lorsqu'il  co 
foi  sous  l'empereur  Maximin  11, 
même  un  œil  crevé  par  ordre  de  < 
Après  que  Constantin  eut  rendn  1 
l'Eglise,  saint  Macaire,  évéque  Ô€ 
lem,  voulut  le  faire  élire  évéque  de 
lis  en  Palestine  ;  mais  les  fidèles  d 
lem,  pénétrés  de  vénératioa  pour 
prêtre,  s'opposèrent  à  ce  qn*il  qu 
ville,  et  Maxime  se  félicita  d'avoir 
par  ce  moyen  à  une  dignité  qu'il  r 
Après  la  mort  de  saint  Macaire.  arr 
Tan  33{^,  le  peuple  et  le  clergé  de  J( 
l'élurent  pour  évéque,  malgré  l'o] 
du  parti  arien,  qui.  redoutait  en  lOi 
versaire  intrépide  des  ennemis  de  la 
effet,  il  se  montra  un  lélé  dèfcnscar 
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•  qQ*il  regardait  comme  le  boale- 
*ortfioiiie  en  Orient.  Il  sooflnl  sa 
li  était  la  canee  même  de  rRglise, 
e«mciles  de  Tyr,  d^Alexandrle  e(  de 
.  Dans  eelui  de  Tyr,  tenu  en  335,  et 
lit  qu*un  conciliabule  d'évèques 
li  %9  proposarâfit  de  condamner  saint 
.  Ma\ime,  qui  ignorait  Icars  perG- 
ins,  e'a^sit  sans  défiance  an  milien 
inl  Paphnace,  souffrant  de  le  voir 
•Taise  compagnie,  alla  le  prendre 
lain  pour  le  f^ire  sortir  de  leurs 
lui  dit  :  C^est  parce  que  noua  por-^ 
et  Vautre  eut  noi  corps  Ui  marques 
I  que  nous  avons  reçues  pour  aroir 
^ésus-Chrisî^  que  je  vous  vois  avec 
rer  dans  une  assemblée  de  fourbes  et 
L'ayant  fait  sortir  de  la  salle,  il  lui 
ss  machinations  des  ennemis  da 
iarche  d'Alexandrie.  Saint  Maxime 
lui-même  h  Jérusalem,  en  349,  un 
lù  saint  Athanase ,  qui  rcTenait 
reçu  dans  la  communion  de  TE- 
léclaré  hautement  orthodoxe.  Les 
ce  concile  adressèrent  une  lettre 
m  sa  fareuraux  évéqoes  d'Egypte 
e,  dans  laquelle  ils  disent  que  par 
d'Athanase  cette  Eglise  arait  élé 
(ur.  Les  ariens  furent  tellement  ir- 
*«  saint  Maxime,  qu'ils  le  chassé'^ 
n  siège.  On  croit  qu'il  mourut  Tan* 
nte.— 5  mai. 

îB  (saint),  évéqoe  de  Vérone^  flo- 
milieu  du  it*  siècle. — 29  mal. 
E  (saint),  éféque  de  Mayence  et 
r,  eut  beaucoup  à  souffrir  sous  le 
lonstancede  la  part  des  ariens,  qui 
»ut  puissants  sous  ce  prince.  11 
irès  le  milieu  da  iy«  siècle.— 18  no- 

B  (saint),  évéque  de  Naples,  Aoris- 
te milieu  du  if*  siècle,  et  mourut 
365.-2  juilIeL 

B  ou  Mauxb  (saint),  éféque  et 
os  le  diucèse  d'Evreux,  était  frère 
ènérand.  Né  A  Brescia  en  Italie,  il 
évéque  par  le  pape  saint  Damase, 
rgea  d'aller  prêcher  la  foi  aux  in* 
i*associa  Vénéraod,  qui  venait  d'ô* 
la  diaconat,  et  évangélisa  d'abord 
n  qoi  étaient  venus  se  fixer  en  Lom* 
is  il  ne  retira  d'antre  fruit  de  son  zèle 
aurais  traitements.  Il  secoua  donc 
re  4le  ses  souliers,  selon  la  recom- 
I  de  l'Evangile,  et  vint  dans  lesGau- 
la  frère.  Après  avoir  traversé  une 
rlîe  da  pays,  ils  s'avancèrent  du 
eux.  Des  paYens  les  ayant  arrêtés 
d*Acgoigny,  les  conduisirent  dans 
rmée  par  l'Eure  et  Tlton,  et  les  y 
at  sur  la  fin  du  iv*  siècle.  Plusieurs 
o'ils  avaient  gagnés  à  Jésus-Christ, 
irtyrités  avec  eux.  Les  corps  de 
lime  et  de  saint  Vénérand  ayant 
aét  dans  une  vieille  église  située 
cété  de  nie,  an  nommé  Amalbert 
vrtt  vers  l'an  960,  et  les  enleva  se- 
l;mais  lorsqu'il  passait  la  Seine, 
■fnaitért  de  Saint «Vaadrille,  an 
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mal  dont  il  fut  atteint  snbilement  l'obligea 
de  les  déposer  dans  ce  monastère,  oà  le  due 
Richard  bAtii  une  «hapelle  pour  les  rece- 
voir. Ces  reliques  furent  brôlées,  au  xvr 
siècle,  par  les  calvinistes.  Amalbert  avait 
laissé  à  Acquigny  les  chefs  et  quelques  os* 
sements  des  saints  martyrs,  et  l'on  ét<iblil 
sur  leor  tombeau  une  église  qui  devint  dans 
la  suite  an  prieuré  de  Bénédictins.  Cette 
égli<ie  tombant  en  ruine,  Tévéque  d'Evreut 
transféra  les  précieux  restes  des  martyrs 
dana  IVglise  paroissiale  d'Acquigny.  On  les 
porte  en  procession  tous  les  ans,  le  25  mai, 
et  aussi  dans  les  temps  de  sécheresse,  pour 
obtenir  de  la  pluie. — i5  mai. 

MAXIME  (saint),  évêque  deTaormineeo 
Sicile,  est  honoré  le  12  janvier. 

MAXIME  (saint),  évéque  do  Pavie  et  con- 
fesseur, succéda  i  salnl  Epiphanei  en  Wî^  et 
marcha  dignement  sur  (es  traces  de  son  pré- 
décesseur. Il  assista,  au  commencement  du 
VI*  siècle,  à  plusieurs  conciles  tenus  à  Rome, 
sous  le  pape  saint  Symmaque,  contre  le 
schisme  de  l'antipape  Laurent.--8  janvier. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Riex,  naquit 
sur  la  fin  du  iv*  siècle  à  Décomer,  aujour- 
d'hui Cbflteau-Randon,  près  de  Digne,  fut 
élevé  dans  la  piété,  et  montra  dès  son  jeune 
âge  les  plus  heureuses  dispositions  poar  la 
vertu.  Son  application  à  mortifier  set  pen* 
chants,  à  éviier  les  dangers  du  monde  et  à 
mener  une  vie  retirée,  dans  la  maison  pa- 
ternelle, le  rendirent  un  modèle  d'innocence 
et  de  pureté.  H  consacrait  la  plus  grande  par- 
tie de  son  temps  à  la  prière,  A  des  lectures 
pieuses  et  à  l'étude.  C'est  ainsi  qu'il  vivait 
dans  te  monde  sans  être  du  monde  ;  mais  il 
finit  par  le  uuitter  entièremeift,  et,  après 
avoir  distribué  ses  biens  aux  pauvres,  il  aa 
retira  dans  le  monastère  de  Lérins.  Saint 
Honorât,  qui  en  était  alors  abbé,  ayant  été 
éiu  évêque  d'Arles,  en  426,.  saint  Maxime 
fut  choisi  pour  lui  succéder  dans  le  goover* 
nement  du  monastère.  Le  don  des  miracles, 
dont  il  fut  favorisé,  et  la  réputation  que  sa 
sainteté  lui  avait  faite,  attirèrent  à  Lérins  un 
grand  nombre  de  religieux,  el  la  commu- 
nauté prit  de  grands  accroissements  sous 
son  aduiiiiislration.  Avant  appris  qu'on  von* 
Iciit  le  faire  évêque  de  Fréjus,  il  se  cacha 
pendant  quelque  temps  dans  une  forêt  da 
l'Ile,  pendant  la  saison  la  plus  rigoureuse 
de  Tannée,  et  ne  reparut  à  Lérins  que  quand 
le  fardeau  qu'il  redoutait  eut  été  imposé  A 
un  autre  ;  mais  il  n'éch;ippa  pas  pour  cela  A 
la  dignité  épiscopale.  En  433,  il  fut  choisi 
pour  remplir  le  siège  de  Riez;  quoiqu'il  sa' 
fàt  caché  une  seconde  fois  à  cette  nouvelle,  ; 
on  finit  par  découvrir  sa  retraite;  il  fut 
contraint  d'accepter  f épiscopat ,  et  les  ha- 
bitants de  Riex,  d'où  sa  famille  était  origi- 
naire, le  reçurent  comme  an  ange  dn  ciel. 
Maxime  continua  de  porter  le  cilice  et  de  vi« 
vre en  religieux,  commes'ileûtencoreétédana 
le  cloître.  Il  assista  au  concile  leno  dans  ta 
ville  épiscopale  en  439,  à  celui  d'Orange  ea 
441  el  à  celui  d'Arles  en  454.  Après  sa  mortt 
arrivée  avant  l'année  468,  sou  corps  fut  in- 
humé dana  réglisa  cathédrale,  où  II  a  taa« 
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i«»uri  él4*  en  |[rande  irénération.  Une  partie 
<f«  %f A  relique»  fui  transférée  dans  la  suite  à 
i  iiérouaune.  Saint  Maiime  a  laissé  plusieurs 
scrniuiis. — i7  uoYembre. 

MAXIMK  DB  VIME,  en  Artois  (saint), 
é«é<|U«  ft  confesseur,  est  honoré  comme  pa« 
tnin  à  Boulogne-sur-Mer,  sous  le  nom  de 
saint  Masse,  et  sous  celui  de  saint  Mans  à 
Abhevîlle,  où  se  ^arûe  une  partie  de  ses  re« 
liques,  dans  Téglise  de  Sainf-Wulfran.  Son 
chef  se  conserve  à  Ypres  avec  quelques-uns 
«lo  ses  ossements.  Il  y  a  aussi  une  partie  de 
sa  dépouille  mortelle  dans  l'église  de  Saint- 
Antoine,  près  de  Tourna  j.  Son  corps  fut  dé- 
couvert à  Vime  en  954. — ^27  novembre. 
*  MAXIME  (saint),  évéque  de  Turin,  né  à 
Vcrceil  sur  la  lin  ciu  iv«  siècle,  fut  une  des 
principales  Ija^nières  de  l'Eglise  dans  le  v« 
siècle.  Il  se  distingua  par  une  connaissance 
approfondie  des  saintes  Ecritures,  et  par  te 
zèle  avec  lequel  il  enseignait  à  son  troupeau 
Ja  parole  divinf .  11  assista  au  concile  de  Idl- 
lan  tenu  en  451  et  à  celui  de  Rome  tenu  en 
465.  etoà  il  souscrivit  le  premier  après  le  pape 
Hilaire.  On  croit  qu'il  mourut  peu  de  temps 
après ,  mais  on  ne  sait  en  quelle  année.  11 
nous  reste  de  saint  Maiime  de  Turin  un 
grand  nombre  d*bomélie8  sur  les  principales 
fêtes  de  Tannée,  sur  plusieurs  saints  et  sur 
différent^  sujets  de  morale. — 25  juin. 

MAXIME  (saint),  moine  et  martyr  en  Afri* 
que  avec  saint  Libéral»  sou  abbé  et  le  reste 
de  la  communauté,  était  encore  très-jeune 
lorsqull  fil  tiré  de  la  solitude  où  il  avait 
été  élevé  et  conduit  à  Carthage,  Tan  483, 
par  ordre  de  Hunéric,  roi  des  Vandales.  Ce 
prince  arien  n'ayant  pu  le  décider  à  embras- 
ser l'arianitoe,  malgré  les  tortures  inouïes 
qu'il  lui  Gt  subir,  ordonna  qu'il  fût  cloué  sur 
un  bûcher  préparé  pour  le  brûler,  ainsi  que 
ses  confrères,  au  nombre  de  six,  y  compris 
Tabbé,  qui  li'ur  donnait  l'exemple  et  les  en- 
courageait. Mais  le  feu,  allumé  à  diverses  re* 
prises,  s'éteignit  miraculeusement  chaque 
fois.  Hunéric,  témoin  du  prodige»  les  Gt  as- 
sommer à  coups  de  rames  sur  le  navire  où 
il  les  avait  fait  placer  avant  de  les  livrer  aux 
flammes.-- 17  août. 

MAXIME  (saint),  éfèq\it  d'Avignon,  flo- 
rissait  dans  le  milieu  du  vu*  siècle,  et  mou- 
rut vers  l'an  656.  Ses  reliques  se  gardent 
dans  une  châsse  dlargentsur  legrand  aulel  de 
Notre-Dame  de  Doms.  Saint  Magne  lui  suc- 
céda.— 27  novembre. 

MAXIME  (saint),  surnommé  par  les  Grecs, 
Homoloyête,  c'est-à-dire  confesseur,  naquit 
€*n  580,  d'une  di*s  plus  illustres  familles  de 
Constantinople,  et  fut  élevé  d'une  manière 
confoime  à  sa  naissance.  L'empereur  Héra- 
rlius  le  fit  son  premier  secrétaire  d'Etat  et 
lui  donna  toute  sa  confiance.  Mais  comme  ce 
prince  favorisait  le  monoihélisroet  .Nfaxime, 
voyant  que  sa  charge  Tobligeait  à  exécuter 
des  ordres  contraires  à  la  religion,  résolut 
de  quitter  la  cour  pour  se  retirer  dans  un 
moiiMsière.  Il  finit  par  obtenir  d'Uéraciius  la 
permission  d'aller  prendre  l'haliit  mouasti* 
que  à  Chrysopolis,  d'où  il  se  rendit  en  Afri* 
que,  afin  d'élro  plus  éloigné  des  lieux  où 
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I  hérésie  s*agîtait,  et  moins  en 
pièges  de  ceux  qui  la  protégeaieat 
patriarche  monothélite  de  Gonst 
ayant  été  obligé  de  sortir  seerè 
cette  ville,  s'enfuit  en  Afrique,  où 
çait  de  propager  l'hérésie,  et ,  p« 
Maxime,  il  affecta  de  faire  son 
patrice  Grégoire,  gouverneur  d 
vince,  espérant  pouvoir  ramener 
la  vraie  foi,  ménagea  entre  lui 
une  conférence  publique,  qui  se  I 
thnge  ran*645.  Plusieurs  évéquei 
très  personnages  marquants  y 
avec  le  gouverneur.  Le  résultat 
l'avantage  de  Maxime,  ou  plutôt  d 
et  Pyrrhus  mit  par  écrit  une  r 
qu'il  porta  lui-même  à  Borne,  et 
senta  au  pape  Théodore.  Mais  ét£ 
suite  à  Ravenne,  il  retourna  à  ses 
erreurs,  à  l'instigation  de  l'exarq 
ville.  L'empereur  Constant  ayant 
648,  le  Type  ou  formulaire,  qui 
le  silence  aux  deux  partis,  Maxii 
dit  à  Rome,  et  assista  au  concile 
qui  se  tint  Tannée  suivante,  soi 
saint  Martin.  Il  continua  de  séjo 
cette  ville  jusqu'à  ce  qu'il  fut  arré 
par  ordre  de  l'empereur,  et  condi 
tantinople.  A  son  arrivée,  il  fut  i 
son,  et  quelques  jours  après  on  I 
paraître  devant  le  sénat.  Le  sa< 
garde  du  trésor  impérial  l'accabh 
ches,  et  finit  par  lui  demander  s'U 
tien  :  OiM,  répondit  Maxime,  par 
Jéius^Christ  Notre-'Seigneur.  Le 
l'accusa  de  trahison,  fondé  sur  ce  < 
engagé  Pierre,  gouverneur  de  Nuo 
point  envoyer  de  troupes  en  Egy 
les  Sarrasins  •  ce  qui  avait  facilit* 
de  ces  barbares.  Il  ne  fut  pas 
Maxime  de  se  justifier  sur  ce  poi 
avoua  en  même  temps  qu'étant  i 
avait  dit  à  un  officier  de  l^emperei 
nion  proposée  par  le  Type  n'était  p 
sible,  et  que  le  silence  qu'il  presc 
une  véritable  suppression  de  la  fc 
de  pareils  principes,  les  chrétiens 
pouvaient  s'unir,  les  uns  en  supi 
baptême  et  les  autres  la  circoncisii 
réunion  serait  possible  aussi  avec 
en  supprimant  la  consubstaniialit 
be.  Le  sacellaire,  ne  sachant  que 
dit  qu'un  homme  tel  que  Maxime 
être  souffert  dans  l'empire.  Au  sor 
semblée,  le  saint  confesseur  fut  re 
prison.  Le  soir  même,  il  fut  visité 
trice  TruYie,  accompagné  de  deo 
du  palais,  et  lobjet  de  cette  visil 
l'engager  à  communiquer  avec  1 
Constantinople  :  ce  quHl  refusa 
parce  que  celte  Eglise  tenait  à  l'hé 
itiématisée  dans  le  coQciiede  Latra 
ils  l'accusaient  de  les  condamner  t 
pondit  :  Je  ne  condamne  pereonnef 
tuerais  mieux  perdre  la  vie  que  de 
de  la  foi  dans  la  moindre  ckoie 
trice  le  pressant  de  recevoir  le 
amour  pour  la  paix,  il  se  prosieroa 
les  larmes  aux  yeux,  et  dit  :  Cen'ei 


iéptairt  ù  t'rmpereur;  maiijt  n« 
«Mif-*  d  offenur  Di'u.  Comme  on 
lil  de  lernir  la  rëpulalion  de 
m  rnndamnarti  le  Tt/pe.  il  répon- 
t  hteo  éloigné  de  tftxer  d'hérésie 
i  n'ntail  signé  ]e  Type  que  p-itce 
Vlé  trompé  pnr  les  ennemis  de 
itaiil  qu'il  désirnil  vivement  le 
nouer,  cmiime  Héraclius  avait 
Eclhi^si'.  Après  un  second  inlerro- 
il  suliil  en  présence  du  sénat  ol 
bes  d'Anlioclie  et  de  Consliinlino- 
rr  envoya  (lU'-lqu'un  te  Irouvi-r 
on,  pour  l'cngHger  à  se  soumel- 
loi  il  s'esposaii  à  être  excom- 
ondamné  à  une  mort  cruelle, 
indit  qu'il  ne  désiriiit  qu'une 
que  la  volonté  de  Dieu  t'accom- 
|ard.  Le  lendemain  il  fui  envoyé 
ooiluil  au  châleau  de  Bisje  en 
■  provision!  et  sans  autres  v^Le- 
'lei  baillons  qui  couvriiienl  à 
irps.  Peu  de  temps  après  il  reçut 
plusi<-urs  rommissttires  envoyés 
Sur  et  le  patrjaiclic  pour  Taire 
are  dernière  (rnlalive.  I)  leur 
faut  de  louie  néce^Bilé  aJmetire 
u  en  Jcsus-Chrisl.  et  que  jfimais 
lis  de  réduire  au  silince  la  vniie 
raisonna  d'une  manière  si  solide 
_  Tliéiidose,  l'un  de  ces  commis- 
IdI  du  danger  que  renfermait  le 
k  sii;aa,  des  dL>ux  cAlén,  un  acte 
KJon.Théodosc  promit  d'aller  à 
sa  pait  avec  l'Kglise;  en  quiu 
g,  il  lui  laissa  une  petite  fiomme 
«  qael>|U>'8  vêtements.  CcHe  ré- 
D'cut  rependnnl  pas  l'effet  qu'un 
\%  rar,  la  niéme  année,  l'enipe- 
1  à  BiK>e  le  consul  Paul,  avec 
mer  Miiiine  au  monastère  de 
iose  de  It^ge,  près  de  Constanli' 
trdilé  sur  la  toute  avec  la  der- 
ie,  sans  éi;-ird  pour  son  âge,  ni 
'  qu'il  avait  tenu  â  la  cour.  Les 
fie  et  Epiphane,  ainsi  que  l'évé- 
ne,  vinrent  le  trouver  .i  liège,  ri 
eut  la  promesse  qu'il  avait  fuite 
llreàct!  que  l'empereur  exigeait, 
indil  qu'il  lui  oliéirait  dins  toul 
rapport  aux  alTuires  temporel- 
patricc  Epiphanc  lui  dit  :  Tout 
<  tout  irruar  ijni  ont  été  séduits  rn 
n  ytux  /ixés  sur  vous.  Si  vous 
luniifuer  avrc  non»  tt  recevoir  le 
liendruni  tous  tatutr  en  personne 
eonduironi-  par  la  moin  dans  la 
I  pu«r  participer  avee  vous  an 
tang  de  Jésut-Christ  :  tt  nous 
\ttront  publiquement  pour  notre 
«mmts  persuadés  q:  9  tous  ceux 
9épar/t  dt  noire  cummunton  ne 
pa§  plutôt  communit/uer  avee  le 
ttoniinople.  qu'ils  euiviont  votre 
m  Maxime  s'adressaut  à  l'éié- 
w  :  roui  savez,  lui  dit-il,  l'ac- 
i  (ail  entre  nous  A  Bisi/t,  et  qui 
sur  tes  êaintrs  Ecangilr(,  sur  In 
'  1»  JéeutChriit  tt  sur  rf/f# 


de  m  sainte  Mire?  Théoifose  baissant  tes 
ycDx  et  ne  sachant  trop  que  répendre, 
MnxJnie  continua  en  ces  termes  :  Je  vous  dé- 
clare qili  rien  ou  monde  ne  mt  fera  faire  et 
que  vous  me  di'manilei.  Quels  reproches  n'au- 
rais-je  pat  à  essui/er  de  ma  conscience,  tt  que 
pourraisje  répondre  à  Dieu,  si  je  renonçai* 
à  h  foi  par  des  considérations  humaines? 
A  ces  mots,  tous  ceux  qui  élaient  présents 
se  jcllent  sur  lui  avec  fureur,  loi  donnent 
des  soufflets,  lui  arrachent  la  barbe,  le  cou- 
vnnl  de  crnclifits  et  d'ordures  <le|iuîs  la  téie 
jusqu'aux  piedi.  On  a  eu  tort,  dit  Th^oilose. 
de  le  traiter  de  la  sorte,  il  tu  fusait  de  rappar- 
ier à  l'empereur  ta  réponse.  Alors  Troïle  dit 
nu  ^ainl  :  On  ne  vous  demande  que  de  signer 
le  Type  :  tous  croirez  dans  votre  cceur  tout 
ce  que  roui  voudrez. — Ce  nrst  pat  leuliment 
dans  le  cœur  que  Dieu  a  renfermé  noire  de- 
voir :  nous  sommes  aussi  ubligès  df  confesser 
Jétut-Christ  devant  les  hommes.— Si  ','on  m'en 
croyait,  lui  dit  Epiphane,  on  voiu  lierait  à  ce 
poteau  sur  la  plaie,  afin  que  le  peuple  allât 
vous  toufflrter  et  vous  couvrir  de  crach"li.— 
Si  les  barbares  nous  Initsent  un  peu  respirer, 
diri'nt  quelques  autres,  nous  vout  traiterons 
comme  vout  te  méritex.  mus,  le  pope  et  tous 
vos  teciaieurs.— Allons  dîner,  s'écrièrent  les 
pniriceg,  puis  nous  rendront  compte  à  l'em- 
pereur de  re  qui  s'est  passé.  Le  lendemain 
matin,  une  troupe  de  soldats  conduisit  saint 
Maxime  â  Selimbrie.eldolA  au  camp. Comme 
on  rep.indait  te  brait  qu'il  iii;iil  que  Mariu 
fût  mère  de  Dieu,  il  dit  anathème  à  ceux  qui 
soutenaient  celle  erreur.  Comme  les  instruc- 
tions qu'il  faisait  dans  te  camp  élaient  écou- 
tées avec  respect,  e(  qu'on  lui  témoignait 
benuroup  d'égards,  les  soldais  le  conduisi- 
rent à  Perbi^re  et  le  renfermèrent  dans  une 
prison.  Quelque  temps  après,  il  fut  rameiiû 
a  Constantinople  pour  comparaître  devant 
un  synode  de  monolhélites,  qui  l'analhéma- 
lisn,  ainsi  que  le  pape  Martin  et  tous  ceux 
qui  étaient  attachés  à  la  vraie  foi.  Le  sénat 
le  condamna  ensuite,  ainni  que  tes  deux 
Anast'ises,  qui  avaient  partagé  son  exil  et 
sa  prison,  à  éire  fouetté  d,'ins  le  prétoire,  A 
avoir  la  langue  arrachée  cl  la  main  droilu 
coupée.  On  devait  ensuite  les  promener  dun» 
let  douze  quartiers  de  la  vil'e  et  les  confiner 
dansune  prison  perpéluelii-.  Aprèsqu'on  leur 
eut  fiiit  subir  les  peines  portéen  par  l'arrêt , 
Maxime  fut  conduit  au  châleau  de  Schéma  ri, 
sur  la  fiontière  du  pays  des  Alains;  mais 
comme  il  ne  pouvait  monter  it  cheval,  ni 
supporter  la  voilure,  on  fut  obligé  de  lt> 
transpcrter  en  litière.  Il  mourut  â  l'âge  ds 
quatre-vingt-deux  ans,  sur  la  fin  de  la  mém* 
année  662,  après  avoir  prédit  le  moment  de 
sa  mort,  et  il  fut  enterré  dans  le  monastère  de 
Saini-Arsène,  qui  était  situé  près  du  pays  des 
Lazcs,  d'où  ses  reliques  furent  ensuite  trans- 
portées à  Constantinople.  Saint  Maxime  a 
laissé  des  Cummi-nlaires  mystiques  ou  ailé- 
lioriques  sur  divers  livres  de  l'Ecrilara 
sainte,  d'autres  Commentaires  sur  les  ou- 
vrages attribués  à  saint  Denis  l'Aréopagitc, 
des  Traités  contre  le  mouothélisine,  un  ex- 
cellent diiconri  aïcéirque,  des  Maxim 
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rituelles  et  quelqoe«  lettres.  Au  jugement 
do  Pbotius*  il  n'est  pas  assez  délicat  sur  le 
choii  des  expressions,  et  soa  siyie  manque 
d'él^f  jinc<».— 13  août. 

MAXIME  (s/iini),  évéque  de  Padoue  en 
Italie,  se  rendît  cél<>bre  par  sa  sainteté  e(  par 
sei  miracles.  —  2  août. 

MAXIME  (sainte),  Maxima^  marlyre  à 
Sirmich  avec  saint  Montant,  prêtre,  fut  nojée 
pour  la  M  de  Jésus- Christ.  —  26  mars. 

MAXIME  (sainte),  vierge  ei  martyre  à  Tu- 
burl^  en  Afrique  avec  sainte  Donaiille,  qui, 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien,  furent 
abreuvées  de  fiel  et  do  vinaigre  par  ordre  du 
proconsul  Anulin,  baUues  cruellement,  éten- 
dues  sur  le  chevalet,  brûlées  sur  des  grils  et 
Crottées  de  choux.  Après  ces  tourments  elles 
furent  exposées  aux  bétes,  qui  «e  leur  firent 
aucun  mal, et  eurent  enfin  la  tête  coupée.-* 
30  juillet. 

MAXIME  ( sainte )«  martyre  à  ftome  avec 
saint  Anscon,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
ctétien ,  expira  sous  les  coups  de  bAtoo  dont 
tm  l'accabliiit  pendant  qu'elle  confessait 
Jésus-Christ.  —  2  septembre. 

MAXIME  (sainte),  marl3're  à  Lisbonne 
avec  sainte  Vérissiine  et  sainte  Lucie,  ses 
sœurs,  souffrit  pendant  la  persécution  de 
Diocléiien.  —  I''  octobre. 

MAXIME  (sniiite),  vierge  et  martyre,  était 
esclave  d'un  officier  qui  servait  dana  Tarmée 
de  Genséric,  roi  des  Vandales  d*Afrique.  Ella 
avait  pour  compagnon  de  servitude  un  cbrè* 
tien  nommé  Martinien,  avec  lequel  son  mat* 
tre  voulut  la  marier.  Maiime,  qui  avait  fait 
vœu  de  virginité,  s'opposa  autant  qu'elle  put 
à  cette  union,  que  réprouvait  sa  conscience 
et  qui  violait  ses  secrets  rngageaients  ;  mais 
il  fallut  céder  à  la  force.  Lorsque  le  mariage 
eut  été  célébré,  Martinien  voulant  la  traiter 
4'omme  sa  femme,  elle  lui  représenta  qu'elle 
était  l'épouse  de  Jésus-Cbrist,  et  Teihorta  à 
vivre  dans  la  continence,  et  il  y  consentit. 
Mais  comme  leur  fol  n'était  pas  en  sûreté  au 
milieu  d'un  peuple  arien,  ils  s'enfuirent  se- 
crètement, et  se  retirèrent  chacun  dans  un 
monastère.  Leur  matire,  ayant  fini  par  dé- 
couvrir leur  retraite,  les  fit  charger  de  chaî- 
nes et  les  livra  au  bourreau, qui  leur  fit  souf- 
frir pendant  plusieurs  jours  les  plus  cruels 
fupplires,  pour  leur  arracher  un  acte  d'apos- 
tasie; mais  étant  restés  inébranlaUea  dans  la 
foi,  ils  furent  mis  à  mort  vers  le  milieu  du 
v  siècle.  D'après  le  Martyrologe  romain, 
sainte  Maxime  surfécutaux  supplices  qu'elle 
avait  subis, et  devint  abbesse  d'un  monastère 
de  vierges.  —  IC  octobre. 

MAXIME  (sainte),  religieuse  du  monastère 
d*Arluc  eu  Provence,  est  honorée  à  t'réjus  le 
16  mai. 

MAXIMIËN  (f^aint),  AfaxtmiantM,  martyr 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Isaac.  «^S? 
août. 

MAXIMIEN  (saint),  martyr  à  Beauvais 
avec  saint  Lucien,  pr<*mier  évéque  do  cette 
ville,  ()u*ii  secondait  dans  ses  travaux  apos- 
toliques, fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Julien, 
préfet  des  Gaules,  vers  Tan  280,  sous  Tempe» 
reur  Dioclctieo.  —  8  janvier. 
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HAXIMIEN  (saint).  Tan  dus  quari 
martyrs  d'Abitine,  qui  fareot  arW 
cette  ville  un  jour  de  diasanche, 
qu'ils  assistaient  à  la  célébration  d 
mystères,  fut  conduit  à  Carthagt 
rompagnona,  dont  les  prineipaai 
saint  Saturniu,  prêtre,  et  saint  Di 
teur.  Le  proconsul  Anolis,  pendant 
gatoire  qu'il  lui  fit  subir,  l#  livri 
cruelles  tortures,  qu'il  j  survécu 
temps,  étant  mort  dans  sa  prison 
pendant  la  persécution  de  Oioclé&i 
février 

MAXIMIËN  (saint) ,  évéque  de  B 
Afrique  et  confesseur,  eut  beanoou 
frir  de  la  part  des  donaiistes.  Apr 
accablé  de  mauvais  traitements,  ils 
pilèrent  du  haut  d'une  tour,  et  il 
pour  mort.  11  survécut  cependant  à  : 
mais  il  quitta  son  troupeau,  et  saii 
tin  le  loue  de  cette  résolution ,  qu'i 
que  pour  le  bien  de  la  paix.  Les  c 
revendiquaient  son  siège  pour  un 
évéques  :  c'est  pourquoi  ils  pers 
Maximiea,  qui  céda  à  Torage,  et  a 
paix  quelque  temps  après,  au  co 
ment  du  v"  siècle.  —  3  octobre. 

MAXIMIËN  (saint), patriarche  de 
tinople,  fut  placé  sur  ce  siège  après 
sition  de  Nestorius,  en  431,  et  il  m 
kik.  — 12  avril. 

MAXIMIBN  (saint),  évéque  de  Ra 
Italie,  fiorissait  dans  le  vi*  siècle.  I 
aprëf  dix  ans  d'épiscopat,  le  22  fevj 
—  22  février. 

MAXIMIEN  (saint),  é?éque  de  £ 
fiorissait  du  teicps  de  saint  Gh 
Grand,  qui  le  nomma  son  légat  e 
Il  mourut  l'an  594,  comme  nous  l'ai 
du  même  pape  par  une  lettre  qu'il 
au  diacre  Cyprien,  et  dans  laquelh 
la  vigilance  pastorale  du  saiut  évè< 
juin. 

MAXIMIUEN  (saint),  Maxmilim 
tyr  à  Ëpbèse,  était  l'un  des  sept  frèi 
l.'S  les  Sept  DorfHunis^  et  qui  cou 
Jé^us-Christ  l'an  250,  pendant  la  pei 
de  l'empereur  Dèce.  Les  païens  U 
trouvée  dans  une  caverne,  où  ils 
cachés,  en  murèrent  l'entrée,  et  ils 
mirenê  dans  le  Seigneur,  c^est-àndi 
moururent  dans  cette  espèce  de  sép 
on  les  avait  enterrés  vivants.  Cette 
sion,  mal  comprise  par  quelques  m< 
leur  a  fuit  croire  qu'ils  s'étaient  c 
d'un  sommeil  véritable  jusqu'en  471 
trouva  en  effet  cette  Mnnôe  leurs  ec 
furent  iranspories  a  Marseille,  et  1' 
tre  encore,  dans  l'église  de  Saint-Vi 
grand  coffre  eu  pierre,  qu'«»n  prêtai 
servi  à  leur  translation.  Ou  voit  i 
dans  le  Musœum  Viciorium^  une  pi< 
tice  sur  laquelle  on  a  gravé  les  S( 
mants,  chacun  avec  son  nom.  Maxii 
est  représenté  ayant  près  de  lui  une 
pleine  de  nœuds  ;  Jean  et  Constantli 
mêmes  instruments,  mais  sans  netw 
chus  et  Martinien  ont  chacun  oae 
leur  côté  ;  Sérapion ,  une  torche  cnO 
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ùu  Denii,  un  grand  clou.  Ils  pa« 
èn-jcHnes,  ce  qui  s'accorde  avec 
■u>oiiinenta  où  ils  sont  qua'iSés 
I  caverne  oà  leors  corps  furent 
vial  célèbre  dans  rOrieni,  el  leur 
Mt  en  grande  vénération.  —  27 

LIEN  (saint),  évéqne  de  Lorcb  et 
ao  roinrapncement  du  iir  siéde, 
I  CiUf*ja,  ville  de  la  Norique,  fut 
âge  de  sept  ans  sous  la  conduite 
BMlésiastlque,  nommé  Orane,  qui 
dans  la  science  divine  et  le  forma 
oes  de  la  vertu.  La  mort  de  ses 
irant  rendn  maître  d'une  forinne 
e.  Il  affranchit  tous  ses  esclaves, 
ribaa,  ainsi  qu'aux  pauvres,  tout 
«aédait.  Ayant  été  élu  évéque  de 
Tan  957,  il  6t  le  voyage  de  Rome, 
rmé  dans  sa  dlgniié  par  le  pape 
II.  De  retour  à  Lorcb,  il  prit  pos« 
aon  siège  et  convertit  un  grand 
païens,  aon*seuiemenl  dans  son 
ais  aossî  dans  les  pays  voisins; 
I  qu'il  bAtit  l'église  qui  se  trouve 
lolagoe  de  Frésiug  en  Bavière, 
îr  échappé  aux  persécutions  de 
,  d*Aoréli>'Otll  fut  victime  de  celle 
I  Numérîen.  Evilase,  préfet  de  la 
yant  publié  à  Cilley  l'édit  de  ce 
ordonnait  de  sacrifier  aux  idoles, 
I,  qui  se  trouvait  alors  dans  sa 
(  pour  y  répandre  la  foi,  fut  arrêté 
MDÎer»;  n'ayant  pas  voulu  obéir 
impie,  il  fut  condamné  à  mort  et 
ira  de  la  ville,  vers  l'an  283;  l'on 
ore  le  lien  de  son  exécution.  Saint 
ransporter  son  corps  à  Lorcb,  au 
Beat  du  VIII'  siècle,  et  il  fut  traiis- 
saa  sous  l'empereur  Henri  11.  — 

ILIEN  (saint),  diacre  et  martyr  à 
latrie ,  est  honoré  à  Hnmag  le  1" 

ILIEN  (saint) ,  martyr  à  Thébesie 
ie«  anus  le  règne  de  Dioclétien, 
amené  devant  le  proconsul  Dion 
I,  chargé  de  l'enrélt'ment  des  nou- 
ais, DiuD  lai  demanda  son  nom.  — 
:0ul€M»vous  savoir  mon  nom?  Je  ne 

wi'enrôier^  parée  que  je  suie  chré^ 
fon  ê'aêêure  s'il  a  la  iniUe  requise. 
l'on  le  mesurait,  il  s'écriait  :  Je  ne 
mdre  parti  dans  les  troupes  de  von 
r  la  raison  que  je  suis  chrétien, 
m  Veut  mesuré,  un  olUcier  dit  :  Jl 
!s  dix  pouces.  Le  proconsul  ayant 
s  le  marquer,  et  celui-ci  s'y  refu* 

omt,  liii  dit  il.  déeide-ioi  à  mor- 
;  reaur  tenserver  ta  pie.  —  Je  ne 
paini^  quand  vous  devriez  me  faire 
Je  ne  serai  jamais  $oldat  de  l'empe* 
U  déjà  de  mon  Dieu.  Le  proconsul 
r,  père  de  Maximilien,  de  donner 
on  bon  conseil.  —  //  sait  ce  qu*il 
•I  de  faire ,  et  c'est  à  lui  de  se  eon^ 
même.  —  Le  proconsul  :  Enrôle-^ 
m  la  wiarque  du  prince.  —  Je  ne 
u  peine  et  je  ne  recevrai  point  la 
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marque  du  prince  :  je  porte  déjà  celle  di 
Jésus-Chrisi.  mon  Dieu  et  mon  maitre.  -^  Je 
f  enverrai  i  ion  Jinus-Christ.  —  Plûi  à  Dieu 
que  ce  fui  sur  Vheure  î  €*est  la  plus  grande 
féliciié  qui  puisse  m*arriver.  —  Qn^on  le  mar* 
que  et  (fu'on  lui  mette  le  bracelet.  —  Je  ne 
porterai  pas  les  marques  de  la  milice  du  siècle^ 
ei  si  on  me  la  met  par  for  ce  ^  je  la  romprai  de 
suite.  Il  ne  m'est  pas  permis  de  porter  un  bra* 
celet  au  chiffre  de  Vemptnur,  après  avoir  reçu 
le  signe  sacré  de  Jésus-Christ  :  cest  lui  que 
nous  SM^vonSf  nous  autres  chrétiens.  —  Conxt- 
dire  que  tu  es  dans  la  fleur  de  la  jeune^se^  ei 
que  rien  ne  sied  mieux  â  un  jeune  homme  que 
de  porter  les  armes  pour  son  prince  et  pour 
sa  patrie.  —  Je  tes  porte  pour  mon  Dieu,  rr, 
je  vous  le  répète^  je  suis  soldat  de  Jésis^ 
Christ.  —  Mais  il  y  a  des  chrétiens  dans  les 
troupes  :  il  y  en  a  même  dans  les  compagnies 
des  gardes  f  et  ils  se  distinguent  par  leur  cou* 
rage  et  leur  fidélité.  —  ils  savent  ce  quHls  oni 
à  faire  :  pour  moi,  je  ne  veux  point  d'une 
profession  oà  l*on  est  exposé  à  offenser  Dieu. 

—  Quel  mal  font  ceux  qui  vont  à  la  guerre? 

—  Vous  ne  le  savez  que  trop*  —  C'est  perdre 
le  temps  en  discours  inutiles  :  il  faut  que  tu 
marches  ou  que  tu  meures.  —  Je  ne  m*ircherai 
pas  ei  je  ne  mourrai  point;  car  en  quittant 
la  ierre^  mon  âme  ira  vivre  dans  le  ctel  avec 
JésuS'Christ^  mon  bon  maître.  Le  proconsul, 
voyant  qu'il  ne  pouvait  le  (aire  changer  de 
résolution ,  prononça  contre  lui  cetie  sen- 
tence :  Nous  condamnons  f^aximilien  à  per- 
dre la  téte^  pour  avoir  refusé  avec  opiniâtreté 
de  pré  er  le  serment  militaire.  Pendant  qu'on 
le  conduiitait  au  supplice,  il  exhortait  les 
chrétiens  qu'il  rencontrait  à  désirer  le  bon- 
heur dont  il  allait  ji«uir,  et  à  le  demander  à 
Dieu  par  leurs  prières.  Il  dit  à  son  père,  qui 
l'accompagnait  :  Mon  père ,  je  vous  prie  de 
donner  tnon  habit  neuf  à  ce  brave  homme  qui 
va  me  couper  la  tête,  cet  hnbii  que  vous  m*avez 
fait  faire  pour  aller  à  l'armée.  PuissieZ'Vous 
être  bientôt  réuni  à  voire  fils  dans  le  ciei^ 
pour  louer  et  bénir  ensemble  le  Dieu  de  gloire! 
En  achevant  ces  mots,  il  reçut  le  coup  qui 
mil  fin  à  sa  vie,  Tan  295,  lorsqu'il  n'était  en- 
core Agé  que  de  vingt  et  un  aus«  Victor, après 
l'exécution  de  son  fils,  retourna  chez  lui, 
rendant  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  avait  bien 
voulu  agréer  le  sacrifice  de  celte  chère  vic- 
time, en  attendant  qu'il  pût  aussi  s*olTrir  lui- 
même  de  la  même  manière»  ce  qui  ne  tarda 
pas.  Une  femme  de  qualité,  nommée  Pom- 
péiane,  obtint,  non  sans  peine,  du  proconsul 
le  corps  du  saint  martyr,  qu'elle  fit  trans- 
porter à  Carthage,  où  elle  lui  éleva  un  petit 
tombeau  A  côté  de  celui  de  saint  Gyprien.  — 
12  mars. 

MAXIMILIRN  (saint),  martyr  à  Antiocbe 
avec  saint  Bonose,  était,  comme  lui,  officier 
dans  la  légion  dite  des  Vieux  Uerculiens^ 
lorsque  Tempereur  Ju!ien  l'Apostat  ordonna 
d'èter  du  labarum^  qui  servait  de  drapeau  à 
la  légion,  la  croix  el  te  nom  de  Jésus-Christ. 
Le  comte  Julien,  oncle  do  prince,  s'éiant 
présenté  pour  bire  exécuter  l'ordre  impérial, 
qui  prescrivait  en  outre  d*adorer  les  dieux, 
comme  il  insistait  sur  ce  dernier  point  f  Maxî- 
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milien  lui  répondit  :  Lorsque  vom  dieux  9oui 
entendront  et  vous  parieront,  nous  pourrons 
tes  adorer^  mais  jamais  tant  quHls  seront 
sourds  et  muets;  car  rous  savez  que  cela  nous 
est  défendu.  Le  comte  le  fil  étendre  sur  le 
cbevnlol,  et  avant  de  le  torturer,  il  Ht  encore 
de  nouveHe«(  tentatives  pour  le  décider  à  To- 
béissance.  Mais  voyant  que  srs  promesses  et 
ses  menaces  ne  produisaient  aucun  efTet,  il  le 
fil  frapper  par  l<*s  bourreaux  el  plonger  en- 
suile,  avec  Bonose,  d.ins  um*  chaudière  rem- 
plie de  poix  bouillante,  qui  ne  leur  fit  aucun 
In^il.  Le  préfet  Second,  infirmé  de  ce  prodige, 
accourt  au  palais  pour  en  être  témoin  ocu- 
laire; Tayaut  vu  de  ses  propres  yeux,  il 
voulut  faire  un  ei^sai  sur  les  prêtres  des  ido- 
les.  Ceux-ci  n'eurent  pas  plutôt  été  plongés 
dans  la  chaudière,  que  leurs  chairs  furent 
séparées  de  leurs  os.  Le  comte,  tout  décon- 
certé, envoya  en  prison  les  deux  martyrs,  et 
il«1enr  fit  donner,  pour  toute  nourriture,  des 
pains  sur  lesquels  était  la  figure  d*une  civi- 
nitéf  qu'il  y  avait  imprimée  en  y  apposant 
son  cachet  ;  mais  ils  ne  voulurent  pas  y  toa- 
cher.  Au  bout  de  sept  jours  il  les  fit  compa- 
raître de  nouveau  ;  et  voyant  qu'ils  s'obsti- 
n«'iient  à  ne  pas  vouloir  «  hanger  leur  éten- 
dard ,  Il  les  fil  jeter  dans  une  fosse  pleine  de 
chaux  %ive,  qu*on  fit  fondre  autour  de  leurs 
corps;  pendant  cette  opération,  on  les  en* 
tendait  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Julien, 
furieux  de  voir  qu'ils  étaient  sortis  de  la 
fosse  sains  et  sauf<«»  les  fit  reconduire  en  pri* 
son  ;  après  qu'ils  y  eurent  passé  douze  jours 
sans  prendre  aocun  aliment ,  on  trouva 
leur  cachot  éclairé  par  des  flambeaux  qu'on 
ne  put  éteindre.  On  leur  servit  des  pains  of- 
ferts aux  i«to!es,  dans  la  pensée  que  la  faim 
les  déciderait  à  en  manger;  mais  ils  s'en 
abstinrent.  Le  comte,  se  trouvant  vaincu, 
allait  encore  les  livrer  i  des  tortures  plus 
cruelles,  lorsque  Second,  qui  siégeait  à  côté 
de  lui,  désapprouva  hautement  une  telle  bar* 
barie  :  il  cunjura  même  les  martyrs,  par  le 
Dieu  qu'ils  adoraient,  de  se  souvenir  de  lui 
dans  leurs  prières.  Alors  le  comte  les  envoya 
au  supplice,  et  ils  s'y  rendirent  accompagnés 
de  saint  Mélèce,  évéque  d'Antioche,  et  d'un 
grand  nombre  de  fidèles.  Saint  Maximilien 
souffrit  l'an  362.  —  21  août. 

MAXIMIN  (saint).  Maximinus ^  premier 
évéque  d'Aix,  serait,  d'après  la  tradition  du 
pays«  Taveugle-né  auquel  Jésus-Christ  rendit 
fa  vue,  el  sa  mission  dans  les  Gaules  remon- 
terait au  milieu  du  i*'  siècle.  Quoi  qr|*il  en 
soit  de  celte  opinion  populaire,  qui  n'est  ap- 
pu}ée  sur  aucun  monument,  les  reliques'  de 
saint  Maxitnin  se  gardent  dans  la  ville  de 
son  nom,  située  à  six  lieux  d'Aix.  L'église 
du  monastère  de  cette  ville,  on  des  plus 
beaux  monuments  du  xiii*  siècle,  fut  rebâtie 
par  Charles  II.  roi  de  Sicile  el  comte  de  Pro- 
vence. —  8  juin. 

MAXIMIN  (saint),  évéque  de  Trêves,  né 
sur  la  fin  du  m*  siècle,  à  Poitiers,  d'une  fa- 
mille distinguée,  se  rendit  à  Trêves  dans  sa 
jeunesse,  et  fut  élevé  par  saint  Agrice,  évé- 
que de  cette  ville ,  qui  lui  conféra  ensuite  les 
saints  ordres  et  l'attacha  à  son  église.  Après 
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la  mort  de  ce  saint  prélat,  arriv6 
saint  Maximin  fut  choisi  pour  lui 
Lorsque,  quatre  ans  après  «  saint  i 
exilé  par  le  crédit  des  ariens,  foi 
Trêves.  Maximin  l'accneillit  non  \ 
personnage  disgracié  par  le  pris 
comme  un  illustre  confesseur  de  Jéi 
Le  saint  patriarche  d'Alexandrie, 
deux  ans  dans  cette  ville,  loue  le  i 
gable,  la  fermeté  énergique  et  la 
plaire  de  son  hôte,  que  Dieo  aval 
du  don  des  miracles.  Saint  Maximi 
suite  l'occasion  d'exercer  l'hospHal 
saint  Paul,  évéque  de  Constantioofi 
nait  d'être  chassé  de  son  siège,  en 
les  mêmes  ariens,  qui  avaient  toi 
sur  l'empereur  Constance.  Il  em| 
ses  coitsells  que  l'empereur  Coos 
laissât  séduire  par  les  hérétiques, 
fit  cause  commune  avec  son  frère 
des  plus  courageux  défenseurs  de 
Nicée  dans  le  concile  de  Sardique 
3^7  :  ce  qui  lui  valut  Tbonneur  é\ 
pris,  avec  saini  Athanase,  dans  la 
sentence  d'excommunication  que 
prononcèrent  à  Philippofiolis.  Le  c 
il  jouissait  auprès  de  l'empereur 
contribua  puissamment  au  rétal 
sur  leurs  sièges  des  deux  saints  ex 
allé  k  Poitiers  visiter  sa  famille,  il 
le  12  septembre  349,  et  il  fut  enter 
cette  Tille;  mais,  plus  tard,  son 
transporté  à  Trêves,  par*  les  soim 
Paulin,  son  successeur.  On  le  pla^ 
chapelle  de  Saint-Hilaire,  d'où  sai 
phe  le  transféra  dans  l'église  qui  pi 
le  nom  de  Saint-Maximin.  Ses  rel 
avaient  été  cachées  à  cause  des  i 
des  barbares ,  furent  découvertes  < 
dans  cette  circonstance  il  s'opéra 
miracles  par  l'intercession  du  saii 
—  29  mai. 

MAXIMIN  (saint),  officier  dans 
pagnie  di-s  gardes  de  i'emperei 
rApo4at  et  martyr  à  Antiochc,  se 
un  jour  à  table  avec  saint  Juven 
officier  de  la  même  compagnie,  il  l 
de  se  prononcer  hautement,  coni 
lences  exercées  contre  les  chréti 
donnaient  à  entendre  qu'ils  préfér 
mort  à  la  douleur  de  voir  de  lell 
Julien,  informé  de  leur  conversati 
venir  en  sa  présence  et  voulut  h 
à  se  rétracter  el  même  à  sacritler  i 
Les  deux  officiers  ayant  refusé,  il 
leurs  biens,  et,  après  les  avoir  I 
cruellement,  il  les  envoya  eu  pr 
furent  décapités  par  son  ordre 
jours  après,  l'an  363.  Les  chrétien 
che  enlevèrent  secrètement  leurs 
après  la  mort  de  Julien,  arrivée 
année,  ils  leur  élevèrent  un  n 
tombeau.  Saint  Jean  Chrysostomé  j 
le  jour  de  leur  fête,  un  beau  pai 
en  leur  honneur.  —  25  janvier. 

MAXIMIN  (saint),  confesseur,  c 
à  Billom  en  Auvergne  le  2  janvier 

MAYNARD  (le  bienheureux).  Mû 
évéqos  en  Livonis;  avait  d'abord  été 
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I  CHeaai.  Il  est   honoré  le  lï 

KN  (inint),  Maxorianui,  conrea- 
it  probahlein^nt  dans  le  vi' 
honoré  à  Bruc  en  Auvergne  le 

i(*ainle).Afazo<ii,vier(te  d'Ecosse, 
it  Dulmacli,  dont  l'éj^lisâ  est  dé- 
■na  Dom.  —  21  aoûl. 
N  (»ainl),  marier  en  Afrique,  fut 
aiDbreuses  vîciimfs  de  la  pers6cu- 
bee,  en  250.  D'ancii'Ds  cali-utlriers, 

(ml  conservé  son  n'un,  nous 
qu'il  fut  l'un  des  compagnons  lie 
lique.  —  17  avril. 
4jB  (saiule),  recluse,  naquit  l'an 
ibeim  dans  le  bas  Palalmal,  el 
or  de  Belhelme.  moine  de  Sninl- 
Ijence,  el  ensuite  ubhé  deSpan- 
'inple  de  ce  di^ne  Frère  la  délcr- 
lllvrautsi  le  montlr.ei  elle  vint  s'en- 
IB*  une  cellule  près  du  monastère 
bilaii.  Bi'lhelmc  ayant  éié  élu 
Ukê  de  Spanheim,  il  Gl  bâiir  près 
■■«1ère  un  ermiliige  pour  sa  sœur, 
wm  près  de  lui  el  qui  continua  do 
mëde  reclusedans  celle  nouvelle 
La  prière,  la  Icclure  de  l'Kcriture 
le  travail  des  mains  occupaient  ses 
Flaii*parliedes<'gnHils;curt'lledon- 
«  lemps  au  sommeil.  Elle  pratiquait 
grande!!  abstinences,  ne  se  nuur- 
|De  de  pain  el  de  légumes  cuils  it 
nieors  sainlei  filbs,  frappées  de  sa 
urinrenl  se  placer  sous  sa  conduite, 
■ubeureuse  Snpliic,  on  elle  purmi 
Hbi«enles  de  ses  compagnes, 
^béinode,  Luit);arde  et  Gerlrude. 
Kf 'éi-  en  1 154,  à  l'âge  de  cinquanle- 
t,  fui  accompagnée  de  plusieurs 
cl  son  corps  Tut  enterre  à  Span- 
M  l'église  de  S'tint-Marlii).  Elle  est 
liulc  Hildegarde,  qui  l'avait 
sa  jeunesse  ^  18jnars  el  '2(î 

DE  (la  bienhcureiisej,  Mecht.l- 
tel  solitaire  <l,inii  la  l'iiiéractie , 
pire  d'Ecosse  elflorissait  s>ir  la  lin 
trie.  Elle  muuiui  en  U05.  et 
lorée  près  de  Foij^n;  eu   ficjrdie 

riLDE  (la  bienheureuse},  vier;{e  et 
née  à  Bisicbcn  dans  la  haute  Sase 
j^ea  du  XIII'  sit^cle.  élail  fi. le  du 
Irkubnrn,  proche  parent  de  l'em- 
leric  11.  Elle  fut  élevée,  avec 
jude,  sa  sœur,  dans  le  monastère 
Ht,  où  elle  ru  profession,  aussitôt 
I  la  lui  piToiit.  Ses  vertus  el  son 
|ical  cboisir,  quoiqu'i-lle  fut  Irès- 
,  pour  gouverner  le  uifinasière 
hto  Bdffiére.  tlle  ;  Dt  revivre  la 
Tcxacleobaervation  do  la  rè^le; 
^  contribua  plus  puissamment 
P  Ms  esliurl.itions  à  ces  tieureoi 
"  I  ri'forme  qu'elle  avait  opérée 
ups  à  Itiessen  Ht  jeter  les  jeux 
'  rétablir  la  discipline  monas- 
lère  d'Edetsleten,  eii 


Sonabe.  qui  élail  lombé  d.ins  un  grand  relA- 
ctteinent.  Choisie  par  les  évéi|ues  du  paj» 
pour  exccuier  celle  œuvre  dirricilc,  elle  61 
loul  Cl- qu'elie  put  p-iur  en  être  dispensée; 
m;iii  il  Tiliul  obéir.  Arrivée  dans  sa  nouvelle 
communauié,  elle  y  eut  bientAl  rétabli  la 
plus  parf^ile  réKuliJrilé.  paro'  qu'avant  du 
pf-rauader  les  espriis,  elle  arait  commencé 
par  gagcner  les  cii'urs.  Elle  savait  faire  ai- 
u>er  la  règle  en  la  Taisanl  observer,  el  lenir 
ce  jiisle  milieu  qui  consiste  à  ménager  la 
TaililL-sse  huinaine  sans  élargir  les  voies 
évangèliques.  Aussi  scvâre  pour  elle-même 
qu'iodnigetite  pour  les  iiulres ,  elle  s'était 
interdit  l'usagr*  du  vin  et  de  la  viande  ,  et  se 
livrait  à  de  grandes  austérilés.  Sa  nuiirri- 
luroétajl  grossière,  el  encore  elle  n'en  pre- 
nail  qu'auiant  qu'il  en  fnllail  pour  soutenir 
son  corps,  et  n'avait  d'autre  lit  qu'un  peu 
de  paille.  Tout  son  lemps  élait  panade  en- 
tre la  prière,  la  lecture  el  le  travail  des 
maio'i.  Elle  ne  se  crui  jamais  dispensé» 
de  la  régie,  pas  même  à  la  cour  de  l'em- 
pereur, où  elle  avait  été  obligée  d'aller 
pour  les  alTiiires  de  son  moiiustâre  de  Dies- 
sen  dont  elle  éiuit  venue  reprendre  le  gou- 
verncmeiit.  Elle  y  mourut  le  29  mars,  sur 
le  commeucement  du  xiv  siècle.  Sou  nom 
se  Iruuve  dans  plusieurs  calendriers  sous  le 
211  mars  cl  le  10  avril. 

MÉOAKU  (saint),  Mtdardui,  évéque  de 
Nojoii,  naquit  à  S.ilemy  en  Picardie,  vers 
l'an  4o7.  K  eut  pour  père  Neclard,  l'un  des 
principaux  seigneurs  delà  courdeChildèric, 
et  Piulogie,  sa  ii:ëre,  qui  descendait  d'unn 
illustre  famille  romaine,  èlablie  dans  les 
(jaules,  forma  de  bonne  heure  son  RU  à  lu 
venu. Le  jeune  Méilard  répondit  Âses  soins, 
el,  parmi  les  heureuses  inclinatiuos  donl  il 
se  monlrail  doué,  un  admiraii  surtout  sa 
cliariiè  pour  les  malheureux.  Un  jour  qu'il 
aperçut  à  Sjilency  un  pauvre  aveugle  qui 
èiail  presque  nu,  il  lui  donna  son  habii.  Lors- 
qu'il eul  èlé  chargé  de  veiller  à  la  garde  des 
troupeau!  de  son  père,  comme  le  raisairnl 
alors  dans  les  tiaules  les  enfants  de  bonne 
famille,  à  l'exemple  des  anciens  H  breux,  il 
se  privai!  iiouvent  de  son  dîner  pour  le  dis- 
tribuer aux  itidi>;eHts.  Il  avait  un  singulier 
ailruit  pour  le  jeûne,  la  retraite  el  la  prière. 
Un  a^lmirait  l'innocence  de  ses  mœurs  el  son 
b»rreur  pour  loul  ce  qui  peut  bleaser  la 
purelu-  èes  pareiils  l'envoyèrent  cum- 
menctr  ses  éludes  à  Verm.ind,  capitale  de 
la  province,  et  il  alla  leseunlinuer  à  Tour- 
nay,  où  l'un  croit  que  Childèric  ten^iît  sa 
cour.  De  retour  à  VeriDitnd,  il  se  mit  sous 
la  cunduiie  de  l'évèque  pour  èludier  l'Ecri- 
ture sainte,  el  il  éiuiina  son  majire  par  la 
rapidité  de  ses  progrès  ,  non-seulement  dans 
les  sciences  divinex,  mais  aussi  dans  les  voies 
de  la  perfection.  Elevé  au  sacerdoce  à  I'ûbo 
de  Ireule-lriiis  ans,  il  annonçait  la  parole  de 
Dieu  ai  ce  une  onction  qui  louchait  les  cœurs 
les  plus  endurcis ,  et  »a  vie  toute  sainte  coii- 
Iribuail  beaucoup  au  succès  de  ses  prédica- 
tions. Alumer,  son  èvèquc,étâtii  mort,  tout 
les  saiïrages  se  porlèienl  lur  Uëdard  pour  te 
remplacer,  et  il  fui  sacré  par  saint  Itemi , 
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éféqtte  tie  Reims.  Il  se  montra  dant  sa  noo- 
veUe  dignité  le  modèle  des  évéqoci,  et  l*éclat 
de  sa  sainteté  se  répandit  au  loin.  Pendant 
qu'il  s'appliquait  à  la  sanitificatlon  de  son 
diocèse,  il  eut  la  douleur  de  le  voir  ravagé 
par  les  Hans  vi  les  Vandales.  Cooime  la  ville 
de  V«*rmand  n*étail  plus  qn'uti  monceau  de 
ruin<*t ,  et  qu'elle  se  trouvait  eiposée  auK 
incursions  des  barbares .  il  transporta  son 
siège  à  Noyon  «  qui  était  une  place  forte. 
Saint  Kleuibère,  évéque  de  Tournaj,  ayant 
été  martyrisé  pnr  d«'S  hérétiques*  en  532,  les 
B(ièl«s  et  le  clergé  de  cette  ville  demandèrent 
saint  Médard  pour  lui  succéder.  Clotaire  1*' 
entra  dans  leurs  vues,  et  le  pap^  ayant  ap- 
proujré  cet  arrangement,  saint  Hemi ,  en  sa 
qualité  de  métropolitain,  engagea  le  saint  à 
gouvernrr  ces  deux  diocèses,  qui  r-stèrent 
réunis  sous  un  ntéme  évéque  pendant  cinq 
siècles.  Comme  le  diocèse  deTournay  renfer- 
mait certaines  contrées  qui  étaient  encore 
idolâtres  ,  ilédard  alla  les  évangéliser.  Ses 
travaui  apostoliques  et  ses  miracles  les  ame- 
nèrent à  la  connaissance  de  la  vérité  ;  mais 
ce  ne  fut  pas  sans  peim*  qu'il  réussit  dans 
cette  ttuvn*  diflicil» .  La  converslnn  des  habi- 
tants de  la  Flandre  lui  coûta  bien  des  fati- 
gues et  des  sueurs.  Ce  peuple ,  jusqu'alors 
féroce  et  barbare,  connaissait  peu  les  scien- 
ces et  les  arts  pnr  lesquels  les  Romains 
avaient  civilisé  l'Occident.  La  nuinile  du 
christianisme  pouvait  seule  ackiacir  la  ru^ 
desse  de  leur  laraclère,  leur  inspirer  des 
sentiments  plus  humains  et  de«  mœurs  plus 
douces.  Saint  Mèdard  les  transforma  en  d'au- 
tres hommes  et  en  fit  des  chrétiens  édifiants. 
D.?  ri  tour  à  Noyon,  il  donna  le  vol  e  à  sainte 
Radégonde,  du  consentement  de  Clotaire  1*', 
son  mari.  Ce  prince  ayant  appris ,  peu 
de  temps  après  celte  cérémonie  ,  que  le 
saint  évéque  était  tombé  dangereusement 
malade  ,  iJ  se  rendit  à  Noyon  pour  lui  faire 
visite  et  pour  recevoir  sa  liénédiction.  Saint 
Médard  mourut  vers  Tan  5i5,  et  fui  enterré 
dans  son  ^j|;lise  cathédrale.  Les  nombreux 
miracles  qui  s'o,  éraient  à  son  tombeau  déci- 
dèrent Clotaire  à  taire  transporter  son  corps 
à  Soissous,  où  il  résidait,  li  assista  à  la  cé- 
rémonie avec  toute  sa  cour;  il  porta  pen- 
dant quelque  temps  la  châsse  du  saint  sur 
ses  épaules  et  la  fit  déposer  au  vill.ige  de 
CrouY,  dans  un  oratoire  construit  eu  bois,  en 
attendant  rachèvement  de  l'église  du  monas- 
tère. Ce  monastère,  qui  prit  le  nom  de  Saint- 
Médard,  devint  tiès«célèbredans  la  suite,  el 
sous  saint  iirégoire  le  Grand  il  fut  déclaré 
le  chef  lieu  des  Bénédictins  de  France.  On 
altriliue  à  saini  Médard  l'établisKemeut  de  la 
Rosière  de  Salency,  et  cette  institution  s'est 
maintenue  jusqu'à  nos  jours.  L'opinion 
commune  est  qu'il  était  frère  de  saint  Godard, 
archevêque  de  Rouen  ;  mais  ce  qu'on  lit 
dans  leMartyrologe  romain, qu'iU  étaient  nés 
le  même  jour  et  qu'ils  étaient  morts  le  même 
jour,  n'est  pas  admis  par  de  bons  critiques. 
—  8  juin. 

MËDILAME  (sainte),  Medilama,  vierge  et 
martyre  sur  les  confins  de  l'Egypte  et  de  l'K- 
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tbiopie,  est  honorée  chcx  les  Csree 
tembre. 

MÉDIQOE  (saint),  Meiicuê,  i 
comme  martyr  à  Otricoli.  le  30  ji 

MÉDRAN  (saint)«  Medranuê^  ce 
Lo.liir  en  Irlande,  était  frère  de  sa 
tt  florissait  sur  la  fin  du  vi*  s 
juillet. 

MÉDDLE  (sainte),  martyre  ave* 
antres,  fut  brûlée  pour  la  fui,  et  * 
norée  chez  les  Grecs  le  S5  jaoviei 

MÉEN  (saint),  Afeeennins ,  abM 
gne,  étiit  Anglais  de  naissance 
d'une  famille  noble  et  riche  de  l;i  | 
ifwent.  Contemporain  de  saint  1 
de  saint  Samson ,  il  était,  à  ce  qui 
proche  parent  de  l'un  et  de  Tau 
quitté  sa  patrie  pour  venir  dans  VI 
il  y  prêcha  l'Evangile  avec  beauc 
ces.  Gaduon  ,  comte  du  pajs«  lu 
terraiu  pour  bâtir  un  monastère 
rech  1'',  comte  de  Vannes,  prit  ce 
ment  sous  sa  protection.  —  Sais 
ayant  fondé  ensuite  le  monastèri 
Jeau-Baptiste  à  Gaël,  y  éUblit  i 
pour  premier  abbé.  Celui-ci  donc 
saint  Judicaël,  roi  de  Domnonée, 
de  renoncer  â  la  couronne  pour 
l'état  monastique,  vers  Tan  61( 
près  d'Angers  un  autre  monastèn 
pla  de  ses  disciples,  et  qu'il  alli 
visiter  pour  les  entretenir  dans  la 
détermina ,  par  ses  exhortations, 
nombre  de  personnes  A  se  consac 
dans  la  solitude.  Saint  Méen  um 
l'an  617,  dans  le  monastère  de  G 
pris  son  nom.  Son  tombeau,  il 
beaucoup  de  miracles,  attire  un  g 
bre  de  pèlerins.  On  trouve  son  no 
litanies  anglaises  du  vir  siècle  •  el 
marquée  comme  solennelle  dans 
driers  de  la  plupart  des  diocèses  di 
sous  le  21  juin. 

MÉGINHARD  (le  bienheureux 
Hersield,  né  vers  le  commcncem 
siècle,  embrassa  l'état  monasi 
l'abbaye  de  Hersfeld  ,  dont  il  dev 
abbé.  Lambert  d*Aschafembourg , 
été  son  disciple,  fait  le  plus  bel  < 
science  et  de  sa  vertu ,  et  le  loue  : 
nière  dont  il  gouvernait  sa  coi 
Méginhard  eut  la  douleur  de  voir 
tère  presque  entièrement  détruit  ] 
cendie,  et  il  déploya  beaucoup 
d'activité  pour  sa  reconstruction.] 
une  contestation  très-vive  avec  1 
évéque  de  Halberstadt,  au  sujet 
que  l'abbaye  de  Hersfeld  percnvai 
et  à  la  levée  desquelles  ce  prélat 
L'affaire  lut  portée  a  Rome,  et  le 
las  II  donna  gain  de  cause  à  Mégial 
l'évêque  refusant  de  se  soumettre 
sion  du  saint-siége  »  le  aaint  abb 
près  de  sa  fin  le  cita  au  tribunal  • 
mourut  peu  de  jours  après  ,  Tan 
le  même  temps,  fiourchard  étant  a 
dangereusement  malade,  recouuut 
montra  le  plus  vif  regret  d'avoir  et 
si  saint  homme.  —  36  aeplnmbre. 


L  (saisi),  Mêgiêtuê^  soldât  et  mar- 
»  se  con? erlit,  ainsi  que  deui  de 
les,  i  la  f  oe  da  martyre  de  saint 
avaient  condoit  au  supplice,  ils 
k  morl  deux  jours  après  le  saint 
Martyrologe  rorrain  les  men- 
»  les  sommer,  le  %  iuil  et. 
;D  (saint),  Mengolaui,  comiet  fut 
ers  l'an  89i,  près  d*Huy ,  dans 
à  Liège,  par  les  parents  d*un  ja;;e 
'eo  du  saint  avait  coupé  la  tète , 
nffèreot  du  coupable  sur  un  in- 
i  fet  rier. 

^PH  (saint),  Magênulpkw^  diacre 
le  Padrrborn,  naquit  près  de  cette 
l*an  793.  Il  sortait  d'une  famille 
et  îi  Cut  tenu  sur  les  fonts  de  bap- 
iarleinagn«*,  qui  le  coiiGa  à  l'évé* 
lar  qu*ii  v<!naît  de  nommer  au 
ilerbiirn.  €•*  prélat  Téleva  dans  la 
tn»  les  sciences.  Meinoulph  em* 
I  ecclésinstiqoe,  i*t  il  était  diacre 
tendant  un  jour  Athomar  préc'ier 
\  de  TEvangile  :  Us  renards  ont 
\  €i  Iti  oiseaux  du  ciel  des  nids  ; 
de  Vhomme  n'a  pas  où  reposer  sa 
lellemenl  touché  des  rèilexions 
•ur  ce  telle,  qo*il  prit  sor-le* 
ésolution  d^embrasser  la  vie  reii* 
lit  dans  celte  vue  qu'il  Qtcons- 
monastère  dans  une  de  ses  pro- 
irai  ensuite  qu'il  ferait  une  ch«>8e 
ileâ  Dieu,  s'il  allait  évangéliser  des 
ilâtres.  Il  exécuta  donc  ce  dernier 
il  opéra  on  grand  nombre  de  con- 
I  mourut  au  milieu  de  ses  travaux 
n  ,  vers  Tan  8^7,  n'ajant  jamais 
icre.  —  5  octobre. 
D  (saint),  Meginradus^  solitaire, 
la  noble  famille  des  comtes  de 
»*■•  et  naquit,  en  805,  à  Solgeo 
;  Il  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
et  il  eut  pour  maître  dans  les 
oioiiie  Erlebauld,  M>n  oncle,  qui 
lile  abbé  et  qui  donna  Thabit  mo- 
son  neveu.  Celui-ci  fut  nommé  en- 
s^eiir  au  monaNtèrp  de  Ballingcn; 
ipose  en  lui  un  mérite  peu  coin- 
i  le  désir  d'une  vie  plus  retirée  le 
Hier  sa  chaire  pour  aller  se  fixer 
1  Etzel,  où  il  se  bâtit  un  ermitage, 
si  une  pieuse  veuve  d'Alieudorf  Qt 
one  chapelle  où  le  saint  anacho* 
ètail  préire ,  célébrait  les  saints 
Son  genre  de  vie  rayant  mis  en 
iéraiion  dans  le  pays,  sa  solitude 
lée  par  un  grand  concours  de  pér- 
il venaient  le  consulter  et  se  re- 
t  â  aeâ  prières  ;  ce  qui  le  déier- 
■ilUr  le  mont  Etzel,  où  II  avait 
aaa»  pour  s'enfoncer  dans  la  Fo- 
re «  oo  il  construisit,  aidé  par  les 
d'Hiîdegar4e ,  abbesse  de  Zurich , 
I  et  ni»^  chapelle,  qui  fut  placée 
Kalion  de  Notre-Dame.  Ce  nouvel 
i  ée  Fodes  âsimuts  à  soutenir  de 
déoiooft  qui  lui  apparurent  sous 
noustraeuset;  mais  il  en  triom- 
I  iecoara  du  ciel|  ci  Dieu  récom- 
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pensa  sa  fidélité  par  des  faveurs  extraordi- 
naires. Il  connut,  par  révélation,  le  jtNir  de 
sa  mort,  et  sut  d'avance  qu'il  serait  assassiné 
par  des  voleurs.  En  effet,  deux  scélérats,  s*i* 
maginant  qu'il  avait  amassé  un  trésor,  an 
mo>en  des  charités  que  lui  faisaient  ceux  qui 
venaient  le  visiter,  pénélrèrt*nt  daui  son  er- 
mitage  avec  la  résolution  de  lui  ôtiT  la  vie, 
pour  s'emparer  de  ce  qu'il  possédait.  Meinrad 
les  reçut  avec  bonté  et  ne  leur  laissa  pas 
ignorer  qu'il  savait  ce  qui  les  amenait.  Ils  se 
jetèrent  sur  lui  et,  après  l'avoir  assommét  ils 
l'étranglèrent,  l'an  863,  à  l'Age  de  cinquante* 
cinq  ans,  dont  il  en  avait  pasi^-é  près  di*  viagt- 
rlnq  «ans  sa  dernière  solitude  :  ses  meur- 
triers furent  poursuivis  jusqu'à  Zurich  par 
deux  corbeaux  qu'il  avait  apprivoisés. 
Reconnus  par  celte  singulière  circonstance 
pour  les  auteurs  du  crime,  ili  furent  livrés 
au  dernier  supplice.  Le  corpa  de  saint  lfein<» 
rad  fut  reconduit  à  Kirhenau  et  inhumé  dans 
i'égl:se  de  l'abbaye.  Son  iTmitage  a  donné 
naissance  à  la  célèbre  abt>aye  «î*Binsiedeln 
ou  de  Notre-Dame  des  Ermites,  où  son  corps 
fut  rapporté  en  grande  pompe.  Tan  1039, 
l'année  même  qu  il  avait  oté  mis  au  nombre 
des  saints  par  Benoît  !&•  —  21  janvi  r. 

MEINWEKCK  (  saint  ) ,  évéque  de  Pader* 
born  ,  né  après  le  milieu  du  x'  siècle ,  était 
fils  d'immed,  qui  avait  la  dignité  de  comte, 
et  qui  posséilail  de  grands  domaines  sur  les 
bords  do  Khin.  Comme  il  se  destinait  à  l'etal 
ecclésialique,  il  fit  sen  études  rléricales,  d'a- 
bord à  Hallterstadt,  ensuite  à  Hildesheim,  et  il 
ne  se  distingua  pas  moîni  «lan»  le^  sciences  hu* 
mainesque  dans  lascieitcethéologique.Àyant 
fait  connaissance  du  jeune  prince  Henri ,  de- 
puis l'empt^renr  Henri  il,  il  se  lia  avec  lui 
d'une  amitié  étroite  qui  dura  jusqu'à  la  mort, 
li  devint  succe»:»ivement  chanoine  d'Halber- 
stadt,  chapelain  d'Oihon  111  et  de  Henri  11, 
et  enfin  évéque  de  Padrrborn  en  1009.  Après 
avoir  reçu  l'onction  épiscopale  des  mains  de 
saint  WtUigis ,  archevêque  de  Mayence,  il  se 
consacra  tout  entier  au  giiovernement  de  son 
vaste  diocèse.  Un  ue  ses  premiers  actes  fut  la 
reconstruction  de  sa  cathédrale,  et  il  fut  aidé 
dans  cette  entreprise  par  les  libéralités  de 
Henri  11,  qui  ne  négl  geait  aucune  occasion 
de  lui  donner  des  marques  lie  son  amitié  et 
de  »a  confiance.  Il  aurait  voulu  avoir  tou* 
jours  près  de  lui  son  ancien  chapelain  :  aussi 
Moinwerck  était  obligé  de  se  trouver  sou* 
vent  à  la  t  oor  et  d'accompagner  ,  dana  ses 
voyagea  on  dans  ses  gi^erres ,  l'emperenr , 
qui  se  plaisait  à  le  consulter.  Mais  le  saint 
évéque  prenait  ses  mesures  pour  qoe  ses  ab- 
sences forcées  oe  fussent  pas  préjudiciables 
à  son  troupeau,  et  il  usait  de  son  crédit  au- 
près dn  priuee  avec  une  sagesse  qui  tournait 
au  bien  général  de  la  religion  et  an  bien  par- 
ticulier de  son  diocèse.  Henri  s'étant  rendu 
à  Home,  en  101  Jk,  pour  se  faire  couronner 
empereur  par  Benoit  Vlll,  lleinwerck  assista 
à  la  cérémonie,  et  recul  du  pape  des  rélU 
ques  dont  il  enrichit  les  églises  de  Padrr- 
born. Comme  la  pesie  désolait  la  suite  da 
prince,  eu  revenant  d'Italie,  te  saint  èvéqoe 
fit  vœu,  s*tl  en  éuit  prèserfè,  de  bàlir  une 
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égUie  en  ThoDoeiir  de  saint  AlenU.  H  se  dé- 
tourna de  sa*roule  pour  fisiler  la  célèbre 
abbaye  de  Cluny,  et  il  obtint  de  Tabbé  quel- 
ques-ans de  ses  religietis  pour  le  nio^ 
nasière  qu*il  fondait  à  Abdintcbofen.  Saint 
Meiiiwerck  éprouva  une  peine  bien  cruolle 
par  suite  de  la  conduite  barbare  de  sa  mère« 
qui  avait  épousé  en  secondes  noces  le  comte 
Boldcrickf  et  qui«  pour  complaire  à  son 
nouveau  mari ,  avait  fait  assassiner,  dans  le 
chAteau  d'Ëspla^,  le  comte  Thierri«  son  fils. 
Douloureusement  aiïecté  de  la  mort  trafique 
de  son  frère,  il  n'intercéda  pas  moins  au- 
près de  l'empereur  en  faveur  de  sa  mère,  et 
lui  obtint  grAce  de  la  vie,  mais  la  plus 
grande  partie  de  f^es  biens  fut  confisquée. 
Saint  Meinwerck  mourut  le  1*' juin  lt)36.  — 
11  juin. 

MëLAGE  (saint),  Melagius^  est  honoré 
chei  les  Cophtes  et  les  Ethiopiens  lé  8  mars. 

MÉLAINB  (saint),  Melanius  ^  évéque  de 
Rennes  en  Bretagne,  naquit  près  de  Vannes 
et  fut  élevé  dans  un  monastère  où  il  prit  Tha- 
bit.  Après  la  mort  de  saint  Hilaire,  évéquede 
Jl<*nnes,  il  fut  élu  par  le  clergé  et  le  peuple, 
et  il  fut  sacré  tnalgré  lui.  Sa  sainteté,  soute- 
nue par  le  don  des  miracles  et  par  un  zèle 
ardent,  lui  firent  opérer  la  conversion  des 
idolâtres  qui  se  trouvaient  encore  dans  son 
diocèse.  LeroiClovis  avait  pour  saint  Mélaine 
une  vénération  singulière.  Il  mourut  en  530 
dans  le  monastère  qu'il  avait  foodé  i  Plect, 
lieu  de  sa  naissance,  el  son  corpt  fut  en- 
terré à  Rennes,  où  Vom  célèbre  sa  fête  le  6 
novembre.  On  bâtit  sur  son  tombeau  une 
magnifique  église,  et  en  840,  Salomon,  roi  de 
Bretagne,  fonda,  dans  un  des  faubourgs  de 
Rennes,  un  monastère  sous  le  nom  de  Saint- 
Mélaine.  —  6  janvier. 

MÉLANIË  LA  JËUNË  (sainte),  Melania, 
fille  de  Publicola  et  d*Albine,  était,  par  son 
père,  petite-fille  deMélanie  TAncienne.  Elle 
naquit  à  Rome  Tan  383,  et  ses  illustres  pa- 
rents la  marièrent  à  Pinien,  fils  de  Sévère, 
qui  avait  été  préfet  de  Rome,  lorsqu'elle  n'a- 
vait encore  que  treize  ans.  Ayant  eu  plu- 
sieurs enfants  nui  moururent  en  bas  âge, 
elle  prit  la  résolution  de  ne  plus  vivre  que 
pour  Dieu,  et  eihoria  son  mari  à  passer  le 
reste  de  leurs  jours  dans  la  continence,  ce  à 
quoi  ils  s*engaffèrent  l'un  et  l'autre  par  un 
vœu.  Mélanie  rAncienneayantquiltérOrient 
pour  venir  faire  un  voyage  à  Kome,  ello  ex- 
cita Mélanie  et  Pinien  à  distribuer  tous  leurs 
biens  aux  pauvres  et  à  choi^tir  pour  leur  de- 
meure quelque  retraite  éloignée.  Ils  suivi- 
rent ce  conixil,  vendirent  tous  les  biens 
qu'ils  avaient  en  Espagne  et  dans  les  Gaules, 
et  ne  se  réservèrent  que  ceux  qu*ils  avaient 
en  Italie,  en  Sicile  et  en  Afrique.  Ils  affran- 
chirent aussi  huit  mille  esclaves  qui  leur 
appartenaient;  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
accepter  la  liberté  furent  donnés  au  frère  de 
Mélanie.  Ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux 
fut  destiné  au  service  de  l'Ëglise  et  des  au- 
tels, ils  passèrent  d'abord  quelque  temps  en 
Italie  dans  une  campagne ,  s'occupent  de  la 
prière,  de  la  lecture  des  livres  saints,  de  la 
visite  des  paarres  et  des  maladesi  au  soula- 


gement desquels  ils  consacreront 
qu'ils  s'étaient  réser?é)s  en  Italie.  1 
rcnt  ensuite  en  Afrique»  et  après 
journé  quelqne  temps  â  Cartltage,  i 
dirent  à  Tagaste  en  (10,  pour  y  v 
la  conduite  de  saint  Alype,  qui  éta 
de  celte  ville.  Dans  on  voyage  qu*i 
Hippone  pour  voir  saint  Augustin 
pie  se  saisit  de  Pinien,  et  demanda 
ordonné  prêtre  :  il  ne  pot  s'échi 
mains  de  la  multitude  qu'en  promi 
si  jamais  il  recevait  les  ordres,  il 
rait  au  service  de  l'église  d'Hippoi 
et  sa  sainte  épouse  vivaient  à  Ta( 
la  plus  grande  pauvreté.  Mélani 
s'iiccoutuma  tellement  à  la  pri 
jeûne,  qu'elle  ne  mangeait  qu'une 
semaine,  et  sa  nourriture  drdinaii 
posait  de  pain  et  d'eau  :  seulemen 
occasions  solennelles,  elle  y  ajout 
d'huile.  Leur  occupation  habituel 
les  exercices  de  la  piété ,  était  de  i 
livres,  et  Pinien  cultivait  aussi  le^ 
kn  ,  ils  quittèrent  Tagaste  où  i 
fondé  deux  monastères,  l'un  d'h 
l'autre  de  f<>mmes,  ils  se  rendirent 
lem,  où  ils  continuèrent  le  même 
vie.  Mélanie  perdit  en  4^  Albine^ 
qui  ne  l'avait  pas  quittée  et  qui  avi 
ses  saintes  occupations*  Pinien  om 
ans  après  r  qnent  â  Mélanie,  lors 
devenue  veuve  ,  elle  se  retira  dan 
nastère  qu'elle  avait  fait  bâtir  et 
fut  obligée  de  prendre  le  gouv 
Ayant  f.nt  ensuite  le  voyage  de  Coi 
pie  dans  la  vue  de  convertir  Volu 
oncle,  qui  était  païen,  elle  eut  la 
tion  de  le  voir  ouvrir  les  yeux  â  I 
divine,  et  après  avoir  reçu  le  b^ 
mourut  dans  de  vifs  sentiments  di 
retour  à  Jérusalem,  elle  ne  tarda  p 
ber  malade,  et  après  avoir  prédit  1 
de  sa  mort,  elle  mourut  le  31 
439,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans 
cembre. 

MÊLAS  (saint),  évéqne  de  Rhin 
Egypie  sur  les  frontières  de  la  Pal 
quii  dans  cette  ville,  de  parents  < 
dition  médiocre  et  reçut  uneéduca 
tienne,  mais  peu  brillante  relative 
sciences  humaines.  Il  vivait  en  | 
chrétien,  sans  ambition  et  sans  é 
pratiquant  les  exercices  des  asc< 
qu'il  fut  élevé  sur  le  siège  de  sa  vi 
On  croit  qu'il  fut  sacre  par  saint 
patriarche  d'Alexandrie,  et  sa  no 
gniié  ne  l'enipécha  pas  de  vivn 
même  simplicité'  et  le  même  éloigi 
fasie  qu'auparavant.  S>»n  attache 
foi  de  Nicée  lui  valut  les  honneui*fl 
sécution  :  des  commissaires  envoyéi 
pereur  Valens  le  trouvèrent  dans  s 
occupé  à  nettoyer  les  lampes  etâ  I 
très  besognes  réservées  aux  clercs  I 
Ne  se  figurant  pas  que  ce  fût  U 
qu'ils  étaient  chargés  d'arracher  â 
peau  pour  l'envoyer  en  exil,  le  vo 
leurs  mal  habillé,  ils  le  prirent  pc 
ministres  subalterneÉ,  chargé  de  li 
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il,  el  ils  loi  demandèrent  où  élaii 
lélai,  compren>int  de  quoi  îi  i*a- 
r  dit  qQ*i&  irélail  pas  loin  ci  qu'il 
il  de  le»  conduire  vers  lui.  Comme 
lil  Caiîgoés  M  les  mena  de  soile  à 
fcpiscopale,  leur  prépara  à  manger 
l  lui-même.  Il  leur  déclara  ensuite 
^lui  qu'ils  cbercliaienl.  Les  com* 
oocbés  de  celle  bienveillante  hos- 
i  signiQèreul,  il  est  vrai.  Tordre 
doDl  ils  éialenl  porl«*urs  ;  mais  ils 
&renl  en  même  temps  de  se  sau- 
oudraitt  lui  promeltanl  de  fermer 
ar  son  évasion,  il  ne  voulut  pas 
ct*l  avantage,  mais  il  leur  témoi- 
r  d*étre  traité  comme  ses  collé - 
oulanl  passépirer  sa  cause  de 
Ires  prélats  calholiques.  On  ignore 
I  fût  relégué,  mai^»  on  sait  qu'il  fut 
son  siège,  après  la'mort  de  Va- 
I,  et  qu-il  mourut  en  paii  sous 
Les  souffrances  qu'il  endura  dans 
li  ont  mérité  le  titre  de  cunfes- 
I  janvier. 

PPE  (saint),  J/e/ostppus,  martyr  à 
i  Galatie ,  souffrit  vers  l'an  362, 
Antoine  et  un  antre,  qui  furent 
i  sous  l'empereur  Julien  l'Apustat. 
obre. 

lADB  (saini),  Melehiadeê  on  Mil^ 
pe,  succéda  à  saint  kusèbe  en  311. 

I  ajant  défait  Maxence,  son  beau- 
née  snivante,  il  perm|l  aux  chré- 
ire  exercice  de  leur  religi«tn  et'Ies 

bâtir  des  églises.  Le  saint  pape, 
de  ces  circonslaitces  favorables  » 
t  avec  zèle,  A  étendre  le  royaume 
Cbrist;  mais  il  fot  la  douleur  de 
il  dont  jouissait  l'Eglise  troublée 
lisme  des  donatisles,  ainsi  dit  de 
ftque  de  Cases-Noir«  s  en  Numidie, 
.  séparé  de  la  communion  de  Men- 
ue de  Cartilage,  sous  prétexte  que 
vait  livré  les  saintes  Ecritures, 
a  persécution  de  liioclétien.  Cette 

II  était  une  calomnie,  mais  Donal 
pas  moins  un  grand  nombre  de 
)u  Afrique. Ils  !i 'adressèrent  à  Cons- 
i  se  trouvait  alors  dans  les  Gaules 
rnt  du  nommer  trois  évéqui'S  gau- 
juger  leur  cause  contre  Cécilien, 
luecèdé  à  Meiisuro  sur  le  siège  de 
Le  prince  6i  droit  à  lt*ur  demande; 
»ulut  que  les  trois  évéques  qu*il 
te  rendissent  à  Rome  pour  décider 
Mijointemi*nt  avec  le  pfipe,  à  qui  il 
e  lettre  à  ce  sujet.  En  conséquence, 

tint,  le  2  octobre  313,  un  c<>ucile  à 
Cécilien  el  Oooat  assistèrent,  et  ce 
Il  convaincu  de  scbisme  et  con- 
uaat  aox  évéques  de  son  parti,  il 
qn'oo  leur  laisserait  leurs  sièges, 
laieal  à  Tuniié  de  l'Eglise.  Saint 

parlant  de  la  modération  que  le 
NU'altre  dans  cette  circonstance, 

10  homme  exaUeni un  véritable 

kréiicfiM*  Cependant  les  donatistes, 
I  reooonaissants  envers  lui,  noir* 
•émoira  aprèa  sa  mort ,  et  préten* 
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dirent  qu'il  avait  aossi  livré  les  saintes  Ecri- 
tures pendant  la  persécution;  mais  saint  Au- 
gustin le  justifia  pleinement,  et  fit  voir  que 
celte  calomni«*  n'avait  d'autre  fondemrni  que 
la  mécbanceté  des  cato.nniateurs.  Saint 
Uelchiade  mourut  le  10  janvier  3I<^ ,  après 
avoir  siégé  deux  ans  et  demi.  Il  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  Cailiste,  sur  la  voie  Ap* 
pienue.  Quelques  calendriers  lui  donnent  le 
titre  de  martyr,  sans  doute  à  cause  des  tour- 
ments qu'il  avait  soufl'erts  pendant  les  der- 
nières persécutions.  —  10  décembre. 

MBLCHIOK  (saint).  Ton  des  trois  mages 
qui,  conduits  par  une  éioile,  vinrent  d'Orient 
a  Jérusalem  et  de  là  à  Beth  éem,  pour  ado* 
rer  Jésus-Cbrist.  Leur  arrivée  â  lacourti'Hè- 
rode  jeta  dans  l'inquiétude  ce  prince  soup- 
çonneux, qui  craignait  un  compétiteur  dans 
ce  nouveau  roi  des  Juifs,  dont  la  naissance 
se  révélait  au  loin  par  un  météore  lami- 
neux.  Les  mages  api  es  avoir  rendu  leurs 
devoirs  et  offert  leurs  présents  A  cet  Enfant 
di«in,  se  proposaient  de  repasser  par  Jéru- 
salem ,  pour  retourner  dans  leurs  pays  , 
comme  ils  l'avaient  promis  à  Hérode;  mais 
ils  furent  avertis  par  un  songe  i\es  mauvai- 
ses dispositions  de  ce  prince,  et  ils  prirent 
une  autre  route.  L'Evangile  ne  nous  dit  plus 
rien  des  trois  illustres  perso. .nage»;  mais  la 
tiadition  nous  apprend  qu'ils  lurent  baptis(>s 
par  saint  Tbomas  et  qu'ils  propagèrent  le 
cbristianisme  dans  leur  pays.  On  ci  oit  «lue 
leurs  corps  furent  transportes  a  Constanii- 
nople  dans  le  iv*  siècle,  ensuite  à  Milan  et  de 
là  à  Cologne,  par  ordre  de  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse.  Quelques  critiques  con- 
testent l'aulbentiCité  de  ces  saintes  reliques» 
qui  sont  vénérées  à  Cologne  ;  nidis  le  culte 
qu'on  leur  rend,  avec  l'autorisation  de  l'E- 
glise, prouve,  que  les  raisons  sur  lesqueUiss 
se  fonitent  ces  critiques  ne  sont  pas  solides. 
—  6  janvier. 

MELCHISÉDECH  (saint),  roi  de  Salem  et 
prêtre  du  Très-daut,  était  contemporain  d'A- 
braham, et  il  vint  a  la  rencontre  de  ce  saint 
patiiarcbe,  lorsque  celui*cî  revenait  vain- 
queur de  cinq  rois  qu'il  avait  défaits  dans  la 
vallée  de  Savé.  Il  offrit  à  Dieu  en  sacrifice 
du  pain  et  du  vin,  et  il  bénit  Abraham,  q*ii, 
à  sou  tour,  lui  donna  la  dlme  de  tout  le  bu- 
tin qu'il  avait  fait  sur  l'ennemi  ;  c'est  tout  ce 
que  Ton  sait  de  ce  personnage  mystérieux, 
figure  (te  Jésus-Christ,  le  prêtre  éternel,  se- 
lou  l'ordre  de  Melchisédech,  el  TEcritore  ne 
nous  apprend  tien  ni  de  son  pè'e,  ni  <ie  sa 
généalogie.  Il  est  honore'  chez  les  Ethiopiens 
le  12  avril. 

MELDAS  (saint),  martyr  à  Scythopolis 
près  du  lac  de  Génézareth  en  Galilée,  souf- 
frit avec  plusieurs  autres.  —  k  mai. 

MELDkGASE(saint),  Mfldeeaeiue,  martyr, 
était  honoré  autrefois  à  Terracine  en  Italie 
le  1*'  novembre. 

MÊLE  (salut),  MeKui^  est  honoré  chez  les 
Ethiopiens  lezSavrih 

MÉLÈCB  (saint),  Meletiu;  général  d'ar- 
mée et  martyr,  souffrit  avec  deux  cent  cin« 
Juante  deux  autrcSi  tant  officiers  qo<t(  sol^ 
ats.  -*•  9k  mai. 
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aient  lui  baisi-r  la  main  ;  ce  qu'il 

aucun  autre.  Ce  prince  boaura 

seace  ses  rnaêrailles,  et  les  Pères 

j  assistèrent  ea  corps.   Saint  ii 

Nvsse  Gt  son  oraison  funèbre  dam 

Saïuie-Sopbie,  devant  rempereoi 

cile.  Sou  corps  fut  ensuite  dépos 

glise  des  Sainls-Apd:res  d'où  oi 

porta  à  Aniiocbe,  avant  la  fin  c 
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Il  renlfrra  auprès  des  reSiques  de 
riasy  dans  Téglise  qu'il  avait  fait 
rhooorar  de  ce  saint.  Cinq  ans 
nt  Jean  Ghrysostome,  qu'il  avait 
iacre,  prononça  son  panéiryrique, 
B  les  Qdèles  d'An tioche  avaient  une 
▼éoéralion  pour  sa  mémoire  » 
lient  porter  son  nom  à  leurs  en- 
Is  plaçaient  son  portrait  dans  leurs 
t  qn*ils  gravaient  son  image  sur 
slle  et  ftor  leors  cachets.  —  12  fé- 

B  (saint),  évéque  de  Spolëte  ,  est 

16  décembre. 

SIPPE  (saint),  MeleusippuB^  martyr 

Speusippe  et  saint  Ëleusippe,  ses 
eaoi  ;  ils  souffrirent  la  mort  pour 
Cappadoce  avec  sainte  Léonille^ 
p«  sous  Marc-Aorèlc.  L'empereur 
mn  leurs  reliques  à  un  seigneur  de 
qui  les  apporta  dans  sa  patrie  en 
janvier. 

»ENE  (saint),  Melissenus^  Tun  drs 
ieox  martyrs  d'Aniorîum  en  Syrie» 
.  faits  prisonniers  en  836,  par  le 
itassem,  conduits  à  Bagdad  et  jetés 
icboc^  où  ils  eurent  à  souffrir  peu- 
détention  de  plusieurs  années  les 
I  les  plus  dures  et  les  traitements 
arbares.  Le  calife  Vateck ,  Gis  et 
r  de  ftfootassem,  voyant  qu'il  ne 
H  déterminer  à  abjurer  la  religion 
t  pour  embrasser  le  mahométisme, 
apiter  sur  les  bords  du  Tigre»  l'au 
mars. 

INIi  (sainte),  Melitina^  martyre  à 
pie  dans  la  Tbrace  sous  Tempe- 
^nin»  fut  arrêtée  comme  chrétienne 
do  président  Anlîochus.  Conduite^ 

fois,  dans  on  temple  païen,  pour 
%  sa  présence  flt  tomber  chaque 
loles  par  terre.  Le  président,  pour 
»ffront  fait  aux  dieux,  la  lit  sus- 

Tair  et  déchirer  en  lambeaux  ;  en- 

Gt  décapiter.  —  15  septembre. 
[)N  (saint),  JUelito^  évéque  de  Sar- 
die,  adressa  en  171  à  Marc-Aurèle 
fgie  de  la  religion  chrétienne,  qui 
L  parvenue  jusqu'à  nous,  mais  dont 
;  d'antres  écrivains  ecclésiastiques 
as  grand  éloge.  On  voit  par  quel-» 
nents  qoi  nous  restent  de  ses  écrits, 
îgnait  de  la  manière  la  plus  claire» 
s->Christ  était  véritablement  Dieu 
BS  les  siècles  ,  et  véritablement 
epnis  qu'il  était  né  de  la  sainte 
res  passages  ont  beaucoup  servi  à 
!  les  ariens  et  les  culychiens.  L'es- 
"Ophétie  dont  il  était  doué  dans  un 
neni,  lui  flt  donner  le  surnom  de 

Terlullien  et  saint  Jérôme  parlent 
ame  d'un  excellent  orateur  et  d'un 
rtvaia.  —  !•'  avril. 
ON  (saint),  le  plus  jeune  des  qua- 
lyrs  de  Sébaste,  qui,  ayant  refusé 
neltre  à  on  édit  de  Temperenr  Li- 
i  ordonnait  de  sacriGer  aux  dieux, 
idannés  à  passer  la  nuit  tout  nus, 
Uog  glacé.  Le  jour  étant  venu,  le 
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magislirat  lesGt  charger  sur  des  voitures  pour 
les  jeter  dans  le  feu.  Ils  étaient  tous  morts 
de  froid  à  l'exception  de  tléliton.  Les  bour- 
reaux ne  le  chargèrent  pas  avec  les  autres, 
espérant  qu'on  pourrait  le  faire  changer  : 
mais  sa  mère,  qui  se  trouvait  là,  l'ayant  pris 
par  le  bras,  le  Ct  elle-même  monter  sur  uu 
des  chariots,  en  lui  disant:  Va,  mon  fili^ 
va  achever  cet  heureux  voyage  avec  tescamara^ 
dei^  afin  que  tu  ne  té  présentes  pas  à  Dieu  le  der^ 
nier,  lille  accompagna  elle-même  le  chariot 
jusqu'au  bûcher  sur  lequel  Méliton  cou-* 
somma  son  martyre,  l'an  320.  —  10  mars. 

MELLË  (sainte),  Mella^  veuve  et  abbessè 
en  Irlande,  florissait  dans  le  viii"  siècle.  — 
Ô  mars. 

MËLLIT  (saint),  Mellitns,  évéque  dé  Lon- 
dres et  archevêque  de  Cantorbéry,  né  eu 
Italie,  embrassa  l'état  monastique  ct  devint 
abbé  d'un  monastère  de  Rome.  Envoyé,  en 
601,  par  saint  Grégoire  le  Grand,  en  Angle- 
terre avec  des  missionnaires  destinés  à  par- 
tager les  travaux  apostoliques  de  saint  Au- 
gustin, il  fut  fait  évéque  de  Londres.  Il  bap- 
tisa Sébert,  roi  des  Saxons  orientaux,  ainsi 
qu'une  partie  de  ses  sujets.  Ce  prince  l'aida 
à  bâtir  l'église  de  Saint-Paul  de  Londres, 
ainsi  que  Te  monastère  de  Saint-Pierre  do 
Thorney.  Après  la  mort  de  Sébert,  arrivée 
vers  l'an  616,  les  princes  ses  fils,  qui  n'a- 
vaient pas  renoncé  à  l'idolâtrie,  permirent  k 
leurs  sujets  de  retourner  au  culte  des  idoles. 
Cependant,  comme  ils  assistaient  quelquefois 
à  la  célébration  des  saints  mystères,  ils  priè^ 
reot  Hellit  de  leur  donner  de  ce  beau  pain 
dont  leur  père  avait  mangé  si  souvent,  et  par 
ce  pain  ils  entendaient  la  sainte  eucharistie, 
Meilit  leur  ayant  déclaré  qu'il  ne  pouvait 
leur  donner  ce  qu'ils  demandaient,  à  moins 
qu'ils  ne  se  fissent  baptiser,  ils  regardèrent 
ce  refus  comme  un  outrage,  et  ils  chassèrent 
le  saint  évéque  de  son  église  et  de  leurs  Etats. 
Il  passa  en  FrancCi  mais  il  revint,  peu  après* 
en  AngleterrCiet  il  succéda,  en  619,  à  saint 
Laurent  sur  le  siège  de  Cantorbéry.  Dieu 
l'honora  du  don  des  miracles  et  il  arrêta» 
par  la  vertu  de  ses  prières,  un  incendie  qui 
avait  déjà  rédoit  en  cendres  une  «grande 
partie  de  la  ville.  Saint  MelIit  mourut  en 
62i,  le  2^  avril. 

MELLON  (saint) ,  Mellonus ,  évéque  dd 
Rouen,  né  dans  la  Grande-Dretagne^  était 
encore  idolâtre  lorsqu'il  fit  on  voyage  à 
Rome,  dan^  le  milieu  du  iir  siècle,  d'étant 
converti  dans  cette  ville,  il  fut  baptisé  par  la 
pape  saint  Etienne,  qui  l'envoya  prêcher  la 
foi  dans  les  Gaules,  vers  Tan  25lf.  Il  évangé- 
lisa  les  Neustriens,  et  fixa  son  siège  à  Rouen 
vers  l'an  260.  On  lui  attribue  la  fondatiou 
delà  cathédrale  et  de  plusieurs  autres  églises. 
Après  avoir  converti  on  grand  nombre  d'iô* 
fidèles,  il  mourut  au  commencement  du  iv* 
siècle  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Gervais,  située  hors  des  murs  de  la  ville.  La 
crainte  des  Normands  fit  transporter,  en  880, 
ses  reliques  à  Pontoise,  et  on  les  plaça  dans 
l'église  coUéffiale  dont  saint  Mellon  était  le 
patron.  —  ^  octobre. 

MËLOIR  (saiAt)«  MclorWi  comte  de  Gor-** 
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nbuailles  el  martyr,  était  Ois  de  saint  Millau. 
Il  élait  encore  jeune  lorsqu'il  fol  massacré 
injustement  par  des  scélérats,  qui  étaient 
idolfltres.  Il  est  honoré  comme  martyr  à 
Quimper  et  dans  d'autres  diocèses  tle  Bre-* 
lagne.  Ses  reliques  furent  apportées  à  Paris 
Tan  9G5,  et  placées  dans  l'église  de  Sàinl- 
Màffloire.  —  1*'  octobre. 

IIÊME  ou  Maxime  (saint),  Maximus,  abbé 
^on  monastère  de  Vienne  en  Dauphiné,  jlo- 
tissait  au  commencement  du  vi*  siècle  et 
mourut  l'an  625.  —  2  janvier. 

MÊME  (sainte),  Maximal  vierge  et  mar- 
tyre, a  donné  son  nom  à  la  paroisse  de  Saint- 
Mesme,  près  de  Dourdan,  dans  le  diocèse  de 
Chartres,  où  elle  est  honorée  le  7  mai. 

MËMIEHS  (saint),  Memorius^  diacre  et 
martyre  Troyes  avec  plusieurs  autres,  souf- 
frit sons  Attila,  Fan  b50.  —  7  septembre. 

MEMMIE  00  Mengb  (saint),  Memtnius^ 
premier  évéque  de  Châlons-sur-*Marne,  fut 
envoyé  par  le  saint-siége  dans  les  Gaules 
vers  le  milieu  du  m*  siècle,  pour  y  prêcher 
TEvangile.  Ses  instructions  et  surtout  ses 
miracles  y  convertirent  un  grand  >iombre 
d'inGdèles.  Il  Gl  construire  une  église,  et 
c*est  ainsi  qu'il  devint  le  pasteur  d'un  trou- 
peau qo'il  avait  gagné  à  Jésus-Christ.  Il  mou- 
rut sur  la  fin  du  iir  siècle,  et  il  fut  enterré 
près  de  Cbâions,  où  il  faisait  sa  résidence 
habituelle.  Plus  tard  on  bâtit  une  église  sur 
son  tombeau,  et  son  corps  fut  retrouvé  en- 
tier vers  Tan  674.  En  1318,  on  renferma  ses 
reliques  avec  celles  de  sainte  Pome,  sa  sxur, 
dans  une  chflsse  de  vermeil,  ornée  de  pier- 
reries. Il  y  a,  dans  le  diocèse  de  Saint-Dié, 
une  paroisse  près  deMirecourt  qui  est  placée 
sous  son  invocation,  et  qui  porte  le  nom  de 
Sainl-Menge.  —  5  août. 

MEMMIE  (sainte),  Memmia^  vierge  et  mar* 
lyre  à  Rome  avec  saint  Cyriaque,  saint  Lar^c 
et  plosieors  autres,  souffrit  en  303,  pendant 
la  persécution  de  Diociétien.  Le  corps  de 
sainte  Memmie  el  ceux  de  ses  compagnons 
fureni  enterrés  par  le  prélre  Jean  sur  la  voie 
Salaria;  mais  le  pape  saint  Marcel  les  fît 
transporter,  le  8  août  suivant,  dans  le  cime- 
tière de  Lucine,  sur  le  chemin  d'Ostie.  —  16 
mars  et  8  août. 

MEMNON  (saint),  centurion  et  martyr  en 
Thrace  avec  saint  Sévère,  eut  les  pieds  el  les 
mains  coupés  par  ordre  du  président  Apcl- 
Uen,  et  fut  ensuite  jeté  dans  une  fournaise 
ardente.  —  20  août. 

MEMNON  (saint) ,  hégumène  ou  prieur 
d'un  monastère,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
28  avril. 

MÊMORIEN  (saint),  Memorianus,  prêtre 
d'Auxerresous  Tévéque  saint  Optât,  florissait 
au  commencement  du  vr  siècle.  Il  fut  inhumé 
dans  une  crypte  sous  la  chapelle  de  saint 
Christophe.  —  2  mai. 

MÉNALIPPE  ^saint),  Menalippus,  martyr 
an  Asie  avec  plusieurs  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  23  février. 

MÉNALIPPE  (saint),  martyr  à  Pamiers 
dans  les  Gaoles,  souffrit  avec  saint  Diomède 
ei  plusieurs  autres.  —2  septembre. 

^ÉNALQUE  (saint),  Mcnalchius,  oncle  do 
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saint  Livin,  florissait  dans  le  nf 
mourut  vers  l'an  B50.  —  6  avril. 

MÉNA?<DUE  (saint),  Menander, 
Pruse  en  Bithynie,  souffrit  avec 
trice.  évéque  de  celte  ville.  —  28  a 

MÉNANDRE  (saint),  martyr  à  Ph 
en  Arabie,  souffrit  avec  saint  Cyri 
sieurs  autres.  —  1*'  août. 

MÉNANDRE  (saint),  martyr  à 
avec  deux  autres',  est  honoré  le  26  < 

MENAS  (saint),  martyr  chez  I 
souffrit  avec  saint  Aniré  le  Stral 
autre.  — 12  juillet. 

MENAS  (saint),  martyr  en  Orient 
Menée,  est  honoré  pariiculièremei 
tantinople,  dans  l'église  de  Notfe 
Biglence.  L'empereur  Justinien 
aussi  bâtir  une  basilique  en  Thoun 
deux  martyrs.  —  1"  août. 

MËNORIE  (saint),   Mendrias , 
Toulon,  souffrit  avec  saint  Flavi 
août. 

MÉNËDËME  (saint),  Menedemu 
martyr  avec  saint  Urbain  et  soi 
huit  autres  membres  du  clergé  de 
tinopie,  qui  allèrent  à  Nicomédi 
Tempereur  Valens,  pour  lui  deman 
contre  les  ariens  qui  les  persécuta 
trance.Valens,  irrité  de  leur  déma 
sur  le  point  do  donner  l'ordre  qu' 
à  moit;  mais  se  ravisant  tout  i 
chargea  le  préfet  Modeste  de  les  1 
pendant  la  traversée,  et  celui-ci 
q4ie  trop  fidèlement  les  ordres  bi 
son  maître.  Lorsque  l'on  fut  en  p 
les  matelots  mirent  le  feu  au  vais 
sauvèrent  sur  des  barques  qu'il* 
prêtes  à  cet  effet.  Ces  quatre-vifn( 
furent  brûlés  et  engloutis  dans  les 
370.  Le  Martyrologe  romain  leur 
tilrc  de  martyrs  el  les  mentionne 
septembre. 

MENÉE  (saint).  Mènent,  martyr 
Menas,  esl  honoré  chez  les  Grecs  I 

MENÉE  (saint)  martyr  en  Lyci 
avec  saint  Capiton.  —  )lï  juillet. 

MENÉE  (saint),  Meneius,  lah 
martyr  à  Pergc  en  Pamphilie,  j 
Léonce  et  sept  autres  souffrit  pend 
séculion  de  Diociclicn,  sous  le  préi 
vien.  —  V'  aoûi. 

MÉNÉHAUD  ou  Ménêhould  (sa 
nechildis,  vierge,  qui  florissait  ver 
du  v^  siècle,  était  sœur  des  saintes 
Amée,  Hoïlde,  Menne  et  Pusiiine. 
dans  les  voies  de  la  perfection  pai 
prélre,  nommé  Ëusèbe,  elles  reuoi 
monde  pour  consacrer  à  Dieu  leur 
et  elles  reçurenl  le  voile  des  main 
Alpin,  évoque  de  Châlons-sur-Ma 
le  diocèse  duquel  elles  vivaient.  S 
néhouid  a  donné  son  nom  à  la  v 
xuène  dans  l'Argonne,  où  son 
transporté  du  monastère  de  Saint-1 
Champagne,  où  il  avait  été  Inhua 
est  honorée  comme  patronne  le  li 

MËNÉLANTE  (salut),  Menelûntu 
en  Afrique,  souffrit  avec  sept  autr 
février. 


LÉ  (saint),  MeneUus,  abbé  de  Menai 
gne«  d'une  famille  alliée  à  la  maison 
e  France,  naquit  en  Anjou  îcrs  le 
I  vil*  siècle.  Il  montra,  dès  sa  jeu- 
I  si  grand  attrait  pour  la  piété  et  un 
élolgnement  pour  le  monde,  que  ses 
dans  la  crainte  qu*il  n'embrassât  la 
euse,  voulurent  le  marier  de  bonne 
s  lui  proposèrent  la  Glle  d*un  seN 
ommé  Baronté,  et  on  Tobligea  de 
un  anneau  que  ce  seigneur  lui  en- 
omme  une  marque  qu'il  consentait 
r  sa  fllle;  mais  Ménélé,  qui  voulait 
I  vie  dans  la  continence,  s'enfuit  se- 
it  de  la  maison  paternelle,  et  s'élant 
eux  de  ses  amis,  Savinien  et  Cons- 
ul partageaient  ses  senlimcntSt  ils 
rent  dans  l'Auvergne.  Ayant  ren- 
lint  ChafTre,  qui  était  alors  procu- 
nonastère  deCarmér y,  Ménclé  le  pria 
diquer  une  maison  où  il  pût  s'ins- 
os  la  piélé.  ChafTre  lui  conseilla  de 
et  le  présenta  à  saint  Eudes,  son 
li  lui  donna  l'habit,  ainsi  qu'à  ses 
mpagnuns.  Après  avoir  passé  sept 
rméry,  Ménélé,  quitta  ce  monastère 
er,  avec  Savinien  et  Constanee,  se 
!•  le  monastère  de  Menât,  qu'il  fit 
et  dont  il  mérita  d'être  regardé 
e  second  fondateur.  Ayant  été  élu 
gouverna,  pendant  plusieurs  années, 
ieux  avec  une  graniie  sagesse  et  il 
fo  720.  Sa  mémoire  est  en  singulière 
ou  dans  l'Anjou  et  dans  l'Auvergne, 
ffologe  d'Usuard  le  nomme  sous  le 
t. 

SIDÉE  (saint),  lUenesideus^  martyr  à 
rie»  souffrit  avec  plusieurs  autres, 
illet. 

lOUS  (saint),  Meaengozes^  comte  de 
I.  mourut  vers  I  an  985.  —  19  dé- 

ER  (le  bienheureux),  Meginherus^ 
lersfeld  en  Saxe,  flonssalt  au  milieu 
ècle,  et  mourut  en  1059.  —  26  sep- 

GNE  (saint),  Menignus  ^  foulon  et 
dans  THellespont,  souffrit  l'an  251, 
la  persécution  de  Dèce.  —  15  mars. 
lAS  (saint),  solitaire  dans  le  pays  des 
s  en  Italie,  florissait  au  vi«  siècle. 
égoire  le  Grand  parle  de  ses  vertus 
I  miracles.  —  il  novembre. 
iAS  (saint),  patriarche  de  Gonstanti- 
Bt  placé  en  536  sur  le  siège  de  celte 
le  pape  Agapel  qui  s'y  trouvait  alors, 
maitde  déposer  Anthime»  à  cause  de 
chement  à  l'hérésie  des  acéphales  ou 
roi  rigides.  Le  pape  sacra  lui-même 
et  écrivit,  à  ce  sujet,  une  lettre  cir- 
aax  évéques  du  monde  chrétien» 
,  par  tes  vertus  et  son  orthodoxie, 
oe  de  ce  choix,  et  il  répara  les  maux 
prédécesseur  avait  faits  à  l'Eglise  de 
linople.  Lorsque  le  pape  Vigile,  se 
l  â  CoDsUotinople  en  552,  eut  refusé 
imner  les  trois  chapitres,  Théodore 
ée»  qui  avait  fait  approuver  dans  un 
le  Goa^tasUnopley  présidé  par  Men* 
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nasy  rédil  de  Justinien  qui  les  condamnait, 
fut  déposé  par  le  pape  et  Mennas  cxcom* 
munie;  mais  Vigile,  ayant  examiné  avec 
plus  de  maturité  cette  importante  affaire  des 
trois  chapitres,  qui  troublait  tout  l'Orient, 
confirma  la  condaiiination  ^\n\  en  avait  été 
faite  par  l'empereur  et  par  plusieurs  conciles, 
et  il  rétablit  dans  sa  communion  It^  saint  pa- 
triarche, qui  mourut  l'an  552.  —  25  août. 

MENNE  (saint),  MennaSt  soldai  et  martyr, 
était  Egyptien  de  naissance,  et  servait  dans 
un  corps  de  troupes  romaines,  qui  était  en 
quartier  d'hivcr«àCotyée,  ville  de  la  Phrygie. 
Ayant  été  arrêté  comme  chrétien,  en  vertu 
des  édits  de  Diocléticn,  il  confessa  Jésus- 
Christ  a?ecun  courage  invincible.  11  fut,  en 
conséquence,  livré  à  de  cruelles  tortures, 
battu  de  verges  et  distendu  sur  le  chevalei. 
Comme  ces  supplices  n'ébranlaient  pas  sa 
constance,  il  fut  condamné  à  la  décapitation 
et  exécuté  vers  l'an  295.  On  reporta  son 
corps  en  Egypte  et  son  culte  a  toujours  été 
très-célèbre  eu  Orient.  11  est  nommé  dans  le 
calendrier  des  Abyssins,  le  11  novembre. 

MENNE  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit sous  l'empereur  Galère,  avec  saint  Her- 
mogèneetun  autre.  Son  corps  fut  transporté» 
dans  la  suite,  à  Constaniinople,  où  l'empe- 
reur Justinien  lui  fil  bfllir  uue  église.  —  10 
décembre.  * 

MÉNODORE  (sainte),  Menodora,  vierge  ot 
martyre  en  Bithynie  avec  sainte  Métrodoro 
et  sainte  Nympbodore,  ses  deux  sœurs,  fut 
condamnée  à  mort  et  exécutée  par  ordre  du 
président  Fronton,  l'an  303,  sous  l'empereur 
Dioctétien.  —  10  septembre. 

MENRIC  (saint),  Menricus^  prêtre,  était 
frère  de  saint  Berthold  et  florissait  dans  le 
XIII*  siècle, sous  l'empereur  Frédéric  II.  Après 
la  mort  de  son  frère,  qui  habitait  une  pctito 
cellule  au  pied  du  mont  Hasley ,  il  vint 
prendre  sa  place.  Secondé  par  l'archevéqne 
de  Cologne  et  par  quelques  grands  seigneurs 
du  pays,  il  changea  cette  cellule  en  un  mo- 
nastère de  filles  qui  prit  le  nom  de  Froenden- 
bergy  et  où  l'on  vit  bientôt  accourir  une  mul*- 
tilude  de  vierges  chrétiennes  qui  apparie* 
naicnt,  pour  la  plupart,  à  des  familles  dis- 
tinguées. Saint  Menric  le  plaça  sous  la  règle 
de  Clteaux.  Il  mourut  le  20  juin  vers  le  mi- 
lieu du  xu*  siècle.  —  20  juin. 

MÉRAËLE  ou  Emboïlb  (sainte),  Emroila 
martyre  en  Ethiopie,  est  honorée  le  9  jan- 
vier. 

HÉRAUT  (saint),  Meraldus,  abbé,  dont  le 
corps  est  dans  l'église  de  Saint-Georges  à 
Vendôme,  florissait  dans  le  ix-  siècle.  Il  y  a 
un  de  ses  ossements  ao  Val-de-Grâce  à  Pa- 
ris. —  23  février. 

MERCE  (saint),  Meoriius^  martyr  en  Afri- 
que, fut  arrêté  parce  qu'il  était  chrétien,  et 
mourut  en  prison.  —  12  janvier. 

MERCURE  (saint),  Aferctirîuâ,  soldai  et 
martyr  en  Cappadoce,  souffrit  ao  milieu  du 
m*  siècle  pendant  la  persécution  do  Tempe* 
reur  Dèce.  11  est  Tun  des  principaux  patrons 
de  l'ancienne  abbaye  de  Cor?ey  dans  la  Saxo 
^  25  novembre. 
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MERCURE  (saint),  martjr,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  6  mars. 

MERCURE  (salot),  martyr  à  Béoérent,  est 
honoré  le  15  join. 

MERCURE  (saint),  soldai  et  mariyr  à  Len- 
tini  en  Sicile,  sons  le  président  Tertulle, 
pendant  la  persécation  de  Licinius,  souffrit 
vers  Tan  3'20.  —  10  décembre. 

MERCURIAL  (saint),  Mercurialiê,  évéque 
de  Forli  en  Italie,  florissait  dans  le  iv*  siècle. 
—  30  avril  et  23  mai. 

MERCURIE  (sainte),  Mercuria,  martyre  à 
Alexandrie*  était  une  chrétienne  respeclnble 
par  ses  vertus  et  par  son  grand  âge.  Arrêtée 
au  commencement  de  la  persécution  de  i'em* 
pereur  Dèce,  elle  fut  condamnée  à  la  déca- 
piiation  et  exécutée  Tau  29^9.  — 12  décembre. 

MÉRIADEC  (saint),  Mertoioeui^  évéque 
de  VanneSy  né  dans  le  xiir  sièclCt  d'une  fa- 
mille opulente,  se  distingua  dans  le  siècle 
par  ses  vertus,  mais  surtout  par  sa  charité 
envers  les  malheureux.  Ayant  pris  la  réso- 
lution de  tout  quitter  pour  aller  servir  Dieu 
dans  la  solitude,  il  distribua  ses  biens  aux 
pauvres  et  se  retira  dans  un  désert,  o!^  il 
mena  la  vie  d'un  reclus.  Le  vicomte  de  Ito- 
han,  qui  habitait  le  château  de  Pontivi,  avait 
pour  lui  une  vénération  singulière  et  se  plai- 
sajjl  à  lui  faire  de  fréquentes  visites.  La  ré- 
putation de  sainteté  dont  jouissait  Mériadec, 
le  fit  élire  évéque  de  Vannes,  par  le  clergé 
et  le  peuple  de  cette  ville;  mais  ce  ne  fut 
qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on  parvint  à 
le  tirer  de  sa  solitude.  La  dignité  épiscopale 
ajouta  encore  un  nouveau  lustre  à  sa  cha- 
rité, et  il  se  montrait  le  père  et  le  consola- 
teur de  tous  les  malheureux.  Il  continua, 
étant  évéque,  les  austérités  qu'il  pratiquait 
dans  le  désert;  il  portait  constamment  un 
rude  cilice  sous  ses  habits,  et  il  n'avait  qu'une 
espèce  de  sac  pour  se  couvrir  pendant  son 
sommeil.  On  place  sa  mort  en  1302.  Saint 
Mériadec  est  patron  de  la  chapelle  do  Pontivi 
et  de  plusieurs  églises  de  Bretagne.  H  a  un 
ofGce  particulier  dans  plusieurs  diocèses  de 
cette  province,  et  l'on  y  célèbre  sa  fêle  le 

juin. 

MËROLE  (le  bienheureux),  Merolus^  cor- 
évéque  du  Mans,  florissait  sur  la  fin  du  viii* 
siècle.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint- 
Victor,  ofi  Ton  garde  son  corps.  —  18  mars. 

MÉROVÉE  (saint),  Meroveus ^  moine  de 
Bobbio,  en  Italie,  fut  l'un  des  plus  illustres 
disciples  de  saint  Bertulfe,  abbé  de  ce  mo-^ 
nastère,  et  il  florissait  dans  le  milieu  du  vu* 
siècle.  On  fit  une  translation  de  ses  reliques 
en  U82,  et  sa  fête  est  marquée  dans  le  Mar«> 
tyrolofl:e  des  Bénédictins  le  31  août. 

MERRY  (saint),  Medericuij  abbé,  naquit  à 
Autun  dans  le  viV  siècle  et  passa  ses  pre- 
mières aunées  dans  la  plus  grande  inno- 
cence. Son  attrait  pour  la  piété  le  détermina, 
à  l'âge  de  treize  ans,  à  quitter  le  monde  pour 
entrer  dans  un  monastère.  Ses  parents,  après 
avoir  essaj^é  inutilement  de  *lc  détourner  de 
sa  résolution,  finirent  par  donner  leur  con- 
sentement et  le  conduisirent  eux-mêmes  au 
monastère  de  Saint-Martin  d*Aulun,quicomp- 
lait  alors  cioquanloquatrc  religieux  dont  la 
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régularité  faisait  l'édiOcation  du  pa; 
s't  fforça  de  marcher  sur  leurs  trai 
de  grands  progrès  dans  les  vertus  di 
donnaient  Texemple,  surtout  dans  V 
la  charité  et  l'obéissance.  Il  les 
même  au  point  qu'ils  le  jugèrent 
succéder  à  leur  abbé  et  qu'ils  Télui 
nimemeut.  11  fut  obligé  d'accepté 
sa  répugnance,  et  sa  sainteté  mise 
évidence,  brilla  encore  d'un  plus 
Bient6t  sa  réputation  dépassa  les  li 
monastère,  et  Ton  vcnaii  de  toute: 
consulter  comme  un  oracle.  Mais 
fluence  d'étrangers  qui  allaient  le 
pour  lui  demander  des  conseils,  et  q 
moignaient  une  profonde  vénérât! 
craindre  de  tomber  dansTorgueil.  1! 
donc  à  sa  dignité,  et  alla  se  cach 
lieue  et  demie  d'Autun.dans  une  fo 
nomme  encore  aujourd'hui  la  Celle 
Merry.  11  y  partageait  son  temps 
contemplation  et  le  travail  des  mains 
découvrit  bientôt  le  lieu  de  sa  retr 
se  vil  contraint  de  rentrer  dans  soi 
tèrc.  Il  en  sortit  une  seconde  fois.  î 
préparer  à  la  mort  dans  une  solii 
profonde.  Accompagné  de  saint  F 
ou  saint  Frou,  sou  ami,  il  se  rendil 
des  faubourgs  de  Paris,  et  se  fixa  i 
cellule  atienaiile  à  une  chapelle  dé 
Tinvocaiion  de  saint  Pierre.  Il  y  v< 
de  trois  ans  en  proie  à  des  infitinit 
faisaient  souffrir  sans  relâche,  et  q 
uèrent  sa  vie  vers  l'an  700.  11  fu 
dans  la  chapelle  de  Saint-Pierre,  qu 
gca  dans  la  suite  en  une  église  qui 
nom  et  qui  est  devenue  d  abord  c 
ensuite  paroissiale.  Les  reliques 
Merry  s*y  gardent  dans  une  châsse 
placée  au-dessus  du  grand  autel.  — 

MERULË  (saint),  Mérulus,  moim 
André  de  Rome,  (loriss^it  dans  .la 
partie  du  ti*  siècle.  H  est  menli< 
saint  Grégoire  le  Grand,  qui  l'ava 
lorsqu'il  habitait  lui-même  ce  n 
dont  il  était  le  fondateur.  —  17  et  ^ 

MESMË  ou  Maiimr  (saint),  Â 
solitaire,  et  abbé  à  Chinon,  sort 
famille  noble  de  l'Aquitaine  et  étai 
saint  Maixenl  et  de  saiul  Jouin,  q 
l'un  et  l'autre  évéques  de  Poitici 
^levô  dans  le  monastère  de  saint  J 
Tours,  et  il  était  encore  jeune  lorsqi 
son  saint  matlre.  Ayant  été  élevé  2 
doce,  il  se  relira  dans  le  monas!èrf 
Barbe,  près  de  Lyon,  dont  il  devint  al 
les  embarras  que  lui  causait  le  gouv 
de  sa  communauté,  qui  manquait  se 
nécessaire,  à  cause  des  incursions 
barcs,  le  déterminèrent  à  se  démei 
dignité,  malgré  les  instances  de  sain 
évcquede  Lyon.  S'ctant  mis  en  ro 
retourner  en  Touraine,  il  pensa 
passant  la  Saône ,  et  sa  conserva 
regardée  comme  un  miracle.  Rêve 
sa  patrie,  il  fut  obligé  de  prendre  le 
nemeni  d'un  monastère  qu'il  avait 
Chinon,  où  il  mourut  dans  un  âge  for 
vers  le  milieu  du  v*  siècle.  &«  sai 
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ir  des  miracles  avant  et  après  sa 
ï  partie  de  ses  reliqaes  se  garde  à 
ic,  où  il  est  connu  sous  le  nom  de 
:c.  —  20  août. 

N  (saint),  Maximinus ^  abbé  de 
!S  d'Orléans,  était  neveu  de  saint 
en  faveur  de  qui  Ciovis  fonda  le 
lonastère  deMicy,  en  508.  Saint 
mcrèda,  en  510,  à  son  oncle,  qui 
6  qae  deux  ans  abbé  de  Micy,  et  sa 
1  de  sainteté  lui  attira  un  grand 
e  disciples,  parmi  lesquels  on  cite 
ard,  son  frère,  saint  Avit,  saint 
saint  Calais,  saint  Théodomir  et 
mer.  Il  mourut  le  15  décembre  520, 
rps  fut  enterré  à  Micy,  qui  prit 
i  nom  de  Saint'Mesmin   —  15  dé- 

L1NR  (sainte),  Messalina,  est  bono- 
igny  le  â3  janvier. 
UGE  ou  Messapb  (saint),  Messapius^ 
I  Tournine,  souffrit  dans  le  iv*  siècle, 
:e  Maure  et  ses  huit  frères  dont  le 
nu  est  saint  Epain.  Ce  dernier  a 
n  nom  au  bourg  où  ils  versèrent 
.  —  25  octobre. 

J.US  (saint),  martyr  à  Néocésarée 
ont,  avec  saint  Mardoine  et  plu- 
itros,  fut  brûlé  vif  et  ses  cendres 
is  te  Lycus,  auiourd'hui  le  Casai- 
14  jnnvier. 

3DE  (saint),  Méthodut^  évéqoe  de 
lénicie,  docteur  de  TEglise  et  mar- 
*abord  évéquc  d*0)ympe  en  Lycie. 
iisféré  au  sié^^c  de  Tyr  pour  des  rai- 
le  sont  pas  connues,  mais  qui  étaient 
jisqoe  les  canons  défendaient  ces 
»Ds,   eiirémement  rares,  dans  les 

siècles  de  TEglisc.  Il  souffrit  le 
Calcide,  en  Grèce,  vers  l'an  311,  sous 
reurs  Galère  et  Maximin  II.  Saint 
que  saint  Jérôme  apelle  un  homme 
uenf,  avait  composé  des  ouvrages 
>nl  pas  tons  parvenus  jusqu'à  nous, 
it  il  nous  reste  le  plus  de  fragments 
ivre  du  libre  arbitre^  contre  Valen- 
l  de  la  Résurrection  des  corps^  contre 
Nous  avons,  en  entier,  le  Banquet 
re«,  composé  à  l'imitation  du  Ban^ 
ocrate^  par  Platon,  et  qui  renferme 
oge  de  la  virginité.  Son  style  est 
Dp  chargé  d'épithètes  et  trop  rempli 
iraisons.  — •  18  septembre. 
ODE  (saint),  patriarche  de  Constan- 
ortait  d'une  des  plusillostres familles 

Après  avoir  étudié  les  sciences  sa- 
profanes,  dans  lesquelles  il  se  rendit 
le,  il  quitta  le  monde  pour  aller  bâtir 
stère  dans  l'Ile  de  Chio,  et  il  y  prit 
il  se  rendit  ensuite  à  Constanti- 
Nlcéphore,  patriarche  de  cette  ville, 
à  son  église.  Méthode  accompagna 
^riarche  dans  les  deux  exils  aux- 
B  sèle  pour  les  saintes  images  le  Gt 
ler  par  Léon  l'Arménien.  En  817,  il 
ré,  par  saint  Nicépbore,  à  Rome,  en 
t*apocrlsiaire  ou  de  nonce,  fonction 
Bcquiila  avec  beancoup  de  succès. 
^  étant  mort  en  eii),  Tan  828,  Mé- 
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thode  retourna  à  Constàntinople,  où,  à  peine 
arrivé,  il  fut  mis  en  prison  par  ordre  de 
Michel  le  Bègue,  successeur  de  Léon,  et 
comme  lui,  fauteur  des  Iconoclastes.  Ayant 
recouvré  sa  lil)erté  en  830,  après  la  mort  de 
Michel,  l'empereur  Théophile  le  condamna 
peu  après  à  l'exil,  à  l'instigation  des  hérétU 
ques.  Ce  prince  étant  mort  en  842,  et  Timpé* 
ratrice  Théodora  étant  devenue  régente» 
pendant  la  minorité  de.  Michel  III,  son  fils, 
elle  s'appliqua  à  réprimer  la  fureur  des  ico* 
noclastes,  et  fit  placer  Méthode  sur  le  si^ge 
de  Conslantinople.  Le  saint  patriarche  prit 
pour  modèle  saint  Nicépbore,  et  les  eiïorts 
qu'il  fit  pour  le  triomphe  de  la  doctrine  ca- 
tholique obtinrent  un  si  grand  succès  , 
que  pour  en  témoigner  à  Dieu  sa  reconnais- 
sance, il  institua  une  fête  qui  fut  appelée 
Orthodoxie,  Il  mourut  le  ih  juin  8i6,  après 
un  épiscopat  de  quatre  ans,  et  l'on  commença  à 
célébrer  sa  fêle  sons  saint  Ignace,  son  succes- 
seur. Saint  Méthode  a  laissé  des  Canons  pé- 
nitentiauXf  des  Sermons  et  un  Eloge  de  eaint 
Denis  rAréopagite»  —  Ib  juin. 

MÉTHODE  (saint),  archevêque  en  Mora- 
vie, était  moine  lorsqu'il  fut  associé  à  saint 
Cyrille,  son  frère,  dans  une  mission  chez  les 
Bulgares.  Bogoris,  leur  roi,  ayant  demandé 
à  l'empereur  do  Conslantinople  un  peintre 
pour  l'employer  à  des  travaux  de  son  art, 
Michel  III,  qui  occupait  alors  le  trône  impé- 
rial, lui  envoya  Méthode,  qui  excellait  dans 
la  peinture.  Bogoris  lui  commanda  un  tableau 
pour  décorer  une  des  salles  du  palais  qu'il 
venait  de  faire  bflttr,  et  il  voulut  que  le  sujet 
fut  choisi  dans  le  genre  terrible.  Méthode 
prit  pour  sujet  le  jugement  dernier,  et  repré- 
senta Jésus-Christ  assis  sur  un  trône  éclatant 
ayant  des  anges  à  ses  côtés,  et  paraissant 
dans  tout  Tappareil  du  juge  souverain  des 
vivants  et  des  morts.  Tous  les  hommes  étaient 
devant  son  tribunal  tremblants  dans  Vatteate 
de  la  sentence  qui  allait  décider  de  leur  sort. 
L'ordonnance  du  tableau,  la  distribution  da 
ses  parties  et  rexécotion  des  détails,  tout 
contribuait  à  produire  sur  le  spectateur  un 
effet  saisissant.  Quand  il  fut  achevé,  on  le 
montra  ao  prince,  qni  en  fut  singulièrement 
énia  ;  mais  son  émotion  allait  en  augmentant, 
à  mesure  que  le  peintre  expliuuait  les  diffé- 
rentes parties  du  sujet.  La  grâce  opérant  en 
lui,  il  voulut  que  Méthode  l'instruisit  des 
vérités  chrétiennes,  fe  que  celui-ci  Gt  sans 
retard  et  avec  une  grande  joie  de  voir  que  sa 
pieuse  industrie  avait  réussi.  Bogoris  reçut 
ensuite  le  baptême  et  prit  le  nom  de  Michel,  bes 
sujets,  à  la  nouvelle  de  sa  conversion,  se 
révoltent  et  courent  aux  armes;  mais,  ils  se 
calment  bien  Tite ,  et  la  plupart ,  imitant 
l'exemple  de  leur  roi,  reçoivent  aussi  le  bap- 
tême. Méthode  accompagna  ensuite  Cyrille 
dans  la  mission  que  celui-ci  allait  faire  chez 
les  Moraves,  sur  la  demande  de  Rasticès,  leur 
roi,  qui  reçut  le  baptême,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  ses  sujets.  Méthode  fut  ensuite  ap« 
pelé  enBohéme  par  leduc  Boriway,  qui  se  fit 
baptiser;  sa  femmeetsesenfants, ainsi  qu'une 
grande  quantité  de  Bohémiens  reçurent  éga- 
lement le  baptême.  Le  saint  missionnaire 
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fonda  à  Pragae  Téglise  de  No(re*Dame,  celle 
de  Saint-Pierre  cl  de  Sainl-Paul,  et  plusieurs 
autres  dans  les  différentes  parties  delà  Bo- 
hème. Il  traduisit,  conjointement  avec  son 
frère,  la  liturgie  en  esclavon»  et  ils  Greot 
célébrer  la  messe  dans  In   langue   que  par- 
laient les  peuples  qu'ils  avaient  convertis. 
Mais  cette  nouveauté  excita  les  réclamations 
des  archevêques  de  Saltzbourceldc  Mayence, 
qui  portèrent  leurs  plaintes  a  Jean  Vill.  Ce 
pape  en  écrivit  à  Tuventare,  comte  de  Mora- 
vie, et  à  saint  Méthode,  auquel  il  donne  le 
le  titre  d*arcbeféque  de  Pannonie.  Il  lui  dé- 
fend de  dire  la  messe  en  une  langue  barbare 
et  lui  ordonne  de  venir  à  Rome  pour  y  rendre 
compte  de  sa  conduite  et  des  motifs  qui  lont 
déterminé.  Le  saint  obéit  sur-le-champ,  et 
le  pape»  satisfait  de  ses  raisons,  conGrma  les 
privilèges  dont  jouissait   le  siège  archiépis- 
copal de  Moravie,  qu'il  déclara   indépendant 
de  celui  de  Saitzhourg,  et  permit  aux  Slaves 
4le  faire  Tofflce  divin  en  leur  langue,  ce  qui 
se   pratique   encore   aujourd'hui   dans    les 
églixes  de  ces  peuples.  Saint  Méthode»  à  son 
retour  de  Rome,  eut  beaucoup  à  souffrir  de 
la  part  de  plusieurs  évéques  voisins»  qui  se 
plaignaient  des  atteintes  portées  à  leur  juri- 
diction; mais  Jean  VIII  sut  maintenir  Tindé- 
pendance  qu'il  ayaitaccordèeau  siégede  Mora* 
vie,  et  il  n'eut  pas  plutôt  connu  les  tracasseries 
auiquelles  saint  Méthode  était  en  butte,  qu'il 
loi  écrivit  pour  l'assurer  qu'il  veillait  au 
maintien  de  sa  dignité  et  qu'il  le  seconderait 
dans  les  entreprises  qu'il  formerait  pour  la 
gloire  de  Dieu  :  il  le  félicite  en  même  temps 
sur  la  pureté  de  sa  foi  et  sar  le  succès  de 
festrava^^x  apostoliques.  Le  saint  archevêque 
parvint  à  un  âgç  fort  avancé  ;  mais  on  ne  sait 
pas  en  quelle  année  du  ix*  siècle  il  mourut. 
Ses  reliques  I    ainsi    que    celles    de  saint 
Cyrille»  ont  été  découvertes  à  Rome  sous 
l'autel  d'une   ancienne  chapelle  de  Saint- 
Cléipent.  Il  y  en  a  une  partie  dans  l'église 
CQllégiale  de  Brune.  —  9  mars. 

METRAN  (saint),  Metranus^  martyr  à 
Alexandrie,  était  un  vieillard  respectable  dont 
les  païens  se  saisirent  et  qu'ils  voulurent 
contraindre  à  proférer  des  paroles  impies 
contre  le  culte  du  vrai  Dieu.  Comme  il  s'y 
refusait»  ils  l'accablèrent  de  coups»  lui  enfon- 
cèrent des  éclats  de  roseaux  dans  les  yeux  et 
l'ayant  traîné  par  les  rues  dans  un  des  fau- 
bourgs delà  ville»  ilsMe  lapidèrent,  l'an 249» 
sur  la  Gn  du  règne  de  Philippe. —  31  janvier. 
MÉTROBE  (saint),  ilfe(ro6tu5»  martyr  en 
Orient  avec  saint  Claudique  et  un  autre»  est 
lionojy  chez  les  Grecs  le  3  décembr/s. 

rTROBE  (saint),   martyre    Tripoli» 
«oniirit  avec  saint  (.ucien  et  plusieurs  autres. 

■     9Il  décdnt^re 

MÉTRODQRE  (sainte) ,  Meirodora,  vierge 
et  martyre  en  Bilhvnie  avec  ses  deux  sœurs 
Ménodore  et  Nymphodore,  fut  condamnée  à 
mort  pour  la  foi  chrétienne»  par  ordre  du 
président  Fronton,  sous  l'empereur  Maxi- 
mien»  vers  l'an  303.  —  10  septembre. 

MÉTRON  (saint),  ATtffro»  prêtre»  est  ho- 
lioré  à  Vérone  en  Italie  le  8  mai. 

MÉVROPHANB  {sB\n[),M€trophan€St  évè- 


IIIC 

que  de  Byzance  et  con.essear  illoi 
beaucoup  à  souffrir  sous  les  empere 
clétien  et  Galère.  On  croit  qu'il  fut 
l'épiscopat  vers  l'an  313»  et  qull  et; 
ayant  la  tenue  du  concile.gén%ral  d 
où  se  trouvait  saint  Alexandre,  son 
scur.  Saint  Alexandre  d'A4exan 
adressa  en  320  la  lettre  synodale  t 
dans  le  concile  qu'il  avait  tenu  conti 
et  dans  lequel  cet  hérésiarque  et  si 
leurs  avaient  été  retranchés  de  la 
nion  de  l'Eglise.  —  k  juin. 

METRUPILE  (saint)»  Metropilui 
de  Trêves»  est  honoré  commis  oiar 
son  diocèse.  —  8  octobre, 

MECDAN  (saint) ,  Meldanus,  év 
Irlande,  flurissait  dans  le  vi«  siècle 
déjà  prêtre  lorsque  saint  Kiaran  le 
avec  lui  en  revenant  de  Rome  ;  ce  (j 
croire  qu'il  n'était  pas  Irlandais  de 
ce.  Ses  reliques  furent  apportées  e 
par  saint  Fursy  et  déposées  à  Péroi 
février. 

MEURIS  (sainte)»  martyre  à  Gaz 
lestine,  souffrit  pendant  la  perséc 
Maximin  11.  Après  que  la  sentence 
portée  contre  elle  eut  été  exécutée, 
tes  furent  déposés  dans  l'église  de 
mothée»  située  hors  des  murs  de  la 
19  décembre. 

MEZENCEUL  (saint)»  Maxentiol 
fesseur,  patron  de  Sauge  dans  TAnj* 
aussi  honoré  à  Cunaud ,  dans  la  m< 
vince.  —  17  décembre. 

MICALLE  (saint),  Micalliui,  l'un 
rante  martyrs  de  Sébaste,  dans  la  [ 
ménie» servait  dans  l'armée  de  Licini 
que  ses  trente-nruf  compagnons.  ( 
avant  porté  un  édit  qui  ordonnait  i 
chrétiens  de  sacrlGer  aux  idoles  »  ili 
rent  de  s'y  soumettre,  et  Agricola  , 
neur  de  la  province,  pour  punir  U 
béissance,  les  condamna  à  passer  la  i 
un  étang  glacé,  après  avoir  pris  U 
précaution  de  placer  à  côté  un  bail 
pour  exciter  à  l'apostasie  ceux  d'e 
qui  ne  pourraient  résister  à  la  rij 
froid.  Tous  persévérèrent,  à  l'cxcep 
seul»  qui  ne  fut  pas  plutôt  entré  dai 
qu'il  expira;  mais  il  fut  aussitôt 
par  le  soldat  qui  les  gardait.  Quao 
tira  de  l'étang»  ils  étaient  tous  morts 
rants.  On  les  chargea  sur  des  voitui 
les  conduire  sur  un  bûcher  destiné 
duire  en  cendres.  Leur  martyre  eut 
320,  et  saint  Basile  6t  un  discouri 
honneur  le  jour  de  leur  fôie»  en 
d'une  partie  de  leurs  reliques»  qu'oi 
vait  à  Césarée  en  Capp^idoce.  —  10 

MICUËË  (saint) ,  Michœas  »  prop 
l'Ancien»  pour  le  distinguer  de  N 
Morasthite ,  prophétisait  sous  Ad 
d'Israël.  Il  fut  mis  en  prison  par  or 
prince»  Tan  897  avant  Jesus-Christ, 
avoir  annoncé  que  la  guerre  qu'il  e 
nail»  de  concert  avec  Josaphat»  roi 
contre  les  Syriens»  aurait  une  issa 
et  révénemenl  justifia  sa  prédiction 
qui  se  proposait  de  faire  mourir  Mi 
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tsoneipédilioD»  fut  (aésar  le  champ 
le,  el  le  prophAiê  Tut  mis  en  liberlé. 
qo*après  sa  mort  il  fut  inliamé  à 
et  les  Grecs  rhonorcnt  le  5  janvier. 
'SE  (saint) 9  Tun  des  douze 'petits 
s«  sornommé  le  Morasthite,  parce 
il  de  Moraslhiy  bourg  de  Judée,  pro- 
endant  plus  de  cinquante  ans,  sous 
loathâo,  Acbaz  et  liizéchias,  c*est-à- 
als  Tan  770  jusqu'à  Tan  12k  avant 
irist.  Ses  prophéties  sont  dirigées 
I  royaumes  de  Jada  etd'Israël,  dont 
les  malheurs  et  la  ruine,  en  punition 
crimes.  Il  annonce  que  les  deux  (ri« 
Ida  et  de  Benjamin  seront  réduites 
lié  par  les  Chaldéens  et  que  les  dix 
I  seront  par  les  Assyriens ,  mais 
eronl  rendues  à  la  liberté  par  Cy- 
irle  ensuite  du  règne  du  Messie  et 
lîssement  de  TËglise  chrétienne.  IL 
ne  manière  (rès-claire de  la  naissance 
ur  à  Bethléem,  de  sa  domination  qui 
ntire  jusqu'aux  extrémités  du  monde 
iblissement  de  son  Eglise. Son  corps 
ré  à  Samarie ,  et  on  l'y  découvrit 
alion,  sous  l'empereur  Théodose  le 
^int  Jérôme  parle  d'une  église  qui 
îée  en  son  honneur  dans  la  Fales- 
Grecs  l'honorent  le  21  avril.  —  15' 

IL  (saint) ,  Michaël^  archange  ,  l'un 
:ipaux  esprits  célestes  qui  précipita 
lime  les  anges  rebelles,  et  que  les 
irdaient  comme  le  protecteur  spécial 
lation;  il  est  aussi  regardé  comme 
eur  du  peuple  chrétien,  et  en  parti- 
royaume  de  France.  Il  est  le  patron 
e  militaire  qui  porte  son  nom,  et  qui 
i«  en  H69,  par  Louis  XI,  avec  celte 
Immtnti  terror  Oceani.  La  fête  de 
ehel  s'est  toujours  célébrée  dans  TE* 
puis  le  ▼'  siècle  en  Occident,  et  Ton 
son  institution  à  la  dédicace  de  l'é- 
I  fut  bâtie  en  son  honneur  sur  le 
irgan  en  Italie.  Cette  église  Tut  cons- 
ar  l'évéque  de  Siponto,  en  consé-» 
le  l'jipparîlion  que  lui  fît  l'archange, 
lise  devint  bientôt  le  lieu  d'un  pèle- 
èlèbre.  Olhon  III,  empereur  d'Alle- 
s*y  rendit  nu-pieds  en  1002,  pour  ac- 
la  pénitence  que  lui  avait  imposée 
muald,  en  expiation  du  crime  qu'il 
mmis  pour  avoir  fait  mettre  à  mort 
eur  Cresccntien,  auquel  il  avait  so- 
nnent promis  de  lui  laisser  la  vie.  Le 
saint  Michel  ne  fut  pas  moins  célè- 
)rîenl,  et  il  y  commença  même  plus 
itaotin  fit  bâtir  en  son  honneur,  près 
taotiDople,  une  église  qu'on  appela 
1011,  et  dans  laquelle  il  s'opéra  plu- 
liracles.  Sozomène  ,  qui  rapporte  ce 
ore  qu'il  avait  éprouve  lui-même  les 
I  la  protection  du  saint  archange.  — 
mbre* 

EL  (saint),  évéquc  de  Trois-Châleaux 
>bin€,  est  honoré  le  2k  décembre. 
EL  (  saint  ) ,  surnommé  VAragave  » 
dire  l'Ancien  ,  pour  le  distinguer  du 
,  florfssail  dans  le  v*  siècle,  et  fut  Tan 
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des  principaux  propagateurs  do  la  foi  en 
Ethiopie,  après  saint  Frtimence.  —  11  octo^ 
bre. 

HICflEL  (saint) ,  diacre  et  moine  de  Kel- 
monc  en  Ethiopie,  est  honoré  le  9  décembre. 

MICHEL  (saint),  évéque  de  ^)ynnade  en 
Phrygie,  était  moine  lorsque  saint  Taraise  , 
patriarche  de  Conslantinople ,  dont  Michel 
avait  été  le  disciple,  le  plaça  sur  le  siège 
métropolitain  de  Sy  nnade,  peu  de  temps  avant 
le  concile  général  de  Nicée,  tenu  en  787  con- 
tre les  iconoclastes,  et  auquel  ils  assistè* 
tèrent  l'un  et  l'autre.  L'empereur  Michel 
Curopalate  étant  monté  sur  le  trône  en  811, 
envoya  le  saint  évéque  de  Synnade  en  qua- 
lité d  ambassadeur  à  Charlemagne,  et  le  pa- 
triarche saint  Nicéphore,  qui  occupait  depuis 
cinq  ans  le  siège  de  Constantiiiople,  profita 
de  cette  occasion  pour  envoyer  au  pape  sa 
lettre  synodale,  avec  des  présents  dont  Mi- 
chel fut  porteur.  Le  pape  saint  Léon  III  le 
reçut  avec  honneur.  De  Rome  Michel  se  ren- 
dit à  Aix-la-Chapelle,  où  il  arriva  en  812.  Le 
but  de  l'ambassade  était  la  confirmation  de 
la  paix  entre  les  deux  empires.  Il  était  de 
retour  en  Orient  depuis  quelques  années,  et 
il  se.  trouvait  â  Conslantinople,  lorsqu'il  eut 
l'occasion  de  signaler  son  zèle  pour  les  sain- 
tes images,  en  présence  de  l'empereur  Léon 
l'Arménien  ,  qui  renouvelait  Thérésie  des 
iconoclastes.  Ce  prince  l'exila  dans  Tlle  Eu-> 
dociale,  et  ensuite  en  d'autres  lieux.  Il  est 
honoré  le  23  mai. 

MICHEL  (le  bienheureux) ,  religieux  ca- 
maldule,  institua  un  chapeîet  composé  de 
trente-trois  Pater^  en  l'honneur  des  trente- 
trois  années  deNotre-Seigneur.  Il  mourut  en 
1522  et  il  est  honoré  à  Camaidoli  le  23  jaur^ 
vier.  —  21  janvier. 

MICHEL  D'HEITINGDN  (saint) ,  enfant  et 
martyr,  fut  écorché  à  l'âge  de  trois  ans  et 
demi  par  les  Juifs,  l'an  1540.  —  26  mars. 

MICHEL  C03AQUI  (saint) ,  l'un  des  vingt- 
six  martyrs  du  Japon,  qui  furent  condamnés 
à  mort  pour  la  foi  chrétienne  en  1597,  par 
l'empereur  Taycosama  »  fut  attaché  à  une 
croix,  avec  ses  compagnons ,  sur  ane  émî- 
nence  près  de  Nangasackl ,  et  eut  ensuite  le 
côté  percé  d'une  lance.  Urbain  VllI  les  dé- 
clara martyrs  et  les  mit  au  nombre  des  saints. 

MICHEL  DES  SAINTS  (le  bienheureux)» 
trinilaire  déchaussé,  né  en  1589  â  Vich  en 
Catalogne,  d'une  famille  distinguée,  n'avait 
que  six  ans  lorsqu^il  annonça  â  ses  parents 
qu'il  était  décidé  à  quitter  le  monde  pour  se 
consacrer  à  Dieu.  Il  fit  même  alors  le  vœu  de 
chasteté  perpétuelle.  Il  observait,  malgré  sa 
grande  jeunesse,  les  jeûnes  et  les  abstinea- 
ces  de  l'Eglise ,  et  cela  pour  imiter,  comme 
il  le  disait,  suint  François  d'Assise,  pour  le- 
quel il  avait  une  vénération  particulière* 
Etant  devenu  orphelin  par  la  mort  de  ses 
parents,  son  tuteur,  qui  était  un  de  ses  on- 
cles, le  plaça  chez  un  marchand.  Le  jeune 
Michel  donnait  à  la  prière  et  aux  exercices 
de  piété  tous  les  moments  dont  il  pouvait 
disposer,  après  avoir  satisfait  à  tout  ce  qu'il 
devait  à  son  maître.  Chaquexour  il  récitait  I&- 
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petit  oflice  de  la  sainte  Vierge,  et  assistait  à 
rofGce  difin,  toutes  Ips  fois  que  ses  occupa- 
lions  le  lui  permettaient. Son  maftre,  pénétré 
d'admiration  pour  ses  vertus ,  le  proposait 
pour  modèle  à  toute  sa  famille.  Michel  «  qui 
aspirait  à  au  genre  de  vîo  plus  parfait  enco- 
re, entra  dans  un  couvent  de  Triniiaires  à 
Barcelone,  où  ,  après  trois  ans  d'épreuves , 
il  alla  prononcer  ses  VŒUX  àSaragosse  dans 
i>ne  autre  maison  de  Tordre.  Bientôt  après, 
il  embrassa  la  réforme  qui  venait  d*étre  éta- 
Itlie  par  le  bienheureux  Jean-Baptiste  de  la 
Conception,  et  il  prononça  de  nouveau  ses 
Tceux  à  Alcala  en  1617;  après  quoi  il  fut  en- 
voyé à  Baëça  et  à  Salamanque,  pour  conti- 
noer  ses  éludes.  Ayant  é(6  ordonné  prêtre,  il 
^e  livn^lout  entier  à  Tcxercice  du  saint  mi- 
nistère.* Ses  vertus  et  son  mérite  le  lir<*Qt 
nommer,  pardciix  fois,  supérieur  du  couvent 
deVailadulid,  et  il  se  Ut  aimer  de  ses  religieux 
comme  un  père,  pendant  qu'ils  le  respectaient 
comme  un  saint.  Plus  d'une  fois  il  eut  en 
leur  présence  des  révélations  dans  la  prière, 
et  ils  furent  témoins  de  plusieurs  miracles 
que  Dieu  opéra  par  sou  entremise.  Le  bien- 
beoreux  Michel  n'avait  que  trente-six  ans 
lorsqu'il  mourut  en  1625  :  il  fut  béatilié  en 
1779  par  Pie  VI.  —  5  juillet. 
^  MICHELINE  (la  bienheureuse),  Michaë- 
yina,  religieuse  du  tiers  ordre  deSalnt-Fran- 
cuis,  née  en  1300  à  Pc  zaro,  d'un  famille  dis- 
tinguée, épousa,  à  l'âge  de  douze  <'tns,  un  sei- 
gneur de  la  maison  de  Malaiesta.  Ajant 
perdu,  après  huit  ans  de  mariage,  son  mari 
et  son  Qls  unique,  elle  entra  dans  le  Ciers 
ordre  de  Saint-François.  Ses  parents  »  qui 
irou raient  de  la  folie  dans  ses  pratiques  de 
piété,  la  flrcnt  charger  de  chaînes  et  enfer- 
mer dans  une  tour.  Ayant  ensuite  été  rendue 
à  la  liberté,  elle  se  livra  tout  entière  aux 
esovres  de  miséricorde.  Après  avoir  fait  le 
pclenoage  de  la  terre  sainte,  elle  mourut 
éd^n%  sa  patrie  le  10  juin  1356.  Clément  XII 
approuva  son  culte  en  1737.  —  19  juin. 

MICOMEIl  (saint),  3f/cAomfrf5,  disciple  de 
fifnt  Germain  d'Auxerre  ,  proGta  tellement 
fouf  on  si  habile  maître,  qu'il  devint  à  son 
tour  un  modèle  de  toutes  les  vertus.  On  croit 
qu'il  mourut  en  UM,  à  Tonnerre ,  où  il  est 
honoré,  de  temps  immémorial ,  avec  le  titre 
de  confesseur.  —  30  avril. 

MIDE  (sainte) ,  abbesse  en  Irlande  ,  née 
Ters  le  commencement  du  vi*  siècle,  à  Nan- 
desi  9  dans  le  comté  de  Waterford,  était  issue 
du  sang  des  rois  d'Irlande.  Elle  renonça  à 
toutes  les  grandeurs  humaines,  etaprèsavoir 
consacré  à  Dieu  sa  virginité,  elle  se  relira 
dans  une  grotte  au  pied  du  mont  Luach^dans 
le  comté  de  Limerick.  Elle  fonda  pour  des  re- 
ligieuses le  monastère  do  Cluain-Creidhail, 
ou  elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus ,  mais  surtout  de  la 
inoriificalion,  et  y  mourut  le  15  janvier  569. 
Elle  était  autrefois  honorée  comme  sainte 
dans  son  monastère  et  dans  plusieurs  aalres 
-idroits  de  l'Irlande.  —  15  janvier. 

B  (saint) ,  Medicut^  ermite  dans  le  Blai- 
erçait,  i^ans  sa  solitqde,  l'état  de  cor- 
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donnier.  Soa  corps  se  garde  i  B 
près  de  Blois.  —  16  mai. 

HIGDOINE  (saint) ,  Migitoniui,  q 
paiaie  de  l'empereur  Dioctétien,  et 
Nicomédie  avec  saint  Pierre  et  iaiol 
fut  une  des  premières  victirties  de 
cution  de  ce  prince.  Il  souffrit  l'an 
avril. 

MIGDON  (saint),  martyr  à  Ma 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Namphai 
les  exhorlalions  et  l'exemple  l'ai 
remporter  la  couronne.  —  k  juillet 

MIGGÈNE  (  saint  ),  Afi^^etiM, 
Ephèse,  souffrit  avec  saint  tiaïen  et 
— 16  mai. 

MIGGIN  (  saint  ) ,  Migginus^  ma 
saint  Victor  et  plusieurs  autres  ,  e 
le  /»  décembre. 

MILBURGE  (saiote),  Jlf t76ttrfffir, 
abbesse  en  Angleterre  ,  était  petit 
Penda,  roi  de  Mercie  et  fille  do  prii 
wald.  Elle  renonça  de  bonne  heure  î 
deurs  humaines  ,  pour  se  consacri 
ainsi  que  ses  deux  sœurs,  sainte  M 
sainte  Milgithe.  Après  avoir  pris  le  ^ 
le  monastère  de  Wenlock ,  elle  fut 
la  dignité  d'abbesse.  Parmi  les  ver 
admirait  en  elle ,  il  faut  placer,  en 
ligne,  son  humilité  profonde  ;  mais, 
s'abaissait ,  plus  Dieu  se  plaisait  à 
fier,  par  les  faveurs  extraordinair 
la  comblait.  Elle  mourut  sur  la  1! 
siècle,  et  son  corps  fut  enterré  dans 
nastcre.  Cet  édifice  ayant  été  détru 
Danois,  fut  rebâti  plus  tard  pour  d< 
do  Cluny.  Ces  religieux  relrouvèrei 
les  reliques  de  la  sainte  abbesse 
ruines  de  l'ancienne  église,  et  il  s'o 
sieurs  miracles ,  lorsque  Ton  en  fit 
lation.  —23  février. 

MILDRÈPE  (sainte),  Mildradia,  A 
vierge  et  abbesse  en  Angleterre  ,  é 
de  la  précédente  et  fut  élevée  en  Fr^ 
Tabbayo  de  Chelles,  où  elle  fil  vœu 
niié.  De  retour  en  Angleterre,  elle 
géû  de  gouverner  le  monastère  de  ! 
dans  The  de  Thanet,que  sa  mère 
burge  venait  de  fonder.  Mildrède  1 
comme  abbesse  par  saint  Théodor 
véque  de  Cantorbéry,  et  bientôt  ell 
la  léie  de  soixanie-dix  vierges  qi 
venues  se  placer  sous  sa  conduite  • 
formait  à  la  perfection  par  ses  cxem 
encore  que  par  ses  discours.  On 
parmi  ces  religieuses,  sainte  Enn 
sa  tante ,  dont  le  culie  était  auttc 
célèbre  on  Angleterre.  Sainte  Mildr^ 
rut  sur  la  fin  du  vir  siècle,  après  un 
et  douloureuse  maladie.  En  1033, 
ques  furent  transférées  dans  le  mon^ 
Saint-Augustin  de  Caniorbéry.  Il  j 
égli>es  de  son  nom  à  Londres.  —  2( 

MILET  (saint),  Miletus,  évéque 
ves,  florissait  dans  le  v*  siècle  et  m 
kT2,  — 19  septembre 

MILGUIE,  ou  MiLGiTHB  (sainte)  J 
vierge  en  Angleterre,  était  sœur  <1 
Mildrède  et  de  sainte  Milburge.  Ell 
le  nionde,à  leur  exemple,  pour  se  c( 
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ans  le  monastère  d*E$(rcy«  près  de 
kj^qa^Rghert,  roideKent,vcnaUde 
iprès  uoe  vie  passée  dans  la  prati- 
ferlas  do  clollre,  elle  mourut  sain- 
or  la  fin  du  VU'  siècle,  et  elle  est  ho- 
19  janvier. 

EY  (saint),  appelé  aussi  Jean,  mnr-^ 
1  frère  de  saint  Kucley  ou  Antoine. 
Ihuanie,  vers  le  commencement  du 
le,  il  étail,  comme  son  frère,  cham- 
Ol|?erd,  grand  duc  de  Liihuanie.  Il 
dans  Tidolâtrie,  mais  il  se  convertit 
iiaiiisme  et  fut  baptisé  par  un  pré- 
nmé  Ni'Storius.  Le  refus  qu*il  flt, 
!  son  frère,  de  manger  de  la  viande 
défendu  leur  coûta  la  vie,  ou  plu- 
«alut  la  palme  du  martyre.  Le 
ic  les  fit  emprisonner,  et  après  plu* 
rtures,  Milliey  fui  condamnée  mort 
:é  à  Wiina  le  2V  avril,  vers  Tan 
I  corps  ainsi  que  celui  de  son  frère 
iinl  Eustache  ou  Nizi'on,  exécutés 
!mps  après  lui,  furent  enterrés  dans 
e  Li  Trinité  de  Wiina,  qoi  est  dés- 
ir des  moines  de  saint  B<'isile.  Leurs 
:  été  tranférés  dans  la  cathédrale  do 
lie  dont    ils   sont    patrons.  —  14 

LU  (saint),  Miliavus^  père  de  snint 
omte  de  Cornouaillcs,  est  honoré 
martyr  dans    l'ancien   diocèse    de 

le  5  novembre. 

IS  (saint),  évéque  de  Suze  et  mar- 
ans  le  pays  des  Razichiles,rut  élevé 
'  du  roi  de  Perse,  où  il  occupait  un 
nsidérahie,  lorsqu'il  embrassa  le 
isme.  S'étant  fi&é  à  Elam,  près  de 
rès  sa  conversion,  il  relira  de  Tido- 
I  grand  nombre  de  personnes  qui 
1  un  peut  troupeau  dont  u  devint  le 
apro!*  qu'il  eut  éié  élevé  au  sacer- 
ùt  ensuite  élu  évéque  de  Suze  et 
*  saint  Godiabe,  évéque  de  Sapéta. 
pour  la  conversion  des  infidèles  lui 
.n  des  persécutions  et  des  mauvais 
it  de  leur  part.  Les  chrétiens  eux- 
par  leur  conduite  déréglée  et  leur 
leor  â  suivre  les  avis  du  saint  évé- 
{terminèrent  à  abandonner  la  ville, 
oir  prédit  à  ses  criminels  habitants 
.  que  la  colère  divine  allait  faire 
ir  eux.  Celte  prédiction  ne  tarda 
vérifier.  En  effet,  trois  mois  après, 
lie,  à  laquelle  lesElamiles  avaient 
,  ayant  éclaté  à  Suze,  les  ministres 

roi  Sapor  II,  envoyèrent  contre 
e  rebelle  une  armée  qui  avait  or- 
isser  au  fil  de  Tépée  les  habitants, 
leurs  maisons  et  de  passer  la  char- 
t  sol;  ce  qui  fut  exécuté  à  la  lettre, 
uite,  cependant,  Suze  se  releva  de 
«  el  les  rois  de  Perse  venaient  y 
ûver  parce  que  le  froid  y  était  moins 
s  qu'à  Ecb  lianes.  Saint  Milles 
ant  avec  lui  que  le  livre  des  Evan- 
ila  les  saints  lieux  et  les  princi- 
itaires  d'Egypte,  entre  autres  saint 
,  disciple  de  saint  Antoine.  En  re- 

dao»  su  patrie  il  alla  voir  saint 
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Jacques,  évéque  de  Nrsibe,  qui  faisait  alors 
bâtir  la  grande  église  de  cette  Tille  et  pea  de 
temps  après,  il  lui  envoya  pour  confection^ 
ner  des  ornements  destinés  à  la  célébratloo 
do  culte  une  quantité  considérable  d'étoffes 
de  soie  qu'il  avait  achetées  en  Assyrie,  pour 
en  faire  don  à  saini  Jacques.  Arrivé  à  Se- 
leucie,  il  assista  en  3U,  à  un  synode,  tenu 
contre  Papias,  évéque  de  cette  ville,  qui  par 
sa  conduire  irrégulière  et  par  sa  hauteur, 
s'était  aliéné  tous  les  membres  de  sou  clergé 
et  même  tous  les  évéques  du  voisinage. 
Saint  Milles  lui  dit  en  plein  synode;  Pour^ 
quoi  méprUeZ'Voiês  vos  collègues?  avez-vous 
oublié  ce  précepte  de  Jésus^Christ,  que  celui 
qui  est  le  plus  grand  parmi  vous  soit  comme 
un  srrvitnur?  -^  Insensé  ^  répondit  Papias 
avec  colère,  vous  voulez  mHnsiruire  comme 
si  je  ne  savais  pas  mon  devoir.  Alors  Milles, 
plaçant  sur  la  table  le  livre  des  Evangiles 
qu'il  portait  avec  lui,  dit  â  Papias  :  Si  vous 
rougissez  d'apprendre  votre  devoir  de  woi, 
qui  suis  un  misérable  mortel,  apprenez-le  du 
moins  du  saint  Evangile^  Papi^is,  dominé  par 
la  fureur,  frappe  avec  sa  main  sur  le  livre 
et  s'écrie  :  Parlez^  Evangile ,  parlez.  Le  saint 
fut  effrayé  de  ces  paroles  impies,  el  après 
avoir  baisé  avec  respt*ct  le  livre  saint,  il  dit 
à  Papias  :  L'ange  du  Seigneur  va  vous  punir 
de  l'outrage  que  vous  avez  fait  à  la  parole  de 
vie:  la  moitié  de  votre  corps  restera  sans 
mouvement^  et  vous  vivrez  plusieurs  années 
duns  cet  état^  pour  éire  un  exemple  frap* 
pant  de  la  justice  divine.  A  rinsianl  une  pa- 
ralysie attaqua  la  moitié  de  son  corps,  et  il 
tomba  parterre;  mais  il  vécut  enrore  jos- 

3 n'en  326.  Saint  Milles  se  relira  d.tns  le  pa.s 
e  Mésène,  et  habita  avec  un  saint  ermite, 
dans  une  solitude  sur  l'Euphrate.  Il  guérit 
par  ses  prières  le  seigneur  do  lieu,  malade 
depuis  deux  ans,  el  ce  miracle  entraîna  la 
conversion  d'un  grand  nombre  d*infidèles« 
Il  en  convertit  aussi  beaucoup  dans  la  pro** 
yince  des  Uazichéens,  où  il  s'était  rendu 
pour  y  prêcher  la  foi.  Arrêté  en  S'^l  par  Hor- 
nifsdas  Guphrise,  gouverneur  do  la  pro^ 
yince,  il  fut  conduit  à  Mahel-Dagdar,  capi- 
tale des  Uazichéens,  avec  ses  deux  disciples^ 
Abrosime,  qui  éjail  prêtre,  et  Sina,  qui  était 
diacre,  et  après  une  cruelle  flagellation,^ 
comme  ils  refusaient  d'adorer  le  soleil,  ils 
furent  jelés  en  prison.  Quelque  temps  après, 
Hormisdas,  qui  se  disposait  à  faire,  le  jour 
suivant,  une  grande  chasse,  se  fit  amener 
Milles  et  menaça  de  le  tuer  comme  on  tue 
une  béte  fauve,  s'il  ne  lui  démontrait  la  vé- 
rité de  la  religion.  Pendant  que  le  saint 
évéque  lui  répondait  avec  autant  de  modes* 
tie  que  de  fermeté,  le  gouverneur  tirant  soi| 
poignard,  le  lui  enfonça  dans  le  côté  ^ 
Narsès,  son  frère,  lai  plongea  le  sien  dans  le 
côté  opposé  et  le  saint  ne  survécut  guère  a 
ces  deux  blessures.  San  corps  ainsi  que  ceui^ 
de  ses  deux  compagnons  qu*on  lapida  la 
lendemain,  furent  portés  au  château  de  MaU 
can  et  déposés  dans  un  tombeau  qu'on  leun 
avait  préparé.  Les  deux  frères,  meurtriers^ 
du  saint  évéque,  s'entreluèrent,  dans  leur 
grande  chasse  du  lendemain,   en  pours^v-^ 
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vant  QQ  cerf.  —  22  avril  el  13  novembre. 

MILLORY  (le  bienheureux],  Melior^  frère 
convers  de  Vallombreuse,  fut  le  premier  de 
son  ordre  qui  mena  la  vie  de  reclus  dans  un 
ermitage  séparé  du  monastère.  Il  mourut  à 
genoux  dans  le  creux  d*Qne  rocbe,  vers  le 
mili(  Q  du  XIII*  siècle.  —  26  mars. 

MILON  (*«innl),  ^/t7o,  évéque  de  Bénévent, 
était  originaire  d'Auvergne.  Après  être  en- 
tré dans  rélat  ecclésiastique,  il  fut  nommé 
chanoine  de  Paris,  et  il  éiail  doyen  du  cha- 
pitre, lorsque  sa  réputation  de  mérite  et  de 
sainteté,  qui  s'était  répandue  au  loin,  le  fit 
élire  évéque  de  Bénévent,  Tan  1074^.  Saint 
Eiienne  de  Grammont,  qui  était  alors  son 
4lisciple«  le  suivit  dans  son  diocèse,  pour 
continuer  son  éducation.  Saint  Milon  Tor- 
donna  diacre  et  il  se  proposait  de  Télever 
au  sacerdoce  et  de  remployer  dans  Tadmi- 
nistralion  de  sou  diocèse,  mais  il  mourut 
ileux  ans  après  son  élévation  à  Fépiscopat, 
<3n  1076.  — 23  février. 

MILON  (le  bienheureux),  évéque  de  Thé- 
rouanne,  floriiisail  dans  le  xii*  siècle  et  était 
lié  d'amitié  avec  saint  Bernard  et  saint  Nor- 
bert. Il  s'illustra  surtout  par  sa  grande 
humilité  et  il  mourut  en  1158.  —  16  juil- 
let. 

MIME  (  Paint  ),  lUimus,  martyr,  souffrit 
avec  saint  Félicissime  et  six  autres.  —  31 
octobre. 

MIMJAS  (saint),  martyr  à  Tomes  dans  la 
Scy  thie«  souffrit  avec  saint  Zenon.  —  9  juil- 
let. 

MINOLIE  (saintej,  A/tno/ta,  martyre  avec 
saint  Darius  et  plusieurs  autres,  est  honorée 
le  12  avril. 

MINDINE  (  sainte  ),  Mentdina^  martyre  à 
Todi.  est  honorée  le  26  mai. 

MINËRK  (saint),  Minerius^  martyr  à  Nyon 
en  Suisse,  souflTrit  avec  saint  Héracie  et  trois 
iiulres.  — 17  mai. 

MlNEKfi'  (saint),  Minervus^  martyr  à 
Lyon,  était  époux  de  sainte  Eléazare.  Ils  Tu- 
rent mis  à  mort  l'un  et  l'autre  pour  Jésus- 
Christ,  avec  leurs  huit  enfants.  —  23  août. 

MINERVIN  (saint),  Minervinus^  martyr  à 
CaUine  en  Sicile,  souffrit  avec  saint  Etienne 
et  plusieurs  autres.  —  31  décembre. 

MINIAT  (sainn,il/in/n5,  soldat  et  martyr 
à  Florence,  souffrit  au  milieu  du  ni"  siècle, 
pendant  la  per!»écution  de  l'empereur  Dèce. 
Si>s  reliques  furent  apportées  en  France  vers 
lan  969.  —  25  octobre. 

MINNAIN  ou  Mora:«  (saint),  Monanus  ^ 
archidiacre  du  diocèse  de  Saint-André  en 
Ecosse,  mourut  vers  Tan  870,  et  il  est  ho- 
noré le  1*'  mars. 

MION  (saint),  Medulfus^  confesseur  en  Au- 
vergne, fut  toute  sa  vie  an  modèle  parfait  de 
mortification.  —  1''  Juin. 

MIHLÛUKIRAIN  (saint),  Merolilanus,  Ho- 
rissail  en  Champagne  dans  le  vin*  siècle,  et 
fut  massacré  par  des  voleurs.  Son  corps  se 
garde  dans  l'église  de  Saint-Symphorien  de 
Ueim«.  — 18  mai. 

MIROCLÈS  ou  MiROCLBT  (  saint  ),  Miro- 
c/e.s,  /ix,  évéque  de  Idilan  et  confesseur,  suc- 
céda à  iaint  Materne,  vers  le  commence- 
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ment  du  règne  de  Constantin  H 
313  au  concile  que  lé  pape  saint 
avait  convoqué  à  Rome  contre  les 
L'année  suivante,- il  se  trouvait 
d'Arles,  contre  les  mêmes  scb: 
Il  décora,  avec  magnificence, 
Sainl-Anâtholon  et  orna  son  tonil 
épiiaphe.  On  crbit  qu'il  mourol 
318  et  il  eut  saint  Enslorge  pouri 
Saint  Ambroise  le  mentionne  i 
endroits  de  ses  écrits  et  chaque  f 
grands  éloges.  —  30  novembre  e 
bre. 

MISAEL  (saint),  Tun  des  (rois 
breux  que  Nabuchbdonosor,  roi 
lone,  fit  précipiter  dans  une  fo 
dente,  pour  n'aVôir  pas  voulu 
statue*.  Leur  attachement  an  vi 
leur  refus  de  se  souillvr  d'un  act 
sière  idolâtrie,  furent  récompen 
miracle  frappant.  Ils  sortirent  sa 
du  milieu  des  flammes,  sans  que 
mcnts,    ni    même    leurs    chevet 
éprouvé  la  moindre  atteinte  du 
environnait  de  toutes  parts.  Le  rc 
contemplé  par  lui-même  le  proc 
si  frappé  qu'il  rendit  un  décret  ei 
Dieu  d'Israël  qo*adoraient  ces 
breux,  et  qu'il  leur  donna  à  eux- 
emplois  importants.  L'Eglise  les  1 
les  trois  le  16  décembre. 

MISSURIEN  (saint),  Missurian 
en  Afrique  avec  plusieurs  autres, 
le  27  janvier. 

MITON  (saint),  Mitunus,  prêtr 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint 
ses  c«')mpagnons.  — ^  mal. 

MITRE  ou  Mbrbb  (saint  ),  MU 
(yr  à  Aix  en  Provence,  souffrit  l'a 
dant  la  persécution  de  l'empereur 
Son  tombeau  fut  illustré  par  plo 
racles  et  la  ville  d'Aix  l'honore  < 
patron.  11  y  a  une  paroisse  de  son 
le  diocèse.  Saint  Grégoire  de  To 
donne  que  le  titre  de  confesseur;  i 
poserait  qu'il  aurait  survécu  à 
ments.  — 13  novembre. 

MNASON  (saint),  disciple  de  Jci 
était  de  l'Ilcde  Chypre  ;  mais  il  bal 
rée  en  Palestine  quand  saint  Pan 
se  rendant  à  Jérusalem,  l'an  58 
Christ.  Il  logea  l'Apôtre  chez 
nommé  mal  à  propos  Jason  dans  1 
loge  romain.  — 12  juillet. 

MNÊSITUÉE  (saint),  lilnesiiki 
reur  et  martyr  avec  saint  Léon 
sieurs  autres,  fut  décapité  par  ord 
sidcnt  Flavien,  pendant  la  persi 
Dioctétien.  —  1"  anûl. 

MOCH  (saint),  est  honore  comr 
chez  les  Grecs  le  9  juillet. 

MOCKOEMOC  (saint  ),  abbé  ei 
appelé  Putcherius  par  les  Latins, 
dans  le  monastère  de  Benchor,  ! 
Comgal,  et  fonda  ensuite  la  célèbi 
do  Liath-Mochoémoc,  près  de  laqi 
bâti  la  ville  de  ce  nom.  Il  en  fol  i 
abbé  et  il  y  mourut  en  655.  —  13 

MOCHTÉE   (  saint},  JUoclêus,  i 
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tn  Irlande,  florissail  vers  Tan  600. 
let  19  avril. 

DA  on  Garthaq  (saint],  é?éqne  de 
Ifail  été  disciple  de  saint  Com;;a!l. 
eux  monastères,  celui  de  Kaiiliin 
ITest-Méath  et  celai  de  Lismore, 
le  premier  évéque.  Il  mourut  en 
int  une  règle  monastique  qui  a  élé 
idant  longtemps  dans  plusieurs 
s  d*lrlande.  —  10  mai. 
MOC  (saint),  Mocolmocm^  évéquo 
»re   eu  Irlande,   est  honoré  le  7 

A   (saint),  Mochona^  confesseur, 
î  en  Irlande  le  9  novembre. 
L£E  (saint), ilfoeu//eti«,  est  honoré 
le  12  juin. 

(saint),  Modnnus^  abbé  en  Ecosse 
*  siècle,  so  fit  moine  dans  Tab- 
ryburg,  où  il  devint  un  modèle  do 
vertus.  II  donnait  par  jour  jusqu'à 
K  heures  à  la  méditation  et  se  li- 
austérités  les  plus  rigoureuses. 
élu  abbé,  il  prouva  par  sa  con- 
érilé  de  celte  maxime,  que  pour 
m  commander  il  faut  avoir  appris 
îir.  Sa  fermeté  à  maintenir  la  dis* 
arait  rien  de  dur,  et  il  savait  se 
r  plutôt  par  amour  que  par  crainte, 
nement  de  sa  communauté  ne  Toc- 
s  font  entier:  il  prêcha  la  foi  à 
t  à  Falkirck  et  il  interrompait  ses 
postoliques  pour  aller  passer  trente 
nte  jours  sur  les  montagnes  de 
o,  ou  il  n*avait  de  commerce  qu*a- 
.  Ccst  dans  celle  solitude  qu*il 
los  le  vir  siècle,  et  ses  reliques  fu- 
ite placées  à  Rosneilh,  dans  une 
ion  nom.  Saint  Modan  est  le  pa- 
cipai  de  la  grande  église  de  Sler- 
st  aussi  honoré  à  Dumbarton  et  à 
le  4  février. 

lAT  (saint),  Moderalus^  évéque  de 
at  inhumé  dans  Téglise  de  Saint- 
5  cette  ville,  où  il  est  honoré  le  23 

TE  (saint),  Modtnu%,  soldat  et 

I  Afrique,  souiïril  avec  suint  Zo- 

uarante-deux  autres  de  ses  cama- 

li  janvier. 

TE  (saint),  aussi  martyr  en  Afri- 

rit  à  Carthage  avec  saint  Julien. 

icr. 

TE  (saint),  enfant  et  martyr    à 

e»  souffrit  avec  saint  Ammône.  — 

TE  (saint),  diacre  et  martyr  à 
eo  Italie,  est  honoré  le  12  février 
ibre. 

TE  (saint),  martyr  en  Lucanie, 
é  à  sainte  Crescence,  nourrice  de 
ou  Vil.  Comme  ih  étaient  chrétiens 
iutre«  ils  élevèrent  le  jeune  Guy 
rincipcsde  la  vraie  foi;  mais  Hilas, 
nfaof,  n'eut  pas  plutôt  connais- 
genre  d*éducation  qu'ils  lui  don- 
il  le  retira  de  leurs  mains  et  mit 
ivre  pour  le  ramener  aux  prati- 
doUUrie.  Ne  pouvant  y  réussir,  ni 
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par  les  menaces,  ni  par  les  mauvais  (raite- 
raents,  il  le  livVa  à  Valérien,  gouverneur  &e 
la  province.  Modeste  et  Crescence  parvln- 
renl  à  soustraire  le  jeune  mirlyr  aux  per- 
sécutions, et,  quittint  ta  Sirile,  leur  patrie, 
ils  passèrent  en  Italie;  mais  on  se  mil  à  leur 
poursuite,  et  ils  furent  arrêtée  dans  la  Lu- 
canie et  mis  à  mort  au  co'nmencemenl  du 
iv«  siècle,  sous  Tcmpereur  Dioclélien.  -- 15 
juin. 

MODESTE  (saint),  martyr  à  Ci'sscron, 
près  d*A{;de,  dans  la  Gaule  Narbonnaise  avi  c 
sainUTihère,  fut  arré  é  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien.  On  le  mit  en  prison  où  il 
eut  à  subir  la  faim  ain-ji  que  d'autres  tor- 
tures, et  il  fut  enfin  décapité.  Dans  le  viii* 
siècle  on  bâtit  un  monastère  sur  le  lif'u 
même  où  il  avait  été  exéculé.  — 19  novem- 
bre. 

MODESTE  (saint),  évéque  de  Trêves  et 
confesseur,  florissait  dans  le  v*  siècle.  —  *24 
février. 

MODESTE  Tsaint),  patriarche  de  Jérusa- 
lem, était  abbé  du  monastère  de  Saint-Théo- 
dore dans  la  Palestine,  lorsque  le  patriar- 
che Z  icharie,  après  la  prise  de  la  ville  sainte 
par  les  Perses  en  Gli*,  le  chargea  du  soin  de 
son  diocèse  qo*il  ne  pouvait  plus  adminis- 
trer par  lui-même,  à  cause  qu'on  l'emme- 
nait prisonnier  avec  une  partie  de  son  trou- 
peau. Modeste  s'appliqua  à  réparer  les  maux 
de  la  (luerre,  rebâtit  plusieurs  des  églises  et 
des  monastères  qui  avaient  été  détruits,  et 
lorsque  Zacharie,  qui  était  sorti  de  capti- 
vité en  628,  fut  mort  quatre  ans  après,  tous 
les  suiTraecs  se  portèrent  sur  Modeste,  qui 
lui  succéda,  il  continua  à  s'illustrer  par  ses 
vertus  et  surtout  par  son  lèle  contre  les  hé- 
résies qui  régnaient  de  son  temps.  Il  mourut 
deux  ans  après  son  élection.  Tan  63V.  II  a 
laissé  quelques  Homéliei^  dont  l'une  en 
l'honneur  des  moines  de  la  laurc  de  Saint- 
Sabas,  massacrés  par  les  Sarrasins  en  614>,  et 
auxquels  il  fit  donner  une  sépulture  hono- 
rable, comme  il  convenait  à  des  saintj  et  à 
des  martyrs.  Saint  Sophrone  lui  succéda.  — 
16  décembre. 

MODESTE  (sainte),  Modata,  martyre  à 
Nicomédie,  souffrit  avec  saint  Macédone,  son 
père  et  sainte  Patrice  sa  mère,  probablement 
au  commencement  de  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dioclélien.  —  13  mars. 

MODESTE  (sainte),  vierge  cl  abbesse  à 
Trêves,  était  nièce  de  saint  Modoald,  évéque 
de  cette  ville,  et  de  la  bienheureuse  Itle, 
épouse  de  Pépin  de  Landen.  Elle  prit  le  voile 
dans  le  monastère  du  Saint-Mont,  et  il  y 
avait  plus  de  vingt  ans  qu*elle  faisait  Tédifi- 
cation  de  la  communauté ,  lorsqu'elle  fut 
choisie  pour  être  à  la  téie  d'une  colonie  de 
vierges  que  l'abbesse  do  Saint-Mont  envo- 
yait à  Trêves/  fonder  le  monastère  de  Hor- 
ren,  ainsi  dit  parce  que  saint  Dagobert,  roi 
d'Aostrasie,  donna  pour  loger  la  nouvelle 
communauté,  les  bâtiments  qui  avaient 
servi  autrefois  de  grenier  public,  et  que 
les  Komains  appelaient  horreum.  Sainte 
Irmine,  fille  de  ce  saint  roi  y  reçut  le  «oile 
des  mains  de  Modeste.  Celle-ci  fut  favorisée 
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de  piosiears  grâces  eitraordinaires,  et  elle 
ronnot»  par  ré?élalion«  Theiire  où  sainte 
(«ertrude  de  Nivelle,  sa  cousine,  quitta  ce 
inonde.  Le  lendemain,  elle  en  parla  à  Clo- 
dulphc,  évéque  de  Trêves,  qui  vérifia  le  fait. 
Klle  mourut  vers  l'an  680  et  sainte  Irmine 
lui  succéda.  —  k  novembre  ol  6  octobre. 

MODKSTIN  (saint),  Modestinm ,  est  ho- 
noré à  Avellino  dans  le  royaume  de  Naplcs, 
comme  évéque  d'un  autre  sléi^e  et  martyr. 
Sos  reliques  furent  portées  dans  Téglise  de 
JVetorio,  vers  fan  llhO,  avec  celles  de  saint 
Florentin,  prêtre,  et  de  saint  Flavien, diacre, 
qu  on  croit  avoir  souffert  avec  lui.  —^4'  fé- 
vri<'r  el  10  jtlin. 

MODET TE  (sainte),  Muniana^  veuve,  ho-^ 
norée  romme  martyre  à  Sarlat,  souffrit  à 
ce  que  Ton  croit  vers  Tan  505.  Il  y  a  dans  la 
vill»*  de  Sarlat  une  église  qui  porte  son  nom. 
—  31  mai. 

MODOALD  (saint),  Moioaldui,  évéque  de 
Trêves,  était  frère  de  la  bienheureuse  Ule  et 
sortait  d'une  des  premières  familles  d'Aqui* 
taine.  Quoiqu'il  se  sentit  beaucoup  d'attrait 
pour  la  soli:ude,  il  fut  obligé  de  se  rendre  à 
la  cour  du  roi  Dogobert,  où  il  eierça  des 
fonctions  émineiites  qui  ne  lui  firent  pas  né- 
f:liger  ses  devoirs  de  chrétien.  Sa  vie  au  mi- 
lieu do  monde  était  «i  parfaite,  qu'on  le 
choisit  pour  évéque  de  Trêves  vers  Tan 
622,  et  s'il  ne  consentit  qu*avec  répugnance 
à  son  élévation  à  l'éplscopai,  il  en  remplit  les 
ilcvoirs  avec  beaucoup  de  zèle  et  de  sagesse. 
Il  fonda,  sur  les  bords  de  la  Moselle,  le  mo- 
nastère de  saint  Symphorien,  et  il  en  confia 
Je  gouvernement  à  sainte  Sévère  sa  sœur. 
tCn  625,  il  assista,  avec  saint  x\rnoul  de  Metz 
f*t  saint  Cuniberldc  Cologne,  à  un  concile  de 
Hrims«  où  Ton  fit  vingt-cinq  canons  sur  la 
riisriptine.  Il  fut  un  des  principaux  orne- 
ments de  l'Eglise  gallicane,  et  les  plus  grands 
prélats  de  son  siècle  Tbonorèrent  de  leur 
;.mitié.  Il  mourut  le  12  mai  vers  640.  —  12 
mai.  ^ 

MODONOC  (salnf),  confesseur  en  Irlande, 
fiorissait  dans  le  vi«siè(h*.  —13  février. 

MODWÈNK  (îîainte),  ilfodateno,  vierge  en 
Angleterre,  née  en  IHande  vers  le  commen- 
cement du  IX*  svj&clti,  se  fil  religieuse  dans  sa 
patrie.  Elle  passa  ensuite  en  Angleterre, 
vers  Tan  840,  sons  le  règne  d'Ethelwolf.  Ce 
prince  lui  confia  l'éducation  de  sa  fille  Ëditho 
et  fonda  pour  elle,  dans  le  comté  de  Warwich, 
le  mtinastère  de  PoUesworth,  qui  prit  dans 
la  suite  le  nom  de  sainte  Ediihe.  Sainte  Moii- 
wène,  avant  de  quitter  rKcoASe  »  a-vait  fondé 
deux  Mionasîères,  l'un  à  SMIing  et  l'autre  à 
Edimbourg.  Elle  mourut  vers  l'an  875.  —  k 
cl  5  juillet. 

MOEG  (saint),  JI/oi(/ocuf,  évoque  de  Fer- 
pes  en  Irlande,  mourut  vers  l'an  620.  — >  31 
janvier. 

MOGOLDOBONORCO  (saint),  évéque  de 
Kildare  en  Irlande,  mourut  l'an  70b.  —  19 
février. 

MOICO  (sainte),  martyre  sur  les  bords  du 
DdDube  avec  sainte  AnémaYde  et  plusieurs 
«Qtresi  fut  mise  à  mort  pour  la  foi  chrc- 
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tienne  par  Vinguric,  prince  des  G( 
l'an  370. —26  mars. 

MOISB  (saint),  JUoyses,  légi^latc 
phète,  mort  sur  la  montagne  de  ^ 
la  terre  de  Moab,  était  (ils  d*Am 
Jorabed.  Né  en  Egypte  Fan  12 
Jé3usChrist,  il  ne  fut  pas  jeté  ds 
aussitôt  après  sa  naissance,  comn 
crivait  l'édil  royal  porté  contre  te 
fants  mâles  des  Hébreux;  maii 
après  l'avoir  nourri  secrètemcn 
trois  mois,  voyant rimpossibilitéd 
plus  longle  nps,  l'exposa  dans  une 
sur  le  Nil,  après  avoir  recommand 
sœur  di:  l'enfant,  de  ne  pas  le  perd 
afin  de  savoirce  qu'il  deviendrait, 
roi,  se  promenant  sur  les  bords 
aperçut  la  corbeille  sur  Teau,  et 
fait  apporter,  elle  y  trouva  l'enfj 
parut  si  beau  qu'elle  résolut  di 
élever  à  ses  frais.  Marie,  altentivt 
qui  se  passait,  s'offrit  pour  aller 
une  nourrice  et  amena  sa  propre  i 
quelle  la  princesse  remit  Tenfant 
mettant  de  la  récompenser  largem 
soins.  Quand  il  eut  trois  ans,  elle 
au  palais,  l'adopta  pour  son  fils  et 
Moïse,  qui  signifie  sauvé  des  eaux. 
prit  sous  d*hahilcs  maîtres  les  sci 
étaient  alors  cultivées  en  Egypte  ;( 
profanes  rapportent  qu^il  s'exerçs 
de  la  guerre  et  qu'il  remporta  u 
victoire  sur  les  Ëihiopieni;  mais 
qui  ne  parle  pas  de  ses  exploits  mi 
qu'à  l'âge  de  quarante  ans  il  a 
ceux  de  sa  nation,  et  qu'ayant  re 
Egyptien,  qui  frappait  un  Israélit 
brutal;  ce  qui  Tobligea  de  s»Vnfu 
pays  de  Madian.  Il  y  épousa  Scphc 
prêtro  Jétiiro,  dont  il  eut  deui  fi 
et  Eliézer.  Son  beau-père,  qui  éiai 
confia  le  soin  de  ses  troupeaux,  e 
quarante  ans  que  Moïse  remp 
humbles  fonctions,  lorsqu'un  jou 
vant  sur  le  mont  Horeb,  Dieu  lui 
milieu  d'un  buisson  qui  jetait  ui 
écl.ilanlc,  sans  être  embrasé,  et 
donna  d*aller  délivrer  de  l'oppi 
Hébreux,  ses  frères.  Moïse  relu 
cette  mission  périlleuse,  mais  Dieu 
résistance  par  deux  prodiges,  et  II 
Aaron,  son  frère.  Etant  allés  ense 
Ter  le  roi  Pharaon,  ils  lui  enjoign 
pari  de  Dieu,  délaisser  les  Ucbrc 
dro  dans  le  désert  d'Arabie,  pc 
des  sacrifices;  mais  ce  prince  i 
d'obtempérer  à  des  ordres  qu'il 
comme  des  insolences ,  aggrava 
f  lix  dont  il  surchargeait  la  postéri 
Us  revinrent  plusieurs  fois  à  la  cl 
part  do  Dieu,  et  ils  rencontrèrei 
dans  le  prince  la  même  obstinati 
les  fléaux  qui  vinrent  fondre  sui 
en  punition  de  cette  résistance  2 
divins.  La  dernière  plaie  dont  \\ 
frappée,  et  qui  consistait  dans  1< 
pronuers  nés  de  toutes  les  famille: 
nés,  sans  exception,  qui  mour 
dans  la  même  nuit,    produisit  | 
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lires.  Comme  le  Gis  de  Pharaon 
mbre  des  fîctimes,  il  fut  aUéréde 
L  laissa  partir  les  Hébreux  avec 
Icor  apparlenail,le  15  du  mois  de 
li  défini  le  premier  de  Tannée 
lèoioire  do  cet  éfcnemeul.  Ils  par« 
:  de  Ramesséy  au  nombre  de  plus 
«  sans  compter  les  femmes  et  les 
nls;  maïs,  a  peine  furent-ils  arri- 
bords  de  la  mer  Uou<;e,  que  Pha- 
se  repentit  de  la  permission  qu*il 
lée,  se  mit  à  leur  poursuite  avec 
ante  armée.  Moïse  ,  par  ordre  de 
rit  au  milieu  des  eaux  un  passage 
lie,  et  par  un  second  prodige  les 
»*étaieiitou?erles  pour  les  Heureux, 
Tent  sur  les  Egyptiens,  qui  furent 
ulisdans  les  (lots.  Après  le  passage 
Rouge,  MoÏ9e  chanta  en  action  de 
lubltme  cantique,  Cantemus  Domi^ 
rrivés  à  Mara,  il  changea  en  eaux 
sur  les  besoins  des  Israélites,  les 
s  lieu,  qui  étaient  amèrcs.  A  Rha- 
Gl  jaillir  du  rocher  d'Horeb  une 
sspz  abondante  pour  désaltérer 
multitude  qu'il  conduisait;  mais 
il  avait  frappé  le  rocher  deux  fois 
une,  et  qa*il  avait  montré  par  là 
le  de  fui  dans  le  pouvoir  miracu- 
il  disposait,  Dieu  fut  irrité  contre 
»riva  plus  tard  de  rentrée  dans  la 
Disc.  Les  Amaléciles  étant  venus 
le  camp  des  Hébreux,  Moïse,  pen* 
Josué  combattait  dans  la  plaine, 
icer  sur  une  hauteur,  tenant  les 
vées  vers  le  ciel  ;  mais  ceux  qui 
ignaient  furent  obligés  de  les  lui 
ians  celte  position,  parce  qu*ilss'a- 
que  quand  la  fatigue  les  lui  faisait 
fers  la  terre,  alors  les  hraélites 
I  dessous.  Les  Israélites,  victorieux 
t  eiiGn  au  pied  du  mont  Sinaï  le  troi- 
*du  neuvième  moisaprès  leur  sortie 
et  MoYse  monta  sur  le  mont  où  il 
a  main  de  Dieu  les  deux  tables  de 
e  admirable,  empreint  du  sceau  de 
».  Retenu  au  camp,  il  apprit  que  le 
endant  son  absence,  s'était  livré  à 
en  adorant  le  veau  d  or.  Cette  non- 
'mpiit  d*une  telle  indignation  qu'il 
tables  qu*il  portait,  et  Gt  exlermi- 
9  hommes  parmi  les  plus  coupa- 
euionla  ensuite  sur  la  montagne 
oir  de  Dieu  la  grâce  des  autres,  et 
lorla  de  nouvelles  tables  sur  les- 
loi  était  écrite.  Quand  il  descendit, 
i  jetait  des  rayons  si  lumineux  que 
les  n'osant  l'aborder,  il  fut  obligé]de 
Jl  Gt  travailler  au  tabernacle  sui- 
m  que  Dieu  Ini-méme  avait  tracé, 
Aaron  et  ses  Gis  pour  en  être  les 
et  destina  les  lévites  pour  le  ser-* 
ille.  Il  publia,  de  la  part  de  Dieu, 
■ombre  d  ordonnances,  tant  reli- 
le  civiles*  H  conduisit  ensuite  les 
jusqu'au  pied  du  mont  Nébo,  sur 
e<f  Beur  lui  ordonna  de  monter  et 
Bl  voir  la  terre  promise,  dans  la* 
•  deraîl  pas  entrsr.  Il  j  mourut  à 
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l'âge  de  cent  vingt  ans,  l'an  1451  avant  Jésus- 
Christ.  Le  Penlateoque,  dont  H  est  Tauteur, 
nous  montre  dans  Moïse  un  grand  génie,  un 
profond  législateur  et  un  écrivain  sublime. 
L'inspiration  divine  dont  il  était  animé,  en 
écrivant,  a  communiquée  son  ouvrage  un 
caractère  qu'on  ne  retrouve  dans  aucune 
œuvre  humaine.  Les  Israélites,  qui  lui  de- 
vaient tout  après  Dieu,  et  qui  avaient  été  lé* 
moins  de  ses  nombreux  miracles,  auraient 
pu  passer,  du  respect  et  de  la  reconnais- 
sance, à  l'adoration,  vu  leur  penchant  à  Ti- 
dolâtrie  ;  mai'i  Dieu  voulut  que  le  lieu  de  sa 
sépulture  restât  toujours  inconnu,  afin  qu'on 
ne  pût  rendre  à  ses  restes  morteîs  des  bou'- 
neurs  divins.  —  k  septembre. 

MOISB  (saint),  martyr,  souffrit  le  supplice 
du  feu  avec  saint  Cyrion,  prêtre,  et  plusieurs 
autres.  —  l^i^  février. 

MOÏSE,  dit  le  Voleur  (saint),  solitaire  et 
martyr,  né  en  Kthiopie,  après  le  commence- 
ment du  IV"  siècle,  commença  par  entrer  en 
service  chez  un  magistrat,  qui  fut  obligé  de 
le  chasser  pour  son  inconduite  et,  surtout, 
pour  ses  vols.  Se  trouvant  sans  place,  il  s'en- 
gagea dans  une  bande  de  voleurs.  Sa  force 
et  son  audace  l'eurent  bientôt  élevé  à  la  di- 
gnité de  chef  de  ces  brigands.  Un  jour  qu'il 
avait  médité  un  beau  coup,  il  ne  put  réussir^ 
parce  qu'il  en  fut  empêché  par  les  chiens 
d'un  berger;  ce  qui  le  mécontenta  tellement 
qu'il  passa  le  Nil  à  la  nage,  ses  vêtements 
sur  la  télé  et  son  épée  entre  les  dents.  Il  aU 
lait  atteindre  le  berger,  objet  de  sa  ven- 
geance, forsquo  celui-ci  le  voyant  venir  de 
loin,  prit  la  fuite.  Moïse  assouvit  sa  fureur 
sur  le  troupe.iu  et  tua  quatre  béliers  qu'il 
emporta  avec  lui  en  repassant  le  Qeuve,  et 
après  avoir  tiré  parti  de  celte  capture  pour 
se  régaler  copieusemeul,  il  alla  rejoindre  ses 
compagnons.  Craignant  ensuite  d'être  ar- 
rêté pour  un  assassinat  qu'il  venait  de  com* 
mettre,  il  se  sauva  en  Egypte,  et  se  réfugia 
dans  le  petit  monaslère  de  Pelra,  situé  dans 
le  désert  de  Scélé.  Témoin  des  austérités  pra- 
tiquées par  les  moines,  il  se  sentit  louché 
d'une  grâce  de  conversion  si  forte  qu*il  so 
décida  à  changer  de  conduite,  et  qu'aussitôt 
il  prouva  la  sincérité  de  son  repeutir  par  la 
rigueur  de  sa  pénitence.  Dans. les  commen* 
céments  de  sa  conversion,  le  démon  lui  livra 
de  rudes  assauts  :  tantôt,  pour  le  jeter  dans 
le  désespoir,  il  lui  mettait  dans  l'esprit  qu'il 
n'y  avait  point  de  pardon  pour  lui,  après 
tous  ses  crimes;  tantôt,  il  cherchait  à  le  re- 
buter, à  U  vue  de  cette  vie  de  mortification 
eid'œuvres  pénibles  à  la  nature  qu'il  s*était 
imposées.  Il  le  poussait  à  reprendre  son  an- 
cien état,  et  à  donner  un  libre  tours  à  ses 
penchants.  Moïse,  à  moitié  vaincu,  était  sur 
le  point  de  céder,  lorsqu'il  alla  se  jeter  aux 
pieds  d'un  saint  abbé,  nommé  Isidore,  et  lui 
Gt  connaître  tout  ce  qui  se  passait  dans  son 
vœur.  Celui-ci  le  consola,  l'encouragea  et 
lui  prédit  qu'il  aurait  encore  à  surmonter 
des  tentations  plus  violentes,  et  qu'ensuite 
il  jouirait  d'une  paix  qui  lui  était  inconnue. 
Moïse  reprit  donc  le  chemin  de  sa  cellule,  et 
les   tentations  impures  vinrent  Tassaillir. 
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Puar  en  Iriompher  il  cul  recours  aai  plas 
clonnanles  austérités,  ne  mangeant,  par  jour, 
que  douze  onces  de  pain  sec,  et  se  livrant  à 
un  trataî\ excessif, accompagné  de  la  récita- 
tion de  plusieurs  prières  qu'il  savait  par 
coBur.  Comme  les  tentations  ne  cessaient 
pas,,  il  passa,  pendant  six  ans,  toutes  les 
nuits,  debout  dans  sa  cellule.  Comme  Tesprit 
impur  n'était  pas  encore  Yaincu,  après  ce 
laps  de  temps,  il  voulut  utiliser  ses  veilles 
au  profit  de  ses  frères,  en  fournissant  d'eau 
les  moines  âgés  ou  infirmes,  et  il  passait  la 
nuit  à  remplir  leurs  cruches,  pendant  leur 
sommeil  et  sans  qu'ils  s*en  aperçussent.  En- 
fin Dieu  lui  accorda  cette  tranquillité  d'âme 
et  ce  calme  intérieur  qui  lui  avaient  été  pré- 
dits. Un  jour  qu*il  était  dans  sa  cellule,  qua- 
tre voleurs  s'claiit  jetés  sur  lui,  il  les  ter- 
rassa l'un  après  Tautre,  et  les  ayant  liés  en- 
semble avec  des  cordes,  il  les  chargea  comme 
une  botte  de  paille  sur  ses  épaules  et  les 
porta  à  l'église  où  les  frères  étaient  alors  as- 
semblés. Ces  hommes  sont  venus  m'aitaquer^ 
leur  dit-il;  mais  comme  mon  état  de  moine  me 
défend  de  leur  faire  du  mal,  je  viens  vous  con^ 
sxslter  pour  savoir  ce  quHl  faut  que  je  fasse 
d*euœ.  Ces  brigands,  touchés  de  cette  modé- 
ration, n'eurent  pas  plutôt  saque  celui  qui 
se  ronduisait  ainsi  à  leur  égard  était  Moïse, 
le  voleur  qu'ils  connaissaient  de  réputation, 
qu'ils  voulurent  imiter  sa  conversion ,  et 
qu'ils  entrèrent  dans  le  monastère  pour  faire 
partie  de  la  communauté.  Moïse  devint  l'un 
des  plus  fervents  anachorètes  qui  aient  ja- 
mais peuplé  les  solitudes  de  TEgypIe.  Le 
patriarche  d'Alexandrie,  informé  delà  haute 
perfection  à  laquelle  il  s'était  élevé,  l'or- 
donna prêtre,  malgré  sa  résistance,  et  le 
chargea  du  gouvernement  du  monastère.  La 
pensée  que  ses  fautes  l'avalent  rendu  indigne 
du  poste  qu'il  occupait,  lui  faisait  recher- 
cher avec  empressement  les  humiliations  et 
les  mépris.  Parmi  les  avis  spirituels  qu'il 
donnait  à  ses  moines,  on  cite  les  suivants  : 
Pratiquer  avant  tout  les  commandements  do 
Dieu,  garder  le  silence,  être  humble  et  avoir 
l'esprit  de  pauvreté.  À  ces  quatre  avis  il  en 
ajoutait  ordinairement  quatre  autres:  Etre 
toujours  dans  les  larmes,  penser  tous  les 
jours  à  ses  fautes,  se  mortifier  en  tout  et 
songer  continuellement  à  la  mort.  Le  Sei- 
gneurie favorisa  duTdon  de  prophétie,  et  dai- 
gna lui  faire  connaître  à  l'avance  les  maux 
que  les  Maziques  devaient  causer  aux  mo- 
nastères d'Egypte.  Il  en  informa  les  moines, 
et  conseilla  aux  uns  d*éviter,  par  la  fuite,  la 
fureur  de  ces  barbares,  et  aux  autres  de  se 
dévouer  courageusement  à  la  mort.  Comme 
on  lui  demandait  pourquoi  il  ne  s'enfuyait 
pas  lui-même,  il  répondit  :  C'est  parce  que 
Jésus-Christ  a  dit  :  Tous  ceux  qui  frappent 
de  i'épée  piriront  par  l'épée.  Les  Maziques 
étant  venus  les  attaquer  dans  leur  solitude, 
ils  furent  tous  massacrés,  à  l'exception  d'un 
seul  qui  s'était  caché  derrière  des  nattes. 
Saint  Moïse  reçut  la  mort  avec  joie,  heureux 
d*expicr  ainsi  les  meurtres  qu'il  avait  com- 
mis autrefois.  On  croit  qu'il  fut  mis  à  mort 


MOL 

sur  la  fin  du  iv*  siècle,  à  Tâge  d 
quinze  ans.  —  28  août. 

MOÏSE  (slaint),  apôtre  des  Sa 
quit  sous  le  règne  de  Constantii 
dans  cette  partie  de  l'Arable  qui 
Palestine.  11  embrassa  dès  sa  jeu 
ligion  chrétienne,  et  voulant  imi 
de  vie  des  solila  res  qui  peuplaic 
déserts  de  la  Thébaïde,  il  se  rctii 
solitude  entre  la  Palestine  et  TE 
parvint,  en  peu  de  temps,  à  un 
de  perfection.  L'éclat  de  sa  sainte 
par  le  don  des  miracles,  rendit  i 
lèbre  dans  l'Orient.  Mauvia,  reii 
rasins,qui  avait  remporté  plusiei 
sur  les  armées  romaines,  en  3^ 
pour  condition  de  la  paix  que 
V'^alens  lui  demandait  par  ses  am 
qu'on  lui  enverrait  le  saint  anachi 
dont  la  réputation  était  parvec 
elle.  La  proposition  fut  accepté 
prcssement,  et  pour  donner  à  M 
racière  plus  imposant,  on  décidi 
Trait  l'onction  épiscopale.  Mais  i 
pas  être  sacré  par  Lucius,  patrL 
d'Alexandrie,  qui  avait  usurpé  c 
la  violence,  et  il  se  fit  conduire  • 
serts,  pour  y  être  ordonné  par 
orthodoxes  que  Valens  avait  exi 
ensuite  rendu  près  de  la  reine,  qu 
avec  la  plus  grande  vénération,  il 
solation  de  convertir  la  plus  gr 
de  ses  sujets.  H  parvint  à  un  âge 
mourut  hut  la  fin  du  iv*  siècle.  — 

MOÏSE  (saint),  évêque  de  Fern 
pie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 

MOÏSE  (saint),  évêque  d'Axon 
byssinie^est  honoré  chez  les  E 
k  août. 

MOISÈTE  (saint),  Moisetes, 
Afrique,  est  honoré  le  18  décemt 

MOKELLOC  (saint),  Mochello 
seur  dans  la  Mommonie,  provinc 
mourut  au  milieu  du  vii^  sièile.  1 
de  Carbre.  —  26  mars. 

MOLAC  (saint),  Molagga^  coni 
la  province  de  Mommouie  en  tria 
noré  le  20  janvier. 

MOLAiïSE  (saint),  Molassus^ 
chlin  et   évêque    régionnaire  ( 
exerça  dans  cette  fie  les  foneti 
du  saint-siége  et  mourut  en   L 
639.  —  18  avril. 

MOLENDION  (saint),  martyr  a 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Su 
que,  et  plusieurs  autres.  —  19  j 

MOLIBEE  (saint),   Molibœus, 
Glandelours,  dans  la    province 
Irlande,  est  honoré  le  18  février. 

MOLING  (saint),  Jl/r)/in^ti^,  év 
nés  en  Irlande,  mourut  l'an  69' 
juin. 

MOLOCH  (saint),  Molocus, 
Ecosse,  fiorissait  au  vir  siècle, 
les  travaux  apostoliques  de  sai 
de  ll')ss.  On  ne  sait  quel  siège  il 
en  quelle  année  il  mourut.  Ses 
gardaient  à  Murlach,  lorsque 
roi  d'Ecosse,  en  recooaaitsaBci 
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le  remporter  nnc  vicloire  KÎgoAlée 
>anois,  bâtit  à  Morlach^en  1010,  une 
soos  l'inYOcnlion  da  saint  évéqae 
irait  imploré  la  proleclion  avant  le 
Il  y  a  aussi  à  Limore,  dans  le  comté 
ffy  one  église  qui  porte  le  nom  de 
olock,  et  qai  possédait  anciennement 
tie  considérable  de  ses  reliques.  Ce 
o*uo  appelle  aassi  Molonavrli,  avait 
s  %H  jeunesse»  disciple  de  saint  Bren- 
S5  juin. 

BLE  (saint),  Mumolttt  ^  moine  de 
erre  de  Lagny,  dans  le  diocèse  de 
st  honoré  à  Goudran  et  à  Ncvors  le 
mbre. 

BLE  on  MoMMOLiif  (saint),  Mommo" 
ioe  de  Saint- Benot(-sur-Loire,  floris- 
s  le.  fil*  siècle.  Son  corps  se  garde 
^lise  de  Sainte-Croix  à  Bordeaux,  où 
tnoré  le  8  août. 

MOLIN  (saint),  évéqae  de  Noyon,  né 
io  du  vr  siècle,  quitta  le  monde  pour 
!  moine  à  Laxeuil,  avec  saint  Berlin, 
I  et  son  compatriote.  Saint  Euslnse, 
iblié  de  Luxruil,  lui  donna  Thabit. 
mer,  qui  avait  été  religieux  dans  le 
nonaslère,  et  qui  était  alors  évoque 
"ouanne,  ayant  demandé  A  saint  Wal- 
iccesseur  de  saint  Eustase,  quelques* 
•es  religieux,  pour  faire  une  mission 
s  Horins,  peuple  qui  était  encore»  en 
partie,  plongé  dans  les  ténèbres  du 
Mne,  le  saint  abbé  lui  envoya,  en  639, 
értin,  saint  Mommolin  et  Ëbertran. 
*ils  furent  arrivés  dans  le  pays^  ils 
»!  un  monastère  dans  one  solitude 
Dcès  difBcilc,  et  saint  Omcr  en  con- 
OQvernement  à  saint  Mommolin,  qui 
aussi  abbé  du  monastère  de  Sithiu, 
plus  tard  sous  le  nom  de  Saint-Berlin, 
bl  fondé  huit  ans  après.  En  660,  saint 
olio  fut  choisi  pour  remplacer  saint 
réqoe  de  Noyon  et  de  Tournay.  Il  em« 
tvec  lui  Eberiran,  qui  le  seconda  d.ins 
raux,  et  II  lui  conlia  ensuite  le  gou- 
lent  du  monastère  de  Saint-Quentin, 
'naît  de  fonder.  H  marcha  dignoment 
traces  de  saint  Eloi,  dont  il  s'efforçait 
arer  le  zèle  et  les  vertus,  et  apr^s  un 
Mt  de  vingt-cinq  ans,  il  mourut  le  16 
^  685.  Il  y  a  près  de  Bourbourg,  dans 
bede  Cambrai,  une  chapelle  qui  lui 
liée  sons  le  nom  de  saint  Momelin. 
iclobre. 

AN  ou  MisfiNAM  (saint),   Monanus, 

en  Ecosse,  fut  élevé  par  saint  Adrien, 

de  Saint- André,  qui  Tordonna  prêtre, 

oja  dans  l'Ile  de  May,  où  régnaient 

icrstitions  les   plus  grossières  et  les 

res    les  .plus  criants.  S  lint  Monan  y 

urir  l<i  foi  et  la  piété,  et  passa  cnsuiie 

protince  de  Fife.  Il  se  trouvait  à  in- 

lorsqu*il  fut  massacré  en  87V,  par  une 

de  liarbares,  avec  COOO  chrétiens  Ses 

I  étaient  autrefois  en  grande  vénéra- 

Da^id  11,  roi  d*Ecosse,q(ii  avait  res- 

s  effets  de  la  protection  du  saint,  fit 

l'église  d'innerny,  et  y  fonda  une 

le  en  son  honneur.  —  1*'  mars. 
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MONAS  (saint),  évéque  de  Uilan,  qui  pen- 
dant qu'on  s'occupait  de  Télectidn  d'un  pas- 
teur, parut  toute  coup  environné  d'une  lu- 
mière céleste,  qui  le  désignait  aux  suffrages 
des  électeurs  :  aussi  ful-il  choisi  tout  d'une 
voix,  et  son  épiscopat  répondit  à  cette  élec- 
tion miraculeuse.  II  mourut  en  2i^6,  et  son 
corps  se  gardait  dans  l'église  de  Saint-Vital, 
d'où  saintCharles  Borromée  le  transféra  dans 
l'église  du  D6me.  •— 25  mars  et  12  octobre. 

MONAUD  (saint),  MonaUtus,  cordeller  cl 
martyr  avec  deux  autres  religieux,  qui  souf- 
frirent la  mort  à  Arzingue  en  Arménie,  dans 
le  xiv"  siècle,  a  laissé  une  Somme  du  cas  de 
con^ci^ee.  —  15  mars. 

MONCAIN  on  Mochua  (saint),  PJunchtnu$^ 
abbé  en  Irlande,  embrassa  d'abord  la  car- 
rière militaire;  mais  il  renonça  au  monde 
pour  embrasser  l'état  monastique.  On  dit 
qu'il  bâtit  cent  vingt  cellules  et  trente  égli- 
ses, et  qu'il  passa  trente  ans  auprès  d'une  de 
ces  églises,  appelée  de  son  nom  Téach-Mo- 
chua.  11  mourut,  en  622,  à  Dagrinis,  égé  de 
quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Il  avait  été  disci- 
ple de  saint  Combgall,  abbé  de  Renchor,  et 
saint  Bernard,  qui  l'appelle  Luanuif  dit 
qu'il  fonda  cent  monastères,  dont  les  princi- 
paux étaient  situés,  l'un  dans  la  province  de 
Leinster,  et  se  nommait  Cluenfeart,  c*est-i- 
dire  la  solitude  d«*s  merveilles,  et  l'autre  dans 
la  province  de  Connacie,  et  portait  le  nom 
de  Biilla.  Saint  Moncain  ou  Mochua  est  au- 
teur d'une  règle  monastique,  qui  fut,  selon 
quelques  écrivains,  approuvée  par  saint 
Grégoire  le  Grand.  —  !«'  janvier. 

MOND  (saintj,  Mundus^  abbé  en  Ecosse, 
fut  chargé  de  la  conduite  d'un  grand  monas- 
tère, et  il  en  fonda  lui-même  plusieurs,  qui 
devinrent  des  écoles  de  perfecliAu.ll  se  ren- 
diC  célèbre,  dans  le  comté  d*i\rgyle,  par  ses 
prédications,  et  Ton  a  recueilli;  comme  des 
oracles,  ses  maximes  sur  la  charité  frater- 
nelle, sur  la  douceur,  l'amour  de  la  retraite 
et  la  présence  de  Dieu.  11  mourut  en  962, 
dans  un  âge  très-avancé.  Le  comté  d'Argyle 
l'honorait  autrefois  comme  son  principal 
patron,  le  15  avril. 

MONOANE  (sainte),  itftintfana,  veuve, 
était  mère  de  saint  Sardot,  évéque  de  Limo- 
ges, et  avait  épousé  Laban,  l'un  des  princi- 
paux habitants  de  Bordeaux.  Leur  fils,  ayant 
pris  l'habit  religieux,  les  détermina  à  imiter 
hon  exemple,  et  aprèi  avoir  fait  vœu  de  con- 
tinence, ils  distribuèrent  leurs  biens  aux 
pauvres  et  aux  égli>es,  donnèrent  la  liberté 
à  leurs  esclaves  vi  »e  dévouèrent  sans  ré- 
serve au  service  de  Dieu.  Laban  étant  mort 
le  premier,  Mondanc  continua,  le  reste  de  ^a 
vie,  le^i  exercices  de  pénitence  qu*ils  s'étaient 
imposes,  et  mourut  vers  le  commenrement 
du  VIII*  siècle.  E;le  est  honorée  dans  le  dio- 
cèse de  Férigueux,  où  il  y  a,  sur  la  Donlo- 
gne,  une  église  de  son  nom.  —  31  mai. 

MO.NDUY  (saint),  Modtricus^  évcque  c-e 

Larzat  en  Auvergne,  florissait  dans  le  vi*  ou 

'le  vti*  siècle.  II  est  honoré  à  Sellette  près  de 

Blois,  où  Ton  garde  ses  reliques.  —  10  mai. 

MONEGONDË  (sainte),  Monegundi$,  re- 
cluse à  TourS|  naquit  à  Chartres  vers  le 


ém  ?r  siècle.  S*éUsC  en^a- 
gec  ëaas  le  Marâf^e,  elle  e«l  deux  Gilet  qoi 
UiMiesl  M  ceBfoialiiMi  et  soa  bosbeor  ;  mais 
Ij  tman  les  loi  ajjnl  ravies,  elle  ea  ressentit 
«ae  telle  doaleur  qoVUe  résolot  de  renoacer 
aa  moadepoor  se  pl«s  s'attacber  qa*à  Dieo. 
Elle  se  retira,  do  cooseotemeat  de  soo  mari, 
daas  ooe  celtole  qo*elle  avait  fait  coastroire 
â  Cliartres.  Li,  elle  oe  s*occopait  qoe  de  la 
prière  et  pratiqoait  1rs  ao»tèriiés  les  plus 
étoonaales,  o'ajaiitd*aulres  meobles  qo*ane 
naite  qoi  loi  servait  de  lîi  et  ne  se  ooorris* 
tant  qoe  de  paio  d'ori;e  et  d'eao.  Après  avoir 
mené,  quelque  temps»  ce  genre  de  vîe«  fali- 
guée  des  visiter  aombreoses  qoe  loi  attirait 
sa  répolatioo  de  sainieie,  elle  a!la  ^e  6xer  à 
Toor»,  dans  one  crilole  qo'elle  6l  bi  ir  près 
de  Tégliiede  Saiai-MarUn.  Plosieors  pcrsco* 
nés  de  »ob  srxe  étaot  venoes  se  placer  sous 
sa  cfindoile.  il  se  forma  oo  monastère  de  re- 
ligîeoftes,qi»i  fot  rhaogé  dans  la  soiie,  eo  oo 
cbapiire  de  cbanoiaes  sécoliers.  Sainte  àio- 
orgonde  oHNirot  en  S70«  et  la  célèbre  collé* 
giale  de  Chimaj  dans  le  Haioaot,  rhonorait 
comrtte  sa  pairoBoe.  —  2  joilleu 

UONICB  (^aiBle),  Mêuicia^  martyre,  est 
honorée  le  16  avril. 

liONIQOe  (^iale),  Mêuiea.  veove,  naqait 
eo  àK  et  sortait  d*oÉe  famille  assez  avanta* 
gée  do  côté  de  la  fortooe.  Elle  fot  élevée  par 
ooe  sage  gooveroaote  qui  restait  depuis  lung- 
teoips  ctez  ses  parents.  Parmi  les  iostruc- 
lions  qoe  celle-ci  donnait  à  la  jeone  Moni* 

£ie,  on  cite  la  recommandation  qo'elle  lui 
isaii  de  ne  poiot  boire  d'eao  entre  ses  re- 
pas. VoMBiu  boirez^  loi  disait-elle,  que  de 
Veau  mainienamt^  parce  que  le  vin  n'est  pas 
â  rotre  disposition;  mais  quand  vous  serez 
mariée  et  que  vous  vous  verrez  maîtresse  de  la 
core,  il  est  à  craindre  que  vous  ne  vous  en  te- 
niez pi«s  d  reotf.  Malgré  ces  avis  salutaires, 
Mouiqae,  qa*oo  envoyait  ordinairement  à  la 
cave,  pnl  do  goût  pour  le  vin,  el  elle  en  ava- 
lait qu«'lqnes  gouttes,  lorsqu'elle  allait  en  ti- 
rer iMor  Tusage  de  la  maison.  BienlAC  elle 
en  but  davantage,  et  elle  finit  par  ^'habituer 
à  cette  liqueur  qui  lui  répugnait  aupara- 
vant; mais  ayant  eu  un  jour  one  dihcussioii 
avec  la  dumeslique  qui  la  soî^ail  ordinaire- 
ment à  la  cave,  et  celle-ci  Tayanl  app  ice 
ivfogoesse.  Monique  fut  si  seniiibie  à  ce  re- 
proche, qu'elle  prit  la  résolution  de  ne  plus 
y  donner  lieu  à  Taveuir,  et  le  baptême  qu'elle 
reçut  peu  de  temps  aprè^  raffermit  .encore 
dans  sa  résolution.  Ses  parents  la  marièrent 
à  Patrice,  bourgeois  de  Tagaste,  qui  était 
païen,  et  dont  le  caractère  était  violent  el 
em;  orté.  Monique,  par  sa  douceur,  sa  sou- 
mission el  ses  autres  vertus,  s'efforçait  de 
gagner  le  cœur  de  son  mari ,  dans  la  vue 
d'opérer  sa  conversion.  Lorsqu'il  était  en  co- 
lère, elle  évitait  de  le  contredire,  et  elle  gar- 
dait le  silence  jusqu'à  ce  que  le  calme  fût 
revenu.  Quand  des  femmes  maltraitées  par 
des  maris  brutaux  venaient  lui  conter  leurs 
peines,  elle  leur  disait  :  Vous  ne  devez  vous 
en  prendre  (fu*à  vous-mêmes  et  à  vos  langues. 
£lle  leur  citait  ensuite  sa  propre  conduite  ; 
celles  qui  rimilaient  s'en  trouvaient  bie0|  et 


elles  venaient  la  remercier  de  ses  b 

Monique  eot  la  ct>nsolalion  de  voi 

embrasser  le  christianisme  on  an 

mort«  et  sa  fin  fot  très-édifiante.  Eli 

lit  aossi  sa  belle-mère,  qoi  avait  no 

dont  longtem^  de  fortes  préventioi 

sa  bm;  mab  celle-ci  avait  réussi  à 

per  ;  car  elle  avait  on  talent  pariica 

reonir  les  corars  divisés.  Lea  pratiq 

piété,  les  suvres  de  miséricorde  04 

les  moments  qu'elle  ne  consacrai 

soin  de  son  ménage  et  i  Téducatio 

enfants.  Elle  avait  deux  fils,  Augus 

vi»ios,  et  one  fille  dont  on  if^non 

Le  premier  répondit  mal  aux  leçons 

qoe  loi  donnait  sa  sainte  mère;  el 

eut  été  mis,  dès  son  enfance,  au  rai 

léchomènes,  on  n'osait  le  présente 

téme,  dans  la  crainte  qoe  la  foogi 

passions  ne  lui  fit  perdre  l'innocen 

maie;  cependant  une  maladie  dont 

teint,  pendant  qu'il  fréquentait  les 

Tagaste,  ayant  fait  craindre  pour 

Monique  se  disposait  à  le  faire  bapt 

qoe  le  danger  disparut.  Monique  éi 

nue  veuve  vers  l'an  371,  apprit  qu* 

qui  était  allé  continuer  ses  élud< 

tbage,  se  livrait  au  d^^sordre,  et 

même  tombé  dans  le  manichéisme. 

ra  ses  égarements  avec  one  don 

vive  que  les  autres  mères  ne  pit 

mort  de  leurs  enfants.  Le  ciel,  touc 

larmes,  lui  envoya  un  songe  pour 

1er.  Il  lui  sembla  qu'elle  était  sur  u 

règle  de  bois  et  qu'auprès  d'elle 

jeune  bo-nme  entooré  d'une  lum 

lante,  qui  lui  ordonna  de  sécher  s 

et  lui  dit  ;c  Voire  fils  est  avec  v 

même  temps  elle  aperçut  Augusl 

règle  ou  elle  était.  Cette  vision  la  c 

point  qu'elle  permit  dès  lors  â  son 

bitef  et  de  manger  avec  elle;  ce  c 

avait  refusé  depuis  qu'il  était  deve 

chéen.  £ile  lui  fit  part  de  ce  qu'elle 

et  comme  il  en  concluait  qu'elle  de 

ser  qu'elle  viendrait  à  lui,  plutô 

viendrait  à  elle,  Non^  répliqua-t- 

Dient,  car  il  ne  in*apas  dit  queféti 

éiieZj  mais  que  vous  étiez  où  fêtais. 

ter  le  moment  heureux  oà  son  fils  r 

â  Dieu,  elle  empL*>yait  la  prière  el 

nés  œuvres  :  elle  s'adressait  aux  é 

sa  connaissance,  1rs  priant  d'avoii 

férences  avec  AugustiOé  Un  de  cei 

qui  avait  clé  autrefois  maaithéei 

Le  cteur  de  votre  fils  nest  pas  encot 

mais  le  moment  marqué  pnr  U  Seigi 

ver  a: car  il  est  impossible  qu 

tant  de  larmes  périsse,  Monique  n 
pat  oies  comme  un  oracle  du  ciel, 
gustin  n'était  pas  encore  converli 
forma  le  projet  de  se  rendre  à  Ron 
enseigner  la  rhéioriquc4  Monique 
qu'elle  put  pour  l'en  déiourucr,  ma 
vanl  y  reuséir,  elle  prit  le  parti  de 
jusqu'à  la  mer,  bien  décidée  à  U 
avec  elle,  ou  à  s'embarquer  ave< 
elle  ne  voulait  pas  le  quitter  taiitq 
rait  pas  reuoncé  à  ses  désordres 


IION 

*9.  Pour  se  débarrasser  il  a  ses  ins- 
feignit  de  n'avoir  point  Tinlention 
rqiier  ;  mais  il  s'embarqua  la  naît 
odânt  qa*elle  était  allée  prier  dans 
tWe  du  voisinasse  dédiée  à  sninl  Cy- 
lendemain  matin.  Monique  se  ren- 
bord  de  la  mer,  et  la  nouvelle  quo 
nit  parti  la  plongea  dans  une  dou- 
cprimahle.  Ayant  appris  ensuite 
t  quitté  Rome  pour  aller  enseigner 
qoe  à  Mihn,  elle  s*embarqua  pour 
re.  Ddc  violente  tempête  ayant  as- 
aisseau,  elle  rassura  les  matelots, 
omit,  sur  la  foi  d'une  vision  qu'elle 
,  qu'ils  arriveraient  heureusement 
'lorsqu'elle  fut  <^  Milan,  Augustin 
t  qo*il  n'était  plus  manichéen  i  et 
ibla  ses  prières  aGn  de  lui  obtenir 
ne  entière  conversion.  Elle  allait 
luiié  entendre  les  instructions  que 
broife  adressait  à  son  peuple»  et 
il  pour  lui  une  profonde  vénéra- 
joor  qu'elle  portait  sur  le  tombeau 
rrs  du  pain  et  du  vin  pour  être  dis- 
as  pauvres,  comme  cela  se  prati- 
Afrique,  le  portier  de  l'église  l'ar- 
lisant  que  l'archevêque  avait  dé- 
le  faire,  et  Monique  se  soumit  avec 
ans  s'informer  des  raisons  qui  mo- 
elle défense.  Elle  consulta  le  saint 
nr  le  jeûne  du  samedi,  qui  s'obser- 
gastc  et  à  Rome,  mais  non  à  Milan, 
f  $uis  tct,  lui  répondit  Ambroise,  jc 
}oini  te  samedi,  mais  je  jeûne  ce  jour- 
e  je  suis  à  Rome.  Failes  ta  mime 
iuicez  toujours  ce  qui  se  praticjue 
égtists  où  vous  êtes.  La  conversion 
U  vint  enGn  mettre  le  comble  à  »es 
Ile  loi  avait  ménagé  un  parti  avan- 
lans  la  pensée  goe  le  mariage  serait 
on  préservatii  contre  la  rechute  ; 
tostin  loi  déclara  qu'il  était  résolu 
le  reste  de  ses  jours  dans  la  conli» 
lUe  le  suivit  dans  une  maison  de 
e  ou  il  alla  passer  les  vacances  avec 
•008  de  ses  amis  :  elle  prenait  part 
etieos  relevés  qu'ils  avaient  ensem- 
le  y  déployait  un  jugement  et  une 
on  eitr.t.ordinaires  ;  son  fils  nous  a 
plusieurs  de  ses  réflexions  qui  de- 
•aucoop  d'esprit  et  de  piété.  Augus- 
s  son  baptême,  continua  de  vivre 
s  de  ses  BtnU  qui  é!aient  baptisés  , 
oe  prit  soin  d'eux  tous,  comme  s'ils 
^lé  »cs  enfants;  mais  elle  avait  au- 
o«imis<ion  pour  chacun  d'eux  que 
lé  son  père.  Tous  ces  nouveaux  dis- 
Jésos-Christt  ne  peii«:aien(  qu'à  re- 
pn  Afrique,  et  Monique  devait  s'em- 
avec  eux  ;  mais  elle  tomba  malade 
iti  Oïitie.  Quelque  ternp*  avant  sa 
elle  disait  à  Angtisiin  :  Mon  fils,  it 
êM  riffi  qui  puisse  me  retenir  dans  ce 
!l  tous  mes  taux  sont  accomptis.  Je 
iiaîM  de  titre  que  pour  toux  voir  ca- 
•I  enfant  du  ciel.  Dieu  a  fait  plus 
araiê  désiré^  puisque  je  vous  vois  en- 

t  consacré  à  son  service Quetle 

mrrait  encore  m*aitach^r  à  la  ne* 

DlCTiO^n.   HAGIOCRArU:QCR.    11. 
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S'entretenant  on  antre  joor  sor  la  mort  dn 
chrétien,  elle  dit  de  si  belles  choses,  qoe  ceux 
qui  rentendaient  en  furent  dans  l'admira- 
tion ;  et  comme  on  lui  demandait  s'il  ne  loi 
en  coûterait  pas  de  mourir  dans  une  terre 
étrangère  et  d'être  enterrée  dans  on  lieq  si 
éloigné  de  sa  patrie,  elle  répondit  :  On  n'est 
nulte  part  éloigné  de  Dieu.  Il  saura  bien  re^ 
trouver  mon  corps  pour  t^  ressusciter  avec 
ceux  des  autres  hommes.  Cinq  jours  après, 
elle  fut  atteinte  d'une  fièvre  qui  la  réduisit  à 
l'extrémité.  Ses  fils  accoururent  pour  lui 
prodiguer  leurs  soiu.«.  Au  sortir  d'un  éva- 
nouissement qu'elle  venait  d'éprouver,  elle 
leur  dit  :  Vous  enterrerez  ici  votre  milre.  Na- 
vigius  ayant  témoigné  son  désir  qu'elle  pût 
éire  reconduite  en  Afrique  avant  sa  mort: 
N'ayez  point,  leur  dit-elle,  d'inquiétude  au 
sujet  de  mon  corps;  ta  seute  chose  que  je  vous 
demande  i  e*est  que  vous  vous  souveniez  de 
moi  à  t'autel  du  Seigneur,  partout  où  vous 
serez»  Elle  supporta  ses  douleurs  avec  une 
patience  admirable  jusqu'à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  en  3S7.  Saint  Augustin  loi  ferma  les 
yeox  sans  verser  une  seolé  larme,  qooiqo'it 
fût  ea  proie  à  une  vive  douleur  :  il  empêcha 
aussi  son  Ois  AdéoJat  de  pleurer,  persuadé 
qu'il  ne  convenait  pas  de  se  lamenter  à  la 
mort  d'une  personne  si  sainte  et  qui  était  al- 
lée rejoindre  le  Seigneor.  On  oiTrit  poor  elle 
le  saint  sacrifice  avant  de  descendre  son 
corps  dans  le  tombeau,  comme  cela  se  prati- 
quait parmi  les  fidèles.  Le  corps  de  sainte 
Monique  fut  transporté  d'Ostie  à  Rome  en 
H30,  et  placé  dans  féglise  de  Saint-Augus- 
tin. Le  pape  Martin  Y  a  donné  lui-même 
l'histoire  de  cette  translation,  ainsi  que  celle 
de  plusieurs  miracles  opérés  par  l'interces- 
sion de  la  sainte.  —  k  mai. 

MONITEUR  (saint),  lUonitor.  évêqoe 
d'Orléans  et  confesseur,  florissait  dans  lo 
V*  siècle.  —  10  novembre. 

MONOLPHB  (saint),  Monotphus,  évêque 
de  Maestrieht,  succéda  à  saint  Domitien  en 
560,  et  pendant  son  long  épiscopat  il  fil  cons- 
truire, en  l'honneor  de  saint  Servais,  one 
belle  église  dont  il  fit  sa  cathédrale.  Il  con- 
sacra A  de  bonnes  œuvres  son  château  de 
Dinant  et  prit  des  mesures  poor  faire  rebâ- 
tir la  ville  de  Tongres,  incendiée  par  des 
barbares  ;  mais  il  n'eut  pas  la  consolation  de 
voir  cette  ville  entièrement  reconstruite , 
étant  mort  l'an  599.  Il  fut  enterré  aux  pieds 
de  saint  Servais,  comme  il  l'avait  demandé 
lui-même,  et  les  fidèles  de  son  diocèse  l'in- 
voquèrent aussitêt  comme  saint,  à  cause  des 
nombreox  miracles  qu'ils  voyaient  s'opérer 
par  son  intercession.  —  IS  juillet. 

MONON  (saint),  Mono^  anachorète,  né  en 
Ecosse,  quitta  sa  patrie  poor  faire  le  pèleri- 
nage do  Rome.  Jean  rÂgoeao,  évéqoe  de 
Macstricht ,  l'ayant  rencontré  comme  il  tra- 
versait la  France,  l'engagea  à  s'établir  à  son 
retour  dans  une  solitude  de  son  diopèse.' 
Monon  accepta,  et,  s'élant  fixé  dans  le  désert 
de  Fridier,  il  y  bâtit  une  cellule,  et  une  cha- 
pelle, dans  laauelle  il  enseignait  les  vérités 
de  la  foi  aux  habitants  du  voiïiinage.  Il  fut 
assassiné  par  des  scélérats  vers  Tan  GSO.On 
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rhonora  comme  martyr  el  Too  bâiit  sur  son 
tombeau  une  église,  et  le  roi  Pépin  y  éta- 
blit une  collégiale  en  son  bonnenr.  Il  y  a 
près  de  la  ville  de  Saint-André,  en  Ecosse , 
une  église  qui  porte  son  nom.  —  18  octobre. 

MONORGUE  (saint),  martvr  à  Nyon  en 
Suisse,  souffrit  a?ec  saint  Héracle  et  plu- 
sieurs autres.  —  17  mai. 

MONTAIN  (saint),  Montanut,  solitaire,  a 
donné  son  nom  à  un  ermitage  qu'il  illustra 
par  sa  sainteté,  et  qui  est  situé  entre  Mont- 
médy  et  Marville.  11  florissait  dans  le  v*  siè- 
cle, et  son  corps  se  garde  à  la  Fère,  dans  une 
église  de  son  nom.  —  20  septembre  et  17  mai. 

MONTAINR  (sainte),  Montana,  abbesse  de 
Ferrièrcs  en  Gfltinois,  florissait  dans  le  viu* 
siècle,  et  elle  est  honorée  le  1*^'  octobre. 

MONTAN  (saint),  If  on^anus,  soldat  et  mar- 
tyr à  Tcrracine  en  Italie,  souffrit  diverses 
tortures  par  ordre  du  proconsolaire  Léonce, 
qui  le  condamna  à  mort  dans  la  première 
partie  du  D*  siècle,  sous  Tempereur  Adrien. 
— 17  juin. 

MONTAN  (saint),  martyr  à  Gartbage  a?ec 
saint  Luce  et  plusieurs  autres  disciples  de 
saint  Cyprien,  qui  furent  arrêtés  par  le  goo- 
▼erneur  Solon  pendant  la  persécution  de  Va- 
lérien.  Tandis  qu*ils  étaient  en  prison,  saint 
Hontan  eut  une  altercation  a?ec  saint  Ju- 
lien, au  sujet  d*one  personne  qui,  sans  être 
chrétienne,  s*était  mêlée  ayec  les  confes- 
seurs; mais  ils  se  réconcilièrent  i  la  suite 
d*on  songe  que  le  ciel  en?oya  à  Hontan. 
Lorsqu'il  parut  avec  ses  compagnons  devant 
le  président  pour  y  confesser  Jésus-Christ, 
comme  il  était  d'un  caractère  ferme  et  dé- 
cidé, qu*il  avait  toujours  fait  profession  de 
dire  la  vérité  sans  égard  pour  personne ,  il 
s'écria  :  Quiconque  sacrifiera  aux  dieux  sera 
exterminé  ;  c'est  une  impiété  horrible  d'aban-- 
donner  le  euUe  du  vrai  Dieu  pour  celui  des 
démons.  S*adrcssant  ensuite  aux  hérétiques, 
il  leur  dit  :  Ouvrez  les  yeux^  et  par  celte  mul- 
titude  de  martyrs  que  l'Eglise  catholique  «n- 
fante  chaque  jour,  reconnaissez  qu'elle  est  la 
véritable;  retournez  donc  dans  son  sein.  En- 
suite ,  à  la  vue  de  l'empressement  de  ceux 
qui  étaient  tombés  à  rentrer  dans  la  com- 
munion des  fidèles,  il  leur  disait  d'accomplir 
auparavant  la  pénitence  qui  leur  était  pres- 
crite par  les  canons.  Il  exhortait  les  fidèles 
à  rester  fermes  dans  la  foi.  Il  donna  aussi 
des  avis  salutaires  aux  vierges,  leur  repré- 
sentant la  sainteté  de  leur  état  et  leur  en  fai- 
sant comprendre  la  fragilité.  Comme  le  bour- 
reau allait  loi  trancher  la  téle,  il  pria  à  haute 
voix  le  Seigneur  pour  que  Flavien,  qui  n'ob- 
tenait pas  avec  ses  compagnons  la  palme  du 
martyre,allât  les  rejoindre  dans  trois  jours  ; 
et  déchirant  en  deux  le  bandeau  qui  cou- 
vrait ses  yeux,  il  voulut  qu'on  en  gardât  la 
moitié  pour  Flavien  et  qu'on  laissât  au  mi- 
lieu d'eux  une  place  vide  pour  y  mettre  son 
corps,  après  qu*il  aurait  été  exécuté ,  afin 
qu'ils  ne  fussent  pas  même  séparés  après 
leur  mort.  Saint  Monlan  souffrit  l'an  259.  — 
2h  février. 

MONTAN  (saint)»  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  plusieurs  autres.  —98  mai. 


MCMI 

MONTAN  (saintL  martyr  à  1 
lirie  avec  suinte  Sérène,  est  faon 
Grecs  le  3  juillet. 

MONTAN  (saint),  ermite  dans 
est  honoré  le  9  novembre. 
'  MONTANT  (saint),  prêtre  et  i 
mich  avec  sainte  Maxime,  qu*oi 
été  son  épouse,  fut  condamné  à  ( 
il  fut  précipité  dans  la  Save,  peo 
sécution  de  l'empereur  Dioclélie 

MONTANT  (saint),  est  honoré  co 
à  Saint-Vulfran  d'Abbeville  en  I 
a  dans  le  diocèse  de  Viviers  une 
porte  son  nom.  —  20  septembre, 

HORAN  ou  HoDEBA!!  (saint),  il 
évêque  de  Rennes,  ensuite  abl 
naquit  dans  le  vu*  siècle,  d'une  f 
et  entra  dans  l'état  ecclésiasti< 
membre  du  clergé  de  Rennes,  il 
le  siège  épiscopal  de  cette  vil] 
703.  Il  y  avait  près  de  qnator 
gouvernait  son  diocèse ,  lorsqi 
le  pèlerinage  de  Rome  pour  vis 
beaux  des  saints  apôtres  ;  mais  s 
ter  la  France,  il  eut  la  dévotion 
ter  le  tombeau  de  saint  Rémi 
emporta  de  cette  ville  une  partie 
du  saint  apêtre  des  Francs,  dont 
fait  don,  et  il  en  laissa  lui-mêm 
quelques  parcelles  au  monastère 
près  de  Parme.  Luitprand,  roi  de 

Bénétré  de  vénération  pour  la 
loran,  et  frappé  des  miracles  < 
vertu  des  reliques  qu'il  avait  ap 
lui,  lui  fit  don  du  monastère  de  1 
toutes  ses  dépendances.  Morai 
en  France,  soumit  Berzetio  à 
S/iint-Remi  de  Reims,  et,  arri 
diocèse,  il  se  fit  donner  un  succ< 
quoi  il  retourna  en  Italie  pour  | 
monastère  qui  lui  avait  été  dom 
rut  deux  ans  après,  en  719  ou  7 
honoré,  ainsi  qu'à  Tabbaye  d< 
de  Reims,  le  22 octobre.  Il  est  h 
nés  le  23  mars. 

MORAND  (saint),  abbé  d'AItli 
sace,  né  près  de  Worms,  d*une  I 
et  riche,  renonça  généreust^mei 
avantages  que  lui  présentait  le 
aller  se  faire  moine  à  Cluny.  11 
bit  des  mains  de  saint  Hugues.  ( 
envoya  Morand  gouverner  le  mt 
venait  de  fonder  en  Alsace  le  coi 
de  Ferrelte.  Saint  Morand  ne  se 
conduire  dans  les  voies  de  la 
communauté  dont  il  ét.iit  super 
vailla  encore  à  la  sanctification 
du  voisinage  et  ramena  à  Die 
nombre  de  pécheurs,  tant  par  s( 
hortations  que  par  le  don  des  n 
il  était  favorisé.  Le  comte  Frédéi 
fut  guéri,  parles  prières  du  sain 
ralysie  qui  Taffligeait  depuis  lo 
par  reconnaissance  il  donna  de  f 
au  monastère  d'Altkirch,  qui  de 
un  des  plus  considérables  de  l'oi 
ny.  Saiut  «Morand  parvint  à  ui 
avancé  I  et  mourut  après  le  uai 


1  tianoré,  comme  palron,  daDs  le 
f,  le  3  juin. 

lOLB  (le  bienheureux],  Morbiolut, 
f  Qoriisarl  datis  le  xy  siècle,  et  il  est 
k  Bologne  en  Italie  le  28  octobre. 
'•  (sainlp).  Mora,  marl;re  ù  Benlior 
ipio,  est  honorée  le  27  novembre. 
l  (■lînll,  lHodeiatut,  pst  honoré  lians 
se  de  Seni  :  il  y  a  près  de  Vezelay 
msequi  porte  «on  nom.  —  1"  juill<  t. 
'.  (saint),  ModrratUÊ,  qui  a  donné  son 
une  église  située  itur  la  rivière  de 
M  honoré  dans  l'ancien  diocèse 
re.  Il  flori*S3it  dans  le  t"  siècle.  — 
I, 

Qt.  (saint).  Maurelitif,  pré're,  lloris- 
Ele  «)'  siècle  et  mourut  vers  l'an 
Btiooorè  à  Isic.  dans  le  diocèse  de 
H  son  corps  se  garde  à  Montier-la- 
ni  mai 

MCE  (saint).  Maurrnlius ,  est    b<>- 
ïaior-Paternien  ,  cnire  Fano  et  Ft»s- 
le,  daos  le  duché  d'Urbin,  où  se  gai- 
reliques.  —  3!  anùi. 
N  (saint).  Maurinuf,  martyr  en  Agé- 
iffril  dans  le  iv  siècle.  —  26  octobre. 
K  (saîDl).  diacre,  est  honoré  dans  le 
de  Nevers  le  9  novembre. 
N  (saini),  Jl/onanu«,  moine  dans  le 
iD,  Oari^sait  dans    le  VM  siècle.   Il  y 
■s  la  Guiennc  une  églist.-  abbatiale 
Ait  son  nom.  —  11  octubre. 
N  (saint],  évéque  d'Auxerre,  (lons- 
s  le  IX*  siècle.  — -  4  août. 
QUE  {le  biinhcuroux),  Morii-us,  re- 
de  l'ordre  de«  Crucifères,  mourut  en 
tînt  Bonaventure  lait  son  éloge  dans 
le  saint  Français  d'Assise,  et  il  est 
b  Orvielte  le  30  mars. 
RNT  {saint},  est  honoré  comme  mnr- 
!  janvier. 

(saint),  Moits,  marlyr  en  Egypte 
înl  Pallade  et  cent  ciuquanle-cinq 
rt\  honoré  chez  les  Grecs  le  23  juin. 
8  (saint),  j|fo(«Uf,  soldat  et  niariyr 
•(  Ammune,  fui  d'abord  cund.imné 
~f  el  eosuiifl  br&lé  dans  la  pruviiico 
'  IB  janvier. 

ptAT  (le  biciihetireox),  Muriclif- 

fclus  â  Italisbonne,  éiail  Irlaniiiiis 

I   et  Dorissuit  dans  le  xr  Mèclc. 

1  1088.  et  il  est  honoré  le  17  jau- 

l(tainl),  prêtre  et  marlyr  h  itomc, 
A  poar  la  fol  avec  plasirurs  autres 
la  per^cutiun  de  Dece.  11g  cunlessè- 
M-Cbriil  avec  courage,  et  après  une 

iolion,  pondant  laquelle  ils  entre- 
correspondance   avec  saint  Cy- 
BedeCarthage,  ils  furent  reudug 
Uoysfl  Tut  arrêté  de  nouveau,  et 
■uirtyre  vers  l'an  251.  —  25  no- 
hIbI),  moine  de  lt:iilhc  et  mar- 
lit  après  le  milieu  du  iv*"  siècle. 
rtehrr  l'Evangile  aux  Ismaélites  qui 
ni  Pharan,  et  il  le»  convertit  à  Jésus- 
>ar  ses  miracles  plus  encore  que  par 
Hiona.il  était  de  retour  i  son  mo- 


nastère ,  lorsq^iie  les  Biemmycna ,  peuple 
barbare  de  l'btbiopie,  élunt  venus  ravager 
les  bords  de  la  mer  Bnnge,  fondirent  en  S7'l 
sur  le  inonaslôro  fie  Itaithe,  alors  gouverné 
par  saint  Paul,  et  le  massacrèrent  ainsi  qun 
ses  moines,  parmi  IcsqueU  se  trouvait  saint 
Moyse.  Les  martyrs  de  Haitbe  font  honorés 
le  U  janvier. 

MUGE  (anint),  Miicius,  diacre  et  martyr 
en  Perse  avec  .<-3inl  Parmène  el  plusieurs 
autres,  souffrit  l'an  2^1,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  Il  c»t  mentionna) 
d.ms  les  actes  des  saints  uiarlyrs  Abdon  el 
Sennen.  —  22  avril. 

MUCE  (saint),  Jlfacju>,  prêtre  et  marlyr 
à  Constaniinople,  sortait  d'une  famille  pa- 
tricienne qui  professait  le  chrislianisiiie. 
Ayant  été  arrêté  pendant  la  persécution  de 
Dioctétien,  il  confessa  Jésus-Christ  â  Ani- 
phipnli  et  y  KoulTrit  de  cruelles  lorture<  par 
ordre  du  proconsul  Laodice.  Il  fut  ensuite 
conduit  à  llyzancp,  oit  on  le  décapita,  vers 
l'au  311,  sous  l'empereur  Maximin  II.  Il  y 
avait  dans  cette  dernière  ville  une  église  dé- 
diée sous  son  nom,  dont  les  ariens  s'empa- 
rèrent suos  Thëodose  le  Grand,  mais  dont 
ils  ne  jouirent  pas  longtemps  ;  car  elle  s'é- 
croula sur  eux  peudanl  qu'ils  y  céléliraient 
leur  office.  Elle  lut  rebâtie  eosuile  par  l'em- 
pereur Justiiiien  et,  plus  lard,  par  l'empe- 
reur Basile.  —  13  mai. 

MDCIE.N  (saint),  Mucianut,  marlyr  avec 
saint  Marc,  est  honoré  te  3  juillet. 

MUCIEN  (saint),  martyr  à  Nicée  avec 
s.iiiit  Dioméde  et  trois  uulrcs,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  9  juinl 

MUIN  (saint),  Munis,  évéqtie  en  Irlande, 
est  honoré  le  18  décembre. 

MUIâ  (saint) ,  évéque  en  Egypte  et  con- 
fesseur ,  fui  relégué  pour  la  foi  cathidique 
dans  la  province  Ammoni;iquc,  aujourd'hui 
le  désert  de  Barca,  par  l'empereur  Cous- 
tance,  qui  s'était  déclaré  le  protecteur  îles 
ariens.  Il  était  déjà  évéque  lors  du  concilo 
de  Nicée,  et  il  mourut  après  le  milieu  du  iv* 
siècle.  —  21  mai. 

MUSNl)  (saint),  *^oairièmc  abhé  de  Hj  en 
Ecosse,  llorissait  dans  le  vir  siècle,  el  mou- 
rut en  63i.  —  2t  octobre. 

MURAN  (saint).  Jtftiranw»,  abbé  de  Falhoii, 
dans  lu  province  d'Oltonie  en  Irlande,  flo- 
rissiiil  dans  le  vu*  siècle.  —  12  mars. 

MUREDACH  (saint),  évéque  d'Allada  en 
Irlande,  florissail  dans  le  vif  aïeule.  —  !■» 
septembre. 

MURlTTIi  (saint),  illuriao.  di.icre  de  Car- 
thage,  ayant  été  arrêté  pendant  la  peiséeu- 
tion  de  Huneric,  roi  des  Vandales,  fut  con- 
duit devant  Elpidophore,  juge  à  Carihage, 
qu'il  avilit  tenu  sur  les  fonts  sacrés,  el  qui. 
devenu  apostat,  était  un  des  plus  ardents 
persécuteurs  des  fidèles.  Lorsqu'on  com- 
mençait à  dépouiller  le  saint  diacre  pour  le 
livrer  à  la  torture ,  celui-ci  tira  Ue  dessous 
ses  vêtements  l'habit  blanc  dont  il  avait  cou- 
vert Elpidophoie  au  sortir  des  fonts,  puis  le 
montrant  au  juge,  eu  présence  de  tout  le 
monde,  il  s'écria  :  (,'«  vétentent  l'areustra  de- 
vant Ittcit,.  quanti  i{  vîtndra  ju^tr  toutfu 
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CD  AiiriqQey  souffrit  ai  ce  pluriel 
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ragea  nu  combat  et  qu'il  conduî- 
oire.  Saint  Augustin  parle  de  lui 
itlres  à  Maxime  de  Madaure.  —  ^ 

LASE  (saint),  Namphrasius^  soli- 

isaîl  sur  la  Gn  du  m\v  siècle,  et 

«  garde  à  Cognac,  dans  la  crypte 

le  Saint-Martin.  Il  est   honoré  à 

a  Qucrcy  :  il  est  aussi  honoré  à 

iDf  le  diocèse  de  Toulouse,  où  on 

iDphary.— 12  novembre. 

R  (le  bienheureux) ,  Nantariutt 

iint-Mibiel  en  Lorraine,  est  ho- 

octobre. 

UN   (saint) ,   Nantuinus^  pèlerin, 

commencement  du  xiii®  siècle  à 
lis,  près  de  Munich,  et  se  sanctifia 

les  principaux  lieux  de  dévotion, 
m  1286.  Il  y  a  une  église  de  son 
»iin  endroit  natal,  et  11  est  honoré 
cèse  de  Frisingue  le  7  août. 
ION  (saint) ,  Neopolus ,  martyr, 
t  famille  distinguée  et  parvint  à 
èminents.  Il  se  trouvait  a  Alexan- 
lie  la  persécution  de  Dioclétien 
rec  le  plus  de  force,  et  il  s'illustra 
le  à  encourager  les  chrétiens,  et 
lurage  à  supporter  los  tourments 
nouYs.  Après  lui  avoir  fait  subir 
eols  les  plu»  horribles,  on  lui  en- 
lambeaax  de  chair  et  on  recom- 
le  torturer  de  i^ouveau.  Comme 
i  une  constance  invincible,  on  le 
me  affreuse  prison,  où  il  mourut 
sang  et  le  corps  tout  déchiré.  — 

»E  (saint),  Karcisstu^  disciple  de 
qui  le  mentionne  dans  son  Epi* 
nuains,  fut  mis  à  mort  avec  saint 
saint  Urbain,  dans  une  émeute 
ntre  leâ  chrétiens  par  les  païens 
(.  Les  Grecs,  qui  le  font  évéque 
l'honorent  le  31  octobre. 
\E  (saint),  évéque  de  Jérusalem, 
\  Tan  96,  et  ilavait  près  de  qua- 
ins  lorsqu'il  fut  élevé  à  l'épisco- 
5,  il  présida  un  concile  qui  avait 
de  fixer  le  jour  de  la  célébration 
s  Pâques,  et  dans  lequel  il  fut  dé- 
bite solennité  se  célébrerait  ton- 
manche.  Eusèbe  rapporte  qu'une 
la  récolte  d'huile  avait  manqué, 
e,  la  veille  de  Pâques,  dans  les 
réglisc,  de  Teau  tirée  d'un  puits 
juand  il  Teut  bénite,  il  se  trouva, 
lonnement  de  tout  le  monde,  que 
bulle.  Le  même  historien  ajoute 
inservait  encore  de  son  temps  de 
!  miraculeuse.  La  sainteté  de  sa 
inératioo  que  lui  portait  son  trou- 
ireot  le  garantir  des  atteintes  de 
»•  Trois  scélérats  l'accusèrent  d*ua 
ce  que  l'histoire  ne  nomme  pas, 
uièreot  leur  accusation  par  les 
t  les  imprécations  les  plus  horri- 
dit  qu'il  consentait  à  périr  par  le 
tre  à  être  couvert  de  lèpre,  et  le 
i  perdre  la  vue,  si  ce  qu'ils  avan- 
âil  pas  vrai.  La  vcingeance  divine 
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ne  larda  pas  à  leur  infliger  la  peine  qu'ils 
avaient  eux-méme  choisie  :  lé  premier  fut 
brûlé  dans  l'incendie  de  sa  maison  ;  le  second 
fui  cou  vert  d'une  lèpre  universelle;  le  troisiè- 
me, effrayé  par  ces  exemples,  avoua  le  ^m- 
plot,  et  il  pleura  son  crime  avec  des  larmes 
si  abondantes  ,  qu'il  en  devint  aveugle. 
Quoique  cette  calomnie  n'eût  fait  aucune 
impression  d<ins  le  public,  parce  qu'on  n'y 
ajoutait  pas  foi,  Narcisse  en  prolita  pour  exé- 
cuter le  dessein  qu'il  avait  formé  depuis  long* 
temps  de  se  retirer  dans  la  solitude.  Il  quitta 
donc  secrètement  la  ville,  et,  comme  il  était 
împos&ible  de  découvrir  sa  retraite,  on  lui 
donna  pour  successeur  Oie ,  qui  mourut 
bientôt  après  son  élection  ;  il  en  fut  de  même 
de  Germanion  et  de  Gordc,  qui  lui  snccédè- 
rent,  et,  après  la  mort  dé  ce  dernier,  Narcisse 
reparut,  comme  s'il  fût  sorti  de  son  tombeau. 
Le  clergé  et  le  peuple  le  conjurèrent  de  re- 
prendre le  gouvernement  de  leur  l^glise.  et 
il  céda  à  leurs  vives  instances.  Mais  enâ12, 
se  sentant  accablé  par  la  vieillesse,  il  pensait  à 
se  choisir  un  coadjuteur,  lorsqu'il  eut  une 
vision.  Il  entendit  pendant  la  nuit  une  voix 
qui  lui  disait  d*aller  au-devant  d'un  évéque 
nommé  Alexandre,  qui  venait  visiter  les  saints 
lieux,  et  que  c*était  celui-là  que  Dieu  lui  des- 
tinait pour  successeur.  Saint  Narcisse  fit  ce 
qui  lui  était  ordonné,  et  il  l'établit  son  coad- 
juteur, du  consentement  des  évéques  de  la 
Palestine,  qui  s'assemblèrent  à  ce  sujet.  Nous 
voyons  par  une  lettre  d'Alexandre  aux  Ar- 
sénoYles  d*Egyple  qu'ils  gouvernèrent  con- 
jointement le  diocèse  de  Jérusalem  :  Je  vous 
êalue^  y  est-il  dit,  de  la  part  de  Norisse^  qui 
a  tenu  avant  moi  le  sif^ge  épiscopal  de  cette 
Eglise f  et  qui  le  tient  encore  présentement  avec 
mot,  quoiifu^il  soit  âgé  de  plus  de  cent  seize 
fins.  Il  parait  que  snint  Narcisse  mourut  peu 
de  temp<i  après.  —  29  octobre. 

NAUClsSB  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Crescentien,  est  honoré  le  17  septem- 
bre. 

NARCISSE  (saint),  évéque  de  Gironno  en 
Espagne  et  martyr,  quitta  son  troopeau 
pour  échapper  à  la  persécution  de  Tempe- 
reur  Dioclétien,  et  il  vint  prêcher  l'Evang^iie 
à  Augsbourg.  Il  y  convertit  un  granJ  nom^ 
bre  d'idolâtres,  entr'autres  sainte  ATre,  qui, 
avant  d'être  chrétienne,  exerçait  Tinfâme 
métier  de  courtisane,  et  qui,  ayant  souffert 
le  martyre,  est  honorée  le  5  du  mois  d'août. 
Narcisse  ordonna  évéque  d'Augsbourg  saint 
Denis,  et,  après  avoir  passé  près  d'un  an 
dans  cette  ville  et  converti  un  grand  nom- 
bre d'idolâtres,  apprenant  que  la  persécution 
se  ralentissait  en  Espagne,  il  retourna  dans 
son  diocèse,  qu'il  gouverna  encore  trois  ans. 
Arrêté  pour  la  foi  avec  saint  Félix,  son  dia- 
cre, il  fat  martyrisé  vers  Tan  307.  —  18  mars 
et  29  octobre. 

NARCISSE  (saint),  martyr  à  Tomes,  dans 
le  Pont,  était  frère  de  saint  Argée  et  de  saint 
Marcellin.  Il  fut  décapité  avec  le  premier, 
vers  Tan  320,  pendant  la  persécution  defem" 
pereur  Licinius.  —  2  janvier. 

NARNE  (saint),  Natnius,  premier  évéque 
de  Bergamc,  fut  baptisé^  selon  quel^iues  atir 
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t»l4^  ^«f  éir^r^r  4^  ftNiniir  II,  fil  fTf 

4(r  f  #«  tlk€^^ewt  MmnAê^  f^mê  it»  U  mMrt  4e 

f$  f  #)M  ^,*4$éUf0à  44  ti4m4  H  €k  î  n»  I  wp'i  ;  eir, 
}#  Ar  f^l^r^  4r^(«#  wfmffif4t  wm  Hf  tmiiwH, 
'  f  ^$  0é$f€0§40  (MU  mm  ffU^e  fimr  w^mUmtÊ^sr 
à  #•  mm4^  p4ffA4^  4&mi  kê  m€mktmf€êm4$4mi 
éfu'um  tmim  $M^f4  éfmi  //mm^méi^  €¥mtm  r<nu 
$n  ê0mUm4réfs  Méj^mê^mému «  §i  t^m  iUt  m- 
f,if0i  i*niîflu9  d4  ijmUfi^n^iê  mu^  et  je  prie 
le  tfni  hieUf  ifU4  fe  ur$  4^ui§  mm  emfeme^^ 
40  me  puê  permettre p^  je  M  de'iemee  im(UUle 
en  tê40ftml  le  etfleilf  f/ui  e$t  Feuwrege  4e  ees 
méiin§,  fU  eeue  me  mifebéiêêez  pae  etor^U- 
ehëmptj^  ttiie  terne  timrer  aux  beumaux.  — 
Kum0§'teH§  le  pouvoir  4e me  faire  eubir  plu- 
»l9urê  mortBfJe  me  pul§  veue  abéir.  Sapor  ir- 
fïtti  la  etmdat9tfia  à  Aire  déeipité.  Saint  Nar- 
§é»  loifirftt  ran  343  nw^c  Joteph.  §on  ditei- 
pla,  qui  ârail  éié  tÈrréié  avce  Ini.  —  30  do- 
vnmtfrif. 

NAliKALKS  l§n\tï\),  on  def  murlyrt  Scilli- 
lAhu  iiui  «ouiïrirenl  à  CArIhage  a? ec  saint 
H|i^rMl.at  qui  furent  ilAc^pitét  ran200,  par 
ordre  <ni  proc(»niul  Haiurnin»  foos  le  règne 
û»  H^tAm.       17]uillel. 

NAHHADK  (NAinl),  Nafnidittê.  confesieor, 
ni  luinoi*  ilaim  la  province  d'Ûltonie  en  Ir- 
lande. -   SO  octotiro. 

NATAL  ou  Noar  (Minl}«  Nataliê,  prélre, 
«»l  lionorA  à  CanaI  le  21  aoûl. 

NATAL  (lAlnlj.évAiiue  de  Mllao,  mourut 
en  141,  et  rul  Inhumé  dam  régiiso  de  Saint- 
(ietir|it«N.  —  ik  niAl. 

NATALIK  (KAlute),  Natolia.  épouse  de 
•ainl  Adrli»n ,  jeune  onicier  chrétien,  qui  fut 
arri^lé  pour  cauio  de  religion»  pendant  la 
periéeulion  de  Maximion,à  Nicomédie»  ville 
mril  hahiUll  alom.  Ayant  apprit  l*arresla- 
llun  do  Min  mari,  elle  aceourut  en  loute  liâle 
prAft  de  lui,  le  eœur  eaito  de  divers  senti- 
inenlH  qui  ne  eomb^tlaient  ;  mais  lorsqu'elle 
le  vit  eherité  de  ehalnes  et  emprisonné  pour 
«a  Uw  en  J^sus<>l«hrl»L  comme  elle  était  elle- 
niAme  li^s-de\ouee*  l,i  reliyton  chrétienne 
qu'elle  preres^iiit,  elle  Teiliorta  i  tout  soof- 
Irir  piMvAl  que  d*aposl«si«r  Elle  ranima 
aussi  le  iH»ura|ie  des  attires  prisonniers  qui 
Paient  détenus  pour  la  mt^nie  cause*  Lorsque 
K'  j\«ur  destine  au  maH9^^  de  saùit  Adrien  fot 
^eMu^Natalle  r^lourna  dans  la  prison Jni 
4\^ei^4  les  soins  les  plus  tendres^  ainsi  qn  a 
M^v  e%Mnpa|tn«Miit«  et  lei^  ac\>i3MHipafna  jnsqu  an 
l^eu  lie  Vexecntum»  dvm^Rfiânla  4ir^  nss>^>* 
vihV  Ji  leur  su|^u>^  ;  n^is  oMïe  {rict  loi  fol 


fi^aîl  dasf  le 


ma  ce  Baaie.  Airesee  aie 
elle  rrçst  arec  Ini  ^  covroona 
le  27  millet  85S.  Snint  Eniofe,* 
lenr  Vie,  se  ctargen  4e  Fédacati 
enfants.  —  ?7  jnilleC. 

RATALIQEE  (saini),  NalaKe 
en  Afrique,  sonSrit  arec  treize 
1"  décembre. 

NATHaLAN  cni  NinuajiB  | 
Ihalamue^  éféqne  d'Aberdeen  en 
rissait  dans  la  première  moitié 
Il  8*appliqaa  dans  sa  jeooesse  A 
letires  sacrées  et  profanes.  11 
suite  la  vie  anacborétiqoe,  faisi 
A  la  contemplation  la  culture 
mais  ce  travail  des  mains  n'i 
point  son  union  avec  Dieu.  A] 
pèlerinage  à  Rome,  le  pape,  fra 
mérite  et  de  sa  vertu, le  nomma 
berdeen,  et  Nalhalan  jusiiGa  ce 
manière  dont  il  gouverna  son 
renfermait  encore  beaucoup  d*id< 
convertit  un  grand  nombre,  et  I 
le  compte,  par  cette  rai<<on,  pa 
Ires,  fut  préservée  par  ses  soîi 
de  l'hérésie.  Son  genre  de  vie  et 
tère,  et  il  continuait  à  Tivre  do  t 
mains,  aGn  d'avoir  des  resi 
abondantes  pour  le  8onlagem< 
heureux.  Ses  aumônes  le  fin 
comme  le  père  des  paoTres.  11  I 
de  Hill  et  celle  de  Tnllich-Botbel 
quelle  il  fut  enterré.  11  moorot  i 
reliques,  illustrées  par  an  granc 
miracles,  ont  été  vénérées  jusq 
tendue  réforme.  —  8  janvier. 

NAUCRACB  (saint),  Xmmcratt 
monastère  de  Saint-Jean  de  Stn 
tantinople,  sncccda  a  saint  Th 
8à6,  et  gonrema  sa  nnibiinii  < 
pendant  près  de  vingt  éamx  an 
en  M8«  et  il  ent  ponr  f»cce«aeni 
lss«  snmoBMne  Stsdde.  —  IS  aw 

NAVAL  saint),  Xeenlis.  naffl] 
avec  saint  ^  alenUa  eCpfcMiiMJ 
frit  par  ordre  de  renapcrenr  K 
16  deceanbre. 

NA^IT  i$jBni\  X«r;«m,  éT<n 


lildans  le  iv'siëcle.—  7juillel. 
S  {(aini),  A'aïariuâ,  marlyr  à  Mi- 
aîiil  Celse,  naquit  â  Rome  et  fui 
la  religion  chrétienne  pana  mère 
lui  a •  ail  été  confenie  {lar  saint 
^^r  Tun  des  disciple»  de  cet  npdlre. 
n  père,  qui  occupait  un  poste  dis- 

■  leslroupci  de  l'empire,  fui  païen, 
Ma  point  à  ce  que  son  fîU  prali- 
iatianîsme.  Nazaire  détint  nn  mn- 

reur  el  de  pic-té.  Knflammé  de  zèle 
klat  des  âmes,  il  quilla  Home  et 
K  l'i  foi  en  divers  lieni.  Lorsqu'il 
;A  Mil;in,  il  fui  arrêté  au  commeri- 

■  la  perséculiiin  de  Néron,  avec 
^  qai  raccompagnait.  Ils  furent 
lar   ordre  du  juge   Anulin,  vers 

enterrés  séparément  dans  un  jar- 
'b  la  fille.  Saint  Ambroise  di'cuu- 
corps  en  393,  et  trouva  dans  le 
^e  saint  Nazaire  une  llole  pleine 
•g,  lequel  était  aussi  Ternx'il  et 
Ide  que  s'il  venait  d'ëlre  versé. 
'  en  mirent  quelques  gouttes  sur 
:  et  en  formèrent  une  espèce  de 
saint  Ambroise  envoya  nn  mor- 
tt  Gaadence  de  Brescia.  Le  saint 
B  de  Milan  délacha  aussi  une  pe- 
de  ces  précieuses  reliques,  dont  il 

■  sainl  Paulin  de  Nule,  el  il  plaça 
rps  dans  l'église  des  Apôtres,  qu'il 

■  ire  bâtir  à  Milan.  Saint  Naziire 
lae  étaient  patrons  du  chapitre  de 
«t  de  la  caLhédrale  de  Bëziers.  - 

B  (saint),  martyr  à  Rome,  servait 
be  de  Maxence,  fils  de  l'empereur 

Après  diverses  tortures  endurées 
•Christ,  il  fui  décapité  avec  saint 
deux  autres,  par  ordre  d'Aurèle, 

iine,  et  il  fui  <-iilprré  sur  la  voie 
Saint  Chroilégand,  évéque  de 

irla  de  Rome  ses  reliques  en  7liï, 

I    è  l'abbaye  de   Lorch  on  Alle- 

ISjuin. 

^(saixl).  évéquedeCapo-d'Mria, 

Dife  de  Venise,  est  honoré  le  l'J 

î(saiDl),  alibédeLérins,  succéda 
ns  le  gouvernemenl  de  celle  célè- 
,  el  fonda  tut  les  cdles  de  lu  mer 
ire  en  l'honneur  de  saint  Rilicnne 
ligieuses.  Il  le  liâliL  dans  un  lieu 
Ine.  corraplion  des  mois  latins 
aolel  du  bois  sacre,  el  cet  autel 
à  Vénus.  Parmi  les  vierges  qui 
iri6ef  par  leurs  vertus  ce  lieu 
r  lanl  d'inTamies,  on  cite  sainle 
■i  en  fui  une  des  premières  reli- 
qol  est  honorée  le  1B  mai  dans 
It  Fréjus.  (pliant  à  sainl  Naiairc, 
I  mort  vers  le  milieu  du  v  siècle. 

halDl).   Neadiut,  confesseur   co 

lODoré  chez  les  Grecs  le  16  mai. 

É  (*.iinl).  Ntarcliut,  martyr  en 

aussi  bonoré  chez  les  Grecs  le  2â 

lie  bîenbcurcus) ,  NeOridius, 


évéque  d'Egnrc  en  Catalogne,  élail  frère  de 
saint  Justo  d'Urgel,  et  tlorissail  dans  le  ti* 
siècle.  —  9  février. 

NECTAIUE  (saint),  Neetartu»,  martyr  A 
Nëocésarée  dans  le  Pont,  soulTril  avec  laint 
Sève.  —  22  août. 

NECTAIRE  (saint),  confesseur  dans  la  Li- 
magne  ou  basse  Auvcrcne  ,  Horissail  sur  la 
(in  do  iir  siô<  le.  —  9  décembre. 

NECTAIRE  (saint),  évéque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  tlorissail  dans  le  iv  siècle.  - 
1"  aoûl. 

NECTAIllE  (lainl),  évéque  d'Aulim,  llt>- 
rissait  vers  le  milieu  du  vi'  siècle,  Il  était  lié 
d'une  étroite  amitié  avec  ^iiint  Germain,  son 
diocésain,  qa'il  établit  abbé  de  Saint-Sym- 
ptiorien  d'Aulun,  el  qui  fui  tiré  de  son  mo* 
n.istère  pour  monter  sur  le  siège  épiseopal 
de  Paris.  —  13  septembre- 

NEMESE  (saint),  A'ff'Nesiu^mnrtyrà  Tivoli, 
était  un  des  sept  lils  de  sainte  Symphorose. 
Il  eut  le  cœur  percé  pnr  ordre  de  l'empereur 
Adrien,  l'an  119.  —  18  juillet. 

NEMËSË  (saint),  diacre  cl  marlyrà  Rome, 
soulTrit  avec  sainle  Luetile,  sa  fille.  Ils  furml 
décapités  l'an  251,  le  23  avril.  Le  pape  saint 
Etienne  fil  inhumer  leurs  corps  sur  la  voiit 
Appicnne.  (Quelques  années  après,  le  papa 
saint  Sisie  II  leur  donna  une  sépulture  plus 
honorable  sur  la  même  voie.  Ils  furent 
transférés  plus  lard  par  Grégoire  V  dans 
l'o^lise  de  Sainle-M^rie-Ia-Neuve,  cl  tirè- 
goire  XIII  les  plaça  sous  l'autel  de  la  même 
église.  —  31  octobre. 

NEMESB  (saint),  martyr  dans  l'Ile  de 
Chypre,  souffrit  avec  saint  Potame.  —  20 
février. 

NEMESB  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
Espagne  avec  aaini  Zoile  et  douze  autres, 
soullril  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dioclélien.  —  27  juin. 

NEMESE  (saint)  est  honoré  comme  confes- 
seur dans  le  territoire  de  Liéveu.  —  i" 
août. 

NEMESIEN  (saini),  Nemctianut,  évéque  eti 
Numidie  et  martyr,  ayant  été  arrêté  par  le 
président  de  la  province,  au  commencement 
de  la  persécution  de  Valérien,  confessa  Jé> 
su8-Chriii  avec  courage  el  subit  une  cruelli: 
fustigation.  Il  fut  ensuite  chargé  de  fers  et 
envoyé  aux  mines,  oii  la  fatigue,  la  misent 
et  les  mauvais  traitements  oiiront  un  terme 
à  son  martyre.  Il  est  un  de  cens  à  qui  saint 
Cyprien,  alors  en  exil  pour  la  même  cause, 
écrivit  une  lettre  d'encour;igemenl  el  de  con- 
solation. —  10  septembre. 

NEMESIBN  (saint),  enfant  et  iBnrtyr,  loné 
par  sain!  Augustin,  éfait  honoré  àCarthage 
le  19  déreinbie. 

NEMESION  (saint),  martyr  i  Aleiandric, 
fut  arrête  comme  coupable  de  vol;  mais  il 
fut  rendu  à  la  liberté,  après  avoir  démontré 
l'absurdité  de  celle  accusation.  Arrêté  de 
nouveau  comme  chrétien  en  250,  pendant  la 
persécution  de  Déce,  il  fui  conduit  devant 
Eniiiien,  préfeld'Bgypte.et,  ayant  dignement 
confessé  sa  foi,  il  fut  balta  cruellement  et 
condamné  au  feu  avec  des  malfaiteurs.  Né. 
mésion  s'cftlima  heureux   de    finir  sa  vit). 
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romma  ton  dirin  Hattre,  au  milieu  des  tcé» 
lérats.  — 19  décembre. 

NÉMIfiRS  ou  NÉMORB  (sailli),  Nemoriui^ 
diacre  et  martyr,  était  disciple  de  saioiLoup, 
évéaue  de  Troyes,  et  souffrit  la  roort  sous 
Altila,  roi  des  Huns,  vers  lequel  on  croit  que 
saiot  Loup  rayait  député.  Ce  barbare  con- 
quérant le  Qt  massacrer  en  451.  —  7  sep- 
tembre. 

NËMORAT  (saint),  martyr  en  Egypte  arec 
trois  autres,  est  mentionné  dans  le  Marty- 
rologe hiéronymiqoe.  —  5  septembre. 

NENNE  (saint) ,  iVennîus,  abbé  en  Irlan- 
de, était  de  la  famille  des  rois  de  cette  Ile» 
et  renonça  généreusement  à  tous  les  avan- 
tages que  son  illustre  naissance  pouvait  lui 
procurer  dans  le  monde,  pour  se  consacrer 
à'Dieu.  Après  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  la  vie  spirituelle  sous  d*habiles  maîtres, 
il  se  retira  dans  une  lie  située  au  milieu  d'un 
lac  formé  par  la  rivière  d*Erne,  où  il  bfl- 
lit  un  monastère  pour  ses  nombreux  disci- 
ples. Il  étendit  dans  le  voisinage  le  royaume 
de  Jésus-Christ,  et  mérita  d'être  compté  au 
nombre  des  douze  apôtres  de  Tlrlande.  11 
mourut  avant  la  fin  du  vi«  siècle,  et  fut  en- 
terré dans  son  Ile,  où  il  y  a  une  église  de  sou 
nom.  —  16  et  17  janvier. 

NENNOQDB  (sainte),  Nennoca^  vierge  et 
abbesse  dans  laBassc-BretJigne,  près  de  Cor- 
nouailles»  était  originaire  d'Angleterre»  et 
fille,  à  ce  que  Ton^croit,  d*un  prince  anglais. 
Elle  renonça  au  monde  et  aux  grands  biens 
dont  elle  était  héritière,  pour  venir  dans  une 
solitude  de  TArmorique.  Plusieurs  vierges 
chrétiennes  vinrent  se  mettre  sous  sa  con- 
duite, et  elle  bâtit  le  monasièrc  de  Plémeur, 
dont  elle  fut  la  première  abbesse.  On  ignore 
si  elle  florissait  dans  le  n^  ou  le  vu*"  siècle. 
—  4  juin. 

NEOMEDE  (snint),  NeomediuSt  est  nonoré 
comme  martyr  dans  le  Frioul  le  17  février. 

NBOMESIE  ou  Néomise  (sainte),  i^eomt^ta, 
vierge  et  martyre  à  Anagny  en  Italie,  souf- 
frit avec  sainte  Aurélic.  —  25  septembre. 

NEON  (saint),  martyr  à  Orbat  en  Cap. 

Fadoce,  soufTrit,  à  ce  que  Ton  croit,  sous 
einpereurMarc-Aurèle.  Avant  sa  conversion 
au  christianisme,  il  était  greffier  d'un  tem- 
ple de  Némésis.  —  17  janvier. 

NEON  (saint),  martyr  à  Rome,  était  fils  de 
saint  Adrias  et  de  sainte  Paulinei  et  frère  de 
sainte  Marie.  Instruit  des  vérités  chrétien- 
nes par  saint  Hippolyte,  son  oncle,  il  fut 
baptisé  avec  sa  famille  par  le  papesaini 
Etienne.  Arrêté  ensuite  par  l'empereur  Va- 
lérien,  il  fut  appliqué  à  la  question  avec  sa 
sœur  et  son  père.  Celui-ci  encourageait  ses 
enfants  au  milieu  des  tortures,  et  on  ne  leur 
entendait  prononcer  d*autres  paroles  que 
celles-ci  i  JésuS'ChrUt,as$isieZ'nou9.  Ils  fu- 
rent ensuite  décapités  sous  les  yeux  de  leur 
père  par  sentence  du  juge  Secondien,  Tan 
a57.  —2  décembre. 

NF.ON  (saint),  martyr  à  Gorfou  avec  d'au- 
tres, est  honoré  chez  les  Grecs  le  27  et  le  28 
aTril. 

NEON  (saint),  martyràMoromileen  Pbry« 
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gie,  souffrit  avec  saint  Nîcod  et  hr  , 
13  juillet. 

NEON  (saint),  martyr  à  Eges  ei 
ayant  été  dénoncé  comme  chrétic 
belle-mère,  fut  arrêté  avec  ses  dei 
Astère  et  Claude.  Ils  furent  condoii 
Lysias,  gouverneur  de  la  province, 
fit  subir  un  interrogatoire.  Quand  I 
Néon  fut  venu,  Lysias  lui  dit  avec  i 
ceur  hypocrite  :  «  Approchez,  mon  f 
nez  sacrifier  A  nos  dieux.  —  Si  v 
ont  quelque  pouvoir,  qu*ils  se  veng 
mêmes  de  nos  mépris,  sans  vous 
soin  de  celte  vengeance.  Oui ,  i 
quelque  chose,  qu'ils  nous  le  fasseï 
mais  s'ils  ne  sont  tout  au  plus  qu< 
nies  malfaisants,  et  que  vous  ne  soj 
complice  et  l'exécuteur  de  leur  noif 
apprenez  que  je  vaux  mieux  qu'eui 
puisque  j'adore  le  vrai  Dieu  qui  a  f 
et  la  terre.  —  Qu'on  lui  donne  cent( 
la  tête,  et  qu'on  lui  dise  à  cbaqi 
C'est  ainsi  qu'on  traite  ceux  qui 
ment  contre  les  dieux  immorte 
ne  blasphème  point  ;  je  dis  la  vérité 
lui  brùie  la  plante  des  pieds  et 
frappe  sur  le  dos  et  sur  le  ventre 
ces  tourments  ne  me  feront  pas  ck 
résolution.  »  Lysias,  voyant  qu'il  n 
l'ébranler,  le  condamna,  ainsi  que 
res,  à  être  crucifié  sur  la  grande 
palais,  et  ordonna  que  leurs  coq 
jetés  aux  bêles  et  abandonnés  aux 
SaintNéon  souffrit  l'an  285,  sous  W 
Dioclétien.  —23  août. 

NEON  (saint),  martyr  avec  saint  ! 
six  autres,  qui  furent  décapités  p 
persécution  de  Dioclétien.  —  ^  avi 

NEON  (saint),  martyr  à  Antioch 
die,  fut  converti  à  la  fui  par  les  mi 
saint  Marc  le  berger,  et  souffrit  soi 
tien.  —  28  septembre. 

NEONILE  (saint),  Neonilus,  est  I 
28  octobre. 

NEOPHYTE  (saint),  Neophytus, 
Nicée  en  Bith}nie,  n'avait  que  qu 
lorsqu'il  fut  arrêté  comme  chrétic 
son  refus  de  sacrifier  aux  idoles,  il 
de  verges,  jeté  dans  une  fournaise 
et  ensuite  exposé  aux  bêtes.  Mais  cou 
ces  supplices,  qui  ne  lui  avaient  I 
mal ,  il  continuait  à  confesser  Jésa 
on  le  décapita,  pendant  la  perse 
Dioclétien,  selon  l'opinion  de  queii 
tyrologistes.  — 20  janvier 

NEOPHYTE  (saint),  martyr  chez  I 
fut  noyé  pour  la  confession  de  Jésu 
—  7  décembre. 

NEOPHYTE  (sainte),  Neophyta, 
à  Lentini  en  Sicile,  est  honorée  le 

NEOPHYTE  (sainte),  qu'on  en 
été  vierge  et  martyre,  était  honora 
au  monastère  de  Limpurg,  près  de 
qui  fut  fondé  par  Tempereur  Gonrac 
l'an  1050.  Ce  prince  y  fit  mettre  les 
de  cette  sainte,  et  il  s'y  faisait  un  gr 
cours  de  peuple  le  i^ janvier,  jour  ou 
brait  sa  fête.  —  4  janvier. 
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)LE  (saint)  ,  Neopolus ,  martyr  à 
ec  saint  Salurnin  el  deui  autre)»* 
croelles  tortures,  mourut  eu  prî- 
.  mai. 

(saint),  anachorète  en  Angleterre, 
*oil  parent  du  roi  Alfred  le  Grand  » 
bonne  beare  Thabit  monastique  à 
ory.  Les  progrès  qu'il  fit  dans  la 
&I  dans  la  vertu  déterminèrent  Té- 
>césain  à  lui  conférer  le  diaconat  et 
le  avant  Tâge.  Néot,  qui  n*avait  d*at- 
s  poor  la  solitude,  obtint  de  son 

permission  de  se  retirer  dans  un 
!  la  province  de  Cornouailles  qui  se 

Saint-Guérin ,  et  qui  s'appela  en- 
4stokeydeson  nom.  11  y  pratiqua  des 
s  étonnantes»  et  Dieu  le  combla  de 
ixlraordinaires.  Il  habitait  ce  séjour 
pt  ans,  lorsqu'il  fit  le  pèlerinage  de 
,àson  retour,  il  se  renferma  de  nou- 
is  sa  cellule.  Sa  réputation  de  sain* 
itlira  de  nombreuses  visites,  el  Ton 
s  /ort  loin  lui  demander  le  secours 
rières  et  de  ses  conseils.  Le  roi  Al- 
méme,  ayant  entendu  parler  de  sa 
de  sa  sagesse  et  de  ses  vertus,  vou- 
sa  connaissance  et  eut  avec  lui  de 
I  entretiens,  dans  lesquels  il  puisait 
laux  motifs  d*aimer  la  religion.  Il  le 
t  non  -seulement  sur  les  alTaires  de 
ience,  mais  encore  sur  les  affaires 
.  Ncot,  qui  était  un  des  hommes  les 
mits  de  son  siècfe  ,  lui  recomman- 
OQt  de  favoriser  les  bonnes  études, 

refleurir  les   écoles  anglaises  qui 

Rome  et  d'en  établir  de  nouvelles 
I  royaume  ;  ce  qu'Alfred  lit  avec 
jide  magnificence.  Saint  Néot  forma, 
ftté,  le  plan  d'une  école  où  Ton  en- 
it  toutes  les  sciences  et  tous  les 
tf ,  et  c'est  ce  plan  que  le  roi  réalisa 
int  l'université  d'Oxford.  11  mourut 
tet  877»  et  fut  enterré  dans  sa  sol>- 
il  avait  fondé  le  monastère  de  Mé- 

de  saint  David,  pour  les  disciples 
nt  venus  se  placer  sous  sa  conduite. 
,  Tun  d'eux»  qu'il  plaça  à  Oxford  en 
e  professeur,  dit  que  son  maitre  pas- 
noii»  à  Mônévie  et  six  mois  à  la  cour 
Ce  prince  obtint  plusieurs  grâces 
Brcession  du  saint ,  en  allant  prier 
ombeau.  Les  reliques  de  saint  Néot 
inaférces  plusieurs  fois.  L'abbaye  du 
édait  une  châsse  qui  en  renfermait 
e,  et  l'on  y  célébrait  sa  fête  le3i  juil- 
i  octobre. 

rÂiE  (saint) ,  Neolerus ,  martyr  à 
rïe  avec  Stiint  Ammon ,  et  vingt-trois 
5it  honoré  le  8  septembre. 
riEN  (saint),  Nepotianus,  évéquc  de 
t  en  Auvergne,  succéda  à  saint  Al- 
i  l'an  385,  et  marcha  sur  les  traces 
rédécesseur.  Sa  sainteté  fut  illustrée 
miracles,  méuie  de  son  vivant.  On 
ra  autres ,  Ici  guérison  d*un  jeune 

de  la  cour  de  l'empereur  Maxime, 
Artème,  qui,  passant  par  la  vi.le 
;ne  on  de  Clermont  pour  se  rendre 
;oe|  y  tomba  si  dang<'rcusemcnt  ma» 
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Jade,  qu'il  était  sur  le  point  de  mourir,  lors- 
que saint  Népotien  le  guérit  (out-à-coup, 
en  l'oignant  du  saint-chréme.  Artème,  re- 
connaissant d'un  si  grand  bienfait,  renonça 
au  monde  et  aux  grandeurs  humaines,  quoi- 
qu'il fût  sur  le  point  de  contracter  un  éta- 
blissement avantageux.  S'élant  dépouillé  de 
sa  fortune,  qui  était  considérable,  il  entra 
dans  le  clergé  de  Clermonl»  et  il  mérita,  par 
sa  science  et  sa  vertu,  de  succéder  à  saint 
Népotien,  qui  mourut  vers  l'an  388,  après 
un  épisGopat  d'environ  trois  ans.  —  22  oc- 
tobre. 

NÉPOTIEN  (saint),  prêtre,  était  neveu  de 
saint  Héliodore,  évéque  d'AltIno,  et  sortait 
d'une  famille  illustre  ;  mais,  méprisant  de 
bonne  heure  les  vanités  du  monde,  il  n'était 
encore  que  catéchumène,  qu'il  portait  sous 
ses  riches  habillements  un  rude  cilice.  Plus 
tard  il  distribua  ses  biens  aux  pauvres,  afin  . 
do  se  consacrer  sans  réserve  au  service  de 
Dieu.  11  désirait  se  confiner  dans  un  désert 
pour  y  vivre  à  la  manière  des  anachorètes; 
mais  son  oncle  avait  d'autres  vues  sur  lui,  et 
pour  rattacher  définitivement  â  son  église,  il 
l'ordonna  prêtre  au  milieu  des  acclamations 
du  peuple,  sans  avoir  égard  à  sa  résistance 
et  à  se»  larmes.  Saint  Jérôme,  à  qui,  à  l'exem- 
ple de  son  oncle,  il  avait  voué  une  tendre 
amitié,  lui  écrivit»  sur  sa  demande»  la  célè- 
bre lettre  qui  traite  des  devoirs  de  la  vie  clé- 
ricale, et  Népotien  en  fil  la  règle  de  sa  con- 
duite. Il  s'appliqua  en  outre  à  l'exercice  des 
œuvres  de  miséricorde,  secourant  les  pau- 
vres, visitant  les  malades»  exerçant  Thospita- 
lité,ets'attachant  tous  les  cœurs  par  ses  vertus 
et  ses  belles  qualités.  11  montrait  un  grand 
zèle  pour  la  beautéde  la  maison  du  Seigneur, 
et  le  bel  ordre  qu'on  admirait  dans  l'église 
d'Altino  était  son  ouvrage.  Il  mourut  à  la 
fleur  de  son  âge»  emportant  les  regrets  uni- 
versels, mais  surtout  ceux  de  son  saint  on- 
cle et  ceux  de  saint  Jérôme.  Sur  le  point  de 
mourir,  il  dit  à  Héliodore  :  /e  vous  prie  (fen^ 
voyer  là  tunique  qui  me  servait  dam  les  fonc* 
tions  du  ministère  à  mon  très-cher  père  pour 
Vdge^  et  mon  frère  pour  la  dignité:  l'alf'ection 
que  vous  me  portez^  accordez  -  la  tout  entière 
à  celui  que  nous  aimions  ensemble.  11  expira 
en  prononçant  ces  paroles»  tenant  les  mains 
de  son  oncle  et  pensant  à  moi,  dit  saint  Je  • 
rôme.  11  oiourui  vers  l'an  305,  et  le  saint 
docteur  a  immorialisé  sa  mémoire  par  l'é- 
loge qu'il  adressa  à  saint  Héliodore.  —  Il 
mai. 

NÈUE  (saint),  Nerus  ,  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Martial  et  uu  autre.  —  16 
novembre. 

NÈRË  (la  bienheureuse),  morte  en  12S7, 
est  honorée  à  Sienne,  sa  patrie.  —  25  dé- 
cembre. 

NÉHÉE  (saint),  Nereus,  martyr  à  Terra- 
cine  en  Italie  avec  saint  Achillée»  était»  com- 
me lui,  eunuque  ou  chambellan  de  la  prin- 
cesse sainte  Fiavie  Domilille.  L'empereur 
Oomitien  les  exila,  avec  leur  maîtresse,  dans 
rile  de  Pontia»  à  cause  qu'ils  étaient  chré- 
tiens.  Ils  furent  ensuite  Jécapités  à  Teira- 
ciuei  pendant  la  persccutiou  de  l'cmperoui 
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Tnjaa,  aa  commencement  do  ii'  siècle.  Le 
célèbre  Baronias  ayant  eu  poar  son  titre  de 
cardinal  leur  ancienne  église  de  Rome,  qui 
élaii  tombée  en  mines,  la  lit  rebâtir  avec  ma- 
gniflcence  et  il  y  flt  transférer  leurs  reliques, 
qui  étaient  cilors  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Adrien.  — 12  maî« 

NÉRER  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit afcc  saint  Saturnin  et  plusieurs  autres. 
—  i6  octobr?^ 

NERSES  (saint),  éféque  en  Perse  et  mar- 
tyr avec  plusieurs  autres,  est  honoré  le  20 
novembre. 

NÈSE  fsaint),  Netius^  martyr,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  27  février. 

NÉSÈBE.(saint},  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Ammon  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  10  septembre. 

NESSAN  (saint),  Nessanus^  prêtre  et  pa- 
tron de  Cork  en  Irlande,  disciple  de  saint 
Finbarr.  Il  lui  sucréda  dans  le  gonverne- 
ment  de  Técole  qu'il  avait  établie  dans  son 
monastère,  et  il  fut  le  fondateur  de  la  ville 
de  Cork,  dont  il  est  patron.  Il  florissait  sur 
la  fin  du  VI*  siècle  et  aq  commencement  du 
VII*.  —  1*'  décembre. 

NESTABE  (saint),  Neitabus,  martyre  Gaze 
en  Palestine,  était  frèrede  saint  Eusèbe  et  de 
snint  Zenon,  qui,  sous  le  règne  de  Julien 
TA  postât,  furent  victimes  d'une  émeute  sus- 
citée contre  eux  par  les  paYens,  à  cause  de 
leur  attachement  à  la  foi  chrétienne.  Après 
que  la  populace  furieuse  les  eut  accablés 
de  coups  et  qu'ils  eurent  cessé  de  vivre,  on 
les  traîna  à  la  voirie  et  on  y  brAla  leurs  res« 
tes  sanglants  Tan  362.  —  8  septembre. 

NBSTOR  (saint),  évequede  Syde  en  Pam- 
philie  et  martyr,  fut  arrêté,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dèce,  par  Epole,  gou- 
verneur de  la  province,  et  conduit  à  Perge, 
où  il  confessa  Jésus-Christ  avec  un  courage 
qui  étonna  ses  persécuteurs.  Condamné  au 
supplice  de  la  croix,  il  mourut  comme  son 
divin  maître,  l'an  250.  —  26  février. 

NESTOR  (saint),  évéque  et  martyr  dans  fa 
Chersonèse  ,  soufTrit  avec  saint  Basile  et 
d'autres  évéques  au  nombre  de  six. —  4  mars. 
NESTOR  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Pierre  et  plusieurs  autres,  souffrit  l'an 
303  ,  durant  la  cruelle  perséculioii  de 
l'empereur  Dioclélien.—  12  mars. 

NESTOR  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Eustorge,  prêtre,  et  deux  autres,  souf- 
frit un  mois  après  le  précédent,  pendant  la 
même  persécution.  —  11  avril. 

NESTOR  (saint),  martyr  à  Thessalonique, 
est  honoré  le  8  octobre. 

NESTOR  (saint),  évêque  de  Trémilhonte 
en  Chypre,c8thonorécbez  les  Grecs le7mars. 
NESTOR  (saint),  martyr  à  Gaze  en  Pales- 
tine avec  saint  Eusèbe  et  les  deux  frères  de 
celui-ci,  partagea  les  mauvais  traitements 
qu'ils  eurent  à  essuyer  de  la  part  des  païens 
dans  une  émeute  qui  eut  lieu  à  Gaze,  sous 
l'empereur  Julien  l'Apostat.  Il  aurait  été 
massacré  avec  eux,  et  déjà  on  le  traînait  par 
les  rues,  lorsque  des  païens,  touchés  de  sa 
j(*unesse  et  de  sa  bunne  minr,  rarrachrreut 
d#$  mains  de  ceux  oui  allaicn  lui  arracher  la 
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vie  ;  mais  il  mourut  troia  j<Miri 
suite  des  coups  qu'il  avait  reçni 
tembre. 

NETHALAN  ou  Nkthklmb,  év{ 
fesseur  en  Ecosse,  florissait  an  i 
siècle.  Ses  travaux  apostolique! 
rent  un  grand  nombre  d  lUoiAtra 
fier.  (Voir  IbiTHALAii.) 

NKVOLON  (le  bienheureux), 

à  Faënza  dans  la  Romagne,  ver 

XII*  siècle,  embrassa  l'état  déco 

s'engagea  dans  les  liens  do  marii 

donné  dans  le  désordre  ;  maïs  n 

grave,  dont  il  fut  atteint  à  vingt- 

lui  Gt  faire  des  réflexions  sériei 

conduite  passée,  et  il  ne  fat  pas  | 

qu'il  se  montra  changé  en  on  au 

Après  avoir  distribué  aux  pan 

qu'il  possédait,  il  lear  consacra 

produit  de  son  travail,  se  contei 

sa  subsistance,  des  aliments  les 

siers,  qu'il  ne  prenait  qu'en  petite 

jeûnait  trois  fols  la  semaine,  el 

que  du  pain  et  de  l'eau  durant 

prescrits  par  TEglise.  11  6t  le  pè 

Rome,  ensuite  celui  de  Sainl-Jacc 

lice,  et  il  fit  le  second  nu-pieds.  . 

Faënza,  il  eut  beaucoup  à  souflrii 

me,  qui  biftmait  son  genre  de  vie 

mânes;  mais  il  supportait  avec| 

plaintes  et  ses   murmures.   Un 

mendiant  lui  demandait  Taumôni 

femme  de  lui  donner  un  pain.  //  s 

dans  l'armoire^  lui  répondit-elle 

insistait,  elle  lui    fit  de  nouveai 

réponse.   Au  nom  du  Seigneur^ 

allez  donner  l'aumône  à  ce  pauvre, 

ces  paroles,  elle  ouvre  l'armoire, 

fut  pas  sou  étonnement  d'y    tr 

grande  quantité  de  pains  I  Ce  pro 

elle  une  telle  impression,  qu'elle  i 

sentiments  à  l'égard  de  son  saint 

mourut  en  revenant  d'un  pèlerin 

l'avait  accompagné,  et  Névolon,  c 

sait  échapper  aucune  occasion  d 

les  indigents,  leur  distribua  tout 

revenait  de  la  succession  de  sa  femi 

rites  rayant  réduit  lui-même  à  lind 

retira  chez  un  ermite  aussi  pauvr 

n'avait  d'autre  lit  qu'une  table  ou  U 

et  il  donnait  peu  de  temps  au  so 

jour  qu'il  était  en  route  pour  faire 

nage,  se  sentant  pressé  par  la  fai 

plia  vainement  un  aubergiste  de  lui 

morceau  de  pain  :  il  lui  fut  refusé, 

n'avait poinld'argent  pour  le  payei 

même  d'en  aller  demander  de  port 

Névolon,  levant  les  yeux  au  ciel. 

Seigneur  de  le  secourir  dans  sa 

les  ayant  ensuite  abaissés  vers  I 

vit  à  ses  pieds  une  pièce  de  mo 

lui  servit  a  payer  le  pain  qu'on  lu 

fusé.  Ce  secours  inespéré  de  la  1 

loucha  l'aubergiste  et,  il  devint, 

moment,  moins  dur  envers  les  ma 

Le   bienheureux,   parvenu  A   uo 

vieillesse,  mourut  à  Faënza,  le  97  ji 

et  l'on  assure  qu'aussitôt  qu'il  cuti 

cloches  de  l'église  où  il  allait  babil 


lèr«nl  d 'elles -mi  m  es  pour  aniton- 
lip.is.  Surpris  de  celle  utcrrcille,  le 
reniiil  fttec  plusicors  personnes 
maison  où  toRcait  le  serviteur  de 
le  troava  â  (teoonx  cl  ron  crut 
Kt  mai*  on  reconnut  ensuite 
.  mort.  L'èvAqoe  de  F^rënia.  io- 
cel  éTènemenI,  se  rendit  sur  les 
wtnpagné  de  son  cierge  el  d'une 
ll«  de  peuple:  il  ronduisil  le  cnrpg 
llbédrate  et  fil  lui-même  la  céré- 
tes  Tunérailles.  On  lui  érigea  un 
a  marbre,  el  il  s'y  est  opéré  plu- 
Bcles.  Son  culle  fui  approuvé  par 
81  mai  1817.  —  27  juillel. 
it),  yicu».  gulilaireà  ileaous,  dans 
dfl  Mil.in  .  esl  honoré  dans  ce 
I  reliioes  farenl  levées  de  terre 
Charles  llorromée  et  placées  dans 
nt  un  autel.  —  18  avril. 
i  (saint),  \icaiiut,  évéqae  ri  mar- 
te que  l'on  croil,  un  des  disciples 
tlycarpe,  qal  vinrent  de  l'Asie  Mi- 
I  les  (jaules  avec  saint  Irénée,  ou 
m  des  hommes  apostoliques  Turmés 
le.  Une  ancienne  tradition  porte 
a  d'abord  la  foi  à  Conllans,  à  An- 
■iel  el  à  Vaax.  Il  y  a  dans  le  der- 
.  villapeg  unefunlainc  de  snn  nom, 
il  qu'il  baptisa  plus  de  trois  cents 
.  Meolân,  Mnnies  cl  levillagede 
cglorififnl  aussi  d'avoir  éléé  van- 
saint  Nicaise.  [1  convertit,  à  la 
«on,  sainle  Pience,  qui  était  une 
Ton  rang  distingué,  et  à  laquelle 
narlyroluges  donnent  le  litre  de 
■t  à  une  demi-lieue  de  ce  village 
trrélé  par  les  païens  ,  avec  ses 
iagnf)n>,  Gerin,  qui  était  prêtre. 
e.qui  était  di.icre,  el  décapité  avec 
•  bords  de  l'KpIe,  dans  un  lieu  où 
tans  la  lutte  le  village  de  Gnny. 
Mterrés  dans  une  petite  lie  formée 
kr«  ,  el  l'on  bâtit  depuis  une  cha- 
leur tombeau.  Saint  Nicaise  était 
caractère  épîscopal.  el  on  le  re- 
■e  comme  le  premier  évéquc  de 
rc«  'qu'il  converlit  à  la  foi  une 
e  diocèse,  quoiqu'il  n'ait  point  pé- 
ccite  ville.  —11  ortohre. 
[  (saial),  évéque  de  Reims  cl  mir- 
lit  dans  la  (iremière  partie  du  v* 
I  l'avait  favorisé  du  don  de  pro- 
t  prédit  que  sa  ville  épiscopale  se- 
I  pitlcp  par  des  barbares  et  que  lui- 
t  victime  de  leur  férocité.  Quelque 
^aneaniiée.vi'iiuedela  Germanie, 
jplion  dans  les  Gaules  et  s'empara 
gai  était  une  ville  sans  défense. 
lC<ige.  Toyanl  l'ennemi  mallrc  de 
I  craignant  plus  encore  pour  son 

■  malheurs  del'dmeque  les  maux 
,  allait  de  maison  en  maison  , 
ifor  les  Rémois  à  rester  Hdèles  à 

■  ce  déToûmcnl  lui  coula  la  vie. 
H,  ennemis  de  Jcsus-Chrisl,  dé- 
Irarbaine  sur  son  minisire,  ellui 
la  lé'e  l'an  451.  Sainte  Eulrupii>, 
H  traiice  de  ta  même  mauiére,  et 


son  corps  fut  enterré  avec  celui  de  son  frère 
dans  le  même  tombeau,  prés  de  l'église  de 
Saint-Agricole.  Plusieurs  miracles  l'étant 
opérés  par  l'intercession  du  saint  évéque,  oa 
fonda,  sur  le  lieu  où  il  avait  été  enterré,  un 
monastère  qui  devint  U  célèbre  abbaye  de 
Saint-Nicaise.  Es  895,  on  transféra  ses  ri^li- 
qnes  dans  la  caihédrale  qu'il  avait  fait  bàlir. 
et  qu'il  avait  dédiée  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierge.  Son  chef  fut  porté  à  Arras 
dans  l'église  abbatiale  de  Saint-Waast.  —  1^ 
décembre. 

NICAISE  JOHNSON  (le  bienheureu»),  rf- 
collel  el  l'un  des  martyrs  de  Gorcum,  fut  ar- 
rêté dans  celle  ville,  avec  plusieurs  de  ses 
confrères,  pur  les  calvinistes,  et  après  d'hor- 
ribles tortures  il  fut  conduit  à  Itril,  où  il  fut 
pendu  en  haine  de  la  religion  catholique,  et 
pour  n'avoir  pas  voulu  renier  la  suprématie 
du  pape,  ni  abjurer  la  foi  à  la  présence  réelle 
de  Jésus-Christ  dans  l'eitcharisiie.  Son  sup- 
plice, ainsi  que  celui  de  ses  dix-huit  compa- 
gnons, qui  étaient  tons  religieux  ou  prêtres 
séculiers,  eut  lieu  le  9  juillel  1572,  par  or- 
dre de  tiulllaume  de  Lamarcb ,  chanoine 
apostat.  Ils  furent  déclarés  martyrs  et  béali- 
fiés  par  Clément  X,  en  ]67ï.  La  plus  grande 
partie  de  leurs  reliques  avaient  été  enlevées 
secrètement  en  1G15,  et  transportées  soit  à 
Itruxclles,  soit  dans  plusieurs  monaslcres  do 
la  Belgique.  —  9  juillet. 

NICANDItB  (saint),  Mcander,  premier 
évéque  de  Myre  en  Lycie  el  murtyr,  fui  or- 
donné, à  ce  que  l'on  croil,  par  saint  Tile, 
disciple  de  sainl  Paul.  Il  souffrit  le  marlyro 
par  ordre  du  président  Libanius,  avec  saint 
Hermas,  préire,  el  il  esl  honoré  chei  les 
Grecs  le  4  novembre. 

NlCA^DIt[i:  (saint),  martyr  près  de  Itome, 
souffrit  sur  la  voie  d'Ardée  avec  sainte  Fé- 
licité et  vingt-  Irois  autres.  —  5  juin. 

NICANDllE  (sainl),  martyr  avec  saint 
Marcicn,  avait  servi  quelque  temps  dans  les 
armées  romaines;  malt  il  quitta  la  milice 
lorsqu'on  publia,  en  303,  des  édits  de  mort 
contre  les  cbrétiens.  Ci)  regarda  sa  retraite 
comme  une  désertion,  et,  ayanl  été  arrêté, 
il  fut  conduit  devant  Maxime,  gouverneur  de 
la  province,  qui  lui  montra  l'ordre  de  l'em- 
pereur, par  lequel  il  était  prescrit  de  sacri- 
îicr  aux  dieux.  Cet  ordre  ne  concerne  que 
ceux  qui  croient  pouvoirs'y  conformer;  pour 
nau<  autres,  qui  iominea  chrétien»,  ii  fis  nout 
est  pai  permit  de  nous  y  sownetlre,  —  A 
propos,  d'où  vient  que  vou»  ne  vous  prisen- 
lex  plus  pour  touctier  rotre  paye?  —  C'eit 
que  l'argent  fourni  par  l'impiété  est  une  peste 
capable  d'infecter  ceux  qui  veulent  tenir 
Dieu.  ~~  Je  vous  lient  quille  pour  un  peu 
d'encens  que  vnui  allez  offrir.  —  Comment 
un  chrétien,  qui  adore  le  Dieu  immortel  et 
créateur,  pourrait-il  abandonner  son  culte 
pour  sacrifier  à  des  idoles  de  bois  ou  de 
pierre?  Darie,  femme  de  Nicandre,  qui  assis- 
lait  à  cet  iiilerrogaloîre,  prenant  la  parole  : 
Gnrdfx-Dous  bien,  cher  époux,  de  faire  ce 
i/u'on  tous  demande  et  d'abandonner  Jésut' 
Clirisl  notre  bon  mailrt.  Levez  les  yeux  nu 
ciel,  tl  tous  l'y  verrti  ;  c'at  de  là  qu'il  rien- 
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dra  à  f)otre    secours.  —  Méchante  femme^ 
pourquoi    souhaites-vous    que    votre    mari 
meure?  C*est  sans  doute  parce  ffuevous  roti- 
driez  en  avoir  un  autre.  —  Loin  de  moi  une 
telle  pensée!  Je  désire  au  contraire  qull  vive 
toujours.  Si  vous  vous  imaginez  que  je  cher- 
che à  m*en  défaire  pour  en  épouser  un  autre, 
vous  pourez  me  faire  mourir  avant  lui^  si 
toutefois  les  femmes    sont    comprises    dans 
Védit,  car  je  désire  mturir  pour  ma  foi.  — 
Je  n'at  point  d*ordre  pour  faire  mourir  les 
femmes  :  seulement  vous  irez  en  pfison.  Re- 
venant ensuite  à  Nicandre,  Maxime  lai  dît  : 
Ne  faites  pas  attention  aux  discours  de  votre 
femme,  et  comme  il  s'agit  pour  vous  de  la  vie 
ou  de  la  mort,  je  vous  donne  un  délai  pour  y 
réfléchir.  — Supposez  que  ce  délai  est  écoulé  : 
ma  résolution  est  prise^  et  je  suis  décidé  d  me 
sauver.  Le  gonvernear,  comprenant  qa*ll  s'a- 
gissait da.  salât  de  son  corps,  en  remercia 
lesdieox,et  déjà  il  se  félicitait,  avecLeacone, 
son   assesseur,  de  la  victoire  qu'il  venait  de 
remporter  sur  le  saint  martyr;  mais  enten- 
dant Nicandre  demander  à  Dieu  de  le  délivrer 
dr>s  périls  et  des  tentations  du  s'ècle  :  Qnoi 
donc  I  lui  dit-Il,   tout  à  l'heure  votss  vouliez 
vivre j  et  maintenant  vous  désirez  mourir?  — 
La  vie  que  je  désire  est  éternelle  :  pour  la  vie 
de  cemonde,  j'y  tiens  sipeu^  que  je  vous  raban* 
donne.  Maiime  l'envoya    en   prison,  avec 
Marcien,  qui,  partageant  ses  sentiments,  avait 
fait  les  mêmes  réponses.  Vingt  jours  après,  le 
gouverneur  les  interrogea  de  nouveau,  et 
comme  ils  persévéraient  dans  leur  refus  de 
sadrifier,  Il  les  condamna  à  la  décapitation. 
Quand  ils  eurent  entendu  la  sentence,  ils  le 
remercièrent  du  bonheur  qu'il  leur  procu- 
rait, et  se  rendirent  tout  joyeux  fur  le  lieu 
de  l'exécution.  Darie,  qui  était  sortie  de  pri- 
son, voulut  escorter  son  mari  avec  son  en- 
fant, Qu'elle  portait  sur  son  bras,  accompa- 
gnée de  Papinien,  frère  do  martyr  Pasicrate , 
et  pendant  tout  le  trajet  elle  félicitait  Nican- 
dre sur  la  couronne  qu'il   allait  recevoir. 
Lorsqu'ils  furent  arrivés.   Nicandre  lui  Gt 
ses  adieux  en  lui  disant  :  Quele  Seigneur  soit 
toujours  avec   vous.  Elle  répondit  :  Tai  été 
dix  ans  sans  vous  voir,  et  le  ciel  m'est  témoin 
des  voeux  que  je  faisais  pour  jouir  de  votre 
présence.   Maintenant    que    vous    allez  me 
quitter  pour    entrer  dans    la   gloire,   loin 
d'éprouver  des  regrets,  je  me  trouve  la   plus 
heureuse^  des   femmes,  puisque  je  serai   ta 
veuve   d'un    martyr.  Courage    donc  ,    cher 
époux  ;  rendez  par  votre  mort  un  témoignage 
éclatant  à  la  divinité  de  Jésus- Christ,  et, 
lorsque  vous  serez  avec  lui,  parlez  lui  quel- 
quefois  en  faveur  de  votre  femme.  Le  bour- 
reau interrompit  cet  entretien  en  abattant 
la  tête  de  saint  Nicandre.  Il  fut  décapité  le  17 
juin  de  l'an  303,  et  Ion  croit  qu*il  souffrit  à 
Dorostore  on  Mysie,  où  avait  souffert  saint 
Pasicrate,  dont  il  est  parlé  dans  ses  actes.  — 
17  juin.    . 

NICANDRE  (saint),  martyr  on  Egypte,  re- 
cherchait avec  soin  les  restes  mortels  des 
martyrs  pour  leur  donner  la  sépulture,  et  celte 
•lîiivre  de  charilo,  qui  l'exposait  à  de  gran«Js 
périls,  lui  n.crita  de  leur  eue  associé,  pea- 
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dant  la  persécution  de  Temperenr 
—  15  mars. 

NICANDRE  (saint),  martyr  i  M 
Arménie  avec   saint  Biéron  et 
autres,  souffrit  sous  le  président  Lj 
dant  la  persécution  de  Dioclétien 
vembre. 

NICANDRE  (saint),  abbé  d'on 
de  Messine  en  Sicile,  est  honoré 
église  située  près  de  cette  ville  et 
son  nom.  —  19  septembre. 

.  NICANOR  (saint),  l'un  des  sep 
diacres  établis  par  les  apôtres,  et 
de  Chypre.  On  croit  qu'il  alla  pi 
vangile  dans  sa  patrie,  où  il  est  bc 
janvier. 

NICANOR  (saint),  martyr  en  B 
saint  Marcien  et  plusieurs  autn 
pendant  la  persécution  de  l'emper 
min  11,  dit  DaYa.  —  5  juin. 

NICARBTË  (sainte),  Nicarett 
sortait  d'une  des  premières  famtlt 
médie.  Des  revers  de  fortune  l'ayj 
tée  de  l'opulence  dans  la  pauvreté 
porta  ce  malheur  avec  courage,  et 
vait  encore,  dans  le  peu  qui  lui 
quoi  soulager  les  malheureux.  Sj 
n'était  pas  moins  admirable  que  i 
Comme  elle  était  venue  habiter  Co 
pie,  saint  Jean  Chrysostome,  pati 
cette  ville,  pénétré  d'estime  pour 
la  pressa  souvent  de  se  charger  d 
duite  des  vierges  pauvres,  qui  éta 
tenues  avec  les  fonds  de  rBglise;  i 
rèto  s'y  refusa  par  humilité.  Lorsf] 
docteur  eut  été  expulsé  de  son  si 
rète,  pour  échapper  à  la  pcrséci 
quelle  se  trouvaient  en  butte  louf 
lui  étaient  attachés,  quitta  la  vi 
i;^nore  ce  qu'elle  devint  ensuiU 
seulement  qu'elle  mourut  très-Agé 
milieu  du  v*  siècle.  On  croit  qu'el 
la  médecine  et  qu'elle  guérit 
Chrysostome  d'une  maladie  de  l'e 
27  décembre. 

NICE  (sainte), iVtce,  es,  martyre 
avec  saint  Calliste  et  sept  autres, 
dans  la  mer,  où  on  l'avait  précij 
qu'elle  refusait  de  sacriQer  aux  id 
avril. 

NICE  (sainte),  martyre  en  Orien 
norée  chez  les  Grecs  le  2^  avril. 

NICÉAS  (saint),  Nicœas,  mari 
tioche  avec  saint  Paul,  est  hoc 
août. 

NICÉPHORE  (saint),  Nicéphon 
en  Orient,  souffrit  vers  l'an  257 
la  persécution  de  l'empereur  Valé 
avril. 

NICÉPHORE  (saint),  martyr  à 
était  un  chrétien  fervent,  qui  s'éti 
milié  avec  un  prêtre  de  l'Eglise  i 
nommé  Saprice.  Leur  attacbemeo 
que  était  si  intime  et  si  public, 
sait  communément  dans  toute  la 
deux  frères  ne  s'aimaient  pas  como 
et  Nicéphore.  On  ignore  pour  qu> 
sentiment  qui  les  unissait  tit  place 
timcut  tout  opposé  ;  tuais  ils  Caire 
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roir  Dî  se  parler,  et  ils  évitaient 
le  rencontrer  dans  la  rue.  Nice** 
nlrant  ensoite  en  luî-méme,  ▼oa-- 
oneiUer  avec  Saprice.  Il  lui  envoya 
amis  communs  pour  le  supplier  de 
s  son  amitié  ;  mais  cette  démarche 
isît  aucun  effet.  Une  seconde  et  une 
tentative  furent  également  infruc- 
Eo6n  Nicéphore*  voyant  qn*il  ne 
s  Qéchir  par  Fentremise  d'autrui» 
•o?er  lui-même,  se  jeta  à  ses  pieds 
,  au  nom  de  Jésus-Christ,  de  lui  par- 
mais  cette  démarche  eut  le  sort  des 
tes.  Peu  après,  Saprice  fut  arrêté 
de  la   persécution  excitée  par  Va- 
Gallien.  Conduit  devant  le  gou- 
il  confessa  Jésus-Christ  avec  fcr- 
uffrit  diverses  tortures  et  fut  con- 
mort.  Pendant  qu*on  le  conduisait 
lice,  Micéphore  vint  se  jeter  à  ses 
lai  disant  :  Martyr  de  Jésut-Christ^ 
u-mot  la  faute  que  fax  commise  coït- 
Saprice  ne  daigna  pas  même  loi 
.  Nicéphore,  s*étant  relevé,  ne  se 
Nnt  :  il  se  rendit  en  toute  hflle  dans 
«  me  par  où  Saprice  devait  passer, 
iDt  de  nouveau  à  ses  pieds,  il  le  pria 
K  loi  pardonner.  Je  vous  en  eonjuref 
ir  cette  glorieuse  confession  que  vous 
faire  de  la  divinité  de  Jésus-Christ. 
rîce  ne  voulut  pas  seulement  le  regar- 
soldats  qui  conduisaient  ce  dernier 
Kîcéphore  :  Que  tu  es  simple  de  tant 
mter  pour  obtenir  ton  pardon  cCuit 
il  va  mourir  1  Quand  on  fut  arrivé 
la  supplice,  Nicéphore  revint  à  la 
et  Saprice  persista  dans  son  refus, 
rreaux  ayant  dit  à  ce  dernier  de  se 
genoux  pour  recevoir  le  coup  de  la 
demanda  pourquoi  on  voulait  lui 
i  tête.  Cestf  répondirent  les  bour^ 
vrce  que  tu  ne  veux  pas  sacrifier  aiÂX 
-  Arrêtez ,  leur  dit-il,  je  suis  prêt  A 
Nicéphore,  qui  était  présent,  res- 
plos  vive  douleur  de  cette  apostasie. 
c,   s^écria'i'W,  que  faites'vouê?  Ah! 
wu$  bien  de  renoncer  Jésus  -  Christ 
n  maître!  Mais  Saprice  ne  61  pas 
de  Ten tendre.  Alc^rs  Nicéphore    dit 
Teaux  :  Je  suif  chrétien  et  je  crois  en 
riéi^  que  ce  malheureux  vient  de.  re- 
âs  pouvez  me  faire  mourir  à  sa  place, 
riaratîon    inattendue    surprit    tous 
i  étaient  présents  ;  mais  les  bour- 
rèrent passer  outre  sans  un  ordre 
Tnear;  on  licteur  courut  donc  au 
oor    informer  ce  magistrat   du  fait 
pait  tous  les  e5prits,  à  savoir  que 
(tait  disposé  à  sacriGer  ,  mais  qu'un 
réiiea  voolaii  mourir  à  sa  place» 
certain  Christ  qu*il  appelait  son  Dieu 
Igacur.  //  ne  cesse  de  crier  qu*on  ne 
r  contraindre  à  offrir  de  l'encens  aux 
qu*H  ne  veut  point  obéir  aux  édite 
rnurgm  Le  gouverneur,  après  avoir 
ca  rapport,  porta  une  sentence  en 
ics  :  Si  Von  ne  peut  obtenir  de  cet 
M*il  âoerifie  aux  dieux  immortels^ 
faêê$  momrir  par  le  glaive.  Cette  sea- 
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tence  ayant  été  signiGée  à  Nicéphore,  comme 
il  restait  inébranlable  dans  sa  résolution,  il 
fut  décapité,  vers  Tan  2G0,  sous  l'empereur 
Galiien.  ^  9  février. 

NICÉPHORE  (saint),  martyr  à  Diospolis 
dans  la  Tbébaïde,  avec  saint  Victorin  et  cinq 
autres,  souffrit  Tan  2S^,  pendant  la  persécu* 
lion  de  Tempereur  Numcrien.  11  était  de  Co- 
rinihe,  ainsi  que  ses  compagnons,  et  ils 
avaient  déjà  confessé  Jésus-Christ  dans  leur 
patrie,  Tan  249 ,  au  commencement  de  la 
persécution  de  Tempereur  Déce.  On  ignore 
pourquoi  ils  passèrent  ensuite  en  Egypte; 
peut-être  y  furent-ils  relégués  par  suite  de 
leur  première  confession.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ils  furent  arrêtés  à  Diospolis  et  conduits  de- 
vant \pi  président  Sabin,  qui  les  fll  d'abord 
étendre  sur  le  chevalet,  et,  après  plusieurs 
tortures,  les  condamna  à  être  broyés  dans 
un  mortier.  Lorsque  vint  le  tour  de  Nicé- 
phore, il  sauta  de  lui-même  dans  le  mor* 
lier  teint  du  sang  de  ses  compagnons.  Mais 
cette  marque  d'un  courage  intrépide  irrita 
tellement  Sabin,  qu'il  ordonna  à  plusieurs 
bourreaux  de  le  frapper,  non  les  uns  après 
les  autres,  mais  tous  en  même  temps,  et 
il  expira  sous  leurs  coups.  —  25  février. 

NICÉPHORE  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Léon  et  onze  aulies.  —  1'^  mars. 

NICÉPHORE  (saint),  premier  abbé  domo* 
nastère  de  Saint-Si*rge  de  Médicion,  fonda 
cet  établissement  vers  l'an  770,  sur  le  mont 
Olympe,  près  de  Prose  en  Bithynie,  et  il  y 
introduisit  la  règle  des  Acémètes.  Le  plus  il- 
lustre de  ses  disciples  fut  saint  Niccta^»  qu'il 
associa  an  gouvernement  de  sa  nombreuse 
communauté,.et  qu'il  désigna  pour  son  suc- 
cesseur. 11  assista,  en  787,  au  ii'  concile  de 
Nicée  contre  les  iconoclastes,  et  il  mourut 
?ers  Tan  800.  —  k  mai. 

NICÉPHORE  (saint),  patriarche  de  Gons- 
tantinople,  né  dans  cette  ville,  vers  l'an  758, 
était  Bis  de  Théodore,  secrétaire  de  Tempe- 
reor  Constantin  Copronyme.  Ce  prince  ico« 
noclaste,  ne  pouvant  supporter  dans  son  mi- 
nistre l'attachement  inviolable  qu'il  témoi- 
gnait pourladoctrinecatholiqoe,leprivadesa 
charge  et  le  bannit,  après  lui  avoir  fait  subir 
de  cruels  tourments.  Théodore  éleva  son  flis 
dans  la  piété  et  dansi'altachement«à  la  vraie 
foi,  pour  laquellft  il  avait  sacriOé  lui-même 
sa  place  et  sa  fortune.  Nicéphore,  ayant 
perdu  dans  un  âge  encore  tendre  ce  digne 
père,  fut  placé  par  sa  mère  sous  des  maîtres 
habiles,  et,  lorsqu'il  parut  dans  le  monde,  il 
s'acquit  l'estime  universelle,  par  sa  vertu, 
sa  science  et  ses  belles  qualités.  L'impéra- 
trice Irène,  qui  gouvernait  l'empire  conjoin- 
tement avec  Constantin  VI,  son  iils,  l'honora 
de  sa  conflance  et  lui  donna  remploi  que  son 
père  exerçait  sous  Constando  Copronyme.  Il 
y  déploya  une  grande  capacité  ;  mais,  tout 
en  consacrant  ses  talents  au  service  de  l'E- 
tat, il  ne  négligeait  pas  les  intérêts  de  la  re- 
ligion, et  il  travaillait  avec  zèle  à  l'extinc- 
tion de  rhérésie  des  iconoclastes,  il  assista, 
.  en  qualité  de  commissaire  de  l'empereur,  au 
*  vu*  concile  général ,  tenu  à  Nicée  l'aa 
_  787^  et  il  se  flt  admirer  des  évêqoes  qui  com- 
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posaient  celte    auguste  assemblée.  Aassi, 
«iprès  la  mort  de  saint  Taraise,  patriarche 
de  Conslaotinople,  arrivée  en  806,  il  fol 
jugé  digne  de  loi  succéder,  el  ce  choix  eut 
rapprobation  de  tous  les  orthodoxes.    Le 
nouveau  patriarche,  pour  donner  un  témor- 
gnage  public  de  la  pureté  de  sa  foi  et  de  son 
horreur  pour  l'hérésie  des  iconoclasteSt  tint 
ù  la  main,  pendant  la  cérémonie  de  son  sa- 
cre, un  écrit  qu'il  avait  composé  pour  la 
défense  des  saintes  images,  el  le  déposa  en^ 
suite  derrière  Tautel ,  comme  une  marque 
de  la  ferme  résolution  où  II  était  de  mainte- 
nir  avec   vigueur  la  tradition  de  l'Eglise. 
Aussitôt  après  son  installation,  il  envoya  au 
pape  Léon  111  sa  confession  de  foi,  dans  la* 
quelle  il  exposait  clairement  les  principaux 
mystères  de  la  religion,  la  doctrine  catholi- 
que touchant  l'invocation  des  saints  et  le 
cuite  que  Ton  doit  à  leurs  reliques  et  à  leurs 
images.  11  entreprit  ensuite  de  réformer  les 
mœurs  de  son  diocèse,  et  il  y  réussit  ;  mais 
la  gloire  que  lui  procura  ce  changement 
dans  les  mœurs  de  la  ville  impériale  n^égale 
point  celle  dont  il  se  couvrit  par  sa  fermeté 
invincible  au  milieu  des  persécutions  aux- 
quelles il  fut  en   butte  pour  la  vraie  foi. 
L'hérésie  des  iconoclastes  remonta  sur  le 
trône  dans  la' personne  de  Léon  l'Arménien, 
qui  s'empara  de  l'empire  en  813.  Ce  prince  mit 
tout  en  œuvre  pour  gagner  Nicéphore;  mais 
prières,  promesses,  menaces,  tout  fut  inutile. 
Léon ,  naturellement   impérieux,  fut  irrité 
de  la  résistance  qu'il  éprouvait  ;  mais  avant 
d'éclater  il  eut  recours  à   on    stratagème 
qu'il  imaginait  pouvoir  le  conduire  à   ses 
fins  par  une  autre  voie.  Une  des  portes  de  la 
ville  était  surmontée  d'une  grande  croix  sur 
laquelle  il  y    avait  nne  image  de  Jésus- 
Christ  ;  il  ordonna  secrètement  à  quelques 
soldats  de  détacher  cette  image  et   de   la 
traîner    ignominieusement  dans   les  rues  ; 
il  défendit  ensuite  de  repincer  sur  la  croix 
une  autre  image,  sous  prétexte  d'empêcher 
à  l'avenir  une  pareille  profanation.  Le  saint 
patriarche  vit  bien  qu'il  fallait  s'attendre  à 
une  persécution,  mais  il  mit  sa  confiance  en 
Dieu,  exhorta  les  catholiques  A  demeurer 
fermes,  et,  ayant  réuni  autour  de  sa  personne 
plusieurs  saints  personnages  pour  s'éclairer 
de  leurs  conseils,  il  attendit  les  événements. 
Léon,  de  son  côté,  assembla  dans  son  palais 
quelques  évoques  iconoclastes,  et  ordonna 
au  patriarche  de  venir  se  réunir  à  eux.  Ni- 
céphore s'y  rendit  avec  plusieurs  évéques 
catholiques,  et  lorsqu'ils  furent  en  présence 
de  l'empereur,  ils  le  conjurèrent  de  ne  pas 
se  mêler  du  gouvernement  de  l'Eglise,  mais 
de  le  laisser  à  ceux  que  Jésus-Christ  avait 
établis  pasteurs.    Si  Vaffairt  pour  laquelle 
on  nou9  mande^  dit  Emilien  de  Cyzique,  est 
une  affaire  eeeléêias tique,  qu'on  la  traite  dans 
l'église^  êuivant  la  coutume^  et  non  dans  le 
palais.  Euthyme  de  Sardes  dit  ensuite  :  Z>e- 
puis  plus  de  huit  cents  ans  que  Jésus-Christ 
est  venu  au  moiufe,  on  le  peint  et  on  l'adore 
dans  son  imaçfe.  Qui  eerait  assez  hardi  pour 
abolir  une  pratique  fondée  sur  une  tradition 
aussi  anciennef  Saint  Théodore  Stodite,pre- 
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nant  la  parole  après  les  évéqoes  :  i 
dit-il  à  -Léon^  ne  troublez  point  i 
V Eglise  :  Dieu  y  a  mis  des  apôtres^ 
phètes^  des  pasteurs  et  des  docteurs 
n'a  pas  parlé  d'empereur.  Léon,  Iran 
colère,  chassa  les  évéques  catholiqoi 
interdit  de  paraître  en  sa  présence] 
en  voulait  à  Nicéphore  plus  qu'à  toi 
très.  Les  évéques  iconoclastes  leso 
de  comparaître  devant  un  prétende 
qu'ils  tenaient  dans  le  palais  impér 
me  cette  citation  n'était  pas  cano 
refusa  d'y  obtempérer;  seulement  il 
à  ceux  qui  la  lui  signifiaient  :  Est'i 
ou  quelqu'un  des  autres  patria  ekes 
a  donné  pouvoir  sur  moi  f  Car  de  vo 
vous  n'avez  aucune  juridiction  à 
diocèse.  Il  leur  lut  ensuite  le  canon 
clare  excommun  es  ceux  qui  oseni 
quelque  acte  de  juridiction  dans  1 
d*un  autre  évêque,  puis  il  leur  on 
se  retirer.  Les  évéques  du  parti  de 
reur  n'en  continuèrent  pas  moins 
cédure  contre  Nicéphore,  et  proi 
contre  lui,  en  8l5,  une  sentence  di 
lion.  Le  prince,  pour  satisfaire  sa 
condaaina  à  l'exil  et  mit  sur  le 
Constantinople  an  intrus  nommé  ' 
Cassitère,  son  grand-écuyer,  qui  n* 
laïque,  et  qui  n'avait  ni  vertu  ni 
Nicéphore,  obligé  de  quitter  son  ti 
se  relira  dans  le  monastère  de  Sa! 
dore,  qu'il  avait  fondé.  11  ne  fut  pj 
sous  Michel  le  Bègue,  successeur  i 
iconoclaste  comme  lui.  11  y  avait 
ans  qu'il  était  éloigné  de  son  Eglise 
mourut,  le  2  juin  838,  à  l'Age 
soixanle-dit  ans.  Son  corps  fut  ri 
Constantinople  en  846,  par  ordre  li 
ratrico  Théodora.  Saint  Nicéphore 
1*  un  Abrégé  d'histoire  depuis  V 
Maurice  jusqu'à  Timpér^trice  Irèni 
Chronologie  depuis  la  création  jus 
temps;  3"  la  SticométriCy  ou  énuméi 
Livres  sacrés  ,  avec  le  nombre  de  I 
sels  ;  k**  les  Antirrhétiques^  ou  écr 
les  iconoclastes  ;  5°  la  Dispute  c 
l'Arménien  sur  les  saintes  Images  ; 
tre  au  pape  Léon  III  ;  7*  un  Hecui 
nons  inséré  dans  la  Collection  des 
8"  un  écrit  pour  prouver  qa*Eusèb 
sarée  était  arien  et  qu'Epiphanide 
les  erreurs  des  manichéeus.  Ces 
sont  des  monuments  de  la  saine  c 
de  la  vaste  érudition  du  saint  patri 
13  mars. 

NICÉPHORE  (saint),  patron  de  I 
Istrie,  est  honoré  dans  cette  ville 
cembre. 

NICET  (saint),  Nicetius,  évéqued 
né  sur  la  fin  du  v*  siècle,  fut  élevé 
monastère  où  il  fit  de  grands  pro| 
les  sciences  et  la  verla.  Son  mMl 
quit  une  telle  réputation,  que  Th 
de  Metz,  l'obligea  d'accepter,  en 
vêché  de  Trêves.  Théodebert,  filsi 
seur  de  ce  prince,  honora  aussi  N 
estime  toute  particulière.  Mats  Ck 
ayant  réuni  sous  son  sceptre  ioale  h 


■ir  t«  lèle  qa'il  déployait  pour 
m  des  mcBurs  et  le  rétablisse- 
diicipline.  En  con'séqiienre  il 
I,  rc  prince  étant  mari  en  561, 

I  fils,  qui  avait  eu  le  rojfiunie 
r  ion  partage,  ne  voulut  prendre 

de  ses  Etats  que  quand  I  év6<|ue 
loi  été  rendu  à  son  Eglise-  Les 
Idc  Nicet,  soutenues  pur  la  s-iiii- 
lie  et  par  le  don  des  miracles. 
Il  des  fruits  ailmirables.  Quoi- 
i  par  te  roi  Sigeberl,  il  éprouva 
Blradiclions,  qui  toutefois  ne  di- 
rien  de  son  ardeur  pour  les  inté- 
■  et  pour  le  salut  des  àmei.  Il 
■Drloot  à  l'abolilion  des  maria- 
MIS  :  il  défendit  aussi  la  doctrine 
contre  les  ariens  el  les  euty- 
crivil,  au  sujet  des  premiers  de 
nés,  une  lettre  à  Clodosinde , 
;eberl,  qui  avait  épousé  Alboin, 
ibards.  Comme  ce  dernier  prince 
Nicet  exhoriÈ  Clodcsinde  à  Ira- 
I  conversion.  11  écrivit  auitsi  à 
Jastiniea,  qui  élail  tombé  dans 
cens  qui  soutenaicnl  que  le  corps 
irisl,  dans  sa  vie  mortelle,  avait 
Me.  Il  ne  craignit  pas  de  dire  à 
ne  sou  nom  était  anathémalisé  en 
iCriquc,  en  Espagne  et  dans  les 
iui«  la  publication  de  l'édil  où  il 
■PI  évéques  de  souscrire  à  son 
saint  évéque  de  Trêves  assista, 
lung  épiscopai,  à  plusieurs  con- 
Di  de  Clermonl  en  53^  ,  au  cin- 
riû^ns  en  549,  au  second  de  Paris 
rcelui  qu'il  assembla  à  Tnul  en 
rat  vers  56(>,  avec  la  réputation 
19  ftaiuis  et  des  plus  zélés  prélats 

II  fui  enterré  dans  l'abbaje  de 
■ia,  el  il  s'opéra  plusieurs  mira- 
onbfau.  Outre  les  lettres  dont 

Karlé,  Aainl  Nicet  a  laissé 
I  Veilie  dant  ia  prière  et  un 
Itn  €t  dt  i'Vtililé  de  la  psalmudie. 
bre. 

«inl).  archevêque  de  Besançon, 
ir  le  siège  de  celte  ville,  au  com- 
da  vu'  siècle.  Il  s'illustra  par 
el  par  sa  sainteté,  et  mimtra 
le  xèle  pour  le'  maintien  de  la 
Blrc  1«>  bcrétii]ues  de  son  temps. 
Ait  une  correspondance  suivie 
K  sainl  Grégoire  le  Grand,  qui 
lui  une  grande  estime.  Il  éiait 
ine  élroite  amitié  avec  saint  Co- 
inilateur  et  premier  abbé  de 
i.  ayaBl  C<iit  bâtir  une  église  d.ins 
.oblinl  du  saint  evéque  qu'il  allât 
lédicace,  et  qu'il  visitât  Ipb  mo- 
Loseuil,  d'Anegray  et  de  Fon- 
H  fil  plus  encore  pour  le  saint 
xoeillil  e(  lut  donna  un  logement 
bon  épiscopale,  lorsqu'il  eut  été 
iter  Luxeuil  en  vertu  d'un  ordre 
iDt  et  de  son  petit-fils  ie  roi 
il  avait  eo  le  courage  de  ruprea- 
taordres.  Le  saint  abbé  fui  si 
Balte  bieDveillaulc    bo' pitalilé, 


qu'il  en  versa  des  larmes  de  joie  el  qu'il 
avoua  qui?,  sauf  lo  chagrin  d'être  séparé  de 
aa  communaoté,  Besançon  était  plutât  pour 
lui  on  séjonr  de  délices  qa'un  lieu  d'eiil. 
Saint  Nicet,  ayant  appris  par  révélation  le 
jour  de  sa  mort,  fit  assembler  autour  de  lui 
soncler^ë,  lui  recommanda  l'altiicliemcn  là  la 
foi  et  la  (iiléliléaui  devoirs  de  son  saint  étal. 
Del  sanglots  interrompaient  son  disours,  et 
H  eipira  avant  d'avoir  pu  terminer  les  iidicax 
louchants  qu'il  adressait  à  son  troupeau.  Sa 
mort  arriva  le  20  janvier  611 ,  et  son  corps 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Suint-Pierre,  où 
l'un  conserve  une  partie  de  ses  reliques.  Il 
s'opéra  à  son  tombeau  plusieurs  miracles, 
qui,  en  atlestant  sa  sainteté,  lui  ont  attiré  lu 
vénéralion  des  fidèles.  —  31  janvier. 

MCETAS  (saint),  martyr  chez  tes  Goths, 
naquit  sur  les  bords  du  Danube,  vers  le  com- 
mencement du  iv  siècle,  de  parents  idolâ- 
tres, et  il  fut  converti  dans  sa  jeunesse  par 
Théophile,  qui  était  évétine  des  (lot  h  «  suug 
le  règne  de  Constantin.  Alhanaric,  roi  des 
Golhs  Thervingiens,  dnnt  les  Etats  canVi- 
oaient  à  l'empire  romain  du  cAlé  de  la  Thra- 
ce,  excita  en  370  une  violente  perséculion. 
11  fit  mettre  sur  un  chariot  une  idole  qu'un 
promenait  dans  tous  les  lieux  où  l'on  soup- 
çonnait qu'il  pouvait  y  avoir  des  chrétiens, 
et  ceux  qui  l'escortaient  avaient  ordre  de 
mettre  à  mort  tous  ceux  i^ui  refuseraient  ,da 
l'adorer.  On  les  brûlait  dans  leurs  maisons 
on  dans  les  églises,  auxquelles  on  mettait 
le  feu  ;  qtielquefoi»  on  les  égorgeait  aux 
pieds  de  l'idole,  ou  sur  les  marches  des  au- 
tels. Nicélas  tient  le  premier  rang  parmi 
ceux  qui,  dans  cette  circonstance,  donnè- 
reni  leur  vie  pour  la  foi,  el  les  Grecs  le  mel- 
leiit  dans  la  classe  de  ceux  qu'ils  appellent 
les  grands  martyrs.  Il  fut  livré  aux  Hiiiinnes, 
et  l'on  transporta  ses  cendres  à  Mopsucste, 
ville  de  la  Cilicie.  —  13  septembre. 

NICÉÏAS  (siiint),  évéque  des  D^ices.  fut 
élevé  sur  le  siège  de  sa  ville  natale,  qu'on 
appelait  Remisîane.  Il  déploya  un  zèle  vrai- 
ment apostolique  au  milieu  des  Gètes,  des 
GothB  el  des  Scythes,  peuples  barbares  qui 
ne  vivaient  que  de  guerres  el  de  pillage.  Saint 
Paulin  de  Noie  fait  un  pompeux  éloge  des 
travaux  et  des  succès  de  saint  Nicétas,  le 
comparant  aux  apâlre.^,  dont  il  retraçait  le 
lèle  el  les  vertus.  Le  saint  évé<iue  Gt  e»  397 
le  voyage  de  Uome,  pour  consulter  te  pape 
Sirice  sur  plusieurs  points  de  discipline  ec- 
clésiiislique.  En  reloornant  dans  sa  patrie, 
il  alla  visiter  le  tombeau  de  saint  Félix  de 
Noie,  où  s'opéraient  alors  d'éclatants  mira- 
cles, et  il  s'y  lia  d'une  élroite  amitié  avec 
saint  Paulin,  évéque  de  cette  ville.  Celui-ci 
composa  plus  tard  un  polit  polSme  où  il  célè- 
bre les  vertus  et  les  belles  qualités  de  son 
saint  ami.  —  Nicélas,  qui  mourut  au  com- 
mencement du  V*  siècle,  a  laissé,  entre  au- 
tres ouvrages,  une  Dissertation  en  six  livres 
sur  la  préparation  au  baptême.  —  ï  janvier 
el  22  juin. 

NICÈTAS  (saint),  évéque  d'Apollonie  et 
conrcsaear,  fui  banni  pour  son  altucbcmect 
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aax  saintes  imas:cs,  et  mourut  en  exil  dans 
le  Tiii*  siècle.— 20  mars. 

NICÉTAS  (saint),  confesseur»  était  proche 
parent  de  l'impératrice  Irène,  qui  l'enfoya, 
en  son  nom,  au .  second  concile  fnénéral  de 
Nicée«  tenu  contre  les  iconoclastes  en  787. 
Il  fut  ensuite  gou? erneur  de  Sicile,  où  il  se 
distingua  par  sa  charité  envers  les  feuyes 
et  les  orphelins.  Après  avoir  fait  bénir  son 
administration  aussi  sage  que  paternelle,  il 
fut  rappelé  à  Constantinople.  Voyant  que 
Léon  TArménien,  alors  empereur,  faisait 
une  guerre  impie  aux  saintes  images,  il  re- 
nonça à  la  dignité  de  patrice,  à  laquelle  il 
avait  été  élevé,  et  embrassa  la  vie  monastt-> 
que.  L'empereur  lui  envoya  dire  dans  sa  re* 
traite  qu'il  eût  à  brûler  une  image  du  Sau- 
veur qu'il  conservait  avec  vénération,  ou 
qu'il  la  lui  epvoyât.  Nicétns  ne  Gtni  l'un  ni 
l'autre;  c'est  pourquoi  Léon  l'envoya  en 
exil  dans  la  Paphlngonie,  où  il  mourut  par 
suite  des  souffrances  qu'il  avait  subies.  Saint 
Théodore  Stodile  fait  de  lui  un  bel  éloge 
dans  une  lettre  qu'il  lui  adressa  pour  le  féli- 
citer de  son  courage  et  pour  l'exhorter  à  la 
persévérance.  Il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
6  octobre.  • 

NICÉTAS  (saint),  abbé  en  Bithynie,  né 
dans  cette  province  vers  le  milieu  du  viir 
siècle,  fut  élevé  dans  un  monastère  où  l'on 
pratiquait  de  grandes  austérités.  Aussi  les 
jeûnes  et  les  veillps  avaient  tellement  exté- 
nué son  corps,  qu'il  ressemblait  à  un  sque- 
lette ambulant  ;  mais  l'activité  de  son  îme 
s'était  augmentée,  et  l'étude  de  l'Ecriture 
•ainte,  ainsi  que  la  prière,  faisaient  sa  prin« 
cipale  occupation.  Le  désir  d'une  perfection 
plus  grande  encore  le  flt  entrer  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Serge,  situé  sur  le  mont 
-Olympe.  Saint  Nicéphore,  qui  l'avait  fondé 
en  770,  et  qui  en  était  abbé,  admit  Nicétas 
dans  sa  communauté,  et, après  quelques  an- 
nées, il  le  flt  ordonner  prélre  par  saint  Ta- 
raise,  patriarche  de  Constantinople;  ensuite 
if  l'associa  au  gouvernement  de  son  monas- 
tère et  le  désigna  pour  son  successeur.  Ce 
choix  fut  ratiflé  par  les  moines,  et,  après  la 
mort  du  saint  abbé,  arrivée  en  800,  Nicétas 
se  trouva  chargé  seul  de  la  conduite  du  mo- 
nastère, fonction  dont  il  s'acquitta  avec  au- 
tant de  sagesse  que  de  zèle.  La  paix  dont  il 
I 'ouïssait  dans  sa  solitude  fut  troublée  par 
'hérésie  des  iconoclastes,  que  l'empereur 
Léon  l'Arménien  raviva  en  813.  Ce  princ» 
persécutait  les  catholiques  avec  tant  de  fu- 
reur, que  Nicétas  crut  qu'il  était  de  son  de- 
voir de  prendre  hautement  leur  défense  ; 
mais  son  zèle  lui  attira  un  emprisonnement 
et  deux  exils.  Théodore  Cassilère,  que  Tcm- 
pereor  avait  mis  sur  le  siège  de  Constanti- 
nople, après  avoir  exilé  le  saint  patriarche 
Nicéphore,  ayant  dit  anathème  à  tous  ceux 

Îui  n'honoreraient  pas  l'image  de  Jésus- 
hrist,  Nicétas  le  crut  orthodoxe  et  reçut  de 
ses  mains  la  communion,  ainsi  que  plusieurs 
autres  confesseurs  de  la  foi ,  qui  y  furent 
trompés  comme  lui.  Mieux  éclairé  sur  les 
véritable»  sentiments  de  Théodore,  il  eut  de 
vifs  remords,  craignant  qu'on  ne  pensât  qu'il 
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avait  abandonné  la  cause  de  la 
trine.  il  protesta  donc  pabiîquen 
ne  voulait  ni  trahir  la  foi  de  se 
reconnaître  Théodore  pour  patrîi 
promesses  et  les  instances  qa*on  U 
part  de  l'empereur,  D*ayant  pu  1'^ 
fut  exilé  dans  l'Ile  de  Saiote-Gly 
extrémités  de  la  Propontide.  L'eui 
lime  l'y  confina  dans  une  étroite 
il  resta  six  ans  en  butte  aux  trait 
plus  cruels.  Il  ne  lui  était  permi 
personne,  et  on  lui  faisait  passci 
peiite  fenêtre  la  quantité  de  no 
peine  suffisante  pour  l'empêcher 
de  faim.  Léon  l'Arménien  ayant  ét( 
le  jour  de  Noël  820,  Michel  le  Bèg 
succéda ,  arrêta  la  persécution, 
détenus  et  rappela  les  exilés.  Sa 
ne  retourna  pas  dans  son  mona; 
il  se  retira  dans  un  petit  ermit;i 
Constantinople,  où  il  mourut  le  S 
Plusieurs  miracle»^  opérés  pendar 
après  sa  mort,  ont  rendu  son  no 
— 3  avril. 

NICÉTAS  (saint),  évéque  de  Cl 
floriiisait  dans  le  ix*  siècle,  et  il 
chez  les  Grecs  le  28  mai. 

NICËTTË  (sainte),  Nicete,  es,  ! 
Lycie  avec  sainte  Aquiline,  fut  ce 
christianisme  par  saint. Christopl 
et  eut  ensuite  la  tête  tranchée.  — 
NICODÈMË  (saint),  Nicodemuf^ 
Jésus-Christ,  tenait  un  rang  distii 
les  Juifs  et  était  membre  du  gn 
de  la  nation.  Frappé  de  la  doct 
miracles  du  Sauveur,  il  alla  le 
nuit  et  lui  dit  :  Nous  ne  pouvons 
vous  ne  soyez  l'envoyé  de  Dieu  ;  ci 
ne  peut  faire  les  prodiges  qw.  oo 
Dieu  n'est  avec  lui.  Jésus-Christ 
par  un  discours  sublime  et  toi 
parla  de  la  régénération  par  le  b 
la  mon  ignominieuse  que  deva 
Fils  de  Dieu  pour  le  salut  des  hcio 
raveuglementdes  enfants  du  siècl 
Nicodème  s'attacha  à  lui  et  devin 
plus  zélés  disciples,  mais  à  Tinsu 
parce  qu'il  craignait  les  Juifs.  C( 
se  déclara  ouvertement  lorsqu'il 
Joseph  d'Arimathie,  pour  embaunr 
de  Jésus  crucifié  et  lui  donner  la 
La  tradition  ajoute  que  les  Juifs 
sa  charge  de  sénateur  et  le  chassé 
rusaJem,  parce  qu'il  croyait  en  Jéi 
Ils  l'eussent  même  fait  mourir,  si 
son  parent,  n'câl  intercédé  en  sa 
se  contentèrent  donc  de  l'accabl< 
et  (le  confisquer  ses  biens.  Gara 
Cueillit  chez  lui  jusqu'à  la  fin  de  i 
le  fit  enterrer  a  côté  de  saint  Et 
corps  fut  découvert  en  415,  av< 
saint  Etienne  et  de  Gaoïaliel. 
chéens  composèrent,  sous  le  nom 
do  Nicodèaie,  un  ouvrage  rempi 
et  de  faussetés  qu'on  trouve  dan! 
lion  des  Evangiles  apocryphes. - 
NICODÈME  (saint),  moine  de 
Calat)re,  est  honoré  le  33  noAt. 
NICOLAS  (salut),  Nicotaus^  m2 


me 

uni  Pnsqoe,  eiau  iiuuui-«  d  ttuu»- 

où  il  y  avait  une  église  de  son 

par  Temperear  Juslinien.  11  est 

13  les  menées  des  Grecs  le  6  no- 

S  (saint),  évéqae  de  Mjre  en  Ly« 
Doié  le  Grand  et  le  Thaumatargo, 
itare  dans  la  même  province.  Il 
$  son  enfance  un  grand  attrait 
rtifiCiitîon  en  observant  le  jeûne 
ii  et  du  vendredi,  alors  ordonné 
i  de  TEglise,  mais  seulement  aux 
adulies.  Après  avoir  distribué  ses 
pauvres,  îl  embrassa  la  vie  reli« 
ntra  dans  un  mona.stère  près  de 

il  devînt  abbé.  On  le  tira  de  sa 
ur  relever  sur  ïe  siège  archiépis- 
?tle  ville,  qui  était  la  capitale  de 
^n  rapporte  qu'il  vint  au  secours 
mes  Glles  que  la  misère  exposait 
de  perdre  leur  innocence,  et  qu'il 
I  de  quoi  s'établir  honnêtement. 
le  aussi  qu*il  fut  emprisonné  pour 
s  avoir  généreusement  confessé 
st  sur  la  Gn  de  la  persécution  de 
et  que  plus  tard  il  assista  au 
léral  de  Nicée.  11  mourut  vers 
t  fut  enterré  dans  sa  cathédrale, 
extraordinaire,  un  zèle  infatiga- 
irité  immense  envers  les  malheu- 
surtout  le  don  des  miracles  dont 
orisa  avant  et  après  sa  mort,  ont 
lom  célèbre  chez  les  Grecs  et  chez 
Rien  ne  prouve  mieux  la  grande 
qu*on  a  toujours  eue  pnur  saint 
!  celte  multitude  de  temples  bâtis 
iTocation.  Dès  Tan  530,  Tempe- 
ien  fit  élever  en  son  honneur  à 
»ple  une  église  magnifîque,  et  ce 
titulaire  de  quatre  autres  églises 
ae  ville.  On  lui  en  érigea  aussi  un 
ire  en  Occident  plusiourssiècles 
les  reliques  n'eussent  été  trans- 
iri.  Tille  du  royaume  de  Naples, 
rchandf  de  cette  ville,  qui  se  ren- 
és à  Myre  pour  enlever  ce  pré- 
r,  renfermé  dans  une  église  iso- 
djre  et  la  mer.  Ils  brisèrent  le 
'  marbre  qui  le  renfermait  et  en- 
s  ossemenu  du  saint  évêque, 
ortèrent  sur  leur  vaisseau.  Ils 
lien  pris  leurs  mesures,  que  les 
i^és  de  veiller  à  la  garde  du  lom- 
perçorent  de  Tenlèvement  qu'a- 
s  marcbands  étaient  sur  le  point 
le  rivage.  On  courut  après  eux, 
lient  en  pleine  mer  lorsque  ceux 
rsoivaient  arrivèrent  sur  la  plage. 

Bari,  le  9  mai  1087,  ils  remirent 
reliques  à  l'archevêque,  qui  les 
is  Téglise  de  Saint-Etienne.  Le 
ir  de  leur  exposition,  Irente  per« 
tni  guéries  de  différentes  mala-< 
tvoquant  saint  Nicolas.  Ces  mira- 
tnX  prouver  que  Tact  ion  de  ces 
,  qui  n'était  pas  entièrement  ct>n- 
r^les  de  la  stricte  justice,  no  fut 
rée  de  Dieu  ni  de  son  serviteur, 
ksé  depuîa  de  mériter  de  plus  eu 
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pius  son  titre  oe  thaumaturge.  Le  tomoean 
qu*on  lui  érigea  à  Bari  continue  d'être  l'un 
des  pèlerinages  les  plus  fréquentés  de  l'Italie, 
et  l'on  assure  qu'il  en  sort  une  huile  d'un 
goût  sucré  et  d'une  odeur  suave,  qui  rend  la 
santé  aux  malades.  On  rapporte  que  Ton 
trouve  aussi  de  cette  huiie  miraculeuse  d.ins 
son  ancien  tombeau  près  de  Myro.  11  y  a 
aussi  en  Lorraine  un  pèlerina{;e  moins  célè- 
bre, il  est  vrai,  que  ce;ui  de  B.iri,  mais  ce- 
pendant très-fréqucnté  par  les  fidèles  de  la 
province;  c'est  celui  de  Saint-Nicolas-de- 
Port,  près  de  Nancy.  On  admire  sou  église, 
qui  esl  d'une  archiieclure  singulière  et  qui 
possède  une  phalange  d'un  des  doigts  du  saint 
dont  elle  porte  le  nom.  Les  Russes  honorent 
saint  Nicolas  plus  qu'aucun  autre  saint,  à 
lexceplion  des  apôtres.  Il  esl  regardé  comme 
le  patron  des  enfants,  soit  parce  qu'il  fut,  dès 
ses  premières  années,  un  module  accompli 
pour  le  jeune  âge,  soit  parce  qu'élint  évéque 
il  se  plaisait  à  les  former  à  la  piéié.  Il  est 
aussi  le  patron  des  mariniers,  qui  Tinvoquent 
dans  les  dangers  auxquels  ils  sont  ciposés 
sur  mer. — 6  décembre. 

NICOLAS  1"  (saint),  pape,  surnommé  le 
Grand,  naquit  à  Uome,  et  il  était  diacre  de 
l'Eglise  romaine,  lorsqu'après  la  mort  de 
Benoît  m,  il  fut  élu  pour  lui  succéder,  le  2^ 
avril  858.  11  fut  sacré  le  même  jour  dans  l'é' 
glise  de  Saint-Pierre,  en  présence  de  l'empe- 
reur Louis  11.  Peu  de  temps  après  son  cxai-* 
talion,  il  reçut  une  lettre  de  Piiotius,  que  lo 
césar  Bardas,  oncle  de  l'empereur  Michel  III, 
avait  placé  sur  le  siège  patriarcal  de  Cons- 
tantinople ,  après  en  avoir  chassé  saint 
Ignace.  Photius  y  disait  qu'Ignace  s'était 
démis  volontairement  de  sa  dignité,,  à  cause 
de  sa  mauvaise  santé  et  de  son  grand  âge, 
pour  aller  finir  ses  jours  dans  un  monastère  ; 
que  les  métropolitains  avaient  fait  choix  da 
lui  pour  remplacer  le  patriarche  démissiou- 
naire,  et  que  l'empereur  l'avait  forcé  de  se 
charger  d'un  fardeau  si  redoutable.  Il  priait 
le  pape  d'envoyer  deux  légats  pour  ratifier 
ce  qui  s'était  fait  et  pour  condamner  les  lco-> 
noclastes.  Michel  111,  dont  Photius  était  pa- 
rent, envoya  aussi  au  pape  un  patrice  et 
quatre  évêques,  avec  de  riches  présents  pour 
l'église  de  Saint-Pierre.  Le  but  de  cette  am- 
bassade était  de  confirmer  ce  que  contenait 
le  faux  récit  de  Photius.  Nicolas  répondit 
avec  beaucoup  de  circonspection,  et  envoya 
à  Constaniinople  deux  légats  qui  étaient  Ro- 
doald,  évéque  de  Porto,  et  Zacharie,  évéque 
d'Anagni,  les  chargeant  de  décider  la  ques- 
tion des  saintes  images,  conformément  à  ce 
qui  avait  élédéfîni  dans  le  septième  coneile 
général  :  quant  à  l'affaire  d'Ignace  et  de  Pho- 
tius, leurs  pouvoirs  se  bornaient  à  prendre 
des  informations  qui  seraient  envoyées  à 
Rome.  Le  pape,  dans  sa  réponse  à  la  lettre 
de  l'empereur,  se  plaignait  qu'un  eût  déposé 
le  premier  sans  consulter  le  saint-sicge,  et 
qu'on  lui  eût  substitué  un  laïque  contre  la 
disposition  den  canons.  Dans  sa  réponse  è 
Photius,  il  le  félicitait  sur  rorthodoiiedeces 
sculimcnls,  mai>  il  ne  lui  dissimulait  pas  lo& 
irrégularités  aue   préseutait    son  éleclioa 
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Lorsque  tes  légats  arrivèrent  à  Constanti- 
nople,  Photias  et  l'einpereiir  réussirent  à  les 
gagner  ;  aussi,  dans  le  synode  qui  eut  lieu 
en  861  pour  décider  le  différend  entre  Ignace 
et  Pbolius,  les  légats  excédèrent  leurs  pou- 
voirs,  en  confirmant  la  déposition  d'Ignace. 
Le  pape,  informé  de  leur  prévarication,  écri- 
vit une  lettre  circulaire  à  tous  les  fidèles  de 
rOrient  pour  condamner  la  conduite  de  ses 
légats.  Il  écrivit  ensuite  aux  patriarcbes  d'A- 
lexandrie, d'Antioche  et  de  Jérusalem,  ainsi 
qu'aux  métropolitains  et  aux  évéques,  une 
lettre  dans  laquelle  il  leur  dit  :  Nous  vous 
enjoignons^  en  vertu  de,V autorité  apostolique^ 
(Vavoir  les  mêmes  sentiments  que  nous  par 
rapport  à  Ignace  et  à  Photius^  et  de  publier 
cette  lettre  dans  vos  diocèses  respectifs.  Pho- 
lius,  à  qui  les  impostures  ne  coûtaient  rien, 
supprima  la  lettre  du  pape  et  y  en  substitua 
une  autre  qu'il  avait  fabriquée  lui-même; 
mais  voyant  que  ses  fourberies  tournaient 
contre  lui-même,  il  assembla  i  Conslanti- 
nople,  en  866,  un  concile  de  vingt-an  évé- 
ques, et  il  y  prononça  une  sentence  d'excom- 
munication et  de  déposition  contre  le  pape, 
qui  Tavait  lui-même  frappé  d'anathème  en 
863.  Photius  alla  même  jusqu'à  prétendre  que 
quand  les  empereurs  avaient  passé  de  Home 
à  Constantiuople,  la  primauté  de  l'Eglise 
romaine  et  ses  privilèges  avaient  aussi  passé 
à  l'Eglise  de  la  ville  impériale,  et  cette  pré- 
tention absurde  donna  naissance  au  schisme 
déplorable  qui  sépare  encore  aujourd'hui 
l'Eglise  grecque  de  l'unité  catholique.  L'af- 
faire de  saint  Ignace  et  de  Photius  n'était 
pas  encore  terminée  qu'il  en  surgit  une  au- 
tre en  France.  Lolhaire,  roi  de  Lorraine, 
ayant  quitté  Tietberge,  sa  femme  légitime, 
pour  épouser  Valdrade,  sa  concubine,  fit  ap- 
prouver ce  second  mariage  par  deux  conci- 
les tenus,  l'un  à  Aix-la-Chapelle  en  862,  et 
l'autre  à  Metz  Tannée  suivante.  Le  pape,  in- 
formé de  cette  grave  atteinte  portée  à  Tin- 
dissolublité  du  mariage,  tint  à  Rome  un 
concile  où  il  cassa  les  décrets  relatifs  à  ce 
mariage,  et  excommunia  Thietbaut,  arche- 
vêque de  Trêves  et  Gontier,  archevêque  de 
Cologne,  qui  s'étaient  prêtés  avec  une  lâche 
complaisance  aux  volontés  du  roi.  Il  envoya 
ensuite  à  Lothairc  un  légat  qui  obligea  ce 
prince  à  reprendre  Tietberge  et  à  se  séparer 
de  Valdradc,  qu'il  excommunia.  Bogoris, 
roi  des  Bulgares,  a}  ant  embrassé  le  christia- 
nisme a?ec  une  grande  partie  de  ses  sujets, 
envoya  au  pape,  en  866,  des  ambassadeurs 
à  la  tète  desquels  était  son  propre  fils,  avec 
des  présents  et  des  lettres  par  lesquels  il  le 
consultait  sur  différents  points  de  la  religion, 
ei  lui  demandait  des  évéques  ainsi  que  des 
prêtres.  Nicolas,  à  son  tour,  lui  envoya  des 
légats,  porteurs  d'une  lettre  de  félicitations 
pour  ce  prince  et  chargés  de  régler,  sur  les 
lieux,  plusieurs  points  de  disciplinCi  qu'il 
n'avait  pas  voulu  décider  lui-même.  Quant 
aux  autres  demandes  de  Bogoris,  il  s'était 
empressé  d'y  satisfaire,  et  il  avait  résolu  les 
principales  difficultés.dont  ce  prince  désirait 
la  solution.  Photius,  quoique  excommunié 
et  déposé  par  le  pape,  n'en  continuait  pas 
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moins  de  siéger  sur  le  trône  pa 
tenu  qu'il  était  par  la  protectio 
reur.  H  poussa  même  Taudaci 
communier  à  son  tour  Nicolas, 
cer  contre  lui  une  sentence  < 
dans  un  synode  qu'il  tint  à  d 
en  867  et  oik  se  trouvèrent  vinj 
ques  de  son  parti.  11  publia  de 
son  prétendu  concile,  y  ajout 
souscriptions  pour  faire  croii 
Œcuménique,  et  écrivit  aux  p 
aux  principaux  évéques  d'Orii 
circulaire  dans  laquelle  il  s'élei 
lence  contre  l'Eglise  latine  et  ci 
Nicolas,  Informe  de  ce  dernier 
mettait  le  comble  à  tous  les 
consommait  le  schisme,  en  écr 
ques  de  France  assemblés  e 
Troyes,  et  il  leur  dit,  en  parlar 
Avant  que  nous  eussions  encoy 
ils  nous  comblaient  de  louangei 
l'autorité  du  saint-siége  ;  mai 
nous  avons  conaamné  leurs  e, 
parlé  un  langage  tout  contrain 
chargé  d'injures.  Comme  ils  i 
rien,  grâce  à  Dieu^  de  personnel 
cher^  ils  se  sont  avises  d*attaq\ 
tions  de  nos  pères^  que  jamais 
n'avaient  osé  critiquer.  Saint 
son  zèle,  sa  fermeté  et  sa  ch 
surnommer  le  Grand,  et  qui  fui 
saints  et  des  plus  illustres  pont 
occupé  la  chaire  de  saint  Pier 
13  novembre  867,  après  avoir 
glise  neuf  ans  et  demi.  H  nous 
cent  Lettres  sur  la  discipline  et 
points  de  morale. — 13  novembt 
NICOLAS  (saint),  surnommé 
qu'il  était  archimandrite  du 
Slude  à  Constantiuople,  naquit 
Canée,  dans  l'f  le  de  Candie.  Il 
famille  distinguée  et  fut  placé, 
ans,  dans  le  monastère  de  Stud 
un  oncle  profès,  qui  se  chargea 
lion.  Saint  Théodore,  qui  en  éu 
charmé  des  heureuses  dispositi 
Nicolas,  lui  donna  l'habit ,  et 
le  fit  élever  au  sacerdoce.  Tile, 
moine,  étant  venu  lui  ann<M»cc 
trie  était  tombée  au  pouvoir  dei 
que  ses  infortunés  compatriote! 
presque  tous  réduits  à  l'esclava 
velle  ne  parut  pas  l'affecter  b< 
ne  témoigna  aucune  émotion,  i 
pris  d'un  tel  détachement  des 
monde  et  d'une  soumission  si 
décrets  de  la  Providence,  quitta 
cle  pour  ne  plus  servir  qu< 
Théodore  ayant  été  exilé,  en  8 
pereur  Léon  l'Arménien,  qui 
iconoclastes  et  persécutait  \e\ 
Nicolas  ne  voulut  pas  quitter  s 
aimait  comme  un  père.  Il  se  n 
au  château  de  Mésoppe,  près  i 
qui  était  le  lien  de  son  exiL  ei 
prison  et  ses  tortures.  Une  desl 
Théodore  ayant  été  interceptée 
l'avaii  écrite  suus  sa  dicié«, 
coups  de  fouet,  qu'il  Ait  laissa 
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ime  Théodore,  qu'on  avait  aussi 
B  coups»  était  tombé  sans  connais- 
dîsriple  oublia  ses  propres  doaleors 
r  aa  secours  de  son  maître.  On  les 
Dsuite  ft  Smyrne  et  ils  eurent  beau- 
ottffirir  pendant  le  trajet:  ils  mar- 
>ot  le  jour  et  passaient  la  nuit  en 
krrifés  à  Smjrnet   l'archeTéque  de 
if  qui  était  un  iconoclaste  forcené» 
icher  par  les  pieds  à  un  poteau  dans 
un  cachot,  où  ils  restèrent  plus  de 
,  et  d'où  ils  ne  sortirent  qu'après  la 
'empereur  Léon»  qui  fut  tué  la  nuit 
*aii  820.  Michel  le  Bègue»  succes- 
.éon»  ayant  rappelé  les  exilés»  Ni- 
ât ao  monastère  de  Slude  avec  saint 
;  mais  les  années  qu'ils  avaient 
n  prison  leur  ayant  fait  contracter 
*  de  l'isolement»  ils  quittèrent  leur 
e  pour  se  retirer  dans  la  péninsule 
Trvphon,  où  saint  Théodore  mou- 
6.  Nicolas  résolut  de  rester  près  du 
de  son  maître»  et  il  y  coulait  des 
libles,  lorsqu'une  nouvelle  persécu- 
gea  de  quitter  celte  demeure.  Après 
(temps  erré  de  différents  côtés»  une 
ise  lui  donna  un  asile  dans  les  en- 
Gonstantinople  ;  et  quand  la  persé- 
t  cessé»  il  rentra  dans  le  monastère 
dooi-it  devint  abbé  ou  archiman- 
es  la  mort  de  Naucrace,  qui  avait 
;  saint  Théodore;  mais,  au  bout  de 
il  Ot  élre  à  sa  place  un  saint  pré- 
lé  Sophrone»  et  alla  diriger  un  nos- 
i  dans  le  désert  de  Phirmople  par 
iease  qui  l'avait  précédemment  re- 
iz  elle.  Après  la  mort  de  Sophrone» 
ilraint  de  reprendre  le  gouverne- 
m  monastère;  mais  un  an  s'était  à 
lié,  que  Bardas»  oncle  de  l'empe- 
cbel  111»  et  qui  gouvernait  l'empire 
leveu,  recommença  la  persécution, 
bligé  de  fuir  de  nouveau,  se  retira, 
irère  Tite,  dans  un  hospice  de  Bi- 
li  dépendait  de  son  monastère;  mais 
gé  de  quitter  cet  asile»  et  il  ne  sa- 
où  se   réfugier»  lorsqu'un  homme 
ntinople»  nommé  Samuel»  le  reçut 
laison  ;  mais  sa  flgure  vénérable  et 
I  répuiation  l'eurent  bientôt  fait  dé- 
ar  ses   persécuteurs,  qui,  l'ayant 
t  chaînes»  le  conduisirent  au  mona- 
Aude  et  le  jetèrent  dans  une  étroite 
'où  il  ne  sorti  qu'à  la  mort  de  Bar- 
i6.  Malgré  son  grand  âge  et  ses  in- 
3n  l'obligea  encore  une  fois  de  re- 
e  gouvernement  de  Stude,  qu'il  con- 
K|u*â  sa   mort»   arrivée  en  868,  à 
toixanie-quinze  ans.  Il  voulut  être 
côté  de  saint  Théodore.—^  février. 
kS   LE   PÈLERIN  (saint),  florissait 
i  do  XI'  siècle,  et  naquit  dans  un 
TAltique»  près  du  monastère  de  Ste- 
^reols  pauvres,  qui    ne    pouvant 
à  récole»  lui  flrent  garder  les  mou- 
Vàge  de  huit  ans  il  se  mit  à  chan- 
raud  nombre  de  fois  par  jour,  Kyrie 
il  lo  répétait  même  pendant  la  nuit. 
'rni  qu'il  était  possédé  du  démon  et 
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le  mena  aux  moines  de  Stérion»  qui  l'enfer- 
mèrent et  le  maltraitèrent  »  sans  pouvoir  le 
faire  renoncer  à  cette  dévotion.  L'ayant  ren- 
voyé chez  sa  mère,  il  se  retira  dans  les  fo^ 
rets  où,  au  moyen  d'une  hache  et  d'un  cou- 
teau, il  façonnait  des  croix  qu'il  plantait  le 
long  des  chemins  et  sur  les  rochers.  11  se  bâ- 
tit ensuite  une  petite  cab'aneoùil  vivait  en 
anachorète»  joignant  à  son  invocation  favor 
rite  le  travail  des  mains.  Il  se  rendit  ensuite 
à  Lépante,  où  il  fut  joint  par  un  moine  nom-^ 
mé  Barthélemi»  qui  ne  le  quitta  plus.  Ils 
s'embarquèrent  pour  l'Italie,  abordèrent  à 
Otrante»  et  parcoururent  différentes  villes  où 
Nicolas  était  traité»  tanlét  comme  un  saint» 
tantôt  comme  un  insensé.  Il  jeûnait  tous  les 
jours  jusqu^au  soir»  et  ne  prenait  qu'un  peu 
de  pain  et  d'eau.  11  dormait  peu  et  passait 
une  partie  de  la  nuit  debout,  occupé  a  répé- 
ter sa  prière  accoutumée^  Les  aumônes  qu'on 
lui  donnait»  il  les  employait  à  se  procurer  des 
fruits  qu'il  distribuait  aux  enfants  qui  s'as- 
semblaient autour  de  lui»  et  il  leur  faisait 
chanter  avec  lui  Kyrie  rieison.  Tout  en  con- 
tinuant son  chant»  i4  exhortait  tout  le  monde 
à  faire  pénitence»  et  il  opéra  plusieurs  mira- 
cles ;  mais  ses  manières  étranges  lui  atti- 
raient  souvent    des    mauvais   traitements» 
même  de  la  part  des  évoques.  Etant  «arrivé  à 
Trani,  comme  il  faisait  le  tour  des  remparts, 
suivi  d'une  foule  d'enfants,  et  chantant  avec 
eux  Kyrie  eleison^  Tarchevêque  leflt  venir  et 
lui  demanda  pourquoi  il  en  agissait  ainsi  :  il 
comprit»  par  les  réponses  de  Nicolas»  que 
c'était  un  véritable  serviteur  de  Dieu»  et  il 
l'engagea  à  rester  quelque  temps  à  Trani; 
lui  promettant  de  se  charger  de  sa  subsis- 
tance. Aussitôt  Nicolas  retourne  vers  les  en- 
fants qu*i4  avait  laissés  près  des  remparts» 
leur  distribue  des  pommes  et  parcourt  av/*c 
eux,  pendant  trois  jours»  les  rues  dé  la  ville 
en  chantant  Kyrie  eleison*  11  tomba  malaoe  le 
quatrième  jour  et  mourut  le  siiième,  étan» 
encore  tout  jeune.  Les  enfants  furent  incon- 
solables de  cette  mort,  et  assistèrent  à  ses 
funérailles,  ainsi  que  toute  la  population. 
Bientôt  il  se  6t  des  miracles  à  son  tombeau^, 
et  ils  furent  constatés  par  ordre  du  pape  Ur-- 
bain  M.  —  2  juin. 

NICOLAS  (saint),  l'un  des  sept  Frères  Mi- 
neurs que  saint  «François»  encore  vivant, 
envoya  évangéliser  les  Maures  d'Afrique»  et 
qui  scellèrent  de  leur  sang  la  foi  qu'ils  an- 
nonçaient à  ces  inûdèles.  Arrivés  àCeuta»ville 
du  royaume  de  Fez,  sur  la  côte  de  Barbarie, 
ils  prêchèrent  pendant  trois  jours  dans  les 
faubourgs  habités  par  des  chrétiens.  Ayant 
ensuite  pénétré  dans  l'intérieur  de  la  ville» 
le  peuple»  furieux  d'entendre  parler  contre 
Mahomet,  se  saisit  de  leurs  personnes  et  les 
conduisit  au  chef  de  la  province.  Celui-ci  les 
renvoya  au  gouverneur  de  la  ville  qui  les 
condamna  à  mort.  Us  furent  exécutés  le  1:^ 
octobre  1221.  Le  Martyrologe  romain»  qui 
leur  donne  le  titre  de  martyrs»  les  nomme 
sous  le  13  octobre. 

NICOLAS  DE  PULUA  (le  bienheureux)  » 
dominicain,  né,  l'an  1197»  à  Giovenazzo» 
dans  le  royaume  de  NapleS|  sortait  d'une  fa- 
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mille  noble,  qui  eut  soin  de  lai  aonner  ono 
bonne  éducation.  11  faisait  ses  études  à  Bo- 
lop^nc,  lorsqu'il  entendit  prèrher  saint  Domi- 
nique, et  il  fut  si  touché  du  premier  discours 
du  saint,  qu*il  forma  à  Tinslanl  même  la  ré- 
solution d*embrasser  la  vie  relin:ieose.  Etant 
allé  trouver  le  célèbre  prédicateur,  il  se  pros- 
tcrna  à  ses  pieds  et  le  conjura  avec  larmes 
de  le  recevoir  au  nombre  de  ses  disciples. 
Après  qu*il  eut  reçu  de  sa  maiu  Tbabit  des 
Frères  Frécbeurs,  il  lit,  pendant  son  noviciat, 
des  progrès  si  frappants  dans  la  vertu,  que 
saint  Dominique  le  prit  pour  compagnon  de 
ses  courses  apostoliques,  et  le  forma  lui- 
même  au  ministère  de  la  prédication.  Nicolas, 
après  la  mort  du  saint  fondateur  de  Tordre, 
continua  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  tt 
convertit  U11  grand  nombre  d*âmes.  Ses  ser- 
mons produisirent  de9  effets  si  merveilleux  à 
Trani,  que  l'arcbevéque  et  les  principaui 
faaliitants  résolurent  d'établir  dans  leur  ville 
iin  couvent  de  Dominicains  dont  ils  voulurent 
qu'il  fût  le  supérieur,  aGn  qu*il  restât  au 
milieu  d'eux.  11  les  quitta  cependant  plus 
tard,  parce  qu'il  avait  été  élu  provincial  de 
Rome.  Il  tomba  malade  dans  le  couvent  de 
Péroiise  qu'il  avait  fondé,  et  il  y  mourut  le 
11  février  12G5,  à  l'âge  de  soixante-huit  ans, 
dont  il  en  avait  consacré  quarante  à  la  gloire 
de  Dieu  et  au  salut  des  Ames.  Son  corps, 
inhumé  à  Pérouse,  se  conserve  dans  le  cou- 
vent de  son  ordre,  où  il  est  l'objet  d'une 
grande  vénération.  Léon  Xll  approuva  son 
culte  en  1828,  et  il  permit  aux  Dominicains 
de  célébrer  sa  fête,  qu'il  fixa  au  14-  de  fé- 
vrier. 

NICOLAS  DE  TOLENTIN  (saînl),  ermite  de 
Saint'Augustin,  né,  vers  Tan  12M,  à  Saint- 
Angélo,  de  parents  peu  riches  mais  pieux, 
qui,  persuadés  que  leur  fils  était  le  fruit  d'un 
pèlerinage  qu'ils  avaient  fait  à  Saint-Nico- 
colas  de  Bari,  voulurent  qu'il  prit  ao  baptême 
le  nom  de  ce  grand  saint.  Le  jeune  Nicolas 
montra  dès.  l'âge  le  plus  tendre  qu'il  serait 
un  digne  imitateur  de  son  illustre  patron, 
par  son  amour  pour  la  prière,  par  sa  charité 
pour  les-  pauvres  et  son  attrait  pour  la  mor- 
tificalion.  Il  jeûnait  trois  jours  par  semaine, 
et  dans  la  suite  il  en  ajouta  un  quatrième,  ne 
vivant  ces  jours-là  que  de  pain  et  d'eau.  Les 
progrès  qu'il  fit  dans  les  écoles  publiques 
turent  si  frappants,  qu'on  le  pourvut  d'un 
canonisât  de  l'église  de  Saint-Sauveur  de  To- 
lentino,  même  a^ant  qu'il  eût  fini  ses  études, 
et  déjà  il  soupirait  après  le  moment  où  il 
pourrait  se  consacrer  à  Dieu  d'une  manière 
irrévocable  en  recevant  les  saints  ordres. 
Mais  ayant  entendu  un  ermite  de  Saint-Au- 
gustin prêcher  sur  les  vanités  du  monde,  ce 
discours  fil  sur  lui  une  telle  impression,  qu'il 
résolut  d'entrer  dans  l'ordre  de  ce  prédica- 
tror,  et  il  alla  sur-le-chéimp  se  présenter  au 
couvent  de  Tolrntino,  où  il  prit  l'habit.  Après 
son  noviciat  il  prononça  ses  vœux,  n'ayant 
pas  encore  dix^huit  ans.  On  admirait  dans  le 
jeune  religieux  son  obéissance,  son  humili- 
té, sa  douceur,  mais  siirtouî  son  amour  pour 
les  austérités.  De  mauvais  pain  et  quelques 
raciues  composaical  toute  sa  noUâTiluro}  il 
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couchait  sur  la  ferre  nue  avec 
pour  oreiller.  Il  joignait  à  ces  ri 
macérations  corporelles,  et  l'ou  r 
core,  à  Toleniino,  les  disciplines  e 
instruments  de  pénitence  dont  il  i 
Etant  tombé  malade,  son  supérie 
donna  de  manger  de  la  viande,  ma 
demanda  avec  tant  d'instance  la 
de  ne  pas  faire  gras,  qu'à  la  On 
accordée.  On  l'envoya  successive 
plusieurs  couvents  de  son  ordre,  e 
donné  prêtre  dans  celui  de  Cingoh 
sa  ferveur,  qui  était  déjà  admira 
encore  s'augmenter  :  son  visage 
mait  d'amour  à  l'autel,  et  il  versai 
mes  abondantes  en  célébrant  les  s 
tères  :  aussi  chacun  s'empressait  < 
la  messe  de  celui  qu'on  regardait 
saint.  Revenu  à  Tolentino,  où  il  pa 
de  sa  vie,  H  prêchait  presque  tou 
avec  un  succès  si  étonnant  que  le 
les  plus  endurcis  revenaient  à  L 
y  avait  de  force  et  d'onction  da 
cours.  H  donnait  à  la  prière  et  à 
plation  tout  le  temps  que  lui  la 
fonctions  du  saint  ministère  ;  au« 
favorisa  du  don  des  miracles  et  di 
autres  grâces  extraordinaires.  H 
10  septembre  1308,  âgé  d'enviroi 
deux  ans,  et  il  fut  enterré  dans  1 
où  il  avait  coutume  de  dire  la  me 
péra  plusieurs  miracles  à  son  t 
Eu»ène  IV  le  canonisa  en  l^^è. 
NICOLAS  ALBËRGATl  (le  bie 
évêque  de  Bologne  et  cardinal,  n; 
logne  en  1375,  et  sortait  d'une  des 
très  familles  de  cette  ville.  Après 
tes  études  il  était  sur  le  point  de 
baccalauréat  dans  l'université  d 
natale,  dont  il  était  le  meilleur  é 
qu'il  résolut  de  renoncer  à  tous  1 
ges  que  lui  promettaient  dans  le 
talents,  sa  noblesse  et  sa  fortune, 
sevelir  dans  une  chartreuse.  Il  i 
vingt  ans  lorsqu'il  prit  cette  détc 
et  il  l'exécuta  malgré  les  obstacl 
genre  qu'il  eut  à  surmonter,  soit 
sa  famille,  soit  du  côté  du  démon 
profession  il  fut  élevé  ao  sacerdoc 
confia  successivement  divers  em 
son  couvent,  même  celui  de  prie 
sa  jeunesse.  11  exerçait  depuis  dii 
dernière  charge,  quand  il  fut  élu 
Bologne,  en  Hi7.' Lorsqu'on  lui 
décret  de  son  élection,  il  refusa  d 
cer,  et  sa  résistance  durait  depuis 
lorsque  les  Bolonais  s'avisèrent 
vers  le  général  de  l'ordre  pour  le 
joindre  à  Nicolas  d'accepter  l'ép 
général,  qui  était  alors  Jean  de  < 
donna  l'ordre  demandé,  et  Nicola 
se  soumettre,  fut  sacré  le  ^  jui 
1^17.  Le  nouveau  prélat  continu, 
l'habit  de  chartreux  et  d'observer 
nenccs  de  son  ordre.  Bientôt  il  se 
par  son  zèle  pour  le  salut  de  soi 
et  par  sa  charité  pour  les  pau 
dernière  vertu  é  ait  portée  chez  1 
baut  point,  qu'il  ne  se  contentait  } 
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i  qui  Tenaient  implorer  son  secours; 
aisiiit  rechercher  dons  la  ville  les 
lonleox  afin  de  pourvoir  à  leurs 
il  suolageail  avec  non  moins  d'ar- 
lîsères  spiriloelleSy  en  instruisant 
le  et  en  remplissant  toutes  les  au- 
ations  d'un  saint  pasteur.  En  14>i9 
(Qlé  par  la  ville  de  Bologne  pour 
plimenler  Martin  V,  qui  traversait 
se  rendant  à  Rome,  après  la  clôture 
e  de  Constance,  où  il  avait  été  élu 
i  fui  reçu  avec  distinction  et  il  en 
sieurs  grâces.  Il  fut  député  une  so- 
ft vers  le  même  pape  par  les  Bolo- 
Paient  divisés  en  deux  partis,  dont 
il  secoaer  Tautorité  temporelle  du 
t.  Alartin  V  résolut  de  les  réduire 
ince,  et  n'ayant  pu  y  réussir,  il  re- 
lias des  lettres  qui  lançaient  un  in- 
la  ville  rebelle,  avec  ordre  de  par« 
champ  et  de  ne  les  ouvrir  que 
serait  arrivé  à  Bologne.  Nicolas 
k  «peine  est-Il  entré  dans  la  ville 
lonce  rinterdit  en  présence  des 
c  babitants  qu'il  avait  convoqués  à 
lais  aussitôt  les  factieux  se  jettent 
lui  arrachent  des  mains  les  lettres 
s  dont  il  venait  de  donner  lecture, 
même  décidés  à  lui  ôler  la  vie,  et 
rendaient  en  foule  au  palais  épis- 

des  bourreaux,  et  si  le  saint  évé« 
)a  à  leur  fureur,  c'est  qu'il  ne  se 
lonoe  qui  osât  mettre  la  main  sur 
lemaio  il  sortit  de  Bologne  dégui- 
etira  dans  la  chartreuse  de  Flo* 
I  resta  quelques  moi:»  et  ne  revint 
|ue  quand  cette  ville  fut  rentrée 
>nilnation  du  pape.  Martin  V,  qui 
.  sa  vertu  et  sa  capacité,  lui  confia 
mission  délicate  de  réconcilier  les 
de  France  et  d'Angleterre,  qui  se 
1  guerre  depuis  longtemps;  mais 
Charles  VI  et  de  Henri  V  empêcha 
e  sa  négociation,  et  il  retourna  à 
eax  ans  après,  le  pape  réclama  de 
*s  services,  et  le  chargea  d'aller 

paix  entre  le  duc  de  Milan,  les 
et    les    Florentins ,  après   Tavoir 

dignité  de  cardinal.  Nicolas  était 
inl  de  terminer  d'une  manière 
celle  affaire  importante,  lorsque 
le  foi  d'une  des  parties  contrac- 
dil  inutiles  tous  ses  efforts.  11 
Dta  pas,  et  après  une  année  de 
iSy  il  parvint  à  faire  adopter  un 
nC  qui  mit  fin  à  la  guerre.  Il  était 
ï  Bologne  lorsqu^il  y  éclata  une 
ritée  par  ceux  qui  voulaient  s*af- 
e  la  souveraineté  temporelle  du 
iclieux  prennent  les  armes  aux  cris 

peuple!  Vite  la  liberté l  et  font 
réqae  au  conseil  de  ville.  Nicolas 
t  jogé  à  propos  de  s*y  rendre,  six 
aox  babitants  se  rendent  près  de 
i  signifier  la  volonté  de  la  multi- 
reçut  avec  tant  de  calme  et  de  di- 
paria  avec  tant  de  fcnneié  et  de 
Is  ne  surent  que  répoudre  et  se 
oofuf  •  Cependant,  comme  la  fu- 
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reur  populaire  allait  toujours  croissant,  Il  sa 
retira  à  Mantoue  pour  laisser  passer  l'orage. 
Pendant  son  absence,  son  palais  fut  pillé  et 
lui-même  déclaré  traître  à  la  patrie.  Le  pape 
l'envoya  en  qualité  de  légat  auprès  du  duc 
de  Milan  et  des  Vénitiens,  qui  avaient  repris 
les  armes,  et  il  réussit  à  pacifier  une  seconde ^ 
fois  leurs   différends.   A   peine  cette  affaire 
était  terminée,  que  Martin  V  le  chargea  do 
nouveau  de  rétablir  la  paix  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  Cette  dernière  puissance  dis- 
putait à  Charles  VU  la  possession  de  son 
royaume.  Nicolas  était  en   route  pour   se 
rendre  en  France ,  lorsqu'il  apprit  la   mort 
du  pape,  arrivée  le  20  février  ikSi.  Eugène 
IV  l'ayant  confirmé  dans  sa  légation,  il  passa 
les  monts  et  trouva  la  France  en  feu.  Il  y 
resta  trois  ans  sans  pouvoir  atteindre  le  but 
de  son  voyage.  Voyant  donc  que  tous  ses  ef- 
forts n'aboutissaient  à  rien,  il  se  disposait  à 
retourner  en  Italie,  lorsque  le  pape  lui  or- 
donna d'aller  présider  le  concile  de  fiâle. 
Cette  assemblée  le  reçut  avec  respect  et  mon* 
tra  une  grande  déférence  pour  ses  avis.  11 
y  a  même  tout  lieu  de  croire  que  ce  concile 
aurait  eu  une  heureuse  issue  s'il  l'eût  tou- 
jours présidé^  :  mais  Eugène  IV  le  rappela 
en  Italie  pour  y  exercer  son  talent  de  pacifi- 
cateur, et  il  le  renvoya  en  France,  où  il  eut 
enfin  la  satisfaction  de  terminer  la  guerre 
qui  durait  depuis  si  longtemps  avec  les  An- 
glais. La  vertu  et  la  prudence  du  légat  fu- 
rent admirées  dans  l'assemblée  où  la  paix 
fut  conclue,  assemblée  imposante  où  se  trou- 
vèrent des  ambassadeurs  de  tous  les  princes 
chrétiens.  Le  saint  y  opéra  même  un  miracle 
en  présence  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  réconcilier  co 
prince  avec  le  roi  Charles  VU.  Revenu  en 
Italie,  Nicolas  fut  député  par  le  pape  pour 
aller  au-devant  de  l'empereur  grec,  qui  se 
rendait  au  concile  de  Ferrare,  avec  le  pa- 
triarche de  Constantinople ,  pour  traiter  de 
la  réunion  des  deux  Fglises.  11  devait  même 
présider  le  concile,  mais  le  pape  l'envoya  en 
Allemagne,  en  qualité  de  légat,  et  lorsqu'il 
eut  terminé  les  affaires  qu'il  avait  à  y  trai- 
ter, il  se  rendit  à  Florence,  où  le  concile 
avait  été  transféré.  Eugène  IV  le  créa  grand 
pénitencier  de  l'Eglise  romaine,  et  cette  haute 
dignité  ne  changea  rien  à  ses  habitudes  sim- 
ples cl  modestes.  Sa  maison   cta'il  parf.iiie- 
mcut  réglée,  et  l'on  cite.,  parmi  ceux  qui  la 
composaient,  den^  personnages  qui  pa^vin-^ 
rent  à  la  papauté  sous  les  noms  de  Nicolas  V 
et  de  Pie  11.  AMachè  de  cœur  à  son  premier 
état,  il  pratiquait  sous  la  pourpre  romaine 
toutes  les  austérités  des  chartreux.  Ami  des 
lettres,  il  forma  une  bibliothèque  considéra- 
ble qu'il  légua,  par  son  testament,  à  diverses 
maisons  religieuses.  11  accompagnait  le  pape, 
qui  retournait  à  Rome,  lorsque  sa  santé  l'o- 
bligea de  s'arrêter  à  Sienne  dans  un  couvent 
d'Aogustins.  Il  souffrit,  avec  une  patience 
héroïque,  les  cruelles  douleurs  que  lui  cau- 
sait la  pierre,  infirmité  dont  il  était  atteint 
depuis  quelqtie  temps;   mais  le  mal  conti- 
nuant à  faire  de  nouveaux  progrès,  il  y  suc- 
comba à  rflge  do  soixante-huit  ans,  le  9  mai- 
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r4.&3.  Ses  entrailles  furent  inhamées  dans 
réglise  des  Aogustins,  et  son  coriis  fut  porté 
à  la  Chartreuse  de  Florence.  Benoit  XIV, 
qui  avait  été  Tun  des  succosseors  du  bien- 
heureux Nicolns  sur  le  siéf^e  de  Bologne, 
approuva  en  1744  le  culte  qo'on  loi  rendait 
i\e  temps  immémorial.  —  3  mars  et  10  m«ii. 

NICOLAS  DE  VALDAGRAKA  (le  bienheu- 
reux) «  solitaire  en  Calabre ,  florissait  au 
rommencemenlduxv'siècley  et  mourut  l'an 
1H5.  —  7aoûl. 

NICOLAS  DE  FORCA-PALËNA  (le  bien- 
hcîiretix),  rel  gicnx  de  l*ordre  des  Hiérony- 
mites,  naquit  à  Forca-Paléna«  dans  le  dio- 
cèse de  Sulmone,  Tan  13^9,  et  appartenait  à 
une  famille  distinguée  du  pays.  lAprès  une 
éducation  soignée,  il  entra  dans  Tétai  ecclé- 
siastique, et  il  vint^nsuite  exercer  le  saint 
ministère  dans  son  bourg  natal  ;  mais  le  res- 
pect et  la  vénération  que  lui  attiraient  ses 
vertus  alarmaient  son  humilité.  11  quitta  sa 
patrie  et  se  rendit  à  Rome  où  il  entra  dans 
la  société  des  Servites.  Ayant  fait  profession 
dans  le  couvent  qu'ils  avaient  près  de  l'égHse 
de  SaintSaoveur,  il  devint  pins  tard  supé^ 
rieur  de  la  communauté.  11  alla  ensuite  à 
Naples  fonder  un  ermitage  semblable  à  celui 
de  Rome,  et  les  frais  de  cet  établissement 
furent  fournis  par  Dominique  Capécio,  son 
ami,  qui,  en  mourant,  avait  légué  des  fonds 
pour  cette  bonne  œuvre.  Le  pape  Eugène  IV 
l'ayant  appelé  à  Florence  pour  y  établir  une 
communauté  des  mêmes  ermites,  dans  un 
couvent  abandonné,  il  n'eut  pas  plutôt  ter- 
miné celte  affaire  qu'il  retourna  à  Rome 
pour  en  établir  une  antre  sur  le  mont  Jani- 
cule.  La  chapelle  qu'il  y  Gt  construire  pour 
Tusage  des  ermites,  et  qui  fut  dédiée  ^oos 
l'invocation  de  saint  Onuphre,  est  devenue 
dans  la  suite  un  titre  de  cardinal.  Parvenu  à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans,  Nicolas  voulut, 
avant  de  mourir,  placer  ses  Ermites  sous 
une  règle  approuvée.  11  demanda  donc  au 
pape  Eugène  IV  Tautorisation  de  les  unir  à 
\i\  congrégation  des  Pauvres-Ermites  de  Saint- 
Jérôme,  fondée  par  le  bienheureux  Pierre  de 
Pise,  et  le  pape  prononça  cette  union  par 
une  bulle  qui  est  de  1446.  Le  bienheureux 
Nicolas  mourut  trois  ans  après,  à  l'flge  de 
cent  ans.  Le  culte  qu'on  lui  rrnd  a  été  ap- 
prouvé en  1774  par  Clément  XIV.  —  29  sep- 
tembre. 

NICOLAS  DE  PRUSSE  (le  bienheureux}, 
religieux,  né  en  Prusse  vers  Tan  1379,  reçut 
une  éducation  très-chrétienne.  Après  avoir 
fait  de  grands  progrès  dans  la  piété,  il  réso- 
lut de  quitter  sa  patrie  pour  se  rendre  en 
Italie,  dans  le  dessein  de  se  mettre  sous  la 
conduite  de  quelque  prélat,  aGn  de  se  per- 
fectionner dans  la  vie  spirituelle,  pour  la- 
quelle il  se  sentait  un  vif  attrait.  Lorsqu'il 
était  sur  le  point  d*entrer  en  Italie,  une  ap- 
parition miraculeuse  le  prévint  des  dangers 
qu*il  allait  courir  sur  sa  route  de  la  part  des 
voleurs,  et  il  prit  en  conséquence  un  autre 
chemin.  Arrivé  à  Pise  en  1409,  il  y  vit  les 
évéques  assemblés  en  concile;  mais  leur  vie 
ue  lui  paraissant  pas  répoudre  à  la  haute 
idée  quil  s'en  ét;itt  formée,  il  consulta  Dieu 
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pour  connaître  sa  volonté,  et  il  pri 
lulion  d'entrer  dans  un  monastèn 
vidence  l'ayant  conduit  à  Padone,  i 
parler  de  la  régularité  et  de  la  fe 
moines  de  Samle-Justlne,  alors  i 
par  Louis  Raiba,  qui  avait  établi  1 
dans  ce  monastère.  A  la  vue  de 
Gante  communauté,  il  témoigna  U 
être  admis,  et  l'abbé  ût  droit  à  sa 
Bientôt  H  dépassa  en  perfection  lei 
faits,  surtout  par  les  progrès  qu'i 
la  contemplation  ;  ce  qui  lui  attira 
extraordinaires.  Pevenu  sacristai 
habituel  de  ses  méditations  était  1 
du  Sauveur,  que  lut  rappelait  à  ch 
tani  la  nature  de  ses  fonctions, 
qu'on  venait  de  chanter  la  mess 
il  se  disposait  à  couvrir  le  gn 
en  faisant  la  génuflexion,  Jésus- 
apparut  dans  la  même  forme  ( 
sur  la  terre  et  lui  dit  tSuivez-mc 
le  suivit  derrière  l'autel,  et  en  le  co 
il  tomba  en  extase.  Le  prieur  d'o 
tère  voisin,  qui  se  trouvait  par  1 
chœur ;,  voyant  qu'il  ne  reparai 
alla  voir  ce  qu'il  faisait  derrière 
le  trouva  à  genoux,  immobile  el 
état  extraordinaire.  Soupçonnant 
de  ce  qui  lui  était  arrivé,  il  le  c 
là-dessus  ;  mais  Nicolas  lui  rép< 
était  un  pécheur,  un  homme  impai 
digne  d'une  vision  divine.  Ce  ne 
moment  de  sa  mort  qu'il  Gt  conn 
merveilleuse  apparition.  Il  y  av 
ans  qu'il  avait  fait  profession  lo 
envoyé  au  monastère  de  Saint-] 
Bousquet,  près  de  Gênes,  et  il  y  d< 
tre  des  novices.  11  fut  ensuite  élei 
gnilé  de  prieur  du  monastère,  et  il 
venu  à  sa  soixante-dix-septième  ai 
qu'un  jour  il  conduisit  dans  sa  cell 
de  Gènes,  qui  a  écrit  sa  Vie  et  qui 
de  ses  religieux  en  qui  il  avait  I 
conGance,  et  lui  dit  :  Je  vais  vousi 
tus  choses  que  je  n'ci  jamais  découc 
sonne;  mais  comme  la  fn  de  ma  vit 
je  veux  vous  les  faire  connaitre^  p 
neur  de  Dieu  et  pour  votre  consoti 
crilure  elle-même  m'y  exhortant^ 
dit  :  Il  est  bon  de  garder  le  secret 
utile  de  révéler  les  merveilles  de  D\ 
ment  ne  les  communiquez  à  personn 
mort.  Alors  il  lui  raconta  les  grâ 
ordinaires  dont  il  avait  été  favorit 
sa  vie,  entre  autres  l'apparition 
Christ.  IL  promit  de  lui  dévoiler  1 
lendemain  ;  mais  le  jour  même  il  f 
d'une  pleurésie  qui  lui  ôta  l'usage 
rôle,  et  il  mourut  le  troisième  jour 
ladie,  le  23  février  1456.  Il  se  Gl 
nombre  de  miracles  par  son  intrr 
par  raltouchement  de  ses  reliqui 
de  Gênes  en  rapporte  jusqu'à  oo: 
fut  témoin  oculaire.  Plusieurs  mai 
lui  donnent  le  titre  de  bienbcur 
nomment  sous  le  23  février. 

NICOLAS  DE  FLDE  (le  bienhen 
lilaire  en  Suisse,  né  à  Saxeln  dans 
d  UndcrwaM,  le  21  mars  1417,  d 
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ledeco1ti?ateors,  monira  de  bonne 
plos  heorensea  dispositions;  aussi 
ils  loi  Brenl  donner  ane  éducation 
ié€  que  celle  qu'on  reçoit  ordinai- 
iDS  la  classe  à  laquelle  il  apparte* 
jait  les  amusements  do  ses  cama- 
rechercher  la  solitude  ;  souvent  il 
il  dans  les  vallées  obscures  et  dans 

pour  s'y  livrer  à  la  prière,  et  ses 
es  le  surprirent  plusieurs  fois  dans 

ècarléSy  levant  au  ciel  des  mains 
PS  et  arrosant  la  lerre  de  ses  lar- 
'avait  que  seize  ans  lorsque,  tra- 
Q  jour  la  vallée  pittoresque  arro* 
1  Melch,  il  aperçut  sur  une  émi- 
sioe  une  tour  d'une  structure  sin- 
ai  s'éleva  de  lerre  et  disparut  dans 

Cette  vision  lui  fit  prendre  la  ré- 
ie  se  vouer  plus  lard  à  la  vie  éré« 
laos  quelque  solitude;  car  il  ne 
s  que  cette  tour  qui  s'était  perdue 
ieux  DC  signifiât  que  l'édifice  de  sa 
i  devait  ainsi  s'élever  dans  le  sein 
^  attendant,  il  s'appliquait  à  imi« 
rlus  de  saint  Nicolas  de  Myre  et  de 
lias  de  Tolentin,  dont  il  portait  le 
immença  par  jeûner  tous  les  ven* 
suite  quatre  jours  par  semaine,  et 
s  carême  il  ne  mangeait  rien  de 
MiDienlant  de  pain  et  de  fruits  secs. 
ts  s'eiTorçaient  de  modérer  ses  ans- 
is  la  crainte  qu'elles  ne  nuisissent 
é;  mais  ils  finirent  par  le  laisser 
ad  ils  virent  que,  loin  de  s'affai- 
paraissait  même  se  fortifier  à  1  aide 
gime.  Ils  obtinrent  cependant  de 
reogageflt  dans  le  mariage,  et  il 
reriaeuse  épouse  un  grand  nom- 
Bis,  qui  marchèrent  sur  ses  traces 
sol  aux  premières  dignités  du  pays, 
ta»  quoique  marié,  son  premier 
le;  il  se  relevait  la  nuit  pour  prier 
eux  heures  ,  et  récitait  tous  les 
;aalier  en  Tbonneur  de  la  sainte 
lis  son  attrait  pour  les  mortifica- 
s  exercices  de  piété  ne  Tempécha 
rendra  part  aux  guerres  que  la 
à  soutenir  contre  l'Autriche  pour 
o  indépendance.  Son  courage  et  sa 
farenl  d'un  grand  secours  à  son 
'oo  fit  même  frapper  une  médaille 

perpétuer  le  souvenir  de  Theu- 
aence  qu'il  exerçait  sur  les  chefs 
s  confédérées.  De  retour  dans  ses 
fol  élu  malgré  lui  juge  et  conseil- 
oo  pays  natal;  on  voulait  même  le 
Diana,  mais  il  refusa  par  humilité 
|u'il  regardait  comme  trop  au-des- 
.  Après  avoir  rempli  pendant  dix- 
es  fonctions  de  juge  à  la  salisfac- 
"aie  de  ses  concitoyens,  il  s'en  dé- 
se  plos  s'occuper  que  du  soin  de 
Un  jour  qu'il  gardait  son  troupeau 
m^ntf  il  lui  sembla  voir  un  lis  ma- 
|ot,  sortant  de  sa  bouche,  s'élevait 
Boes,  puis  retombant  sur  la  terre, 
ré  par  on  cheval.  11  crut  compren- 
elle  Tision,  que  la  rontemplalion 
i  célestes  était  trop  souvent  absor- 
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bée  cnez  lui  par  les  soins  terrestres.  Une 
autre  fois,  se  trouvant  seul  dans  ses  prairies 
au  fond  de  la  vallée,  il  lui  sembla  entendre 
une  voix  qui  lui  disait  de  mettre  toute  sa 
confiance  dans  le  Seigneur,  de  n'avoir  au* 
cune  inquiétude  sur  son  avenir,  et  que  celui 
qui  prend  soin  des  petits  oiseaux  aurait  aussi 
soin  de  lui.  Ces  visions  le  décidèrent  à  met- 
tre enfin  à  exécution  le  vœu  qu'il  avait  fait, 
en  conséquence  d'une  autre  vision  qu'il  avait 
eue  à*  rage  de  seize  ans,  et  que  nous  avons 
rapportée  plus  haut.  11  quitta  donc  sa  femme 
et  ses  enfants,  malgré  leurs  prières  et  leurs 
larmes,  et  se  mit  en  route  dans  le  dessein  de  , 
chercher  hors  de  la  Suisse  un  lieu  propre  à 
son  dessein.  11  partit  pendant  l'automne  de 
1467,  vêtu  d'un  simple  habit,  n'emportant» 
que  son  chapelet  et  son  bâton,  sans  chapeau, 
sans  souliers,  sans  argent  et  sans  provision 
d'aucune  espèce.  Arrivé  au  bourg  de  Licbs- 
tall,  dans  le  canton  de  Bflle,  il  rencontra  un 
pieux  laboureur  auquel  il  fit  part  de  son 
projet,  et  qui  lui  conseilla  de  retourner  dans 
son  pays.  Nicolas  alla  donc  se  cacher  dans 
un  enfoncement  de  la  montagne  qui  domine 
la  vallée  de  la  Melch  ;  et  comme  la  nuit  le 
surprit  en  route,  il  se  coucha  sur  la  terre 
nue  :  s'étant  endormi ,  il  éprouva  en  se  ré- 
veillant une  douleur  si  aiguë,  qu'il  lui  sem- 
blait qu'on  lui  perçait  le  cœur  :  depuis  ce 
moment  il  n'éprouva  plus  le  besoin  de  boire 
ni  de  manger»  Des  chasseurs  ayant  décou- 
vert sa  retraite  huit  jours  après ,  son  frère 
alla  le  trouver  pour  l'engager  à  revenir  dans 
le  sein  de  sa  famille  désolée,  lui  représen- 
tant que,  s'il  persistait  dans  son  projet ,  il 
mourrait  de  faim  ou  de  froid,  ou  qu'il  de« 
Tiendrait  la  proie  des  bêtes  féroces.  Nicolas 
lui  répondit  :  Mon  frères  je  ne  mourrai  pas 
de  faim;  car  depuis  onze  jours  je  n'ai  ni  bu  ni 
mangé  ;  et  cependant  je  n  éprouve  ni  faim  ni 
soif.  Je  ne  crains  pas  non  plus  le  froid  ni  les 
bétee  féroces.  Il  pria  ensuite  son  frère  de  lui 
envoyer  on  prêtre  auquel  il  put  révéler  les 
secrets  de  son  âme  et  demander  quelques 
conseils  dont  il  avait  besoin.  Cependant,  à  la 
sollicitation  des  habitants  du  pays,  qui  ac- 
couraient de  toutes  parts  pour  se  recom- 
mander à  ses  prières,  il  consentit  à  descendre 
dans  la  vallée  et  à  se  fixer  dans  une  petite 
cellule  près  de  laquelle  sa  famille  fit  cons- 
truire une  chapelle  où  un  prêtre  venait  de 
temps  en  temps  lui  dire  la  messe  et  lui  don- 
ner la  communion.  Le  bienheureux  Nicolas 
vécut  ainsi  pendant  près  de  vingt  un  ans, 
sans  prendre  d'autre  nourriture  que  la  sainte 
Eucharistie,  qu'il  recevait  une  fois  par  mois. 
Une  existence  aussi  extraordinaire  mit  en 
rumeur  toute  la  contrée,  et  beaucoup  refu- 
saient d'y  croire,  préleudant  qu'on  lui  por- 
tait secrètement  à  manger.  Pour  s'assurer 
de  ce  qo*il  en  était,  les  autorités  civiles  et 
ecclésiastiques  firent  placer,  tout  autour  de 
sa  cellule  et  sur  sa  porte  même,  des  gardes 
qui  firent  pendant  plusieurs  jours  une  sur- 
veillance exacte,  et  qui  certifièrent  eusuit^f 
qu*il  n'avait  pris  aucune  nourriture  pendan' 
tout  le  temps  qu*ih  l'avaient  surveillé.  L'é- 
véque  de  Constance,  voulant  s'assurer  mieux 
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encore  d*on  fait  qoi  paraissait  iocroyable, 
enfoya  sur  les  lieux  son  suffragant,  Tévé- 
que  d'Ascalon,  avec  ordre  de  ne  rien  négli- 

Î[er  pour  acquérir  une  certitude  complète  sur 
a  vérité  des  rapports  qu*on  lui  avait  adres- 
sé9,  et  pour  démasquer  Phypocrîsie,  en  cas 
qu'elle  existât.  L'évéque  d'Ascalon  s'étant 
rendu  à  Saxein,  bénit  la  chapelle,  puis,  étant 
entré  dans  la  cellule  de  Nicolas,  il  lui  de- 
manda quelle  était  la  première  vertu  du  chré- 
tien :  &est  robéissance  «  répondit  le  pieux 
solitaire.  Eh  bien!  reprit  le  prélat,  voici  tin 
morceau  de  pain  et  un  peu  de  vin  que  je  vous 
ordonne^  au  nom  de  celte  obéissance^  de  mon* 
ger  et  de  boire  en  ma  présence.  Nicolas  se  mit 
en  devoir  de  faire  ce  qui  lui  était  prescrit  ; 
fiiais  à  peine  eut-il  avalé  un  peu  de  l'on  et  de 
l'autre  qu'il  lui  survint  une  si  forte  douleur 
<reslomacv  que  l'on  crut  qu'il  allait  mourir. 
L'évéque,  étonné  et  confus,  lui  fit  des  excu- 
ses, déclarant  qu'il  n'avait  agi  de  la  sorte 
que  par  ordre  de  son  supérieur,  et  la  pièce 
Kuivanle  fut  consignée  dans  les  archives  de 
Saxeln  :  Nous  faisons  savoir  à  tous  les  chré^ 
tiens  que^  l'an  1^17,  naquil  dans  la  paroisse 

de  Saxe'n Nicolas  de  Flw^  oui  [ut  élevé 

dans  la  mêm^  paroisse  et  qui  l' habita  jusqu'au 
mojnent  où  il  quitta  son  père ,  son  frère^  sa 
femme  et  ses  enfants,  pour  se  retirer  dans  une 
solitude  appelée  Rnufty  dans  laquelle  il  s'est 
conservé  avec  l'aide  de  Dieu^  et  sans  prendre 
aucune  nourriture^  depuis  dix-huit  ans,  y 
étant  encore  et  jouissant^  nu  moment  où  ceci 
est  écrit,  de  toutes  ses  facultés,  menant  une  vie 
fort  sainte;  de  quoi  nous  nous  rendons  tous 
garants  et  l'affirmons  en  toute  vérité^  pour  en 
avoir  été  nous-mêmes  témoins.....  Dès  lors,  la 
vénération  qu'on  lui  portait  fut  encore  ang- 
mentée  et  les  fidèles  venaient,  en  foule,  de- 
mander dos  conseils  au  bienheureux  Nicolas 
et  se  recommander  à  ses  prières.  Dieu  le  fa- 
vorisa du  don  de  prophétie  :  pins  d'une  fois 
il  avertit  le  peuple  de  se  tenir  en  garde  con- 
tre la  séduction  des  nouveautés  religieuses, 
et  le  prévint  des  maux  que  la  défection  de 
quelques  prêtres  apostats  causeraient  à  la 
reliai  >n,  désignant  par  là  Luiher  et  Zuinglc, 
dont  i'hérésio  devait  arracher  à  runité  catho- 
lique plusieurs  cantons  suisses.  Après  que 
les  troupes  confédérées  eurent  défait  le  duc 
de  GoUigogne,  les  cantons  s'assemblèrent 
pour  délibérer  sur  le  partage  du  butin  et  sur 
l'admission  des  villes  de  S^ileure  et  de  Fri- 
bourg  dans  la  Confédération;  mais  la  dis- 
cussion devint  si  vive,  qu*on  craignit  qu'il 
n'en  résultai  une  guerre  civile  qui  eût  terni 
Il  gloire  de  la  Suisse,  et  peut-être  compro- 
mis son  existence.  Le  curé  de  Stantz,  ami  do 
Nicol.;s,  court  lui  rendre  compte  de  co  qui  se 
passe,  et  le  conjure  de  venir  à  l'assemblée 
pour  calmer,  p.ir  l'autorité  do  ses  vertus^  la 
fureur  dos  partis.  Nicolas  part  sur-le-champ, 
et  étant  entré  dans  la  salle  au  moment  où  la 
di)»pute  étaii  la  plus  violente,  il  no  se  fut  pas 
plutôt  montré,  que  tout  le  monde  se  lève 
avec  respect,  tous  les  fronts  s'inclinent  et  le 
plus  grand  silence  s'établit.  Alors  Nicolas, 
prenant  la  parole  :  Conf.'déréi^  dit-il,  l'an^ 
nonce  du  péril  où  se  trouve  ma  patrie  m'a  tiré 
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de  ma  solitude  et  m*a  amené  au  milii 
afin  de  le  prévenir ^  s*il  est  possible 
ce  qu'enseigne  la  sagesse  du  siècle 
sais.  Dieu  me  l'a  appris^  ce  Dieu  q 
vos  pères  de  tant  de  maux^  qui  vie\ 
accorder  la  victoire  sur  vos  ennem 
les  bienfaits  deviennent  pour  vous  \ 
de  division  et  de  ruine.  11  les  exb 
mettre  dans  leur  alliance  Solear 
bourg,  leur  assurant  qu'i's  n'aoroi 
de  s'en  rep^^ntir  ;  il  leor  donne  i 
sages  conseils  sur  le  partage  des  c 
Quand  il  a  cessé  de  parler,  les  m 
l'assemblée  s'embrassent  et  jurent 
éternelle  entre  tous  les  cantons.  Ni< 
reux  d'avoir  épargné  à  ses  compa 
dangers  qoi  les  menaçaient,  s'eoi 
retourner  dans  sa  cellule.  Ce  n'< 
seule  fois  que  l'Influence  dont  il 
ait  tourné  au  profit  de  son  pays 
même  dire  qu'il  ne  s'opérait  pas  i 
utile  dans  la  contrée  qa'il  n'y  par 
ne  refusait  à  personne  le  double  a) 
conseils  et  de  ses  prières,  qui  étaiei 
exaucées  d'une  manière  miraculei 
le  feu  ayant  pris  dans  on  bourg  du 
rincendie,  favorisé  par  un  vent  vi< 
naçait  de  tout  réduire  en  cendre: 
Nicolas,  étant  accouru,  l'étcignit 
le  signe  de  la  croix  sur  les  maisoni 
mes.  Le  bienheureux  Nicolas  de 
âgé  de  soixante-dix  ans  lorsqu'il  m( 
sa  cellule  en  1^1^87,  le  21  mars,  q\ 
jour  de  sa  naissance.  Son  corps,  | 
pompe  à  Sixeln,  fut  inliumé  dans  I 
Saint-Théodule.  L'évéque  de  Lai 
leva  de  terre  en  1510,  et  on  le  plai 
dans  une  châsse  qui  est  exposée  s 
tel  à  la  vénération  publique,  et 
papes  ont  approuvé  le  culte  qu'on 
—  31  mars 

NICOLAS  PIC  ou  PiCQUE  (le  bien 
un  des  martyrs  de  Gorcum,  né  en  il 
le  monde  dans  sa  jeunesse  pour  se 
collet.  Son  mérite  et  sa  vertu  l'avait 
la  charge  de  gardien  du  couvent  de 
Il  s'était  rendu  célèbre  par  ses  pré 
et  se  faisait  admirer  par  sa  vie  éiliti 
amour  pour  la  pauvreté  lui  faisai' 
la  superduité,  surtout  dans  les 
raents  et  dans  la  nourriture  :  Je  i 
sait-il  souvent,  que  si  saint  Françoi 
sur  la  terre,  il  n'approuvât  pas  tell 
chose,  et  il  tâchait  d'entretenir  dan 
munauté  cet  esprit  de  détachemi 
mortification  dont  il  étnit  animé; 
sainte  gaieté,  qui  ne  se  démentait  ja 
dait  aimable  aux  autres  sa  vertu  rig 
goût  pour  les  austérités  ;  et  il  rép 
jours  que  nous  devons  servir  Dieu 
Il  avait  souvent  aussi  manifesté  un 
dent  de  donner  sa  vie  pour  Jési 
bien  qu'il  so  jugeât  indigne  d'un  tel 
et  ce  vœu  fut  exaucé.  Arrêté  à  Gor 
dix  de  ses  religieux  et  plusieurs  ( 
entiers,  par  les  calvinistes  ,  qui  h 
soulTrir  les  traitements  les  plus  ci 
danl  u:ie  longue  détention,  ils  f( 
doits  à  Bril,  où  le  comte  de  Lomc] 
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re  poor  lear  faire  abjurer  la  rrligion 
|ae,  leur  promettant  la  liberté  pour 
e  leur  apostasie.  11  leur  Ht  subir  des 
m  qo*on  n*ose  même  décrire  ,  afln 
cniassentia  préseuce  réelln  de  Jésus- 
dans  Teucharistie  et  la  primauté  du 
n  aïs  f  oyant  que  leur  constance  était 
ilahle,  il  les  flt  pendre  le  9  juillet  1572. 
Pic  et  ses  compaf^nons  fiirent  tous 
s  martyrs  et  béatiGés  par  Clément  X 
•  La  plus  grande  partie  de  leurs  reli- 
I  Iraniférèe  dans  Téglisedes  Francis- 
e  Bruxelles,  placée  dans  des  châsses 
ses  et  exposée  à  la  rénéralion  des  G- 
Plosleors  couvents  de  Récollets  des 
isiet  de  la  France  reçurent  aussi  des 
nts  de  ces  saints  martyrs. —  9  juillet. 
LAS  POPPEL  (le  bienheureux),  Fun 
rlyrs  de  Gorcum,  était  curé  d'une  des 
es  de  cette  ville,  et  se  distingua  par 
i  pour  le  salut  des  âmes.  Arrêté  avec 
I  prêtres  tant  séculiers  que  réguliers, 
calvinistes,  après  que  ceux-ci  se  fu- 
dIqs  maîtres  de  la  ville,  par  suite 
apilalation  qu'ils  violèrent  le  jour 
ils  rûreut  jetés  dans  un  cachot  où  ils 
tieaucoup  à  souffrir.  On  les  transféra 
à  Bri>,  et  pendant  le  trajet  ils  furent 
I  d'outrages  et  de  mauvais  traitemeuts 
^s  sortes.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  à 
cornte  de  Lumey  essaya  de  leur  faire 
I  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
istie,  mais  sur  leur  refus  ils  furent 
en  haine  de  la  religion  catholique  le 
1572.  Ils  furent  déclarés  martyrs  et 
par  Clément  X  en  i&lk.  l'Iusieurs 
s  de  Franciscains  de  la  Belgique  et 
t  France  obtinrent  une  parliede  leurs 
.  —  9  jnillet. 

LAS  FACTOR  (le  bienheureux),  reli- 
»bserf  amin  ,  naquit  à  Valence  ,  en 
%le  29  juin  1520,  et  entra,  à  râ^:e  de 
l  ans,  chez  les  Frères-Mineurs  de 
'observance  dans  le  couvent  de  sa 
laie.  Elevé  ensuite  au  sacerdoce  ,  Il 
avec  tant  de  succès  a  la  prédication, 
mena  a  t>ieu  un  grand  nombre  de 
s.  éen  vertus  et  suiloul  ses  austérités 
dinaires  lui  attiraient  la  vénération 
el'e.  Le  roi  Philippe  11  Payant  fait 
M.'idrid  pour  diriger  un  couvent  de 
ses  «  le  tribunal  de  l'inquisition,  cho- 
quelques  pratiques  de  pieté  qu*il 
nnait,  le  cita  à  comparaître  pour  qu'il 
i  justifier  sur  ce  point;  mais  il  no 
:s  pluâl  entendu  ,  qu'il  rendit  publi- 
l  hommage  à  sa  sainteté,  et  ne  Tin- 
ilas.  Le  bienheureux  Nicolas  était  lié 
troite  amitié  avec  plusieurs  saints 
lages  de  son  temps  ,  qui  édiGaicnl 
If  par  leurs  vertus,  et  parmi  lesquels 
saint  Pascal  Bayion  et  saint  Louis 
1.  Il  mourut  le  23  décembre  15S3,  à 
r  soixante-trois  ans,  et  en  1786  il  fut 
par  Pie  VL  —  23  décem!»re. 
LAS  DE  LONGOBAUDl  (le  bienheu- 
elii^ieux  minime,  uaquil  le  G  janvier 
^ogobardi ,  en  Calabre  ,  de  parents 
laif  pauvres.  Il  ne  reçut  d'autre  cdu- 
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cation  que  celle  qu'on  reçoit  ordinairement 
à  la  campagne;  mais  la  ferveur  avec  laquelle 
Il  pratiquait  tous  les  devoirs  de  la  religion 
lui  attira  des  grâces  extraordinaires  qui 
éclairèrent  son  esprit  et  développèrent  les 
sentiments  de  son  cœur.  Etant  entré  dans 
un  couvent  dé  Minimes  ,  il  s'appliqua  avec 
ardeur  à  devenir  un  bon  religieux  et  à  faire 
tous  les  Jours  de  nouveaux  progrès  dans  la 
perfection.  Il  obtint  de  ses  supérieurs  la  per- 
mission de  faire  le  pèlerinage  de  Rome  et 
celui  de  Lorette,  ce  qui  contribua  encore  à 
augmenter  sa  ferveur.  La  sublimité  de  ses 
vertus  le  rendit  l'objet  de  la  vénération  pu* 
blique ,  et  tout  le  monde  le  regardait  comme 
un  saint.  Nicolas ,  loin  de  se  prévaloir  de  ces 
témoignages  d'estime ,  n'en  était  que  plus 
humble ,  et  il  cherchait  à  cacher  à  tous  les 
yeux  les  grâces  privilégiées  dont  Dieu  se 
plaisait  à  le  combler.  Il  fut  éprouvé  par  de 
graves  maladies,  qu'il  supporta  avec  patience 
et  même  avec  joie.  11  mourut  le  12  février 
1709,  à  l'âge  de  soixante  ans,  après  avoir  été 
favorisé  pendant  sa  vie  du  don  de  prophétie 
et  du  don  des  miracles.  Pie  VI  le  béatiOa  en 
1786.  —  3  février. 

NICOMÈDE  (saiQl) ,  Nicomedes,  prêtre  et 
martyr  à  Home,  fut  arrêté  pendant  la  persé- 
cution de  Domitien  à  cause  des  secours  qu'il 
portait  aux  saints  confesseurs ,  et  du  soin 
qu'il  avait  d'enlever  les  corps  des  martyrs 
pour  leur  donner  la  sépulture.  Comme  il 
refusait  de  sncriOerauz  dieux,  on  Tassomma* 
à  coups  de  bâtons  vers  l'an  95,  et  les  chré- 
tiens l'enterrèrent  sur  la  voie.Nomentane,  oïl^ 
on  lui  érigea  dans  la  suite  un  tombeau.  -^ 
15  septembre. 

NICON  (saint) ,  martyr  à  Ccsnree ,  en  Pa- 
lestine ,  souITrit  avec  quatre-vingt-dix-neuf 
autres.  —23  mars. 

NICON  (saint),  martyr  àTaormine,  en 
Sicile  ,  est  honoré  le  23  mai. 

NICON  (saint)  ,  martyr  à  Horomile ,  eu 
Phrygie,  souffrit  avec  saint  Néon  et  un  autre* 
—  13  juillet. 

NICON -(saint),  martyr  à  Aniioche  de  Pisi- 
die,  n'était  pas  encore  chrétien  lorsque,  assis» 
tant  au  supplice  de  saint  Marc  le  Berj^er,  il 
se  convertit  à  la  vue  des  miracles  qu'il  lui  vit 
opérer  pendant  qu'on  le  torturait.  Il  fut  mar- 
tyrisé lui-même  peu  après,  pendant  la  mê<ne 
persécution  qu'on  croit  être  celle  de  Dioclé- 
tien.  —  28  septembre. 

NICON  (saint),  pre:nifîr  économe  de  l'hôpi- 
tal des  Orphelins  de  Constantinople,  floris- 
sait  dans  le  viir  siècle,  et  il  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  30  décembre. 

NiCON  (saint) ,  surnommé  Métanoite^  na- 
quit ,  au  commencement  du  x«  siècle ,  dune 
famille  noble  du  Pont,  11  était  encore  jeune 
lorsqu'il  quitta  secrètement  la  maison  pater- 
nelle pour  aller  se  renfur4ner  dans  le  monas- 
tère de  la  Fierre-d'Or,  où  il  passa  douze  ans. 
Ses  supérieurs  le  chargèrent  d'annoncer  l.i 
parole  de  Dieu  au  peuple,  et  il  s'en  acquitiait 
avec  tant  do  succès,  qu'on  ne  pouvait  l'en- 
tendre parler  des  choses  du  ciel  sans  en  être 
vivement  touché.  11  fut  envoyé  comme  mis- 
sionnaire eu  Arménie  i  d'où  il  passa  dans 
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rtlefteCrete,  qui  était  alors  soumise  <iuk 
Sarrasins.  Comme  il  commençail  ordinaire- 
ment ses  sermons  par  ces  paroljes  de  saint 
Jean-Bapttste  :  M é tangué ,  faites  pénitence  » 
le  surnom  de  MélanoUt  lui  resta.  L*onction 
;iyec  jaqaello  il  expliquait  les  maximes  de 
rBvangile  les  faisait  paraître  aimables  même 
aux  mahoroétans,qui  se  plaisaient  avenir 
îcoQler  ses  discours.  11  en  convertit  plusieurs 
et  ramena  à  Dieu  un  grand  nombre  de 
pécheurs.  Après  un  séjour  de  vingt  ans  dans 
cette  tle  ,  dont  il  avait  renouvelé  la  face,  il 
passa  dans  le  Péloponèse»  TAchaYe  et  TEpire, 
ôû  il  donna  des  missions  qui  produisirent  de 
grands  fruits.  H  mourut  dans  un  monastère 
du  Péloponèse  en  998.  Saint  Nicon  a  laissé 
un  Traité  sur  la  religion  des  Arméniens  et 
quelques  sermons  qui  se  conservent  manus* 
crits  dans  la  bibliothèque  nationale.  —  26 
novembre. 

NICOSTIUTE  (saint) ,  NicostratUs,  tribun 
et  martyr  à  Césarée  de  Pliilippes  avec  saint 
Antiochui  et  plusieurs  soldats»  souffrit  sous 
bioclétien.  — 21  mai. 

MCObTRATE  (saint),  premier  greffier  de 
la  préfecture  de  Rome  et  martyr,  fut  converti 
à  la  foi  chrétienne  par  on  miracle  que  saiiU 
Sébastien  opéra  sur  sainte  Zoé  »  sa  femme  , 
qui  était  muette  depuis  six  ans,  et  à  laquelle 
il  renJit  l'usage  de  la  parole  en  faisant  sur 
sa  bouche  le  signe  de  la  croix.  Leur  conver- 
sion fut  suivie  de  celle  de  plusieurs  autres  , 
que  Nicostrate  conduisit  dans  sa  maison ,  où 
ils  furent  instruits  et  baptisés  par  le  saint 
prêtre  Polvcarpe.  Le  feu  de  la  persécu'ion 
s*éiant  rallumé  en  286,  sainte  Zoé  fut  marty- 
risée la  première.  Saint  Nicostrate  suivit  de 
l>rès  son  épouse ,  et  fut  jeté  dans  le  Tibre 
après  avoir  été  appliqué  trois  fois  à  la  tor- 
ture par  le  juge  Fabien.  —  7  juillet. 

NICOSTRATE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Claude  et  plusieurs  autres,  qui,  après 
avoir  été  mis  en  prison  ,  ensuite  flagellés 
avec  des  fouets  plombés ,  furent  précipités 
dans  le  Tibre  l'an  SOk^^  sous  l'empereur  Dio- 
clélien  ,  à  trois  milles  de  Rome,  sur  la  voie 
Lavicane.  On  croit  que  Nicostrate  était 
sculpteur,  et  qu'il  fut  condamné  à  mort  pour 
2ivoir  refusé  de  fabriquer  des  idoles.  Le  pape 
Léon  iV  fit  porter,  vers  le  milieu  du  ix*  siè- 
cle ,  son  corps  et  ceux  de  ses  compagnons 
dans  l'église  des  Quatre-Frères-Couronnés. 
—  8  novembre. 

NIDGAR  (saint)  ,  Neodegarius ,  évéque 
d'Augsbourg  ,  occupait  ce  siège  dans  le 
i\*  siècle,  sous  le  régne  de  Louis  le  Débon- 
naire. Tout  ce  que  Ton  s;iil  de  lui,  c'est  qu'il 
as.sista  au  concile  tenu  à  Mayence  Tan  829, 
et  qu'il  mourut  vers  l'an  832.  —  9  octobre. 

NIL  (saint) ,  Nilus^  évéque  en  Egypte  et 
martyr  à  Césarée ,  en  Palestine,  avec  saint 
Pelée,  aussi  évéque,  subit  le  supplice  du  feu 
Tan  310,  pendant  la  persécution  de  l'empe* 
reur  Maximin  11.  —  19  septembre. 

NIL  (saint),  anachorète  et  docteur  de  l'E- 
glise, naquit,  selon  les  uns,  à  Ancyre,  en 
IrHlade,  ol  suivant  les  autres  à  Consiantiiio- 
p'c  ;  mais  tous  s'accordent  à  dire  qu'il  hortait 
d*uuc  ramillc  illu^itre,  qui  lui  Gt  donner  une 
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brilIanteeducation.il  parvint  par  soi 

au  poste  de  préfet  ou  gouverneur  i 

stantinopic  sous  l'empereur  Arcade. 

marié  et  il  avait   des  enfants ,  lor 

crainte  de  se  perdre  à  la  cour  lui  fit 

la  résolution  de  quitter  sa  charge 

retirer  dans  un  désert.  Sa  femme, 

côté,  prit  le  voile  avec  sa  fille  dans 

naslère  d'Egypte.  Nil  se  fixa  sur  I 

Sinaï  avec  son  fils  Théodule ,  pour  ; 

la  vie  anachorélique.  Ils  vivaient  avî 

très  solitaires  dans  des    cellules  i 

qu'ils  avaient  bfllies  eux-mêmes,  ( 

qoaient  de  grands  austérités,  ne  se 

sant  que  de  fruits  sauvages  et  d*herb4 

sooveut  même  ils  ne  mangeaient  qu 

la  semaine.  Ils  se  réunissaient  tou 

manches  à  Téglise  pour  y  recevoir 

eucharistie  et  pour  s'entretenir  d( 

spirituelles.  La  réputation  de  sainl 

jouissait  Nil  attirait  un  grand  noi 

personnes  qui  venaient  le  consuHer 

voyons  par  ses  lettres  qu'il  était  li 

dans  les  maximes  de  la  vie  intérii 

Sarrasins  ayant  pénétré  dans  la  so 

mont  Sinaï,  tuèrent  plusieurs  solilai 

menèrent  prisonniers  les  plus  jeune 

lesquels  se  trouvi|it  Théodule.  On 

en  vente ,  et  comme  personne  n'ec 

donnei;  le  prix  que  ces  barbares  exi 

ils  allaient  le  mettre  à  mort ,  lorsq 

qu'un ,  touché  de  compassion  ,  l'ach 

le  revendre  à  l'évéque  d'Eleusis.  ( 

ayant  reconnu  son  mérite,  le  fit  ent 

la  cléricature.  Pendant  ce  temps-] 

Nil  cherchait  son  fils  de  tous  cêtés, 

quM  parcourait   les  différents    liei 

s'imaginait  pouvoir  le  retrouver, 

lui-même  entre  les  mains  des  Sarras 

toutefois    lui   rendirent    la    liberté 

après.  Ayant  enfin  appris  que  son 

chez  révéque  d'Eleusis,  il  viut  le  tr< 

Té vêque  le  lui  rendit,  à  condition  qu*il 

seraient  l'un  et  l'autre  élever  au  sa 

Saint  Nil ,  qui  avait  alors  cinquante 

laissa  ordonner  ;  l'histoire  ne  nous 

plus  rien  de  lui ,  sinon  qu'il  mourut 

âge  avancé,  sous  l'empereur  Man 

milieu  du  v*  siècle.  Ses  reliques  fui 

tées  du  mont  Sinaï  à  Constantinople 

règne  de  Justin  le  Jeune,  et  dépos 

l'église  des  Apôtres.  Saint  Nil  comp 

sa  solitude  plusieurs  ouvrages  qui 

monument  éternel  de    son    éloqoi 

prouvent  qu'il  avait  beaucoup  pn 

leçons  de  saint  Jean  Chrysostome, 

fut  quelque  temps  le  disciple  et  poi 

il  conserva  toujours  le  plus  vif  attai 

Après  que  le  saint  patriarche  eut  < 

Tompereur  Arcade  écrivit  à  saint 

lui  demander  le  secours  de  ses  prièi 

il  en  reçut  une  réponse ,  dans  laq 

lisait  :  Comment  espérez-vous  voir  i 

tinople  délivrée  des  coups  de  l^ange 

nateur^  tant  que  durera  l'exil  du  biei 

Jean^  cttle  colonne  de  V  Eglise^  ce 

de  la  vérité,  cette  trompette  de  Jésu» 

Vous  avez  banni  Jean^  la  plus  bhli 

viiere  du  monde;  mais  du  moins  ne  p 


NIL 

votre  trimê»  Les  prineipaax  de  ses 
sont  :  1*  le  Traité  de  la  vit  monas^ 
l*Ascélisine  ;  2*  le  Livre  de  la  prière 
>rai$on  ;  3*  le  Traité  de  la  pauvreté 
€  :  h*  le  Traité  à  Euloge;  5"  le  Traité 
MÛes  pensées  ;  6*  Du  massacre  des 

du  mont  Sinai;  7"  des  Sermons; 
s  recoeils  de  Sentences  et  un  grand 
le  Lettres.  — 12  novembre. 
B  JEDNR  (saint) ,  abbé ,  né  en  910  à 
,  dans  la  Calabre,  reçut  an  baptême 
e  Nicolas ,  qo*il  changea  en  celui  de 
o*il  fit  profession.  Après  d*excellen« 
s ,  il  se  maria,  mais  il  vivait  dans  le 
!>mine  un  religieux,  ayant  ses  roo*- 
^lés  pour  la  prière,  la  lecture  et  les 
xercices  de  piété.  Cependant  il  se 
leo  à  peu  et  finit  par  tomber  dans  le 
tent;  mais  à  la  mort  de  sa  femme,  il 
naître  en  lui  le  désir  qu'il  avait  eu 

de  se  retirer  dans  la  solitude.  Ce 
ni  une  image  célèbre  de  la  sainte 
l'il  prit  l'engagement  de  se  consacrer 
eur.  Avant  de  se  fiier  sur  le  uionas- 
s  lequel  il  se  proposait  d'entrer,  il 
ux  qui  étaient  gouvernés  par  saint 
.  par  Tabbé  Zacnarie,  et  qui  se  trou- 
ir  la  câte  de  Toscane.  Il  visita  aussi 
Saiat-Nazaireet  celui  de  saint  Mer- 
it  le  saint  abbé  Jean  était  supérieur, 
laos  ce  dernier  qu'il  prit  l'habit.  11 
oin  toutes  les  vertus ,  qu'on  Tappe- 
autre  saint  Paul.  Après  quelques 
il  obtint  la  permission  d'aller  vivre 

ermitage  qui  se  trouvait  dans  la 
line  ,  et  près  duquel  il  y  avait  une 
de  saint  Michel.  Les  prédications  et 
des  de  saint  Nil  lui  attirèrent  une 
itation  de  sainteté,  qu'on  venait  le 
-  de  toutes  parts.  Il  fut  visité  en  976 
^phylacte,  métropolitain  de  la  Cala- 
lar  Léon  ,  seigneur  du  pays  ,  lequel 
;ompagné  de  plusieurs  autres  per- 
1,  qui  venaient  le  voir  moins  pour 
que  pour  juger  de  son  mérite  et  de 
:e.  Nil ,  qui  s  en  aperçut,  présenta  à 
1  livre  où  se  trouvaient  diverses 
(  concernant  le  petit  nombre  des 
mme  on  les  trouvait  trop  sévères ,  il 
{D'elles  étaient  conformes  aux  prin- 
iblis  par  l'Evangile  ,  par  les  apôtres 
»  saints  Pères.  Elles  cous  paraissent 
res,  leur  dit-il,  parce  qu  elles  sont  la 
\aiion  de  votre  conduite  :  mais  si  vous 
i  tous  saintemeni^  vous  ne  pourrez 
^ehapper  aux  supplices  de  l'enfer. 
jn  de  la  société  ayant  demandé  si 
I  élait  sauvé  ou  non  :  Que  vous  tm- 
ipondit-il ,  de  savoir  s'il  est  sauvé  ou 
rest  pas  ?  Ce  qu'il  vous  importe  de 
fest  que  Jésus^hrist  men^ice  de  la 
on  ious  ceux  qui  se  livrent  à  rimpu- 
parlait  de  la  sorte  »  parce  que  celui 
il  8*adressait  était  un  impudique. 
4,  ajouta-t-lly/atmeraû  mieux  savoir 
ere%  damné  ou  sauvé  :  quant  à  Salo- 
écriture  ne  parle  pas  de  sa  pénitence 
lie  fait  de  celle  de Manasses.EiïpUraxët 
eur  de  la  Calabre ,  cherchait  les  oc- 
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casions  de  mortifier  saint  Nil ,  parce  qu'il  ne 
lui  avait  point  envoyé  de  présents,  quoique 
la  plupart  des  autres  abbés  lui  en  eussent 
fait  d'assez  considérables.  Mais  étant  tombé 
malade ,  il  l'envoya  chercher,  lui  demanda 
pardon  à  genoox  et  le  conjura  de  lui  donner 
l'habit  monastique.  Le  saint  loi  répondit  : 
Les  vœux  du  baptême  vous  suffisent^  et  il 
n'est  pas  nécessaire  de  changer  d'habits  pouf 
changer  de  vie.  Cependant ,  vaincu  par  se) 
instances,  il  lui  coupa  les  cheveux  et  Ini 
donna  l'habit.  Euphraxe  ne  l'eut  pas  plutôt 
reçu ,  qu'il  parut  un  homme  nouveau  ,  et  il 
mourut  trois  jours  après  dans  de  grands  sen- 
timents de  pénitence.  Se  trouvant  à  Rome 
en  même  temps  que  l'empereur  O: bon  111, 
<iui  venait  de  chasser  l'antipape  Philagate , 
il  alla  trouver  ce  prince ,  ainsi  que  le  pape 
Grégoire  V,  pourries  prier  de  lui  faire  grâce 
de  la  vie,  et  de  se  rappeler,  en  le  punissant, 
qu'il  était  revêtu  du  caractère  épiscopal. 
Philagate,  en  effet,  avant  d'usurper  le  saint- 
siège,  était  évêque  de  Plaisance.  L'empereur 
eut  égard  à  sa  recommandation,  et  lorsqu'il 
fit  un  pèlerinage  au  Monl-Garg:in  ,  il. alla 
yisiter  Nil  dans  son  monastère  ,  qui  n*était 
qu'un  assemblage  do  pauvres  cabanes.  A  la 
vue  des  disciples  du  saint  abbé  ,  il  s*éc.ia  : 
Ces  hommes  sont  véritablement  citoyens  du 
ciel  ;  ils  vivent  dans  des  tentes  comme  étran- 
gers sur  la  terre.  Nil  le  conduisit  d'abord  à 
l'oratoire  pour  y  faire  sa  prière  ,  et  le  mena 
ensuite  à  sa  cellule.  Othon  voulût  faire  re- 
construire et  doter  son  monastère  ,  mais  il 
s'y  refusa.  Si  mes  frères^  répondit-il,  sont  de 
véritables  moines  ,  Notre -Seigneur  ne  les 
abandonnera  point.  —  Je  vous  regarde  comme 
mon  fils^  lui  dit  l'empereur  ;  ainsi  demandez^ 
moi  ce  que  vous  voudrez,  je  vous  Vaccorderai 
avec  joiç.  —  La  seule  chose  que  je  vous  de* 
mande,  c'est  que  vous  pensiez  au  salul  de  votrs 
âme.  Quoique  empereur,  à  votre  mort  vous 
rendrez  compte  à  Dieu  comme  les  autres  hom^ 
mes.  Saint  Nil  ne  voulut  jamais  prendre  le 
titre  d'abbé,  quoiqu'il  en  exerçât  les  fonc- 
tions envers  ses  disciples,  qui  vivaient  dans 
des  cellules  autour  de  son  ermitage.  Il  refusa 
aussi  l'éîéché  de  llossana  ,  ainsi  que  des 
offres  avantageuses  que  lui  faisait  la  cour  do 
Constantinople.  H  fut  obligé  de  se  réfugier 
sur  le  Mont-Cassin  pour  échapper  à  la  fureur 
des  Sarrasins,  qui  ravap^eaient  la  Calabre. 
Aligerite,  abbé  du  Mont-Cassin,  alla  nu-de- 
vaut  de  lui  avec  sa  communauté,  et  lui  donna 
ensuite  le  monastère  de  Val-Lucc  pour  s'y 
retirer  avec  ses  moines  ;  mais  saint  Nil,  aprèi 
y  avoir  fait  quelque  séjour,  alla  se  fixer 
dans  celui  de  Serperi,  où  il  passa  dix  ans.  11 
se  rendit  ensuite  à  l'ermitage  de  Sainte-Aga- 
the, près  de  Tusculum,  toujours  suivi  de  ses 
disciples.  H  y  mourut  en  1005 ,  à  Tâge  de 
quatre-vingt-quinze  ans.  —  26  septembre. 

NILAMMON  (saint;,  évêque  en  Egypte  et 
confesseur,  fut  exilé  par  l'empereur  Con- 
stance dans  la  province  Amnioniajiue  ,  nu* 
jourd'hui  le  désert  de  I^arca ,  versi'an  35G« 
—  21  mai. 

NILAMMON  (saint)  ,  reclus  en  Egypie  , 
passa  sa  vie  daus  une  cellule  près  de  l'eluse. 


573 


NIY 


Ayant  éli  él<i  évé^De  do  Gères,  il  allégaa  les 
raisons  les  plus  pressantes  ;  il  eut  miïmfl 
recours  aux  larmus  pour  qu'on  ue  le  lirât 
pas  de  sa  sollLaiIc.  Vojant  qu'il  ne  pourail 
rien  g.tgner,  il  ont  recours  à  Théophile  ,  pa- 
Iriarchn  d'Alexanilrie ,  le  r'onjuraut  d'inter- 
poser son  aotorilé  pour  lui  étiler  ce  farilcaa 
redoutable;  mais  là  palriarclic,  qui  le  jugeait 
diQuede  l'épifcopal,  ne  fil  aucune  démarche. 
Nilatnmon  ,  fuyant  iiu'il  n'avait  plus  de  se- 
cnurs  à  attendre  des  hommes,  s'adressa  à 
Dieu,  él  le  pria  avec  larmes  de  le  retirer  de 
ce  monde  piulât  que  de  permettre  qu'il  Tûl 
Torcé  de  monter  sur  te  siège  de  Gères.  Sa 
prière  Tut  exaucée  avant  même  qu'il  ne  l'eQt 
entièremt'nl  terminée  ,  car  il  mourut  ^n  la 
faisant  :  c'était  au  comiueucemeot  du  v*  siè- 
cle, l'an  V02.  —  6  janvier. 

MN^  OD  NiN^  (sainte),  JVina,  martyre,  est 
honorée  le  2i  février. 

NINGE  (sainle),  Nimmia,  martyre  àAu^s- 
bourg  avec  vingt-qualre  autres,  doalTrit  l'an 
30'» ,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclèlien.  —  12  soûl. 

NINIËN  on  NINVAS  (sami)  ,  Ninianui, 
apàire  des  Pietés  méridionaux,  naquit  après 
le  milieu  du  iv  siècle,  etétiiîl  Qlsd'un  prince 
breton  qui  habitait  le  cuoité  de  Cumberland. 
Il  montra  dès  son  enfance  un  grand  attrail 
pour  la  vertu,  et  après  avoir  été  instruit  des 
vérités  du  christianisme,  il  se  rendit  à  Borne, 
où  il  passa  plusieurs  années  pour  se  perrec- 
tiunncrdanj  l'élude  de  la  religion,  dunl  il 
abservait  avec  Gdélité  toutes  les  pratiques. 
Il  parait  qu'il  fut  onlonué  évéque  dans  celte 
Tille,  cl  qu'après  son  sacre  il  rclonrn:i  dans 
sa  patrie  pour  j  préiher  l'Kvangile  à  ses 
compatriotes,  qui  étaient  encore  presque 
tous  pioiigL-s  dans  les  ténèbres  de  l'idolâlrie. 
11  en  convertit  un  grand  nombre  ,  cl  s'il  ne 
parvint  point  à  gagner  à  Jésus-Clirisl  Tudo- 
val ,  mi  dc:<  Pietés  ,  il  réussit  à  adoucir  sa 
férocité,  et  obtint  de  lui  lii  permission  de 
bâtir  une  église  en  piiitre  d^ins  le  comté  de 
Gullowai.  Lrg  IlreturiR  s^p'.entrionaus  ,  qui 
n'avaient  iu  jusiiuft-là  que  des  ÉdiQces  en 
buis  ,  appelèrent  Whitehern .  oii  se  trouvait 
celle  église,  la  ville  delà  Maiion-Blanche. 
Sniiit  Ninien  y  établit  son  siège  épiscopal,  et 
dédia  l'église  sous  l'invocatiun  de  saint  .Mar- 
tin ,  dont  on  croit  qu'il  avait  visité  le  tom- 
beau diins  le  cours  de  ses  voyages  ,  et  elle 
devint  une  école  de  saints  et  d'homm^  apos- 
toliques. Saint  Ninien  évaiigéHsa  les  Cum- 
bricn»  et  les  Pietés  niëriiliuiiaux  jusqu'au 
iiiùiii  lirainpus ,  et  ec  rendit  célèbre  par  ses 
prcJicatiuLii  et  par  ses  miracles.  11  mourut 
le  Iti  septembre  432  ,  et  ses  reliques  se  sont 
g.iidéct  à  Whitelicrn  jusqu'à  la  prétendue 
n'iiirme.  L'c^iise  des  Jésuites  de  Douai  pos- 
sedM]i  un  de  ses  bras.  — 16  septembre. 

NIVAltU  (saiiitj  ,  Nhardut ,  évéque  de 
Reims ,  clail  beau-frère  de  Childéric  II,  roi 
d'Auïirasie.  Il  passa  les  premières  années  de 
sa  vie  à  la  lour  de  Clovis  11  ;  maïs  it  sut 
nllier  les  devoirs  du  christianisme  avec  les 
grandeurs  du  siècle.  San  mérite  le  fit  élever 
vrrs  l'an  6VJ  sur  le  siège  deKeinis,  et  II 
t'appliqua  avec  zèle  à  corriger  les  abua^  i 


rétablir  la  discipline  et  a  faire  reDi 
piété.  Plein  de  tendresse  pour  son  tn 
il  avait  une  prédilection  ntarqoée  p 
personnes  consacrées  à  Dieu  et  nne 
charité  pour  les  malheureux.  Le  lai 
que  Gl  rebâtir  le  monastère  de  Rein 
Sainte-Beuve  était  abbesse,  et  tlola 
Hautvilliers  ,  dont  lainl  Bercaire,  lu 
pie,  fut  le  premier  abbé.  Ceux  de  sai 
et  de  Montirender  éprouvèrent  aussi  I 
de  sa  libéralité.  SiinlNivard  moni 
l'au  673.  —  1"  septembre. 


NIZIËIt  (saint),  JV/ee'ms, évéque  de 
en  Dauphiné,  Qorissaitaprèi  le  mi!ie 
siècle.  Il  ass  sia  en  375  aa  concile  de 
et  mourut  vers  l'an  379.  —  5  inaJ. 

NlZlIillt  (sain  ],  évéque  de  Lyon,  n; 
Bourgogne  au  cummeiiccnieni  du  vi 
et  sortait  d'une  illustre  famille  qui 
donner  une  brillante  éducation.  Mais 
Nizicr  ,  sans  négliger  l'étude  des 
humaines,  s'appliqjait  de  prérércnct 
quiïiliun  des  vertus  et  surtout  de  l'b 
qui  le  purlail  ù  laisser  toujours  la  p 
pljce  à  SCS  frères,  se  réservant  pourli 
les  occupations  les  moins  relevées,  i 
juïqu'isemetlreau'dessous  desdom 
de  son  père.  Il  se  plaisait  à  les  îastr 
vérités  de  la  fui ,  eux  et  leurs  cnfao 
apprenait  le  Psautier  et  le  chant  de  : 
Au  goût  pour  les  clioscs  de  la  relig 
joignait  une  purelé  de  intrurs  inallé 
un  vifatlrait  pour  la  prière.  Saliil  A 
évéque  de  Ciiâluns-sur-Saânc,  ledéc 
consacrer  au  sertice  des  autels  et  l't 
prêtre.  Quelques  années  après,  le  ci 
le  peuple  de  Lyon  le  choisirent  pour 
cer  saint  Serdut,  son  oncle  ,  qui  vi 
mourir,  et  il  monta  sur  le  siège  d^  c<.' 
en  551.  Pendant  les  vingi-deux  am 
épiscopat,  il  déploya  un  se  e  inlalij 
toutes  les  autres  qualités  d'un  saint 
Il  iiionrut  le  2  avril  â73,  el  son  c 
inhumé,  à  Lyon,  dans  une  église  qu 
8on  nom  et  qui  est  p.iroissiule.  Son  t 
a  été  illustre  par  plusieurs  miracle 
Giégoirc  de  Tours,  qui,  par  sa  mèi 
petit-neveu  de  sului  ^izic^,  nous  a  t 


NON 
Ipales  circonstances  de  sa  fie.  —  2 

)N  oa  EusT4GHis  (saint)  »  Nizilo , 

Wilna  en  Lithuanio  ,  élait  cham- 
Olgerd  y  père  du  f;imeui  Jagellon. 
ï  ronvrrli  et  baptisé  par  uu  sainl 
miné  Nesiorius,  il  fut  mis  en  prison 
s  ito  grand-duc  Olgerd,  pour  avoir 

m.iiiger  de  la  ?iaiidc  un  jour  d'ab- 

Après  avoir  soufTerl  d'horribles 
s«  après  avoir  eu  le  corp^  mt'urtri 
ib«*s  rompues  à  coups  du  bâton,  et 
e  la  tète  arrachée  avec  les  ciieveux, 
[idu  h  un  chêne  qui  serva  l  de  gibet 
upplicc  des  malfaiteurs.  Son  corps  , 
(  ceui  de  saint  Kukioy  et  de  saint 
es  compagnons  <ie  riiartyre,  furent 
dans  réglîse  de  la  Trinité  à  WiIna  , 
:hefs  se  gardent  dans  la  cathédrale 
riUe*  —  31  décembre  et  ik  avril. 
aint),  Nobu$i  abbé  en  Ethiopie,  est 
)  17  juin. 

(taiul),  NatûlUf  abbé  de  Kilnaroa- 
as  rOssorie,  eu  Irlande,  florissait 
iii«  siècle.  —  27  janvier. 

(saint),  Nunctus^  abbé  d*un  mo- 
•tiué  près  de  Mérida  en  Espagne, 
dans  le  milieu  du  vu*  siècle,  il  fut 
les  voleurs  en  668,  et  il  est  honoré 
>bre. 

DIE  ou  NÉOHAiB  (sainte),  Keomadia^ 
ins  le  Poitou,  florissait  dans  le  vi* 
le  consacra  à  Dieu  sa  virginité  dès 
ise  ,  et  se  sancliûa  dans  Thumble 
irgère,  par  la  pratique  des  plus  su- 
rius.   Un  rinvoque  contre  le  mal 

14>  janvier. 

[AN DE  (sainte).  Nominanda^  mar- 
orne ,  souffrit  sur  la  voie  Salaria, 
te  Donate  et  plusieurs  autres.  Son 

enterré  dans  le  cimetière  de  Pris« 
)i  décembre. 

saint),  Nummiutf  confesseur,  est 
>rès  de  V  illrpreux  dans  le  diocèse 
illi*8,  le  8  juillet. 

S  (saint),  Nuniiusy  porcher  à  Hasteir, 
lamur.  florissait  dans  le  vu*  siècle. 
I  se  garde  à  Vasor,  où  il  est  honoré 
>br«. 

INAIRB  vsaint),  Nundinariui,  martyr 
se,  souffrit  avec  sainte  Cécilienne  et 
i  autres.  —  16  février. 
B  (saint),  Nonnus^  martyr  à  Nicomé- 
:  plusieurs  autres,  est  honoré  chez 
(  le  16  mars. 

B  (saint) ,  évéque  d'Héliopoiis  en 
«cupa  deuK  ans  le  siège  d*Édesse , 
ijuste  déposition  dUbas,  prononcée 
par  le  conciliabule  d*Ëphèse.  Ibas 
i  rétabli  par  le  concile  du  Chalcédoinc 
les  Pètes  de  ce  concile  nommèrent 
éqne  d'Uéliopolis,  sur  la  proposition 
ne,  patriarche  d*Aatiorhe.  Ce  même 
le  ayant  tenu,  quelque  temps  après, 
ei  Antiocbe,  saint  Nonne  fut  chargé 
er,  en  présence  des  évéques  qui  le 
ieol,   la  parole  de  Dieu  aui  fidèles 

▼ille.  Comme  il  préciiait  devant 
u  martyr  saint  Julien,  Pélagie ,  qui 
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exerçait  Ta  profession  decomédicnuo,  passa 
sur  la  place,  toute  couverte  d'or  et  de  pier- 
reries, et  sa  beauté,  que  relevait  encore  sa 
riche  parure,  attira  les  regards  de  tout  Tau* 
ditoire.  Les  évéques  dèiouriièrent  les  yeux 
pour  n*élre  pas  icmoins  d*uii  incident  aussi 
scandaleux;  mais  Nonne,  maîtrisant  son 
émotion,  dit  avec  beaucoup  de  calme  :  Dieu^ 
par  sa  bonté  infinie  ,  fera  miné  ri  torde  même  à' 
celte  femme,  Pélagie  entendant  ces  paroles, 
s'arrêta  pour  écouler  le  reste  du  sermon. 
Elle  fut  si  touchée  de  ce  quVlle  entendait, 
qu'elle  ne  ccs>a  de  pleurer,  et  lorsque  le 
sainl  évéque  fut  de  retour  à  son  iiTgetnent, 
elle  alla  le  troiiver,  afin  qu'il  lui  indiquai  ce 
qu'elle  devait  f  «ire  pour  expier  svs  fautes  et 
pour  mériter  la  grâce  du  baittéme;  car  elle 
u'éiait  encore  qui*  catéchumène.  Ëile  suivit 
avec  docilité  ses  aus,  et  devint  célèbre  par 
sa  pénitence  et  par  sa  sainteté.  Quant  à  sainl 
No.ine ,  il  mourut  avant  la  fin  du  v*  siècle, 
mais  on  ignore  en  quelle  année.  —  2  dèc. 

NONNE  (sainte),  Nonna  ^  mère  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  de  saint  Cesaire  cl  de 
sainte  (lorgonie,  avait  épousé  saint  Grégoire 
de  Nazianze  l'Ancien,  et  se  distingua  par  sa 
piélé  envers  Dieu  et  sa  charité  envers  les 
pauvres.  Son  mari,  qui  était  le  premier  ma- 
gistrat de  la  ville,  louché  de  ses  vertus, 
abjura  les  superstitions  du  paganisme,  et 
après  avoir  reçu  le  baptême,  il  lui  élevé  sur 
le  siège  de  Nazianze.  Sainte  Nonne  dut  par- 
venir à  un  âge  lrès*avaiicé,  puis  ,u*elle  sur- 
vécut à  sainte  Gorgonie,  sa  fille,  qui  mourut 
entre  ses  bras,  l'an  372.  Ses  trois  enfants, 
qui  sont  honorés  dans  TEglise  d*un  culto 
public,  prouvent  mieux  que  des  paroles  avec 
quel  soin  efle  les  éleva.  —  5  août. 

NONNOSE  (saint),  Nonnosus ,  abbé  du 
MonUSainl-Oresle  en  Italie,  florissait  dans  le 
vr  siècle,  et  brilla  par  ledon  des  miracles.  Saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  le  mentionne  avec 
éloge,  cite  de  lui,  entre  autres  prodiges ,  la 
translation  d'une  pierre  fort  grosse ,  qu'il 
opéra  par  la  vertu  de  ses  prières.  Il  est  ho- 
noré à  Bamberg,  le  19  ao&l.  —  2  septembre. 

NOUBËKT  (saint),  fondateur  de  Tordre  des 
Prémonirés  et  archevêque  de  Magdebourg  , 
né  en  1080  à  Santen,  dans  le  duché  de  Clèves, 
était  fils  de  Héribert,  comte  de  Gennep,  et 

Broche  parent  de  l'empereor  Ilenri  IV. 
(cdwige,  sa  mère,  sortait  de  la  maison  de 
Lorraine.  Après  une  excellente  éducation  et 
des  études  brillantes  qui  développèrent  les 
heureuses  dispositions  qu'il  avait  reçues  do 
la  nature ,  il  ne  sut  pas  se  défendre  des  sé- 
ductions du  siècle  et  il  se  proposait  de  jouir 
des  avantages  que  peuvent  procurer  la  nais- 
sance et  la  fortune.  Quoiqu'il  f&i  pourvu  d'un 
canonicat  à  Santen,  et  qu'il  eût  reçu  le  sous- 
diacunat,  sa  conduite  élait  plutôt  celle  d*un 
mondain  que  d'un  ecclésiastique.  On  le  pres- 
sait en  valu  de  recevoir  les  ordres  supérieurs; 
il  s'y  refusait  parce  qu'une  telle  démarche 
l'eût  obligé  à  se  retirer  des  sociétés  et  des 
assemtdées  dont  le  plaisir  était  l'Ame  et  dont 
il  faisiit  l'agrément  par  sa  gai*  lé.  Henri  IV 
l'ayant  nommé  son  aumônier,  ce  poste  ne  lui 
fit  pas  changer  de  conduit»  j  ci;A»eudant  il  avait 
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beau  coorir  après  les  amasemenCs  da  siècle, 
11  n'était  pas  heureax,  mais  le  courage  lui 
manquait  pour  rompre  des  chaînes  qui  lui 
paraissaient  douces,  et  il  fallait  an  miracle 
pour  le  ramener  à  la  sainteté  de  son  état.  Il 
était  parvenu  à  Tâge  de  trente  ans»  lorsque, 
se  rendant  un  jonr  à  cheval  au  village  de 
Fréten  en  Westphalie ,  il  fut  assailli ,  au 
milieu  d*une  prairie,  par  un  violent  orage, 
accompagné  d'éclairs  et  de  foudre.  Pendant 
qu'il  courait  à  toute  bride,  le  tonnerre  tomba 
aux  pieds  de  son  cheval ,  et  lui-même  fui 
renversé  sans  connaissance.  Après  être  resté 
comme  mort  pendant  près  d'une  heorCi  Nor- 
bert n*eut  pas  plutôt  repris  ses  sens,  qu'il 
s'écria  :  Seigneur^  que  voulex-vous  que  je  faste? 
Une  voii  intérieure  lui  répondit  :  Fuyez  le 
mal  et  faites  le  bien*  Dès  ce  moment  il  se 
trouva  tout  changé,  et  au  lieu  de  retour- 
ner à  la  cour,  il  se  rendit  à  Santen  où  se 
trouvait  son  canenicat,  se  proposant  d  ex- 
pier, dans  les  larmes  et  les  pratiques  de  la 
pénitence,  ses  fautes  passées.  Pour  mettre  le 
sceau  à  sa  conversion,  il  alla  faire  une  re- 
traite dans  le  monastère  de  saint  Sigcbert 
près  de  Cologne,  sous  Tabbé  Conon  qui  de- 
vint ,  dans  la  suite,  évéque  de  Ratisbonne. 
Deux  ans  après,  il  reçut  le  diaconat  et  la 
prêtrise  des  mains  de  Frédéric,  archevêque 
de  Cologne,  qui  crut  pouvoir  lui  conférer  ces 
deux  ordres  le  même  jour,  contrairement 
aux  règles  ecclésiastiques.  Norbert  retourna 
ensuite  passer  quarante  jours  au  monastère 
de  Saint-Sigebert  pour  se  préparer  à  sa  pre- 
mière messe  qu'il  alla  célébrer  dans  la  col- 
légiale de  Santen,  où  il  arriva  revêtu  d'une 
pauvre  soutane  faite  de  peaux  d'agneaux 
avec  une  corde  pour  ceinture.  Après  l'Évan- 
gile, il  monta  en  chaire  et  prêcha  avec  beau- 
coup de  force  sur  la  brièveté  de  la  vie  hu- 
maine et  sur  l'impossibilité  de  trouver  le 
bonheurdans  les  choses  créées.  Il  parla  aussi, 
mais  d'une  manière  indirecte,  des  désordres 
de  ses  confrères  ;  le  lendemain,  au  chapitre, 
il  s'expliqua  plus  clairement  sur  ce  dernier 
point ,   et  représenta  si  fortement  aux  cha- 
noines l'obligation  de  changer  de  conduite, 
que  plusieurs  d'entre  eux  se  convertirent 
sincèrement.  Mais  les  autres  ,  indignés  que 
leurs  dérèglements  eussent  été  mis  au  jour, 
s'adressèrent  an  légat  du  pape  et  dépeigni- 
rent Norbert  comme  un  novateur  hypocrite, 
qui  cachait  de  pernicieux  desseins  sous  les 
apparences  du  zèle.  Norbert,  au  souvenir  de 
ses  fautes,  était  disposé  à  souscrire  à  tout  le 
mal  qu'on  lui  imputait,  mais,  réfléchissant 
ensuite  que  sa  réputation  lui  était  nécessaire 
pour  travailler  à  la  gloire  de  Dieu,  il  se  jus- 
liGa   compléiemenl   dans   le  concile  tenu  à 
Fritziar,   l'an    1118,  et  auquel  assistait  le 
légal.  S'étanl  ensuite  démis  de  tous  ses  béné- 
fices, il  vendit  tous  ses  biens  et  en  distribua  le 
prix  aux  pauvres,  ne  se  reservant  pour  toute 
fortune  que   dix  marcs  d'argent ,   une  mule 
et  les  ornements  dont  il  se  servait  à  l'autel, 
puis   il  se   rendit  à.  Saint-Gilles  en  Langue- 
doc où  se  trouvait  le  pape  (îélase  11.  S'etant 
prosterné  à  ses  pieds,  il  lui  fit  une  confession 
geucrule  de  sa  vie  et  le  pria  de  lui  douuer 
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CalÎTile  II.  Il  alla  donc  à  Rome  en 
le  pape  Honorius  11  fil  expéîtier,  au 
(èrrier  de  l'année  soixante,  la  bulle 
lUf e  de  son  ordre.  De  roluur  à  Pré- 
,  il  élablii  la  réforme  à  Saint  Martin 
4  sur  la  demande  des  chanoines  qui 
1  rejetëe  en  1118,  et  l'abbaye  de  Vi- 
IQ  diocèse  de  Soissons  ,  suivit  leur 
t.  Do  seigneur  français  de  la  plus 
islinclion,  nommé  Thibaut,  désirant 
ans  l'ordre,  le  saint  fondateur  lui  re- 
I  ou'il  ferait  plus  de  bien  dans  le 
qa  il  n'en  poarrait  faire  dans  un  mo* 
où  Dieu  ne  voulait  pas  qu*ii  fût. 
ayant  accompagné  en  Allemagne  le 
6  Champagne,  qui  allait  conclure  son 
i  ayecMatbilde,  nièce  de  l'évéque  de 
une,  ils  se  trouvaient  à  la  diète  de 
>rsqoe  les  députés  de  la  ville  de  Mag- 
;  y  Tinrent  trouver  Lotbaire  II,  roi 
laina  ,  ponr  le  prier  de  nommer  on 
sur  à  Roger,  leur  archevêque,  mort 
précédente.  Le  chois  de  Lolhaire 
or  saint  Norbert ,  et  quoique  les  déf- 
issent présenté  un  antre  sujet,  ils  té- 
'ent  une  grande  joie  de  celle  nomina- 
saintseulen  fat  affligé,  et  ilfallutque 
légat  du  pape,  usât  de  son  autorité 
tenir  ion  consenlemcut.  Le  nouvel 
que  se  rendit  sans  délai  à  Magde- 
rec  les  députés,  et  toute  la  ville  vint 
nt  de  lui  en  procession. On  le  condui- 
rlise,'et  de  là  au  palais  arcbiépisco- 
is  comme  il  était  vélu  pauvrement,  le 
le  prit  pour  un  mendiant  et  lui  refusa 
rentrée.  Lorsqu'on  l'eut  détrompé, 
>at  honteux  de  sa  méprise;  mais  le 
rassura,  en  lui  disant  :  Mon  frère  , 
jugez  mieux  que  ceux  qui  m*ont  élevé 
lignite.  Il  commença  par  se  remettre 
ession  d'une  partie  des  terres  de  son 
lont  les  laïques  s'étaient  emparés.  Sa 
contre  tes  désordres  et  les  abus  lui 
a  haine  des  pécheurs  incorrigibles. 
>ux,  qni  se  voyait  obligé  de  mettre  un 
ses  dérèglements,  suborna  un  scélé- 
1 ,  sous  prétexte  de  se  confesser  au 
devait  l'assassiner;  mais  on  assure 
rbert  fut  instruit  de  cet  horrible  corn- 
r  une  révélation  divine ,  et  qu'en 
it  l'assassin  ,  on  le  trouva  muni  d'un 
il  avec  lequel  il  devait  commettre 
*.  Une  antre  fois  on  lui  tira  nue  flè* 
atteignit  une  personne  placée  près 
Ces  efforts  des  méchants  no  lui  fai- 
ien  perdre  de  sa  tranquillilé.'Z>ot{-on 
r,  disait-il,  que  le  démon,  après  avoir 
i  indignement  notre  divin  chef^  atla- 
}Ourd*kui  $ei  membres  ?  11  asi^ista  en 

I  concile  tenu  à  Reims,  par  le  pape 

II  II,  pour  terminer  le  schisme  intro- 
»  l'Eglise  par  Tanti-pape  Pierre  de 
|ni,  soutenu  par  Roger,  duc  de  Sicile, 
ris  le  nom  d'Anaclel.ll.  11  accouipa- 
mite  en  Italie  Lolhaire  11,  qui,  à  la 
ne  armée,  allait  remeltre  Innocent 
ession  de  l'église  de  Lalran.  Norbert, 
it  puissamment  contribué  à  l'exlinc- 
fchismey  retourna  dans  son  diocèse 
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eu  il  continua  a  travailler  avec  zèle  A  la  sanc- 
linc<ilioii  de  son  troupeau.  Il  venait  de  ter- 
miner la  visite  générale  de  son  diocèse  lors- 
qu'il fut  attaque  d*une  maladie  grave,  qui  , 
après  quatre  mois,  le  conduisit  au  tombeau. 
Il  mourut  à  rflge  de  cinquante-trois  ans,  le 
6  juin  1134>,  avec  la  consolation  de  voir  son 
institut  compter  un  si  grand  nombre  de  mai- 
sons qu'il  se  trouva  dix*huit  abbés  dans  le 
quatrième  chapitre  général.  Saint  Norbert  fut 
canonisé  par  Grégoire  XIII  en  1582,  et  son 
corps  s'est  gardé  à  Magdebourg  avec  beau- 
coup de  véuération  jusqu^à  la  prétendue  ré- 
forme. En  1627,  les  magistrats  lulhériens 
de  celte  ville  consentirent  à  ce  que  l'empe* 
reur  Ferdinand  H  le  transférât  à  Prague.  Il 
y  fut  porté  solennellement  par  quatorze  abbés 
de  son  ordre,  et  déposé  dans  Téglise  de  Mont- 
Sion.  —  6  juin. 

NOSTRIËN  (saint),  évéque  de  Naples,  flo- 
rissait  sur  la  On  du  vu*  siècle,  et  mourut  vers 
l'an  700.  Ses  reliques  furent  découvertes  eu 
1612  le  16  d'août,  jour  où  l'on  célèbre  sa  féie. 
— 16  août. 

NOTHBURGE  (sainte),  Nothburgis,  vierge, 
d'une  des  plus  illustres  familles  de  l'Auslra- 
fie,  était  nièce  de  Pépin  d'Hérislal,  et  cou- 
sine de  Charles  Martel.  Elle  connaissait  à 
peine  le  monde  qu'elle  le  quitta  pour  pren- 
dre le  voile,  ne  voulant  vivre  que  pour  Dieu , 
auquel  elle  avait  roué  sa  virginité.  Elle  mou- 
rut très-jeune  encore  dans  le  couvent  que  sa 
tante  Plectrnde  avait  fondé  à  Cologne,  au 
commencement  du.  viir  siècle.  Ses  reliques 
se  gardent  à  Coblenlz,  où  elle  est  honorée 
le  31  octobre. 

NOTHBURGE  (sainte),  veuve,  florissait 
dans  le  IX*  siècle.  Elle  est  honorée  à  Ruelle, 
dans  le  diocèse  de  Constance,  le  26  janvier. 

NOTHBURGE  (sainte),  vierge,  née  en  1265, 
au  village  de  Rotbembourg^  dans  le  Tyrol , 
d'une  famille  de  cultivateurs,  n'avait  pas  en- 
core sejze  ans  que  déjà  elle  partageait  son 
pain  avec  les  pauvres.  A  dix-buit  ans,  eLe 
entra  chez  le  comte  de  Rolheml>ourg  en  qua- 
lité de  fille  de  cuisine,  et  mérita  bientôt  Tes- 
tirae  de  son  maître  par  ses  vertus  et  par  ses 
belles  qualités.  Contente  de  peu,  elle  conti- 
nuait à  partager  sa  nourriture  avec  les  mal- 
heureux, et  s'acquittait  de  son  emploi  avec 
un  zèle  et  une  ûdélité  admirables.  La  môre 
du  comte  Henri  étant  venue  à  mourir,  l'é- 
pouse de  celui-ci  renvoya  Nothburge  ,  sous 
prétexte  qu'elle  ne  servait  pas  avec  assez  de 
d*économie.  Celte  dame  éi£nt  tombée  ma- 
lade quelque  temps  après,  Nothburge  ,  ou- 
bliant les  mauvais  traitements  qu'elle  en 
avait  reçus,  retourna  près  d'elle  pour  lui 
prodiguer  tous  les  secours  qui  étaient  en  son 
pouvoir,  et  ne  se  retira  qu'après  lui  avoir 
fermé  les  yeux.  Après  la  mort  de  sa  femme, 
le  comte  Honri,  sachant  mieux  apprécier  le 
dévouement  de  son  ancienne  servante,  la  fit 
rentrer  au  château,  et  lui  confia  le  soin  de 
toute  sa  maison.  Cette  pieuse  fille  y  passa 
le  reste  de  sa  vie  ,  et  dans  son  humble  posi- 
tion, elle  sut  allier  deux  choses  bien  diUici- 
les  :  le  travail  extérieur  et  la  contemplation 
des  choses  célestes.  Dieo  la  favorisa  de  plus 
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sîeors  grâces  extraordinaires,  et  lorsqu'elle 
fut  sur  le  point  de  quitter  ce  monde,  elle 
adressa  au  cotnie  et  à  ses  enfants  des  paro- 
les touchantes,  et  leur  recommanda  surtout 
1.1  charité  envers  les  pauvres.  Elle  mourut 
à  Và^e  de  qiiaranle^sept  ans,  le  ik  septem- 
bre  1313.  Plusieurs  miracles  ayant  attesté  sa 
sainteté,  rË«[:lise  permit  aux  fidèles  de  lui 
rendre  nu  culte  public,  surtout  dans  le  Ty- 
rol,  dont  elle  est  patronne  ,  et  oà  une  église 
magnifique  lui  est  dciliée.  —  1^  septembre. 

NOTHKLMK  (saint),  N  o  thelmus^  artlioyé^ 
que  tie  Cantorbéry ,  florissait  au  commence- 
ment du  viii*  siècle,  et  mourut  eu  739.  — 17 
octobre. 

NOTKRR  (le  bienhenreux},  moine  de  Saint* 
Gall^  surnommé  Balbulu*^  parce  qu'il  était 
hè;;ue,  naquit  vers  le  milieu  du  ix"*  siècle  à 
Bciligenau,  en  Thuri^ovie,  d'une  famille  dis- 
tinguée, et  fut  é  evé  dans  l'abbaye  de  Sainl« 
Gall,  où  il  prit  ensuite  Thabit.  Ses  talents  et 
sa  sainteté  lui  acquirent  bientôt  une  grande 
réputation,  et  l'empereur  Cbarles-le-Gros  le 
consultait  souvent  dans  les  affaires  difficiles. 
Un  jour  qu'un  ofGcier  était  venu  de  la  part 
de  ce  prince ,  pour  avoir  son  avis  sûr  une 
cbose  importante,  il    le   trouva  arrachant 
dans  le  jardin  de  mauvaises  herbes  qu'il  rem- 
plaçait par  de  bonnes  plantes.  L'envoyé  lui 
ayant  fait  part  de  sa  commission ,  le  bien- 
heureux Nolker,  pour  toute  réponse,  lui  dit  : 
Tn  vois  ce  que  je  fais,  va  dire  à  Vempereur 
quii  en  fatse  autant.  Une  autre  fols,  Tempe- 
reor  étant  allé  lui-même  à  Saint-Gall,  pour 
consulter  le  saint  religieux,  qu'il  appelait 
son  ami  et  son  conseiller  spirituel,  le  chape« 
lain  du  prince,  homme  savant,  mais  orgueil- 
leux, qui  voyait  avec  jalousie  que  son  mai- 
Ire  mettait  Soute  sa  confiance  dans  un  moine, 
qu'il  regardait  comme  un  ignorant,  dit,  en 
iroyant  arriver  près  de  lui  l'humble  religieux  : 
Je  vais  lui  faire  une  question  qui  démontrera 
son  ignorance  ;  et  lui  adressant  la  parole  : 
Dites- moi  donc,  vous  qui  êtes  si  savant ^  ce 
q  le  Di^u  fait  actuellement  dans  le   ciel?  — 
Jl  élève  les  humbles  et  abaisse  les  superbes.  Le 
chapelain  ,  choqué  de  cette  réponse,  qni  le 
couvrait  de  contusion  ,  sortit  sur-le-champ 
du  roonasière;  mais  son  cheval  s'élant  ca- 
bré, lui  fil  faire  une  chute  qui  lui  meurtrit 
la  figure  et  lui  ca^sa  un  pied.  Les  moines  , 
instruits  do  cet  accident,  courent    le   rele- 
ver et  le  rapportent  au  monastère  pour  lui 
donner  les  secours  dont  il  avait  besoin.  Mais 
comme  le  mal,  loin  de  guérir,  allait  toujours 
en  empirant,  on  conseilla  au  chapelain  d'a- 
i^oir  recours  aux  prières^  de  Nolker.  Il  s'y  re- 
fusa  longtemps  ,  par  orgueil  ;  cependuni , 
vaincu  pdc  la  violence  du  mal,  il  s'écria  en- 
fin :   Faites  venir  le  serviteur  de  Dieu^  afin 
quil  me  pardonne  et  me  bénisse,  quelque  m* 
digne  que  yen  sois.  Nolker  s'étant  rendn  près 
do  lui  :  0  mon  pire!  ûii  alors  le  malade,  fai 
péché  contre  Dieu  et  contre  vous^  pardonnez* 
moi,  et  touchez  mon  pied  afin  qu'il  soit  guéri. 
Nolker  s'élant  mis  a  prier  avec  ferveur,  le 
chapelain  se  sentit  à  l'instant  soulagé.   Le 
bienheureux  Notker  mourut  le  6  avril  922 , 
et  son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  de 


Saf  nt*Pierre.  Plusieurs  miracics  opères  à  soa 
tombeau  lui  ont  fait  rendre  un  colle  pi« 
blic,  et  sa  fêle  se  célèbre  à  SàintGall,  leiroi* 
sième  dimanche  après  Pâques.  Le  bienheo» 
reux  Notker  est  auteur  (l'un  Martyrologe  llii 
en  partie  de  ceux  d^A'dôn  et  de  Raban-Uaor,;] 
et  dont  on  sVst  servi  longtemps  dans  la  plq»^' 
part  des  églises  d'A*!lcmagne.  Il  a  aussi  cooh 
posé  la  Vie  de  saint  Gall  et  celle  de  Sêhii 
Fridolin,  ainsi  qu'une  paraphrase  des  psao* 
mes  en  langue  leutonique,  et  quelques  oa* 
vrages  manuscrits  qu'on  conserve  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Gall.  —  6aVriletll 
mai. 

NOVAT  (saint),  Novatus,  était  fils  de  saiati 
Pudent,  sénateur  romain,  et  frère  de  saiet! 
Timothée,  prêtre,  ainsi  que  de  sainte  Pudet*j 
tienne  et  de  sainte  Praxède,  vierges,  qui  lues 
avaient  été  instruits  dans  la  foi  deJésos-i 
Christ  et  baptisés  par  les  apôtres.  Leur  mitj 
son  fut  changée  en  une  église  ,  laquelle  «t^ 
connue  dans  l'antiquité  ecclésiastique 
le  nom  d'égli/^e  du  Pasteur.  —  20  juin. 

NOVATIEN  (saint),  Novadanus,  martyr  à] 
Cordoue  avec  saint  ZoYlc  et  dix-buil  aoircSii 
souffrit  au  commencement  du  iv  siècle,  pea^i 
dant  la  persécution  de  Dioclétieo. —  STf  juia. 

NOYOLE  (sainte),  Noiola,  patronne  de  réf| 
glise  de  Pon.ivy  dans  le  diocôie  de  VaaieSi 
est  honorée  le  30  mrii. 

NUM  AT  (saint),  Numatus,  est  honoré  ardj 
saint  Barbarin,  ie  2  juin. 

NUMEiUEN  (  saint)  Numertanus  .  évéqi 
de  Trêves  et  confesseur,  naquit  vers  le  eoi 
mencemeni  du  vu*  siècle.  Il  était  fils  d'i 
riche  sénateur  de  Trêves  et  frère  de  sait 
Germain,  abbé  de  Granfei  ou  Grandvalle.i*, 
furent  élevés  l'un  et  l'autre  par  saint Modoal^ 
leur  cvéque,  et  ils  étaient  encore  jenav 
lorsqu'ils  allèrent  se  placer  sous  la  condaile 
de  saint  Arnoul,  qui  avait  quitté  l'évéchèda 
Metz  pour  se  retirer  dans  la  solitude,  près 
du  monastère  de  Saint-llomaric  ou  du  Safat* 
Mont.  Ils  passèrent  ensuite  quelque  tempi 
dans  ce  dernier  monastère  ,  d'où  ils  se  rea* 
dirent  dans  celui  do  Luxeuil,  alors  gouveraé 
par  saint  Walberl.  Saint  Modoald  étant  moit 
vers  l'an  6V0,  Numérien  (ut  élu  pour  lui  sac* 
céder,  et  malgré  sa  réi  ugnaoce  à  se  laisser 
imposer  le  fardeau  de  l'épiscopat,  il  fut  obligé 
de  céder  aux  vœux  unanimes  de  ses  cooipa* 
triotes,  et  il  ju&lifia  leur  choix  par  son  xile 
et  par  sa  sainteté.  On  croit  qu'il  ne  yîYait  plas 
depuis  longtemps  lorsque  son  frère  fui  autr* 
lyrisé  par  des  scélérats,  vers  l'an  6(K>,  et  qall 
était  mort  vers  le  milieu  du  siècle.  —  5  joil-» 
lel. 

NUMIDIQUE  (saint) ,  Numidicus.  prétnci 
confesseur ,  n'était  pas  encore  engagé  an 
service  des  autels,  lorsqu'il  se  signala,  pea* 
dani  la  persécution  de  Valérien,  par  »onsèlt 
à  soutenir  le  courage  des  martyrs  an  asilisa 
des  tourments.  Il  vil  sa  femme  mourir  poef 
la  foi  à  ses  côtes,  pendani  qu'on  l'accablaii 
lui-oiéme  sous  une  grêle,  de  pierre^  ;  nais 
Dieu  lui  conserva  la  \ie.  Sa  Rlie  étant  alléa 
au  lieu  du  8npplit*e,  pour  onlrver  sou  corps 
afin  de  lui  donner  la  ^opuiiure ,  le  troava 
qui  respirait  encore  ielic  le  Ut  Iransporier 
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^1  il  te  rélablit  de  ses  blessure». 
ieii,  évéqae  de  Carlha^çe,  Téleva 
oce  el  rattacha  à  sou  église.  Il 
'  Komidiquetant  d*eslime,qa1l  lai 
partie  de  radministratioo  de  son 
l  voulait  même  l'élever  à  Tépisco- 
on  ignore  si  ce  projet  fut  exécuté  ; 
également  en  quelle  année  du  iir 
rut  ce  généreux  confesseur.  — 9 

inte),  mère  de  saint  David,  arche- 
s  le  pays  de  Galles,  se  relira  dans 
après  la  mort  du  prince  Xantus, 
Des  femmes  pieuses  vinrent  se 
ts  sa  conduite ,  ce  qui  forma  une 
munaoté  dont  elle  était  la  supé- 
qa>lle  conduisait  dans  les  voies 
xtion  par  ses  exemples  plus  en- 
par  ses  leçons.  £lle  mourut  dans 
e  partie  du  vi*  siècle,  et  l'on  bâtit 
loeur  une  chapelle  près  de  Téglise 
udré,  dite  plus  tard  de  Saint-Du* 
que  ce  dernier  y  fut  enterré.  Les 
éridionaux  honoraient  autrefois 
1  le  lendemain  de  la  fête  de  son 
-dire  le  2  mars. 

[E  (sainte),  Nuneehia^  martyre  à 
vec  saint  Calliste  et  huit  autres, 
is  le  m*  siècle.  — - 16  avril. 
N  (sainte),  Nunilo,  vierge  et  mar- 
lagoe,  sortait  d*une  famille  hono- 
père  était  mahométan  et  sa  mère 
.  £Ue  fut  élevée  dans  la  vraie  re<- 
si  que  sainte  Alodie,  sa  sceur ,  et 
X  elles  vouèrent  à  Dieu  leur  vir- 
\r  mère ,  devenue  veuve,  s'étant 
i  un  mahométan  qui  occupait  un 
gué  dans  la  Castille,  celui-ci  vou« 
iitmindre  à  se  marier.  Pour  se 
à  ses  instances  et  à  ses  mauvais 
I,  elles  se  retirèrent  ches  une  tante 
aissa  toute  liberté  de  suivre  leur 
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attrait  pour  la  piété,  parce  qn*elle-môme 
était  très-pieuse.  At)déramène  II,  roi  de  Cor* 
doue,  ayant  publié  des  édits  de  persécution 
contre  les  chrétiens,  Nnnilon  et  sa  sœur  fu- 
rent arrêtées  des  premières,  et  comme  ni  les 
promesses  ni  les  menaces  ne  pouvaient  les 
ébranler,  le  jn^e  ordoana  qu'elles  fussent 
livrées  à  des  femmes  impics,  qui  ne  nésli- 
gèrent  rien  pour  leur  faire  abjurer  la  foi  et 
pour  corrompre  leur  vei'tu;  mais  n'ayant 
pu  y  réussir,  ces  femmes  informèrent  le  jug;e 
de  I  inutilité  de  leurs  effoHs.  En  conséquence, 
Nunilon  et  Alodie  furent  condamnées  à  mort 
et  décapitées  le  22  octobre  851.  Ou  les  en- 
tei  ra  dans  la  prison  ou  elles  avaient  été  eié* 
entées.  La  plus  grande  partie  de  leurs  reli- 
ques se  garde  dans  Tabbaje  de  Saint-Sau- 
veur, à  Lejer  en  Navarre,  et  leur  fête  se  ce- 
lettre  avec  beaucoup  de  pompe  à  fiosca  et 
à  Huesca  en  Arcigon.  —  22  octobre. 

NYMPUAS  (saint),  mentionné  par  saint 
Paul,  qui  écrit  que  la  maison  qu'il  habitait 
à  Laodicée  servait  d*église,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  2S  février. 

NYMPHE  (sainte),  vierge,  née  A  Palerme  , 
florissait  dans  le  v*  siècle.  Lors  de  l'invasion 
des  Goths,  elle  se  réfugia  en  Italie,  et  mou- 
rut en  paix  à  Soana  en  Toscaup.  Son  corps 
fut  transporté  à  Rome  et  déporté  dans  l'église^ 
de  Saint-Tryphon  el  de  Saint-llespice,  à  côté 
des  reliques  de  ces  deux  saints.  —  10  et  12 
novembre. 

NYMPHODORE  {  sainte  ) ,  Nymphoiora , 
martyre  àNicée  avec  saint  Theusetas  et  plu- 
sieurs autres,  fut  brûlée  vive  pour  avoir  con- 
fessé Jésus-Christ.  — 13  mars. 

NYMPHODORE  (sainte),  vierge  et  martyre 
en  Biihynie  avec  sainte  Ménodore  et  sainte 
Métrodore  ,  ses  sœurs,  souffrit  par  ordre  du 
président  Fronton  ,  sous  l'empereiv  Maxi* 
mien.  —  10  septembre. 
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l  (sainte),  Obdulia ,  vîerge  de  To- 
pagne,  consacra  à  Dieu  sa  virgi- 
m  ieunc  âge,  et  ne  voulut  d'autre 
Jcsns-Christ ,  qu'elle  servit  avec 
é  admirable  jnsqu'à  la  fin  de  sa 
nore  dans  quel  siècle  elle  floris- 
*oit  qu'elle  mourut  à  Tolède,  où 
ses  reliques,  et  où  elle  est  hono- 
ptembre. 

le  bienheureux),  Obicius ,  floris- 
fin  du  XII*  siècle,  et  mourut  vers 
U  est  honoré  comme  saint  par  les 
(  de  Sainte-Julie  de  Brescia  ,  qui 
•on  corps  dans  leur  église  abba- 


(saint) ,  Obolius  ,  martyr  sur  les 
TEgyple  et  de  l'Ethiopie,  souffrit 
-six  autres,  et  il  est  honoré  chez 
e  ik  et  le  25  juillet, 
(saint),  Oceanus^  martyr  à  Can- 
c  saint  Théodore  et  deux  autres  , 
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eut  d'abord  les  pieds  coupés,  et  fut  ensuite 
livré  aux  flammes  par  ordre  de  l'empereur 
Maximien,  sur  la  fin  du  iii*  siècle  ou  au  coui 
mencement  du  iV.  —  (h  septembre. 

OCTAVE  (saint),  Oc(avtu5,  martyr  à  Thes- 
salonique,  est  honoré  le  1"' juin. 

OCTAVE  (saint),  martyr  en  Afrique,  était 
autrefois  honoré  à  Cartbage  le  1'^  novem- 
bre. 

OCTAVE  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Castor  et  plusieurs  autres.  — 
28  décembre. 

OCTAVE  (saint),  soldat  de  la  légion  Thé- 
béenne  et  martyr  à  Turin  avec  deux  autres, 
souffrit  en  286  ,  sous  l'empereur  Maximien 
et  par  son  ordre.  Saint  Maxime  de  Turin  a 
fait  en  leur  honneur  un  discours  qu'il  pro* 
nonça  le  jour  de  leur  fête.  —  20  novembre, 

OCTAVIEN  (saint),  Octavianus,  archidia- 
cre de  Cartbage  et  martyr,  fut  mis  à  mort 
pour  la  foi  catholique  par  les  arieust  l*au 
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48^,  pendant  la  persécution  de  Hunèric  ,  roi 
des  Vandales.  —  22  mars, 

OCTAVIEN  (sainl),  prêtre  et  solitaire  près 
de  Voiterre  en  Toscane,  a  donné  son  nom  à 
une  église  qa*on  bâtit  sur  son  tombeao. 
Son  corps  se  garde  dans  la  cathédrale  de 
Voiterre.  —  3  septembre. 

OCTUBRE  (saint),  Oetuber ,  Tan  des  qua- 
rante-sept martyrs  de  Lyon,  soulTril  avec 
saint  Pôlhin,  évéqne  de  cette  ville.  Tan  177, 
sous  le  règne  de  Marc-Aurèle.  — 2  juin. 

ODDIN  BAROTTO  (le  bienheureux),  curé 
et  prévôt  de  Fossano  en  Piémont,  sa  ville  na- 
tale, sortait  d'une  famille  noble*  et  après 
avoir  été  un  modèle  de  piété  dans  son  en< 
fance,  il  entra  à  seize  ans  dans  la  clérica* 
ture.  Lorsqu'il  eut  été  promu  au  sacerdoce  , 
on  le  nomma  curé  de  SaintJean-Baptiste.  Le 
pieux  pasteur,  tout  entier  à  ses  paroissiens, 
oubliait  tellement  le  soin  de  ce  oui  le  con- 
cernait personnellement,  que  1  évéque  de 
Turin  fut  obligé  de  lui  écrire  pour  lui  or- 
donner de  manger  de  la  viande  malgré  tout 
▼œn  qu*il  aurait  pu  faire,  et  de  prélever  sur 
les  dîmes  qu'il  avait  à  Fossano  la  somme  né- 
cessaire pour  subvenir  à  sa  subsistance.  Le 
chapitre  de  Fossano  le  nomma ,  en  1374, 
cure-prévôt  de  Téglise  collégiale  de  cette 
ville,  etOddinsut  réunir  les  qualités  d*un 
bon  chanoine  avec  celles  d'un  digne  curé  ; 
mais  au  bout  de  quatre  ans  il  se  démit  de 
son  double  bénéfice,  et  entra  dans  une  asso- 
ciation de  personnes  pieuses  qui  le  choisi- 
rent pour  leur  directeur.  Il  fit  en  cette  qua- 
lité plusieurs  voyages  de  dévotion ,  entre 
autres  le  pèlerinage  de  Lorelte  et  de  Rome. 
De  retour  à  Fossano,  il  se  fit  recevoir  dans 
le  tiers  ordre  de  Saint-François,  et  après 
avoir  pris  l'habit,  ri  entreprit  en  1381  le  pè- 
lerinage de  Jérusalem.  A  son  retour,  l'an- 
née suivante,  il  fut  choisi  pour  gouverner  la 
confrérie  du  Crucifix,  association  qui  avait 
pour  objet  le  soin  des  infirmes  et  Tfaospiia- 
lité  envers  les  pèlerins.  Le  bienheureux  Od- 
din,  qui  avait  déjà  fait  de  sa  maison  un  pe- 
tit hospice  pour  les  pauvres  ,  entreprit  de 
construire  un  hôpital  considérable,  et,  se- 
condé par  la  Providence,  il  réussit  à  fonder 
un  étaolissement  qui  subsiste  encore  main- 
tenant, et  qui  reçoit  tous  ceux  qui  se  pré- 
sentent, «oit  pauvres,  soit  pèlerins.  Le  suc- 
cès de  cette  entreprise  détermina  les  chanoi- 
nes de  la  collégiale  à  le  charger  de  la  cons- 
truction de  leur  nouvelle  église.  Oddin  ac- 
cepta la  proposition,  et  Dieu  montra  par  des 
prodiges  que  ce  dévouement  de  son  serviteur 
lui  était  agréable.  Une  charrette  traînée  par 
des  bœufs  ot  chargée  d'une  poutre  très-pe- 
sante, destinée  au  nouvel  édifice,  s'eugagea 
si  profondément  dans  un  marais  »  qu  il  fut 
impossible  de  l'en  tirer.  On  vint  annoncer 
cet  accident  au  bienheureux  qui ,  s'étant 
transporté  sur  le  lieu,  fit  dételer  les  bœufs, 
et,  prenant  le  timon  de  la  charrette,  dit: 
Au  nom  de  Dieu  et  de  saint  Juvénal,  iortons 
d'ici.  Aussitôt  la  charrette  se  met  à  rouler 
d'elle-même,  et  parvient  sans  obstacle  à  l'en- 
droit oili  la  poutre  devait  élre  déposée.  Peu 
de  temps  après,  un  maçon,  qui  travaillait  au 


haut  de  la  tour,  tombe  sur  le  pi 
qui  se  trouvait  alors  devant  le 
ment,  se  rend  auprès  de  ce  malh 
était  sans  sentiment  et  peut-être 
prend  par  la  main  et  lui  dit  :  Le 
retournez  à  votre  travail.  Le  mi 
sans  aucun  mal,  et  se  remet  aui 
ouvrage.  La  prévôté-cure  était  d 
canteen  1396,  les  chanoines,  pai 
sance,  roffrireotà  Oddin,  et  il  f 
accepter  pour  la  seconde  fois  le 
paroisse  qu'il  connaissait  et  d( 
connu.  La  vénération  qu'on  avaitc 
temps  pour  ses  vertus  ne  fit  qu'.' 
mais  son  troupeau,  qui  lui  portai 
attachement,  eut  la  douleur  d'en 
quatre  ans  après.  Une  maladie  p 
s*étant  déclarée  à  Fossano,  y  fi 
ravages.  Le  saint  pasteur  était  j 
auprès  du  lit  des  malades  ;  mais  i 
lui-même  par  le  fléau  coniagieo 
l'appela  à  lui  le  7  juillet  de  Tan 
sieurs  miracles  opérés  par  son  i 
portèrent  les  fidèles  du  pays  à  lui 
culte  public,  qui  fut  approuvé  c 
le  pape  Pie  VU.  —21  juillet. 

ODE  (saint),  Otho,  soliUire  à  i 
de  fiénévent,.florissaitau  commei 
XII'  siède  et  mourut  en  1120.  - 

ODE  (sainte),  Oda,  vierge,  éts 
saint  Eucaire  et  de  saint  Elophe 
frirent  la  mort  pour  la  religion  ! 
l'Apostat.  Elle  florissail  au  rail 
siècle,  et  elle  est  honorée  en  Loi 
février. 

ODE  (sainte),  veuve,  d'une  illui 
d'Austrasie,  épousa  saint  Arnoalc 
plusieurs  années  de  mariage,  lis 
rent  d'un  consentement  mutuel, 
dans  la  continence.  ArnoalJe 
placé  sur  le  siège  épiscopal  de  I 
Arnould,  qui  occupa  ensuite  le  m 
était  fils  de  saint  Arnoalde  et  de 
On  croit  que  celle-ci  mourut  ver 
et  que  son  corps  se  gardait  à  S 
paroisse  du  diocèse  de  Sainl-Dié  d 
patronne,  let  où  elle  est  honorée  I 
bre.  11  j  avait  aussi  à  Hamai,   pr 
dans  le  diocèse  de  Liège,   une  co 
portait  son  nom.  —  23  octobre  et 

ODE  (sainte),  Odda^  veuve  de  ] 
d'Aquitaine,  et  tante  de  saint  Hu 
sait  sur  la  fin  du  vn*  siècle.  E;U 
rée  à  Mehaigue,  dans  le  pays  de  1 
octobre. 

ODE  (sainte),  vierge,  honoré 
Mous  en  Hainaut,  fiiirissait  au  < 
ment  du  viii*  siècle,  et  mourut  ve 
— 27  novembre. 

ODEMEK  (saint),  Odemnrus,  m 
saint  Gallique  et  plusieurs  autrei 
ré  le  7  mai. 

ODÊHIG  ou  OooRiG  (le  bienhei 
ligieu&  franciscain  et  oiissionna 
après  le  milieu  du  xiii*  siècle,  à 
dans  le  Frioul,  et  entra  Irès-j 
l'ordre  des  Frères  Mineurs.  Il  s'y 
par  ses  grandes  austérités,  par 
et  surtout  par  son  humilité,  n'a, 
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lier  AQcane  charge  dans  son  or- 
ne éla  à  plusieurs  reprises  par 
s  ananimes  de  ses  confrères.  Il 
ermitage  séparé,  lorsque  le  désir 
les  âmes  à  Jésas-Christ  lui  fit 
il  obtenir  de  ses  supérieurs    la 

de  passer  chez,  les  infidèles. 
»arqaé  sur  la  mer  Noire  en  1211^, 
rrébizonde.  d*où  il  pénétra  dans 
krménie,  séjourna  quelque  temps 
ais  à  Saltanée ,  alors  la  résidence 
ear  des  Tartares  Mongols.  H 
itedans  les  Indes  et  Tint  à  Ormus, 
ibarqna  pour  la  côte  de  Malabar, 

lies  de  Java  et  de  Ceyian.  Le 
z  Odoric  poussa  jusqu'en  Chine, 
is  ans  dans  la  capitale,  qui  por- 
(  nom  de  Canoibalick,  aujourd'hui 

y  €OïiTertit  un  grand  nombre 
parmi  lesquels  plusieurs  person- 
coor.  De  la  Chine  il  se  rendit  dans 
iM  11  trouTa  des  religieux  de  son 
iTaient  le  pouvoir  de  chasser  les 
irès  seize  ans  de  royage  pendant 
laptisa  plus  de  vingt  mille  infidè- 

disposail  à  s*embarquer  pour 
Bn  d'aller  rendre  compte  de  sa 
pape  et  lui  demander  des  religieux 
Ire  pour  retourner  avec  lui  en 
I  de  continuer  ToBUvre  qu'il  avait 
*•  Mais  il  fut  attaqué  à  Pise  d'une 
ave,  et,  de  Tavis  des  médecins,  il 
t  Friool  respirer  l'air  natal.  Arri- 
»  il  y  mourut  le  1^  janvier  1331, 
r  opéré  plusieurs  miracles  pen- 
•  Qaelque  temps  après  sa  mort, 
ayant  été  visité  par  le  patriarche 

fol  trouvé  anssi  frais  et  aussi 
e  s*il  eût  été  encore  vivant.  Les 
l»érés  à  son  tombeau  l'ont  fait  ho« 
ime  bienheureux.  Il  a  composé 
911  de  son  voyage  des  Indes  et  du 
'est-à-dire    de    la    Chine.  —    3 

B  (le  bienheureux  ),  abbé  du 
In,  florissaitsur  la  fin  du  xi*  siè- 
aa  l'habit  de  moine  à  saint  Brunou 
qoi  avait  quitté  son  diocèse  pour 
ânritx:  et  cotnme  son  troupeau  le 
Odérise  obtint  du  pape  Urbain  II 
on  ne  serait  pas  arraché  à  la 
1*11  «'était  choisie.  Odérise  mou- 
[105,  et  il  est  honoré  au  Mont- 
I  décembre. 

[D   (saiiitj ,  Odilardus^  évéqoe  de 

Bretagne ,  Oorissait  au  commen- 

IX*  siècle,  sous  le  régne  de  Charle- 

mourut  la  même  année  que  ce 

8l«â-dire  Tan  814. — ik  septembre.* 

Hi  Otbillk  (sainte),  Othilia^  vierge 

t,   était    Tune  des  compagnes  de 

■le.  Son  corps,  qui  so  gardait  à 

fol   transporté  en   1*285   à    Hny, 

^ge.  el  placé  dans  l'église  des  reJ- 

talole-Croix.— 29  janvier  et   18 

falote}»  Oihilia^  abbesse  de  Ho« 
ra  Altace.  était  Gllç  dAdalric  ou 
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Ethic,  duc  d*Alsace,  et  naquit  aveugie,  ce 
qui  porta  son   père  à  ordonner  qu'on  la  fit 
mourir.  Bcrwinde,  sa  mère,  qui  était  tante 
maternelle  de  saint  Léger,  éluda  cet  ordre 
barbare    en  la   confiant  à  une    nourrice , 
pour  qu'elle  la   portât    au    mon-istère  de 
Palme,  dans   la  Franche-Comté.  Odile,  en 
recevant  le  baptême,  qui  lui   fui  administré 
par  saint  Hidnlphe,  évéque  de  Trêves,  obdnt 
le  don  de  la  vue.  Adalric,  instruit  du  miracle 
opéré  sur  sa  fille,  ne  changea  pas  pour  cela 
de  dispositions  à  son  égard,  et  Hugues,  l'un 
de  ses  fils,  voyant  qu'il  ne  pouvait  le  fléchir, 
donna  des  ordres  secrets  pour  faire  revenir 
sa  sœur,  espérant  que  sa  présence  opérerait 
le   changement    qu'il  n'avait   pu    obtenir; 
mais  il  fut  la  victime  de  sa  tendresse  frater- 
nelle, son  pare  l'ayant  maltraité  si   cruel- 
lement, qu'on   croit  qu'il   mourut  de    ses 
blessures.  Cet  accident  fit  rougir  le  duc  de  sa 
barbarie,  et  il  reçut  sa  fille  non-seulement 
saus  répugnance ,    mais    même  avec  joie, 
lui  laissant  la  liberté  d'embrasser  la  vie 
religieuse.  Il  fit  plus,  il  l'aida  à  fonder  une 
communauté  de  vierges  sur  la  montagne  de 
Hohenbourg,  qui  signifie  en  allemand  ehiS* 
teau  élevé,  el  qui  fut  ainsi  dite  parce  quA 
de  cette  élévation  on  découvre  toute  l'AU 
sace.  H  céda    à  sa  fille  la   possession   du 
chflteaa  avec  les  revenus  et  les  terres  qui 
en  dépendaient.  Plus  tard,  il  se  retira    près 
d'elle,  ainsi  que  Berwinde,  sa  femme,  et  y 
mourut  dans  les  exercices  de  la  pénitence, 
l'an  690.  La   communauté  de  Hobenbourg 
devint  bientôt  florissante,  et  plusieurs  filles 
de  Qualité  vinrent  alors  se  ranger  sous   la 
conduite  de  la  sainte  fondatrice,  qui  compta 
jusqu'à  cent   trente    religieuses    sous   scr 
ordres.  Elle  les  gouvernail  avec  une  sagesse 
admirable,  leur  apprenant,  par  son  exemple 
plus   encore  que  par  ses   discours,  A  unir 
les  exercices  de  la  vie  active  à  ceux  de  la 
contemplation.  Comme  les  pauvres,  et  sur- 
tout les   malades,  ne  parvenaient  qu'avec 
peine  à  son  monastère,  elle  fit  construire  au 
bas  de  la  montagne  un    hôpital  pour  les 
recevoir,  et  tous  les  jours  elle  leur  por- 
tait d'abondantes  aumônes.  Vers  l'an  700, 
elle  fonda  près  de  cvl  hôpital  le  monastère 
de  Nidermunsler,  ou  Bas-Monastère,  ainsi 
dit  à  cause  de   sa  situation  relativement  à 
celui  de  Uohenbourg.  Klle   eut  jusqu'à  sa 
mort  le  gouyernemenl  de  Tun  et  de  l'autre. 
Lorsqu'elle   se  sentit    près  de  sa   fin,  elle 
assembla  ses  religieuses  dans  la  chapelle  de 
SainUJean-BaptisIe,   pour  leur  donner   ses 
dernières  instructious,  et ,  après  a?oir  reçu 
les  sacrements  de     l'Eglise,  elle  expira  le 
13  décembre,   vers  Tan  720.  Son  corps   se 
conserve    dans    cette    même  chapelle    de 
Saint-Jean-Baptiste,  dont  elle  est  patronne 
ainsi  que  de  toute  l'Alsace.    Elle    est    en 
singulière  vénération  dans  cette  province,  et 
les  fidèles  viennent  «le  toutes   parts  à  son 
tombeau,  qui   a  été   illustré  par   plusieurs 
miracles.  Il  nous  reste  de  sainte  Odile  son 
testament  et  des  discours  qui  prouvent  que 
sa  piété  était  très-éclairée,  ot  qu'elle  avait 
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une  connaissance  approfondie  de  TEcriture 
sainte.  —  13  décembre. 

ODILON  (saint),  Odilo,  abbé  <te  Cluny,  né 
en  962,  était  Blsde  Béraad  le  Grand, spîgnotir 
de  Mercœar  en  Auver<;ue.  Il  entra  très- 
jeune  dans  le  monastère  de  Ciuny,  et  y 
reçut  rhabit  des  mnins  de  saint  Maïeul,  qui 
lefit  son  coadjuteur  en  991.  Saint  Maïeul 
étant  mort  en  994',  OJIlon  se  trouva  chargé 
seul  du  gouvernement  de  Tabbaye,  et  il 
sVn  acquilia  avec  tant  de  bonté,  qu'il  fut 
surnommé  le  Débonnaire.  Aussi  disait-il 
souvent  que  s*il  fallait  opter  entre  les  deuK 
extrêmes,  il  aimerait  mieux  pécher  par 
excès  de  douceur  que  par  excès  de  sévérité. 
Mais  autant  il  était  bon  envers  les  antres, 
autant  il  était  dur  à  lui-même.  Des  jeûnes  ri- 
goureux, Tusagn  du  cilice  et  d'une  chaîne  de 


pératrice  sainte  Adélaïde  étant  tombée  ma- 
lade au  chflteau  d^Orbo  en  999,  elle  voulut  le 
voir  avant  do  mourir,  et  Dieu  permit  qu'elle 
eût  cette  consolatio.i.  Dès  qu'elle  vil  Odilon, 
elle  pleura  de  joie,  et  dit,  en  baisant  sa  robe, 
qu'elle  mourrait  bientôt.  Lorsque  l'empe- 
reur saint  Honri  alla  se  faire  couronner  à 
Rome  en  101^,  il  voulut  que  le  saint  abbé 
l'accompagnAt.  Odilon  profita  de  son  voyage 
en  Italie  pour  visiter  l'abbaye  du  Mont«'Cas- 
sin,  et  il  baisa  par  humilité  l<^s  pit^ds  de  tous 
les  religieux.  11  était  de  retour  à  Cluny  lors- 
que saint  Henri  y  passa  en  revenant  de 
Rome,  et  c'est  à  sa  considération  que  ce 
prince  fit  don  à  l'église  abbatiale  de  la  pomme 
d'or,  ornée  de  deux  cercles  de  pierreries  et 
surmontée  d'une  croix  d'or,  qu'il  avait  reçue 
du  pape  Benoît  Vlll,  lors  de  son  couronne- 
ment. Le  saint  abbé  visita  ensuite  plusieurs 
monastères  de  son  ordre  pour  y  rétablir  la 
discipline  primitive  et  pour  obvier  au&  cau- 
ses ou  relâchement.  Pendant  une  famine  qui 
eut  lieu  en  1016,  il  distribua  des  aumônes  si 
abondantes,  qu'il  épuisa  toutes  ses  ressour- 
ces ;  alors  il  fil  fondre  les  vases  sacrés  et 
vendit  la  pomme  d*or  que  l'empereur  avait 
donnée  à  son  église,  afin  de  pouvoir  conti- 
nuer les  secours  qu'il  distribuait  aux  mal- 
heureux. Il  s'employa  avec  zèle  â  faire  ad- 
mettre dans  plusieurs  provinces  la  Trêve  de 
Dieu,  institution  qui  produisit  les  plus  heu- 
reux effets  dans  ces  temps  de  troubles  où 
chaque  seigneur  se  croyait  en  droit  de  faire 
la  guerre  à  ses  voisins.  Il  comptait  au  nom- 
bre de  ses  religieux  Casimir,  fils  de  Mices- 
law,  roi  de  Pologne  :  ce  jeune  prince  avait 
fait  profession,  et  il  était  même  diacre,  lors- 
que les  députés  de  la  noblesse  polonaise  vin- 
rent lui  offrir  la  couronne.  Saint  Odilon,  ne 
voulant  rien  décider  par  lui-même,  renvoya 
Taffaire  à  Benoit  IX,  qui  accorda  à  Casimir 
dispense  de  ses  vœux.  Une  institution  qui 
suffirait  seule  pour  immortaliser  saint  Odi- 
lon, c'est  la  fêle  de  la  Commémorai^ion  des 
fidèle^  trépassés,  qu'il  établit  dans  toutes  les 
maisons  de  son  ordre,  soit  par  suite  de  révé- 
lations, soit  par  le  zèle  qu*il  avait  pour  le 
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soulagement  des  âmes  détenue 
loire,  et  cette  fêle  fut  ensuite  ; 
toute  l'Eglse.  Il  avait  une  dév 
dre  envers  la  sainte  Vierge,  q\ 
chantdit  ce  verset  du  Te  Deum  : 
afin  de  délivrer  l'homme,  n*avc 
((né  le  sein  d'une  vierge,  »  il  r< 
impressions  indicibles.  One  fois 
arriva,  lorsqu'on  chantait  ces 
tomber  par  terre,  et  les  mou  ver 
ques  de  son  corps  décela ii^nt  I 
dont  il  était  embrasé.  Il  posséda 
degré  l'esprit  de  cumponciion  < 
larmes,  ainsi  que  celui  de  cont( 
jamais  les  occupations  extérieu 
rent  chez  lui  à  l'esprit  de  reci 
aux  communications  intimes  < 
nail  habituellement  avec  Dieu. . 
offrit,  en  1031,  l'archevêché  de 
pa//tum,  mais  il  ne  put  vaincre 
de  l'humble  abbé.  Les  cinq  deri 
de  sa  vie,  il  fut  affligé  par  de  \ 
dies,  qu'il  supporta  avec  une  par 
tion.  11  y  avait  quarante-six  ai 
vernait  l'abbaye  de  Cluny  lorsc 
vaut,  au  prieuré  de  Souvigny 
nais ,  occupé  de  la  visite  des 
l'ordre,  il  y  mourut  en  104>9.  Il 
qualre-vingt-$iept  ans.  Nous  av 
Vie  de  saint  Maïeul,  son  prédéces 
sainte  Adélaïde,  des  Sermons  q 
une  grande  connaissance  de  l'Ec 
des  Poésies  et  des  Lettres.  —  1*' 
ODON  (saint),  abbé  de  Cluny 
en  879,  était  fils  dAbbon,  lun  d 
très  scigueurs  de  la  Tuuraine, 
jeunesse  près  de  Foulques,  con 
et  de  Guillaume,  comte  d'Aovf 
d'Aquitaine,  qui  fonda  depuis 
Cluny.  Sa  vocation  le  portant  v( 
clésiastique,  il  reçut  la  tonsun 
ans,  et  fut  ensuite  nommé  à  un 
l'église  de  Tours.  Dès  lors  il  r 
lecture  des  livres  profanes  pour 
cuper  que  de  l'Iilcriture  sainte  e 
ges  de  piété.  Après  avoir  pass 
à  Paris  pour  y  ciudicr  la  theolo 
à  Tours  et  s'enferma  dans  um 
lecture  de  la  règle  de  saint  I 
cida  à  quitter  le  monde  pour  en 
tat  monastique,  mais  le  comte 
refusa  son  consentement.  Il  res 
ans  dans  sa  cellule  avec  un 
après  quoi  il  se  démit  de  son  ca 
retira  secrètement  dans  le  mona 
me,  dans  le  diocèse  de  Besançoc 
j  l'habit  en  90J  des  mains  de  si 
qui  en  était  abbé.  Celui-ci  ayan 
'du  gouveroemont  de  plusieurs 
parmi  lesquels  se  trouvait  cel 
qui  venait  d'être  fondé,  les  évéq 
adirés  sa  mort  arrivée  en  92' 
saint  Odoo  à  se  charger  de  troi 
naslères,  savoir,Cluny,  Massay 
deux  derniers  dans  le  Berri.  Il 
denco  à  Cluny,  et  y  établit  la  r 
HenoU  dans  toute  "sa  pureté.  1 
dait  spécialement  le  s  lencecom 
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tenir  dsng  le  recaeillement  inté- 
us  runioQ  avec  Dieu.  Venaient 
>èi8sance,  l'humilité  et  le  renon- 
•oi-méme.  Plasieors  monastères 
s  pays  se  mirent  soas  sa  juridic- 
rte  que  la  congrégation  de  Cluny 

à  la  léle  d*un  grand  nombre  de 
ligîeiises.  H  introduisit  la  réforme 
DCiastèresd'ÂurUlacen  Auvergne, 
D  Périgord»  de  Tulle  en  Limousin, 
lerre-le-Vif  de  Sens  ci  de  Saint- 
i'ours.  Appelé  ensuite  en  Italie,  il 
a  vif  religieuse  plusieurs  commu- 
I  lumières  et  sa  sainteté  répan- 
grand  éclat  sur  son  ordre,  el  il 
»  personnages  les  plus  illustres  de 

Les  souverains  pontifias  et  les 
li  tous  avaient  pour  saint  Odon  la 
estime,  le  chargèrent  de  négocia- 
taoles,  et  le  succès  justifia  la  con- 
s  avaient  en  lui.  Le  séjour  qu'il 
Tours,  sa  patrie,  lui  inspira  une 
>lioD  envers  saint  Martin  ;  au<^si, 
sentit  atteint  d'une  maladie  qu'il 
elle,  il  se  fit  porter  dans  cette 

mourut  le  18  novembre  9^2,  à 
Mxante-trois  ans.  Il  fut  enterré 
e  de  Saint-Julien,  qui  posséda  son 
■*au  zvi*  siècle,  que  les  calvinis- 
èrent  la  plus  grande  partie.  Saint 
taé  on  abrégé  des  Morales  de  saint 
ar  Job,  des  Hymnes  en  Thonnenr 
irtin,  trois  livres  du  Sacerdoce^  la 
ai  Géraud^  comte  d'Aurillac,  et 
i#. — 18  novembre, 
(aint),  archevêque  de  Cantorbéry, 
es  le  milieu  du  ix*  siècle,  dans  la 
les  Est-Angles,  d'une  famille  da- 
vail  pris  part  à  l'expédition  d*ln- 
lobba,  qui  vinrent  du  Danemark 
l'Angleterre.  Les  parents  d*Odon 
dans  le  pays,  et  ils  y  tenaient  un 
igoé  ;  mais  comme  ils  étaient  ido- 
voyaient  avec  peine  que  leur  fils 
m  penchant  décidé  pour  le  chris- 
(I  qu'il  éprouvait  une  admiration 
MNir  son  divin  auteur.  Ils  s'appli- 
MHnbattre  cette  disposition dVsprit, 
lil  leurs  superstitions  idolâlriques  ; 
Nivant  y  réussir  par  les  exborta- 
I  réprimandes,  ils  eurent  recours 
Bis  traitements  ;  ils  allèrent  même 
déshériter,  et  le  chassèrent  de  leur 
doo,  libre  enfin  de  suivre  sun  iii- 
se  réjouit  de  n'avoir  que  Dieu  pour 
»l  après  avoir  reçu  le  ba{  téme,  il 
a  à  son  service  en  entrant  dans 
Isiastiqoe.  Le  duc  Alhelm,  l'un  des 
cselgneursd'Ang!eterre,qui  l'avait 
sa  protection,  lui  fournit  libcrale- 
quoi  faire  ses  études  cléricale^. 
sol  été  élevé  au  sacerdoce,  le  duc 
r  son  confesseur  et  son  chapelain , 
I  fit  le  pèlerinage  de  Rome  pour  y 
aoinônes  du  roi  Alfred,  il  voulut 
accompagnât  en  cette  double  qua- 
lombé  malade  sur  la  route,  il  fut 
es  prières  du  servieur  de  Dieu. 
^rèê  la  mort  d'Alheim,  arrivée  en 
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898,  fut  employé  dans  des  affaires  important 
tes  par  Alfred,  et  ensuite  par  Edouard  l'An- 
cien,  son  fils.  Albelstan,  successeur  de  ce 
dernier,  voubint  l'avoir  près  de  sa  personne, 
le  fit  son  chapelain.  Bientôt  après  il  lenomma 
évéque  de  Wlltou;   ce  qui  n'empêcha   pas 
qu*il  ne  le  retint  près  de  lui,  s'en  faisant 
toujours  accompagner,   même  dans  ses  ex- 
péditions militaires,  et  l'on  rapporte  qu'à  la 
bataille  de  Brunonburgh^  le  roi  entouré  d'en- 
nemis allait  perdre  la   vie  lorsqu'il  fut  tiré 
du  dauffer  par  un  miracle  du  saint  évêque. 
Edmond,  son  frère,  qui  lui  succéda  en  9^1 , 
témoigna  une  confiance  non  moins  grande 
à  Odon,  qui  fut  nommé,  l'année  suivante,  à 
l'archevêché  de  Cantorbéry.  S'il  avait  mon- 
tré beaucoup  de   répugnance   lors   de  son 
élévation  à  Tépiscopat,  il  en  montra  encore 
davantage  lorsqu'il  fut  question  d'accepter  le 
premier  siège  du  royaume.  Pour  se  sous- 
traire à  cette  dignité  il  allégua  les  saints  ca- 
nons, qui  défendaient  qu'un  évêque  fût  trans- 
féré d'un  siège  à  un  autre,  et  son  défaut  d'ap- 
tiiude  pour  une  piaco  si  importante,  fondé 
sur  ce  qu'il  n'était  pas  moine  ;  car  les  grands 
sièges  ne  se  donnaient  guère  alors  qu'à  ceux 
qui  avaient  brillé  dans  la  vie  monastique. 
Pour  lever  cette  dernière  difficulté,  on  le  dé- 
termina à  prendre  l'habit  de  saint  Benoit  : 
quant  à  la  difficulté  tirée  des  canons,  on  lui 
ob'ecta  la  volonté  du  roi,  les  vœux  du  clergé 
et  le  bien  de  l'Eglise.  Odon  se  laissa  donc 
installer,  et  il  s'appliqua  à  ranimer  l'esprit 
de  religion  dans  sou  diocèse,  en  instruisant 
non-seulement  son  clergé,   mais  aussi  les 
simples  fidèles.  Quelques  ecclésiastiques  du 
clergé  de  Cantorbéry  ayant  accueilli  des  dou- 
tes sur  la  présence  réelle  de  Jt^sus-Christ 
dans  l'eucharistie,  le  saint  archevêque  pria 
Dieu  de  les  délivrer  de  cette  tentation,  en 
confirmant  d'une  manière  éclatante  la  vé- 
rité de  ce  mystère,  et  sa  prière  fut  exaucée. 
Un  jour  qu'il  disait  la  messe  dans  sa  cathé- 
drale, quand  il  en  fut  à  la  fraction  de  l'hos- 
tie, il  en  sortit  des  gouttes  de  sang,  qu*il  l^t 
voir  à  ceux  qui  doulnient  de  la  présence 
réelle.  Ce  prodige  eut  lieu  sous  le  règne  d'K- 
dred.  Ce  prince  étant  mort  en  955,  eut  pour 
successeur  Edwi,  son  neveu,  qui  était  fils 
d'Edmond,  et  le  jeune  roi  fut  sa:ré  à  Kings- 
ton par  l'archevêque  de  Cantorbérv.  Pendant 
le  repas  qui  suivit  la  cérémonie,  bdwi  quitta 
la  table,  laissant  là  les  seigneurs  et  les  évê- 
ques,  pour  aller  s'enfermer  avec  Etbelgive, 
sa  proche  parente,  avec  laquelle  il  entrete- 
nait un  commerce  incestueux.  Odon  ordonna 
à  saint  Dunstan,  alors  abbé  de  Glastenbury, 
d'aller  faire  au  roi  d'énergiques  représenta- 
tions sur  l'indignité  et  le  scandale  d'une  telle 
conduite;  mais   cette  démarche   hardie  du 
saint  abbé  fut  punie  par  l'exil.  Etbelgive  s'é- 
tant  retirée  à  Glocester  pour  échapper  au 
mépris  public,  le  roi  ne  rougit  pas  d'aller  la 
rejoindre  dans  sa  retraite.  Alors  une  partie 
des  Anglais,  surtout  les  Merciens  et  les  Nor- 
thumbres,  prirent  les  armes  pour  se  sous- 
traire à   la  domination   d'un   tel   prince,  et 
proclamèrent    roi    Ëdgard,  son  frère.  Celui- 
ci   rappela  saint  Duusian,  qui  fut  nommé 
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évéque  de  Worcesler  et  sacré  en  957  par 
^aînt  Odou» auquel  i!  succéda  cinq  ans  après, 
(^uant  Â  saint  Odon,  parveno  à  une  grande 
vieillesse,  il  continuait  de  déployer  un  zèle 
infatigable  et  redoublait  de  ferveur  à  mesure 
qu'il  approchait  de  sa  fin.  Il  mourut  le 
4  juillet  961,  et  fut  enterré  dans  sa  cathé- 
drale. II  est  regardé  comme  le  principal  au- 
teur des  lois  que  portèrent  Athelstan,  Ed- 
mond et  Edgard,  et  qui  contribuèrent  beau- 
coup à  la  prospérité  de  TElat  et  au  bonheur 
du  peuple.  11  a  laissé  des  Constitutions  ecclé- 
siastiques qu'on  trouve  dans  la  Collection  d^s 
conciles,  et  qui  renferment  les  instructions 
qu'il  donnait  a  son  clergé.  —  i^  juillet. 

ODON  ou  Odard  (le  bienheureux),  évéque 
de  Cambrai,  naquit  à  Orléans  vers  le  milieu 
du  zi^  siècle,  et  quitta  le  monde  pour  se  faire 
moine  à  rabba>e  d'Anchîm.  Il  était  abbé  du 
monastère  de  Saint-Martin  de  Tournay,  lors- 
qu'il fut  élu,  l'an  1105,  dans  un  concile  de  la 
province  de  Reims,  que  présidait  l'archevê- 
que Manassès,  pour  succéder  à  Gaucher, 
évéque  de  Cambrai,  qu'on  venait  de  dépo- 
ser pour  crime  de  simonie.  Celui-ci  n'ayant 
Bas  voulu  quitter  son  siège  tant  que  rcgna 
[enri  IV,  empereur  d'Allemagne,  qui  le  pro- 
tégeait, Odon  se  borna,  pendant  ce  temps 
}|ui  fut  de  plus  d'une  année,  à  ezercer  les 
onctions  épiscopales  dans  le  reste  du  diocèse, 
et  à  réparer  les  maux  que  Tadministratiou 
de  son  indigne  prédécesseur  y  avait  causés. 
6a  prudence,  son  zèle  et  surtout  sa  sainteté, 
arrêtèrent  les  suites  d'un  schisme  déplora- 
ble qui  durait  depuis  plusieurs  années.  Ce 
ne  fut  pas  sans  peine  toutefo  s  qu'il  en  vint 
à  bout;  et  lorsqu'il  eut  atteint  ce  résultat, 
qui  étak^  l'objet  de  ses  vœux,  il  se  démit  de 
l'épiscopat  pour  retourner  dans  rabl)a>e 
d'Anchim,  où  il  mourut  le  19  juin  1113. 
Odon,  à  qui  ses  vertus  et  ses  miracles  ont 
mérité  le  titre  de  bienheureux,  a  laissé  une 
Explication  du  canon  de  la  messe  et  quelques 
Traités  qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  —  19  juin. 

ODON  (saint),  abbé  de  Bel  en  Angleterre, 
fut  d'abord  moine  de  l'église  métropolitaine 
du  Christ,  à  Cantorhéry,  sous  l'archevêque 
saint  Thomas,  qui  l'honorait  de  son  amitié. 
Il  mourut  l'an  1187.  —  2  juin. 

ODON  (le  bienheureux),  chartreux  et  re- 
clus, naquit  à  Novare  en  UM,  et  fut  l'un  des 
plus  illustres  ornements  de  l'ordre  que  saint 
Bruno  avait  fondé  près  d'un  siècle  aupara- 
vant. 11  passa  une  grande  partie  de  sa  vie 
dans  une  cellule,  près  de  l'église  du  monas- 
tère de  Saint-Côme  de  Taillacosse,  non  loin 
de  Tivoli.  Des  miracles  s'opérèrent  pendant 
sa  vie  et  après  sa  mort,  arrivée  en  1230,  et 
dix  ans  après,  Grégoire  IX  fil  faire  une  en- 
quête pour  informer  sur  sa  vie  et  dur  les  gué- 
risons  merveilleuses  obtenues  par  son  inter- 
cession. 11  est  honoré  dans  sou  ordre  le  i% 
janvier. 

ODRADE  (sainte),  Odrada^  vierge,  floris- 
sait  dans  le  viii*  siècle  ;  elle  est  honorée  à 
Alem,  près  de  Bois-le-Duc,  le  3  novembre. 

ODIHAIN  (sainte.  Odranus^  cocher  à  tii- 
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fange  en  Irlande,  est  honoré  dai 
19  février 

ODULPHE  ou  Odolp  (saint] 
chanoine  d'Utrecbt  et  confesseur 
coth  en  Brabant,  de  parents  frai 
levèrent  dans  la  piélé,  s'appliq 
des  lettres  divines  et  humaines,! 
la  cléricature.  Ayant  été  ordonna 
le  nomma  curé  d'Orescoth,  sa  p 
que  temps  après  il  se  joignit  à  i 
rie,  qui  trayaillait  à  réformer  lej 
Frisons.  Cette  sainte  entreprise 
bien  des  peines  et  des  fatigues;  n 
les  supporta  avec  autant  de  joie 
tience.  Dans  sa  vieillesse  il  se  fix 
dont  il  était  chanoine,  et  pins  s; 
chait,  plus  il  redoublait  de  ferv 
crainte  que  le  moindre  relâchei 
fit  perdre  la  couronne  pour  laqi 
battait.  L'on  eût  dit  que  les  jeûn< 
1res  austérités,  loin  ae  diminn<  r 
les  ranimaient.  Ayant  été  pris  de 
sentant  qu'il  touchait  à  ses  d 
ments,  il  exhorta  ses  confrères  i 
tement  ei  se  recommanda  à  le 
leur  promettant  de  se  souvenir  d 
le  Seigneur.  11  mourut  le  12  j 
IX*  siècle,  vers  l'an  840,  après  a 
vorisé  pendant  sa  vie  du  don  de 
du  don  des  miracles.  Il  fut  entei 
glise  de  Saint-Sauveur  d'Dlrecht, 
noré  dans  cette  ville,  à  Staveren 
dans  plusieurs  autres  lieux  de  la 
de  la  Frise,  où  il  y  a  des  églises 
pelles  dédiées  sous  son  invocatioi 
et  18  juillet. 

ODOVALD  (saint)t  Oduvaldu 
Ecosse,  né  au  commencement  di 
d'une  famille  très-distinguée,  occ 
pairie  des  postes  honorables,  et 
verneur  de  la  province  de  Laud 
ensuite  le  monde  pour  se  retirer 
de  Melross.  La  joie  qu'il  resseni 
consacré  sans  réserve  au  service 
faisait  souvent  chanter  ces  paro 
miste  :  In  exitu  Israël  de  Jl{ 
ainsi  que  d'ciutres  passages  pa' 
témoignait  sa  reconnaissance  d 
des  liens  qui  Tavaient  attaché  a 
fut  favorisé  du  don  des  larmes  c 
de  prière  dans  un  degré  éminent, 
de  quel  monastère  il  fut  abbé; 
Ton  sait,  c'est  qu'il  mourut  di 
saint  Cuthbert,  c'est-à-dire  en6S 

ODVIN  (saint),  Odtinus,  prêti 
dans  le  xi*  siècle,  et  fat  tué  par 
près  de  Meld^rt  en  Brabant.  S< 
garde  à  Huyarden,  dans  l'église  ( 
gon.  —  2i  juin. 

OGER  ou  Otgbb  (saint),  Otg 
et  missionnaire,  était  Irlandais 
de  nation,  il  quitta  sa  patrie  avi 
chelm  et  saint  Wiron,  pôor  fai 
nage  de  Uome  et  pour  aller  ensi 
User  les  Hollandais.  Us  furent  I 
cueillis  par  Pépin  d'Héristal,  et 
un  grand  nombre  d'idolâtres, 
mourut  dans  la  première  partie 


OLA 
honoré  en  Hollande  le  10  sep- 

bleobenrenx),  Odelgerus^  prienr 
quier,  moornt  vers  Tan  1040,  et 
é  le  5  février. 

>  (saint),  Ogmundus^  premier  évé- 
'  en  Islande,  arait  été  disciple  de 
Téqoe  dans  la  même  Ile.  Il  mou« 
,  et  fol  canonisé  en  1201  par  le 
^nt  III.  —  3  mars. 

0  Olaf  (saint),  roi  de  Norwét^e 
aqnit  vers  l'an  990,  et  élait  fils 
■renaeîos,  prince  de  Westfold.  Il 
le  bonne  heure  par  sa  valeur 
ibats  et  par  ses  brillants  exploits 
[ni  affranchirent  la  Norwége  de 
on  dos  Suédois.  11  s'embarqua, 
LFOur  l'Angleterre,  et  rendit  de 
ces  an  roi  Ethelred,  pendant  la 
ce  prince  faisait  aux  Danois  éta- 
te  partie  de  la  Grande-Bretagne, 
ins  sa  patrie  l'année  suivante,  il 
me  armée  et  altaqna  Olaûs  Scot- 

de  Suède.  Après  lui  avoir  enlevé 

il  fit  la  paix  avec  loi  et  épousa 
s   deux  princes  unirent  ensuite 

pour  procurer  la  conversion  des 
19,  et  envoyèrent  dans  ce  pays  des 
et  qui  y  Tondèrenl  une  chrétienté 

Ils  établirent  aussi  duns  leurs 
nescot  on  le  tribut  annuel  qui  se 
linl- siège.  Saint  Olaiis  fit  venir 
e  des  ecclésiastiques  et  des  moi* 
antres  Grinikèle,  qui  devint  évé- 
ilbeiin,  capitale  de  son  royaume. 
renaît  rien  d'important  sans  le 
ce  fut  par  sou  conseil  qu'il  porta 
ils  pleines  de  sagesse  et  qu1l  abo- 
illes  qui  étaient  contraires  à  TE- 
m-seulemenl  dans  la  Norwége, 
e  dans  les  Iles  d'Orkney  et  dans 
|Q*il  avait  réunies  à  la  Norwége. 
paix  rot  bien  affermie  dans  les 
'enaitdeconquérir,  il  s'appliqua  à 

1  soperslitions  de  l'idorâtrie,  par- 
personne  les  provinces  pour  ex- 
sojets  à  ouvrir  les  yeux  à  la  lu- 
I  vérité,  que  leur  annonçaient  les 
res  qu'il  leur  avait  envoyés.  Mais 
s,  voyant  qu'il  faisait  démolir  les 
leurs  dieux,  se  révolièrenl^  et,  se- 
les  secours  que  le  roi  Canut  leur 
Angleterre,  ils  attaquèrent  Olaiis, 
il  el  obligé  de  se  réfugier  en  Kus* 
at  bientôt  a  la  télé  d'une  armée 
quérir  son  royaume;  mais  il  fut 

seconde  fois  dans  une   bataille 

le  29  Juillet  1030,  près  de  Stich- 
I  percfit  la  couronne  et  la  vie, 
ègoe  de  seize  ans.  Il  fut  enterré  à 
,  el,  l'année  suivante,  Tévéque 
a  fil  honorer  dans  son  église  d'un 
if  avec  le  titre  de  martyr  et  de  pa- 
rade sa  cathédrale.' Le  corps  de 

fut  trouvé  sans  aucune  marque 
Hi  en  1098,  et  il  était  encore  dans 
ri,  lorsqu'en  15^1   les  luthériens 

cbésse.  On  montrait  à  Tahbaye 
:fur,  à   Paris,   une  chemise  qui 
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avait  été  à  son  usage.  Saint  Olaus  élait  autre^ 
fois  en  grande  vénération  di^ns  les  royaumeH 
du  Nora,  ainsi  qu'en  Angleterre  et  en  Ecosse, 
où  un  grand  nombre  d'églises  étaient  dé- 
diées sous  son  invocation.  —  29  juillet 

OLBERTou  ÂLBBRT  (le  bienheureux),  pre- 
mier abbé  de  Saint-Jacaues,  monastère  qui 
venait  d'être  fondé  à  Liège,  naquit  à  Lerne, 
près  de  Thnio,  sur  la  fin  du  x"  siècle.  Il  se  fit 
moine  à  l'abbaye  de  Lobes,  d'où  il  passa  à 
celle  de  Saint- Grrmain-des-Prés,  à  Paris.  Il 
se  rendit  ensuite  à  Chartres  pour  se  perfec- 
tionner dans  les  sciences  divines  et  ecclé^ 
siasliques,  sous  le  célèbre  Fulbert,  évéqae 
de  cette  ville.  Sa  piété  et  son  mérite  le  firent 
élire  abbé  de  Gemblours,  d'où  il  fut  tiré  pour 
gouverner  l'abbaye  de  Saint -Jacques  de 
Liège,  dont  il  fut  le  premier  abbé.  H  com- 
posa plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on 
cile  la  Vie  de  saint  Veron,  et  une  Collection 
de  canons:  il  fut  aidé  dans  ce  dernier 'tra- 
v;iil  par  Borcard,évéque  de  Worms.  Le  bien- 
h<'ureux  Albert  mourut  le  H  juillet  lOtô,  et 
il  est  honoré  dans  son  ordre.  —  li  juillet 

OLBIEN  (saint),  (Mbianus,  évéque  d'Anée 
en  Carie  et  mariyr,  souffrit  avec  plusieurs 
de  ses  discipl(*s,  vers  l'an  30&,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dioctétien.  — 
i*  mai. 

OLBIEN  (saint),  confesseur,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  25  mai. 

OLDÉr.AlRE  ou  Ollbgaire  (le  bienheu- 
rrui),  Ollegarius  ^  évoque  do  Barcelone  et 
archevêque  de  Tarragone,  né  à  Barcelone, 
d'one  famille  noble,  entra  dans  l'état  ecclé* 
siastique,  et  après  avoir  été  chanoine  de  l'é- 
glise de  Saint-Adrien,  à  Avignon,  il  devint 
abbé  du  monastère  de  Saint  Uufe  dans  lu 
même  ville.  Ayant  été  élu  é%éqne  de  Barce* 
lone  vers  lllo,  il  n'eut  pas  plulôt  connais- 
sance de  celte  nomination  qu'il  prit  la  fuite  ; 
mais  on  découvrit  sa  retralle,  et  il  fut  obligé 
d'accepter,  en  vertu  d'un  ordre  du  pape 
Pascal  H.  Raimond,  comte  de  Barcelone, 
ayant  repris  Tarragone  sur  les  S.irrasins,  le 
fit  transférer  sur  le  siège  archiépiscopal  de 
cette  ville.  Oldégaire  assista,  en  1119,  au 
concile  de  Reims,  où  le  pape  Calixte  II  ex- 
communia l'empereur  Henri  V.  11  prononça, 
en  présence  du  pape  et  des  Pères,  un  fort 
beau  discours  sur  les  dignités  royale  et  sa- 
cerdotale. En  1123  il  assista  au  concile  gé- 
néral de  Latran,  sous  Calixle  II.  De  Rome  il 
se  rendit  en  Palestine  pour  visiter  les  saints 
lieux.  De  retour  dans  son  diocèse,  il  tint 
plusieurs  svnodes  pour  la  réforme  dé  sou 
clergé  ,  et  s  appliqua  à  éteindre  le  schisme 
suscité  par  l'antipape  Pierre  Léon,  qui  déso* 
lait  «l'Espagne.  Il  se  rendit,  Tan  1130,  au 
concile  de  Clermont,  où  le  pape  Innocent  II 
assistait  en  personne.  Il  y  fit  la  connaissance 
de  saint  Bernard,  qui  lui  donna  de  grands 
éloges  pour  avoir  travaillé  avec  succès  à 
l'extinction  du  schisme.  Le  bienheureux  Ol- 
dégaire fit  rebâtir  non-seulement  sa  cathé- 
drale, mais  encore  une  partie  de  la  ville  de 
Tarraî^one,  qui  avait  beaucoup  souiïcrt  dans 
le  dernier  siège,  et  répara,  autant  qu'il  put, 
les  maux  de  la  guerre,  en  se  dépouillant  du 
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tyr  #;ri  Fcr^f;  ;jv<-c  s.. tu;  .Nîaxini-.-,  iii;  ac  jli.e 
'<>  coup»  fie  t>.jlor<s  et  iJ»'  fuue  s  plosiile»  :  ou 
W;  irH\tpn  ^rMuiie  &:;r  la  IcIl*  stec  de^  leiier!^ 
<'fi  frr,  l't  i]  ctr,ira  pesnjrjia  ce  densier  suf>- 
plir^*,  vf>rs  le  ffiilif'ij  <Jij  iir  >ic'cK%  pen  iani  i.i 
(;«'r«/'rij|ioii  (U',  Vrsnpîirvur  Dèce.  —  loa^ril. 
OLVAWlAi'K  'i^'iini;,  persunoa^e  cuii>u- 
i.iiK'i-l  ffi.^il.r  il  Afii(.*ii<i  loOmbric,  fui  cuii- 
vi-rsi  f  .11'  biiiiiic  Firif.iiH'.  Le  bruii  di*  s.i 
«  ojivrr-iion  h'el.jnl  répandu,  il  fui  «irre^e 
<:''iiiiii(:  ciirctieii,  cC  coiiiuie  il  coiift^sait  Je- 
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rir  it  SvAi  a  la 
'-^•a-  *2rvi-iiu»*-  Eîe  cpuii« 
i*-^z.-   «ni».    ^>!ir-iii*.  laiea  tant 

le  luiuiB..EU;iiiiai«  :  aa:s  son 
z^^r  i:,-  r^  rrusr.  iiMusf  de  maria 
-..iijtU  .lu  'éMir*  ■s-^i;«u<r  Etpidc 
lÂT^^i.  Jjuaijœ,  ^ai  avaU  ri 
-^  e  :%«*£  II»  ftii  Vie  iJBi  la  Ti( 
I.  fs^»-r-xr.  ■  i«u.l  qu'il  DC  poi 
i*-r.  XiTTia  ^  ^^l  de  O 
f  jLiiniausr^r  «49  bî««s  jusqa 
^:^  r^Tii.?  sjis.  Le  ;relel.  pour 
'  iK2  ilLzuut^  xi:  ecait  îrrilc 

• 

iu  i'^ûL  .*«ÎA;M  *j  Biin,  la  iraii 
*niLi  itf  ririissr.  i'empèchanl 
•r  f-xati!i  ■?».  s^s»'  2'aller  à  l'égli 
3*îr-iiiA:;î  Ut  j^  lire  rclracler  s 
-.iiUic*  T-ssi^^.  *»m  de  se  plaînd 
riirifLOiâe  le  »  ai o.r  déchargée 
'.iriesia  ^a.  .^  Il^qi  l'admini^t 
Utftu.  «f.  J5  :ra  d'a^ouier  à  ce 
:^i  -nr  {^ii-e  £»*  vesdre  ces  niéuii 

is>  h:»^z*ht^  aux  pauvres  e 
L  fjizi&s^T.  ïzàppé  d'une  vertu 
xn£.  3^  r.ii^^i^ia  plas  sur  sa  o 
'*i.  if  Ix  ii:  ciêûie  rendre,  ci 
i^-ori-t:A£e  sji  fortune.  Voal« 
.<*3  Tir. À»  que  TApôlre  recon 
V:i7f4. -^-ir*  »e  litra  aiec  ardei 
MT.iâ  :^  ^  ^^irre  et  de  la  pcniU 
:-!-»  ?.i;^i:  cûli:ducIs,  et  elle 

iZLi  §  le  «:ir.de,  ui  ricoxie  ce 
^ai.  LLe  s  .clerdil  Tusage  du 
:. iizi-f  LU-  Lcceâsilé  dans  le 
i^z.  1. .  L:  e  fovaîl  loule  vaii 
s<9  :=e=t.eaieQls  élaienl  de  la 
s.^-..  ::;:e.  Saint  Jean  Chrysofli 
m  iszivQes  à  un  Oeuve...  qi 
«;a*iiix  rxireinités  de  la  terri*,  e 
cj.ice  enrichissait  même  rO< 
m  r  :fiee  Ij  mollait  eu  étal  < 
ir.^iue  en  entier  à  des  bonne 
r.^^e>>ei.  qui  elaiint  immenses 
eieroer  son  iiumililé  et  sa  pa]; 
q  .'et!e  f âl  en  Lutte  à  de  crueil 
K..e  fat  successivement  en  proii 
ùies  çrj%ts,  à  de  noires  calom 
jjsio»  persécutions.  S;i  vertu,  t 
irstiulalioii.  faiiiait  fadmiraMoD 
cîiM.*.  et  les  plus  illustres  èié 
^iicK'  ne  pariaient  d'elle  qu'à 
Samt  Am2.ihiloquo,  saint  Epi] 
P.erre  de  ^^cbaste  et  plusieur 
ocri\ aient  souvent,  et  leur  cui 
ai  ait  pour  objet  la  gloire  df  Di 
des  âmes.  Nectaire,  archevêque 
linople,  qui  cjvait  pour  elle  ufii 
iruîière,  la  lit  diaconesse  de  ïx-£ 
Jitiu  Liir\sostonie,  succe>sc  ur 
h\'ut  pus  moins  de  vciicr:;;;.'! 
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dîrccfeor  spirituel.  Lorsqu'il  partit 
m  e«il  en  i04,  elle  ne  se  sépara  de 
I  la  dernière  extrémité»  et  il  fallat 
1er  des  pieds  du  saint  archevêque. 
ïul-elle  sa  part  dans  la  persécution 
iiscita  aux  amis  de  l*illustre  exilé.  On 
mparaltre  devant  Optât,  préfet  de  la 
il  était  païen,  et  elle  lui  déclara  que 
pourrait  la  déterminer  à  coromuni- 
ec  Arsace,  qui  avait  usurpé  le  siège 
(laoïinople.  On  la  laissa  tranquille 
qoelque  temps;  mais  elle  était  A 
oérie  d*nne  maladie  qui  avait  duré 
▼er,  qu'on  lui  signifia  Tordre  de  sor- 
▼itle.  Elle  erra  de  différents  côtés, 
'oir  «»ù  se  fixer,  et  revint  à  Constanti- 
I  milieu  de  l'année  suivante.  Optât, 
lequel  elle  comparut  de  nouveau, 
lu'elle  refusait  de  communiquer  avec 
la  condamna  à  une  amende  considé' 
:>ur  le  payement  do  laquelle  on  ven- 
ions. Plusieurs  fois  elle  fut  traduite 
es  tribunaux,  et  des  soldats  poussé- 
isolence  jusqu'à  la*maltrailer  et  jus- 
cbirer  ses  vêtements.  Ceux  mêmes 
iTait  comblés  de  bienfaits  ne  furent 
derniers  à  l'outrager.  Atticus,  suc- 
d'Arsace  et  intrus  comme  lui,  dis- 
couQmunaulé  devierp*s  qu'elle  avait 
i  qu'elle  dirigeait.  Elle  n'était  pas 
reuYe  lorsque  saint  Grégoire  de  Na- 
ni  dédia  son  Poème  parénéUque^  où  il 
IX  femmes  mariées  les  règles  decon- 
I  plus  sages  envers  leurs  maris,  et 
le  à  elle-même  des  avis  tout  particu- 
lativement  à  Nébride.  Cest  aussi  à 
)  saint  Grégoire  de  Njsse  adressa, 
s  annoes  après,  ses  quinze  hofiiélies 
antique  des  cantiques.  Saint  Jean 
tome,  pendant  son  exil,  lui  écrivit 
lettres,  qui  sont  autant  de  traités  de 
Elle  loi  faisait  parvenir  tout  ce  dont 
tiesoin  pour  sa  subsistance  et  poqr 
igement  des  pauvres  qui  habitaient 
ée  où  il  était  relégué.  Elle  mourut 
I  ilO,  âgé"^  d'environ  quarante-deux 
I  Grecs  l'honorent  le  15  juillet,  cl  les 
s  17  décembre. 

l  (saint),  Audomarus,  évêqucde  Thé- 
»,  né  sur  la  ^n  du  vr  ^iècie4  d'une 
noble  du  territoire  de  Constance,  fut 
aos  la  piété  et  fétudo  des  lettres. 
I  otort  de  sa  mère,  il  engagi*a  Fi  iuU 
I  père,  à  vendre  tons  ses  biens  pour 
ibuer  aux  pauvres;  ils  allèrent  en- 
*abbaye  de  Luxeuil,  et  reçurent  l'ha- 
astique  des  mnins  de  saint  Ëustase, 
lait  alors  abbé.  Orner  s'acquit  bientôt 
iDde  réputation  par  ses  vertus,  par 
ce  et  surtout  par  une  connaissance 
ùtïied^  TEcriiure  sainte.  C'est  ce  qui 
la  saint  Achaire,évêqnede  Noyon  et 
laj,  qui  lui-médie  avait  été  moine  de 
^  aie  proposer  au  roi  Dagobcrt  pour 
de  Thérouanne,  qui  était  vac.int.  Ce 
I  approuvé  par  ce  prince,  par  les 
et  la  iHiblesse  du  royaume.  Orner  fut 
Dt  n'y  applaudit  p.is.  Forcé  de  quitter 
isile  qu'il  habitait  depuis  vingt  ans,. 
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il  s'écriait  en  gémissant  :  Quelle  diiïértnee^ 
grand  Dieu!  entre  le  port  où  je  jouis  au  calme 
et  cette  mer  orageuse  sur  laquelle  je  mis  léncé 
malgré  moi!  Il  fut  sacré  sur  la  fin  de  l'an- 
née 637.  Le  diocèse  qu'on  le  char);eait  de 
gouverner  renfermait  encore  un  grand  nttm- 
bre  d'idolâtres,  dont  il  entreprit  la  conver» 
sioo.  Il  y  réussit,  et  bientôt  son  troupeau  de- 
vint un  modèle  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes. Il  avait  été  d'ailleurs  secondé  dans 
ses  travaux  apostoliques  par  trois  religieux 
de  Luxeuil,  ses  anciens  confrères,  que  lui 
avait  envoyés  en  639  le  saint  abbé  Walberl  : 
c*étaient  saint  Berlin,  saint  Mommolin  et 
Ebértran.  Saint  Orner  les  établit  dans  un 
monastère  situé  sur  la  montagne  où  fut 
bâtie,  dans  la  suite,  l'église  de  Saint- .Mom- 
molin; mais,  huit  ans  après,  les  bâtiments 
s'étant  trouvés  insufii'^ants  pour  recevoir 
tous  ceux  qui  voulaient  vivre  sous  la  con- 
duite des  saints  missionnaires,  ceux-ei  re- 
montèrent l'Aa  sur  une  barque,  en  chan- 
tant des  psaumes  ,  et  lorsqu'ih  en  furent  à 
ce  verset:  Cest  ici  le  lieu  de  mon  repos;  je 
rai  choisi  pour  y  faire  ma  demeure^  la  barque 
s'arrêta  sur  les  bords  de  l'Ile  de  Sithiu,  dont 
un  seigneur  nouvellement  converti  avait 
Fait  don  à  saint  Orner.  Celui-ci  mit  saint 
Mommolin  à  la  tête  do  monastère  qu'ils  y 
bâtirent.  Saint  Bertin  rempla\*a  ensuite  saint 
Mommolin,  lorsque  celui-ci  eut  été  nommé 
évéque  de  Noyon  et  Tonrna-y.  Omer  venait 
sourent  dans  cette  solitude  pour  se  délasser 
des  fatigues  du  saint  ministère;  mais  les 
douceurs  qu'il  y  goûtait  ne  pouvaient  l'y 
retenir  lorsque  son  devoir  l'appelait  ailleurs. 
Sa  réputation  de  sainteté  était  si  bien  établie 
dans  toute  la  France,  que  saint  Ouen,  évé- 
que de  Rouen,  lui  adressa  saint  Vandrille, 
abbédeFontenelles,  pour  qu'il  lui  conférât  la 
prêtrise,  et  ce  *  fut  aussi  près  de  lui  que  se 
r^'^ugia  sainte  Austreberte  pour  se  soustraire 
aux  sollicitations  de  ses  parents,  qui  voulaient 
rengager,  malgré  elle,  dans  l'état  du  ma- 
riage, n  visitait  souvent  son  vaste  diocèse, 
et  séjournait  dans  chaque  Iftcalilé  autant  de 
temps  qu'il  jugeait  sa  présence  itécessaire.  Il 
perdit  la  vue  dans  sa  vieillesse,  et  il  était  déjà 
aveugle  lorsqu'il  assista  à  la  translation  du 
corps  de  saint  Vaast,  évéque  d'Arras.  Cet 
accideni  le  détermina  à  prendre  Drausiou 
pour  coadjqteur;  mais  il  continua  aveczéh*» 
jusqu'à  la  (in,  celles  de  ses  fonctions  que  sou 
infirmité  lui  permettait  encore  d'exercer,  sur- 
tout la  prédication  de  la  parole  divine  et  la 
visite  de  son  diocèse.  Ce  fut  dans  le  cours 
d'une  de  ces  visites  qu'il  fut  attaqué  de  la 
fièvre,  au  village  de  Wavrans.  Lorsqu'il  se 
sentit  près  de  sa  mort,  il  se  fit, conduire  à 
l'église,  et  se  prosternant  devant  l'autel,  il 
pria  longtemps  pour  lui-même  et  pour  son 
troupeau.  Après  qu'il  eul  reçu  le  saint 
viatique,  il  donna  des  avis  salutaires  aux 
membres  de  son  clergé  qui  leRlouraieut; 
puis,  loi^ant  ses  yeux  éterOls  et  ses  mains 
tremblantes  vers  le  ciel,  il  s'écria  :  Mes  chers 
enfants^  je  prie  Hmmense  miséricorde  du 
Tout- Puissant  de  me  faire  lu  grâce  de  vous 
voir  tous  heureux  dans  son  roj/autne.  On  le 
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reporta  cnsoile  dans  son  lit»  où  il  ne  cessa 
de  prier  jusqu'à  son  dernier  soupir.  Lorsque 
saint  Berlin  rut  appris  sa  mort,  il  vint  cher* 
cher  son  corps  avec  les  moines  et  le  clergé» 
rt,  l'ayant  conduit  à  Silliiu,  il  Tonterra  dans 
l'église  de  Notre-Dame  ,  comme  le  saint 
évéque  le  lui  avait  recommandé.  Il  s'est  fait 
plusieurs  translations  de  ^es  reliques,  qui  ont 
toujours  été  en  grande  vénération  parmi  les 
fidèles.  Saint-Omer  a  donné  son  nom  à  une 
ville  considérable  qui  se  forma  prés  du  mo- 
nastéredeSithiu,  et  où  le  siège  de  Thérouaone 
fut  transféré  en  1359.  —  9  septembre. 

ONAM  (saint),  ascète  et  martyr  en  Perse, 
fut  lapidé  avec  saint  Sabore»  évoque»  et  plu- 
sieurs autres,  pendant  la  persécution  du  roi 
Sapor  II.  —  20  novembre. 

ONÉSIME  (saint),  Onesimus,  disciple  de 
saint  Paul,  était  Phrygien  de  naissance  et 
esclave  de  saint  Philémon,  riche  bourgeois 
de  Colosses,  qui  avait  embrassé  le  christia- 
Disme.  Après  avoir  donné  plusieurs  sujets 
de  plainte  à  son  maître,  il  finit  par  le  voler 
et  par  prendre  la  fuite.  S'étant  rendu  à  Rome» 
il  eut  le  bonheur  de  faire  connaissance  avec 
saint  Paul,  qui  y  était  dans  les  chaînes  pour 
la  foi.  Cet  apôtre  le  convertit,  le  baptisa  et 
le  renvoya  à  son  maître  avec  une  lettre  pour 
lui  demander  la  grâce  d*Onésime  et  son 
affranchissement.  Saint  Philémon  fit  ce  que 
TApôtre  désirait  et  lui  renvoya  Oiiésime. 
L'Apôtre  trouva  en  lui  un  serviteur  ou  plu- 
tôt un  fils  aussi  dévoué  que  fidèle.  11  l'en- 
voya» avec  Tychique,  porter  à  Colosses  en 
Phrygie  la  lettre  qu'il  avait  écrite  aux  chré- 
tieas  de  cette  ville.  A  son  retour,  il  le  chargea 
de  prêcher  TEvangile  et  Tordonn;!  évéqiie. 
On  croit  qu*il  fixa  son  siège  à  Berce  en  Ma- 
cédoine, et  qu'il  fut  martyrisé  Tan  93,  sous 
l'empereur  Domitien.  —  16  février. 

ONÉSIME  (saint),  confesseur,  est  honoré  à 
Pouzzoles,  près  de  Naples»  le  31  juillet. 

ONÉSIME  (saint),  évéqne  de  Soissons  » 
florissait  au  milieu  du  iv*  siècle  et  mourut 
en  361.  Son  corps  se  garde  dans  une  église 
de  son  nom  à  Donchéry»  près  de  Sedan.  — 
13  mai. 

ONÉSIPHOKB  (saint),  Onesiphorus ,  dis- 
ciple des  apôtres  et  martyr,  est  honorable*» 
ment  mentionné  par  saint  Paul  dans  son 
Epitre  à  Timothée.  Etant  allé  à  Rome,  il 
rendit  de  grands  services  à  l'Apôtre,  qui  était 
alors  en  l'rison.  Il  fut  arrêté  à  son  tour  dans 
la  suite,  et  fouetté  par  ordre  du  proconsul 
Adrien,  qui  le  fit  traîner  par  un  cheval  in- 
domptée la  queueduqael  on  l'avaitattaché.Cet 
horrible  supplice  lui  arracha  bientôt  la  vie» 
et  son  corps  n'était  déjà  plus  qu'un  cadavre 
pendant  que  le  cheval,  continuant  sa  course» 
le  mettait  en  lambeaux.  — 6  septembre. 

ONNKIN  (saint)»  Onennui^  moine  deSaint* 
Mein  en  Bretagne»  florissait  dans  le  x'  siècle. 
Il  y  a  une  église  de  son  nom  près  de  Cosse. 
—  9  septembre. 

ONNODLÉ  (saint)»  Damnolenus^  confesseur 
dans  le  Limousin»  florissait  ao  vi*  siècle. 
Il  est  honoré  à  Limoges  dans  l'cgiise  de 
Saint-Grégoire,  lauuelle  porte  son  nom. — 
i>:^juin. 


ONOBERT  (saint)»  Aunobirius^  évèque  4% 
Sens,  florissait  dans  le  viii*  êîècU  et  moaral 
en  733.  —  28  septembre. 

ONOFLÈTB  (sainte),  Onofledii,  vierge, 
florissait  dans  le  vir  siècle  ;  cHe  est  honorés 
à  Vernon-sur-Seine  le  1*"  décembre. 

ONUPURE  (saint),  solitaire  de  la  Thébalds, 
entra  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  dans  aa 
monastère  près  de  Thèbes  en  Egypte,  leqasl 
renfermait  cent  religieax.  Quoiqo  on  y  pri* 
tiqnfltde  grandes  austérités  et  qu'il  y  régall 
une  ferveur  admirable,  Onuphre»  persaiM 
que  la  vie  des  ermites  est  plus  parfaite  eocon 
que  la  vie  cénobitique»  résolut  de  se  retirer 
seul  au  fond  d'un  désert»  à  l'exemple  di 
saint  Jean-  Baptiste.  Ayant  donc  fait  sa  pre» 
vision  de  vivres  pour  quatre  ou  cinq  jours» il 
sortit  secrètement  du  monastère  et  s'enfoiçi 
dans  les  montagnes»  vers  le  Hiiii.  Après  oa 
jour  de  marche,  il  fut  ébloui  par  un  phéno- 
mène lumineux  ,  et  »  saisi  de  frayeur,  il  se 
disposait  à  retourner  sur  ses  pas»  lorsqoV 
se  rassura  par  la  pensée  que  Dieo»  qui  M 
avait  inspiré  sa  résolution»  ne  r«lbandoniie- 
rait  pas.  Il  continua  donc  de  marcher  jusqu'à 
ce  qu'il  trouva  une  cellule,  habitée  par  va 
solitaire  d'un  grand  Age.  11  passa  quelque 
temps  auprès  de  ce  saint  vieillard,  et  lorsqts 
celui-ci  le  crut  assez  préparé  au  çenrede  vie 
qu'il  voulait  mener,  il  le  conduisit  dans  aa 
désert  affreux,  entouré  de  hautes  montagMSi^ 
sous  l'une  desquelles  ils  trouvèrent  uo  aolie 
où  ils  se  retirèrent.  Le  vieillard»  après  y  être 
resté  uo  mois  avec  lui,  le  recommanda  à 
Dieu,  et  retourna  dans  sa  cellule,  qui  était i 
quatre  journées  de  marche,  et  tant  qu'il 
vécut  ils  se  voyaient  une  fois  par  an.  Dais 
les  premiers  temps,  Onuphre  eut  beaucoupi 
souffrir  de  ses  penchants  déréglés  et  dss 
attaques  du  démon  ;  mais  il  les  surmonta  par 
la  prière  et  la  mortification.  Il  ne  vivait  qAs 
de  racines  et  de  dattes»  et  ses  austérilés 
l'avaient  tellement  défiguré  »  que  »  qoàwi 
Paphnuce,  auteur  de  sa  Vie,  l'aperçut  poorlli 

Eremière  fois,  il  ne  snt  s'il  voyait  uo  étit 
uiiiain  ou  quelque  animaj  d'une  espèce 
extraordinaire.  Ayant  lié  connaissance  avec 
lui,  il  apprit  de  sa  bouche  qu'il  y  avait  près 
de  soixante  ans  qu'il  vivait  dans  son  désesl* 
et  que  pendant  ce  long  espace  de  temps  il 
n'avait  vu  d'autre  homme  que  lai  et  le  vieil- 
lard dont  Dieu  s'était  servi  pour  l'y  coodaire» 
Paphnuce,  dans  les  entretiens  qu'il  eut  avec 
lui,  ne  se  Lissait  point  d|admirer  le  haut  degré 
de  perfection  ou  il  s'était  élevé  dans  ses 
communications  intimes  avec  Diea.  Saint 
Onuphre  mourut  entre  sa  bras  vers  Tao  kM* 
—  12  juin. 

OPILE  (saint),  Opi/îus»  diacre  dePlaitanci, 
florissait  sur  la  fin  du  iv*  siècle»  et  mourut 
au  commencement  du  v*,  vers  Van  510.  San 
corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint^Aoloaii 
de  cette  ville.  —  1*'  octobre. 

OPPORTUNE  (sainte)»  Opporruna» abbessa 
de  Montreuil,  née  vers  le  commencement  da 
viii'  siècle»  d'une  illustre  famille  da  pajfi 
d'Ilirsmes,  était  sœur  de  saint  ChrodegaM» 
évéque  de  Sm.  La  résolution  qu'elle  avsil 
prise  de  passer  sa  vie  dans  la  virginité  lai  fi' 
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plQsienrs  parlls  avaDlageoi  qi 
îeni  sa  main,  et  elle  se  retira,  d 
nieat  de  ses  parents,  dans  le  monas 
lontreail,  à  trois  lieues  de  Séez.  Son 
.  ses  vertus  l'ayant  fait  choisir  pour 
elle  devînt  le  modèle  de  la  commu- 
r  sa  ferveur.  Souvent  elle  passai' 
luit  en  prière  ;  elle  portait  le  même 
en  hîf er  et  en  été,  et  ne  prenait 
oorriture  les  mercredis  et  les  ven* 
s  autres  jours  de  la  semaine,  elle  ne 
Ton  repas  sur  le  soir,  et  ce  repas  ne 
•sait  que  de  pain  d*orge  et  de  légn- 
lis  autant  elle  était  sévère  pour 
e,  autant  elle  se  montrait  douce  et 
santé  envers  ses  inférieures.  La 
laÎQt  Chrodrgand,  son  frère,  assas- 
rSl,  par  un  indigne  membre  de  son 
li  porta  un  coup  bien  sensible.  A 
elle  informée  de  ce  tragique  événe* 
l'elle  se  rendit  sur  les  lieux  et  fit 
er  le  rorps  du  saint  à  Montreuil,  où 
t  rendre  les  derniers  devoirs.  Sainte 
le    mourut  le  22  avril  770,  et  fut 

près  de  son  frère.  Ses  reliques  fu« 
isférées,  en  1069,  au  prieuré  de 
près  de  Paris,  et  ensuite  à  Sentis. 
k  Paris  nue  église  paroissiale  dédiée 
iovocation,  et  qui  possédait  depuis 
bras  droit  ;  son  bras  gauche  se  gar* 
les  'religieuses  d'Almenesches,  près 
eail.  —  22  avril. 

r  (saint)^  OptatuSy  Tun  des  dix-huit 
le  Saragosse,  souffrit  Tan  36&,  pen- 
ersécution  de  Dioclétien.  Après  de 
tortures,  il  fut  décapité  par  ordre  de 
gouverneur  d'Espagne.  Prudence  a 

vers  élégants  le  martyre  de  saint 
de  ses  compagnons,  dont  les  prè- 
les furent  retrouvés  à  Saragosse  en 
16  avril. 

r  (saint),  évéque  de  Milève  en  No-> 
père  de  rRglise,  naquit  en  Afrique 
nilieu  du  iv  siècle,  et  fut  élevé  dans 
».  Saint  Augustin  dit  de  lui  qu*il  passa 
res  du  paganisme  à  la  lumière  de  la 
il  apporta  à  l'Epouse  de  Jébus-Cbrist 
ises  des  Egyptiens,  c'est-à-dire  les 
profanes  et  î*éIoquence  humaine.  Ses 

sa  sainteté  Tayaot  fait  placer  sur 
e  Milève,  il  fut  le  premier  évéquo 
e  qui  écrivit  contre  les  donatistcs. 
i  plume  pour  réfuter  Parménien, 
I  évéque  donatiste  de  Carthage,  qui 
Diposé  un  ouvrage  eif  cinq  livres 
^lense  de  son  parti.  Saint  Optât  lui 
n  traité  en  six  livres,  qn'il  publia 
370.  Son  style  est  élégant  et  majes- 
les  pensées  sont  pleines  de  force  et 
lé,  ses  figures  nolile»  et  hardies  : 
arque  4^tte  précision  et  cette  éiier- 
amctériseui  les  meilleurs  écrivains 
oe«  Les  marques  pour  distinguer 
Btbolique  y  sont  exposées  avec  au- 
arlé  que  de  logique,  et  Ton  y  trouve 
ipes  lumineux  propres  à  confondre 
qaes  de  tous  les  temps.  Il  ajouta, 
)8i,  un  septième  livre  qui  complète 
.  Saint  Augustin  appelle  saiut  Optât 
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:  un  évéque  de  vénérable  mémoire,  qui  est 
par  sa  vertu  Tornement  de  TEglise.  Saint 
Fulgence  le  met  au  même  raug  que  saint 
Augustin  et  saint  Ambroise.  On  ignore  l'an- 
née de  sa  mort,  mais  on  croit  qu'il  ue  sur- 
vécut pas  longtemps  à  la  publication  de  son 
septième  livre.  —  k  juin. 

OPTAT  (saint),  évéque  d'Auxerre  et  con- 
fesseur, florissait  au  commencement  du  vi* 
siècle,  et  mourut  vers  l'an  518.  —  31  août. 

OPTATIEN  (saint),  Oplatianui,  évéque  de 
firescia,  florissait  an  milieu  du  v*  siècle,  et 
assista  en  451  au  concile  de  Milan,  où  lut 
souscrite  la  belle  lettre  de  saint  Léon  le  Grand 
sur  l'incarnation.  —  ik  juillet. 

OR  (saint),  Oriis,  martyr,  souffrit  avec 
saint    Oropside  et   un   autre.  —  22  aoûL 

OR  on  Hoa  (saint),  Horus,  abbé  d'un  mo- 
nastère du  désert  de  Scété,  florissait  vers  le 
milieu  du  iv  siècle,  et  il  eut  parmi  ses  disri- 
ples  saint  Sisoës.  —  12  novembre. 

ORBAINË  (sainte),  Orbana^  martyre,  est 
honorée  le  13  février. 

ORBAN  (saint)«  Orbanus^  martyr,  souffrit, 
à  ce  que  l'on  croit,  dans  la  Macédoine.  —  S 
avril. 

ORCÈSE  on  Obsisb  (saint),  Orsisim, 
abbé  en  Egypte,  naquit  vers  le  commence- 
ment du  iv<>  siècle,  cl  quitta  le  monde  fort 
jeune,  pour  embras-^er  l'état  monastique.  Il 
reçut  Thabit  des  mains  de  saint  PacAme,  fon- 
dateur et  abbé  du  célèbre  monastère  do  Ta- 
benne»  Ce  grand  st*rvileur  de  Dieu  n'eut  pas 
plutôt  connu  le  mérite  et  les  vertus  de  son 
nouveau  disciple,  qu*il  le  mit,  malgré  sa  jeu- 
nesse, à  la  tète  d'une  de  ses  taures.  C'est  pour 
justifier  ce  choix  qu'il  dit  de  lui  que,  s'il  con- 
tinuait à  s'avancer  ainsi  dans  le  cheniio  de 
la  perfection,  ri  si*rait  un  jour  une  lampe  d'or 
dans  la  maison  du  Seigneur,  et  cette  prédic^ 
tion  se  réalisa.  Saint  Pacâmc,  étant  mort  en 
3<h8,  eut  pour  successeur  Pétrone,  qui  mou- 
rut un  mois  après  son  élection.  Tous  les  suf- 
frages se  portèrent  alors  sur  Orcèse,  qui, dé- 
clinant le  fardeau,  fit  élire  à  sa  place  saint 
Théodore,  et  celui-ci  le  prit  pour  son  pre- 
mier assistant.  La  plus  parfaite  intelligence 
régna  toujours  entre  les  deux  saints  :  Théo- 
dore ne  faisait  jamais  rien  sans  le  consulter, 
et  ils  visitaient  tour  à  tour  les  monastères. 
Le  saint  abbé  mourut  l'an  367,  en  recom- 
mandant la  communauté  à  Orcèse,  qui  se 
trouva  seul  chargé  du  gouvernement  de  Ta- 
benne,  et  if  s'en  acquitta  avec  autant  de 
prudence  que  de  charité.  Saint  Alhanase  et 
saint  Antoine  témoignèrent  en  plusieurs  cir- 
constances la  haute  estime  qu'ils  faisaient  de 
sa  personne.  Il  se  démit  de  ses  fonctions 
quelque  temps  avant  sa  mort,  qui  arriva 
vers  Tan  380.  Il  a  fait  un  ouvrage  intitulé 
la  Doctrine  d*Orcèse^  qui  est  comme  un  tes- 
tament qu'il  laissa  à  ses  moines,  et  que  saint 
Jérôme  traduisit  en  latin.  C'est  un  abrégé 
des  principales  maiimes  qui  conduisent  à  la 
perfection  monastique.  Les  exhortations 
qu'on  y  trouve  sont  pathétiques, et  les  ins- 
tructions pleines  de  force  et  d'éloquence.  — 
15  juin. 

OUENCE  (saint),  Orentius,  soldat  el  cnr- 
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tyr  à  Satales  en  Arménie  a? ec  Sf's  »l«  frères, 
soldais  comme  lui,  qui,  parce  qu'ils  étaient 
chrétiens,  forent  dépouillés  de  la  ceinture 
miliiaire  par  Tempereur  Maiimien,  et  sépa- 
rés les  uns  des  autres  pour  être  conduits  en 
divers  lieux,  où  ils  moururent  accaMcs  de 
misère  et  de  mauvais  traitements.  —  k  juin. 

ORËNCB  ou  Orb^is  (s.iiuO,  Onen/tuj,  évé- 
que  d*Auch,  monta  sur  le  siège  de  cette  ville 
en  323.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  à 
la  conversion  des  idolâtres  et  des  arions.  Les 
peines  et  les  fatigues  qu*il  eut  à  souffrir  pen- 
dant un  épiscopat  de  quarante  et  on  ans  ser- 
virent à  épurer  sa  vertu  et  à  faire  éclater 
Tardeur  qu'il  avait  pour  la  gloire  de  Dieu  el 
pour  le  salut  de  son  troupeau.  Il  mourut  en 
364,  et  son  culte  a  toujours  été  fort  célèbre 
dans  la  Tiiled*Auçh,  qui  Tbonore  comme  un 
de  ses  patrons.  Son  corps  se  gardait  dans  le 
monastère  qui  portait  son  nom  ;  cependant 
la  ville  de  Toulouse  possède  une  partie  de 
ses  reliques.  Quelques  bagiograpbes  assu- 
rent qu'il  était  époui  de  sainte  Patience  et 
père  d*un  saint  Laorent  qui  est  honoré 
-iomme  martjr.  —  1''  mai. 

ORESTE  ^sainl),  Orestes,  martyr  à  Thyane 
en  Cappado:-e,  soufTrit  vers  Tan  3M, 
pendant  la  persécution  de  Temperenr  Dioclé- 
tien.  —  19  novembre. 

ORESTE  (saint),  martyr  en  Arménie  avec 
saint  Bustase  el  plusieurs  autres,  eut  à  su* 
hïr  pour  la  foi  chrétienne  des  tourments 
inonis,  sous  L^sias,  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Conduit  ensuite  à  Sébaste,  le  prési- 
dent Agricolaùs  le  lit  étendre  sur  un  lit  de  fer 
rougi  au  feu,  ei  il  expira  dans  ce  supplice 
l'an  305,  pendant  la  persécution  de  Tempe- 
reur  Galère.  —  13  décembre. 

ORGAGNE  (le  bienheureux),  Origania,  de 
l'ordre  de  Prémontré,  est  honoré  à  Belpuech, 
dans  le  diocèse  d*Urgel  en  Catalogne.  Ses 
reliques  se  gardent  sur  le  grand  autel  de  Té- 
glise,  et  elles  sont  vénérées  par  un  grand 
concours  de  peuple.  —  8  avril. 

ORICLE  (saintj,  Oriculus^  martyr,  souffrit 
avec  plusieurs  autres  pendant  lu  persécu- 
tion des  Vandales,  dans  le  v*  siècle.  Ses  reli- 
ques sont  honorées  à  Senuc,  près  de  Grand- 
pré  en  Champagne,  le  18  novembre 

ORICULE  (sainte),  Ortcti/a,  vierge  et  mar- 
tyre dans  l'Armorique  avec  sainte  Basilisse, 
sa  sœur,  était  née  près  de  Rennes,  et  consa- 
cra à  Dieu  sa  virginité  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre. Elle  fut  mise  à  mort  avec  sa  sœur,  en 
haine  de  la  religion  chrétienne,  par  une  troupe 
de  barbares  qui  avaient  envahi  la  province  ; 
mais  on  ignore  dans  quel  siècle,  probable- 
ment dans  le  v*.  —  8  novembre. 

ORION  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Ëmèle.  —  17  août. 

ORION  (saint),  aussi  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Nèmèse  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  10  septembre. 

ORION  (saint),  martyr  à  Héraclée,  souf- 
frit avec  saint  Basse  et  un  autre.  —  20  no- 
vembre. 

ORION  (saint), missionnaire  et  martyr  en  E- 
gypte,  faisait  partie  de  cette  troupe  d'hommes 
apostoliques  qui,  sous  la  conduite  de  saint 
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Paul,  leur  chef*  s  o.inii  divisée  en  qoa 
des  pour  |:rorter  la  lumière  de  TEvan 
quatre  coins  de  la  province.  11  faisai 
de  la  seconde  de  ces  bandes,  qui,  sou 
dnite  de  saint  Récombe,  était  cha 
prêcher  la  foi  au  nord.  Le  goavern 
îoTtné  des  progrès  qu'ils  faisaient 
christianisme ,  envoTa  des  soldats 
saisirent  et  les  amenèrent  devant  so 
nal.  Paul,  prenant  la  parole  pour  ton 
de  sacriGer  aux  dieux,  et  dit  qu'ils  pn 
la  mort  à  Taposlasie.  Orion  et  les  I 
Ires  qui  avaient  évançéiisé  ao  se| 
eurent  la  tète  tranchée,  mais  on  ij 
quel  siècle.  —  16  janvier. 

ORLAND  DE  MÉD16IS  (le  bienh 
Butulanduâ  ,  florissait  dans  le  xi*  s 
mourut  à  Castelbargone  dians  le  dl 
Parme,  l'an  1086.  Son  corps  se  gard 
set  dans  le  diocèse  de  Crémone,  et  I 
des  opérés  par  son  intercession 
écrits  par  un  notaire  public.  — 
tembre. 

ORON  'saint),  Oronun^  martyr  en 
nie,  souffrit  avec  sainte  Lucie  et  | 
autres.  —  6  juillet. 

ORONTE  (saint),  Orontiui,  mari 
ronne  en  Espagne  avec  saint  Vint 
frère,  était  d*une  famille  illustre  et  i 
sang  impérial  ;  il  quitta  le  culte  d 
pour  embrasser  le  christianisme, 
rendu  à  Roda  avec  son  frère,  le  lévil 
leur  donna  Tbospitalité.  RuGn,  gov 
de  la  prov  ince,  étant  entréchez  Victoi 
que  les  deux  Trères  étaient  allés  prl 
montagne  voisine,  il  lui  demanda 
étaient.  Victor  Gnit  par  le  lui  dire.  A 
Gn,s'éfant  rendu  auprès  d'eux,  leur  i 
nignorcx  pas  qu'au  nom  ds  Vempt 
plein  pouvoir  de  poursuivre  tous  i 
s'appellent  chrétiens.  Je  vous  exho 
vaillants  et  magnanimes  jeunes  gen 
noblesse  de  votre  naissance ,  par  les  lien 
qui  vous  placent  près  du  trône  imi 
sacrifier  aux  dieux  de  l'empire .  (J 
Vincent  ayant  refusé,  RuGu  les  con 
mort,  et  ils  furent  décapités  l'an  i 
l'empereur  Dioclétien.  Saint  Oronte 
noré  à  Embrun  le  22  janvier. 

ORONTE  (saint),  martyr  en  Ethioj 
frit  avec  saint  Kaurava  et  deux  aut 
septembre. 

OROPSlDE(saint),  Oropsides,  ma 
saint  Or  et  un  autre,  est  honoré  < 
Grecs  le  22  août.  ^ 

ORS  (saint),  C/rjus,  évéque  de  Fa 
le  duché  d^Urbin,  est  honoré  le  15  m 

ORSANNE  ou  Osannb  (la  bienhe 
Orsanna,  vierge  du  tiers  ordre  de  Sj 
ininique,  mourut  à  Mantoue  le  18  jo 
Elle  fut  canonisée  de  vive  voix  par 
—  18  juin. 

ORSË  (sainte),  Orsa^  était  origi 
Saizéna,  et  elle  est  honorée  à  Vice 
mai. 

ORSÉLINE  (  la  bienheureuse  },  I 
vierge,  naquit  à  Parme  et  mourut  i 
Van  1^10.  Il  y  a  dans  la  première  de 
villes  une  chapelle  di;  son  nom  dans 
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|aeoUn«  où  Ton  garde  son  corp$. 

» 

\E  (sain»),  Or/ariug,  abbé  el  con- 
oriHsail  dans  le  vi*  siècle  el  nioo- 
I;  sMon  les  autres,  il  viv.iil  an  viir 
»sl  honoré  à  Landelle,  près  de  Vire 
n€iie,  le  15  avril. 

saint),  l'un  des  doaze  petits  pro- 
îuit  cents  ans  avant  Jésus-Christ, 
i  de  Dieu  pour  annoncor  ses  ju- 
\u\  dit  trihnsd'Israël.llépoQ^iapar 
Seigneur  Gomer,  fille  de  Débélaïm, 
Il  trois  enfants  auxquels  il  donna 
qui  signifi  lient  ce  qui  devait  arri- 
anme  U*lsraël.  La  prophétie  d*0- 
ïsée  en  quatorze  chapitres.  11  pré- 
.de  la  Syn.'goi!ue  et  la  vocation  dos 
s'élève' avec  force  contre  les  dé- 
Il  régnaient  alors  dans  les  royaumes 
i  de  Juda.  Il  annonce  aux  babi* 
a  Judée  quMIs  seront  emmenés  en 
3ar  leurs  ennemis.  Sa  diction,  quel- 
bscure,  est  souvent  éloquente  el 
ne  énergie  qui  n'exclut  pas  le  pa- 
ssée mourut  âgé  de  plus  dequatre- 
I,  yers  l'an  78'^  avant  Jésus-Chrisl. 
t. 

[saint),  confesseur  à  Asmanuje  en 
(lorissait  sur  la  tin  du  v*  siècle  et 
*rs  l'an  500.  il  y  avait  autrefois  une 
son  nom  à  Constantioople,  ainsi 
nastère  hors  des  murs  de  la  ville, 
ambre. 

i  (sainte),  Osgilha^  martyre  en  An- 
lée  dans  le  i\*  siècle,  était  fillo  de 
princede  Mercie.  Elle  fut  élevée  dans 
rEditho,  sa  tante.etelleétait  encore 
)  lorsqu'on  lui  fit  épouser  un  roi  des 
»  ;  mais  le  jour  même  de  ses  noces, 
t  de  Son  époux  la  permission  de 
s  une  virginité  perpéiuelle.  Le  roi 
lui  donna  le  manoir  de  Chiek,  dans 
;e  d'Kssex,  oà  elle  bâiit  on  monas- 
elle  fut  la  première  abbesse.  Elle 
nait  encore  en  870,  lorsque  les  Da- 
avaient  fiit  une  irruption  dans  le 
.aisirent  d'elle  et  loi  coupèrent  la 
lioe  de  la  religion  chrétienne.  La 
i  ces  barbares  ht  porter  son  corps  à 
,  où  îl  resta  quarante-six  ans  ;  on  le 
ensuite  à  Chiek,  qui  prit  dans  la 
om  de  sainte  Osithc.  On  y  bâtit  sous 
ration  une  abbaje  de  chanoines  ré- 
it  les  miracles  opérés  par  les  reli- 
a  sainte  en  firent  un  célèbre  pèleri* 
7  octobre. 

INE  (sainte),  Osmanna,  vierge  d*une 
àmille  d'Irlande  ou  d'Angleterre, 
patrie  el  passa  en  France  pour  évi- 
iriage  qu'elle  ne  pouvait  contracter 
quer  à  la  résolution  qu'elle  avait 
>asser  sa  vie  dans  la  virginité.  Elle 
emaure  dans  la  Bretagne,  près  de 
soc,  où, après  une  vie  passée  dans  le 
!  DitVL  el  la  pratique  de  la  perfec- 
mourul  dans  le  vii<^  sicele.  I>ans  le 
Jîques  furent  transportées  à  Saint- 
las  calvinistes  les  di>per:6èreut  eu 
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1SG7.  Cette  sainte  est  nommée  dans  plusieurs 
marlyroloî^es  le  9  septembre. 

OSMOND  (saint), 0«mtitidu5,  évéqne  de  Sa- 
lisbury,  (iU  du  comte  de  Séez  en  Normandie, 
suivit  Guillaume  le  Conquérant  dans  son 
expédition  d'Angleterre  en  106G.  Ce  prince, 
pour  récompenser  ses  servfce<«,  le  créa  comte 
de  Dorset  et  le  fit  chancelier  do  royaume» 
Mais  les  grandeurs  humaines  ne  purent  cap- 
tiver le  cœur  d'Osmond,  qui  renonça  au 
monde  pour  embrasser  l'éiat  ecclésiastique. 
14  fui  nommé  évéqoe  de  Salisbury  en  1078,  el, 
neuf  ans  après,  il  fit  bâtir  la  cathédrale  qui 
fut  dédiée  en  1092  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierge.  Cette  église,  qu'il  fil  desservir 
par  un  chapitre  de  trente-six  chanoines,ayanl 
été  brûlée  par  le  feu  du  ciel,  il  la  fil  reconstruire 
en  1099.  Outre  les  fonctions  épiscopales  qu'il 
remplissait  avec  zèle,  saint  Osmond  exerçait 
aussi  les  fonctions  les  plus  humbles  du  mi- 
nistère pastoral.  Il  réconciliait  les  pécheurs 
au  tribunal  de  la  pénitenre,  et  l'on  remar- 
que qu'il  usait  de  sévérité  surtout  envers 
ceux  qui  tombaient  dans  des  fautes  d1mpu- 
reté.  Il  assistait  aussi  à  la  mort  fes  criminels 
condamnés  au  dernier  supplice.  Guillaume 
le  Uuux,  qui  avait  succédé  à  Guillaume  le 
Conquérant;  son  père,  ayant  pris  en  aversion 
saint  Anselme,  archevéquede  Cantorbér.y,  en- 
treprit de  le  déposséder  do  son  siège.  Ayant 
convoqué  à  Uoekingham  les  seigneurs  et  les 
évéques  do  royaume,  il  proposa  à  cette  as- 
semblée  de  le  déposer.  Saint  Osmond,  qui 
s'y  trouvait,  eut  la  faiblestse  ou  plutôt  le 
malheur  de  se  prononcer  contre  le  saint  ar- 
chevé'.)ue,  mais  il  ne  larda  pas  ù  reconnaître 
sa  faute.  Pénétré  d*un  vif  repentir,  il  voulut 
en  recevoir  Tabsolution  de  saint  Anfielme 
lui-même,  et  depuis  il  lui  resta  toujours  sin- 
cèrement attaché.  Sa  fortune,  qui  était  con- 
sidérable, fol  consacrée  en  grande  partie  k 
des  oeuvres  de  piété  et  de  religion.  Il  fit  don 
au  chapitre  de  sa  cathédrale  d'une  riche  bi- 
bliothèque, el  il  employa  do  fortes  sommes 
À  l'embellissement  des  églises  et  à  diverses 
fondations,  sans  parler  de  sa  cathédrale,  qu*il 
fui  obligé  de  bâtir  deux  fois,  a  quelques  an- 
nées d'intervalle.  11  ne  mettait  à  la  léte  des 
paroisses  que  des  prêtres  éclairés  et  vertueux, 
el  il  avait  toujours  auprès  de  sa  personne 
un  conseil  d'ecclésiastiques  aussi  recomnian- 
dables  par  leur  sainteté  que  par  leurs  lu- 
mières. Il  fit,  pour  l'usage  de  son  diocèse,  une 
nouvelle  édition  du  missel,  du  bréviaire  et  du 
rituel.  Celle  mesure  était  d'autant  plus  né- 
cessaire que  les  Normands  avaient  introduit 
dans  la  liturgie  certains  rites  inconnus  jus- 
qu'alors en  Angleterre  :  ce  qui  occasionnait 
de  la  confusion  dans  l'oftlce  divin  el  dans 
l'administration  des  sacrements.  Cette  litur- 
gie ainsi  corrigée  fut  adoptée  par  la  plupart 
des  diocèses  de  la  Grande-Brelngne,  cl  elle 
contribua  puissamment  à  rétablir  Tunifor- 
mité  dans  les  cérémonies  religieuses.  Il  com- 
posa aussi  la  Vie  de  saint  Adelme,  et  il  ne 
dédaignait  pas,  dans  ses  heures  de  loisir,  de 
copier  et  mémo  de  relier  des  iivres.  Ses  tra- 
vaux lillér  lires  no  lui  faisaient  rien  négliger 

de  ce  qui  pouvait  coulribuor  au  salut  de  son 
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troapeaa  oa  à  sa  sanctiGcalion  personnelle. 
Sa  vie  était  austèrf>,  et  il  pratiquait  sarlont 
la  mortîGcatiou  des  sens.  4i  niourot  le  k  dé- 
cembre  1099,  et  îl  fut  enterré  dm»  ton 
église.  Son  corps  fut  depuis  transféré  dans  la 
nouvelle  cathédrale,  éLiifice  gothique  le  plus 
remarquable  de  TAni^leterre,  et  qui  fut  dé- 
diée en  1258.  En  U57,  la  châsse  qui  renfer- 
mait sen  reliques  fut  placée  dans  la  chapelle 
de  Notre-Dame.  Elle  fut  pillée  sous  Henri  Vllly 
mais  ses  ossements  restèrent  dans  la  même 
chapelle,  et  on  les  recouvrit  d'un  marbre 
sur  lequel  on  lit  Tépitaphe  du  saint  évéque, 
qui  fut  canonisé  par  Calizte  ill  en  1456.  — 
h  décembre. 

OSSB  (sainte),  Ossia^  femme  mariée  qui  flo- 
rissait  dans  le  v*  siècle,  est  honorée  à  Cons- 
lantinople  le  8  novembre. 

OSTËNT  (saint),  Ostindus,  archevêque 
d*Auch,  florissail  dans  le  milieu  du  xi*  siècle 
et  mourut  en  1068.  —  25  septembre. 

OSTIEN  (saint),  Ostianus^  prêtre  et  confes- 
seur dans  le  diocèse  do  Viviers»  est  honoré  le 
30  juin. 

OSWALD  (saint),  Oswaldus^  roi  des  Nor- 
thurobres  et  mait^r,  né  en  604,  était  fils 
d'Ëthelfrid,  tué  par  Redwai,  roi  des  Est- 
Angles,  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra  en 
617.  Après  cette  mnrt  tragique,  Oswald  et 
ses  autres  enfants  se  réfugièrent  chez  les 
Scots.  Ils  y  furent  instruits  de  la  religion 
chrétienne,  et  reçurent  ensuite  le  baptême. 
En  63&,  ils  purent  rentrer  dans  les  Etats  de 
leur  père  et  en  reconquérir  une  partie.  Ëan- 
frid,  qui  était  Talné,  régna  sur  les  Déïrois, 
qui  étaient  encore  idolâtres.  Ce  prince,  dans 
la  crainte  de  déplaire  à  ses  sujets,  abjura  le 
christianisme,  et  Oswi,  Tun  de  ses  frères, 
imita  son  apostasie  ;  quant  à  Oswald,  il  per- 
sévéra fiilèlement  dans  les  engagements  qu'il 
avait  contractés  envers  le  vrai  Dieu.  Eanfrid 
et  Oswi  ayant  péri  de  mort  violente  dans  le 
cours  de  la  même  année  (631^),  les  deux 
royaumes  des  Northumbres  revinrent  à  Os- 
wald. H  était  à  peine  monté  sur  le  trône,  que 
Cadwalla,  roi  des  Bretons  du  pays  de  Galles, 
vint  l'attaquer  avec  une  puissante  armée. 
Oswald  rassembla  à  la  hâte  quelques  trou- 
pes et  marcha  contre  Tennemi,  qui  déjà 
s'était  avancé  jusqu'à  la  muraille  des  Piites, 
auprès  de  laquelle  se  livra  la  bataille.  Avant 
d*en  venir  aui  mains,  le  saint  roi  Gt  faire 
une  grande  croix  de  bois  qu'il  planta  de  ses 
propres  mains  ;  ensuite  il  ordonna  à  ses  sol* 
dats  de  se  mettre  à  genoux  et  de  prier  le 
vrai  Dieu  de  leur  donner  la  victoire.  Il  saitj 
ajoula-t-il,  que  la  guerre  que  nous  faisons  est 
juste,  et  que  nous  combattons  pour  défendre 
nos  vies  et  notre  pays.  Tous  les  soldats  obéi- 
rent, et  s^étant  relevés  pleins  d*ardeur  et  de 
confiance,  ils  déGrenl  complètement  Cad- 
watlrf,  qui  fut  tué  sonr  le  champ  de  bataille. 
Le  lieu  -où  cette  croix  avait  été  plantée  fut 
appelé  Heven^Felth  ou  Champ  du  ciel,  et  ce 
fut  ie  premier  trophée  érigé  en  l'honneur  de 
la  foi  chrétienne  dans  la  Bernicie  Cette  croix 
devint  très-célèbre  dans  la  suite,  et  Bède 
rapporte  que  de  son  temps  on  en  coupait  de 
petits  morceaux  qu*on  faisait  infuser  dans 
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de  1  eau,  et  que  les  malades  qui  en  I 
on  (|ui  en  étaient  aspergés  se  tr 
guéris.  Il  cite ,  entre  autres ,  m 
d'Hexham^nooimé  Bathelro,qai,  s'ét 
un  bras,  fut  guéri  ea  bisMl  appli 
la  fracture  un  peu  de  mousse  ^m 
prise  sur  la  croix  de  saint  Oswald.  C 
apri>s  avoir  remercié  Dieu  de  la  viet 
venait  de  remporter,  s'appliqua  à 
pandre  la  lumière  de  l'Evangile  p 
sujets.  Il  demanda  au  roi  d'Ecosse 
sionnaires  pour  seconder  nés  pieo 
Le  premier  qui  vint  était  d'un  carac 
comme  il  n'opérait  presque  aucuot 
sion,  il  retourna  dans  son  pays  et  s 
de  l'indocilité  des  Anglais  dans  o 
des  évéques  d'Ecosse.  Mais  saint  Ai 
que  de  Lindisfarne,  qui  se  trouvait  i 
blée,  lui  dit  sans  détour  :  Fous  ne  dt 
buer  votre  peu  de  succès  qu'à  la  dura 
caractère  et  à  la  sévérité  que  vous 
ployée  envers  un  peuple  grossier  et 
Les  évéques,  frappés  de  ces  réflc 
choisirent  lui-môme  pour  aller  tr.- 
la  conversion  des  Northumbres.  6 
servit  d'interprète  au  conimencemi 
mission,  parce  qu'il  ne  savait  pa 
langue  anglaise  pour  être  compris  d 
Ce  prince  fit  bâtir  un  grand  nombn 
et  de  monastères;  souvent -il  assisi 
Unes  avec  les  moines  et  passait  av 
nuit  en  prières.  Il  se  montrait  plei 
rite  pour  les  pauvres,  et  Bède  rappc 
jour  de  Pâques  qu'il  se  trouvait  a  t 
fioier  chargé  du  soin  des  malheu 
lui  dire  quMI  y  en  avait  plusieurs  i 
du  palais  qui  demandaient  Paumêi 
tôt  Oswald  leur  fit  porter  un  grand 
gent  rempli  de  ce  qu'on  avait  sei 
table,  avec  ordre  de  mettre  en  piè< 
même  et  de  l^ur  en  distribuer  les  n 
Saint  Aidan,  qtii  se  trouvait  à  côté 
prit  par  la  main  droite  et  dit:  Que 
ne  se  corrompe  jamais.  Bède  ajouta 
la  mort  d'O^wald,  son  bras  droit, 
éié  séparé  de  son  corps,  était  resté 
tible,  el  que  de  son  temps  il  se  ga 
vénération  dans  Téglise  de  Saint-f 
château  royal  de  Bebhaboroua:h 
suite,  il  fut  transféré  à  Poterborou 
aussi  dans  Bède  que  saint  Oswa 
sur  les  Bretons,  les  Pietés,  les  Se 
Anglais,  c'est-à-dire  que  quelques 
des  Picies  et  du  pays  de  Galles  I 
soumises.  Le  roi  de  Mercie  le  regar 
comme  son  suzerain ,  et  tons  le 
rHeptarchie  se  reconnaissaient  i 
envers  lui  d*une  sorte  d*bommage, 
fait  appeler  par  Adamnan  emperec 
tagne.  Après  huit  ans  d'une  prospc 
tante,  il  tut  attaqué  par  Penda,  roi 
ciens,  qu  il  avait  défait  aa  comir 
do  son  règne,  dans  cette  fameus 
dont  nous  avons  parlé  pins  haut  i 
walla  perdit  la  vie.  Penda,  devenu 
d'Oswald,  trouva  moyen  de  répart 
ces,  et  a>ant  assemblé  une  armé 
attaquer  le  saint  roi,  qui,  se  trou 
rieur  en  nombre,  fut  vaincu  et  tu 
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li  se  lirra*  le  5  août  642,  à  Maser- 
a  depuis  bâii  une  église  eu  iton 
iaiis  le  lieu  même  où  il  reçut  une 
ieose,  h  Pige  de  trentc-buit  ans. 
rès  avoir  fait  couper  la  léte  et  les 
sràld,  ordonna  qo'on  les  attachât  à 
; ,  où  ils  restèrent  pendant  un  an. 
>9wi,  successeur  du  saint,  fit  porter 
ans  son  palais  et  la  têle  à  Lindis- 
s  reliques  de  saint  Oswald  forent 
'8  à  différentes  époques  en  plu* 
Qx.  Une  partie  fut  apportée  en 
*an  1221,  et  placée  dans  Tabbaye 
»aint*Winoc;  une  autre  partie  se 
I  monastèredeNotre-Dame,  à  Sois- 
août. 

«D  (saint),  évéqu<*  de  Worcester  et 
le  d'York,  né  après  le  commence- 
L*  siècle,  était  nc?eu  d'Oskitell,  ar- 
d'York,  et  de  saint  Odon,  arcbe- 
Canlorbéry.  Il  fui  élevé  par  ce 
[ui  prit  un  soin  particulier  de  son 
et  qui  le  fit  doyen  du  cb.i pitre  de 
er.  Mais  Oswald  se  démit  ifuelque 
rès  de  son  bénéfice  et  passa  en 
ik  il  prit  l'habit  monastique  dans 
de  Saint-Benolt-sur-Loire.  Saint 
dont  il  avait  ^té  le  disciple,  ayant 
^ré,  en  %!,  de  Tévéché  de  Wor- 
archevêché  do  Caiitorbéfy,  voulut 
jr  successeur  dans  le  premier  de  ces 
efs,  et  Oswald  fut  rappelé  dans  sa 
r  être  élevé  à  Tépiscopat.  Il  conli- 
re commencée  par  saint  Dunstan,  et 
fleurir  la  piété  dans  son  diocèse, 
monastère  d*hommes  à  Westber- 
n  qui  résulta  de  cet  établissement 
le  duc  Aylwine  à  le  charger,  en 
fondation  du  monastère  deRamsey. 
ald  fut  nommé  archevêque  d'York 
73,  et  saint  Dunstan,  qu'il  révérait 

I  père,  voulut  qu'il  continuât  à 
'  le  diocèse  de  Worcester.  Tout 
58  devoirs  d*évêque,  il  visitait  ses 
peaux,  prêchait  la  parole  de  Dieu 
oait  à  réformer  les  abus,  surtout 

moines  et  les  clercs.  Il  encoura- 
onnes  études,  et  pour  exciter  Té* 

II  avait  toujours  éeard  au  mérite 
iminalion  aux  bénéfices.  11  avait 

sa  table  douze  pauvres,  qu*il  ser* 
Sme  après  leur  avoir  lavé  et  baisé 

Tous  les  moments  qu*il  pouvait 
IX  soins  de  ses  diocèses,  il  allait 
*  dans  un  monastère  qu*ii  avait 
'orrester.  C*est  dans  cette  retraite 
teint  de  la  maladie  dont  il  mourut 
er  de  Tannée  bissextile  992.  Il  ex- 
liliea  des  moines  en  récitant  la 
Gloria  Patrie  etc.  Son  corpti  fut 
re  dix  ans  après,  par  saint  Adul- 
Qccesseur,  et  il  fut  dans  la  suite 

York.  —  29  février, 
fsaint),  roi  de  DeYre  en  Angleterre, 
l'Osric,  qui  fut  dépouillé  de  son 
ro  034-,  par  Penda,  roi  de  Mercie. 
réfugia  chez  les  West-Saions,  et 
lir  passé  dix  ans,  il  recouvra,  eu 
Mirtie  des  Etats  de  son  père.  11 
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s'illustra  par  les  vertus  d'un  chrétien  fervent 
et  par  les  qualités  d'un  bon  roi.  fiède  loue 
surtout  son  humilité,  et  cite  en  preuve  fe 
trait  suivant.  Ayant  donné  on  de  ses  che* 
vaux,  richemont  enharnaché,  à  saint  Aid&n, 
que  son  grand  âge  empêchait  d'aller  à  pied, 
celui-ci  le  donna,  avec  son  riche  harnais,  à 
on  pauvre  qu'il  rencontra  ,  n'ayani  p6int 
pour  le  moment  d*autre  moyen  de  sonlagei* 
sa  misère.  Lorsque  saint  Oswin  le  revit*  il 
lui  demanda  avec  humeur  pourquoi  il  s'était 
défait  de  son  présent  en  faveur  d'un  gueux 
qui  pouvait  bien  se  contenter  d'un  cheval 
commun.  Aidait  répondit  simplement  qu*un 
enfant  de  Dieu  devait  nous  être  plus  cher 
que  tous  les  chevaux  du  monde.   Cette  ré- 
ponse, loin  d'apaiser  le  roi,  ne  fit  que  le 
mécontenter  davantage;  mais  il  en  comprit 
bientôt  après  la  sublimité,  et  se  jetant  aux 
pieds  du  saint  évêque,  il  lui  demanda  par- 
don, lui  promettant  qu'il  ne  se  mêlerait  plus 
de  la  manière  dont  il  faisait  ses  aumônes. 
Celte  démarche  fit  verser  des  larmes  à  Aidau, 
et  il  prédjt  que  l'on  serait  bientôt  privé  d'un 
si  bon  prince.  En  effet,  Oswi*  frère  et  succes- 
seur de.saint  Oswald,  vint  attaquer  le  royau- 
me de  DeYre,  et  Oswin,  trop  faible  pour  loi 
résister,  se  retira  avec  un  seul  soldat  chez 
le  comte  Hunvald*  qu'il  croyait  son  ami  et 
qui  eut  la  lâcheté  de  le  livrer  à  Oswi.  Celui- 
ci  le  fit  mettre  à  mort,  ainsi  que  le  soldat 
fidèle  qui  ne  l'avait  pas  quitté  et  qui  s'était 
offert  à  mourir  pour  son  maître.  Il  fut  tué'  à 
Gilling,  près  de  Richmond,  -le  20  août  651, 
après  un  règne  de  sept  ans.  Saint  Aidan, 
frappé  de  celte  mort  tragique,  ne  lui  sni'- 
vécut  que  douze  jours.  EanOède,  proche  pa- 
rente do  saint  roi  et  femme  du  meurtrifr, 
obtint  de  son  mari  la  permission  de  bâtir  un 
monastère  à  l'endroit  où«le  crime  avait  été 
commis;  elle  imposa  aux  religieux  l'obliga- 
tion de  prier  tous  les  jours  pour  l'flme  d^Os- 
win  et  pour  celle  d'^Oswi.   Le  corps  de  saint 
Oswin  fut  enterré  dansle  monastère  de  Tyn- 
mouth.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  saint  Bède.— 
20  août. 

OT  ou  VoT  (saint),  Fo/us,  solitaire  en 
Aragon,  se  mit.avec  saint  Félix,  S(»n  frère, 
sous  la  conduite  de  saint  Jean  d'Athres,'  et 
il  mourut  vers  l'an  757.  On  changea  plus 
tard  leur  ermitage  en  un  monastère  qui  prit 
le  nom  de  Saint-Jean-de-la-Pei^ne,  et  ses  re- 
liques y  sont  honorées  le  29  mai. 

OTHILDE  (sainte),  Othildis,  vierge,  nom- 
mée aussi  Hilde  ou  Houe ,  était  sœur  de 
sainte  Lindru,  de  sainte  Pusinne  et  de  plu- 
sieurs autres  saintes  honorées  d'un  culte 

ublic.  Après  avoir  reçu,  ainsi  que  ses  sœurs, 
e  voile  des  mains  de  saint  Alpin,  évêque  de 
Châlons-sur-Mame,  elles  vécurent  ensemble 
dans  la  maison  paternelle,  dont  elles  firent 
une  espèce  de  monastère.  Oihilde  mourut 
après  le  milieu  du  v  siècle,  et  son  corps, 
qui  était  resté  dans  le  Pertois,  fut  transféré 
à  Troyes  vers  l'an  1159,  et  déposé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Etienne  Un  de  ses  bras  fut 
porté  dans  un  monastère  de  l'ordre  de  Cl- 
teaux,  bâti  sous  son  invocation,  près  de  Bar* 
le-Duc  -—  30  avril. 
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••r»   1-1*    •^*ri?c-ô  de  tuii»  au  i 

".l-::iil;-..îl!.i*    i.fficiiÇS  Oll    îl    SP    tl 

,„...    [,,.,  ^-;-,. .;.  q,.j  p,.r>cGulaie 

;.*    -••,.. *s.    ù.-:,?*    nu    saiitl-si( 

.iM\n   i    :■  :»  ?:jr>  rùni.ilious  pie 

;:;i, »»;.♦.:     ;**•«    •-.>>! Icries  sur    ta 

-..ni.riM    1  .  ".^raîle.  Comme  il  d< 

iftit   l' la   (&«9onnaire   pour  la  i 

..in   X?  *-**  iÎDceiaîns,  Ûoleslas  ! 

.l>4t.*^t  u  lil.  a---ant  fail  la  conqii 

?iiii"rii.*,  le  pria  de  venir  év.in 

'^  :  .t..'*i  1  «i  §e  irouT aient  encore 

i*î»  11!  .Le«ainiéi(^i]uc,apr«*s  av* 

i   \'ij\  .i.slratiun   de   son  diocès 

^m  ir.-enci?.  se  mit  en  rouie  à  1<1 

•*r.ia   nombre  d'ecclésia'^iiqîira 

4  i'  ).ogïie  et  !a  Prusse,  et  pLMiéti 

?  .nt^ririie  orientale.  Le  saint  mis 

at»rînil»î    p,ir    ses    compagnons , 

V}.: versions  nombreuses,  et,  dès 

Tra.s  js  H,  duc  de  l.i  liaule  Poincr. 

r?';'i  :e  bapUhue  ,   ainsi  que  la  \ 

M??.  *uiots.  Otlion  fonda  de»  éplis 

jiii  des  prêtres   partout  où  cela 

I.-  *>ain».    L*année  suivante,   il  r 

B.r.nberiT.  Les  vitles  do  Steltin  et 

ount  rKtombéos  dans  lessupcrstiti 

ae:«.  il  repartit  en  1128  pour  la  P 

et ,  après    avoir    rélabli   la    pror^ 

cbristianisme  dans  ces  deux  vilh 

trjTaiUcr  à  la  converi^ion  d*aulrc 

barbares;  ce  qui  l'occupa  plusieu 

De  retour  diins  son  diocèse,  il  mu 

j^ê,  le  30  juin  1139.    H  fut  can 

Cîemenl  Ml,  l'an  1180.  Ses  reliqi 

ensuite  placées  dans  une  châsse  q 

îa  reforme,  se  <;arde  dans  le  tiésoi 

leur,  aujourd'hui  roi  de  Hanovre. 

CL  2  juillet. 

OTHON  (le  bienheureux),  frère 
mar>}r,  fui  envoyé  par  sainl  Fraii 
sise  prêcher  TEvanyiile  aux  .Maur( 
gne  et  d'Afrique  a\cc  (|uatre  de  si 
res.  Après  avoir  annonce  quelqui 
p.irole  de  Dieu  à  Scville,  où  ils  eu 
coup  A  souffrir  de  la  (tart  des  in 
passèrent  dans  le  royaume  do  Ma 
ils  en  furent  chassés  avec  défense  i 
à  l'avenir.  Celle  dcicnsc  n'ayant  p 
ner  leur  zèle,  ils  pénoUèrent  un 
fois  dans  ce  royauine,  dans  la  vue  < 
des  âmes  à  Jésus-Christ.  Ayant  éi 
ils  furent  fouettés  par  doux  fois  a^ 
cruaulé,  que  leurs  côtes  étaient  à 
On  v<  rsa  ensuite  sur  leurs  plaiei 
bcuillanto  et  de  vinaigre,  el  1  on  tr 
cor|«8  .*>ur  des  moiceaax  de  pots 
roi  se  les  elînil  f.iii  aiiuuer  oc^an 
fendit  lui-mému  la  (cte  «ivec  son 
le  10  janvier  1220.  On  rac.ietu  let: 
qui  furent  portes  à  (^o'imhre  en  I 
déposés  dans  Té^^liscde  Sainle-Croi' 
canonis.'i,  en  1^81,  ces  saints  reh:; 
ont  le  titre  do  marlyrs  dans  le  M 
romain.  —  IG  janvier. 

UiUKAiN  (>aini),0/Ar(inMic,  frèi 
M.drain  et  conles>eur  ù   Leitir  ei 
mourut  au  mil:cu  du  vr  siècle.  — 
OTib;  ^Siiinli),  Jitiiitta  ou  Juti 
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Cbelnif  rn  Praiie,  mourut  en  lâSli, 

[le  bienhparfas],  Otlo,  solitaire 
)  élaît  frère  do  hientieiireDZ  Har- 

Kil  l'babil  rcti^ieux,  en  1320.  au. 
Niéder-Allucli .  dans  le  diocèse 
~  ;  mnifi  le  désir  d'une  plus  grande 
t  porla,  ainsi  que  son  frère,  A  se 
Dfifl  foliliide  plus  profonde  pnnr 
«ie  érémJliiiue.  Vers  l'an  1335, 
a>ait  passé   dis  ans   dans  les 
r£<s  de   la  Bohême,  vint  haliilcr 
A  son  frère  avait  terminé  sa  sainte 

■  ebTironf  de  Znisclicl.  Il  vécut 
Tans  dans  la  pratique  des  plus  ri- 
losléfilcs.  Dif  u  l'uvail  favorisé  du 
ihéiir  et  du  don  des  mir.icles  pen- 
B,  qu'il  termina  saintement  l'an 
«ptombre. 

I)  ,  VIpkua ,  martyr  en  Champa- 
*aa  500,  a  donné  son  nom  à  uu 
I  de  Méry.  —  22  janvier. 
Dl).  JSovatdui,  confesseur  près  de 
de  dans  le  diocèse  de  Ciironne, 
dsns  l'é(>Iise  de  Celran,  près  de 

■  Calal«t!ne,  où  se  f^arileai  ses 
-  17  juillet. 

^B  (saint) ,  Oudocfui ,  évéque  de 
Angleterre,  ét;iit  fils  de  Budic  11 . 
ïtont  armuricaini,  et  neveu  de 
IB,  évèque  de  LandalT,  dont  il  fui  le 
le  tnccesseur  vers  k'an  58U.  Ses 
Icquirent  nue  grande  considéra- 
Ide  Maurice,  prince  de  (jlamor- 
le  protégeait  et  secondait  ses 
-ta  poar  la  sancliGcalion  de  son 
tnais  Idiiurice,  ayant  assassiné 
3yiiéda,  fut  excommunié  par  le 
le.  Il  se  soumit  Immblement  à  la 
B  contre  lui ,  et  après  avoir  ex(iio 
par  une  pénitence  exemplaire, 
i  réiablil  dans  la  communion  de 
lajiil  évéque  de  Landaiï,  après 
|ré  par  ion  zèle  et  sa  fermeté, 
'  la  nn  du  vr  siècle.  —  2  juillet, 
(  saint  ) ,  Vlto  ,  moine  de  Saint- 
'  le  diocèse  de  Meti,  florissait  au 
Dent  du  IX*  siècle,  et  il  est  honoré 
K««le  le  IS  dëcembre- 

,  AtKlotnut,  évoque  de  Rouen, 
I,  d'une  illustre  fannlle  de  la 
était  6'sde  suint  Autaire.  Il  fut 
IB  enlance  par  saint  Colomban  , 
m  Je  ses  voyages,  reçut  l'hospi- 
an  père.  Dès  l'âge  de  douze  ans  , 
k  la  cour  de  Clotaire  II,  auprès 
mil  d'un  grand  crcdii.  C'est  là 
d'ooe  étroite  amitié  avec  saint 
rit  pour  modèle,  s'appliquanl  à 
Terlus  qu'il  lui  voyait  pratiquer. 
dqDes  l'un  et  l'autre,  leur  con- 
lOASi  édlGanle  que  celle  des  moi- 
I  ferrcnts.  C'est  à  leur  zèle  qu'on 
'ocalion  d'un  concile  tenu  à  Or- 
I3i(  contre  un  hérétique  grec,  qui 
ii  Autun  et  dont  les  erreurs  fu- 
•nées.  Us  attaquèrent  aussi  la  si- 
[élait  devenue  fort  commune  eu 
■il  1«  règne  de  Brunebaut.  Dago- 

inOMn.    aiGIOfîBlPJIIQlK.  II. 


berl  I",  qui  avait  inccédé  à  Clotaire  II,  en 
628,  fit  saint  Ouen  son  référendiiire  et  son 
chancelier,  dignité  qui  équivalait  à  celle  de 
garde  des  sceaux,  et  nous  avons  encore  des 
actes  originaux  qu'il  si^na  en  cette  qualité. 
Il  fonda  en  65k  \e  mnnaslèrede  Itesbac,  ou 
de  Itebais,  dans  la  llrîc,  et,  d'après  le  cuosell 
de  saint  Faron,  il  eu  confia  le  gouvernement 
à  saint  Agile,  qui  était  un  disciple  de  saint 
Columban.  Saint  Ouen  voulait  l'y  retirer 
pour  y  prendre  l'habit  monastique,  mais  Da- 
gobcrls'y  opposa.  AprèsIamorLde  ce  prince, 
arrivée  en  638,  Cluvis  II,  son  fils,  conserva 
le  saint  dnns  son  poste  et  lui  témoigna  la 
Diéme  eBlims  que  sun  père  et  son  aïeul  ;  etce 
ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'il  con- 
sentit à  lui  laisser  rcc<>vnir  la  tonsure  cléri- 
cale, dans  la  crainte  qu'il  ne  quittât  la  cour 
pour  se  consacrer  au  service  de  l'tiglise.  En 
ciïct  il  fut  élu  pour  remplacer  saint  Itomain 
sur  le  siège  do  Kouen,  et  saint  Eloi  fut  aus^ii 
Dummé  vers  lit  même  temps  évéque  du 
Noyon  et  de  Tournay.  Les  deux  serviteurs 
de  Dieu  Grent  ensemble  une  retraite  poar 
se  préparer  par  la  prière  cl  le  jeûne  à  I  onc- 
tion épiscopale,  qu'ils  reçurent  à  Reims  le 
dimancbe  d'avant  les  Ttogaliong  de  l'an- 
née 040.  Pendant  qu'ils  n'étoient  que  laïques, 
les  évéqucs  les  consultaient  déj4  comme  des 
oracles  et  recouraient  à  leurs  lumières  pour 
le  gonvernemeot  de  leurs  Eglises;  auBSi. après 
leur  élévation,  ciercèrenl-ils  une  grande 
influence  sur  leurs  collègues  dans  l'éptsco- 
pat.  Mais  c'est  surtout  dans  sou  diocèse  que 
saint  Onen  donna  des  preuves  de  sa  capacité 
et  de  son  zèle.  II  se  faisait  tout  à  tous  et  ga- 
gnait tous  les  cœurs  par  sa  bonté.  L'extir- 
pation de  la  simitrie  et  le  rèl.iblissement  de 
la  discipline,  tels  furent  les  dtux  objets  qui 
excitèrent  le  plus  sa  Nollicitudi^  et  qui  don- 
nèrent lieu  à  la  tenue  du  cuncile  de  Châlons 
en  6U.  Ayant  été  chargé  p^rle  roi  Thierri  III 
de  rétablir  la  paix  cuti  e  les  Neustriens  et  les 
AuBtrasiens ,  il  réussit  dans  celle  iinporlaote 
négociation  ,  et  il  se  rendit  au  chÂieaa  de 
Clichy,  où  se  trouvait  le  prince,  pour  lui  ea 
porter  l'heureuse  nouvelle.  Arrivée  la  rési- 
dence roy;ile,  il  fut  atteint  d'une  ûèvre  qui 
l'emporta  en  quelques  jours.  Pendant  sa  ma- 
ladie, il  demanda  p^ur  sun  successear  saint 
Ansbert,  abbé  de  Fonlcnelle  et  confesseur 
du  roi.  Il  mourut  le  2k  aoilt  683,  à  l'âg<!  de 
soixante-quatorze  ans  et  après  quarante-trois 
ans  d'épiscopst.  Son  corps  fut  reporté  à  Rouen, 
et  enterré  dans  l'éslisa  de  Saint-  Pierre,  qui , 
dans  la  suite,  a  pris  son  nom.  Saint  Oneu  a 
écrit  la  vie  de  suint  Bloi.  —36  août, 

ODID  (saint).  Auditw,  conft-sseur  en  Por- 
tugal, est  honoré  à  Brague  oîi  l'oa  conierva 
son  corps.  —  3  juin. 

OlilNK  (sainte),  fnçenia,  vierge.  Tôt  In- 
humée dans  l'église  de  Saint-Victor  du  Mans. 
On  l'invoigue  contre  In  surdité.  —  7  juin. 

ODRS  (saint),  L'rsus,  soldat  et  martyr,  «p- 

rartcnaità  la  légion  Thébécnne.  Pendant  que 
empereur  Maximien  faisait  massacrer  sei 
compagnons,  il  se  sauva  du  camp  avec  saint 
Victor  et  soixante  autres  pour  se  réfagier 
dam  les  moulagnes.  Ihuitnjea,  ayant  eo  cou- 
20 
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naissance  de  l«ar  fuilo,  commanda  au  chef 
qui  était  i  la  iéte  des  troupes  campées  près 
4te  Solenre  de  poursuirre  Ours  et  ses  cama- 
rades. Ils  furent  bientôt  arrêtés  ,  chargés  de 
chaînes  et  amenés  à  Soleure  par  ce  général , 
qui  ne  put«  ni  par  pnimesscs  ni  par  mena- 
ces,  les  faire  renoncer  à  Jésus-Christ.  11  eut 
donc  recours  aux  tortures ,  mais  elles  ne 
produisirent  pas  plus  d'effet.  Comme  ses 
instructions  loi  enjoignaient  de  les  mettre  à 
mort  s'ils  ne  Toulaient  pas  sacrifier  aux 
dieuxt  il  les  fit  passer  par  les  armes  Van  288, 
huit  jours  après  le  massacre  de  la  légion. 
Leurs  corps  furent  jetés  dans  l'Aar,  d*ou  les 
fidèles  du  pays  les  retirèrent  pour  leur  don- 
ner secrètement  la  sépulture.  Six  siècles  après, 
leurs  reliques  a?antétédécoufertes«  la  reine 
Berihe,  TeuYe  de  Rodolphe  II,  roi  de  Bour- 

Î^ognc,  fit  bâtir  une  église  dans  laquelle  on 
es  exposa  à  la  ténération  publique,  fin  iVtkf 
il  se  fit  une  seconde  translation  de  ces  reli- 
ques, pendant  laquelle  il  s*opéra  plusieurs 
miracles.  —  30  septembre. 

OURS  (saint),  éféque  de  Rayenne ,  floris- 
sait  sur  la  Un  du  i? *  siècle,  et  mourut  vers 
Tan  896.  On  bâtit  â  Ravcnne,  en  son  hon- 
neur, une  église  qui  fut  aupelée,  de  son  nom, 
basilique  Drsinienne.  —  13  avril. 

OURS  (saint),  évéque  de  Troyes,  florissait 
au  commencement  ou  v*  siècle,  et  mourut 
en  426.  Il  eut  pour  successeur  saint  Loup. 
—  26jaillel. 

OURS  (saint) ,  évéque  d'Auxerre  et  con- 
fesseur, florissait  sous  Clovis.  Après  un  épis- 
copat  de  six  ans,  il  mourut  vers  l'an  800; 
son  corps  fut  enterré  dans  féglise  de  Saint- 
Germain.  Saint  Théodose  lui  succéda.  — 
SOiuillet. 

OURS  (saint),  abbé  en  Tooraine,  né  â 
Cahors,  ayant  le  niilieu  du  v*  siècle ,  quitta 
de  bonne  heure  sa  famille  pour  embrasser  la 
vie  religieuse.  Il  fonda  les  monastères  de 
Taurisiac  ou  Toiselai,  de  Heugne  et  de  Pou- 
tivv  dans  le  Berri,  et  ensuite  celui  de  Sena- 

eaire»  aujourd'hui  Senevières  en  Touraine. 
I  confia  le  gouvernement  de  ce  dernier  à 
saint  Loubaîs,  ou  Libesse,  son  disciple,  et  il 
alla  en  fonder  un  cfnquième  â  Loches,  sur 
l'Indre,  qu'il  gouverna  lui-même.  Les  reli- 

Sieux  qui  vinrent  se  placer  sous  sa  cou- 
uite  donnaient  beaucoup  de  temps  an  tra- 
vail des  mains,  ce  qui  ne  les  empêchait 
pas  de  se  livrer  avec  ardenr  â  la  pratique  des 
venus  de  leur  état,  â  Texemple  oe  leur  saint 
abbé,  que  Dieu  favorisa  du  don  des  mira* 
des.  Saint  Ours  mourut  vers  l'an  HOS^  et  il 
est  honoré  le  18  et  le  88  juillet. 

OURS  (  saint),  prêtre  o'Aosle  en  Piémont, 
florissait  dans  le  vi*  siècle.  —  l**  février. 

OWIN  (saint),  moine  de  LIchfield  dans  le 
comté  de  Stafford  en  Angleterre,  florissait 
dans  le  vn*  siècle.  Il  sortait  du  pays  des  Est- 


Angles,  et  il'avaît  accompagné  la  reine  saiiis 
Etheldrède  ou  Audry  ,  qui  le  8t  son  graal 
économe,  lorsqu'elle  vint  dans  le  NorthM- 
berland,  après  son  mariage  avec  le  rai  B|- 
frid.  Mais  il  quitta  le  monde,  â  l'exemple  as 
la  sainte  reine  qu'il  servait*  et  lorsqa'dls. 
eut  pris  le  voile,  il  prit  lui-même  l'habit  daai 
le  monastère  de  Lestingay.  Comme  saint, 
Chad,  évéque  de  Lichfield,  ae  retirait  i|. 
temps  en  temps  dans  celte  solitude,  Owia» 
avec  qui  il  était  lié  d'une  sainte  amitié .  ea||  j 
en  673,  une  vision  dans  laquelle  il  lui  ralsfe 
vêlé  que  le  saint  évéque  mourrait  MeaUljJ 
eteainlChad  mourut  en  effet  peu  de  leai||l 
après.  Quant  à  saint  Owin  ,  on  ignore  mt^\ 
bien  de  temps  il  lui  survécut.  —  S8  juilMii 
OYEND  (saint),  Eugendus^  abbé  de  Cm 
dat  en  Franche-Comte,  né  vers  le  milieu  w 
v*sièc(e,fut  placé,  dès  l'âge  de  sept  ans,  sam 
la  conduite  de  saint  Romain  et  de  saint  Ll« 
plein,  qui  venaient  de  fonder  le  monaslfti^] 
de  Condat.  Saint  Romain  étant  mort  peafkij 
temps  après,  saint  Lupicin,  son  frèrOf 
continua  de  gouverner  cette  communal 
donna  l'habit  À  saint  Oyend,  lorsque  eeli 
fut  en  âge  de  se  consacrer  à  Dieu.  Le 
religieux  s'acquit  bientôt  l*esiime  « 
selle  par  seê  vertus  et  par  ses  talents.  Ai 
fut-il  fait  Goadjuteur  de  l'abbé  Mioai 
successeur  de  saint  Lupicin,  et  choisi  ei 
pour  le  remplacer.  Il  s'appliqua  à  faire 
rir  dans  son  monastère  toutes  les  éludes 
ont  la  religion  pour  objet,  et  il  les  dii 
avec  succès,  parce  qu'il  était  lui-même 
versé  dans  les  langues  latine  et  gracoué^ 
dans  la  connaissance  des  livres  sacrés.  I 
vie  était  très -austère;  il  ne  faiaail  par  Mi 
qu'un  seul  repas,  après  le  soleil  cou€hlbSl= 
encore  mangeait-il  fort  peu,  ne  prenant  qei 
et*  qu'il  fallait  absolument  pour  soutenir  k 
nature.  Hiver  et  été  il  portait  loujours^k 
même  tunique  et  ne  quittait  jamais  lis  ciliafc 
Son  humeur  était  toujours   calme  el  su. 
union  avec  Dieu   continuelle.  Il  ne  vouirt 
jamais,  par  humiliié,  recevoir  le  saeerdes% 
Lorsqu'il  sentit  venir  ses  derniers  momenlib 
il  envoya  chercher  le  prêtre  qui  devait  l*ai* 
roinistrer  et  qui  lui  donna  l'onction  des  ai»  1 
lades  sur  la    poitrine,  selon  Tasage  de  ei  ' 
temps-là.  Il  mourut  vers  l'an  514,  à  l*lceés    - 
soixanle-un  ans.  Dans  /a  suite  on  filavsa 
beaucoup  de  solennité  la  .translation  deaai 
corps.  Entre  autres  reliques  du  saint  abM» 
on  conserve  sa  ceinture  en  cuir,  qui  a  opM 
plusieurs    miracles.   L'abbaye    oe  OandlJ 
porta  le  nom  de  Saint-Oyen,  jusqu'au  M^ 
siècle,  qu'elle  prit  celui  de  Saint^Clauda.  U 
ville  qui  s'était  formée  dans  le  voisisagitSi 
qui  porte  aussi  le  nom  de  Saint-ClaaMle.lil 
érigée  en  évêché  par  Benoit  Xi  V  m  11Ui<» 
l'église  abbatiale  devint  cathédrale.  —  i^ 
janvier. 
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PACIEN  (saint),  Paeianus,  évéque  de  Bar-     d'une  famille  illustre,  s'engagea  d'abord  .^^ 
ccloue,  né  au  conmencement  du  iv*  siècle,     le  mariage   et  eut  un  fils  nooiaié  Oeftliri 


in4  chambellan  de  l'cmpcronr 
r^fel  du  prétoire  sous  Hoiioriu^, 
linl  Jérdmp,  qui  lui  dédia  son  li- 
imes  iljiislrcs.  Saint  Pacien  rc- 
{ilc  au  monde  aprèn  la  laorl  de  sa 
iiiibras!»  l'élal  i>cclésias(i<|ae.  Ses 
on  itiérile  le  firent  élever  sur  le 
Tcclone,  en  373.  Sa  gaintelé  cl  sn 
Il  fait  pliiccf  au  nombre  des  plus 
hjaes  de  l'Rspagne,  el  ses  onvrii- 
«nérilé  le  litre  île  Père  de  I  E^lis.'. 
d«  lui:  l'Irois  LeI  [reg  adresica 
ne  Semprnnii-n,  pur  lesquelles  il 
temenll  hérésie  à  laquelle  Donal, 
Ca<f<-Noires.  en  AlrJque,  avait 
B<irn  :  S"  une  Exhortation  à  la  pé- 
nn  Traiié  du  hapléme.  Ses  écrils 
\  de  grandes  beautés:  son  si) le 
it,  ses  raisonn^menlâ  jnsles  et 
I  caraclère  dislinclif  est  une  élo- 
Ine  d'onction,  qui  en  rend  In  lec- 
Itlachante.  Saint  Paci^n  mourut 
;e  aTancé,  vers  l'an  390.  —   9 

fUB  (le  bicnhenreux),  franciscain, 

la  poésie  dans  sa  jeunesse,  cl  il 

Bllemeni,  que    l'empereur  t'rédé- 

lortil  pour  son  poète  lauréat,  et 

rnommait  le   roi    des    vers.  Il  ne 

llement  à  quitter  le  monde,  lors- 

luvanl  à  San-Severino.  ilalla  cn- 

Prançots  d'Assise  qui  préihait 

Aère  delà  croix.  Pcndiint  le  ser- 

deux   épées   lumineuses  croisées 

du  saint.  Transpercé  lui^mé- 

|laîve  de  la  parole  divine,  il  re- 

yt<-s  les  vanité»  du  sir^cle  pour  em- 

slilui  des  Frère*  Mineurs,  et  la 

I  monirail,  la  paix  dont  il  jouis> 

ifoir  pris  l'habit, déten^iinàrent  le 

irche  à  Tappclor  Pacifique,  nom 

ilcalconnu.il   Atnil   provincial 

I  France,  lorsqu'il  mourut    vers 

xiti*  «ièclc  à  Lens  en  Artois.  Il  a 

knbcureux  sur  sa  (umbe.  —  10 

tCB  DE  CEREnANOdebienhcu- 
■ciscain,  né  d<itis  te  diocèse  de 
commencement  du  xv*  siécio,  en* 
'drt  de  Saint'Pr.mrois  et  s'}  dis- 
•  ton  (aient  pour  diri^ri-r  les  âmes, 
une  Somme  des  rai  de  conscience, 
liée  la  Somme ponlijicaU,  à  cause 
■lina  que  lui  donna  SiHe  IV.  Ce 
il  commissaire  iiposiniique  pour 
roisade  contre  les  Turcs,  qui  ra- 
llnrs  l'Italie.  Pi-iidanl  qu'il  s'iic- 
jette  mission,  il  mourut  dans  l'Ile 
e  en  Ik^,  cl  son  lurps  fut  r;tp- 
édano.  lieu  de  sa  naissance.  Son 
"eia  mémoire  le  5juin. 
|DB  DE  SAIKT-SBVEItlN  (le  bien- 
lé  au  milieu  du  xvir  iiiècle  à  Sé- 
la  Uarehe  d'Ancâne,  entr.i  en 
les  ObservaiilÎDs  de  Toratis. 
«es  VŒUX  l'année  suivante,  tl 
i'étudedes  bell<^s-lettres  et  de  lu 
,)ant  reçu  la  priMrisc,  il  Tut  cm- 
'    idhtas  du  saiDi   ministère  et 


surlonl  Â  la  prédication.  Ses  sermons  con- 
vertirent un  grand  nombre  de  pécheurs;  il 
les  ramenait  è  Dieu,  autant  par  la  t'iinleté 
de  sa  vie  que  par  son  éloquence.  II  possédait 
à  un  haut  degré  l'esprit  de  pauvreté,  le  don 
(l'oraison  et  celui  de  prophétie.  Parmi  ses 
vertus  on  admirait  surtout  sa  fcrvi-ur  et  son 
htinijlilé.  Il  mourut  le  ik  septembre  17^1,  et 
fut  béatifié  eu  1783  par  Pie  VI.  —  25  sep- 
l.:mbre. 

PACOME  (saint).  /■acAumiuj,  évi^quc  en 
Kitjple  et  martyr  à  Aleiamlric,  soulTrit  vers 
l'an  311,  pendant  In  persé<utioQ  des  empe- 
reurs Galère  et  Maxiniin  11,  —  26  novem- 
bre. 

PACOME  (saint),  Paehomtut,  abtiê  de  Ta- 
Iicnne  en  Egypte,  naquit  dans  la  llaiile- 
Tliébaïde  vers  l'an  292  cl  montra,  dés  son 
enTance,  un  grand  éloignement  pour  les 
superstitions  païennes,  quoiqu'il  appiirtint 
à  des  parents  idolâtres  qui  le  Qrent  élever 
d.ms  les  pratiques  de  leur  culte.  A  l'Age  de 
vingt  ans  il  fut  enrAlé  dans  les  troupes  impé- 
riales et  embnrqui^  aven  d'autres  jeunes  sol- 
dats sur  nn  vaisseau  qui  descendait  le  Nil. 
Arrivé  le  même  jour  a  Diospolis,  où  il  ; 
avait  beaucoup  de  chrétiens,  ceux-ci,  lou- 
ches de  compassion  pour  ces  nouvelles  r<-.- 
crues  qu'on  tenait  étioitemcnt  renTermécs 
dans  la  crainte  qu'elles  ne  désertassent,  les 
soignèrent  comme  s'ils  eussent  été  leurs 
propres  enTinis  et  leur  procurèrent  tous  les 
recours  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin. 
Celle  conduite  charirablo  fit  sur  l'esprit  do 
l'acdme  la  plus  vive  impression,  et  désirant 
mieux  connaître  ses  bienfaitctirR,  il  apprit 
qu'ils  croyaienlen  Jésus-Christ,  Fils  de  Uieu, 
et  que,  dans  la  vue  d'une  récompense  fu- 
ture, ils  s'occupaient  sans  cesse  à  faire  du 
bien  à  tout  le  monde.  Il  repartit  le  lende- 
main avec  le  dessein  d'embrasser  une  reli- 
gion qui  inspirait  de  tels  sentiments  à  ses 
sectateurs ,  et  celle  généreuse  résolution 
l'empêcha  de  succomber  à  une  tonlatiou 
d'impureté.  Après  la  fin  de  la  (;ui'rre  il  revint 
dans  la  Thébaïde  cl  se  lixa  dans  le  hourf; 
de  Chinobusque,  où  les  chrétien*  aviiient 
une  ('glise.  S'éianl  fait  inscrire  parmi  lescn- 
téchumènes,  il  se  montra  trés-fervcnt  pen- 
dant lesépreuvesqui  précédaient  le  baptême. 
Lorsqu'il  oui  reçu  ce  sacrement,  il  alla  se 
placer  sous  la  conduite  d'i>n  sainl  vieillard, 
nommé  P.ilémon,  qui  serviiil  Dieu  dans  le 
tlésrrl.  Celui-ci  lui  représenta  que  la  vie 
qu'il  menait  était  dure  et  pénible,  qu'il  ne  se 
nourrissait  que  de  pain,  de  sel  et  d'eau,  qu'il 
passait  une  partie  de  la  nuit,  et  quelqu'efuie 
la  nuit  entière  à  chanter  des  psaumes  nu  à 
méditer  les  saintes  Ecritures.  ParAmc,  éion- 
nè,  mais  non  découragé,  répondit  qu'il  vou- 
laii  partager  ses  occupations  et  qu'il  était 
disposé  i  liiire  tout  ce  qu'il  lui  commande- 
rait. Alors  Palémun  ronsentil  à  le  rcceroir 
pour  son  disciple,  cl  lui  fit  faire  en  peu  de 
lemps  de  grands  progrèt  dans  la  perfection, 
lis  rëcilaienl  en«enitde  le  psautier  et  se  li- 
vraient, pi'udant  leur  prière,  au  travail  de* 
mains,  «fin  de  gagner  de  quoi  vivre  et  de 
quoi  assister  les  pauvres.  PacduiC|  duul  Tu- 
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raison  était  Gonliaaelle ,  demandait  prind- 
palemeot  à  Dieu  ane  parfaite poreté  de  cœur  ; 
il  t'exerçait  i  la  pratique  de  l'bamilité  et  de 
la  patience.  Dans  les  commencements,  il 
était  sujet  i  s*as8onpir  pendant  Foffice  de  la 
nuit  :  Palémon  le  réveillait  en  lui  adressant 
les  paroles  du  Sauveur  à  ses  apôtres  :  Ytil* 
Uz  $t  priex  ;  quelquefois,  pour  lui  faire  sur- 
monter le  sommeil,  il  lui  ordonnait  de  trans* 
porter  du  sable  d*un  lieu  dans  un  autre» 
jusqu'à  ce  que  l'enfle  de  dormir  fût  passée. 
Ayant  dit,  un  jour  de  PAques  t  A  son  disciple 
de  préparer  le  dîner,  Pacôme»  A  cause  de  la 
solennité,  assaisonna  d'un  peu  d'buile  et  de 
sel  les  berbes  sauvages  qu'ils  devaient 
manger  avec  leur  pain  ;  mais  il  en  fut  ré- 

Srimandé  par  Palémon,  qui  refusa  de  toocber 
des  mets  ainsi  assaisonnés.  PacAme  allait 
quelquefois  prier  dans  le  désert  de  Tabenne, 
situé  sur  les  bords  du  Nil.  Dn  jour  qu'il  y 
faisait  son  oraison,  il  entendit  une  voix  qui 
lui  ordonnait  de  bàtlr,  dans  Vendroit  même 
où  il  se  trouvait,  un  nionaslere  pour  y  rece- 
voir tons  ceux  que  Dieu  y  enverrait.  Ensuite 
un  ange  lui  apporta  des  instructions  sur 
l'état  monastique.  De  retour  vers  Palémon, 
il  lui  fit  part  de  ce  qui  lui  était  arrivé.  Alors 
le  saint  vieillard  se  rendit  avec  son  disciple, 
au  lieu  indiqué,  et  ils  y  bAtirent,  vers  l'an 
325,  une  petite  cellule.  Palémon  ne  resta 
pas  longtemps  à  Tabenne  ;  mais  il  retourna 
dans  son  désert,  promettant  A  PacAme  de  ve- 
nir le  voir  cbaqae  année  jusqu'A  sa  mort, 
qui  eut  lieu  bieotAl  après.  Le  premier  disci- 
ple de  Pacôme  fut  Jean,  son  frère  aîné  :  il 
en  vint  d'autres  ensuite,  et  en  peu  de  temps 
Il  se  vit  A  la  léle  de  cent  moines.  Il  portait 
presque  toujours  un  cilice,  et  il  passa  près  de 
quinie  ans  sans  se  coucber ,  s'asseyant  sur 
une  pierre  pour  prendre  le  peu  de  repos  quM 
accordait  à  la  nature  ;  quant  A  la  nourriture, 
il  ne.  faisait  jamais  un  repas  entier.  H  est  le 
premier  qui  ait  écrit  une  règle  monastique; 
aussi  esi-il  regardé  par  plusieurs  comme 
l'insUtuteur  des  cénobites  ,  de  préférence  A 
saint  Antoine.  La  règle  qu'il  donna  A  ses 
disciples  prescrivait  le  jeûne  et  le  travail  des 
mains.  On  prenait  les  repas  en  commun, 
dan^  le  réfectoire,  mais  eu  silence  et  la  tête 
recouverte  d'un  capucboo  de  grosse  luile 
qui  couvrait  le  visage.  Les  moines  avaient 
pour  habillement  une  tunique  aussi  de  toile 
et  sans  manches;  ils  se  couvraient  les  épao* 
les  d'une  peau  de  chèvre  blanche  qu'on  ap« 
pelait  fii^io/f.  Ils  communiaient  le  premier 
et  le  dernier  jour  de  la  semaine.  Le  saint 
abbé  n'envoyait  aucun  de  ses  moines  prendre 
les  ordres,  et  presque  tous  ses  monastères 
étaient  desservis  par  des  prêtres  dn  dehors, 
ou  par  des  moines  qui  avaient  reçu  la  prê- 
trise avant  de  prendre  l'habit.  Il  avait  le 
plus  grand  soin  des  malades  :  il  les  servait 
lui-même.  Un  travail  non  interrompu ,  au- 
quel se  joignaient  une  prière  continuelle  et  un 
silence  riaoureux,  tels  étaient  les  principaux 
points  de  la  règle  qu'il  établit  A  Tabenne. 
Il  fonda  six  autres  monastères  et  se  retira 
eu  338  dans  celui  de  Pabau  ou  Pau,  situé 
près  de  Dîosoulis.  Il  bAlit  aussi  près   de  lA 
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une  éfflisa  pour  les  paavres  oc 
garde  des  troupeaux ,  et  il  y  axer 
de  lecteur,  avec  une  ferveur  et  a 
tion  admirables  :  ce  qui  procura 
sion  de  plusieurs  infiJèles.  L'évé^ 
apprenant  ces  succès,  voulut  Tonli 
tre,  mais  11  ne  put  le  décider  A  i 
sacerdoce,  dont  14  se  croyait  ind 
Athanase  vint  le  visiter  en  333, 
ment  pour  admirer  ses  veilos,  i 
pour  le  féliciter  de  son  atlachem 
de  Nicée,  car  il  avait  empêch 
d'Arius  de  pénétrer  parmi  ses  i 
sœur  étant  venue  le  voir,  il  lai  ei 
A  la  porte,  que  les  femmes  ne 
entrer  dans  le  monastère,  et  qu'il 
sait  de  savoir  qu'il  vivait  eneoro.i 
lorsqu'il  ent  appris  qu'elle  désiri 
sacrer  A  Dieu,  il  lui  ht  bAtir,  de  1 
du  Nil,  un  monastère  pour  des  vi< 
tiennes  auxquelles  il  donna  la  m 
qu'A  ses  moines.  Il  arriva  on  j< 
l'un  de  ses  monastères,  ao  momc 
faisait  Jcs  obsèques  d'un  religieux 
la  tiédeur.  Il  Gl  cesser  le  chant  di 
et  jeter  au  feu  le  linge  dont  le  cor 
veloppé,  en  disant  :  c  L'ignomin 

Juelle  on  traite  son  corpri  pourra 
avoir  plus  de  compassion  de  son 
y  a  des  péchés  qu'il  pardonne,  non 
en  ce  monde,  mais  même  dans  l'ai 
ainsi  qae  par  des  leçons  frai 
savait  inculquer  A  %tê  disciples 
qu'exigeait  leur  état.  S*il  arriv 
procureur  de  la  maison  eût  vend 
ché  les  nattes  plus  cher  que  le  sa! 
l'avait  dit,  il  lui  faisait  reporter 
leurs  cet  excédant  de  prix  et  lui  i 
outre  une  pénitence.  Un  moine  ( 
le  double  de  sa  tâche  ordinaire, 
deuK  nattes  au  lieu  d'une,  et  les  i 
lieu  où  il  savait  qu'elles  seraient  i 
saintabbé.  Celui-ci  devinant  le  me 
VoilA,  dit-il,  bien  du  travail  et 
pour  le  démon.  Ensuite  il  condau 
gieux  A  garder  sa  cellule  pendant 
sans  autre  nourriture  que  do  paii 
de  l'eau.  Un  jeune  homme  nomm 
qui  avait  été  comédien,  et  qui  s* 
dans  le  monastère  de  Pacôme  i 
pénitence,  s'y  conduisit  d'abord  d'u 
peu  édiflante  et  transgressait  san 
le  règlement  de  la  commnnant 
abbé  ne  lui  ménagea  pas  lesavis  e 
Irances,  mais  pendant  qurique  I 
produire  aucun  effet  salataire.  U 
pendant,  qu'il  lui  représentait 
les  terribles  jugements  dont  Du 
ceux  qui  abusent  de  sa  patience, 
si  touché  qu'il  devint  tout  A  coa| 
homme  :  par  son  repentir  et  sa 
mérita  d'être  proposé  pour  mod 
qn'il  avait  scandalisés,  et  apréi 
arrivée  huit  ans  après,  saint  Pad 
par  révélation  qu'il  jouissait  do  U 
reuse  éternité.  Saint  Théodore,  le 
tre  de  ses  disciples  qu'il  avait  étal 
Tabenue  A  sa  place,  et  qu'il  desti 
supérieur  général  après  lui,  ayai 


■  niiiljdie  ao  laint  Fac6fne,  en 
rè«  la  norl  du  saint  inslitulear  il 
le  gouTernemeni  de  toule  la  con- 
[uuiqu'il  n'i'ùl  Taitcelte  promesse 

lui  cl  SUT  les  vives  inslunces  des 
Bt  l'arôme  rennprit  sév^romenl, 
ipériunli  de  Tahenne  et  le  plaça 
C  la  commua^iuié,  même  apn^s 
.  Parmi  b*  nonibieux  miriiclea 
kcâme  opéra,  Tauleur  de  sa  Vie 
■'il  parlait  quelquefois  les  langues 
latinetiiaoïqu'il  ne  les  eût  jamais 
:  <)D'il  guérissait  avec  de  l'huile 
maladra  et  les  éoff^umënes.  11 
usai  du  don  de  prouliétin,  et  il 
lichemcnt  qui  dans  la  suite  des 
>il  s'introduire  dans  l'éiat  monas- 
ni  le  plongeait  dans  une  proruiiiic 
i  tirande  repuliilion  de  sainleié  ne 
lotir  des  traits  de  la  calomnie. 
Ere  année  de  sa  «ie  il  lut  obligé  île 
iB  au  toocile  de  Latopolis  pour 
ides  accusaiioos  graves  portées 
mais  il  lui  lui  fjcile  de  confoa- 
t  de  ses  ennemis,  et  il  le  fit  avec 
i  oui  lui  atlira  l'admiraliuD  dps 
icilr.  Lu  pcsie  ajant  aTHij^é  ses 
il  perdit  cent  de  ses  religieux  : 
11  atteint  du  llé.iu,  et  aprët  quu- 
lesouETranccs,  qu'il  supporlaaTec 
B  héroïque,  il  mourut  eu  '-i'tà,  à 
i^pl  ans,  laissant  dans  les  monas- 
lait  fondés  une  population  de 
loines.  Nous  avons  de  lui  onze 
e  SB  règle,  qui  a  rlé  iraduiie   en 

rat  Jérdme  elqui  a  servi  de  mo- 
■  les  autres.  ^  ih  mai. 
^tainle),  Pacia,  marljreà  Nico> 
Kffrit   pendant  la  persécution  de 

■  —  13  mars. 

(sainl),  niarljrr  à  Rarenne  avoc 
i.évdiiue,  souiïrit  vers  l'an  206, 
seuT  Se* ère.  —  29  avril. 

,  OB  Pallidb  (ïainl),  Palladiu», 
pintes,  sortait  d'une  famille  il- 
"^ccéda  Tirs  l'an  573  à  Didyme. 
de  Saintes.  Il  avait  une  grande 
lor  saintEutrope,  premîerévéque 
Ile,  et  il  Qt  aveu  suleoniiéldlrans- 
I  reliques.  11  assiAla  au  concile 
576etdceluide  Mâcon  en  !i8j. 
Il  monir.iit  pour  rétJiblir  la  disci- 
toa  diocèse,  pour  rebâtir  et  déco- 
les.  fut  terni  par  une  action  ré- 
F  dont  il  fil  pëoilenca  dans  la 
;Di  la  prouve,  c'est  que  l'Egli- 
IB  nombre  des  saints,  IJii  aveniu- 
k  Goudebaud,  qui  se  disait  Gis  do 
\  aouleTa  plusieurs  provinces  eu 
rt  M  trouvant  à  Bordeaux,  il  vou- 
erer  Faustin  évéque  d'Acqs.  Fdl- 
laarooction  épiscopale  à  la  prière 
I,  éifique  de  Bordeaux,  qui  ne 
'oalul  pas  faire  celle  cérémonie. 
'  -ao,  «'imaginant  quel'allado  fa- 
caose  de  tiondt'baud  et  qu'il 
_i  pour  cet  aventurier,  voulut 
iglise  un  jour  qu'il  le  vil  officier 
*"  — '-  kl_*TÔq,UM  qui  M   irott- 


vaient  présents  le  conjurèrent  de  ne  pas 
f.iire  cet  a  (Iront  à  l'éliiscopat,  et  il  se  ren- 
dit â  leurs  instances.  Il  consentit  même 
à  recevoir  Pallade  à  sa  table,  après  lui 
avoir  toulerois  manifesté  le  mécontentement 
que  lui  causait  le  sacre  de  Fanslio.  Pallade 
rejeia  la  faule  sur  Bertrand  de  Bordeanx, 
qui  était  présent,  et  ces  deux  prélats  s'ou- 
blièrenl  jusqu'à  se  dispuler  devant  le  roi. 
L'affaire  fut  portée  au  concile  dcMâcon,  qni 
se  tint  peu  de  temps  après.  Fausiin  y  fut  dé- 
posé, et  il  fut  décidé  que  Palladc,  Rcrtrand 
et  Oresie,  évèque  de  Bazas,  qni  tous  trois 
avaient  concouru  ou  consenti  à  sa  consécra- 
tion, le  nourriraient  tour  à  tour  et  fourni- 
raient encommunà  tous  sesaulres  besoins.  A 
peine  cette  aiïaire  était-elle  arrangée  qu'il  en 
survint  une  autre.  Pallade  fut  accusé  de  favori- 
ser  les  desseins  de  Frëdégoode  contre  (îuntran, 
cl  d'avoir  accueilli  ses  députés  :  c'était  une 
calomnie.  Pendant  qu'on  l  accusait  de  cons- 
pirer contre  son  roi,  il  était  en  retraite  dam 
une  Ile  voisine,  pour  se  préparer  à  la  fdlcde 
PJques.  Le  gouverneur  d'Angers,  qui  s'était 
rendu  à  Saintes  pour  informer  contre  l'évé- 
que,  qu'il  n'aimait  pas,  profita  de  son  ab- 
sence piiur  piller  son  p^iluis,  et  il  ne  voulut 
le  laisser  rentrer  dans  la  ville  qu'à  condition 
qu'il  lui  céderait  une  terre  qu'il  avait  en 
Berri.  Sdint  Pallade  reçut  des  lettres  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  lui  recommandait 
saint  Augustin  et  les  antres  missionnaires 
qu'il  envoyait  dans  la  Grande-Bretagne.  Le 
même  pape  lui  écrivit  encore  pour  lui  en- 
voyer des  reliques  de  saint  Pierre  et  ds  saial 
Paul  qu'il  lui  avait  demandées  pour  mettre 
dans  l'égli&e  qu'il  avuit  fait  bAtir  à  Suintes 
en  l'bonneur  de  ces  deux  apAtres.  Saint 
Pallade  mourut  sur  la  fin  du  vi'  siècle.  — 
7  octobre. 

PALATIATE  (lainte).  Palotias,  ayant  été 
exilée  arec  sainte  Laurence  par  ordre  du 
président  Dion,  pendant  la  persécution  de 
Diuclétien,  mourut  de  fatigue  et  de  misère, 
il  y  a  une  église  de  son  nom  à  Usimu, 
dans  la  Marche  d'Anc&ne.  — 8  juillet  et  6 
octobre. 

PALATIN  (saint),  Palalinui.  martyr,  souf- 
frit avec  saint  Ifusèbe  et  neuf  autres.  —  5 

PALATIN  (saint),  martyr  à  Antioclie  avec 
saint  Syque,  soulTnt  au  commencement  du 
iV  siècle,  et  sa  mort  (ut  précédée  par  de 
cruelles  tortures.  —  30  mai. 

PALDON  (saint),  i*aJ(fo  ,  abbé  de  Saint- 
Vincenl-sur-Vulturne,  éiaii  originaire  de  Be- 
névent,  et  sortait  d'une  (aniilte  très-illustre, 
alliée,  à  ce  que  l'on  croit,  à  celle  du  duc 
Gisulfe.  Il  était  très-jeune  encore ,  lorsqu'au 
commencement  du  viit'  siècle,  il  quiKa  sa 
patrie  avec  deux  de  ses  cousins,  l'ason  et 
Talon,  pour  se  rendre  dans  lis  (•aules.alin 
d'y  mener  la  vie  anachorëtique  ,  S!ins  laisser 
connaître  qui  ils^èlaient.  Pour  mieux  cacher 
leurs  desseins  à  leurs  parents,  ils  prétextè- 
rent qu'ils  allaient  faire  le  pèlerinage  do 
Home,  qu'ils  (îreut  en  effet.  Mais  avant  d'ar- 
river dans  celte  ville,  ils  renvoyèrent  leur* 
cUeraux  et  leuri  dometliquea.  Ils  échange 
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renl  ensuite  leurs  riches  habits  contre  cens 
de  trois  mendiants  quMs  rencontrèrent. 
Etant  entrés  dans  le  monastère  de  Farfe,  le 
bienheureux  Thomas,  qui  en  était  abbé,  leur 
accorda  rhospitalifé  qu'ils  réclamaient  pour 
la  nuit.  En  leur  lavant  les  pieds,  il  s'aper- 
çut à  certaines  marques  qu'ils  n'étaient  pas 
tels  que  le  faisait  supposer  la  pauvreté  de 
leur  costume.  Le  lendemain  il  les  ques- 
tionna ayec  discrétion,  et  ayant  appris  leur 
histoire,  il  voulut  leur  servir  de  guide  jus- 
qu'à Rome.  Lorsqu'ils  eurent  terminé  les 
exercices  de  leur  pèlerinage,  il  les  détourna 
d  aller  dans  les  Gaules  et  les  décida  è  rêve* 
nir  è  Farfe  pour  se  former  aux  pratiques  de 
la  vie  monastique.  Leurs  parents,  ayant  dé- 
couvert leur  retraite,  vinrent  les  solliciter 
de  revenir  dans  leurs  familles  ;  mais  les 
prières  et  les  larmes  ne  purent  ébranler 
leur  résolution.  Ils  bâtirent  en  703  un  mo- 
nastère dans  le  voisinage  de  celui  de  Farfe, 
là  où  il  y  avait  auparavant  un  oratoire  de 
Saint-Tincent,  dont  leur  éiablissement  prit 
le  nom.  Le  duc  Gisullé  accorda  les  bo  s 
d'alentour  à  Paldun,  qol  en  fut  le  premier 
abbé,  et  qui  mourut  eu  720.  Saint  Tason  lui 
succéda.  — 11  octobre. 

PALÉMON  (saint),  Palcmon,  l'un  des  pre- 
miers anachorètes  de  la  Thébaïde,  Tivait  seul 
au  fond  du  désert,  lorsque  saint  Pac6me, 
qui  venait  de  quitter  le  monde,  se  présenta 
pour  être  son  disciple.  Avant  de  l'accepter 
pour  compagnon  de  sa  solitude,  il  lui  flt  une 
peinture  peu  attrayante  de  la  vie  qu'il  me- 
nait; mais  Pacôme  lui  flt  une  réponse  qui  le 
détermina  à  le  recevoir  sous  sa  conduite. 
Pendant  le  jour  ils  joignaient  à  la  prière 
le  travail  des  mains,  fabriquant  des  cilices 
pour  subvenir  à  leur  subsistance  et  pour  as- 
sister les  pauvres.  Pendant  la  nuit  ils  chan- 
taient les  louangps  de  Dieu,  et  lorsque  le 
disciple  était  accablé  par  le  sommeil,  le  maî- 
tre lui  faisait  transportpr  du  sable  d'un  lit^n 
dans  un  autre  et  lui  disait  :  «  Travaillez,  mon 
fils,  de  peur  que  le  tentateur  des  hommes  ne 
>ous  déiourne  de  votre  entreprise  et  ne  vous 
fasse  perdre  voire  peine  passée.  »  Lorsque  la 
fête  de  Pâques  approchait,  il  dit  à  Pac6me  ; 
préparei-noHs  un  repas  pour  cette  solennité. 
Celui-ci  obéit  et  prépara  de  plus  qu'à  l'ordi- 
naire un  peu  d*huile  mêlée  avec  des  h«*rbes 
et  du  sel  pilé.  Lorsque  Palémon,  après  avoir 
fait  sa  prière,  se  fut  mis  à  table,  voyant 
rhuile  et  le  sel,  il  dit  en  pleurant  :  Mou 
maître  a  été  crucifié  et  je  mangerais  de 
rhuile  1  H  ne  voulut  pas  toucher  a  ce  mets, 
et  apréÈ  la  bénédiction  et  le  signe  de  la  croii, 
il  prit  son  repas  ordinaire,  qu'il  termina  par 
Taction  de  grâces.  Pacéme  ayant  été  excité 
par  une  révélation  céleste  è  fonder  le  mo- 
nastère de  Tabenne,fit  paK  de  son  dessein  à 
Palémon  et  le  pria  de  venir  l'aider  à  ac- 
complir l'ordre  que  Dieu  lui  avait  donné.  Le 
saint  vieillard  se  rendit  à  sa  demande,  et  ar-^ 
rivés  au  lien  indiqué,  ils  y  bâtirent  une  cel- 
lule. Quelque  temps  après,  Palémon  lui  dit  : 
«  Puisque  la  volonté  oe  Dieu  est  que  vous 
restiez  ici,  promettons-nous  do  ne  pas  nous 
abaudonner,  mais  de  nous  consoler  l'un  et 
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l'autre  par  des  visites  molaelles,  joi 
mort.  «  Un  mois  8*élait  A  peim  écai 
Palémon  tomba  malade  d'une  dooleui 
causée  par  l'excès  de  ses  auslérités. 
apprenant  sa  nsort  en  mèaM  tempi 
maladie,  se  rendit  amsilAl  auprès  d 
pleura  comme  son  père,  loi  baisi  I 
l'embrassa,  l'ensevelit  et  le  dép<Mia 
terre.  Palémon  mourut  vers  l'an 
il  est  honoré  le  11  janvier  et  le  11  jo 

PALINGËNB  (saint),  PaUngenu 
en  Egypte  avec  saint  Adramas  etc 
quanle-cinq  autres  »  est  honoré  i 
Grecs  le  23  juin. 

PALLAD6  (saint),  Paltadius,  mi 
Egypte,  souffrit  avec  le  précédent.— 

PALLADE  (saint),  solitaire  dans 
de  Cbalcide  en  Syrie,  habitait  uni 
située  près  du  bourg  dMmme,  et  flori 
la  fin  du  !%•  siècle.  Théodoret  ! 
qu'ayant  été  accusé  de  meurtre,  à  ca 
cadavre  trouvé  devant  la  porte  de  s 
et  qui  portait  des  traces  de  mort  ' 
déjà  la  foule  accourue  sur  le  lieu  s< 
sait  à  l'emmener  devant  le  magistn 
Pallade,  après  avoir  levé  les  yeux 
prend  le  mort  par  la  main  et  lui 
vous  ordonne  de  nommer  ici,  en  | 
de  tout  ce  peuple,  yotre  meurtrie 
faire  connaître  par  là  mon  innocen 
sit6t  le  mort  lève  la  tète,  et  portant 
gards  sur  la  foule,  il  montre  du  doi 
qui  a  commis  le  crime.  On  lesabil 
fouille,  et  on  trouve  sur  lui  oo  ins 
ensanglanté,  ainsi  que  l'argent  qn' 
pris  à  sa  victime.  Pallade,  avant  ce 
était  déjà  regardé  comme  on  saint 
après,  la  vénération  qu'on  lui  porta 
encore  plus  profonde,  il  est  honoré 
Grecs  le  28  janvier. 

PALLADE  (saint),  apôtre  des  Sco 
été,  selon  quelques  auteurs,  diacre 
glise  romaine,  et  on  croit  que  ce  fut 
ses  instances  que  le  pape  saint  Cèle 
voya  saint  Germain  d*Auxerre  au 
de  l'Eglise  britannique,  alors  ravagt 
pélagianisme.  En  ^31,  le  même  pap 
Pallade  évêque  des  Scots  d'Irlande, 
qu'il  eut  été  sacré,  il  quitta  Rome 
rendre  à  son  poste.  La  mission  dont 
chargé  lui  coûta  bien  des  sueurs  et  • 
gués;  mais  il   parvint  à  former  des 
florissantes,  tant  en  Irlande  qu'en  E 
mourut  vers  l'an  i^50,  A  Fordun,  pe 
à  15  milles  d'Aberdeen,  et  l'on  y  bJ 
la  suite  un  monastère  qu!  conservait 
ques.  En  H09,  Guillaume  Scènes,  i 
que  de  Saint-André  et    primat  d'Ecc 
pIcHça  dans  une  châsse  enrichie  d*(j 
pi'rres  précieuses.  —  6 juillet. 

PALLADE  (saint)  évêque  d'Auxei 
abbé  du  monastère  de  Saint-Germa 
qu'il  fut  élu  pour  succédera  saini 
sur  le  siège  épiscopal  de  cette  vHle.l 
en  635,  le  monastère  de  Saint-Julie 
des  religieuses,  qui  furent  dotées 
terres  que  donna  le  roi  Dagobei 
l'acte  de  donation,  Pallade  ordonne  j 
gieuses  d'aller  tous  les  jeudis  en  pn 


1  qui  prouve  qu'à  celle 
lAlore  n'éliiil  paa  ohiervée  dans 
I  ^ui  ne  Buivaient  pas  la  règle 
>>ire.  Il  foniU  plusieurs  églisi-s, 
B  erlln  Qui  fui  dëiliée  à  saint  Eu- 
aeril.  Il  se  distingua  par  lis  dons 
■  Mlliéulrtilo,  cl  il  établit  i(uo  1rs 
pcet raient  tous  les  ans.  le  jour  de 
Baiol  GTm.iiii,  cent  sous  de  la 
«£qnp.  Saint  Pallade,  après  un 
»  pr^s  de  Irenli'una,  mourut  le 
.—  10  avril. 

S  (sainte), /'a'/itd'n.   Temmed'un 

narliiTe.    (ut  écrasée   et  mise   en 

ses  enfants,  après    que  son  mari 

la  mort  pour  Jésus-Clirist.  — 

t  [sainte),  Palladio,  vierge,  floris- 
•  T*  siècle.  Elle  est  hiiuorée  à 
Soclobre. 

'  (sainl) ,  Pnllndiui,  ëvéque  do 
irissait  dans  le  milieu  du  v*  sièc'e 
en  hGi.  11  est  honoré  à  Marcillac 
le  10  mai. 

I  (taint) ,  i'a/mnn'uj,  consul  et 
[décapité  pour  la  foi,  versr.-in  222, 
rear  Alesamlrc.  avec  sa  femme, 
et  (fujrante-dcus  personnel  de  sa 
10  mai. 

lÊ  ou  PiLuts  (saint),  martyr  à 
C  ses  compagnons,  fut  mis  à  mort 
do  président  Bictiovare,  pendant 
loD  de  Oioclëticn.  —  5  octobre. 
TRB  («aint).  fa/;;A«(rui,  mart.r 
B,  soutTrii,  l'an  303,  ïous  Tempe- 
lien.  —  24  février. 
I  (saint).  Pnmbo  .-itibé  de  Nilrie, 
M  plaça  dét  sa  jeunesse  sous  la 
I  saint  Antoine  et  devint  un  de  ses 
M  (lisrlples.  Il  parvint  hienldi  a 
egré  de  peilectiun  SDUs  on  aussi 
Irr,  ri  l'on  admirait  eu  lui  la  sa- 
(laquelle  il  vrillait  sur  sa  langue. 
s'il  élait  allé  consulter  uu  do» 
ui-ci  ciia  le  premier  versi-i  du 
XVIII  :  J'ai  dit  en  ntoi-méme  :  Jk 
•  moi  *n  toutti  choses,  pour  ne 
T  par  ma  langue;  Pambon  n'at- 
Ic  second  verset,  et  il  se  retira 
1alè,  en  disant  qu'il  allait  mettre 
B  cette  levon.  Pour  y  réussir,  il 
leini  qu'il  pouviiil,  et  s'il  était 
I  obligé  de  répondre  aux  ques- 
I  lui  adressait,  il  pesait  chacune 
'es. 

I,  lorsque  sa  réputation  de  sa- 
sain^eté  lui  eut  attire  un  grand 
visites,  il  lui  arrivait  de  méditer 
■nJanI  plusieurs  jours  devant 
puose«  qu'il  donnait  à  ceux  qui 
!•  le  consulter.  On  le  regardait 
Ipporl  comme  égalant  et  même 
■aiut  Antoine,  et  ses  discours 
Blés  coniiiie  des  uracles  du  ciel. 
liait  aussi  par  son  apjilicatiun  au 
luaios,  qu'il  EanctIQait  par  une 
fBuelle.  Il  pratiquait  la  murtifi- 
>i'n«  et  matait  son  corps  par  dus 
|ilg\rc>    austéritci.  éou  jlinQuc 


pour  les  humiliations  élait  tel  qu'il  pria 
Dieu  pendant  trois  ans  de  ne  le  point  glo- 
riRer  devant  les  hommes,  mais  de  le  ren- 
dre au  contraire  un  objet  do  mépris  à  leurs 
yeux.  Cependant  Dieu  le  gtorilla  pendaut 
sa  vie,  mais  il  lui  accorda  ta  grAcc  de  se 
servir  des  applaudissemenis  qu'il  recevait, 
pour  s'établir  de  plui  en  plus  dans  riiuiiii> 
jité.  L'éclat  des  dons  qui  enriclilssaient  son 
âme  rejailliss'iit  jusque  sur  son  vina^e,  et 
lui  donnait,  comme  Â  Moïse,  un  air  si  ma- 
jestueux, que  personne  n'usait  le  regarder 
en  fjci'.  Pambon  quitta  saint  Antoine  pour 
se  retirer  dans  le  mDnasIère  des  Celltiles,  oij 
Rnnn  le  visita  en  37'»;  mais  il  était  abbé  de 
celui  de  Nitric,  lorsque  Mélanie  l'Ancienne 
alla  le  voir.  Elle  le  trouva  travaillant  assis  et 
occupé  à  faire  des  nattes.  Elle  lui  donna  trois 
cent  livres  d'argent  pour  assister  les  (rères 
qui  étaient  dans  le  besoin.  Pambon,  sans 
interrompre  son  travail,  el  sans  regarder 
Mélanie  ni  son  présent,  lui  dit  que  Dieu  ré- 
compenserait sa  charité;  puis  se  tournant 
vers  Origène,  son  disciple,  il  le  chargea  de 
distribuer  la  somme  tout  entière  au\  frè- 
res de  la  LIbve  et  des  Iles,  dont  tes  monas- 
tères étaient  fort  pauvres,  et  de  ne  rien  ré- 
server pour  ceux  d'Iigypte,  parce  qu'ils  pou- 
vaient se  passer  de  secours.  Mélanie,  qui  se 
tenait  debout  en  sa  présence,  lui  dit  :  Saoti- 
voui,  mon  père,  qu'il  y  a  là  trois  cents  livres 
d'argent  ?  Pambon,  sans  même  jetcrics  yeux 
sur  la  cassette,  se  conteula  de  lui  répondre  : 
Celui  à  qui  vous  aves  fait  et  présent  n'a  pas 
besoin  que  vous  lui  disiez  combien  il  pesé, 
puis'ju'il  sait  tout.  Saint  Athanase  pria  le 
saint  abbé  de  venir  à  Alexandrie  pour  con- 
fondre les  ariens  et  pour  rendre  lèniuiguage 
à  la  divinité  de  Jésus-Chrisl.  U  sortit  donc  de 
son  désert,  et  étant  arrivé  dans  celte  ville, 
il  se  mit  à  pleurer,  à  la  vue  d'une  comé- 
dieuHL'  qui  élait  parée  poar  monter  sur  le 
ibcâlre.  Comme  on  lui  demandait  la  cause 
de  ses  larmes.  Je  pleure,  répondit-il,  sur  le 
triste  état  de  l'dme  de  celte  infortunée  et  sur 
ma  propre  Itlchelé  dont  le  service  de  Dieu. 
Hélas  I  te  peut-il  que  fait  moins  d'ardeur 
pour  lui  plaire  que  crtie  frmme  pour  tendre 
des  piéijes  à  l'innocence I  l\  disait,  quelque 
tem^is  avant  sa  mort  :  Depuis  que  je  suis  eenu 
dans  le  désert,  je  ne  me  souviens  pas  d'avoir 
mangé  d'autre  pain  que  celui  que  jai  gagné 
par  tnon  Iraraîl.ni  d'avoir  proléré  une  pa- 
role dontjaie  dû  me  repentir  après:  et  cepen- 
dant je  vais  à  Dieu  sans  aootr  encore  co'»' 
menc^  d /e««rnr.  H  mourut  en  3'85,  à  l'àsi' 
de  suisanle-dix  ans,  sans  maladie  et  sauâ 
douleur,  pendant  qu'il  était  occupé  A  faire 
une  corbeille  de  naties  qu'il  légua  à  Pallade, 
son  disciple,  n'ayant  rien  autre  chose  dont 
il  piU  disposer.  Mélanie  se  chargea  du  soin 
de  ses  funérailles,  et  ayant  obieuu  h  cor- 
beille léguée  à  Pallade,  elle  la  cunstTvd'prê- 
cieusement  jusqu'à  sa  mort.—  18 juillet  el  IJ 
septembre. 

PAMMAQUE  (saint  ),  Pammaeltius.  séna- 
teur romain  et  l'ornement  du  l'illuïtre  mai- 
son dus  Camille,  comme  l'appi-lle  saint  Jé- 
rdiiif,  (jui  arait  été  sou  condisciple  et  qi^ 
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resta  loojours  fon  ami,  étudia  avec  soccès 
les  tielleit-lettres  et  eoiuite  rEcrilore  sainte, 
il  illastra  par  son  mérite  et  par  ses  vertus 
la  charge  de  sénateur  et  la  dignité  procon- 
sulaire, auxquelles  il  fut  élevé.  Il  épousa 
P2iuline,  fille  de  sainte  Paule;  mais  l'ayant 
perdue,  en  397,  après  trois  ans  de  mariage, 
il  témoigna  sa  douleur  en  chréiîen,  c'est-à- 
dire  qu'il  fit  ofTrir  le  saint  sacrifice  pour  le 
repos  de  son  Ame,  et  donna  un  festin  A  tous 
les  pnuvres  de  Rome.  Cette  conduite  lui  mé- 
rita les  éloges  de  saint  Paulin  de  Noie  et  de 
saint  JéfAmo,  qui  nous  apprend  que  les 
aveugles,  les  boiteux  et  les  pauvres  furent 
ses  cubéritiers  et  les  héritiers  de  Pauline,  et 
u'on  ne  le  voyait  jamais  en  public  qu'il  ne 
'At  escorté  d'une  troupe  de  maliieureux. 
Saint  Paramaque  fit^  bâtir  un  hôpital  pour 
1rs  étrangers  qui  venaient  à  Porto-Komano, 
et  il  y  servait  de  ses  propres  mains  les  ma- 
la'des  et  les  pauvres.  Son  attachement  à  la 
foi  n'était  pas  moins  grand  que  sa  charité. 
Il  découvrit  le  premier  les  erreurs  de  Jo- 
▼inien  et  les  dénonça  an  pape  Sirice,  qui  les 
condamna  dans  un  concile  tenu  à  Rome  l'an 
890.  Saint  Jérôme  tira  de  sou  illustre  ami 
de  précieuses  lumières  et  des  renseigne- 
ments qui  lui  furent  très-utiles  pour  la  com- 
position de  ses  ouvrages  contre  cet  hérésiar- 
que. Saint  Pammaque  écrivit  aussi  aux  fer- 
miers et  aux  vassaux  qu'il  avait  en  Numidie, 
pour  les  exhorter  à  renoncer  au  schisme  des 
donatlstes,  et  il  les  fit  rentrer  dans  le  sein  de 
l'Eglise;  ce  qui  lui  attira,  de  la  part  de  saint 
Augustin,  une  lettre  de  féliciiation,  datée  de 
AOi.  11  mourut  en  UO,  on  peu  avant  la  prise 
de  Rome  par  Âlaric,  et  il  e^l  nommé  dans  le 
Martyrologe  romain  le  30  août. 

PAMPHALON  (saint),  soldat  et  martyr  A 
Calcédoine,  souiïrit  avec  saint  Solocane  et 
plusieurs  autres»  au  coromcncemunt  du  iv* 
siècle,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien* 
— 17  mai. 

PAMPHAMER  (saint),  soldat  et  martyr  A 
Calcédoine,  était  compagnon  du  précédent 
et  souOTrit  le  même  jour.  — 17  mai. 

PAMPHILB  (saint),  Pamphiluê,  martyr  A 
Rome,  est  honoré  le  21  septembre. 

PAMPHILB  (saint),  martyr  en  Orient» 
aouATrit  avec  saint  Capiton.  —  12  août. 

PAMPHILE  (  saint  ),  prêtre  et  martyr  A 
Césarée  en  Palestine,  naquit  vers  le  milieu 
du  iii*  siècle,  et  sortait  d*one  des  premières 
familles  de  Béryte,  aujourd'hui  Beyrouth  en 
Syrie.  Après  avoir  passé  sa  jeunesse  dans 
les  écoles  de  sa  ville  natale,  qui  jouissaient 
alors  d*une  grande  célébrité,  il  parvint  A  un 
poste  élevé  dans  la  magistrature.  On  ignore 
par  quelle  voie  la  grâce  l*amena  A  la  con- 
naissance de  Jésus-Christ  ;  mais  dès  qu'il 
l'eut  connu,  il  quitta  les  fonctions  éminen- 
les  qu'il  exerçait  dans  sa  patrie,  et  se  ren* 
dit  A  Alexandrie  pour  y  étudier  l'Ecriture 
sainte  sous  Piérius,  successeur  d'Origène» 
dans  la  célèbre  école  de  cette  ville.  Il  vint 
ensuite  habiter  Césarée  en  Palestine,  où  il 
forma  A  ses  Trais  une  bibliothèque  d'environ 
80,000  volumes,  qui  contenait  presque  tons 
les  ouvrages  des  ancienS|  et  dont  il  Oi  pré- 
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sent  A  l*Bglis6  de  cette  vHI#.  Il  j  éUhlH 

uneécde  publique  pour  leaaaittfea  Bcrilmai 
et  il  donna  lui-même  une  exeeUeato  bÊÙtti 
de  la  Bible,  qu'il  traascrivil  de  sa 
main  et  dont  il  disiribM  phisieurt 
gratoitemelnt.  Il  employa  presque  loirte 
A  travailler  sur  les  livres  sacrés,  et  II 
reste  de  lui  une  courte  etplieatioa  des 
de$  apôirtê.  Ses  vertus  n'étaieat  pea    ^ 
admirables  ^ue  son  amour  poer  réiade. 
se  distinguait  surtout  par  son  haosilM 
par  sa  bienfaisance.  Il  dialiifcee  tes  | 
vres  et  emploTa  en  bonnes  œuvres  son 
trimoine,  qui  était  considérable.  Il  U 
avec  la  tendresse  d'un  père  ses  domeal 
et  ses  esclaves;  mais  aetant  il  était  ben 
vers  les  autres,  autant  il  était  dur  A 
même,  et  sa  vie  était  fort  austAre.  On 
en  quelle  année  il  fut  élevé  an  sace 
mais  il  était  prêtre  lorsqu'il  fat  arrêté^ 
307,  par  Tordre  d'Urbain,  aoaveraeur 
la  Palestine.  L'éloquence  et  réroditin  r 
lesquelles  il  défendit  sa  loi  le  firent  H 
aux  plus  cruelles  tortures;  mis  lee  m 
de  fer  dont  on  lui  déchira  les  e6tés  ne 
virent  qu'A  couvrir  le  juge  de  confosioe. 
passa  deux  ans  en  prison  avec  d'autres 
fessenrs,  parmi  lesquels  se  troufaiC 
sèbe  de  Césarée,  son  ami.  C'est  pendant 
détention  qu'il  composa  l'Apologie  d'C 
gène,  dont  le  premier  livre  seulemeol 

{larvenu  jusqu'A  nous,  dans  la  tradw 
atine  de  Rnfin  :  cette  perte  est  d'aatant 
regrettable  que  cette  Apologie  était 

dée  par  les  anciens  comme  un  ehef-d* 

Firmilien,  ayant  succédé  à  Orhi|(n  data 
gouvernement  de  la  Palestine,  se  fit  an 

Pampbiie,  et  le  trouvant  inébranlable 

la  confession  do  nom  de  Msns-Christ,  il  k 
condamna  A  mort.  Porphyre,  esclave  ds 
Pamphile,  ayant  demandé  la  pernissisa 
d'enterrer  son  corps,  lorsqu'il  aurait 
exécuté,  le  juge,  indigné  d'une  telle 
diesse,  le  condamna  A  périr  avant  aoa 
tre,  oui  fut  exécuté  le  16  février  800^  , 
dant  la  persécution  de  Maximio  II.  Bairils 
de  Césarée  prit  le  surnom  de  Pamphile,  fsr 
respect  pour  la  mémoire  du  aaint  BMrtifc 
son  ami,  avec  lequel  il  avait  étèempifr 
sonné.  Non  content  d'avoir  parlé  de  lui  MS 
son  histoire,  il  écrivit  sa  Vie.  Saint  Jéftas 
fait  un  grand  éloge  de  cet  ouvrage,  ial 
n'est  pas  parvenu  jusqu'A  nous.  —  1**  Jlki 

PAMPHILB  (saint),  évêqne  de  Valvft  dias 
l'Abrnzze.  flurissait  au  milieu  du  vu*  atèdSt 
Il  se  rendit  illustre  par  ses  miracles  cl  par 
ses  vertus,  mais  surtout  par  sa  cbarilé  eiH 
vers  les  pauvres.  Son  corps  fut  inbnasé  a 
Sulmone,  où  il  est  honoré,  ainsi  qu*A  IM- 
tina,  le  38  avril. 

PAMPHILB  (saint),  évêque  de  CapoMiSd 
honoré  le  7  septembre. 

PAMPHILIBN  (saint),  PampAiftmiif.  M^ 
tyr  à  Nicomédie,  souffrit  avec  saint  Bngias 
et  deux  autres.  —  17  mars. 

PANACÉE  (sainte),  Panae«o,  vierge,  na- 
quit à  Agamio,  près  de  Novare»  en  ISÛi  ^ 
montra  û^  son  enfance  une  tendre  piM. 
Son  pèroi  étant  de?enn  venl,  se  ctasani*  ^ 
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rfaeline  eot  beaucoup  à  lonflrir 
Ire,  qui  l'oblii^eait  à  garder  les 
tccablail  de  mau?ais  Iraitemenlg. 
Panacée,  étant  restée  long- 
prière,  oublia  de  ramener  ses 
heure  Gxée,  cette  méchante 
CDse  de  ce  retaril.  la  tua  d'un 
«nouille,  l'an  IZS'i,  lorsqu'elle 
tre  que  quinze  Ans.  —  1"  mai. 
E  (s^int),  Panchariui,  marljir  à 
Msit  originnire  de  Kome  et  souffrit 
lors  de  la  erande  persécution 
nr  Oioclélien,  l'an  303.— 19  mars. 
Ce  (saint),  Pancralms,  éfâqueel 
eniojé  en  Sicile  par  l'upâlre 
pour  T  annoncer  l'F.vangile.  Il 
.  ung  la  foi  qu'il  prêchait,  et  fut 
Taorminc.  —  3  avril. 
lE  (saint),  nereu  du  m.irtjmnint 
arijrité  lui-même  à  |tome,!ious 
Diociêtiea,  eu  30^,  à  l'âge  de 
.  Il  fut  enterré  dans  le  ciixe- 
II  Calépode,  qui  prit  ensuite  ion 
s  son  invocation  une  église 
irée  dans  le  v  siècle,  par  le  pape 
,.el  dans  le  vu'  par  llonorius  T'. 
ftire  de  Tours  l'appelle  le  fen- 
irjures,  et  dil  que  Dieu,  par  un 
«niiiinel,  punit  visiblement  les 
ni*  qoi  ont  été  Taiti  en  présence 
pes.  Une  partie  de  ces  précieu- 
ful  envoyée,  en  £53,  à  Oswi,  roi 
I,  parle  pnpe  Viialicn.  Il  ;  a  dans 
,  ainsi  qu  on  France,  en  Italie, 
,  un  ^rand  nombre  d'éghsrs  qui 
iom  d«  Sa itil- Pancrace.  —  12  mai. 
IK  (sainte],  Panduina,  vierge  en 
,  est  hoQurce  à  Cambridge  le  '2G 

ÊDE  [laiute],  vierge  et  martyre, 
^aïoir  été  une  des  compagnes  de 
aie.   était   honorée   iiulieruis   à 

Sainl-Urnis,  oà  l'on  fardait  son 
l  octobre. 

Y&E  (sainte],  Panephjs't, marlyra 
!,  souftril,  à  ce  que  Ton  croit, 
yiicle. — 8  septembrt-. 
p«iul},  Pansiu»,  missionnaire  et 
Egypte  avec  t^ellIc-^ix  aulri's  qui 
Iviséi  en  quatre  bandes  de  cha- 

à  la  tétede8(|uelles  était  Paul,  le 

0  de  tous,  atla  préc)  er  la  foi  ditiis 
ricolâle  de  la  province.  Le  gou- 
Islruitdes  romersious  oombreu- 

1  bummcs  apostoliques  opéraient 
l  ils  passaiful,  les  fil  arrêter,  et 
Bterrogaliiire  uii  ils  conressèreut 
at  par  la  bouche  de  Paul,  qui  ré- 
ar  tous,  ils  furent  condamnés  à 
capptices.  Panse,  avec  ceux  do 
igaons  qui  avaient  évangélisé  à 
Egypte,  furent  condamucs  aux 
,  brûlés  vifs-  On  ignore  si  leur 
I  lieu  dans  le  ii'  ou  dans  le  m* 
i  el  18  janvier. 
>£(  sainte],  pénitente  à  Antio- 

liriée  au  détordre  dans  cette 
al  plusieurs  années,  lorsqu'elle 
'       r  •ainl  Théopbane  le  reclus. 
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Par  son  coQieil  elle  imita  le  genre  de  lic 
qu'il  pratiquait  et  s'enferma  dans  une  cet* 
Iule  murée,  où  elle  pratiqua  une  rigoureuse 
pénitence.  Elle  mourut  saintement  quatorze 
mois  après  sa  conversion.  —  10  juin. 

PANSOPHI;:  (saint],  Pansopbin.  martyr  à 
Alexandrie,  est  honoré  cliez  les  Grecs  le  15 
janvier. 

PANTAGAPE  fsainl),  Pnniagapa».  martyr 
à  Painiirs,  souITrii  avec  saint  Uiumède  et 
plusieurs  autres,  —  i  tepteinbrr. 

PAM'AGATHE  (saint),  Panlagnthu*.  évé- 
que  de  Vieniif  en  Dauphiné,  naquit  en  ^75, 
d'une  famille  illustre.  Il  reçut  une  éducation 
distinguée  et  parvint  à  des  postes  iinpor- 
tanis,  sous  le  règne  de  Clovis  et  de  ses  en- 
fiints.  Mais  il  renonça  ensuite  à  tous  les 
avantages  que  lui  présent:iil  le-munde  pour 
se  consacrer  au  service  des  autels.  Son  mé- 
rite el  sa  sainteté  le  firent  élever  sur  le  siège 
de  Vienne,  en  532,  aprè^  la  mort  de  saint 
Julien,  el  il  assista  en  celle  qualité  au  troi- 
sième concile  d'Orléans,  tenn  en  ij3t)  pour 
réprimer  lis  mariages  iiicestoeax.  Il  mou- 
rut, selon  l'opinion  la  plus  commune,  en 
5Ï0,  à  l'âge  de  soiiantc-cinq  ans,  avtc  U  ré- 
putation d'un  des  plus  saints  et  des  plus  sa- 
vants prélats  de  son  siècle.  —  17  avril.  . 

PANTALE  (samlj,  Pattlalai,  évéque  de 
Bâlc  et  uiûrlyr,  dut  a  sa  science  el  à  ses  ver- 
tus d'élre  élevé  à  l'épiscupat.  Ses  travaux 
apostoliques  convertirent  la  plupart  des  ido- 
lâtres qui  avoisinnient  les  borda  du  lUiin,  i-t 
il  joignait  au  zèle  d'un  missionnaire  le  cou- 
rage d'un  martyr.  Les  Uuns  ayant  f<iit  une 
inva»ion  dans  le  pays,  il  mit  ordre  aux  af- 
faires de  son  Kglise  el  chercha  à  se  préser- 
ver de  la  fureur  de  ces  barbares,  qui  l'iirr^- 
tèi  ent  el  le  mirent  à  mort  avec  sainte  Ursule 
et  ses  compagnes,  vers  l'an  453.  Son  corps 
fut  inhumé  à  Cologne  dans  ré(;lise  des  Ma- 
chabées,  où  l'on  cott:<erva  ses  reliques  pen- 
dant longtemps.  Son  chef  fut  transféré  dans 
la  cathédrale  de  Bâie,  et  il  y  resta  jusqu'à  la 
prétendue  réforme.  Il  éiaii  le  patron  de  s;i 
ville  épiscnpalc,  ainsi  que  de  celle  partie  de 
la  haute  Alsace  qui  dépendait  du  diucése  de 
lîàle.  —  12  octobre. 

PANTALÉMON  (saint),  Panlalfmnn,  mar- 
tyr à  Biscgii  dans  la  Poutlle,  avec  sainlMaur. 
évéque,  suulTril  sous  t'im^ereur  Trajan.  — 
27  juillet. 

PANTALËON  (saini),  Pantaleo,  médecin 
de  l'empereur  Galère-Maiimien  et  martvr  à 
Nicomédie,  eul  d'abord  le  malheur  d'al<an- 
dunner  la  religion  chrétienne  qu'il  proies- 
sait,  ol  cette  apostasie  ne  lui  fut  pas  arra- 
chée par  la  violence  des  supplices,  mais  par 
l'inQuence  du  mauvais  exemple  que  lui  don- 
nait une  cour  idolÂire  au  milieu  de  laquelle 
il  MTuit.  SaioL  Uermotaiis,  avec  lequel  il 
était  lié  d'amilié,  lui  représenta  si  vivemonl 
l'énormité  de  lachuteique  le  coupable,  re- 
pentant, rentra  dan^  le  sein  de  l'C^^lise.  Pan* 
laléoD,  après  la  publication  des  édiis  cruels 
portés  contre  les  chrétiens,  ne  soupiritit  plus 
qu'aprt^s  le  moment  où  it  pourrait  expier 
son  crime  par  l'eiïusion  de  son  sang,  el 
pour  te  préparer  au  martyre,  il  coiwuieuc* 
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par  4isUib«tr  tes  Meas  asv  paat res.  Ayant 
éié  eoMîte  srrécè  ëa«s  ta  maisoii  avec  Her- 
■MtaM  ci  dm  aaircs,  ils  farenl  décapités 
r^a  303.  après  avwr  sabi  di? erses  tortores, 
L^  rt>rpf*  de  ^iat  PialaléfNi  fui  Iraasporté  à 
0>«siaa«iB«»p4e  daas  aae  êflise  de  son  nom. 
<«:  fat  r^fbarva  par  Feaiperfor  Juslinien. 
>>•  rk^  al  appor  e  ra  France  aa  conim«*n- 
cvaMai  la  n*  «•èci»,  et  il  se  farde  dans  Té- 
r  ^'«^  pcisJt  aie  de  Lvoa.  L'église  de  SainI* 
l>"iQ^  ^  ««itavi  a«99«  aae  partie  de  ses  reli- 
re s^m  est  fcjiaary  par  les  médecins 
Par  fcaci?^  F«lfaa,  après  saint 

PaXT%IJEO>TC  saiai*.  ^Éafalcan,  mls- 
«niaaaàra  H  Taa  des  aeaf  pff>o»panlears  de  la 
M  «a  C  teOT«a,  apM»  rapa»lMat  de  saint 
FnBai«w-«>^  e^tffra  saa  lèle  daas  le  pays  de 
r«nL  5ii«  oiTf à  «>  carii  longtemps  *dans 
«aàf  tf^!«»  ^  Jt  ?#rlftrt  MMi  nom.  —  3  octobre. 
jl\r£>£  «aîn(\  ^M;dntM«,  père  de  l'R- 
f<>?«^  o^  ea  Stcile.  vers  le  milieu  du  ii*  aie- 
d  ^  iibi  e*e«e  dans  les  saperstilions  du  pnga- 
ttiAiM^  e(  etu^ras>a  les  principes  de  la  pbilo« 
!k^piii«  sitficienue  ;  mais  la  vie  édi6an(e  des 
cbrviivHs  lui  61  ouvrir  les  yeux  è  la  lumière 
do  l>:vau|cile.  Après  sa  conrersion.  Il  se  li- 
«  I  a  à  IVlude  de  TËcTilore  sainte  dans  la  cé- 
K»bre  école  d*AIeiandrie,  qui  arait  été  fon- 
dée vàf  les  disciples  de  saint  Marc.  Malgré 
non  huuiililé.  on  découvrit  bientôt  se^  grands 
liileut<>.  D'élève  II  devint  maître  et  fut  placé 
A  In  l^le  de  l'école  vers  l'an  179,  et  il  s'ac- 
quit par  son  enseignement  la  plus  brillante 
lèputHlIon.  Kes  lnd>ens,  qui  venaient  corn* 
iiiorcer  A  Alexandrie,  le  prièrent  de  passer 
dans  leur  pajs  pour  combattre  la  doctrine 
deH  brarbmnnes  ;  cl  Déméirios,  évéque  d'A- 
lesMilirle,  rélaldlt,  en  189,  prédicateur  de 
l'KvMiigile  pour  les  nations  do  l'Orient.  Pau- 
U'ue,  arrive  dans  les  Indes,  y  trouva  l'Evan- 
llila  da  siilnl  Miitlhiea  en  hébreu,  qui  avaK 
^lé  laUs/f  d/nts  le  p  lys  par  saint  Barthélemi, 
et,  à  son  refour,  Il  le  rapporta  à  Alexan- 
drie. I.eii  Indiens  conservaient  encore  quel- 
iiiin»  AlInrelli'S  de  la  foi  qu'ils  avaient  reçue 
ilaiis  la  I"  siéftle,  et  saint  INinlène  les  rani- 
ifiii  ri  u\,frti  un  grand  nombre  de  conver- 
slfftM.  l'Mtiïnni  son  absence,  1  école  Alcxan* 
firina  élail  dirigée  pur  saint  Clément,  son 
df-HpIa,  ri  lorsqu'il  retint  de  sa  mission,  il 
iii4  ri'prM  pas  sa  chaire,  mais  il  se  bi>rna  è 
MtiflKfiar  «n  particulier;  ce  qu'il  Ot  jusqu'à 
M  ffftf^t  '*•'*  arriva  l'an  210.  —  7  juillet. 

PANlIiMiK  (saint),  Panther,  mission- 
ftifUM  «I  iiiiêtiyr  en  Kgypfe,  s'était  joint  à 
itpuif  lis  aMlr<f»  qui  hu  partagèrent  en  qua- 
l^h  iraNdir*  pfiiir  aller  prêcher  l'K^angile  aox 
i^HHhtf  foMis  de  riCgypiu.  Il  faisait  partie  de 
êhtiéi  qui  sa  dirigea  vers  le  sud  delà  province, 
ê^l  t^têl  avail  i^Hir  chef  saint  Théonas.  Arrô^ 
r/i*  tête  §0tlU»'U  de  leurs  lia  vaux  apostoliques, 
Ih  luPiihi  i.'/ndaitinés  au  supplice  du  feu,  pour 
h'têvhïf  pas  viMilii  sacrillur  aux  dieux.  Pan- 
ih^ptk  M  dorii;  lirr/^  aux  flammes  avec  ses 
^/^r^pagNiiMs,  sans  qu'on  sache  si  ce  Tut  dans 
la  9VM  la  ni'  siécla.  -  -  10  Janvier. 

AU  (sulnl),  iiiarlyr  en  Lycaonle  au 
WMMl  du   IV  siècle  y   après  une 
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cruelle  flagellation,  eut  les  cAlés  M 
les  ongles  de  fer.  On  le  força  ensii 
cher  avec  une  cbaasaare  garnie 
dont  la  pointe  était  on  dedans  el 
dans  sa  chair,  puis  on  Tatticba  à 
où  il  fut  laissé  jusqu'à  ce  qu'il  eâ 
vivre;  mais  larbre,  de  atérile qnll 
vini  fertile^.  —  16  mars. 

PAPHNDCB  (saint),  Paptmuîiui 
et  martyr  en  Egypte,  quitta  son  d< 
qu'il   eut   appris    que    plusieurs 
étaient  arrêtés  ponr  la  roi.  et  s* 
semé  au  préfet  il  demanda  comme 
d'être  associé  à  leur  sort»  Le  préfe 
gea  de  chaînes  ei  l'envoya  A  Dioi 
prince  donna  Tordre  de  le  faire 
un  palmier  et  de  l'y  laisser  jnsqo* 
expirAt  :  ce  qui  fol  exécuté  Fan 
septembre. 

PAPHNUCB  (saint),  est  hnnoi 
martyr  à  Jérusalem,  le  19  avril. 

PAPHNDCE  (sa^ot),  évéque  dan 
baYde,  était  Egyptien  de  naissan 
quitté  le  monde,  il  se  mit  sous  II 
de  saint  Antoine,  dont  il  derint  ni 
illustres  disciples.  On  le  tira  du  i 
de  Pispir  pour  le  Eiire  érêque  d 
voisine,  mais  on  ignore  quel  siège 
Pendant  la  persécution  de  Maxii 
confessa  Jésus-Christ  avec  couraj 
le  Oi  condamner  aux  mines,  après 
eut  crevé  l'œil  droit  et  coupé  le  ja 
jambe  gauche.  Lorsque  Constantin 
la  paix  à  l'Eglise,  le  saint  conh 
tourna  dans  sa  Tille  épiscopale 
prendre  le  gourernement  de  son 
L'arianisme,  qui  prit  naissance  e 
rencontra  en  lui  un  vigoureux  an 
Quoiqu'on  ne  trouve  pas  son  noi 
liste  des  Pères  de  Nicée,  plusieurs  i 
rapportent  qo*il  assista  A  cette  an 
semblée,  et  que  les  glorieuses  cica 
primées  sur  son  corps  par  les  bon 
r.ndaieut  l'objet  de  la  vénération  uf 
Pendant  la  tenue  du  concile,  C 
s'entretint  plusieurs  fois  avec  loi 
palais,  et  chaque  fois,  en  le  eonf 
baisait  respectueusement  la  place 
été  l'œil  qu'il  avait  perdu  pour  I. 
vant  Socrate  et  Sozomène,  les  Pèr 
cée  auraient  proposé  de  faire  un 
défendre  aux  ecciésiustiquea  eng« 
les  ordres  sacres  de  vivre  arec  le 
qu'ils  avaient  épousées  avant  leu 
lion;  mais  saint  Paphnuce  aurait  f 
loir  une  mesure  plus  mitigée,  qui  i 
à  leur  défendre  de  se  marier  ap 
avaient  reçu  les  saints  ordres.  Plus 
dernes  ont  rejeté  cette  particulari 
fabuleuse,  parce  qu'elle  ne  se  tr 
dans  les  actes  dn  concile  et  parce  c 
rait  en  opposition  avec  l'ancienne 
de  l'Eglise.  Quoi  qu'il  eu  soit,  sai 
nuce  fut  toujours  Irés-étroitemen 
les  évéques  orthodoxes  et  surtout  « 
Athanase,  qui  l'accompagna  au  c 
Tyr,  tenu  en  335.  Le  plus  grand  m 
prélats  qui  s'y  trouvèrent  étaient 
ti'Arius  et  opposés  au  satot  patrie 
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ihoQCfl,  ynyani  au  milieu  d'eux 

jue  de  Jéruaalem ,  qui  avail 
»-Chri>t  dans  la  dernière  per- 
'  pril  par  la  m.itn  et  le  Gt  s<>rlir 
n  CD  lui  ditaiu  qu'il  uvaiL  vu 
l'oD  homme,  qui  porlail  commo 
les  pabliijucs  de  bon  7t'le  pour 

Il  foi,  se  laissât  entraîner  piir 
•  (  qsi  rumba  liaient  no  article 
le  celle  nième  foi.  It  lui  dévoila 
vues  iiecrëlt-s  des  aricng,  quû 
rail,  et  le  déluclja  facilemfnl  de 
liiii  Pajilinuce  uiourul  peu  de 

daos  un  ôge  avancé.  — 11  sep- 

E  (Bainl),  père  de  sainte  Eu- 
lolitaire,  uaquit  à  Alexandrie, 
i|T'  siècle,  el  tenait  un  r;mg  Jis- 
Brtli!  tille.  S'èlanl  marié.  Il  eut 
Il  éleva  d.ini  la  piété,  et  qu'il 
er  lanqu'elle  eut  Uix-liuil  ans; 
i»  qui  avait  f.iil  tecrèlcment  lu 
mit^i  craignant  que  les  instances 
iir«  ne  Texposassenl  au  danger 
B  son  Fn<:a(;enient,  le  quitta  en 
lée  en  homme,  et  alla  se  pré- 
hlosc,  abbé  d'un  monaslère  près 
f  où  t'll<!  fui  ailniise  sous  le  nom 
,  fnphuure,  après  de  longues  et 
bercties  pour  rcirouver  sa  fille 
par  ibercber  une  consolaiiun 
i|ae  di-s  bonnes  œuvres.  Il  visl< 
le  mon^islére  de  Tbëodose,  cl  il 
■'entretenir  ai  ec  sa  filli:,  qu'il 
ime  nn jeune  moine  plein  de  vtr- 
vait  d'elle  d'excelleiiis  avis  pour 
js  la  perrecliuii.  Il  y  avail  lrenie< 
'CupbrosiRe  babilail  «a  cellule, 
knliml  priïi  de  sa  fin,  elle  fil  ve- 
f  lui  déclara  qu'ellu  éliiil  sa  lille 
DS  ses  bras,  vers  l'an  %70.  Paph- 
loucbé  de  cet  exemple,  qu'il 
emenl  le  monde  pour  finir  ses 
même  monaslère.  Sur  sa  de- 
ll  accorda  pour  demeure  lu  cel- 
iwine,  uù  il  p.-issa  les  dix  der- 
I  de  s.i  vie.  II  mourul  dans  un 
vers  r^inbSO,  et  les  Grecs  l'bo- 
i  que  aa  fille,  sous  le  25  sep- 

Hinl),  évéque  d'Hiéraples  en 
leiple  de  samt  Jean  ainsi  que 
te,  composa  un  ouvrage  inli- 
liiioat  dtt  discourt  de  Nolrt- 
i  n'est  pas  parvenu  jusqu'à 
ml  Busèbe  nouti  a  conserve  un 
Cl  ce  qu'il  dit  dans  sa  prélace  ; 
"ai  pat  à  tTpliquer  ce  que  j'ai 
itri,  et  que  j'ai  fidèlement  re- 
'oi  in  Umoignagt  de  leur  doc- 
jt  me  f  uù  attaché  à  ceux  qui 
^twurs  ^ue  le  Seigneur  nous  a 
t  je  rmconirais  quriqu'un  qui 
t  atte  Um  ancitns,je  lui  deman- 
•■ajrnf  coutume  de  dire,  ce  que 
ri,  Pitrre,  Philippe,  Thomas, 
I,  Matthieu  et  les  autres  disci- 
ur,  periU'idé  que  les  hommes  qui 
mciavK' in- iruir aient  mieux 


de  vive  toix  que  je  n'aurais  pu  le  faire  moi' 
même  dans  Ut  iivres,  I^usèbe,  qui  loue  ses~ 
connaissances  littéraires,  ne  nous  donne  pas 
une  haule  iilée  de  son  g«Ût,  ni  de  snn  dis-' , 
cernemeot.  En  eiïe',  saini  Paplas  inséra  dans    ' 
son  ouvrage  iies  paraboles  assex  étrantses  el'  ' 
dc-s  chose»  qui  n'avaient  pour  rondement  qua' 
(les  bruits  assez  incertains.  Il  Sut  lauieunle 
l'hérèïie  des  millénaires,  sans  être  hérélKw;  J 
que  lui-même.  Il  Tundail  son  opinion  sur  let; 
eliapilre  xx  de  l'Apocalypse,  où  il  est  dit  qw 
les  martyrs  régneiont  avec  iésus-Christ  peu-* 
dam  mille  ans.  Comme  celte  erreur  u'avait 
pas  encore  été  cundfimni^e  par  l'Eglise  lors- 
qu'il mourut,  Papius  a  toujours  été  honoré 
comme  saint.  Saint  JërAnie  lui  donne  ce  li- 
tre dès  le  IV  siècle,  et  le  Martyrologe  ro- 
main le  qUiilifie  de  bienheureui.  Il  mourut 
dans  le  II'  siècli!,  mais  on  ignore  en  quelle 
année.  —  22  f,  vricr. 

PAPIAS  {saini),  martyr  à  Perga  en  Pam- 
phylie  avec  saint  Uiodore  el  plusieuis  au- 
tres, SDuiïrit  l'an  250,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce,  par  ordre  d'Eupule, 
gouverneur  de  la  province.  —  2li  février. 

PAPIAS  (saint],  martyr  en  tgypte  avec 
saint  ^  iciorin  et  cinq  autres,  était  natif  de 
Curinthe  ainsi  qui.-  sis  compagnons.  Apréa 
avoir  confisse  la  loi,  dans  sa  patrie,  l'an  219, 
pendant  la  persécution  de  Déce,  sous  le  pro- 
consul Terlius,  il  te  trouvait  en  bgypie  pen- 
dant  la  persécution  de  Numérien,et  l'on 
croit  qu'il  y  avait  été  relégué  pour  cause  de 
religion.  Arrêté  par  ordre  de  Subin,  gouver- 
neur de  la  Théba'ide,  il  confessa  de  nouveau 
Jésus-Chnsl  à  Oiospolis,  où  il  fut  étendu; 
sur  te  chevalet  et  subit  d'autres  lorlures.- 
Après  avoirvu  ses  compagnons  expirer  soua'  ^ 
ses  yeux  par  divers  genres  de  supplices,  i|* 
lut  condamné  à  être  noyé,  le  25  février  284. 
—  25  février. 

PAPIAS  (saint),  missionnaire  et  martyr  eaJ 
Egypie,  élail  l'un  de  ces  trente-six  hontmei''' 
apusioliqiieg  qui.  s'éiant  paMagés  en  quatre' , 
bandes,  chacune  de  neuf,  travaillaient  à  la  .. 
conversion  des  intidiilis   qui   se  IrouTBieitt  • 
encore  dans  le  pays.  Papias  élail  cbel  de  la  ^ 
quatrième  bande,  chargée  d'évangeliser  la 
partie  occidentale  de   l'Kgypie.  Us  avaiefii 
déjà  opéré  un  grand  nouibie  de  conversions*  . 
lorsque  le  gouverneur  de  la  province,  in- 
loniié  de  leurs   succès,  envoya  des  soldats  . 
qui  les  arrêtèrent  et  les  amenèrent  devant  ^ 
son   tribunal.  Leur  fermeté  à  confesser  Je-'  > 
sus-ChrisI  les  fit  condamner  au  dernier  si 
plice.  Papias  et  ses  huit  compagnons  furent'  fel 
attachés  à  des  croix,  sur  lesquelles  ils  COO-  • 
summérenl  leur  martyre.  —  ll>  janvier. 

PAPIAS  (sainij,  miisiunnaire  et  marlyren 
Egypte,  était  associe  aux  travaux  aposloli-  ^ 
ques  du  précédenl,  quoiqu'il  ne  fil  pas  par-  ' 
lie  de  la  même  troupe  et  qu'il  déptoyîlt  son  i 
zèle  dans  un  antre  cuin  du  pays,  sous  les  . 
ordres  de  saint  'Ibéonas.  Arrêlé  presque  en  j 
iiiême  temps  que  l'autre  saint  Papias,  ils  . 
comparurent  ensemble  devant  le  gouveroear 
et  furenl  condamnés  à  mort.  Saint  Papiat  r 
fut  brûlé  vif  avec  iuint  Tlièonas  el  les  sept  < 
autrei  qui,  comme  lui,  élateul  allés  plantcf 
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la  Toi  dons  la  pârlie  méridioDale  de  TEgyple. 
—  16  janrier. 

PAPIAS  (sainl),  martyr  en  Afriqoei  souf- 
frit ayec  saint  Donat.  —  1^  juillet. 

PAPIAS  saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frît atec  saint  Pnblius  et  deux  autres.  — 
2  noTembre. 

PAPIAS  (saint),  soldat  et  martyr  A  Rome 
avec  saint  Haur,  qui,  pour  avoir  confessé 
Jésus-Christ  pendant  la  persécution  de  Dio- 
f  létien,  eurent  les  mâchoires  cassées  à  coups 
de  cailloux  par  ordre  du  préfet  Laodice.  Ce 
magistrat  les  6t  jeter  dans  un  cachot,  où  on 
les  frappa  avec  des  fouets  plombés,  jusqu'à 
ce  qu'ils  expirassent.  11  se  fit  une  translation 
de  leurs  reliques  sous  Sergius  II,  et  une  au* 
tre  sous  Grégoire  IK.  —  â9  janvier. 

PAPIAS  (saint),  martyr  sous  l'empereur 
Dioclélien,  fut  d'abord  fouetté  cruellement  et 
ensuite  jeté  dans  une  chaudière  d'huile 
liouillante.  Apres  avoir  souffert  d'autres 
supplices  non  moins  horribles,  il  fut  enfin 
décapité.  —  28  juin. 

PAPIAS  (saint),  martyr  à  Constantinople, 
était  l'un  drs  principaux  officiers  de  Léon  Iv 
dit  Chazare.  Ayant  contribué  i  faire  passer 
secrètement  des  images  de  saints  A  Timpéra- 
trice  Irène,  contre  la  défense  de  l'empereur, 
qui  favorisait  ouvertement  les  iconoclastes, 
il  fut  arrêté  avec  saint  Théophane,  qui  l'a^ 
vait  aidé  dans  celte  affaire,  et  après  que  le 
prince  Teut  fait  raser  et  fouetter,  il  fut  jeté 
fians  un  cachot,  où  il  mourut  vers  l'an  780. 
—  k  décembre. 

PAPIEN  (saint),  Papianus^  martyr  en  Cam» 
panie  avec  sainte  Lucie,  fut  cruellement 
tourmenté  et  mis  A  mort  par  ordre  du  prési- 
dent Kictius,  qui  se  convertît  A  cette  occa- 
sion. —  6  juillet. 

PAPINIËN  (saint),  Papintantu,  évéque 
d'Utique  en  Afrique  et  martyr,  confessa  la 
divinité  de  Jésus-Christ  pendant  la  persécu- 
tion des  Vandales.  Le  roi  Genséric,  n*ayant 
pu  lui  faire  embrasser  Tarianisme,  ordonna 
qn*on  lui  brûlAt  le  corps  avec  des  lames  de 
fer  rougies  au  feu,  et  il  expira  dans  ce  sup- 
plice, 1  an  430.  —  28  novembre. 

PAPIDS  (sainte,  martyr  à  Durazzo  en  Al- 
banie avec  saint  Pérégrin  et  plusieurs  au- 
tres qui  s'étaient  retirés  dans  celte  ville  pour 
hc  soustraire  A  la  persécution  de  Trajan, 
étaient  originaires  d'Italie.  Quoiqu'ils  eus- 
sent cherché  A  éviter  la  mort  par  leur  fuite, 
cependant,  A  la  vue  de  saint  Asie,  évéque  de 
Durazzo ,  qu'on  venait  de  crucifier  pour  la 
foi  de  Jésus-Christ,  Ils  ne  purent  s'empêcher 
de  s'écrier  qu'eux  aussi  ils  étaient  chrétienii. 
Aussitôt  le  gouYcrneur  de  la  province  les  fit 
arrêter  H  jeter  dans  la  mer.  —  7  juillet» 

PAPOUL  (saint),  Papulus^  prêtre  et  mar- 
tyr, s'associa  aux  travaux  apostoliques  de 
saint  Saturnin  de  Toulouse,  qui  évangélisa 
dans  le  m*  siècle  les  peuples  du  midi  des 
Gaules.  Il  souffrit  le  martyre  dans  le  Lau- 
ragais  en  Languedoc,  au  commencement  du 
règne  de  Dioclélien.  Dans  la  suite  on  bâtit, 
sur  le  lieu  où  il  fut  martyrisé,  une  église 
autour  de  laquelle  il  se  forma  plus  tard  une 
ville  qui  porte  son  oom  et  qui  devint  épisco^ 
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pale  en  iSlTi  sons  le  pape  Je»  ; 
rérigea  en  évéché.  Les  reliqaes  an 
poul  se  gardent  A  Tooloose,  daea 
Saint-Sernin.  — ^3  Duvembre. 

PAPPOLB  (le  bienbeareex),  é 

Metz,  florissait  au  eommeeceiBii 

siècle,  et  monriit  en  OSi^.  Il  badi 

Metz,  pour  des  diseîples  de  sainl  ( 

un  monastère  qui  est  devenu  Fi 

Saint-Symphorien  ,  et  qa*il  dota 

partie  de  son  patrimelae.  —  Si  i 

PAPYLK  (saint),  Papfius,  diaer 

lyr  A  Pergame,  était  erigioaire  de  i 

et  fut  élevé  au  diaconat  par  sai 

évéque  de  Thyatire,  son  compal 

rattacha  au  service  de  son  égliu 

l'un  et  l'autre  en  Sfti,  pendant  la 

tion  de  Dèce,  ils  furent  conduits  d 

1ère,  gouverneur  de  l'Asie  Mineov 

sidait  tantôt  A  Thyatire,  Iant6t  A 

qui  leur  fit  subir  dans  ces  deux  \ 

interrogatoires,  A  la  suite  de  ch 

quels  ils  essuvèrent  diverses  torti 

rent  renfermés  dans  en  cachot.  Pa 

doit  ensuite  A  Pergame,  avec  soi 

fut  baitu  avec  des  verges  armées 

on  lui  brûla  les  cétés  avec  des  U 

dentés,  et  Ton  mit  du  sel  sur  ses  | 

les  rendre  plus  douloureuses.  Quel 

après,  on  le  coucha  nu  sur  des  poil 

on  lui  déchira  de  nouveau  les  cét^ 

livra  au  supplice  du  fso ,  ainsi  qu 

que,  dont  il  avait  partagé  tous  les  I 

Saint  Papy  le  était  frère  de  sainte  A 

qui  souffrit  aussi  le  martyre  A  Per 

dant  la  même  persécution.  —  13  i 

PAPYLIN  (saint),  Pnpy/îjsus,  i 

Orient,  est  honoré  chez  les  Grecs 

PAPYRB  (saint),  martvr  A  Trèv 

avec  saint  Palmace  et  plnsieors 

287,  sous  le  président  Rictiovar 

la  persécution  de  Dioclélien.  — 

PAPYRE  (saint),  Papyrius^  mai 

médie  avec  sainte  Victoire  et  qui 

souffrit  l'an  303,  pendant  la  pars 

l'empereur  Dioclélien.  —  2^  octol 

PAQUIËR  ou  Pascaim  (saint), . 

évéque  de  Hautes,  florissait  au  mi 

siècle.  U  fonda  le  monastère  d*Aia 

lieues  de  sa  ville  épiscopale,  et 

abbé  saint  Erbland,  religieux  de  ! 

U  accorda  A  cet  établissement  de 

viléges  qui  furent  confirmés  par 

debert  IIL  II  est  surtout  loué  p< 

rite,  qui  le  porta  A  distribuer  ai 

tous  ses  biens.  —  10  juillet. 

PARACODE  (saint),  Paracodas 
Vienne  en  Daupbiné,  est  bonon 
vier. 

PARAGOIRE  (salnl),  Parargof 
dans  l'Ile  de  Corse,  avec  plusie 
est  honoré  A  Noli,  dans  l'Etat  d 
la  cathédrale  de  cette  ville  est  i 
son  invocation.  —  7  septembre. 
PARAGRË  (saint)  ,  Paragrm 
Samosate,  était  membre  du  séc 
ville,  lorsqu'il  fut  converti  A  la  f 
ne  par  saint  Hipparque,  avec  lei| 
frit  Tan  S97^1offs  du  passagOi 
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■percar  UaiimieD.qui  r«Teoait 
''e  la  guerre  contre  les  Perses  ; 
t  ajnnt  été  allaclié  A  une  croix 
lAmc  du  prince,  comme  il  vivait 
odetnain,  l'empereur  ordonna 
tfnnçât  des  clous  dans  h  léle  ,  ce 
nté  avec  lant  de  cruauté  que  sa 
couvrit  tout  le  visuge.  —  9  dé- 

tt  (saint),  martyr  à  Toulouse, 
!  Iruis  cent  soiiunle-quiiizc  au- 
It  \a  persécution  de  D^ce,  lous  le 
qtiitin.  —  29  novembre, 
tVE  (sainte).  Paratcectt,  mar- 
mine,  était  sœur  de  sainte  Cj- 
■  souffrirent  l'une  cl  l'aulri;  dans 
'  avec  sainie  Photine,  que  les 
Il  éin  la  Sumarilaioede  l'Ëvan- 
inrs. 

[VK  (sainte),  Tieree  et  martyre, 
chez  lesGreLS  leSfijuillel. 
liai}.  Pardui,  évéque  de  Larino 
■atne  (le  Naple»,  a  donné  son 
•e  cailiédratc  de  Nucéra  de  Paija- 
[arde  SUD  corps,  et  dont  il  est  pa- 
iDai- 

(siiinl] ,  Pardulphiu  ,  abbé  de 
fuit  fers  l'an  GGS,  près  de  celte 
un  villagi'  nommé  Sardène,  et 
d'uD  laboureur.  Dans  sou  ea~ 
lint  aveugle  par  suite  d'un  ac- 
I  ayant  récupiré  plus  lard  l'usage 
quitta  la  maison  paternelle  pour 
Jfns  on  ermilagf.  L'ùclal  Ue  sa 
4l  chui-ir  pour  abbé  de  Wanict, 
iSnouaslére  que  Tenait  de  Tunder 
contle  de  Limojçes.  Par>lun  y 
us  pirfaile  régularité,  dont  tui- 
le premier  à  donner  l'enemple. 
■il  pour  moJéles  les  anacliorélei 
aussi  SCS  austérités  étaient  ei- 
»,  surluul  en  c;irétne,  e(  sa  priè- 
41e.  Après  iione  il  recevait  les 
es  malades  qui  venaient  le  visi~ 
Nr  accordait  tous  les  secours 
,  temporels  qui  étiiienl  en  sou 
a  Maures  ajatil  Titil  une  incur- 
dans  la  province,  te  saint  abhé 
>reiigienx  à  prendre  la  fuite  pour 
re  à  la  fureur  de  ci's  barbares; 
ill  resta  seul  dans  le  monaslèie, 
^~gné  ;  ce  que  l'on  attribua  à  la 
■  prières.  Il  mourut  vers  l'au 
d'environ  quatre-vingts  ans.  II 
A  Waract,  où  s'esl  formée  depuis 
Gaêrcl.  S'in  corps,  qui  avait  été 
loo  monastère,  Tut  Iransléré  plus 
II,  ensuite  à  Amac  en  Limousin, 
rit  qa'il  fut  reporté  à  Guérct, 
ta  circonstances  qui  avaient  né- 
raoslaliuo   furent   passées.  —  6 

IBE  (saint),  Paregorius,  marlyr 
Ljeiv,  souffrit  dans  le  milieu  du 
liant  ia  pertiécutiiiQ  de  Dèce  ou 
rien,  et  les  chrétiens  euterrè- 
is  près  de  ta  ville,  Saint  Léon, 
Ile  et  son  ami,  qui  allait  lou- 
'  aoa  (utnbeau,  eut  an  jour  une 


vision  dans  laquelle  saint  Parégoire  lui  ap- 
parut :  ce  qui  lui  fit  comprendre  qu'il  souf- 
frirait bientôt  lui-même  le  martyre.  Saint 
Parégoire  est  honoré  cUez  les  Grecs  le  SOjuiu, 

PARENCE  (saint),  Partntiut  ,  évéque 
d'Orvielle  en  Italie,  fut  tué  en  1199,  près  de 
sa  ville  é|iiscopale,  par  les  Patelins,  liéréii- 
ques  qu'on  appellait  Vaudois  en  France.  — 
'Jl  mai. 

PAKENT  (saint)  ,  Parent,  martyr  à  Hip- 
pono  en  Afriiiue  avec  suiiil  Fidénce,  évèqun 
de  celte  ville,  etdii-neuf autres, est  meiilij»- 
Dé  par  saint  AuKUsIiii.  —  15  novembre. 

PARFAIT  (saint  )  ,  Perfecius  ,  prêtre  et 
marlyr  à  Cordoue,  né  dans  cette  ville,  fut 
élevé  dans  la  piété.  Il  s'appliqua  à  l'étude 
des  bt'lt es-lettres  et  des  sciencrs  dont  les 
Arabes  faisaient  profession,  sans  négliger 
l'clude  de  l'Ecriture  s.iinie.  Elevé  au  sacer- 
duce.  il  se  livra  à  la  piédicaiion,  et  un  jour 
il  sV'ipritni  avec  tant  de  liberté  sur  la  vie 
et  la  dociriiio  de  Mahomet,  que  les  Maures  se 
saisirent  de  sa  persuiinc  an  iiiohil'IiI  où  il  sor- 
tait  de  chez  lui.  Ils  le  conduisirenl  cumme  un 
blasphémateur,  chez  li;  j  >gL-,  qui  le  fit  char- 
ger de  chaînes  et  mettre  en  prison,  eu  al- 
teiidant  la  fêle  de  Pâques,  que  ces  iulidètrs 
célébraient  à  leur  maniire.  Ce  jour  étant 
arrivé,  on  le  coinluisil  sur  l'échafaud,  où  il 
reçut  le  coup  de  la  mort,  après  avoir  con- 
fessé Jésus-Chriïit  et  maudit  Mahomet  et  su» 
Afcorau.  Son  supplice  eut  lieu  le  18  avril 
851,  la  vingt- neuvième  année  du  régiiD 
d'Abdérame  11.  Les  chrétiens  de  CorUuue 
enlevèrent  son  Cor/iS  el  l'enterrèrent  dans 
l'église  de  Saint- Acisdc.  Saiut  Eulojje  à 
écrit  sa  Vie.  —  18  avril. 

PAKIS  (sailli),  lari»,  dvôqitede  Théanu 
dans  le  royaume  de  Naples,  mouruL  en  'i'*ii. 

—  5  août. 

PAIUSE  (le  liieoheureui),  Pariiiut,  rcii- 
gieui  camaldule  et  confesseur  ,  naquit  à 
Bologne  l'an  ll8î),  et  donna  dès  son  eufanca 
des  présagt's  de  sa  future  sainli-lé.  Parvenu 
à  l'âge  de  choisir  nn  étal,  il  entra  dans  l'or- 
dre des  Camaldules,  où  il  pratiqua  de  gran- 
des aufitérilés.  Ses  supérieurs  le  firent  élever 
au  sacerdoce  et  l'étal>lirent  chapilain  des 
religieuses  de  Sainic-Chrisline  de  Trévise. 
C'est  dans  cet  emploi  qu'il  passa  le  reste  de 
sa  vie,  consacrant  à  la  prière  et  aux  exer- 
cices de  la  pieté  le  temps  que  lui  laissaieot 
ses  fonctions.  Après  na  mort,  ai  rivée  à  l'âge 
de  quatre-vingt-sept  ans,  le  11  juin  r267,  il 
se  fil  plusieurs  miracles  à  son  tombeau  ;  ce 
qui  délerniina  All>ert,  évéque  de  Trévise, 
à  procéder  à  des  informations  juridiques,  i 
la  suite  desquelles  le  saint- siège  pi'rmil 
d'honorer  sa  mémoire  par  un  culte  public. 

—  11  juin. 

PAKMË^AS  (saint),  l'un  des  sept  premiers 
diacres  ordonnés  par  les  apèires,  cl  martyr 
à  Pbilippes  en  Macédoine,  se  livrait  depuis 
longtemps  à  la  prédicjilioo  de  l'Kv^iiigile, 
lorsqu'il  souffrit  la  mort  pour  Jèsus-Cliri^t 
sur  la  fin  du  i"  siècle,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Trajan.  —  33  janvier. 

PABMËNK  (s.iinlf.  Parmeniui,  prêtre  et 
uiariyr  en  Perse  avec  saint  Uélintèoe  cl  plu* 
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sienra  antres,  sooffrit  Tan  251,  pendant  la 
persécuiion  de  l'empereur  Dèce*  —  22  a? rih 

PARODE  (saînt),  Pavdui,  prêtre  et  niar-> 
tyren  Bulgarie,  fut  Tail  prisonnier  en  813» 
par  suite  de  la  victoire  que.  les  Bulgares 
remportèrent  sur  les  Grecs.  11  Tut  traiié  afec 
ffsseï  (i*humuniié  tant  que  vécut  Crumnus, 
roi  de  ct*s  barbares  ;  mais  le  successeur  de 
ce  prince  fil  lapider  Parude  en  haine  de  la 
religion  chrétienne,  et  il  est  honoré  par  les 
Grecs  le  22  janvirr. 

PARRIZE  (saini)  Patri$iu$,  abbé  d*un  mo- 
nastère  de  Nevers,  florissait  dans  levi*  siècle 
et  mourut  vers  l'an  600.  Il  avait  été  dans  sa 
jeunesse,  disciple  de  saint  Pourçain.— 2^ 
août. 

PARTHEE  (saint),  Partheus^  martyr  en 
Corse  avec  saint  Paragoire,  est  honoré  à 
Noli  dans  l'Etat  de  Gènes  le  7  septembre. 

PARTHEMPEE  (  saint  ),  Parlkempœus, 
martyr  dans  lUe  de  Corse  ,  souiïrit  avec 
saint  Parégoire  et  doui  autres.  Une  partie 
de  ses  reliques  se  garde  à  Noli,  dans  l'E- 
tat de  Gènes,  où  il  est  honoré  le  7  septem- 
bre. 

PARTHÈNfi  (saint),  Parthenius,  martyr, 
souffrit  près  de  Rome  avec  saint  Calocer,  et 
ils  furent  inhumés  dans  le  cimetière  de 
Saint-Calliste.  —  18  avril. 

PARTHÈNE  (saint),  martyr  à  Tarse  en 
Cilicîe  avec  sainte  Sérène,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  3  juàUel. 

PARTHËNE  (saint),  évéque  de  Lampsaque 
dans  l'Hellesponl,  florissait  au  iv*  siècle.  — 
7  février. 

PASCAL  (saint),  Pascalis^  pape,  Romain 
d'origine,  succéda  à  Etienne  IV  en  817 ,  et 
gouverna  l'Eglise  avec  beaucoup  de  sagesse. 
Léon  rArménien,  empereur  d'Orient,  favo- 
risait de  tout  son  pouvoir  l'hérésie  des  Ico- 
noclastes et  persécutait  les  catholiques. 
Après  avoir  chassé  saint  Nicéphore,  patriar- 
che de  Constaiitinople,  il  mit  à  sa  place 
Théodore  Cassitère,  son  écuyer,  et  voulut 
faire  approuver  cette  intrusion  par  le  pape  ; 
mais  Pascal  répondit  avec  fermeté  qu'il  ne 
reconnaîtrait  jamais  d*autre  patriarche  de 
Constantinople  que  Nicéphore,  et  accueillit 
à  Rome  les  victimes  de  la  persécution.  11  en- 
voya des  ambassadeurs  à  Louis  le  Débon- 
naire, qui  confirma  les  donations  faites  au 
sainl-siége  par  ses  prédécesseurs  et  surtout 
par  son  père,  et  qui  fit,  en  823,  couronner 
4>mpereur  par  le  pape  son  fils  Lothairc. 
Saint  Pascal,  plein  de  zèle  pour  la  conver- 
sion des  infidèles  du  Nord,  envoya  en  Dane- 
mark, à  la  léte  d'une  troupe  de  missionnai- 
res,  Ebbon,  archevêque  de  Reims,  et  celle 
mission  eut  les  plus  heureux  résultats  pour 
les  Danois.  Rome  lui  dut  aussi  un  grand 
nombre  d^établissemeuts  utiles,  des  églises, 
des  hôpitaux,  des  monastères  qu'il  dota  avec 
une  généreuse  libéralité.  Il  envoya  aussi  des 
sommes  considérables  en  Afrique  pour  ra- 
cheter les  chriiliens  captifs  chex  les  Maures. 
Après  sept  ans  d'un  glorieux,  pontificat,  il 
mourut  le  ik  mai  82^.  —  ik  mai. 

PASCAL  BaYLON  (  saint  ),  franciscain  , 
ne  en  15^0  à  Torrc-Hermosa,  petit  bourg 
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du  royaunoie  d'Aragon/  d'ane  fsm 
tivatenrs,  pieuse ,  mais  si  paat 
ne  pui  l'envoyer  aux  écoles.  Le, 
cal,  qui  avait  un  vif  dèsfr  d*aj 
lire,  prenait  un  livre  lorsqu'il  al 
les  troïipeaux,  et  priait  les  perse 
rencontrait  de  lui  montrer  ses  i 
ce  moyen  il  sut  bientôt  lire  etéci 
lui  procura  l'avantage  de  se  pe 
dans  la  connaissance  de  la  relfg 
lecture  des  bons  livres.  La  vie 
lui  plaisait  par  son  calme  et  son 
Le  maître  qu'il  servait,  charmé  i 
et  de  sa  candeur,  lui  proposa  d 
pour  son  fils  et  de  le  faire  son  héi 
Pascal  refusa  avec  modestie  une  | 
que  tant  d'autres  eussent  accepté 
pressement,  aimant  mieux  son  hi 
comme  plus  conforme  à  celui  di 
qui  était  venu  pour  servir  et  nos 
servi.  Sans  autre  maître  une  l'Ei 
il  fit  de  grands  progrès  dans  la 
et  il  parlait  de  Dieu,  de  la  vertu 
tières  de  spiritualité,  d'une  iiiaui< 
d'admiration  ceux  qui  étaient  le 
ses  dans  cette  partie.  On  le  voy^ 
prier  à  genoux  sous  quelqu'arbr 
que  son  troupeau  paissait  sur  les  r 
et  plus  d'une  fois  il  lui  arriva  d' 
la  prière  des  ravissements  qu'il  m 
pas  toujours  i  dérober  à  la  co 
des  hommes.  Quoiqu'il  aimât  sa 
cependant,  comme,  malgré  toul 
lance,  il  ne  pouvait  empêcher  i 
qu*il  gardait  d'aller  quelquefois 
rain  d'autrui,  et  qu'il  se  trouvait, 
côté,  obligé  de  se  trouver  dans 
gnie  d'autres  bergers  qui  juraiei 
reliaient  et  allaient  même  jusqu'à 
voyant  qu'il  ne  pouvait  les  faire 
conduite,  il  forma  le  projet  de  | 
autre  état.  Après  avoir  consulté 
la  prière,  il  se  crut  appelé  à  Téta 
Les  personnes  à  qui  il  s'en  ouvi 
quérent  des  couvents  richement 
suis  né  pauvre^  leur  répondit-il, 
résolu  à  vivre  et  à  mourir  dans  l 
Il  n'avait  que  vingt  ans,  lorsqu'i 
patrie  pour  se  rendre  dans  le  r 
Valence,  où  il  trouva  dans  an  d( 
de  la  ville  de  Montfort,  un  couve 
ciscains  déchaussés.  Après  avoin 
religieux  sur  la  manière  de  ser 
entra  au  service  des  fermiers  di 
pour  garder  leurs  troupeaux,  et 
ne  le  désigna  dans  tout  le  pays 
nom  du  saint  berger.  Après  i 
quatre  ans  près  du  couvent,  il 
élre  admis  en  qualité  de  frère  ce 
serait  même  devenu  religieux  d< 
par  humilité,  il  n'eût  refusé  l'off 
en  faisait.  Son  ardeur  poar  les 
n'était  tempérée  que  par  son  i 
ainsi  lorsque  ses  supérieurs  l'a 
^u'il  portait  les  choses  trop  loin 
a  leurs  avis  avec  une  simplicité 
recherchait  par  humilité  les  empi 
bas  de  la  maison.  Sa  prière  était  < 
même  penJant  le  travail*  et  son  î 
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était  tel ,  qu'il  n'avait  jamais 
<vieax  el  usé.  Il  marchait  lana 
M  les  cbemins  raboteux  et  pt-n- 
lons  les  plus  rigoureuseit  ;  m  il- 
rlitici>tiuns  curpurellns,  il  ëtiiil 
loe  bDineur  |iijeuse,  lùujnurs 
TS  sei  confrères  et  tnuiours  dts- 
irndrf)  g<!r«jce.  Ayant  été  de- 
M  aOaires  du  sun  ordre  vers  lo 
(  élail  alors  â  Poris,  il  se  mit  en 
li'rffrajrer  <Ips  périls  qu  il  avait 
B  la  part  di-s  cdlviiiiilps,  qui 
res  de  presque  tuules  les  villes 
Tait  passer.  Il  partit  iiD'pirds, 
'bit  de  Boii  onlre,  sach.iiil  bien 
ne  l'esposuit  à  ia  luri'ur  des 
qai  le  poursuivirent  eu  cITet,  sur 
,  el  l'assaillirent  à  coups  de 
bAlons,  (la  niuniére  qu'il  reçut 
e  blessure  dunl  il  resta  estropié 
ta  vie.  On  l'arréia  deux  Tui», 
Ion  ,  ce  qui  ne  IVmpécba  pas 
eu  renne  me  Ht  au  terme  de  son 
retour  Aam  son  couvent,  il  re- 
néme  se*  exercices  arcuulumés, 
ne  l'enlendil  parler  des  dingTs 
courus  sur  sa  route.  U.ins  les 
inëei  de  sa  vie,  il  passuil  une 
'm  des  nuits  au  pied  des  autels 
ire  lu  dévotion  qu'il  avait  envers 
Eharistie  :  il  bnnurait  aussi  d'un 
llier  la  sainte  Vierge,  el  il  obtint 
tces  spé'iales  parsun  inienes* 
Pascal  Sdylon  mourut  à  ^'illd- 
de  Valeure,  le  17  mai  15D2,  à 
■qnanle-deus  agi-  Son  corps 
Ind  nombre  de  miracles  pendant 
\t%  quM  resta  ciposé  il  la  véné- 
1èles,  «vaut  ion  inhumation.  Il 
1  IfllS,  par  Paul  V,  el  canunisé 
AreiandieVIII.—  17  mai. 
IR(sainl),  Patchaiiui,  évéque  de 
Ituj'hiné,  (lorissait  au  commen- 
IV  siècle,  et  il  eut  saint  Vcru  II 
ur.  Le  Martjriiloge  romain  dit 
ai  renommé  pour  son  ërndii  ion  et 
ilelé  de  ses  uiœuis.  —  22  février. 
IS  (Asint).  niartvr  en  Afrîqae 
persécution  des  Vanilah-s,  étiiit 
I  nai-sance.  AjanI  refuaé  d'eui- 
Bnisoie,  il  fut  proscrit  par  le  roi 
■  pré-  plusieurs  tourments  qu'un 
•  dans  le  lieu  de  son  exil,  il  fui 
«vec  SCS  deux  frères,  Ëuiychi' n 
'qai  parla{;d  eut  ses  soulTraoces 
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B  (saint),  Paiehanai.  diai  re  et 
It'xne.  (lorissaJI  sur  la  On  du  v 
rendit  célèt)re  par  ses  vertus  el 
des  aumône).  11  étail  déjà  d'un 
lorsqu'il  eut  le  malheur  d'adlié- 
■eea  soutenant  le  parti  de  l'an- 
■tent,  contre  saint  Sjinmaquo  \ 
ille  fausse  démarche,  c'est  par- 
clé  trompe  de  bonne  foi.  On  lil 
r^gtjire  Ii;  Grand,  dunl  le  roLit 
'  uni!  certaine  révélatii>n,  que 
Si  r<'lenircn  purgatoire  etqu'il 
Mit  après  par  les  prières  de 


sniid  Germain  de  Capoue.  D'autres  aaleura 
disent  ((u'il  se  n-peniit  dans  ses  derniers  mo* 
ment!,  et  que  »a  pénitence  elTaçn  le  scan  lai»  1 
((u'il  avait  donné  sans  mauvaise  iiiieiitioii,r4 
Ce  qui  eotifirme  ce  dernier  seniimenl,  c'est  ' 
qu'on  lit  Sun   n  >m  dans  le   Martyrologe   ro- 
main. Il   a  laissé  un  ouvrage  en  deux  livt^et 
sur  la  dtvliiiié  du  S^int-Esprit.  —  31  mai. 

PASCHASK  ItADBEKT  (saint),  PaichaHnt 
Hadberiui.  abbé  de  Corbie,  naquit  dans  le 
Moissonnais  sur  la  Cm  du  viii*  siècle,  et  il 
t!ut  le  malheur  de  perdre  xa  men-  dèi  son  bai 
âgo.  Comme  il  se  trouvait  sans  ressiiurccs, 
tes  religieuses  de  Notre-Dame  de  Suisauns 
le  recueillirent  et  le  firent  élev<r  par  lea 
moines  de  Saint-Pierre  de  la  même  ville, 
qui  l'instruisirent  dans  les  scieneet  divine* 
el  humaines.  Après  avoir  reçu  la  tonsure 
cléricale,  le  jeune  lladliert  déiiienlil  len  es- 
pérances de  vertu  qu'il  avait  fait  concevoir, 
et  étant  retourné  dans  le  ïiëcle.  il  j  uieuBt 
penilani  quelque  temps,  un  vie  toute  mon-^ 
daine.  Cependant  il  ne  persévéra  pis  djio*  \ 
cette  mauvaise  vole,  et  pour  expier  ses  fau* 
tes  il  se  retira  à  Corbie,  où  il  lit  professiaat 
sous  saint  Adèlard,  premier  abbe  de  ce  mo-^  1 
na^lère.  La  jeune  religieux  se  distiiigm 
bieiitàl  par  sa  ferveur,  sa  régularité  et  par  J 
sonardeur  pour  l'étude.  Il  devint  Irès-habiltf  I 
dans  les  sciences  qui  ont  la  religion  poutf  1 
ohjel,  et  SOI)  mérite  érninent  le  rendit  exlrè* 
memenl  cher  A  saint  Adëlard  et  a  Wala, 
son  frère  et  son  successeur.  Il  élail  leur  con- 
seil dans  toutes  les  affaires  iinporlanles,  et 
il  les  aecompagniiit  dans  leurs  vuya|!Gs,  et 
iiotaiiimeiil  d.ins  celui  qu'ils  firent  eu  Saxe, 
l'an  8*22,  pour  confirmer  l'éiablissemeiit  do 
la  Nouvelle  Corbie.  L'empereur  Louis  le 
Débonnaire  ayant  eu  l'occasion  di;  luire  sa 
coiiiiaitsance,  conçut  pour  lui  la  {)lu'>  li^iute 
estima,  et  le  chargea  de  plu<<icur«  iiégouia- 
liuiis  importantes,  dutit  Kadbert  s'acquitta  k 
la  satisfaction  du  phuce.  It  fut  ctiargé  , 
dans  son  monastère,  d'annoncer  la  parole 
de  Dieu,  les  dimanches  el  les  létes.  Placé  à 
la  lèie  do  l'école  de  Corbie,  il  compta  parmi 
ses  disciples  Adelar^l  lu  Jeune,  neveu  du 
saint  fanilaieur,  saint  Anschaire,  HiMemaa 
et  Eudes,  qui  furent  tout  deux  évéques  de 
Beauvais,  Warin,  atibé  de  la  Nouvelle  Cor- 
bie, et  un  grand  nunibrR  d'autres  persuD> 
nage)  distingués.  Ces  fonctions,  qu'il  rem> 
plissait  avec  le  plus  Rrand  succès,  ne  lai 
Aiaienl  rien  de  sa  modestie,  ni  de  sou  exac- 
titude à  la  régie  ,  et  jamais  il  ne  manquait 
au  chœur,  quelque  fussent  ses  occupatiuns. 
Son  mérite  el  sa  piété  le  firent  élire,  en  8ïk, 
abbé  de  Corbie,  quoiqu'il  ne  fût  que  diacre. 
Il  assista  en  ceituqualiié  au  concile  de  Paris, 
|i-nu  en  HW,  et  A  celui  de  Quercy ,  tenu  con- 
tre (îotescalc,  en  tJ't9.  Il  se  démil,  deux  ans 
après,  du  gouvernement  deCoriiie,  poursare- 
tirerau  monasièrede  Salnt-ltiquier,  où  il  mil 
la  dernière  muiii  â  plusieurs  de  ses  ouvrages. 
Il  retourna  ensuite  à  Cort)ie,  où  il  vécut  en 
simple  religieux,  donnant  l'exemple  de  tou- 
tes tes  vertus  et  surtout  de  la  inudcslie,  qu'il 
portail  si  loin,  qu'il  ne  parlait  de  lui-même 
qu'avec  mépris,  et  qu'il  sa  aomme  auuveul 
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dans  ses  oiiyrages,  le  rebat  dns  moines.  Il 
mourut  le  26  avriU  vers  Tan  865,  et  fut  en- 
terrédans  la  chapelle  de  Saint-Jean,  Son  corps 
fui  transféré  dans  la  grande  église  par  Tau- 
torilé  du  saint-siége,  en  1093.  Ou  lit  son 
nom  dans  le  Martvrologe  gallican  et  dans 
celui  des  Bénédictins.  Saint  Paschase  Rad- 
bert  a  laissé  :  1*  un  Commentaire  eur  VEvan* 
gîle  de  saint  Matthieu  ;  2*  une  Explication 
du  psaume  xur  ;  3^  une  Explication  des  La^ 
mentations  de  Jérémie  :  k*  le  Livre  du  Corps 
et  du  Sang  de  Jésus^Christ:  5*  un  Traité  de 
la  Foi,  de  l* Espérance  et  de  la  Charité;  6* 
les  Vies  de  saint  Adélard»  et  de  Wala,  son 
frère  ;  7"  le  Traité  de  renfantement  delà  sainte 
Vierge:  8*  quelques  poésies.  On  ?oit  par  ses 
écrits  qu*il  éiait  très-versé  dans  les  langues 
grecque  et  hébraïque,  et  son  style  est  ton- 
jours  approprié  aux  sujets  qu'il  traite.  — 
2C  avril. 

PASCHASE  ou  Pasgasib  (sainte) ,  PasdAo- 
sia,  par  Tinterccssion  de  laquelle  saint  Gré- 
goire de  Tours  déclare  avoir  été  guéri  d'nu 
mal  qu'il  avait  aux  yeux,  florissait  dans  le 
m*  siècle.  Elle  est  honorée  à  Dijon  le  9  jan- 
vier. 

PASICRATE  (saint),  Pasierates,  soldat  et 
martyr  à  Dorostore  eo  klysie,  a^ec  saint 
Valention,  soutTi  It  au  commencement  du  iv* 
piècle,  pendant  la  persécution  de  Diociétien 
et  par  l'ordre  de  Maximiii,  gouverneur  de  la 
province.  Son  martyre  ne  précéda  que  de 
peu  de  temps  celui  de  saint  Jules»  son  cama- 
rade et  son  ami  ;  car  lorsqu'on  conduisait  à 
la  idori  ce  dernier,  saint  Héi^yque,  qui  le  sui- 
vit de  près  dans  cette  voie  sanglante  qui  coo- 
duit  au  ciel,  le  pria  de  le  recommander  aux 
serviteurs  de  Dieu  Pasicrate  et  Valention» 
qui  les  avaient  précédés  dans  la  confession 
de  Jésus-Christ.  —  25  mai. 

PASTEUR  (saiut) ,  Paetor^  martyr  à  Nico- 
médie ,  l'an  303 ,  avec  saint  Victoriu  et  plu* 
sieurs  autres ,  fut  l'une  des  premières  victi- 
mes de  la  grande  persécution  de  l'empereur 
Dioctétien.  —  29  mars. 

PASTEUR  (saint) ,  prêtre  de  Rome  dans  le 
IV  siècle,  av^it  autrefois  un  litre,  c'est*à-diro 
une  église  sur  le  Mont-Viminai ,  près  de 
l'église  de  Sainte-Pudentienne.  —  26  juillet. 

PASTEUR  (saint),  martyr  en  Espagne, 
était  frère  de  saint  Just,  avec  lequel  il  fut 
arrêté  à  Gompiule,  sa  patrie,  aujourd'hui 
Alcala  de  Henarès ,  par  ordre  de  Dacien , 
gouverneur  de  la  province.  Il  n'avait  que 
sept  ans,  et  sou  frère  treize»  et  ils  fréquen- 
taient les  écoles,  lorsque,  ayant  appris  qu'on 
venait  de  publier  sur  la  place  les  édita  por- 
tés contre  les  chrétiens,  ils  s*y  rendirent  sans 
délai  et  se  présentèrent  hardiment  au  gou- 
verneur. Celui-ci,s'étant  assuré  qu'ils  étaient 
chrétiens,  ordonna  de  les  fouetter,  dans  Tes- 
pérance  que  ce  châtiment  suffirait  pour  vain- 
cre leur  courage  ;  mais  les  deux  frères,  qui 
s'exhortaieut  mutuellement  à  souffrir  pour 
Jésus-Christ,  ravirent  d*admiration  tous  les 
assistants,  par  leur  constance  et  leur  tran- 
quillité pendant  qu'on  leur  infligeait  une 
cruelle  flagellation.  Dacien,  honteux  de  se 
voir  vaincu  par  des  enfants,  les  condamna  à 
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être  décapités,  eC  b  sentence  I 
dans  un  champ  près  de  la  vil 
sous  l'empereur  Diociétien.  Us  I 
rés  par  les  chrétiens  dans  Tei 
qni  avait  été  arrosé  de  leur  san 
bâtit  dans  la  suite  une  chapelle 
neur.  ils  sont  patrons  de  la  vill< 
leurs  reliques  reposent  dans  des 
cées  sous  le  grand  autel  de  l'églii 
—  6  aoât. 

PASTEUR  (saint),  évéque  d* 
honoré  le  30  mars. 

PATAPE  (saint),  Palapius 
Constantinople»  se  rendit  célè 
vertus  et  par  ses  miracles,  -*-  8 

PATÈRE  (saint),  Paterius,  été 
cia ,  florissait  au  commencemen 
cle,  et  avait  été  notaire  de  l'Eg 
avant  d*êlre  élevé  à  Tépiscopa 
un  Commentaire  eur  V Ecriture  s 
grande  partie  des  ouvrages  de  sj 
le  Grand,  dont  il  fut  le  disciple  e 
février. 

PATERMUTHB  (saint),  P 
martyr,  était  Egyptien  de  nais: 
arrêté  sur  la  Gn  de  la  persécu 
par  Diociétien.  Ayant  été  condâi 
nés  de  la  Palestine,  le  gouverne 
vince,  d'après  un  rescrit  de  l'en 
1ère,  le  condamna  à  être  brûlé  f 
Pelée  et  deux  autres.  G*est  à  sai 
the  qu'Eusèbe  et  saint  Pamphiif 
leur  Apologie  d'Origène,  ce  qi 
cas  que  faisaient  de  lui  ces  dei 
ecclésiastiques.  —  19  septembre 

PATERMUTUE  (saint),  martj 
drie  avec  saint  Coprès  et  un  ai 
vers  l'an  362,  sous  l'empereur  Ji 
tat.  --  9  juillet. 

PATERNE  (saint),  Patemm 
Fondi,  dans  la  Terre  de  Labov 
lexandrie  â  Rome  pour  honorer 
des  saints  apdtres.  Après  avuii 
dévotion,  il  se  retira  dans  le  I 
Fondi.  Pendant  qu'il  s'occupait 
ville,  â  donner  la  sépulture  au: 
sainis  martyrs,  il  fut  arrêté  pour 
œuvre  par  ordre  du  magistral 
charger  de  chaînes  et  jeter  dani 
où  il  mourut.  —  21  août. 

PATERNE  (saint),  évéque  et 
honoré  dans  le  territoire  de  G 
Normandie.  —  23  septembre. 

PATERNE  (saint) ,  évéque  d' 
originaire  de  Bilbao  en  Espagne 
noré  le  28  septembre. 

PATERNE  ou  Padbrn  (saint) 
Vannes,  né  dans  l'Armorique  e 
dans  le  pavs  de  Galles  pour  y  m 
solitaire ,  a  l'exemple  de  Pétran 
qui  s'était  retiré  dans  un  désert 
Ayant  embrassé  la  via  monastiq 
supérieur  de  sa  communauté^  ai 
moines  qui  se  trouvaient  dans 
Cardigan,  pour  lesquels  il  bât 
monastères  et  plusieurs  égliseS| 
considérable  prit  le  nom  de  L 
Vaur,  c'est-i-dire  église  du  gra 
Pendant  un  voyage  qu'il  fit  m  li 
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père«ll  rétablie  la  paix  entre  deux 
te  lie  qui  étaient  en  guerre.  Ayant 
ïé  saint  Dafid  à  JérnsalemJI  y  re- 
m  épiicopale  des  mains  de  Jean  III, 
de  cette  fille.  A  son  retour  de 
linle,  il  ne  resta  plos  longtemps 
ijs  de  Galles.  Rappelé  dans  TAr- 
lar  le  roi  Gardigane,  poor  être 
le  aiége  de  Vannes ,  il  fonda  près 
Ile  an  monastère.  Parmi  les  moi- 
y  inirodaisity  il  s*en  trouva  qni 
it  A  indisposer  contre  lai  les  évé- 
profince.  Saint  Paterne  leur  par- 
6reasement  leur  ingratitude;  mais, 
1er  plus  sûrement  Ta  zizanie  qu'ils 
iniée,  il  sortit  de  Vannes  et  quitta 
le  ,  pour  se  retirer  dans  une  pro- 
ine,  oà  il  mourut  vers  Pan  S55.  — 

HR,  quon  nomme  aussi  Pair  on 
aint)»  évéque  d'AvrancbeSy  naquit 
I  du  v*  siècle,  à  Poitiers,  où  son 
paît  un  poste  important.  Formé  à 
ir  sa  mère,  il  quitta  le  monde  de 
ire  pour  prendre  Tbabit  monasti- 
l'abbaye  d'Ansion,  dite  depuis  de 
In  •  et  située  dans  le  diocèse  de 
mais  le  désir  d*uoe  plus  grande 
le  porta  à  se  retirer,  avec  un  an- 
d'Ansion,  dans  la  forêt  de  Scicy, 
iDtances.  Léonlien,  évéque  de  cette 
raiit  ordonné  prêtre ,  le  cbargea 
iser  les  idolâtres  du  pays.  Il  fut  so- 
is ses  travaux  apostoliques  par 
d,  évéque  d*Evreui,  saint  Sénier  et 
*étre  Aroasle,  qui  vivaient  avec  lui 
ilitade  de  Scicy.  Elevé  sur  le  siL'ge 
d*Avrancbes  vers  l'an  552,  il  contî- 
loyer  son  zèle,  édîGa  son  troupeau 
ïrlos,  en  même  temps  qu'il  Tins- 
ir  ses  discours.  Il  fonda  plusieurs 
BS,  et  mourut  vers  l'an  565,  après 
d*épiscopat.  Il  fut  enterré  par  saint 
le  de  Coutances,  dans  Toraloire  de 
ïc  saint  Scubilîon,  qui  était  mort  le 
T  que  loi.  Cet  oratoire  devint  dans 
ine  église  paroissiale  qui  prit  le 
aint-Pair-sur^Mer;  elle  possède  les 
le  saint  Paterne,  qui  en  est  le  pa- 
i  que  de  plusieurs  autres  églises  de 
ie.  Ces  reliques  ayant  été  transpor- 
rift  lorsque  les  Normands  s'emparè- 
I  Neastrie,  quand  le  danger  de  la 
in  fol  passé,  et  qu'on  les  reporta 
*air,  les  villes  d'Orléans  et  d'h- 
m  obtinrent  quelques  parcelles. 
eroe  eut  pour  successeur  sur  le 
vranches  saint  Sénier ^  qui  avait 
compagnon  dans  la  solitude  et 
boratear  dans  les  missions.  —  16 

NE  fsaint)»  martyr  dans  le  diocèse 
aoanril  v«rs  l'an  726.  —  12  no- 

NE  (le  bienbeureuxj ,  moine  écos- 
lit  la  vie  de  reclus  près  de  Pader- 
«iseait  an  milieu  du  xr  siècle,  li  fut 
s  rincendie  de  sa  cellule,  Fan  1058. 
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Trithéme  lui  donne  le  titre  de  saint.  -«  iO 
avril. 

PATERNIEN  (saint),  Paternianui.  évéque 
de  Bologne,  succéda  vers  le  milieu  du  v*  siè- 
cle à  saint  Pétrone,  et  il  marcha  dignement 
sur  les  traces  de  son  illaslro  prédéi*esseur. 
H  est  bonoré  dans  sa  ville  épiscopale  le  12 
juillet. 

PATIENCE  (sainte),Pa/tefiria,  est  bonorée 
à  Huesca  en  Espagne.  Baronius  croît  qu*elle 
était  épouse  de  saint  Orence  et  mère  du 
martyr  saint  Laurent.  —  1*'  mai. 

PATIENT  (saint).  Patient,  évéque  de  Metz, 
succéda  à  samt  Félix ,  et  florissait  an  com- 
mencement do  iv  siècle.  11  fonda  bors  des 
murs  de  la  ville  l'église  de  Saint-4ean-Bap- 
liste,  qui  porta  dans  la  suite  le  nom  de  Saint- 
Arnoul,  et  dans  laquelle  on  croit  qu'il  fut 
enterré.  En  1193,  on  y  djconvrit  ses  re- 
liques, et  on  les  plaç^  dans  une  chasse , 
à  côté  du  grand  autel.  Saint  Patient  eut 
pour  successeur  saint  Victor.  —  8  jan* 
vier. 

PATIENT  (saint) ,  évéque  de  Lyon .  fut 
élevé  sur  le  siège  métropolitain  de  cette  ville 
vers  le  milieu  du  v*  siècle.  Quelques  auteurs 
prétendent  qu'il  succéda  immédiatement  â 
saint  Encber,  mort  en  kSO.  Saint  Sidoine 
Apollinaire,  avec  qui  il  était  lié  d'une  étroite 
amitiéy  assure  qa*il  possédait  toutes  les  ver- 
tus épiscopales;  il  ajoute  qu'il  ne  sait  ce 
qu'il  doit  le  plus  admirer  en  lui,  ou  son  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu,  ou  5a  charité  pour 
les  malheureux.  Cette  charité  éclata  surtout 
à  la  suite  des  dévastations  que  les  Goths 
Crent  dans  une  partie  des  Gaules,  pendant 
les  années  VJ3  et  Vlh.  Ces  barbares  a^aot 
brûlé  sur  pied  une  partie  des  moissons,  il  en 
résulta  une  grande  famine.  Le  saint  évéque 
fit  acheter  des  blés  dans  les  provinces  qnl 
n'avaient  pas  été  ravagées,  et  les  distribua 
gratuitement  à  Lyon  et  dans  le  voisinage;  il 
en  envoya  même  en  Provence  et  jusqu'en 
Auvergne.  Lorsqu'il  monta  sur  son  siège,  il 
y  avait  beaucoup  de  ses  diocésains  qui 
étaient  infectés  de  l'arianisme,  les  Bourgui- 
gnons surtout,  qui  étaient  maîtres  de  Lyon, 
et  il  les  ramena  presque  tous  dans  le  sein 
de  TEglise.  C'est  a  sa  prière  que  le  prêtre 
Constance,  membre  de  son  clergé,  écri- 
vit la  Vie  de  saint  Germain  d'Auxerre. 
On  croit  qu'il  mourut  l'an  489.  —  11  sep- 
tembre. 

PATIN  (saint).  Patinas,  martyr,  souffrit 
avec  saint  Darius  et  soixante-diz-sept  an- 
tres. —  12  avril. 

PATRALIE  (sainte),  Patralia^  vierge  et 
martyre  en  Espagne,  est  honorée  à  Saint- 
Ghislain  en  Hainaut,  où  ses  reliques  furent 
envoyées  d'Espagne,  Tan  1565,  en  échange 
de  celles  de  sainte  Léocadie,  qui  furent 
reportées  du  Hainaut  i  Tolède.  — 17  no« 
vembre. 

PATRICE  (saint),  Patricius,  évéque  de 
Pruse  en  Bithynie  et  martyr,  fut  arrêté  et 
conduit  devant  Jules,  proconsul  de  la  pro- 
vince. Celui-jci  s'efforç'i  de  lui  faire  adorer 
Escultipe  et  la  déesse  Hygie,  envers  lesquels 
\es  Prusicns  étaient  très-dévots,  à  cause  dcj 
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eaux  Ihormales  qae  ()OssédaU  leor  Tillct  et 
dont  les  effets  salatnires  étaient  attribués  à 
ces  prélendues  divinités.  Patrice  repoussa 
avec  horreur  cette  proposition  »  et  se  mit  à 
expliquer  par  des  causes  naturelles  la  cha- 
leur et  les  vertuis  de  ces  eaux  créées  par 
Dieu  le  Père  el  par  Jésus-Christ»  son  Fils.— 
Vous  préUndex^  dit  le  proconsal,  que  votre 
Chriit  a  fait  ces  sources  et  leur  a  communiqué 
la  vertu  de  gviérir  f  —  Out,  je  le  prétends^  et 
avec  raison.  —  Si  je  vous  y  fais  jeter  pour 
vous  punir  de  ce  que  vous  méprisez  les  dieux^ 
vous  imaginez-vous  que  ce  Christ  vous  em- 
pêchera (ty  trouver  la  mort  f  —  Je  ne  méprise 
point  vos  dieux;  car  on  ne  peut  avoir  de  mé- 
pris pour  ce  fui  n'existe  pas  :  quant  à  savoir 
si  Jésus-Christ  me  conservera  la  vie  ou  me 
laissera  périr  au  milieu  de  ces  eau:^^  e*est  une 
chose  qui  dépend  de  sa  volonté^  et  il  ne  tombe 

£35  un  cheveu  de  notre  tête  sans  sa  permission. 
e  proconsul,  Turicux,  flt  dépouiller  Patrice, 
el  ordonna  qu*il  fût  plongé  dans  Teau  la  plus 
chaude.  En  y  entrant,  le  martyr  fit  cette 
prière  :  Seigneur  Jésus,  venez  au  secours  de 
fiolre  serviteur.  Aussitôt  l'eau  s*élança  arec 
iriolence  des  cuves  qui  la  recevaient,  et  brûla 
les  soldats,  pendant  qu'elle  faisait  sur  Patrice 
VelTet  d'un  bain  tempéré.  Jules,  plus  Turieux 
encore  à  la  vue  de  ce  prodige ,  le  condamna 
à  perdre  la  tète.  Apres  son  exécution,  les 
fidèles  enterrèrent  son  corps  auprès  du  graud 
chemin^  On  ignore  en  quelle  année  et  même 
en  quel  siècle  mourut  saint  Patrice;  mais  il 
est  probable  que  ce  fat  dans  le  second.  —  28 
avril. 

PATRICB  (saint] ,  évoque  de  Clermont  en 
Auvergne ,  dont  la  fête  se  célèbre  le  16 
mars. 

PATRICE  (saint),  apAtre  d'Irlande,  né  vers 
l'an  372,  dans  un  village  de  la  Grande-Breta- 
gne  qu*il  nomme  Bonaven-Taberniœ^et  qu'on 
croit  être  Kille-Patrick  en  Ecosse,  était  fils 
de  Calphurnius,  homme  distingué  dans  le 
pays,  et  de  Comesse,  que  quelques  auteurs 
font  nièce  de  saint  Martin  de  Tours.  Il  nous 
apprend  lui-même,  dans  sa  Confession,  qu'à 
l'âge  de  quinze  ans  il  commit  une  faute  qu'il 
pleura  le  reste  de  9a  vie,  et  qu'à  l'âge  de 
seize  ans  il  nç  connaissait  point  encore  Dieu  : 
c«  qui  signifie,  non  qu'il  était  idolâtre,  mais 
seulement  qq*il  n*était  pas  un  zélé  serviteur 
de  Dieu,  comme  il  le  devint  dans  la  suite. 
Ayant  été  enlpyé  par  une  troupe  de  barba- 
res,  avec  des  esi^laves  el  des  vassaux  de  son 
père,  il  fut  conduit  en  Irlande^  et  obligé  par 
ses  ravisseurs  de  garder  les  troupeaux.  Dans 
cette  triste  serfitude,  il  eut  beaucoup  à  souf- 
frir de  la  faim  et  du  froid  ;  mais  Dieu  lui 
donna  le  courage  de  supporter  en  chrétien 
sa  misénible  situation.  Il  passait  en  prières 
une  partie  des  jours  et  des  nuits.  Apràs  être 
resté  six  ans  dans  un  esclavage  qui  avait 
beaucoup  contribué  à  sa  sanctification,  il  fut 
averti  en  songe  qu'un  vaisseau  l'attendait 
sur  la  cAte,  pour  le  ramoner  dans  sa  patrip. 
Il  se  mit  aussitôt  en  route,  el,  arrivé  sur  le 
port  où  se  trouvait  le  navire,  il  demanda 
d  être  admis  au  nombre  des  passay:crs;  mais 
ou  ne  voulut  pas  le  recevoir ,  probablement 
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parce  qu'il  n'avait  pas  la  somm 
pour  payer  son  passage.  Patrice 
donc  à  retourner  vers  le  maître 
de  quitter,  lorsque  le  patron  di 
ravisant,  lui  permit  df  prendra  pi 
bord.  Au  bout  de  trois  jours,  il 
nord  de  l'Ecosse,  sur  une  ctfte  dé) 
fut  vingt-trois  jours  sans  Iroa 
provision.  Comme  Patrice  parlait 
la  puissance  de  Dieu  A  ceox  i|ni 
la  traversée  avec  lui,  ifeDX-ci  lu 
rent  enfin  pourquoi  il  ne  le  priai 
tirer  de  leur  détresse.  Il  leur  r^ 
s'ils  voulaient  jomdre  leurs  p 
siennes,  et  invoquer  avec  loi  1 
chrétiens,  il  ne  doutait  pas  qo'ih 
tissent  les  effets  de  sa  protectioi 
rent  son  conseil,  et  dès  le  jour  m^ 
contrèrent  un  troupeau  dé  pon 
vécurent  jusqu'à  ce  qu'ils  eus! 
un  pays  habité.  Pendant  qu'il  et 
proie  aux  horreurs  de  la  faim,  il 
viandes  offertes  aux  idoles  ;  et  o 
se  reposait  sous  un  rocher,  uni 
s'en  détacha  faillit  Técraser;  mai 
sion  du  prophète  Elle,  qQ*il  invo< 
serva  de  ce  danger.  Il  y  avait  qa 
nées  qu'il  était  de  retour  dans 
lorsqu'il  perdit  de  nouveau  la  li 
recouvra  an  bout  de  deux  mois, 
lui  faire  connaître  qu'il  le  desti 
venir  l'Irlande, lui  envoya  plusie 
une  entre  autres,  qui  loi  montra 
enfants  de  cette  Ile  qui,  du  sei 
mères,  lui  tendaient  les  bras  et 
son  secours  à  grands  cris.  Ou  lit 
de  saint  Micomer  que  Patrice  pass 
années  à  Auxerre»  sous  la  condii 
Germain  ,  et  il  semble  faire  allus 
jour,  lorsqu'il  dit  dans  ses  Confe 
avait  été  tenté  de  quitter  Tlrland 
tourner  dans  les  Gaules,  visitei 
qu'il  y  connaissait.  Quelques  his 
même  avancé  qu'il  avait  fait  un 
Italie,  où  il  aurait  reçu  sa  missi 
Célestin  1";  mais  il  parait  que 
son  propre  pays  qu'il  reçut  les  or 
et  l'onction  épiscopale,  malgré  1 
de  sa  famille  et  même  des  évéque: 
trée,  qui  n'approuvaient  pas  son 
1er  évangéliser  les  idolâtres  d'irh 
ne  négligèrent  rien  pour  le  détoui 
entreprisse  :  quelques-uns  allé 
jusqu'à  prétendre  qu'il  n'avait  pi 
lilés  requises  pour  réussir  dans  o 
et  qu'elle  était  au-dessus  de  ses 
trice  eut  recours  à  Dieu,  qui  l'i 
dans  une  vision;  et,  étouffant  la 
chair  et  du  sang,  il  passa  en  Irl 
mit  à  annoncer  la  parole  de  vie. 
cations  opérèrent  das  effets  mer 
les  païens  venaient  en  foule  de 
baptême.  Le  saint  apôtre  ordonn 
très  pour  le  seconder  dans  ses  lr€ 
blit  des  moines  et  consacra  dos  vi 
lesquelles  il  bâtit  des  monastères 
veaux  convertis  voulurent  l'en 
biens  temporels,  en  échange  des  t 
les  qu'ds  avaient  reçus  de  lui; 
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,  il  dhlrihuait  son  propre  bien 
Faiiail  dc^t  présents  aiii  roia  d« 
le>  rendre  Tarorables  aux  pro- 
Bgilc.  Corolic,  qui  régnnil  dans 
11«8,  ayant  fjit  une  descenti?  en 
riDce,  qui  était  chrétien,  ne 
>  dônhonorer  la  religion  ([n'il 
pillant  la   province  où   saint 
I  d'administrer  le  sacrement  de 
et  api'ès  avoir  massacré  une 
Déophjles,  qui   porlaient  en- 
inc,il  cmmend  les  autres  cl  les 
lalens.  Le  lendi'main  <le  celle 
Uion,  saint  Patrine,  pénr  tré  de 
ade  douleur,  écrivit  à  Corolic 
il  lui  Gt  porter  par  ud  de  ses 
laquelle  il  rcclamnit  les  chr6- 
jl  emmenés  ciptirs.et  une  par- 
dès  (.'hrtses  qu  il  avait  pillées  ; 
re  ne  produisit  aucun  eCTel  sur 
e  et  cruel,  qui  se  rooqna  de  la 
u  saint  apAtre.  Celui-ci,  pour 
inilaleqne  pouvait  faire  naître 
les   nouveaux    convertis   l'o- 
lile  d'un   prince  qui   se  disait 
fît  une  lettre  circulaire  par  la- 
f  qu'en  qualité  d'évt?(|ue  d'Ir- 
de  Jcsus-Christ  et  de  la  com- 
IJc  el  tiius  ceux  qui  onl  été  les 
son  crime  ;  il  défend  de  manger 
T'^ceroir  leurs  anmâncs,  jus- 
aicnt  salisTait  à  Dieu  par  une 
ace, et  rendu  la  liberté  aux  dis- 
los-Chrisl.  Saint  Patrice  était 
Age  avancé  lorsqu'il  écrivit  sa 
rage  qui  respire  la  piété  la 
qui  montre  que  son  auteur 
aenl  versé  dans  la  cotinais' 
'ilore  sainte.  Il  porte  le  litre  de 
irce  que  le  saint  y  fait  avec 
_j  humilité  l'aveu  de  ses  fautes 
■lions,  parmi  lesquelles  il  cite 
avait  eu  de  quitter  l'Irlande 
ler   dans    son    pays.    Quelque 
de   composer  cet  éi:ril,  il   fui 
es    personnes   qui  l'accompa- 
ileou  quinze  jours  en  prison 
*BO  rui,  irrité  de  ce  qu'il  arait 
'  I.  Il  éprouva,  dans  le  cours  de 
,  bien  d'autres  persécutions,  et 
n  a'altendailau  martyre,  après 
lirait  sans  cesse,  il  tint  plu- 
B   pour  établir,  dans   l'Ëglisa 
foadcr.  la  discipline  observée 
_e  la  chrélienlé.  On  croit  qu'il 
A  Armagli,  et  qu'il  fonda  plu- 
dépendant  do  ce  sié^je.  11  eut 
ira  Armiifïb  saint  l(unign<>  ou 
avait  converti   le  père,  qui 
I  de  l'Ile,  conversion  qui   fut 
)    (les   rois   de   Dublin    et  de 
kCfil  eu  <la  roi  de  Connauglit. 
I  l'an  kCb.  après  avoir  eu  la 
voir  l'Irlande  prpsque   tout 
e    au   joug  de  l'iïvangile.  U 
\oiro    <[>    L'Hoitie,  dans   une 
dans  la  suite  son  nom,  et 
«Il    retrouva  suu  corps,  l'an 
ui  a.  toujours  été  eu  gr,j»<i« 


PAT 


6U 


vénération    en    Irlande,  se    célèbre   le   IT 
mars. 

PATEtlCR  (saint),  évëque  de  Bayenx,  suc- 
céda, vers  l'an  ^65,  à  saint  Leu  ou  Loup,  et 
il  est  honoré  dans  une  église  do  faubourg  de  ' 
cette  ville.  Comme  un  ne  connaissait  pas  U 
jour  de  sa  rtorl.  ou  a  placé  sa  féle  le  même 
jour  que  celle  de  saint  Patrice  d'Irlande.  — 
17  mars. 

PATRICIE  (  sainte  ),  Pairitia  ,  martyre  k 
Nicomédiu  avec  saint  Macédone,  son  mari,  et 
sainte  Modeste,  sa  Pille,  souffrit  l'an  3)3,  an 
commencement  de  la  persécution  de  Uioclé* 
lien,  —  13  mars. 

PATRICIE  (sainte),  vierge  de  Con^tantino- 
ple,  s'étant  embarquée  pour  Rome,  afin  de  vi- 
siter les  tombeaux  îles  saints  apAlres ,  luniba 
malade  à  Naples,  oiï  elle  mourut  l'an  3C5. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Nicandre,  laquelle  a  pris  son  nom.  —  25 
anùl. 

PATROBAS  (snint),  disciple  de  l'a  p  A  Ire 
saint  Paul,  qui  le  mentionne  dans  son  Epltre 
aux  RomainM,  devint,  à  ce  que  l'on  croit, 
évêque  en  Italie;  les  uns  disent  à  Naples.el 
d'autres  à  Pouzzotes.  —  i  novembre. 

PATROCLE  (saint) ,  Patroclui,  martyr  k 
Troyes  en  Champagne  ,  souffrit  pendant  la 
persécution  d'Aurélien ,  vers  l'an  273.  —  21 
janvier. 

PATROCLE  ou  Pirrb  (saint),  reclus  en 
Bcrri,  où  il  naquit  au  commencrmenl  du 
vi*  siècle,  garda  dans  sa  jeunesse  les  Irun-  * 
peaux  de  son  père.  Ayant  quitté  cette  liurn- 
blc  profession  pour  faire  ses  éludes,  il  ob- 
tint de  grands  succès  dans  ses  classes,  et 
s'attacha  ensuite  à  un  seigneur  dp  la  conr  de  ' 
Childebert,  roi  de  Paris.  Sa  mère,  devenue 
veuve,  le  rappela  auprès  d'elle  et  lui  pro- 
posa de  se  marier;  mais  il  lui  répondit  qu'il 
avaitd'aotres  vues,  et,  sans  les  lui  expliquer, 
il  alla  demander  la  tonsure  cléricale  à  Ar- 
cade, évéque  de  Bourges.  Ce  prélat,  qui  con- 
naissait ses  vertus  et  sa  science,  la  lui  con- 
féra sans  dirGcullé,  et  l'ordonna  ensuite  dia- 
cre, Palrocle  vécut  quelque  temps  dans  la 
communauté  des  clerc»  de  Bourges  ;  mais  la 
désir  lie  mener  une  vie  plus  parfaite  le  dé- 
cida à  se  retirer  dans  te  bourg  do  Néris ,  ofk 
il  hâlil  un  oratoire  en  t'hunneur  de  saint 
Martin  de  Tours.  U  s'appliquait,  dans  sa 
cellule,  aux  exercices  de  la  vie  anuchoré- 
tiquc,  el  il  n'en  sortait  que  pour  se  livrer  i 
l'instruction  des  enfants  du  bourg.  Bientôt 
sa  sainteté  jeta  un  si  vif  éclat,  qa'on  lui  ame- 
nait de  touies  parts  des  énergumènes  qu'il 
délivrait  ;  mais  la  vénér<itioo  qu'on  lui  por-  ' 
lait  et  les  distractions  que  lui  lausail  l'at- 
RuencD  de  ceux  qui  venaient  réclamer  le 
secours  de  ses  prières  lui  Grenl  prendre  la 
résolution  de  se  retirer  dans  une  solitude 
ignorée  des  hommes.  Après  avoir  étalili  uue 
communauté  religieuse  auprès  de  sou  ora- 
toire, il  quitta  Neris  ,  n'emportant  avec  lui 
que  les  instruments  nécessaires  pour  sa 
construire  une  cellule  dans  le  fond  il'une  (or 
rAi  située  â  cinq  lieues  du  monastère  du  Co- 
loiiibicrcs,  qu'il  bâtit  dans  lasulli',  mdi| 


^655 


PAU 


qu*i1  ne  oulut  pas  {roavomer,  potir  ne  point 
quitter  sa  retraite.  Il  portait  toujours  le  ci- 
lice  et  ne  buvait  jamais  de  vin  ;  mais  après 
qu'il  eut  étô  élevé  aa  sacerdoce,  il  ajouta  en- 
core à  ses  austérités  et  ne  vécut  plus  que 
d*un  peu  de  pain  trempé  dans  de  l'eau  avec 
du  sel.  Il  n'interrompait  Texercice  de  l'orai- 
son et  la  lecture  de  l'Ecrilure  sainte  que 
poar  se  livrer  à  quelque  travail  manuel  , 
pendant  lequel  il  conlinuaii  de  8*en(retenîr 
avec  Dieu.  Après  avoir  passé  dix-huit  ans 
dans  S'a  dernière  solitude,  il  mourut,  vers 
l'an  577,  et  fut  enterré  à  Colombières.  Son 
tombeau  étant  devenu  célèbre  par  les  mira- 
cles qui  s'y  oj^éraient ,  on  l'honora  bientôt 
d'un  culte  public,  et  le  Martyrologe  gallican 
le  nomme  le  19  novembre. 

PATTON  (saint),  évéque  de  Ferden  en 
Westphalie  ,  naquit  en  Ecosse ,  dans  le  viii* 
siècle,  et  après  avoir  embrassé  l'état  monas- 
tique,  il  succéda  à  saint  Tanton  dans  le  gou- 
Tem^raeni  de  Tabbaye  d'Almaric ,  T^rsque 
ce  dernier  eut  quitté  l'Ecosse  pour  aller  prê- 
cher l'Evani^ile  aux  idolâtres  de  l'Allemagne. 
Saint  PatloQ  ,  animé  par  l'exemple  de  son 
prédécesseur,  alla  le  rejoindre  pour  partager 
ses  travaux  apostoliques.  Il  fut  en  grande  fa- 
veur auprès  de  Charlemagno,  tant  que  vécut 
ce  prince.  Saint  Tanton  étant  devenu  évéque 
de  Ferden  ,  fut  martyrisé  par  Us  inûdè- 
les,  en  815,  «t  eut  pour  successeur  saint 
Widbert  le  Jeune.  Après  la  mort  de  celui-ci, 
saint  Patton  fut  élevé  sur  le  siège  de  Ferden, 
et  il  gouverna  son  troupeau  avec  autant  de 
zèle  que  de  sainteté.  Il  est  nommé  dans  le 
calendrier  d'Allemagne  le  30  mars. 

PATTU  (  saint  ) ,  Patusiui,  chanoine  de 
Saint-Elienne  de  Meaux ,  florissait  dans  ie 
VIII*  siècle.  Un  prieuré  du  pays  Mulcien  por- 
tait son  nom.  —  3  octobre. 

PAUL  (saint),  Paulus,  apôtre ,  de  la  tribu 
de  Benjamin  ,  né  au  commencement  du  i*' 
siècle ,  à  Tarse  en  Cilicie ,  était  fils  d*un 
Juif  de  cette  ville,  qui  appartenait  à  la  secte 
des  pharisiens.  Dans  la  cérémonie  de  la  cir- 
concision ,  qui  eut  lieu  huit  jours  après  sa 
naissance,  il  reçut  le  nom  de  Saul.  Il  se  ren- 
dit, très^jâune  encore,  à  Jérusalem,  où  il  se 
plaça  sons  la  conduite  de  Gamaliel,  person- 
nage illustre,  docteur  de  la  loi  et  membre  du 
Sanhédrin,  qui  Téleva  dans  les  principes  pha- 
risaïques.  Saul  se  distingua,  parmi  ses  con- 
disciples ,  par  son  zèle  pour  la  loi  et  pour 
les  traditions  du  judaïsme,  ce  qui  le  rendit 
un  des  plus  ardents  persécuteurs  du  chris- 
tianisme naissant.  Lorsqu'on   lapida  saint 
Etienne ,  il  gardait   les  manteaux  de  ses 
meurtriers.  Les  Gdè'es  de  Jérusalem  ayant 
eu  à  essuyer  une  violente  persécution,  Saul 
se  montra  un  des  plus  acharnés  à  leur  perte. 
En   vertu    des  pouvoirs   qu'il    avait  reçus 
du  grand-prélre ,  il  arrachait  les  chrétiens 
de  leurs  niaîsons,  les  chargeait  de  chaînes 
et  les  traînait  en  prison,  les  faisant  battre 
de  verges  et  employant  les  tourments  les 
plus  cruels  pour  les  contraindre  à  blasphé- 
mer Jésus-Christ.  Son  nom  soûl  inspirait  la 
terreur  aux  disciples  du  Sauveur,  contre  1rs- 
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qnels  il  ne  respirait,  comme  il 
même,  que  menaces  et  carnage, 
ner,  par  le  grand'^prètre  et  par 
la  nation,  des  lettres  qoi  Tautoi 
saisir  de  tous  les  Jaifs  de  Dama 
saient  Jésus-Christ,  et  à  les  com 
salem  pour  y  rendre  compte  dt 
tion  à  la  loi  mosaïque.  Comme 
à  Damas  pour  accomplir  la  com 
avait  sollicitée,  une  lumière  p 
eue  le  soleil  Tenvironna,  lai 
I  accompagnaient ,  et  ils  forent 
ses.  Alors  Saul  entendit  seul  anc 
disait  :  5au/,  Saul^  pourouoi  rm 
vous  ?  Saul  répondit  :  Qui  éle 
gneur  ?  —  Je  suis  Jésus  de  Nt 
vous  persicutex* — Seigneur  ^  quê 
que  je  fasse? —  Levex^têus  jet  e 
ville f  où  ron  vous  dira  ce  que  vow 
Saul  s'étant  relevé,  ne  Toyaii 
quoiqu'il  eût  les  yeux  ouverts, 
ses  compagnons  le  menassent 

J'usqu'à  Damas,  et  ils  le  condoisi 
uif  nommé  Judas.  C'est  là  que 
ver,  par  l'ordre  de  Dieu,  an  dise 
Ananie,  qnijui  rendit  la  voe  en 
les  mains  ;  il  lai  administra  en: 
téme.  Dés  les  jours  suivants,  S 
prêcher  Jésus-Ôbrist  dans  les  sy 
ceux  qui  l'entendaient  se  denn 
ans  aux  autres  :  N^est-ee  pas  cel 
cutail  dans  Jérusalem  ceux  qui  ii 
nom  de  Jésus  ^  et  qui  ne  venait 
emmener  prisonniers  ceux  qui  cr 
Cette  conversion  miraculeuse  étî 
pour  ieter  dans  l'étonnemeni  :  i 
en  célèbre-t-elle  la  fé:e  ao  2S 
Damas  Saul  se   rendit  on  Arat 
quelque  temps  dans  la  rctraiU 
revint  à  Damas,  où  il  prêcha  J 
avec  une  nouvelle  force.  Les  Juil 
fondait  par  ses  discours,  résolur 
faire  de  lui,  et,  ayant  obtenu  du 
qu'on  fermât  les  portes  de  la  vil 
ne  pût  leur  échapper,  ils  se  mir 
cherche.  Les  fidèles,   instruits 
projet  des  Juifs,   placèrent  Sai 
corbeille  et  le  descendirent,  pen< 
du  haut  des  murs.  Après  avoirs^ 
ans  à  Damas  et  dans  les  enviroc 
dit  à  Jérusalem,  et  saint  fiari 
connaissait,  le  conduisit  à  saio 
saint  Jacques,  qui  le  félicitérenl 
version.  11  s'entretint  pendant  < 
avec  eux,  et  parla  plusiiurs  fois 
nagogue  ;  mais  les  Juifs  de  cette 
rem,  comme  ceux  de  Damas,  lu 
et  il  fallut  qu'on  le  tirât  de  leurs 
le  conduire  à  Césarée ,  d*où  il 
pour  Tarse,  sa  patrie.  Il  y  préi 
plus  de  trois  ans,  ainsi  qae  dans 
la  Cilicie  et  de  la  Syrie ,  et  op* 
breusrs   conversions.   Saint   Ba 
venu  à  Aitlioche  en  4>3,  et   l'^yi 
aux   apôtres   pour  Taider  dam 
1ère  de  la  prédication,  il  alla 
à  Tarse  et  l'amena  à  Antioche,  o 
cèrent  la  parole  de  Dieu  pendant 
et  cela  avec  tant  de  succès,  qu 
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|oe  les  fidèles  prirent  le  nom  de 
disciples  da  Christ.  Les  deax  apA* 
▼oyage  de  Jérosalemen  hk^povLt 
rères  de  celte  ville,  qui  étaient  en 
ramine,  les  aamônes  de  ceux  de 
\  retoarnèrent  ensuite  à  Antio- 
ainl-Esprit  fit.  dire  de  les  séparer 
9  frères  t  afin  qu*ils  s'appliquas- 
re  à  laquelle  Dieu  les  appelait. 
que  Saul  fut  placé  an  rang  des 
après  qn*il  eut  reçu  Timposilion 
il  se  rendit  avec  Barnabe  à  Se- 
il  s'embarqua  pour  Ttle  de  Cby- 
la  h  Salami  ne  et  ensuite  à  Paphos, 
isul  Sergins  Paulus  faisait  sa  ré- 
magistrat  ayant  appris  les  mira- 
it opérait  «  désira  le  voir,  et,  à  la 
le  entrevue,  il  se  convertit  et  re- 
me.  On  pense  que  ce  fut  à  cause 
'ment  que  l'Apôtre  prit  le  nom  de 
ilalt  celui  du  proconsul ,  et  saint 
ipelle  plus  que  Paul  à  partir  de 
e.  De  Chypre,  Paul  et  Barnabe 
rrge  en  Pampbilie,  ensuite  à  An- 
Isidie,  où  ils  convertirent  plu- 
;  mais  les  ant.res  les  chassèrent 
les  deux  apètres  vinrent  à  Icône 
i«  où  ils  opérèrent  un  grand  nom- 
versions.  Mais  comme  on  voulait 
,  ils  se  rendirent  à  Lystre ,  où 
^érit  un  homme  qui  était  telle- 
is  de  ses  jambes,  que  jamais  il 
aire  un  pas.  Le  peuple»  témoin 
,  s'écria  que  des  dieux  étaient 
r  leur  ville  sous  une  forme  hu- 
^renaît  Barnabe  pour  Jupiter  et 
Uercure,  parce  qu'il  portait  la 
déjà  on  se  disposait  à  leur  offrir 
des  victimes  ornées  de  guirlan- 
e  les  deux  apôtres  parvinrent, 
ine ,  à  empêcher  cette  cérémonie 
Peu  après ,  Paul  fut  lapidé  par 
lommes  qui  avaient  voulu  l'ado* 
{  è  la  vie  par  les  soins  des  fidèles, 
îttdemain ,  quoiqu'il  fût  encore 
mais  il  ne  voulait  pas  rallumer, 
long  séjour,  la  haine  de  ses  per- 
eC,  étant  allé  à  Dertie  avec  saint 
s  y  gagnèrent  beaucoup  d'âmes 
ist.  Ils  repassèrent  ensuite  par 
ar  icône,  et  j  ordonnèrent  des 
r  chaque  Eghse,  après  quai  ils 
Antioche  de  Syrie,  l'an  kl.  Les 
les  suivantes,  saint  Paul  prêcha 
e  ei  Id  Judée,  el  Ten  croii  même 
isrs  courses  apostoliques  jusque 
f  eo  Occident.  Use  retrouvait,  l'an 
he,  d'où  il  se  rendit  à  Jérusalem, 
r  au  premier  concile  do  l'Eglise , 
l  qne  se  trouvèrent  tous  les  apô- 
'aul  et  saint  Barnabe  y  racoiiiè- 
rrs  le  succès  qu  avaient  eu  parmi 
leurs  prédications.  Do  retour  à 
I  y  fut  t»ientôt  rejoint  par  saint 
pouroe  pas  déplaire  à  quelques 
lemeot  arrivés  de  Jérusalem  , 
if^er  avec  les  geniils  qui  étaient 
rite  conduite  ,  qui  causait  du 
rs  derniers,  engagea  saitil  Paul 
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à  reprendre  publiquement  son  roliègue  de 
eeHedéfiTence  pour  lés  zélateurs  des  céré- 
monies légales.   S'étanI  séparé  de  Barna4)é*,  ; 
qui  allait  en  Chypro,  il  s'adjoignit  Silaset^ 
Tisita  les  églises  qu'il  avait  fondées  jen  Syrie, 
en  Cilicie  et  dans  In  Pisidie.  A  Lystre,  il  cir- 
cancit  son  disciple  Trmot)iée,  et  cela  pour  ne 
pas  déplaire  aux  juifs  ;  mais  il  refusa  ensuite 
de  circoncire  Tite,  son  autre  disciple,  pour 
montrer  qu'il  ne  regardait  plus  comme  obli- 
gatoires les  observances  judaïques.  De  la 
Lycaonie  il  passa  dans  la  Phrygie  et  dans  la 
Galitie.  Les  habitants    de    cette    dernière 
contrée  le  reçurent  comme  un  ange  de  Dieu^ 
Il  se  proposait  de  pénétrer  dans  l'Asie  Mi- 
neure, mats  lorsqn'il  fut  arrivé    dans    la 
Troade,  un  Macédonien  lui   apparut  pondant 
la  nuit,  le  priant  de  passer  en  Macédoine,  il 
obéit  à  cette  vision,  et  s*étant  embarqué  avec 
Silas,Timothée  et  Luc,  auteur  des  Actes,  il 
relâcha  à  Samothrace,  lie  de  la  mer  Egée  : 
le  lendemain,  il  aborda  à  Néapolis,  d'où  il  se 
rendit  à  Philippes.il  y  convertit,  entre  autres 
personnes,  une  marchande  de  pourpre,  nom*> 
osée  Lydie,  qui,  par  reconnaissance,  voulut 
qu'il  logeât  chez  elle.  Pendant  le  séjour  qu'il 
fit  dans  cette  ville,  il  assemblait  tous  les 
jours  les  fidèles  dans  un  oratoire  des  Juifs, 
situé  près  delà  ville.  11  y   avait  â  Philippes 
une  esclave  qui  possédait  Tesprit  de  divina- 
tion et  qui  procurait  un  grand  profit  à  ses 
maîtres,  parce  qu'on  venait  la  consulter  de 
toutes  parts.    Cette  fille  s'écria ,  en  voyant 
saint  Paul  et  ses  compagnons  :  Ces  hommcM 
sont  Ui  ierciieurs  du  Dieu  tris-haui^  et  iU 
nous   annoncent  la  voie  du  salut.  L'Apôtre 
commanda  au  démon  de  sortir  de  cette  fille  ^ 
ce  qu'il  fit  à  l'heure  même.  Ses  maîtres,   fu- 
rieux  de  voir  ainsi  tarir  la  plus  belle  source 
de  leurs^  revenus,  ameutèrent  la  populace, 
qui,8'étant  saisia  de  l'Apôtre  et  de  ses  compa- 
gnons, les  conduisit  devant  les  magistrats  : 
ceux-ci  les  firent  frapper  de  verges  et  renfer* 
mer  dans  un  cachot,  avec  des  ceps  aux  pieds. 
Pendant  qne  les  saints  étaient  en  prières  au 
milieu  de  la  nuit,  ils  ressentirent  un  trem- 
blement de  terre,  qui  ébranla  la  prison,  dont, 
les  portes  s*ouvrirent  :  les  fers  mêmes  des 
prisonniers  se  trouvèrent  rompus.  Le  geôlier, 
éveillé  par  la  secousse  et  le  bruit,  et  voyant 
la  prison  ouverte,  crut  que  les   prisonniers 
s'étaient  sauvés  ;  et  comme  il  en  répondait 
sur  sa  vie,  il  allait,  dans  son  désespoir,  se 
percer  de  son  épée,   lorsque  saint  Paul  lui 
cria  que  personne  n'était  sorti.  Cet  homme 
vint  aussitôt  se  jeter  à  ses  pieds  et  lui  de- 
manda le  baptême,  aii^si  que  toute  sa  famille. 
Le  lendemain,  les  magistrats  ordonnèrent 
qu'on  remit  en  liberté  les  serviteurs  de  Dieu  ; 
mais  saint  Paul  dit  qu'il  était  bien  étrange 
qu'on  eût  battu  de  verges  des  citoyens  ro- 
mains   sans  jugement,  et  qu*on  f^rétendlt 
ensuite  les  relâcher  sans  leur  faire  la  moindre 
réparation.  A  ce  mot  de  citoyens  romains, 
les  magistrats  effrayés  vinrent  en  personne 
prier  les  saints  de  sor4ir.  Saint  Paul  quitta 
Piiiiippes^où  il  avait  fondé  une  Eglise  floris- 
sante, comme  on   le  voit  par  rËptlre  qu'il 
écrivit  aux  Philippieos,  et  passa  par  Amphi- 
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polis  et  par  Ântigonia  pour  .se   rendre  à 
Thessaloaiqae,  capitale  de  la  Macédoine.  Il 
prêcha  trois  fois  dans  la  synagogue,  et  con- 
yerlil    quelques    juifs  ainsi  qu*un    grand 
nombre  de  gentils,  auxquels  il  adressa  plus 
tard  deux  Epllres.  Ceux  des  juifs  qui  n'a- 
vaient pat  voulu  se  convertir  vinrent  assiéger 
la  demeure  des  saints  pour  les  arrêter.  Ne 
les  y  trouvant  pas,  ils  se  saisirent  de  la  per- 
sonne de  Jason,leur  hôte, qu'ils  conduisirent 
devant  les  magistrats,  et  il  ne  fut  relâché 
qu'en  fournissant  caution  qu'il  représenterait 
saint  Paul,  s'i4  se  trouvait  quelque  charge 
contre  lui.  L'ApAtre,  accompagné  deSilas, 
quitta  la  ville  pendant  la  nuit  et  gagna  Bérée, 
où  les  juifs  reçurent  l'Bvangile  avec  joie. 
Les  gentils  se  convertirent  aussi  en  grand 
nombre;  mais  Paul  fut  obligé  de  sortir  de  la 
ville  par  suite  d'une  émeute,  et  y  ayant  laissé 
Silas  pour  achever  l'œuvre  qu'il  avait  com- 
mencée, il  prit  la  route  d'Athènes  ,  où  il 
prêcha  aux  iuifs  dans  la  synagogue  et  aux 
gentils  sur  les  places  publiques    et  même 
dans  l'Aréopage.   Entre  autres  conversions 
qu'il  opéra,  ou  compte  celle  de  saint  Denis, 
aréopagite,  et  celle  d'une  dame  illustre  , 
nommée  Damaris.  C'est  de  cette  ville  qu'il 
se  rendit  à  Corinthe»  où  il  logea  chei  Aquila 
dont  la  femme  s'appelait  Priscille,  et   <|ui 
étaient  comme  lui  fabricants  de  tentes.  Saint 
Paul  travaillait ayec  Aquila  :  les  jours  de  sab- 
Jbat.il  prêchait  dans  la  synagogue,  et  beau- 
coup de  juifs  se  convertirent.  Ce  fut  de  cette 
ville  qu'il  écrivit,  en  52,  ses  deux  Epitres 
aux  Thessaloniciens,  les  premières  qui  soient 
sorties  de  sa  plume.  Il  lut  persécuté  à  Co- 
rinthe par  ceux  des  juifs  qui  repoussaient 
la  lumière   de  l'Evangile  :  ils  le  traînèrent 
devant  Novat,  surnommé  Gallion,  frère  atné 
de  Sénèque,  et  qui  était   proconsul  de  l'A- 
chaïe  ;  mais  ce  magistrat  leur  ordonna  de 
se  retirer,  en  leur  disant  qu'il  ne  se  mêlait 
point  d'affaire   de   religion.  Après  dit-huit 
mois  passés  à  Corinthe,  l'Apôtre,  désirant  se 
rendre  à  Jérusalem,  partit  pour  Chenchrée, 
d'où    il   s'embarqua  pour    Ephèse.   Ayant 
abordé  à  Césarée  qn  Palestine,  il  partit  pour 
Jérusalem  où,  ayant  célébré  la  fête  de  la 
Pentecôte,  il  parcourut  de  nouveau  la  Syrie, 
la  Galatie,  la  Phrygie,  pour  visiter  les  Eglises 
qu'il  y  avait  fondées.  De  la  Cappadoce  il  alla 
à  Ephèse,  où  il  séjourna  trois  ans,  occupé  à 
évangéliser  les  juifs  d*abord,   et  ensuite  les 
gentils,  selon   sa  coutume.    Il  opéra,  dans 
cette  ville,  de  nombreux  miracles,  non  seule* 
ment  par  lui-même,  mais  par  les  objets  qui 
avaient  touché  son  corps,  comme  des  mou* 
choirs  et  des  tabliers  ;  ce  qui  contribua  puis- 
samment à  multiplier  le  nombre  des  fldèles. 
A  Ephèse  il  fut  en  butte,  comme  dans  la  plu* 
part  des  autres   villes,  à  la  persécution  des 
juifs  ;  mais  il  fut  exposé,  de  la  part  des  ido- 
lâtres, à  des    dangers    qu'il  n'avait  encore 
éprouvés  nulle  pari,  et  voici  quelle  en  fut 
l'occasion.  Il  y  avait  dans  le  temple  de  Diane, 
une  statue  de  Cybèle  qu'on  prétendait  tom- 
bée du  ciel.  Un  orfèvre,  nommé  Démétrius, 
qui  fabriquait  des  statuettes  en  argent  co- 
(liées  sur  cette  statue,  et  qui  en  relirait  un 
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bénéfice  considérable,  Toyant 
prédication  de  saint  Paul  son  < 
minnait  considérablement,  mit 
neur  de  la  déesse  pour  Intéresi 
les  Ephésiens.  Aussitôt  la  popu 
se  mit  à  crier  :  Vive  la  grandi 

«hise  l  et  chercha  l'Apôlre  poni 
êtes  dans  l'amphithèitre.  Ni 
trouvé,  on  se  saisit  de  denx  de  : 
qui  étalent  de  Macédoine,  Gain 
que,  et  déjà  l'on  était  sur  le  poii 
dévorer  par  des  bêtes,  lorsque 
présenta  pour   parler  en  lenr 
les   intendants  des  jeux,  qui 
sauver,  le  dissuadèrent  d'une  ( 
pouvait  lui  coûter  la   vie.  Un 
nommé  Alexandre,  voulut  aasi 
parole  pour  apaiser  le  tumulti 

Eut  se  taire  entendre.  11  j  avait 
eures  que  le  peuple  ne  cesi 
Vive  la  grande  Diane  dee  Ephée 
le  greffier  de  la  ville  parvint 
esprits  en  leur  représentant  qi 
magistrats  qn'il  fallait  s'adre8s< 
nir  justice,  et  une  ceux  qui  [ 
autre  marche  s  exposaient  è  s 
comme  séditieux.  Ce  peu  de  m< 
rétablir  le  calme  ;  les  persoi 
furent  relâchées  et  l'attroopemi 
La  seconde  année  de  son  séj( 
saint  Paul  fit  on  voyage  à  Cor 
écrivit  son  EpUre  aux  Galaiee, 
Ephèse,  il  écrivit,  en  56,  sa  pr 
aux  Corinthient.  11  était  en  Ha< 
qu'il  leur  écrivit  sa  seconde  Ep 
après  il  alla  leur  faire  une  trot 
C'est  de  Corinthe  qu'il  adressa, 
EpUre  aux  Romains.  Après  i 
trois  mois  dans  la  Grèce,  ri  pai 
salem,  afin  de  porter  aux  Gdelei 
les  aumônes  qu'il  avait  recuei 
Macédoine  et  l'Achaïe  ;  il  visi 
l'église  de  Philippes,  et  celli 
Tandis  que  l'Apôtre  prêchait 
cette  dernière  ville,  un  jeune  hc 
Eutyqup,  assis  sur  une  fenêir 
dormi  pendant  la  prédicatioi 
troisième  étage  et  fut  tué  ;  mai 
à  la  vie  par  le  saint,  qui  se  rei 
Asson,  d'où  il  s'embarqua  p 
relâcha  aux  tics  de  Lesbos  > 
Ayant  abordé  à  Trogille,  il  gi 
envoya  chercher  les  prêtres 
d'Epuèse  pour  leur  donner  < 
tructions.  Après  avoir  passé  | 
Cos  et  de  Rhodes,  il  arriva  à  F 
Lycie,  d'où 'il  s'embarqua  peut 
rendu  le  cinquième  jour  aprj 
de  Milet,  et  les  chrétiens  de  cet 
jurèrent  de  ne  point  aller  à  J 
prédisant  les  maux  qu'il  aurait 
mais  l'Apôtre,  sans  tenir  coi 
prédictions,  poursuivit  sa  roi 
embar<|ué,  il  arriva  à  Ptolèma 
rendit  a  Césarée.  Là,  le  proph< 
ayant  prédit  qu'il  serait  charg 
rusaiem,  il  répondit  qu'il  était 
non-seulement  la  prison , 
même,  pour  \e  nom  du  Seignc 
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Hem,  Il  fil  distribuer  \e»  aumAnea 
cbarcé  ;  mais  U't  juirs  l'ayant 
ta  ville  en  compagnie  d'un  Ephé- 
lé  Troptiime  ,  ils  s'im.iginèrent 
tonduil  dans  le  temple,  et  lu  bruit 
■du  qoc  Puni  méprisait  le  lem- 
év  Mulse,  ils  se  saisireiil  de  sa 
ns  le  de>sein  de  le  battre  et 
massacrer.  Le  tribun  Lysias. 
IjiiI  la  farui&on  du  fort  Antonia, 
ec  une  Iraupp  de  sohtals,  et  tira 
itaios  des  juifs,  qui  le  frap- 
naiit  touteTois  qu'il  Tût  lié  de 
j  parce  nu'il  le  prenait  pour  un 
i  atail  escité  une  géitiiion  peu  de 
■Nvaiil  ;  uiaia  voyant  qu'il  s'était 
li  permit  de  parler  au  peuple. 
I  un  discours  dans  lequel  il  ex- 
lère  miraculeuse  dont  il  avait 
,  ajoutant  qu'il  avait  reçu  de 
leipressede  prêcher  aux  gen- 
ilères  paroles  Grcnt  pousser  aux 
I  de  rage  par  lesquels  ils  deuian- 
trt.  L;sias  l'ayant  condamné  à 
le  bourreau  se  disposait  à  eié- 
ilence,  lorsque  l'Apôtre  demanda 
unis  de  traiter  de  la  sorte  un 
in,  a*ant  qu'il  eût  été  entendu 
seluD  les  lois.  A  ce  mot  de 
nin,  Lysias  eut  peur  et  fit  re- 
Dl  l'aul  dans  la  tour  Antonia.  Il 
Ite,  le  lendemain,  le  conseil  des 
lé  par  le  çrand-préirc  Ananic, 
kltre  à  foud  de  quoi  il  s'agissait, 
ayant  vmlu  parler ,  îo  gratid- 
.diinner  un  souniel.  L'Apôtre  se 
'outrage  et  menaça  Ananie  de  la 
>,  l'appelant  muraille  blanchie, 
ition  qu'on  lui  fit  que  c'était  le 
t,  il  BVxcQsa  sur  ce  qu'il  ne  l'a- 
lu.  Il  s'écria  ensuite  qu'il  n'était 
larce  qu'il  soutenait  la  rcsurrec- 
ris.  Là  dessus,  les  pharisiens, 
Ent  aiec  zèle  ce  doguie  contre 
ns,  prirent  le  parti  de  l'Apôtre, 
I  s'éleva  anc  {grande  contcsiatioii 
I  mêmes.  Lyaias,  pourempéclier 
ul  ne  fût  mJE  en  pièces  au  mi- 
lle, le  fil  ramener  par  les  soldais, 
le  nuil  qu'il  passa  en  prison, 
lui  apparut  et  l'encouragea,  en 
'il  irait  lai  rendre  témoignage 
. .  Quaranle  juifs  ayant  conspiré 
ia>  l'envoya,  sous  Lionne  escorte 
lernenrdela  province,  qui  fai- 
ace  à  Césarée.  Le  grand-prétro 
C  l'orateur  Tertuilus,  qui  I  acusa 
troubles  et  de  prêcher  la  nou- 
I  des  Nazaréens.    Lurs>iue  l'A- 

E'nti  la  permission  de  purler,  il 
r  dire  au  gouverneur  qu'il  se 
lir  Â  plaider  sa  Cduse  devant 
qui,  depuis  si  longtemps,  était 
nation.  II  ne  lui  fut  pas  dillicile 
u'tl  n'ctaii  entré  dans  aucune 
lo'il  n'avait  pas  |irnlané  le  tem- 
qu'il  servait  Dieu  confiirmément 
'  (le  ceux  que  ses  accusateurs 
kiréliques.  ma»   qu'il  avait  en 
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nia  pour  g;iranls  les  putriarcl.es  et  les 
prophètes,  et  que,  dans  l'attente  de  la  resur- 
rcciion  générale,  il  tâchait  de  vivre  d'une  ^ 
manière  irréprochable.  Félix,  quoiqu'il  al- 
l'ichât  peu  d'jmpartance  à  l'accusation  ,  re- 
tînt cependant  saint  Paul  en  prison  pendant 
deux  ans, aBn  déplaire  aux  juifs  et  aussi 
dans  l'espérance  que  les  chrétiens  se  coti- 
seraient pour  obtenir  son  élargi^isetiient. 
Félix,  qui  de  la  condition  d'csriave  s'était 
élevé  aux  premières  dignités  de  l'empire,  se 
faisait  délester  de  ti>ute  la  Judée  par  ses 
rapines  et  ses  concussions,  et  ne  se  mainte- 
nait dans  son  gouverneinenl  que  par  le 
crédit  de  Pallas,  son  frère;  mais  après  la 
chute  de  ce  ministre  toul-poissanl,  les  juifs  se 
détenîiinérent  à  porter  leurs  plaintes  à  l'em- 
pereur. Dans  ce  même  temps,  Félix  se  plai- 
sait à  s'entretenir  avec  l'apôtre,  son  prison- 
nier, mais  uniquement  p.ir  curiosité.  Va 
jour  qu'il  se  trouvait  seul  avec  Orusille,  »a 
femme,  qui  était  juive  d'origine,  il  l'envoya 
chercher  et  saint  Paul  se  mit  à  parler  avec 
lanl  de  force  sur  la  justice,  la  ch  tsieté  et  le 
jugement  dernier,  que  Félix,  elTrayé,  lui  dit  : 
En  voiià  assez  pour  aujourd'hui,  vous  ache- 
vertz  cette  matière  tin  autre  jour.  Il  eut  eti 
effet  d'autres  conférences  avec  son  prison- 
nier ,  mais  cites  ne  produisirent  sur  lui 
aucun  effet.  Au  bouL  de  deux  ans,  il  fut  rap- 
pelé à  Rome,  parce  que  les  plain'cs  des  Juifs 
contre  sa  rapacité  étaient  enGu  parvenues 
jusqu'à  Néron,  qui  lui  donna  pour  succes- 
seur Porcius  Festua.  Les  juifs  reproduisirent 
devant  le  nouveau  gouverneur  leurs  accu- 
sations contre  saint  Paul;  mais  celui-ci  eo 
appela  à  l'empereur,  en  vertu  du  droit  que 
lui  donnait  sa  qualité  de  ciloycn  romain. 
Agrippa,  que  l'empereur  Claude  aviiit  fait 
roi  d'une  partie  de  la  Judée,  étant  venu  à 
Césarée  pour  saluer  Feslus,  désira  voir  saint 
Paul  dont  il  avait  beaucoup  entendu  parler. 
L'Apôtre  expliqua  à  ce  prince,  en  présence 
de  sa  cour,  la  doctrine  de  la  résurrection 
des  morts  et  raconta  l'histoire  de  sa  couver^ 
siou.  Agrippa,  frapiië  de  ce  discours,  dit  à 
l'Apôtre  qu'il  â'eo  fallait  bien  peu  qu'il  ne 
l'eût  décidé  à  se  faire  chrétien.  Il  déclara 
ensuite  à  Feslus,  qui  le  consultait  sur  lo  sort 
du  prisonnier,  que  sans  son  appel  à  l'empe- 
reur on  aurait  pu  \e  mettre  en  liberté. 
Fesius  résolut  donc  de  l'envoyer  à  Itome  et 
le  remit  entre  les  maînsde  Jules,  ceniurion 
d'une  compagnie  do  U  légion  d'Auguste. 
L'Apôtre  s'emliarqua  à  Adramytte,  port  da 
Mysic  avec  saint  Luc,  Arislarque  et  quelques 
autres  chrétiens.  Ils  relâchèrent  â  Sidon,  uA 
Jules,  qui  traitait  saint  Paul  avec  beaucoup 
d'égards,  lui  permit  dt-  visiter  ses  amis  et  de  ,- 
se  reposer  quelque  temps.  Après  une  oavi- 
gijtion  difficile,  on  aborda  au  port  de  Myie 
en  Lycie,  oit  le  vaisseau  devait  finir  sa 
course.  Ou  en  prit  un  d'Alexandrie,  qui 
était  destiné  pour  rilalie,  et  qui  portait 
deux-cent-soixante-seize  personnes.  Il  fut 
pre»que  toujours  contrarié  par  le  vent. 
I  nrsque  l'on  lut  arrivé  à  Deaux-Poris,  daus 
l'ile  de  l>èle  ,  comme  on  se  trouvait  a» 
mois  d'octobre,  l'Apôtre  proposa  d'auendr* 
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U  belle  Mison;  mail  presque  toai  forent 
d'avis  oqM  fallall  gagner  Phénîcie»  port  sî- 
Hi^  «le  I  aatre  cAlé  de  l'ile  ;  maïs  bientôt  le 
veni  d*est  sooiBa  arec  tant  de  violence,  qu'il 
Ait  împi^ssible  de  foarerner  le  vaisseaa.  La 
Irmpéle  le  porta  près  d*nne  petite  lie  nom- 
mée CaDda^aiiaQd-oaest  de  Crète,  elon  le 
ceignit  arec  des  cibles,  de  peur  qu'il  ne  s'en- 
trMivrtt.  Le  lendemain  on  jeta  à  la  mer  tou- 
tes les  marcbandises,  et  deux  jours  après  , 
Hnu  les  agrès  do  vaisseau.  On  fut  quatorze 
îoors  tans  voir  le  soleil  et  sans  aperce  voir  au- 
cune étoile,  et  tons  s'attendaient  à  périr  d'un 
Moment  A  l*anlre.  Cependant  saint  Paul  les 
nssorail,  en  leur  disant  qu*il  n'j  aurait  de 
perdu  que  le  vaisseau.  Il  parlait  ainsi  en  cou- 
aéunence  d'un  vision  dans  laquelle  un  ange 
AUit  venu  lui  dire  la  nuit  précédente  :  Paul^ 
me  trmgme»  rien  ;  il  faut  que  vous  comparais^ 
$iex  devant  Cétwr^  et  je  voue  annonee  que 
Ditu  voue  a  aeeordé  la  vie  de  tous  ceux  qui 
naviguent  atu  vous.  On  jeta  la  sonde  et  l'on 
trouva  vinfft  brasses,  el  un  peu  plus  loin 

Juinie,  d'où  l'on  conclut  qu'on  apprucbail 
e  U  terre  ;  mais  la  crainte  des  rochers  qui 
bordaient  la  cAte  fit  jeter  l'ancre  en  atten- 
danl  le  jour.  Les  matelots  se  disposaient  A 
s'emparer  de  la  chaloupe,  pour  gagner  se- 
crètement la  cAle  ;  mais  saint  Paul  en  pré- 
TÎttl  le  centurion,  qui  donna  ordre  à  ses  sol- 
dais de  couper  les  amarres  qui  retenaient  la 
ckaloupe;  c'est  ainsi  que  les  matelots,  qui 
^■wlaienl  quitter  le  vaisseau,  où  leur  pré- 
SMMe  était  néoMsaire,  ne  purent  accomplir 
Vair  peesiel  de  désertion.  Saint  Paul  conti- 
•«aft  à  raMorer  les  passagers  en  leur  disant 
4me  |«s  ma  ne  perdrait  un  seul  cheveu  de  sa 
it^Mw  et  mmme  ils  n'avaient  presque  pas 
iMPifif  Acfi»  quatorte  jours,  il  les  exhorta 
4.  mwutiT  A  U  •oarrilnre  ;  ce  qu'ils  firent, 
ai.*?>r^r<(ae«kMuie  A  U  mer  une  partie  des 

kla$er  d'autant  le  vais- 

4^  «'.L  nAn  la  terre  lorsque  le  jour 

aa»  >m  ii^vait  sur  quelle  c6ie  on 

nni«MiL  s?u  9«r  AtfCftài  i  taire  échouer  le 

imr  evçir.^  d*att$e  qui  était  en 

m  ««a  4iimr  jh  aaMrm«  et  le  «aisseau 

ir  cc«4ifif  a«  moien  de  U  vc41e 

i  «GamM  »iar  «ne  langue  if  e  iem« 

eoùsmcx^e  dans  le  saSe  et 

iar»  «J^|«e«.  Dins  celle 

I»  pavfniMKnl  de  mer 

«9Mr«^^  ne  secL«p>va»- 
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1  JMT:;,  «M  ans  a  a 

«s  aegcfe»  i:a   aji  nr. 

itliiiViipf^  :m;  Âff  -yci:«- 

j«  ii-  s«  >»ia«jiiM  :.  e\    !»  s  j^»* 

4««:  iaiii«i-v;ùf  <(  1..4.— 
unir  tw  swvter.  L  .%j»j- 

I  -n  -«r*ii.  i*.e  i»«e^.  tui  jv  .'^s>  '.'iL$  71  a  ce 
X4Utt  4.  A.  niisit  lu  t  A  A  uuijrvr  u  1»  «• 
eu.  -^^.aiwBinrq*-  ?>  ixs^acujuiML  (ii.«  vi  1:4111 
r -imJitr  ^   UA  .tpuii^'»     .   nui",  ^v    i^  ^ 

I    •«**.   i^>  4  i»:*»;  i-i  ^-  M  : 


vait  sur  terre  et  s 
continuait  à  se  t 
c|oe  c'était  un  dû 
jours  chez  Publii 
habitants  de  l'Ile  ; 
fièvre  et  d'une  dji 
pôtre.  Le  bruit 
pandu,  les  insut 
malades,  et  il  lei 
les  naufragés  ne 
pendant  les  troi 
Malte.  Ils  s'embar 
sur  un  autre  vaii 
tant  arrêtés  trois 
rivèrent  à  Keggio 
où  saint  Paul  res 
tieus  de  celte  ville 
pris  qu'il  approc 
de  lui,  et  il  arriva 
au  commcncemeE 
11  fut  remis  entre 
fel  du  prétoire,  c 
lui  permit  de  viv 
la  surveillance  d* 
d'annoncer  TKva 
naient  l'cntendri 
nombre  de  juifs 
deux  ans,  cornu: 
donne  pour  soutei: 
tre  lui,  il  fut  élai 
sonnier  à  Kome, 
dite,  évéque  de  P 
de  l'argent  et  qu 
lippiens  de  lui  n 
dépendaient  de  ! 
en  63,  pour  les 
el  pour  les  exhc 
ceux  qui  voulaie 
la  circoncision.  ' 
vertit  Onésime,  e 
principaux  bouq 
enfui  à  Rome  et 
avec  une  lettre  c 
à  Philémon,  de  U 
le  pardon  et  la  : 
fut  aussi  porteur 
écrite  la  même  2 
rauoée  suivante 
He'breuT.  Peu  a 
pa>sa  eu  Orient 
dans  ses  dernière 
de  Crète,  il  y  éiab 
et  il  Bail  ensuite 
pbèse  Timothée, 
au  rapport  de  saii 
Eçire  qu'il  écrit 
ce:ft  deui  Epitrei 
cei.e  à  Tiie  futé( 
R«iit  a  Troade.  I 
<«Maa;nnîa  Hymen 
'a  résurrection  de 
v^ftt  à  Rome,  00 1 
:^-Y  par  révélatioo 
:;re.  U  arriva  das 
?li,«jears  persoDw 
;l>»;  u  à  des  merolur 
i«i«f«t  embrasse 
^•j  -^^^BS  de  Roaic 
i^'c  .r«  ou  par  lefli 
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a  contre  eux  one 
it  la  prem  ère  de 
e  eut  à  eftsuyer. 
lar  Tordre  de  ce 
9  sa  seconde  Epi- 
aux  Ephésiens» 
3ns  Tautrc  le  titre 
rist.  Ayant  com- 
rant  Néron,  il  se 
né,  dans  cette  cir- 
li  avaient  du  cré- 
nd  interrogatoire, 
citation,  genre  de 
tre  de  citoyen  ro- 
:ruciflé  en  sa  qua- 
ierre,  au  martyre 
I  juin  de  Tan  66, 
i-Salviennes.  Les 
ent  enterrés  dans 
es  lie  Uoini\  Ce  ui 
té,  dans  la  suite, 
n  bâtit  dans  cette 
de  son  nom,  qui 
cieux  corps:  l'au- 
prrain  m  ignifiquc 
)n  chef  se  garde 
n  de  Latr.'in.  L*é- 
out  naturelleoienl 
,  des  succès  mer- 
tde  ses  îmmor tels 

il  ),  premier  éyô- 
martyr,  avait  été 
Tre,  et  il  fut  mis  à 
ise,  avec  plusieurs 
sertis.  —  12  juil- 

aire  et  martyr  en 

autres  ouvriers 

le  chef,  se  livrait 

3  la  foi  chrétienne, 

quatre  troupes  de 

aux  quatre  coins 

ivailler,    sous  ses 

des   païens.  Le 

formé    des   succès 

ions,   envoya  des 

Ils  furent  ensuite 

al,  et  dans  Tinter- 

bir,  il  leur  donna 

l'apostasie.  Alors 

ur  tous,  répondit  : 

ourir  plutôt  qu'à 

i  ne  nous  épargnez 

n,  le   gouverneur 

ntence  capitale  et 

s  supplices.  Ceux 

'Orient  et  au  midi 

ués  aux  flammes, 

la  téie  de  ces  der- 

arrestation,  par- 

Us  furent  exécutés 

n  ne  sait   si  ce  fut 

le  ni*.  —  16  et  18 

n  Afrique,  souffrit 

endant  la  persccu- 

11  est  mcQtiouué 


avec  saint  Mappalîqoe,  dans  la  lettre  que 
saint  Cyprien  adressa  aux  martyrs  et  aax 
confesseurs.  —  17  aTril. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Lampsaqne  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce,  fut  arrêté  à 
Lampsaque  en  Asie  ayecNicomaque  et  saint 
Anrdré,  par  ordre  du  proconsul  Optime.  Tous 
les  trois  confessèrent  Jésos-Christ  avec 
courage  ;  mais  pendant  qu'on  les  torturait, 
Nicomaqoe,  cédaAt  à  la  douleur,  déclara 
qu'il  était  prêt  à  sacrifier.  On  cessa  donc  de 
le  tourmenter  ;  mais  à  peine  eut-il  offert  de 
Tencens  aux  dieox,  qu'il  se  trouva  possédé 
du  démon,  et,  se  roulant  par  Ierre,  il  expira 
dans  d'horribles  convulsions,  après  s'être 
coupé  avec  les  dents  sa  langue  qu'il  avala. 
Paul  et  André  déplorant  cette  apostasie, 
persévèrent,  au  milieu  des  supplices,  dans 
la  confession  du  nom  de  Jésus.  Optime, 
n'ayant  pu  vaincre  leur  constance,  les  fit 
reconduire  en  prison.  Le  lendemain  le  peu- 
ple s'attroupa  autour  de  la  demeure  du  pro- 
consul, demandant  à  grands  cris  les  deux 
martyrs.  Le  proconsul ,  les  ayant  fait  com* 
parai  re,  leur  dit  :  //  n'y  a  qu*un  moyen  pour 
vous  d'apaiser  ce  tumulte^  c*€sl  de  sacrifier  à  la 
grande  Diane.  —  Nous  ne  reconnaissons  pas 
Diane  pour  une  divinité....  Nous  n'adorons 
qu*un  seul  Dieu.  La  foule  n'eut  pas  plutôt  enten- 
du celte  réponse  qu'elle  redoubla  ses  cris.  Op- 
time pour  Tapaiser  fit  battre  de  verges  André 
et  Paul  et  les  livra  ensuite  à  la  fureur  de 
ceux  qui  demandaient  leur  mort.  Aussitôt 
on  les  conduit  hors  de  la  ville,  et  l'on  fait 
pleuvoir  sur  eux  une  grêle  de  pierres  :  c'est 
ainsi  qu'ils  furent  lapidés  l'an  251.  —  11  et 
15  mai. 

PAUL  («tint),  martyr  à  Terlulle  en  Afri- 
que, soulTrit  avec  saint  Successe  et  plusieurs 
autres,  Tan  259,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Vaérien.  —  19 janvier. 

PAUL  (saint),  martyre  Ptolémaïdeen  Pa- 
lestine avec  sainte  Julienne  sa  sœur,  souf- 
frit pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Valérien.  — 17  août. 

PAUL  (saint),  martyr  avec  saint  Denis  et 
sept  autres  ,  souffrit  de  cruelles  tortures 
pendant  la  persécution  de  Dèce,  et  fut  tour- 
menté de  nouveau  pendant  celle  de  Valé- 
rien. il  fut  condamne  à  mort  et  exécuté  par 
ordre  du  juge  Emilien.  —  3  octobre. 

PAUL  (saint)  ,  martyr  à  Coriuthe  avec 
saint  Codral  et  quatre  autres,  confessa  la 
fui  pendant  la  persécution  de  Dèce.  Ayant 
survécu  à  ses  tortures,  il  fut  mis  à  mort 
quelques  années  après,  par  ordre  du  prési- 
dent Jason,  sous  l'empereur  Valérien.  —  10 
mars. 

PAUL  (saint),  martyr  en  Afrique,  souiïri^. 
avec  saint  Géronce  et  plusieurs  autres.  - 
19  janvier. 

PAUL  (saot),  martyr  k  Cléopatride  en 
Egypte,  souffrit  avec  saint  Pausirion  et  uu 
autre.   —2'^  janvier. 

PAUL  (saint),  martyr  en  Syrie,  souffrit 
avec  saint  Cyrille  et  cinq  autres.  —  2d 
mar^.. 
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PAUL  (.s;ilnl),  martyr  en  Afrique  avec 
•aînt  Qqadrai  et  plusieurs  autres,  est  nom- 
mé  dans  le  Marlyrologe  dit  de  saint  JérAme 
le  2o  oiai. 

PAUL  (saint),  martyr,  assistant  au  sup- 
plice de  saint  Marc  et  de  saint  Mucien,  les 
encourageait  à  souiïrir  avec  constance  les 
tourments  horribles  qu'on  leur  faisait  subir. 
Celte  action  hardie  lui  mérita  la  grâce  d*é« 
tre  associé  à  leur  triomphe,  et  il  fut  mis  à 
mort  le  même  jour  :  on  ignore  pendant 
quelle  persécution.  —  3  juillet. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Autun  avec  saint 
Bévérieo,  évéque,  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit vers  Tan  273  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Aurélien.  —  !•'  juin. 

PAUL  (saint),  enfant  et  martyr  à  Byzance 
avec  saint  Lucillien  et  trois  autres,  fut  jeté 
dans  une  fournaise  ardente,  d*où  il  sor- 
tit sans  la  moindre  brûlure.  Le  président 
Sylvain  lut  fit  ensuite  trancher  la  télé,  Tan 
273,   sous  l'empereur  Aurélien.  —  3  juin. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  9  février. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Carthage,  souffrit 
avec  saint  Soluleur.  —  16  mars. 

PAUL  (saint) ,  martyr  à  Rome ,  souffrit 
civec  saint  Crcbcent  et  deux  autres.  — 28 
mai. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Tomes  dans  le 
Pont  avec  saint  Çyriaque,  est  honoré  le  20 
juin. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Antiocbe  de 
Syrie  ,  souffrit  avec  saint  Nicéas.  —  29 
août. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Damas  avec  sainte 
Tatte,  sa  femme,  saint  Sabinien,  saint  Maxi- 
me, saint  Ruf^  et  saint  Eugène,  ses  fils,  fut 
condamné  au  supplice  du  fouet,  ensuite  à 
la  mort  qu'il  subit  pour  la  confession  de  Jé- 
sus-Christ. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Nicée,  souffrit  avec 
saint  Darius  el  plusieurs  autres.  —  19  dé- 
cembre. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Tripoli  en  Afri- 
que, sonfTrit  avec  saint  Lucien  et  quatre  an- 
tres. —  24  décembre. 

PAUL  (saint),  premier  évéque  de  Narbon- 
ne,  que  quelques  légendaires  ont  cru  mal  à 
propos  être  le  même  que  le  proconsul  Ser- 
i;ius  Paulus,  converti  par  l'apôtre  saint  Paul, 
lut,  au  rapport  de  saint  Grégoire  de  Tours, 
envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules,  vers  le 
milieu  du  m*  siècle.  Il  fixa  son  siège  à  Nar- 
bonne  el  opéra  un  grand  nombre  de  conver- 
sions dans  celte  ville  et  dans  les  environs.  Il 
eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  part  des  idolâ- 
tres dans  le  cours  de  ses  travaux  apostoliques, 
et  même  de  la  part  de  son  clergé.  Ayant  été 
accusé  d'une  faute  honteuse  par  deux  de  ses 
diacres,  il  fut  justifié  dans  une  assemblée 
d'évéqaes  tenue  à  Narbonne  même,  vers  l'an 
260.  Il  mourut  en  paix  avant  la  fin  du  iir 
siècle.  Prudencn  dit  de  lui  que  son  nom  a 
rendu  illustre  la  ville  de  Narbonne.  —  22 
uiar^  el  12  décembre. 
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PAUL  (saint),  martyr  èNyoo, 
avec  saint  Héracleet  trois  autres,  si 
Tempereor  Dioclétien.  —  16  et  17 

PAUL  (saint),  martyr  à  Porto 
Héraclius  et  deux  autres,  souffrîi 
pendant  la  persécution  de  DiocU 
mars. 

PAUL  (saint),  martyre  Gazeei 
confessa  généreusement  Jésns-Cbi 
le  tribunal  de  Firmilien,  goaver 
province.  Ayant  été  condamné  i 
ce  magistral,  lorsqu'il  fut  arrivé 
du  supplice,  il  obtint  de  Texécuteu 
instants  pour  faire  sa  prière.  Alo 
la  voix  afin  que  la  foule  Tentent 
pour  les  chrétiens,  conjurant  I 
d*accorder  la  paix  à  son  Eglise, 
suite  pour  la  conversion  des  jui 
maritains  et  des  gentils.  Il  pria  e 
lieu  pour  les  assistants,  pour  le 
Tavait  condamné,  pour  le  boarr 
lait  Texécuter  et  pour  les  empereo 
sécutaient  la  religion,  suppliant  l 
divine  de  ne  pas  redemander  i 
ceux  qui  le  faisaient  répandre, 
prié'  e  aussi  touchante,  qui  arracl 
mes  à  tout  le  monde,  il  présenti 
l'exécuteur,  qui  la  lui  trancha,  I 
de  l'an  308,  sous  le  règne  de  Mai 
25  juillet. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Césaréee 
avec  saint  Pamphile,  était  de  Jami 
la  même  province.  Avant  d'obte 
ronne  du  martyre,  il  avait  déjà  mi 
tre  de  confesseur.  Comme  c'était  i 
zélé,  ploin  de  courage,  et  qu'il  joi 
vertus  un  esprit  cultivé,  le  gouvi 
bain,  qui  Tavaii  fait  arrêter  en  30 
en  prison,  après  son  interrogat 
avait  deux  ans  qu*il  était  dans  le: 
Jésus-Christ,  lorsque  Firmilien, 
d'Urbain  dans  le  gouvernement  d< 
tine,  lui  fil  trancher  la  tête,  le  i 
que  rilluslre  saint  Pamphile  fut  a 
pilé,  l'an  309,  pendant  la  persi 
Maximin  II,  dit  Daïa  on  Daza. 
vrier. 

PAUL  LE  SIMPLE  (saint),  ana 
la  Thébaïde,  fut  surnommé  le  Sin 
qu'il  se  montrait ,  dans  son  ol 
d*une  simplicité  admirable.  E| 
naissance,  il  n'étudia  pas  les  lett 
nés  et  vécut  dans  le  monde  jusqo 
soixante  ans,  occupé  des  travaux 
culture.  Il  était  marié  depuis  1 
lorsqu'un  jour  il  surprit  sa  femu 
tère.  Celte  découverte  fit  sur  son 
impression  si  pénible  et  le  plong 
tel  chagrin,  qu'il  abandonna  sa 
tout  ce  qu'il  possédait  pour  se  r 
l«*  désert.  Après  avoir  marché  hu 
sn  trouva  à  la  porte  du  monastèr 
Antoine,  el  supplia  le  saint  pati 
cénobites  de  le  recevoir  au  nom 
disciples.  Mais  Antoine  l'ayant 
quelque  temps,  lui  répondit  qn'i 
âgé  pour  se  faire  aux  austérités 
rcs   tt  il  rengagea  à  retourner  cb 
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!on  ^tai,  dAns  leqnpl  il  pouvail  se 
CD  Rer*ant  Dieu  nvec  piété.  Apr^l 
^msr.le  saint  abbé  referma  sa  portr, 
laquelle  Paul    rosia   qnalre  jours, 
[er  et  ne  cesnant  de  prier.  Sut  la 
ilrléme  joor,  Antoine,  louché  de  sa 
B,  loi   accorda  sa  demande  ;  mais, 
J'^dmetlre  définiliTement  an  nom- 
ditciples,  il  mit  son  obéissance  à 
épreuves.  Ainsi,  nn  joar  que  l'anl 
l'uQvrage  qui  lui  avail  élé  prescrit, 
'  ine  le  déGt  el  lui  ordonna  de  le 
obéit  «ans  répligorr  un  seul  mol. 
jour  que  l'heure  du  repas  était  ar- 
nt  Anluine,  au   lieu   de  le  laisser 
Ivi  commaml.i  de  chanter  des  psau- 
lui   et  l'envoya  ensuite  se  cou- 
I  il  l'appela,  à  minuit,  pour  se  re- 
nouveau en   prière,  jusqu'à  trois 
rès  midi  du  lendemain,  et  ce  ne 
ts  le  coucher  do  soleil  qu'ils  mnn- 
ican  un  pain.  Le  saint  abhé  lui 
andé  s'il  voulait  en  manfier  un  se- 
le  veux  bùn,   répoudit-il,  si  vous 
un    êecond  vow-mime,    —  Mail 
■  moine:  —  't  tnoi  je  loudraii   le 
Taiildl  saint  Antoine  lui  ordonnait 
1  «le  défaire  ses  paniiTS,  do  décnu- 
r'-coudreion  habit,  Ban<i  qun  Paul 
ladre  observation.  Une  fois,  il  Toc- 
indaut  on  jour  entier,  à  lirer  de 
lui  Taisait  jeter  à  mesure  qu'il  la 
|rsqn*il  se  fui  ainsi   assuré  des  dis- 
de  son  disciple,  il  lui   enseigna  à 
devoirs  de   la   vie  anach>irétii[ue. 
il    loi  fit  bâtir  une  cellule  à  une 
•ieone,  et  il  allait  le  visiter  de 
lemps.  Il  avait  de  lui  une  si  haute 
U    le  proposait   pnur  modèle  à  ses 
^eiplei.  Il  lui  renvovaiilos  malades 
ledés    qu'il   n'av;iit   pu  Ruérir,  et 
guérissait.    Il    mourut    trés-d{;é , 
Il  Antoine,  et  même  avant  lir  mi- 
r*  siècle,  —7  mars, 
saint) ,  premier  ermile,  né  en  2-2ït 
■issc  'Tliehalde  ,  de  p.ircnls  rirhis 
m  A  l'ilge  de  quinze  ans,  se  trouva 
heure  maître  d'une  fortune  consi- 
siiiia  loin  d'en  abuser  pour  salis- 
ipatsions,  il  en  consacra  une  parie 
;emenidrsm,ilhcureux  etempl(iy;iit 
se  perreclionner  dans  les  sciences 
humaines,  Iurs<|ue  éclata  In  perse- 
D^e.  Oldigé  df  se  cacher,  parce 
I  signalé  comme  ciirélien  ,  il  se  ré~ 
I  une  maison  à  la  Gampaa:ne  ;  mais 
iris  que  son  heau-frëre,  pour  héri< 
biens  ,  avait  formé  le  projet  du   le 
>,  il  l'entuit  dans  le  désert  et  se  re- 
nne enverne,  près  de  laquelle    se 
il  yne  fontaine  et  un  (traml  palmier, 
l'orage  qui  le  menaç.tit  fut  apaisé  , 
[  se  décider  â  quitter  sa  solitude  , 
Itivail  dn  charmes  ditns  ce  semé  <ie 
ils    iiécessîtô  lui  av.iit  <l'ahor<l   fait 
',  pi-adaiit  plus  >le  vini;!  ans  il  vo- 
Us  tl««oii  p-iliTiier.iliint  les  feuilles 
rn(  de  v^leiiiciit.  et  l'iau  de  sa  fon- 
'tait  de  lioi'isua.  Depuis  l'âge  de 
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quarante-trois  ans  jusqu'à  sa  mort.  Dieu  loi 
envoyait  tous  les  jours  par  un  corbeau  la 
moitié  d'un  pain  ,  et  il  avait  passé  quatre- 
viofCl-dii  ans  dans  sa  caverne,  que  l<'fi  hom- 
mes if;noraienl  encore  qu'un  de  leurs  sem- 
blables menât  loin  de  toute  société  humaine 
une  vie  aussi  angélique.  Il  snrail  resté  in- 
connu à  la  postérité  ,  si  Dieu  n'eût  révéléau 
monde  l'existence  de  son  serviteur.  Sniot  An- 
toine, qui  avail  passé  plus  d'un  demi-siécIe 
dans  le  désert,  ii'ima;;iHn  qu'il  n'y  avait  per- 
sonne qui  eût  embrassé  avant  lui  la  vie  so- 
lilnire.  ou  qui  du  moins  l'eût  pratiquée  aussi 
longtemps.  Dieu,  pour  le  détromper,  lui  en- 
voya un  songe  dans  lequel  il  lui  lit  ronuat- 
tre  qu'il  y  avait  un  solitaire  plus  parfait  que 
lui  et  qui  l'av-iil  devancé  dans  celle  carrière 
où  il  s'imaeinait  être  entré  le  premier. 
Dés  le  lendemain  Antoine  se  mil  en  route . 
et  après  deux  jours  et  une  nuit  de  marche  , 
il  aperçut  de  loin  une  lumière  qui  lui  indi- 
quait la  demeure  de  celui  qu'il  cherchait.  Y 
étant  arrivé ,  il  demanda  à  entrer  ;  ce  ne  fut 
qu'après  de  vives  instances  <tue  Paut  lui  ou- 
vrit sa  porte;  mais  à  la  fin  il  l'acrueillc  avec 
un  doui  sourire  :  tes  deux  saints  se  jettent 
dans  les  bras  l'un  de  l'autre  .  et  sans  s'élra 
jamais  vos,  ils  s'appellent  chacun  par  leur 
nom.  Après  avoir  fait  leur  prière,  ils  s'assi- 
rent, et  Pau], qui  n'avait  parlé  à  aucun  hom- 
me depuis  qu.itrc-vingl-dix  ans .  s'informa 
auprès  d'Antoine  de  la  manière  dont  le  monde 
allait.  Il  lui  demand.i ,  entre  autres  choses  , 
si  les  hommes  étalent  toujours  livrés  aux  fu- 
tilités do  siècle  et  aux  «upersiitions  de  l'ido- 
U'rie.  Pendant  cette  conversation,  un  cor- 
beau vint  déposer  devant  eus  un  pain  tout 
entier.  l'oi'M,  dit  Paul,  c-  gui  Dieu  nous  «n- 
voie  poar  nntre  repas.  Depuis  plus  de  soixante 
ans  ,  il  me  fournit  toa^  les  jours  la  moitié 
d'un  pain  ;  miii»  aujourd'hui  il  a  itnuhli  m 
voire  considération  la  provision  de  ion  ser- 
vire'ir.  Après  avoir  pris  leur  repas,  ils  pas- 
sèrent la  nuit  k  prier  el  .i  chanter  dei  psau- 
mes. Lorsque  le  joor  parut ,  Paul  dit  à  An- 
toine :  Dieu  m'a  fait  connaître  <{ue  je  vous 
verrais  avant  de  mourir,  et  je  sens  que  je 
touche  à  ma  fin.  Allez  chercher,  pour  enseve- 
lir mon  corps  ,  le  manteau  ijue  vous  a  donné 
l'évi'iue  Alhnnuse.  S.iint  Antoine  ,  compre- 
nant qu'il  n'avait  pu  connaître  d-  f^il  que 
par  réiélatiun  ,  s'empressa  d'obéir,  et  après 
avoir  cotbras^é  son  liAte,  il  reprit  le  chemin 
de  son  monastère  ,  où  il  arriva  tout  fatigué. 
Comme  ses  disciples  le  queslionn  jiont  sur  le 
moiif  de  son  absence  ,  il  se  contenta  de  leur 
répondre  :  Ah!  mi sérab'e  pécheur  que  jt  suis! 
je  ne  mérite  pas  de  porter  le  nom  de  solitaire. 
J'ai  vu  Elie,  j'ai  ru  Jean  dans  le  désert  ;  j'ai 
vu  Paul  dan*  It  paradis;  et  sans  donner  d'au- 
1res  explications  .  il  prit  le  mauiean  et  re- 
partit sans  rien  manger.  Pendant  sa  route,  il 
vit,  au  milieu  des  anges,  des  prophète»  et 
des  apôtres,  Piiul  qui  montait  au  ciel.  A 
cetle  vue,  il  se  prosterna  et  dit  en  pleurant  : 
Pau!  ,  pourquoi  tous  ai-je  connu  si  tard,  et 
pourquoi  vous  ai-je  ptrdu  si  tôt  f  [.orsiju'il 
fut  arrivé  à  la  caverne  ,  il  trouva  le  corps  à 
genoux  ,  la  léte  et  Ic3  nains  Icféi-s  *cr»ltt 
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cieL  Croyant  d*abord  qul'ïl  priait,  il  se  mit  i 
prier  auf^sî  ;  mais  ne  l'entendant  pas  soopi- 
rer  en  priant,  comme  il  l'avait  entendu  lors 
de  sa  première  visite  ,  il  ne  douta  plos  qu'il 
n'eût  cessé  de  vivre.  L'ayant  enveloppé  dans 
le  manteau  de  sarat  Athanase  ,  il  le  tira  de 
la  caverne  ;  mais  lorsqu'il  fut  question  de 
faire  la  fosse,  il  ne  savait  comment  b'y  pren* 
dre  y  faute  d'instruments  pour  creuser  la 
terre.  Pendant  qu'il  réfléchissait  aux  moyens 
de  sortir  de  cet  embarras,  deux  lions  se  pré* 
sentent  devant  loi ,  et  font  avec  lears  griffes 
un  trou  suffisant  pour  y  déposer  le  corps. 
Antoine  y  descendit  les  restes  mortels  du 
sajnt,  et  après  lui  avoir  ainsi  rendu  les  der->- 
nfers  devoirs,  il  retourna  dans  sa  solitude  , 
emportant  comme  un  trésor  précieux  la  tu- 
nique de  saint  Paul,  qui  était  faite  de  feuiU 
les  de  palmier,  et  dont  il  ne  se  revêtait  que 
les  jours  de  grande  solennité.  Saint  Paul 
mourut  l'an  3«2,  à  l'âge  de  cent  treixe  ans. 
On  croit  que  l'empereur  Michel  Commène 
fit  transporter  son  corps  à  Constantinople 
dans  le  xii'  siècle,  elqu*il  fut  de  là  transféré 
à  Venise  en  1240.  Une  partie  de  ses  reliques 
fut  ensuite  transportée  à  Bude  par  les  soins 
de  Louis  1",  roi  de  Hongrie.  La  vie  de  saint 
Paul  a  été  écrite  par  saint  Athanase  et  par 
saint  Jérôme.  —  15  janvier. 

PADL  (  saint  ) ,  évéque  de  Constantinople 
et  martyr,  naquit  à  Thessalonique«  et  après 
s'être  consacré  au  service  des  autels,  il  était 
diacre  de  l'église  de  Constantinople  à  la  mort 
de  saint  Alexandre  ,  qui  en  était  évéque  et 
qui  le  désigna  pour  .«on  successeur  Le  clergé 
et  le  peuple  ratifièrent  cette  élection,  et  Paul 
fut  placé  sur  le  siège  épiscopal  de  cette  ville 
l'an  340.  Macédonius  ,  qui  aspirait  à  cette 
dignité,  résolut  de  le  perdre  et  eut  recours  à 
la  calomnie;  mais  n'ayant  pu  réussir  par 
cette  voie ,  il  changea  de  lactique,  parut  se 
repentir  des  accusations  qu'il  avait  articu- 
Idea  contre  le  saint ,  et  joua  si  bien  son  rôle 
que  Paul  Téleva  au  sacerdoce  peu  de  temps 
après.  Eusèbe  de  Nicomédie ,  qui  était  un 
des  principaux  chefs  des  ariens  et  qui  con- 
voitait le  siège  de  Constantinople,  lui  repro- 
cha de  s'être  fait  élire  durant  l'absence  de 
l'empereur.  Il  fit  entendre  à  Constance  au'il 
y  avait  eu  de  la  part  de  Paul  un  mépris  for* 
mel  de  la  dignité  impériale,  et  ce  prince  le 
fit  déposer  dans  une  assemblée  ,  toute  com* 
posée  d'évéques  ariens.  L'ambitieux  évéque 
de  Nicomédie,  qui  était  Tâme  de  cette  intri- 
gue, se  plaça  donc  sur  le  siège  de  Constan-^ 
tinople,  et  Paul,  se  voyant  hors  d'état  d'être 
utile  à  son  troupeau,  se  rendit  à  Trêves  près 
de  l'empereur  Constant ,  qui  le  reçut  avec 
de  grandes  marques  de  respect.  De  Trêves  il 
se  rendit  à  Home  et  y  assista,  avec  saint 
Athanase  ,  au  concile  que  le  pape  Jules  tint 
4!u  Ski.  Il  fut  décidé  que  saint  Athanase , 
saint  Paul  et  Marcel  d'Ancyre  seraient  réta- 
blis sur  leurs  sièges  ;  mais  révêque  de  Cons- 
Itinlinnple  ne  put  recouvrer  le  sien  que  l'an- 
née suivante,  après  la  mort  de  l'usurpateur 
lîiiftèhe.  Macédonius,  de  son  côté,  se  lit  élire* 
par  les  ari<  ns,  et  c<-tle  rivalité  causa  dans  la 
ville  une  violente  sédition,  où  plusieurs  per- 
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sonnes  perdirent  la  vie*  Conslaoce 
trouvait  alors  à  Antioche ,  ordooai 
néral  Hermogène,  qui  se  rendait  eu 
de  passer  par  Constantinople,  pour  < 
ser'le  saint  évéque.  Hermoffène  fut 
voulant  mettre  à  exécutioo  I  ordre  i 
et  Constance,  furieux  dq  traitemei 
l'un  de  ses  principaux  oliBcierâ,  se 
Constantinople,  afin  d'en  tirer  oi 
geance  éclatante  ;  mais  il  se  laisss 
par  les  prières  du  sénat,  et  décharge 
1ère  sur  Paul  qu'il  condamna  au  h 
ment.  Le  saint  vint  de  nouveau  chei 
refuge  près  de  l'empereur  d'Occiden 
donna  des  lettres  de  recommandai 
son  frère.  Celui-ci  craignani  de  se 
avec  Constant,  dont  il  redoutait  U 
consentit  au  rétablissement  de  Paul 
lieu  en  3V4>;  mais  les  ariens  ne  le  l 
pas  en  repos.  Dans  un  conciliabnl 
Philippopolis,  en  3i7,  ils  l'excommi 
ainsi  que  saint  Athanase  et  le  ps 
Jules.  Trois  ans  après  ,  Constance 
plus  rien  à  craindre  de  son  frère,  q 
de  mourir,  envoya  d'Aniioche,  où  il 
vaii  alors,  ou  Ordre  à  Philippe,  : 
prétoire,  pour  chasser  Paul  de  â'ég 
la  ville  de  Constantinople,  et  med 
place  Macédonius.  Le  préfet  n'osan 
violence,  à  cause  de  l'afTectionquel 
purtaienl  à  leur  saint  pasteur,  fit  a? 
crèlemcnt  celui-ci  qu*il  l'atteudait 
lieu  qu'il  lui  désigna.  Paul  s'y  élan 
il  lui  exhiba  l'ordre  du  prince.  Cepc 
peuple,  qui  se  doutait  de  quelque  ci 
tait  attroupé  à  la  porte  du  Bain,  oC 
fet  el  révoque  se  trouvaient  réunis 
lippe,  craignant  une  sédition,  fit  so 
par  une  porte  opposée,  et  l'envo 
bonne  garde  à  Thessalonique  ,  si 
Comme  le  lieu  de  sou  exil  n'était  p. 
qu*il  se  trouvait  libre  de  demeurer  g 
lait,  ses  ennemis,  dont  la  haine  n 
satisfaite,  le  conduisirent,  chargé  de 
à  Singare  en  Mésopotamie,  ensuite 
en  Syrie,  et  de  là  à  Cucuse,  dans  le 
du  mont  Taurus,  où  il  fut  jeté  dan 
chol.  avec  ordre  de  le  laisser  mourir 
Comme  il  vivait  encore  après  six  jo 
ses  sans  aucune  nourriture,  on  l'éti 
Ton  fit  répandre  le  bruit  qu'il  avait  s 
par  suite  d'une  maladie.  On  place 
tyre  en  351.  Son  corps  fut  transpor 
cyreen  Galatie,  d'où  Tbéodose  le 
férer  à  Constantinople,  l'an  381,  et 
dans  la  grande  églii^e  bâtie  par  Mai 
laquelle  porta  dès  lors  le  nom  de  Sz 
Ses  reliques  furent  portées  A  Vei 
1226,  el  placées  dans  l'église  de  Sa 
rent.  —  7  juin. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Rome  ai 
Jean,  sous  Julien  TApostat,  avait  é 
cier  de  la  princesse  Constance,  fille 
taiitin.  Ayant  ensuite  pris  du  ser? 
les  armées,  il  devint  officier  sous  . 
fut  condamné  à  mort  en  363  par  I 
préfet  de  Home,  dont  la  haine  pour 
tianis  ne  valut  à  plusieurs  la  coui 
martyre.  Le  nom  de  saint  Paul  se  lit 


ce  celui  df.  sainlJcan  son  com- 
A  ri  j  avait  anciennement  à  Rome, 
^  botilique  des  Aofltres,  une  église 
l  leur  nom.  —26  juin, 
lainij,  abhé  Ju  monastèrG  (te  Rni- 
le  l.n  mer  Rouge,  el  marier,  floris- 
1a  milieu  du  ■»*  siècle.  Il  gouvcr- 
lombreiisc  communauté  et  parmi 
lies  un  distinguait  surtout  saint 
taint  Pniiës.  Les  Itlcmmyens,  peu- 
rr  de  l'Ethiopie,  ai  mit  fait  une  ir- 
las  la  contrée  en  373,  pénétrèrent 
Oitastère  et  massacrèrent  le  saint 
ses  moines,  qu'il  afail  exhortés  à 
rageusetiieni  la  mort  pour  la  Toi. 
es  cumme  inarljrs  le  Hjan- 

laint).  évéi)ui>  de  Trois-Cbâleaux 

Bué,  est,  telon  la  plup.irl  des  hisio- 
étiastii^ues ,  le  même  Paul  qui 
37i,  au  r' concile  de  Valence; 
snore  les  autres  dclaits  de  sa  fie 
Hinnècde  sa  mort.  Son  corp;,  qui 
Idanï  la  calhcHralc  de  Truîs-Ch.'i- 
l  brûlé  en  ]56t  par  les  huguenots, 
ioD  de  l'un  de  ses  bras,  qui  se  trou- 
an  reliquaire  séparé.  Lo  Martyro- 
et  celui  d'Usuard  placent  su  k'Ie 


lainl),  étfque  de  Sens,  llurissait 
iBcement  du  vi'  siècle  cl  mourut 
Ï35.  —  âjuillcl. 

),  surnommé  Céleusle,  rsl  ho- 
les  tireci  comme  conrcsscur  le  3 

(caiiil),  premier  évéque  de  Léon  m 
,  (l'une  illustre  famille  de  la  pro- 
Cornoiiailles  en  Angleterre,  fut 
■«(  sons  la  conduite  de  saint  lUul, 
Mtr  condisciples  plusieurs  person- 
tle*inrenl  CL-Ièbres  duns  la  suite 
■iiilelé,  entre  autres  saint  Samson, 
lil  cousin.  Ayant  élé  ordonné  prg- 
hit  Dubrice,  évéque  de  Caerléuri, 
I  monastère  de  Sainl-lllul,  du  con- 
, de  celui-ci,  pour  vivre  en  ana- 
s  un  dc'Sirl.  Il  passa  ensuite  dans 
g  et  se  fixa  dans  uoe  Ile  qu'un 
Uolennr,  près  <le  la  cale  i|u'habi- 
Dsisnîen».  Il  ne  se  nourrissait  que 
1  d'eau  :  aeulemeni,  les  jours  de 
(  11  ;  ajoutait  un  peu  de  poi'sun. 
>  Osisniienp  étaient  encore  plongés 
>liT€s  de  l'idolâtrie,  il  eut  pitié  de 
^lemenl  et  quitta  ta  solitude  pour 
r  porler  la  lumière  de  l'Cvangili'. 
it  lelleraeni  ses  travaux,  que  le 
itbur,  gouverneur  de  la  cAte ,  de- 
1  roi  Childebert  qu'il  fût  élevé  à  li 
i>cupale,  afin  de.  lu  placer  à  la  lâle 
Ma  qu'il  venait  de  gagner  à  Jésus  - 
m  s'dpp'isa  de  tout  sun  pauvuir  à 
'Wn;  mais  il  fut  obligé  de  lédiT 
de  Wiihiir,  qui  avait  pour  lui  la 
B  vénération,  ei  qui  luidonnj  une 
M  possédait  dans  l'ile  de  Biis-  Lu 
ne  ]  fond»  un  munaslére  où  il  mit 
lifB'ilavail  fait  venir  de  l'Angle- 
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terre.  Il  fixa  sun  siège  à  Léon,  Ciipiialedes 
Osismicns,  cl  après  avoir  extirpé  de  sun  dio- 
cèse lentes  les  supi'rstitions  du  paganisme, 
il  »e  démit  de  l'épiscopal  en  favenr  d'un  de 
SCS  disciples  et  retourna  dan-^  la  solilude,  où 
il  Giiil  saintement  ses  jours.  Il  mourut  pres- 
que centenaire  le  12  mars,  vers  l'an  573. 
i'endani  les  incursions  des  Normands,  xi-s 
reliques  furent  transférées  à  Sainl-Benoll- 
Hur-Loire.  Ellessclrouvaient  dans  l'abbaye 
do  Sailli-Julien  de  Tours,  lorsque  les  liuguc- 
nols  les  détrui^tirent  en  1562,  à  l'exceplion 
du  crâne  et  d'un  os  du  bras  droit,  qui  se 
gardent  précieusement  dans  l'ancienne  calhé- 
drfile  de  Léon,  l.iquelle  n'est  plus  aujour- 
d'Iiuj  qu'une  paroisse  dont  il  est  le  patron 
principal.  —  ii  mars. 

PAUL  (saint),  évéque  de  Verdun,  naquit 
sur  la  fin  du  vi'  siècle,  cl  après  avoir  passé 
au  milieu  du  monde  une  jeunesse  édirianie, 
il  résolut  de  se  donner  entièrement  à  Dieu. 
C'est  pour  exécuter  ce  généreux  projet  qu'il 
se  relira  dans  une  solitude,  située  sur  le 
mont  Géhenne,  près  de  Trêves,  et  hiibitée  par 
des  ermites.  Il  embrassa  ensuite  la  vie  mo- 
nastique dans  l'abbijede  Thuley,  uù  son 
mérite  et  ses  verlus  brilièrenl  du  plus  vif 
éclat.  Le  peuple  cl  le  clergé  de  Verdun  relu- 
rent poor  évéque  vers  l'an  1)26.  Ses  exem- 
ples et  ses  préiliratioRS  eurent  bientâl  re- 
nouvelé la  face  de  son  diocèse,  qui  avait  be- 
soin d'un  lel  pasteur  pour  faire  disparaître 
tes  désordres  cl  les  abus  dont  il  était  infecté. 
La  reforme  salutaire  que  Paul  y  opéra  lui 
acquit  la  répotaliun  d'un  saint  évéque  et  lui 
mérita  l'amilie  des  plus  illustres  prélats  de 
la  France,  tels  que  saint  Uidicr  de  Cabors, 
saint  Arnoul  do  Metz,  saint  Cuniberl  de  Co- 
logne, sain!  Eloi,  saini  Ouen,  etc.  Le  roi 
Dagobert  et  siiînl  Sigebert,  son  fils,  l'iionu- 
raient  d'une  estime  toute  particulière.  11 
mournt  verst'an  651,  et  son  corps  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Saturnin,  qu'il  aTait 
fait  bâtir  et  qui  prit  ensuite  son  nom.  —  8 
février. 

PAUf^  (saint),  martyr  à  Conslantinople, 
dans  le  milieu  du  viii"  siècle,  fut  brûle  vit' 
par  ordre  de  l'empereur  Constantin  Cupro- 
nyme,  qui  persécutait  les  défenseurs  du  culte 
des  saintes  images,  dont  il  Gt  mourir  un 
grand  nombre.  —  17  mars. 

PAUL  (saint),  évéque  et  confesseur  ,  fut 
exilé  pour  la  cause  des  aainles  imagos  et 
mourut  vers  le  milieu  du  ix'  siècle  â  l'éluse 
tn  Eg>pte,  où  il  avait  été  relégué  par  les 
icuooclastes.  —  7  mars. 

PAUL  (saini),  pape  et  confesseur,  était 
Romain  el  frère  d'Etienne  II, à  qui  il  succéda 
en  757.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  Pé- 
pin pour  lui  faire  part  de  son  élection,  il  lui 
promil  amitié  et  fidélité  jusqu'à  l'effusion  de 
son  sang.  De  son  cAlé.  le  prince  lui  prêta  des 
secours  pour  le  détendre  contre  les  Inju^ns 
agressions  de  Didier,  roi  des  Lombards.  Paul 
fonda  à  Rome  plusieurs  églises  et  un  moims- 
1ère  dans  lequel  on  chantait  les  psaumes  en 
grec.  Après  avoir  occupé  dix  ans  la  rbair<^ 
de  saint  Pierre  nvec  autant  de  lèle  que  de 


675 


PAU 


prudence,  il  moarut  le  21  jaio  767. .—  21  et 
28juia. 

PAUL  (saint),  diacre  et  martyre  Cordoae 
était  né  dans  cette  ville,  d'une  lawille  hono- 
rable, et  II  fat  élevé  dans  la  cominanaulédet 
clercs  dits  de  Saint-Zoïle,  où  il  se  fit  remar- 
qacr  par  ses  yerius  et  surtout  par  sa  charité 
pour  le  soulagement  des  malades  et  des  pri- 
sonniers. C'est  principalement  envers  les 
prisonniers  de  Jésus-Christ  qu'il  montra  un 
dévouement  admirable  pendant  la  persécu- 
tion d'Abdérame  II,  roi  de  Cordoue,  et  en- 
couragé par  l'exemple  de  saint  SIsenand,  il 
alla  trouver  le  prince  et  lui  reprocha  publi- 
qoement  l'impiété  du  mahométisme.  Arrêté 
sur-le-champ  et  conduit  eu  prison,  il  y 
trouva  le  prêtre  Tibério,  qui  languissait  dans 
les  Ters  depuis  vingt  ans,  non  pour  cause  de 
religion,  mais  pour  des  crimes  imaginaires 
dont  il  était  accusé.  Il  pria  Paul  de  demander 
à  Dieu,  lorsqu'il  serait  dans  le  séjour  de  la 
gloire,  la  grâce  d'être  rendu  à  la  liberté,  et  le 
martyr  le  lui  promit;  ce  qui  eut  lieu,  en  effet, 
quelque  temps  après.  Le  lendemain,  il  com- 
parut devant  le  tribunal  du  juge,  et  celui-ci, 
vojanl  qu'il  confessait  la  foi  chrétienne  avec 
plus  d'énergie  encore  que  la  veille,  le  con- 
damna à  mort,  et  il  fut  exécuté  le  20  juillet 
851.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint  Zoïlc.  —  20  joilleU 

PAUL  (saint),  moine  et  martyr  à  Cordoue 
en  Espagne,  souffrit  pendant  la  persécution 
des  Maures  et  fui  mis  à  mort  avec  saint  Blie 
en  856,  par  ordre  du  roi  Mohammed.  Saint 
£uloge  en  fait  mention  dans  son  Mémorial 
des  saints.  —  17  avril. 

PAUL  DE  LATRE  (saint),  anachorète,  était 
fils  d'un  officier  mort  en  combattant  contre 
les  Turcs  sur  la  fin  du  ix*  siècle.  11  quitta, 

Î'cune,  Pergame,  sa  patrie,  pour  suivre  en 
^ilhynie  Eudoxie,  sa  mère,  et  Basile,  son 
frère  aîné.  Celui-ci  ayant  embrassé  l'élat  mo- 
nastique, décida  Paul,  après  la  mort  de  leur 
mère,  à  quitter  aussi  le  monde,  et  il  le  mit 
sous  la  conduite  de  l'abbé  de  Carye,  monas- 
tère situé  sur  le  mont  de  Latre.  Le  jeune 
solitaire  fit  de  grands  progrès  dans  la  vertu 
et  se  fit  admirer  par  la  rigueur  de  ses  aus* 
térités.  Jamais  il  ne  se  couchait  pour  dormir, 
se  contentant  de  s'appuyer  contre  un  arbre 
ou  contre  une  pierre  :  jamais,  non  plus,  il 
ne  lui  échappait  une  parole  oiseuse.  Lors- 
qu'il était  employé  à  la  cuisine,  la  vue  du 
feu  lui  rappelait  le  feu  de  l'enfer,  et  celte 
pensée  lui  faisait  verser  des  larmes,  il  de- 
manda à  Pierre,  son  abbé,  la  permission  de 
s'enfoncer  seul  dans  la  solitude  pour  y  me- 
ner la  vie  anachorétique  ;  mais  celle  permis- 
sion lui  fut  refusée,  à  cause  de  sa  jeunesse  : 
elle  lui  fui  eusuile  accordée  par  le  succes- 
seur de  Pierre.  Paul  en  profita  pour  se  ren- 
fermer dans  une  grotte  sur  le  monl  de  Latre, 
où  il  n'avait  pour  toute  nourriture  que  des 
glands  verts;  ce  qui  le  faisait  vomir  jusqu'au 
sang.  Son  abbé  le  rappela  dans  le  monastère; 
mais  il  lui  permit  ensuite  de  suivre  sa  voca- 
lion,  et  Paul  se  relira  dans  une  autre  grolie 
sur  une  roche  Irès-élevée.  Un  paysian  lui  ap- 
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portait  par  intervalles  quelques  pr 
mais  le  plus  souvent  il  ne  9fi  nonrr 
des  herbes  sauvages  au'il  recueilh 
de  sa  grotte.  Comme  il  manquait  d' 
fit  jaillir  près  de  sa  demeure  une 
qui  coula  toujours  depuis.  Le  br 
sainteté  se  répandit  au  loin,  et  plus 
sonnes  s'élant  présentées  pour  vivi 
conduite,  il  fallut  construire  une  h 
les  recevoir  ;  Paul,  qui  se  refusait  I 
même,  pourvut  abondamment  aux  I 
ses  disciples.  Les  visites  fréquente 
cevait  du  dehors  le  déterminèrent . 
cer  dans  un  lieu  plus  solitaire  ei 
pendant  il  venait  de  temps  eo  len 
la  laure  qu'il  avait  fondée,  afin  d'ei 
les  solitaires  qui  l'habitaient.  Un  d 
ciples  lui  ajrant  demandé  un  jour 
il  paraissait  tantôt  gai  et  tant( 
Quand  rien  ne  me  détourne  de  la  c 
tion^  répondit-ily  cela  me  cause  ta\ 
que  j'oublie  toutes  les  choses  ierrest 
on  m'afflige  lorsqu'on  vient  me  distx 
saint  exercice.  Sa  solitude  ne  lui  ( 
pas  encore  assez  profonde,  il  passa 
de  Samos  et  se  retira  sur  le  mon 
mais  il  y  fut  bientôt  découvert,  et 
pies  qui  lui  venaient  en  foule  l'ofa 
rétablir  les.trois  laures  de  l'Ile  qui  s 
détruites  par  les  Sarrasins.  Dès 
moines  de  Latre  surent  que  leur  ] 
à  Samos,  ils  le  supplièrent  avec 
tance  de  revenir  au  milieu  d'eui 
rendit  à  leurs  prières.  L'empereur 
tin  Porphyrogénète  lui  écrivait  sou 
le  consulter  sur  des  affaires  impoi 
toutes  les  fois  qu'il  ne  suivit  pas  sei 
il  eut  à  s'en  repentir.  D'autres  pi 
écrivirent  aussi,  ainsi  que  plusiei 
et  un  grand  nombre  d'évéques.  Dai 
bre  des  vertus  qui  lui  attiraient  1^ 
tion  universelle ,  on  remarquait  i 
charité  pour  les  pauvres  :  il  leui 
tout,  jusqu'à  sa  nourriture  et  ses 
voulut  même  une  fois  se  vendre  co 
clave ,  afin  de  pouvoir  soulager 
malheureux  auxjquels  il  n'avait  p 
donner.  Après  avoir  dicté  une  règU 
moines,  il  mourut  dans  sa  laure  1 
cembrë  956.  —  15  décembre. 

PAUL  D'AREZZO  (le  bienheureu 
liai  et  archevêque  de  Naples,  naquit 
à  Ilri,  petite  ville  du  diocèse  de 
sortait  d'une  famille  noble,  qui, 
premières  éludes,  lui  fit  apprendre 
Après  avoir  été  reçu  docteur  ÎBoloj 
exerça,  près  de  dix  ans,  les  fonctio 
cal  à  Naples  et  s'y  fit  remarquer  p^ 
sinléressemeul  et  son  intégrité.  A 
Irenle-sept  ans  il  se  retira  a  Ilri,  a* 
solution  de  ne  plus  s'occuper  que  d 
lui;  mais  ayant  été  nommé  conseill 
il  fut  obligé  d'accepter  cette  charge 
tourner  à  Naples.  Il  s'en  démit  bien 
pour  entrer  chez  les  Théatins  de  a 
et  il  y  fit  son  noviciat  avec  saint  Ani 
lin,  sous  la  conduite  du  btenhcure 
non,  supérieur  Uu  rouveot  de  Napl 
les  mains  duquel  il  prononça  ses  v* 
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1  élé  élevé  au  snciTilucD,  il 
s  fODcliuns  du  sailli  uii- 
h  peu  après  supérieur  de 
fraul  lie  ISaples.  Il  refusa 
,4scopal  ;  il  refusa  égale- 
joeiaiioD  dont  la  ville  de  Naples 
barger  près  de  la  «lur  d'Espagne, 
lit  Charles  Burromée  lui  écrivit 
s  pour  lui  faire  accepter  cette 
:  il  fjllut  une  troisième  lettre 
Ire  lia  pupc,  qui  lui  enjoignait  de 
los  tôt.  Il  fut  donc  obligé  d'obéir; 
mande,  qui  avait  pour  objet  te 
■  privilèges  de  la  ville  de  Naptes, 
lliord  de  grandes  difliculté^i,  et  ce 
uns  peine  qu'il  parvint  à  les  sur- 
I  revenant  d'Espagne,  il  passa  par 
I  «Ht  une  audience  de  Pie  IV,  cl  à 
k  Naples,  il  fut  élu  prësideul  du 

I  sa  congrégation.  Il  fut  ensuite 
llérieur  à  Rome,  et  PieV,  qui  le 
louveot  sut  des  affaires  impôt- 
Omma  évoque  de  Plaisance.  Paul, 
Eepter  un  fardeau  qu'il  redoutait, 
<  entré  dans  son  diocèse  qu'il  re- 
rec  douleur  que  les  sacrements 
ndoDoés,  les  pratiques  de  la  piëié 

II  que  la  cotruplion  qui  infectait 
I  avait  pénétré  jusque  dans  le 
ni  les  moyens  qu'il  employa  pour 

ces  abus,  son  exemple  fut  sans 
f  plus  efficace.  Nommé  cardinal 
il  vint  à  Uome  où  une  maladie  le 
qae  temps  ,  et  aussiiAl  (|u'il  fut 
urna  dans  son  diocèse  ou  il  éla- 
_s  réguliers  de  sa  congrégation. 
Rome  pour  assister  ann  derniers 
pape,  et  prit  part  au  conclave 
Grégoire  XIII.  Le  nouveau  pape 
tulle  sur  la  manière  de  bien  gou- 
"  le,  il  ri'putidil  qu'il  fallait  sur- 
'  les  évéques  à  la  résidence;  et 
j  lai-mème  l'eiemple  de  ce  qu'il 
;  observé  par  les  autres,  il  reprit 
Elicmia  de  Plaisance,  Il  assista,  en 
■-concile  provincial  tenu  par  saint 
ruinée,  et  appuya  de  son  suffrage 
gleuents  qui  y  furent  établis  sur 
I.  Il  fonda  dans  sa  ville  épiscopale 
iasements  cbarilablcs,  entre  au- 
jison  pour  les  orpbulines  et  une 
tes  elles  repenties.  Il  y  tint  aussi 
'i  il  publia  des  statuts  qui  at- 
,iéle  el  sa  sagesse.  Pendant  qu'il 
ccupé  à  la  sanctification  de  son 
■réj^uire  \iil  le  transféra  â  l'ar- 
t  Naples;  et  malgré  ses  réciama- 
'  coolrainl  d'obcir.  Le  peuple  de 
m  vil  pa»  sans  regret  s'éloigner 
•î  digne  de  sa  vénération,  et  ce- 
■s  le  reçut  avec  do  grandes  dé- 
I  de  joie.  Le  bienheureux  Paul, 
I  plus  grand  théâtre,  redoubla 
gèle  et  d'activité.  La  conversion 
I  hérétiques  et  des  esclavesmaho- 
nt  un  des  principaux  objets  de 
e.  Mais  comme  sa  santé  s'afTai- 
lusca  plus,  les  médecins  l'obli- 
itcadre  l'air  à  la  campaijnc. 
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Ayant  eu  la  cuisse  cassée  par  suite  d'uno 
cbule,  il  fut  aiieint  d'une  fièvre  trés-forle, 
accompagnée  d'une  toux  conlinnolle.  On  le 
rapporta  à  Naples,  dans  un  élalqui  ne  Inis- 
sait  plus  guère  d'espérance.  Aprêsavoir  fuit 
son  testament  el  reçu  les  sacrements  de  l'E- 
glise, il  mourut  le  17  juin  1578,  à  l'Age  de 
soixante-sept  ans  ,  et  (ui  enlrrré,  selon  son 
désir,  dans  le  cimetière  commun  des  Tbca- 
lins  dt!  Saint-Paul.  Il  fut  béatiCé  en  177â  par 
Clément  XIV. -H  Juin. 

PA0L  SCSUQUI  (saint],  l'un  des  vinRl- 
si\  martyrs  du  Japon,  remplissait  auprès 
des  missionnaires  les  fondions  d'inter- 
prète. Il  fut  crucifié  avec  ses  compagnons 
Près  de  Nang.izacki,  le  S  février  1597,  sous 
empereur  Taycosama.  Urbain  VIII  mit 
ces  martyrs  nu  nombre  des  saints.  —  5  fê- 

PACL  MICHI  (saint),  jésuite  et  martyr  an 
J^i pou,  était  Japonais  et  surlait  d'une  famille 
disiinguée.  Né  en  1563,  il  embrassa  le  rhris- 
lianisme  dans  sa  jeunesse,  et  il  fut  élevé  au 
sacerdoce  après  avoir  passé  iiuelque.s  années 
chez  les  Jésuites,  dont  il  embrassa  l'instilul. 
Comme  il  montrait  de  grands  talents  pour  la 
prédication,  ses  supérieurs  le  chargèrent 
d'évangéliser  ses  compuiriotes.  Il  n'avait  que 
trente-trois  ans  lor-qu'il  fut  arrêté  par  or- 
dre de  l'empereur  Taycosama,  et  conduit, 
avec  vingt-trois  autres, à  Héaco,  pour  y  avoir 
le  nez  et  les  oreilles  coupés.  Celle  sentence 
ne  fut  pas  exécutée  dans  toute  sa  rigueur, 
el  l'on  se  borna  h  leur  conper  à  lous  una 
partie  de  l'oreille  gauchp.  Condamnés  à 
mort  pour  la  foi  chrétienne,  comme  ils  de- 
vaient être  crucifiés  à  Nangazacki,  on  les 
montrait  sor  la  roule  dans  toutes  les  villes, 
el,  pour  rendre  plus  effrayant  le  spectacle 
qu'ils  présentaient,  on  faisait  de  nouveau 
couler  le  sang  de  leur  oreille,  aGn  qu'une 
partie  de  leur  léto  parût  ensanglantée. 
Quand  ils  furent  arrivés  au  lieu  du  supplice, 
qui  était  une  montagne  près  de  Nangazacki, 
on  leur  permit  à  tous  de  se  confesser;  en- 
suite on  les  attacha  à  des  croix  au  moyen 
de  chaînes  et  de  cordes,  avec  an  collier  de 
fer  au  cou,  après  quoi  on  dressa  les  croix 
et  on  les  planta  à  quelque  dislance  les  unes 
des  autres.  Chaque  martyr  avait  Â  cAté  de 
lui  un  bourreau  qui,  nn  signal  donné,  lui 
perça  le  côté  avec  une  lance.  Les  chrétiens 
recueillirent  leur  sang  ainsi  qu'une  parlie 
de  leurs  habita,  dont  le  seul  contact  opéra 
plusieurs  miracles.  Urbain  VIII  les  mil  au 
nombre  des  saints,  et  l'Eglise  les  honore  le 
jour  de  leur  martyre,  qui  fut  le  5  février  1597. 
—5  février. 

PAULE  (sainte),  Pauta,  vierge  et  martyre 
à  Bjzance,  aujourd'hui  Conslaoïinople,  lut 
arrêtée  pendant  qu'elle  ramassait  le  sang 
drs  martyrs  saint  Lucillien  el  ses  compa- 
gnons. Elle  fut  battue  de  verges,  jetée  dans 
un  feu  qui  ne  lui  Gt  aucun  mal,  et  enfin  dé- 
capitée dans  le  lieu  môme  vu  saint  Luiitlieii 
venait  d'être  crucifié,  l'an  273.  sous  l'empe- 
reur Aiirélieii.-3  juin. 

PAULË  (sainte),  martyre  à  Dumas  en  Sy> 


ew 


PAU 


rie  avec  saint  Sabin  el  plosieors  aotresi 
est  honorée  le  20  juillet. 

PAULE  (sainte)»  ?ierge  et  martyre  à  Car- 
Ihage,  souffrit  avec  sainte  Aasseel  sainte 
Agathoniqup.— 10  août. 

PAULE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Ma- 
laga  en  Espagne,  avec  saint  Cyriaque,fttt  ac- 
cablée sous  une  grêle  de  pierres.  Tan  30â, 
lursaue  la  persécution  de  Dioctétien,  dont 
elle  idt  Tune  des  dernières  victimes  en  Es- 
pagne, commençait  à  cesser  dans  TOccidenf . 
— 18  ioin. 

PAULE  (sainte),  yenve,  née  A  Rome  en 
3^7,  d*ane  famille  illustre,  descendait,  par 
sa  mère,  de  Scipion  et  de  Paol-Bmile.  Après 
une  éducation  digne  de  sa  haute  naissance 
et  de  sa  ffrande  fortune,  elle  épousa  Toxo- 
tlns,  qui  était  de  la  famille  de  Jules-César,  et 
dont  elle  eut  un  Gis  et  quatre  filles.  Etant 
devenue  veuve  à  vingt-deux  ans,  elle  céda 
aux  sollicitations  de  sainte  Marcelle,  qui 
l'excitait  à  renoncer  au  monde  pour  se  con- 
sacrer à  Dieu.  Dès  lors  sa  conduite  offrit  un 
tableau  vivant  de  la  perfection  évangélique. 
Elle  s'interdit  pour  toujours  l'usage  de  la 
viande,  du  poisson,  des  Œnrs,*du  miel  et  du 
vin  :  seulement,  les  jours  de  fête,  elle  assai- 
sonnait ses  aliments  d*un  peu  d'huile.  EHe 
pratiquait  des  jeûnes  fréquentset  rigoureux, 
couchait  à  (erre  sur  un  cilice,  et  passait  ses 

I'ours  dans  la  prière,  les  lectures  pieuses  ot 
es  œuvres  de  charité.  Elle  donnait  aux  pau- 
vres non-seulement  ce  qu'elle  retranchait  de 
son  ancienne  dépense,  mais  elle  ne  craignait 
pas  do  diminuer  son  oalrimoine,  au  risque 
de  laisser  moins  de  fortune  à  ses  enfanis. 
La  plus  riche  âuccesiion  que  je  puiise  leur 
laisser^  disait-elle,  c*est  de  leur  assurer  par 
mes  aumônes  les  bénédictions  du  ciel.  Lors- 
que saint  Paulin  et  saint  Kpiphane  se  ren- 
dirent à  Rome,  en  381,  pour  se  concerter 
avec  le  pape  Damase  sur  les  moyens  de  met- 
tre fin  au  schisme  qui  désolait  I  Eglise  d'An« 
tioche,  sainte  Paule  les  reçut  dans  sa  mai- 
son, et  exerça  envers  ces  deux  illustres  évé- 
ques  la  plus  généreuse  hospitalité.  Saint 
Jérôme,  qui  les  accompagnait,  ne  retourna 
pas  avec  eux  en  Orient,  el  pendant  le  séjour 
de  trois  ans  qu'il  fit  à  Rome,  sainte  Paule 
eut  occasion  de  le  connaître.  Elle  le  choisit 
pour  sou  directeur,  et  fit  sous  sa  conduite 
de  grands  progrès  dans  la  vertu  et  dans  la 
connaissance  de  l'Ecriture  sainte.  Saint  Jé- 
rôme était  à  peine  de  retour  à  Bethléem, 
lorsqu'il  apprit  que  Paule  s'abandonnait  à 
une  douleur  excessive^  à  cause  de  la  mort 
de  Blésile,  sa  fille  atnée,  qui,  devenue  veuve 
après  quelques  mois  de  mariage,  se  propo- 
sait de  quitter  entièrement  le  monde,  à 
l'exemple  de  sa  mère.  Il  lui  écrivit  donc  une 
lettre  dans  Iqquelle  il  lui  recommande  de  mo- 
dérer sa  trop  grande  aensibililé,  et  de  se 
soumettre  avec  plus  de  résignation  à  la  vo- 
lonté divine.  Cette  perte  hâta  l'exécution 
du  projet  qu*elle  avait  formé  depuis  quel- 
que temps  de  quitter  tout,  ses  biens,  ses 
amis,  ses  enfants  même,  pour  aller  vivre 
dans  la  solitude.  Quand  elle  fut  prête  à  s'em- 
barquer pour  la  PaJestiue,  oà  elle  allait  re- 
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joindre  saint  Jérôme,  son  flit  To 
core  enfant,  fondait  en  larmes,  el 
lui  tendait  les  bras,  la  conjoran 
Tabandonner.  Le  reste  de  ta  fai 
la  douleur  avait  dl6  Tusage  de  la 
s'exprimait  que  par  des  soupirs, 
était  pénible  pour  une  mère  telle 
mais,  levant  les  yeux  ao  ciel,  ell 
des  assauts  violents  que  lai  livre 
Arrivée  en  Chypre,  elle  fut  n 
jours  à  Salamine  par  saint  EpipI 
elle  se  rendit  en  Syrie,  ensuite 
pour  visiter  les  plus  célèbres 
saints  solitaires  qui  peaplaieot 
de  ces  deux  provinces.  Avant  éi 
à  Bethléem,  qui  était  le  lieo  qu 
choisi  pour  y  finir  ses  jours,  elle 
que  temps  à  Jérusalem,  afin  de 
en  détail  les  monuments  sacrés  d 
demption;  mais  elle  refusa  d*ha 
lais  que  le  gouverneur  avait  mis 
sillon.  Prosternée  devant  la  vraii 
adorait  le  Sauveur,  comme  s'il  y 
été  attaché  :  au  saint  sépulcre, 
la  pierre  qui  en  fermait  l'entrée  1 
mit  le  corps  de  Jésus-Christ.  Apri 
ses  stations,  elle  se  rendit  à  Bethl 
première  visite  fut  pour  la  saii 
Elle  se  retira  ensuite  dans  un  log< 
pauvre  avec  sa  fille,  sainte  Koslo< 
l'avait  pas  quittée,  et  prit  saint  Si 
directeur.  Elle  confia  également  a 
leur  la  conduite  d'un  monastère  q 
pour  des  moines  Quant  aux  trois 
de  femmes  qu'elle  avait  aussi  fon 
gouvernait  elle-même  avec  auts 
oence  que  de  charité,  et  leor  donc 
pie  de  toutes  les  vertus.  Les  trois  c 
tés  n'en  formaient  qu'une  seule 
sorte,  puisque  toutes  les  sœurs 
soient  dans  une  chapelle  commui 
offices  du  jour  et  de  la  naît,  et 
talent  chaque  jour  par  cœur  toi 
lier.  Leur  règle,  qui  était  très-an 
prescrivait  des  jeûnes  fréquent! 
reux,  leur  interdisait  l'usage  du 
imposait  un  vêtement  uniforme  q 
fectionnaient  elles-mêmrs  avec 
grossière,  et  leur  enjoignait  une 
sévère  qu'aucun  homme,  quel  qi 
dépassait  le  seuil  de  leur  porte.  P 
tenait  Tobservation  exacte  avecd'i 
de  facilité,  qu'elle  était  toujours  I 
à  s'^  soumettre.  Une  de  ses  princi 
pations  était  la  lecture  de  1  Ecriti 
et  ce  fut  pour  être  en  étal  de  mie* 
dre  qu'elle  apprit  l'hébren  sous  sai 
Le  même  saint  docteur,  qui  a  é< 
nous  apprend  que  sainte  Paule  él 
malade  par  suite  de  ses  austérités 
cins  lui  ordonnèrent  l'usage  duvii 
s'abstenait  depuis  qu'elle  était  vi 
ils  ne  purent  l'y  résoudre.  Saint 
qui  se  trouvait  alors  à  Belhléem, 
par  saint  Jérôme  d'obtenir  de  Pa 
se  soumit  à  cette  prescription.  L 
Salamme,  après  un  long  entretiei 
lustre  veuve  sur  ce  sujet,  vint  rem 
à  saint  Jérôme  du  résultat  de  a 
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rétuni,  lui  dit- il,  qu'elle  m'a 
}iailé  ée  ne  pins  boire  de  vin  moi- 
pnr  de  sainte  Paule  pour  la  pau- 
tircftail  en  l'iul,  jusque  duiis  les 
rai><iil  bAlir,el  sun  esprit  de 
éclatiiit  par  ses  Urmes  tors- 
)Appait  <|UflqueB  Taules  légères, 
~  il  comme  des  crimes  énurmes. 
détalinn  particulière  pour  le 
roix,  qu'elle  rurmait  souvent  sur 
.  sur  son  cœur.  Son  lils  Toso- 
avait  laissé  enfant  à  ltoiii<>, 
6  dnns  la  suiie,  eut  une  fille,  tiui 
nmée  Paule.  Elle  rint  jeune  en- 
rt  sous  la  conduite  de  sa  sainte 
lérita  de  lui  guccêder  dans  sa 
k«»se.  Lorsque  sainte  P^ule  Tut 
matailie  dun(  elle  mourut,  e  le 
veni  quelques  versets  des  psau- 
^imenl  le  désir  d'être  réuni  à 
B^jour  céleste,  et  c'est  dans  res 
ju'elle  expira  le  26  janvier  Mk, 
«ncoro  âgée  de  ciiiquante-sepl 
H  évl^ques  du  voisinage  assistè- 
|iér;ii)les  ;  les  ans  la  parlèrent  k 
itirs  épaules;  d'autres  suivaient 
les,  et  d'autres  conduisaient  les 
tligieux  et  de  prêtres  qui  chan- 
pauumes.  Elle  Tut  enterrée  à 
■s  l'église  de  la  Grotic,  où  l'on 
Bon  tombeau,  à  càté  de  celui  ds 
,  mais  il  est  vide.  La  cathedra!» 
Drille  de  posséder  son  corps,  et 
rv  fa  fête  le  27  janvier.  —  iG 

ifs.iinlj/'au/iaRUS.évéquedefîue.*- 

It«rgiie,  Horissail  vers  le   milieu 

I,  cl  il  ;i  dunné  son  nom  à  sa  ville 

fui  l'appelle  maintenant   Sainl- 

a  est  beaucoup  déchue  de  son 

feoilcuri  di^puis  que  saint  Evode, 

saint  Paulien.  transporta  le 

au  Pujr,  vers  l'aaSi^.  Saint 

onoré  lolï  février. 

(sainl),  était  Espagnol  de  nais- 

1  dn  saints  Pascase  et  Euty- 

iITrireat  le  marivre  en  Afrique, 

Genséric,  roi   des  Vandales  , 

refusaient  d'abjurer  la  vraie  fui 

ler  l'arianisme.  P^tulillo  imita 

s,  rt  s'il  ne  fut  pas  condamné 

ilupplices.  il  le  dut  sans   dtiule 

PIIB»»;  mais  Gensëric,  ne  pou- 

aftoftlasier,  le   fit   iiccabler   >le 

I  et  le  condamna  ensuite  au  plus 

illesl   noiiimi;  dans   le  Miirly- 

■  MUS  le  13  novembre. 

!4sai(ii),  Paulitluf,  manyr  â  Ni- 

i  MÎnlCjriaqaeet'leurs'Gonipii- 

inorè  I«  19  décembre. 

lint)>  ^<iu/inu(,  -martyr  à  Athè- 

■vcG  latut  Héracle  e(  un  autre. 

Dl}.  martyr  à  Todi.avec  saint 
tt  un  aulre  .  soulTiit  l'an  303, 
pcneculiuu  de   UiuJetien.  —-iG 

aiotj,  martyr  è  Pavic.  est  honoré 

onin  le  15  mai. 

dmh,  HteiuanipuiQfi!.  II. 
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PAULIN  (saint),  évéque  de  Trèvas,  succéda 
à  saint  Maxime  vers  le  milieu  du  it*  ijècte, 
et  se  montra,  comme  lui,  l'un  des  plus  fermes 
défendeurs  de  la  foi  de  Nicée.  L'empereur 
Consi.'ince  ayant  fait  assembler,  en  333,  un 
concile -à  Arles  pour  condamner  saint  Atha- 
nase,  saint  Paulin  eut  ordre  de  s'y  rendre. 
Il  s'y  rendit  en  ciTi;1;  maïs,  loin  de  souscrire , 
cumiïte  le  prince  l'eiigeait,  à  la  condam- 
nation du  saint  patriarche  d'Alexandrie,  il 
lut  au  contraire  le  premier  des  évéques  de 
l'Occident  qui  osât  se  déclarer  liautemenl 
pour  lui.  Constance  le  punit  de  cette  géné- 
reuse dL'marclie  en  le  reléguant  au  fond  de  la 
Pbrygie.  Le  saint  évéque  eut  beaucoup  â  souf- 
frir jusqu'à  sa  mon, qui  arriva  ran35B,après 
cinq  ans  d'exil  eu^lidérents  lieux  de  l'Asie,  si 
reculés  que  le  nom  de  chréiien  n'y  était  pas 
même  connu.  Saint  Athanase  l'appelle  un 
homme  vraiment  apostolique,  et  saint  Jérdme, 
un  homme  heureui  par  ses  suulTrances. Saint 
Félix,  l'an  de  ses  successeurs,  fit  revenir  son 
corps  de  la  Phrygie  en  3%,  et  le  déposa  a 
Trêves,  dans  uqe  église  qui  porte  son  nom. 
—  31  août. 

PACLlN(saintJ,éTéque  de  Brescia  en  Luii>- 
banlie  et  confesseur,  Hurissait  au  conimi-n- 
cenieal  du  v  siècle,  et  mourut  l'an  i2S.— 20 
avril. 

PAULIN  (saint),  évéque  de  Noie,  naquit  ^ 
Itordeanx  l'an  353,  d'une  famille  de  sénateurs. 
Punce  Paulin,  sun  père,  était  préfet  du  pré- 
toire dans  les  Guules,  c'esl-à-dire  le  premier 
magistrat  de  l'empire  d'Occident.  Le  jeumi 
Paulin  s'appliqua  avec  de  brillants  succèi  ^ 
l'étude  des  diverses  branches  de  la  litléra-   1 
turc,  surtout  de  la  poésie  et  de  l'éloquence,  .' 
sous  le  célèbre   Ausone.  Il  fit  de  si  grands   ! 
pri>(;rès  sous  ce  unalire  habile,  que,  dés  les    i 
premières  fois  qu'il  parla  en  public,  chacun,   i 
dit  saiut  JérAme,  admirait  la  pureté  et  l'élé* 
gauce  de  sa  diction,  la  nobk-sse  de  ses  peu-* 
nées,  lu  richesse  de  son  imagiuatiou  et  la  j 
beauté  de  son  style.  Il  possédait,  d'un  autr*  1 
cAié,  les  qualités  morales   les  plus  recom- 
mandables,  et  son   mérite  le   lit  élever  d«t 
bonne  heure  aux  premières  dignités  de  l'em- 
pire. Il  était  déjà  consul  avant  l'année  37^. 
lorsqu'il  épousa  Thérasic,  Espagnole  d'uoa 
Camille  illustre,  et  qui  ne  se  uistingoail  pas 
moins  par  ses  vertus  que  par  ses  richesses. 
Après  avoir   passé  quinze  ans  dans  l'ailmi-  1 
iiislration   des  alTaires   publiques  et  s'y   éir^   j 
concilié  l'eslime   univciselle,  il  se  sentit  m   | 
(lêiir  de  quitter  le  tumulte  du  siècle  pour  | 
tiavaillcr  à   son  salut  d'une  manière  plua  J 
piirfaiie.  11  avait  puiïé  ce  Ruât  pour  la  re~  I 
traite  dnns  les  entretiens  spirituels  qu'il  eul 
iivec  saint  Ambroisc,   saint  Martin   et  saint    ' 
Uelphin,  évéque  de  Bordeaux.  S.i  femme,,  . 
loin  de  s'opposer  À  son  projet,  fut  la  pre—  j 
iiiièro  à  en  presser  l'exécution,  et  ils  se  reli>   f 
rèrent  dans  une  petite  terre  qu'ils  avjieu^  ] 
en  Espagne,  avec  leur  fils  unique,  qu'ils  eu 
renlla  douleur  de  perdre  peu  de  temps  Bpr'U„ 
et  qui  fut  enterré  à  Alcala,  près  dis  mariyis:  I 
saint  Juste  et  Sitint  Pasteur.  Depuis' ce  n 
meiil  ils  s'eni;agèr<-nl,d'uD  commun  ucctctl^'l 
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rie  a?ec  saint  Sabia  el  plusieurs  antresi 
est  honorée  le  20  juillet. 

PAULE  (sainte),  ?îerge  et  martyre  à  Car- 
thage,  souffrit  avec  sainte  Aasseel  sainte 
Agathoniqup. — 10  août. 

PAULE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Ma- 
laga  en  Espagne,  avec  saint  Cyriaque.fttt  ac- 
cablée sous  une  grêle  de  pierres.  Tan  SOa, 
lursaue  la  persécution  de  Dioctétien,  dont 
elle  lut  Tune  des  dernières  victimes  en  Es- 
pagne, commençait  à  cesser  dans  TOccidenf . 
— 18  îoin. 

PAULE  (sainte),  yeufe,  née  A  Rome  en 
3^7,  d'une  famille  illustre,  descendait,  par 
sa  mère,  de  Scipion  et  de  Paul-Emile.  Après 
une  éducation  digne  de  sa  haute  naissance 
et  de  sa  erande  fortune,  elle  épousa  Toxo- 
tius,  qui  était  de  la  famille  de  Jules-César,  et 
dont  elle  eut  un  Gis  et  quatre  filles.  Etant 
devenue  veuve  à  vingt-deux  ans,  elle  céda 
aux  sollicitations  de  sainte  Marcelle,  qui 
l'excitait  à  renoncer  au  monde  pour  se  con- 
sacrer à  Dieu.  Dès  lors  sa  conduite  offrit  un 
tableau  vivant  de  la  perfection  évangélique. 
Elle  s'interdit  pour  toujours  l'usage  de  la 
viande,  du  poisson,  des  Œurs,*du  miel  et  du 
vin  :  seulement,  les  jours  de  fête,  elle  assai- 
sonnait ses  aliments  d'un  peu  d'huile.  EHe 
pratiquait  des  jeûnes  fréquenlset  rigoureux, 
couchait  à  (erre  sur  un  cilice,  et  passait  ses 

I'ours  dans  la  prière,  les  lectures  pieuses  et 
es  œuvres  de  charité.  Elle  donnait  aux  pau- 
vres non-seulement  ce  qu'elle  retranchait  de 
son  ancienne  dépense,  mais  elle  ne  craignait 
pa»  do  diminuer  son  oalrimoine,  au  risque 
de  laisser  moins  de  fortune  à  ses  enfants. 
La  plus  riche  succession  que  je  puisse  leur 
laisser^  disait-elle,  c^est  de  leur  assurer  par 
mes  aumônes  les  bénédictions  du  ciel.  Lors- 
que saint  Paulin  et  saint  ii)piphane  se  ren- 
dirent à  Rome,  en  381,  pour  se  concerter 
avec  le  pape  Damase  sur  les  moyens  de  met- 
tre fin  au  schisme  qui  désolait  I  Eglise  d'An« 
tioche,  sainte  Paule  les  reçut  dans  sa  mai- 
son, et  exerça  envers  ces  deux  illustres  évé- 
qiies  la  plus  généreuse  hospitalité.  Saint 
Jérôme,  qui  les  accompagnait,  ne  retourna 
pas  avec  eux  en  Orient,  el  pendant  le  séjour 
de  trois  ans  qu'il  fit  à  Rome,  sainte  Paule 
eut  occasion  de  le  connaître.  Elle  le  choisit 
pour  sou  directeur,  et  fit  sous  sa  conduite 
de  grands  progrès  dans  la  vertu  et  dans  la 
connaissance  de  l'Ecriture  sainte.  Saint  Jé- 
rôme était  à  peine  de  retour  à  Bethléem, 
lorsqu'il  apprit  que  Paule  s'abandonnait  à 
une  douleur  excessive^  à  cause  de  la  mort 
de  Blésile,  sa  fille  aînée,  qui,  devenue  veuve 
après  quelques  mois  de  mariage,  se  propo- 
sait de  quitter  entièrement  le  monde,  à 
l'exemple  de  sa  mère.  Il  lui  écrivit  doue  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  recommande  de  mo- 
dérer sa  trop  grande  sensibilité,  et  de  se 
soumettre  avec  plus  de  résignation  à  la  vo- 
lonté divine.  Cette  perte  hâta  l'exécution 
du  projet  qu'elle  avait  formé  depuis  quel- 
que temps  de  quitter  tout,  ses  biens^  ses 
amis,  ses  enfants  même,  pour  aller  vivre 
dans  la  solitude.  Quand  elle  fut  prête  à  s'em- 
barquer pour  la  Palestine,  où  elle  allait  re- 
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joindre  saint  Jérôme,  son  fils  Toxolii 
core  enfant,  fondait  en  larmes,  et  du 
lui  tendait  les  bras,  la  conjurant  de 
Tabandonner.  Le  reste  de  sa  famille 
la  douleur  avait  ôlé  l'usage  de  la  pav 
s'exprimait  que  par  des  soupirs.  Ce  a 
était  pénible  pour  une  mère  telle  que 
mais,  levant  les  yeux  au  ciel,  elle  Irl 
des  assauts  violents  que  lai  livre  la  i 
Arrivée  en  Chypre,  elle  fut  retens 
jours  à  Salamine  par  saint  Epiphaoe 
elle  se  rendit  en  Syrie,  ensuite  en  I 
pour  visiter  les  plus  célèbres  d*en 
saints  solitaires  qui  peuplaient  les 
de  ces  deux  provinces.  Avant  de  se 
à  Bethléem,  qui  était  le  lieu  qu'elle 
choisi  pour  y  finir  ses  jours,  elle  pass 
que  temps  à  Jérusalem,  afin  de  cont 
en  détail  les  monuments  sacrés  de  oc 
demption  ;  mais  elle  refusa  d'habitei 
lais  que  le  gouverneur  avait  mis  A  sa 
sillon.  Prosternée  devant  la  vraie  eni 
adorait  le  Sauveur,  comme  s'il  y  eAt 
été  attaché  :  au  saint  sépulcre,  elli 
la  pierre  qui  en  fermait  l'entrée  lors^ 
mit  le  corps  de  Jésus-Christ.  Après  ee 
ses  stations,  elle  se  rendit  à  Bethléem 
première  visite  fut  pour  la  sainte  < 
Elle  se  retira  ensuite  dans  un  logemei 
pauvre  avec  sa  fille,  sainte  Enstochie, 
l'avait  pas  quittée,  et  prit  saint  Jérôa 
directeur.  Elle  confia  également  au  sai 
leur  la  conduite  d'un  monastère  qu'ell 
pour  des  moines  Quant  aux  trois  moa 
de  femmes  qu'elle  avait  aussi  fondés, 
gouvernait  elle-même  avec  autant  d 
oence  que  de  charité,  et  leur  donnait  I 
pie  de  toutes  les  vertus.  Les  trois  comn 
tés  n'en  formaient  qu'une  seule  en  q 
sorte,  puisque  toutes  les  sœurs  se  i 
salent  dans  une  chapelle  commune  pc 
offices  du  jour  et  de  la  nuit,  et  ellei 
talent  chaque  jour  par  cœur  tout  le 
lier.  Leur  règle,  qui  était  très-auslèn 
prescrivait  des  jeûnes  fréquents  el 
reux,  leur  interdisait  l'usage  du  lingi 
imposait  un  vêtement  uniforme  qa'elli 
fectionnaient  elles-mêmrs  avec  une 
grossière,  et  leur  enjoignait  une  cM 
sévère  qu'aucun  homme,  quel  qu'il  I 
dépassait  le  seuil  de  leur  porte.  Pauio 
tenait  l'observation  exacte  avec  d'anla 
de  facilité,  qu'elle  était  toujours  la  pr 
à  s'^  soumettre.  Due  de  ses  nrincipata 
pations  était  la  lecture  de  1  Ecriture 
et  ce  fut  pour  être  en  état  de  mieux  V 
dre  qu'elle  apprit  l'hébreu  sous  saint  Ji 
Le  même  saint  docteur,  qui  a  écril  i 
nous  apprend  que  sainte  Paule  étant  I 
malade  par  suite  de  ses  austérités,  les 
cins  lui  ordonnèrent  l'usage  du  vin.  Je 
s'abstenait  depuis  qu'elle  était  veove 
ils  ne  purent  l'y  résoudre.  Saint  Epi] 
qui  se  trouvait  alors  à  Bethléem,  fui  i 
par  saint  Jérôme  d'obtenir  de  Paule  ( 
se  soumit  à  cette  prescription.  L'évè 
Salamme,  après  un  long  entretien  av< 
lustre  veuve  sur  ce  sujet,  vint  rendre  e 
à  saint  Jérôme  du  résultat  de  ses  e 
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bien  réuiâi^  lai  dit-il.  qu^elle  m'a 
r  pttmaité  it  ne  p/oi  boire  de  vin  moi- 
L'amoar  de  sainte  Paule  pour  la  pau- 
e  oiaoif(*slait  en  tout,  jusque  daus  les 
qa'alle  faisait  bâtir,  et  son  esprit  de 
action  éclatait  par  ses  larmes  lors- 
li  échappait  quelques  fautes  légères, 
déplorait  comme  des  crimes  énormes. 
'ait  une  dévotion  particulière  pour  le 
e  la  croix,  qu'elle  formait  souvent  sur 
cha  et  sur  son  cœur.  Son  fils  Toxo- 
qu'elle  ayait  laissé  enfant  a  Rome, 
aiarié  dans  la  suile,  eut  une  fille,  qui 
ai  Bommée  Paule.  Elle  yinl  jeune  en* 
ï  mettre  sons  la  conduite  de  sa  sainte 

et  mérita  de  lui  succéder  dans  sa 
d*abbessc.  Lorsque  sainte  Paule  fut 
s  de  la  maladie  dont  elle  mourut,  eJe 
t  souvent  quelques  yersets  des  psau- 
li  expriment  le  désir  d'être  réuni  à 
ins  le  séjour  céleste,  et  c'est  dans  ces 
mts  qu'elle  expira  le  26  janvier  WÂ^ 

pas  encore  âgée  de  ciuquante-sept 
OQS  les  évéques  du  voisinage  assiste- 
lai  funérailles  ;  les  uns  la  portèrent  à 
sor  leurs  épaules;  d'autres  suivaient 
is  cierges,  et  d'autres  conduisaient  les 
I  de  religieux  et  de  prêtres  qui  chan« 
des  psaumes.  Elle  fut  enterrée  â 
in  dans  l'église  de  la  Grotte,  où  l'on 
leore  son  tombeau,  â  côté  de  celui  de 
Irdme ,  mais  il  est  yide.  La  cathédrale 
lae  glorifie  de  posséder  son  corps,  et 
oélèbre  sa  fête  le  27  janyier.  —  26 
• 

LiBN  (sainl)Pau/tafitis,évêque  deAtie;- 
I  Auvergne,  florissait  vers  le  milieu 
liécle,  et  il  a  donné  son  nom  âsa  ville 
Mie,  qui  s'appelle  maintenant  Saint- 
It  Bile  est  beaucoup  déchue  de  son 
10  splendeur,  depuis  que  saint  Evode, 
poar  de  saint  Paulien,  transporta  le 
piscopal  au  Puy,  vers  l'an  565.  Saint 
I  esl  honoré  le  ik  février. 
LILLE  (saint),  était  Espagnol  de  nais- 
A  frère  des  saints  Pascase  et  Knty- 

Ioi  souffrirent  le  martyre  en  Afrique, 
ne  de  Genséric,  roi  «les  Vandales  , 
|a*ils  refusaient  d'abjurer  la  vraie  fui 
Bsbrasser  l'arianisme.  Paulille  imita 
latance,  et  s'il  ne  fut  pas  condamné 
Inses  supplices,  il  le  dut  sans  doute 
ipide  jeunesse;  mais  Genséric,  ne  pou- 
faire  apostasier,  le  fil  accabler  de 
■r bâton  et  le  condamna  ensuite  au  plus 
ifage.  tl  est  nommé  dans  le  Marly* 
romain  sous  le  13  novembre. 
L4LLE(9aint),  PauliUus,  martyr  à  Ni- 
eayec  saint  Cyriaqne  et  leurs  compa- 
rât honoré  le  19  décembre. 
UN  (saint)^  PaulinuSf  .martyr  à  Atbè- 
•Brît  avec  saint  Hérade  et  un  antre. 
mL 

UN  (saint),  martyr  à  Todi  .avec  saint 
limé  et  un  auira ,  souffrit  Tan  303, 
l  ia  persécution  de  Dioclétien.  —26 

UNisaint},  martyr  à  Pavie,  est  honoré 
iat  Booin  la  16  luai. 

DlCTIOMN.  HAGIOORAPUIQUE.   IL 
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PAULIN  (saint),  évêque  de  Trêves,  succéda 
à  saint  Maxime  yers  le  milieu  du  ly*  siècle, 
et  se  montra,  comme  lui,  l'un  des  plus  fermes 
défenseurs  de  la  foi  de  Nicée.  L'empereur 
Constance  ayant  faK  assembler,  en  8dS,  un 
concile  "à  Arles  pour  condamner  saint  Atha- 
nase,  saint  Paulin  eut  ordre  de  s'y  rendre. 
Il  s'y  rendit  en  effet;  mais,  loin  de  souscrire , 
comme  le  prince  l*exigeait,à  la  condam- 
nation du  saint  patriarche  d'Alexandrie,  il 
fut  au  contraire  le  premier  des  évéques  de 
l'Occident  qui  osât  se  déclarer  hautement 
pour  lui.  Constance  le  punit  de  cette  géné- 
reuse démarche  en  le  reléguant  au  fond  de  la 
Phrygie.  Le  saint  éyêque  eut  beaucoupàsonf- 
frir  jusqu'à  sa  mort,qui  arriva  l'an  3S^, après 
cinq  ans  d'exil  ennliuérents  lieux  de  l'Asie,  si 
reculés  que  le  nom  de  chrétien  n'y  était  pas 
même  connu.  Saint  Alhanase  rappelle  un 
homme  y raiment  a pos toliq  ue,  et  sai  n  t  Jérôme, 
un  homme  heureux  par  ses  souffrances. Suint 
Félix,  l'un  de  ses  successeurs,  fît  revenir  son 
corps  de  la  Phrygie  en  396,  et  le  déposa  a 
Trêves,  dans  uqe  église  qui  porte  sou  nom. 
—  31  août. 

PADLlN(saint), évêque  de  Brescia  en  Lotn- 
bardie  et  confesseur,  florissait  au  commen- 
cement du  y*  siècle,  et  mourut  Tan  428»— 20 
avril. 

PAULIN  (saint),  évêque  de  Noie,  naquit  à 
Bordeaux  l'an  353,  d'une  famille  de  sénateurs. 
Ponce  Paulin,  son  père,  était  préfet  du  pré* 
toire  dans  les  Gaules,  c'est-à-dire  le  premier 
magistrat  de  l'empire  d'Occident.  Le  jeunu 
Paulin  s'appliqua  avec  de  brillants  succès  à 
l'étude  des  diverses  branches  de  la  littéra- 
ture, surtout  de  la  poésie  et  de  l'éloquence, 
sous  le  célèbre  Ausone.  U  fil  de  si  grands 
progrès  sous  ce  maître  habile,  que,  dès  les 
premières  fois  qu'il  parla  en  public,  chacun, 
dit  saint  Jérême,  admirait  la  pureté  et  l'élé- 
gance de  sa  diction,  la  noblesse  de  ses  pen- 
sées, la  richesse  de  son  imagiuatiou  et  la 
beauté  de  son  style.  11  possédait,  d'un  autre 
côté,  les  qualités  morales  les  plus  recom- 
mandables,  et  son  mérite  le  fit  éleyer  de 
bonne  heure  aux  premières  dignités  de  l'em- 
pire. 11  était  déjà  consul  avant  l'année  379, 
lorsqu'il  épousa  Thérasie,  Espagnole  d'une 
famille  illustre,  et  qui  ne  se  distinguait  pas 
moins  par  ses  yertos  que  par  ses  richesses. 
Après  avoir  passé  quinze  ans  dans  Tadmi- 
uistration  des  affaires  publiques  et  s'y  être 
concilié  l'estime  univeiselle,  il  se  sentit  le 
désir  de  quitter  le  tumulte  du  siècle  pour 
travailler  à  son  salul  d'une  manière  plus 
parfaite.  11  avait  puisé  ce  goût  pour  la  re«- 
traite  dans  les  entretiens  spirituels  qu'il  eut 
avec  saint  Ambroise,  saint  Martin  et  saint 
Delpbin,  évêque  de  Bordeaux.  Sa  femme, 
loin  de  s'opposer  à  son  projet,  fut  la  pre- 
mière à  en  presser  l'exécution,  et  ils  se  reti- 
rèrent dans  une  petite  terre  qu*ils  avaient 
en  Espagne,  avec  leur  fils  unique,  qu'ils  eu 
rent  la  douleur  de  perdre  peu  de  temps  apr^^t, 
et  qui  fut  enterré  à  Alcala,  près  des  martyii 
saint  Juste  et  Saint  Pasteur.  Depuis' ce  ao- 
ment  ils  s*eni;agèront,d'ùn  commun  acco^'d. 
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à  vifre  daiis  obe  continence  perpétaelle. 
Paulin  fendit  tons  ses  biens  el  ceux  de  sa 
femme  et  en  disiribaa  le  prix  ans  paofres  ; 
celte  action    héroïque  fot  traitée  de  folie 
par  ses  amis  et  par  ses  parents  ;  mais  il  se 
consolait  de  leurs  reproches  par  ces  paroles, 
qa^il  répétait  souyent  :  0  heureux  affront 
que  de  déplaire  avec  Jésus^Chrisit  Ausone 
employa  les  sollicilat.ions  les  plus  pressan- 
tes pour  faire  revenir  son  ancien  disciple 
d'une   détermination  qu'il  blâmait  haute- 
ment ;  mais,  n'ayant  pu  réussir  par  la  per- 
suasion,  lient  recours  aux  invectives  et  aux 
sarcasmes.  Le  saint  lui  adressa  une  belle  ré<> 
ponse  en  vers»  dans  laquelle  H  lui  dit  qu'il 
s'inquiète  peu  du  jugement  des  hommes, 
pourvu  qu'i4  plaise  à  Jésds- Christ.  Ses  dé- 
tracteurs devinrent  ses  plus  ardents  pané- 
gyristes,  et  il  fut  bientôt  un  objet  d'admira- 
tion pour  l'univers  entier.  Le  lour  do  Noël 
de  l'an  393,  le  peuple  de  Barcelone  se  saisit 
de  lui  dans   l'église  et  demanda  qu'il  fût 
élevé  an  sacerdoce.  Paulin  eut  beau  protes- 
ter contre  celte  violence,  il  f^lut  céder;  mais 
il  ne  donna  son  consentement  qu'à  condition 
qu'il  serait  libre  d'aHcr  où  il  voudrait.  On 
lui  accorda  sa  demande ,  dans  la   pensée 
qu'on  trouverait  le  moyen  de  le  6xer  à  Bar- 
celone ;  mais  le  saint  quitla  l'Espagne  après 
les  fêles  de  Pâques,  et  sa  dévotion  pour  saint 
Félix  de  Noie,  en  Campanie,  le  porta  à  se  re- 
tirer dans  une  espèce  d'ermitage  qui  était 
près  de  son  tombeau,  hors  de  la  ville.  Plu- 
sieurs serviteurs  de  Dieu,  tant  prêtres  que 
laïques»  étant  venus  se  joindre  à  lui,  il  en 
forma  une  communauté  de  moines  qui  avaient 
une  règle  commune  et  qui  pratiquaient  de 
grandes   austérités.  Us  portaient  le  cilice, 
s'interdisaient,  pour  la  plupart,  l'usage  du 
vin, et  ne  se  nourrissaient  ordinairement  que 
d'herbes.  Chaque  jour  saint  Paulin  hono- 
rait saint  Félix  par  des  pratiques  pieuses,  et 
chaque  année  il  célébrait  ses  louanges  par 
un  poëme,  qu'il  appelait  le   tribut  de  son 
hommage  volontaire  :  et  quinze  de  ces  poè- 
mes sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Paul,  évé- 
que  de  Noie,  étant  moFt  en  U)8,  saint  Pau- 
liu  fut  élu  pour  lui  succéder,  et  il  gouverna 
son  troupeau  avec  une  douceur  et  une  cha- 
rité qui  lui  ^gnaient  tous  les  cœurs.  Il  y 
avait  un  an  qu'il  était  évéque  lorsqu'il  fut 
fait  prisonnier  par  les  Goths  qui  ravageaient 
l'Italie  ;  pendant  qu'on   l'emmenait ,  il  Gt 
cette  prière  :    Ne  permettez  pas ,  Seigneur^ 
que  l*on  me  tourmente  pour  m^arracher  de 
l'or  ou  de  l argent  ;  car  vous  eavex  où  fai  mis 
mon  trésor.  En  effet,  les  Barbares  ne  lui  G- 
rent  aucun  mal  et  n'exigèrent  de  lui  aucune 
rançon.  Comme  la  ville   de  Noie  avait  été 
prise  et  pillée  par  ces  barbares,  il  s'appli- 
qua avec  sa  charité  ordinaire  à  soulager  ses 
malheureux  habitants,  et  quoiqu'il  ne  lui 
restât  plus  rien,  îl  trouva  dans  les  biens  de 
son  église  et  dans  les  dons  de  ceux  qui 
avaient  conservé  quelque  chose,  des  ressour- 
ces pour  racheter  ceux  que  les  vainqueurs 
emmenaient  captifs  et  pour  réparer  une  par» 
tie  des  désastres  causés  par  cette  funeste  in- 
yasîoH.  Après  avoir  gouverné  son  troupeau 
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pendant  vingt-deux  ans,  il  mou 
et  au  moment  où  il  expira  cein 
présents  éprouvèrent  one  com 
blable  à  celle  que  produit  on 
de  terre.  Son  corps  fut  enterré 
qu'il  avait  fait  bâtir  en  l'honuf 
Félix.  Plus  tard  il  fut  transporté  j 
l'église  de  Saint-Barthélem y  an  d 
Outre  les  poëmes  meeUonnés 
saint  Paulin  en  a  laissé  plus 
ainsi  que  des  lettres.  Un  nom 
quante  et  une;  un  Discours  m 
et  V Histoire  du  martyre  de  sai 
avait  aussi  composé,  en  rhonn< 
pereur  Théodose,  un  Panégyriqr 
Jérôme  vante  l'art  et  Téloquenc 
n'est  pas  venu  jusqu'à  nous.  — 

PAULIN  LE  JEONB  (saint) 
Noie,  florissait  au  commencemei 
de.  Il  se  rendit  illustre  par  ses  vi 
tout  par  sa  charité.  Les  Vandale 
une  descente  sur  les  côtes  de  1. 
emmenèrent  un  grand  nombn 
parmi  lesquels  se  trouvait  le  fih 
vre  veuve.  Saint  Paulin,  qui  a'ét 
de  tout  pour  soulager  les  malhe 
invasion,  voyant  qu'il  ne  lui 
rien  pour  racheter  ce  61s,  qui  él 
soutien  de  sa  mère,  se  vendit  lui 
de  pouvoir  payer  ia  rançon  de 
voulait  à  tout  prix  rendre  à  la 
maître  qui  avait  acheté  le  saint  < 
savoir  qui  il  était,  l'employa  i 
d'un  jardin  ;  mais  bientôt  après 
son  air  vénérable,  il  l'étudia  de 
s'aperçut,  en  conversant  avec  lo 
favorisé  du  don  de  prophétie  :  i 
qu'il  était  libre.  Ce  trait  héroïqu 
par  saint  Grégoire  le  Grand,  etq 
auteurs  ont  attribué  à  saint  Paul 
ne  peut  lui  convenir,  pnisqu'à  i 
431,  les  Vandales  n'avaient  encc 
cune  descente  sur  les  côtes  d'I 
Paulin  le  Jeune  vivait  encore  en 
qu'il  prédit,  peu  avant  qu'elle  n 
mort  do  Trasimond,  roi  des  Va 
fut  tué  cette  année  dans  une  b 
livrait  aux  Maures.  Il  est  honor 
tembre. 

PAULIN  (saint),  évoque  d'Yor 
terre,  fut  envoyé  dans  la  Gran 
par  saint  Grégoire,  pape,  avec 
et  saint  Just ,  pour  aider  sa 
tin  dans  ses  travaux  apostoliq 
dans  cette  lie  en  601,  il  exerça  se 
Te  royaume  de  Kent,  et  il  fut  chs 
d'accompagner  dans  le  Northui 
princesse  Edelburge,  qui  venai 
cordée  en  mariage  au  roi  Bdi 
son  départ,  qui  eut  lieu  en  625, 
évéque  par  saint  Just,  archevéq 
torbéry.  Edwin,  que  l'Eglise  hon 
lobre,  était  encore  idolâtre  lorsi 
Edelburge;  mais  il  avait  été  sU- 
reine  aurait  la  liberté  de  profess 
lianisme  sous  la  direction  de  s 
Celui-ci  ne  négligea  rien  pour 
conversion  d*£dwia,  qui,  avant 
un  parti  décisif,   vonlat  conftr 
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4es«a  royaume.  Saiol  Paulin, 
'•enl  à  rassemblée,  parla  arec 
I  Turce  Ue  l'escellence  et  de  la 
la  religion  cbrëtienne.  Le  roi 
tcne  à  Yufk.le  jour  de  Pâques  de 
f  diDS  une  église  coDslruile  en 
Soveraion  Tut  suivie  d'un  grand 
pires,  et,  comme  il  n'y  avait  en- 
pajs  ni  oratoires,  ni  b.iplislèrcs, 
,  ba|>lîsa  la  plupart  des  catéchu- 
la  petite  rivière  de  Glen.  Ayant 
lie  rui  chex  les  Déires.  il  admi- 
i  le  bapléme  dans  la  rivière  de 
de  Cadiraci.  Il  fixa  suii  si^gc  à 
in  ayant  demandé  au  pape  que 
iègcs  d'York  el  de  Canlarbéry 
~  ilégo  du  pallium,  Uonoriua  I" 
demande  el  envoya  le  paUium 
in,  qui  sacra  archevêque  de  Can- 
loriuB,  pijur  succéder  à  saini 
ipe  permit  à  l'un  des  deux  mo- 
de sacrer  le  successeur  de  l'au- 
ulin  Itaplisa  dans  la  Trent  tes 
avait  convertis  en  dernier  lieu. 
liie  daus  le  royaume  de  Mercie, 
la  II!  gouverneur  de  Linculu, 
ra,  <tnt  descendait  de  Wuden, 
de  l'Heplarchie.  De  là  il  passa 
_'*  des  Est-Ani;lcs,  qui  Turent 
par  lui-même  el  parties  cuopc- 
pi  Edwin  ayant  été  tué  dans  une 
633,  Paulin  perdit  par  là  son 
jl  se  vit  obligé  de  quitter  son 
ki  Eadhald,  le  vojrant  sans  trou> 
gea  Uonorius,  archevêque  de 
à  le  placer  tur  le  siège  de  Ito- 
était  vacaol.  Le  saint  évéque  »e 
iani  ce  diocèse,  et  apri^s  l'avoir 
adanl  dix  ans.  Il  y  mourut  1-.  10 
an  &'*ï.  Dans  le  xi"  sièclt>,  L  iii- 
dquedeCunlurliéry.levadelerre 
'il  fit  renleruicr  dans  une  belle 
I  octobre. 

iMinli,  diacre  et  martyr  cbez  les 
^^uellctnent  lourmenlé  et  ensuite 
lour  te  culte  des  saintes  images, 
rcnr  Constantin  Coprunyme , 
i.  Ses  reliques  furent  portées  à 
lile  à  Cologne  ;  elles  Turent  pla- 
glise  de  isuinle-Cécile  un  ^  de 
on  les  LuDOre  dans  cette  ville.— 

laint),  évéïjae  de  Capouc,  mou- 
K>0.  —  10  ociobre. 

■aint],  patriarche  tJ'Aqailée,  né 
,  d'une  Tamille  de  vuiIivai<'Ur!> 
issa  ses  premières  iiunées  dans 
le  Ui  campagric,  qu'il  '{uitta  en- 
Ire  ses  éludes,  l^omme  il  était 
iDies  dispositions ,  il  fit  de  si 
it  dans  les  silences,  qu'il  fut 
it  d'enseigner  lui-niéme,el,vers 
kUit  professeur  de  grammaire, 
l  l'apprenons  d'un  resent  de 
I  qui  le  qualifie  de  trés-vénéra- 
e  lui  donna  une  terre  eu  Lom- 
'  récompenser  son  mérite ,  et 
i'aulin  eut  clé  placé  sur  te  siège 
[■i  Tenaii    depui»  peu   d'être 
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érigé  en  p.itriarcal,  le  même  prince  voulut 
qu'il  assisiât  aux  principaux  concilas  qui 
se  tinrent  dans  son  empire,  entre  autie» 
A  celui  d'Aix-la-Chapelle  en  789,  de  Ratis- 
buone  en  792  et  de  FrancTorI  en  794.  C'est 
dans  ce  dernier  concile  que  Tut  condamnée 
l'hérésie  de  Félix  d'UrgcI,  qui  soutenait  qun 
Jésus-Chrisi,  en  laol  qu'homme,  n'était  que 
Ii^  Ris  adoplifde  Dieu.  L'ouvrage  que  saint 
Paulin  avait  compose  pour  la  combattre,  et 
qu'il  avait  inlilulé  Sacrotyllabui,  Tut  ap- 
prouvé par  celte  assemblée,  qui  ordonna 
qu'on  renverrait  en  Espagne,  afin  de  prému- 
nir les  fidèles  contre  les  nouvelles  erreurs. 
Le  saint  patriarche  tint  aussi,  dans  le  Frioul, 
un  concile  sur  le  même  sujet.  Il  composa 
ensuite,  à  la  demande  de  Charlcmagne,  ses 
trois  livres  contre  le  même  Félix.  Son  zèle 
pour  ta  conservation  du  dépât  de  la  Toi  ne 
lui  faisait  pas  négliger  la  conversioi^  des 
idolâtres.  Il  alla  évangéliser  les  Avares  ou 
Huns,  qui,  touchés  de  ses  prédications,  ab- 
jurèrent en  graml  nombre  leurs  supersIilioiH 
et  demandèrent  le  baptême.  En  S02,  il  tint 
un  concile  à  Altino,  sur  la  mer  Adriatique, 
pour  implorer  le  secours  de  Charlemagne 
contre  Ji'an,  duc  de  Venise,  qui  tyrannisait 
les  évêques.  Il  mourut  le  11  janvier  804, 
jour  auquel  sa  fête  est  marquée  dans  plu- 
sieurs martyrologes  ;  mail ,  depuis  long- 
temps, on  la  c.'Ièbre  à  Aqultée  et  dans  le 
Frioul  le  28  janvier.  Outre  les  deux  ouvra- 
ges dont  nous  avons  parlé,  saint  Paulin  » 
laissé  VInstrttclion  salutaire  à  un  comte;  la 
ItègU  de  foi,  poème  en  vers  hexamètres 
contre  les  ariens  et  les  nestoriens,  des  hym- 
nés  cl  des  lettres.  —  28  janvier. 

PAULIN  DU  SINIGAGLIA  (saint),  est  ho- 
noré dans  cette  ville  le  k  m.ii. 

PAULINE  (sainte),   Paulina,  martyre  à 
Uome  et  épouse  de  saint  Adrias,  se  couver-  I 
tii  avec  son  mari  à  la  i  ue  d'un  miracle  opéri  ] 
par  le  prêtre  saint  Eusôbe,  qui  guérit  on  ea>  1 
Tant  paralytique  en  lui  adniinisirant  le  bap—  | 
téme.  Ayant  été  arrêtée  avec  plusieurs  au-  I 
très,   sainte    Pauline   fut  tourmentée  avant  ' 
son  mari,  par  ordre  du  juge  Secondien,  i 
elle  expira  entre  tes  mains  des  bourreaux. 
Saint  Adrias  et  ses  deux  enfants,  saint  Néon 
et, sainte  .Marie,  la  suivirent  de   près,  l'an 
25G,  pendant  la  persécution  de  Valérien.  — 
2  décembre. 

PAULINE  (sainte),  martyre  â  Rome  sur  la 
voie  Sitlaria,  souffrit  avec  sainie  Unnaic  et 
plu-ieurs  antres.  —  31  décembre. 

PAULINE  (sainte),  martyre  à  Rome,  était 
fille  de  saint  Arllième  et  de  sainte  Candide. 
Jetée  au  fond  d'une  grotte  avec  sa  mère, 
elles  Turent  toutes  deux  écrasées  sous  an 
monceau  de  pierres  et  de  terre,  par  ordre  du 
juge  Sërène,  l'an  304.  —  6  juin. 

PAULINE  (  la  bienheureuse),  recluse  en 
Thuringe,  llorissait  sur  ta  fin  du  xi*  hiècle  et 
mourut  en  1107.  Elle  est  honorée  dans  sa 
patrie  li-  IV  mars. 

PAULINIkiN  (saint),  s»Mat  et  martyr  à 
Salone  en  Ualmulie,  soulTril  avec  saint  Dom- 
nion,  évèque  de  cette  ville.  Leurs  corps 
Turent  apportés  de  la  Dulmatie  à  Ruiue  dacs 


587 


PAU 


le  ¥11*  siècle  et  déposés  flans  an  oratoire 
que  le  pape  Jean  Iv  avait  fait  bâtir  près  da 
baptistère  de  Constantin*  — 11  avril. 

PADSICAQUB  (saint),  Pausieaeus,  évéqiie 
de  Sinnade  en  Phrygie,  florissalt  dans  le  vir 
siètle»  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  13 
mai. 

PAUSIDE  (saint),  Pausis.dii ^marijr  à  Ce- 
sarée  en  Palestine,  était  Egyptien  de  nais- 
sance. Se  trouvant  à  Césarée  et  ayant  appris 
qu'on  devait  faire  combattre  contre  les  bê- 
tes, dans  les  jeux  publics,  les  martyrs  cou- 
Idamnés  à  mort,  il  s'y  rendit  avec  cinq  autres 
chrttiens,  et  se  présentant  au  gouverneur 
Ufbain  ,  qui  allait  prendre  sa  place  pour 
pré^iider  a(ix  jeui,  ils  lui  montrèrent  leurs 
mains  chargés  de  chaînes,  car  ils  s'étaient 
rnc'hainés  eUx«mémes,  pour  marquer  au'ils 
étaient  prêts  à  tout  souffrir  pour  Jesus- 
Christ  :  ils  lui  déclarèrent  qu'ils  étalent  chré* 
tiens  et  demandèrent  d'être  exposés  aux  bê- 
tes à  la  place  de  ceux  qui  v  avaient  été  con- 
damnés. Cette  demande,  faite  à  haute  voix 
en  présence  de  tous  les  spectateurs,  surprit 
tellement  Urbain,  qu'il  ne  sut  que  leur  ré* 
pondre.  Après  un  moment  de  réflexion,  il 
donna  l'ordre  de  les  conduire  an  cachot,  en- 
chaînés comme  ils  étaient;  ensuite  il  les  fit 
décapiter  le  ik  mars  30i^,  pendant  la  persé- 
cution de  Dioclélien.  —  Ûk  mars. 

PADSILIPPE  (saint),  Pausilippus,  martyr 
avec  saint  Théodore,  souffrit  vers  Tan  130, 
sous  l'empereur  Adrien.  — 15  avril. 

PAUSIKION  (saint),  martyr  à  Cléopâlride 
en  Egypte  avec  saint  Paul  et  un  autre,  est 
honore  chez  les  Grecs  le  ^  janvier. 

PAVAS  (saint),  Pavalius^  troisième  évê- 
que  du  Mans,  mourut  eu  346*  —  2h  juillet. 

PAVIN  (saint),  Padu t nui,  abbé  dans  le 
Maine,  sa  patrie,  naquit  au  commencement 
du  VI"  siècle  et  quitta  le  monde  de  bonne 
heure  pour  prendre  l'habit  dans  nn  monas- 
tère. Saint  Domnole,  évêque  dn  Mans,  qui 
venait  de  fonder  le  monastère  de  Saint-Vin- 
cent, près  de  cette  ville,  y  plaça  saint  Pavin 
en  qualité  de  prieur,  el  lorsque  le  même 
évêque  eut  fondé  un  autre  monastère  près 
de  Beaugé,  il  l'établit  supérieur  de  la  corn* 
munauté.  Le  saint  abbé  se  dîstiogua  dans 
cette  charge  par  son  humilité,  son  zèle  et  sa 
chariié.  H  mourut  sur  la  fin  du  vi*  siècle,  et 
il  est  nommé  dans  le  Martyrologe  des  béné- 
dictins le  15  novembre. 

PAVON  (le  bienheureux),  Pavo^  Domini- 
cain et  martyr,  fut  mis  à  mort  en  1374>  par 
des  hérétiques  qu'il  avait  essayé  de  ramener 
dans  le  sein  de  l'Eglise.  Ces  hérétiques, qui 
habitaient  les  Vallées  des  Alpes,  le  massa- 
crèrent à  Breycharasse,  près  de  Savillan 
dans  le  Piémont,  et  il  y  est  honoré  comme 
martyr  le  9  avril. 

PAXENT  (saint),  Paxenliuu  martyr,  fui,  à 
ce  que  l'on  ci  oit,  un  des  disciples  de  saint 
Denis,  et  souffrit  dans  le  m*  siècle,  peu  de 
Uemps  après  l'introduction  du  christianisme 
dans  cette  partie  des  Gaules,  qui  fut  évan- 
gélisée  par  le  saint  apôtre  de  l'aria.  Au  xiv* 
siècle  ou  renferma  dans  une  châsse  d'argent 
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ses  reliques,  ainsi  que  celles  de 
bine,  sa  sœur,  qui  rut  martyrisée 
On  les  gardait  dans  l'abbaye  de  ' 
lin-des-Ghamps,  près  de  Paris.  Da 
lamités  publiques  on  les  portait 
sion  par  les  rues,  avec  celles  de  si 
viève.  —  23  septembre. 

PÉCDLIÈRE  (sainte),  Peeuliari 
avec  saint  Gallique  et  plusieurs  i 
honorée  chez  les  Grecs  le  7  mai. 

PÉGASE  (saint),  Pega$iu$, 
Perse  avec  saint  Acvodine  et  plu 
ires,  souffrit,  l'an  3«5|  soos  le  ro 
—  2  novembre. 

PÈGDB  (  sainte  ),  Pega ,  vierg 
Angleterre,  après  le  milieu  du 
était  sœur  de  saint  Guthiac,  ermi 
land,  et  sortait  du  sang  des  rois  • 
Elle  renonça  à  tons  les  avanlaj 
pouvait  se  promettre  dans  le  m* 
consacrer  à  Dieu  sa  virginité  c 
confiner  dans  un  désert.  Le  li 
choisit  pour  sa  demeure,  et  qui 
dans  le  comté  de  Northampton, 
nom  dans  la  suite.  Son  frère,  do 
tude  était  à  quatre  lieues  de  la  sii 
mort  en  71b,  elle  se  rendit  A  Koi 
mourut  vers  l'an  719.  Il  s'est  < 
sieurs  miracles  par  la  vertu  de  si 
conservées  dans  une  église  bfltie  < 
neur  dans  cette  ville.  11  y  a  ans 
pavs  où  elle  se  retira,  un  village 
pelle  Peagkirk  ou  Pekkirka,  « 
église  de  Sainte-Pègue.  — 8  janvi 

PELADE  (saint),  Palladius,  évé 
brun,  florissait  après  le  milieu  di 
et  succéda  sur  le  siège  de  cette  vi 
Gallican.  Dans  la  suite  son  corps 
porté  au  monastère  de  Saint-Père 
en  Catalogne.  —  7  janvier. 

PELAGE  (  saint  ),  Pelagius,  n 
saint  Fauste  et  deux  autres,  est  1 
octobre. 

PELAGE  (saint),  évêque  de  L 
Phénicie,  près  du  Liban,  et  confe 
originaire  de  Syrie.  S'étant  mari^ 
rence  pour  ses  parents,  il  obti 
épouse,  le  jour  même  de  ses  ne 
vivraient  comme  frère  et  sœur  et 
deraient  la  continence  perpétuell 
rite  et  sa  venu  l'ayant  fait  placer  i 
de  Laodicée,  il  fut  sacré  par  Aca 
politain  de  Césarée,  qui  se  dé 
parti  des  ariens  pour  revenir  à 
Nicée.  En  363,  il  assista  au  conci 
che ,  où  la  coiisubstaniialité  du 
hautement  proclamée,  et  en  3G7 
celui  de  Tyanes ,  où  Tou  ports 
nisme  des  coups  plus  décisifs  es 
montra,  dans  ces  deux  assemblée 
plus  fermes  soutiens  de  i'ortboi 
saint  Mélèced'Antioche,  et  saint 
Samosate.  11  partagea  leurs  pers< 
il  fut  exilé  en  Arabie  par  l'emi 
leus  ;  il  y  resta  jusqu'à  la  u 
prince.  Il  assista  en  381  au  conci 
stantinople,  et  l'on  croit  qu'il  moi 
temps  après.  Il  avait  été  lié  d'i 
amitié  avec  saint  Basile  le  Grai 


telire  à  saint  Pélnge,  dans 
al  témoigne  nne  grande  vénéia- 
lars. 

(saint],  pntani  et  mnrlyr  à  Cor- 
ntiea  d'Brmoge.  évéque  de  Tiii. 
ant  été  Tait  prhunniir  pur  les 
ans  une  bataille  où  il  se  troii- 
pour  6lagQ  son  neveu,  qui  fui 
HrdoQe.  \b<lérame  II  l'ayant  sol- 
crime  bonleux,  il  refusa  de  se 
lae  (elle  infamie,  et  le  prince 
cooper  par  morceaux,  l'an  825. 
'Pelage  n'avait  que  treize  ans.  — 

(sainle),  J'r/n^i'd,  marl;re,siiur- 
tt'Roniice  et  trois  aulres.  —  23 

(  sainte),  vierge  et  martyre  à 
licie,  pendant  la  perséculion  île 
Dioclétien,  fut  renfermée  dnn»  un 
lin  soui  lequel  on  alluma  un 
-4  mai. 

(sainle),  martyre  à  Niropolis  en 
_j  commencement  <lu  iv»  siècle, 
lanvier,  fut  lourmenlée  sur  lo 
Ehirée  avec  le»  ongles  de  fir. 
ta  morceaux  de  pois  cassts,  et 
it  quatre  jours  d'autres  suppli- 
idesqaels  elle  expira —  11  juiU 

(  sainle  ) ,  vierge  el  martyre  à 
lait  une  jeune  clifétienne  qui, 
ir  le  point  d'être  arrêtée  pen- 
■sérutioQ  (Je  l'empereur  Mati- 
raignant  pour  «a  cb.islelé,  prit 
m  béroïiiue,à  la  vue  des  sol- 
aieut  pour  se  saisir  de  sa  per- 
_ne  elle  se  Irouvail  alors  seule  à 
ille  les  pria  de  lui  permettre  d'al- 
nbre  poor  prendre  d'autres  ha- 
lle ne  fut  pas  plulAl  débarrassée 
«uile  qu'elle  monta   sur  le  loi), 

précipita  »ar  le  pavé,  et  elle 
le-i'hamp  des  suites  de  sa  chute, 
ihrysostomedil.en  parlant  de  ce 
Uagie  avait  Jésus  dans  sou  cœur 
{il  d'après  son  inspiration;  ce 
loale  idée  de  suicide.  Elle  pou- 
Ipèrer  que  sa  chute  ne  lui  coù- 
vie,  et  elle  ne  se  proposait,  sans 
,  qae  d'échapper  à  ses  pergécu- 
lonr  sauver  sa  vie,  mais  pour 
jrlQ  à  l'abri  de  leurs  outrages. 
ton  honneur  une  église  à  Anliu- 

anlre  à  Conslantiuople  :  elli-s 
inécs  l'une  et  l'autre  dès  le  v 
lin. 

[sainte) ,  vierge  et  martyre  à 
jC  tainle  Béromque  et  quarante- 
■oBfTrit  vers  l'an  306,  pendant 
''empeieur  Maximin  ll.~ 

,  était  catéchumène  et 
.  e  lorsqu'elle  s'engagea 
\  comédiens  à  Aniioche. 
f  fa  beauté  et  la  perfection  de 
roeorèrent  une  foule  d'admira- 
,  Nonne,  ét£{)ue  d'Béliopolis . 
lit  dans  celle  ville  à  l'occaiion 


d'un  concile  qui  s'y  tenait  alors,  ayant  été 
cli.irgé  par  le  patriarche  d'annoncer  In  pa- 
role de  Dieu  au  peuple  en  présence  de  ses 
collègues,  pendant  qu'il  précliail  devant  l'é- 
glise de  SHJQt-Jnlien,  Pélagie,  couvert^d'or 
et  resplendissante  de  pierreries,  traversa  l.*i 
foule  des  auditeurs,  et  sa  beauté,  relevée 
par  l'éclat  de  sa  parure,  attira  tous  les  re- 
gards. Les  évéques  seul«  détournèrent  les 
yeux  en  gémissant  d'un  lel  scandale,  à  t'ex- 
ceplion  de  Nonne,  qui,  la  montrant  au  doigl, 
s'écria  :  Dieu  fera  miséricorde,  même  à  cette 
femme,  qui  est  l'ouvrage  de  xes  mains.  A  ce» 
mots  la  comédienne  s'arrêta  pour  écouter  le 
saint  évéque,  et  elle  fut  si  touchée  de  son 
discours,  que  ses  yeux  se  remplirent  de  lar- 
mes. La  prédication  linie,  elle  alla  trouver 
Nonne,  afin  de  le  consulter  sur  ce  qu'elle 
devait  faire  pour  expier  ses  crimes,  el  de- 
manda d'être  admise  au  bienfait  de  la  régé- 
nération,  car  elle  n'clait  encor»  que  calé» 
cfiumène.  D'après  ses  conseils,  elle  distri- 
bua tous  ses  biens  aux  pauvres,  et  résolut 
de  passer  le  reste  'le  sa  vie  dans  les  exer- 
cices de  la  pénitence.  Au  bapléme.  qui  loi 
fut  administré  par  le  saint  évéque,  ell« 
changea  son  nom  de  Marguerite,  qui  lui  rap- 
pelait lei  perles  et  les  bijoux  qu'elle  ar^iit 
portés  dans  lo  monde,  en  celui  do  Pélagie. 
Elle  se  rendit  ensuite  à  Jérusalem,  où  elle 
prit  le  voile  de  religieuse,  et  se  relira  dans 
une  grotte,  sur  le  muni  dus  Oliviers,  rerëlne  i 
d'un  babit  d'homme  el  se  faisant  appeler  Pé*  | 
lage.  Elle  ;  Qnil  ses  jours  el  y  fut  enterrée.. f 
Celte  sainle,  qui  llorissait  dans  le  v  siècle,  ' 
est  nommée  dans  le  Martyrologe  romain  le  I 
8  octobre.  i 

Pt'LAV  (saint),  Pelagiui,  martyr  A  Con»  j 
stance  sur  le  Kbin,  soulîril  par  ordre  du  juga  I 
Evilase,  qui  le  condamna  à  mort,  vers  l'an 
283,  sous  l'empereur  Numérien.  —  28aoùt. 

PÉLËE  (saint),  Peteui,  évéque  el  martyr  \ 
âTyren  Phènicie,  avec  saint  Tyrannion  et  J 
deux  autres  évéques,  souffrit  l'an  30ï,  par  I 
ordre  de  Vélure,  maître  de  la  milice,  sons  j 
l'empereur  Dioclétien.  — 20  février. 

PÈLËË  (saint),  prêtre  d'Egypte  et  martyr  -* 
à  Césarée   en   Palestine,    fut  d'abord  con- 
damné aux  mines  par  Firmilien,  gouverneur 
de  la  Palestine,  sous  l'empereur  (jalére;  Il 
fut  condamné  ensuite  à  être   brûlé  vif   avee  J 
saint  Nil  et  deux  aulres,  l'an  310.  — 19  sep-  j 
lemhre.  J 

PËLËGRIN  (saint),  solitaire  â  Danmi- 1 
niac.dans  le  diocèse  d'Aquila  en  Abru^za,  . 
était  né  en  France  et  llorissait  dans  le  ix'  I 
siècle.  Il  fut  tué  par  des  voleurs,  et  aoa  "j 
corps  se  garde  dans  une  église  de  sou  noca, 
bâtie  près  de  son  ermitage. — 18  novem- 
bre. 

PËLIN  (saint),  Peiinius,  évéque  de  Brin- 
des  et  martyr.  Ayant  fait  écrouler  miracu- 
leusement un  temple  de  M.irs  par  la  verta  ' 
de  ses  prières,  il  fut  cruellement  rnallrailé  J 
par  les  prêtres  des  faux  dieux,  qui  le  cou-  j 
vrirentde  quatre-vingt-cinq  blessures.  Son  j 
martyre  eut  lieu  à  Pentina,dans  l'Abrurse  ' 
Cilérieure,  vers  l'an  363,  ïous  Julien  l'A» 
postal.  —  5  décembre. 
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PELLEGHINI  { êaini  ),  Pelegrinut,  ermite 
en  Italie*  issu  da  san^r  royal  d*lrlando,  na- 
quit sur  la  Gn  du  yi^  siècle.  11  quitta  dès  sa 
jeunesse  ses  biens  et  sa  patrie  pour  servir 
Dieu  dans  la  solitude.  Après  avoir  yisité  les 
saints  lieux,  il  alla  se  Gxer  dans  un  errni- 
tage  situé  sur  les  Apennins.  Il  y  passa  les 
quarante  dernières  années  de  sa  vie  et  y 
mourut  en  643.  La  cbutne  de  montagnes 
qoi  fut  le  théâtre  de  ses  austérités  a  pris, 
dans  la  suite,  le  nom  de  Monts  de  Saint-Pel* 
Icgrini.  Ce  saint  est  honoré  comme  patron 
à  Modène  et  à  Lucques.  —  1*'  août. 

PÊLDSB  ou  Eleuse  (  saint  ),  martyr  à 
Alexandrie,  est  mentionné  sous  le  premier 
de  ces  noms  dans  le  Martyrologe  hyérony" 
miqne.  — 7  avril. 

PÉLCSE  ou  Pblbusb  (saint),  Pelusius,  l'un 
des  quarante-neuf  martyrs  d'Abitine  en 
AJrique,  parmi  lesquels  se  trouyaient  saint 
Saturnio  et  saint  Datif,  fut  arrêté  avec  ses 
compagnons,  un  jour  de  dimanche,  pen- 
dant qu'ils  assistaient  à  la  collecte^  c'est-à- 
dire  a  la  célébration  des  saints  mystères. 
Après  qu'ils  eurent  confessé  Jésus-Christ  de- 
vant le  magistrat  d*Abitine,  celui-ci  les  en- 
voya chargés  de  chaînes  à  Garthage ,  et 
pendant  la  roule  ils  chantaient  des  hymnes 
et  des  cantiques.  Arrivés  à  Garthage,  ils 
comparurent  devant  le  proconsul  Anulin, 
qui  eut  recours  aux  plus  cruelles  tortures 
pour  leur  arracher  une  apostasie;  mais, 
n'ayant  pu  y  réussir,  il  les  6t  renfermer 
dans  un  cachot,  où  Pélnse  mourut  par  suite 
des  tourments  qu'il  avait  subis  pendant  son 
interrogatoire,  l'an  30/i^,  pendant  la  persé- 
cution de  Dioctétien.  —  11  février. 

PEftIEN  ou  Pastor  (saint),  Foemenes^  abbé 
en  Egypte,  quitta  le  monde  en  383,  pour  se 
retirer  dans  le  désert  de  Scété,  et  il  y  fut 
suivi  par  ses  frères  ainsi  que  par  plusieurs 
a utres,  qui  vinrent  se  placer  sous  sa  conduite. 
11  poussait  si  loin  le  jeûne,  qu'il  passait  quel- 
quefois une  semaine  entière  sans  prendre 
aucune  nourriture;  mais  il  voulait  que  ses 
frères  et  ses  autres  disciples  mangeassent 
tous  les  jours  :  seulement  il  leur  interdisait 
l'usage  de  vin  et  de  tout  ce  qui  peut  flatter  la 
sensualité.  Pour  se  perfectionner  dans  la 
science  du  salut,  il  faisait  de  fréquentes 
visites  aux  plus  célèbres  solitaires  du  voisi- 
nage, et  surtout  à  l'abbé  Moïse,  avec  qui  il 
aimait  à  s'entretenir  de  matières  spirituelles. 
Les  Maziques,  peuple  barbare  de  la  Libye, 
ciyant  ravagé  le  territoire  de  Scété  en  3u5, 
Pémen  se  retira  avec  sa  communauté  à 
Térénuth,  près  d'un  ancien  temple  dldoles , 
et  il  y  passa  plusieurs  années.  Il  était  depuis 
longtemps  de  retour  au  désert  de  Scété, 
lorsqu'en  fcSO  une  nouvelle  incursion  de 
barbares  l'obligea  d*en  sortir  avec  saint 
Arsène,  pour  se  réfugier  sur  le  roc  de  Troé, 
vis-â-vis  Memphîs.  C'est  là  que  mourut  saint 
Arsène,  enkkd;  et  Pémen,  qui  était  présent 
lorsqu'il  rendit  le  dernier  soupir,  s'écria,  les 
larmes  aux  yeux  :  Heureux  Arsinef  d'avoir 
pleuré  sur  lui-même  tant  qu'il  a  été  sur  la 
inrel  Ceux  qui  ne  pleurent  point  ici-bas 
vleureront  éternellement  dans  l  autre  vie.  Il 
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partageait,  avec  son  frère  Anal 
ncment  des  moinea  qoi  vival 
sous  une  règle  commune.  Des  < 
de  la  nuit,  ils  en  passaient  qaa 
1er,  quatre  à  chanter  des  psaoo 
à  prendre  leur  repos.  Le  jour  ils 
jusqu'à  Sexte,  lisaient  ensuite  ji 
puis  recueillaient  des  herbes  poi 
.11  craignait  tant  ce  qui  aurait 
perdre  le  recueillement  intérieu 
sait  de  recevoir  la  visite  des  ge 
Sa  mère  étant  venue  pour  le  v< 
manda,  sans  ouvrir  sa  porte,  si 
le  voir  ici-bas  ou  dans  le  ciel  ;  ci 
si  vous  résistez  an  désir  dont  v 
mée  dans  ce  moment,  vous  joui 
heur  céleste  après  votre  moi 
transportée  de  joie  à  cette  li 
nonce,  répondit  qu'elle  se  priva 
du  plaisir  de  le  voir,  afin  de  joi 
ment  de  sa  compagnie  dans  le  c 
porte  du  saint  abbé  plusieurs  s 
prouvent  qu'il  était  profondémei 
les  choses  spirituelle».  Les  * 
l'ofGce  qu'ils  ont  composé  en  s 
le  nomment  la  lumière  du  mondi 
des  moines.  Il  mourut  vers  l'an 
août. 

PENNIQnS  (saint),  Pennicw 
Afrique  avec  saint  Statulien  et  [ 
très,  est  honoré  le  3  janvier. 

PEON  (saint),  Peon,  martyr  à 
saint  Justin,,  fut  arrêté  en  mèu 
lui,  sur  la  dénonciation  de  Cres 
sophe  cynique.  Conduits  avec  plu 
devant  Rustique,  préfet  de  la  vil 
que  ce  magistrat  les  interrogeait 
se  trouvait  présent,  s'écria  :  Et 
suis  chrétien!  Le  préfet  lui  ayan 
c*était  Justin  qui  l'avait  instr 
répondit-il,  ce  sont  mes  parents.  À 
ainsi  que  ses  compagnons,  de  i 
(lieux,  il  fut  exécuté  avec  eux  W 
le  règne  de  Marc-Aurèle.  —  1 
avril. 

PÉPIN  DE  LANDEN  (le  bie 
Pipinus^  maire  du  palais  sous  C 
ses  successeurs  ,  épousa  la  b 
Itte,  dont  il  eut  un  fils,  nommé  < 
deux  Olles,  sainte  Gertrude  et  sai 
Il  gouvernait  cette  partie  del'Am 
appelle  aujourd'hui  les  Pays-B< 
Ctotdire  11 ,  qui  venait  de  réunit 
sonne  toute  la  monarchie ,  le 
palais.  11  lui  confia  ensuite  l'é 
son  fils  Dagoberl,  et  lorsqu'il  Te 
d'Austrasie,  il  chargea  Pépin  d< 
ce  royaume  au  nom  du  jeune 
administration,  pleine  de  sagess 
leté,  rendit  les  peuples  heureux 
la  religion.  Mais  Dagobert  oub 
suite  les  leçons  de  vertu  que  lui  at 
Pépin.  Comme  il  se  livrait  sans  si 
plus  honteux  excès,  son  pieux  d 
reprit  avec  une  sainte  bardies: 
d'abord  offensé  de  ses  remontr 
par  rentrer  en  lui-même,  et  dom 
heureux  une  nouvelle  marque  di 
en  lui  confiant  l'éducation  de  soi 


hl  roi  d'ADslrasicenfi33.  Pépin 
naleor  du  prince,  qoi  n'avait  que 
~  il  pril  une  seconde  Tois  radini- 
ce  royaume,  loat  en  resiatil  à 
Da^otrerl.  Après  la  mort  de  ce 
»éeenG3S,  il  aVla  résidera  Mdz 
fa\  élève.  Le  bienhearenx  Pépin 
.aniten,  le  21  février  640.  Sige- 
l'avait  que  dis  ans,  le  pleura 
>ère  ,  cl  In  fidéliié  avec  la<|Ui'lle  . 
e  ta  vie  te»  leçons  lui  onl  inérité 
ninl.  Le  corps  du  hienheureux 
lèd.in»  la  suile  à  Ni*elle  el  ren- 
■necbSsse,  avec  ceux  delà  bien- 
ne  el  de  saillie  Gcrlrude.  Pépin 
tut  pour  pelil-fîls  Pépin  d'Héri- 
B  Pépiu  le  BreT,  roi  de  France,  qui 
le  la  race  carlovingieime.  —  21 

[N  (saint),  Pfreyrt'nwj,  martyr  à 
Albanie  avec  saint  Lucien  el 
fut  arrêté  par  ordre  du  gouver- 
rovince,  pendant  la  persécution 
r  Trajan.f  l  jeté  dans  la  mer  pour 
lé  Jésus  Christ.  Il  avait  fait  celte 
onresiiîon  à  la  vue  du  supplice 
!,év4^iuc,  qu'on  venait  do  cruei- 
'il  refusait  desacrilierau\dieux. 
>rin  était  Italien  ainsi  que  ses 
I,  el  il  s'était  retiré  à  Durazzo 
laperiécuiion,qni  vint  cependant 
«ri  lecommencenient  du  ir  siè- 
Met. 

!N  (sninl),  martyr  à  Rome  avec 
^-  et  deux  autres,  souffrit  lu  lur- 
ilet,  des  ceps  et  des  lorcfies  ar- 
ll  enfin  assommé  à  coups  de  le- 
■  niéres  plombées,  sous  l'empe- 
'e,  avant  la  (in  du  W  siècle.  — 

fi  (lainl),  martyr  à  Apollonie 
le  avec  saint  Isaure  et  quatre 
étnieol  Athéniens  comme  lui, 
'iblos  tourments  par  ordre  du 
»nce,  el  fut  ensuite  décapité.  — 

IN  (saint),  premier  évéqno  d'Au- 
ITlyr.  fut  envoyé  dans  les  Gaules 
Sixte  II,  vers  l'an  ^9,  pour 
langile.  Le  saint  pape  lui  aisocia 
,  qui  éiaii  préire;  saint  Corco- 
liail  diHcre;  saint  iovien  et  snint 
m  aous-diacre  et  l'autre  lecteur. 
id'Anxerre  fut  le  théâtre  surle- 
aya  son  zèle,  et  il  convertit  un 
t  d'idolâtres  pendant  près  d'un 
|a*tl  exerça  ses  (onctions  de  mis- 
établilion  siège  à  Aaxerre  mê- 
lait à  la  lëie  d'une  église  déjà 
lorsque  le  martyre  vint  met- 
rme  è  ses  travaux  apoituli- 
Croit  qn'il  sourfrit  l'an  30'*  , 
petsécaiion  de  Oioclétion,  dans 
iHntné  Uaugy.  Son  corps  fut 
us  lard  à  l'abbaye  de  âaint- 
aai. 
N  (saint),  prélro  de  Lyon,  se 
re  par  d'éclatants  miracles,  — 


PÉKËGKIN  (saint),  roarlyr  dans  le  Maine 
avec  saint  Macorat  el  un  autre,  sonSTrit  dans 
le  v  siècle.  —  4  août. 

PËUËGKIN  (saint),  évèque  d'Amiterne  , 
dorissait  sur  la  (în  au  vi'  siècle.  Un  traître 
nommé  Alaïs  ayant  voulu  livrer  ta  ville 
d'Amiterne  À  Vélilien,  comte  d'Otri,  le  peu- 
ple voulait  le  massacrer  sur-le-tbaiop;  mais 
le  saint  évéque  réussità  proléger  sa  vie  en 
le  faisant  conduire  en  prison.  Cette  acliun 
charitable  fut  mal  iniTprétée.  On  l'accusa 
lui-même  d'avoir  trempé  dans  le  complot,  et 
après  l'avoir  fait  mourir  on  jeta  son  corps 
dansl'.Merne.  M  fut  retrouvé  queli^nes  temps 
après  à  l'emboucliure  de  celte  rivière  ,  et 
comme  on  no  le  reconnaissait  pas,  un  luf, 
donna  le  nom  de  saint  Pérèg'rin  ou  Pèlerin  « 
sous  lequel  il  est  honoré,  quoii^ue  son  véri- 
table nom  fâl  Céthëe.  On  le  porta  à  Peschiers. 
d'où  il  fui  transféré  dans  la  suite  au  duchÂ 
d'Atri,  dont  la  capitale  possède  le  siège  d'A- 
mil'Tne.  —  13  juin, 

PËKËGItlN  (saint),  confesseur,  naquit  à 
Antioche  dans  le  XII' siècle,  et  était  Gis  de 
saint  Guillaume  ,  qui  ne  négligea  rien  pour 
relever  dans  la  piété.  Dieu  bénit  tellement 
les  soins  de  ce  digne  père,  que  son  fils  devint 
un  modèle  d'innocence  et  de  sainteté.'  Après 
la  mort  de  son  épouse,  Gaillanme,  qui  exer- 
çai! la  profession  militaire,  résolut  de  quitter 
le  monde  pour  se  retirer  dans  la  solitude. 
Péré^rin  1  y  suivit,  et  ils  menaient  ensemble 
depuis  plusieurs  années  la  vie  aoachoréli- 
que  ,  lorsque  Pérégrin,  qui  désirait  depuis 
longtemps  de  visiter  les  saints  lieux  ,  obtint 
de  son  père  la  permission  d'aller  à  Jérusa- 
lem ;  mais  sa  dévution  l'y  ayant  retenu  plus 
longtemps  qu'il  ne  croyait,  il  pril  la  résolu- 
tion de  s'y  consacrer  au  service  des  paufres 
et  des  malades,  dans  un  hApital  de  cette  ville. 
Son  père,  inquiet  de  ne  pas  le  voir  revenir, 
se  rendit  lui-même  à  Jérusalem;  mais  à  peine 
y  était-il  arrivé  qu'il  tomba  dangereusement 
malade,  el  il  fut  reçu  dans  l'iiApilal  où  se 
trouvait  Pérégrin.  Celui-ci  lui  prodigua  les 
soins  les  plus  tendres,  et  il  eut  la  consolation 
de  le  voir  revenir  à  la  santé.  Ils  prirent  la 
résolution  de  ne  plus  se  quitter  et  oe  redou- 
bler encore  de  ferveur  dans  le  service  de 
Dieti.  S'élant  rendus  à  Anliocbe,  ils  y  vcudi- 
reol  tout  ce  qu'ils  possédaient,  en  dislribuè- 
renl  le  prix  aux  pauvres  et  se  retirèrent  k 
Poggia  dans  le  royaume  de  Naplcs,oùils 
passèrent  saintement  le  reste  de  leur  vie.  On 
ignore  en  quelle  année  mourut  saint  Péré- 
grin ,  nui  est  honoré  le  26  avril. 

PËltËGRIN  (saint),  martyr  à  Thessalo- 
niqne  avec  sainte  Irénée  et  sainte  Irène,  qui 
lurent  condamnés  au  supplice  du  feu  et  ex- 
pirèrent sur  un  bûcher.  —  5  mai. 

PËKËOIUN  (le  bienheureux) ,  frère  lai  de 
l'ordre  de  Saint-François  .  né  à  Falcrone  , 
dans  la  Marche  d'Ancàne  ,  d'une  famille 
noble,  alla,  après  ses  premières  études,  étu- 
dier le  droit  canonique  à  l'université  de 
Itologne.  C'est  dans  cette  ville  qu'il  eut  l'oc- 
casion de  voir  saint  François  d'Assise,  et  les 
discours  du  saint  patriarche  firenl  tant  d'im- 
prefii^n  lur  lui,  qu'il  le  supplia  d«  lui  donner 
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arec  Uni  dé  sagesse,  qae  TEglise  Ta  placée 
au  nombre  des  saints.  —  13  jailleU 

PERSÉE  (saint) ,  Perseui^  martyr  en  Âfn- 
qaot  souffrit  arec  8)Eiint  Cyriaqne  et  plasieors 
autres.  —  21  juin. 

PERSÉVÉRANCE  (saint) ,  Per$€teraniiu$, 
martyr,  est  honoré  le  3  juin. 

PERSKVÉRANDE  ou  Pbgbiiinb  (sainte)  ^ 
Perseveranda ,  yierge  ,  florissait  dans  le 
▼î*  siècle  I  et  elle  est  honorée  le  2ik  et  le  26 
juin. 

PETHÈQUE  (saint) ,  Petheeut,  martyr  en 
Egypte  a?ec  saint  Panse  et  plusieurs  autres, 
qui  s'étaient  dispersés  dans  les  différentes 
parties  de  la  province  pour  y  porter  la  lu- 
mière de  l'Erangile ,  fut  arrêté  par  ordre  du 
gouverneur  avec  ses  compagnons.  Ils  furent 
tous  condamnés  à  différents  genres  de  sup- 
plices. — 16  janvier. 

PETRAN  (saint) ,  Petranus,  solitaire  dans 
le  diocèse  de  Châlons-sur-Marne,  était  Irlan- 
dais  d'origine,  et  passa  dans  les  Gaules  sur 
la  fln  du  V*  siècle  avec  saint  Gibrien ,  saint 
Helain  et  trois  autres  de  ses  frères,  ainsi  que 
sainte  Franche  et  ses  deux  autres  sœurs,  qui 
sont  tous  honorés  d'un  culte  public  le  5 
mai. 

PÉTROCK  ou  Pbrrbozb  (saint),  Petroeus^ 
abbé  dans  le  pays  de  Cornouailles  en  Angle- 
terre, était  issu  du  sang  royal.  Ses  actes, 
cités  par  Dssérios,  disent  qn  il  était  Ois  aî- 
né du  prince  oui  régnait  sur  les  Gallois  et 
gn*jl  préféra  1  obscurité  du  cloître  à  l'éclat 
ou  diadème.  Après  avoir  fait  profession  dans 
sa  patrie,  il  passa  en  Irlande,  où  il  resta 
vingt  ans.  Etant  ensuite  revenu  en  Angle- 
terre, il  fonda  à  Bodmin,  dans  la  province 
de  Cornouailles,  un  collège  et  un  monastère. 
C'est  là  qu'il  mourut  et  ou'il  fut  enterré, 
sans  qu'on  sache  dans  quel  siècle  il  yivait, 
mais  on  suppose  que  ce  fut  dans  le  vu*.  Le 
roi  Athelslan  y  fonda  plus  tard  un  monas- 
tère qui  porta  le  nom  de  Saint-Pélrock.  L'é- 
glise de  Saint-Méen,  en  Bretagne,  possédait 
de  ses  reliques  dès  le  xii*  siècle.  11  y  avait 
dans  le  Nivernais  une  église  de  son  nom,  ap- 
pelée Saint-Perreuze.  Il  y  avait  aussi  près 
de  Vannes  une  paroisse  du  nom  de  Saint- 
Perreux.  —  k  juin. 

PÉTRONAX  (le  bienheureux) ,  abbé  du 
Mont-Cassin,  était  originaire  de  Brescia. 
Etant  allé  faire  un  pèlerinage  à  Rome,  il  y 
embrassa  l'état  monastique  dans  l'abbaye 
de  Latran,  où  s'étaient  réfugiés  les  moines 
du  Mont-Cassin,  lorsque  leur  abbaye  fut 
détruite  par  les  Lombards^ en  580. En  718,  le 
pape  saint  Grégoire  II  le  mil  à  la  tète  d'une 
colonie  de  ses  confrères,  pour  aller  releyer 
de  ses  ruines  ce  chef-lieu  de  l'ordre  des  Bé- 
nédictins. A  leur  arrivée,  ils  trouvèrent  dans 
les  bâtiments  en  ruines  quelques  solitaires, 
avec  lesquels  ils  formèrent  une  communauté 
que  gouverna  le  bienheureux  Pélronax.  11 
rcleya  les  murs  de  l'abbaye  et  rebitit  l'é- 
glise de  Saint-Martin,  dans  laquelle  il  mit 
des  reliques  de  saint  Faustin  et  de  saint  Jo« 
vite,  qu'il  avait  fait  yenir  de  Brescia.  Il 
mourut  vers  le  milieu  du  vni«  siècle,  et  il 
est  honoré  dans  son  ordre  le  6  mai. 
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PÉTRONE  (saint),  Peironius,  aU 
benne,  fut  un  des  plus  illustres  dis 
saint  Pacôme,  après  la  mort  duqo 
choisi  pour  lui  succéder  en  3i8 ,  et  ( 
avait  été  indiqué  par  saint  Pacômeii 
Saint  Pétrone,  oui  était  alors  malad( 
monastère  de  Chénobosque ,  n'aea 
par  obéissance  une  cbarm  qu'il  i 
pas  exercer  longtemps.  Il  mourut 
peu  de  temps  apràs,  et  il  eut  pomr  sa 
saint  Orcèse.  —  22  mai. 

PÉTRONE  (saint) ,  éféque  de  1 
était  61s  de  Pétrone,  préfet  du  prétoii 
d'excellentes  études,  dirigées  par  se 
qui  était  aussi  célèbre  par  son  é 
que  par  sa  piété,  il  passa  en  Ori 
Tisiter  les  solitaires  de  la  Palesti 
TEgypte.  Il  vécut  quelque  temps  soi 
duite  des  plus  renommés,  parmi  lei 
compte  saint  Jean  de  Lycopolis,  sai 
Ion  et  saint  Ammon.  Ce  foyage  de  < 
qu'il  avait  fait  en  pieux  pèlerin,  et 
écrit  la  relation  ,  le  dégoûta  de  la  li 
profane,  à  laquelle  il  s'était  beanco 
que.  A  son  retour,  qui  eut  lieu  ei 
pape  Célestin  1*'  le  nomma  évéqa 
logne ,  pour  succéder  à  saint  F^ 
Tenait  de  mourir.  En  arrivant  à  B<] 
y  trouva  bien  des  ruinei  à  relevei 
des  misères  à  soulager,  parce  que  c 
avait  été  prise  et  saccagée  deux 
Alaric,  vingt  ans  auparavant.  Son 
soin  fut  donc  de  procurer  du  soula; 
son  troupeau  :  il  s'occupa  ensuite  î 
ger  des  semences  d'arianisme  que  I 
y  avaient  apportées.  Il  fit  rebâtir 
drale ,  qu'il  dédia  sous  riufocatioi 
Nabord  et  de  saint  Félix.  Plusieu 
églises  ,  parmi  lesquelles  on  cite 
Saint-Etienne,  celle  de  Sainte-Thè 
de  Sainte-Agathe  et  celle  de  SaintJei 
gélisle,  lui  durent  aussi  leur  recon 
ou  des  réparations  considérables.  1 
richit  des  reliques  de  plusieurs 
notamment  de  celles  de  saint  Fiorii 
fit  venir  de  Vicence.  Comme  Bolog 
pas  fortifiée ,  'il  la  fit  entourer  de 
moyen  des  secours  qu'il  obiiut  de  ' 
le  Jeune,  qu'il  alla  trouver  exprj 
stantinople.  11  mourut  peu  après, 
kk9f  et  fut  enterré  dans  sa  ville  ép 
Ses  reliques  furent  découvertes  l'ai 
en  1211  les  Bolonais  bâtirent  une  ég 
les  placer.  Saint  Pétrone  est  l'un  de 
paux  patrons  de  Bologne.  —  4  octo 

PÉTRONE  (saint),  évéque  de  Vérc 
contemporain  de  saint  Pétrone  de 
et  mourut  vers  l'an  450.  —  6  septem 

PÉTRONE  (saint),  évéque  de  Die 
phiné,  florissait  dans  le  milieu  du  v* 
mourut  en  463.  Saint  Marcel,  son  f 
succéda.  — 10  janvier. 

PÉTRONILLE  (sainte),  Pelronilla 
que  quelques  auteurs  fout  fille  de 
saint  Pierre,  quoiqu'elle  ne  fût,  selo 
nion  la  plus  probable,  que  sa  fille  sp 
se  distingua  parmi  les  premiers  chr 
Home  par  ses  ve rlss  et  ses  bonnes 
Elle  mourut  dans  celte  ville,  ei  fut 
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in  d'Ardée,  où  l'on  bâlil  diiiis  la 

letière  et  une  (église  de  §on  nom, 
enl  célèbres  par  la  dévotion  des 
mai. 

Y  (sainl),  Pezerskiui,  prêtre  et 
issait  en  Moscovie  tians  le  m'  siè- 
irul  ren  l'an  1050.  —  10  juillet. 
1  (taiotc),  Phaina,  vierge  et  mar- 
qrre  en  Galaiie,  avec  s.iint  Théo- 
iie  ThécDse  el  plusieurs  aulrrs, 
m  303,  pendant  la  persécution  de 
,—  10  juillet. 

!lt  (lalnl],  Pkaretrius,  confesKenr, 
tans  te  *ii*  sièi^le  el  eut  pnur  dis- 

Dié.  Il  est  honoré  à  Chabris  en 
t  ;  a  près  de  Châteauroux,  dans  le 
Bourges,  une  paroisse  qui  porte 
—  23  novembre. 

laini),  est  honoré  chez  les  Elhio- 
I  février. 

DTHE  (saint),  Phanmilhts,  anacho- 
Htéoie,  est  honoré  chez  les  Grecs 

ACG  (saint],  Pharnaciut,  8oId,it  el 
liatales  en  Arm(>nie,  avec  ses  sis 
ii,  après  avoir  éié  di'grailés  par 
r  Maximien,  Turcnl  sépurés  les  uns 
et  relégués  en  dilTérenis  litiux,  où 
t  parsuite  de  misère  et  de  mauvais 
M.  —  24i  juin. 

àCE  (saiat),  confesseur  à  Saint- 
Bs  la  Mingrëlie,  est  honoré  chez  les 

Kain. 
(saint),  confesseur,  est  honoré 
Ihiopiens  Ie2  jnillit 
DE  (saini),  Phabadiiti,  évètjue 
ppeté  eo  Gascogne  saint  Fiari,  fut 
piscopatvers  lo  milieu  du  v*  siècle, 
leua  surtout  par  son  attachement 

Nicée,  et,  après  saint  Hilaire  de 
hrec  lequel  il  était  étroitement  lié, 

les  Gaules  un  des  plus  intrépides 
»  de  l'arianisme.  Non  content  <lc 
icconde  formule  de  Sirmium,  dres- 
r,  quoiqu'elle  eût  été  soutcrite  par 
Osius  I    il    composa    encore   un 

■  la  combattre  et  pour  montrer  le 
_  le  renfermait.  Cet  ouvrage,  qui 
lu  jusqu'à  nous,  est  remaniuable 
tesse  et  la  solidité  des  raisonne- 
•  subtilités  et  les  équivoiiues  des 
■ont  dévoilées  et  mises  dans  tout 

Il  assista,  avec  saint  Servais  de 

Q  concile  de  itimini,  tenu  l'a»  350, 
,iosa  courageusement  au  triomphe 
le  arienne.  Ils  eurent  l'un  et  l'au- 
vrai,  le  malheur  d'admettre  uno 
B  captieuse;  mais  ils  n'eurent  pas 
larqué  le  piège  qu'on  leur  avait 
'ils  réclamèrent  hautement  contre 
riia  faite  à  leur  bonne  foi.  Saint 
ipara  aa  laute  par  une  rétracialion 
qoî  prouva  à  tous  qu'il  n'avait  eu 
laeiu  qoe  de  combattre  l'erreur  cl 
inscrire.  Il  assista  au  concile  de 
3G0,  à  celui  de  Valence  en  37ï, 
à  celui  de  Saragosse,  tenu  contre 

'  ni»les,  qui  j  furent  condamnés. 
itotse  lui  écrivit,  ainsi  qu'à  aainl 


Delpliin  de  Bardeaux,  nne  Icllre  commune 
par  laquelle  il  les  félicite  sur  les  heureux 
fruits  que  l'Eglise  retirait  de  leur  sainte 
amitié.  Saint  Phébade  mourut  sur  la  Bn  du 
IV  siècle ,  vers  l'an  398.  —  25  avril 

VHP:HÈ  (sainte),  Phabe,  diaconesse  de 
Cenchrée,  bourg  de  l'Achaïe,  qui  servait  de 
port  à  la  ville  de  Corintbe,  fut  promue  Â 
cette  dignité  par  l'apàtre  saint  Paul,  qui  lo- 
gea quelque  temps  chez  elle,  pendntil  qu'il 
évangèlisait  les  peuples  de  l'Achaïe.  On  croit 
que  l'Apôtre  lui  confia  la  lettre  qu'il  écrivit 
de  Corinthe  aui  Ilomains,  en  58,  et  dont  le 
dernier  chapiire  commence  ainsi  :  Je  vaut 
rtcommande  notre  sœur  Pkihé,  diaconeue  de 
l'Eglht  rjui  eit  au  port  de  Cenchrée,  afin  que 
t'ou»  la  recetiex  au  nom  du  Seigneur,  comme 
on  doit  recevoir  te*  taints,  et  que  vous  l'asiis- 
liex  dans  toutes  tes  choses  où  elle  pourrait 
avoir  besoin  de  vous;  car  etle  en  a  assisté  elle- 
mime  plusieurs,  et  surtout  moi-mime.  On  no 
sait  rien  de  plus  de  sainte  Phèbé.  —  3  sep- 
tembre. 

PHÉBUS  (saint),  Phœhus,  martjr  à  Antio- 
che,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  —  15  fé- 
vrier. 

PHENGONT  (saint),  Phtngon.  martyr  à 
Aiiiiseen  H;iuhlacniiieavec  saint  Eticarpe,  est 
IjOnoréieTifi-lemhrc. 

I'IlILADELPHE(.aint),PAi7nrfe?pAM»,  mar- 
tyr à  Lenlini  en  Sicile,  avec  saint  Alphe  et 
on  autre,  souffrit  au  milieu  du  iii*  siècle, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 
—  10  mai. 

l'HILADELPBE  (saint),  martyr  â  Pamiers 
dans  les  Gaules,  ou  selon  d'autres,  à  Apamée 
eu  Asie,  suulTril  avec  saint  Diomède  et  leurs 
sept  compagnons.  —  2  septemlire. 

PHlLAliKE  (saint),  Phlagrim,  évéque  et 
martyr  en  Chypre,  était  disciple  de  l'apAtro 
saint  Pierre,  et  tlorissait  dans  le  \"  siècle. 
H  est  nommé  dans  les  menées  des  Grecs  le  9 
février. 

PHI  LAPPIEN  (saint),  P/n7oppianus,mart  r 
en  Afrique  avec  saint  t'élicien  et  cent  vingt- 
quaire  uulres,  est  honoré  le  30  janvier. 

PHILAKËTK  (saint),  Philarttus,  confes- 
seur, possédait  des  propriétés  considérables 
qu'il  cultivait  lui-même.  Sa  nièce  ayant 
é^iousé  l'empereur  Constantin  VI,  Dis  d'Irène, 
celle  alliance  lui  procura  de  nouvelles  ri- 
chesses; mais  il  ne  s'en  servait  que  pour  le 
soulagement  des  malheureux,  et  il  se  rendit 
célèbre  pur  ses  aumônes.  Il  poussait  la  cha- 
rité si  loin,  qu'on  rapporte  qu'un  de  ses  voi- 
sins étant  venu  lui  dire  qu'il  avait  perdu  un 
de  ses  bœufs,  Philarète,  qui  était  alors  à  la 
charrue,  détela  l'un  des  siens  pour  lui  en 
faire  présent,  el  s'attela  lui-même  Â  la  place 
pour  continuer  son  labour.  Il  mourut  vers 
l'an  789.  —  J"  décembre. 

PBILASTRE  (saint),  Philastrius,  évêque 
de  Itrescia  en  Italie,  né  au  luromenceiiieiit 
du  IV'  siècle,  quitta  jeune  encore  sa  patiiij, 
sa  famille  et  ses  biens,  pour  vaquer  plu» 
parfaitement  à  la  prière  et  â  la  méditation 
de  la  sainte  Ecriture.  Ayant  été  élevé  au 
sacerdoce,  il  parcourut  pluïicars  provinces 
pour  combattre  les  hérétiques,  el  surtout  let 
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arieDS,qui  eausaient  alors  de  grands  rayaget 
flans  TEglise.  11  eut  qaelaoefois  à  souffrir  de 
leur  fqreur,  mais  il  s*en  réjouissait,  à  rexem- 
ple  des  apôtres.  Se  trou? aot  à  Milao  lorsque 
saint  Ambroise  n*en  était  pas  encore  éfèque, 
il  s*op*posa  avec  force  à  l'ioipiété  d'Auxence, 
qui  voulait  y  abolir  la  doctrine  catholique. 
De  là  il  se  rendit  à  B rescia,  où  il  trouva  un 
peuple  grossier  et  ignorant:  il  s'appliqua  à 
rinstruire,  et  son  zèle  Tut  couronné  de  suc- 
cès. Ayant  été  fait  ensuite  évèoue  de  cette 
ville,  il  profita  de  sa  nouvelle  dignité  pour 
continuer  et  pour  augmenter  ce  qu*il  avait 
commencé  étant  simple  prêtre.  Saint  Gau- 
dence  le  loue  surtout  pour  son  humilité  et 
pour  sa  douceur.  11  portait  si  loin  cette  der- 
nière vertu  ff  qu'il  ne  répendait  aux  injures 
que  par  des  bienfaits,  et  qu'il  n'éprouvait 
jamais  le  moindre  mouvement  de  colère. 
Tous  ses  revenus  étaient  consacrés  au  sou- 
lagement des  malheureux.  Quoique,  pour  le 
talent  et  les  connaissances,  il  ne  lAt  pas 
l'égal  de  saint  Ambroise  et  de  saint  Augus- 
tin, ces  deux  grands  hommes,  qui  Tavaient 
connu  à  Milan,  professaient  pour  sa  personne 
une  profonde  vénération.    Saint  Phîlastre 
mourut  Tan  387,  et  saint  Gandence,  son  dis- 
ciple, lui  succéda.  Ce  dernier  célébrait  tous 
les  ans  avec  son  peuple  la  fête  de  son  bien- 
heureux maître,  et  prononçait  son  panégy- 
rique.   Nous  avons  de  saint  Philastre  un 
Catalogue  du  hérésies,  ouvrage  qui  ne  brille 
pas  par  le  st}le  t\i  par  l'exactitude;  car  il 
met  quelquefois  au  nombre  des  hérésies  des 
opinions  que  l'Eglise  n'a  jamais  condamnées. 
—  18  juillet. 

PHILBERT  ou  Philibert  (saint),  Phili^ 
bertusj  premier  abbé  de  Jumiege  et  de  Ner- 
moutier,  né  près  d'fiauze  en  Gascogne,  au 
commencement  du  vu*  siècle,  était  fils  de 
Philibaud,  qui,  après  la  mort  de  sa  femme, 
centra  dans  l'état  ecclésiastique  et  devint  évê- 
que  de  Vie-Jour.  H  fut  élevé  dans  cette  ville 
sous  les  yeux  de  son  père,  qui  l'envoya  en- 
suite à  la  cour  de  Clolaire  II.  Le  jeune  Phi- 
libert profita  tellement  des  exemples  et  des 
instructions  de  saint  Ooen,  qu'à  l'âge  de 
vingt  ans  il  prit  l'habit  dans  l'abbaye  de 
Uebais,  que  saint  Ouen  venait  de  fonder  dans 
la  forêt  de  Brie.  H  succéda,  vers  l'an  650,  à 
saint  Aile,  dans  le  gouvernement  de  l'abbaye; 
mais  il  se  démit  ensuite  de  cette  dignité,  à 
cause  de  l'indocilité  de  quelques  moines. 
Après  avoir  visité  les  maisons  les  plus  célè- 
bres qui  vivaient  sous  la  règle  de  saint  Go- 
lomban,  il  fonda,  en  654,  le  monastère  de 
Jumiége,  sur  un  terrain  qui  lui  fut  donné 
par  le  roi  Clovis  II,  et  qui  était  inculte.  Le 
saint  abbé  employa  tes  religieux  à  arracher 
les  ronces  et  à  dessécher  les  marais,  afin  de 
rendre  le  sol  cultivable.  Sa  communauté  al- 
lait toujours  en  s'augmentant,  et  bientôt  l'on 
y  compta  jusqu'à  neuf  cents  moines.  Il  fonda 
<*nsuite  un  monastère  à  Pavilly,  pour  des 
fiHes,  sur  un  emplacement  qui  lui  fut  donné 
par  Amalbert,  seigneur  du  lieu.  Aurée,  sa 
fille,  y  prit  le  voile,  et  sainte  Austreberte  en 
fut  la  première  nbbesse.  Saint  Philibert  ayant 
été  obligé,  eu  674 ,  de  faire  un  voyage  a  la 
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cour  de  Thierri  If,  il  ne  craignit  pu 

procher  à  Bbroin,  maire  da  palais,  si 

justices  et  ses  cruautéi.  Ce  minbtie, 

de  cette  hardiesse,  gagna  quelques  ecc 

tiques  du  diocèse  de  Rouen»  qui  déa 

le  saint  abbé  et  prévinreni  contre  In 

Ouen.  La  calomnie  eut  un  tel  snceèi 

Philibert  fut  emprisonné  pendant  qi 

temps  ;  mais  saint  Ouen  n*eat  pat  pin 

connu  son  innocence»  qu'il  le  fil  me 

liberté,  li  en  profita  pour  se  retirer 

tiers,  puis  dans  la  petite  lie  de  Her» 

côtes  do  Poitou.  Il  y  fonda  on  monasi 

fut  nommé  Her-Houtier,  et  par  eon 

Ner-Moutier,  où  il  mit.  des  religieu: 

avait  fait  venir  de  Jumiéges.  Il  fonds 

de  concert  avec  saint  Achard,  le  prii 

Ooinçay,  et  il  lui  en  confia  le  gonvero 

mais,  sentant  qu'il  ne  pouvait  retov 

Jumiéee  sans  exposer  de  nouveau  sa 

il  s'y  fit  remplacer  par  saint  Achard 

loi,  lorsque  sa  prâenee  ne  fut  plus 

saire  à  Quinçay,  il  retourna  à  Her-M 

où  il  mourut  en  68<^.  On  y  garda  soi 

jusqu'à  l'invasion  des  Normands.  Al 

moines,  obligés  de  se  soustraire  k  la 

dé  ces  barbares,  le  transportèrent  i 

nastère  de  Toornus,  qui  leur  avait  ét( 

par  Charles  le  Chauve.  —  20  août. 

PHILÉAS  (saint),  évêque  de  Tha 
Egypte  et  martyr,  né  à  Thmuis  mêm< 
famille  distinguée,  reçut  une  excellei 
cation  et  se  fit  remarquer  par  son  s^ 
son  éloquence.  Il  était  marié  et  il  c 
un  poste  important  lorsqu'il  se  con 
la  religion  chrétienne.  Comme  il  ne 
pas  moins  par  ses  vertus  que  par  s< 
rite,  ses  compatriotes  le  choisirent  m 
évêque.  Ayant  été  arrêté  pendant  la 
cution  de  Maximin  11,  il  fut  conduit  à . 
drie.  Dans  une  lettre  qu'il  adressa  d< 
son  à  son  troupeau,  il  décrit  avec  i 
énergie  les  tourments  qv*on  faisait 
aux  martyrs.  Lorsque  son  tour  fa 
Culcien,  gouverneur  d'Egypte»  lui 
un  long  interrogatoire  et  n'omit  ri 
l'engager  à  sacrifier  aux  dieux  ;  il  ail 
jusqu'à  lui  dire  qu'il  consentait  à  1 
grâce  de  la  vie,  à  la  considération 
frère,  qui  était  un  des  juges  du 
d'Alexandrie  ;  mais  Philéas  ne  se  la 
toucher  par  cette  fausse  compassi 
gouverneur  ne  se  rebutant  pas  et  coi 
à  loi  témoigner  des  égards,  lui  dit  : 
étiez  réduit  à  la  dernière  misère  et  g 
eussiez  sujet  de  désirer  la  mort^  je  j 
contenter  votre  désir  ;  mais  vous  avei 
venus  qui  suffisent  non-seulement 
subsistance  et  à  celle  de  votre  famii 
qui  suffiraient  presque  à  Centretien  (fi 
vince  :  c'est  pourquoi  je  veux  mettre 
usage  pour  vous  sauver  la  vie.  Enfin, 
ges  eux-mêmes  et  les  officiers  de  la 
s'étant  joints  aux  parents  et  aux  « 
Philéas,  embrassaient  ses  genoux,  le 
rant  d'avoir  pitié  de  sa  femme  et  de 
fanls.  Il  répondit  qu'il  ne  reconnaiss 
d'autres  parents  que  les  apôtres  etU 
tyrs.   Parmi  les  personnes  présente 


lire  te  iroorait  un  trtban  de  l'ar- 
pte,  iiocnitié  Philoruine,  qui,  pé* 
Imlralion  pour  les  réponses  du 
lign^  de  rinsiilance  que  t'un  mel- 
Brrachfr  une  apostasie  ,  s'écria; 
tant  d'rfforU  pour  raincre  la  ré- 
ce  gtntreax  clirélien  ?  Pourquoi 
artBchfr  un  i:etr  de  complaiianet 
•ait  infidèle  à  ton  D'eu  ?  Ne  vo'jez- 
l'ii  n'encitage  7U«  la  gloire  du  ciel 
Ijoue  du  mépri$  pour  le*  citose»  de 
(>■  otiservaliuiis  irrilërenl  l'as- 

Bai  demanda  sa  mort  ainsi  qae 
léa*,  et  lis  furenL  tous  d'ux  cun- 
la  peine  capiiale.  Comme  on  les 
'Su  supplice,  le  frère  de  Ptiiléns, 
B  nombre  des  juges,  fil  dire  à  Cut- 
%iléas  désir.iil  sa  grâce.  Ausiilàt 
icur  fait  rappeler  le  martyr  pour 
liT  si  la  chose  était  vraie.  Aon, 
biléas.  ri  bien  loin  de  souhaiter  la 
de  la  sentence  ponte  contre  moi, 
tcts  nu  contrnire  atix  empi-reur.i  et 
fnMtr,  de  ce  qu'il  m'est  donné  d'en- 
it'hui  en  ponession  d'un  royaume 
'hriit  veut  bien  partager  iivec  moi. 
oisit  donc  au  lieu  où  i1  devait  être 
wc  Philorame.  Arrivé  là,  il  exhorta 
jk  la  persévérance  dans  la  foi  cl  à 
IQX  commandements  du  Seigneur. 
Ml  à  noue,  met  cheri  frêrei,  ajouia* 
R)  entemhte...  celui  qui  est  le  com- 
tt  la  lin  de  toutet  choses  et  auquel 
la  gloire  dans  tous  les  siècles. 
jvait  i>  peine  fini  ce  dernier  mut, 
lYeau  lui  abailil  la  léle.  —  k  té- 

6  (saint],  évéque  et  martyr  en 
«saint  Fausle,  prêtre,  et  plusieurs 
lITritsout  l'empereur  Galèrc-Maxi- 
811.  — 20  novembre. 
ION  (saini).  Philemon,  riche  bnnr- 
iriosscs  en  Phrjgie,  fut  converti  à 

I  chrétienne  par  saint  i^papliras, 
isint  Paul  ;  sainte  Apple,  sa  fcm- 
>an  exemple,  et  leur  maison  dc- 

glise  où  se  tenait  l'assemblée  des 
lilémon  avait  un  esclave  nommé 
vi.  après  avoir  volé  son  maître, 
lome,  où  it  eut  le  bonheur  de  ren* 
Int  i*aul,  qui  le  gagna  à  Jésus- 
ti  donna  le  bapléiiic.  L'apâlrc  lo 
isaile  A  Plitléiiiiin,  avec  une  lettre 
lllle,  pour  l'engager  à  lui  par- 
mi cette  lettre,  H  Iouk  la  fui  de 

II  sa  charité  envers  le«  (idêles;  il 
ie  «on  ullectîun  en  l'assurant  qu'il 

toDJuur*  de  lui  el  qu'il  le  recom- 
iea  dans  sel  prières;  î'ntin,  il  le 
r  ses  travaux,  son  âge,  ses  chiilnes 
sterniïë  qui  les  unUsuii  à  Jésus- 
ecevoir  son  esclave  fugitif  comme 
;u  l'Ap6ire  lui-même.  Une  recom- 

•msl  pressante  produisit  son  ef- 
on  accorda  la  liberté  à  Oiiésime, 

B'a  ■  Rome  pour  servir  saint  Paul 
tenu  dans  les  fers,  el  l'Apâlre  eu 
)  coopératear  dans  la  prédication 
b.  Lm-Gicls,  que  le  Martjroluge 


romain  a  suivis,  croient  que  S.jinI  Phtiémoi) 
souffrit  le  martyre  sous  Néron,  avec  sainte 
Apple,  sa  femme,  et  que  le  Jour  de  la  fête  d» 
Diane  ils  furent  arrêtés  dans  l'églrse  et  fi>uel- 
tés  par  ordre  du  président  Artoulés,  qui  les  lit 
enterrer  jusqu'à  la  ceinture  et  accabler  de 
pierres.  —  2i  novembre. 

PHlLÉMON  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Domnin.  —  21  mars. 

PHlLÉMON  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
était  un  joueur  de  lliite  d'Aniinoé,  ville  de  la 
Thébaïde.  Lorsque  le  diacre  saint  Apollono 
eut  été  arrête,  vers  l'an  311, pendant  la  per- 
sécution de  Masimin  II,  il  se  juignit  i  ceux 
()ui  venaient  l'insulter  dans  sa  prison,  sur- 
passant même  les  autres  par  let  invectives 
et  ses  blasphèmes.  Il  le  traitait  de  scélérat, 
d'impie  et  de  séducteur,  qui  ne  mériiait  que 
l'exécration  publique.  Saint  Apullone  lui  Gl 
celle  réponse  ;  Mon  fils,  je  prie  /JtVw  qu'il 
rout  pardonne  votre  emportement  et  qu'il  ne 
tous  impute  point  à  péché  les  injurtt  que 
vous  m'adressez.  Philemon  fut  tellement  tou- 
ché de  cette  douceur,  qu'il  ne  sentit  changé 
tout  d'un  coup,  et  qu'il  s'éiria  qu'il  èiati 
chrétien.  Uue  telle  déclaration  surprit  tout 
le  monde  et  parvint  bienlAt  aux  oreilles  du 
magistrat,  qui  le  fit  comparaître  devant  sun 
tribunal.  Philemon  «l'y  présente  tans  crainte, 
et  lui  dit  en  prosenci;  de  la  foule  :  Fou»  agis- 
sez en  mauvais  juge  lorsque  vous  técisieT 
contre  des  innocents,  contre  des  hommes  qui 
sont  nimés  de  Dieu:  car  les  chrétiens  sont  ir- 
riptéhtnsibl'S  dans  leur  doctrine  el  dans  leurs 
mœurs.  Le  juge,  qui  le  connaissait  pour  un 
bouffon  qui  amusait  le  peU(dc  par  ses  bons 
mots,  crut  d'abord  qu'il  plaisiintail;  mais 
voyant  qu'il  parlait  sérieusement,  il  lui  itil  : 
Vous  perdez  l'esprit,  et  votre  bon  sent  vous 
abandonne.  —  C'est  tou  -même  qui  avex  perdu 
l'esprit;  car  uns  injuste  fureur  vous  agite  el 
vous  fait  répandre  le  tang  des  gens  de  bleu. 
Ptiur  moi,  je  vous  déclare  que  je  suis  chrétien. 
Le  juge  employa  tour  à  tour,  mais  inutile- 
ment, its  caresses  r(  les  menaces,  les  llalte- 
ries  el  la  colère.  Lorsqu'il  eut  appris  que  le 
changement  de  Philemon  n'avaiL  eu  lieu 
qu'en  conséquence  des  paroles  qu'Apollone 
lui  avait  adressées,  il  fit  venir  ce  dernier,  lo 
fit  étendre  sur  le  chevalel,  el  le  condamna 
ensuite  au  supplice  du  feu,  ainsi  que  Plulé- 
mon.  A  peine  furi-nl-ils  montés  sorte  hûclier, 
qu'une  prière  d'Apoilone  éteignit  subitement 
les  (l.tnimfS,  à  la  vue  des  magistrats  et  des 
spci'l;iteurs,  qui  si>  convertirent  en  s'écrianl 
que  te  l>ieu  des  chrétiens  était  le  seul  grand, 
le  seul  immortel,  te  seul  vrai  Dieu.  Le  prèle  l 
d'Alexandrie,  inforuié  du  fait,  se  fit  amener 
les  martyrs  el  les  nouveaux  convertis,  dont 
lu  nombre  fut  encore  aui^menté  par  U  con- 
veision  de*  gardes  qui  les  conduisaient ,  et 
les  Gt  jeter  dans  I»  mer.  Leurs  corps,  rcjelés 
sur  le  rivage,  furent  ramassés  par  les  Q^.-tes 
et  inhumé)  dans  un  iriéme  tombeau  ,  quu 
Dieu  illustra  par  de  nombreux  miractes.  — 
b  mars. 

PHII.ET  (saint),  PhUrtui,  m.irtyr  en  Illyrie 
avec  sainte  Lydie,  sa  femme,  saint  Mace  ton 
et  sainl  Tbéoprépide  ses   lils>  souOril  dan» 
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le  11*  siècle,  sous  Tempereur  Adrien. —  27 
mars. 

PHILGAS  (saint)»  martyr  avec  saint  Arpy- 
las  et  un  grand  nombre  d'autres,  était  Goth 
de  nation,  et  souffrit  pour  la  foi  orthodoie 
sur  les  rives  du  Danube,  vers  Tan  370^  pen- 
dant la  persécution  du  tyran  Vinguric— 26 
luars. 

PHILIBERT  (saint),  Philiberluê,  martyr 
en  Espagne,  souffrit  avec  saint  Fabricien. — 
33  août. 

PHILIPPE  (saint),  Philippus,  ap6tre,  né  i 
BetbsaYde  en  Gralilé^B,  était  marié  et  avait 

f plusieurs  Glles,  lorsque  le  Sauveur  lui  dit  de 
e  suivre.  Il  répondit  sur-le-champ  &  cet  ap- 
peU  6t  abandonna  tout  pour  devenir  son  dis- 
ciple* Il  n'eut  pas  plutôt  connu  le  Messie 
qull  alla  trouver  Nathanaël,  son  ami,  et  loi 
dit  avec  enthousiasme  :  Nous  avons  trouvé 
€€lui  dont  il  est  parlé  dans  la  loi  de  Motse  et 
dans  les  écrits  des  prophètes^  Jésus  de  Naza- 
reth^ fiis  de  Joseph.  11  parlait  ainsi,  parce  que, 
comme  le  remaraue  saint  Jean  Chrysostome, 
il  s'était  applique  avec  soin  à  l'étude  de  i*E* 
criture  sainte  pour  y  découvrir  les  caractè- 
res du  Messie  ^ue  les  Juifs  attendaient  alors. 
Nathanaël,  qui  ne  s'imaginait  pas  que  ce 
Messie  pût  sortir  de  Nazareth,  ne  voulait  pas 
le  croire  ;  mais  Philippe  le  pressa  de  venir 
s'en  assurer  par  lui-même,  persuadé  qu'il 
n'aurait  pas  plutôt  vu  Jésus  qu'il  le  recon- 
nattrait  pour  le  Fils  de  Dieu.  En  effet,  après 
un  court  entretien  avec  le  SauTenr,  Natha- 
naël confessa  qu'il  était  le  Fils  de  Dieu,  le 
roi  d'Israël,  c'est-à-dire  le  Messie  prédit  par 
les  prophètes.  Trois  jours  après  cette  visite, 
PhiUppe  assista  aui  noces  de  Cana,  où  Jésus 
se  trouvait  avec  ses  disciples,  et  il  fut  témoin 
du  premier  miracle  qu'il  opéra  en  changeant 
l'eau  en  vin.  L'année  suivante  il  fut  mis  au 
nombre  des  douze,  lorsque  le  Sauveur  forma 
le  collège  des  apôtres.  Nous  voyons  dans 
l'Evangile  que  quand  le  divin  maître  voulut 
multiplier  les  pains  pour  nourrir  les  5000 
hommes  qui  l'avaient  suivi  dans  le  désert, 
il  demanda  à  Philippe  où  l'on  pourrait  ache- 
ter du  pain  pour  rassasier  cette  multitude. 
Philippe  répondit  qu'il  en  faudrait  pour  plus 
de  200  deniers,  si  l'on  voulait  que  chacun 
en  eût  un  peu.  Quelques  jours  avant  la  pas- 
sion, des  gentils,  désireux  de  voir  le  Sau- 
veur, s'adressèrent  à  lui  a6n  qu'il  le  leur 
montrât,  et  Philippe,  de  concert  avec  An* 
dré,  leur  procura  cette  satisfaction.  Dans  la 
dernière  cène,  Jésus  ayant  dit  à  ses  apôtres 
qu'il  leur  donnerait  dans  la  suite  une  con- 
naissance plus  parfaite  de  son  Père  céleste, 
Philippe  lui  répondit  :  Seigneur^  montrez^ 
nous  votre  Père^  et  nous  serons  contents»  Jé- 
sus répondit  que  celui  qui  le  voyait  voyait 
aussi  ton  Père,  voulant  dire  que  le  Père  et 
le  Fils  ne  sont  qu'un  même  Dieu,  quoique 
deux  personnes  distinctes.  Après  avoir  reçu 
le  Saint-Esprit  dans  le  cénacle,  fl  alla  prê- 
cher l'Evangile  dans  les  deux  Phrygies, 
comme  nous  l'apprennent  Eusèbe  et  Théo- 
doret.  Il  mourut,  selon  l'opinion  la  plus  com- 
mune, A  Hiéraple  en  Phrygie,  après  l'an  80, 
.puisque  saiut  Polycarpe^  qui  ne  se  convertit 
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qu'en  cette  année,  eut  le  bonhear 
verser  avec  lui  quelque  temps  aprè 
version.  Ses  reliques  sont  i  Rome.- 
PHILIPPË  (saint),  éUlt  on  des  i 
miers  diacres  établis  par  les  apôl 
veiller  au  soin  des  paavres.  Les  i 
des  diacres  s'étcnlirent  bientôt  aa 
ministère  spécial  d^  leur  instilolic 
tive.  On  y  joignit  d  autres  attribut] 
'relevées,  entre  autres  ceHe  d'annoi 
vangile,  et  Philippe  s'y  distingna  t( 
que  les  Actes  des  apôtres  loi  donoen 
norad'Evangéliste.  Il  alla  prêcher  à. 
et  ses  discours  ainsi  que  ses  miracU 
rent  de  nombreuses  conversions,  j 
Magicien,  qui  avait  séduit  la  multi 
ses  prestiges,  demanda  Ini-même-lc 
et  s'attacha  à  Philippe,  dans  l'espén 
recevrait  de  lui  le  pouvoir  de  faire 
véritables  miracles.  Les  apôtres  ! 
Jean  vinrent  à  Samarie  pour  eonàri 
que  Philippe  avait  baptisés.  Qnelq 
après,  un  an^e  ordonna  au  saint  di 
1er  vers  le  midi  et  de  gagner  le  ch( 
conduisait  de  Jérusalem  â  Gaza.  Il 
trouva  sur  cette  route  un  eunuque 
surintendant  des  Gnances  de  Cands 
d'Ethiopie.  Il  revenait  de  visiter  I 
de  Jérusalem  et  lisait,  en  s'en  reloi 
prophète  Isaïe.  L'eunuque  le  pria  d 
dans  sa  voiture,  et  la  conversation 
le  passage  du  prophète  qu'il  venai 
Philippe  le  lui  expliqua,  et  lui  < 
qu*il  8  agissait  là  de  Jésus-Christ,  d< 
et  de  sa  résurrection.  L'eunuque  se 
aussitôt,  et,  sur  sa  demande,  Ph 
baptisa.  Ensuite  le  saint  diacre  s 
transporté  à  Azot,  où  il  annonça  11 
ainsi  que  dans  les  villes  par  où  il  pi 
se  rendre  à  Césarée,  que  l'on  croi 
patrie  :  ce  qui  est  certain,  c'est  qu 
sait  ordinairement  sa  résidence 
quatre  Qlles,  qui  étaient  vierges,  et 
^vorisa  do  don  de  prophétie.  Saint 

Î^ea  chez  lui  lorsau'il  vint  dans  ci 
'an  58.  Il  est  probable  que  saint  PI 
mourut,  mais  on  ignore  en  uuelie  i 
I"  siècle.  — 6  juin. 

PHILIPPE  (saint),  Philippus. 
Rome  avec  ses  six  frères  et  leur  mè 
Féjicité,  ayant  comparu  devant  Pub 
fet  de  la  ville,  après  son  frère  Félii 
lui  dit  :  Notre  invincible  empereur 
Auguste  vous  ordonne  de  sacrifier  a 
tout-puissants,  —  Ceux  auxquels  os 
je  sacrifie  ne  sont  ni  dieux^  ni  tout-p 
ce  ne  sont  que  de  vaines  représenta 
statues  privées  de  sentiment  et  q.uis 
retraite  aux  démons.  Si  je  sacrifiais 
sérables  divinités,  je  mériterais  d'étt 
elles ^  précipité  dans  un  étemel  ma 
préfet,  frémissant  de  rage,  le  lit  reti 
faire  place  à  Sylvain,  son  frère.  L'c 
ayant  pris  connaissance  des  interr 
subis  par  les  sept  frères,  porta  coi 
une  sentence  de  mort  et  les  condam 
Krents  supplices.  Philippe  fut  tué  à 
massue  avec  Félix,  l'an  150. — 10  jui 

PHIUPPE  (saint),  évoque  de  Gort^ 


,  fat  l'un  des  plus  iltnstres  pré- 

liëele  par  ses  verlus  ei  par  sa 
avait  composé  contre  Marcion  an 
lont  les  ancirns  faisaient  beaucoup 
îs  (jui  n'est  pas  par?enu  jusqu'à 
plus  qoe  le  ilétail  tie  ses  aclions, 
e  de  sa  mort.  On  sait  qu'il  (loris- 
Illarc-Aurèle  el  Commode.  Saint 
ïorintbe,  dans  une  li^itre  aux  Gdè- 
rtync,  fail  le  plus  bel  i'I'u^'C  de 
pasteur  et  leur  rei^ommande  de 
__  tfani  l'état  de  perrfCli»a  où  il  les 
■It  avril. 

^E  (saint],  neuvième  ëvéqne  do  Sé- 
»ris»ail  sur  la  fi»  du  n*  siècle.  — 

JE  (sainl),  martyr  à  Alexandrie, 
«c  saint  Zenon  et  salut  Narsëe. — 

E  (saint),  martyr,  él;iil  préfet  d'Ë- 
qu'il  renonça  à  celle  dignilé  pour 
irélien.  Térence,  son  successeur, 
jr  la  gorge  d'un  coup  d'ép6e  pen- 
priatl.  Cet  illustre  muriyr,  qui  Ho- 
10  le  Kl'  siècle,  était  pèie  de  sainte 
-13  aeplembre. 
^^E  (saim),  martyr  à  Pamiers  dans 
,  souftrit  avec  saint  Uioiufde  et 
, — 2  septembre. 
PË  (saint),  martyr  à  Laodicéc  en 
Ml  honoré  chez  les  tirées  le  2S 

'E  (saint],  évéqne  de  Fcrmo,  dans 
d'Ancâne,  el  martyr,  est  liouuré  le 

JPE  (sainte],  martyre  à  Tbcssaloni- 
^  sainte  Irène  et  plusieurs  autres, 
■n  30^  pGudant  la  pcrséculiun  de 
— 19  mars  e(  3  avril. 
'E  (saiol) ,  martyr  à  Nicomédie 
Siraton  i-l  un  antre,  l'an  30^  pen- 
lécuiion  de  l'empereur  Diucléiien, 
I  exposé  aux  bêles,  qui  ne  lui 
_D  oial.  et  fut  ensuite  livré  aux 
[ui  le  réduiïirenl  en  cendres.— 17 

PË  (saint),  évèqiie  d'Héraclée  et 
Andriuople,  avait  d'ubord  exercé 
MIS  de  diacre  et  de  prélre  dans  Te- 
il  devint  ensaite  te  premier  pas- 
one  ne  fut  étonné  de  son  éleva- 
LBJége  métropiiJitaiu  de  ta  Thrace, 
,soa  mérite  ci  ses  vertus  l'en  reu- 
!.  Il  se  distingua  non-seuleiiienl 
,  tuais  aussi  pur  la  prudence  avec 

K[ouverfld  sou  troupeau  au  milieu 
t«  suscitée  par  les  édiis  de  Oiocle- 
[ni  conseillait  de  prendre  la  fuite 
iQsIraire  à  la  persécution,  mais  il 
pas  même  discontinuer  ses  fonc- 
|Dor  (ju'il  exhortait  l'assemblée  des 
B  préparer  à  la  célèbraiion  de  la 
plphauiCj  Arislomaquc,  comman- 
oupei  de  la  ville,  se  présenta  pour 
lft  scellés  sur  les  portes  de  l'église, 
•vnir  chassé  ions  les  chréliens. 
,  lai  dit  Philippe,  ijue  le  Hîau 
;  $9il  renfermé  sont  un  foil  eC 
pH^niittt  f  C'ttt  dant  It  eeew  dti 
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iusUs  qu'il  habile  de  préférence.  Arislomaque 
revint  le  lendemain  pour  inventorier  les  li- 
vres saints  et  les  vases  sacrés,  sur  lesquels  il 
mit  le  greau  du  gouverneur.  Pend'tnt  celle 
opéraiîon  les  fi  Jèles.  réunis  autour  de  l'énIise, 
se  livraient  à  la  plus  profonde  douleur,  et  le 
saint  évéque  s'appliquait  à  les  consoler  cl  à 
les  fortifier  contre  la  crainte  des  combats 
qui  allaient  être  livrés  à  la  religion.  Le  di- 
manche suivant,  tes  Bdèles  ne  pouvant  plus 
entrer  dans  l'église,  se  trouvaient  rassem- 
bles devant  le  portail,  lorsque  Bassus,  gou- 
verneur de  la  province,  se  présenta  tout  à 
coup,  et  étant  monté  sur  son  tribunal  qu'il 
avait  fait  dresser  au  milieu  de  la  foule,  il  de- 
manda aux  chréliens  oij  était  celui  qu'ils  ap- 
pelaient le  maître  et  le  docteur.  Le  voici,  ait 
Philippe  en  s'approchant.  —  iVe  savez-vou» 
pai  qu'il  y  a  un  édtt  de  l'empereur,  qui  di~ 
fi-.nd  let  assemblée»  iltt  chrétien»?  Itemettet' 
nous  donc  lur-le-ehamp  le»  tuseed'or,  d'ar- 
gent ou  de  quelque  autre  métal  qui  eervent  à 
votre  culte,  ainsi  que  tes  livret  qui  confie»- 
nent  votre  dociiine.  —  Voue  pouvez  prendre 
noêvaeei,si  cela  vous  convient.  Ce  n'est  pai 
avec  de  l'or  ou  de  l'argent  que  Dieu  veut 
être  honoré  :  l'ornement  du  caur  lui  est  plat 
agréable  que  celui  des  temple».  Quant  aux 
écritures,  il  ne  voin  e»t  pas  utile  de  Itt  avoir, 
et  il  nous  ett  défendu  de  vous  les  livrer.  A 
celle  réponse,  le  gouvcrnenr  fit  îiaisir  te  sainl 
évéque  pur  des  soldats  qui  l'entraînèrent  sur 
1j  grande  place.  On  y  porta  aussi  les  livre* 
sacrés  qu'un  plaça  sur  un  bùclirr;  m^is  A 
peine  y  eul-on  mis  le  feu,  que  la  flamme  s'é- 
leva avec  tant  de  violence  et  d'intensité 
qu'elle  fit  craindre  un  incendie.  Philippe  pro- 
fita de  ta  frayeur  doni  tes  piiïcns  étaient  sai- 
sis pour  leur  parler  du  feu  éternel  dont  Dieu 
menace  les  pécheurs.  Pendant  qu'il  parlait 
avec  une  sainte  éloquence,  te  grand  prêtre 
Cataphronius  passa,  suiri  des  sacrificateors 
qui  portaient  tout  ce  qui  était  nécessaire 
paur  offrir  un  sacrifice  aux  idoles.  Le  gou- 
verneur s'adressanl  aturs  à  Philippe  lui  dit  : 
Venez  adorer  les  dieux  fic«c  Rous.---.Coinffi(n/ 
voulez-vous  que  moi ,  qui  suis  chrétien,  je 
puisse  adorer  des  pierres  f— £h  bien  !  sacri- 
fiez seulement  aux  empereurs.  —  Ma  religion 
m'enseigne  à  obéir  aux  princes,  et  non  à  leur 
sacrifier. — Sacrifiez  du  moins  il  la  fortune  de 
la  ville  :  voyez  quelle  majesté  et  quelle  douceur 
dans  ses  traits  1—  Mal'jré  tout  l'arl  du  sculp- 
teur, ce  n'est  à  mes  yeux  qu'une  statue.  Le 
gouverneur,  frappé  maigre  lui  des  réponses 
du  sainl  évéqiie,  s'adressa  au  diacre  fïermès, 
et  n'ayant  pu  l'engager  à  sacrifii'r,  il  l'envoya 
en  prison  ainsi  que  Philippe.  Pendant  qu'un 
les  y  conduisait,  tes  païen»  et  les  juifi  pous- 
saient avec  brutalité  le  saint  évéque,  el  ils 
le  renversèrent  plusieurs  fois  dans  la  boue. 
11  se  relevait  tranquillement  et  montrait  une 
patience  admirable,  liassus  ayant  été  ensuite 
remplacé  dans  son  gouvernement  par  Jus  In, 
celui-ci,  qui  était  pins  cruel  encore  que  sou 
prédécesseur,  donna  l'ordre  à  Ziiïle,  magis- 
trat de  la  ville,  de  lui  amener  Philippe,  pour 
lui  intimer  les  volontés  des  empereurs  el 
pour  l'engager  à  s'y  soumeltre.   Cmume  il 
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refosait,  Joslin  lui  dit  :  Voum  ignorez  peut-- 
être  les  teurmentt  auxquels  voue  vous  expo* 
eex  en  disobUssanU^-'Y ous  pouvex  me  tour^ 
menter^  mais  n'espérez  pas  me  vaincre.  Alors 
Jostia  le  fit  lier  parles  pieds  et  traîner  le 
long  des  rues  de  la  fille,  de  manière  ifoe  son 
corps  n'était  plos  qa*ane  plaie  et  qnlil  fallot 
k  reporter  dans  la  prison  afec  Hermès.  Sé- 
vère, autre  disciple  du  saint,  et  qoi  était 
prêtre,  vint  les  y  rejoindre  après  avoir  subi 
un  interrogatoire,  et  ils  passèrent  sept  mois 
dans  un  horriUe  cachot.  Le  gooTerneur  s'é- 
tflnt  rendu  i  Andrinople,  y  ut  venir  les  pri* 
sonoiers.  Ayant  fait  comparaître  Philippe, 
il  ordonna  qu'on  le  battit  de  verges  ;  ce  qui 
fut  exécuté  avec  tant  de  cruauté,  qu'on  mit 
à  nu  une  partie  de  ses  entrailles  sans  qu'il 
poussât  une  seule  plainte,  ce  qui  jeta  dans 
l'admiration  les   bourreaux  et  Justin  lui- 
même*  Trois  jours  après,  Justin  se  le  fit 
encore  amener  pour  tenter  un  dernier  effort  ; 
mais  voyant  qu'il  ne  pouvait  rien  obtenir,  il 
le  condamna,  ainsi  que  Hermès,  au  supplice 
du  feu.  On  fut  obligé  de  le  porter  sur  le  bû- 
cher, parce  qu'il  n*avait  pas  la  force  de  mar- 
cher. Hermès  suivait  avec  peine,  k  cause  de 
la  douleur  qn*il  ressentait  aux  pieds  ;  mais 
il  s*en  consolait  en  disant  qu'il  n'aurait  plus 
l'occasion  de  s'en  servir.  Lorsqu'on  fut  ar- 
rivé au  lieu  de  l'exécution,  les  bourreaux 
mirent  Philippe  dans  une  fosse,  et  le  cou- 
vrirent de  terre  jusqu'aux  genoux  ;  ensuite 
ils  lui  lièrent  les  mains  derrière  le  dos  et  les 
attachèrent  à  un  pieu.  Hermès  ayant  été 
aussi  arrangé  de  la  même  manière,  on  Qiit 
le  feu  au  bâcher,  et  les  deux  martyrs  ne  ces* 
sèrent  de  louer  Dieu  qu'en  cessant  de  vivre. 
Leurs  corps  furent  retrouvés  intacts  ;  celui 
de  Philippe  avait  les  bras  étendus  comme 
quelqu'un  qui  est  en  prière.  Justin  les  fit 
jetnr  dans  l'Hèbre;  mais  les  fidèles,  les  ayant 
retirés  du  fleuve,  les  enterrèrent  secrètement 
dans  un  lieu  nommé  Ogestiron,  à  deux  milles 
d*Andrino|jle.  Leur  martyre  eut   lieu  Tau 
30i,  le  22  d*oc(obre. 

PHILIPPE  (saint),  martyr  à  Apamée  avec 
saint  Maurice  et  soiiante-nenf  autres,  souf- 
frit l'an  308,  pendant  la  persécution  des  em- 
pereurs Galère  etMaximin  lI.->26  juillet. 

PHILIPPB  D'AnCYKlON  (saint),  fut  en- 
voyé en  Sicile  par  le  saint*siége  sur  la  fin  du 
IV*  siècle,  et  convertit  à  Jésus-Chrisi  la 
plus  grande  partie  de  cette  Ile.  11  s'illustra 
principalement  par  la  délivrance  miracu- 
leuse d'un  grand  nombre  d*éuergomènes. — 
12  mai. 

PHILIPPE  (saint)  évéque  de  Vienne,  pré- 
sida au  VI'  concile  de  Paris  ,  tenu  dans  le 
milieu  du  vi*  siècle,  et  mourut  vers  l'an 
530.-28  Hojrembre. 

PHILIPPE  (saint),  solitaire  à  Zell  en  AU 
lemagne,  quitta  TAngleterre,  sa  patrie,  pour 
faire  le  pèlerinage  de  Rome  et  visiter  les 
tombeaux  des  saints  apôtres.  Il  séjourna 
plusieurs  années  dans  la  capitale  du  monde 
chrétien,  et  il  y  fut  élevé  au  sacerdoce.  Il  se 
retira  ensuite  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  et 
se  construisit  une  cellule  près  de  Worms, 
afin  d*y  pa««nr  te  -reste  de  ses  jours  dans  les 
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e!cercices  dé  la  via  anaeboréllqoes. 

tait  quelquefois  sa  aolitiido  pour  aU 

cer  le  saiut  miDistère  dans  lei  Tiilagti 

tour.  Il  mourut  sar  la  fia  do  viir  s 

dans  le  xiv«  on  constraisit  à  Zell  oi 

sous  son  invocation. — SaC  limai. 

PHILIPPE  BÊNITI  (saiol),  doqai 

néral  des  Servîtes,  oaqait  ea  1231, 

rence,  d'une  famille  ooblt.  Il  a'avai 

que  cinq  mois  lorsqaa,  lea  sept  bieal 

fondateurs  de  l'ordre  qQ'ii  illustra  | 

ayant  quitté  leur  solitode  poor  ve 

sulter  le  bienheureux  Aringoa,  év 

cette  ville,  il  reçut  roaaga  de  Is 

et  8*écria,  en  les  voyant  passer,  qoe 

les  serviteurs  de  Marie.  Ses  parei 

vèrent  dans  l'innocence  et  la  piété, 

qu'il  eut  achevé  ses  premières  élu 

sa  patrie,  il  vint  à  Paris  pour  y  é 

médecine.  Il  retourna   ensuite  à 

pour  y  continuer  cette  élude  et  y 

le  degré  de  docteur.  Pendant  qu'il 

cupé  à  consulter  le  ciel  sur  le  ch 

état,  il  entra  dans  une  chapelle  de 

Vierge  que  le  bienheureux  Bonfilio 

premier  supérieur  des  Servîtes,  av 

près  d'une  des  portes  de  Florence 

c'était  le  jeudi  d  après  Pâques  et  qa 

sait  alors  la  messe,  il  lot  aingul 

frappé  de  ces  paroles  de  l'Bpttre,  i 

par  le  Saint-Esprit  ao  diacre  saint  1 

Approche  et  monte  dans  ce  char.  C 

s'appelait  Philippe,  M  s'appllqoa  ce 

et  crut  que\e  Saint-Esprit  l'invitait 

dans  Tordre  auquel  appartenait  c 

pelle.  La  nuit  suivante  il  eut  on  so 

térieux,  pendant  lecjuel  il  s'imagi 

dans  un  désert  rempli  de  précipices 

ponts  venimeux  et  d'autres  dangen 

tes  sortes.  Pendant  qu'il  était  en  p 

frayeur  que  lui  inspirait  ce  spectac! 

voir  la  sainte  Vierge  qui  l'engageait 

dans  le  nouvel  ordre.  Après   avoi 

sur  ce  qui  lui  était  arrivé,  il  alla  ti 

P.  Bonfilio,  qui,  sur  sa  demande,  I 

rhabit  dans  la   chapelle  dont  no 

parlé.  Ayant  fait  profession  en  12 

envoyé  au  mont  Senurio,  poor  y  é 

pé  aux  divers  travaux  de  la  campa 

par  humilité  il  avait  voulu  être  reçi 

iité  de  frère  convers.  11  cachait  à\ 

soin  sa  science  et  ses  talents  ,  mais 

conversaient  avec  lui  étaient  éton 

manière  dont  il  p.irlaient  des  cho 

luelles.  Se  trouvant  un  jour  au  ci 

Sienne,  il  eut  occasion  de   s'eipli 

certaines  questions  controversées  < 

avec  tant  d*habileté  que  les  assista 

ravis  d'admiration  et  engagèrent  i 

rieurs  à  retirer  cette  lampe  de  d 

boisseau.  On  obtint  du  pape  onc 

pour  lui  conférer  les  saints  ordres  ; 

on  le  fitdéfiniteur,  ensuite  assistant 

enfin  il  devint  général  en  1267.  Ses 

son  mérite  brillaient  d'an  tel  éclat 

cardinaux,  réunis  à  Viterbe  pour  c! 

successeur  à  Clément  IV,.  jetèrent 

sur  lui  pour  l'élever  à  la  papauté. 

cul  connaissance  de  l'or  dessein, 
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les  moniaRTiKs,  el  ne  se  monira 
tcelinn  de  Grégoire  X.  Dans  celte 

il  passa  plusiears  mon,  il  ne  se 

que  d'herbrs  el  no  hurail  que 
ne  fonlarDe  qu'on  .ippellc  encore 
i  Sain  de  Saint-Philippe,  et  qui 
ir  le  mont  dit  Monta^nnle.  Après 
té  uo  ficaire  pour  gouverner  son 
place,  il  parlil.  avec  deux  do  ses 
foar  aller  faire  des  missions  en 
■ya.  Il  pr<Jch.i  avec  un  saccès  pro- 
Lvignou,  à  Toulouse,  à  Paris  et 
«s  villes  (le  France  ;  il  passa  ea- 
a  Flandre,  dans  la  Frise,  la  Saxe 

Allcmague,  opérant  parluol  les 
I  les  plus  étonnantes.  Il  avait 
I  an  talent  tout  particulier  pour 

discordes  et  pour  réconcilier  tes 

rendit  la  pais  à  la  ville  de  Pis- 
i  par  des  Taclions  prêtes  à  en  ve- 
Ins  :  il  (il  la  même  cliose  à  Forli, 
Ins  courir  les  plus  grands  dan- 
roii  ceux  qai  se  signalèrent  par 
lemenl,  on  cito  Pérègrin  Laliuzi, 
a,  dil-OB,  jusqu'au  point  de  lui 
•oufllel.  Mais  M  fui  si  louché  du 

la  patience  do  Philippe,  que,  se 
ilAl  à  ses  pieds,  il  lui  demanJa 
B  recommanda  à  se^  prières  :  con- 
e  jonr,  it  entra  dans  l'ordre  des 

devint  un  grand  s;iirii.  Le  saint 

I  en  I27&  à  Borgo,  un  chapitre 
re,  et  il  voulut  a'v  démettre  du 
Bais  loin  d'accepter  sa  démission, 
■  confirma  pour  toute  su  vie  dans 

II  se  rendit  la  même  année  sa 
tral  de  L;an,  pour  }  Taire  con- 
»nJre  par  Grégoire  X;  ce  que  lo 
eorda.  Senlatit  ensuite  ses  forces 

Knldt  par  les  fatigues  que  par 
vovani  sa  fin  prochaine,  il  eii- 
lite  de  Ions  les  couvents  de  son 
I  il  ne  put  l'achever.  Arrivé  à 
te  proUerner  devant  l'autel  de 
rrge,  et  dit  à  ceux  qui  l'accom- 
T**l  ici  lé  lieu  de  mon  repos  pour 
m  lendemain,  il  fit  un  discours 
Isur  la  gloire  des  bienheureux. 
l'Astomptiiin,  il  fut  saisi  d'une 
ente  (^uc,  dès  le  principe,  elle  ne 
i  eipoir  de  guérison.  Huit  jours 
tombé  en  agonie,  il  demanda 
^est-i-dire  son  craciQx,  ear  c'est 
irait  coutume  de  l'appeler,  et  il 
•  contemplant  avec  une  vive  af- 
I  août  1285,  à^é  de  cinquanle-ua 
■noniséen  1671  par  Clément  X, 
M  d«  sa  canonisation  ne  .fut  pu- 
172V   par    Renolt    XIII.  —  22 

t  DE  PLAISANCE  (le  btenhen- 
to  de  Saint<Augusiin,  né  à  Plaî- 
I  noble  famille  des  Suzanni,  em- 
Mae  heure  l'élat  religieux.  Ou 
lui  une  profonde  humiliié,  une 
Dr  pour  la  prière  et  beaucoup 
r  la  contemplation.  Il  se  disiin- 
ir  sa  charité  pour  le  prochuiu  et 
v  les  malades.  Chaque  jour  il 
noti.o.  aiciosntPHiquiE.  Il> 


ourail  le  satni  sacrillce,  et  jamais  il  ne  cé- 
lébmit  sans  verser  une  grande  abond.mce  de 
larmes.  Il  mourut  l'an  1307  et  tut  béiilifié  eu 
1756  par  Clément  XIII,  qui  autorisa  les  re- 
ligieux de  son  ordre  à  faire  sa  fêle  le  23 
juin. 

PHIUPPB  DE  Nr.RI  (saint],  fondateur  de 
h  cungrëgQlioii  de  l'Oratoire  en  Uatie,  né  eni 
1515  à  Florence,  montra  dès  ses  première* 
années  tant  de  douceur,  de  patience  et  d'af- 
fabilité, qu'on  no  l'apiielait  que  le  bon  P/ii- 
iippe.  SoD  père,  qui  exerçait  à  Florence  Li 
profession  d'avocat,  lui  fit  faire  de  bonnes 
éludes,  et  comme  il  le  de&linait  au  commerce, 
il  le  plaça  chez  un  ricbe  marchand  du  Mont- 
Cassin,  qui  était  oncle  de  Philippe,  et  qui  le 
prit  tellement  en  aiTeclion  pour  ses  belles 
qualités,  qu'il  résolut  do  lui  laisser  sa  for- 
tune. Mais  Philippe,  qui  avait  d'autres  vw^s. 
le  quitta,  eu  1533,  et  se  rendît  â  Borne,  nh 
Gallcotto  Caccia,  gentilhomme  florentin,  lui 
confia  l'éducalion  de  ses  enfants.  Le  jeûna 
précepteur,  tout  en  remplissant  arec  ta  plus 
scrupuleuse  oxacliludo  les  fonctions  dont  il 
s'était  chargé,  menait  une  vie  très-morliliéc. 
Il  ne  faisait  par  jour  qu'un  seul  repas,  qui  se 
composait  de  pain  el  d'eau  :  les  jours  de  fêles 
il  y  ajoutait  quelques  olives  ou  une  portion 
d'herbes.  Souvent  il  passait  en  prière  toute 
la  nuit  et  éprouvait  de  grandes  douceurs 
dans  ce  saint  exercice.  Tout  en  formant  ses 
élèves  Â  la  vertu  cl  à  la  science,  il  Gl  son 
cours  de  philosophie  et  étudia  ensuite  la  théo- 
logie. Il  surpassait  lous  ses  condisciples, 
qui,  loin  d'être  jaloux  de  ses  succès,  recher- 
cha ienl  avec  emprcssementsun  amitié;  mais  il 
avait  pour  principe  do  ne  se  lier  qu'avec  les 
plus  vertueux,  de  peur  d'exposer  l'innocence 
de  ses  mœurs.  Cependant,  malgré  les  pré- 
cautions qu'il  prenait  p')ur  éviter  les  mau- 
vaises compagnies,  il  se  trouva  un  j»ur  avee 
de  jeunes  libertins  qui  essayèrent  de  le  cor« 
rompre  par  des  discours  obscènes.  Philippe, 
qu'une  telle  conver'-aiion  révoliait ,  leur 
parla  avec  tant  de  force  el  d'onction  qu'il 
fit  naître  le  repentir  dans  leurs  Âmes.  Lors- 
qu'il cul  achevb  sou  cours  de  théologie,  il 
étudia  l'Ecriture  el  les  Pères  .  ainsi  que  le 
droit  canonique.  Il  devint  si  habile  dans  ces 
dilTérentes  sciences,  quu  ceux  qui  les  profes- 
saient venaient  le  consulter.  Il  était  déjà  l'un 
des  hommes  les  plus  savants  de  son  siècle, 
lorsqu'à  l'âge  de  viogi-troii  ans  il  renonça 
à  l'étude  des  lettres  et  veudit  ses  livres  pour 
en  distribuer  le  prix  aux  pauvres.  N'étant 
plus  occupé  que  de  Ujou,  il  acquit  bienlât  lo 
don  de  la  plus  subliaic  oraison  ;  mais  il  ca- 
chait par  huiKÎlité  les  grâces  exiraordiuairci 
dont  il  était  favorisé.  Après  avoir  passé  quel- 
que  temps  dans  uue  espèce  de  solitude  quT 
avail  su  se  faire  au  milieu  du  tumulte  dt 
Rome,  il  se  mil  â  fréquenter  les  places  pu- 
bliques, dans  la  vue  de  travailler  au  salut 
des  âmes.  Dieu  bénit  ses  elT»rts,  et  le  saint 
jeune  homme  avait  déjà  opéré  un  grand  OOin* 
bre  de  conversions,  u'etJiit  encore  «lue  laï- 
que. Su  charité  ne  se  bornait  point  a  soula* 
ger  les  maux  spirituels,  et  l'Iuiérêt  que  lui 
inspiraient  les  pauvres  mal  idcs  lui  Si  naltri 
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l'idée  d*é(ablir  la  confrérie  de  la  Saîo(e-Tri- 
nité.  Ce  fut  l*an  154*8  qu*il  en  posa  les  bases 
dans  l'église  de  Saint-Sauveur  del  Campo  :  il 
régla  de  concert  avec  les  premiers  confrc^res, 
qui  étaient  au  nombre  de  quatorze*  la  ma- 
nière de  recevoir,  de  soigner  et  d'instruire 
les  malades,  les  convalescenti  et  les  pèle- 
rins. Deux  ans  après  il  transféra  sa  confré- 
rie dans  Tèglisc  de  la  Trinité,  el  érigea  un 
h'6pilal  ifui  est  encore  aujourd'hui  l'un  des 
plus  florissants  du  monde  chrétieu.  Son  con- 
fesseur l'ayant  obligé  d'entrer  dans  les  or- 
dres sacré:),  il  reçut  la  prêtrise  à  trente-six 
ans»  et  après  son  ordination  il  se  retira  dans 
la  communauté  des  prêtres  de  Saint-4er6me. 
Le  jour  de  sa  première  messe  il*  reçut  à  Tau- 
161  des  faveurs  extraordinaires,  et  dans  la 
suite  il  lui  arrivriil  sou? ent  d'avoir  des  ex- 
tases on  célébrant.  11  en  avait  aussi  dans  son 
oraison,  et  Ton  voyait  quelquefois  son  corps 
s^élever  de  terre,  pendant  que  son  visage 
était  brillant  de  lumière.  Ses  supérieurs 
l'ayant  chargé  du  soin  d*entenJre  les  con- 
fessions des  fidèles,  il  se  vit  bienlôt  entouré 
dune  foule  de  pénitents;  ce  qui  l'obligi^ait 
souvent  à  passer  les  journées  entières  au 
confessionnal.  Dieu  seul  connaît  le  nombre 
d'âmes  qu'il  arracha  à  Tiniquité  pour  les  re- 
mettre dans  le  chemin  de  la  venu.  La  con- 
version des  pécheurs  les  plus  endurcis  était 
assurée  dès  qu'il  pouvait  leur  parler;  aussi 
quelques-uns  évitaient  sa  rencontre,  de  peur 
d'être  obligés  d'abandonner  des  désordres 
qu'ils  chérissaient.  11  ne  se  contentait  pas  de 
retirer  les  âmes  de  Télat  du  crime;  il  avait 
aussi  un  talent  particulier  pour  les  conduire 
à  la  perfection.  Souvent  il  lui  arrivait  de  lire 
daos  les  consciences,  et  les  historiens  de  sa 
Vie  rapportent  qu'il  découvrait  les  fautes 
d'impureté  par  une  puanteur  qui  s'exhaiait 
de  ceux  qui  en  étaient  coupables.  Lors  donc 
qu'une  personne  atteinte  du  vice  impur  n*ac- 
cusait  rien  sur  cette  matière,  il  lui  disait  : 
Vous  exhalez  une  odeur  insupportable^  et  par 
conséquent  vous  êtes  tombée  dans  des  péchés 
d'impureté  :  hdtex*vous  de  vous  délivrer  de  ce 
poison  par  un  humble  aveu»  Les  succès  mer* 
veilleux  qu'il  obtenait  an  saint  tribunal  le 
mirent  en  telle  réputation,  qu'on  venait  le 
trouver  de  toutes  parts.  C'est  alors  qu'il  se 
mit  à  recevoir  dans  sa  chambre  ceux  qui 
venaient  lui  demander  des  avis  spirituels  ou 
le  consulter  sur  les  affaires  de  leur  cons- 
cience; mais  l'envio  se  déchaîna  bientôt 
contre  lui,  et  employa  la  calomnie  pour  dé- 
crier sa  personne  et  ternir  sa  réputation. 
Philippe  supporta  cette  épreuve  avec  pa- 
tience et  même  a? ec  joie,  s'estimant  heureux 
d'être  en  butte  à  l'humiliation  et  au  mépris. 
Le  principal  moteur  de  la  persécution  susci- 
tée contre  lui  fut  si  touché  du  calme  et  de 
la  sérénité  qu'il  montrait  au  milieu  de  ses 
peines,  qu'il  vint  se  jeter  à  ses  pieds  pour 
lui  demander  un  pardon  qui  lui  fut  aisément 
accordé.  Philippe  l'embrassa  tendrement  et 
le  reçut  au  nombre  de  ses  enfants  spirituels. 
Plus  tard  le  saint  fut  encore  traité  d'orgueil- 
leux, d'hypocrite  et  d'ambitieux  qui  cher- 
chait à  jouer  un  rôle  en  se  fiisant  suivre  par 


le  peuple.  Le  vicaire  de  Rome,  (r 
ces  faux  bruits,  lui  ordonna  de.s'ab 
confessions  pendant  qnîaze  jours 
prédication  jusqu'à  ooavel  ordre  : 
naça  même  de  la  prison,  s'il  ne  i 
de  conduite,  t^hilippe  se  soumît  sas 
moindre  réclamation;  mais  son  i 
fut  bientôt  reconnue.  Il  fut  donc  s 
faire  comme  par  le  passé  et  i  travj 
conversion  des  pécheurs  par  tons  k 
que  sa  prudence  lui  suggérerait.  Il 
donc  à  tenir  dans  sa  chambre  des 
ces  auxquelles  assistaient  les  persi 
plus  qualifiées  de  Rome.  Ce  fut  dan 
férences  que  la  congrégation  des  C 
de  Rome  prit  naissance»  Ses  premi 
bres  furent  les  prêtres  el  les  jeunes 
tiques  qui  l'aidaient  dans  ces  co 
ainsi  que  dans  les  méditations  q 
saient  faire  an  peuple  dans  l  egl 
Sainte-Trinité.  En  1564,  le  saint 
présenta  aux  saints  ordres  ses  jeoi 
siastiques  parmi  lesquels  était  1 
qui  devint  plus  tard  le  pieux  et  sa 
dinal  de  ce  nom.  Philippe  les  réuni 
munaulé,  leur  donna  des  statuts,  n 
engagea  par  aucun  vœo,  persuai 
charité  et  la  ferveur  étalent  des  li 
sants  pour  qu'ils  ne  fissent  qu'un 
qu'une  âme.  Leurs  fonctions  coos 
instruire  la  jeunesse  et  i  exerce 
ministère.  La  règle  ordonnait  que 
ne  serait  nommé  que  pour  trois  ans 
le  fut  presque  tout  le  reste  de  sa 
contre  son  gré.  Il  donna  sa  démis 
née  même  de  sa  mort,  à  cause  de  i 
âge  et  de  ses  infirmités,  et  on  I 
pour  successeur  Baronius,  le  plus< 
ses  disciples.  Sa  congrégation,  qui 
156<i<,  fut  approuvée  eu  1575  par 
XIII,  qui  lui  donna  l'église  de  N( 
de  Vallicella.  Saint  Philippe ,  apr 
fait  rebâtir,  en  prit  po!isession  en  1 
les  Oratorienscontinuèrentà  desseï 
lai  de  la  Sainte-Trinité.  Il  eut  la  coni 
les  voirs'augmenterconsidérablemt 
mort  ils  étaient  établis  à  Florence,! 
San-Severino,  à  Lucques,  à  Palerme^ 
à  Ferrare,  à  Thonon  et  en  d'autrei 
s'appelaient  Philippins,  du  nom  de 
fondateur.  Attaqué  d'une  fièvre  viol 
les  derniers  moments  de  sa  vie,  il 
la  vue  de  la  sainte  Vierge  qui  lui  a|i 
dans  une  vision  qui  l'avait  fait  I 
extase  :  0  trés^sainte  Mère  de  Dieu 
je  pour  que  vous  daigniez  venir  à 
suite  il  dit  aux  médecins  qui  se  I 
dans  sa  chambre  :  N^avez^vous  j 
bienheureuse  Mire  de  Dieu^  qui  pc 
m'a  délivré  de  toui  mes  maux  ?  F 
chissaut  qu'il  avait  divulgué  la  I 
signe  dont  il  venait  de  jouir,  il  h 
lui  garder  le  secret,  ce  qu'ils  firent 
vécut  ;  mais  après  sa  mort  ils  atte 
fait  sous  la  foi  du  serment.  Dieu  li 
non-seulement  le  don  des  mirai 
aussi  celui  de  prophétie,  el  ses  p 
furent  toujours  véiifîées  par  Té 
Quoique  d'une  faible  complexion,  i 


b  de  q<ici(re-yinff(s  an^,  lorsqu'au 
nent  de  mai  1595  il  fut  pris  d*an 
U  de  saog.  BaroDîas  lui  donna 
onction,  et  lorsque  rhémorrhagiè 
e  cardinal  Frédéric  Borromée  lui 
le  saint  viatique.  En  voyant  le 
trient,  il  s'écria  en  fondant  en  lar- 
'  robjei  de  mon  amours  celui  qui 
:es  de  mon  âme.  Après  atoir  reçu 
s  sacrements,  il  recommanda  de 
oaieurs  messes  à  son   intenii  >ny 

de'trois  jours  il  parut  parfalte- 
di.  Il  recommença  même  à  offrir 
criOce  et  à  entendre  les  confes- 
Idèles;  mais  son  rétablissement 

de  longue  durée,  et  Iui*mémo 
k  mourir  bientôt,  comme  il  le  pré- 
irs  personnes^  Ayantélé  pris  d'une 
niorrhagie  le  26  mai,  pendant  que 
ai  disait  les  recommandations  de 
^ndit  paisiblement  l'esprit.  Gré- 
5  canonisa  en  1622.-26  mai. 

E  DE  CASES  (saint),  martyr  an 
cruciflé  près  de  Nangaiacki  le  5 
',  pendant  la  persécution  de  l'eni- 
cosama,  et  fut  mis  an  nombre  des 
Urbain  VIII,a?e(î  ses  vingt-cinq 
m.  —  5  février. 

B  (  sainte) ,  Phitippa ,  martyre  à 
imphilie,  avec  saint  Théodore  son 

I  sous  l'emperear  Antonin.  —  20 

E  DEMARÉRIA  (la  bienheureuse), 
ine  famille  noble  et  riche  du  dio- 
^li  en  Italie ,  était  encore  jeune 
ent  le  bonheur  de  connaître  et 
saint  François  d'Assise,  qui  la  dé- 
cr  le  monde.  Après  élre  venue  à 
monter  les  difHcnltés  que  ses  pa- 
laient  à  l'exécution  de  son  des- 
i  relira  sur  la  montagne  de  Mau- 
e  sa  ville  natale ,  avec  quelques 
»  et  son  frère  leur  fit  bâtir  une 
s  le  voisinage  de  l'église  du  lien. 
irense  Philippe  y  établit  la  rè{i:le 
laire,  et  devint  supérieure  de  la 
lé.  Ce  qu'on  admirait  le  plus  en 
son  zèle  pour  la  conversion  des 
l'épargnant,  pour  les  ramener  é 
ières,  ni  austérités,  ni  exhorta- 
connut  d'avance  le  jour  de  sa 
mrol,  comme  elle  l'avait  prédit , 
r  123G.  Pie  VII  autorisa  son  culte 
l'ordre  de  Saint-François ,  -qui 
16  février. 

R  DE  CHANTELIMAN  (la  bien- 
viem,  mourut  en  1U1,  et  elle 
t  à  Vienne  en  Dauphiné  le  15  oc- 

lEN  fsaint)«  Philippianns,  martyr 

,  souffrit ,  l'an  250,  pendant  la 

de  Dèce.  Il  était  l'un  des  compa- 

laint  Mappaliquo,   comme   nous 

II  d'anciens  martyrologes,  qui  le 
HM  le  17  avril. 

ilX  (saint),  Philocaluf,  martyr  à 
r  souffrit  avec  saint  Sérapion  et 
.  —  21  mars. 


FHl 


7U 


PrilLOCARPB  (saint),  Philocarpus.  rnar* 
tyrà  Alexandrie  avec  le  précédent,  est  ho- 
noré le  même  jour.  —  21  mars. 

PHILOCTIMON  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Sèbaste  en  Cappadoce,  était  l'un  de  ces  qua- 
rante héros  chrétiens  loués  par  saint  Basilo^, 
dUns  la  ville  même  où  ils  avaient  souffert  ini 
demi-siècle  auparavant.  Ayant  refusé  d'obéir 
aux  édits  de  l'empereur  Licinios,  qui  ordon- 
naient de  sacrifier  aux  dieux,  il  fut  cou<$amné, 
ainsi  queses  trente-neuf  compagnons,  à  passer 
la  nuit  sur  un  étang  glacé.  On  était  dans  la 
saisoti  la  plus  rigoureuse,  et  Agric^la,  gou- 
verneur de  la  province,  par  un  raffinement 
de  cruauté,  avait  fait  chauffer  des  bains  près 
de  Tétang,  afin  que  ceux  d'entre  eux  qui  se- 
raient vaincus  par  la  violence  du  froid  fus- 
sent tentés  d'aller  s'y  réchauffer,  ce  qui  eût 
été  une  marque  d'apostasie,  d'après  les  con- 
ventions du  gooyerneur.  Ils  s'excitaient  mu- 
tuellement à  conserver  entier  le  nombre  de 
quarante  et  à  ne  pas  le  diminuer  par  la  dé- 
fection. Cependant  l'un  d'eux,  n'y  tenant 
pins,  se  rendit  lâchement  an  bain,  et  au  lien 
du  soulagement  qu'il  voulait  se  procurer  an 
prix  de  sa  fol,  il  n'y  trou? a  que  la  mort  ;  mais 
il  fut  remplacé  dans  Tétang  par  un  des  sol- 
dats préposés  à  la  garde  des  martyrs,  et  qui 
venait  de  se  convertir  à  la  vue  de  quarante 
couronnes  qu'il  avait  vues  descendre  du  ciel. 
Le  lendemain ,  comme  ils  étaient  les  uns 
roorISj  les  autres  incapables  de  se  mouvoir  , 
on  les  chargea  sur  des  voitures  pour  les 
transporter  sur  un  bûcher.  Après  que  leurs 
corps  eurent  été  consumés  par  les  flammes, 
on  jeta  leurs  cendres  dans  le  fleuve,  à  l'ex** 
ception  de  quelques  ossements  que  les  chré-* 
tiens  recueillirent.  Ils  souffrirent  l'an  320.  •— 
10  mars. 

PHILOGONE  (saint) ,  Philorjonuê,  évéque 
d'Antioche,  se  fit  d'abord  admirer  dans  le 
barreau  par  son  éloquence,  son  intégrité  et 
ses  autres  vertus.  Vital,  évéque  de  cette  ville, 
étant  mort  en  318,  le  clergé  et  le  peuple  le 
choisirent  pour  pasteur,  et  crurent  pouvoir* 
dans  cette  circonstance,  passer  par-dessus 
les  règles  qui  défendent  d'élever  à  Tépisco- 
pat  celui  qui  n'a  pas  passé  quelque  temps 
dans  les  degrés  inférieurs  de  la  cléricature. 
Philogone  répondit  aux  espérances  qo'on 
avait  conçues,  et  l'église  d'Antioche  n'eut 
qu'à  se  féliciter  de  son  administration  ,  qui 
est  louée  par  saint  Chrysostome.  Lorsque 
saint  Alexandre  d'Alexandrie  eut  condamne 
l'hérésie  naissante  d*Arius,  il  envoya  la  sen- 
tence à  .saint  Philogone,  091,  de  son  eêtè  , 
prit  des  mesures  pour  que  les  doctrines  im- 
pies de  cet  hérésiarque  n'infectassent  pas 
son  troupeau.  Ce  n'est  pas  la  seule  preuve 
qu'il  donna  de  son  attachement  à  la  foi  ;  car 
il  mérita,  pendant  la  persécution  de  Licinius, 
le  titre  de  confesseur,  à  cause  des  tourments 
qu'il  avait  soufferts  pour  le  nom  de  Jésus 
Christ.  Il  mourut  en  323,  et  dès  l'an  38t3  on 
célébrait  sa  fête  i  Antiocbe  le  20  décembre. 
Saint  Jean  Chrysostome  prononça,  ce  jour-là, 
un  discours  en  son  honneur.  — 20  décembre. 

PHILOLOGUE  (saint).  Philologue,  rt.it 
disciple  deTapdlre  saint  Paul,  qui  le  mtw^ 
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tionne  dans  son  Epttre  aox  Romains.  Il  de- 
TÎotj  à  ce  qoe  l'on  croit,  éTéqoe  de  Sinope. 

—  k  novembre. 

PHILOMÈNB  (saint),  Philomenuê,  martjr  à 
Héraclée  en  Thrace,  avec  saint  Clémenlîn  et 
un  autre*  est  honoré  le  14  novembre. 

PHILOMÈNB  (saint),  martyr  à  Ancyre , 
souffrit  pendant  la  persécution  d'Aurélien , 
et  eut  la  tête,  les  mains,  les  pieds  percés  de 
clous  «et  fut  ensuite  condamné  par  le  prési- 
dent F'éli\  au  supplicod^  feu,  fers  l'an  274. 

—  29  novembre. 

PfllLOMÈNE  (saiBUj)i  Philomena,  vierge 
et  martyre  à  Rome,  sous  l'empereur  Diode- 
tien,  était ,  si  l'on  s'en  rapporte  à  des  révé- 
lerions particulières  qui  paraissent  réunir 
tous  les  caractères  d  une  source  divine , 
fille  d'un  prince  qui  gouvernait  un  petit  Etat 
dans  la  Grèce.  Diociétien  Vayant  vue  lors- 
qu'elle n'avait  encore  que  treize  ans,  en  de- 
vint éperdûment  amoureux  et  voulut  Té- 
pouser  ;  mais  Philomène  déclara  qu'elle  avait 
voué  à  Dieu  sa  virginité,  et  rien  ne  put  flé- 
chir son  inébranla^e  résolution.  Le  prince, 
voyant  que  les  promesses  et  les  menaces  ue 
lui  servaient  de  rien,  la  6t  tourmenter  cruel- 
lement et  la  condamna  ensuite  à  perdre  la 
vie.  Elle  eut  la  tète  tranchée  le  10  août,  mais 
oo  ignore  en  quelle  anuée^  vers  la  6u  du 
m*  siècle.  Le  nom  même  de  cette  sainte  était 
inconnu  dans  tes  fastes  des  martyrs  ,  lors- 
qu'en  1802,  en  faisant  des  fouilles  dans  les 
catacombes  de  Sainte-Priscille,  op  découvrit 
une  pierre  sépukrale  en  terre  cuite,  ornée 
des  symboles  de  la  Virginité  et  du  martvre  : 
c'étaient  trots  flèches,  une  palme,  uu  fouet 
et*un  lys ,  avec  une  inscription  qui  portait 
ces  mots  :  Lumena  pa»  tecum  fi.  Qaaud  cette 
pierre  eut  été  ôlée,  on  découvrit  les  pré- 
cieux restes  de  la  sainte^  à  côté  desquels  était 
un  vase  de  verre  à  demi-brisé,  dont  les'pa- 
rois  étaient  recouvertes  de  sang  desséché. 
Le  corps  de  sainte  Philomène  fut  donné  en 
1805  au  missionnaire  don  François  de  Lucia, 
qui  le  fit  transporter  à  Mug^ano  près  de  Na-* 
pies.  Les  nombreux  miracles  opérés  par  Fin- 
tercession  de  la  sainte  y  attirent  journelle- 
ment un  grand  concours  de  pèlerins. — lK)août. 

PHILOMÈNE  (sainte),  vierge,  dont  le  corps 
le  garde  à  San-Severiuo,  dans  la  Marche 
d'Anc6ne  ,  où  il  fut  transporté  et  placé 
dans  l'église  de  Saint-Laurent,  par  Tévéque 
saint  Séverin  ,  sous  Totila,  roi  des  Gotbs: 
c*estdu  moins  ce  que  marquait  une  ancienne 
inscription  mise  dans  le  tombeau  de  la  sainte, 
trouvée  en  1527 ,  au  rappoK  de  Baronius-. 
Sainte  Plnlomèiie  dont  il  est  ici  question  est 
celle  qui  est  nommée  dans  le  Martyrologe 
romain  sous  le  5  juillet. 

PHILON  (saiut),  PAtfo,  diacre  de  l'Eglise 
d'Antiocbe,  accompagna  à  Rome  saint  Ignace , 
•oo  évéqne,  avec  saint  Agathopode,  antre 
diacre  de  la  même  Eglise  :  ils  sont  mention- 
nés fan  et  l'autre  dans  une  des  lettres  du 
saint  évéque.  Après  le  martyre  de  leur  bien- 
heureux ukaltre,  qui  eut  lieu  en  107,  ils  re- 
cueillirent ceux  de  ses  ossements  que  les 
bétcs  n'avaient  pas  dévorés,  et  les  rapportè- 
rent avec  respect  à  Aotioche  ^  partout  oà  lia 
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passaient, les  fidèles  veDatenlao-de 
pour  donner  des  marques  de  vénè 
précieuses  reliques  dont  ils  étaien 
On  croit  que  ^hîlon  et  Agathopod 
auteurs  des  Actes  du  martyre  de  sa 
et  que  le  premier  devint  ensuite 
Tarse.  Il  est  honoré  i  Antioche  I 

PHILON  (saint) ,  martyr  avec  i 
torge,  prêtre,  souffrit^  Tan  303,  au  < 
mentdela  nersécution  de  Dioelétieo 

PHILON  (saiol),  évéque  en  Egy 
fesseur,  avait  reçu  ronction  épis 
mains  de  saint  Athanase.  Il  fat  e 
bylone  d'Egypte,  vert  l'an  356,  p 
renr  Constance,  qui  persécutait 
catholiques.  Saint  Hilarion  le  visil 
exil  en  358,  mais  ou  ne  sait  en  qi 
il  monrut.  ^21  mai. 

PHILONILLE  (aainte),  Philonili 
sainte  ZénaYde  et  parente  de  l'ai 
!^aul,  qui  la  convertit  à  la  foi  c 
était,  comme  lui,  de  Tarsd  eu  Ci 
octobre. 

PHILOROME  (sa)n(),  Phîlorom 
avec  saint  Philéas,  évéque  de  Tho 
tribun  militaire  et  exerçait  les  f( 
trésorier  général  de  l'empereur 
drie,  où  il  avait  un  tribunal  partii 
les  causes  qui  dépendaient  dé  so 
tratiou.-  Comme  H  assistait  i  l'int 
que  Culcien ,  ^uverneur  d*Egyi 
subir  à  saiut  Philéas,  il  ne  put  voii 
gnation  les  instances  qu'on  lui  fais 
arracher  une  apostasie,  et  il  finit  p. 
Pourquoi  iourmenter  uinri  ce  brc 
Pourquoi  chercher  à  le  rendre  m, 
Dieu  f  Ne  remarquex^vouê  pas  9« 
eupé  des  choses  du  ct>/,  il  ne  vous 
vous  entend?  Croyez^moi^  onn'esi 
ché  des  choses  de  ce  monde  quasi 
sage  le  bonheur  célesle.  Ces  paro 
irritèrent  l'assemblée,  qui  deraan 
de  Philorome,  ainsi  que  celle  de  P 
cien  fit  droit  à  cette  demande ,  et 
damna  tous  deux  à  la  décapitatio 
tence  fut  exécutée  vers  l'an  308, 
persécution  de  l'empereur  Maxir 
février. 

PHILOTÈHË  (saint),  Philoleru 
Nlcomédie,  était  fils  du  proconsu 
souffrit  divers  tourments,  et  eu 
pendant  la  nersécution  de  l'emp 
cléticn.  — 19  mai-. 

PHILOTUÉE  (saint),  Philoiheu 
Emèse  en  Phénicie  avec  saint  Don 
sieurs  autres,  souflrit  sous  Tempe 
mîn  11,  Tan  310.  —  5  novembre. 

PHILOTHÉE  (saint),  martyr  A 
était  d'une  famille  distinguée  de 
et  occupait  un  poste  important  lo 
brassa  le  ehristianisme ,  en  2M. 
après,  l'emperleur  Maxiniieu,  ref< 
queurde  la  guerre  qu'il  venait! 
Perse,  s'arrêta  quelque  tempa  i 
et  ordonna  des  jeux  publies  poi 
sa  victoire.  11  fut  prescrit  à  toui 
tants  de  se  rendre  au  temple  de  1 
pour  assister  aux  sacrifices  sole 
devait  y  offrir  aux  dieux.  PUiotl 


cbri  Htpparqae,  ion  ami,  elqui 
rlifèli«n,  les  trois  jours  que  de- 
là Hle.  1*0043111  qu'ils  Élaienl  en 
rrant  ans  croix,  dans  la  chambre 
le.clDii  jeunes  firnsde  la  villi^  vin- 
bire  * i«ile  el  s'élonnèreut  de  tes 
SM  renfermés,  dans  on  temps  où 
rillc  était  dans  l'atlégressc.  Les 
leor  eiptiqnèrent  quils  en  agis - 
H  parce  qu'ils  étaient  chrétiens,  et 
■ortaifnt  pas  parce  qu'ils  délcs- 
•nrdes  \iclimcs  dont  la  ville  émit 
■es  cinq  jeunes  gens,  qui  s'appe- 
qoes.  Paragms,  Htibiile  ,  Bomain 
au  sortir  de  celte  coiivcrsairon, 
m  animés  du  désir  ('e  rerevoir  le 
leur  fui  adininiilré  p^r  un 
ntné  Jacques.  Le  Iroisième  jour  do 
nipefeiir  ayant  demandé  si  tnus 
'als  avaient  sacrifié,  on  lui  répon- 
eax  des  principaux  ,  Hipparque 
lée,  ne  paraissaient  plus  lorsqu'il 
l'honorer  les  dieux.  Uaximiea  or- 
*on  les  fit  venir  au  temple  de  la 
|tiand  ils  furent  en  sa  présence ,  il 
l'abord  à  Hipp^irque,  qui  refusa  de 
Il  fit  ensuite  la  même  proposJliun 
I,  el  lui  promit  de  le  faire  préteur 
L  obéir;  mais  il  répoodil  qu'uue 
juiie  au  prix  de  l'apostasie  serait 
Mire,  et  que  rien  ne  lui  paraissait 
'Sble  que  de  Enuffrir  pour  Jésus- 
se  mil  ensuite  à  parler  très-élo- 
Ae  Dieu  et  de  ta  religion,  m;iis 
l'inlerrompiten  lui  disant  qu'on 
n  qu'il  était  instruit.  L'ajaol  fait 
e  chaînes,  il  le  lit  enfermer  dans 
I  séparée  de  celle  d'Ilipparque.  Les 
m  gens,  qui  venaient  de  se  conver- 
t  auui  arrêtés  el  mis  dans  des  ca- 
iré».  Après  les  ftîles,  Maiimicn, 
■n  tribunal  qu'on  lui  avait  dressé 
■irio  sur  les  bords  deTËuphrale, 
ler  les  confesseurs.  Hipparque  et 
icompnrurent  les  premiers  avec  des 
I  COQ.  Sur  le  refus  qu'ils  tirent  ilc 
m  les  étendit  »ur  le  cbevalet,  el  ih 
barun  vingt  coups  de  fouet  sur  les 
on  les  frappa  ensuite  avec  des  la- 
cuir  sur  la  puilrine  et  sur  le  ven- 
He  on  les  reconduisit  eu  prison,  et 
t  ordonna  de  ne  leur  donner  de 
t  qu'anlanl  qu'il  en  fallait  pour  les 
de  mourir  de  (aint.  Neuf  semaines 
leur  fit  subir  un  second  interrogii- 
lis  la  faim  les  avait  tellement  mai- 
la  ressemblaient  à  des  squelettes, 
■r  leur  dit  que  s'ils  voulaient  obéir 
A  rétablis  duns  leurs  dignités.  ÏJur 
I,  il  les  fit  lier  avec  des  cordes  el 

Ki'ils  fassent  crocîQés.  On  les  cou- 
élndéon,  situé  hors  de  la  ville  et 
le  lieu  DU  se  faisaient  les  esécu- 
Bolbée  fut  détaché  de  la  croix  en- 
m  ,  et  Maxitiiicn,  pour  l'achever, 
[u'oo  lui  enfonçât  des  clous  dans  ta 
■i  fut  (ait  avec  t:int  de  cruauté,  q-.je 
ese  répandit  sur  son  visage.  Maii- 
manda  de  jeier  dans  i'iiuphrate  suu 


corps  et  celu>  de  tes  compagnons ,  m.iis  un 
riche  chrélien,  nommé  Bassu<,  ulilint  des 
soldats  de  les  en  retirer,  moyeiin^mt  700  de- 
niers, et  il  les  enterra  dans  une  de  ses  pro- 
priété'. —  9  décembre. 

PHILOTËE  (saint),  martyr  en  Egypte,  est 
honoré  le  )t  janvier. 

PHILOTËE  (saint),  était  originaire  de  la 
Myrmique.  Il  se  munira  dés  son  enfance  Icl- 
leuient  pénétré  delà  rrainle  des  jugements 
lie  Dieu,  qu'il  passa  toute  sa  viù  dans  le» 
jeûnes,  les  veilles,  l'aumAne  et  la  prière.  — 
15  septembre. 

I  UILU.MËNE  (saini),  marlvr  à  l.jon  avec 
sitini  Polhin,évéqne  de  celte  ville  el  i|iia- 
rnnte-cinq  autres,  eul  la  tête  tranchée  l'an 
177.  ions  l'empereur  Marc-Aurèlc. 

PHLÉGON  (saint),  disciple  de  saint  Paul, 
est  mentionné  par  cet  apAlre  dans  son  Epllro 
aux  Homaini.  —  8  avril. 

PHOCAS  (saint), évéque  de  Sinope  dans  la 
Pontet  martyr  au  commencement  du  ii'  siè- 
cle pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Trajan,  fut  d'abord  emprisonné,  chargé  de 
clialncs  pour  la  loi  chrétienne,  et  ensuilu 
condamné  au  supplice  du  feu.  Ses  précieux 
r<-sies,  apportés  en  France,  furent  déposés 
à  Vienne  en  Dauphiné,  dans  l'égtise  des 
Sainis-ApAlres.  —  lï  juillvl. 

PHOCAS  (saint),  jardinier  et  martyr,  cul- 
tivait un  jardin  à  Sinope,  ville  du  Pont,  et 
donnait  aux  pauvres  ce  qui  dans  le  produit 
de  son  iratail  excédait  ses  besoins.  Il  avait 
fa)t  de  sa  maison  une  e-péce  d'bospico  où  il 
recevait  les  voyageurs  qui  ne  savaient  oti 
loger.  Disnoncé  comme  chrétien  peudanl 
une  persécution  qu'on  croit  être  celle  de 
Dioclélien,  ceux  qui  étaient  chargés  de  faire 
exécuter  les  édits  contre  la  religion  envoyè- 
rent à  Sinnpe  des  hommes  chargés  de  le 
inoltrc  à  mort,  sans  autre  forme  de  procès. 
Arrivés  dans  cette  ville,  ils  acceptèrent  l'in- 
vitation que  Phocas  leur  fitde  veuir  loger 
dans  sa  maison,  et  pendant  lo  repas  ils  furent 
si  contents  de  la  manière  dont  il  les  traitait, 
qu'ils  lui  conOèrent,  sous  le  secret,  le  sujet 
de  k'urmission  et  le  prièrcnlde  leur  indiquer 
où  restait  ce  Phocas,  qu'ils  avaient  ordre  de 
tuer.  Leur  hâte,  sans  témoigner  a vicune  émo- 
tion, leur  répondit  qu'il  connaissait  cet 
homme,  et  que  le  lendemain  il  leur  dunne- 
rait  tous  les  renseignements  qu'ils  pouvaient 
désirer.  Ses  hâtes  étant  ailes  pn-ndro  leur 
repos,  Phocas  creusa  sa  fosse,  prépara  tout 
ce  qui  était  nécessaire  pour  sa  sépulture  et 
pah«a  le  reste  de  la  nuit  à  se  disposer  à  la 
mort.  Quand  le  jour  parut,  il  alla  dire  à  ses 
hôle«  que  Ptiocas  élajt  en  leur  puissance  et 
qu'ils  pouvaient  exécuter,  quand  ils  vou- 
draient, la  commission  donlils  étaient  char- 
ges. Ceux-ci  loi  demandèrent  où  il  était  : 
Le  voici  devant  cous,  répondit-il  ;  ee  Pkoçat, 
c'est  moi-même.  Ces  hommes,  immobilus  du 
surprise,  ne  pouvaient  revenir  de  leur  éton- 
ncmenl.  11  leur  répugnait  du  tremper  leurs 
mains  dans  le  sang  de  ceiui  qui  les  avait 
re^'os  avec  tant  d'bonnéteté.  Le  saint  leur 
dit  qu'il  ne  craignait  pas  do  mourir,  qu'il  dé- 
sirait riiéuie  uDe  mort  qui  lui  pro^urail  la  vil 
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éternelle:  en  conséquence  ils  se  décidèrent 
enfin  à  lui  trancher  la  télé.  Son  corps  fat  en- 
terré à  Sinope,  où  Ton  trfttil  en  son  honnenr 
une  église  onagniOqne.  Une  partie  de  ses  re« 
liquei  fut  portée  à  Constanlinople  du  temps 
de  s^iut  Jean  Chrysostouie,  qui  prononça 
deui  discours  en  Thonneur  du  saint  martyr. 
Csèn  reliques  furent  placées  plus  tard  dans  la 
belle  église  que  l'empereur  Pbocas  (|t  bâtir 
sous  son  invocation.  Ce  saint,  qui  est  le  pa- 
tron des  matelots,  a  toujours  été  en  grande 
Yènération  chez  les  Grecs.  —  3  juillet. 

PHOCâS  (saint),  martyr  à  Antioche,soaf- 
Irit  l'an  3^,  sous  l'epaperenr  Licinius.  Il 
est  surtout  invoqué  contre  la  morsure  des 
serpents  par  les  Syriens.  La  tradition  des 
Grecs  i apporte  que  toute  personne  mordue 
par  un  de  ces  reptiles  venimeux  n*est  pas 
pIutAt  arrivée  sur  la  porte  de  l'église  du 
saint  martyr,  qu'elle  se  trouve  complète^ 
ment  guérie.  Saint  Astère,  évéqne  d'Amasée, 
a  laissé  en  son  honneur  un  discours  qui  fut 
lu  au  second  concile  de  Nicée.  L'empereur 
liasile  fit  construire  à  Constanlinople  qne 
église  et  uu  monastère  qui  portaient  sqn 
nom.  —  $  mars. 

PHORBIN  (saint),  Phorbinus,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  4  avril. 

PHOSTÈRB  (saint),  Phosttriw,  abbé  en 
Orient,  est  honoré  le  5  janvier. 

PHOTAS  (saiul),  mourut  à  Coostantino- 
pie,  où  il  est  honoré  le  6  juin. 

PHOTIDU  (sainte),  Photides,  martyre 
avec  sainte  Photine,  qu'on  croit  être  la  Sa- 
maritaine de  l'Ëvaiigile»  souffrit  dans  le  v 
aiècle.  —  30  mars. 

PHOTiiN  (saint),  PboUnui^  martyr  avec 
saint  Maurice  d*Apamée  et  soixanie-neqf 
autres,  soulTrit  vers  l'an  308,  pendant  la 
persécution  des  empereurs  Galère  et  Mazi- 
inin  11.^26  juillet. 

PHOTINB  (sainte),  Photina,  martyre  dans 
le  r'  siècle,  était  de  Samarie,  et  les  Grecs 
croient  qu'elle  est  la  Samaritaine  de  FEvan- 
gile,  qui  fut  convertie  par  Jésus-Christ.  Son 
<:hef  se  garde  à  Rome  dans  l'égli»e  de  Saint- 
Paul.  —  20  mars. 

PHOTIOS  (saint),  martyr  avec  la   précé- 
dente, est  honoré  le  même  jour.  —  20  mars. 
PUOTIDS  (saint),  martyr  avec  saint  Ar- 
chélaus  et  un  autre.  —  k  mars. 

PHOTIUS  (saint),  martyr  à  Censtantino- 
pie,  était  du  nombre  de  ceux  qui,  sous  l'em- 
pereur Léon  risaurien,  placèrent  une  image 
ilu  Sauveur  sur  une  des  portes  de  la  ville, 
dite  la  porte  d'Airain.  Ce  prince,  aui  faisait 
aoe  guerre  impie  aux  images  et  k  cenx  qui 
les  yénérnient,  fat  si  outré  de  celte  action 
hardie,  qu'il  fil  trancher  la  tête  à  ceux  qui 
y  avaient  pris  part.  Le  Martyrologe  romain 
qui  les  mentionne  ne  donne  pas  les  noms  de 
tiius  ces  généreux  martyrs,  qui  nous  ont  été 
transmis  par  les  Grecs.  —  9  août. 

PHDZIKE  ou  PusicB  (saint),  Phuzikius, 
uiartyren  Perse,  venait  d'être  nommé  inten- 
dant des  travaux  du  roi  Sapor  II,  lorsque  ce 
prince  fit  mettre  à  mort  saint  Siméon,  évê- 
que  de  Séleueie,  ainsi  que  deux  prêtres  de 
suti  clergé,  saiot  Abdaïcla  et  saint  Hananias. 
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Pendant  que  les  exécuteurs  Atairul 
nier  ses  habits,  afin  de  Texécuti 
tout  à  coop  saisi  d'un  tremblement 
taire.  Phuzike,  qui  se  trouvait  pr 
dit  :  RemeUez-^ouB^  Hananias,  / 
yeux  et  vou$  verrez  dans  un  momeni 
lumière  de  Jésus^Chrisl.  Cet  paroi 
entendues  et  aussitôt  on  conduisit  < 
roi  celui  qui  les  avait  proférées.  ! 
reprocha  ce  qu'il  regardait  commi 
gratitude;  mais  il  reçut  cette  réponii 
je  voudrais  pouvoir  échanger  non- 
vos  bienfaits,  mais  encore  ma  vie 
mort  de  ces  généreux  martyrs  ;  et  la 
je  vous  demande,  c'est  de  m'associ 
que  je  viens  de  voir  supplicier.—  Q 
préférez  la  mort  à  votre  dignité  ?  // 
vous  soyez  devenu  fou.  —  Je  n*e: 
pja»i  mais  je  suis  chrétien,  et  à  t 
mort  pour  Jésm^Jhrist  me  parait  ; 
à  tous  les  honneurs  dont  vous  m'avt 
Le  roi,  Turieux,  ordonna  qu'on  le  fit 
un  supplice  extraordinaire.  Les  b 
loi  fendirent  le  cou  et  lui  arrachèrei 
gue.  11  expira  dans  cet  horrible  l 
le  17  avril  1  an  3U.  —  21  avril. 

PIALI^  (sainte),  Piala,  vierge  et 
dans  r^rmorique,  était  fille  d*un 
laude  et  sœur  de  saint  Fingar.  Celui 

auitté  ta  patrie  pour  mener  la  vie  éi 
ans  une  solitude  de  l'ArmoriqucPi 
son  exemple  et  vint  se  fixer  près  de 
mitage.  Elle  y  fut  massacrée  avec 
l'an  (55,  et  elle  est  honorée  en  Bn 
16  décembre. 

PIAMUNE  (sainte),  Ptamun,  vie 
rissait  en  Egypte  dans  le  v*  siè< 
mars. 

PIAT  (saint),  Piaton,  apAlre  de 
et  martyr,  était  originaire  de  Béi 
élait  prêtre  lorsqu'il  vint ,  en  qi 
missionnaire,  dans  les  Gaules,  où  il 
voyé  par  le  sainl-slége,  au  milieu  di 
de.  Ayant  pénétré  dans  la  Gaule-1 
il  convertit  au  christianisme  le  teri 
Tournay  et  souffrit  le  martyre  à  Séc 
Maximieu,  vers  l'an  286.  Il  fut  pe 
ces  gros  clous  dont  on  se  servait  al 
attacher  les  poutres  ensemble.  Son  i 
découvert  dans  le  vir  siècle  par  sa 
qui  le  renferma  dans  une  châsse  a 
les  clous  dont  il  avait  été  percé.  Ce 
trésor  se  gardait  à  Séclin,  dans  la  c 
de  son  nom.  Dans  leix*  siècle  il  fu 
féré  à  Saint-Ompr,  à  cause  des  Norc 
ensuite  à  Chartres,  où  l'on  bâtit  sou 
vocation  une  église  collégiale.  Le  ( 
saint  Pjat,  qui  était  eutiert  fut  arrac 
châsse  par  les  révolutionnaires  de 
en  179Ï,  et  fut  enterré  avec  d'autres 
dans  un  cimetière  voisin  ;  Ton  jeta 
sus  de  la  chaux  vive.  H  fut  rctrquvé 
reconnu  par  ceux  qui  avaient  été  ch 
le  mettre  eu  terre,  et  replacé  bonori 
<|ans  l'église  d'où  on  l'avait  tiré.  - 
tobre. 

PIE  I*'  (saint),  Pius,  pape  et  mar 
tif  d  Aquilée,  fut  admis  dans  le  c 
Home,  et  les  services  qu^il  rendit  à 
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^s  saint  Télesphorc  et  saint  Hy-- 

élever  sur  la  chaire  pontificale 

t  de  ce  dernier,  arrivée  en  H2. 

rhéré^iarque  Valontin  et  no 
îommaniquer  avec  Marcion*  qiiî 
I  Pont  à  Rome  pour  essayer  do 
le  tein  de  l*Ëglise«  Les  combats 
lutenir  contre  le  fanatismo  per- 
I  paYens  lui  ont  fait  donner  le 
jr  par  les  anciens  martyrolo- 
ontanini  sodlient  qu*il  mourut 
e,  sous  le  règne  d*Antonin.  Il 
S7,  selon  l'opinion  la  plu»  pro- 

pour  successeur  saint  Âmcet. 
ae  quelques  leUres^que  plusieurs 
ardent  comme  supposées.  —  11 

)»  diacre  et  martyr,  soulTrit  avec 
t»  son  évéque,  et  un  grand  nom- 
—  19  septembre, 
tint),  pape,  né  en  1505  à  Bosco 
se  de  Tortone,  sortait  de  la  no- 
es  Gbisiéri,  originaire  de  Bolo- 
laquelle  le  malheur  des  temps 
dre  son  éclat  et  son  opulence, 
baptême  le  nom  de  Michel,  et 
>assé  dans  la  piété  ses  premiè- 

I  alla  étudier  la  grammaire  chez 
lins  de  Vogbera  ;  ce  qui  lui  in- 
^iu  d'entrer  dans  Tordre  de  Saint- 

II  prit  rhablt  à  Tâge  de  quinze 
ré  sa  jeunesse  il  se  montra  un 
milité  et  d'obéissance.  Le  jeûne 
s   pratiques  de  la  mortification 

délices,  et  il  employait  à  la 
partie  dps  nuits.  Ayant  été  or- 

à  Géues  en  1528,  il  fut  chargé 
-ienrs  d'enseigner  la  philosophie 

théologie,  emploi  dont  tl  s'ac- 

succès  pendant  seize  ans,  et 
>our  relui  de  maître  des  novices. 

devint  prieur  dans  plusieurs 
on  ordre,  charge  qu'il  n*'dccepia 
nalgré  lui  vi  uniquement  par 
1  était  si  exact  aux  prescriptions 
qu'il  ne  s*absentait  jamais  du 
l'il  ne  sortait  jamais  du  couvent 

I  raisons  pressantes.  Son  amour 
té  était  tel  qu'il  ne  voulut  pas  se 

manteau  pour  se  garantir  de  la 

II  al  ait  confesser  à  Mi 'an  lemar- 
sl,  gouverneur  du  Milanais  :  il 
ceux  qui  lui  conseillaient  cette 
:  De  pauvres  disciples  de  JéstiS" 
ni  se  contenter  dune  tunique. 
ul  IV  le  nomma  évéque  de  Népi 
leuji  diocèses  dans  l'Etat  ecclé* 
i  n'en  faisaient  plus  qu'un.  L'an- 

il  fut  f.ijt  cardinal,  et  il  prit  le 
Inal  Alexandrin,  à  cause  de  la 
andrie,  qui  était  voisine  de  sa 
PaulIVétantmortenl559,PieIV, 
eur ,  le  transféra  sur  le  siège 

parce  qu'il  le  jugeait  plus  capa- 
•onoe  de  remédier  à  l'état  déplo- 
I  guerre  avait  réduit  ce  diocèse. 
Alexandrin  y  rétablit  en  peu  da 
D  et  la  paix,  et  rendit  à  cette 
neieone  splendeur,  en  y  réfor- 
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mant-lcâ  abus  qui  s'y  étaient  glissés.  Appelé 
ensuite  à  Rome  par  le  pape,  qui  lui  confia 
plusieurs  affaires  importantes,  il  se  montra 
toujours  zélé  pour  l'observation  do  la  disci- 
pline ecclésiastique,  et  lorsque  PielV  voulut 
laire  entrer  dans  lesaoré  collège  Ferdinand 
de  Médicis^  son  parent,  qui  n'était  Igé  que 
de  treize  ans,  il  combattit  cette  mesure  par 
de  si  bonnes  raisons,  qu'il  s'attira  Tadmira- 
tiou  de  tout  le  consistoire.  L'empereur  Maxi- 
milieu  II  ayant  écrit  au  pape  pour  l'enga- 
ger à  permettre  le  mariage  des  prêtres,  afin 
de  faciliter  la  réunion  des  sectaires  de  l'Al- 
lemagne, les  cardinaux  furent  d'avis  qu'il  ne 
fallait  pas  toucher  à  la  discipline  ancienne 
sur  ce  point  ;  mais  le  cardinal  Alexandrin  se 
signala  entre  tous,  et  fit  sentir  avec  fot^e 
les  inconvénients  qu'entraînerait  l'abolitiim 
d*une  loi  aussi  importante  que  celle  du  céli- 
bat ecclésiastique.  Pie  IV  étant  mort  en  1565, 
Saint  Charles  Borromce  fit  tomber  tous  les 
suffrages  sur  le  saint  cardinal*  et  ce  choix 
fut  universclli'ment  applaudi.  L'élu  seul  eu 
fut  consterné  :  il  eut  recours  aux  prières  et 
aux  larmes  pour  qu'on  ne  lui  imposât  pas 
un  fardeau  qu'il  regardait  comme  au-dessus 
de  ses  forces  ;  mais  il  fut  obligé  d'acquiescer 
à  son  élection,  dans  la  crainte  de  résister  à 
la  volonté  de  Dieu.  Il  prit  le  mémo  nom  que 
son  préilécesscur  et  voulut  qu'on  distribuât 
aux  pauvres  les  largesses  que  les  papes 
nommés  avaient  coutume  do  consacrer  à  des 
réjouissances  publiques.  Aprè^  son  exalta- 
tion, il  engagea  les  cardinaux  à  établir  le 
bon  ordre  dans  leur  maison,  et  il  commença 
lui-même  par  donner  l'oxemple,  en  réglant 
sa  famille.  Ensuite  ii  s'appliqua  à  réformer 
les  abus  qui  se  trouvaient  dans  la  ville  de 
Kome  et  dans  les  Etats  pontificaux,  proscri- 
vit les  combats  de  bétes,  co.nme  coniraTcsà 
riiumanité,  porta  de  sages  règlements  contire 
la  fréquentation  des  cabarets,  et  décerna  des 
poinet  corporelles  contre  les  femmes  de 
mauvaise  vie,  qu'il  relégua  dans  un  quartier 
obscur  de  Rome,  avec  défense  d*en  sortir.  Il 
publia  Its  décrets  du  concile  de  Trente  et  ne 
négligea  rien  pour  les  faire  exécuter  dans 
toute  l'Eglise.  Il  favorisa  aussi  de  tout  sou 
pouvoirlestravaux  des  missionnairesaposto- 
liques  dans  les  Indes  et  dans  les  contrées  du 
mondo  les  plus  reculées,  afia  de  contribuera 
la  propagation  de  la  foi.  D'un  autre  coté,  il 
envoya  des  secours  considérables  aux  che- 
valiers de  Malte  assiégés  par  les  Turcs,  et 
ses  libéralités  servirent  à  relever  File  doses 
pertes  et  à  bâtir  la  ville  de  la  Valette.  Il  pur- 
gea les  Etats-Ilomains  des  voleurs  et  des  as- 
sassins qui  les  infestaient.  En  1567,  il  con- 
damna par  une  bulle  plusieurs  propositions 
de  Baïus  sur  les  matières  Aà  la  grâce,  et  en 
15G9  il  donna  à  Côme  du  Médicis,  duc  de 
Florence,  le  titre  do  grand-duc,  et  le  cou- 
ronna â  Rome  en  cette  qualité,  pour  récom* 
penser  le  zèle  quîl  avait  déployé  en  faveur 
de  la  religion.  Les  soins  que  le  saint  papo 
donnait  aux  aflTaires  publiques  et  an  gouver- 
nement de  rEglise  ne  l'empêchaient  pas  de 
vaquer  aux  exercices  de  la  vie  intérieure 
Tous  les  jours  il  disait  la  messe  et  (aUsL\i4AM\. 
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médilaiions  devant  son  crpcifli.  A  la  prière 
il  joignait  la  praliqae  des  anMérîtés,  qa*il 
continua  depuis  qu'il  était  sorti  do  cloître, 
même  dans  ses  maladies.  Il  se  distinguait 
^nssi  par  un  grand  amour  pour  les  pauvres: 
il  les  visitait  dans  les  hâpitaui,  leur  lavait 
les  pieds  et  baisait  leurs  ulcères.  Un  seigneur 
anglais  qui  était  protestant  se  convertit  en  lé 
voyant  baiser  les  pieds  d'un  pauvre  tout 
couvert  d'ulcères.  Une  sage  économie  dans 
IVmploi  de  ses  revenus  lui  permit  de  fonder 
divers  établissements  d'utilité  publique,  sur- 
tout pour  l'instruction  de  la  jeunesse.  Il  as- 
signa anssi  des  fonds .  considérables  pour 
iloter  et  marier  un  certain  nombre  de  pau- 
vres filles;  dans  une  famine  qui  désola  la 
ville  de  Rome,  il  fit  venir  à  ses  dépens  une 
grande  qaantité  de  blé  dont  il  distribua  une 
liartie  aux  pauvres  et  fit  vendre  le  reste  à 
bas  prix.  Pie  V*  après  la  prise  de  l'Ile  de 
Cbypre  par  les  Turcs,  forma  une  ligue  avec 
les  Vénitiens  et  Philippe  11,  roi  d'Espagne, 

Eoiir  s'opposer  à  leurs  progrès.  Le  pape,  éta- 
li  chef  de  la  ligue,  nomma  Marc-Antoine  Co- 
lonne commandant  de  la  flotte,  et  don  Juan 
crAutricbe  généralissime  de  toujte  l'armée. En 
renvoyant  sa  bénédiction  à  ce  dernier,  il  l'as- 
sura de  la  victoire;  il  loi  ordonna  en  même 
temps  de  renvoyer  tous  ceux  qui  n'étaient 
venus  sous  les  drapeaux  que  par  l'espoir  du 
pillage,  ou  dont  les  mœurs  déréglées  pou- 
Taient  attirer  la  colère  dn  ciel  sur  Tarmée. 
La  flotte  chrétienne  rencontra  celle  des  Turcs 
(dans  le  port  de  Lépante.  Lorsque  les  vais- 
seaux ennemis  se  furent  rangés  en  bataille, 
ils  chargèrent  les  chrétiens  avec  une  ardeur 
«lui  semblaili  présager  la  victoire.  Ils  avaient 
Tavantage  du  nombre,et  le  yent  leur  était 
favorable  ;  mais  il  changea  tout  à  coup  et 
leur  devint  contraire.  Après  trois  heures  de 
combat,  les  Turcs  prirent  la  fiiite.  Les  chré- 
tiens les  poursuivirent  jusqu'à  la  nuit.  Cette 
virtoire  à  jamais  mémorable  préserva  la 
chrétienté  du  danger  dont  elle  était  menacée 
par  le  Croissant.  Dès  le  commencement  de 
l'expédition  Pie  V  avait  ordonné  des  prièfes 
rubliqui'S  et  des  jeûnes,  et,  comme  un  autre 
Moïse Jl  avait  toujours  eu  les  mains  levées 
vers  le  ciel  pour  attirer  la  bénédiction  de  Dieu 
sur  les  armes  des  chrétiens.  Pendant  que  la 
bataille  se  donnait,  il  était  à  travailler  avec 
les  cardinaux;  mais,  s'arrétant  toute  coup  : 
Jl  nt  s'agit  plui^  s'écria -t-il,  de  parler  (Taf^ 
f aires,  mais  de  remercier  le  Seigneur  pour  la 
victoire  qu'il  tient  d'accorder  à  nos  armes. 
C'est  à  cette  occasion  qu'il  institua  le  Rosaire, 
et  qu'il  ajoiita  dans  les  litanies  de  la  sainte 
Vierge  ces  mots  :  Secours  des  chrétiens»  H 
décerna  aussi  les  honneurs  du  triomphe  à 
don  Juan  d'Autriche  et  récompensa  géné- 
reusement les  ofOciers  qui  s'étaient  le  plus 
distingués.  Pendant  qu'il  se  disposait  à  pro- 
fiter de  ce  succès  remporté  sur  les  Infidèles, 
il  mourpt  (|e  la  pierre,  le  1"  mai  1573,  étant 
âgé  de  soixante-huit  ans,  et  il  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saiiite-Marie-Majeure.  Nous 
avons  plusieurs  lettres  de  ce  saint  pape,  qui 
fut  béatifié  en  1G92  par  Clément  X,  et  ca- 
iiunisé  en  1712  pai^  Clément  XL  —  5  mai, 
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PIB  (sainte/,  Pia^  nuirtyre  à  1 
de  Carthage, souffrit  avec  treote-i 
— 19  janvier. 

PIENCE  (sainte),  Pièniia^  mnr 
été  convertie  à  la  foi  chrétieno 
Nicaise,  peu  de  temps  avant  aall 
tyrisé  dans  le  Vexin,allabrier  si 
beau  ;  mais  elle  fut  arrétto  et  a 

fiar  les  païens,  dans  le  ni*  siècle. 
e  diucèse  de  Coulances  ane  p 
jporte  son  nom.  —  11  octobre. 

PIENS  (saint),  Pientius,  évéqne 
florissaii  au  commencement  do  v; 
mourut  a  Paris  l'an  612.  Il  estmen 
éloge  par  saint  Grégoire  de  Ton 
ane  église  de  son  nomàMaillezais 

PIERIDS  (saint),  prêtre  d^Alei 
rendit  très > savant  dans  TEcritu 
la  philosophie  chrétienne.  Aussi 
nas,  son  évoque,  le  chargea  de 
instructions  au  peuple,  et  il  s' 
cette  fonction  avec  un  grand  sut 
se  fixer  à  Rome,  quand  Constao 
cesser  la  persécution  en  Italie,  i 
dans  cette  villequelques  années  a| 
composé  quelques  traités  sur  la  i 
ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  noi 
vembre. 

PIERRE  (saint),  Petrus,  prince 
et  premier  pape,  se  nommait  Sim 
vocation  à  l'apostolat,  et  exerçai 
sion  de  pécheur  à  BethsaYde,  boa 
lée,  sur  les  bords  du  lac  de  ( 
Etant  allé  ensuite  rester,  avec 
frère,  à  Capharnaiim,  petite  vill 
l'autre  côté  du  |ac,  ils  y  contin 
premier  état.  André  s'étant  attacl 
veur,  revint  trouver  son  frère, 
qu'il  avait  trouvé  le  Messie.  Sic 
tient  de  le  voir ,  partit  sans  dél 
repdreprès  de  lui.  Jésus  le  ToyanI 
pela  par  son  nom  qu'il  changea 
Géphas,mot  syro-chaldaïque  qui 
pierre,  Les  deux  frères ,  après 
quelque  temps  avec  lui,  retourné 

[)éche.  Dn  jour  qu'ils  lavaient  leo 
es  bords  du  lac,  Jésus  entra  dan 
de  Simon,  et  de  là  se  mit  A  instro 
qui  l'avait  suivi.  Quand  il  eut  fi 
cours,  il  dit  à  Simon-Pierre  de  je 
celui-ci  obéit,  quoiqu'il  l'eût  je 
nuit  sans  rien  prendre;  mais  cetli 
une  si  grande  quantité  de  poissoi 
remplit  non-seulement  sa  bar 
aussi  celle  de  Jacques  et  Jean,  fil 
dée,  qui  vinrent  aider  à  tirer  le  fi 
frappé  de  ce  miracle,  se  prosterni 
de  Jésus,  et  s'écrie  :  Eloignex'-vo 
Seigneur  f  car  je  suis  un  pécheur,  1 
lui  dit  de  le  suivre ,  et  depuis  ce 
ne  quitta  plus  son  divin  Maître,  < 
passant  à  Capharnaiim,  ffuérit  la 
de  son  disciple,  atteinte  d  nnefièvi 
Après  la  fêle  de  Pâques  de  l'an 
choisit  ses  douze  apôtres ,  et  Pii 
oommé  le  premier.  Le  Sauveur  la 
Jistingua  toujours  des  autres  apé 

gromit  de  lui  confier  le  geuverneui 
glise  promesse  qu*il  confirma  ^ 


B.  On  peat  snppoier  qu'il  dpi  e 
»  à  la  vivacité  de  sa  Toi  el  à  I 


celle 
l'ar- 

m  amoar  pour  Jésus-Chrisi,  qu'il 
baulrmenl  âlre  le  Christ,  le  Fils  du 
I,  ajant  les  paruUs  di?  la  vie  éter- 
lalear  du  rairacle  de  la  transfigo- 
t'icrin  dans  un  transport  d'amour  : 
wntagtHT  pour  nous  d'être  ici.  Cet 
porta  à  se  jeter  dans  ht  mer  pour 
làt  prËs  de  son  divin  Mailre.  Une 
aulrrt  que  Jésus  marchail  sur  les 
(erre  lu"i  demanda  d'aller  à  sa  ron- 
marrhanl  aussi  sur  les  eaux  : 
nu  celle  permission,  il  sauta  dans 
is  se  sentant  enfomer,  il  rëulama 
'  de  Jésus,  qui  lui  lendit  la  main 
BOlenir.  Lorsque  la  S;iuveur  {irédit 
rnts  el  le  supplice  que  les  Juifs  lui 
II.   Pierre  voulut  lui  persuader  de 
personne  fI  sa  vie  à  l'abri  de  ces 
Il  barbares:  mais  Jésus  le  traita 
Salaa  ou  d'ennemi,  parce  que  le 
l'il  donnait,   tout  ea  monlraiit  son 
ni  au  Sauveur,   était   ccpcndanl 
raccomplis'cmeul  des  prophéties. 
I^'js  était  sur  le  point  d'élre  livré 
,  Pierre  protesta  qu'il  voulait  mou- 
lai ;  mais  le  Sauveur,  qui  vit  de  la 
m  dans  cette  assurance,  lui  prédit 
ierait  Irois  fois  cetle  nuit  même, 
ant  du  coq.  Lorsqu'ils  étaient  au 
Gelhsémani  el  que  les  Juifs,  cou- 
Judas,  vinrent  se  saisir  de  Jésus- 
rre  saisissant  une  épëe,  en  frappa 
4umesliquc  du  grand  prêtre,  et  lui 
Breillc;  mais  le  Sauveur  le  répri- 
lui  ordonna  de  remettre  l'épée  dans 
11.  Pierre  senlit  bientâl  son  courage 
ir,  cl  il  lie  suivait  déjà  plus  sou 
)  de  loin.  Arrivé  chez  Caïphe,  deux 
do    grand  prêtre   lui   r<-prochent 
ciple  de  ctt  homme,  el  il  protcslo 
leul   qu'il  ne  le  connaît  pomi,  el 
IX  dilTcrcnles  reprises.  Une  heure 
le  troisième  personne  assure  qu'il 

I  disciples  de  Jésus  ;  ce  que  d'autres 

II  en  observant  qu'il  a  l'accenl  ga- 
parenl  de  ce  Malchus  qu'il  a  blessé 
l*ille  reconnaît  pour  l'avoirvudans 

lût  Gelhsémsni,  el  P-ierro  protcsle 
dème  (ois  qu'il  ne  le  connaît  pas,  et 
sa  dénégation  par  de  nouviaui 
.  Après  ce  dernier  reniement,  le  coq 
BUr  la  seconde  fols  ,  et  ce  signe  ne 
itlsant  pour  le  Taire  rentrer  eu  lui- 
i  fallut  que  Jésus  Gxlt  sur  lui  ses 
alors  seulement  il  comprit  l'éiior- 
lA  faute,  el  sortant  aussitôt,  il  alla 

rr  un  torrent  de  larmes  le  malheur 
EU  de  reni'T  celui  qu'il  aimait.  Un 
mémt  qu'à  lorre  de  pleurer  son 
■■  joues  80  cavèreul  el  devinrent 
I  une  marque  visible  de  son  repen- 

IDe  la  nouvelle  du  la  résurrection 
il,  Pierre  courut  au  tombeau  avec 
I,  et  il  vit  le  sépulcre  qui  était  vide; 
is-Chrût  lui  aiiparut  le  même  jour. 
fol  retourné  à  ses  Glets  sur  le  lac 
ueUi,  pendant  qu'il  était  occupe  à 


la  pêche,  il  aperçut  Jésus-Chrisl  sur  le  bord, 
el  il  se  jeta  à  la  nage  pour  aller  à  lui.  Quand 
il  fut  sur  le  rivage  avec  Jean  et  tes  autres, 
ils  ;  virent  des  charbrjus  allumés  avec  un 
poisson  rAti  et  du  pain.  Celait  Jésus  lui- 
même  qui  leur  avait  préparé  ce  repas,  et  qui 
demanda  par  trois  fuis  à  Pierre  s'il  l'aimail 
plus  que  les  antres  disciples.  Pierre  lui  ré- 
pondit affirmativement  ;  mais  ci's  questions 
réitérées  lui  causèrent  un  certain  trouble, 
parce  que,  depuis  sa  cliute,  il  avait  appris  à 
se  défier  de  lui-même.  Ajirès  celte  triple  as- 
surance de  son  amour,  qui,  selon  Its  saints 
Pèri'g,  réparai!  le  scandale  de  son  triple  re- 
niemenl,  Jésus-Christ  lui  confia  la  mission 
de  paître  ses  brebis  et  ses  agneaux  ,  c'esl'à- 
dire  le  troupeau  tout  entier  :  il  lui  prédit  en- 
suite qu'il  terminerait  sa  vie  par  le  supplies 
de  la  croix.  Jésus  apparut  à  Pierre  elaut 
aulres  sur  une  montagne  de  Galilée  et  leur 
ordonna  de  prêcher  l'Bvangile  à  toutes  les 
nations.  Elanl  retournés  à  Jérusalem,  il  leor 
apparut  uue  dernière  lois,  dix  jours  avant  la 
Pentecàte,  leur  recommanda  de  prêcher  le 
baplt}me  et  la  pénitence  ,  et  leur  promit  de 
confirmer  leur  doctrine  par  des  miracles.  Ils 
passèrent  ces  dix  jours  d^ins  le  Céuacle,  oc- 
cupés à  la  prière,  en  attendanl  la  de'cente 
Ou  Saiiit-iîsprit  ;  lorsque  le  prodige  prédit  eut 
été  opéré,  saint  Pierre,  transformé  en  un 
homme  nouveau,  tii  aux  Juifs  un  discours 
si  éloquent,  qu'il  en  convertit  trois  mille,  qui 
reçurent  le  baptême,  ainsi  que  les  dons  du 
Saint-Esprit  dans  le  sacrement  de  confirma- 
lion.  Un  jour  que  saint  Pierre  allait  au  lem- 
pie  avec  saint  Jean,  ils  trouvèrent  à  la  porte 
un  boiteux  de  naissance  qui  demandaii  l'au- 
mône; saint  Pierre  lui  commanda,  au  nom  de 
Jësus-Clirist,  de  se  lever  el  do  marclier.  A.us< 
.«iiàt  le  boiteux  se  leva  ,  parfailemen'  iruéri. 
Saint  Pierre  lit,  à  l'occasion  de  ce  miracle, 
un  discours  qui  converti!  cinq  mille  per- 
sonnes. Les  principaux  îles  Juifs,  furieux  de 
CCS  ctmvcrsions,  engagèrent  le  capitaine  de 
lu  garde  du  temple  à  se  saisir  des  deux  apâ- 
Ires.  On  les  arrêta  donc  et  on  les  mil  en  pri- 
son ,  sous  prélexle  qu'on  craignait  une 
émeule.  Le  lendemain  on  les  fit  (-ompnrailre 
devant  le  sanhédrin,  et  il  leur  fut  facile  de 
prouver  qu'ils  n'étaient  pas  des  séditieux. 
Saint  Pierre  déclara  bardiment  que  le  boi- 
teux avait  été  guéri  au  uoni  de  Jésus,  par  le- 
quel seul  on  peut  espérer  le  salut.  Les  mem- 
bres du  sanhédrin  ne  purent  coiilestcr  l'évi- 
dence (lu  miracle  ,  mais  ils  défendirent  aux 
apAlres  de  prêcher  désormais  au  nom  de  Jé- 
sus; sur  quoi  saini  P'erre  leur  dit  :  Voyez 
vous-mémet  t'it  tst  juste  d'obéir  aux  homtnrt 
plutôt  qu'à  Dieu.  A;ant  été  mis  en  liberté, 
Pierre  el  Jean  allèrent  re'irouver  les  autres 
apôtres,  et  conitDUêrent,  malgré  la  défense 
des  Juifs,  à  faire  de  nouvelles  conversions. 
Les  premiers  fidèles  n'avaient  qn'un  cœur  et 
qu'une  âme,  et  ils  menaient  leurs  biens  en 
commun.  Ceux  qui  élaicni  riches  vendaient 
leurs  propriétés  ei  on  dcpoiaient  le  prix  aux 
pieds  de)  apôlres  pour  en  faire  entre  tous 
uue  égale  distribuiion.  Aoanie  etSapbire,  sa 
li'uime,  Tcndirenl  leurs  bieoi  à  l'exemple  des 
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autres»  mais  ils  se  réservèrent  secrèlement 
une  partie  du  prix.  Saint  Pierre,  instrait  da 
friit  par  révélation»  leur  reprocha  la  faate 
<|u*ils  avaient  commise  en  meulant  au  Saint- 
Esprit  dans  la  personne  de  ses  ministres,  et 
celle  réprimande  les  fit  tomber  l'un  après 
Taulre  morts  à  ses   pieds.  Il  opérait  bien 
d'autres  miracles,  et  son  ombre  seule  déli- 
vrait les  malades  do   leurs  iofirmilés.   Le 
grand  prêtre  CaYphe  et  les  autres  membres 
du  sanhédrin  s'irritèrent,  en  f  oyant  que  les 
upôtres continuaient,  malgré  la  défense  qu'on 
leur  avait  signifiée,  d'annoncer  TEfangile; 
i  Is  les  firent  arrêter  de  nouveau  et  mettre  dans 
une  prison  commune;  mais  un  ange  leur  en 
ouvrit  les  portes  la  nuit  suivante,  et  dès  le 
lendemain  ils  recommencèrent   à  prêcher 
publiquement  Jésus-Christ  dans  le  temple. 
Les  magistrats  les  ayant  fait  amener  devant 
leur  tribunal,  Caïphe  et  ses  partisans  déli- 
bérèrent sur  les  moyens  qu*il  fallait  prendre 
pour  les  mettre  à  mort;  mais  Gamaliel,  célè- 
bre docteur  de  la  loi,  leur  représenta  qu'on 
s'opposerait  en  vain  à  la  doctrine  des  apA- 
tres,  si  elle  venait  de  Dieu,  et  que  si  elle  ve- 
nait des  hommes  elle  tomberait  bientAi  d'elle- 
même.  Son  avis  fut  goûté,  les  apôtres  fu- 
rent mis  en  liberté,  après  qu'on  les  eut  bat- 
tus de  yerges;  et  ils  s*en  allaient  joyeux  d'a- 
voir été  jugés  dignes  de  souffrir  pour  le  nom 
•de  Jésus.  Cependant  les  succès  de  l'ËTangile 
orcasionnèreni  à  Jérusalem  une  persécu- 
tion dont  saint  Etienne  fut  la  première  vic- 
time. Peu  après,  saint  Pierre,  accompagné  de 
«aint  Jean,  se  rendit  à  Samarie  pour  confir- 
mer les  Samaritains  qui  avaient  été  baptisées 
par  le  diacre  saint  Philippe;  ce  fut  dans  cette 
ville  qu'il  combattit  pour  la  première  fois 
4IVCC  Simon  le  Magicien.  Lorsque  le  calme 
fut  rétabli  par  la  conversion  de  saint  l'aul, 
«aint  Pierre  alla  visiter  les  fidèles  du  voisi- 
nage; arrivé  à  Lydda  ,  ville  de  la  tribu  d'E- 
^braïm,  il  guérit  un    paralytique  nommé 
£née,  qui  gardait  le  lit  depuis  huit  ans.  A 
Juppé,  il  ressuscita  Tabilhe,  qui  était  une 
veuve  recommandable  par  ses  vertus  et  sur- 
tout par  sa  charité.   Pendant  qu'il  était  logé 
dans  celte  ville  chez  un   curroyeur  nommé 
Simon,  un  ange   vint  lui  ordonner  d'aller 
baptiser  un  centurion  romain  nommé  Cor- 
neille, qui  était  à  Césarée  en  Palestine,  et  il 
eut  une  vision  qui  lui  indiquait  la  vocation 
des  gentils  au  bienfait  de  la  foi.  Ce  fut  vers 
ce  temps  qu'eut  lieu  la  dispersion  des  apô- 
tres. Saint  Pierre  alla  fonder  l'Eglise  d'An- 
fiochc,  où  les  fidèles  poitèrent  les  premiers 
le  nom  de  chrétiens.  On   croît  qu'il  résida 
sept  ans  dans  celte  ville,  tout  en  faisant  des 
excursions  dans  les  pays  d'alentour  pour 
étendre  le  royaume  de  Jésus-Christ.  Il  se 
trouvait  l'an  37  à   Jérusalem,  où  il  passa 
quinze  jours  avec  saint  Paul.  L'inscription 
de  sa  première  Eplire  prouve  qu'avant  d'al- 
ler à  Home  il  avait  prêché  TEvangile  aux 
Juifs  dispersés  dans  le  Pont,  la  Galatie^  la 
itithynîe,  la  Cappadoce  et  l'Asie  Mineure. 
Lorsqu'il  se  rendit  dans  cette  vi41e,  vers  l'an 
^l«  il  se  proposait  la  conversion  de  cette 
capitale  de  l'uni? ers,  que  la  ProTidepce  dcs- 
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tinait  à  être  la  capitale  liu  monde 
Entré  seul  dans  cette  Babyione^ 
l'appelle  lui-même,  il  y  prêcha  lét 
fié,  aux  Juifs  d'abord,  et  ensuite  an 
Les  soins  qu'il  donnait  à  l'Eglise  qn' 
fondée  ne  l'empêchaient  pas  d'aile 
la  foi  dans  d'autres  contrées,  soit 
soit  dans  les  autres  provinces  de  T 
Il  ét'iit  à  Jérusalem  en  U,  et  il  y  fi 
sonné  par  ordre  du  roi  Agrippa;  n 
rendu  à  la  liberté  par  le  ministère  d 
et  parcourut  ensuite  l'Orient  poor 
des  évêques.  De  retour  à  Rome,  il  I 
d'en  sortir  Tan  M,  lorsque  Glande  i 
les  Juifs  et  les  chrétiens;  il  reprit  do 
min  de  l'Orient ,  et  en  51  il  assista 
cile  qui  se  tint  à  Jérusalem.  Il  y  I 
cours  pour  montrer  qu*on  ne  dei 
astreindre  aux  cérémonies  jodaïque 
tils  qui  s'étaient  faits  chrétiens,  el 
fut  adopté  par  le  concile,  qui  en  forn 
cret.  De  Jérusalem  il  se  rendit  à  . 
où  il  mangeait  avec  les  gentils  e 
sans  observer  la  distinction  des  viai 
crite  par  la  loi  de  MoYse  ;  mais  il  s 
suite  à  observer  cette  distinction, 
crainte  de  déplaire  aux  juifs  qui 
convertis  :  saint  Paul,  voyant  que  c 
duite  du  prince  des  apâtres  causait 
dale  parmi  ceux  des  chrétiens  qui 
jamais  été  juifs,  l'en  reprit  publi 
dans  la  crainte  une  ceux  qui  le  vo] 
daïsern'en  conclussent  que  l'obser 
cérémonies  légales  était  obligatoii 
Pierre,  qui,  en  agissant  de  la  tort 
en  pour  but  que  de  ménager  la  fail 
juifs  devenus  chrétiens  ,  prit  en  b( 
l'avertissement  de  saint  Paul  et  e 
avec  humilité.  Lorsqu'il  revint  à  I 
croit  qu'il  changea  en  une  église  U 
de  saint  Pudens,  sénateur  romain,  el 
celle  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
Fien  e-aux- Liens  :  OQ  trouve  dans 
ancirns  martyrologes  une  fête  de  la 
de  la  première  étjiise  consacrée  à  à 
saint  Pierre.  Néron,  successeur  de 
s*élant  laissé  infatuer  des  superstit 
magie,  accorda  sa  faveur  à  Simon 
cien,  qui  s'était  acquis  une  grande 
tion  par  ses  prétendus  miracles.  Ci 
leur  promit  au  prince,  qui  était  de 
élève  dans  l'art  magique ,  qu'il  s 
dans  l'air  par  le  moyen  de  sos  an 
d*imiter  l'ascension  de  Jésus-Christ, 
effet  son  essor,  en  présence  de  l'ei 
mais  saint  Pierre,  qui  l'avait  connu 
rie,  s'éiant  mis  en  prière  avec  saint 
se  trouvait  aussi  a  Rome,  Simon 
terre,  et  dans  sa  chute  il  se  cassa  u 
et  mourut  peu  après.  Ce  malheur 
son  favori  excita  la  haine  de  Nér( 
les  deux  apôtres.  Saint  Pierre  surto 
Jésus-Christ,  après  sa  résurrectio 
prédit  qu'il  le  glorifierait  par  le  sai 
sa  vie,  et  qui  lui  avait  révélé  depu 
manière  spéciale  le  temps  de  sa 
douta  pas  que  son  heure  ne  fût  ve 
fidèles,  qui  voyaient  l'orage  venir  < 
naient  à  la  conscrTation  de  leur  p 


i\  d«  prendre  la  fuilc.II  s'y  reràsa 
■lis,  cédant  ensuite  à  leurs  prière* 
lartnef,  il   se  sftuva  pendanl  la 
*il  était  sur  le  point  de  sortir  de 
I  une  f  tsîoii  dans  laquelle  Jésus- 
tparul.  Ayant  reconnu  sun  divin 
lï  demanda  où  il  aUaW.  — Je  vitns 
ir  ftre  crucifié  de  nouviau.  Saint 
ns  ces  paroles  un  reproche  de  sa 
■ne  oijirque  que' Dieu  lui  dcman- 
Ificc  de  SB  vie.  Il  retourna  donc 
et  ayant  été  arrélé  avec  saint 
ent  mis  Ions  tleui  dam  la  prison 
,  oil  ils  restèrent  huit  mois.  Ils  y 
Il  saial  Processe  et  saint  Muni* 
'des  gardes  de  la  prison,  ainsi  quo 
ftpl  autres   personnes.  On  les  en 
t  conduire  au  supplice,  et  lors- 
Nerre  Tut  arrivé  sur  le  lieu  de 
la,  il  demanda  comme  une   grâce 
iciGé  la  télé  en  bas,  se  jugeant  indi- 
Durir  de  la  même  manière  que  sou 
ee  que  les  bourreaoï  lui  accordc- 
rljre,  ainsi  que  celui  de  saint 
I  l'ao  Cli,  dans  un  marais  près 
et  non  loin  du  chemin   d'Oslie. 
furent  eulerrés  dans  les  cata- 
leus  milles  de  Rouie.  Il  parait 
y  laissa  pas  longtemps,  et  que  le 
jnt  Pierre  fui  porté  sur  le  mont 
l'église  bâtie  sur  ce  njont  a  un  ma- 
.Vlcrraio  qu'on  nomme  la  Confet- 
iDl-pierrc.  cl  qui  renferme  la  moi- 
' corps;   l'antre  moiliit  se  irouve 
bade  église  de  Saint-Paul,  sur  le 
^ilie.  Les  clicrs  des  dcus  apAires, 
daot  des  busies  d'or,  se  gardent 
M  (le  Suinl-Jeau'de-Lairan.  Nuns 
tint  Pierre  deux  Ëpllres  canoni- 
lemière,  datée  de  Ilaliylone,  c'est- 
jome,  et  écrile  vers  le  milieu  du 
Il  adressée  aux  joi's  convertis  : 
qu'il  écrivit  auisi  de   Itome  peu 
'ant  sa  mon,  est  comme  son  Ics- 
lluel.  Lllrs  sont  l'une  ci  l'autre 
prince  des  ai'âlri's  :  le  st}leen 
i,el  l'on  y  admire  un  sens  pro- 
ie m  peu  de  paroles.—  29  juin, 
saiol),  martyr  à  Itome  avec  saint 
'rit,  à  ce  que  l'on  cruit,  pendant  la 
i)e  l'empereur  Néron.  —  7  août. 
Ifaaiot},  martyr  à  Lampsaque , 
loe  cbrctien  dts  environs  de  celte 
I  été  arrélé  avec  d'aulrcs  pendant 
ton  de  Dècc  et  conduit  devant  le 
Dplime,   celui-ci  l'engagea  à    se 
lUX  èdils  portés  Gonirc  le  chris- 
'A  sacriGer  à  Vi  nus ,   principale 
pays.  Pierre  lui  répondit:  Vous 
Tts  pat  fociUmetit  à  offi  ir  de  t'en- 
rQUnu^idonl  onneeuiiratl,  fin* 
mlfr  Itt  avenlurti  icandaleuiet. 
t  honorabU   de  tacritirr  au  Vieu 
Yitat/le,   à  Jéiut-Climt,  roi   dei 
iroconsol  le  (il  étendre  sur   une 
des  pièces  do  bois,  qu'on  lia  au- 
IVL-c  des  cbatues  de  fer,  et  qui  lui 
tus  à  mesure  qu'un  lonrnait  la 
tiutfpurta   cet   horrible  tujplice 
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sans  pousser  nn  rcuI  cri  Sk  ilouli'ur,  el  levant 
tes  yeux  au  ciel  il  Gl  celle  prière  :  Jt  voms 
rends  grdtft.  Seigneur,  de  U  force  que  vous 
me  donnes  pour  triamplier  dit  lyran  tl  de  tes 
tortures.  Le  proconsul,  se  croyant  insulté 
par  ces  paroles,  le  lit  achever  d'un  coup  d'é- 
pce,  vers  l'un  250.— 11  mai. 

PlEItKE  (saint) ,  martyr  en  Orient  avtu 
saint  Dcuis  et  sept  autres,  eut  bi'aucoup  a 
souffrir  pcuilanl  la  persëcutiim  de  Dëce.  Con- 
damné à  morl)ou«  celle  de  Valéricn,  par  or- 
dre du  président  Emilicn,  il  fut  lapidé  avec 
ses  compagnons;  mais  11  survrcut  à  ce  sup- 
plice, et  pa'isa  le  reste  de  sa  vie  d;ins  un  ca- 
cliol.— 3  octobre. 

PIEItRE  (saint),  martyr  à  Aleiandrie.  sour> 
frit  avec  saint  Sévère  et  un  aulrc— II  j.inviiT. 

PIERRE  (saint), marlyr  en  Afrique,  soulTnt 
avec  ïsint  Successeel  vingl-deui  autres.— U 
décembre. 

PlEHltË  (sainl),  diacre  et  marlyr  à  Aniio' 
che,  souflrit  avec  iaint  Hermugène,  son  ser- 
viteur.—17  avril. 

PIERRE  (saint),  marlyr  à  Rome  avec  saint 
Honoré  et  un  autre,  fut  enterré  au  Chymp- 
Véran  avec  se<ideux  compagnons.—  l'J  juin. 

PIKURE  (saint),  martjrà  Philadelphie  ru 
Arabie,  souffrit  avec  saint  Cyrille  et  quatre 
autres.  —  l"aoûl. 

riERKE  (saint),  martyr  h  Tomes  dans  le 
Pont,  était  fils  du  Iritun  saint  Munellin 
et  de  sainte  Marnée,  avec  lesquels  il  fut  mis 
à  mort  pour  la  foi,  ainsi  que  ses  frères  Jean 
el  Sérapio».— 27  aoûl. 

PIERRE  (sailli),  iiiarlyr  en  Afrique,  souf- 
frit avi:c  saiol  André  et  deux  aulrcs.— 23 
ïopti-mbre. 

PlEllKE  (saint),  soldat  et  marlyr  à  Rou>e 
iivec  saint  'Théodure  et  cent  dix-neuf  autres, 
fui  décapité,  vers  l'an  269,  sous  le  régne  de 
Claude  11  dii  le  tîotbiquc.  Son  corps  aiuhi  quo 
ceux  de  SCS  couipagiious  furent  enterrés  sur  la 
voie  Siiluria.  —  ia  oclobre. 

PlElUtE  (saiol),  mailyràNicomédie,  était 
chambellan  de  1  empereur  Dioclélien,  qui 
Ihonorait  de  sa  conGance.  Comme  il  se  plai- 
gnait hautement  des  cruaulés  inouïes  qu'un 
eierçait  contre  les  chrétiens  en  vertu  dus 
nouveaux  édits,  le  prince  le  fil  venir  en  sa 
prèiicnccet  lui  ordonna  de  sacrifier  aux  dieux. 
Sur  son  refus  on  le  dépouilla  de  ses  liatiits, 
et  on  le  suspendit  en  l'air  |iar  l'ordre  de  l'em- 
pereur, puis  on  le  laissa  retomber  sur  le 
pavé.  Quoiqu'il  tût  le  corps  brisé  par  sa 
chute,  on  l'accabla  de  coups  de  bâton,  et  l'on 
versa  du  sel  et  du  vinaigre  sur  ses  hlissurca, 
sans  que  ces  divers  supplices  fussent  capa- 
bles d'ebranlcr  sa  résolution.  Uioclélien , 
voulant  triompher  à  tout  prix  de  sa  lésislan- 
cc,  fit  apporter  du  feu  el  un  gril  sur  lequel 
on  pl3^:a  sun  corps  tout  meurtri,  maii  avec 
la  précauliuu  de  n'en  briîter  qu'une  partie  à 
la  fois,  afin  qui:  le  supplice  put  se  prolonger 
plus  lon^'temps.  On  poussa  même  lu  ruili- 
nenienl  jusqu  à  le  retirer  à  plusieurs  reprises 
de  tlessus  le  gril,  de  peur  que  la  mort  ua 
vint  trop  tôt  niellre  fin  à  sis  horribles  souf- 
franccs,  au  milieu  desquelles  il  expira  sans 
avoir  proféré  nue  seule  j'hiotc,  m   uiuutié 
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la  moindre  Taitlesse.  Son  soppHce  eut  lien 
l'aoSOS,  aacommeocemeiilde^a  persécution 
qui  fui  appelée  Tèrc  des  martyrs. —  12  mars. 

PIERKE  (saiot),  martyr  à  Rome,  souffrit 
a?ec  saiot  klarcîeo  et  plusieurs  autres.— S6 
mars. 

'  PIERRE  (saint),  exorciste  et  martyr  à  Ro- 
iiie«  fut  arrêté  avec  le  prêtre  saint  l)|arceIUn, 
▼ers  Tan  ZVk^  pendant  la  persécution  de 
Tempereur  Dioclétien,    et   mis    en  prison. 
Pendlint  leur  détention  ils  instruisirent  plu- 
sieurs personnes  des  vérités  de  la  foi  et  les 
convertirent  à  la  religion  chrétienne.  Le  ju- 
ge Sévère  ayant  été  informé  de  ces  actes  de 
prosélytisme,  leur  fit  subir  de  cruels  tour- 
ments et  les  condamna  ensuite  à  être  déca- 
pités. L'exécution   de    la  sentence  devait 
avoir  lieu  dans  une  forêt,  afin  que  les  chré- 
tiens ignorassent  le  lieu  de  leur  sépulture.  Eu 
conséquence  le  bourreau  les  conduisit  dans 
un  terrain  couvert  d*épines  et  de  broussailles, 
à  trois  mille  de  distance,  et  après  leur  avoir 
tranché  la  tête,  il  les  enterra  dans  Tendroit 
même  où  ils  venaient  d'êirç  décapités.  Une 
pieuse  dame,  nommée  Lucille,  ayant  connu 
par  révélation  la  place  où  leurs  corps  étaient 
cachés,  les  fit  transporter  à  Rome  et  inhu- 
mer dans  les  catacombes  »  près  du  corps  de 
saint  Tiburce,  sur  la  voie  Lavicane.  Le  pape 
saint  Uamase  apprit  dans  sa  jeunesse  toutes 
ces  particularités  de  la  bouché  de  Texécuteur 
lui-même^  et  il  les  inséra  dans  l'épitaphe  eu 
Ters  latins  qu*il  mit  sur  leur  tombeau.  L'emr 
pereur  Constantin  bâtit,  dans  le  cimetière  de 
saint  Tiburce,  une  église  qui  porta  leur  nom. 
Les  corps  des  deux  saints  martyrs  furent  Irans* 
portés  en  Allemagne  Tan  827,  par  les  soins 
d'Eginhard,  secrétaire  de  Chariemagne ,  qui 
bâtit, sous  leur  invocation,  Téglise  et  le  mo- 
uasière  de  Selingstadt,  dont  il  fut  le  premier 
abbé.  Leurs  noms  se  lisent  dans  le  Canon  de 
la  messe.— 12  juin. 

PIERRE  (saint),  martyr  à  Séville  en  Espa- 
gne, est  honoré  le  8  octobre. 

PIERRE  L'ASCÈTE  (  saint  ),  surnommé 
Apsélame  ,  martyr  à  Césarée  en  Pales- 
tine, était  originaire  du  bourg  d'Anée,  près 
d*Ëleuthéropolis.  Ayant  été  arrêté  à  Césa- 
rée, qu'il  habitait  alors,  il  comparut  devant 
FirmitieD,  gouverneur  de  la  province.  Ce- 
lui-ci ,  pour  le  déterminer  A  obéir  aux 
édits  des  empereurs ,  lui  représenta  qu'il 
était  dans  la  fleur  de  l'âge,  qu'il  pouvait 
encore  espérer  une  longue  suite  d'années,  et 
qu'il  ne  devait  pas,  par  un  fol  entêtement, 
se  dévouer  aux  supplices  et  à  la  mort.  Mais 
Pierre,  préférant  la  vie  éternelle  à  la  vie  pré- 
sente, ne  se  laissa  pas  ébranler  par  les  conseils 
et  les  instances  de  Firmilien.  Il  fut  donc  con- 
damné au  supplice  du  feu  et  conduit  sur  le 
bûcher  avec  un  certain  Asclèpe,  qui  se  disait 
évêque  des  marciomtes,  et  qui  s'était  offert 
de  lui-même  à  la  mort.  Leurs  cendres  furent 
confondues  ;  mais,  dit  Tauteur  des  Actes  de 
saint  Pierre,les  anges  sauront  bien  les  démê* 
1er  au  dernier  jour,  lorsqu'ils  sépareront  les 
élus  des  réprouvés.  Son  martyre  eut  lieu  l'an 
309,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
klaximinll.  —  3  et  11  janvier* 


PIERRE  fsaini),  patrUrche  d'Aï 
et  martyr,  s'était  r^ndu  recommaoi 
ses  vertus,  par  son  savoir  et  sui 
une  profonde  connaissance  des  sain 
tures,  lorsqu'il  fut  choisi,  en  9 
succéder  à  saint  Théouas  sur 
d'Akxandrie.  Pendant  la  perséci 
Dioclétien,  qui  éclata  trois  ans  aprj 
lustra  par  son  courage,  son  lèle  e 
deuce.  Il  resta  au  milieu  de  son  I 
afin  de  consoler  et  de  fortifier  i 
étaient  arrêtés  pour  cause  de  reli 
sollicitude  s'étendait  sur  toutes  h 

3 pi  dépendaient  de  son  patriarcal 
ire  sur  l'Egypte  et  la  Libve.  Mail 
ses  efforts,  il  eut  la  douleur  d< 
certain  nombre  de  fidèles  apostasie 
ment,  et  lorsqu'ils  rentrèrent  en  eu 
il  leur  imposa  des  pénitences  pr 
nées  à  la  gravité  oe  leur  chute 
coupable  de  ces  apostats  fût  Méièc 
de  Lycopolis  dans  la  Thébaïde  :  a 
Pierre  jugea*t-il  opportun  d'ass< 
Alexandrie  un  concile  pour  décide 
faire  :  Uéièce,  convaincu  nonn 
d'avoir  sacrifié,  mais  d'avoir  encoi 
d'autres  crimes,  fut  déposé;  mais, 
soumettre  à  la  sentence  portée  coi 
chercha  à  susciter  un  schisme  e 
niant  le  patriarche  d'Alexandrie  e 
çile.  Il  osa  même  avancer  que  • 
qui  s'était  séparé  de  Pierre,  parc 
lui-ci  avait  reçu  trop  facilemem 
sein  de  l'Eglise  ceux  qni  étalei 
pendant  la  persécution.  Par  ces  i 
mit  le  trouble  d^ns  l'Egypte  en 
chef  de  parti,  et  il  poussa  la  tén 
qu'à  placer  des  évêques  dans  les 
sièges,  sans  même  en  excepter  < 
lexandrie.  Pierre  ne  put.  s'oppose 
^  ces  tentatives  scbismatiques,  p 
avait  été  obligé  de  se  cacher  à  es 
persécution  de  Galère  et  de  M< 
Arius,  alors  membre  du  clergé  d'A 
s'était  déclaré  pour  Mélèce  ;  aiais  i 
cha  de  lui,  et  Pierre,  voyant  soi 
l'ordonna  diacre.  Le  futur  faérés 
déclara  de  nouveau  en  faveur  des 
et  il  fut  en  conséquence  retrai 
communion  par  son  patriarc 
Pierre,  qui  avait  été  emprisonna 
ordres  de  Galère,  recouvra  ensi 
berté  ;  mais  il  fut  arrêté  de  no 
311,  sous  le  règne  deMaximin,  qu 
rivé  à  Alexandrie,  le  condamna  à 

f plusieurs  prêtres  de  son  clergé, 
eltre  canonique  du  saint  patriar< 
rée  dans  les  canons  de  l'Eglise 
composé  un  livre  it  la  Divinité  et 
de  la  Pàque,  dont  il  nous  reste 
fragments.  Théodore!,  dans  le  iv 
son  Histoire  ecclésiastique^  non 
serve  plusieurs  de  ses  lettres.  —  9 
bre. 

PIERRE  BALS  AME  (saiot),  mar 
naire  des  environs  d'Eleuthéropolii 
tine,  fut  arrêté  à  Aulane,  ville  de 
l'an  311,  sous  le  règne  de  Maximi» 
l'interrogatoire  que  lui  fit  subir  Sév 


la  province,  il  lui  defflanna  cum- 
ppeUil.  —  Je  me  nomme  Balsamt , 
It  pirft  tt  J!  rtçui  au  bapltme  celui 

—  Qutlie  proftiiion  exerces- ' 

(  chrétien.  —  ,4t!ei-roij«  encor  r  tw 
—Jen'ai  plus  ni  père  ni  mire.  — Je 

„  tource  que  vous  ave:  encore  ('un 
! —  L'Evangile  veut  que  quand  nous 
t*  pour  rendre  raison  de  notre  for, 
rionid  tout.—Connaitiei-vous  l'é- 
Btreuri  qui  porte  que  tous  lis  chri- 
^ron{  aux  di'ux ,  ou  seront  punis 

—  Je  eonnai»  te  eommandement  du 
f,  qwi  porte  que  ti  quelqu'un  lacrifie 
,  il  sera  eTterminé.  Auquel  de  ces 
fti  me  conseillez -vous  d'obéir?  — 
eut  me  consultez,  je  vous  dirai  que 
I  otéir  à  l'édit  et  sacrifier  aux  dieux. 
mit  sacrifier  à  des  dieux  de  bois  ou 
—  Vous  nous  offensez,  tt  je  pour- 
if  de  mort  cet  outrage.  —  Je  n'ai 
\ention  de  vous  offenser  ;  mais  il  est 
S  ta  loi  divine  :  Les  idoles  de»  na- 
Bont  que  de  l'or  et  de  l'argent.  — 
t  dt  roui,  (I  sacrifiei.  —  C'est  parée 
ttié  de  moi  que  je  ne  tacrifie  pas,  — 
«fine,  un  ditai  pour  réfîécltîr.  —  Ce 
inutile  ;  car  je  ne  changerai  pas  de 
§:  faites  donc  ce  qui  vous  est   or- 

I  gouvErneur  l'ayant  fait  suspendre 

II  tOT'ini  qu'il  periéfi^rait  dans  son 
lacriiier,  le  somnil  à  d'aulns  fmr- 
II  horritilei,  pendant  Ifsquel»  Pierre 
t*  passaf!es  du  Psulmiste,  analoguci 
ilinn  où  il  se  Irouvait.  Alors  Sévère, 
•èdant  plus,  fil  rpjeier  les  premicrj 
m  qui  éiaienl  Tiitigués  ;  et  les  spft- 

ouchés  de  roir  couler  !ti>n  ^ang  sur 
lui  criaient  de  sacrlQcr ,  afin  de 
rr  des  tonrments  qu'il  endurail.  — 
pourex-tous  appeler  cela  des  tour- 
Bisque  je  n'en  resients  aucune  dou- 
Wfii  que  tije  suivait  vos  avis  ,  je  me 
'a  à  des  supplices  éternels.  Le  juge 
DooveaD  :  Sacrifiez,  Pierre  Bal- 
ivout  vous  en  repeniirex. — Je  ne 
i  pat  et  je  ne  m'en  repentirai  jamais. 
<  aone  prononcer  la  sentence.  —C'est 
Utire. — ?ious  ordonnons  que  Pierre 
pour  avoir  refusé  d'obéir  aux  édits 
lUillit   emperturs ,   et    pour  avoir 
atee  optnidlreté  dans  la  loi   du 
ttra  luî-méme  attaché  à  une  croix. 
itence  (ul  eiéculée  à  Au'ane,  vers 
ou  312,  pendant  la  perséculiun  de 
I  de  Maximin  11.^3  j.mvicr. 
:  fsainl},  martyr  en  Etliiopie,  sur- 
Clidophjlâce  ou  garde-rlés,  t^our- 
iinlAninte,  prélrc,  et  sepi  soldais. 
irécbet  les  Grecs  le  Sti  janvier  et 
rr. 

(ftainll,  éTéque  do  Soles,  Elorissait 
>  siècle  et  tnourul  rers  l'an  3!tO. 
>n  dos  Ahjisins  calhuliqups  porta 
sa  l'empereur  Constantin  le  Graud. 

[talnt],  martyr  en  Ethiopie,  souT- 
•ainle  Italique,  sa  mère,  et  ses  qua- 
~  — 14  septembre. 


flEtVtVE  (saint  1,  confesseur,  niourot  ; 
Tapnsiris  en  Libye,  où  11  élait  capIiT  pour  la 
foi  de  Nirée,  —  3  nclobre. 

PIEKRË  [saint],  évoque  de  Si'basie  m 
Arménie ,  était  le  dixième  et  derniir  enfant 
dp  Basile  r.4ncien  et  de  sainte  Emmélic 
Elevé  dans  In  piété  par  sainte  Macrine,  sa 
sœur,  il  se  plaça  en<^QiIesnnj  la  conduite  ds 
saint  Basile  le  Grand,  son  Trère,  qui  gnaver- 
nail  un  monastère  d'hommes  fondé  par  sa 
rainille.  Pierre  lui  succéda  en  362.  et  s'illus- 
tra par  sa  charité  pondant  u^ie  famine  qui 
désola  le  Pont  el  ta  Cippadoce.  Saint  Basile 
étant  devf^nn  évéque  de  Césarée,  ordonna 
prêtre,  en  370,  son  frèrr  .  qui  continua  do 
gouverner  son  monastère  jusqu'en  380,  qu'il 
fui  élu  évéque  de  Séliaste.  Eustnllie,  son 
prédécesseur, quiélait  un  arien  déclaré, avait 
infecté  son  troupeau  de  nés  erreurs,  rt  Pierre 
s'appliqua  de  tout  son  pouvoir  A  faire  re- 
fleurir dans  son  diocèse  la  f"i  de  Nicée.  Son 
lèle,  soutenu  par  sa  prudence  et  sa  sainteté, 
produisit  les  fruits  les  plu^  henr^uT.  Il  as- 
sista, en  381,  au  concile  génériit  de  Cnnstan- 
tinople,  et  sonscrhit  la  condamnation  des 
macédoniens,  qui  niaient  la  divinité  du  Sainl- 
Esprit.  Saint  Pierre  de  Séhasie  mourut  an 
plus  tsr  i  en  387  ,  et  ses  diocésains  commen* 
cèrent  à  l'honorer  d'an  culte  public  l'année 
même  qui  suivit  sa  mort.  On  a  de  lui  une 
Lettre  t\[i"i\  adressa  à  saint  Grégoire  deNvsse. 
son  frère ,  et  qui  se  trouve  dans  les  écrits  de 
ce  dernier.  —  9  janvier. 

PIERRE  LE  GALATR  [lainl^  rerlus  près 
d'Aiitioche,  était  originaire  de  la  G.ilalie.  A 
sept  ans  il  quitta  ta  maison  pntcrncTIe,  pour 
commencer  une  vie  d'austérités  et  de  péni- 
tence qui  dura  près  d'un  siècle.  Ayant  fjiit 
le  pèlerinage  de  in  lerre  sainte,  il  ne  re- 
tourna pins  dans  sa  pairie,  mais  il  s'arrêta 
prés  d'Anlioche  ,  non  dans  une  cellule,  mais 
dans  un  sépulcre,  n'ayant  d'autre  nourriture 
que  du  pain,  dont  il  ne  manseait  que  lous 
les  deux  jours,  et  d'antre  boisson  que  do 
l'eau.  Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles  , 
et  nous  apprenons  de  Théodoret  qu'en  S&Ci 
il  guérit  sa  mère  d'un  mal  qu'elle  avait  Â 
l'œil;  mais  comme  elle  était  parée  avec  re- 
cherche et  même  fardée ,  il  lui  donna  en 
même  temps  une  leçon  de  simplicité  dans 
les  ajustements  qu'elle  n'oublia  jamais,  et  A 
laquelle  elle  se  conforma  toute  sa  vie.  Il  la 
guérit,  sept  ans  après,  d'une  tualadie  grave 
qu'elle  avait  contractée  parsuite  de  ses  cou- 
rhes,  lorsqu'elle  donna  le  jour  â  Tliéndoret, 
Il  mouriil,  à  ce  que  l'on  croit,  après  le  coni- 
meucement  dti  V  siècle,  à  l'^gc  de  quatre- 
vingt-dix- neuf  ans,  et  il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  t"  février, 

PIERRE  (sainl),  solitaire  en  Syrie,  fut  sur- 
nommé l'Egyptien  à  cause  de  sa  patrie.  Il 
fiorissait  sur  la  Un  du  iv  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  405.  —  2T  janvier, 

PIERRE  CHRYSOLOGDR  (saint),  arche- 
vêque de  Itaverinc,  né  à  Iniola  dans  la  Ituma- 
goe ,  fut  élevé  par  Corneille,  sou  évé'iue,  qui 
l'ordonna  diacre.  Pierre  nvait  embrassé  l'état 
muiiasiique,  lorsqu'on  433,  il  accompagna 
i  Rome  (Corneille ,  qui  allait  troarer  le  paye 
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Sixie  HI  pour  T<iire  confirmer  rélectîon  de 
celui  que  le  peuple  et  le  clergé  de  Rarenne 
venaient  de  choisir  pour  archevêque.  Le 
pape  refusa  la  ralificaiioQ  qu'on  sollicitait, 
et  proposa  Pierre,  qui  n'était  encore  que 
diacre.  Les  députés  de  Rarcnne  firent  d'a- 
bord quelques  difficultés,  mais  ils  se  rendi- 
rent enfin.  Pierre,  après  son  sacre,  se  rendit 
à  Ravenne  ^  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes 
démonstraiions  de  joie.  H  travailla  avec  une 
ardeur  infatigable  à  extirper  les  restes  d1- 
duMtrie  et  à  réformer  les  abus.  Ses  exemples 
produisaient  autant  d'efficacité  que  ses  lus- 
troclioiis.  Il  ne  ménageait  cependant  pas  ces 
derni'ères  i  son  troupeau,  et  Félix ,  l'un  do 
ses  successeurs,  en  recueillit  cent  soixante- 
seize  l'an  708.  Elles  sont  remarquables  par 
la  brièveiié,  Télégance  et  le  naturel  :  toute- 
fois elles  plaisent  plus  A  l'esprit  qu'elles  ne 
louchent  le  cœur,  et  quoiqu'elles  aient  mérité 
à  leur  auteur  le  surnom  de  Chrysologue , 
c'est-à-dire  qui  parle  d'or,  on  ne  peut  les 
regarder  comme  des  modèles  de  la  véritable 
éloquence.  Le  saint  archevêque  prêchait 
souvent  devant  l'empereur  Yalentinien  III , 
qui  tenait  sa  cour  à  RavennOi  et  qui  fit  ériger 
par  le  pape  cette  ville  en  métropole  ecclésias- 
tique. Eutychès,  qui  prétendait  qu'il  n'y  a 
qu'une  natnre  en  Jésus^^Christ,  ayant  été  coii- 
clamné  enU8  dans  un  concile  tenaàConstan* 
tinople  par  saint  Flavien,  adressa  son  Apolo- 
gie aux  principaux  évêques  du  monde  chré- 
tien. Saint  Pierre  Chrysologue  lui  dit  dans  sa 
réponse  :  J'ai  reçu  avec  tristesse  votre  triste 
lettre  ^  et  ma  douleur  était  bien  légitims:  car 
si  la  paix  des  Eglises^  Vunion  de  ses  ministres 
et  la  tranquillité  des  fidèles  sont  pour  nous 
une  anticipation  du  bonheur  céleste ,  la  dis^ 
sension  entre  les  membres  d'un  même  corps 

nous  plonge  dans  l'affliction  et  les  larmes 

Nous  vous  conjurons  donc  de  vous  soumettre 
avec  docilité  aux  écrits  du  bienheureux  pape 
qui  siège  à  Rome  (c'était  alors  saint  Léon  le 
brand),  parce  que  saint  Pierre  continue  à 
vitre  et  à  présider  du  haut  de  la  chaire  apos- 
tolique^ et  procure  la  véritable  foi  à  ceux  qui 
ont  le  désir  de  la  trouver.  11  fonda  à  Classe , 
petite  ville  A  trois  milles  de  Ravcnnc,  un  mo- 
nastère  où  il  se  retirait  de  temps  en  temps 
pour  passer  dans  la  retraite  les  moments 
qu'il  pouvait  dérober  à  ses  fonctions.  Saint 
tiei>main  d'Auxerre  étant  venu  à  Havenne  la 
même  année,  pour  y  solliciter  près  de  l'em- 
pereur Valentinico  III  la  grâce  des  Armori- 
cains ,  qui  s'étaient  révoltés ,  Pierre  l'ac- 
cueillit avec  une  grande  vénération,  et  après 
sa  mort ,  qui  eut  lieu  dans  cette  ville,  il  fit 
rendre  à  ses  restes  les  honneurs  les  plus 
pompeux.  Le  saint  évêque,  en  mourant,  lui 
avait  légué  son  capuchon  et  son  calice,  pré- 
cieuses reliques,  qu'il  préférait  à  tous  les  tré- 
sors;  mais  il  ne  lui  survécut  pas  longtemps. 
Sentant  approcher  sa  fin,  il  se  rendit  à  Imola. 
sa  ville  natale,  où  il  mourut  le  â  décembre 
de  Tan  450.  Son  corps  fui  inhumé  dans  l'église 
lie  Saint-Cassien,  A  laquelle  il  avait  fait  don 
d*one  couronne  de  vermeil,  ornée  de  pierre- 
ries, ainsi  que  d'une  coupe  d  or  et  d'une  pa- 
tène d'argent,  qu'on  conserve  comme  des 
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reliques.  L'église  de  Ravenne  possè 
ses  bras  renfermé  dans  ao  magniGi 
quaire.  —  k  décembre. 

PIERRE  (  saint  )^  martyr  en  Afri< 
saint  Aphrodise,  souiTrlt  vers  Tan  41 
dant  la  persécution  de  Hunéric,  roi  i 
dales.  — 14  mars. 

PIERRE  (saint),  surnommé  le  Tel 
florissait  dans  le  vi*  siècle  ,  et  il  est 
comme  confesseur  A  Constantinopl 
janvier. 

PIERRE  (saint),  confessear,  est  I 
Trévi  en  Ombrie,  le  30  aoûL 

PIERRE  (saint),  confesseur ,  s'illi 
ses  miracles,  et  il  est  honoré  A  Babo 
la  campagne  de  Rome,  le  11  mars. 

PIERRE  (saint),  surnommé  leSém 
florissait  A  Constantlnople,  et  11  mou 
cette  ville.  Son  corps  fut  Inhumé  < 
glise  de  Saint-Zacharie  d'Atroas,  et  l 
dans  leurs  Menées,  le  nomment  i 
janvier. 

PIERRE  LE  JEUNE  (  saint  ) ,  é 
Ravenne,  ainsi  dit  pour  le  dislinguei 
Pierre  Chrysologue,  l'un  de  ses  f 
seurs,  marcha  dignement  sur  ses  ti 
mourut  vers  Tan  500.  On  conservai 
des  reliques  un  livre  d'Evangile  recc 
lames  d'or  et  orné  de  pierreries  ,  qi 
donné  A  son  église.  —  3t  juillet. 

PIERRE  (saint),  premier  évêque  i 
en  Portugal ,  et  martyr ,  souffrit  da 
siècle.  —26  avril. 

PIERRE  (  saint  ),  évêque  de  Gom 
brilla  par  ses  vertus  et  par  ses  mil 
10  septembre. 

t'tlîRRB  ( saint},  anachorète  ,  ha 
désert  situé  sur  les  confins  de  l'Egyi 
l'Ethiopie.  — 12  septembre. 

PIERRE  DE  DOROVERNE  (saint), 
abbé  du  monastère  de  Saint-Pierre 
torbéry,  était  moine  de  Saint^André 
lorsqu'il  fut  choisi  par  saint  Grégc 
accompagner  saint  Augustin,  son  a 
allait  évangéliser  les  Anglais.  Il  secc 
cacement  les  travaux  de  l'apôtre  de 
terre  ;  mais  comme  les  ouvriers  étai 
peu  nombreux  pour  une  aussi  gran 
son ,  il  fut  chargé  par  saint  August 
tourner  à  Rome  avec  saint  Laurent 
mener  de  nouveaux  missionnaires.  J 
fut  revenu  dans  flic,  il  fut  placé  A  1 
monastère  de  Saint- Pierre  de  Can 
qui  venait  d'être  fondé ,  cl  qui  a  p 
la  suite  le  nom  de  saint  Augustin,  l'i 
fondateurs.  Comme  il  se  rendait  en 
au  commencement  de  l'an  008,  le 
qu'il  montait  fil  naufrage ,  et  il  pi 
le  golfe  d'Ambleteuse.  Le  vénérai 
parle  de  lui  avec  éloge.  —  6  janvier 

PIERRE   L'ATHONITE  (saint), 
ainsi  dit  parce  qu'il  habitait  l'un  des 
tères  du  mont  Athos  en  Macédoine, 
dans  le  vh*  siècle.  12  juin. 

PIEKRË  (saint),  évêque  de  Pavic, 
dans  la  première  partie  du  vui*  s 
mourut  en  738.  —  i  mai. 

PIËRHE  (saint;,  martyr  A  Consta 
arec  saint  Julien,  sainte  Marie  la  Pat 
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très,  fut  mis  à  mort  avant  le  irtilied 
^le«  par  ordre  de  Léon  risaoricn, 

*  placé  sur  une  porte  de  la  fille  dite 
*Airain«  une  image  deNotre>Sei- 
nlre  1rs  édils  de  ce  prince  qui  pros'» 
e  culte  des  saintes  images.— 9août. 
l  M AVIMÈNE  (saint),  martyr  à  Da- 

originaire  dp  Màjume.  Il  devint  re- 
i  impôts  sous  le  calife  Walid  11,  quoi- 
yssAi  le  chrisiianisme.  Etant  tombé 
1  ùl  venir  les  magistrats  de  la  ville , 
t  tes  amis,  et  leur  dit  :  Je  prie  Dieu 
éeompenier  de  voire  visite.  Je  vous 
t  pour  être  témoins  de  mon  testa-- 
je  fais  en  ces  termes  :  Quiconque  ne 

au  Pire ,  au  Fils  »  au  Saint-Esprit 
inité  consubstantielley  a  l'âme  aveu» 
''ite  le  supplice  éternel^  comme  Maho* 
re  faux  prophète  ^  précurseur  de 
'Mt.  Renoncez  donc  à  ces  fables ,  je 
conjure  ,  et  fen  prends  à  témoin  le 

terre.  H  leur  parla  quelque  temps 
3jet  t  sans  qu'ils  l'interrompissent, 
s  en  fussent  oITensés  ;  mais  ils  Vex- 

pens'int  que  sa  maladie  le  faisait 
}uand  il  fut  guéri,  contre  toute 
il  se  mit  à  crier  en  public:  Ana* 
fahomet  et  à  son  livre  fabuleux^  ainsi 
ceux  qui  y  croient I  Aussitôt  oo  lui 
télé ,  vers  l'an  7^3.  Saint  Jean  Da- 
a  fait  son  éloge.  —  21  février. 

E  DE  CAPITOLIADE  (saint),  évé- 
aaïas  et  martyr,  que  quelques  au- 
confondu  avec  le  précédent,  fut, 
dires,  son  successeur.  Ayant  été 
'es  du  prince  des  Agaréniens  d*cn- 
lax  roahométans  la  foi  de  Jésus- 
il  la  langue  coupée  et  fut  envoyé 
ins  un  désert  de  l'Arabie,  vers  Tan 
[que  temps  après,  ce  prince  lui  ût 
»  mains  et  les  pieds  ;  ensuite  on 
k  une  croix,  sur  laquelle  il  expira, 
>le  de  son  divin  Maître,  pour  lequel 
t.  —  4  octobre. 

E  (saint),  moine  et  martyr  à  Cons- 
B,  partagea  les  persécutions  que 
(one  le  Jeune  souffrit  pour  le  culte 
s  images,  sons  Tempcreur  Constan- 
iDjme,  et  fut  associé  à  son  martyre 
764.  —  28  novembre. 

S  (saint),  évéque  et  martyr,  fut  em- 
ilif  par  les  Bulgares  eu  813,  lors- 
iournaient  dans  leur  pays,  après 
ocQ  les  troupes  de  l'empereur  Mi- 
palate.  Ils  i'dccablèrent  de  mauvais 
is  et  de  coups  pendant  la  route,  et 
lèreot  ensuite  la  léle.  11  est  honoré 
■rccs  le  22  janvier. 

B  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Cor- 
Upagne  avec  saint  Valabouse ,  dia- 
mis  â  mort  pour  la  foi  chrétienne, 

*  par  ordre  du  roi  Ahdérame  II. 
oge  parle  de  son  martyre  dans  le 
!  des  saints.  —  7  juin. 

}i  LB  PATRICE  (saint),  exerçait  un 
emeni  dans  l'armée  de  Nicéphore, 
s2oi-ct  fut  défait,  en  811,  parCroni- 
Jcs  Bulzarcs.   Pierre   fut  emcuené 


PIE 


Uf 


prisonnier;  mais  il  parvint  à  s'échapper,  et  il 
alla  prendre  l'habit  monastique  au  Mont- 
Saint-Olympe,  sous  l'abbé  saint  Joannice. 
Celui-ci  étant  mort  en  8&5,  Pierre,  qui  avait 
passé  plus  de  trente  ans  sous  sa  conduite, 
quitta  le  Mont-Sainl-Olympe  et  revint  à 
Constantinople,  sa  patrie.  Il  y  flt  bâtir  une 
église  près  de  laquelle  il  se  retira,  menant 
la  vie  dé  reclus  et  vivant  d'une  manière  pltis 
austère  que  les  moines  les  plus  fervents.  Sa 
sainteté  éclata  par  des  miracles  pendant  sa 
Vie  et  après  sa  mort,  qui  arriva  après  le  mi- 
lieu du  IX*  siècle.  —  1"  juillet. 

PIERRB  (saint),  solitaire  et  martyr  à  Cor- 
doue  en  Espagne  avec  saint  Amateur  et  un 
autre,  souffrit.  Tan  855,  sous  Mohamed ,  fils 
et  successeur  d'Abdérame  II,  roi  de  C'ordoue, 
qui  continuait  la  persécution  commencéa 
par  son  père  contre  les  chrétiens.  Saint  Pierre 
et  ses  deux  compagnons  sont  mentionnés 
par  saint  Euloge,  dans  son  livre  intitulé  le 
Mémorial  des  saints.  —33  avril. 

PIERRE  (  saint),  évéque  dans  le  Pélopo- 
nèse,  aujourd'hui  la  Morée,  florissait  au  x* 
siècle,  et  il  est  honoré  chex  les  Grecs  le  3  mai* 
PIKRRE  (saint),  abbé  dû  Mont-Caprare , 
monastère  situé  près  de  Pérouse  en  ItaliCf 
florissait  au  commencement  du  xi*  siècle  et 
mourut  l'an  1007.  —  10  juillet. 

PIERRE  DAMIEN,  (le  bienheureux),  car- 
dinal-évéquo  d'Ostie,  né  en  988,  i  Ravenne, 
d'une  'famille  honnête,  mais  peu  fortunée, 
se  trouva  orphelin  dès  son  icune  âge,  et  fut 
confié  à  un  de  ses  frères,  déjà  marié,  qui  lo 
traita  comme  un  esclave,  ne  lui  donnant 
aucune  éducation  et  l'envoyant  garder  les 
pourceaux.  Pierre  montrait  cependant  les 
plus  heureuses  inclinations,  et  son  Ame  s*éle« 
vait  au-dessus  du  vil  état  qu'on  lui  faisait 
exercer.  Ayant  nu  jour  trouvé  une  pièce 
d'argent,  il  la  porta  à  un  prêtre^  afin  q^u'il 
offrit  le  sacrifice  de  la  messe  pour  son  pèr4'. 
Il  avait  un  autre  frère,  qui  était  alors  archi- 
prétre  de  Ravenne,  et  qui ,  connaissant  la 
manière  dont  il  était  élevé,  se  chargea  do 
lui,  le  fit  étudier,  d'abord  à  Faënza,  ensuite 
à  Parme,  sous  le  fameux  Ives.  Pierre  sur- 
passa bientôt  tous  ses  condisciples,  et  fui 
chargé  d'enseigner  les  autres.  Son  école  de- 
Tint  célèbre,  et  le  nombre  toujours  croissant 
de  ses  élèves  lui  procura  des  revenus  consi- 
dérables; mais,  loin  de  se  livrer  aux  commo- 
dités de  la  vie,  il  jeûnait,  portail  le  cilice  et 
f pratiquait  d'autres  austérités,  pour  dompter 
es  penchants  de  la  chair.  Lorsqu'il  éprou- 
yait,  de  ce  cdlé  de  violentes  tentations,  il  se 
relevait  la  nuit,  allait  se  plonger  dans  l'eau 
et  y  restait  jusqu'à  ce  que  son  corps  fût 
transi  de  froid;  ou  bien  il  visitait  les  églises 
et  récitait  le  psautier,  en  attendant  que  l'of- 
fice divin  commençât.  Il  faisait  aussi  d'abon- 
dantes aumônes  aux  pauvres,  les  admettait 
à  sa  table  et  les  servait  de  ses  propres 
mains.  Quoiqu'il  vécût  en  religieux  au  mi- 
lieu du  monde,  il  ne  s*y  crut  pas  en  sûreté, 
et  il  résolut  d'embrasser  la  vie  monastique* 
Pendant  qu'il  avait  l'esprit  furiement  occupe 
de  ce  projet.  Il  rencontrt  deux  ermites  de 
Font'AvcMane  et  leur  communiqua  lo  des*' 


ui 


PIË 


lein  qtt*il  avait  oe  quitter  lé  siècle.  11  fol  si 
édiflé  de  lear  conyersalion,  qo'il  choisil  poar 
te  lieu  de  sa  retraile  leur  ermitage  sitoé  dans 
rOmbriei  aa  pied  de  TApennin,  et  qui  avait 
été  fondé  vingt  ans  auparavant  par  le  bien- 
heureux Ludolphe.  La  règle  de  ces  ermites 
était  Irès-austère»  et  Pierre  Damlea  ajouta 
encore  aux  austérités  prescrites  ;  ce  qui  le 
fit  tonf  ber  daugereusement  malade.  Après  sa 
gnérisun  il  se  ménagea  on  peu  plus,  et  le 
temps  qu*il  passait  dans  sa  cellule,  il  le 
partageait  entre  la  prière  et  Tétude  de  l'E- 
criture sainte,  de  manière  qu'il  devint  aussi 
habile  dans  la  science  de  la  religion  qu'il 
Tétait  dans  la  connaissance  des  belles-lettres. 
Son  supérieur  le  chargea  de  faire  des  in- 
structions aux  religieux,  et  Guy ,  abbé  de 
Pomposie,  le  demanda  ensuite. pour  exercer 
ia  même  fonction  dans  son  monastère.  Pierre 
j  était  depuis  deux  ans,  lorsqu'il  fut  envoyé 
au  monastère  de  Saint-Vincent,  pour  y  don- 
ner aussi  des  Instructions  religieuses.  De 
rdour  à  Font^-^Avetlane,  il  Tut  désigné  par 
Tabbé  pour   son  successeur.  Tous  les  irè'* 
res  applaudirent  à  ce  choix  :  lui  seul  s'y 
opposa ,  mais   il  fallut  céder.  L'abbé  étant 
mort  en  1041,  Pierre  se  trouva  chargé  du 
gouvernement  et  mit  tous  ses  soins  à  entre- 
tenir les  solitaires  dans  l'esprit  de  leur  état  ; 
aussi  forma-t-il  des  disciples  qui  se  rendirent 
recommandables    par  leur   sainteté ,  entre 
autres  saint  Rodolphe,  évéque  de  Gobbio , 
saint  Jean  de  Lodi,  qui  occupa  le  même  siège, 
ei  saint  Dominique  surnommé  r£'ncutrasi^. 
L'administration   de  son  monastère  et    de 
cinq  autres  qa'il  avait  fondés  ne  l'empêchait 
pas  de  rendre  de  grands  services  à  lEglise, 
sons  les  papes  Grégoire   VI ,  Clément  II , 
Léon  IX  et   Victor  il ,  qui    l'employèrent 
avec  succès  dans  plusieurs  affaires  impor- 
tantes. Etienne  IX  le  nomma  cardinal-évé* 
qued'Ostie;  mais  il  fallut  le  menacer  d'ex- 
communication pour  vaincre  la  répugnance 
€|u'il  avait  de  quitter  sa  solitude.  Il  y  avait 
peu  de  temps  qu'il  était  en  possession  de  sa 
dignité,  lorsqu'il  décida  l'antipape  Benoit  à 
se  désister  de  ses  prétentioiis  et  a  reconnaître 
Télection  de  Nicolas  H,  successeur  d*Ëtienne. 
Nicolas  envoya  Pierre  à  Milan  en  qualité  de 
légal ,  pour  juger   quelques   membres   du 
clergé  accuses  de  simonie,  et  il  s'acquitta 
de  cette  commission  à    la  satisfaction    du 
pape.  Alexandre  II  ayant  succédé,  en  1061, 
à  Nicolas,  Henri  IV^  roi  de  Germanie,  op- 
posa encore  un  antipape  dans   la  personne 
de  Cadaloiis,  évéque  de  Parme,  qui  prit  le 
nom  d'Uonoré  11.  Pierre  Damien  obtint  de  ce 
dernier,  dans  un  concile  tenu  à  Rome,  qu'il 
se  soumettrait  au  pape  légitime  ,  et  il  fit 
même  agréer  cet  arrangement    à    Henri. 
Plusieurs  fois  le  bienheureux  avait  demandé 
la  permission  de  quitter  son  siège  pour  re- 
tourner dans  la  retraite,  et  toujours  on  la 
lui  avait  refusée.  Il  revint  à  la  charge  sous 
Alexandre  II,  et  après  bien  des  difficultés  il 
finit  par  l'obtenir,  A  condition  qu'il  serait  À 
la  disposition  du  pape  lorsque  le  bien  de 
t^Bglise  fexigerait.  C'est  alors  que»  décharge 
non-seulement  de  l'épiscopat,  mais  du  go<è- 


vérnemeni  de  ses  moaasiérea,  n  i 

de  la  composition  de  ses  ouvraj^es. 

1063,  Alexandre  II  le  nomma  son 

France  pour  terminer  pinsieors  di 

entre  quelques  évéques,  et  aussi  p( 

céder  contre  ceux  qui  étaient  accusa 

monie.  De  retour  de  sa  légation,  q 

produit  les  plus  heureux   résultats 

envoyé  avec  la  même  qualité,  vers  E 

qui  voulait  divorcer  avec  la  reine 

L'archevêque  de  Mayence ,  qui  w 

auxdésics  du  roi,  avait  convoqué  w 

pour  faire  déclarer  nul  son  mari 

légat  ayant  trouvé  à  Francfort  le 

évéques^  il  leur  fit  part  des  inttrucli 

avait  reçues  du  souverain  pontife, 

senta  avec  force  à  Henri  Tobligati 

était  de  respecter  la  loi  de  Dieu  et  li 

de  l'Eglise,  de  ménager  la  propre  r^ 

et  d'éviter  à  ses   sujets  un  scandai 

couvrirait  lui-même  d'une  tache  im 

Le  prince,  ébranlé  par  ces  raisons, 

à  sou  projet  de  divorce }  mais  son 

pour  Bertbenefit  quecroltre  de  joui 

Le  bienheureux  retourna  dans  sa  o 

Font-Avellane,  où  il  redoubla  ses  j 

ses  pratiques  de  mortification.   Il 

souvent  trois   jours  entiers    sans 

aucune  nonrriture,  et,  pendant  plus 

rémes,  il  ne  mangea  que  des  hert 

trempées  dans  l'eau.  Dans  les  momi 

consacrait  an  travail  des  mains,  il  s 

à  faire  des  cuillers  de  bois   et  aui 

ouvrages  de  ce  genre.  Mais  le  pa 

laissait  pas  longtemps  dans  sa  chère 

il  l'envoya  sur  la  fin  de    l'annéi 

Rayenne,  en  qualité  de  légat,  afin  i 

dier  aux  maux  dont  ce  diocèse  éU 

sous  on  archevêque  qni  s'était  fai 

munier  pour  s^es  crimes.  Lorsqu' 

dans  celte  ville ,  Tarchevéque    vi 

mourir.  Pierre,  qui  se  proposait 

mener  dans  la  bonne  voie,  ne  put  q 

rer  son  triste  sort;  mais  il  réussit  à 

ses  complices,  et  les  détermina  i 

une  pénitence  publique.  Pendant  qi 

nait  de  ce  Toyage,  qui  avait  beanco 

ses  forces,  il  fut  atteint  de  la  fièvre 

et  mourut  dans  le  monastère  de  No 

de  celte  ville,   le  22  février  107:' 

quatre-vingt-trois  ans.  Le  pape 

lui  a  décerné  le  titre  de  docteur  d 

et  a  étendu  à  tout  Tunivers  chrétie 

qu'on  lui  rendait  dans  les  diocèses  ( 

et  de  Ravenne.  Sa  Vie  a  été  écrite 

Jean  de  Lodi,évêquedeGubbio,  Tun* 

illustres  disciples.  Les  ouvrages  du 

reux  Pierre  Damien  contiennent  d( 

des  Sermons,  les  Vies  defuint  Odihn 

de  saint  Maur  de  Césène^  de  saint  Ri 

saine  Bodolphs  de  Gubbio^  de  saint  i 

l'Encuirassé^  etc.;  des  Opuscules^  da 

etc.  Son  style  a  de  la  cUrlé,  du  uat 

l'énergie  ;  ses  écrits  décèlenl  nne  gra 

re  d'esprit  et  une  vaste  érudition.—! 

PIERRE  DE  CHAVANON  (saint) 

leur  et  premier  prévêt  des  Chanoii 

tiers  de  Pébrac  en  Auvergne,  s 

1003;  à  Langeac,  d*uue  famille  u 
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ruer  une  éducnlion  distioguoc. 
es  éludes  cléricaleB.il  su  livrait 
Il  è  de  grandes  aaslériléi-  Après 
OH  aa  sacerdoce,  il  devini  aruhi- 
Langeac,  et  se  livra  avec  zèle  à  Is 
n  el  aux  aotres  ranctii)ns  du  saint 
Ajanlélé  un  jour  obligé  de  clias- 
miDo  de  mauvaise  vie  qui  venait  le 
au  mal.  il  prit  la  rcsolulion  de 
dans  la  solitude,  aGn  de  se  sous- 
dangers  du  monde.  Dpiand,  év6- 
rinnni,  lui  donna,  puur  s'y  retirer, 
le  Pébrac,  où  II  lunda  un  monas- 
i  èlablii  la  règle  des  cbanoiops 
Je  Sainl^Augustia,  et  dont  il  Tut  la 
apérieur.  Après  avoir  sagement 
■a  comoiuiiaulé  et  réformé  les 
l«  plusieurs  caihéilrales  à  la  prière 
e>,  il  mourut  lo  8  gepicuibrc  lUbO, 
soixanCe-dix-scpt  ans.  Sou  corps 
é  dans  l'église  de  l'abbaje  qu'il 
6e.  Les  Cliaaoines  réguliers  l'ho- 
i  septembre,  et  il  est  nommé  dans 
-ologes  de  France  le  8  du  même 
:  et  8  septembre. 

:  UBSËOLO  (sain)},  d'abord  doge 
et  eosuile  religieux  de  l'ordre  de 
oit,  sortait  d'une  dt's  premières  la- 
'enise  el  vécut  toujours  fort  saiole- 
la  plus  leudre  jeunesse.  La  dévo- 
portail  à  suint  Marc  lui  Gl  cons- 
M  la  magnifique  église  dédiée  à  cet 
t,  une  cliapi'lle  oîi  it  ût  transférer 
it  SOI)  corps,  afin  de  garantir  ce 
lépAl  du  danger  d'un  enlèvement. 
Iiiiano,  doge  de  la  république, 
assassiné  en  97G  par  une  faclion 
Bré  sa  perle.  les  meurtriers  pro- 
doge Pierre  Urséolo,  quoiqu'il  fiît 
I  la  coDJaralion.  1)  refusa  loog- 
!■  digoilé,  mais  il  se  vil  à  la  tin 
wder  ani  iuslances  de  ses  cou- 
Bien  <|D'il  n'eût  pas  trempé  dans 
r  de  ion  prédécesseur,  comme  ce 
■vait  frajé  le  chemin  de  la  souve- 
Itie  idée  lui  donnait  des  inqaiéludis 
Mit  une  espèce  de  remords.  l'our 
paii  sa  conscience  ,  il  consulta 
Hd.  abbé  du  QuSiin  eu  iJalalogne, 
avait  alors  à  Venise,  el  qui  lui 
le  quitter  sa  dignité,  et  de  renon- 
nde  puur  embrasser  la  vie  mo- 
Baint  Koiuuald  et  saint  .Marin,  à 
r«  fut  soumise,  donnèrent  aussi  le 
t.  Unéolo,  les  regardant  comme 
rites  du  ciel,  donna  sa  démission 
Ils  il  tint  secri>le  celte  déœarclie, 
looitrjiire  aui  représentations  ilc 
H  de  tes  amis  politiques;  cl,  pré- 
ifojage  k  la  campagne,  il  partit 
lalt^ue  avec  les  trois  saints  ;  lors- 
■t  arrivés  â  Cusiin,  saint  Guéri.i 
'babil.  Sa  ferveur,  loin  de  se  ra- 
il qu'augmenter  jusqu'à  sa  mori, 
sa  sur  la  fin  du  i*  siècle.  Les 
rhonurent  comme  saint  lu  l4  jan- 
■uril  XIV  a  inséré  son  nom  dans  le 
*  romain,  sous  le  10  du  mémo 
I  janvier. 

CTlO^t.    niOIOUBlPIlIQtB.  Il 
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PIEiltRË  D'ANAONY  (sainl),  évéqne  d« . 
celte  ville,  flôrissait  dnns  le  xi'  siècle.  H 
était  moine  avant  son  élévation  à  l'épiscupat, 
et  il  se  distingua  par  sa  vijiilance  paslorala 
comme  il  s'était  distingué  dans  le  cloître 
par  sa  ferveur  et  ses  austérités.  Le  pape 
Pascal  II  le  caDoni:ia  l'an  1103,  quatre  ans 
après  sa  mort,  iirrivèe  l'an  1105.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  saint  Brunon  de  Ségni.  — 
3  antîl. 

PIERRE  ALD06RANDIN  (le  bienheureux), 
cardinal-évéïjue  d'Albano,  sortait  de  l'illus- 
tre famille  des  Aldobrandini.  Il  se  Ql  reli- 
gieui  dans  te  monaslèie  de  Vallumbreuse, 
que  saint  Jean  Gualberl  venait  de  fondor. 
Dca  religieux  de  ce  monastère  ayant  accusé 
de  simonie,  eu  10&3,  Pierre  de  Pavie,  arche- 
vêque de  Florence,  Pierre  Aldobraodin,  l'un 
d'eux,  fut  cboisi  pour  soutenir  cette  accusa- 
tion par  l'épreuve  du  feu.  Ces  sortes  d'é- 
preuves avaient  été  défendues  par  plusieurs 
conciles  ;  mais  leurs  canons  n'étaient  pas 
eu  vigueur  partout,  et  l'on  croyait  d'ailleurs 
excepter  quelques  eas  particuliers.  S'élaut 
rendu  à  Florence,  il  entre,  les  pieds  nus. 
dans  un  brasier  ardent  préparé  â  cel  ellet 
sur  la  place.  Il  parcourt  lentement  età  petits 
pas  l'espace  embriisé.  Ayant  laissé  tomber 
son  manipule  pendant  ce  périlleux  trajet,  il 
retourne  le  ramasser  et  le  retire  intact  du 
milieu  du  feu.  Le  vent  de  la  flamme  agita 
ses  cheveux,  lil  flotter  son  étute  et  son  aube; 
mais  rien  ne  brûla,  pas  même  le  poil  de  ses 
jambes  nues.  Quand  il  fut  parvenu  à  l'extré- 
mité des  deux  biichcrs  au  milieu  desquels  il 
venait  de  passer,  il  voulut  hs  traverser  de 
nouveau  pour  revenir  au  point  de  départ, 
mais  les  spectateurs  l'en  empêchèrent.  Lo 
clergé  de  bloreiiceadrtsïa  au  pape  Alexan- 
dre 11  la  relation  de  cel  événement  racrveil- 
leui,  el  Di.lier,  abbé  du  Moat-Cassin,  qui 
devint  p;>pe  sous  le  nom  de  Victor  III,  eu 
parle  comme  d'une  chose  notoire.  Pierre 
reçut,  a  cause  de  cola,  le  aurnuiii  6'lgné, 
cVsl-à-dire  de  feu,  el  dix  ans  après  ii  fut 
lire  de  son  mouastôrc  et  nommé  par  Gré- 
goire VII  cardinal-évêque  d'Albano.  C'est 
en  ci'tte  qualité  quM  présida,  au  nom  du 
pupe,  en  10S5,  au  concile  de  Lucqucs,  ou  les 
chanoines  de  la  cathédrale  de  celle  ville 
furent  excommuniés  pour  n'avoir  pas  voulu 
se  soumettre  à  la  vie  de  communauté  et 
pour  utoir  conspiré  contre  saint  Anselme 
leur  évêque.  Il  mourut  sur  la  fin  du  ii'  siè- 
cle, et  il  est  lionoré  comme  bienheureux  à 
Florence  le  8  février. 

PiEUUE  DB  MON  lEPIANO  {le  bienheu- 
reux), religieux  de  l'ordre  de  Vallou)breu>e, 
tlorissait  dans  la  dernière  partie  du  xi<  siè- 
cle, el  mourut  l'an  10'J8.  Il  est  honoré  près 
dePistoie  te  12  avril. 

PIEItKE  (saint) ,  évêque  de  Policustru, 
dans  le  royaume aeNaples,  oé  en  1038,  sor- 
tait uc  t'illustre  famille  desPapiacarbonj  de 
Salerne,  el  fut  élevé  par  saint  Allier,  sou 
oncle,  fondateur  du  monastère  de  Cave,  qui 
lui  donna  l'habit;  mais,  trouvant  trop  douce 
la  règle  qu'il  avait  embrassée,  il  obtint  la 
permission  de  se  rendre  â;  Cluny,  où  il  fut 
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accueilli  par  Tabbé  Hagaes  VI.  Cinq  ans 
nprès  il  retoarna  à  Gave,  et  fat  ensaite 
élu  évéqae  par  le  clergé  et  le  peuple  de 
Policastro.  Pierre  ne  quitta  qu'i  regret  la 
solitude  du  cloître,  bien  résolu  à  y  retourner 
le  plus  fdt  qu'il  le  pourrait.  C'est  ce  qu'il  Gt, 
en -effet,  quelques  mois  après  son  élévation  à 
l*épiscopat.  Les  moines  de  Gave  l'ayant 
nommé  supérieur,  après  la  mort  de  l'abbé 
Léon,  ils'se  repentirent  bientôt  de  leur  choix, 
parce  .que  Pierre  voulut  leur  faire  observer 
la  régie  suivie  à  Clun^^.  Us  se  révoltèrent  et 
le  contraignirent  à  quitter  le  monastère;  ce- 
pendant Ha  reconnurent  leur  faute  elle  prié* 
rent  de  venir  reprendre  le  gouvernement  de 
leur  monastère.  Le  saint  abbé  réussit  cette 
fois  à  les  soumettre  à  la  règle  de  Giuny,  et 
sa   réforme  s'introduisit  ensuite   dans   un 

frand  nombre  do  communautés.  II  mourut  le 
mars  1123,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans, 
et  son  corps  fut  enterré  à  c6té  de  celui  de 
saint  AIfler.  —  h  mars. 

PIERRE  DE  PONTIGNT  (saint),  moine  de 
Cadouin,  dans  l'ancien  diocèse  de  Sarlat,  flo- 
rissait  au  xii*  siècle.  Le  Ménologe  de  Clteaux 
lui  donne  le  titre  de  saint  et  le  nomme  sous 
le  9  janvier. 

PIERRE  MAURICE  DE  MONTBOISSIER 
(le  bienheureux),  dit  aussi  Pierre  le  Vénéra- 
ble ou  Pierre  de  Giuny,  parce  qu'il  fut  abbé 
de  ce  célèbre  monastère,  naquit  eo  1093,  et 
était  le  huitième  fils  du  comte  de  Montbois- 
ster ,  l'un  des  plus  illustres  seigneurs  de 
PAuvergne.  Six  de  ses  frères  avaient  i|uitté  le 
monde  pour  embrasser  l'état  monastique,  et 
il  imita  leur  exemple,  lorsque  son  âge  le  lui 
permit.  S'étant  fait  religieux  â  Glun^r,  son 
mérite  précoce  le  fit  élire,  encore  très-jeune, 
prieur  de  Vézelay,  et  il  n'avait  que  vingt- 
huit  ans  lorsqu'il  devint  abbé  de  Clnny,  en 
1121.  A  peine  fut-il  élevé  â  cette  dignité,  qu'il 
s'appliqua  à  faire  revivre  la  discipline  mo- 
nastique dans  les  nombreux  établissements 
de  son  ordre.  En  1130,  il  reçut  avec  une 
grande  magnificence  Innocent  11,  et  exerça 
envers  le  pape  etceu\  qui  l'accompagnaient 
la  plus  généreuse  hospitalité.  Il  donna  aussi 
un  asileà  Abailard,  et  pour  l'engagera  rétrac- 
ter ses  erreurs,  il  le  traita  en  père  et  en  ami. 
La  ehariléqu'il  montra  danscetle  circonstance 
eut  les  plus  heureux  résultats  :  Abailard 
abjura  siucèrement  ce  que  l'Eglise  avait 
condamné  dans  ses  écrits.  H  se  trouva  si 
bien  du  séjour  de  Gluny,  qu'il  voulut  y  finir, 
dans  la  paix  de  la  solitude  et  dans  les  prati- 
ques de  la  pénitence,  une  vie  orageuse  et 
coupable.  Pierre  le  Vénérable  réussit  égale- 
ment à  le  réconcilier  avec  saint  Bernard, 
qu'il  regardait  comme  son  ennemi,  parce  que 
le  saint  docteur  avait  pressé  vivement  la  con- 
damnation de  ses  écrits.  L'abbé  de  Cluny  eut 
lui-mAme  à  défendre  son  ordre  contre  les 
attaques  de  l'abbé  de  Clairvaax,  qui  repro- 
chait aux  religieux  de  Cluny  d'être  trop 
somptueux  en  bâtiments,  d*avoir  une  table 
trop  peu  frugale  et  de  s'éloigner  en  quelques 
points  de  la  règle  de  saint  Benoit.  Pierre 
répondit  d'une  manière  satisfaisante,  et  ces 
dvux  hommes  illustres  restèrent  toujours  liés 
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par  les  sentiments  d'une  estime 
vénération  réciproques.  Si  Tabbé 
ne  jouit  pas  de  la  même  célébrité 
contemporains  que  saint  Bernard, 
brilla  cependant  d'un  vif  éclat, 
papes  loi  confièrent  des  négociatioi 
tantes  qu*il  conduisit  avec  sagesse 
battit  avec  sèle  les  erreurs  de  Piem 
et  de  Henri,  son  disciple,  qui  inft 
midi  de  la  France.  11  mourut  la  9 
bre  1156,  à  l'âge  de  soixante-trois 
fut  enterré  dans  Téglise  de  son  abb 
de  lui  près  de  deux  cents  lettres  < 
gnent  d'une  rare  prudence  et  d'i 
appréciation  des  principaux  éfém 
son  siècle;  son  Apologie,  uo  traité 
vinilé  de  Jésus-Christ,  un  contre 
un  sur  le  baptême  des  enfants 
traités  contre  Pierre  de  Bruys,  sur 
de  l'Eglise,  sur  le  saint  sacriflce  de 
sur  les  églises  et  les  autels,  sur  1 
ges  pour  les  morts,  sur  le  culte  d( 
des  Sermons,  des  Hymnes,  et  la 
vénérable  Raingarde,  sa  mère,  etc. 
est  habituellement  correct  et  réunii 
â  l'éléeance.  S'il  n'a  pas  la  chalea 
tion  pénétrante  de  saint  Bernard, 
avec  beaucoup  d'intérêt,  et  il  sait 
chemin  du  cœur,  il  est  nommé  daoi 
martyrologes  le  S5  décembre 

PIERRE  DU  BARC  (saint),  confc 
rissait  dans  le  xu*  siècle,  et  il  éU 
autrefois  dans  le  diocèse  d*Avila  e 
le  1*'  novembre  ;  sa  fête  a  été  ret 
autre  jour,  â  cause  de  la  soleo 
Toussaint.  —  1«'  novembre. 

PIERRE  (saint),  archevêque  de' 
en  Savoie,  né  Tan  1101  dans  le  Da 
dans  sa  Jeunesse  de  grands  progr 
sciences  et  dans  la  vertu.  A  l'âgedi 
il  alla  prendre  l'habit  religieax  da 
nastère  qui  venait  d'être  fondé  à  B< 
dans  le  diocèse  de  Vienne,  et  qui 
colonie  de  Glairvaux.  Son  père  e 
frères  vinrent  l'y  rejoindre,  pendî 
mère  et  sa  sœur  entraient  dans  i 
tère  de  Cisterciennes,  qui  se  trouva 
voisinage.  Il  n'avait  que  vingt-sep 
qu'il  fut  choisi  pour  gouverner  le 
de  Tamies,  qui  venait  d'être  fon 
diocèse  de  Tarentaise  par  Améd 
de  l'empereur  Conrad  111  et  r 
Bonnevaux.  Pierre*  avec  le  secoui 
dée  m,  comte  de  Savoie,  y  établit 
pour  les  pauvres  et  les  étrangers 
plaisait  à  servir  de  ses  propres  m 
dant  qu'il  conduisait  sa  commun 
les  voies  de  la  perfection,  il  fut  n 
1U2,  archevêque  de  Tarentaise, 
d  Israël,  qui  venait  d*êlre  dépos 
mauvaise  conduite.  Pierre  refus 
cette  dignité;  mais  saint  Bernard 
qu'il  acceptât,  et  le  chapitre  gêné 
ordre  lui  en  fit  un  devoir.  Le  troup 
lui  confiait  était  dans  Tétat  le  plus  d( 
le  clergé  était  aussi  déréglé  que  I 
Le  nouvel  archevêque  déploya  un  ; 
rable  pour  réformer  les  abus'etfalr 
la  piété  et  les  bonnes  mœurs.  A; 
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m  i  renouveler  la  (ace  <lo  son 
•iM  MCrèlemeol  en  Allemagne, 
"a  ditns  un  muiiastère  île  Cisler- 
ucéssins,  désolés  de  celle  (uile, 
Eberchcs  dans  tous  les  mnnas- 
linage,  sans  pouvoir  dciuuvrir 
retraite.  Enfin  un  jeune  homme 
r  ion  disciple,  éianl  venu  dans  le 
>â  il  se  trouvait,  le  reconnnl. 
le  la  communaulé  se  jela  aux 
m  archevêque  et  lui  demanda  sa 
■  Pierre,  conli^arié  de  se  voir  dé- 
propoaailde  se  rendre  dans  un 
H>Dne  ne  pourrait  plus  te  récon- 
cilie garda  avec  tant  de  vigilance 
t'enfuir.  Obligé  donc  de  reiour- 
;1ise.  il  ;  fui  reçu  avec  de  grandes 
uot  de  joie,  et  il  reprit  ses  fonc- 
nc  nouvelle  ardeur.  On  admirait 
barité  pour  les  pauvres  :  il  faisait 
Bf  ses  aumAnes  les  habitants  des 
pecdant  les  trois  mois  qui  précé- 
eoti»,  et  il  fonda  sur  les  Alpes 
t  poar  les  voyageurs.  Quiiique 
■pt-rear  FrédiTic  I",  qui  soutc- 
ipe  Octavien,  il  osa  se  déclarer 
i4re  111,  et  prit  son  parti  même 
■■  prince  ;  celui-ci  avait  tant  de 
|Hiur  le  saint,  qu'il  ne  le  punit 
généreuse  liberté.  Pierre,  dont 
it  pas  circonscrit  dans  les  liiniles 
se,  annonça  la  parole  de  Dieu  en 
loorgogne,  en  Lorraine  et  dans 
Dolrées  de  l'Italie,  opérant  par- 
I  grands  rruit!!,  parce  que  ses 
lient  soutenus  par  le  don  des 
ipaperajani  chargé,  en  1170, 
Bt  les  rois  do  France  et  d'Angle- 
ilispusaienl  à  se  f.iire  ta  guerre, 
^é  son  grand  âge,  se  mit  en  de- 
ler  celle  commission,  prêchant 
:  lieux  par  où  il  passait.  Louis  VII 
levant  do  lui  un  des  principaux 
I  sa  cour,  et  le  reçut  delà  manière 
arable.  Le  su  in  t  rendit  la  vue  à 
:a  présence  du  comte  de  Flandre 
irs  autres  seigneurs.  Le  roi  exa- 
loiB  tintes  les  circonstances  du 
Bnul  qu'il  ;  avait  véritablement 
rre  se  rendit  ensuite  en  Norman- 
I  Henri  II,  qui  vint  eu  personne 
e  lui.  et  dès  qu'il  IVut  aprrçu  il 
cbeval  et  se  prosterna.  Le  peuple 
!re  en  pièces  le  manle^iu  du  saint 
,  afin  du  st- partager  les  morceaux 
iDl  de  reliques;  mais  Henri  le 
i.  Il  reçut  eusuiie  tes  cendres  de 
It  l'abbaye  de  Moriemer,  li- pro- 
li  earéme  de  l'an  1171.  Pierre 
l  aa  négociation  eotre  les  deux 
amena  à  conclure  un  traité  de 
int  encore  d'eux  qu'ils  leraient 
Dciles  dans  lesquels  on  reconnal- 
Wllemenl   Alexandre  pour  pape 

Savait  peu  de  temps  qu'il  etuit 
a>  son  diocèse,  lorsque  le  pape 
nouveau  vecj  Henri  II  pour  le 
ITec  le  prince  son  fils;  mais  il  oe 
Penduni  qu'il  regagiiail  la  Sai-oie, 
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il  tomba  malade  d.tns  le  monastère  de  Belle- 
vaux,  près  de  Besançon,  et  il  y  mourut  eu 
tl7^,  à  l'âge  de  soixante-treize  ans.  Il  fut 
canonisé  en  1191  par  Cëlestin  III.  —8  mal. 

PIEIIRR  ACOTANTO  (te  bienheureux],  n^ 
à  Venise  dans  le  xii*  siècle,  se  sancliria  sur- 
tout par  sa  charité  enrers  les  pauvres,  vertu 
qu'il  poussait  jusqu'à  l'héroïsme.  Mais  comme 
son  humilité  le  port.iit  à  cacher  à  lous  Icii 
yeux  le  bien  immense  qu'il  Taisait  .-lux  mal" 
heoreux,  on  lut  longtemps  avant  do  coiinai-r 
tre  la  main  invisible  qui  allait  soulager  1» 
misère  jusque  dans  ses  réduits  les  plus  obs-r 
curi.  Plusieurs  ramilles  indigentes  de  la  ville 
avaient  reçu  la  nuii,  pendant  l'hiver,  des 
vivres,  du  bois  et  des  vêtements  qui  leur 
étaient  apportés  sur  une  barque  et  déposés 
devant  leur  porte.  Elle  prirent  des  mesure! 
pour  découvrir  le  mj'stcrii'nx  bienfaiteur  â 
qui  elles  étaient  redevables  de  ces  secours,  et 
elles  vinrent  à  bout  de  le  surprendre  dana 
l'exercice  do  ces  actions  charitables.  Pierre 
Acolanto,  se  voyant  découvert ,  exigea  le 
plus  grand  secret,  et  ce  ne  fut  qu'après  sa 
mort  qu'on  publia  une  foule  de  déiaiU  lou- 
chant les  œuvres  de  mi^^értcorde  auxquelles 
il  ne  cessa  de  se  livrer  jusqu'aux  derniers 
moments  de  sa  vie.  Son  corps  fut  inliuuié 
dans  la  belle  église  de  Saint-Basile,  et  les 
miracles  opérés  à  son  tombeau  décidèreut  le 
pape  Clément  VIII  à  approuver  sou  culte.  — 
6  septembre. 

PIEItUI;:  LE  CHANTRE  (le  bienheureux], 
ué  après  le  commencement  du  xii*  siècle,  I 
après  de  brillantes  études  à  Paris,  fut  fait  ' 
docteur  de  l'université  de  cette  ville.  Il  devint 
ensuite  chanoine  et  chrtntre  de  l'église  cathé- 
drale. Son  mérite  et  ses  vertus  le  firent  élire 
évéque  de  Tuurnay  par  le  clergé  de  cette 
ville;  mais  il  refusa  par  humilité  le  fardeau 
de  l'épiacopat.  Il  renonça  même  à  ses  béné- 
fices, pour  se  faire  moine  à  l'abbaye  de 
LongponI,  dans  le  diocèse  de  Soissons,  oi^  il 
mourut  saintement,  vers  l'an  1197.  Il  est  au- 
teur d'un  livre  intitulé  Verbum  abbrerialum, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  commence  par  ces 
deux  mots,  qui  sont  tirés  de  l'EpIlre  aux 
Romains.  Il  a  aussi  laissé  plusieurs  autrca 
ouvrages  qui  sunt  restés  manuscrits.  Oit  1 
l'honorail  d.iiis  l'ordre  deClleuuxIe  19  mai.  T 

PIEItllE  DE  PAUb:NZO  (saint),  martyr  è 
Orvièle,  était  né  à  Borne  après  le  milieu  du  < 
XII'  siècle,  d'une  famille  recommaodable,  e^  | 
il  se  distmgua  de  bonne  heure  par  ses  aima- 
bles qualités,  ses  vertus  ei  sa  capacité  pour 
les  ulfaires.  La  ville  d'Orviète,  qui  était  ia- 
feclëe  parl'hÈrésiedes  manichéens, demanda 
a  Home  un  gouverneur  ferme  et  zélé,  qui 
prit  des  mesures  pour  extirper  de  son  sein 
ce  cancer  qui  allait  toujours  croissant.  Per- 
sonne ne  parut  plus  propre  à  celte  fonction 
difliciie  que   Pierre,  et  il  fut  envoyé  à  ce 
poste,  malgré  sa  jeunesse.  Il  (il  son  entrée  A 
Orvièle  au  mois  de  février  1109,  et  l<ins  lea 
catholiques  vinrent  à  sa  rencontre  avec  de  ' 
grandes  acclamations.  Il  commença  par  éla- 
blir  une  police  sévère ,  et  proscrivit  pendant  | 
le  carême  certaius  jeux  qui  »e  terminaient  î 
souvent  par  des   mcnrtrei.  Les   bërétique* 


751 


ME 


ayant  violé  cette  défense,  il  t'engagea  on 
combat  entre  rax  et  les  catholiques.  Parenzo, 
pour  arrêter  l'efTosion  du  sang,  se  présente 
avec  intrépidité  an  milieu  des  lances,  des 
épées  et  des  pierres.  La  punition  infligée  au\ 
Taoteors  de  cette  otneute  irrita  le  parti  au- 
quel ils  appartenaient.  Comme  ils  devenaient 
tous  les  jours  plus  insolents ,  le  gouverneur 
se  concerta  avec  Tévéque,  et  il  flt  publier 
que  ceux  qui,  dans  un  certain  délai,  rentre- 
raient dans  le  sein  de  TEglise  obtiendraient 
leur  pardon,  et  que  ceux  qui  s*y  refuseraient 
seraient  châtiés.  Plusieurs  obéirent,  mais  les 
récalcitrants  subirent  diverses  peines,  telles 
que  l'amende,  la  flagellation,  Temprisonne- 
ment  :  il  y  en  eut  même  dont  les  maisons  fu- 
rent rasées.  Pierre  se  rendit  ensuite  à  Rome 
pour  célébrer  les  fêtes  de  Pâques  au  milieu 
de  sa  famille.  Dans  une  visite  qu'il  fit  à  Inno- 
cent m,  ce  pape,  qui  raimaft  et  l'estimait 
beaucoup,  lui  dit  :  Pierre^  nous  voulons  que 
vous  nous  fttssiez  serment  de  fidélUi^  puisque 
vous  gouvernez  notre  ville.  —  Saint  père^  je 
suis  prit  à  obéir  à  vos  ordres.  —  Quant  au 
serment,  nous  vous  le  remettons.  Mais  corn' 
ment  gouvernez'Vous  notre  ville  ?  —  Seigneur^ 
^  fai  st  bien  châtié  les  hérétiques  dOrviite^ 
qtiils  me  menacent  publiquement  de  la  mort. 

—  Mon  fils,  il  faut  pluf  craindre  Dieu  que  les 
supplices  des  hommes  :  continuez  à  combattre 
hardiment  les  hérétiques;  car  s^ils  peuvent 
tuer  le  corps,  ils  ne  peuvent  ritn  sur  rame. 

—  Mais  s'il  m'arrivait  d'être  leur  victime?  — 
Alors  f  par  rautorité  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  PauU  tious  vous  absolvons  de  tous  ro5 
péchés^  si  vaut  êtes  mis  à  mort  par  les  héréti* 
ques.  A  ces  mots ,  saint  Piorre  de  Parenzo 
s'inclina  humblement  et  accepta  la  promesse 
avec  actions  de  grâces.  Il  rentra  chez  lui 
plein  de  joie ,  et  prévoyant  sa  mort  pro- 
chaine, il  lit  son  testament  :  ce  qui  Ol  verser 
bien  des  larmes  à  sa  femaie  et  à  sa  mère, 
lorsque  la  chose  leur  fut  connue.  Pendant 
son  absence,  les  hérétiques  d'Orviète  avaient 
g;igné  un  de  ses  secrétaires,  qui,  comme  un 
autre  Judas,  devait  leur  livrer  son  maître 
pour  une  somme  d'argent.  A  son  retour  il 
continua  de  poursuivre  les  hérétiques,  sens 
s'inquiéter  de  leurs  menaces;  souvent  même 
il  témoignait  hautement  le  désir  do  martyre. 
Un  soir  qu'il  soupait  avec  des  amis,  le  traî- 
tre qui  se  proposait  de  le  livrer  cette  nuit 
même  voulot  recevoir  de  sa  main ,  poor  té- 
moignage de  son  dévouement,  une  tranche 
de  poulet  et  une  coupe  de  vin.  Après  le  re- 
pas, saint  Pierre,  déjà  déchaussé,  allait  se 
mettre  au  lit,  lorsque  les  hérétiques,  avertis 
par  le  secrétaire,  se  présentèrent  au  palais, 
demandant  à  parler  au  gouvjerneur.  Des  quMl 
parut  sur  la  porte  ils  se  saisirent  de  lui,  lui 
serrèrent  la  gorge  avec  une  courroie,  et  le 
bâillonnèrent  pour  empêcher  ses  cris.  Comme 
ils  voulaiont  1  entraîner  hors  de  la  ville,  il 
leur  montra  ses  pieds  nos;  alors  le  traître 
lui  donna  ses  bottes.  Les  scélérats  qui  rem- 
menaient n'étalent  pas  d'accord  entre  eux  : 
les  uns  voulaient  le  conduire  dans  une  forêt; 
ips  antres,  dans  une  forteresse  qui  était  leor 
refage.  En  attendant,  fis  le  conduisirent  dans 
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une  cabane  et  le  sommèreni  de  le 
mise  des  amendes  qo'ils  avaient  < 
de  renoncer  ao  goavemement  d( 
de  promettre  avec  serment,  s'il 
vie,  de  ne  plos  persécuter  leor  seei 
de  la  protéger.  Le  saint  lear  ré| 
pour  les  amendes  il  voulait  bien 
pour  eux,  mais  qu'il  ne  quittera 
gouvernement  d'Orviète,  parce  « 
fait  le  serment  de  la  gooTerner  pi 
année;  qu'il  gardait  ce  serment  e 
ferait  point  d'autres  D*aotres  béret 
survenus,  l'un  de  ces  deirnlers  s'éc 
bon  tant  de  paroles?  et  eo  même  t 
asséna  un  coup  si  violent,  que  si 
couverte  de  sang;  les  antres,  ii 
exemple,  l'achèvent  A  coups  d*é 
couteaux.  Il  y  avait  un  puits  dan 
nage;  ils  le  cherchèrent  pour  y  je 
du  saint,  mais  ils  ne  purent  le 
Laissant  donc  là  le  cadavre,  ils 
dans  différentes  directions.  Le  ma 
velle  de  ce  crime  se  répandit  da 
ville.  L'évêque  se  transporta  pré 
avec  son  clergé  et  une  grande 

f porter  à  la  cathédrale  an  milieu 
ation  universelle;  et  il  fnt  enterré 
mêm;^  où  il  avait  coutume  deçà 
l'évêque  sur  les  moyens  d'extirpi 
iSon  martyre  eut  lieu  le  21  mat  1 19* 
beau  fut  illustré  par  des  mirad 
immédiatement  après  sa  mort. 

PIERRE  DE  CASTELNAU  (h 
reux),  martyr,  était  archidiacre 
loue  lorsqu'il  entra  dans  l'ordre 
«9t  prit  l'habit  au  monastère  de  F 
Nommé  par  Innocent  III  lent  do 
en  Languedoc,  pour  trayailler  à 
sion  des  hérétiques.  H  se  rendit 
en  1203,  et  il  s'acquitta  ayec  zèU 
sion  difficile  dont  le  pape  l'avait  c 
le  succès  n'ayant  pas  conronné  s 
retourna  à  Fonl-Froide.  Le  papi 
pour  l'encourager,  et  Pierre  repr 
tiens  de  légat,  mais  sans  plos 
qu'auparavant,  il  était  donc  décid 
mettre  de  nouveau,  lorsque  Tarri 
Dominique  le  détermina  à  tent 
veaux  efforts  auprès  des  hér< 
haine  particulière  que  ceux-ci  l 
l'obligea  cependant ,  d'après  Vi 
compagnons,  de  quitter  le  pays 
que  temps  :  ce  qu'il  fit.  En  1207, 
la  conférence  de  Montréal ,  d'où 
en  Provence.  Il  avait  dit  plusie 
la  vraie  religion  ne  refleurirai 
contrées  que  quand  elle  aurait 
par  le  sang  d'un  martyr,  et 
verser  le  sien  :  ses  vœux  furei 
S'étant  rendu  à  Saint-Gilles  sor 
pressante  de  Raymond ,  comte  de 
qu'il  avait  excommunié  et  qui  fOi 
il ,  se  réconcilier  a  l'Eglise ,  il  la 
la  mort  s'il  sortait  de  la  ville  tani 
sous.  11  ne  tint  aucun  compte  d( 
nace,  et  il  quitta  Saint-Gilles  pooi 
ser  la  nuit  sur  les  bords  dn  nhii 
demain ,  après  avoir  dit  la  messe 
l'rscorte  qui  le  orolégeait,  il  se 


(lire,  lorsqun  t'éetijer  du  comte 

QB  épée  dans  le  corps.  Le  U'^al, 

„  du  à  SUD  meurlrier  :  Que  Dieu 

le  comme  je  vaut  pardoane  moi- 

ïia  plusieurs  fuis  ces  paroles,  ut 

blié  de  Clleaas,  qui  l'accomp.-!- 

"S  avail  siissi  le  litre  de  l^gal,  de 

rec  courage  l'œuvre  qu'ils  avaient 

.  Il  ripira  aussitài  après,  et  son 

piirté  à  Saiat-Gtlles.  Sa  mort  out 

lOTier  1208.  Le  Ménoli>ge  d<'  CJ- 

iinuc  le  titre  àe  marljr.  —  lo  jiiii- 

nrs. 

{saint),  fraociscain  et  martyr, 

•  cinq  Frères-Mineurs  ciui  souf- 
orl  ao  Uaroc,  où  ils  étaieut  all6s 
iTlOfile  aui  maliumi'Ians.  lin- 
ce  pays  par  saint  François,  ils 

ot  de  leur  mission  aveu  plus  du 
IF  de  succès.  Dès  les  premiers 
ar  prédication  ils  furent  arrêlùs, 
iloB  el  livrés  à  de  cruels  tour- 
■urent  en«uile  la  lètc  tranchée ,  le 
l2M,datis  la  ville  même  de  .\la- 
«orpt,  qu'on  racheta  des  infidèles, 
iportés  â  Coïinbre  en  Porlugal,  et 

•  l'église  abli^tiale  (te  Sainte- 
^ape  Sixie  IV  les  canonisa  en 

l  janvier. 

be   SASSOPERRATO  (le  bien- 

frire  lai  de  l'ordre  de  Sainl-t'ran- 

Mjr,  tut  envoyé  d'll<itie  en  Espagne 

beoreux  Jean  de  Pèrouse.  )iar  le 

■ar  loi-mémc,  pour  prêcher  awL 

vcrilés  de  la  (oi.  Arrivés  à  Té- 

éa  royaume  d'Aragon,  ils  y  éla- 

uuarenl  de  leur  ordre  et  se  mirent 

Aanoncer  la  parole  de  Dieu  dans 

H.  Ils  pénétrèrent  méuie  dans  l'in- 

Ma  ?iile  de  Valence,  où  régnait 

imi  déclaré  du  cbristiatùsme,  qui 

t  en  prison.  11  essaya  de  les  con- 

iligion  uiuiulinaiie;  mais  n'ayant 

\r,  il  les  fil  dt^capiler  vers  l'un 

corps  furent  renfermés  dans  le 

tieaa,  qui  devint  célèbre  par  les 

li  t'y  opéraient.  Dans  la  suite  on 

rta  è  Téruel,  dans  l'église  du  cou- 

XIV  approuva  l'office  qu'on  ré- 

■k  leur  fêle  datis  les  diocèses 

_  de  Valpnce,  et  Pie  VI  les  déclara 

IX  en  l'83.  —  3  septembre. 

GONZALEZ   [le  bienheureux  I . 

et  patron  des  mariniers,  qui  l'in- 

Espagne  sous  lo  nom  de  saint 

It  en   1)91)  à  Astarga.dans   le 

Léon.  Après  de  brillantes  étu- 

lei  ordres  sacrés  des  mains  de 

ilorga.  son  oncle,  qui  le  nomma 

"a  cathédrale  et  le  fit  ensuite 

pitre.  Lu  jour  même  qu'il    se 

"lie.  sur  un  clieviil  rlcliement 

jr  prendre  possession  de  sa 

,  son  cheval  fit  un  faux  pas 

18  la  boue,  ce  qui  lui  attira 

ule.  Le  jeune  chanoine,  qui 

duiAt  guidé  par  l'esprit  du 

iprii  du  son  état,  rentra  ru 

lit   m\c  celle  huiuiliulion 


était  la  juste  punition  de  sa  vanité.  Cùd'ist 
aux  impressions  de  la  grâce  qui  agissait  sur 
son  cœur,  il  quitta  sa  ville  natale  pour  a« 
retirer  à  Palcacia,  où  il  employa  dans  la  re- 
traite la  prière,  le  jeûne  et  d'autres  mortifi* 
cations,  pour  obtenir  do  Dieu  qu'il  lui  fit- 
connaître  sa  volonté,  bien  décidé  à  s'y  sou- 
mettre sans  réserve.  Sa  retraite  terminée,  il 
se  crut  appelé  dans  l'ordre  de  Saînl-Dominl- 
que,  et  lorsque  son  nuvici.it  fut  terminé,  il 
prononça  ses  vœux.  Ses  supérieurs  le  char-' 
gèrent  ensuite  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  : 
ce  dont  il  s'acquilLa  avec  le  ;ilus  grand  suc- 
cès. Les  pécheurs  les  plus  endurcis  fondaient 
en  larmes  à  ses  sermons,  el  allaient  faire  à 
hes  piedii  l'humble  aveu  de  leurs  désordres. 
li  opéra  un  grand  nombre  de  conversions 
dans  les  royaumes  de  Lénn  et  de  Camille,  el 
surtout  dans  le  diocèse  du  Paleocia.  Ferdi- 
n.tud  III  cul  envie  de  le  voir  ;  ccito  vue  lai 
inspira  le  projet  de  l'altncher  à  sa  personne 
et  de  s'en  faire  accompagner  partout ,  même 
à  la  guerre.  Pierre  (lonzalez  s'appliqua  k 
réformer  en  partie  les  désorilres  qui  ré- 
gnaient à  la  cour  eJ  parmi  les  tioupes.  11  vi- 
vait au  milieu  des  grands  comme  s'il  eûl  été 
dans  le  cloître,  et  sa  conduite  était  une  pré- 
dication muette,  plus  éloquente  que  sa  pa- 
role. Des  libertins  ayant  promis  une  grqiitlo 
somme  d'argent  à  une  courlisane  si  elle  ve- 
nait â  bout  de  le  faire  succomlicr,  cette  mal- 
heureuse se  flatta  de  réussir  si  elle  parvenait 
à  l'entretenir  en  particulier.  Elle  v;i  donc  le 
trouver  et  lui  dit  :  Je  vifRi  vuus  contuHer 
sur  un«  affaire  de  ta  dernière  importunée,  et 

?  ai  exige  un  secret  inviolable;  il  faut ,  pour 
a  traiter,  que  nous  àoyort)  stuh.  Tout  le 
m'inde  étant  sorti,  elle  se  met  à  genoux  et 
Gonirneiice  l'aveu  prélenda  do  ses  faules, 
qu'elle  accompagne  de  larmes  feintes;  mais, 
chango^int  ensuite  de  ton  et  de  langage,  etia 
met  tout  en  (Fuvre  pour  le  séduire.  Gontalex 
n'eut  pas  plutôt  compris  on  elle  en  voulait 
venir,  que,  passant  dans  une  chamhre  voi- 
sine, il  s'étendit  sur  des  charbons  ardents  el 
appela  ensuite  la  courlisane.  Celle-ci,  frap- 
pée d'un  tel  spectacle,  et  plus  frappée  encore 
de  ce  i|ue  l'activité  du  feu  respectait  le  saint. 
so  conviTlil  sur-le-champ  el  se  confetsa  avec 
la  ptui  vive  componction  :  son  exemple  en- 
tnlna  aussi  la  conversion  de  ceux  qui  l'a- 
vaiint  poussée  à  sa  crimini-lie  démarche. 
Gonzalez  suivit  le  roi  dans  toutes  ses  expé- 
ditions contre  les  Mdurcs,  et  contribua  A  sc«  , 
victoires  par  ses  prières,  ses  conseils,  ot  sur- 
tout par  le  bon  ordre  qu'il  fit  résiner  dans  li-s 
truupi'S.  A  ta  prise  de  Cordouu,  il  mit  l'inno- 
cence dfs  vierges  à  l'abri  de  la  brutalité  du 
soldat,  fit  épargner  le  san^  il'*  plusieurs  mil- 
liers de  Maures,  et  purifia  les  mosquées, 
qu'il  oiiivertit  en  églises.  Après  cette  expé- 
dition il  fit  tant  d'instances  auprès  du  roi. 
qu'il  obtint  enfin  la  permission  de  suivre 
I  attrait  qui  le  portait  A  évan^èliscr  les  pau- 
vres et  tt'S  villageois.  Les  diocèses  de  Tuy  et 
du  Cumposielle  furent  le  principal  théAtre  dr 
ses  prédications,  qui,  étant  appuyées  par  des 
miracles,  produisirent  dus  fruits  mcrvi-illeiix 
Les  malclots  dcTinreni  aui>i  l'obicl  do  lu» 
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zèle  :  il  allali  les  prêcher  sur  leurs  vait- 
8eaui  «  et  c*est  pour  cela  qoe  les  martns 
«l'Espagne  et  de  Purlogal  rinfoquent  dans 
les  tempêtes,  sous  le  nom  de  saint  BIme. 
Ayant  ét6  informé,  par  réfélati&D,  du  jour 
de  sa  mort,  il  quitta  Tay  pour  se  rendre  A 
Compostelle,  afin  d'y  raonrir  dans  on  con- 
▼eut  de  son  Ordre  ;  mois  il  se  trouva  si  mal 
sur  la  route,  qu'il  fut  obligé  de  retourner  sur 
sei  pas.  L'évèque  de  Tuy,  qui  était  son  ami, 
l'assista  dans  ses  derniers  moments.  Il  mou- 
rut  le  15  avril  1246,  à  Tflge  de  cinaoante-six 
ans,  et  il  fnt  enterré  dans  la  cathédrale,  où 
Ton  conserve  ses  reliques  dans  une  belle 
chflsse  d*areent.  H  fut  béatiûli  en  1^5^  par 
Innocent  Iv,  qui  permit  aux  Dominicains 
d'Espagne  d'en  faire  l'ofBce.  Benoit  XIV 
(ïtendît  cette  permission  A  tout  l'ordre  de 
Saint-Dominique.  —  15  avril. 

PIERRE  GâLGâLIN  (le  bienheureux),  so- 
litaire, né  près  de  Pougibons,  dans  le  diocèse 
de  Colle  en  Toscane^  florissnit  dans  le  xiii* 
j^i'ècle.  Son  office  était  autrefois  du  rite  dou- 
ble dans  ce  diocèse  ;  mais  aujourd'hui  on  en 
fait  seulement  mémoire  le  28  mai. 

PIERRE  (sainl),  dominicain  et  martyr, 
naquit  A  Vérone,  1  an  1205,  de  parents  infectés 
de  l'hérésie  des  cathares,  qui  était  une  bran* 
che  du  manichéisme  ;  mais  il  eut  le  bonheur 
d'étudier  sous  un  maître  catholique,  qui  lui 
apprit  ses  prières  et  notamment  le  Symbole 
des  ap6tres.  Il  fréquentait  l'école  depuis 
quelque  temps,  lorsqu'un  de  ses  oncles  eut 
la  curiosité  de  l'interroger  sur  ce  qu'il  avait 
appris.  Le  jeune  Pierre  lui  récita  le  Symbole 
et  le  lui  expliqua  dans  le  sens  des  catholi- 
ques, surtout  ces  paroles  :  Créateur  du  ciel 
et  de  la  terre.  L'oncle  eut  beau  lui  dire  que 
ce  n'était  pas  Dieu,  mais  le  démon  ou  le 
mauvais  principe,  qui  avait  produit  toutes 
les  choses  visibles  ;  qu'il  y  avait  dans  le 
monde  des  choses  mauvaises  de  leur  nature 
qui  ne  pouvaient  être  l'ouvrage  d'un  Etre 
Infiniment  parfait,  il  ne  put  lui  faire  ad- 
mettre les  erreurs  de  sa  secte.  Le  père ,  qui 
pensait  qu'il  serait  toujours  temps  de  lui  faire 
abandonner  plus  tard  les  idéei  catholiques 
qu'il  puisait  dans  les  écoles,  l'envoya  A  l'u- 
uiversité  de  Bologne,  et  le  jeune  étudiant  sut 
s'y  garantir  des  atteintes  du  vice  au  milieu 
d'une  jeunesse  licencieuse.  Cependant  la  vue 
dos  dangers  que  courait  son  innocence  lui 
inspira  le  projet  de  quitter  le  monde,  et  il 
n'avait  que  quinze  ans  lorsqu'il  le  mit  A 
eiécution  ,  en  allant  trouver  saint  Domi- 
nique ,  qu'il  conjura  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  ses  disciples.  Le  saint  fondateur  , 
après  s'être  assuré  de  sa  vocation,  lui  donna 
l'habit,  et  le  dirigea  lui-même  dans  les  voies 
de  la  perfection.  Après  la  mort  de  son 
bienheureux  m<iltre  (12âl) ,  Pierre  se  livra 
4  des  veilles  si  prolongées  et  à  des  jeûnes 
si  rigourcuY,  qu'il  contracta  une  grave  ma- 
ladie ;  ce  qui  lui  fit  comprendre  que  la  fer- 
veur doit  toujours  être  réglée  par  la  prudence. 
Lorsqu'il  fut  rétabli  et  qu'il  eut  achevé  son 
noviciat ,  il  prononça  ses  vœux.  Rn  atlen- 
<lanl  qu'il  eût  l'âge  requis  pour  être  élevé 
au  sacerdoce  ,  il  ne  cessait  de   demander 


ne 

à  Dieu,  par  ses  prières  et  par 

la  grâce  d'être  on  digne  mini 

sus -Christ.  Lorsqu'il  eat  reço 

ses  sup^^rieurs  le  chargèrent  û\ 

parole  de  Dieu.  Il  prêcha  dans  I 

la  Marche  d'Âncône,  la  Toseane, 

le  Milanais,  et  partout  il  opéra  c 

ses  conversions.  Dieu,  qoi  le 

martyre,  voulut  Ty  préparer  pai 

lions.  Des  religieux  de  son  oni 

rent  d'avoir  introduit  dans  sa 

étrangers,  et  même  des  femmes 

règle  défendait  expressément. 

poussa  cette  calomnie,  mais  il  Ii 

nière  à  laisser  du  doute  sur  son 

Ses  supérieurs,  le  croyant  coup 

tordirent  la  prédication  et  le  rel 

couvent  d'Ié^i,  dan<(  là  Marche  i 

souffrit  celte   humiliation,   noi 

avec  patience,  mnis  même  avec 

mant  heureux  d'être  calomnié  < 

comme  son  divin  Maître.  Son  in 

bientôt  reconnue,  et  sessupérieu 

sèrent  de  le  rét;iblir  dans  la  pc 

était  avant  sa  disgrâce.  Il  reparu 

les  chaires  chrétiennes,  et  ses  dise 

encore  plus  qu'auparavant,  acco 

grâces  et  de  bénédictions,  para 

se  trouvait  le  don  des  miracles.  C 

de  toutes  parts  pour  l'entendre, 

approchait  des  villes  où  il  devait 

allait  au-devant  de  lui  avec  la  cr 

nière,  les  trompettes  et  les  tam! 

vent  on  le  portait  élevé  sur  un< 

litière,  pour  empêcher  qu'il  ne  fâ 

la  foule  qui  se  pressait  autour 

1232,  le  pape  Grégoire  IX  le  nom 

leur  général  de  la  foi,  et  les  cath^ 

en  avalent  toujours   voulu,  dev 

animés  encore  lorsqu'ils  le  vîren 

tre  eui  de  l'autorité  du  saint-sié( 

mulèrent   pendant  assez    longlc 

voyant  que  le  zèle  et  la  viguei 

ployait  dans  l'exercice  de  sa  cha 

toujours  croissant,  ils  apostèren 

sassins  pour  le  tuer,  lorsqu'il  pj 

la  route  de  Côme  à  Milan.  L'nn 

lérats  lui  déchargea  deux  coups  d 

la  tête,  et   frappa  aussi  le  con 

s<iint.  Pierre,  qui  vivait  encore, 

dressé  sur  ses  genoux,  recommai 

à  Dieu,  et  pendant  qu'il  récitait 

il  reçut  dans  le  cêté  an  coup  d 

qui  termina  sa  vie  le  6  avril  1252 

quarante- six  ans.  Son  corps,  t 

Milan,  y  fut  enterré  avec  beaui 

lennité  dans  Téglise  des   Dominic 

canonise  Tannée  suivante  par  li 

qui  fixa  sa  fêle  an  29  avril.  L 

opérés  par  son  intercession   on 

yeux  à  un  grand  nombre  de  ca 

cibjurèrent  leurs  erreurs  pour  res 

sein  de  l'Eglise.  Son  meurtrier,  n 

rin,  ne  se  borna  pas  à  faire  abjor 

il  devint  un  modèle  de  pénitence  d 

de  Saint-Dominique,  où  il  fit  sei 

29  avril 

PIEKÙE  NOLASQUE  (saint),  fo 
l'ordre  de  la  Merci,  ne  enll88.d*t 


!  da  Lauragais,  Tal  éirré  dans  In 
>es  parenb,  qui  eorenl  soin  de 
nr  Dite  eicellente  ëdacalion  les  heu- 
ïilions  qu'il  avait  reçues  de  la 
la  science  el  pour  la  venu.  U 
bunne  benre  une  tendre  compns- 
Icsfiautres,  auiguels  il  distiibuail 
90iiiinc§  qu'on  lui  donnuit  [lourses 
laîiirs;  il  se  fil  même  un  devuir  de 
m»  Ira  matins  une  aamâneflu  prc- 
tep  qu'il  reDconlrail.  Lorsqu'il  per- 
lèrr-,  ii  l'âge  de  quinze  ans,  il  était 
Rient  détaché  dn  monde,  qu'gn  ne 
nir  de  lui  qu'il  F'en^nceâl  dans  les 
lariagi'.EÏDe  nuiiiiu'il  s'ét^iil  ri'Kvê, 
tut  o<cupédeconn.it(rc  les  Tues  de 
lai,  il  se  mil  en  prières,  fit  1<*  vœu 
itvDce  prrpéluelle,  el  s'engagea  en 
cuosacrer  ses  biens  à  de  bonnes 
ni  auraient  pour  objet  la  fttojru  de 
«[tf-sdaiit  que  la  «olonté  du  cti;l  «e 
Il  plus  claireDK-nt,  il  pril  part  à  l'ei- 
|ue  Simon  de  Muuirurl  dirigeait  con< 
Ibigcojs.  el  après  la  baliiille  de  Mu~ 
eut  lieu  en  1^13,  et  où  Pierre,  roi 
,  fui  lu^,  I  (  son  (ils  Jacques  Tait  pri- 
àtmon,  qui  arait  conçu  une  grande 
our  Pierre  Nolasquc,  lui  conGa  le 
i  d'Aragon,  et  le  ttiargea  de  le  re- 
i  Barcelone,  sa  capitale.  Le  saint 
1* cette  tille  comme  dans  un  clollre; 

I  la  charge  d'instituteur  du  jeune 
lui  permit  pas  de  quitter  la  cour, 

II  â  l3  prière,  à  l'étude  el  à  drs 
iuips.  In  instants  qu'il  ne  donnait 
ication  de  son  royal  élève.  Comme 
Boiabre  de  chrétiens  ëiaieiit  alors 

ctcfavage  par  les  Maures  d'Espa- 
llrique,  la  vue  des  dangers  nom- 
;oels  étaient  exposées  leur  Toi  et 
•s  lui  fil  prendre  la  résolution  de 
A  leur  rachat  toute  sa  fortune, 
■donner  de  la  stabilité  à  son  ceu- 
1re  passer  aui  siècles  suivants,  il 
ojet  d'établir  un  ordre  riligieuxt 
merail  par  ét.il  à  la  rédemption 
L'entreprise  éprouva  quelques 
|ai  furent  enfin  levées  parone  vi- 
N'Ol,  ts  même  nuit,  saint  Pierre 
lainl  Raymond  de  Pennaforl  et  lo 
n.  La  suinte  Vier>;e  leur  apparut 
troi*.  el  lus  pressa  d'exécuter  un 
BleA  U  religion.  F.»  rouséquence, 
iSt23.  Pierre  Nol.isquu  fitl  conduit 
Blfaèdrale  par  ttajmond  et  par  le 
t,«l  il  fil,  entre  les  mains  de  l'é- 
Dser,  lef  trois  vœux  de  religion, 
'ieme,  par  lequel  il  engageait  ses 
me  sa  liberté,  si  cela  devenait  né- 
our  le  rachat  des  captifs.  Ueui 
■Des  tirent  profession  le  même 
•jini  fondateur,  el  furent  comme 
Be  riiabit  blanc,  <iin  éiail  celui  du 
r*.  Le  saint  y  joignit  le  scapu- 
roi  foulnl  qu'ils  portassent  aussi 
^Aragon  sur  le  devant  de  leur  ha- 
t  an  témoignage  de  la  protection 
9curil3iL  Le  nombre  des  non  veaux 
rtint  eti  pt>u  éc  temps  si  considé- 


rable, qoe  le  palais  du  roi,  dans  lequel  i|i 
étaient  l»gës,  se  trouva  insuffisant.  Jacques 
leur  fil  donc  bâtir  dans  la  ville  un  magnifi- 
que couvent,  qu'ils  occupèrent  en  1233: 
"Trois  ans  après,  Grégoire  IX  confirma  l'or- 
dre de  la  Merci  et  en  approuva  les  cunstilu- 
lions.  Le  roi ,  vojant  combien  ces  religieux 
rendaient  de  services,  leur  donna  plusieurs 
maisons  dans  le  royaume  de  Valence,  dont  il 
venait  de  faire  la  conquête.  Saint  Pierre  No- 
Insque  qaiHa  la  cour  malgré  les  instances  do 
Jacques,  et  il  ne  reparut  plus  dans  le  monde 
qu'une  seule  fois,  uniquement  pour  récon- 
cilier deux  seigneurs  dont  les  querelles 
avaient  excité  une  guerre  civile.  Lorsqu'il 
eut  éteint  le  feu  de  la  discorde,  il  rentra  dans 
son  monastère.  Ses  religieux  se  divisaient  on 
ehtvolitri,  dont  la  destination  élaitde  garder 
les  cAtes  pour  einpècber  les  descentes  des 
Sarrasins, ei  en  /Vèri't engagés  dans  les  saints 
ordres.  Saint  Pierre  Noiasqne,  qui,  au  titre 
de  fondateur,  joi;;iiail  celui  de  premier  géné- 
ral, proposa  aux  chevaliers  el  aux  frèn-s  d'é- 
lire deux  d'entre  eux  pour  aller  racheter  les 
C^iptifs  dans  les  pays  gouvernés  par  les  infi- 
dèles; car  jusque-là  on  n'avait  racheté  que 
ceux  qui  se  trouvaient  dans  les  Etais  des 
princes  chrétiens.  Sa  proposition  fut  accueil- 
lie, et  ou  le  nomma  lui-même  avec  un  autre, 
pour  exercer  la  fonction  de  rédempteur  dans 
les  rojauuies  de  Valence  et  de  Grenade,  d'où 
il  ramena  plus  de  quiilre  cents  captifs.  Ayant 
ensuite  passé  en  Algérie,  il  fut  chargé  de 
fers  pour  la  foi  de  Jésus-Christ;  mais  sa 
langue,  qui  n'était  pas  enchaînée,  ne  cessa 
d'éclairer  les  infidèles  et  de  confondre  leurs 
erreurs,  quoiqu'il  conniit  le  danger  auquel 
l'exposaient  ses  ingiruclioos  ;  mais  loin  de 
craindre  la  mort  dont  on  le  menaçait,  il  ne 
soupirait  qu'après  le  martyre.  11  p^irvinl  en- 
suite non-seulement  à  récupérer  sa  liberté, 
mais  celle  d'un  grand  nombre  de  chrétiens 
qu'il  arracha  à  i  esclavage.  De  retour  i  Bar- 
celone, il  voulut  se  démettre  du  généralat  ; 
tuais  ses  religieux  refusèrent  d'accepter  s:t 
démission  :  seulement  ils  lui  permirent  de 
s'adjoindre  un  vicaire.  Saint  Louis,  roi  do 
France,  qui  lui  portait  une  profonde  vénéra- 
tion, lui  écrivit  plusieurs  lettres  ponr  l'en- 
gager à  venir  le  voir.  Les  deui  saints  se  vi- 
rent en  elTet  duos  le  Languedoc,  l'an  Î'2ï3, 
el,  après  s'être  embrassés,  le  roi  propos;)  à 
Pierre  de  l'accompagner  d.ins  son  expédition 
en  Palestine;  mais  celui-ci  ne  put  acc<^pt<r 
celte  proposition. à  cause  du  mauvais  étui  de 
sa  santé.  Les  dernières  années  de  sa  tie  ue 
furent  qu'une  suite  non  inlerrumpuo  de  duit- 
leurs  el  d'inllrmiiés.  En  12^9  il  se  déinil  de 
ses  deux  char^^es  de  général  et  de  rédemp- 
teur. Il  mourut  sept  ans  après,  le  jour  do 
Noël  1256,  Jlgé  de  soixante-hnil  ans,  et  fui 
enterré  à  l*arcelone,dans  l'église  do  laMerci. 
Urbain  VIII  le  canonisa  en  1628.  Dans  U 
Huile  on  ignora  le  lieu  où  se  trouvait  son 
corps;  mais  Charles  III,  roi  d'Espagne, ayant 
fait  faire  des  fouilles  à  Barcelone  en  I78S. 
on  le  retrouva  à  une  grande  profondeur, 
dans  une  niche  placée  au  bas  d'un  escalier 
Le  saint  était  en  habit  de  chctalier  revOtu  de 
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»i  cairjf se  el  ajatil  au  côté  one  longue  épée. 
^lo  iroQva  ansBÎ  une  inscription  qai  portait 
que  c'était  le  corps  de  saint  Pierre  Nolasqoe. 
Alexandre  VIII  a  fixé  sa  fête  an  31  jan- 
vier. 

PIERltE  DIGNY  (le  bienhenrenx) ,  hul- 
ffème  abbé  de  Ctteaux,  mourot  k  Foigny  en 
Thtérache,  et  une  inscription  placée  9or  son 
tombeau  porte  qu'il  s'est  rendu  célèbre  par 
des  miracles.  Il  est  honoré  dans  son  ordre 
le  29  octobre. 

PIERRE  DB  SIENNE  (le  bienhenreax),  né 
an  commencenent  du  xiir  siècle,  à  Sienne, 
d*one  famille  d'artisans,  embrassa  lui-même 
rétat  de  fabTricant  de  peignes.  Il  s'engagea 
ensuite  dans  le  mariaj[e  et  Técut  toujours 
«tans  une  union  parfaite  a?ec  son  épouse, 
qui  partageait  ses  sentiments  de  piété  et 
s'associait  à  ses  bonnes  œuvres.  Quoiqu'il 
eût  toujours  mené  la  vie  la  plus  édifiante, 
<<>péndant  lorsqu'il  Tut  devena  veuf,  il  forma 
la  ré8t>tution  de  travailler  à  son  salut  avec 
plus  de  ferveur  encore  que  par  le  passé,  et, 
après  avoir  distribué  aux  pauvres  tout  ce 
qu'il  possédait,  il  entra  chei  les  Frères  Mi- 
neurs de  Sienne,  mais  sans  s'engager  par  des 
vœux.  Il  continua  dans  le  couvent  à  exer- 
cer son  état  ;  mais  il  était  tellement  ami  do 
sflence,  qu'en  vendant  ses  peignes  il  en  fixait 
le  prix  et  ne  répondait  ensuite  que  par  des 
signes  aux  questions  qu'on  lui  adressait.  Il 
fut  favorisé  du  don  des  miraclest  et  l'auteur 
de  sa  Vie  assure  qu'il  ressuscita  un  enfant 
mort  depuis  vingt-quatre  heures.  Toute  la 
ville  le  ref^ardait  comme  un  saint:  chacun 
s'empressait  d'aller  le  consulter  comme  un 
oracle  et  de  suivre  ses  avis,  qui  étaient  tou-> 
jours  dictés  par  une  haute  sagesse.  Mais  son 
humilité  allait  de  pair  avec  ses  autres  vertus, 
et  jamais  il  ne  se  prévalut  de  l'ascendant 
quil  exerçait  sur  ses  compatriotes,  ni  de  la 
vénération  une  ceux-ci  lui  témoiffuaient.  H 
mourut  le  k  décembre  1289,  et  Tes  magis- 
trats de  Sienne  lui  firent  élever,  aux  dépens 
de  la  ville,  un  magnifique  tombeau  dans  l'é- 
glise de  Sainè>François  où  il  avait  été  enterré. 
Pie  Vil  autorisa  en  180S  le  culte  qo*on  lui 
rendait  dans  sa  ville  natale.  —  16  mars. 

PIERRE  CÊLESTIN  (saint),  pape  sous  le 
nom  de  Célestin  V,  naquit,  vers  l*an  iâSl, 
d'une  famille  de  la  Pouille  peu  distinguée, 
mais  vertueuse.  Il  était  encore  Irès-jeune 
lorsau'il  perdit  son  père,  et  quoique  sa  mère 
fût  cnargée  de  doute  enfants,  elle  lui  fit  ce- 
pendant faire  ses  études,  à  cause  des  disposi- 
tions peu  commuues  qu'il  montrait  pour  la 
science  et  pour  la  piété.  Il  fit  des  procréa  ra- 
pides et  brillants  ;  mais  le  dégoût  qu'il  éprou- 
vait à  vivre  au  milieu  du  monde  loi  inspira 
la  rêsoluiion  d'embrasser  la  vie  érémitique, 
vers  laquelle  II  se  sentait  entraîné.  H  n'avait 
que  viugt  ans  lorsqu'il  se  relira  sur  une 
montagne  déserte,  où  il  se  creusa  dans  le 
roc  une  cellule  si  petite  qu'il  avait  à  peine 
asaei  d'espace  pour  loger  son  corps,  et  qu'il 
ne  pouvait  s'j  tenir  debout.  Après  j  avoir 
passé  trois  ans  dans  la  iiratique  des  austori- 
tos  les  plus  exiraordinairos,  il  finit  par  être 
découYcri,  quoiqu'il  eût  pris  les  plus  g^an- 
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des  précautions  pour  rester 
hommes.  On  le  délermiiia  â 
Rome,  où,  après  avoir  été  ord 
il  se  retira  dans  une  caverne  d 
roui,  près  de  Snlmone,  où  il  pi 
dans  de  cruelles  épreuves  qui  lu 
citées  par  la  malice  du  démon, 
la  paix  ne  revenait  pas  dans  so 
solot  d'aller  à  Rome  pour  conso 
mais  en  route  il  eut  une  vision  (\ 
inquiétudes  de  son  esprit.  Un 
mort  depuis  peu,  lui  apparutet  I 
avis  conformes  à  ceux  que  lu 
donnés  le  directeur  de  sa  consc 
reconimanda  aussi  de  retourner 
Iule  et  de  ne  plus  s'abstenir  f 
d'offrir  tous  les  jours  le  sai 
Pierre  obéit,  el  aussitût  il  se  tr 
de  ses  peines  intérieures.  La  f 
tourait  son  ermitage  ayant  él^ 
alla  s'établir,  en  12^1,  smr  le  m 
avec  dfox  disciples  qui  a'éiaie 
sa  conduite.  Il  lui  vint  d'aotr* 
qu'il  refusa  d'abord,  en  disant 
pas  capable  de  conduire  lesauln 
admit  ensuite  parce  qu'il  fut  como 
der  à  leurs  instances.  Comme  sa  r 
sainteté  lui  attirait  un  grand  n< 
sites  qui' troublaient  sa  solitude 
sur  le  sommet  de  la  montagne  < 
dans  une  grotte  où  l'on  pouvait 
nétrer.  Cependant,  comme  on  m 
de  venir  le  consiiller,  il  retourna 
Morroni  avec  ses  disciples,  qu'il 
des  cellules  séparées;  Ensuite 
tous  dans  un  monastère,  où  il  i 
règle  de  saint  Benoit  selon  son  a 
mitive.  Le  nouvel  ordre  fut  à\ 
Grégoire  X  en  i27J^,  et  se  répam 
de  rapidité  que  le  saint  fondatei 

fiter  jusqu'à  trente-six  monasi 
a  mort  de  Nicolas  IV,  arrivée  < 
cardinaux  assemblé!$à  Pérouse, 
sept  mois  d'un  conclave  qui  n 
aucun  résultai,  se  décidèrent  nm 
élirelesaintabbé,quiétait  connu 
de  Pierre  de  Morroni  oudeMorroi 
lieu  qu*il  habitait.  Son  élection,  qi 
qu'à  son  émineiite  sainteté,  fut 
ment  applaudie,  et  Pierre  fut  l( 
elle  déplut.  Voyant  qu'on  n'ava 
aux  raisons  qu'il  avait  exposées 
ver  son  refus,  il  prit  la  fuite  av< 
disciples  nommé  Robert;  maïs 
en  chemin  et  il  fol  obligé  de  ke  se 
volonté  du  sacré-coUége.  Il  retooi 
sani  à  Morroni,  où  il  trouva  les  roi 
de  Hongrie,  un  grand  nombre  de< 
de  princes,  qui  l'attendaient  p( 
duire  dans  la  cathédrale  d'Aquil 
été  choisie  pour  la  cérémonie  de  s 
voulait  s'y  rendre  à  pied  ;  mais, 
présentations  qu'on  lui  fit,  il  c( 
aller  monté  sur  un  âne,  tant  il  at 
reur  le  faste  et  la  pompe.  H  fut 
août  liM,  et  prit  le  nom  de  ( 
c'est  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  ( 
aux  membres  de  sun  institut.  Le 
pics  le  décida  à  venir  passer  qofi 
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capitale,  afin  de  remédier  à  ccrlaint 
e   uouviau  pape  acquiesça  â  sa  tle- 
1  purla  (le  s.igos  réglementa  au  ^ujel 
îrv»  «ccl^siasiittucB.   Il  pourvut  de 
htcurs  li'B  églises  vacantes  et  lit  une 
un   de   douze  cardinaux   dont   scpl 
rraoçait.  Les  cardinaux  italiens,  qui 
ou  jusque-là  la  principale  part  dans 
slratin»    des    affaires   de    l'B^lise , 
fUF  CËlestin  donnait  sa  conGaiice  à 
agers,  »v  livrèrent  aux  plaintes  et  aux 
-es.   Ci-lciliu   cunlinuail,   aijrès  son 
>o,   le  genre  de  vie  qu'il  avdit  lou- 
cDè,  et  il  s'élail  fait  faire,  au  milieu 
palais.  Due  cellule  dans   laquelle   il 
I  souvent  renfermé.  Il  j  passa  Ta- 
ns la  retraite,  ne  s'occupaiil  plus  tics 
qu'il  avail  confiées   à   Irois   carJi- 
ne  telle  conduite,  bonne  dans  un  so- 
parul  déplacée  dans  un  pape,  et  les 
r«>  allaient  en  augmentant.  Le  saint, 
ild^iàeudes  scrupules  sur  certiiinis 
kqu'unlui  availfaîtprendrc,  les  sentit 
I  lorsqu'il  til  le  mécontentemont   qui 
auloiirilelui.il  n'avait  siégé  que  qua- 
,  lorsqu'il  crut  devoir  se  décharger  d'un 
ni  devenait  tous  les  jours  plus  acca- 
nai»  un  scrupule   l'arrêtait  :  un  pape 
-il  donner  «a  dcmissiou  ?  C'était  lik 
ution  neuve  qu'il  soumit  à  d'iiabiles 
d0^,  entre  autres  au  cardinal  Benoit 
^ui  touiaBSurcrent  que  cela  se  pou- 
pré  «ur  ce  point,  il  tint  a  Naple» 
loire  dans  l  quel  il  lit  sotcnnelle- 
>abdicalion  et  se  dépouilla  des  insi- 
■    papauté;  après  avoir  repris  son 
mi  4't  sou  habit  de  religieux,   il  su 
aux  pirds  de  l'assemblée,  deman- 
an  des  fautes  qu'il  avait  couimiïis 
les  cardinaux  de  les  réparer  en 
Il  un  p.ipe  plus  digne  et  plus  capu- 
'  cboix  tomba  sur  le  cardinal  Cnjé- 
prit  le   nom    de    Itonifacc    VIII. 
Icstin    n'aUi-ndil  pas    l'élection  de 
Heur  i  niais    il    retourna    sccri^te- 
»a  nionasière  de  Morroni.   ttoni- 
st   fait   bt-aucoup  d'ennemie  ,   au 
ment  de  son  pontiQiat.  par  une 
le  les  circonstances  nMidaieoi  pcut- 
laire,  on  l'accusa  d'avoir  conseillé 
on  la  renunciuUon  de  Célestm,   et 
«M  einpiujé  la  ruse  pour  le  déler- 
M  démarche  aussi  extruordinaire. 
lents  se  rendaient  en  foule  à  Mor- 
lu  pape  démissionnaire.  Itonifuce, 
aal  lei  suites  de  ce  concours,  pria 
Naples  de  lui  envoj'er  le  saint  à 
d'empêcher,  disait-il,    qu'il   ne 
»chitme  dans  rE^ilise.  Celestin, 
I  la  mesure  qu'on  allait  prendre  à 
I,  sa»auva  de  Morroni  et  t'eaibar- 
yaaaer  l'Adriatique  ;  mais  les  vents 
t  (arc^*tU  le  vaisseau  à  relâcher 
it  Vielle,  dans  la  Capiiauate.   Le 
ir  da  la   province  l'arrêta,  selon 
V  eaavaiireçudti  rui  de  Naples,  et 
lil  â  Anagni,  où  se  trouvait  alors 
ni   l«  retint  queligue  temps  dans 
U  cal  avec  lui  plusieurs  coulé- 


rencei  pour  lâcher  de  connaître  ce  qu'il 
pensait  de  son  abdication.  Le  satut  déclara 
franchemeut  que,  loin  de  se  repentir  de  eo 
qu'il  avait  fait,  il  était  tout  disposé  à  le  rali- 
Ger  de  nouveau.  D'apn^s  cette  déclaraiion, 
dont  on  ne  pouvait  suspecter  la  siniérité. 
uu  Conseillait  à  Bonlfciee  de  lui  rendre  la  li- 
berté et  de  le  renvoyer  dans  son  monastère; 
mais  le  pape  ,  prétestant  de  nouveau  lu 
crainte  d'un  schisme,  le  Gl  conduire  dans  lu 
citadelle  de  Funione.  On  lit  dans  la  Vie  du 
saint  qu'il  eut  à  soulTrir  d'indignes  traite- 
ments de  la  part  de  ses  gardes,  et  qu'il  les 
supporta  sans  se  plaindre.  Deux  cardinaux 
étant  venus  le  visiter,  il  les  chargea  de  dira 
à  Doniface  qu'il  était  content  de  sa  lituation 
et  qu'il  n'en  désirait  pas  une  meilleure.  Js 
ne  «ouAat'^iis  rien  a»  monde  qu'une  ctlluU, 
disait- il  souvent,  et  ceCte  cellule,  nn  ine  l'a 
donnée.  Le  jour  de  la  PentecAte  1296,  il  dit  à 
SCS  gardes,  en  striant  de  la  messe,  qu'il 
mourrait  avant  la  liu  de  la  semaine.  Peu 
après  la  Gèvre  le  saisit  avec  tant  de  violence, 
qu'on  crut  devoir  lui  administrer  l'extrême- 
onciion,  et  malgré  sa  faiblesse  il  ne  voulut 
pan  qu'on  couvrit  de  paille  les  pl.inchcs  nues 
qui  lui  servaient  de  lit.  Il  mourut  le  samedi 
de  la  PenlecAte,  en  réiilant  ces  paroles  du 
Psaliuiste:  Que  tout  ce  qui  retpirc  tout  le  Sei- 
gneur. 11  était  âgé  de  soixante-quinze  ans. 
Sun  corpi  fut  enterré  à  Férentlno  ;  mais  on 
le  iraiisporia  ensuite  à  Aquila,  dans  l'église 
des  liéledtins.  Bodiface  Vlll,  assisté  de  tous 
les  cardinaux,  Gt  )ioar  lui  un  service  solen- 
nel dans  l'église  de  Sainl-Pierre.  Clément  V 
le  canootsa  en  1313.  —  19  mai. 

PlËlUtC  Dl^  iltEJA  (le  bienheureux), 
franciscain,  tlorissait  ^ur  la  Gii  du  xiir  siècle. 
Il  habita  assez  longtemps  le  couveni  du 
Miint-.\lverac,illuslr<;  par  les  grâces  extra- 
ordinaires qu'y  rei,:ut  saint  l'rançois  d'As- 
sise. Pierre  y  fui.  à  son  tour,  favorisé  de  f;i- 
veurs  spéciales  dont  Dieu  recompensa  son 
éminenle  vertu.  Animé  d'un  saint  zèle  pour 
le  salut  des  âmes,  il  s'associa  au  bienheu- 
reux Conrad  d'OffiJa  pour  donner  des  mis- 
sions dans  les  églises  do  voisinage.  Il  fui 
béaliiié  par  Pie  \^l  l'an  1795.  —  U  mars. 

PJEllKli;  PASCHAL  (saint),  d'abord  reli- 
gieux de  la  Merci,  ensuite  èvéque  de  Jaën 
et  martjr,  ne  en  1238,  à  Valence,  sortait  du 
l'ancienne  famille  des  Paschal,  qui  avait  au- 
trefois donné  cinq  mariyrs  à  l'Eglise.  C'est 
chez  son  père  que  logeait  saint  Pierre  Nolas- 
que.  lorsqu'il  se  trouvait  à  Valence,  el  Pierre 
l'aschal  tut  regardé  comme  le  fruit  des  priè- 
res du  saint  lundaleur  de  la  Merci,  qui  lui 
donna  les  premiers  principes  de  lu  piéie. 
Après  quelques  études  dans  la  maison  pater- 
iii'lle,  il  reçut  les  saints  ordres  et  fut  nommé 
chanoine  it'ans  sa  ville  nataleque  le  roi  d'A- 
ragon avait  conquise  sur  lesUaures.  Il  avait 
pour  précepteur  un  prêtre  de  ISarbonne  que 
les  inlidêles  avaient  fait  captif  et  que  sa  la- 
mille  av;ut  racbclé.  11  le  suivit  a  Paris,  oii 
il  Gl  son  cours  de  théologie  et  reçut  ensuite 
le  bonnet  de  docteur.  Après  s'être  livré  pen- 
dant quelque  temps,  avec  beaucoup  de  suc- 
eur, à  la  prcdicaiioii  cl  a  l'cuscigncuiunl,   il 
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revint  à  Valence,  poor  entrer  dans  l'ordre  de 
la  Merci,  et  reçnt  Thabit  des  mains  de  saint 
Pierre  Nolasqoe  en  1251.  Il  fut  ensuite  choisi 
car  Jacques,  roi  d'Aragon,  pour  précepteur  de 
hanche,  son  jeune  Gis,  (fui  se  destinait  à 
l'état  ecclésiastique  et  qui  entra  aussi  dans 
l'ordre  de  la  Merci.  Lorsque  Sancbe  fut  de- 
▼ena  archevêque  de  Tolède  en  1262,  comme 
il  n'avait  pas  l'flge  requis  par  les  canons,  il 
fil  sacrer  évéque  de  Grenade  son  précepteur 
et  lui  conOa  l'administration  de  son  diocèse. 
Le  jeune  archevêque  étant  mort,  en  1275, 
victime  de  la  fureur  des  Maures ,  Pierre 
Paschal  revint  dans  son  couvent  et  fonda 
des  maisons  de  son  ordre  à  Tolède,  à  Baëça 
et  à  Xérès.  Comme  il  avait  le  titre  d'évéque 
de  Grenade  et  que  celte  ville  était  encore  an 
pouvoir  des  infidèles ,  il  fonda  aussi  une 
maison  de  la  Merci  à  Jaën,  afin  qae  les 
religieux  qui  l'habiteraient  pussent  porter 
des  secoure  spirituels  aux  chrétiens  de  Gre- 
nade. Le  martyre  du  bienheureux  Pierre  du 
Chemiin,  religieux  de  son  ordre,  lui  inspira 
un  vif  désir  de  verser  aussi  son  sang  pour 
Jésus-Christ,  et  lorsqu'en  129611  eut  été  fait 
évéque  de  Jaën,  il  se  rendait  souvent  à  Gre* 
nade,  au  péril  de  sa  vie,  pour  racheter  des 
captifs,  instruire  et  consoler  les  chrétiens, 
convertir  les  infidèles  et  faire  rentrer  les 
renégats  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Les  Maures, 
l'ayant  arrêté,  le  jetèrent  dans  un  affreux 
cachot,  avec  défense  à  qui  que  ce  fAt  de  lui 
parler.  Pendant  sa  détention  il  composa  an 
Iraité  solide  contre  le  mahométisme,  qui 
répandu  dans  la  ville  y  opéra  plusieurs  coq- 
vers'ons  :  ce  i|ai  redoubla  encore  la  fureur 
des  Maures.  Ils  portèrent  leurs  plaintes  au 
roi,  qui  les  autorisa  à  le  mettre  à  mort.  En 
conséquence,  un  jour  que  le  saint  évéque, 
après  nyoir  dit  la  mes^e,  faisait  son  action 
de  grâces,  ils  le  tuèrent  au  pied  de  l'autel  et 
lui  coupèrent  ensuite  la  tête.  Saint  Pierre 
Paschal  avait  soiiante-douze  ans  lorsqu'il 
fut  martyrisé  le  6  décembre  1300.  Les  chré- 
liens  de  Grenade  l'enterrèrent  secrètement 
dans  une  grotte,  et  son  corps  fut  ensuite 
transporté  à  Baëça,  où  il  est  encore.  —  6  dé- 
cembre. 

PIERRE  ARMENGOL  (le  bienheureux), 
re!igieux  de  la  Merci  et  martyr,  né  vers  l'an 
123à,  dans  le  diocèse  de  Tarragone,  était  fils 
de  don  Arnauld  Armengol  de  Moncada ,  de 
la  familledes  comtes  dlJrgel,  alliée  A  celle  des 
rois  de  Castilie.  Quoiqu'il  eût  reçu  une  édu- 
cation digne  de  sa  naissance,  loin  de  marcher 
sur  les  traces  de  ses  vertueux  parents,  il  s'a- 
bandonna à  toutes  sortes  d'excès,  et  devint 
même  chef  d'une  troupe  de  bandits  qui  déva- 
lisaient les  voyageurs  et  les  assassinaient 
même  quelquefois.  Après  plusieurs  années 
d'un  genre  de  yie  aussi  infftme,  Pierre  fut 
toutà  coup  saisi  de  remords,  et  cédant  à  la 
grâce  qui  parlait  virement  à  son  cœur,  il 
vintà  Barcelone  se  jeter  aux  pieds  du  véné- 
rable Guillaume  de  Bas,  second  général  de 
l'ordre  de  la  Merci,  demandant  à  être  admis 
au  nombre  de  ses  religieux.  Lorsque  sa  vo- 
cation eut  été  suffisamment  éprouvée,  Guil- 
laume lui  donna  l'habit  de  Tordre  en  1258. 
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Dans  la  vue  d*exp!er  ses  erimei,  il 
des  austérités  extraordinaires*  pai 
les  larmes  et  la  prière  aoe  grande 
jours  et  des  nuits,  et  implorant  1^ 
corde  divine.  Ses  supérieurs,  tond 
ferveur  et  de  sa  pénitence,  Tadjoign 
religieux  qui  allaient  chez  les  infidj 
de  la  rédemption  des  capiib.  Lei 
qu'il  fit  dans  les  royaumes  de  Gren 
Murcie  eurent  tant  de  soccès,  que  i 
le  mit  à  la  télé  d'une  rédemption  pc 
rie.  £n  moins  de  deux  mois  le  bic 
Armengol  racheta  trois  cent  qu^ 
esclaves,  qu'il  fit  reconduire  en  fis| 
quatre  de  ses  confrères.  Poar  lui, 
dit  avec. le  vénérable  Guillaume  si 
gnon  à  Bougie,  où  il  délirra  que 
de  ses  confrères  qui  y  étaient  resté 
et  tira  d'esclavage  cent  dix-neuf 
11  était  sur  le  point  de  s'embarquei 
venir  en  Espagne,  lorsqu'il  apprit 
huit  enfants  chrétiens  se  trouvaiei 
à  perdre  la  foi  elles  mœurs.  Aos 
trouver  ces  jeunes  esclaves,  les 
résistera  toutes  les  tentatives  de 
les  embrasse  et  leur  promet  d'eng 
berté  et  de  donner  même  sa  vie 
rendre  à  leurs  parents,  s'Hs  sont 
conserver  la  foi.  Ayant  obtenu  d'e 
rance  qu'ils  mourraient  plutôt  que 
sier,  il  va  trouver  leurs  maîtres  et  I 
pour  la  somme  de  mille  ducats  ;  m^ 
il  n'avait  plus  d'argent,  il  s'offre  à 
dtage  jusqu'au  moment  où  Ton  app 
rançon  convenue.  On  accepte  sa  pr 
et  les  dix-huii  enfants  sont  renvi 
leur  pays.  Pendant  sa  captivité  i 
il  eut  le  bonheur  de  convertir 
Maures,  auxquels  il  administra  le 
Les  fanatiques  sectateurs  de  Mafa 
eurent  pas  plutôt  connaissance,  qu' 
jeter  dans  un  cachot,  avec  Tiatent 
laisser  monrir  de  faim.  Comme  l'e 
rançon  stipulée  n'arrivait  pas  ai 
convenu,  les  maîtres  avec  qui  il  ai 
voyant  qu'il  ne  les  payait  pas.  Va 
d'être  un  espion  envoyé  par  le 
chrétiens  pour  explorer  Tétat  di 
le  firent  condamner  à  être  pendu, 
tinrent  que  son  corps  resterait  a 
gibet  pour  servir  de  pflture  aux  i 
proie.  La  sentence  était  exécutée 
jours,  lorsque  le  P.  Guillaume  Flo 
riva  à  Bougie  avec  les  mille  ducal 
qu'il  eut  appris  que  Pierre  avait  et 
pour  ce  retard  si  involontaire,  il 
larmes  sur  le  sort  de  son  confré 
s'clant  rendu  sur  le  lieu  du  supplie 
fut  pas  Sun  étonnement  d'entendre 
dire  :  Chtr  frire^  ne  pleurez  pas  ma 
jevis^grdceà  lasainte  Vierge^  qui  m 
tous  ces  jours-ci.  A  ces  mots,  le  P 
me,  passant  tout  à  coup  d'une  gr 
tesseà  une  joie  plus  grande  encon 
che  du  gibet  en  présence  de  toute  h 
accourut  pour  être  témoin  d'une 
aussi  incroyable,  et  des  matelots  • 
qui  montaient  le  vaisseau  qui  Tava 
Le  divan,  informé  du  prodigCi  ai 


i«[|r«   l'arf^eot  aDx  malins  qui 

(gé  avec  tant  de  rigaeur,  l'em- 
cheierfingl-sii  esclaves  qui  Turent 
laint  et  recunduils  avec  lui  cd  Es- 
Brre  Armengol  cul  le  reite  de  sa  vie 
<  e(  k  Tisage  Irès-pâle  ;  Diru  l'ayant 
t  aiosi  permis  pour  rentlrc  plus 
t'éril6  du  miracle.  Il  se  retira  dans 
L  de  No  Ire-Dame -des -Prés,  où  il 
dis  dernières  années  de  sa  vie. 
lai  nie  et  le  miracle  dont  il  avait 
lui  attiraient  un  grand  nombre  de 
recevait  tout  le  monde  avec  bonté 
il  parles  prières  ceux  qui  avaient 
lités.  Un  jour  qu'il   parlait  de  son 

I  dil  à  ses  confrère!  :  //  me  lemble 
eu  ii>ie  le  peu  de  jours  heureux  que 

au    §i(>el,  parce  qu'alor$  je  me 

rt  au  monile.  Il  prédît  sa  dernière 

Iques   jours  avant  qa'elle  n'arri- 

luurnl  le  27  avril  1301,  en  pronon- 

«rset  d'un  psauroe  :  Je  plaÎTai  au 

dans  la  lerrt  des  tieants.  Le  culte 

renditil  Tnt  aj^prouvë  par  Innocent 

EK,  fl  Benoit  XIV  inséra  son  naoi 

irjrologe  romain,  —  27  avril. 

b'IUOLA  ^.e    bicDheureu\),   de 

iliiaire  de  Sainl-Jean  de  Jérusalem, 

au  commencement  du  iiv  siècle.  Il 

ir  de   la  province  de  Rome,  'lors~ 

irnl    lainlement  à  Florence   l'an 

est  honoré  dms celte dernièrn  ville 

(saint),  cardelier  et  martyr  à  Ta- 
is les  Indes-Orientales,  élail  origi- 
Bienne  en   llalie,  et  Tul  mis  à  mon 

II  qa'tt  prêchait,   par  les    Indiens 
B^l'an  1333.  —  S  avril. 

B  PËTItONI  (le  bienheoreax),  char- 
le  ill«stre  lamille  de  Sienne,  fut 
le  bonne  heure  des  t^râces  les  plus 
et  enlra  jeune  dans  l'ordre  de 
DO.  tl  Qt  ses  vœux  dans  la  char- 
Uaggicini  près  de  Florence,  et  il 
par  ses  vertus  et  par  son  mârile. 
t  le  consulter  de  loutes  parts;  ce 
■rnissait  l'occasion  de  donner  des 
;oela,  qui  produisaient  ordinaire- 
elTvtB  salutaires  sur  les  Urnes 
plas  cudurcics.  Non -seulement 
rénération  par  la  sainteté  de  sa 
aussi  par  k-s  révélations  extra- 
donl  Dieu  le  favorisait  sur  le  pa- 
le porgatoîre,  sar  l'enTer  et  sur 
rietir  d'uu  grand  nombre  de  per- 
icore  virantes.  Le  surnom  de  Pc- 
feigniiie  gros  Pierre,  lui  fat  donné 
)  son  obésité,  produite  par  lu  Lunté 
tipérament,  quoiqu'il  ajoutât  aav 
du  la  règle  des  morliricalions  vu- 
II  mourut  le 29  mai  13lil,et  s»  vie 
I  par  saint  Jean  Colombini,  fouda- 
«iiales,  son  ami.  —  211  mai. 
THOMAS  (le  bienheureux),  pa- 
t  CoDstantinoplo,  né  uu  commen- 
j  iiv  siècle,  dans  an  village  du 
d'une  famille  pauvre,  mais  pieuse, 
tt  sou  enfance  UHO  tendre  dévotion 
Uiule  Vierge,  el  sa  récréation  fa- 


vorite était  d'orner  un  petit  oratoire  où  se 
trouvait  nne image  de  laMèredeDieu,dbvani 
laquelle  il  faisait  ses  prières.  Son  père,  qui  dé- 
sirait le  faire  élodier,  s'adressa  à  quelques 
personnes  charitables  qui  vinrent  à  son  se- 
cours. Pierre  Thomas  commença  ses  études 
à  Montpensier  el  alla  les  continuer  à  Agen. 
Comme  il  oe  vivait  que  d'aomânes,  le' prieur 
des  Carmes  de  Lectoure,  frappé  des  progrès 
qu'il  faisait  dans  les  sciences  el  dans  la  piété, 
l'admit  dans  son  couvent  pour  lui  faire 
achever  ses  études.  Le  séjour  qu'il  Rt  dnns 
celte  maisiou  lui  inspira  le  désir  d'enircr 
dans  l'ordre,  et  après  avoir  été  passer  Pan- 
née  de  son  noviciat  a  Condom,  il  ht  profes- 
sion el  fut  ensuite  chargé  d'iostruire  les 
jeunes  religieux  à  Condom,  puis  à  Ageii. 
Lorsqu'il  eut  élé  élevé  au  sacerdoce,  la  ma- 
nière dont  il  disait  la  messe  le  lit  regarder 
comme  un  saint.  Après  avoir  enseigné  ta 
philosophie  et  la  th^-ologie  à  Bordeaux,  à 
AIbi,  à  Avignon  et  à  Cahors,  ses  supérieurs 
renvoyèrent  à  Paris  pour  y  prendre  le  grade 
dcdocieur.  L'Université  dérogea  en  sa  faveur 
aux  slatnis  qui  psig<'aicn[  un  cours  de  cinq 
ans,  et  il  reçut  le  bonnet  après  trois  ans 
d'études.  Clément  VI,  instruit  de  son  mérite, 
le  ût  venir  à  Avignon  en  qualité  d«  son  théo- 
logien. Il  obtint  dans  cette  ville  de  i;rands 
succès  dans  la  chaire  ainsi  qu'au  saint  tri- 
bunal, et  grâce  â  son  zèle,  la  ville  eut  bientôt 
changé  de  face.  Clément  VI  élant  mort,  le  6 
décembre  1352,  son  corps  fui  conduit,  selon 
ses  dernières  volontés  â  l'abbaye  de  la 
Chaise-Uieu  enVelay.  Pierre  Thomas,  choisi 
pour  accompagner  le  cercueil,  prêcha  par 
toutes  les  villes  qui   se  trouvaieut  sur  son 

fassage  et  opéra  de  nombreuses  conversions, 
nncictnt  VI,  successeur  de  Clément,  l'em- 
ploya dans  plusieurs  négociations  dëlicu- 
tes.  Il  le  chargea  de  terminer  tes  dilTéreuds 
qui  existaient  depuis  longtemps  entre  les 
(i  tiois  elles  Vénitiens,  et  il  arrangea  cotte 
alTiire  à  la  satisfaction  des  parties  inté- 
ressées. Le  pape  l'envoya  ensuite  .en  qualité 
de  légat,  et  avec  le  titre  d'évèque  de  Paili 
et  de  Lipari,  auprès  d'Etienne,  roi  de  Russie, 
qui  se  faisait  nommer  empereur  des  itulga- 
res.  Ce  prince  avait  envoyé  des  ambassa- 
deurs au  pape  pour  lui  témoigner  qu'il  était 
dans  la  disposition  da  renoncer  au  schisme 
des  Gr<  es  et  de  revenir  â  l'unité.  Il  reçut  la 
légal  avec  de  grands  honneurs;  mais  il  se 
proposait  moins  de  rentrer  dans  le  sein  de 
l'Eglise  que  d'obtenir  des  secours  cnutre  les 
Hongrois,  et  la  réunion  n'eut  pas  lieu.  C  est 
pendant  sa  légation  que,  se  trouvant  un  jour 
sur  une  barque,  il  fut  attaqué  par  un  vnn- 
seau  turc,  qui  allait  s'en  rendre  maître,  lors- 
que, Pierre  Thomas  s'étanl  mis  eu  prière,  il 
s'éleva  aussiiAi,  entre  la  barque  et  le  bâti- 
ment ennemi,  une  nuée  si  épaisse  que  cclui> 
ci  ne  put  continuer  l'attaque.  Après  avoir 
échappé  miraculeusement  à  ce  danger,  il  fut 
exposé  à  une  violente  tempête  qui  no  lais- 
sait plus  aucun  espoir  de  lalut  :  il  se  mil  de 
nouveau  un  prière,  et  la  barque  atteignit 
heureusement  une  rade  paisible  qui  la  imi 
en  sùrclc.  Le  pape  l'envoya  ensnile,  en  qua- 
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lîté  d*amba88adeor,  aaprè»  de  Jean  Paléolo- 
gue,  emperenr  des  Grecs»  qui  paraissait  dis- 
posé à  mettre  fin  aa  schisme  et  à  se  réanir  à 
i'Ëglise  romaine.  La  négociation  était  diffi- 
cile; mais,  à  force  de  prudence  et  d'babilelé, 
Pierre  Thomas  parvint  è  obtenir  de  Tempe- 
rear  one  profession  de  foi  orlhodoie  et  ane 
promefte  d'cibéissance  au  saint-siège.  La 
réunion  n'eut  cependant  pas  lieu,  parce  que 
les  malheurs  de  Jean  Paléologue  Tempé- 
ch'érent  de  tenir  ses  engagements.  Le  bien^ 
heureux  était  sur  le  point  de  quitter  Cons- 
tantinople,  lorsqu'une  dépêche  du  pape  lu! 
ordonna  de  passct  par  l'Ile  de  Chypre ,  où  il 
fut  reçu  avec  beaucoup  de  pompe  par  le  roi 
Hugues  IV.  C'est  pendant  qu'il  était  dans 
cette  lie  qu'il  sacra  roi  Pierre  de  Lusignan^ 
fils  de  Hugues.  Le  pape»  ayant  rappelé  tous 
les  légats  qu'il  avait  en  Orient»  le  nomma 
légat  général  pour  toute  la  Thrace»  avec  le 
titre  d'évéque  de  Vierport  et  de  Cutone.'  Il 
retourna  donc  à  Couslanlinople»  et  pendant 
les  quatre  années  qu'il  passa  en  Orient»  il 
parcourut  les  diverses  provinces  de  sa  léga- 
tion pour  réformer  les  abus  et  rétablir  la 
discipline.  11  fit  rentrer  dans  le  sein  de  l'E- 
glise le  patriarche  des  Grecs»  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  schismatiques  grecs,  et  fit 
refleurir  la  piété  parmi  les  Latins,  surtout  en 
Achaïe»  ou  se  trouvait  le  siège  épiscopal  dont 
il  portait  le  titre.  Pierre»  sur  le  point  de  re« 
Tenir  en  Europe»  déterm.na  le  roi  de  Chy- 

Bre  à  venir  demander  au  pape»  qui  était  alors 
rhain  Y,  et  aux  princes  chrétiens»  des  se- 
cours pour  reconquérir  la  terre  sainte  ;  mais 
le  roi  s'étant  arrêté  à  Gènes»  le  saint  évéque 
arriva  seul  à  Avignon»  et  le  pape  le  nomma 
archevêque  de  Candie ,  malgré  ses  refus»  et 
renvoya  à  Bologne  pour  régler  la  contesta- 
tion qui  existait  entre  le  saint-siège  et  le  duc 
de  Milan»  relativement  à  la  po^isession  de 
cette  ville.  11  profita  de  son  séjour  à  Bolo- 
gne pour  y  fonder  l'université  qui  a  toujours 
joui  d'une  grande  célébrité.  Le  roi  de  Chy- 
pre ayant  réussi  à  faire  entreprendre  une 
croisade  contre  les  infidèles,  le  pape  nomma» 
pour  accompagner  cette  expédition  en  qua- 
lité de  légat,  le  cardinal  de  Périgord»  qui 
mourut  peu  api  es;  le  pape  le  remplaça  par 
le  bienheureux  Pierre  Thomas»  qu*il  créa 
patriarche  de  Conslantinople.  Urbain»  dans 
la  bulle  par  laquelle  il  lui  confère  cette  léga- 
tion, rappelle  un  homme  selon  le  cœur  de 
DieUj  éclatant  par  la  pureté  de  $a  vie,  ^mî- 
iiffU  en  science^  admirable  par  sa  profonde 
humUilé  »  tris^sacant  dans  la  loi  du  Sei- 
gneur ^  animé  d'une  vraie  foi^  héros  vérita- 
blement chrétien^  doué  d'une  prudence  con^ 
sommée^  d'une  intrépidité  incomparable  et 
d'une  douceur  qm  lui  gagne  tous  les  cœun. 
Pierre,  ayant  reçu  la  bénédiction  du  pape»  se 
rendit  à  Venise,  où  il  devait  attendre  le  roi 
de  Chypre.  Quand  celui-ci  fut  arrivé  »  il  l'ac- 
compagna à  rile  de  Rhodes,  qui  était  le  ren- 
dez-vous général  des  croisés»  et  où  il  prêcha 
t*n  présence  de  toute  l'armée.  Le  roi,  ses 
officiera  et  un  grand  nombre  de  soldats  se 
:onressèrent  et  communièrent  de  sa  main. 
Lu  flotte  quitta  l'ile  et  fit  voile  pour  Alexan- 


drie, et  quatre  jours  après  elle  arriva  ilevai 
celte  ville.  Les  Sarrasins»  an  nombre  d'ea- 
viron  cinquante  mille»  vinrent  l'attendre  sv 
le  rivage  et  passèrent  la  nuit  rangés  en  hi- 
taille.  Lorsque  le  jour  parut,  le  légal,  n 
crucifix  è  la  main»  se  plaça  dtaslespic- 
miers  rangs  de  l'armée  chrétienne,  qui  ■! 
les  ennemis  en  fuite.  Les  croiséa  les  poorsi^ 
Tirent  jusque  dans  la  ville,  dont  ils  s*eaifl- 
rèreht.  Pierre  Thomas»  qui  allait  et  tearil 
pour  animer  les  soldats  par  ses  exhorladoiB^ 
reçut  plusieurs  blessures,  qu'il  ne  vom 
faire  panser  qu'après  le  combat.  Mais,  qii» 
torze  jours  après,  les  croiséa  furent  chassés 
de  la  place  par  les  infidèles  ;  le  légal,  que  es 
revers  accablait  de  tristesse»  retourna  ca 
Chypre  et  se  retira  dans  un  couvent  à  Fi* 
magooste.  11  y  fut  atteint  d*nne  fièvre  vit- 
lente»  et  après  avoir  prédit  le  Jour  de  si 
mort,  il  ne  pensa  plus  qu'à  s'y  préparer.  | 
reçut  les  derniers  aacreofenla  coucaé  sur  l| 
dure»  la  corde  au  cou,  couvert  d*un  saetf 
d'un  cilice.  11  mourut  le  jour  de  TEpipharif 
de  Tan  1366.  Son  corps  fut  exposé  pendsil 
six  jours  dans  l'église  des  Carmea,  oà'ki 
fidèles  accouraient  en  foule  contempler  sss 
traits  (jue  la  mort  n'avait  nullement  altéiïi 
11  avait  ordonné  qu'on  l'enterrât  ft  Tentiéi 
du  chœur,  afin  qu  il  fût  plus  souvent  forii 
aux  pieds.  On  accomplit  son  désir;  mais  sii 
tombeau»  loin  d'être  foulé  aux  pieds,  devM 
bientôt  un  objet  de  yéuération,  à  cause  dfs 
miracles  nombreux  qui  s'y  opéraient.  Paal  T 

f)ermit  aux  Carmes  de  célébrer  sa  fête  daai 
eur  ordre»  et  parce  que  le  jour  de  sa  oHrt 
est  occupé  par  l'Epiphanie»  il  la  fixa  an  H 
janvier. 

PIERRE  DE  LUXEMBOURG  (saint),  car- 
dinal et  évéque  de  Metz,  fils  de  Gny  ds 
Luxembourg,  comte  de  Llgnv»  etdeHatbiMi 
de  Sainl-Pol»  naquit  en  1369»^  Ligny»  villeda 
duché  de  Bar.  Ayant  perdu  son  père  à  trais 
ansetsamère  l'année  suivante, ilfut  éleveur 
la  comtesse  d'Orgières,  sa  tante»  et  il  proitt 
si  bien  des  leçons  de  vertu  qu'elle  lui  doMaH, 
qu'à  l'âge  de  sept  ans  il  fit  à  Dieu  le  vcsods 
continence  perpétuelle.  11  n'avait  que  dbi 
ans  lorsqu'on  l'fnvoja  à  Paris  pour  étudisr 
les  belles-lettres»  la  philosophie  et  la  drait 
canonique.  Pendant  qu'il  suivait  les  coait 
de  l'Université,  Valéran,  comte  de  Saint-M» 
son   frère  aîné,  fut  fait  prisonnier  par  ks 
Anglais»  dans  une  bataille  qui  se  livra  ca 
Flandre»  et  conduit  à  Calais.  A  cette  laa- 
velle  Pierre  quitte  tout  et  se  rend  à  LondRI 
pour  rester  en  otage  jusqu'à  ce  que  son  Bpbt 
eût  payé  sa  rançon  ;  mais  au  bout  d'an  as 
les  Anglais  lui  rendirent  la  liberté  en  loidh 
saut  que  sa  parole  leur  suffisait  pour  adrsli 
de  la  somme  stipulée»  Le  roi  Richard  lli 
charmé  de  son  mérite  et  de  ses  belles  qoali* 
tés,  lui  propcisa  de  rester  à  sa  cour;  ssii 
Pierre  revint  à  Paris  pour  achever  ses  éta- 
des.  En  1383,  le  comte  son  frère  lai  Mnl 
un  canonicat  dans  la  cathédrale  de  Pirii* 
L'année  suivante»  Cfément  VII»  que  laPniCt 
et  d*aulrcs  pays  reconnaissaient  pour  pip* 
pendant  le  grand  schisme»  le  nomma  archi- 
diacre iic  Drcui  et  évéque  de  UelZ|  qoeiftiV 
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ne  seize  ans  ;  mais  il  pensa  que  sa 
*écoco  et  sa  sainleté  étaienl  des  mo« 
lantfl  pour  le  dispenser  du  défaut 
erre,  après  des  refus  réîlérésy  ac- 
In,  parce  qu*on  lui  flt  entendre  qu*il 
lit  Dieu  s*ii  s'opiniftlrait  à  désobéir 
Il  entra  à. Metz  nu-pieds  et  monté 
De,  afln  d'imiter  Tenlrée  de  Jésus- 
Jérasalem.  Comme  sa  grande  jeu- 
it  un  obstacle  à  ce  qu'il  reçût  i*onc« 
eopale»  en  lai  donna  pour  sufTra- 
dominicain  Bertrand ,  é?éque  de 
S  qui  exerçait  en  son  nom  les  fonc- 
reqnièrenl  le  caractère  épiscopal. 
c  loi  la  Tisile  de  son  diocèse,  et  par- 
forma  les  abus  avec  autant  de  zèle 
prodence/  Il  divisa  son  revenu  en 
ti.  Tune  peur  l'Eglise,  la  seconde 
pauvres  et  la  dernière  pour  l'en- 
s  ta  maison.  Quelques  villes  de  son 
.'étant  révoltées  et  ayant  choisi  des 
ts  sans  sa  parlîcipation,  le  comte  de 
I,  son  frère,  marcha  contre  les  re- 
les  contraignit  par  la  force  à  ren- 
I  le  devoir.  Le  saint  évéque,  qui 
tQ  s'opposer  à  celte  mesure  exécu- 
e  son  gré»  dédommagea,  au  moyen 
patrimoine,  les  yiclimes  de  celle 
ee  qui  lui  gagna  tous  les  cœurs. 
1  avait  été  un  saint  dès  son  enfance, 
connaissaient  le  mieux  son  inté- 
urèrent  qu'il  ne  commit  jamais  un 
lé  mortel;  cependant  il  s'approchait 
jours  du  sacrement  de  pénitence, 
s  yerscr  chaque  fois  une  grande 
:ede  larmes.  Clément  Vll^  l'ayant 
linal,  le  fit  venir  à  Avignon,  et 
ne  la  plupart  du  temps  il  ne  vivait 
ain  et  d'eau,  il  l'obligea  à  modérer 
rites  ;  mais  le  saint  redoubla  ses 
pour  compenser  ce  retranchement 
pratiques  de  pénitence.  Il  poussait 
charité  envers  les  pauvres  qu'il  se 
ma  le  dénùment  pour  les  secourir, 
I  mort  on  ne  lui  trouva  que  vingt 
sais  il  ne  perdait  de  vue  la  présence 
el  aa  prière  était  continuelle.  Sou- 
i  arrivait  d'avoir  des  ravissements, 
polilic.  Dix  mois  après  sa  promo* 
irdinalat,  il  fut  atteint  d'une  fièvre 
dont  il  ne  guérit  jamais  enlière- 
MDté  parut  se  rétablir,  il  est  vrai, 
n'était  qu'une  guérison  apparente 
ne  langueur  qui  allait  toujours  en 
idL  On  lui  conseilla  de  se  retirer  à 
e,  petite  ville  située  de  Tautre  côté 
,  en  face  d'Avignon.  11  suivit  ce 
loins  pour  soigner  sa  santé  que 
ûgner  do  tumulte  de  la  cour  papale. 
m  frère,  étant  venu  le  voir,  il  lui 
c  tant  de  force  des  vanités  du  monde 
latagesdcla  piété,  qu'il  le  décida 
$r  au  siècle  pour  embrasser  l'état 
iqoe  ;  il  fut  élevé  dans  la  suite  sur 
e  Cambrai,  et  devint  un  des  plus 
dats  de  son  temps.  Pierre  lui  recom- 
■or  sœur,  Jeanne  de  Luxembourg, 
t  engagée  à  Titre  dans  la  conU- 
lui  reitoit  an  f>eUt  Traité  qu'il  avait 
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compose  pour  elle.  Lorsqu'il  sentit  appro- 
cher sa  fin,  il  demanda  les  derniers  sacre* 
ments,  et  ayant  fait  venir  autour  de  sou  lit 
ses  domestiques  qui  pleuraient,  il  les  pria 
de  lui  pardonner  les  scandales  qu*il  aurait  pu 
leur  donner  par  sa  conduite.  11  leur  fit  ensuite 
promettre  de  faire  pour  Tamour  de  loi  ce 
qu*il  allait  leur  prescrire  ;  et  lorsqu'ils  l'eu-» 
rent  promis:  Prenez^  leur  dit-il,  la  discipline 
qui  eêt  ious  mon  chevet^  et  que  chacun  de 
voue  nCen  donne  plusieurs  coups  sur  le  dos^ 
pour  me  punir  des  fautes  que  fai  commises 
envers  vous^  qui  étiez  m^s  frères  et  mes  mal- 
1res  en  Jésus^Christ.  Cet  ordre  leur  causa 
une  grande  surprise  ;  mais  ils  s'y  soumirent 
pour  ne  pas  contrister  te  saint.  Il  n'avait  pas 
encore  dix-huit  ans  accomplis  lorsqu'il 
mourut  le  2  juillet  1387.  Ses  dépouilles  mor- 
telles furent  inhumées  sans  pompe,  comme 
il  Tavait  ordonné,  et  placées'  dans  le  cime- 
tière de  Saint-Hichel  d*Avignon.  Le  bien- 
heureux Pierre  de  Luxembourg  était  diacre, 
et  l'on  garde  sa  dalmatique  dans  cette  ville. 
Les  miracles  opérés  à  son  tombeau  enga- 
gèrent les  Avignonnais  à  l'entourer  d'une 
chapelle  qui  estdevenue  l'église  des  Céleslins, 
où  son  corps  repose  sous  un  magnifique 
mausolée.  Ils  le  choisirent  pour  le  patron  do 
leur  ville  en  U32,  à  la  suite  d  un  miracle 
opéré  par  son  intercession.  Un  enfant  étant 
tombé  du  haut  d'une  tour  sur  on  roc 
escarpé  eut  la  télé  brisée  et  la  cervelle  ré- 
pandue sur  le  sol.  Son  père  accourt  près  du 
cadavre  de  son  fils  et  invoque  à  genoux  le 
bienheureux  Pierre.  Ramassant  ensuite  la 
cervelle  et  le  corps,  il  les  porte  sur  son  tom- 
beau. Les  religieux  se  mettent  en  prières 
avec  les  assistants,  et  l'enfant  ressuscite. 
Pierre  de  Luxembourg  fut  béatifié  en  1527 
par  le  pape  Clément  Vil.  —  5  juillet. 

PIERRR  (saint},  archevêque  de  Kiow  en 
Voihynie,  llorissalt  dans  le  xiv  siècle,  et  il 
est  honoré  par  les  catholiques  russes  le  21 
décembre. 

PIRRRB  DE  PISE  (le  bienheureux),  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Ermites  de  Saiut-Jér6me, 
né  en  1355,  était  fils  de  Pierre  Garobacorta, 
chef  de  la  république  de  Pise.  Il  n'avait  que 
quinze  ans  lorsou'il  abandonna  secrètement 
la  cour  de  son  père,  revêtu  de  l'habit  d*un 
pauvre  pénitent,  el  se  retira  dans  la  soli- 
tude de  Monlebello  en  Ombrie ,  vivant 
des  aumônes  qu'il  allait  mendier  dans  les 
villages  d'alentour.  Il  y  avait  dix  ans  qu'il 
servait  Dieu  dans  son  désert,  lorqq'il  parvint 
à  fonder  une  église  et  à  faire  bâtir  douze 
cellules  pour  loger  les  solitaires  qui  étaient 
Tenus  se  placer  sous  sa  conduite  el  auxquels 
il  donna  saint  Jérôme  pour  modèle  et  pour 
patron.  Il  leur  prescrivit  quatre  carêmes 
par  an,  ainsi  que  le  jeûne  du  lundi,  du  mer- 
credi et  du  vendredi.  Ils  chantaient  matines 
à  minuit,  et  faisaient  ensuite  deux  heures 
doraison.  La  vie  du  bienheureux  Pierre  de 
Pise  était  encore  plus  austère  que  celle  de  ses 
disciples  el  sa  prière  était  continuelle.  Ayant 
appris  en  1393  que  son  père  et  ses  frères 
avaient  été  assassinés,  il  fut  sur  le  point  de 
quitter  sa  soflludc  pour  aller  renger  sa  ta- 


771 


PIC 


inîlte  ;  mais  il  Iriompha  de  la  tentation. 
Martin  V  approavaen  Uâl  &a  congrégatîoa, 
qui  se  répandit  rapidement  en  Italie.  Le 
saint  fondateur  mooral  en  iU5,  âgé  de 
<|uatre-vingls  ans.  Pie  V  et  Clément  VIII  Ini 
donnèrent  le  litre  de  bienheoreux^  et  le  décret 
de  sa  béatification  fat  pabliè  par  Inno- 
cent X'Ii  en  1693.  —  1^  jnin. 

PIERRE  D'OS!^\  (saint),  évéqne  de  cette 
Tille,  naquit  en  Berri  et  fat  d'aiKird  moine 
d^  Cluny.ll  détint  ensuite  archidiacre  de  To- 
R'de  en  Espagne ,  avant  d*étre  élci  ê  à  Tè- 
piscopat.  On  place  sa  mort  i en  le  miJcu  dn 
xu*  siècle.  —  2  aoûL 

PIERRE  DE  PALERME  (le  bienhenrenx)» 
religieux  dominicain .  né  en  1381  •  i  Pn- 
lerme,  de  la  noble  famille  de  Jérémi ,  om- 
ménça  ses  études  dans  sa  TÎUe  naHie;  il  alla 
les  acheTer  à  rnuirenîté  de  Bnlugne ,  on  il 
obtint  de  brillants  succès.  11  était  sur  le 
point  d*étre  reçu  docteur,  lorsqu'il  »e  déter- 
mina à  embrasser  l'état  religieux.  Son  père, 
qui  avait  d*autretiuet  surlni,i'j  opposa 
longtemps;  mais  à  la  fin  •  vaincn  par  les 
instances  de  son  fils  et  par  les  marques  ei- 
iraordioaires  de  t  cation  qu'il  remarqua  t 
i^n  Ini,  il  Ini  permit  d>Dtrer  dans  Tordre  de 
Siint- Dominique.  Après  qu'il  ent  été  or- 
donné présre ,  ses  supérieurs  le  chargêreat 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu.  U  s'en  acquitta 
avec  tant  de  succès,  que  saint  Tincent  Fer- 
rier,  qui  ent  occasion  de  l'entendre ,  l'ex- 
horta «iiemcnt  à  ^oniianer  ses  prédications. 
Ei!es  élaîeni  d  aotaat  plus  efficaces  sur  les 
peupcs ,  que  le  predicaienr  avait  recoors  à 
la  prière  el  aux  pratiqi:es  de  la  mortifica- 
tion. Un  moj^n  bien  extraordinaire  qa'îl 
imagina  pour' mater  la  chair,  ee  fnt  d'enfer- 
mer'fon  corps  dans  des  cercles  de  1er,  an 
c'Mnbre  de  cinq  .  «^ui  le  serraient  si  forte- 
rr^at .  qu'on  ne  p&i  W^  ôter  après  sa  mort, 
bans  le  nombre  des  coat ersioas  quM  opéra, 
on  compte  p^osiear»  j-ianes  gens  de  familles 
iSi«  ifegnees  ,  enlre  «Qires  la  bieahenreox 
LJccJ.'qnM  à^  ers-xa  i  f«  £iire  domiaicaio. 
^LargédeLa  w:r«-r..-ja  t«  pîosieors  maisons 
de  fon  orire.  :i  t'a^sûiix»  a  j  rétablir  i'ob- 
sfrTance  et  la  r*-r^  ûi.s  t/Miie  son  inté- 
grité. En  1»T#,  li  ws  a  «a  «".nncile  de  Flo- 
rence, on  il  ïtn.Jk  ^4/  «a  Kû^ace  ec  sa  sain- 
teté. Kflgéne  IV  .&;  ^roçof^a  d'aiit*r  en  Si- 
cile pour  rci.rsi^r  le  cierge  Mculier  et  ré- 
gulier dans  cette  Ile  :  mafi  l  humble  Pierre 
n'osa  se  charger  d'un^  commission  an«si  dif- 
ficile; sealeuient  il  eontencit  à  tratailier  à 
la  reforme  des  mon.asùres  de  son  ordre  qui 
se  truuraient  dans  cette  lie.  Il  réussit  dans 
cette  tiche  ,  et  les  populations  profitèrent 
aussi  de  son  xèle  ;  car  son  f  oyage  en  Sicile 
ne  fut  qu*nne  mitsion  continuelle.  Le  bien- 
heureux Pierre.se  retira  ensuite  à  Païenne, 
o&  il  mourut  sep-.cagenaire  le  3  mars  ij^t. 
—  3  mars. 

PIERRE  RÉGALATI  /saint  ,,  franciscain 
espagnol  «  né  en  1391  à  Valladôlid,  d'une  fa- 
miUe  noMe ,  n'at ait  que  treue  ans  lorsqu'il 
perdit  son  père.  Sa  vocation  le  portant  à  fé- 
lat  religieux,  il  obtint  de  sa  mère,  mais  non 
«ana  beanconp  de  peine,  la  permission  d'en- 
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trer  chez  les  Franciscains  de  sa  fUI 
où  il  se  distingua  par  sa  forreur  c 
très  Tertas.  Il  quitta  ensuite  Vallad 
se  rendre  an  cocTent  de  Trihulos, 
Villacretios  araît  établi  sa  réforme 
la  mort  de  celui-ci  il  fui  élu  poni 
céder  dans  la  charge  de  supérieur  i 

Î:régatiou  réformée.  Le  sonrenir  c 
rancesde  Jésus-Christ  occupait  coi 
ment  son  esprit,  qnll  maiotenai 
niojen  dans  la  componction  et  la  i 
11  parvint  à  nu  haut  degré  de  eo 
tion,  et  souvent  il  éprouva  des  rav 
dans  Toraison.  Sa  mort  eut  lien  à  ï 
le  30  flMra  1U6 ,  i  Fâge  de  soix 
ans.  Les  mincies  qn*il  opéra  de  so 
f  t  ceux  qui  s'opérèrent  plus  tard  à 
beau,  l'ont  fait  ojeitre  an  nombre  < 
BenoU  XIV  le  canonisa  en  i73i^6  el 
se  lit  dans  le  Martjrolose  romain 
mai. 

PIERRE  D'ARBUEZ  (saint) .  ch 
Saragosse  el  martyr,  naquit  dan< 
ferilem:lieu  da  xt*  siècle ,  d'ui 
noble,  qui.  après  ses  premières  éti 
vova  à  l'universile  de  Bj!ogne.  Il 
suite  à  Sarazosse,  où  il  se  fil  chaoi 
lier.  ;^  verlus  et  surtout  son  zèl 
foi  le  firent  nommer  inquisiteur 
«fn  rovaume  d'Aragon.  Les  juifs  e 
salma'ns.  pour  8*affranchir  de  h 
qo'J  déployait  contie  leurs  colles,  i 
alors  proscrits  en  Arag  m  par  les  1 
lai,  résolurent  de  se  défaire  de  lui 
séquence  ils  s'adressèrent  à  un  h 
en  vonlaît  déjà  an  saint  inquisiti 
que  c*lii-ci,  dans  l'accomplisse 
d^TOtn  ie  sa  charge,  avait  été  o' 
fiiger  une  pnniiiun  à  sa  sœnr,  el 
gea  de  rexeculiott  dn  crime.  Pii 
buei  •  informe  A  tfmps  du  dangci 
rail  sa  vie.  ne  loulot  prendre  aui 
caniioo  cx'raordin'iire.  L*assass 
adjoint  quelque»  jnib  ,  essaya  d'à 
inerdansle  pilais  de  rinqûisilioi 
roup  ajint  manqué,  il  fallnt  cooe 
Ires  mtsurrs.  Comme  le  pieux  cl 
rendait  tontes  les  nuits  a  l'église 
Sauveur  pour  assi^t^r  A  l'office  de 
ceux  qui  avaient  i  iré  %^  pei:te  l'j 
la  unit  da  ik  J'j  15  septembre  llo 
me  avant  de  se  renire  au  chœur,  v 
prière  devani  le  mAltr^-autel,  ils 
r«nt  de  plusieurs  coups  de  paignai 
moment  même  on  l'on  chantait  c 
do  Venite  :  QmadrmgMa  cmnis  prt 
giniraii9%i  Aui*.  11  snrvecut  en 
^ours  à  «es  blessures,  occupe  à  lou 
a  prier  pour  ses  menr'.riers.  Son 
inhumé  dans  le  li^n  naéoae  «le  l'é 
avait  été  frapp«  .  ei  la  «ilSe  de  Sir 
fii  des  funérailles  magnifiques. 
Paul  111  le  cjuoaisa ,  a  la  sollicJ 
l'empereor  Chjrles-Qaint.  et  son  I 
été  illustré  par  plusieurs  miracles, 
tembre. 

PIERRE  DE  MOUANO  {le  bieal 
franciscain  •  oé  an  commcnceoci 
siècle  à  Molianj,  djna  La  yaitbe  ( 
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illes-lettres  el  «nsuile  la  droit  à 
de  Péroose  oà  il  obtint  le  grade 
Atanl  entendu  prêcher  dans 
religieux  Tranciscuin  ,  ce  ser- 
ipirà  la  résolution  d'entrer  diins 
iaiot-François,  et  il  l'exécuta  peu 
rèi>  Il  s'acquit  bientAI  une  griiode 
lescieaccet  de  sainteté  ,  ce  qui 
:  poDr  compagnon  à  saint  Jac- 
larcbe,qui  Taisait  des  missions 
lies  villes.  Il  partagea  les  travaux 
i  du  saint  prédicateur,  el  après 
ivëe  en  1479,  il  fut  chargé  de  le 
Il  serait  impossible  de  dëliiiller 
ton  lèle  lui  juspira  pour  le  salul 
,e  duQ  des  miracles  ajoutait  une 
rce  à  ses  puroles,  et  il  opéra  pur- 
nantes  conversions.  Souvent  il 
oor  el  la  nuit  à  entendre  les  con- 
ceux  qu'il  avait  ramenés  à  Dieu. 
mx  fuis  provinciiit  de  sou  ordre  . 
[cette  charge  avec  autant  de  pru- 
«  charité.  Il  habiliiit  depuis  plu- 
es la  «il'e  de  Camérinu,  lorsqu'il 
B  la  maladie  dont  il  mourut.  Lors- 
H  proche  de  sa  Gn,  il  se  lit  por- 
e  pour;  recevoir  le  saint  viati- 
ic  de  Caoïérino,  qui  l'honorait 
leuse  vénération,  voulut  assister 
ichanle  cérémonie  avec  ses  en- 
cnlieureux  Pierre  i'exhurla  ainsi 
à  la  fidèle  observation  de  l.i  loi 
il  recommanda  aux  religieux  la 
règle  de  leur  institut.  Il  mourut 
le -25  juillet  n^O,  el  fut  enterré 
I  coDvenl  de  l'Observance.  L'an 
inciscains,  ajaot  été  obligés  de 
maison  qu'un  voulait  démolir 
la  place  une  citadelle,  emporlâ- 
X  le  corps  du  bienheureux,  qui 
et  sans  aucune  marque  de  cor- 
Erre  de  Moliano  fut  béatifié  par 
'  et  le  décret  relatif  à  son  culte 
Pie  VI  en  1780,  —  25  juillet 
ï'ALCANT.iRA  (saint),  francis- 
ïl,  1)6  en  1499  à  Alcantara,  ville 
Idnre  ,  dont  son  père  Alphonse 
|t  gouverneur,  donna  dès  son  eu- 
tdices  de  la  haute  sainteté  à  la- 
irvrnl  dans  la  suite.  Il  finissait 
c  philosophie  à  Alcantara,  lors- 
son  père.  Il  alla  étudier  le  droit 
I  Salamanque.  Revena  dans  sa 
BIS,  il  prit  quelque  temps  pour 
1  vocation,  el  après  avoir  mûre- 
iiri  la  chose  devant  Dieu  ,  il  se 
brasver  l'ordre  do  Saint-François. 
K  «eiie  ans  lorsqu'il  prit  l'habit 
rent  de  MuDJarei,  ^ù,  malgré  s<i 
•e  distingua  par  sa  ferveur  el 
tooT  les  austérités.  Il  veillait  sur 
:  laol  de  soin,  qu'il  fut  nn  temps 
Mns  savoir  comment  l'église  ilu 
il  faite  ;  il  avoua  plus  lard  à 
èse  qu'il  avait  été  trois  ans  dans 
^de  l'ordre  sans  connaître  les  frè- 
■il  qoe  par  leur  voix.  Depuis  son 
tligion  jusqu'à  sa  mort,  jamais  il 
iice  aucune  femme.  Pendant 


plu'ii'Nrs  années  il  ne  vécul  que  de  pain 
trempé  dans  l'eau  el  d'herbes  qu'il  ne  pre- 
nait qu'une  fuis  par  jour,  el  il  lui  arrivai! 
souvent  de  passer  trois  jours  entiers  sans 
rien  manger.  A  force  de  se  mortifier,  il  eo 
était  venu  â  perdre  en  quelque  sorte  le  sens 
du  goûl,  de  manière  qu'il  ne  savait  ordinai- 
rement ce  qu'il  mangeait.  14  n'avait  pour  lil 
qu'un  cilice  ,  et   le  peu  de  temps  qu'il  don- 
nait au  repus   il  le  passait  assis  ,  la  télé  ap- 
puyée contre  la  muraille.  Quelques  mois  après 
sa  profession,  il  fui  envoyé  dans  un  couvent 
situé  près  de  Itetvisa  :  il  s'y  construisit,  ares 
des  branches  et  de  la  terre,  une  cellule  où  il 
se  reljrail  pour  y  pratiquer  des  austéritîi 
qui  n'étaient  cunnuis  que  de  Dieu.  11  n'avait 
pas  encore  vingt  ans  lorsqu'on  le  ût  sup6»   ' 
rieur  d'un  petit  couvent  qui  venait  d'êlr*  | 
f^iodé  à  Badajuz.  Ayant  reçu  la  prêtrise  eo   i 
1324,  il  fat  chargé  d'annoncer  la  parole  da 
Dieu  ,  el  l'année  suivante  il  fut  fait  gardien   ' 
du  couvent  de  Placenlia.  Lorsque  le  lempi   I 
de  quitter  sa  charge  fut  arrivé ,  il  se  livra  ,   | 
pendant  seize  ans,  à  la  prédicaliuo  de  la  pa- 
role de  Dieu,  cl  il  opéra  d'innombrables  con«  J 
versions;  mais  malgré  ces  succès  il  pria  ses  ] 
supérieurs  de  lui  permettre  de  renoncer  aux   ' 
fonctions  de  la  chaire  pour  aller  vivre  dans    ' 
UD  couveul  solitaire,  où  il  pourrait  se  livrer    ' 
librement  à  son  attrait  pour  la  contempla^  < 
lion.  Pour  satisfaire  à  son  désir,  on  le  mil    i 
dans  le  couvent  de  Saint-Onnphre,  près  de 
Soriana,  à  condition  qu'il  y  aurait  ta  charge 
de  supérieur.  C'est  dans  celte  retraite  qu  il 
composa,  à  la  prière  d'un  pieux  genlilhuni- 
me  ,  son  Troilé  de  l'oraison  mentale ,  qui  a    i 
élé  regardé  comme   un   chef-d'œuvre    par    j 
s:iinle   Thérèse  ,  Louis  de  Orenade .  saint 
François  de  Sales  el  Grégoire  XV;  il  cor>-   ' 
posa  aussi  un  autre  traité,  nou  moins  pré—   j 
cieux,  qui  a  pour  tilre  :  De  la  paix  de  rdm§.    1 
Saint  Pierre  d'Alcaniara  était  un  des   plus 
grands  contemplatifs  de  son  siècle  :  souvent   . 
il  lui  arrivait  d'avoir  dans  l'oraison  des  es-    i 
lases  et  des  ravissements.  Jean  111 ,  roi  d«    I 
Portugal,  voulant  le  consuller  sur  des  aiïai*   | 
res  do  conscience  ,  pria  sou  provincial  de  lfl|   I 
lui   envoyer  à  Lisbonne.  PiL-rre  refusa  les 
voilures  pour  ce  voyage  et  marcha  à  pied  ,    , 
sans  sandales  ,  selon  sa  coutume.  Le  roi  fut 
si  satisfait  de  sa  coiiversation  ,  qu'il  voulut   | 
conférer  une  seconde  fois  avec  lui .  et  dans    . 
ces  dt'ux  visites  à  la  cuur  le  saint  convertit  j 
plusieurs  seigneurs  portugais.  L'infante  Ma-,  I 
ne,  SŒur  du   roi,  renonça  au  monde  pour  I 
faire  les  trois  vœux   de  religion,  el  fonda  t  j 
Lisbonne  un  monastère  de  Clarisses  pour  les 
dames  de  qualité.  Cette  princesse  joignit  set 
instances  à  celles  du  roi  pour  retenir  Pierre;   | 
mais  rien  ne  put  le  déterminer  à  rester  à  la 
cour,  quoiqu'on  lui  eût  construit  une  ct-llule  i 
el  un  oratoire.  Il  sti  rendit  à  Alcantara  yoat  i 
apaiser  les  difTérends  qui  divisaient  les  ha-J 
bitants  de  celte  ville ,  el  en  1638  il  futélnJ 
provincial  dEstramadure.  Comme  il  n'avait  1 
pas  l'âge  requis,  il  refusa  celle  dignité;  maf^ 
il  fut  obligé  d'accepter  par   obéissance,  et  ItiT 
dressa,  pour  établir  la  réforme  qu'un  voulait 
iulruduire  cbei  Us  religieux  cunveoiuel*„ 
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des  règlements  si  sages  «  qu'ils  forent  adop* 
tés  dans  an  chapitre  qoi  se  tint  i  Placentîa 
en  1540.  Le  temps  pour  lequel  il  avait  été 
nommé  provincial  étant  eipiré«  il  retonrna 
à  Lisbonne  et  se  joignit  an  P.  Martin  de 
Sainte-liarley  qui  jetait  les  fondements  d'ane 
austère  réforme  et  qoi  bâtissait  Termitage 
d'Arabida,  à  rembouchore  do  Tage  ,  sor  la 
rire  do  fleove  opposée  à  Lisbonne.  Le  coo- 
vent  de  Palhaës  ayant  été  désigné  poor  re* 
cevoirles  novices  qoi  voudraient  entrer  dans 
cette  congrégation  réformée,  Pierre  fot  rais 
à  la  té*e  de  cette  maison.  En  1544  il  fot  rap- 
pelé en  Espagne  et  obligé ,  par  obéissance , 
d'esereer  les  fonctions  do  saint  ministère. 
Il  fut  ensoite  forcé  de  retoorner  en  Portu- 
gal ,  poor  mettre  la  dernière  main  à  la  ré- 
forme d'Arabida,  et  en  1550  il  fonda  oo  noo- 
veao  coovent  près  de  Lisbonne.  11  se  Iroo- 
vait  en  Espagne  Tannée  suivante  »  et  il  re- 
fosa  le    provincialat   qo*on    loi  offrait  de 
nooveao  ;  mais ,  deoz  ans  après ,  il  fot  élo 
costode  dans  le  chapitre  général  uni  se  tint 
à  Salamanqoe.  C*est  en  1554  qo^il  résolut 
d'établir  une  réforme  plos  aostère  encore 
que  celle  d'Arabida.  Ayant  obtenu  de  Jo- 
ies 111  un  bref  qui  autorisait  son  projet ,  il 
essaya  avec  on  autre  religieux  le  genre  de 
vie  qu'il  voulait  introduire.  Dans  on  voyage 
qu'il  fll  à  Rome,  il  obtint  du  pape  on  second 
bref  qui  lui  permettait  de  bâtir  on  couvent 
selon  le  plan  qu1l  s'était  proposé.  11  le  bâtit 
en  1555  près  de  Pedroso ,  dans  le  diocèse  de 
Placentia,  et  c'est  de  cette  année  que  date  la 
réforme  des  Franciscains  déchaussés  ,  aussi 
dits  de  l'Etroite  Observance  de  saint  Pierre 
d'Alcantara.  Ce  coovent  n'avait  qoe  trente- 
deox  pieds  de  loog  sor  vingt-hoit  de  large  , 
et  l'église  était  comprise  dans  cet  espace. 
Les  cellolcs  étaient  si  petites,  que  le  lit, 
composé  de  trois  planches,  occupait  la  moi- 
tié de  la  place,  et  qu'on  pouvait  les  regarder 
comme  de  véritables  tombeaux.  Le  comte 
d'Oropeza  fil  bâtir  sur  ses  terres  deux  cou- 
vents de  la  réforme  ,  et  Pierre  régla  par  des 
statuts  les  dimensions  de  l'église,  des  cellu- 
les et  de  rinfirmerie  de  chaque  maison.  Quant 
aux  frères,  qui  ne  devaient  pas  être  plus  de 
huit,  Tusage  de  la  viande ,  du  poisson,  des 
œufs  et  du  vin  leur  était  interdit ,  à  moins 
qu'ils  ne  fussent  malades.  Ils  allaient  no- 
pieds,  couchaient  sur  des  planches  ou  des 
nattes  étendues  par  terre ,  et  consacraient 
tous  les  jours  trois  heures  a  l'oraison  men- 
tale. Pierre  ,  nommé  provincial  de  la  réfor- 
me qu'il  venait  d'établir,  se  rendit  à  Rome 
pour  en  demander  la  confirmation.  Pie  IV, 
par  une  bulle  du  mois  de  février  1562,  af- 
franchit la  nouvelle  congrégation  de  la  ju- 
ridiction des  Conventuels ,  et  la  soumit  au 
ministre  général  des  Observantins  ,  avec  la 
clause  qu*eile  suivrait  toujours  les  règle- 
ments dressés  par    le   saint    réformateur. 
L'emppreur  Chailes-Quint,  qui  s*élait  retiré 
dans  le  monastère  de  Saint-Just  après  son 
abdication,  demanda  le  saint  pour  son  con- 
teneur; mais  Pierre,  prévoyant  que  ce  poste 
ne  s'accorderait  pas  avec  ses  exercices  ni 
avec  son  genre  de  vie,  parvint  à  faire  agréer 
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à  ce  prince  son  refos.  Il  faisait  1 
son  ordre  en  qoalité  da  commiss 
rai ,  lorsqu'eo  1559  il  vint  i  Avi 
iroovait  sainte  Thérèse.  Celle-ci 
one  espèce  de  persétutioo  de  la  f 
amis  et  même  de  la  part  de  ses  en 
On  lui  disait  qu'elle  était  probabb 
sée  par  les  illusions  da  démon ,  et 

3u'il  n'en  f&t  ainsi  la  jetait  dans  i 
ésolant.  Elle  loi  oovnt  son  ceeoi 
posa  avec  simplicité  tool  ce  qo 
éproDvé.  Pierre  reconnot  l'espri 
dans  les  grâces  extraordinaires  • 
faites  à  sa  servante  ,  et,  tooché  é 
sion  en  apprenant  les  chagrins  c 
tradictions  qo'elle  avait  essuyés  c 
part  des  gens  de  bien,  il  la  consolj 
ses  inqoiétodes  en  Tassoranl  qoi 
passait  en  elle  était  l'œovre  de  Di 
horta  ensoite  à  établir  dans  Fordi 
mes  la  réforme  qo'elle  méditait ,  i 
der  principalement  sur  la  pauvret 
noait  sa  visite  lorsqo'il  tomba 
coovent  de  Viciosa.  Le  comte  d'Or 
transporter  chez  lui,  afin  de  loi  p 
secours  dont  il  avait  besoin  ;  m« 
inutile.  Le  saint,  se  sentant  près 
se  fit  porter  au  couvent  d'Aréuj 
mourir  entre  les  bras  de  ses  fi 
peine  y  fut-il  arrivé  qu'il  demand 
ments  de  l'Eglise.  11  mourut  en  ei 
religieux  à  chérir  les  vertas  de  1 
surtout  la  pauvreté,  le  19  octobre 
âgé  de  soixante-trois  ans.  Après 
apparut  à  sainte  Thérèse,  brillan 
et  lui  dit  :  0  heureuse  pénitence , 
tenu  une  telle  récompemel  Saint  ! 
cantara  fut  béatifié  en  1622,  par  Gi 
et  canonisé  en  1669  par  Clément 
octobre. 

PIERRE  D'ASCA  (  le  bienheu 
des  dix-neuf  martyrs  de  Gorcom 
Tillage  do  Brabant,  était  frère  o 
le  coovent  des  Récollets  do  cette 
qu'elle  fut  prise  par  les  calvinisi 
ne  furent  pas  plutôt  entrés  dan: 
qu'ils  violèrent  la  capitulation 
naienl  d'accepter  et  qu'ils  an 
prêtres  et  les  religieux  qui  s'y 
Après  les  avoir  livrés  à  d'horrib 
pour  leur  faire  abjurer  la  prima 
et  la  présence  réelle  de  Jésus-( 
l'eucharistie ,  voyant  qu'ils  pc 
dans  la  foi  calhc^ique,  il  les  coi 
Bril ,  où  ils  furent  pendus  pa 
comte  de  Lomey,  chanoine  apost 
Leur  mort  glorieuse  eut  lieu  le  9 
Pierre  d*Asca  et  ses  compagnom 
clarés  martyrs  et  béatifiés  en  16* 
ment  X.  —  9  juillet. 

PIERRE  XUQCEXIR  (saint) 
vingt-six  martyrs  do  J;ipon,  futc 
ses  compagnons  sur  une  monta] 
Nangazacki,  et  eut  ensuite  le  c6l< 
ne  lance,  le  5  février  1597,  sons 
Taycosama  et  par  son  ordre.  Il 
martyr  par  le-  pape  Urbain  V11I 
XIV  fit  insérer  dans  le  Martyrot 
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ces  yingt-sU  héros  de  la  foi  soqs 

r. 

-BAPTISTE  (saint),  religieux  fran* 

nartjr  aa  Japon,  né  à  A?ila  en 
était  commissaire  de  son  ordre, 
ut  crucifié  a?ee  hait  autres  sur 
igne  voisine  de  Nangazaclci.  paror* 
npercur  Taycosama,  en  1597.  Ur- 

iDÎt  ces  martyrs  au  nombre  des 

5  février. 

;  FOBRRIER  (le  bienheureux),  gé- 

Chanoines  réguliers  et  instituteur 
Boses  de  la  congrégation  de  Notre- 
à  Mîrecourt  le  30  novembre  1565, 
lille  peu  riche,  mais  très-pieuse, 
es  son  enfance  un  grand  amour 
iireté.  H  alla  faire  ses  études  à  Tu- 
de  PonUà-Mousson,  et  s*y  distin- 
ie  brillants  succès.  Lorsqu'il  eut 
>urs  de  philosophie,  quoiqu*il  fût 

encore,  on  le  chargpa  de  l'inslruc- 
itusieurs   enfants.  Il  n*a?aît  que 

lorsqu*il  entra  dans  Tabbaje  dos 
»  réguliers  de  Chaumousej ,  à 
lieues  de  MirecoarU  Cette  abbaye, 

iWk^  était  bien  déchue  de  sa  pre- 
reor,  et  Ton  fut  même  étonné  que 
arrîer  TeAt  choisie  pour  y  faire  ses 
lis  on  ne  douta  pas  ensuite  qu'il 
lirigé  par  dos  vues  particulières  de 
>uce.  Il  eut  beaucoup  à  souffrir  de 
s  religieux  pendant  son  noviciat  : 

se  rebuta  pas,  et  lorsqu'il  eut  iail 
I,  il  retourna  k  Pont-â-Moasson, 
adicr  la  théologie.  Il  s'y  lia  d'une 
aitié  avec  deux  hommes  destinés 
j  â  réformer  leur  ordre,  le  P.  Ser- 
airnels,  qui>  réforma  les  Prémon- 
im  Didier  de  la  Cour,  qui  établit  la 
ioQ  de  Saint -Vanne.  Comme  le 
noine  régulier  était  proche  parent 

I  Fourrier,  provincial  des  Jésuites, 
la  sa  confiance,  et  il  ne  faisait' rien 
it  sans  le  consulter.  Après  avoir 
Miurs  de  théologie,  il  retourna  à 
tejf  oà  sa  régularité,  sa  ferveur  et 
ications  lui  attirèrent  la  haine  de 
•s  confrères  qui  vivaient  dans  le  re- 
l;  aussi-ne  lui  épargnèrent-ils  ni  les 
li  les  outrages,  qu'il  souffrit  avec 
Doe  angéliqne.  Ses  supérieurs  lui 
le  choix  entre  *  trois  cures  qui 
eur  Domination,  et  Pierre  FourrÎT 
Ile  de  Mattaincourt,  parce  qu'elle 
Mos  lucrative  et  en  même  temps  la 
île.  Après  avoir  pris  possession  en 
>ar  de  la  Féle-Dieu,  il  fit  la  pro- 
u  saint  sacrement,  et,  de  retour  à 

adressa  à  ses  paroissiens  un  dis* 
pathétique,  qu'il  loucha  les  cœurs 
adorcis  et  tira  des  larmes  de  tous 

II  s'appliqua  avec  un  zèle  infati- 
aonir  Tignorance,  à  extirper  Thé- 
^IvÎQ,  qui  avait  infecté  une  par  ie 
^apeau«  à  réformer  tes  abus  et  à 
arir  la  piété.  Voyant  que  les  sacre- 
lent  presque  abandonnés,  il  établit 
église  diverses  confréries,  et  ceux 
spciaieoly  étaient  tenus  de  se  cou- 
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fesser  tous  les  mois.  Non  content  d*iustruire 
et  d'exhorter  en  public,  il  parcourait  les 
maisons,  donnant  des  însitrMctÎQns  particu- 
lières â  ceux  qu'il  savait  en  avoir  besoin,  et 
s'il  trouvait  quelque  pécheur  dont  il  ne  pût 
vaincre  l'endurcissement,  il  se  jetait  à  ses 
pieds  en  versant  des  larmes,  et  le  conjurait 
d'avoir  pitié  de  son  âme.  Quoique  les  reve- 
nus de  sa  cure  fussent  modiques,  il  trouvait 
le  moyen  de  verser  d'abondantes  aumdnes 
dans  le  sein  des  pauvres,  p^rce  qu'il  se  refu- 
sait à  lui  •  même  le  nécessaire,  no  vivant 
que  de  légumes,  couchant  sur  la  dure  et 
n'ayant  jamais  do  feu,  même  en  hiver.  Aus- 
si disait-il  agréablement  que  la  frugalité 
était  une  banquo  de  grand  rapport.  Quelques 
filles*  de  éa  paroisse  ayiint  formé  le  projet  de 
consacrer  à  Dieu  leur  virginité ,  vinrent 
trouver  leur  saint  pasteur,  le  priant  de  leur 
tracer  les  règlements  qu'elles  devaient  sui- 
vre. Il  les  renvoya  une  première  fois  en  leur 
recommandant  dfe  bien  s'assurer  de  leur  vo- 
cation. Elles  revinrent  quelque  temps  après, 
et  lui  dirent  qu'elles  persévéraient  dans  leur 
dessein.  Alors  il  leur  permit  de  porter  un 
habit  noir  avec  on  voi  e  sur  la  téie,  pour 
marquer  publiquement  leur  renonciation  au 
monde.  Telle  fut  l'origine  de  la  congrégation 
des  filles  de  Notre-Dame,  destinées  à  l'in- 
struction des  enfants  de  leur  sexe.  Le  bien- 
heureux les  établit  en  communauté  dans 
une  maison  de  sa  paroisse.  Leur  nombre 
s'aogmenta  rapidement,  et  bientôt  elles  eu- 
rent des  maisons  dans  plusieurs  villes,  où 
les  services  qu'elles  rendaient  les  faisaient 
demander.  Paul  V  approuva  le  nouvel  in- 
stitut par  deux  bulles,  Tune  du  1*'  février 
1615,  el  l'autre  du  6  octobre  de  l'année  sui- 
vante. Lorsque  le  bon  Père  de  Mattaincourt, 
car  c'est  ainsi  qu'on  l'appelait,  eut  réglé  en 
détail  tout  ce  qui  concernait  ses  filles  spiri- 
tuelles, il  s'occupa  de  la  réforme  de  sa  pro- 
pre congrégation,  qu'il  se  proposait  do  ren- 
dre plus  utile  à  l'Eglise,  en  la  chargeiini 
d'instruire  la  jeunesse  et  d'etercer  les  fonc- 
tions du  saint  ministère,  sous  la  direction 
des  pasteurs.  L'évéque  de  Tout,  nommé  par 
le  pape  commissaire  pour  travailler  à  cette 
réforme,  n'espéra  pas  pouvoir  réussir  sans 
le  concours  de  Pierre  Fourrier,  qui  aplanit 
tous  les  obstacles, et  cette  difficile  entreprise 
eut  le  plus  heureux  succès.  Cette  réforme, 
introduite  d'abord  dans  quelques  maisons, 
devint  bicntât  générale  et  prit  le  nom  de 
C<»ngrégation  de  Notre-Sauveur.  Le  P.  Gui- 
net,  qui  en  fut  nommé  supérieur  général, 
étant  mort  trois  ans  apràs,  le  P.  de  Mattain- 
court fut  élu  pour  le  remplacer  ;  mais  celte 
dignité  ne  changea  rien  à  son  genre  de  vie. 
Plus  humble  même,  s'il  est  possible,  qu'au-r 
paravanl,  il  no  pouvait  souffrir  aucune  dis- 
tinction. D'une  douceur  inaliérable,  d'umi 
charité  sans  bornes,  il  ne  témoignait  ja- 
mais ni  impatience  ni  brusquerie,  et  il  ren- 
dait toujours  le  bien  pour  le  mal,  obligeant 
de  préférence  ceux  dont  il  avait  le  plus  â  se 
plaindre.  Le  cardinal  de  BéruUe,  qui  le  con- 
nut à  Nancv,  diti  ses  disciples,  lorsqu'il  fut 
de  retour  a  Paris,  que  s'ils  voulaient  d'un 
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seul  coup  d*œil  considérer  toutes  les  Tertos, 
ils  deraient  aller  en  Lorraine,  et  qu*ils  les 
trouveraient  réunies  en  la  personne  du  P. 
de  Rlattaincourt.  La  guerre  qui  troublait  la 
Lorraine  Tajant  obligé  de  se  réfugier  à 
Grajr  en  Franche-Comté  avec  une  partie  de 
ses  religieuses*  il  mit  la  dernière  main  à 
leurs  constitutions  ,  ainsi  qu*aux  statuts 
des  Chanoines  réftuliers.  Il  mourut  à  Gray, 
le  0  décembre  1646,  âgé  de  soixante-quinze 
ans.  Les  miracles  qu*il  opéra  pendant  sa 
vie  et  après  sa  mort  le  firent  mettre  au  rang 
des  bienheureux  en  1730,  par  le^pape  Benoit 
XIIL  Son  corps  se  garde  dans  l'église  parois- 
siale de  Maltaincourt,  où  il  se  fait  un  grand 
concours  de  pèlerins.  Le  bienheureux  Pierre 
FournVr  avait  entrepris  un  ouvrage  in* 
lituré  Pratique  dei  curéSf  qu'il  n'acheva  pas  ; 
il  a  laissé  aussi  un  grand  nombre  de  lettres 
manuscrites,  qui  donnent  une  haute  idée  de 
son  mérite  et  de  ses  talents  Celles  adressées 
à  ses  religieuses,  qui  traitent  de  la  spiritua- 
lité, prouvent  qu'il  était  très-versé  dans  les 
voies  Intérieures,  et  il  en  est  qu'on  croirait 
échappées  à  la  plume  de  saint  François  de 
Sales.  Depuis  quelques  années,  on  travaille 
au  procès  de  sa  canonisation.— 7  juillet  et  9 
décembre. 

PIGUÈNB  (  saint  ),  Pj^mentus,  prêtre  et 
martyr  à  Rome,* souffrit  l'an  363  sous  l'em- 

fierear  Julien  l'Apostat.  Il  fut  précipité  dans 
R  Tibre  par  ordre  d'Aprpnien,  préfet  de  la 
ville,  qui  haïssait  les  chrétiens  et  qui  en  fit 
périr  un  grand  nombre  pendant  sa  courte  ad- 
ministration. —  24  mars. 

PIGMÈNB  (saint),  évéque  d'Autun,  floris- 
sait  dans  le  v*  siècle,  et  il  est  honoré  dans 
celte  ville  le  31  octobre. 

PILENCB  (sainte),  Pilenlia^  martyre  dans 
le  Pont  au  commencement  du  iv*  siècle, 
souffrit  avec  saint  Pontime  et  trois  autres, 
qui  sont  mentionnés  dans  le  Martyrologe 
hiéronymique.  —  18  août. 

PILINGOT  (le  bienheureux) ,  Pilingotus, 
religieux  du  tiers  ordre  de  Saint-François, 
florissait  sur  la  fin  du  xin«  siècle,  et  mourut 
à  Urbin  en  Italie,  l'an  UOi.  —  1«'  juin. 

PINIEN  (saint),  Ptnianuf,  moine  è  Jéru- 
salem, et  époux  de  sainte  Mélanie  la  Jeune, 
était  (ils  de  Sévère,  préfet  de  Rome.  Après 
quelques  années  de  mariage,  ayant  perdu 
leurs  enfants  en  bas  âi;e,  ils  résolurent  de 
ne  plu^  vivre  que  pour  Dieu  et  de  passer  le 
reste  de  leurs  jours  dans  la  continence.  D'a- 
près les  conseils  de  sainte  Mélanie  l'An- 
cienne, aYeule  de  son  épouse,  Pioien  résolut 
de  distribuer  ses  biens  aux  pauvres  et  de 
choisir  pour  retraite  quelque  solitude  éloi- 
gnée de  Rome.  Il  vendit  diuic  les  biens  que 
son  épouse  et  lui  possédaient  en  Espagne  et 
dans  les  Gaules,  affranchit  huit  mille  es- 
claves qui  leur  appartenaient;  les  autres 
qui  ne  voulurent  pas  de  la  liberté  furent 
donnés  au  frSre  de  Mélanie.  Ce  qu^ils  avaient 
(le  plus  précieux  fui  destiné  au  service  de 
i*église  et  des  autels,  lis  se  retirèrent  en- 
suite dans  une  campagne  en  Italie,  occupés 
à  la  prière,  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte, 
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ainsi  qu'au  somagemeiii  des  pai 
malades  ;  ce  Fut  pour  être  plos  en 
secourir  qu'ils  vendirent  leurs  M 
et  de  Sicile,  ne  se  réservant  plu 
qu'ils  avaient  en  Afriqoe.  Ils  ptsi 
cette  dernière  province  en  4i0,  ( 
sept  ans  sous  la  condoftede  m 
évéque  de  Tagaste.  Etant  allés  vi 
Augustin  à  Hippone,  le  peuple  de 
se  saisit  de  Pinien  et  demanda  qii 
donné  prêtre:  il  ne  put  se  tire] 
mains  qu'en  promettant  que  si  jai 
cevait  Tordination,  ce  serait  pour 
au  service  de  l'Eglise  d'Hippone. 
renl  à  Jérusalem  en  417,  et  ils  y  co 
le  genre  de  vie  qu'ils  menaient 
mais  ils  se  séparèrent.  Mélanie  et 
mère,  qui  ne  les  avait  pjss  quittés 
dans  un  monastère  de  religieuses 
nie  venait  de  fonder,  et  dont  elle 
périeure.  Pinien  se  relira  dans  ni 
nauté  de  moines,  où  il  mourut  s 
l'an  435,  deux  ans  après  Albine 
mère,  et  quatre  ans  avant  Mi 
épouse,  avec  laquelle  il  est  nom 
Mart\rologe  romain  sous  le  31  d( 

PINUCB  (9aint),  Pinuiius^  miss 
martyr  en  Egypte  ;  faisait  pari 
trente  sept  missionnaires  qui  se  | 
en  quatre  bandes  pour  évangéliseï 
parties  de  la  province.  Ari^té  p< 
gouverneur  et  conduit  devant  so 
avec  ses  compagnons,  ils  confessé 
Christ  et  déclarèrent  toas«  par  la 
Paul  leur  chef,  qu'ils  préféraienl 
l'apostasie.  Ils  furent  condamna 
supplices,  et  Pinuce,  qui  avait  pré 
partie  méridionale,  fut  livré  aux 
16  et  18  janvier. 

PINCPHRB  (saint),  Pinuphriui, 
par  Cassien,  se  voyant  en  trop  $rr 
ration  dans  le  monastère  de  Pi 
en  sortit  secrètement  et  se  présen 
séculier  à  celui  de  Tabenne  ;  où  i 
Çua  surtout  par  son  humilité.  Il  | 
était  prêtre,  qu'il  florissait  vers  la 
siècle,  et  que  son  véritable  nom  « 
phe.  —  27  novembre. 

PINYTE  (saint),  Pinytus.  évêqi 
se  ,  aujourd'hui  Ginosa,  dans  File 
florissait  dans  la  dernière  partie  di 
sous  les  empereurs  Marc-Aurèl< 
mode.  11  a  laissé  Quelques  écrits 
très,  une  lettre  aaressée  à  saioi 
Corinthe.  —  10  octobre. 

PION  (saint),  Opio,  prêtre,  es! 
Bourgps  le  12  octobre. 

PIONB  (saint),  Ptontus,  prêtre 
à  Smyrne,  avait  converti  un  grai 
d'idolâtres ,  lorsqu'il  Tut  àvrUi 
qu'il  célébrait  la  fête  de  saint 
avec  Asclépiade  et  une  femme  no 
bine.  La  veille  il  avait  en  une  vis 
fit  connaître  qu'ils  seraient  arristé 
main,  et  il  fit  aussitêt  faire  troi 
pour  lui  et  ses  compagnons.  Ib  a 
chaînes  au  cou,  lorsque  Polémoo,  o 
des  du  temple,  vint,  avec  une  troi 
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r  se  sahir  d*eox  et  les  conduire 
Comme  ils  trnfersaient  la  place»  la 
Toyaiit  la  chaîne  ao  cou,  les  suî- 
aperce? ant  ane  grande  muUitade 
our  de  liri,  fil  ao  discoars  dans 
procfaa  aux  païens,  et  surtout  aux 
uauté  qu'ils  eierçaicnl  envers  les 
11  parla  longtemps  et  fut  écoulé 
^ande  attention.  Plusieurs  loi  lé- 
t  de  nmérét  et  lui  dirent  :  Votre 
ione  ,  fait  que  nou$  vous  jugeons 
vre.  Polémon  et  d'autres  lui  tirent 
ves  instances  pour  rengagera  sa- 
lin il  resta  inébranlable,  et  on  le 
m  prison  avec  Asclépiàde  et  Sabi- 
Dt  martyr  ne  voulut  pas  recevoir 
Gdëles  lui  apportaient,  et  cela  afin 
à  charge  à  personne.  Ou  les  mit 
ichot  à  part  ;  ce  qui  leur  fit  plai- 
qu'ils  avaient  plus  de  facilité  pour 
a  prière.  Les  païens  venaient  vi- 
i  pour  l'engager  à  sacrifier,  et  s'en 
fit  pleins  d'admiration  pour  ses 
Ceux  qui  avaient  sacrifié  par 
ieot  aussi  le  voir  et  pleuraient  leur 
tout  ceux  dont  la  vie  avait  tou- 
difianle.  Le  saint,  tout  en  relevant 
ge  abatlQ,  les  exhorta  vivement 
le  scandale  qu'ils  avaient  donné  ; 
*s  eut  congédiés,  Polémon  et  Théo- 
ire  delà  cavalerie,  vinrent  lui  dire 
)D,  son  évéqoe,  venaitde  sacrifier, 
rait  imiter  cet  exemple.  Théophile, 
l'îl  ne  voulait  pas  se  rendre  au 
mit  une  corde  au  cou  et  faillit 
;  des  soldats  rentralnèrent  par 
portèrent  dans  le  temple  au  pied 
Pendant  qu'on  le  pressait  de  sa* 
nommé  Térence  ciia  dans  la  fou* 
t  que  c'est  lui  qui  soutient  les 
ses  discours  et  par  son  autorité^ 
empêche  de  sacrifier.  On  lui  mit 
loes  sur  la  tète,  mais  il  les  brisa 
morceaux  devant  l'autel.  On  le 
i  donc  en  prison,  et  en  y  rentrant 
chers  lui  donna  sur  la  téie  unr 
p  qui  lui  fit  une  blessure  grave. 
e  plaignit  pas,  mais  l'archer  eut 
main  enflée,  ainsi  que  la  poitrine, 
u*il  ne  pouvait  presque  plus  res- 
ique  le  ptoconsul  Quiutilien  fut 
Jinjrne,  il  fit  compar<iltrc  Pione 
tribunal,  et,  ne  pouvant  le  dcci- 
ir  aux  cdits  qui  ordonnaient  de 
LIS  dieux  ,  porta  contre  lui  cette 
Le  sttcrilége  Pione  s'étant  avoué 
JUS  Vavons  condamné  à  être  biûlé 
tnger  les  dieux  et  pour  donner  de 
tux  hommes.  Le  martyr  alla  gaie- 
a  de  l'exécution,  et,  s'étant  dé^ha- 
lAme,  il  s'étendit  sur  le  poteau  et 
loner.  On  dressa  ensuite  le  poteau, 
fa  autour  une  grande  quauiité  de 
i\  on  ipit  le  feu.  Comme  il  fermait 
e  peuple  crut  qu'il  était  déjà  uwri^ 
lit  en  silence.  Lorsque  la  flamme 
Il  i  s'élever,  il  ouvrii  les  yeux,  el 
r  regardé  le  feu,  il  expira  en  di- 
neuf\  recevez  mon  âme.  Les  fidèles 
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retrouvèrent  son  corps  intact  ;  ses  cheveux 
et  sa  barbe  n'étaient  pas  même  briUés.  Le 
martyre  de  saint  Pione  eut  lieu  en  250,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce.  Il  avait  compo- 
sé plusieurs  Apologies  en  faveur  de  la  reli- 
gion chrétienne.  —  !•»  février. 

PIPE  (saint),  Ptpto,  diacre  à  Beaune  en 
Bourgogne,  est  honoré  le  7  octobre. 

PIPËKION  (saint)  ,  Pipeno  ,  martyr  à 
Alexandrie,  souffrit  avec  saint  Candide  et 
vingt  autres.  —  11  mars. 

PIRAIN  (saint),  Piranus,  confesseur  dans 
la  province  de  Cornouailles  en  Angleterre , 
florissait  dans  le  vu*  siècle.  —  3  mai. 

PIRMIN  (saint),  Pirminus,  abbé  et  choré- 
véque,  florissait  dans  le  milieu  du  viii«  siècle. 
11  se  distingua  par  son  zèle  pour  le  rétablis- 
sement de  la  discipline  monastîaue,  et  la 
plupart  des  maisons  religieuses  de  1  Austrasie 
lui  furent  redevables  de  leur  retour  à  l'exacte 
observance  de  leurs  constitutions  primitives. 
Outre  les  monastères  qu'il  réforma ,  il  en 
fonda  un  grand  nombre,  parmi  lesquels  on 
rite  les  abbayes  de  Hornbach  près  de  Spire* 
de  Ueichenau  près  de  Constance,  de  Schulte- 
rer,  de  Gengemback,  de  Marmoulier,  de 
Neuwiller,  dans  les  provinces  Rhénanci:,  et 
celle  de  Mourback  en  Alsace.  Il  mourut  le  3 
novembre  754,  et  dès  l'an  827  on  lui  donnait 
le  titre  de  saint,  comme  on  le  voit  par  un 
Martyrologe  alsacien  du  ix'  siècle.  Dans  uu 
diplôme  daté  de  l'année  727,  le  roi  Thierri  IV 
le  qualifie  évéque;  ce  qui  suppose  qu'il  avait 
reçu  l'onctiou  épiscopale;  mais  on  ignore 
quel  siège  il  occupait;  il  est  même  probable 
qu'il  ne  fut  jamais  qu'évéque  régionnaire, 
c'est-à-dire  sans  siège  fixe.  Il  exerçait  ha- 
bituellement les  fonctions  de  son  ordre  à 
Hellis,  aujourd'hui  Metlesheim,  qui  faisait 
partie  du  diocèse  de  Meli;  mais  il  ne  fur 
jamais  évéque  titulaire  de  cette  dernière  ville 
ni  de  celle  de  Meaux  ,  comme  l'ont  avancé 
quelques  auteurs,  trompés  par  la  ressem- 
blance de  leurs  noms  en  laliu.  Ses  reliques, 
qu'on  conservait  à  l'abbaye  de  Hornebach  , 
furent  transférées  à  Inspruck,  dans  le  milieu 
d<i  xvi«  siècle.  On  lui  attribue  un  Recueil 
d'homélies  que  Mabillon  a  publié.  —  3  nov. 

t'IRUON.NE  (la  bienheureuse),  Petronilla, 
recluse  du  tiers  ordre  de  Saint-François  ,  à 
laquelle  Ferrarius  donne  le  lilre  de  sainte, 
mourut  en  H72.  E  le  est  honorée  à  lUalines 
le  16  mars. 

PISINION  (saint),  martyren  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Douai  et  plusieurs  autres.  — 
25  février. 

PISTAUR  (saint),  Pistaurus,  ascète,  est 
honoré  cht-z  les  Ethiopiens  le  23  avril. 

PLACIDE  (saint),  Placidus ,  martyr  avec 
saint  Anastase,  prêtre,  et  plusieurs  autres, 
souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  dans  la  Cilicie^ 
— 11  octobre. 

PLACIDE  (saint),  abbé  en  Sicile  et  martyr, 
né  à  Rome  en  515,  était  fils  du  palrice  Ter- 
lullus,  et  n'avait  que  sept  ans  lorsqu'il  fut 
placé  par  son  père  sous  la  conduite  de  saint 
Benoit.  Saint  Grégoire  rapporte  que  le  jeune 
Placide  s'étant  laissé  tomber  dans  le  lac  de 
Sublaci  où  il  était  aie  puiser  de  Teau ,  saint 
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II^NM>ll  connu!  C4!t  accident  par  nne  lumière 
«umaturelle»  et  il  dit  à  Maar,  compagnon  de 
IHacïdr  :  Couux  viie^  renfatU  ut  tom^jé  dans 
rr«ii.  Maor  lui  demande  ta  bénédiction,  et 
aprèa  Taf  oir  reçue,  il  court  an  lacet  marche 
aur  Peau  pour  arrirer  à  l'endroit  où  se  trou- 
▼ail  Placide,  qu'il  saisit  par  lea  cheveux  et 
qu*il  rapporte  sur  le  bord.  Ce  ne  fut  qu'alors 
seulement  qu*il  a'aperçut  qu'il  a? ait  marché 
sur  l'eau,  et  saini  Benoit  attribua  ce  miracle 
à  son  obéissance;  mais  Placide  dit  que  quand 
il  avaii  été  tiré  hors  de  l'eau,  il  avait  vu  sur 
&a  tête  la  méloie  4«  Tabbé  et  l'abbé  lui-même 
qui  le  secourait.  Salnl  BeBott,Tojant  son  cher 
disciple  faire  Ions  les  jours  de  nnuveaux 
progrès  dans  la  perfection»  le  chérissail  avec 
une  teadresae  palernelle,  et  il  ne  voulut  pas 
se  séparer  de  lui  lorsqu'il  alla  s'établir  ara 
Mout'Caisio  en  528.  TertuHus,  père  de  Pla- 
cide, qui  étaii  le  principal  fondateur  de  ce 
monastère,  étant  >eQU  faire  une  visite  à  son 
flis,  fut  si  édifié  de  ses   vertus»  que   par 
reconnaissance  il  donna  à  Benoit  une  partie 
des  bieps  qu'il  avait  dans  le  voisinage.  Il  lui 
donna   aussi   des  terres  qu'il  possédait  en 
Sicile,  et  le  saint  patriarche  j  fonda,  près  de 
Messine ,  un  monastère  à  la  tête  duquel  il 
mit  Placide,  qui  n'avait  alors  que  vingt-six 
aus,  et  qui  arriva  en  Sicile  l'an  5il.  H  établit 
parmi  ses  religieux  cet  esprit  de  pénitence, 
de  prière  et  de  mortification  qu'il  avait  puisé 
sous  son  maître»;  niaisquelquosannéesaprès, 
une  flotte  de  pirates  païens  ayant  abordé  en 
9iclli>|  ces  barbares ,  qui  en  voulaient  aux 
chrétiens  et  surtout  aui  moines,  massacrèrent 
le  sailli  abbé  avec  tous  ses  religieui,  et  mi- 
rent le  feu  au  monastère  vers  l'an  5^6.  Ce 
moiiattère,  qui  était  dédié  sous  Tinvocalion 
de  saint  Jean-Baptiste ,  fut  rebâti  à  Messine 
même  quelque  temps  après,  et  en   1276  on 
dérouvrit,  sous  les  ruines  de  Téglise  abba- 
tiale, les  corps  de  ces  saints  martyrs  :  on  les 
y  retrouva  ue  nouveau  en  1558.— 5  octobre. 
PLACIUK  (le  bienheureux),  fondateur  du 
monastère  du  Hainl-Ksprit,  près  le  Val-d'Ocre 
eu  Abrucxe,  était  fils  d'un  l^iuoureur  de  Rodio, 
près  d'AmitifroK.  Avant  embrassé  la  vie  soli- 
lairi!,  Il  se  r«Mi«lil  cH^bre  par  ses  jeûnes  et  ses 
aulreN  auftt^rit>'S.   pliulours  disciples  étant 
venus  se  mellio  nou«  S'i  conduile,  il  fonda, 
pour  Ie4  liiger,  le  inonaslèro  du  Saiut-Esprii, 
et  il  leur  donna  pour  règle  les  insUluliuns 
deCileaui.il  mourut  eu   12V8,  et  Paul  de 
Célano,  qui  écrivit  sa  Vie,  m  irque  que  ,  le 
premier  mois  qui  suivit  sa  mort,  il  s'opéra 
vingt-cinq  miracles  à  son  tombeau.  —  8  juin. 

PLACIDE  (le  bienheureux),  Placitus,  de 
l'ordre  des  Apostolins,  mourut  à  Recanatî , 
l'an  1398,  et  il  est  honoré  dans  la  Marche 
d'Ancône  le  5  juin. 

PLACIDIE  (sainte),  Placidia,  vierge,  Ho- 
rissait  dans  le  milieu  du  v'  siècle,  et  mourut 
vers  Tau  MO.  Elle  est  honorée  à  Vérone  eu 
Italie,  le  11  octobre. 

PLAlSiS  (saint),  Placidiui ,  confesseur  en 
Berri,  est  honoré  le  1*'  septembre. 

PLAIT  (saint),  Plaeitus^  abbé  du  monas- 
lêre  do  SaiiiVSymphorieu  d'Autun,  est  qua- 
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liGé  préire  dans  plusieurs  mari; 
6  mai. 

PLAMPHAGON  (saint),  mart] 
très,  est  honoré  le  6  mars. 

PLATON  (saint),  Plaio^  mar 
avec  saint  Gaien,  et  il  est  bont 
Grecs  le*â  octobre. 

PLATON  (saini),  martyr  i  Ai 
latie,  ayant  été  arrêté  pendant  II 
des  empereurs  Galère  et  Maxi 
fouetté  oar  ordre  du  lieutenan 
qui  lui  (il  déchirer  ensuite  les  cA 
ongles  de  fer,  et  le  livra  â  d*autr 
qui  se  terminèrent  par  la  dé< 
eut  la  télé  tranchée  l'an  SOS.  Le  se 
de  Nicée  atteste  les  nombreux  m 
opérait  surtout  pour  la  délivrai! 
sonniers.  —  22  juillet. 

PLATON  (saint),  abbe  eu  Bithi 
à  Conslautinople,  naquit  vers  Tai 
tait  d'une  fcimille  illustre.  Orphc 
bas  fige  ,  par  la  mart  de  sou  | 
suivie  de  celle  de  sa  mère,  il  1 
son  oncle  qui  était  grand  tréaorie 
et  qui  le  fil  travaiiler  dana  ses  ï 
jeune  Platon  montrait  une  grau 
pour  les  affaires,  et  trouvait  enci 
pour  se  livrer  à  l'étude.  H  fit,  se 
maîtres,  des  progrés  étonnants  c 
les-leltresetdans  la  science  de  h 
naissance,  sa  fortune  et  ses  belli 
firent  accueillir  à  la  cour  avec 
Les  seigneurs  les  plus  qualifiés  ri 
son  alliance,  et  il  refusa  les  pa 
brillants,  parce  qu'il  n'avait  auci 
le  mariage.  11  se  détacha  même  du 
finit  par  ne  plus  sortir  de  sa  mais 
visiter  les  églises  et  les  monaslè 
trois  frères  qu'il  détermina  à  se 
Dieu  et  à  vivre  comme  lui  dans  un 
parfaite.  11  affranchit  ses  esclavei 
bien,  dont  il  distribua  une  partie 
pauvres  el  employa  le  reste  à  i'él 
de  ses  sœurs.  H  n'avait  que  ving 
lorsqull  quitta  sa  patrie  pour  s 
^monastère  de  Symboléon,  situé 
Olympe  en  Bithynie.  Lorsqu'il] 
il  renvoya  le  domestique  qui  l'a 
pagné  el  lui  di»noa  tous  ses  bai 
d'un  manteau  noir,  il  se  préser 
Thcoctisie,  demandant  d'être  adi 
brades  frères;  ce  qui  lui  fui  acco 
pour  lui  apprendre  à  mourir  en 
lui-même,  le  fil  passer  par  diffén 
ves  :  souvent  il  le  reprenait  pou 
qu'il  n'avait  pas  commises,. el  1 
des  pénitences  comme  s'il  avait 
ble.  Platon,  sans  chercher  à  se 
soumettait  avec  patience  et  humil 
que  son  occupation,  dans  le^heui 
au  travail  des  mains,  fut  de  copie 
il  préférait  vaquer  aux  emplois  I 
du  monastère.  Théoctisle  étant  i 
Platon,  qui  avait  trenle-six  ans, 
lui  succéder,  el  malgré  ses  refus 
à  accepter  le  gouvernement  du 
mais  sa  dignité  le  rendit  encore  } 
el  plus  morlifié  qu'auparavant.  I 
qtie  de  l'eau,  el  encore  il  était 
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■a»*  boire.  Il  ne  Rinngenit  que  du 
ns  et  quelques  herbes  sans  hailc, 
iil  (On  retM»  que  icrg  l'heure  de 
H  èlé  oFilitië  de  faire  le  voyage  de 
bple  en  775,  il  y  fut  reçu  aver.  une 
Kradon  ,  et  sa  présence  produisit 
MrcDX  effeh  dans  celte  capitale. 
'  t  Paol  voulut  te  Taire  évéque  de 
nais  il  ne  pDt  obtenir  son  con- 
Plalon  no  toiiIuI  p;is  même  rece- 
iHCrés  dont  il  se  croyait  in- 
rsqu'il  eût  lermiiiL'  les  affaires  qui 
nené,  it  retourna  dans  son  ino- 
Rcvcux  n.jraiit  fonilë  li*  mixiaslère 
n,  près  de  Constaiitiiionle  pour  y 
'état  religicni ,  ils  lui  firent  tant 
pour  qu'il  vint  en  prendre  le 
»t,  qu'il  condescendit  à,  leurs 
quitta  le  mont  Oljmiie  en  782.  Il 
If  le  de  laint  ftasile  dans  le  nou- 
lère,  et  lit  élire  à  sa  pl<ice,  en 
ti6od»re,  son  neveu,  pour  vivre 
Mine.  L'année  suivante,  Tempe- 
■lia  Vi  ayant  répudié  l'iiiipéra- 
.pour  épouser  Théodole ,  proche 
■iot  Platon,  celui-ci  désapprouva 
xtte  conduite  du  prince  et  usa 
portier  le  scandale  qu'il  donnait 
iConstantin,  irrité  do  celle  sainte 
t  fit  enfermer  dans  le  monastère 
hel,et  le  saint  y  resia  Jusqu'il  ta 
nperear  arrivée  en  TÛT.  Irène, 
nnce,  ayant  repris  les  rênes  du 
rendit  la  liberté  à  Platou. 
loniisière  de  Saccudion  éliiii  ex- 
isultes  des  Sarrasins,  qui  fai- 
iocursîons  jusqu'aux  portes  du 
tie,  Haint  Théodore  alla  s'établir 
nés  dans  le  monastère  de  Slude, 
eu  de  la  ville,  cl  saint  plalon  l'y 
renferma  dans  une  petite  cellule, 
AHK  pieds  une  grosse  cliafne  de 
lait  soin  de  cacher  sous  sa  robe 
Tisitaii.  Quoique  la  prière  et  \a 
kains  lissent  sa  principale  occu- 
inléiesiaii  vivement  aux  affaires 
I  ei  se  montrait  furt  zélé  pour  le 
■  diariplinc  ecclésiastique.  Ainsi, 
fanl  éic  clu  eu  806  palriurebe  de 
fie,  quoiqu'il  ne  fiît  que  laïque, 
sa  cette  élection  et  ne  craignit 
^r  qne  l'ordination  du  nouveau 
laU  contraire  aux  canons.  L'an- 
l'empereur  Nicépbore  ayaul 
tous  ses  droits  Joseph,  écotnome 
patriarcale,  qui  avait  été  déposé 
irtise  pour  avoir  célébré  le  ma- 
iitanlin  VI  avec  Théudote,  Pla- 
a  C9  rétablissement  comme  cuii- 
bciplioe  et  roœine  nul,  puisqu'il 
ne  autorité  laVgue.  L'empereur, 
_J  entre  le:i  maïua  de  mauvais 
I  (oldats  iusolenls  qui  lui  firent 
ndaul  une  annén  entière,  toutes 
irais  Iraitemenis.  Il  le  AI  ensuite 
devant  un  concile  d'évèq^es 
lUvoir,  qui  le  condamnèrent  sur 
Vni  calomnieuses.  Après  cette 
,  Nicépbura  l'eiîU  daas  le» 
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Iles  du  Bosphore.  Micbel  1  '.  ayant  (UGcédé 
à  Nicéphore  en  81 1.  miipela  le  saiul  à  Con- 
stanlinople.  et  il  y  fut  reçu  avec  de  erande) 
déinonsiralîons  de  joie.  De  relonr  dans  su 
cellule,  il  prit  la  résolution  tle  n'en  plus  sor-  . 
lir,  et  lorsqu'il  sentît  que  la  mort  approchait, 
il  lit  creuser  son  tombeau  et  l'y  fil  descendre. 
Plusieurs  personnes  de  distinclion  vinrent' 
l'y  visiter,  enire  autres  le  patriarche  saiul 
Nicèphore  ,  dont  il  avait  rondamné  l'or- 
ilitiatinn  ,  el  avec  lequel  il  a'élail  récon- 
rilie.  Il  mourut  le  19  mars  813,  âgé  de  prèa 
de  qnaire-vingls  ans,  elle  patriarche  fil. 
lui-nièmc  la  eéréinunie  du  ses  funérailles. 
-4  avril. 

PLATOMDE  (  sainte  ).  Plaloniilei.  fema» 
muriéc,  est  honorée  chei  les  Grecs  le  t- 
airil. 

PLAUTE   (saint),  Plautui,   marlyr    en    , 
Thrace,  soulTril  avec  aaînl  Euljchc  et  un  au- 
tre. —  29  septembre.  , 

PLAUTILLE  (sainte). Wa«(i7/o,  mère  de 
siinic  Flavie  Domilille,  était  niècit  de  l'em- 
pereur Doiuilicn  et  sœur  du  consul  Flavius 
démens.  Ajanl  été  baptisée  par  l'apAtre 
sailli  Pierre,  elle  mourut  en  paii,  après  une 
vie  passée  dans  la  pratique  de  toutes  les 
verluï.  — 20  mai. 

PLËCHELM  (saint),  PUchdmui.  apAlre  de 
la  (îueidre,  sortait  d'une  famille  disliii{;uée 
parmi  les  Anglo-Sasons.  N3  vers  le  milieu 
du  vir  siècle,  dans  la  partie  méridionale  de 
l'Ecosse,  il  s'engagea  dans  l'état  ecclésiasti- 
que et  fil  le  pèlerinage  de  Rome,  d'oà  W 
rapporta  des  reliques  dans  sa  patrie.  Il  su 
rendit  eniuile  dans  la  basse  Allemagne  avec 
saint  Wifon,  qui  élail  évé[|ue.  et  saint  Ol- 
ger,  qui  était  diacre,  pour  prêcher  l'Evan-, 
gile  aui  idolâtres.  Pkclielin,  soutenu  par 
la  protection  de  Péiiin  d'Hèristal,  maire  du. 
palais  d'AusIrasie,  convertit  .iu  christia- 
nisme la  Gueidrc  ainsi  que  plusieurs  autres 
pays  situés  entre  le  Rhin,  le  Wiihal  et  la 
Meuse.  Pépin  ayant  duonâ  aux  saints  mis- 
sionnaires leMunl-Sdiul  Pierre,  aujourd'hui, 
le  Monl-Sainle-Odile,  près  du  lluremonde,. 
Pléchelm  s'y  retira  pour  y  mener  la  vie  éré-, 
milique;  mais  il  eu  sortait  souvent  pour  al-. 
1er  faire  des  missions  dans  les  lieux  d'alea- 
lour.  Après  la  mort  do  saint  Wiron,  qui 
était  le  confesseur  de  Vépin,  celui-ci  s'a- 
dressa il  saint  Pléchelm.  a  Au  commence- 
ment  du  carême  de  chaque  auuée,  dit  un 
historien,  il  quittait  les  marques  de  sa  di- 

Siiic  et  allait  nu-pieds  de  ïon  palais  au 
ont-Saint-Pierre,  oà  vivait  le  saint,  pour  l« 
consulter  sur  la  manière  de  gouverner  con- 
formément à  la  vulonté  de  Dieu.  11  confes- 
sait  aussi  ses  péchés  au  grand  prêtre  du 
Seigneur,  et  purifiait  par  ses  larmes  les 
fautes  que  la  fragilité  humaine  lui  avait 
fait  commettre.  »  Cu  litre  de  grand  prêtre  du 
Seigneur  indique  qui-  saint  Pléchelm  avuil 
reçu  l'onction  éptscopale,  et  Solïandus  lui 
donne  li-  titre  d'évéque.  Il  mourut  le  15  juil- 
let 73'2,  et  fui  enterré  dans  l'église  du  Muni- 
Saiot-Pierre.  La  plus  grande  partie  du  se» 
rdJi^iics  ta  garde  à  UJtiuiel.    -  15  juillol.     , 
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PLÈNE  (ftfliQl),  èf  éqae  en  Egypte,  est  Tun 
(lo  ers  eonfessears  qai  forent  eiîlés  par 
l'emperear  Constance,  vers  i*an  356,  et  qai 
monrareot  dans  la*proTincp  Ammoniaque. 
Ils  sont  nommés  dans  le  Martyrologe  ro- 
main le  21  mai. 

PLËSB  (  saint  ),  Ple$iui,  m'ssionnaîre  et 
martyr  en  Egypte,  élait  Tun  de  ces  bommrs 
apostoliques  qui  se  partageront  en  quatre 
bandes  de  chacune  neuf,  et  qui  se  dirigèrent 
▼ers  les  quatre  coins  de  la  province.  Celle 
dont  Plësp  faisait  partie  et  qui  arait  pour 
chef  saint  Rëcombe,  érangélisait  du  côté  du 
nord,  lorsqu'elle  fut  arrêtée  par  des  soldats 
qui  la  conduisirent  devant  le  tribunal  du 
gouverneur.  Ce  magistrat  condamna  à  mort 
Plèse  el  ses  huit  compagnons,  et  ils  eurent 
la  tète  tranchée  dans  le  ii*  ou  le  m*  siècle. 
—16  janvier. 

PLUTARQUE  (saint).  Plutarehus,  martyr 
a  Alexandrie,  pendant  la  persécution  de 
Tempereur  Sévère,  était  frère  de  saint  Hé- 
raclas,  qui  devint  dans  la  suite  évéque  d*A- 
leiandrie.  Comme  ils  fréquentaient  Tun  et 
Taulre  la  céli^bre  école  qu'Origène  avait  ou- 
rerie  dans  cette  ville,  les  leçons  de  ce  grand 
homme  les  amenèrent  à  la  connaissance  de 
la  vérité,  et  ils  embrassèrent  le  christianisme. 
Comme  Plutarque  élait  très-connu  dans  la 
ville,  sa  conversion  fil  du  bruit  et  il  fut  ar- 
rêté un  des  premiers.  Origène  le  visitait  pen- 
dant sa  détention  pour  l'exhorter  à  la  per- 
sévérance; il  raccompagna  même  jusqu'au 
lieu  du  sappKce.  Sanil  Plutarque  fut  mar- 
lyrifè  vers  l'an  210.  —  28  juin. 

POEME  (  saint  ),  Poemn,  martyr  à  Mem- 
brèse  en  Afrique  avec  saint  Àmnîon  et  trente- 
deux  autres,  souffrit  dans  le  m*  siècle.  —9 
février. 

POENTAL  (saint),  martyr  à  Antioche, 
souffrit  avec  plusieurs  autres.  —  29  mars. 

POGE  (saint),  Podius,  évéque  de  Florence, 
florissait  sur  la  fin  du  x*  siècle  el  mourut 
vers  Tan  1003.  ~  28  mai. 

POLE  (saint),  Polius^  diacre  et  martyr 
dans  la  Mauritanie  césarienne,  prêchait  TE- 
vangilc  dans  cette  province  lorsqu'il  versa 
son  sang  pour  la  foi  qu'il  annonçait  aux 
infidèles.  Il  souffrit  probablement  dans  le  ii' 
siècle  avec  deux  autres  diacres,  Timothée  et 
Eutyche,  qui  partageaient  ses  travaux  apos- 
toliques. —  21  mai. 

POLENTAINE  (sainte),  martyre  à  Car- 
thage,  souffrit  avec  saint  Catulin,  diacre,  et 
plusieurs  autres  dont  les  corps  furent  en- 
terrés dans  la  basilique  de  Fauste.  — 15 
juillet. 

POLLENCE  (sainte),  Pollenêia,  martyre  à 
Antioche,  souffrit  avec  saint  Géronteetquei- 
.    ques  autres.  —  9  détembre. 

POLLENE  (sainte),  PoUena,  vierge  à  Tré- 
caut  en  Vermandois,  mourut  vers  Tan  700. 
Son  corps  repose  maintenant  dans  l'église 
de  Saint-Prix  i  Saint  Quentin,  avec  les  corps 
de  saint  Lifard  et  de  sainte  Valière.  —  8  oc- 
tobre* 

POLLION  (saint),  Pollio,  lecteur  et  mar< 

iirr  Ml  PasnoDie,  fut  arrêté  le  jour  même  que 

«r  Probus  arriraît  à  Cébales, 
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ville  qu'habitait  Pollion.  On  le  pi 
Probus  au  moment  eu  11  descendai 
ture.  On  lui  fil  entendre  qu'il  éti 
p!us  impies  de  la  secte  des  chréUei 
n*avait  de  respect  ni  pour  les  dieui 
les  empereurs,  dont  il  parlait  e 
outrageants.  Probus  lui  ayant 
quel  office  il  exerçait  parmi  les  < 
Je  s ut<,  répondit-il,  le  chef  dee  lecU 
quelê  lecteuri  f  —  De  ceux  qui  liie% 
pie  la  parole  de  Dieu»  —  Quoi  !  de  < 
que$  qui  ne  cherchent  qui  abuêtr  c 
faible  et  léger  de  quelques  fUlee^ 
persuader  de  garder  une  ehatlete'p 
soui  prétexte  d'une  pliit  haute  p 
—  //  fie  lient  qu'à  vous  de  roue  aee 
a  parmi  nous  des  esprits  faibles  et 
Comment  cela  f  —  G*est  qu'il  n'y  c 
qui  sont  tels  qui  abandonnent  /< 
pour  les  idoles  ;  les  autres  restent 
attachés  à  la  foi  du  Roi  étemel  et 
senl  fidèlement  ses  commandements, 
,que  nous  lisons  au  peuple.  •»  De  { 
mandements  et  de  quel  roi  parlex-v 
parle  des  préceptes  du  roi  Jésus 
A  quoi  obligent  ces  préceptes  f  — . 
qu  un  seul  Dieu^  qui  est  celui  qui  f 
dans  le  ciel;  ils  avertissent  que  du 
pierres  ne  s  .uraient  être  des  dieux 
gent  les  mœurs^  donnent  desmo 
éviter  le  péché  et  pour  se  mainten 
vertu  :  ils  apprennent  aux  vierges 
la  perfection  de  leur  état^  et  aux 
mariées  à  vivre  chastement  dans  h 
ils  portent  les  maîtres  à  traiter  leu 
avec  douceur  en  leur  rappelant  qu 
hommes  sont  égaux  dans  le  princip 
tous  qu^un  même  père:  ils  engagen 
ves  A  servir  leurs  maîtres  plus  p 

Îue  par  crainte;  ils  ordonnent  eux 
éir  aux  puissances  dans  les  choseï 
raisonnables:  en  un  mot  y  ils  enseig 
norer  ses  père  et  mère^  à  servir  si 
pardonner  à  ses  ennemis^  à  aimer 
toyensy  à  exercer  l'hospitalité  envef 
gers^  à  secourir  les  malheureux^  à  i 
iharité  pour  tous^  à  ne  faire  du  t 
sonne^  à  souffrir  patiemment  /'m/ui 
détaché  du  bien  qu^on  possède  et  à 
sirer  celui  d'au^rut,  à  croire  enfin 
mortalité  bienheureuse  attend  cel\ 
courage  d'affronter  la  mori  que  v 
donner.  Voilà  quels  sont  ces  préce\ 
tenafit  que  vous  les  connaissex^  vc 
ou  tes  rejeter  ou  les  suivre.  —  De 
cité  peut- on  jouir  après  la  mort 
a  point  de  comparaison  à  faire  eni 
heur  de  cette  vie  et  ta  félicité  de  la 
entre  des  plaisirs  passagers  et  les 
nels.  —  A  quoi  bon  tant  de  paroi 
en  venir  à  l'exécution  de  redit  ?  — 
t-il  ?  —  Que  votss  sacrifierez  aux 
Je  ne  sacrifierai  point;  car  il  est  é 
qui  sacrifiera  au  démon  et  non  à  i 
exterminé.  —  Alors  il  faut  tous  i 
mourir.  —  J'y  suis  tout  résolu  ;  ft 
vous  est  ordonné.  Probus  le-  eoi 
être   brûlé  vif,  ce  qui    fut  exic 
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wE(aa^Tii),  Polycarpus,  évoque 
w  TiKirlyr.  élait  encore  jeune 
brassa  le  ihrisIianUmo  en  80: 
^ilele  disciple  de  l'apAIre  saint 
mlonna  évéqoe  de  Smjrne  vers 
jçroil  que  c'est  de  loi  i|uo  parle 
(dans  le  teconil  chapitre  df  l'A- 
nnd  il  dit  à  Vange  de  Smjme  : 
WêiI  votre  ifflicCion  et  votre  pau- 
ni(j  iti»  riche,  et  voua  êtes  ca- 
ttux  fHÎ  se  disent  Juifs  et  gui 
^agogut  de  Satan.  iVe  craignez 

!r«n  vous  fera  soulfrir Soyez 
la  mort,  tl  je  tous  donnerai  la 
imie.  il  gouverna  son  Eglise  pen- 
b-dix  nns,  cl  il  éluii  coiisiiléré 
bcteur  de  l'Asie  et  le  chef  des 
■elle  partie  du  monde  ;  il  defoil 
Iralion  toale  personnelle  à  ses 
f^raolage  qu'il  avait  eu  d'ëlre 
'    apAtrcs.    Il    fiirma    lui-même 
ipics,  parmi  lesquels  on  compte 
qui  devint  ensuite  évé<|ue  de 
parle  ainsi  do  son  maître:  Je 
-e  vous  dire  le  lieu  où  le   bien- 
rarpe  était  assis  pour  annoncer 
'ieu.  La  minière  ^rave  dont   H 
'tait,  la  sainteté  de  sa  conduite, 
iliieux.  sont  toujours  présents  à 
Jl  me  semble  encore  t'tntendre 
les  entretiens    (fu'il  avait  eus 
iVfC  1rs  autres  qui  avaient  vu  le 
mous  faire  te  récit  de  ce  qu'il 
i.rf«'  sa  doctrine  et  de  ses  miracUi. 
toi  Ignace,  évëque  d'Autiucbe, 
'  à  Kome,  l'an  107,  pour  ;  être 
es,    il  s'arrêta   quelque  temps 
eut  un  entreticD  arec  saiut  ?o- 
baisa    respectueusement   ses 
:e  lui   recommanda  son  Irou- 
TOJK,  et  ensuite  par  une  lettre 
vil  de  Troade,  et  dans  laquelle 
'écrire  en  son  nom  aux   Eglises 
eu  consi'-qucncede  celle  prière 
gcarpe  écrivit  plusieurs  lettres; 
l«  reste  plus  que  celle  adressée 
ins,  et  qui  sera  un   monument 
m  bumilité,  de  soit  zèle  et  de  Ha 
contient  des  instructions   pré- 
une  clarté  et  une  simplicité  ad- 
la  lisait  publiquement  dans  les 
Dps  de  saiol  Jérôme,  qui  en  fait 
loge.  L'histoire  ecclésiastique 
la  demi-siècle  sans    parler  de 
r)>e.  On  sait  qu'il  se  rendit  à 
fan  158  pour  conférer  avec  le 
lic«t  sur  la  dilTérenle  pratique 
Michanl  la  fêle  de  Pâques.  Les 
la  célébraient,  comme  les  Jui's, 
loe  de  mars,  en  quelque  jour 
qu'il  arrivât;  au  lieu  que  la 
Kome,  de  l'Egypte  et  de   luut 
■il  de  ne  la  célébrer  que  le  di- 
'int.  Les  deu\  sainis  uuuvinrent 
■oœpre  les  liens   de  la    cbaritc 
tint  de    discipline.  Anicet  céda 
"'carpe  l'honneur  de  célébrer  à 
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S.1  place  les  saints  myslères  d.ins  son  église. 
C'est  pemiatit  qu'il  était  à  Kome  qu'ayant 
remontré  Mnrcion,  cet  hérésiarque  lui  de- 
manda s'il  le  connaissait  :  Oui.  répondit-il, 
je  tt  connais  pour  te  fils  aîné  de  Satan,  tne 
iiutre  Tois,  ayant  vu  Cérintfae  entrer  dans  un 
bain,  Fu^on^,  s'écria-l-il,  de  peur  que  le  bain 
ne  tombe  sur  nous.  La  persécution  exciléo 
par  Marc-Aurè'c  ayant  éclaté  en  Asie,  vers 
l'an  166,  le  proconsul  Statius  Quadratus, 
qui  habilait  Smyrne,  fit  mourir  plusieurs 
chréiiens,  parmi  lesquels  on  citu  saint  Ger- 
maiiiciis,  qui  munira  un  courage  héroïque. 
Le  peuple,  voyant  qu'il  se  livrait  lui-mémo 
aui  bêles  sans  attendre  leurs  attaques,  s'é- 
cria :  (Ju'on  te  défasse  des  impies  et  auTlout  da 
Pûlyctirpe.  Celui-ci,  non  par  crainte  de  la 
mort,  mais  pour  coudesieudre  aux  in- 
Bisncfs  des  (Idèlt's,  se  retira  iluns  une  maison 
près  de  la  ville.  Ceux  qui  étaient  chargés  du 
j'arréler.  ayant  saisi  dans  le  voisinage  do 
sa  retraite  deux  enlants,  ils  en  ruuetlèrenl 
un  si  crucilement,  qu'ils  le  décidèrent  à  les 
conduire  dans  le  lieu  où  il  était  caché.  Il 
aU.iit  se  mettre  à  table  lorsqu'ils  arrivèrent; 
il  leur  Gl  servir  à  manger  et  leur  demanda 
ensuite  qnelque  temps  p<}ur  faire  à  Dieu  sa 
prière  accoutumée;  ce  qui  lui  ayant  été  ac- 
cordé, il  pria  debout,  les  yeux  levés  au  ciel, 
pendant  près  de  deux  heures.  Lorsqu'il  eut 
fini,  on  lepla^a  sur  un  Ane  pour  le  conduire 
à  la  ville.  Un  rencontra  sur  la  route  une 
voilure  où  se  trouvaient  llérade,  qui  avait 
donnéfurdrede  l'arrélcr.etson  pèreNicétas. 
Ils  lui  oITrirent  une  place,  dans  l'espérance 
qu'ils  pourraient  le  séduire  pur  leurs  belles 
paroles.  En  eiTi'l,  lorsqu'H  fut  à  câié  d'eux, 
jls  ne  cessaicui  de  lui  faire  cette  quesiion: 
Quel  mal  y  a-t-H  de  dire,  seign'-ur  César,  »!  de 
sacrifier  pour  sauver  sa  vie?\\  les  ëcouiik 
d'aburd  en  silence  ;  mais  voyant  qu'ils  in- 
sistaient d'une  manière  toujours  plus  pres- 
sante, il  leur  dit  :  Non,  n'en  ne  srra  jamais 
capablede  me  faire  chanijer  de  sentiment;  ni/a 
fer,  ni  te  feu,  ni  la  prison,  ni  l'exil,  ni  tous 
les  maux  ensemble  ne  meferonl  jamais  conien- 
tir  à  donner  de  l'encens  à  un  homme,  ou,  ce 
qui  est  encore  plus  horrible,  à  des  démons. 
Cette  réponse  les  irrita  tellement,  qu'ils  le 
jetèrent  à  bas  de  leur  voiture,  et  que  le  saiut, 
en  tombant,  eut  une  jambe  cassée;  ce  qui 
ne  l'empérha  pas  de  continuer  sou  chemin 
jusqu'à  l'amphithéâtre.  Eu  y  entrant,  une 
voix  du  ciel  lui  dit  :  Polycarp'e,  ayez  bon  eou^ 
rage  I  et  ces  paroles  rurnit  cnleudacs  des 
l'hréticns.  Conduit  devant  l'estrade  sur  la- 
quelle était  le  proconsul,  il  confessa  haute- 
ment  Jcsus-Chrisl.  Le  proconsul  lui  conseilla  ' 
d'épargner  à  sa  vieillesse  des  tourments  qu'it 
étail  hors  d'élat  de  supporter.  Pourquoi  faire 
difficulté  de  jurer  par  In  fortune  de  l'empe- 
reur? Croyez-moi,  renoncez  à  votre  supersti- 
tion :  une  rétractation  n'a  rien  de  déshono- 
rant, lorsque  César  et  les  dieux  l'eTtgent. 
Dites  donc  acec  le  peuple  :  Qu'on  6te  les  im- 
pie», qu'on  se  défasse  des  impies!  Polycarpe» 
ayant  promené  ses  regards  sur  la  multitude,  i 
les  porta  vers  le  ciel  et  dit  avec  une  \ir<i- 
fjudo  trislewe:Oi»',  dfM  (m  imgjct  !  —  Aeko^ 
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ver  /  loi  cria  le  proconsul,  s'imaginabC  qu*il 
ne  laissait  vaincre,  jurez  par  la  fortune  de 
Céiar^  et  dites  des  injures  à  Christ.  —  Il  y  a 
quatre-vingt-six  ansquejele  sers^  etilne  m'a //?- 
t?iai5  fait  de  mal  ;  t7  nia  au  contraire  comblé 
de  biens ^  et  vous  voudriez  que  je  lui  dise 
des  injures^que  j'outrage  mon  Seigneur  et  mon 
7?0i,  de  qui  f attends  mon  bonheur^  en  qui  je 
mets  toute  mon  espérance  et  qui  fait  toute  ma 
gloire! „,  Comme  te  proconsul  insistait  pour 
le  faire  jurer  par  la  fortune  de  Tempereur, 
il  lui  dit  :  Ne  S'Vez  -vous  pas  que  je  suis  chré" 
tien  f  Si  vous  désirez  connaître  la  doctrine  que 
je  professe,  je  suis  prêt  à  vous  V exposer^  quand 
vous  serez  décidé  à  m'entendre.—  C*est  au  peu- 
ple^ et  non  à  moi  que  vous  devez  rendre  compte 
de  votre  croyance,  —  (Test  à  votif,  au  contraû 
rcypar  déférence  pour  la  dignité  dont  vous  êtes 
revêtu  ;  car  la  religion  dont  je  vous  parle  nous 
apprend  à  honorer  les  puissances  de  la  terre. — 
SaiS'tuquej'ai  drslionset  des  ours  tout  prêts  à 
venger  nos  dieux.  —  Qu'ils  sortent  ces  lions  et 
ces  ours;  quHls  viennent  assouvir  sur  moi  leur 
raqe  ;  employez^  pour  m*arracher  la  vie,  tout 
ce  que  la  cruauté  des  tyrans  a  pu  inventer  de 
supplices,  je  suis  préparé  à  tout.  —  Tu  me 
braves  et  ta  oses  mépriser  les  morsures  des  bê» 
test  mais  nous  verrons  si  cette  fermeté  sera  à 
f  épreuve  du  feu.  -^  Ce  feu  dont  vous  me  me- 
nacez sera  éteint  dans  quelques  heures  ;  mais 
celuique  le  souverain  Juge  a  allumé  pour  brû" 
1er  les  impies  ne  s  éteindra  jamais.  Mais  à  quoi 
bon  tant  de  paroles?  Faitesce^uevotre  cruauté 
vous  inspire,  et  si  vous  imaginez  quelaue  nou- 
veau  supplice,  ne  me  l'épargnez  pas.  Pendant 
que  le  saint  martyr  prononçait  ces  derniers 
mots,  son  visage  brilla  d*une  lumière  céleste, 
et  le  proconsul  lui-même  fut  frappé  du  pro- 
d  ge;  ce  qui  ne  Fempécha  pas  de  faire  crier 
par  un  héraut  :  Polycarpe  persiste  à  confes- 
ser qu*il  est  chrétien.  Le  peuple,  entendant 
cette  proclamation ,  demanda  sa  mort  à  grands 
cris.  C'est  le  père  des  chrétiens^  s'écriait-on, 
c'est  le  docteur  de  l'Asie,  l'ennemi  de  nosdieux, 
le  profanateur  de  nos  temples  ;  c'est  cet  impie 
qui  allait  partout  détruisant  notre  rei(jion  et 
condamnant  le  culte  des  dieux  immortel  s.  Qu'il 
meure  et  qu'il  obtietme  enfin  ce  qu'il  mérite  de- 
puis longtemps.  On  demanda  d'abord  qu'on 
lâchât  contre  lui  un  lion  ;  mais  comme  Thoure 
des  combats  des  bétes  était  passée, on  s'écria 
qu'-il  fallait  le  brûler  vif.  C'est  ainsi  que  ne 
véri6a  la  vérité  du  songe  qu'il  avait  eu  trois 
jours  auparavant,  pendant  lequel  il  lui  sem- 
t)lait  que  le  chevel  de  son  lit  était  en  feu,  et 
quesa  tête  étailtntouréedeOammes.  Lorsqu'il 
fut  éveillé,  il  dit  à  ceux  qui  se  trouvaient  pré* 
sents  que  dans  trois  jours  il  serait  brûlé  vif. 
Aussi,  lorsqu'il  eut  entendu  les  cris  du  peu- 
ple qui  le  dévouait  au  supplice  du  feo,  il  in- 
terrompit sa  prière  pour  dire  aux  fidèles 
qui  l'accompagnaient  :  MesprèreSt  reconnais- 
sez  mnintenant  ta  vérité  de  mon  songe.  Cepen- 
dant la  |)opulaee  court  dé  tous  côtés  afin  de 
se  procurer  le  bois  nécessaire  pour  la  con- 
struction du  bûrlier.et  les  juifs  se  signalèrent 
dans  cette  circonstance.  Lorsque  le  bois  fut 
arrangé,  Pol  cai^ie  s'.en  approcha  ;  et  avant 
ôté  sa  ceinture  et  sa  première  robe,  il  se 
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baissa  pour  ôter  sa  chaussure,  c 
n'avait  pas  l'habitude  de  faire;  car 
avaient  pour  lui  une  si  grande  v 
que  chacun  s'empressait  de  lui 
service,  afin  de  pouvoir  baiser 
Comme  on  voulait  le  lier  sur  le  bi 
des  chaînes  de  fer,  il  dit  que  cette 
était  inutile,  et  que  celui  qui  lui  a 
la  volonté  de  souffrir  pour  laî«  lui 
rait  aussi  la  force.  On  se  conten 
lui  lier  les  mains  derrière  le  doi 
cordes.  Lorsqu'il  fut  sur  le  bflct 
haute  voix  une  prière  toucbaute, 
eut  cessé  de  prier,  on  vil  les  flamn 
ber  en  arc  et  former  une  yoûte 
couvrait  le  corps  du  saint  sans  atl 
me  ses  vêtements..  Son  corps  ei 
odeur  de  parfum.  Cette  merveille 
païens,  et  ils  dirent  à  Tnn  des  coti 
s'approcher  plus.prèsdn  bûcher  af 
s'assurer  de  la  vérité  du  prodigi 
l'eut  confirmée  par  son  rapport,  c 
gea  d'enfoncer  son  poignard  dai 
du  saint  :  il  le  fit,  et  aussitôt  il  et 
si  grande  abondance  de  sang,  qu 
fut  éteint.  Plusieurs  chrétiens  se  • 
à  enlever  son  corps,  mais  le  procc 
les  juifs  étaient  venus  dire  que  si 
laissait,  ils  abandonneraient  le  cul 
cifié^iour  mettre  Polycarpe  à  sa 
pouvaient  atoir  ses  reliques,  envo 
turion  avec  ordre  de  faire  brûler 
du  saint  martyr.  On  parvint  cepei 
cueillir  quelques  ossements  que  I 
épargnés,  et  que  l'Eglise  de  Smyn 
plus  que  des  pierres  précieuses.  ( 
core  son  tombeau  dans  une  petit 
de  cette  ville.  —  26  janvier. 

POLYCAHPE  (saint  ,  martyr  c 
souBrii  avec  saint  Victor  et  plusie 
—  31  janvier. 

POLYCARPE  (saint),  prêtre  de 
maine,  était  lié  d'une  étroite  ai 
saint  Sébastien,  dont  il  partageait  I 
la  conversion  des  paTens.  Parmi 
Sébastien  avait  décidés  à  embras 
stianisme  et  qu'il  amenait  à  Poly 
que  celui-ci  les  baptisât,  on  cite 
de,  saint  Nicostrate,  saint  Castorie 
torin,  saint  Symphorien  et  saint  T 
Ce  dernier  fut  guéri  de  la  goutte  p 
Polycarpe  lui  administrait  le 
Saint  Chromace,  qui  était  alors 
qui  remplissait  les  fonctions  de  pn 
me,  n'^ut  pas  plutôt  appris  ce  mi 
résolut  d'employer  le  même  rem^ 
était  aussi  attaqué  de  la  goutte,  i 
demandé  et  obtenu  de  l'empereur 
la  permission  de  quitter  sa  charge 
lira  à  la  campagne  avec  quelques 
quelques  amis,  qui  désiraieul  ans: 
chrétiens.  11  s'agissait  de  Iroairer 
sonne  pour  les  instruire  des  ?érlté 
et  pour  les  disposer  au  baptême.  ( 
yeux  sur  Sébastien  et  sur  PolfCi 
s'agissait  de  décider  lequel  des  d 
vouerait  à  cette  bonne  œuvre.  Teb 
s*y  rcfusèreut,  non  par  défaut  de  ) 
parce  qu'ils  craignaient,  en  â*él€ 
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Inqoer  la  couronne  du  mnrtjrre. 
nhle  contesialion ,  comme  l'up* 
Auggstin,  fui  portée  dnvaDl  le 
llui,  qui  dt^cida  que  Polycarpe 
i  dfl  celle  runrtiun.  Il  accuTiipa- 
iromace,  et  lorsqu'il  le  iroui>a 
'  ii)»lruiT,  il  le  bnplisa.  AussilAt 
lonre,  Chroniace  se  Irouva  guéri 
et  il  souiïril  le  marlyre  peu  de 
,  \'aa  286.  Quant  à  sainl  Pol;- 
lurul  en  pais  vers  la  fin  du  m' 
ïê»rier. 

PE  (saiDlJ,  martyr  à  Aiitioclie 
'héudore ,  est  honoré  chez  les 
icembre. 

Pfi  (sainl),  pr<!lre  persan,  est  ho- 
ril. 

PE  (saint),  prêtre  d'Arménie,  est 
B9  Etliiopiens,  cliez  qui  il  6iail 
la  fui  clirélieiine.  ~-  23  féTrier. 
ONE  (saint),  Po/j/cftroniu»,  éïê- 
loae  en  Perse  et  mnriyr  pendant 
m  de  l'empereur  Déce,  dans  le 
*  siècle,  rul  la  létc  coupée  avec 
ranchanles  :  il  mourut  en  levant 
»eui   fers  le  ciel.  —  17  (é- 

OSK  ['aim),  prêtre  el  martyr, 
'I  par  les  i-iriens  rrrs  le  milieu 
suus  le  régne  di'  Constance.  On 
lui  pendant  qu'il  réicbrail  les 
_-es,  et  il  fut  égiirgé  dans  le  lieu 
I  même  de  l'anlel,  il'<ù  on  l'a- 
,  La  cause  de  «a  mort  fut  la  haine 
rtaioiit  les  seciaieurs  d'Arius, 
léffuilait  atec  intrépidité  la  fui 
de  Niiée  aui|uct  il  avait  assisié 
omoiiun  au  sacerdoce  ;  on  croit 
m  ordonné  prêtre  dans  celte  au- 
ilée>  —  0  décembre. 
F  (saint),  Polycltlui,  martyr  i 
iter  saint  Mansuel  et  plusieurs 
bonorè  cbes  les  Grecs  le  30  dé- 

(^aintj,  Pofyœniit,  évéqoe  et 
Trique  avec  s;iint  Némésien  et 
fes  é*é(]Des  qui,  sous  les  empe- 
Bfi  cl  Gallien,  furent  frappé*  Â 
on,  ensuite  chargés  de  chaînes 
lus  raiuei.  Ils  y  consommèrent 

R  par  la  misère,  les  filigues  et 
_^  niilcments-  —  10  septembre, 
(soinl),  martyr  à  Home  avec 
et  un  aoire,  fut  Iralné  par  des 
X  et  remplis  de  pierres  :  il  t'i- 
I  de  ce  supplice.  —  18  août. 

(saint),   prêtre    el   martyr    â 

lytiieavecsaint'Palrice,  évoque 

k  SOUfTril  probablement  pendiint 

de  Dioclétien  ou  de  ses  suc- 

(a»ril. 

TE  (lainl),  Polytuetut.  marlyr 

Cappadoce,  soulTril  avec  saint 

m  attire.  —  21  mai. 

ITE  (saint),  olficier  et   marlyr  k 

^ratftnie,  élart  en'?ore  pciïen  lors- 

kation  de    Uèce  ftctaln  ;  mais 
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comme  il  était  intimement  lié  avec  Néarquc, 
qui  était  un  chrétien  fervent,  celui-ci  le  dé- 
cida à  embrasiier  le  christianisme.  Polyeucle, 
depuis  sa  conversion,  soupirail  aprôs  le  mar- 
tyre, rt  il  ne  cr.iign'iïl  pas  de  dire  partout 
qu'il  était  chrétien.  Ayant  été  arrêté,  il  souf- 
frit avec  courage  les  tortures  Ici  plus  liorri- 
bici,  et  les  hourreaux,  las  de  le  tourmenter, 
essayèrent  de  le  vaincre  par  des  raisonne- 
menls  spécieux,  mais  sans  succès.  Les  lar- 
mes de  sa  fi'mme  Pauline,  de  ses  enfants  et 
de  son  beau-père  ne  purent  non  plus  l'ébran- 
ler :  en  conséquence  il  fut  conilamnë  à  mort. 
Pendant  qu'on  le  conduisait  iiu  supplice,  il 
exhortait  avec  force  les  initdéles  â  quillerles 
idoles  pour  adorer  Jesus-Chrisl.  et  son  dis- 
cours en  convertit  plusieurs.  Sun  corps  fut 
enterré  â  Mélitine  par  les  soins  de  Néarque, 
<tut  recueillit  son  s.ing  dans  un  linge,  el  écri- 
lil  ensuite  les  actes  de  son  martyre.  H  j 
avait,  au  iv  siècle,  une  église  de  Sainl-Pu- 
lyeucie  à  Mélitine,  et  suint  Euthyme  y  allait 
souvent  prier.  Il  y  en  avait  aussi  une  magni- 
li  |ue  â  Constjntlnople  du  temps  de  l'empe* 
reur  Juaiinicn,  el  l'on  s'y  rendait  pour  faire 
les  sirments  les  plus  solennels,  comme  nous 
l'apprenons  de  saint  Grégoire  de  Tours,  qui 
ajoute  que  ims  rois  de  la  première  race  coa- 
lirmaienl  leurs  traités  par  le  nom  du  saint 
marlyr.  Tout  le  mimde  connaît  la  tragédie 
de  Corneille  intitulée  Polytucte ,  dont  il  est 
le  principal  personnage.  —  13  février. 

POLVKUCTb;  (saint),  patriarche  de  Con- 
Slantiuuple.llorissait  dans  lex'  siècle, et  mou- 
rut en 970.  Il  isi  nommé  dans  les  menées  des 
Grecs  le  5  février. 

POLYME  (suint),  Polymniur,  diacre  de 
Milan,  est  honoré  dans  rét;lise  de  Sdiat- 
Ambroise  le  U  mai. 

POLYXÈNE  (sainte),  Po/i/«na,  martyre, 
est  qualiOée  disciple  des  apâlres,  ainsi  qutf 
sainte  \anlippe,  sa  compagne,  aveclaqnella 
elle  est  honorée  en  Espagne  le  23  septembre.   I 

POME  (sainte),  l'orna,  vierge,  était  sœaf  J 
de  saint  Uemmie  ou  Menge,  évêitue  de  CtiA-'  I 
lons-sar-Marne.   Lllc  le  suivit  lorsqu'il  viot   ' 
de  Rome  dans  les  Gaules  vers  le  miliett  dit  1 
iir  siècle.   En   1318  on  renferma  son  coTpi  ' 
avec  celui  de  saint  Memmie,  dans  une  Châss<   ' 
de  vermeil,  ornée  de  pierreries,  qu'on   pla^à 
dans  l'éfilise  abbatiale  des  Clianoines  régu- 
liers de  Saint-Augustin.   Le  culte  de  sainto- 
Pome  est  très-ancien  à  Cbâions.  On  l'hono- 
rait oulrefois  le  27  juin;  mais  sa  fêle  se  ce- 
lèlire  aciuellemenl  le  8  août. 

POMPÉE  (saint), /'om^riu*.  martyr  à  Du- 
razio  en  Albanie  avec  saint  Pérégrin  et  plu- 
sieurs autres,  tous  Italiens,  qui,  s'élant  re- 
tirés dans  celte  ville  pendant  ta  persécutioA  . 
de  Trajan,  confessèrent  qu'ils  étaient  chré- 
tiens, lorsqu'ils  eurent  aperçu  saint  Asie, 
évéque,  attaché  à  une  croix.  Ils  furent  arré-  j 
lés  sur-le-champ  par  l'ordre  do  gouverneur, 
et  Jetés  dans  la  mer,  vers  le  commencemeot 
du  .l' siècle.  —  7  juillet.  I 

POMPËË  (saint),  martyr  en  Afrique  ared'  J 
saint  Tercnce  et  plusieurs  autres  peudaul  Ifl  r 
perséculiun  de  l'emocreur  Dècc,  fut  bnllu  d*  1 
verges  et  appliqué  a  la  lortute  par  orilre  év  f 
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préfet  Forlonalîen,  qui  le  fil  ensuite  décapi* 
ter,  au  milieu  du  m*  siècle.  —  10  ayrll. 

POMPÉE  (saint),  évéque  de  Pavie, succéda 
à  saint  Sjr  et  eut  saint  Juvence  pour  suc- 
cesseur; on  ignore  le  temps  où  il  vivait;  mais 
il  est  probable  que  ce  fut  dans  le  iv*  siècle.— 
ik  décembre. 

POMPEYE  (sainte),  Pompeia^  Tune  des 
quarante-buit  martyrs  de  Lyon,  souffrit  avec 
saint  Polhin,  évéque  de  cette  ville.  Tan  177, 
pt*ndant  la  persécution  de  l'empereur  Marc- 
Âurèle.  —  2  juin. 

POMPIEN  (saint),  Pompianus,  était  autre- 
fois honoré  à  Constantinople,  et  l'on  gardait 
ses  reliques  dans  l'église  de  Sainte-Ëupbé- 
mie.  — 23  juin. 

POMPIN  (saint) ,  Pompinus ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Ârtifas  ei  plu- 
sieurs autre!!.  —  18  décembre. 

POMPIN  (saint),  martyr  en  Syrie  avec  saint 
A  vent  et  huit  autres,  est  honoré  le  15  février. 

POMl'ONE  (saint),  Pomponius^  évéque  de 
Naples,  florissait  dans  la  première  partie  du 
vr  siècle  et  mourut  vers  I  an  536.  —  14  mai. 

POMrONlE  (sainte),  Pomponia^  martyre 
d*Abi(ine  avec  saint  Saturnin,  saint  Datif  et 
quarante-six  autres ,  qui  furent  arrêtés  à 
Abitine  même,  un  dimanche,  pendant  qu'ils 
assistaient  à  la  cMébration  des  saints  mystè- 
res, comparut  avec  ses  compagnons  devant 
les  magistrats  de  la  ville.  Ceux-ci,  ne  pou- 
vant les  déterminer  à  obéir  aux  étlits  impies 
de  Dioclétien  et  de  ses  collègues,  les  envoyè- 
rent à  Anulin,  proconsul  de  Cartkage,  qui 
leur  fil  subir  un  interrogatoire  accompagné 
de  tortures  si  cruelles,  que Pomponie  mourut 
eo  prison ,  par  suite  des  tourments  que  lui 
avait  fait  subir  ce  proconsul ,  Pan  304.  — 
11  lévrier. 

POMPOSE  (sainte),  Pompo$a^  vierge  et 
martyre  à  Cordoue,  naquit  dans  cette  ville, 
et  ses  parents,  qui  y  tenaient  un  ran^  dis- 
tingué, vendirent  leurs  biens  pour  bâtir  un 
double  monastère  d*hommes  et  de  femmes  à 
Pillemellar,  à  deux  lieues  de  la  ville,  où  ils 
se  retirèrent  avec  leurs  enfants.  Pompose 
était  encore  très-jeune  lorsqu'elle  prit  le 
voile  avpc  sa  mère  dans  celui  des  femmes  ; 
mais  elle  surpassait  ses  compagnes  par  son 
ardeur  pour  les  austérités  et  par  son  exacti- 
tude à  observer  tous  les  points  de  la  règle. 
Ayant  appris  dans  sa  solitude  que  Moham- 
med, fils  et  successeur  d'Abdérame  11,  conti- 
nuait la  persécution  suscitée  pal*  son  père , 
elle  soupirait  après  le  bonheur  du  martyre, 
ei.se  serait  présentée  d'elle-même  aux  per- 
sécuteurs ,  si  son  abbesse  ne  1  eût  fait  ren- 
fermer, à  la  prière  de  sa  famille,  dans  le  fond 
du  monastère.  Mais  à  la  nouvelle  que  sainte 
Colombe»  son  amie,  venait  de  remporter  la 
palme,  elle  résolut  de  tout  tenter  pour  être 
associée  à  son  triomphe.  Profilant  donc  du 
moment  où  l'un  de  ses  frères  qui  la  gar- 
dait ne  pouvait  s'apercevoir  de  sa  fuite ,  elle 
s*échappa  du  monastère  au  milieu  de  la  nuit, 
et  se  trouva  le  matin  aux  portes  de  Cordoue. 
Dès  que  la  salle  des  audiences  fut  ouverte, 
t-lle  su  présenta  devant  le  juge,  fit  sa  profes- 
tion  de  foi,  et  après  avoir  confessé  Jésus- 
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Christ,  elle  accusa  Mahomet  d'împo 
juge,  comprenant  le  but  de  sa  d^ 
s'empressa  de  satisfaire  son  désir  et 
damna  à  mort.  Elle  fot  décapitée 
palais  du  roi,  Tan  â53,  et  soo  corps 
le  Guadalquivir.  Les  chrétiens  le  i 
du  fleuve  et  renterrèrenl  sor  la  ri 
semaines  après,  des  relicieox  le  j 
de  la  fosse  et  le  portèrent  à  Tég lise  ( 
Ëiilalie,  dans  le  village  de  Fragellei 
la  vrile.  Ils  l'inhumèrent  aox  pieds 
de  sainte  Colombe.  Saint  Baloge,  c; 
exhortée  au  martyre,  lui  a  donné 
dans  son  Mémorial  des  $aints.  —  If 
bre. 

PONCE  (saint),  Ponfitff,  diacre  < 
de  Carthage  et  disciple  de  saint  Cyi 
compagna  son  évéque  lorsqu'il  fi 
Curube  pendant  la  persécution  d( 
reur  Valérien.  Plus  tard  ,  il  écrivit 
de  la  vie  et  du  martyre  de  son  mal 
Jérôme  le  place  dans  son  Caicdogui 
vains  ecclésiastiques,  —  8  mars. 

PONCE  DE  LARASE  (le  bien! 
d'une  famille  distinguée  du  diocèi 
dève,  après  une  jeunesse  dissolue, 
fléau  de  sa  province  par  ses  brigai 
par  ses  violences,  lorsqu'il  se  sen 
coup  touché  de  la  grâce  qui  le  ch. 
un  nomme  nouveau.  Sa  conversion 
sincère  qu'elle  avait  été  subite,  et 
tence  dura  autant  que  sa  vie*  Ap 
vendu  tous  ses  biens,  il  fit  publier 
la  province  que  ceux  à  qui  Ponce  < 
devait  quelque  chose  ou  à  qui  il  i 
quelque  tort,  se  trouvassent  à  sa  n 
Péqueroles  les  trois  premiers  jours 
maine  sainte,  et  au'il  satisferait  à 
réclamations.  Le  dimanche  des  Ra 
Lodève,  après  la  lecture  de  l'Evanf 
dant  que  l'évéque  parlait  au  peup 
Tégllse,  Ponce,  suivi  de  six  de  ses  cou 
qu  il  avait  déterminés  à  suivre  son 
traversa  la  foule  et  alla  se  prostero 
l'évéque,  en  costume  de  pénitent, 
corde  au  cou  comme  un  criminel, 
ensuite  à  l'évéque  un  papier  oà  il  â 
ses  péchés,  le  suppliant  de  le  lire 
voix.  L'évéque  s'y  refusa  d'abord , 
ses  instances,  il  en  fil  faire  la  lecti 
dant  ce  temps  Ponce  versait  des  lar 
faisait  frapper  de  verges.  Le  lendem 
jours  suivants,  il  indemnisa  toutes 
sonnes  qui  se  présentèrent  à  Pé<i 
restituant  tout  ce  qu'il  avait  autre 
et  réparant  les  dommages  qu'il  a 
ses  :  ce  qui  lui  restait,  il  le  distr 
pauvres  le  jour  du  jeudi  saint,  et  il  < 
treize  auxquels  il  lava  les  pieds  el 
manger  à  sa  table.  Décidé  à  passe 
de  ses  jours  dans  la  solitude,  il  pro| 
femme  de  rompre  les  liens  qui  les  ui 
ce  à  quoi  elle  consentit  en  s'enfem 
un  monastère.  Lui ,  de  soo  côté,  ap 
fait  le  pèlerinage  de  Saint-Jacques  < 
et  plusieurs  autres  avec  ses  six  com 
il  se  fixa  avec  eux  dans  un  déser 
Salvanes,  où  ils  bAUrent  des  cell 
nombre  de  ses  disciples  s'étant  aogi 


IniftlAre  qui  prit  la  rè^lc  de  Ci- 
(ul  plac^  sous  la  JépeiHlancc  de 
I  en  1136.  Pierre,  atibé  de  Mii- 
Boa  l'habit  el  plai;a  à  leor  léle 
m  des  disi:ipleH  de  Ponce ,  celui- 
là  touId  par  humililè  accepter 
■op'érJeur,  se  coiiieniaiit  même 
I  Mrs  convers.  Il  mourut  Ters 
Ml'  siècle,  —  18  spplembre. 
I  IticnheDreux),  ahbë  de  Sise  et 
ondance ,  né  TtTS  le  c<>mmen- 
lir  siètlc,  desretidail  des  prin- 
ifnf  en  S:iroie,  el  ii'avilil  que 
nqa'il  se  cnniacra  â  Dieu  dans 
bondancu  en  Chalilaia,  qui  -ip- 
is  religieux  de  l'ordre  de  Sainl- 
t  Dii^rile  el  ses  vertus  le  firent 
s  confrères  pour  travailler  au\ 
eouiniunnulé  naissaïUe,  qui  de- 
■i  considérable,  qu'un  fut  obligé 
te  le  monasl^rc  de  Sise  puur  y 
s  que  le  premier  élablianemenl 
ilus  runlenir.  Ponce  devint  ubbe 
iprès  la  mort  de  Brrnard ,  abbé 
,  il  fut  élu  pour  lui  succéder. 
ié«ï  après  il  se  démit  de  s.i  di- 
Hirna  à  5i>e  comme  simple  reli- 
do  se  préparer  au  pansage  do 
y  mourut  le  2Q  novembre  1 178. 
■yta  de  Sales,  ayant  visité  l'ab- 
cn  1C20,  ODvrit  le  lombeaa  du 
PoDca  et  en  tira  quelques  osse- 
>icu  t'est  servi  pour  opérer  plu- 
ies. —  S5  novembre, 
lînlc),  Pontia,  vierge ,  d'une  no- 
d'Auvergne,  était  lîlle  de  saint 
le  sainte  Pétrunille.  Son'  père 
tè  flu  mande  vers  le  milieu  du 
•e  relira  dans  le  monastère  de 
|u'il  venait  de  fonder  et  dont  il 
Imirr  abbé.  P^ironille,  imitant 
.  prit  le  voile  dans  lo  monasièrc 
ffoudè  i  Aubetcrre  et  dont  elle 
■bhessp.  Ponce  se  montra  digne 
its,  el  acrump'igna  sa  mère  à 
i  elle  fil  profession.  Après  avoir 
e  de  ferveur,  elle  y  mourut  sur 
siicte.  —  20  mai. 
nD.Pontiut,  martyr  à  Cimèle  , 
léreasement  la  foi  pendant  la 
Je  Valérien ,  et  soulTrit  vers 
•l(|ues  hagiograpbes  prétendent 
tll  à  la  religion  chrèiicnne  les 
'hilippe  père  et  Gis.  La  ville  de 
le  au  pied  des  Alpes,  fut  détruite 
lards ,  qui  ne  laissèrent  debout 
K  abbaye  de  Saiut-Pons  da  Ci- 
lliques  du  saint  martyr  furfol 
lu  monastère  de  Tomièrcs  en 
|UC  le  pape  Jean  X\ll  i^ri^ea 
is  le  nom  de  Saint-P»ns.  Saint 
i  était  évéque  de  Cimèle  au 
laissé  trois  panégyriques  de 
m  lesquels  il  assure  qu'il  s*o- 
)up  de  miracles  par  la  vertu  de 
—  14  mai. 

11).  abl>é  de  Saint-André,  pré^ 
«  d'Aviiçnon,  mnnrut  en  1088. 
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PONTIËN  (saint),  Pontianus,  martyr  Â 
Spolette  sous  l'empereur  Marc-AurMe,  fut 
battu  de  verges  p^r  ordre  du  juge  Fabien, 
qui  le  Ht  m(iri.'her  sur  des  charbons  ardents  t 
mais  ses  pieds  n'éiirouvèrent  pas  la  plus  lé- 
^ère  l)rulure.  Dislenda  sur  le  chevalet  avee 
des  crocs  de  fer,  jeté  dans  un  cacbnt  oii  il 
fut  visité  p;ir  des  unges,  exposé  à  des  lions 
furieux  qui  ne  lui  firent  aucun  mal,  e(  ar- 
rosé ensuite  de  plomb  fondu ,  il  termina  par 
le  glaive  cette  longue  série  de  supplices.  — 
19  janvier. 

l'ONTIKN  (saint),  marljr  à  Home  aveo 
saint  Eusèbe  et  deux  autres,  fut  arrêté  comme 
chrétien  sous  l'em pereur  Commode  ;elcominu 
il  conlcssail  iésus-Chrisl  sur  le  chevalet,  un 
le  serra  entre  les  ceps,  on  le  but i il  à  coups  ds 
leviers,  el  après  lui  avoir  brûlé  les  cAtês  on 
l'assomma  en  le  frappant  avec  des  lordei 
plombées.  —  25  a<iùt. 

PONTIEN  (saint),  pape  et  marljr,  succéda 
a  saint  Urbain  l'an  230,  pendant  que  l'Eglisa 
Jouissait,  sous  l'empereur  Alexandre  Sévère, 
d'une  paix  qui  n'était  troublée  que  par  des 
persécutions  locales.  Mais  ce  prince  ajanl 
été  assassiné  par  le  général  Maximin  ,  ce^ 
lui-ci  n'eut  pas  plulât  revêtu  l.i  puur;>re,  qu'il 
se  mil  à  persécuter  les  chrétiens  dans  tout 
l'empire  et  surtout  à  Rome.  Saint  Ponlien 
fut  exilé  dans  l'Ile  de  Sardaignc,  où  il  mou- 
rut la  même  année.  Sun  corps  fat  ensuite 
rapporté  à  Itome  el  déposé  dans  le  cimetière 
de  Saint-Calliste.  On  croit  que  celte  transia* 
lion  fut  faite  par  le  pape  saint  Fabien.  — 
19  novembre. 

PONTIEN  (saint),  martyr  k  Rome  avec 
quarante  autres,  fut  converti  parle  prêtre 
saint  Eusèbe,  et  souffrit  pendant  la  persé- 
cution de  Valérien,  —  2  décembre. 

PONTIEN  (saint),  martyr  à  Calane  en  Si- 
cile, souffrit  avec  saint  Etienne  el  plusieurs 
antres.  —  31  décembre. 

PONTIEN  (saint),  martyr  à  Itome  avec 
saint  Thrason  et  un  autre,  soulTril  vers 
l'an  293.  par  ordre  de  l'empereur  Maximien. 

—  11  décembre. 

PONTIME  (saiol),  Ponltmus,  martyr  dans 
le  Pont,  soulTrit  avec  sainte  Hélienne  el  plu- 
sieurs autres  au  commencement  du  iv  siècle. 

—  18  août. 

PONTIQUE  (saint) ,  Ponlicu»,  martyj  à 
LyoD  avec  saint  Pothin  et  un  grand  nombre 
d'autres,  n'avait  quti  quinze  ans  lorsqu'il 
donna  sa  vie  pour  Jésus-Christ.  Conduit  dans 
l'amphithéAlre  avec  sainte  Blandine,  on  leur 
proposa  de  jurer  par  les  idoles,  et  comme  ils 
s'y  refus.'tienl,  le  peuple,  sans  égard  pour 
l'âge  de  l'un  ni  pour  le  sexe  de  l'autre,  de- 
manda qu'on  leur  lit  souffrir  toutes  sortes  de 
tourments,  ce  qui  fut  cxéouté,  et  chaque  fois 
quon  les  faisait  passer  d'un  supplice  à  un 
antre,  un  continuait  du  leur  proposer  de  ju- 
rer par  les  dieux  ;  mais  Pontique,  furtiGé 
par  les  exhortations  de  Blandine,  rendit  ion 
■Ime  innocente  an  milieu  des  tortures,  l'an 
177,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèlp.  —  3  juin. 

POPPON  (saint).  Poppo,, attbé  de  Slavelo 
prèide  Liège,  naquit  en  Flandre  l'an 978  et  fut 
éteié  dans  la  piété  par  sa  mère,  qui  mouiu> 
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T^\\%wn§é  à  Verdgn.  Après  afoir  porté  les 
armes  dsÉs  sa  jeunesse,  il  fit  le  pèlerinage 
lie  Jérusalem,  d*où  il  rapporta  de  préciéases 
reliques  qo'il  doDoà  à  régtise  de  Notre-Dame 
de  DejDse.  Il  fil  ensuite  le  pèterinage  de 
ttomc,  et  à  son  retour  il  prit  riiabit  monas- 
tique à  Saint-Tliierri  prèsde  Reims.  Richard, 
abbi  de  Verdun,  qui  connaissait  son  naérite 
et  SCS  vertns,  le  demanda  à  son  supérieur, 
qui  ne  le  céda  qo*à  regret  :  aussi,  quand  il 
eut  été  nommé  abbé  de  Saint- Vaast  a  Arras, 
il  donna  à  Poppon  la  charge  do  procureur 
de  l'abbaye.  Les  devoirs  de  sa  place  ayant 
obligé  le  saint  procureur  de  Taire  on  royage 
à  la  cour  de  saint  Henri,  empereur  d'Alle- 
magne, il  obtint  de  ce  prince  Tabolition  de 
la  coutume  barbare  de  faire  combattre  les 
hommes  conire  des  ours,  11  devint  succes- 
sivement prieur  et  abbé  de  Saint-Vaast» 
ensuite  de  Stavelo.  Il  occupait  ce  dernier 
i}ost6  lorsqu'en  1028  !!•  refusa  Tévéché  de 
Strasbourg,  que  lui  offrait  l'empereur  Conrad. 
14  eut  encore  la  conduite  de  plusieurs  autres 
monastères,  entre  autres  dé  celui  de  Mar- 
chiennes,  où  il  mourut  en  ICM^S,  âgé  de 
soiiante-dliL  ans.  Son  corps  fut  reporté  à 
Stavelo,  et  en  162^  il  fut  placé  dans  une 
châsse.  —  25  janvier. 

PORCAIRB  (saint),  Porcariut,  abbé  de 
Lérins  et  marlyr,  fut  massacré,  aveo  cinq 
cents  de  ses  moines,  par  les  Sarrasins  en 
731.  Le  saint  abbé,  instruit  d*livance  qne 
ces  barbares  se  proposaient  de  faire  nue 
descente  dans  111e ,  avait  fait  embarquer 
pour  ritalie  les  trente«six  plus  Jeunes  reli*' 
gieux  avec  des  enfants  qu'on  élevoil  dans 
le  monastère.  Il  exhorta  ensuite  les  aulfes  i 
mourir  courageusement  pour  Jélus-Christ. 
Les  Sarrasins  ayant  pénétré  dans  Tabbaye, 
qui  était  sans  défense  ,  égorgèrent  cette 
nombreuse  communauté,  à  l'exception  de 
quatre  qu'ils  emmenèrent  avec  eux.  —  12 
août. 

PORCAIUE  (sainte),  Porcarta,  est  hono- 
rée à  Sens  comme  vierge  et  martyre  le  8 
octobre. 

PORCHAIRE  (saint),  Porcharius,  abbé  du 
monastère  de  Sainl-Hiiaire,  à  Poitiers,  flo- 
rissait  sur  la  fin  du  vi*  siècle  et  mourut  vers 
l'an  600.  II  est  mentionné  par  saint  Grégoire 
de  Tours.  —  31  mai. 

PORPilYRE  (saint),  Porpkyrius,  martyr 
en  Ombrie,  souffrit  penlant  la  persécution 
de  l'emperéuf  Dèce  au  milieu  du  ii*  siècle,  et 
il  est  mentionné  dans  les  actes  de  saint  Vé» 
nancc.  — k  mai. 

PORPHYRB  (  saint  )  ,  florissait  à  Rome 
dans  le  iii«  siècle  et  fut  le  maître  de  saint 
Apagit,  martyr,  qu'il  instruisit  dans  la  con* 
naissance  de  Jésus-Christ  et  qu'il  rendit 
chrétien.  Il  est  qualifié  homme  de  Dieu  par 
le  Martyrologe  romain.  —  20  août. 

PORPHYRE  (saint),  martyr  à  Ephe8e,souf* 
frit  vers  l'an  272,  sous  Tempereur  Aurélien. 
—  h  novembre. 

PORPHYRE  (saint),  martyr  à  Antioche  de 
Pisidie  ,  souffrit  avec  saint  Cnralampe  et 
quatre  autres,  dont  trois  femmes.  —  lO  fé- 
vrier. 
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PORPHYRB  (saint),  martyr  i  C 
Palestine ,  était  un  des  esclaves 
Pamphlle,  que  celui-ci  avait  loojfl 
comme  on  fils  et  qu'H  avait  forme 
ces  et  à  la  rerto.  Aasislaal  an  joi 
condamnait  à  mort  soa  bofi  mal 
demander  au  gouverneur  Firmili 
mission  d'enterrer  son  corps«  Le  go 
loin  de  loi  accorder  cette  ^rice,  la 
s'il  était  aussi  chrétien,  et  sur  s. 
affirmative  il  le  fil  torturer  pai 
reaux,  afin  de  le  contraindre  à 
Comme  il  persistait  à  confesser  Je 
on  redoubla  les  tourments,  qui  û 
chèrent  ni  plainte  ni  soupir.  Firm 
en  finir,  le  condamna  à  être  jeté  dan 
feu  qui  brûlait  près  de  là.  Porphyi 
tout  déchiré  et  couvert  de  sang 
avec  joie  et  d'un  pas  ferme  vers 
s'entretenant  avec  ses  amis  et  le 
part  de  ses  dernières  veloutés.  Soi 
sa  sérénité  ne  se  démentirent  pas 
des  flammes.  Il  expira  en  pron 
nom  adorable  de  Jésus,  Fib  de  Diei 
pendant  la  persécution  de  l'empei 
min  H.  —  16  février. 

PORPHYRB  (saint),  comédien  ei 
Andrinople,  l'an  d62,  reçut  par  far 
léme  sur  le  théâtre,  en  présence  del 
Julien  l'Apostat,  qui  applaudisse 
parodie  sacrilège.  Mais  Porphyre, . 
cette  cérémonie  dérisoire,  fut  cha 
tement,  par  un  effet  de  la  grâce 
déclara  qu'il  était  chrétien.  On  en 
qu'il  continuait  son  rôle  d'acteur,  i 
que  le  prince  ne  put  plus  doutei 
parlât  sérieusement,  il  fut  si  irrit 
conversion,  qu'il  le  fit  décapiter 
jours  après.  —  15  septembre. 

PORPHYRE  (saint),  évéque  de 
en  353  à  Thessalonique,  d'une  fan 
et  riche,  fut  élevé  dans  la  piété  et  i 
avec  succès,  dans  sa  jeunesse,  à  I 
belles-lettres  et  de  l'Ecritare  sainti 
vingt*cinq  ans,  lorsqu'en  378  il 
parents  et  sa  patrie  pour  se  retire 
désert  de  Scété  en  Egypte.  Après  a 
cinq  ans  avec  les  saints  solitaii^s 
bitaient,  il  alla  visiter  les  saints 
s'enferma  ensuite  dans  ane  cavern 
Jourdain  ;  mais  les  austérités  aui 
s'y  livra  ayant  épuisé  ses  forc< 
obligé  de  se  faire  conduire  à  Jéri 
388.  Malgré  sa  faiblesse,  il  allait  toi 
à  l'église  de  la  Résurrection  et  a 
oratoires,  appuyé  sur  un  bâton,  sa 
qu'on  lai  prêtât  secours  pour  ai 
pas  chancelants,  et  tous  les  joui 
participait  à  la  saitite  eucharistie, 
n'avait  pas  encore  vendu  son  biei 
distribuer  le  pris  aux  pauvres,  il 
'ihessalonique,  afin  de  faire  cell 
Marc,  son  disciple,  le  même  qui 
vie,  et  qui  rapporta  au  saint  qo 
cinquante  pièces  d'or  avec  d'outrei 
mais  quoique  son  absence  n'eût 
lungtonips,  il  eut  de  la  peine  à  n 
son  maître,  tant  il  lui  trouva  le  vi 
ui   vermeil.  Porphyre,  qui  s*aper 
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Ipie  lui  causait  un  rélablissemeiU 
M,  lai  dit  :  Ne  toyez  point  Honné 
éri$on  »  prompte  ;    maù  admiret 
'minie  bonlé  ih  Ji$iu-Christ ,    qui 
nr  faeihmenl  ilti    maux    que   Ui 
rtgardtnt    comme    incurnblea.    Et 
btrc  loi    demandait     comment  ta 
lil  Taile,  il   répondit  :  Il  y  a  gua- 
t  que  ft  me    Uatnai  lur  te  mont 
rt  la  plut  grande  prine.  Arrivé  là, 
d'une  faibteise  pendant  laiiurlte 
piee  d'extase,  lime  semblait  voir 
leur,   attaché  à  la  croix,  ayunl  d 
(oniiirroR.  Alors  je  lui  dis:  Séi- 
de   moi   dans    votre 
.M  Satieeur   commanda  au  bon  lar- 
è  mon  srcnurs.  Ctlui-ci  vint 
me  dit    d'aller  à  Jésus-Christ, 
fâ  arrivé  im  pied  de  su  croix,   il  en 
\me  dit  :  Prend  ce  bois  et  gardez- 
f»  la  croix  sur  mti  épaules,  et  je 
ftguei  pas.  Je  revins  à  moi  dans 
H  me  troueai  parfaitement  guéri. 
1  aux  pauvres  de  la  Paletitino  et  de 
que  Marc  lui   avait  rapporté,  et 
▼a  rien  pourlui,  de  maniâre  <)u'il 
B  aon  travail  pour  subvenir  à  ses 
mrc,  qui  s'occupait  à  copier  des 
lait  partager  arec  son  malire  to 
■on  Iravaii  ;  mais  celui-ci    lui 
le  celui  qui  ne  travciille  pas  an 
igef,Ptila|iprità  Taire  des  lenics. 
ivait   quaraiiie    ans   lorsque    le 
le  Jérusalem  l'ordonna  préire  en 
confia   la  garde  de  la  croix  du 
l.'évéiiue  do  Gaze  élanl  mort  ea 
^é  pt  le  pt'uple  de  cette  ville  s'u- 
à  Jean,  archevêque  de  C"sarce, 
.•mander  un  pasteur.   Jean   |iria 
B  Jérusalem  de  lui  envoyer  Poi- 
pi  préiexle  qu'il  voiilail  le  causul- 
■Oelques'  passages  de   l'Ecnlure. 
R  conienlit,  à  condition  qu'il   rc- 
dans  sept  jours.  Porphyre  avait 
IfKiitnanco   à  (jariir  ,   mats    il   la 
■n  disant  :  Que  la  volonté  de  Dieu 
La  vi'tlle   dQ  son  départ,  il  dit  à 
$  adorer  la  croix  dit  Sauveur; 
la  reoeironi  de   longtemps.  Le 
'a  apparu  celle  nuit,  et  m'a  dit  : 
éior  de  la  croix  qui  vous  a  été 
urvous   donner  une  épouse  qui 
appartnce,  mais  qui  en  réalité  est 
tH*.  Après  avoir  visité  une  der- 
\  saints  lieux,  il  pria    longtemps 
fraie  cr.iix,  les  yeux  baignes  de 
ib  l'ajant  renfermée  dans  Sun  éiui 
rta  les  clers  au   patriarche  et  lui 
M  bénédiction.  Il  partit  le  lende- 
Varc  et  trois   antres  personnes. 
'  Il  à  Césarée  an  samedi  soir,  et 
lies  retint  à  souper.  Le  leade- 
^  ceax  de  Gaze   de   se  saisir  de 
afin    qu'il    l'ordonnât    évéque. 
rérémonic  du  sacre  ,    Porphyre 
larmes  alwndantes.  l,e  mercredi 
j  À  Gâte,  très-ratigué,   parce 
I,  Informes    de   Sun   passage, 
|«i chemins  preague  impratica- 
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bics,  el  comme  le  pa]S  était  désolé  parla 
sécheresse,  ils  s'en  prirent  à  Ini,  prétendant 
que  Marnas  avait  prédit  qae  Porphyre  serait 
le  fléau  de  leur  ville.  Ce  Marnas  était  le 
dieu  des  Gazécns,  cl,  quoique  l'empereur 
Théodose  eût  ordonné  de  fermer  son  temple, 
ne  voulant  pas  le  faire  abadre,  parce  que 
c'était  un  chef-d'œuvre  d'archilecture,  les 
gouverneurs  de  la  province  avaient  permis 
de  le  rouvrir.  Il  y  avait  deux  mois  que  le 
nouvel  évéque  était  arrivé,  sans  qu  il  fût 
tombé  dans  le  pays  une  goutte  de  pluie, 
lorsque  les  païens  s'assemblèrent  dans  ce 
temple,  et  pendant  sept  jours  ils  offrirent 
des  RacriPiees  â  leur  dieu  et  lui  adressèrent 
des  supplications.  Porphyre,  de  son  cdté,  or- 
donna un  jeûne  aux  cliréliens,  el  après  une 
nuit  passée   en    prières   ferventes  ,    il   alla 

rrocessionnellemenl,  avec  son  troupeau,  à 
église  de  Saint-Timuthée,  où  reposaient  les 
corps  de  sainte  Meurîs,  martyre,  el  de  saint 
'fhée  ,  cnaresseur.  Pendant  ce  temps  los 
païens  avaient  fermé  les  portes  de  l:i  ville, 
afin  d'empêcher  la  procession  de  rentrer. 
L'évéque,  sans  se  déconcerter,  implore  la 
miséricorde  divine  avec  une  nouvelle  fer- 
veur. Au;siiAt  le  ciel  se  couvre  de  uuages, 
el  il  tombe  une  pluie  abond^inte.  Los  païens, 
frappés  du  miracle,  sVcrient  que  le  Christ  a 
vaincu  et  que  lui  seul  est  Dieu.  Ils  ouvrent 
les  portes,  se  joigneul  aui  chrétiens  et  les 
suivent  à  l'église.  Il  y  en  eut  cent  soiiante- 
seize  qui  se  conrertirenl,  et  qui,  après  avoir 
été  instruits  dos  vérités  de  la  fui,  reçurent 
les  sacrements  de  bapléme  cl  de  conlirma- 
tion  :  l'année  n'était  pas  encore  finie  que 
cent  cinq  autres  avaient  imité  leur  exemple. 
Peu  après,  une  temme  païenne,  qui  était 
depuis  sejit  jours  dans  les  douleurs  de  l'en- 
fantement, ayant  été  miraculeusement  déli- 
vrée par  les  prières  du  saint  évéque,  em- 
brassa le  christianisme  avec  toute  sa  famille, 
coinpotée  de  toiianle-quatre  perKonnes. 
Plus  les  conversions  se  mullipliaieoff  plus 
les  paÏL'Ds  devenaient  furieox.  Porphyre, 
voyant  que  les  chrétiens  étaient  exclas  de 
toutes  les  places  et  en  butte  à  toutes  sortes 
de  mauvais  traitements  ,  envoya  Marc  à 
Constantinople  pour  implorer  la  protection 
de  l'empereur  Arcade.  Lui-même  y  alla 
ensuite  en  Mi  avec  Jean,  archevêque  de 
Césarée,  el  suint  Jean  Chrysostonie,  à  qui 
ils  s'adressèrent,  '  les  recommanda  à  l'eu- 
nuque Amance,  qui  les  présenta  à  rimpcra- 
Irice  Eudoxie.  Cette  princesse  leur  promit 
de  s'employer  pour  eux  et  leur  demanda  le 
secours  de  leurs  prières,  dont  elle  éprouva 
l'erTicacité  quelques  jours  après,  en  accou- 
chant heureusement  d'un  fils,  qui  fut  Théo- 
dose  le  Jeune.  Dans  une  visite  que  lui  firent 
les  deux  prélats,  elle  voulut  qu'ils  Gssent 
sur  elle  le  signe  de  la  croix  ainsi  que  sur 
son  enfant,  el  elle  profila  de  la  cérémonie  du 
b'iptéme  pour  obtenir  de  l'empereur  un  ordre 
qui  prescrivait  de  démolir  les  temples  qito 
les  païens  avaient  à  (îazi-.  Jean  et  Porphyre, 
après  avoir  célébré  la  fête  de  Pâjues  à  Cous- 
taiilrnoplc,  prirent  congé  de  l'empereur  et  de 
l'impératrice  qui  les  comblèraat  de  préseots. 
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*LorsoQe  les  chrétiens  de  Gase  surent  que 
leur  evéqoe approchait  delà  ville,  iU  allèrertf 
au-devant  de  lui  avec  la  croix,  en  chantant 
diibs  psaumes.  Lorsqu'ils  passèrent  devant  la 
statue  de  Vénus,  qui  était  placée  sur  un  autel 
dans  un  carrefour,  cette  statue  tomba  d*ellê* 
même  et  se  brisa,  quoiqu'elle  fAt  en  mar- 
bre. Cynégius,  que  l'empereur  avait  chargé 
de  la  démolition  des  temples  de  Gaze,  arriva 
dix  jours  après  le  saint,  avec  une  escorte  de 
soldats  et  les  principaux  magistrats  du  pays. 
Après  avoir  donné  aux  habitants  lecture  de 
l'ordre  impérial,  il  procéda  de  suite  à  son 
exécution,  et  6t  réduire  en  cendres  les  tem- 
ples d)]  Soleil,  de  Vénus,  d'Apollon,  de  Pro- 
serpine,  d*Hécate,  de  la  Fortune  et  de  Mar- 
nas; ce  dernier,  qu'on  appelait  le  Marnioii, 
brûla  plusieurs  jours.  On.bfltit  sur  son  em- 
placement une  église  magnifique,  d'après 
un  plan  que  l'impératrice  avait  envoyé.  Saint 
Porphyre  fit  paver  la  place  qui  était  devant 
cette  église  avec  le  marbre  qu'en  avait  retiré 
des  ruines  du  Marnion  ,  afin  qu'on  foulât 
aux  pieds  ce  qui  avait  été  jusque-là  regardé 
comme  sacré  par  les  idolâtres.  Cette  église 
fut  terminée  en  408,  et  le  saint  en  fil  la 


des  païens  allait  toujours  diminuant,  grâce 
au  zôle  de  Porphyre,  qui  mourut  à  Tâge  de 
soixante-sept  ans,  le  26  février  420.  —  26 
février. 

PORT  (saint),  Portus^  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Tbéodule  et  plusieurs 
autres. —  31  mars 

POSINNG  (saint),  Posinnus  ^  martyr  à 
Carthage  •  est  honoré  le  12  février. 

POSSESSEUR  (saint) ,  Possessor ,  martyr 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Statulien  et 
onze  antres.  —  3  janvier. 

POSSESSEUR  I  saint) ,  évéqne  de  Verdun  , 
florissaitdans  le  v*  siècle  et  mourut  vers  l'an 
487.  Ses  reliques  se  gardaient  ancienne- 
ment dans  l'église  de  Saint-Vanne.  ~  4 
mai. 

POSSIDIBS  (saint) ,  évéque  de  Calame  en 
Numidie,  fut  un  des  plus  célèbres  discipLs 
de  saint  Augustin.  Elu  évéque  de  Calame 
en  397,  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  part 
des  donatistes,  qui  l'expulsèrent  de  sa  mai- 
son épiscopaleen  404,  et  le  traitèrent  avec 
tant  de  cruauté  qu*il  faillit  en  perdre  la  vie  ; 
mais  il  ne  se  vengea  d'eux  qu'en  demandant 
leur  grâce  à  l'empereur.  L'an  408,  des  païens 

3ui  célébraient  une  des  fêtes  de  leurs  dieux  , 
ansèrent  devant  Téglise  à  laquelle  ils  mi- 
rent ensuite  le  feu,  après  avoir  tué  un  ec- 
clésiastique à  coups  de  pierres,  et  blessé 
plusieurs  autres,  qui  n'échappèrent  à  la 
mort  que  par  la  fuiie.  Ceux  des  païeus  qui 
n'avaient  pas  trempé  dans  ces  excès,  crai- 
gnant qu'on  ne  les  enveloppât  dans  la  pu- 
nition des  coupables,  écrivirent  à  saint  Au- 
gustin afin  qu'il  s'interposât  en  leur  faveur. 
Possidius,  de  son  côté,  intercéda  pour  les 
coupables,  et  l'empereur  se  contenta ,  pour 
loute  punition,  de  faire  briser  les  idoles  des 
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païens,  avec  défense  d*pffrir  des  i 
ou  de  célébrer  des  fêtes  superstitiei 
411,  Possidius  assista  avec  saiat 
saint  Alype  v.i  d'antres  évéqoes 
à  la  fameuse  conférence  teoue  à 
et  qui  porta  un  coup  mortel  à 
Lorsau'on  apporta  dans  la  provi 
l'an  ilG,  les  reliques  de  saint  Blii 
mier  martyr,  découvertes  près  de 
l'année  précédente,  Tévéqne  de 
obtint  une  partie  pour  soo  éf^u 
douleur  de  voir  son  église  épiscoj 
rement  ruinée  par  les  Vandales  de 
die ,  l'an  429  ;  ce  qui  roUigea  A  i 
Hippone  que  les  barbares  vinren 
bientôt  après.  Il  ferma  «les  >en 
Augustin  ,  qui  mourut  Tannée  si 
dont  il  écrivit  la  Vie.  Gomme  Cak 
plus  qu'un  monceau  de  ruines^ 
retourner  vers  son  troupeau  qui 
iruit  ou  dispersé;  mais  on  ignore 
l'année  de  sa  mort.  Les  Italiens 
qu'ayant  passé  en  Italie  il  mouru 
randole,  et  cette  ville  ainsi  que  ce 
f\o  l'honorent  comme  leur  patroi 
il  avait  établi  à  Calame  des  clercs 
vaient  la  règle  instituée  par  saint 
les  chanoines  réguliers  le  comptée 
plus  illustres  Pères  de  leur  ordre. 

POSSIDOINE  (saint) ,  Possidoni 
dans  la  Pouille,  est  honoré  à  1 
près  de  Reggio,  où  il  fut  apport 
Berthe,  comtesse  de  la  Uiraudole, 
tre  dans  l'église  de  Saint-Georges 
a  pris  ensuite  le  nom  de  Sainte 
Quelques  bagiographes  prétendent 
le  même  que  saint  Possidius  de 
mais  d'autres,  avec  plus  de  raison 
deux  personnages  différents,  ma 
nion  populaire.  —  16  mai. 

POSSIN  (saint),jPo5Stnus,  marlyi 
souffritavec  sainte  Judith  et  plusiei 

—  6  mai. 
POSTHUMIENNE   (sainte),  Poi 

martyre  à  Lyon,  avec  saint  Potbi 
de  cette  ville  et  quarante-six  aul 
frit  Tan  177,  sous  l'empereur  Mai 

—  2  juin. 

POTAUE  (saint),  Potamus,  mz 
l'Ile  de  Chypre,  avec  saint  Nemè» 
noré  chez  les  Grecs  le  20  février. 

POTAMIE  (sainte),  Potamia,  i 
Thagore  en  Afrique,  souffrit  avec 
les  et  dix  autres. —  5  décembre. 

POTAMIENNE  (sainte),  Potamia 
et  martyre  à  Alexandrie,  était  fiiU 
Marcelle,  aussi  martyre.  Quoique 
lion  servile,  tile  assistait  aux  leçc 
ques  qu'Origèue  donnait  dans  ceiU 
maître  qu'elle  servait,  frappé  de  i 
conçut  pour  elle  une  passioa  viole 
jamais  elle  ne  voulut  céder  à  %q%  d 
miuels.  Celui-ci,  pour  se  venger  de 
la  livra  au  gouverneur  Aquila,  1 
d'être  chrétienne.  11  promit  en  lué 
à  ce  magistrat  une  somme  considé 
parvenait  à  vaincre  la  résistance  q 
posait  à  ses  sollicitations.  Le  gc 
employa  tous  les  moyens  imagina 
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docile  aux  votonlés  de  «on 
I  voyant  qu'il  ne  pourail  ricit 
■  douceur  et  l'artifice,  il  cul  rc- 
irtures,  qui  ne  produisirciil  pns 
Alors  Aquila  Gl  reiaplir  de  poix 
cbâudrère  sous  laquelle  ou  al- 
|d4  feu,  el,  quand  la  poix  fut 
!  donna  à  Poiamienne  te  choix, 
ce  ijiieson  mallre  voulait,  ou 
idSDS  la  chandièru.  A  Dieu  ne 
Idit  Potamienne,  qu'il  se  trouve 
fi  aïKt  inique  pour  me  eomman- 
réter  à  des  actions  impudiques. 
jnr,  furieux  de  cette  réponse, 
Ion  la  mil  nue  et  q.u'on  la  plou- 
cliaudlère.  La  chaste  viergu  lui 
conjure  par  ta  vie  de  l'empereur. 
If  avet  de  la  crainte  et  du  respect, 
faire  iter  mes  habits,  mais  de  me 
rpeu  à  peu  avec  meê  viUmenti, 
I  connaissiez,  par  cette  aggrav  i- 
ptict,  quelle  est  la  patience  que 
',  que  vous  ne  connaissez  pas, 
qui  meurtnt  pour  lui.  Ou  fil  ce 
•il  :  on  loi  mit  d'abord  tes  pieds 
bouillante,  et  l'un  yeiituiiç»  peu 
e  do  corps.  Lo.  gqu'elle  ;  «.-ui  clé 
i)u'au  cou,  elle  eipira.  Trois 
■a  mon,  elle  apparut  au  lolilat 
A  avait  éié  l'un  de  ses  gardes  et 
préïcrvf'e  des  insulles  de  la  po- 
I  lui  mit  une  couronne  sur  la  léle 
l  qoclle  avait  obtenu  de  Dieu  la 
M  salul,  el  qu'il  serait  bicnlôt 
dans  la  gloire,  l^n  cDeL,  il  se  cun- 
pur  même ,  et  le  Icuileoiain  il 
tsé,  Sainle  Polamienne  souiTril 
pprsêculion  de  l'empereor  Se- 
in. 

)N  (saint),  Poiamion,  évftque  de 

Sicile,  doiissail  dans  le  iv  siâ- 

jjier. 

n  (sainl],  missionnaire  et  marlyr 

bisail  partie  d'uue  Iruupe  d'hocn- 

Uqoes  qui  avait  pour  tbi-f  rillus* 

qui  se  partopea  en  quaire  bandes 

)r£cber  l'Evangile  dans  les  qua- 

de  la  province,  l'olamon  et  buit 

pagnoas  choisirent  la  partie  occi- 

ir  le  théâtre  de  leur  zèle,  et  pen- 

Dpèraient  de  nombreuses  couver- 

"rent  arrêtés  par  ordre  du  gou- 

cenduils  devant  son  tribunal  à 

Ce  magistral,  n'ayant  pu  leur 

r  Jéiu:>-Cbri>t,  les  condamna  à 

I  eureal    la  tète   tranchée.  On 

I  fol  dans  le  ir  ou  le  ni'  siècle.— 

^  (saint),  évéque  d'Héraclée  m 
irlyr,  lut  arrêté  l'an  310,  durant 
OD  de  l'empereur  Maximin  II. 
irses  lortures  pour  la  religion: 
\  uu  Œil  crevé  ;  mais  après  une 
(ez  longue,  il  Tut  rendu  a  la  liber- 
rcconresseurdc  la  foi  parut  atec 
Elle  de  Nicée,  el  y  montra  beau- 
contre  les  ariens.  Dix  ans  aprÔs 
■u  concile  Icnu  â  Tyr,  contre 
Mr,  et  il  prit  hautement  sa  dr- 
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fense.  S'ailressant  à  Eusëhe  de  Césarèe,  qui 
se  déclarait  contre  le  patriarche  d'Alexau- 
drie,  il  l'aposlropha  en  ces  termes  :0uoi, 
Eusêbe  !  vous  êtes  assis  comme  juge,  et  Alha- 
nase  est  debout  comme  coupabtel...  Hépon- 
dcz-moi,  n'étioni-notu  pas  tous  deux  m  pri- 
jon  pendant  la  pfraéeulion  f  Comment  s'tsi-il 
fait  que  j'y  aieperdu  uneeil,  et  que  cous,  voui 
fil  sof/ex  sorti  avec  tous  vos  membre»  ?  11  don- 
nait à  entendre  par  là  que  la  rumeur  qui 
accusait  Euièbe  d'avoir  iilors  apostasie,  n'é- 
tait pas  sans  fondement.  Lorsque  Gr^goiie 
se  fut  emparé  du  siège  d'Ali^xHudrie,  il  pro- 
fita, pour  persécuter  les  catholiques,  de  l'as- 
cendani  qu'il  avait  sur  Philagre,  préfet  d'E- 
(;ypte:  comoie  il  en  voulait  surtout  â  saiiil 
l'otamon,  à  ciiiise  de  son  zèle  contre  l'aria- 
nisme,  il  le  fit  Irapper  sur  le  dus  avec  un 
bâton,  jusqu'à  ce  qu  on  le  crût  mort.  11  rnoo- 
rut  en  effet  peu  de  temps  après,  par  suite  de 
Qvi  mauvais  trailements ,  l'an  3^1.  —  18 
mai. 

POTEINT  (saint),  Pulen«,  est  honoré  comme 
martyr  à  Toscanelle  en  Toscane  le  7  de- 
t  cm  lire. 

POTENTIEN  (saint),  Pcifeni.anus,  martyr 
avec  saint  Savinien,  premier  évëquc  de  Seiii, 
dont  il  fut  le  compagnon,  annonça  l'Evan- 
gile à  TruyoH  et  à  Chartres.  Il  se  trouvait  & 
Sens  lorsqu'il  fut  martyrisé  avec  saint  Sdvi- 
uien  après  le  milieu  du  m'  siècle.— 31  dé- 
cembre 

POTHIN  [saint],  Pothinus,  premier  évoque 
de  Lyon  et    martyr,  élait  originaire  d'Asie, 
et  avail  été  disciple  desaint  Pulycarpe,  ïeloa 
quelques   auteurs.    On    ignore  depuis  quel  i 
temps  il  gouvernail  l'Eglise  de  Lyon,  lurs-  ] 
qu'il  fut  arrêté  eu  117,  pendant  la  perscco^  | 
lion  de  Marc-Aurèle  ;  niais  on  saiL  qu'il  était   I 
alors  presqne  ceoiennire,  et  si  cassé  par  In   l 
vieillesse  et  les  infirmités,  que  les  soldais  qui 
le  conduisaient  furent  etligès  de   le   porter  1 
devant  le  tribunal,  au  milieu  des  injures  (-t  ] 
des  onlrages  de  la  foule,  qui  faisait  éclater  Iti  J 
même  fureur  que  s'il  eût  été  Jésus-Christ  en 
personne.  Lorsqu'il  eut  glorieusement  cuo' 
fessé  son  divin  Mnitre,  le  président  lui  ayant  ' 
demandé  quel  était  le  Dieu  des  chrétiens,  il 
répondit:  Vous  le  saurex,  lorsque  vous  en  se- 
rez digue.  11  n'eut  pas  plutôt  fini  de  pronon- 
cer ces  paroles,  qu'on  se  jeta  sur  lui  de  lou> 
tes   parts  ;  ceux  qui  étaient  près  de   lui  le 
frappaient  des  pieds  el  tics  mains  ,  ceux  qoî  J 
étaient  plus  éloignés   lui  lançaient   tout  ca  1 
qu'ils  pouvaient  rencontrer,  et  tous  auraient  j 
cru  coinmeitre  une  grande  impiété,  s'ils  eus* 
sent  épargné  les  outrages  el  les  coupsà  l'en- 
nemi de  leurs  dieux.  Le  saint  vieillard,  dont 
la  vie  ue  tenait  déjà  plus  qu'à  un  fil  avant 
CCS  mauvais  traiteiocnts,  expira  en  prison 
deux  jours  après,  laissant,  pour  gouverner 
son  troupeau,  saint  Irénèc  qu'il  avait  ordun- 
né  prélreet  qui  fut  son  successeur.—S  juin. 
POTHIN  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Auiiet,  son  frère,  souffrit  pendant  la 
persécotiun'de  Diuclétien.— 12  août. 

PUTIT  (sainl),  Potilus,  martyr  en  Sardaî- 
gne,  souHril  ioui  le  président  Géllse,  peu- 
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dant  la  persécutien  de  Tempereor  Antonio. 
— i8  j?jnvier. 

P0UAN6B  (saint),  Potamius^  confesseur 
en  Champagne,  florissait  dans  le  v*  siècle.— 
31  janvier. 

POURÇAIN  fsaint),  Portianus  ^  abbé  en 
Aavergne,  naquit  vers  le  milieu  du  Y'  siècle 
et  passa  ses  preniières  années  dans  l'escla- 
vage. Dès  quA  eut  obtenu  sa  liberté,  il  pfit 
l'habit  monastique  et  se  livra  à  des  adsiéri- 
t%s  extraordinaires.  Il  mérita,  par  ses  émi- 
nen'tès  vertus,  d'être  mis  à  la  tète  de  sa  com- 
miinauté,  et  lorsque  Thierri,  roi  d'Aostrasie, 
vint  en  52Q  porter  le  ravage  dans  TAuver- 
gue,  le  saint  abbé  alla  le  trouver  pour  lui 
demander  la  liberté  des  prisonniers.  Ce 
princfe  le  reçut  avec  de  grands  égards  et 'loi 
accorda  sa  demande.  Saint  Pourçain  mourut 
dans  NU  âge  avancé,  vers  Tan  5S^0,  et  sa 
sainteté  fut  attestée  par  plusieurs  miracles, 
comme  nous  l'apprenons  de  saint  Grégoire 
de  Tours.  Le  monastère  qu'il  avait  gouverné 
prit  son  nom  cl  donna  naissance  a  la  ville 
de  Saint-Pourçain.Une  partie  des  reliques  du 
saint  se  gardait  en  Auvergne  dans  l'église  de 
son  nom,  et  l'autre  partfe  m  Normandie 
dans  l'église  de  Saint-Martin  de  l'Aigle.— 24 
novembre. 

POZAN  (saint),  Potsennut^  prêtre  qui  se 
rendit  célèbre  par  son  admirable  simpli- 
cité, est  honoré  à  Cbâlillon-sor-Loire  le  17 
juin. 

PRAGIIACE  (saint),  Pragmatiui,  évêque 
d'Aatun  et  conresseor,  florissait  an  commen- 
cement du  vt*  siècle,  e(  assista  on  517  au 
concile  d'Hyène  dans  le  Bugey.  Il  mourut 
vers  l'an  520.— 22  novembre. 

PUAXÈDB  (sainte),  Praxedes^  vierge  ro- 
maine, était  sœur  de  sainte  Pudenllenne  et 
(iile  du  sénateur  saint  PuJent,  que  l'apôtre 
saint  Pierre  baptisa,  et  chez  lequel  il  logeait 
pendant  son  séjour  à  Rome.  Elle  employa 
en  bonnes  oeuvres  les  grands  biens  qu'elle 
possédait,  et  édifia  la  ville  de  Rome  par  les  au- 
mônes qu'elle  distribuait  aui  pauvres.  Elle 
procurait  aussi  des  secours  et  des  consola- 
tions aux  martyrs,  aOu  d'avoir  part  à  leur 
couronnie.  Après  une  vie  passée  dans  la  pra- 
tique des  œuvrer  de  miséricorde  et  de  piété, 
elle  mourut  en  p!\'\%  vers  le  milieu  du  ii*  siè- 
cle. Il  y  avaifl  anciennement  à  Rome  on  titre 
ou  église  do  nom  de  Sainte-Pr^iède,  qui  est 
devenue  un  titre  de  cardinal.  Elle  fut  réparée 
au  viii«  siècle  par  Adrien  !•%  et  au  ii'  par 
Paschal  I*'  :  elle  le  fut  aussi  au  xvi*  par  saint 
Charles  Rprromée,  qui  élait  cardinal  du  titre 
de  cette  sainte. — 21  juillet. 

PRÈCE  ou  Précib  (  sainte  ) ,  Apvincia , 
Precia^  vierge  et  abbesse  d'Ëpinal ,  floris- 
sait au  milieu  du  vii«  siècle  et  était  Glie  de 
saint  Guérie,  évêqqe  de  Metz.  Ce  Sj^int,  qui 
sortait  de  Tune  des  plus  illustres  familles  de 
l'Aquitaine»  et  qui  avait  été  marié  avant  son 
élévation  à  l'épiscopat,  donna  Je  voile  à  Pré- 
cle,  sa  fille,  et  bâtit  un  monastère  où  elle  se 
retira  avec  plusieurs  vierges  dont  elle  fut  la 
oremière  abbesse.  Ce  monastère,  situé  sur  la 
Viosçlle  et  qui  est  devenu  dans  la  suite  un 
diapilre  de  danies  cfaanoinesses,  fut  rebâti 


au  1*  siècle,  par  Thierri  l"f  éféqmi 

Îui  y  transféra  le  corps  do  uint 
ientôt  après  il  se  forma  Qoe  «ill 
pris  le  nom  d'Epinal,  liliveMe  i 
pendant  plusieurs  lièdea  aux  évi 
Metz,  el  dont  saint  Goérie  Mpa 
croit  que  sainte  Prèce,  ^près  sa  moi 
conduite  à  Ht* tz,  et  ses  reliqnes  se  i 
dans  l'abbaye  de  Saiat-Clteoent.  BU 
norée  dans  cette  ville  le  86  jnin.  — 

PRÊCDRZ  (saint),  PrmprifîiM,  c< 
à  Vély-sur-Aisne  dant  le  diotèsa  de 
florissait  au  vi'  siècle  ;  son  corps  i 
dans  la  grande  église  de  Corbie,  oa 
noré  le  l^'  février. 

PRËPÉDIGNE  (sainte),  Prœpedii 
tyre  à  Ostie,  fut  arrêtée  pendant  li 
libn  de  Dioc'étien,  avec  saint  Cli 
*mari,  leurs  deux  enfaols  et  saint 
frère  de  Claude.  Après  ane  assez  W 
tentiun,  on  les  tira  de  leur  cachot, 
ils  persévéraient  à  confesser  Jési 
ils  furent  condamnés  au  supplia 
Après  l'exécution,  on  jeta  ieorsc 
leurs  os  dans  le  Tibre;  mais  des 
les  en  retirèrent  pendant  la  ouiL 
tes  reliques  sont  honorées  à  Ostie 
vrier. 

PRESC  (saint),  Prisctis,  inartyi 
avec  saint  Hilier,  et  il  est  honoré 
le  16  octobre. 

PRÉSIDIÎ  (saint),  Prœ$eê,  idis,  i 
Suflétule  en  Afrique  et  martvr,  soi 
saint  Donatien  et  beaucoQp  d'antre 
l'an  kSk  pendant  la  persécution  de 
roi  des  Vandales.  Ce  prince  arien 
fait  subir  de  cruels  touriuents  poi 
cer  à  embrasser  rhérésie,et  se  voyi 
par  sa  fermeté,  il  l'en voya'eo  exil; 
survécut  pas  longtemps  aux  mauv 
ments  qu'il  avait  éprouvés  pour  la 
lique.  Il  est  honore  comme  martyi 
lembn*. 

PKESTABLE  (saint),  Prœ$tabiU 
à  Porto,  souiïrit  avec  plusieurs  ai 
mai. 

PRÉTEXTÂT  (saint),  PrœltxM 
de  l'Eglise  romaine  et  martyr,  I 
avec  le  pape  saint  Siite  11,  pendai 
séculion  de  Yalérien.  Il  fut  ensoitc 
avec  lui,  l'an  258.  11  y  avait  A  Roi 
voie  Appienne,  un  cimetière  qui 
nom  de  Saint-Prétextat  ou  de  Saia 
6  août. 

PRÉTEXTÂT  (saint),  évêque  de 
martyr,  fut  élevé  sur  le  siège  de  • 
en  ÔÎ9.  11  assista  en  557  au  \w  c 
Paris,  et  en  566  au  ii^  concile  de  To 
nehaut,  veuve  de  Sigct>ert,  roi  d'i 
ayant  été  reléguée  à  Rouen  par  t 
rui  de  Paris,  sun  beau-frère,  Méruii 
celuiHsi,  qui  éprouvait  une  pas>i( 
tueuse  pour  cette  princesse  qui  était 
se  rendit  exprès  A  Rouen  pour  lui 
de  l'épouser,  et  Brunehaut  y  conse 
toxtat,  qui  craignait  les  suites  d'uo  c* 
scandaleux,  eut  le  tort  de  les  mari 
il  ei^pia  cruellement  cette  faote.  C 
furieux  de  ce  mariagOi  s'en  prit  i  F 
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çoonait  «assi  d'être  pour  qaelqae 
8  la  révolle'de  Méro?ée.  Il  convo- 
en  577  on  concile  à  Paris»  où  l'é- 

Roaeo  fut  cité.  On  l'accusa  sur 
•  ;  i*  d'ayoir  prêté  son  ministère  à 
ge  prohil>é  par  les  canons  ;  ^  d'a- 
oyé  la  corruption  pour  procurer  à 
des  partisans;  3*"  d'avoir  trempé 
complot  qui  tendait  à  détrôner  cl 
lire  mourir  le  roi  Cbilpéric.  Pré- 
terrogé  par  les  Pères  du  concile, 

part  qu'il  avait  prise  au  mariage 
^e,  mais  protesta  de  son  innocence 
)  reste.  Comme  aucune  voix  n'osait 
a  ta  faveur,  Attius,  archidiacre  de 
e  Paris ,  dit  aux  prélats  :  Que  la 
mon  la  crainte  soit  votre  règle  ;  car 
9S€X  périr  votre  frère^  voue  ne  eerex 
^dés  comme  de  dignes  ministres  de 
ra  saint  Grégoire  de  Tours  s'écria  : 
bon  conseil  que  Con  nous  donne  : 
t  vous  surtout  que  le  roi  honore  de 
trité.  Dites^lui  qu^l  ne  se  laisse  pas 

par  son  ressentiment  et  quUl  ne 
loj  à  faire  périr  injustement  un  pré- 
gneur.  Ces  paroles  courageuses  res- 
os  réponse,  et  lorsqu'on  les  rap- 
roi,  il  manda  aussitôt  Grégoire,  qui 
1  langage  digne  et  ferme  :  il  obtint 
Cbili^ric  la  promesse  que  tout  se 
d'après  les  lois  et  les  canons.  La 
inte,  Frédégonde  envoya  des  émis- 
l'èvéque  de  Tours,  et  lui  fit  offrir 
ne  considérable  s'il  voulait  se  dé- 
ntre  Prétextai;  mais  il  refusa  une 
on  qu'il  regardait  avec  raison 
n  outrage*.  Le  lendemain,  le  roi, 
litre  tenir  la  parole  qu'il  avait  don- 
sgoire,  demanda  aux  Pères  du  con- 
8  canons  ne  décidaient  pas  qu'un 
oBvaincu  de  vol  ne  devait  point 
la  des  fonctions  épiscopales  ;  sur 
>Dse  affirmative  il  accusa  Prétextât 
roir  volé  deux  coffres  remplis  d'ob- 
lieux  et  un  sac  d*or,'  qu'on  avait 
D  sa  possession.  Celui-ci  répondit 
•bietft  étaient  la  propriété  de  Méro- 
'il  ne  les  avait  acceptés  comme  dé- 
sur  l'ordre  du  roi  lui-même.  Alors 

lui  demanda  pourquoi  il  s'était 
'en  distraire  quelques  franges  d'or, 
Eaire  présent  &  quelques  seigneurs, 
londit  le  prélat,  que  fy  étais  autorisé 
ovée  lui-même^  et  que,  l'ayant  tenu 
mts  sacrés^  il  me  donnait  sur  lui  les 
f  père.  Le  roi ,  voyaut  que  Tin- 
de  l'accusé  allait  triompher,  et  vou- 
itprix  une  condamnation,  fit  dire  à 
[ ,  par  un  faux  ami ,  qu'il  agis- 
rudemment,  et  qu'il  valait  mieux 

avouer  le  crime,  quand  môme  il 
il  paa  commis,  parce  que  cet  aveu 
idrait  son  pardon.  L'c^véque,  trop 

suivit  ce  perfide  conseil  et  donna 
liège;  le  jour  suivant,  comme  le  roi 
cbait  d'avoir  engagé  les  seigneurs 

avait  fait  des  présents  de  rester 
Mérovée  s  Ce  n*est  pas  leur  fidélité^ 
r  etsmtU  que  fai  sollicitée  pour  (^ 
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prtnce,  lepondit  d'abora  Prétextât.  Votre 
fils  était  mon  fils  spirituel  :  je  lui  cherchais 
des  amis  sur  la  terre,  et  si  j'eusse  pu^  je  lui 
en  aurais  cherché  dans  le  ciel^  parmi  les  anges. 
Mais  la  colère  du  roi  paraissait  s'augmenter  ; 
il  se  jeta  à  ses  pieds,  et  lui  dit  :  J'ai  péché 
contre  le  ciel  et  contre  vous.  J'ai  voulu  vous 
faire  périr  pour  donner  le  trône  à  votre  fils. 
Le  roi,  se  prosternant  à  son  tour  devant  les 
évêques,  s'écria  :  Votu  entendez  vous-mêmes 
le  coupable  qui  confesse  son  crime.  S'étanl 
ensuite  retiré,  il  s'empressa  d'envoyer  aux 
Pères  du  concile  le  recueil  des  canons  qui 
condamnent  les  évêques  homicides  à  la  pri- 
vation de  leurs  bénéfices,  et  il  demanda -que 
l'évêque  de  Rouen  fût  déposé  de  son  siège. 
On  lui  imposa  donc  une  pénitence  canonique, 
malgré  les  réclamations  de  saint  Grégoire, 
et  Cnilpéric  l'exila  dans  une  fie  près  de  Cou- 
lances.  C*est  là  qu'il  expia  par  la  pénitence 
la  faute  qu'il  avait  commise  en  bénissant  un 
mariage  incestueux,  et  la  faiblesse  qu'il  avait 
eue  de  se  reconnaître  complice  d'une  révolto 
à  laquelle  il  était  demeuré  étranger.  Il  fit  un 
saint  usage  de  ses  souffrances;  mais  le  spoc' 
tacle  de  ses  malheurs  et  de  ses  vertus  ne  put 
désarmer  la  haine  de  ses  ennemis,  à  la  lê(e 
desquels  se  trouvait  Frédégonde,  épouse  du 
roi.  Ils  inventèrent  contre  lui  les  calomnies 
les  plus  atroces,  et  les  choses  en  vinrent  au 
point  que  ses  amis  mêmes  n'osaient  plus  se 
déclarer  en  sa  faveur,  à  l'exception  de  saint 
Grégoire,  qui  prit  toujours  sa  défense.  Après 
la  mort  de  Chilpéric,  assassiné  à  Chelles  en 
68i,  Prétextât  revint  à  Rouen;  mais  Frédé- 
gonde, qui  ne  pouvait  lui  pardonner  le  zèle 
avec  lequel  il  l'avait  reprif  e  de  ses  désordres, 
ne  lui  permit  pas  de  remonter  sur  son  siège, 
sous  prétexte  qu'ayant  été  déposé  par  un 
concile,  il  fallait  on  concile  pour  le  rétablir. 
Prétextai  alla  trouver  à  Paris  le  roi  Gooirau, 
pour  le  prier  de  soumettre  aux  évêques  l'af- 
faire de  sa  prétendue  déposition.  L'évêque 
de  Paris  répondit,  au  nom  de  ses  collègues, 
que  l'évêque  de  Rouen  n'avait  point  été  dé- 
posé de  l'épiscopat,  mais  seulement  mis  en 
[pénitence;  et,  sur  cette  déclaration, Gontran 
oi  permit  de  reprendre  le  gouvernement  du 
son  troupeau,  qui  le  reçut  avec  une  grand4 
Joie.  L'année  suivante,  c'est-à-dire  en  585, 
il  assista  au  ii®  concile  do  Màcon,  où  il  pro< 
posa  plusieurs  sages  règlements  pour  U 
maintien  de  la  discipline.  Comme  Frédégonde 
faisait  sa  résidence  ordinaire  à  Rouen,  il  tâ- 
cha par  ses  exhortations  de  lui  ouvrir  les 
yeux  sur  l'énormité  de  ses  crimes,  mais  il  u 
réussit  qu'à  l'irriter  davantage  contre  lui. 
Elle  résolut  donc  de  se  défaire  du  saint  évé- 
que,  et  chargea  nn  scélérat  de  lui  6ter  la  vie. 
L'assassin  prit  le  moment  où  saint  Prétextât 
chantait  matines  avec  son  clergé  pour  lui 
enfoncer  dans  le  corps  un  poignard,  dont  il 
mourut  quelques  heures  après,  le  25  février 
588.  —  2i  février.       _ 

PREDIL  (suint),  Proculus,  évêque  d'Anton 
et  martyr,  florissail  sur  la  fin  du  iir  siècle.— 
«A  et  iih  uovembre. 

PREUTS  ou  Protais  (saint),  Protasius^ 
éféqne  d'Aîoucbe  en  Suisse,  florissait  aQ 
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commeMemenl  du  ▼!•  siècle,  et  moarat  eu 
507.  —  6  Dorembre. 

P&EOVB  (saîBte),  Praba,  vierge  et  mar-* 
tyre,  fui  massacrée  par  des  impies,  près  de 
Guise  en  Pioat die^  dans  le  v«  siècle.  Ses  reli- 
qnes  se  gardaient,  a?eo  celles  de  sainte  Gri- 
mottîe  ou  Germaine,  à  Lequielle,  f  illage  si- 
tué à  neuf  lieues  de  Saint-Quentin,  où  elle  est 
honorée  le  99  at rit.  —  5  septembre. 

PRIAM  (saint),  Priamus^  martyr  en  Sar-* 
daigne,  snulTrit  ai^ee  saint  Emile  et  deu&  au« 
très.  --  98  mai. 

PRILIDIEN  (sHÎnt),  Prilidianus,  enfant  el 
martyr  à  Antiuehe,  avait  é(é  instruit  dès  Tige 
le  plus  tendre  dans  la  religion  chrélieniie 
par  saint  Babylas,  évèque  de  cette  ville.  Il 
était  encore  irès-jcune  lor8qu*il  fut  arrêté 
avec  son  saint  mallre,  dont  il  partagea  les 
souJTrances  et  le  martyre,  vers  Tan  9o0, 
pendant  la  persécution  de  Dèce.— 94  janvier. 

PKIMAEL  (saini),  prêtre  et  solitaire  en 
Armurique,  aujourd'hui  la  Bretagne,  floris*^ 
sait  dans  le  y  siècle,  et  il  est  honoré  dans  le 
diocèse  de  Quimper  le  1S>  mai. 

PRIME  (saint),  Prîmtis,  prêtre  et  martyr  à 
Tricste  aveo  saint  Mare  diacre  et  deux  an* 
très,  souffrit  vers  Tan  190,  sous  l'emperear 
Adrien.  — 10  mai. 

PRIME  (saint),  l'on  des  quarante-sept  mar* 
tyrs  da  Lyon,  eut  la  léte  tranchée  l'an  177, 
pnodant  la  persécation  de  l'empereur  Haro* 
Aurèle.  -^  9  juin. 

PRIME  (saint) ,  martyr  à  Antiocbe  avec 
saint  Cyrille  el  un  autre»  est  honoré  le  2  oo« 
tobre» 

PHIME  (saint),  martyr  à  Nomenio,  était 
frère  de  saint  Félicien,  avee  lequel  il  passa 
plusieurs  années  à  Ro;)ie  daii^  la  pratique 
des  bonnes  oeuvres.  Ils  distribuaient  aux 
pauvres  ce  dont  ils  pouvaient  disposer,  pas- 
saient souvent  les  jours  et  les  nuits  dans  les 
prisons,  pour  y  servir  les  confesseurs,  et  ne 
craignaient  pas  de  se  montrer  dans  les  lieux 
où  I  on  tourmentait  les  martyrs,  aûn  de  les 
exhorle0  à  la  persévérance.  Quoique  leur 
léle  les  mh  en  évidence,  ils  échappèrent  à 
plusieurs  persécutions  ,  et  ila  étaient  fort 
âgés  lorsqu'ils  furent  arrêtés,  en  986,  par 
ordre  des  empereurs  Diocléti(>n  et  Maximien, 
sur  les  instances  des  idolâtres,  qui  deman- 
daient leur  mort  à  grands  cris.  Les  empe- 
reurs, aprè)  une  cruelle  fusiigaiion,  les  en- 
voyèrent à  Nomenio,  afin  de  les  faire  torturer 
par  le  président  Promotus,  qui,  ne  pouvant 
les  cunirainilre  à  sacriG^r,  les  Qt  décapiter. 
Leurs  corps  furent  enlei es  par  les  chrétiens 
el  entepréâ  près  de  Nomento.  Vers  l'an  645, 
le  p;ipe  Théodore  les  fit  transporter  à  Rome 
el  déposer  dans  Téglise  de  Saint-£tienne  sur 
la  moBt  Oélîus.  —  à  juin. 

PRIMK  (taial),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avee  saint  Cyriaque  et  six  autres.  — 31 
juin. 

PRIMK  (saint),  martyr  dans  THellespont 
avec  saint  Gyrin  et  un  autre,  souffrit  sous 
Tempereur  Licinius  vers  Tan  8aM>.  —  3  jan- 
vier. 

PAIMB  (saint),  diacre  et  martyr  au  eliâ^ 
leau  de  Léaséié  en  Afrioue  avec  saint  Donat^ 
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r  aussi  diacre,  fut  mis  à  mort  par  tel 
tci  dans  une  église  dont  il  défendait 
à  ces  hérétiques.  Ceux-ci,  trouvaBl 
fermée,  montèrent  sur  le  toit  et  Gçi 
voir  sur  les  deux  diacres  une  grêle 
qui  les  écrasa.  —  9  février. 

PRIME  (saint),  évéquç  d*Avtua, 
dans  le  iv  siècle.  Il  est  mentiono 
Martyrologe  de  saint  JérAm^  la  V 
bre. 

PRIME  (sainte),  Primo,  martyr 
thage  avee  saint  ^aturnint  MÎnt  Da 
sieurs  autres,  souffrit  Taii  3(Uh,  sot 
consul  AnnIia,  pendant  U  perse 
Dioctétien,  -^li  février. 

PRIUE  (sainte).  Prima,  martyre 
que,  souffrit  avec  aaint  Rogat»  ^  1 
bre. 

PRIMIEN  (saint),  Primiaum,  o 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Uoinini 
Victor  et  plusieurs  autres.  —  99  dé 

PRIMIEN  (saint),  martyr  à  Nicoo 
saint  Ëuphrosyn,  evéque,  et  plus 
très ,  est  honoré  ches  lea  tireca  l 
vier. 

PRIMITIF  (aaint),  Primitivui, 
Rouie  avec  saint  Gélule,  époux 
Symphorose,  fut  arrêté  par  le  cous 
cinius  ,  par  ordro  de  Tempereur 
fouetté  publiquement,  ensuite  incj 
enfin  Jeté  dans  le  feu.  En  étant  so 
sauf,  on  lui  brisa  le  crftne  A  coups 
Sainte  Symphorose  enleva  le  corpi 
Primitif  aveu  celui  de  son  mari,  c 
terra  dans  une  sablonoièro  qui  lui 
nait.  —  10  iuin. 

PRIMITIF  (saint),  martyr  à  Ti 
fils  de  saint  Gévule  et  de  sainte  Syr 
Arrête  en  lâOaveosa  mère  et  ses  s 
par  Tordre  de  Tempereur  Adrien, 
déjà  fait  mourir  sou  père,  ce  princ 
ter  sept  pieux  autour  du  temple 
pour  attacher  les  sept  frères,  et  oi 
tendit  avec  des  poulies  de  manière 
rent  la  plupart  des  membres  dislo 
acheva  Primitif  en  le  frappant  à  gra 
sur  Testomac. —  18  juillet. 

PRIMITIF  (saint),  martyr  eo  Afri* 
frit  avec  saint  Pierre  et  vingt*deux 
9  décfiiiibrA 

PRIMITIF  (saint),  Fun  desdix-hu 
de  Saragosse,  souffrit,  l'an  3J^,  pai 
gouverneur  Ddcion,  pendant  la  pa 
de  Dioctétien.  Son  eorps  et  celui  de 
pa{;nons,  dont  Prudence  a  chanté  1 

Shcs  dans  l'un  de  ses  poëiues^  furent 
Saragosse  en  1389.  —  16  avril, 

PRIMITIF  (sailli),  martjr  en  Gai 
saint  Facond,  souffrit  l'an  3(M^,  sous 
dent  Attique,  pendant  la  persécotio 
elélien.  —  27  noveiubre. 

PRIMITIVE  (sainte),  Primiliva, 
martyre  à  Rome,  souffrit  avec  saint 
et  un  autre.  —  23  juillet. 

PRIMITIVE  (sainte),  martyre  à  B 
honorée  le  'àk  lévrier. 

PRIMOLË  (saint),  PrimUm,  mart; 
thage,  avait  eu  le  bonheur  4*Atre4i 
saint  Cyprien.  11  (ut  arrêté  Vmmv^ 


PRI 

I  ion  maître,  et  jeté  dans  an  cachot 
>ù  il  expira  peu  de  temps  après, 
eadant  la  persécotîon  de  Valérien. 
or. 

'R  (saint),  Prineipiut^  évéqoe  de 
Hait  frère  de  s^iiil  Reiiii  de  Heims, 
è  par  des  m^fUres  qui  avaient  vécu 
lèbrc  monastère  de  Lérlns.  Placé 
e  éniseopal  de  Soissons,  il  se  mou- 
le  frère  du  saint  évéque  do  ReimSi 
doloe  Apollinaire  lui  rend  le  plus 
èmoignage.  Ce  fut  sous  son  èpi- 
»  la  ville  deSoissons  passa  sous  la 
A  de  Cluvis,  et  l'on  place  sa  mort 
Î05.  11  fut  enterré  dans  l'église  da 
t  de  Sainte-Thècle,  situé  dans  un 
de  la  ville.  Ses  reliques ,  qu*on 
lard  tr.iosportées  dans  la  calhé- 
int  brûlées  piir  les  huguenots  dans 
de.  Oo  gardait  tin  de  ses  bras  dans 
le  de  Sainl-Amé  à  Douai.  «-  35  sep- 

PE  (saint),  évéqoe  du  Mlans«  floris- 
e  vr  siècle,  et  mourut  vers  l'an  530. 
fut  inhumé,  i  cAté  de  ses  prédé-* 
daas  la  grande  église  des  religieux 
s.  Saint  Innocent  lui  succéJa.  — 16 

PIE  (sainte),  Printipiëf  raarlyrei 
rec  sainte  Domnicelle  et  plusiears 

11  novembre. 

PIN  (saint),  Prineipinus^  martyr  en 
dans  le  IV®  sièria,  était  flls  de  sainte 
vee  laquelle  il  fut  mis  à  mort  par 
•OQS  répiscopat  de  isaint  Martin.  H 
frères,  qui  furent  aussi  nia*)Sacrcs« 

plus  connu  est  saint  Epain.  —  !tô 

PIN  (saint),  martyr  près  d'Yvray-^ 
lana  le  Bourbonnai;»,  Dorissait  dans 
la.  Son  corps  se  garde  à  Si>uvî$^nT, 
!  pareissiale  de  Hérisson  est  dédiée 
nom.  —  12  novembre. 

00  PIOR  (saint),  ermite  do  Nitrie, 
inaire  d*Egypte,  el  fui  l'un  des  pre- 
Bîples  de  saint  Antoine.  En  quittant 
)  l'Our  venir  au  désert,  Il  promit  à 
le  plut  revoir  ses  parents  «les  yeux 

Il  fil  drs  progrès  si  rapides  dans  la 
n,  que  saint  Antoine  lui  permit  de 

1  dans  le  désert,  quoiqu^il  n*eât  en- 
vingl-dnq  ans.   Allez^  Prior^  lut 

fx  wuner  la  vie  érénûiique  dans  quel 
voudrez:  vif  us  viendrez  me  revoir 
$us  aurex  quelque  raison  de  me  faire 
ior  se  retira  dans  le  déseï  I  de  Nitrie, 
e  caliii  de  Scété,  el  s'y  livra  à  de 
loslérités.  Il  ne  mangeait  ordinal- 
ar  joorqa'one  demi-livre  de  pain 
ira  olives.  Gomme  ce  n'était  qu'en 
l  qu'il  prenait  son  chétif  repas,  il 
A  qoelqo'nn  qol  loi  demandait  la 
ano  telle  manière  d'agir  :  Le  man" 
pas  une  aciivn  à  laquelle  on  doive 
ir;  e*êsi  pourquoi  je  tn^en  acquitte 
uma  ekoie  qui  passe;  je  ne  veux  pat 
fu§  mon  émo  y  éprouve  de  sati^fao* 
^••11  élail  antièiremeat  détaché  des 
roatrea.  Ayant  été,  selon  l'usage  de 
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plusieurs  solitaires,  faire  la  moisson  chez 
un  laboareur  qui  ne  loi  paya  pas  le  salaire 
convenu.  Il  revint  Tannée  suivante,  et,  la 
moisson  finie,  le  laboureur  ne  s'acquitta  pas 
encore  envers  lui.   Prior  revint  travailler 
une  troisième  année,  et  retourna  dans  sa 
cellule  sani  avoir  rien  reçu*  Lo  laboureur, 
voyant  que  le  saint  ermite  ne  lui  avait  fait 
aucun  reproche  et  ne  lui  avait  pas  même 
réclamé  le  prix  de  ses  sueurs,  fut  si  touché 
d'un  tel  désintéressement,  qu'il  alla  le  trou- 
ver, et,  se  jetant  à  ses  pieds,  il  loi  demanda 
pardon  et  lui  offrit  tout  ce  qu'il  lui  devait. 
Prior  ne  voulut  pas  accepter  son  argent;  à 
la  fin  cependant  il  loi  dit,  pour  se  débarras* 
ser  de  ses  instances,  de  payer  sa  dette  entre 
les  mains  du  prêtre  qui  desservait  l'église  de 
Nitrie.   11  y  avait  cinquante  ans  que  Prior 
habitait  le  déserl»  lorsqu'une  de  ses  sœnrs, 
devenue  veuve,  apprit  qu'il  vivait  encore* 
Elle  fit  donc  écrire  par  son  évéqde  aux  su- 
périeurs des  différents  monastères  d'eovOyer 
son  frère  lui  faire  une  visite  pour  la  conso- 
ler. Saint  Antoine  ayant  reçu  cette  lettre  en 
fit  part  à  Prior,  el  lui  ordonna  de  partir, 
avec  un  frère ,   pour  aller  trouver  sa  sœun 
Arrivé  sur  la  porte,  il  lui  parla  les  yeiix  fer- 
més, afin  de  ne  pas  violer  la.  protuessc  qu*il 
avait  faite  de  no  plus  revoir  ses  parents  dei 
yeux  du  corps.  Il  ne  voulut  pas  même  entrer 
odns  Id  iUdUoni  niais,  apr<^s  avoir  terminé 
son  entrcjtieh,  lî  fit  sa  prière  et  retourna  dans 
Sa  fsolitudej  qui  était  une  des  plus  affreuses 
de  l'Egypte.  Il  n'av.iit  d'autre  eatl  que  celle 
d'iin  puits  qu'il  avait  (creusé  |tii*m6mo ,  et 
cotte  ôau  était  si  dmère  et  si  salée,  que  per- 
sotioe  «'iUtre  que  toi  ri*èu  pouvait  boire;  de 
sorte  qtie  l*eut  (jui  venaient  le  visiter  étaient 
oMi}:és  d'eH  d|)poHer  d'ailleurs  pour  leur 
titipé.  Ou  fappOri'e  de  lui  que,  se  irouvant 
un  |6tir  i  rassemblée  des  soliiaircs  de  Scété, 
quelques- (ifiS  pcfrièrcrit  d'une  faute  (ouirnise 
^ar  un  frère  qui  était  absent.  Prio^  gardait 
le  silence:  mais  voyant  qae  la  charité  envera 
le  prochain  était  blessée,  il  sortit  de  rassem- 
blée. Il  y  rentra  quelque  temps  aprè^,  por- 
tant fiar  derrière  un  sac  rempli  de  sable  et 
par  devant  un  petit  panii^r  où  il  y  avait  aussi 
du  sable^  Comme  on  lui  demanda  reiplica- 
tion  de  cette  singularité,  il  répondit  :  Ce  sac 
rempli  de  sable  représente  mes  nombreux  prf- 
chés,  et  je  les  mets  derrière  mon  dos  pour  ne 
pas  les  apereetoir^   parée  que  leur  vue  me 
coucrirait  de  confusion.  Ce  petit  panier^  qui 
ne  contient  qxê*un  peu  de  sable ,  représente 
le  péché  de  ce  frère  que  j*ose  considérer  pour 
le  juger  et  le  condamner,   il  vaudrait  bien 
mieux  que  je  ffiisse  mes  péchés  devant   moi  ^ 
pour  y   penser   sans   cesse   et   pour   prier 
Dieu  de  me  les  pardonner;   Ce  discours  fit 
impression  sur  les  solitaires,  qui  convirtreni 
qne  c'était  lA  le  chemin  qoi  conduit  au  salut. 
Saint  Prior  mourut  sur  la  fin  du  iv  siècle, 
âgé  d'environ  cent  airs,  après  avoir  été  pen- 
dant sa  vie  fhvorlsé  da  don  des  miraclêS.  -== 
t7  )Qin. 

PRIS(!IBN  (saint),  Ptiscianus,  martyr  | 
Rome,  sooRirit  avec  sakift  Bvagre  et  pfasieors 
autres.  —  12  octobre. 
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fRISCIEN  (saint),  martyr  a  Césarée  en  Pa- 
l«stiii<^t  pendant  la  persécution  de  Dioclétieny 
éiait  frère  de  sainte  Fortunale,  et  souffrit, 
peu  de  temps  après  elle,  avec  ses  deux  au- 
tres frères,  les  saints  Carpon  et  Efarisie. — 
ik  octobre. 

PRISCILLE  (sainte),  Priscilla^  épouse  de 
y  saint  Âquila,  vint  s'établir  à  Kom'e  avec  son 
mari,  qui  était  fabricant  de  tentes.  Les  juifs 
ayant  été  expulsés  de  cette  villd  par  un  édit 
de  l'empereur  Claude,  ils  allèrent  s'établir  à 
Corintbe.  Saint  Paul,  qui  exerçait  le  même 
métier  qu'Aquila,  logea  chez  lui  pendant  son 
séjour  à  Corintbe.  Ils  retournèrent  de  nou- 
veau à  Rome,  comme  noas  le  voyons  par 
TEpltre  de  saint  Paul  aux  Romains,  dans  la- 
quelle rAp6tre  les  salue.  Ils  sont  aussi  sa* 
lues  tous  deux  dans  la  seconde  Epitre  à 
TImotbée,  qui  était  alors  à  Epbèse;  ce  qui 
montre  que  Aquilaet  Priscille,qui  y  est  ap- 
pelée Prisque,  habitaient  alors  cette  dernière 
ville.  Sainte  Prise! Ile  est  honorée,  avec  son 
mari,  dans  l'église  de  Sainte- Prisque,  qui  a 
été  bAtie  dans  l'endroit  où  se  trouvait  la 
maison  de  saint  Aquila  lorsqu'il  était  à  Rome, 
et  aui  possède  la  plus  grande  partie  de  leurs 
reliques.  — 8  juillet. 

PRIBCILLE  (sainte),  consacra  ses  biens 
et  sa  personne  au  service  des  martyrs  de 
Bome  et  des  pauvres.  —  16  janvier. 

PRISCILLIEN  (saint),  Priscillianus,  clerc 
de  Rome  et  martyr  avec  saint  Prisque,  prê- 
tre, fut  décapité  sous  Julien  l'Apostat  l'an 
362.  —  4 janvier. 

PRISQUE  (saint),  Priscus,  martyr  à  Ca- 
poue,  était  l'un  des  plus  anciens  disciples  de 
Jésus-Christ,  et  il  avait  suivi  les  apôtres  en 
Italie,  où  il  travaillait  à  la  propagation  de 
l'Evangile.  C'est  à  Capoue  qu'il  versa  son 
sang  pour  la  foi  qu'il  prêchait,  et  il  fut  mis 
é  mort  dans  le  V*  siècle  sur  la  voie  dite  le 
Chemin  de  VEau.  —  V^  septembre. 

PRISQCE  (saint),  martyr  en  Orient  avec 
saint  Nicolas,  est  nommé  dans  les  menées  des 
Grecs  le  6  novembre. 

PRISQCE  (saint),  martyr  k  Césarée  en 
Palestine,  menait  près  de  cette  ville  une  vie 
retirée  et  pénitente  avec  saint  Malcb  et  saint 
Alexandre,  qui  partageaient  ses  goûts  ver- 
tueux, lorsque  la  persécution  de  Valérien 
éclata.  Le  triomphe  des  martyrs  leur  inspi- 
rait une  sainte  émulation  et  une  noble  ar- 
deur. Poussés  par  une  inspiration  particu- 
lière, ils  vont  à  Césarée  se  présenter  au 
gouverneur  de  la  province,  et  lui  déclarent 
qu'ils  sont  chrétiens.  Le  juge,  furieux  d'une 
démarche  qu'il  prenait  pour  une  bravade, 
les  livre  à  diverses  tortures  et  les  condamne 
ensuite  à  être  dévorés  par  les  bêles  ;  ce  qui 
fut  exécuté  l'an  260.  —  28  mars. 

PRISQUE  (saint),  martyr  à  Toussî-sur- 
YonniB  dans  le  diocèse  d'Auxerre,  fut  déca- 
pité avec  plusieurs  autres,  vers  l'an  273, sous 
l'empereur  Aurélien.  Saint  Germain,  évêque 
d'Auxerre,a>anl  découvert  miraculeusement 
le  chef  du  saint  martyr,  le  mit  dans  une 
église  qu'il  Gt  t)Alir  en  son  honneur  daus  1b 
Ueu  méiuei  qui  devint  célèbre  par  les  mi- 
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racles  qui  s'y  opérèreuLOn  prés^ 
c'est  d.'ins  ce  lieu  qu'est  placé  le  vi 
Saint-Prix.  Il  y  avait  des  reiiqoei 
Prisque  chez  les  Picpus  à  Paris.— 

PRISQUE  (saint),  martyr  en  Phr 
la  tête  tranchée  après  avoir  en  lent 
labouré  avec  la  pointe  d'un  poigoi 
septembre. 

PRISQUE  (saint),  martyr  à  Tomi 
Pont,  souffrît  avec  saint  Greseaot  i 
tre    ~~~  1*'  octobre 

PRISQUE  (saint),  l'an  des  qaan 
tyrs  de  Sébaste  en  Arménie,  étai 
comme  ses  trente-neuf  compagne 
lesquels  il  se  trourait  eu  garnison  \ 
lorsqu*en  320  l'empereur  Licinius 
édit  de  persécution  contre  les  < 
Agricola,  gouverneur  de  l'Armén 
signifié  cet  édit  à  rarmée,  ces  quai 
datschrétiens  déclarèrent  qu'ils  p: 
la  mort  à  l'apostasie.  Rien  ne  pou? 
cre  leur  résolution,  ni  menaces,  ni 
ses,  le  gouverneur  les  fit  torturei 
de  chaînes  et  jeter  dans  uo  cachot, 
jours  après,  il  imagina  un  supp 
genre  nouveau.  Il  les  fit  dépouille 
habits  et  placer  sur  un  étang  couve 
ce,  situé  près  de  la  ville,  puis  il  fil 
côté  un  bain  chaud,  afin  que  ceux  qj 
aurait  vaincus  vinssent  se  récbauff 
bain  :  cette  démarche  eût  été  une  n 
soumission  à  l'édit,  c'est-à-dire  ui 
dation  au  christianisme.  Uo  seuld* 
succomba  A  la  tentation  et  monra 
aussitôt  qu'il  fut  entré  dans  le  bain 
fut  à  l'instant  remplacé  par  un  sold 
gardait  et  qui  avait  vu  quarante  c 
suspendues  sur  leurs  têtes.  Le  lend 
plus  grand  nombre  était  mort,l< 
étaient  mourants  :  on  les  charge 
voitures  et  on  les  conduisit  à  un  bi 
les  réduisit  en  cendres.  Saint  Bas 
discours  en  leur  honneur  le  jour  de 
—  10  mars. 

PRISQUE  (saint),  prêtre  et  marty 
avec  saint  Priscillien,  fut  décapite 
foi  l'an  362,  sous  le  règne  de  Julie 
slat.  —  4.  janvier. 

PUISQUE  (saint),  évêque  de   No 
de  Salerne  en  Italie,  fiorissait  dans 
cle.  —  9  mai. 

PRISQUE  (saint),  évêque  de  Gap 
Africain  de  naissance,  et  il  n'était  qi 
lorsqu'il  fut  persécuté  sous  Huoérù 
Vandales,  à  cause  de  son  attacheoa 
foi  orthodoxe.  Ce  prince  arien,  lui  a 
subir  divers  tourments,  le  condamn. 
et  le  fit  embarquer,  avec  d'autres 
seurs,en  483,  sur  un  navire  hors  d< 
et  qui  faisait  eau.  Cependant  la  Pr 
les  ût  aborder  miraculeusement  sur 
de  la  Campanie,  où  ils  se  livrèrent! 
à  la  prédication  de  l'Evangile.  Prisqii 
évêque  de  Capoue,  et  mourut  vers  I 
v«  siècle.  —  1'^  septembre. 

PRISQUE  (sainte),  viorge  et  ma 
Rome,  avait  à  peine  treize  ans  loi 
fut  arrêtée  comme  chrétienne.  Le  j 
Ucprit  de  la  faire  renoncera  si  foi. 


oilre,cAr  elle  était  d*uDe  famille 
la  ieooesae  el  sa  beauté  loi  com- 
-lains  égards,  il  la  traita  d'abord 
e  ménagemrnt.  On  la   présenta 
r,  qai  était  alors  Claude  IV,  dit  le 
s  prince  désirait  intérieurement 
îes   supplices  auxquels  la  dé- 
lois  de  l'empire,  et   il  ne  négli- 
ir  la  détacher  do  christianisme  : 
Dire  dans  le   temple  d*Apollon, 
offrit  ée  Tencens  à  ce  dieu.  Mais 
il  pas  plut6laperçu  Tidole  qu'elle 
ne  fléchirai  jamais-  le  genou  que 
fateur  du  ciel  et  de  la  terre,  et  de- 
*kri8t  son  File  unique.  Il  n'y  a 
ieuj  c'est  celui  que  f  adore  :  les  va- 
jue  de  vaines  images.  L'empereur, 
l>porla  ces  généreuses   paroles, 
niellement  celle   qui    les  arait 
ît   l'envoya  ensuite  en   prison. 
ors  après,  ayant  renouvelé  inuti* 
instances  pour  la  faire  aposta- 
t  arracher  ses  vêtements  et  or- 
I  la  Trappàt  de  verges  en  sa  prè- 
les coups  dont  on  l'accablait  n'ai* 
llement  la  beauté  de  son  corps, 
ear  de  sa  peau.  L'empereur,  té- 
î  prodige,  fît  inonder  la  sainte 
liante,  qui  ne  produisit  pas  plus 
les  coups  sur  son  corps,  qui  ex- 
odeur suave.  Claude  se   relira 
I  avoir  ordonné  à  l'un  de  ses  of- 
aire  déchirer  la  sainte  martyre 
{les  de  fer.  Quand  cet  ordre  eut 
on  la    reconduisit,  nue  et  san- 
I  sa  prison.  Mais  Dieu  guérit  ses 
icouvrit   son    corps  d'une  robe 
risque  se  mit  alors  à  chanter  les 
celui  qui  la  comblait  de  faveurs 
ordinaires,  et  les  paYens,  indignés 
le  joie,  la  firent   exposer  dans 
tre  à  la  fureur  d'un  lion  affamé  ; 
imal  vint  se  poser  aux  pieds  de  la 
me  pour   la  protéger.  Alors  les 
rent  appliquer  sur  le  chevalet  et 
ensuite  sur  un  bAcherenflam- 
l'épargna  et   forma  comme  un 
'•a  tête. Claude,  informé  de  ces 
3iiiges,  donna  l'ordre  de  la  déca- 
lî  At  exécuté  le   18  janvier  270. 
I  se  gardent  à  Rome  dans  une  an- 
le  qui  porte  son  nom,  et  qui  est 
eardinal.  — 18  janvier, 
(saint),  Prtva^uf,  martyr  à  Rome, 
(Fune  maladie  qui  avait  couvert 
ut  son  corps  ;  mais  il   fut  mira- 
it guéri  par  le  pape  saint  Calliste. 
nnées  après,  il  fut  persécuté  pour 
enue,  et  après  plusieurs  mauvais 
il  fut  assommé  à  coups  de  cordes 
laos  la   première  partie   du  m* 
i  le  règne  d'Alexandre  Sévère.  — 
re. 

(saint),  évéque  de  Monde  et  mar- 
clé  par  saint  Grégoire  de  Tours 
labales,  parce  qu'il  résidait  dans 
ine  ville  du  Gévaudan,  le  siège 
'ayanl  été  transféré  à  Mende  que 
flMcle.  Il  se  relirait  souvent  dans 
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une  grotte  située  sur  le  haut  d'une  monta*' 
gno  près  de  Mende,  pour  y  vaquer  à  la  prière 
et  s'y  livrer  à  de  grandes  austérités.  Chrocus, 
roi  des  Allemands,  ayant  passé  le  Rhin,  pé- 
nétra dans  les  Gaules,  portant  partout  le  ra- 
vago  et  la  dévastation.  Lorsqu'il  fut  arrive 
dans  le  Gévaudan,  les  habitants  du  pays  se 
réfugièrent  dans  le  château  de  Gièze,  et  le 
saint  évéque  se  retira  dans  sa  grotte,  où  il 
priait  pour  son  troupeau.  Les  barbares,  l'y 
avant  découvert,  le  maltraitèrent  pour  lui 
faire  révéler  la  retraite  de  ses  ounilles. 
Voyant  qu'ils  ne  pouvaient  rien  obtenir  de 
ce  c6té,  ils  voulurent  le  faire  sacriGerà  leurs 
dieux  :  sur  son  refus  ils  l'accablèrent  de  coups 
et  le  laisseront  pour  mort  sur  la  place.  Il 
mourut  effectivement  peu  de  jours  après, 
avec  la  gloire  d'être  martyr  de  la  chanté  et 
de  la  foi.  On  croit  qu'il  souffrit  vers  l'an  2^6, 
époque  où  l'on  place  l'invasion  de  Chrocus. 
—  21  août. 

PRIVAT  (saint),  martyr  en  Phrygie  avec 
saint  Denis,  est  honoré  le  20  septembre. 

PRIX  ou  PRÉjfccTK  (saint),  Prœjectus,  mar- 
tyr avec  saint  Thyrse,  est  honore  le  24  jan- 
vier. 

PRIX  ou  pRXJBCT  (saint),  évéque  deCler- 
monl  et  martyr,  naquit  en  Auvergne  après 
le  commencement  du  vu*  siècle.  11  eut  pour 
maître  dans  la  piété  et  la  science  ecclésias- 
tique saint  Genès,  alors  archidiacre  etcn- 
snile  évéque  d'Auvergne.  Il  devint  fort   ha- 
bile dans  la  connaissance   du  plain-chant 
aussi  bien  que  dans  celle  de  l'Ecriture  sainte 
et  de  l'histoire  de  l'Ëglise.  Il  exerça  d'abord 
les  fonctions  du  saint  ministère  dans  la  pa- 
roisse d'issoire,  puis  dans  le  monastère  do 
Caudedin,  alors  habité  par  des  religieuses. 
Elu  en  666  par  le  peuple  et  le  clergé  d'Au- 
vergne pour  succéder  à  Félix,  et  ce  choix 
ayant  été  approuvé  par  ChildéricII,  roi  d'Ans- 
trasie,  le  nouvel  évéque  consacra  son  patri- 
moine à   fonder  des  monastères,  des  églises 
et  des  hApitaux.  Une  dame  nommée  Claudia 
lui  donna  des  fonds  pour  ce  dernier  objet.  Ge- 
nès, comte  d'Auvergne,  contribua  aussi  pour 
une  partie  à  la  dépense  de  ces   établisse- 
ments. Saint  Prix   se  livra  avec  zèle  à  l'in- 
struction de  son  peuple,  et  les   historiens  de 
sa  vie  s'accordent  à  lui  attribuer  le  talent  de 
la  parole.  Obligé  de  se  rendre  à   la  cour 
d'Austrasie  pour  les  affaires  de  son  diocèse, 
il  guérit,  en  y  allant,  un  saint  ermite,  nom- 
me Amarin,  qui  habitait  au  pied  desmouta- 
gnes  des  Vosges,  du  côté   de  l'Alsace,  una 
solitude  nommée  alors  Doroange,  et  qui  s'ap- 
pelle  aujourd'hui  vallée  de  Saint-Amarin. 
Amarin,  par   reconnaissance,  accompagna 
le  saint  évéque  à  la  cour  de  Childéric.  Prix 
fut  bien  accueilli  du  roi,  qui  sur  ces  entre- 
faites condamna  au  dernier  supplice  Hector, 
patricc  do  Marseille.  Les  amis  du  patrice  fu- 
rent persuadés  que  l'évéquede  Clermont  était 
pour  quelquechose  dans  cette  détermination 
du  prince,  parce  qu'en  effet  Prix  avait  à  mb 
plaindre  d'uector,  qui  avait  enlevé  la  fille 
de  Claudia  et  accusé  le  saint  d'avoir  dé- 
pouillé Claudia  d'une  partie  de  sa  fortune, 
penda:it  que  lui-méuie  retenait  injustcmeut 
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«et  M«M  éê  l'BgliM  oe  Cknnoiil.  Il  Ml  doic 
permit  4e  croire  qio  l'évéaue  afail  parlé 
m  rot  de  ses  griefs  contre  le  patriee.  Quoi 
qQ*iI  en  soil,  ceas  qui  ayaieot  époosé  le 
parti  de  ce  dernier  résolareot  de  yenger  sa 
mort.  Ils  conimeneèrcnt  par  aigrir  contre 
saint  Prix  plusieurs  seigneurs  d'Aufergne; 
ils  cherchùrcnl  ensuite  nn  moyen  de  se  dé- 
faire (le  lui,  et  ils  ne  furent  pas  longtemps 
ayant  de  le  trouver.  Comme  il  devait  passer 

{lar  Volvic  en  retournant  dans  son  diurèse, 
e  cointo  Agrice  alla  Vy  aitendre  aycc  vingt 
boiirmes.  Les  assassins  tuèrent  d'aburJ 
j^marin,  qu'ils  prirent  pour  lui.  Un  Saxon 
nommé  Railberl  donna  ensuite  un  coup  de 
poignard  au  saint  évéquo,  qui  le  reçut  en 
disâht  :  Sfigneur^  ne  leur  imputez  pas  ce  pé^ 
ché^  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  A  peine 
avait-il  prononcé  ces  paroles,  qu'un  autre 
lui  fendît  la  tète  d*un  coup  de  satire.  Prit  fut 
honore  comme  saint  immé'Ualement  après  sa 
mort,  qui  eut  lieu  le  25  janvier  Qlk.  L'on  bâ- 
tit sous  son  invocation  plusieurs  églises 
dans  les  différentes  proyinces  de  la  Franre. 
Bne  partie  de  ses  reliques  fut  portée  en  760 
à  rat)baye  de  Flavi^ny;  une  autre  partie  à 
Tabbaye  de  Saint-Prii,  près  de  ^aint-Quen- 
tin,  et  au  prieuré  de  Saint-Prix,  près  de  lié- 
thon'*.  —  25  janvier. 

PROBAS  (.saint),  Probatius^  prêtre,  floris- 
sait  dans  le  iv*  siècle  à  Saint-Cloud,  près  de 
Paris.  S -n  rorps  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Cloud ,  qui  portait  alors  le  nom  de 
Saint-Mâriin  de  Nogenl.  —  1^'  juiu. 

PROBAT  (saint;,  Probatus ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Castor  et  plu- 
sieurs autres.  —  28  décembre. 

PROBE  (  saint),  Profrus,  évéque  de  Ra* 
yenne  ,  florissnit  dans  le  commencement  du 
II*  siècle, et  mourut  vers  Tan  H2,  après  s'être 
illustré  par  ^es  miracles.  —  10  novembre. 

PROBE  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Cilicie, 
avec  saint  Taraque  et  saint  Andronic,  était 
de  Sida  en  Pamphylie,  et  avait  quitté  une 
fortune  considéra bic,  afin  de  s*attacher  uni- 
quement à  Jésus-Christ.  Arrêté  avec  ses  deux 
compagnons  à  Pompéiopolis  en  Cilicie,  ils 
furent  amenés  devant  Numérien  Maxime , 
gouverneur  de  la  province,  qui  venait  d'ar- 
river dans  cette  yille,  et  qui  les  fit  conduire 
àTarse,oà  lise  rendait. Lorsqu'il  y  futarrivé, 
il  Ot  comparaître  les  trois  confesseurs ,  et 
quand  ce  fut  le  tour  de  Probe,  Maxime  lui 
demanda  son  nom ,  son  pays  et  sa  famille. 
Probe ,  après  avoir  répondu  à  ces  questions, 
ajouta  :  «  Ma  famille  u'est  pas  très-relevée, 
mais  je  suis  cbiéiien.  —  Tu  ne  la  relèveras 
pas  beaucoup  avec  ce  nom,  qui  n'est  nulle- 
ment propre  à  faire  fortune.  Crois-uioi ,  sa- 
critie  aux  dieux  ;  c'est  là  un  moyen  bleu  plus 
sûr,  qui  te  vaudra  la  faveur  des  empereurs 
et  mon  amitié. — Je  puis  bien  me  passer  de 
la  faveur  des  empereurs  et  de  yotre  amitié. 
J*avais  une  fortune  considérable  ;  mais  je 
tiens  si  peu  aux  biens  de  ce  monde  que  j'ai 
renoncé  à  tout  pour  seririr  Bloii.  —  Qu  oQ 
lui  6te  sev  habits  et  qu'on  lui  donné  l;ent 
coups  ayee  un  nerf  de  bœuf.  »  Pendant  qu'on 
lat  la!  adailnistrall  »  la  cantanier  Démétrf ni 


lui  dit  :  €  Ayai  pitié  de  font,  nat  ai 
yoBs  laissai  pas  mettra  ainsi  tout  • 

—  Faites  de  mon  corpa  ce  qa'il  voai 
yo8  tourments  le  seulac enl.  —  Mil 
lui  cria  Maxime,  y eux-t«  doue  persis 
ton  endurcissement,  et  la  folie  est-el 
rable?  — Je  ne  suis  pas  si  fou  qoe 
pensez  ;  je  crois  même  être  pins  s 
vous ,  en  ne  sacrrGant  pas  aux  déi 
Qu'on  le  retourne  sur  son  dos  et 
frappe  sur  le  ventre.  — Seigneur  Jési 
à  mon  secnur«.  — Ou  eit-ll  ce  Jéeo 
invoques  ?  —  Il  est  ici  :  je  sens  qn*il 
tient  ;  ce  qui  le  prouve,  c*est  que 
vos  tourments,  je  vous  réliste.—  V 
heureux,  comme  ton  corps  est  mis,< 
la  terre  est  toute  couverte  de  ton 

—  Sachez  que  plus  mon  corps  soni 
mon  âme  est  soulagée,  et  à  mesure 
s'affaiblit,  l'autre  reprend  de  nouv 
ces.  »  Maxime  termina  cet  interrog 
lui  faisant  mettre  les  fers  aux  pie 
niainSt  avec  défensede  laisser  entrer 
dans  sa  prison.JProbe  subit  un  secG 
rogatoire  à  Mopsueste,  où  le  go 
avait  fait  transférer  ses  trois  pri 
Après  avoir  interrogé  Taraque,  il  i 
bc  :  «  Ëh  bien  1  as-tu  réfléchi  sur  ta 
yiens-tu  pas  dans  le  dessein  de  sac 
dieux,  à  Texempledes  empereurs? 
parais  devant  vous  avec  une  noi 
gucur  et  une  résolution  plus  déc 
tourments  que  j'ai  soufferts  n'ont  i 
me  rendre  plus  fort,  et  je  me  sens 
meté  à  l'épreuve  de  tout  ce  que  yoi 
me  faire  endurer.  Ni  tous,  ni  vo 
n'obtiendrez  jamais  de  mol  qnç  je 
des  dieux  que  je  ne  connais  pas.  J 
j'adore  le.DIeu  vivant  qui  est  dan 
mais  je  ne  sers  et  n'adore  que  lui. 
misérable,  les  dieux  que  nous  ad 
sont  pas  des  dieux  vivants?  —  Des  pi 
bois,  fœuyrc  d'nn  statuaire ,  sont- 
dieux  qui  ont  yie?  Vous  ne  say< 
yous  faites  en  sacriflant  à  de  telles 

—  Insolent,   tu  oses  dire  que  je  i 
que  je  fais ,  quand  je  sacrifle  aux  i 

mortels  ! —  Que  ces  dieux,  qui 

ni  le  ciel  ni  la  terre,  périssent  à  }i 
Il  faut  cependant  sacrifler,  si  tu  yen 
yer  ta  vie.  —Je ne  puis  sacrlGerâ 
dieux,  puisqu'il  n'y  a  qu'un  seul  v 

—  Ëh  bien  I  ne  sacrifie  qu'au  grant 

—  Mon  Dieu  est  dans  le  ciel ,  je  o'i 
lui  seul;  je  vous  Tai  déjà  dît,  et 
yous  appelez  dieux  ne  sont  que  des 

—  Et  moi ,  je  te  dis  encore  une  fois 
fier  à  Jupiter,  le  dieu  tout-pulssant.- 
yous  pas  honte  d'appeler  dieu  celui 
adultères,  les  incestes  et  d'autres  cri 
énormes  ne  coûtent  rien?  —  Qu'on 
sur  la  bouche  avec  une  pierre  poi 
blasphémé.  —  Pourquoi  me  frappt 
sorte  ?  Ësl-co  que  j*a  vance  une  choii^ 
velle  ou  fatisse?  —  Qu'on  fasse  m 
plaque  de  fer  et  qu*ou  la  lui  ipelù 
plante  deg  ))ieds,  -  Ce  feii  n'a  anci 
letkr,  ear  ié  de  lé  sens  pas.  r-  Oo*oii 
eût  le  chevalet  et  qti'on  le  frappe  i 
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jusqu'à  ce  qo  il  ait  les  épaules  lool 
Blèes.  —  Vos  sapplites  ne  nie  font 
ipressiOB.  Infeniez-endenoaTeaaXy 
rovs  reconoaissiez  la  puissance  dn 
Oie  foriifie.  —  Qq'oq  le  rase  et  an*on 
1  léle  <te  charbons  ardonis.  —  Vous 
rûM  ta  tète  et  les  pieds  ;  Yotis  voyei 
t  que  Je  reste  fl:)èle  à  mou  Dieu ,  et 
ourmenis  ne  peuvent  rien  sur  moi; 

I  BÉe  saufrra,  et  les  v6iro8  ne  peu- 
perdre  ceux  qui  les  adorent.— Est«ce 
ceux  que  tu  vois  iri,  et  qui  servent 
,  sont  perdus?  Us  sont,  au  con- 
onorés  des  empereurs  cl  aimés  dos 
a  lieu  que  toi  tu  es  en  borreur  à 
londe.  —  Ceux  dont  vous  me  parlez- 
lousy  8*ils  ne  Tont  pénitence,  parce 

, ,  contre  le  cri  de  leur  conscience , 
lê    le  vrai   Dieu  pour  adorer  des 

Su'on  achève  de  lui  casser  les  mâ- 
n  qu*îl  ne  dise  plus  Dieu^  mais  les 
Vous  êtes  un  mauvais  juge  ,  puis- 
r  ;ivoîr  dtl  la  vérité,  vous  ordonnez 
brise  les  dents  et  qu*on  me  défigure 
.  —  Tu  n*eu  seras  pas  quitte  pour 
Je  le  ferai  encore  couper  cette  lan* 
profère  tant  de  blasphèmes.  —  En 

II  couper  la  langue,  pourrez- vous 
tte  parole  intérieure  et  immortelle 
entendra  toujours?»  M>'ixime  mit 

xond  interrogatoire  en  ordonnant 
uire  Probe  en  prison.  Le  troisième 
Anazarbcen  Cllicie.  Lorsque  Probe 

,  le  gouverneur  Texhorta  vivement 
t  ;  mais,  voyant  qu'il  ne  pouvait  l'y 
Il  le  fli  lier  vi  pendre  par  les  pieds  ; 
n  lai  incisa  les  côtés  et  les  épaules 
pierres  tranchantes  qu'on  avait  fait 
Pendant  ce  supplice,  Probe  s'écria: 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  daigne 
r  mon  humilité  et  ma  patience.  — 
que  tu  invoques  t*a  livré  en  mon 
•^  Le  Dieu  que  jMnvoque  aime  les 
ti  ne  veut  la  mort  de  personne.  — 

ouvre  la  bouche  et  qu*on  lui  fasse 

vin  des  libations  et  de  la  chair  des 
9  Pendant  qu'on  exécutait  cet  or- 
lie  s'écria  :  «Vojez,  Seigneur,  la 
|u'en  me  fait,  et  Jugez  selon  votre 
-  Tu  as  préféré  subir  de  cruelles 
ilnlAt  que  de  sacrifier,  et  cependant 

de  participer  au  saerifice.  —  Ne 
i  pas  tant  de  m'avoir  fait  goûter 
de  ces  viandes  abominables.  — 
,  tu  as  fait  le  premier  pas  ;  achève 
idrai  la  liberté. — Sachez  que  quand 
X  entrer  dans  ma  bouche  tout  ce 
off*.*rt  sur  vos  autels,  je  n'en  serais 
é,  parce  que  Dieu  serait  témoin  de 
e  qu'on  me  ferait.  —Qu'on  chaulTo 
I  pierres  tranchantes,  et  qu'on  lui 
janibes.  —  L'enfer  et  ses  ministres 
un  pouvoir  sur  les  serviteurs  de 
1  D'y  a  aucune  partie  de  ton  corps 
1  son  supplice,  et  tu  persistes  encore 
fiel  —  Je  V0U1  ai  abandonné  mon 
I  de  sauver  mon  âme.  -~  Qu'on 
|ir  de  gros  clous,  cl  qu'on  lui  eu 
ttiâinsi— Je  vous  rends  grAces,  ô 
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BMin  Sauveur,  i%  ce  que  vont  m  Msociei  à 
▼os  souffrances.^  Le  nombre  des  tourments 
que  tu  endures  ne  fait  donc  qu'augmenter 
ta  folie?  —  Votre  puissance  vnns  aveugle.—' 
InsolenI,  est-ce  là  le  respect  que  tu  me  dois, 
ainsi  qu'aux  dieux  dont  je  prends  en  main  la 
défende?  —  Plût  k  INeu  que  vous  ne  fussiez 
pas  plongé  dans  un  aveuglement  que  vous 
prenez  pour  de  la  lumière  1  —  Parce  que  je 
t'ai  laissé  tes  yeux,  tu  oses  m'imputer  un  a- 
veuglement imaginaire?  —  Vous ponvei  me 
les  faire  arracher,  sans  que  j'en  voie  moins 
clair.  —Qu'on  lui  pique  les  yeux  avec  des 
aiguilles  et  qu'on  le  prive  de  l'usage  de  la 

vue —  Me  voilà  aveugle.  Vous  m' avec 

privé  des  yeux  du  corps;  essayez  aussi  de 
m'6ter  les  yeux  de  l'Ame.  —  Tu  persistes  en- 
core A  raisonner,  quoique  tu  sois  plongé 
pour  toujours  dans  les  ténèbnes.  —  Si  vous 
connaissiez  l'avengtcment  de  votreAme,  vous 
vous  croiriez  plus  malheureux  que  moi.  — 
Tu  es  déjà  presque  mort,  et  lu  ne  cesses  de 
parler.— Tant  qu'il  me  restera  un  souffle  de 
vie,  je  ne  cesserai  de  parler  de  mon  Dieu,  de 
le  louer,  de  le  bénir.— Qjoi  1  tu  espères  sur- 
vivre A  tes  tourments*  et  tu  t'imagines  que  j« 
le  laisserai  mourir  en  paix?  —  Je  n'attends 
de  vous  qu'une  mort  Gruelle,<*t  je  demande  A 
Dieu  de  perses  ércrjnsqu*A  la  fin  dans  la  con- 
fession de  son  saint  nom.  ^  Je  ferai  e*  sorte 
que  cette  mort  soit  lente  ;  car  un  impie  tel  que 
loi  ne  doit  pas  être  expédié  si  promplemenl. 
—  Vous  ferez  ce  qu'un  tyran  sait  faire^  lors« 
qu'il  a  la  force  en  main  et  qu'il  trouve  pour 
lut  obéir  des  hommes  aussi  cruels  que  lui.» 
Maiime  mit  fin  A  Tlnterrogatoire,  en  ordon- 
nant qu'on  le  reconduisit  en  prison  jusqu'au 
lendemain,  qui  était  le  jour  fixé  pour  les 
jeux  de  l'amphithéAtre.  Il  s'entendit  avec 
l'Intendant  des    spectacles    pour    que    les 
martyrs   y    figurassent   dans   les   combats 
contre  les  hétes.  Des  gardes  se  rendirent 
A  la  prison   et   chargèrent   Probe   et  ses 
compagnons  sur  les  épaules  de  trois  porter- 
faix  qui  les  déposèrent  dans  TamphithéAtre, 
drvant  l'estrade  du  gouverneur.  Les  tour- 
ments qu'on  leur  avait  fait   endurer  les 
avaient  mis  dans  l'impossibilité  non^seule- 
mcut  do  marcher,  mais  même  de  se  remuer. 
La  vue  de  leur  état  fit  verser  des  larmes  aux 
Idolâtres  eux-mêmes,  et  le  pouplOt  indigné, 
se  mit  A  murmurer  contre  le  gouverneur. 
Plusieurs  même  sortirent  de  l'amphithéAtre 
et  retournèrent  chez  eux.  Maxime,  qui  s'en 
aperçut,  fil  placer  des  gardes  aux  sorties 
de  ramphiIhéAtro  pour  empêcher  que  d'au- 
tres ne  suivissent  leur  exemple  ;  ensuite   il 
donna  ordre  qu'on  lAchAt  un  grand  nombre 
de  bêtes; mais  ces  animaux  s'arrêtèrent  près 
des  martyrs  sans  leur  faire  aucun  mal.  Le 

Souverneuri  furieux,  s'en  prit  aux  gardieus 
es  loges  et  leur  Ot  appliquer  cent  coups  de 
bAion.  On  lÂcha  ensuite  d'autres  bêtes  qnt 
no  furent  pas  plutôt  arrivées  près  des  mar^ 
tyrs  qu'elles  se  couchèrent  A  leurs  pieds. 
Maxime  chargea  donc  les  confecteurs  da 
les  achever  et  fit  confondre  leurs  corps  avee 
ceux  des  gladiateurs  qui  avaient  succombé 
pendant  les  Jeux;  nuis  les  ehréliensles  ï^ 
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connurent  d*nne  manière  miracaieuse  el  les 
«Bterrèreot  dans  une  caverne.  Saint  Probe 
•ouflMt  l'an  304,  pendant  ta  persécution  de 
Dioclttien.  — 11  octobre. 

PROBB  (saint),  martyr  à  Byzance  avec 
saint  Elle  et  d'autres,  était  autrefois  hono- 
ré A  Consiantinople  dans  l'église  de  Saint- 
rhilémon  le  19  décembre. 

PROBE  (saint),  martyr  à  Riéti,  soufTril 
Tan  862,  penOdact  la  persécution  déguisée  de 
Temperpur  Julien  TApostat.  Quelque  temps 
avant  qu'il  n'eipirflt,  les  saints  martyrs  Jo- 
véual  et  Eleuihère  lui  apparurent  pour  le 
consoler  et  le  fortifier  dans  ses  combats. 
-  -  15  mars. 

PROBE  /saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Arcade  et  plusieurs  autres,  ayant  refusé 
trembrasser  rarianisme,fut  proscrit  par  Gen- 
s^ric,  roi  des  Vanllales.  Quelque  temps  après 
il  fut  condamné  à  mort  et  exécuté  l'an  437, 
•'iprès  avoir  subi  de  longs  et  cruels  tourmeuCs 
pour  la  foi  catholique.  —  13  novembre. 

PROBE  (saint),  est  honoré  à  Gacte,  dans 
le  royaume  de  Naples,  le  6  octobre. 

PROBE  (saint),  évéque  de  Vérone,  est  ho-» 
noré  le  12  janvier. 

PROCESSE  (sahw)  j  Processus  ,  martyr, 
était  un  des  chefs  de  la  prison  Mamertiue, 
(t  fut  converti  par  les  apôtres  saiut  Pierre 
cl  saint  Paul,  renfermés  dans  cette  prison, 
lis  lui  donnèrent  le  baptême  après  l'aToir 
instruit  des  vérités  de  la  toi.  Il  fut  martyrisé 
peu  de  temps  après  les  apôtres,  ayec  saint 
Martinieo.  Leurs  corps  se  gardaient,  du 
temps  de  saint  Grégoire  le  Grand,  dans  une 
église  de  Rome,  où  il  prêcha  sa  32*  homélie  et 
où  s'opéraient  par  leur  intercession  un  grand 
nombre  de  miracles.  Ces  mêmes  corps  furent 
ensuite  transférés  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  du  Vatican  par  le  pape  Pascal  I*'.— 
12  juillet. 

PROCHORE  (saint)  ,  Prochorus,  martyr, 
était  l'un  des  sept  premiers  diacres  ;  il  se 
rendit  célèbre  par  sa  foi,  ses  miracles  et  le 
courage  avec  lequel  il  souffrit  la  mort  pour 
Jésus-Chrisl.  Les  Grecs  disent  qu'il  fut  évé- 
que de  Nicomédie.  11  est  honoré  à  Antioche 
le  9  avril. 

PROCLE  (saint),  Proclus ,  martyr  avec 
«aint  Hilarion,  souffrit  de  cruels  tourments 
par  ordre  du  président  Maxime  vers  le  com- 
'  menccment  du  u*  siècle,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Trajan.  —  12  juillet. 

PROCLE  (saint),  archevêque  do  Constan- 
tinople,  né  dans  cette  ville,  était  encore  très- 
jeune  lorsqu'il  fut  fait  lecteur.  Il  prit  ensuite 
pour  niallre  saint  Jean  Chrysostome,  qui, 
charmé  de  son  mérite  el  de  ses  belles  quali- 
tés, se  l'attacha  comme  secrétaire»  Atticus, 
l'un  des  successeurs  de  saint  Jean  Chrysos- 
lome,lui  conféra  la  préirise, et  après  la  uiori 
de  cet  archevêque  on  le  jugea  digne  de  le 
remplacer;  mais  des  raisons  particulières 
lui  urent  préférer  Sisinnius,  qui  le  sacra  ar- 
chevêque de  Cyzique,  métropole  de  l'Ilelles- 
f^ont.  Les  habitants  de  Gyzique  refusèrent  de 
c  recevoir,  parce  qu'ils  ne  reconnaissaient 
point  la  juridiction  des  archevêques  de  Con- 
jutautinoule,  et  cette  nomination  n-.htu  sans 
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effet.  Procle  continua  donc  d'habiter  ta  vHIa 
natale,  où  il  se  distingua  par  ses  prédicaCioM. 
Sisinnius  s'étant  démis  de  son  siège  tskkltl^ 
Procle  fut  de  nouveau  proposé  poir  arch^ 
vêque  ;  mais  il  fut  encore  écartét  loos  pré- 
texte qu'il  était  archevêque  de  CyziqMil 
que  les  translations  d'un  siège  A  bb  auUi 
étaient  contraires  aux  canons.  Oo  èinldow 
Nestorius,  qui  ne  tarda  pas  à  faire  eoBualln. 
ses  erreurs  ;  c'est  pourquoi  Procle,  daas  ui 
sermon  qu'il  prêcha  en  i29,  établit  CMlra 
l'archevêque  que  la  sainte  Vierge  doil  éln 
appelée  Mère  de  Dieu,  et  celui-ci,  qui  était 
présent,  s'éleva  publiquement  dans  l'ègliil 
contre  le  prédicateur.  L'hérésiarque  avMf 
éié  déposé  en  ii^l,  eut  pour  successeur  1I9-* 
ximien,  qui  mourut  trois  ans  après.  AkfS 
tous  les  suffrages  se  réunirent  eo  faveur  A| 
Procle.  Le  nouvel  archevêque  jouissait  d'aii 
telle  réputation  de  doctrine  et  d'orthodoxiiil 
que  les  évêques  arméniens  le  consullèregi 
sur  les  écrits  de  Théodore  de  Mopsueste.  b 
réponse  de  Procle,  qui  est  parveoue  jnsqu1|. 
nous,  est  le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages.  I; 
y  condamne  la  doctrine  de  Théodore,  coi 
favorisant  le  nestorianismci  et  il  explique is^ 
dogme  catholique  sur  l'incarnation.  Il  et-' 
horle  ensuite  lus  Arméniens  à  s'attacher  itt 
doctrine  de  saint  Basile  et  de  saint  Gr^goiié: 
de'Nuzianze.  Différentes  contrées  de  l'Orierii' 
furent  désolées  en  kkl  par  des  tremblemcii 
de  terre  qui  se  flrent  sentir  pendant  six 
mois.  Leurs  secousses  étaient  si  vioienlfli 
que  les  habitants  de  Gonstantinople^  o'osaÉl 
plus  rester  dans  la  ville  de  peur  d*étre  ècia» 
ses  sous  les  débris  de  leurs  maisons,  erraiirf^ 
çà  et  là  dans  les  champs.  Saint  Procle  avtt 
son  clergé  suivit  ses  diocésains.  U  les  es^ 
solait  et  les  exhortait  à  implorer  la  nisM- 
Gorde  divine  par  des  prières  publiques,  M^ 
quelles  le  peuple  s'unissait  en  répétaut  Iffb 
fois  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous*  Les  bisl^ 
riens  grecs  rapportent  qu'on  entendit  kl 
anges  chanter  dans  les  airs  le  Trisagisêi 
ce  qui  engagea  le  saint  archevêque  A  Un 
chanter  dans  l'office  divin  rinvocalioo  ^fMi 
a  Theos,  etc.  Onattribue  aussi  à  saint  Prodi 
la  révision  de  la  Liturgie  de  saint  Jean Chij 
sostome  et  de  celle  de  saint  Jacques,  usilM» 
la  première  dans  l'éslise  do  Constantinopbcl 
l'autre  dans  cello  de  Jérusalem.  Umouratrii* 
née  même  où  eurent  lieu  cestremblemenlsli 
terre  dont  nous  avons  parlé,  c'eit«à-dirav 
kVI.  On  voit  par  ses  écrits  que  ses  luodiM 
égalaient  son  xèle  et  ses  autres  vertus.  I 
noua  reste  de  lui  des  homélies,  au  nooiln 
do  vingt,  dont  plusieurs  sont  00  éloge èsli 
sainte  vierge  ;  les  autres  traitent  des  myslè* 
res  de  Jésus-Christ  et  contiennent  des  ii* 
slructions  sur  les  prinoipales  fêtes  del^ 
née.  U  a  aussi  laissé  des  Lsitrss  ^ui  ont  pW 
objet  les  disputes  qui  s'élevèrent  de  M 
temps  sur  l'incarnation.  Son  style  est  coaA 
senicntieux,  semé  de  tours  rib  et  spirlUNfei 
mais  iroj)  rempli  de  pointes  et  d'aftithM* 
Saiut  Cyrille  d'Alexandrie  l'appelle  «"Ai^ 
me  plein  de  piété,  parfaitemtnt  vsrsiéM^ 
discipline  ecclésiastique^  et  exact  obsemlii^ 
des  canons,  —  2i  octobre* 
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I  (saint)»  moine  du  Mont-SiuaY  et 
it  massacré  avec  une  partie  de  la 
ité  par  les  Sarrasins,  dans  le  v* 
Ik  jaoTier. 

S  (sainte)t  Procla^  souffrit  le  mar- 
te défense  de  sa  virginité,  près  de 

I  Auvergne.  —  13  octobre. 

PB  (saint) ,  Procopius,  martyr  en 
était  fils  de  sainte  Théodosie, 

II  naquit  à  Jérusalem,  et  il  quitta 
lour  aller  habiter  Scjlhopolis,  où 
mné  lecteur  et  exorciste  ;  il  était 
gé  de  traduire  au  peuple  en  syro- 
s  les  instructions  qu'on  donnait 

L*auleur  de  ses  Actes  le  peint 
A  homme  d'une  grande  sainteté, 
passé  sa  vie  dans  une  chasteté 
e  et  dans  la  pratique  des  plus 
Dtlérités.  Du  pain  et  de  l'eau  fai- 
le  sa  nourriture  ;  encore  passail-il 
ilasieurs  jours  sans  manger,  il 
k  fond  les  sciences  profanes,  mais 
Mire  plus  versé  dans  la  connais- 
saintes  Ecritures,  qui  faisaient  le 
>bjot  de  ses  méditations.  Lorsque 
e  Dioctétien  contre  le  christiànis- 
publiés  en  Palestine,  Procope  fut 
'  chrétien  qu*on  arrêta.  Conduit  à 
îvant  le  gouverneur  de  la  province, 
commanda  de  sacriGer  aux  dieux  ; 
ope  lui  répondit  qu'il  ne  connais- 
seul  Dieu.  Comme  le  gouverneur 
;  d*offrir  au  moins  de  l^ncens  aux 
»,  Procope  lui  cita  un  vers  d'Ho- 
ie  sens  est  qu'il  n'est  pas  avanla' 
le  nation  d'avoir  tant  de  maîtres, 
m  seul  suffit.  Cette  citation  était 
tus  hardie  qu'on  pouvait  l'entendre 
nement  de  l'empire  qui  avait  alors 
lires,  .\ussi  1c  gouverneur  en  fut 
,  que,  saus  pousser  plus  loin  son 
cire,  il  prononça  contre  lui  une 
le  mort,  en  di«ant  qu'on  ne  man* 
impunément  de  respect  aux  empe- 
nl  Procope  eut  la  tête  tranchée  le 
.  — 8  juillet. 

PB  (saint),  confesseur  à  Conslantî- 
ki,  du  temps  de  l'empereur  Léon 
,  combattit  courageusement  pour 
es  saintes  images,  mourut  avant 
da  viii"  siècle.  —  27  février. 
PB  (saint),  abbé  en  Bohème,  né 
iW,  i  Chotum,  d'une  famille  ho- 
se  montra  dès  sa  jeunesse  un  mo- 
oeence  et  de  piété.  Pendant  qu'il 
études  à  Prague,  il  se  détermina  à 
r  l'état  ecclésiastique.  Les  entretiens 
enaaite  avec  un  anachorète  lui 
lire  la  résolution  de  se  retirer  dans 
^  H  quitta  Prague  pour  aller  vivre 
ferét  à  quelques  lieues  du  ch4teau 
et  il  s'établit  dans  une  grotte,  près 
e  se  trouvait  un  ruisseau.  Il  y  me- 
ts plusieurs  années  la  vie  anacho- 
loin  de  tout  commerce  avec  les 
lorsque  Dieu,  qui  ne  voulait  pas 
de  vertus  fussent  plus  longtemps 
du  moude,  permit  que  sa  retraite 
pirie  par  Ulrich,  duc  de  Bohème, 
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qui,  chassant  nn  jour,  s*égara  à  la  poursuite 
d'un  cerf.  L'animal  vint  chercher  un  asile  à 
c<Mc  de  Procope,  qui  était  occupé  à  couper 
du  bois  dans  ta  ferét.  Déjà  le  prince  tenait 
son  arc  bande,  prêt  à  lancer  une  flèche  au 
cerf,  lorsque  la  vue  d'un  solitaire  l'arrêta 
tout  à  coup.  Il  s'approche  pour  lui  de- 
mander un  peu  d'eau,,  car  il  mourait  de 
soif.  Procope  le  conduit  à  sa  grotte  et  lui 
présente  de  l'eau  qu'il  venait  de  puiser  au 
ruisseau.  A  peine  Ulrich  en  a-t-il  goûté 
qu'il  s'écrie  qu'il  n*a  jamais  bu  d'aussi  bon 
vin  et  demande  à  l'ermite  d'où  lui  vient  cette 
liqueur.  Celui-ci,  ne  comprenant  rien  k  la 
chose,  s'imagine  que  le  prince  plaisante  ; 
mais  il  s'assura  par  llii-méme  de  la  réalité 
du  miracle  et  se  prosterna  pour  rendre  grâ- 
ces au  Seigneur.  Ulrich  supplia  le  serviteur 
de  Dieu  de  lui  imposer  quelle  pénitence  il 
jugerait  i  propos,  pour  l'expiation  de  ses 
fautes  ;  Procope*  se  rendant  à  son  désir, 
Inl  ordonna  de  fonder,  sous  Tinvocation  de 
saint  Jean-Baptiste,  une  églMe  et  un  monas- 
tère, qu'il  doterait  de  revenus  suffisants.  Le 
monastère  ayant  été  achevé  vers  l'an  1009, 
Procope  fut  obligé  d'en  prendre  le  gouver- 
nement. Il  se  trouva  bientôt  à  la  tète  d'une 
nombreuse  communauté,  parce  que  la  nou- 
velle du  miracle  qu'il  avait  opéré,  s'étant  ré- 
pandue, lui  attira  beaucoup  de  disciples.  On 
venait  de  toutes  parts  le  consulter  et  se  re- 
commander à  ses  prières.  Il  recevait  avec 
bonté  tous  ceux  qui  venaient  le  visiter,  et 
ne  renvoyait  personne  sans  lui  avoir  donné 
des  consolations  ou  des  conseils.  11  opéra 
encore  plusieurs  autres  miracles  avant  sa 
mort,  dont  il  connut  le  jour  par  révélation. 
Il  en  fit  part  à  deux  de  ses  religieux,  aux- 
quels il  prédit  les  persécutions  qu'ils  au- 
raient à  essuyer  sous  le  successeur  du  prin- 
ce qui  régnait  alors  ;  mais  il  ajouta  qu  elles 
ne  seraient  pasde  longue  durée.  L'événement 
justifia  cette  prédiction  ;  car  Spilithnœus  II, 
qui  persécuta  les  moines,  ne  régna  que  cinq 
ans,  et  Wradislas  11  fit  fleurir  la  religion  et 
la  justice.  Saint  Procope  mourut  le  1*'  avril 
1053,  et  il  fut  canonisé  en  1804.  par  Pie  VU. 
—  1"  avril. 

PROCULE  (saint),  Procuiui,  martyr  à 
Terni  en  Omorie  avec  saint  Èphèbe,  qui, 
lorsqu'ils  priaient  la  nuit  auprès  du  corps 
de  saint  Valentiu ,  furent  arrêtés  par  ordre 
du  consulairo  Léonce  et  eurent  la  télé  trau- 
chée    —'  1^  février 

PROCULE  (saint),  évéque  de  Terni  en 
Ombrie  et  martyr,  souffrit  l'an  310,  sous  le 
tyran  Maxence.  11  est  honoré  le  1*'  janvier 
et  le  ik  avril. 

PROCULE  (saint),  soldat  et  martyr  i  Bo- 
logne, souffrit  sous  l'empereur  Maximien. 
Saint  Victrice  de  Rouen  obtint  de  saint  Amr 
broise  une  partie  de  ses  reliques.  —  1"  juin. 

PROCULE  (saint),  diacre  de  Pouszoles  et 
martyr.  Ayant  été  arrêté  pendant  la  persé- 
cution de  Dioclétien,  par  ordre  de  Dracence, 
gouverneur  de  ta  Campanie ,  il  coufessa 
Ji'sus-Christ  avec  un  généreux  courage.  11 
fui  condamné  à  être  dévoré  pnr  tes  bêtos, 
avec  plusieurs  autres,  à  la  idtc  desquels 
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èiflii  taîiit  Janvier,  évéque  de  Béuéveiit. 
Mais  les  bêles  les  ayant  épargnés,  on  leur 
trancha  la  (été  à  un  mille  de  Pouiioles,  Tan 
905,  et  on  les  enterra  avec  honneur.  Le 
corps  de  saint  Procule  fui  porté  dans  celte 
ville  vers  Tan  kM,  —  19  septembre. 

PKOCULE  ou  Proclb  (saint),  évéque  de 
Vérone  et  confcsseury  fut  arré:é  pendant  la 

Sprs;!xution  de  l'empereur  D.oclétîen,  souf- 
elé  et  accablé  de  coups  de  bâlon»  puis  cx- 
fiulsé  de  sa  \iile  épi^copal*'.  O^and  lorage 
ut  passé,  ii  revint  au  uiilicu  do  son  troupeau 
et  mourut  en  paix  sous  le  r^giie  de  Coubtau- 
tin.  —  93  ûiars  et  0  dècembie. 

PROCULE  (saint),  évéque  de  Bologne,  est 
bonoré  dans  cette  tille  le  même  jour  que 
saint  Procule,  soldat  et  martyr,  c*esl-à4ire 
le  1"'  juin. 

PROCULE  (saint),  évéque  do  Narni,  dans 
le  duché  de  Spolétc,  florissait  dans  le  vi" 
siècle»  Après  o%oir  fait  plusieurs  actions 
remarquables,  il  fut  décapité  pour  la  foi, 
par  ordro  de  Tdtila,  roi  des  Gotlis,  vers  Tan 
0^8.  -^1-'  décembre. 

PROiKCTICfi  (saint),  Pro/fc^nuf  •  diacre 
et  martyr  à  Bergame,  soudril  au  commen- 
cement du  iv  siècle,  pendant  la  persécution 
de  Dioe^élieo.  —  14  août. 

PROJET  (saint),  Pro7>cu«, évéque dlmola, 
fut  envoyé  par  lo  pape  saint  Célestiu  en  qua-* 
lité  de  légat»  au  concile  géncrui  d*l£phèso, 
où  Ncstorius  fut  eoudaumo  l'an  dSl.  Saînl 
Pierre  Ghrysologuc,  évéquo  de  Ravenne, 
qui  l'avait  sacré  peu  du  temps  avant  sa 
légation ,  fait  un  bul  éloge  do  ses  talents  et 
de  ses  vertus.  Projet  mourut  vers  Tan  460 
et  fut  Inhumé  dans  Téglise  oathédralc,  qui 
possède  euoore  ses  reliques.  —  23  septem- 
bre. 

PROME  (saint),  Promui^  martyre  Ascalon 
en  Paleslinu  avec  saint  Ares  et  saint  Elie, 
était  Kgyplien  ainsi  que  ses  compagnons. 
Ils  étalent  partis  do  leur  pays  pour  aller 
assister  les  confosst'urs  relégués  dans  les 
mines  de  Cilicie}  arrêtés  à  Ascalon  par  or- 
dre de  Firinillun,  gouverneur  de  la  province, 
ils  furont  emprisonnés,  et  sur  leur  refus 
d*o|)éir  aux  édits  impies  de  M.uimin  11,  ils 
furent  condaninés  à  mort.  Saint  Prome  eut 
la  léle  trnuchée,  le  ik  déccmbro  308.  —  14 
déi'oriihre. 

PKOPÏ  (îîalnt),  Propius,  martyr  au  Porl- 
de-Rolaï  en  8ardaigne,  souiïrit  avec  saint 
Gaviii  f*t  plusieurs  autres.  —  i25  octobre. 

PROSDdCE  (nalntc),  vierge  et  martyre 
{Tes  d'Iliéraple,  était  liile  de  sainte  Domnine 
e(  ^ipur  du  sainte  Rérénlcc.  Lorsque  la  pcr- 
séculion  do  Dioclélien  éclaia,  sainte  Dom- 
nine, qui  était  une  des  dames  les  plus 
distinguées  d*Antiocbe  par  sa  naissance,  sa 
fortune  et  ses  vertus,  se  sauva  à  Ëdesso  en 
Mésopotamie  avec  ses  deux  Olles,  qui  étaient 
comme  elle  d'une  beauté  remarquable.  Mais 
comme  les  édits  des  empereurs  ordonnaient 
aux  chrétiens  de  livrer  leurs  propres  parents, 
Domnine  Tut  trahie  par  son  mari.  Pendant 
qu'on  la  conduisait  avec  ses  filles  à  Hiéra- 
ple  en  Syrie,  elles  Irompèrcnl  toutes  trois  la 
vigilance  des  soldats,  se  précipilèreut  dans 


une  rivière  prèa  de  la  roale,  et  fpiM 
Elles  en  agirent  ain^i  par  la  crâfpl 
chasteté  ne  courût  des  dangeH  i 
de  leurs  gardes.  Leart  corps Turêc 
tés  à  Aniioebe,  e|  jpaiat  Jeao  Çh 
prononça  deux  discours  devâqt  |> 
ques.  —  14  avril  et  4  octobre. 

PUOSDOCIME(iaint),  ho^docb 
roier  évoque  de  P«tdoup,  fat  on 
Tapôtre  saint  Pierre,  qui  Fenvoyi 
TEvangile  dans  cette  ville.  Après  s 
verti  par  ses  instructions  cl  par  se 
uu  grand  nombre  de  païens,  para 
on  cite  sainte  Justine,  vierge  et 
il  mourut  en  paix,  vers  la  fln  du 
—  7  novembre. 

PHOSPËR  D'AQUITAINE  (saînl 
de  TEglise,  né  vers  Tan  1^03  en  . 
s'appliqua  dès  sa  jeunesse  à  Tétude 
lettres  et  de  l'Ecriture  sainte.  Il  s*c 
en  Provence,  et  il  habiiait  Uarseill 
saint  Augustin  publia»  vers  Tan 
livre  de  la  Correction  et  de  la  Grâce 
prêtres  de  cette  ville  et  des  ville 
blâmaient  dans  cet  écrit  la  manii 
saint  docteur  s'exprimait  contre  les 
sur  la  prédestination  et  sur  la  grâ( 
vient  nos  mérites.  Ces  prêtres,  voi 
un  milieu  entre  Pelage  et  saint  Ang 
tendaient  que  l'homme^  parlesseo 
de  la  nature  et  sans  être  prévenu  d 
pouvait  avoir  la  foi  et  commencer  W 
son  salut.  Saint  Prosper  signala  \ 
évéquo  d'Hippone  cette  erreur,  i 
on  donna  le  nom  de  seoii*pélagianii 
Augustin  y  répondit  par  deux  ooi 
la  PrédeHination  de$  eaints  et  diê 
persévérance.  Les  semi-pélagiens 
vcnce,  loin  de  se  rendre  à  la  lom 
vérité,  accusèrent  le  saint  doctei 
partisans  d'admettre  une  grâce  ni 
qui  anéantissait  le  libre  arbitre.  I 
de  saint  Prosper,  sachant  que  ceh 
compris  dans  Taccusation,  lui  éci 
savoir  ce  qu'il  en  était.  Prosper  lu 
par  une  Lettre  que  nous  avons 
dans  laquelle  il  lui  explloue  poi 
ennemis  du  saint  docteur  le  calo 
il  lui  expose  en  quoi  consistaient 
reurs  sur  la  grâce  et  le  libre  arbitr 
les  seuû-pélagii-ns  alTectaient  de  < 
ne  s*en  tiendraient  qu'à  une  déi 
saint-sicge ,  Prosper  et  un  de 
nommé  Hilaire  tirent  le  voyage 
pour  aller  trouver  le  pape  saint 
Celui*ci,  après  avoir  pris  connaisi 
questions  agitées,  adressa  à  Péi 
Marseille  et  à  d'autres  évéques  de 
une  lettre  dogmatique  dans  laqueil 
battait  les  ennemis  de  la  grâce  el 
de  grandes  louanges  à  saint  Auge 
était  nnori  l'année  précédente.  Cttlc 
mil  pas  fin  A  la  dispute,  et  sain' 
publia  son  poëme  contre  lu  Ingtati 
dire  contre  ceux  qui  ne  reconnaisse 
nécessité  et  U  gratuité  de  la  grâce  d 
Christ.  11  retourna  A  Rome  en  UO, 
invitation  de  saint  Léon  le  Grand,  ^ 
d*étre  élevé  snr  la  chaire  4e  lïiUitFi 
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erétaire  et  remploya  avec  saccès 
plus  faportantoB  affaires  de  i'E- 
!e  ftit  aa  zèle  de  aaint  Prosper,  dit 
i  son  savoir  et  à  ses  trAvnux  înTa- 
|ue  Too  dut  rentière  extirpation  du 
sme.  »  On  ignore  Tannée  do  sa 
lis  la  Chronique  de  Marcellin  nous 
{u'il  Yivail  encore  en  463.  Ou  a 
oire  qu'il  rest*!  laïque  toute  sa  vie. 
il  le  Martyrologe  romain  le  fiit 
e  Riei«  et  quelques  haglograplies 
it  qu'il  fut  évéi(uc  de  Ueg|;io  dans 
qu'il  gouverna  vin^t  nns  ce  diocèse» 
es  sa  mort  son  corps  fut  entrrrô 
iso  de  Saint-Apollinaire  qu'il  avait 
hors  de  la  ville.  Outre  le  pocnic 
Ingrate^  qui  est  son  chef-d'œuvre, 
iper  a  laissé  den  Lettrée^  dont  plu- 
Ires^ées  à  saint  Augustin  ;  trois 
:  Tune  contre  les  objections  des 
a  seconde  adressée  nux  prc^tres  dé 
la  troisième  à  Vincent;  le  Livre 
Conférencier  ^  c'est-à-dire  contre 
tuteur  des  Conférencei  dn  Père$; 
mtftire  sur  les  Psaumes^  le  Livre 
nrei*  et  une  Chronique  (|ui  corn- 
a  création  du  monde  et  finit  en  kk&» 
e  dans  ses  ptié^ies  beaucoup  de 
élégance,  el  une  verve  qui  n'exclut 
iceur.  Le  style  de  ses  ouvrages  en 
naturel,  couds  et  nerveux.  Quoique 
soit  toujours  noble,  il  s*j  montre 
pé  du  fond  des  pensées  que  de  leur 
•  —  25  juin. 

ER  fsainl),  év(^que  d'Orléans,  suc- 
M  a  saint  Aignan  et  s^efTorça  de 
$ur  les  traces  de  son  illustre  prédé- 
1  professait  pour  lui  la  plus  grande 
n«  comme  nous  rapprenons  d'une 
e  lui  écrivit  saint  Sidoine  Apolli- 
près  s'être  fait  admirer  par  ses 
par  sa  science,  il  mourut  avant  la 
bidcle  ;  mais  on  ignore  en  quelle 
.  29  juillet. 

ER  (saint),  est  honoré  comme  coo* 
1 25  novembre  el  le  25  décembre. 

J8  (saint) ,   Protasius ,  martyr  à 

Bffritavec  saint  Gervais,  son  frère, 

»o,  ou  au  plus  tard  sous  Domitien. 

qu'ils  étaient  l'un  cl  l'autre  fils  de 

il  et  de  sainte  Valériey  qui  versèrent 

r  sang  pour  la  foi,  Tun  à  Ravcnne 

i  Milan.  Au  iv  siècle,  les  Milanais 

»erda  le  souvenir  de  saint  Gervais 

it  Protais.  Le  lieu  où  étaient  leurs 

révélé  à  saint  Ambroiso   dans  une 

i*il  eat  en  386.  Le  saint  archevêque 

translation,  pendant  laquelle  un 

Bomasé  Sévère,  recouvra  la  vue.  — 

kIS  (iaint),  martyr  à  Cologne,  est 
k  aoAt. 

JS  (saint)»  évéque  de  Milan,  défen- 
loorage,  au  concile  de  Sardique,  la 

aaint  Athanase,  en  présence  de 
ir  Coqetance;  iiprès  avoir  beaucoup 
pour  le  triomphe  de  la  vraie  foi 

arienil  et  popr  la  sanctification  de 
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son  troupeau,  il  mourut  après  le  milieu  du 
IV*  siècle.  —  2k  novembre. 

PROTAIS  (saint),  reclus  à  Combronde  en 
Auvergne,  mourut  an  milieu  du  vi*  siècle.  U 
n'est  connu  que  par  le  peu  qu'en  dit  saint 
Grégoire  de  Tours,  dans  la  Vie  de  saint  Pour- 
çain.  —  24  novembre. 

PUOTAISE  (sainte) ,  Protasm ,  vierge  et 
martyre  à  Senlis  ,  souffrit  vers  l'an  287  sous 
renipereur  Maximien.  — 20  mars. 

PRÔTE  (saii\l),  Protns,  martyr  à  Rome 
avec  saint  Hyacinthe  son  frère,  souffrit  en 
2i7  pendant  la  persécution  de  Valérien.  Il 
était  employé  au  service  de  sainte  Eugénie, 
dame  romaine,  qui  versa  aussi  son  sang 
dans  la  même  persécution  ;  mais,  selon  d'au*  , 
très  hagiographes,  leur  marlyre  n'eut  lieu 
qu*en  3Qk  sous  l'empereur  Dioclétien.  En 
306,  le  pape  saint  Damaso  orna  leur  tom- 
beau d'une  épitaphe,  après  avoir  fait  ôter  la 
terre  qui  en  masquait  la  vue.  Le  prêtre 
Théodore  fit  bâtir  sur  ce  tombeau,  qui  était 
dans  le  cimetière  de  Sainte-Ilassiile  ,  une 
église  en  leur  honneur  que  le  pape  saint 
Symmaque  enrichit  d'ornements  et  de  vases 
précieux.  En  1502,  Clément  Vlil  transféra 
les  reliques  de  suint  Prote  et  de  saint  Hyacin- 
the dans  l'intérieur  de  la  ville,  et  les  déposa 
dans  l'église  do  Saint-Jcan-Baptistc.  —  il 
septembre. 

PHOTE  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Torre 
on  Sardaigne  avec  saint  Janvier,  diacre, 
qui,  ayant  été  envoyés  duns  celle  Ile  par  le 
pape  saint  Caïus,  furent  mis  à  mort  par 
ordre  du  président  Barbare*  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclétien.  —  25  octobre. 

PliO lE  (sainl),  martyr  et  précepteur  des 
saints  martyrs  Gant,  Cantien  et  de  leur  sœur 
sainte  Cantianiile,  qui  descendaient  do  la  fa- 
mille des  Anices,  l'une  des  plus  illustres  de 
Rome,  quitta  celle  ville  avec  ses  élèves,  au 
commencement  de  la  persécution  de  Dioclé- 
tien. Il  les  conduisit  à  Aquiléo  ,  mais  Duici- 
dius,  gouverneur  de  la  province,  ayent  ap- 
pris qu'ils  étaient  chrétiens,  consulta  l'em- 
pereur pour  savoir  quelle  conduite  il  fallait 
tenir  envers  des  personnages  d'un  si  haut 
rang.  Dioclélien  répondit  que  s'ils  refusaient 
de  sacrifier  aux  dieux,  il  fallait  les  décapiter. 
Dans  l'intervalle,  Prote  et  ses  élèves,  pré- 
voyant qu'on  cillait'les  arrêter,  avaient  quitté 
Aquilée;  mais  le  cheval  qui  les  conduisait 
ne  put,  par  suite  d'un  accident,  lès  mener 
plus  loin  que  le  bourg  de  Aquœ  Gradatœ. 
Sisinius,  général  de  l'armée,  se  mit  à  leur 
poursuite;  les  ayant  attcinls  dans  ce  bourg, 
il  les  arrêta  el  mit  tout  en  œuvre  pour  les 
engager  à  obéir  aux  éé\U.  Proie,  qui  les 
avait  élevés  dans  la  foi  chrétienne,  afifermit 
leur  courage,  el  il  eut  le  bonheur  de  les  voir 
persévérer  dans  cette  foi  et  d'être  décapité 
avec  eux  vers  l'ao  304.  —  31  mai. 

PUOTËE  (saint),  Proteus^  missionnaire  et 
mart>r  en  Egypte,  fut  arrêté  avec  saint 
Kécoinbe  son  chef  et  ses  sept  collaborateurs, 
pendant  qu'ils  étaient  occupés  à  évangéliser 
le  nord  de  l'Egypte.  Le  couverneur  do  la 
province,  qui  les  avait  Mit  saisir  par  une 
troupe  de  soldats,  employa  les  promesses, 
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les  menaces  et  les  torlurei  pour  les  faire 
renoncer  à  la  foi  chrélienne,  mais  n*ajranC 
pu  y  réu9<iir,  il  les  condamna  au  dernier  sup- 
plice. Protée  eut  donc  la  (été  tranchée*  mais 
on  ne  sait  pendant  quelle  persécution.  Ces 
saints  m^irlyrs,  au  nombre  de  trente-sept, 
sont  honorés  chez  les  Grecs  le  16  janvier. 

PROTÈRË  (saint) ,  Froierus ,  patriarche 
d'AJexandrie  et  martyr,  fut  ordonné  prêtre 
par  saint  Cyrille.  Bioscore,  successeur  de 
celui-ci ,  voulant  gagner  Protère  au  parti 
d'Kutychés,  lui  conféra  la  dignité  d'archi- 
prêtre  de  l'église  d'Alesandriie;  mais  Hue 
put  le  détacher  de  la  foi  calholique«  Dioscore 
ayant  été  déposé  dans  le  concile  de  Calcé- 
doine, en  451 9  Protére  fut  élu  pour  le  rem- 
placer et  re^ut  Tonclion  épiscopale  l'année 
suivante.  Cetle  ordination  partagea  en  deux 
la  ville  d'Alexandrie,  parce  que  les  uns  te- 
nnient  ponr  lui  et  les  autres  pour  le  patriar- 
che déposé.  Pierre  Monge  ,  que  Protére 
avait  excommunié,  se  mit  à  la  léte  de  la 
populace,  et  chaque  jour  la  vie  du  saint  était 
exposée.  Timothée,  surnommé  Elure,  autre 
partisan  de  Dioscore,  se  Gt  élire  patriarche 
par  deux  évéques  de  sa  faction,  lesquels 
avaient  été  déposés.  L'empereur  Marcien 
l'ayjiit  exilé,  les  eutychiens  s'en  vengèrent 
sur  Protère  et  le  massacrèrent  dans  le  bap- 
tistère attenant  à  l'église  de  Saint-Quirin, 
l'an  457,  le  jour  du  vendredi  saint.  Ils  traî- 
nèrent ensuite  son  cadavre  dans  les  rues,  le 
mirent  en  pièces,  et  après  l'avoir  brûlé,  ils 
jetèrent  ses  cendres  au  vent.  Les  évéques  de 
fhrace,  dans  une  lettre  qu'ils  écrivirent  peu 
de  temps  après  a  l'empereur  Léon,  rendent 
le  plus  glorieux  témoignage  an  saint  pa- 
triarche et  disent  qu'ils  l'honorent  comme 
martyr.  —  28  février  et  28  mars. 

PKOTHADE  (saint),  Prothadius,  évéque 
de  Besançon,  était  Gis,  ou  du  moins  proche 
parent  de  Prothade,  maire  du  palais  des 
rois  de  Bourgogne.  S'étant  consacré  de  bonne 
heure  au  service  des  autels,  son  mérite  et 
ses  vertus  Itii  gagnèrent  raffection  de  saint 
Nicol,  auquel  il  succéda  sur  le  siège  de 
Besançon  en  612.  Prolbade  se  montra  zélé 
pour  le  maintien  de  la  discipline,  chassa  les 
sitnoniaques  et  préserva  son  troupeau  des 
erreurs  qui  infestaient  les  diocèses  voisins. 
Il  composa  un  Rituel  qui  continue  encore 
d'être  cité  aujourd'hui  sous  son  nom,  malgré 
les  nombreux  changements  qu'il  a  subis.  Le 
roi  Clotaire  11  avait  pour  lui  la  plus  grande 
vénération  et  le  consultait  dans  les  affaires 
importantes.  Saint  Protbade  mourut  le  10 
février  624,  et  il  fut  Inhumé  à  Besançon 
dans  l'église  de  Saint-Pierre,  où  se  conserve 
uu!'  partie  de  ses  reliques.  — 10  février. 

PROTION  (saint),  martyr,  est  honoré  chez 
les  (jrecs  le  12  avrjl. 

PROTOGÈNE  (sainl)«  Protogene$t  évéque 
de  Carres  en  Mésopotamie,  liabitait  Edesse 
lorsqu'il  fut  exilé  sur  les  conGns  de  l'Egypte 
par  l'empereur  Valens,  à  cause  de  son  atta- 
chement inviolable  pour  la  foi  de  Nicée.  Il 
(Mil  pour  compagnon  d'exil  saint  Euloge, 
prêtre  d'Edtsse,  avec  lequel  il  était  lié  d'une 
étroite  amitié,  et  qui  partageait  son  horreur 
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pour  rarianisme.  Hs  on? rirent ,  da 
où  ils  étaient  relégaéa,  une  école 
pour  rinstrnc|îon  des  enfants,  et  i 
leur  servit  à  convertir  un  çraud  m 
paYens  dont    ils  instruisaient  les 
Valens  étant  mort  en  378,  Gratiea 
dose   rappelèrent  les  exilés.   Prot( 
Buloge  rentrèrent  donc  dans  leur  p 
premier  devint  évéqae  de  Carres  ; 
ignore  les  détails  de  son  épiseopat  e 
de  sa  mort.  —  6  mai. 

PROTOUQUE  (saint),  Proiolicui 
à  Alexandrie,  fut  jeté  dans  la  mer  i 
Basse  et  un  antre.  —  li  février. 

PROUENTS  (saint),  Prudentiw, 
an  commencement  do  vu*- siècle,  et  I 
sa  mort  en  613.  Il  est  honoré  comni< 
à  Bèse  en  Bourgogne,  où  l'on  cooi 
reliques.  —  6  octobre. 

PROVIN  (saint),  Probinus  ,  é 
Côme  en  Italie,  était  originaire  des  ' 
florissait  au  commencement  du  v« 
fut  le  disciple  de  saint  Ambroise  de 
s'appliuua  à  imiter  ses  vertus,  se 
Tertusépiscopales.  Il  y  a  A  Côme  m 
qui  porte  son  nom  et  qai  possède  ses 
-^  8  mars. 

PRUDENCE  (saint),  Prudenîiut, 
Laodicée  en  Phrygie ,  est  honoré 
Grecs  le  28  juillet. 

PRODENCE  (saint),  évéque  de  T 
en  Espagne  et  confesseur,  florissaîi 
dernière  partie  du  vi*  siècle.  On  j 
reliques  dans  l'église  cathédrale  de  c 
SiiSavril. 

PRUDENCE  (saint) ,  évéqae  de  Ti 
en  iispagne  sur  la  fin  da  vin*  siée 
en  France  vers  Tan  827  pour  se  soi 
la  fureur  des  Sarrasins  ,  qui  Yenaie 
vager  la  Galice ,  et  changea  son  noi 
litMlo  en  celui  de  Prudence.  Elevé  su 
de  Troyes  après  la  mort  d'Adalhei 
place  entre  l'année  SkO  et  8V5  ,  i\  k 
regardé  comme  un  des  plus  savant 
de  la  France  et  était  consulté  de  toi 
comme  un  oracle.  On  voit  par  le  ser 
prononça  en  l'honneur  de  sainte 
qu'il  prêchait  souvent,  qu'il  ente 
confessions  des  fidèles  et  qu'il  adc 
les  sacrements  d'eucharistie  et  d' 
onction.  Parmi  les  vertus  qu'on  re 
en  lui,  on  admirait  son  humilité,  qi 
sait  dire  et  penser  qu'il  était  le  ph 
sable  des  serviteurs  de  Jésas-C 
moine  Gotescalc ,  qui  avait  été  c 
dans  le  concile  de  Mayence ,  teua 
pour  ses  erreurs  sur  la  prédestini 
renvoyé  à  Hincmar  de  Reims,  son  i 
litain,  qui  fit  examiner  de  nouveai 
trine  dans  un  concile  qui  se  tint  l'ai 
yante  à  Quercy.  L'hérésiarqoe,  n'av 
voulu  se  soumettre  ,  fut  dégradé  i 
trise  et  emprisonné  ensuite  dans  Ta 
Haulvilliers.  Prudence,  qui  avait  s< 
sa  condamnation,  n'était  pas  d'avis 
retranchât  de  la  communion  la¥qi 
Hincmar,  voyant  qu'il  persistait  i 
opinifllreté ,  l'excommunia  quelqi 
après.  Quelques    personnes  aoupf 
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BToir  donné  dans  l*errear  des 
ms  sur  la  nécessité  de  la  grâce  : 
"e  était  Ratramne,  moine  de  Cor- 
lia  contre  lui  ses  deux  Livrée  $ur 
laiton.  Prudence  prit  la  plume 
ir  an  point  que  la  vi?acité  des 
lil  embrouillé ,  et  établit  solide- 
Irine  catholique.  S'il  ne  fut  pas 
ecord  arec  ceux  qui  attaquaient 
jamais  H  ne  prit  sa  défense.  H 
Bx  quatre  articles  qui  forent  pu- 
e  second  concile  de  Quercy,  en 
établissaient  que  l'homme  est 
Jétus-Christ  est  mort  pour  tous 
I.  Saint  Rémi ,  archevêque  de 
nant  que  la  doctrine  renfermée 
atre  articles  ne  fût  incompatible 
«ssité  de  la  grflce  »  assembla  en 
ile  à  Valence ,  où  Ton  publia  six 
établissaient  d'une  manière  très- 
ictrine  de  TEglise  sur  la  nécessité 
et  sur  la  prédestination  des  élus. 
nce  obtint  do  pape  Nicolas  I*'  la 
1  de  ces  canons.  11  fit  plus  :  dans 
d'en  n'abusât,  en  faveur  du  péta- 
les articles  de  Quercy  qu'il  avait 
ipprouvés,  il  écrivit  pour  réfuter 
lens  qu'on  pourrait  leur  donner, 
ation  était  d'autant  plus  néces- 
|aelques-u*ns  «  à  l'occasion  de  ces 
îDOuvelaient  les  erreurs  condam- 
Pelage.  Wéollon  ,  archevêque  de 
.  extrait  dix-neuf  articles  de  l'on-* 
^an  Scot  Erigène  sur  la  prédesli- 
s  envoya  an  saint  évéque  de 
1  les  réfuta  solidement.  La  véné- 
l  s'était  attirée  par  son  zèle  pour 
les  abus,  et  ses  travaux  pour  le 
!  la  saine  doctrine,  le  firent  nom- 
laint  Loup  de  Ferrières ,  commis- 
la  réforme  des  monastères  de 
Tacquitta  avec  autant  de  vigueur 
ssse  de  cette  fonctiou  difficile»  et 
I  de  temps  après,  le  6  avril  861. 11 
i  Troyes,  où  l'on  garde  ses  reli- 
i  son  TraUé  sur  la  Prédutination^ 
,  il  réfute  Jean  Scot  Erigène ,  il  a 
nnon  mut  sainte  Uaure  et  des  Lei- 
fril. 

CE  (le  bienheureux) ,  évéque  de 
en  Aragon,  mourut  vers  l'an  1135, 
s  se  garde  à  Nagera.  —  ik^  novem- 

CE  (la  bienheureuse),  Prud«ntta, 

»ndatrice  du  monastère  de  la  Visi- 

*ordre  de  Sainl-Augustin,  mourut 

et  elle  est  honorée  à  Côme    le 

laint),  moine  de  Rai the,  en  Egypte, 
fut  mis  à  mort  eu  373  avec  saint 
abbé,  et  quarante-un  autres  moi- 
tes filemmyens  ,  peuple  barbare 
,qai  vint  faire  une  incursion  sur 
I  la  mer  Rouge.  Psaës,  qui  passait 
rodige  d'aastérité ,  s'était  interdit 
pain  ,  et  il  ne  se  nourrissait  que 
a  d'antres  fruits  sauvages.  Il  s'oc- 
8  une  cellule  séparée  a  faire  des 
wctifiant  sou  travail  et  ses  jeûnes 
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par  une  prière  continuelle.  Il  est  honoré 
comme  martyr  avec  ses  compagnons  !o 
li  janvier. 

PSALMODE  ou  Siumàt  (saint),  Psalmo^ 
dtuf,  anachorète,  né  en  Irlande  au  commen- 
cement du  vi«  siècle,,  fut  élevé  par  fiaiiit 
Brendan  dans  les  sciences  divines  et  humaines. 
Il  quitta  ensuite  sa  patrie  pour  passer  dans 
les  Gaules.  11  se  fixa  dans  une  soHtude  du 
Limousin,  ou  il  mena  la  vie  anachorélique. 
Ses  austérités,  qui  étaient  étonnantes,  furent 
récompensées  dès  cette  vie  par  le  don  de» 
miracles.  11  mourut  l'an  589,  et  il  est  honoré 
le  8  mars. 

PSÉNOSiRIS  (saint),  évéque  en  Egypte  et 
confesseur,  était  l'un  des  Pères  du  concile  de 
Nicée ,  et  il  fut  exilé  pour  la  fol  orthodoxe 
vers  Tan  356,  par  Tempereur  Constance,  qui 
le  relégua  dans  la  province  Ammoniai|uc, 
aujourd'hui  le  désert  de  Barca.  —  21  mai. 

PTOLÉMAQDE  (saint),  Ptolemaehus,  mar- 
tvravec  ses  frères,  souCtrit  sur  les  confins  de 
1  Egypte  et  de  l'Ethiopie.  11  est  honoré  chez 
les  firecs  le  10  octobre. 

PTOLÉUÉE  (saint),  Ptolomœus,  évéque  de 
Népi  et  martyr,  était  disciple  de  saint  Pierre, 
qui  l'envoya  prêcher  l'Evangile  en  Toscane. 
ÉCanl  revenu  à  Népi ,  il  y  souffrit  la  mort 
pour  Jésus-Christ  après  le  milieu  du  i"  siè- 
cle ,  probablement  sous  Néron.  —  2^  août  et 
23  septembre. 

PÏOLÉMÉE  (saint) ,  martyr  à  Rome,  éiait 
un  chrétien  plein  de  zèle, qui,  avant  converti 
une  femme  mariée ,  fut  dénonce  par  le  mari 
de  cette  femme.  Arrêté  aussitôt  et  jeté  dans 
un  cachot  infect,  où  il  passa  un  tempst  consi- 
dérable ,  il  fut  enfin  conduit  devant  Urhicc, 
préfet  de  la  Ville,  qui,  sur  la  simple  déclara- 
tion qu'il  était  chrétien,  le  condamna  a  per- 
dre la  tète.  11  fut  décapité  l'an  166 ,  sous  le 
règne  de  Marc-Aurèle.  —  19  octobre. 

PTOLOMÉE  DE  MEMPHIS  (saint),  Ptole-- 
mœust  martyr  en  Egypte,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  k  août. 

PTOLOMÉE  (saint) ,  soldat  et  marlyr  à 
Alexandrie  avec  saint  Ammon  et  deux  autres, 
qui ,  voyant  un  chrétien  sur  le  point  d'apo- 
slasier  pour  se  soustraire  aux  tortures  qu*on 
lui  faisait  subir,  l'encourageaient  par  des 
exhortations  muettes  à  persévérer  dans  la 
confesMiou  de  Jésus-Christ.  Leurs  sign<;9 
ayant  été  remarqués,  le  peuple  demanda  leur 
mort  à  grands  cris  ;  et  sur  leur  déclaratiim 
qu'ils  élaient  chrétiens ,  ils  furent  envoyés  à 
la  mort.  —  20  décembre. 

PDBLICIEN  (saint) ,  Pu6/tctanuii  martyr 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Tunie.  — 
9  décembre. 

PUBLIE  (sainte) ,  Publia,  veuve  k  Antio- 
che,  ayant  eu  le  malheur  de  perdre  ^OH  mari, 
se  dévoua  au  service  des  pauvres  de  celii^ 
ville;  mais  voyant  que  les  œuvres  do  chari.é 
auxquelles  elle  se  livrait  lui  causaient  trop 
de  dissipation ,  elle  résolut  de  mener  une  \  le 
plus  retirée ,  et  entra  dans  une  commune nlê 
de  vierges  dont  elle  eut  la  direction.  JuliiMi 
l'Apostat,  se  trouvant  à  Antiocbe,  passa  un 
jour  devant  la  maison  habitée  par  Publie  et 
ses  religieuses,  qui  étaient  occupées  a  cbau- 
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ter  Aes  ioaann^es  du  Seigneur.  Il  Toalot  les 
faire  taire;  mais»  au  liou  de  lui  obéir,  Publie 
entonna  (l*une  Toix  forle  le  psaume  :  Que 
Dieu  s'élève  et  que  $es  ennemis  soient  dissi- 
pés.... Ses  religieuses  répétaient  ce  verset 
d'un  autre  psaume  :  «  Les  idoles  des  nations 
ne  sont  que  de  Tor  et  de  l'argent,  et  que  ceux 
qui  les  font  deviennent  semblables  à  elles.  » 
Julien,  furieoxy  se  Gt  amener  la  supérieure 
et  la  fit  souffleter  par  ses  gardes,  au  point 
que  son  yisage  était  tout  en  sang.  Publie 
souGfrit  cet  outrage  avec  joie,  et  n^garda 
coroiiie  un  bonheur  d'élre  maltraitée  pour 
Jésus-Christ.  Bile  mourut  peu  après,  vers 
l'an  362.  —  9  octobre. 

.  PUBLiUS  (saint),  deuxième  évéque  d'Athè- 
nes et  martyr,  succéda  à  saint  Denis  l'Aréo- 
paglte  et  continua  ses  travaux  apostoliques 
pour  la  conversion  des  Athéniens.  Son  zèle 
fut  couronné  par  une  mort  glorieuse  qu*îl 
souffrit  pour  le  nom  de  Jésus-Christ  l'aii  125, 
sous  IVmporeur  Adrien.  —  21  janvier. 

PURLIUS  (saint),  évéque  en  Asie  irl  martyr 
arec  saint  Âurèlc ,  florissait  sur  la  On  du 
ir  siècle  et  écrivît  contre  les  cataphryges, 
qui  étaient  une  secte  de  moiitanîstes,  des 
ouvrages  qui  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Il  est  probable  qu*il  souffrit  sous  l'em- 
pereur Sévère.  —  12  novembre. 

PURLIUS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Victor  et  deux  autres.  — 
31  janvier. 

PUBLIUS  (saint) ,  mart3r  en  Afrique  avec 
saint  Hermès  et  deux  autres,  est  nommé  Po- 
pliaiius  dans  quelques  anciens  calendriers. 
—  2  novembre, 

i'UBLIDS  (iiHini),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avrc  saint  Julien  et  quelques  autres. — 
19  février. 

PUBLiUS  (saint),  Vun  des  dix-huit  martyrs 
de  S:iragosse,  en  Kspagne,  souffrit,  Tan  30(h, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
clélien ,  et  subit  d*liorribIes  tortures  par 
ordre  de  Dacien,  gouverneur  de  la  province. 
Le  poète  Prudence  a  chauté  te  triomphe  de 
ces  héros  de  la  foi,  dont  les  corps  lurent 
retrouvés  à  Saragosse  en  1389.  —  16  avril. 

PUBLIUS  (saint),  abbé  près  do  Zeuguia 
sur  î*Kuphrate,  fl  )rissail  dans  le  milieu  du 
IV'  siècle.  Fils  d'un  séuatcur  de  Zeogma  ,  Il 
distribua  tous  ses  biens  aux  pauvres  et  se 
retira  dans  un  désert ,  où  il  fui  bicniôt  à  la 
tête  d*une  nombreuse  communauté.  Ses  moi- 
nes ne  mangeaient  que  des  herbes,  des  légu- 
mes et  du  mauvais  pain  ;  ils  ne  buvaient 
que  de  l'eau.  Le  lait,  le  fromage,  le  raisin, 
le  vinaigre  même,  leur  étaient  interdits,  et  ils 
ne  se  servaient  d'huile  que  depuis  Pâques 
jtisqu'à  la  Pentecôte.  Publius,  o.utrc  les  aus- 
térités communes,  en  pratiquait  de  particu- 
lières ,  et  chaque  jour  il  ajoutait  quelque 
chose  à  ses  austérités  de  la  veille.  11  fonda 
deux  communaiitéi,  l'une  de  Grecs  et  l'autre 
de  Syriens;  chacune  d'elles  faisait  l'ofGee 
dans  sa  propre  langue.  Saint  Publius  est 
houoré  chez  les  Grecs  le  25  janvier. 

PUDËN T  (saint),  Pudens^  sénateur  romain, 
père  de  sainte  Prazède  et  de  sainte  Puden- 
tienne,  fut  converti  à  la  foi  chrétienne  par 
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saint  Pierre,  qui  logeait  ehéf  lai  et 
sa  maison  une  église  i|u'on  croit  M 
ancienne  de  Rome.  —  19  mai. 

PDDENT  (saint)^  nnartjrr  en  Haibl 
honoré  autrefois  le  29  a? ril. 

PUDENTII^NNE  (sainte),  Pufîenh 
de  saint  Pudent,  sénateur^  el  sœorc 
Novat ,  Timothée  et  do  sainte  Pira? 
convertie  avec  sa  famille  par  Vêni 
Pierre.  Après  avoir  embrassé  le  ehi 
me,  elle  ne  s*occopa  plus  que  di 
œuvres ,  consacrant  ses  richesses  a 
gement  des  malheureux  èl  reodani 
nicrs  devoirs  aux  eorps  des  mai 
maison  de  son  père,  ayant  été  cbi 
église ,  fut  d'abord  nooimée  réglis< 
teur  et  ensuite  l'église  de  Saint 
tienne,  qu'on  appelle  aussi  Saint 
tienne.  —  19  mai. 

PULCHfilUB  (sainte) .  Pulekeria, 
trice,  née  à  Constautinople  en  399, 
de  l'empereur  Arcade  et  d'Eudoxie.  ! 
à  peine  dix  ans  lorsqu'elle  perdit  i 
en  U)8.  Sa  mère  était  morte  quatre 
paravant ,  de  manière  qu'elle  s 
orpheline.  Arcade,  en  mourant,  ai 
ses  enfants  et  son  empire  sous  I 
d'Anlhime,  homme  d'une  grande 
d'un  rare  mérite,  qui  fit  proclamer i 
le  jeune  Théodoste ,  âgé  seolemeni 
ans.  Pulchérie  ,  qui  n'avait  qae  det 
plus  ,  montrait  déjà  tant  de  sagei 
capacité  ,  qu'elle  fut  as!»ociée  à  rei 
414.  Quoiqu'elle  ne  fût  encore  pour 
qu'une  enfant ,  elle  voulut  se  chat 
même  de  l'éducation  de  son  frère ,  I 
des  maîtres  aussi  vertueux  qu'iia 
s'appliqua  surtout  A  lui  inspirer 
attachement  à  la  religion.  Elle  lui  « 
à  prier,  A  aimer  tout  ce  qui  se  rapi 
piété ,  au  culte  de  Dieu  et  au  triomi 
foi.  Elle  forma  également  A  la  ' 
deux  sœurs  Arcadie  et  Marine  ,  et 
mina  A  imiter  son  exemple  en  se 
une  perpétuelle  virginité.  Elles  m; 
ensemble,  s'acquittaient  en  commui 
exercices  de  piété  et  se  livraient  A  d 
ou  à  (les  ouvrages  de  leur  sexe  sop! 
tion  de  Pulchérie,  qui  partageait  le 
pation^.  Elle  ne  les  quittait  que  c 
affaires  de  l'Etat  eiigeaient  sa  prés 
leurs.  Elle  menait  bur  le  trône  la 
religieuse ,  pratiquait  des  mortifie 
des  austérités  inconnues  dans  le 
Quoiqu'elle  fût  chargée  presque  e 
ment  des  soins  de  l'administratioo,i 
avec  Dieu  était  continuelle,  parce  q 
lieu  du  tracas  des  affaires  pobl£ 
savait  se  faire  une  retraite  dans  a 
Jamais  elle  ne  parlait  aux  bomo 
public,  et  l'entrée  de  son  apparten 
était  interdite ,  de  manière  qoe  le  p> 
périal  offrait  en  quelqne  sorte  la  n 
d'un  cloître.  Loin  de  ntrre  scrYir  U 
à  la  politique ,  elle  n'avait  eH  vu 
gloire  do  Dieu  ,  le  bien  de  l'Eglise  el 
heur  des  peuples.  Elle  ne  preeiH 
résolution  importante  sans  avoir  ee 
Seigneur  et  sans  ayoir  pris  ensuite  1 
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qbi  edinpotfalétit  ion  consefi ,  ob" 
If 'agirqa*aa  nom  de  son  frère,  afin 
*hoiiiiGur  de  toutes  les  entreprises 
ietil  i  la  gloire  et  h  la  prospérité 
6.  Ëlte  iarait  maintenir  la  paix 
îrÎGur ,  entretenir  des  relations 
ivec  les  puissances  .voisines  ,  et 
à  étendre  le  rè;i;nc  de  Jésus-Christ 
onirées  où  il  Q*élait  pas  encore 
religion  ne  brilla  jamais  d'un  plus 

les  peuples  ne  furent  jamais  si 
et  lo  nom  romain  ne  fut  j  imais  si 
es  barbares  que  quand  Pulchcrie 
met  du  gouvernement.  Outre  ses 
mr  l'administration  d'Un  vaste 
I  admirait  en  elle  une  eonnaissance 
une  des  langues  grecque  et  latine; 
I  parfallemenl  I  histoire  et  éiait 
t  les  différentes  parties  do  la  litté- 
ussi  protéga-t-die  les  selenres  et 
on  frère  Thèodose  avait  vingt  ans 

loi  6t  épouser  Aihénaïs,  fllle  d'un 
t  athénien  »  qui ,  étant  venue  à  la 

Î'  faire  casser  le  testament  de  sou 
ait  tellement  fait  admjrer  par  la 
ion  esprit  et  par  ses  autres  belles 
qu*oti  la  jugea  digne  de  devenir 
la  jeune  empereur.  Comme  elle 
levée  dans  le  paganisme,  elle  reçut 
*Etidotie  au  baptême»  cérémonie 
la  cfelle  de  son  mariage.  Cette  der- 
liea  avec  beaucoup  de  pompe  le 
,  et  deux  ans  après  Théodose  dé- 
guste rimpératrîce.  Cette  mesure 
ntAt  un    grand  ehangement  dans 

*  le  pouvoir  dont  jouissait  Pulché- 
la  jalousie  de  sa  belle-sœur.  Pous- 
sa intrigues  de  l'eunuque  Chrysa- 
âo%\e  flt  jouer  mille  ressorts  puur 
ea  affaires* Théodose,  prince  faible 
I,  qui  avait  contracté  l'habilude  de 

/loaverné  par  sa  sœur,  ne  voulut 
se  passer  de  son  concours;  mais 
ir  eéder  à  la  cabale  formée  contre 
y  et  ordonna  à  saint  Flavien  ,  pa- 
e  Constantinople,  de  la  f^ire  diaco- 
iom  église.  Flatien  refusa  d'abord 
la  du  temps  pour  se  décider.  Dans 
e  il  fit  prévenir  Pulchérie  de  ce 
ennemis  tramaient  contre  elle.  La 
quitta  la  cour  et  se  retira  à  la 
r  avec  le  dessein  d'y  passer  ses 
j  robscnrité  d'une  vie  privée.  Sa 
{ai  eut  lieu  en  447,  fut  une  cala- 

*  l'Etal  et  pour  l'Eglise.  Saint  Fla- 
Hi  un  ne  pardonnait  pas  son  refus , 
ufifrir  diverses  persécutions.  Ëu- 
brjfsaphe  se  dùclarèreut  en  faveur 
Sv  et  donnèrent  Heu  au  brigandage 
que  Thèodose,  à  leur  insligalion, 
par  ONT  édrt.  Le  mal  allait  toujours 
et  ri  Alt  bientôt  à  son  comble.  Pul- 

élait  pénétrée  de  douleur,  et  le 
î  Léon'  la  pressait  par  ses  lettres 
it  on  prompt  remède.  Elle  se  décida 
raodre  à  la  cour,  et  ayant  obtenu 
«ce  étf  ton  frère,  elle  lui  parla 
le  force  qu'H  vit  le  précipice  dans 
^«Ttfft  eatralné.  Il  relégua  Chrysa- 
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pne  aans  une  ne  oà  il-fot  mis  a  mort  en  pu* 
nition  do  srs  crimes.  Théodose  étant  mort 
en  450,  Pulchérie  se  trouva  maîtresse  de 
Tempire  d'Orient,  qu'elle  gouverna  conjoin-" 
temeni  avec  Marcien.  C'était  un  habile  guer- 
rier, très- versé  dans  la  connaissance  dos  af-« 
faires  et  Irès-xélé  pour  la  foi  caiholique.  En 
l'épousant,  Pulchérie  lui  déclara  qu'elle 
avait  fait  vœu  de  vivre  dans  la  virginité,  et 
il  fui  convenu  entre  eux  que  le  mariage  n'y 
porterait  aucune  atteinte.  C'est  à  leur  zèle 
pour  Torihodoxie,  qu'on  dut  la  convocation 
du  concile  de  Calcédoine,  tenu  en  451 ,  et  pré- 
sidé par  les  légats  du  pape  saint  Léon,  qui 
furent  reçus  avec  de  grands  honneurs  par 
Marcicn  et  Pulchérie.  Celle-ci  assista  en  per** 
sonne  au  concile  où  Eulychès  fut  condamné 
et  sa  doctrine^ proscrite  ;  elle  mit  tous  ses 
soins  à  faire  eiécutor  les  décrets  do  cette 
auguste  assemblée.  Elle  écrivit  à  ce  sujet 
deux  lettres^  l'une  à  des  moines  et  l'autre  à 
une  abbesse  de  la  Palestine,  pour  dissiper 
les  fausses  idées  qu'on  avait  des  Pères  de 
Calcédoine  dans  cette  contrée  et  en  Egypte, 
où  l'on  s'imaginait  qu'en  condamnant  Euty* 
chès  on  avait  fait  revivre  le  nestorianisme. 
Elle  fonda  un  grand  nombre  d'établissements 
utiles,  mais  surtout  des  hôpitaux  et  des 
églises,  dans  l'une  desquelles  elle  plaça  la 
célèbre  image  de  la  sainte  Vierge  que  l'im^ 
pératrico  Eudoxie  lui  avait  envoyée  de  Jéru* 
salem,  et  qu'on  regardait  comme  l'ouvrage  de 
saint  Luc.  Bile  fut,  au  rapport  de  Soxomène, 
favorisée  de  plusieurs  grAces  extraordinai- 
res, entre  autres,  d'une  vision  qui  lui  fit 
connaître  le  lieu  ou  reposaient  les  corps  des 
quarante  mariyrsdont  «'Ile  fit  faire  une  transia* 
tion  solennelle.  Elle  donna,  par  son  toslamcnt, 
aux  pauvres  et  aux  églises,  les  biens  dont 
elle  pouvait  disposer.  Mûre  pour  le  ciel 
avant  d'avoir  atteint  la  vieillesse,  elle  mou- 
rut à  rage  de  cinquante-quatre  ans,  le  10 
septembre  453,  regrettée  de  tout  l'empire 
dont  elle  faisait  l'admiraCion.  C'est  en  ce  jour 
que  les  Grecs  et  les  Latins  l'honorent  avec 
le  titre  de  vierge.  Benoit  XIV  avait  pour 
sainte  Pulchérie  une  vénération  singulière. 
—  10  septembre. 

PULCHUONË  (saint),  Pulchroniuê,  évéque 
de  Verdun,  floiissait  avant  le  milieu  du  v« 
siècle  et  mourut  vers  Tan  440.  Comme  l'é- 
{^lise  cathédrale  était  hors  de  la  vilie,  près 
du  lieu  où  Ton  fonda  plus  tard  l'abbaye  de 
Saint- Vanne,  il  en  bâtit  une  plut  belle  dans 
rintériour  de  la  ville,  sur  l'emplacement 
qu'occupe  la  cathéJrale  actuelle,  et  il  la  dé* 
dla  à  la  sainte  Vierge.  Il  rassembla  autour 
son  clergé,  qu'il  régla  sur  le  module  des  au-* 
très  églises  épiscopalos  ,  et  établit  parmi 
ses  membres  la  vie  de  communauté.  —  30 
avril. 

PUMICE  (sainte),  Pumitia,  vierge  eu  Eco^ 
se,  est  honorée  le  S7  juillet. 

PUPULË  (saint),  Pupuluê ,  martyr  à 
Alexandrie  ,  souffrit  ave.c  saint  Céréal  et 
deux  autres.  —  28  février. 

PUSliNNË  (sainte),  Puêinna,  vierge,  était 
sœur  de  eainte  Lintrude,  de  sainte  Mené* 
houldelde  plusieurs  autres  saintes,  qui, après 


liS9 


QUA 


tf» 


NI 


avoir  élé  înstrailes  par  iio  saint  prélre 
noiDQié  Ëogèoe,  reçarenl  le  voîlo  des  mains 
de  saint  Âipin,  évéque  de  Ch4lons-sur-Mar- 
ne.  Sainte  Pusinne  se  retira  eusuîte  an  vil- 
lage de  Bansion  en  Picardie,  où  plusieurs 
▼i^ds  vinrent  se  mettre  sous  sa  conduite. 
Apm  sa  mon  y  qui  eut  lien  dans  le  v*  siècle» 


elle  fut  enterrée'  à  Bansion/  et  sep  rtliqiws 
furent  transportées  en  860   à   Tabbaye  ds* 
Herwoden  en  Westphàlie.  —  23  avril. 

PYRRHUS  (saint),  évéque  en  Orient,  Hé- 
rissait dans  le  vi«  siècle  :  il  esl  honoré  chsi 
les  Grecs  lel*'jain« 


Q 


QUADHAGÉSIME  (saint),  Quadragesimus^ 
berger  et  sous-diacre  à  Pavie,  florissait  dans 
le  vr  siècle:  entre  antres  miracles  qu'il  opé- 
ra, on  cite  la  résurrection  d*u'ti  mort.  —  26 
octobre. 

QUADRAT  (saint) ,  Quàdratuê  ,  homme 
apostolique,  esl  honoré  à  Magnésie  dans  l'A- 
sie Mineure  le  21  septembre. 

QUADRAT  (saint),  évéque  d'Athènes,  avait 
été  disciple  des  apôtres  et  surtout  de  saint 
Paul.  Ëusèbe,  qui  l'appelle  un  homme  divin^ 
assure  qu'il  fut  doué,  dans  un  degré  émincnt, 
du  don  de  prophétie,  et  qu'il  marcha  sur  les 
traces  des  apôtres,  non-seulement  par  l'imi- 
tation de  leurs  vertus,  mais  aussi  en  opé- 
rant comme  eux  un  grand  nombre  de  mira- 
cles. Il  succéda  en  ISS  à  saint  Publius,  qui 
venait  d'élre  martyrisé  par  ordre  de  l'empe- 
reur Adrien.  Avant  d*é(re  élevé  sur  le  siège 
d'Athènes,  il  s'était  déjà  rendu  célèbre  dans 
l'Eglise  par  le  lèle  qu'il  avait  déployé  pour 
la  propagation  de  TEvangile  et  par  le  suc- 
cès de  ses  prédications.  Les  païens  eux-mê- 
mes admiraient  la   beauté  de  son  génie  et 
retendue  de  ses  connaissances.  L'empereur 
Adrien  se  trouvait  à  Athènes,  lorsque  saint 
Qnadrat   lui  adressa,  en  126,  son  Apologie 
de  lu  religion  chrétienne.  Saint  Jérôme,  qui 
la  qualitie  d'ouvrage  très-utile  ,  nous  ap- 
prend qu'elle  éteignit  le  feu  de   la  persécu- 
tion. Eusèbe  en  fait  aussi  le  plus  grand  élo- 
Îp,  et  nous  en  a  conservé  un  fragment  qui 
ait    vivement   regretter   qu'un   monument 
aussi  précieux  de  l'antiquité   ecclésiastique 
ue  soit   pas  parvenu  jusqu'à  nous.  Lorsque 
la  paix  eut  été  rendue  à  l'Ëglist*,  saint  Qua- 
drat,  à  qui  l'on  en  était  redevable  en  grande 
partie,  rassembla  les  fidèles  que  la  persécu- 
tion avait  dispersés.  On  ne  connaît  pas  Tan- 
née de  sa  mort.  —  2G  mai. 

QUADRAT  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
pendant  la  persécution  de  Dèce,  fut  tour- 
menté à  diverses  reprises  et  eut  enfin  la  tête 
tranchée.  —  7  mai. 

QUADRAT  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Antéon  et  plusieurs  autres,  est  nommé 
dans  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme  le  2G 
mai. 

QUADRAT  (saint),  martyr  en  Orient, 
souffrit  avec  saint  Théodose  et  quarante-un 
autres.  —  2(>  m/irn. 

QUADRAT  vSîiint),  évéque  de  Trani,  est 
honoré  à  Vôrone  le  ii  août. 


QUARTE  (sainte),  Quarla,  martyre  à  Lyia 
avec  saint  Pothin,  évéque  de  celte  ville,  ci 
quarante-six  autres,  souffrit  l'an  1T7,  pei- 
dant  la  persécution  de  l'empereur  Haro-Ai 
rèle.  —  2  juin. 

QUARTILLE  (sainte),  QuariiUa^  martyn 
à  Sorrentedans  le  royaume  de  Naples,avtt 
saint  Quintus  et  d'autres,  est  honorée  le  11 
mars. 

QUARTILOSIE  (sainte),  Ouarli/os îa,  ns^ 
tyre  à  Carthage,  fut  arrêtée  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Valérien,  paronit 
du  gouverneur  Selon,  et  mise  dans  la  mèm 
prison  que  saint  Montan,  saint  Lnciasil 
plusieurs  autres  disciples  de  saint  CyprîM. 
Trois  jours  après  que  son  mari  etsonUl 
avaient  souffert  la  mort  pour  Jésus-CbriA 
elle  eut  une  vision  pendant  laquelle  son  II 
lui  apparut  et  lui  dit:  Dieu  a  vu  voeêemfffm^ 
ces  et  en  a  eu  compassion.  Elle  vit  ensatts 
un  jeune  homme  d*unc  grande  baaali, 
qui  tenait  en  ses  mains  deux  flacons.  Vu 
d'eau  et  l'antre  de  lait,  et  qui  en  doMS 
à  boire  à  tous  ceux  qui  étaient  prisonniM 
pour  la  foi ,  sans  que  les  flacons  pam* 
sent  moins  remplis.  La  fenêtre  de  ta 
prison  s'ouvrit  et  laissa  voir  le  ciel.  Le  jeais 
homme  posa  les  flacons  sur  cette  fènéirs  il 
disparut.  Quartilosie  fut  marty risée* peiis 
temps  après  avoir  en  cette  vision,  l'an  M. 
—  24  février. 

QUARTUS  (saint),  disciple  des  apôtm, 
que  saint  Paul  appelle  son  frère,  devint,  N- 
lon  la  tradition  des  Grecs,  évéque  da  lé> 
ryte.  —  3  novembre. 

QUARTUS  (saint),  martyr  à  Rome,  soniril 
avec  le  pape  saint  Sixte  11,  en  258,  peadail 
la  persécution  de  l'empereur  Valérien,  co«- 
nie  nous  l'apprenons  de  saint  Cyprien.  Qocl- 
ques  modernes  ont  voulu  contester  lexii- 
tencede  ce  martyr,  maii  leur  autorité  a'i 
pas  prévalu  contre  celle  do  Martyrologe  ftH 
main.  --  G  août. 

QUARTUS  (suint),  martyr  à  Romeaicc 
saint  Quint,  dont  les  corps  ont  été  traos^ 
tés  à  (iapoue,  est  honoré  le  10  mai. 

QUARTUS  (saint),  martyr  en  Afriqie, 
souiïrit  avec  saint  Victure  et  trente-trois  ai* 
très.  —  18  décembre. 

QUE  ou  (JuAY,  (saint),  Quinoeus,  év<iw 
en  Irlande,  e:il  honoré  en  Bretagne,  etlj 
a  deux  paroisses  de  l'ancien  diocèse  ^ 
i)ol,  aujourd'hui  Saint-Brieue,  qui  ppriist 
son  norn.  —  1^' octobre. 

QUi:;.NTlN  (saini),  Quiniinus^  mart;r,qu'oti 
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l'un  sénateor  romain  nommé  Z6- 
«ça  à  toates  les  espérances  qa*il 

promettre  dans  le  monde,  pour 
1er  qa'i  la  gloire  de  Dieu  et  au  sa- 
ies. 11  quitta  sa  patrie  et  ?int  ayec 
ieo  de  Beauvais  annoncer  TEvan- 

les  Gaules.  Après  avoir  prêché 
ïinps  ensemble,  ils  se  séparèrent 
>andre  en  plus  de  lieux  la  lumière 

et  saint  Quentin  vint  se  Gier  à 

y  convertit  un  grand  nombre  d*i* 
larce  que  les  miracles  qu'il  opérait 
à  ses  paroles  une  force  à  laquelle 
Ificile  de  résister.  Kictiovare,  que 

avait  fait  préfet  du  prétoire  dans 
,  étant  venu  à  Soissons,  apprit  que 
faisait  de  grands  progrès  à  Amiens. 
it  donc  dans  cette  ville  et  Gl  arré- 
r  en  prison  saint  Quentin  chargé 
\,  Le  lendemain  il  lui  Gt  subir  un 
oire  et  employa,  mais  inutilement, 
igner,  les  promesses  et  les  mena- 
s  qu'on  l'eut  accablé  de  coups,  il 
lait  en  prison,  avec  défense  aux  G- 
li  procurer  le  moindre  secours.  11 
site  deux  autres  interrogatoires, 
»aqnels  on  le  distendit  sur  le  chc- 

des  poulies,  au  point  qu'il  en  eut 
l  disloqués  :  on  lui  silionoa  lecorpi 
'erges  de  fer  ;  on  lui  versa  sur  le 
poix  et  de  l'huile  bouillantes,  et  ou 
aa  sur  les  côtés  des  torches  ardeo- 
ipplices,  qui  glaçaient  d'épouvante 
leurs,  n*abaliirent  pas  le  courage 
martyr  et  ne  purent  même  alté- 
anquilliié.  Rictiovare,  en  quittant 
it  conduire  son  prisonnier  dans  la 
et  Vermaodois,  où  il  se  rendait  lui- 
^raqu'il  y  fut  arrivé»  il  le  Qt  compa- 
Dooveau.  Les  promesses  et  les  me- 

lui  ayant  pas  mieux  réussi  que  la 
(ois,  il  le  tit  transpercer  depuis  le 
*aox  cuisses  avec  deux  broches  de 
il  enfouccr  des  clous  entre  les  ongles 
ir,  ainsi  que  dans  d'auires  parties 

même  dans  la  tête.  EnGn  il  le  con- 
a  décapitation;  ce  qui  fut  exécuté  lo 
si!87.  Des  soldats  gardèrent  son  corps 
H  jour,  et  la  nuit  ils  le  jetèrent  dans 
)  ;  mais  les  chrétiens,  l'ayant  re- 
lelque  temps  après  ,  l'enterrèrent 
nontagne  voisine  de  la  ville.  On  le 

en  342,  et  une  femme  aveugle  re- 
a  vue  en  cette  circonstance.  On 
lo  lo  souvenir  du  lieu  où  reposait 
de  saint  Quentin,  lorsque  eu  641 
i  le  découvrit  ainsi  que  les  clous 
rait  été  percé,  et  le  Gt  mettre  dans 
)  châsse  derrière  l'autel  de  Téglise 
tait  dédiée.  Cette  église  fut  rebâtie 
is  le  Débonnaire.  La  crainte  des 
s  Gt  porter  les  reliques  du  saint  à 
)ù  on  les  rapporta  bientôt  après 

chanoines  de  Saint-Quentin ,  et 
>  porte  son  nom  depuis  bien  long- 

31  octobre. 

.Njrsaiot),  Queranus^  abbé  du  mo- 
s  FaTle,  dans  le  comté  de  Clyilos- 
cosae»  florissalt  au  commencement 
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du  VI"  siècle  et  mourut  en  SkS*  —  0  septem- 
bre. 

QDERLIN  fie  hienhoureux),  solitaire,  est 
honoré  à  Oslreloo,  près  de  Bruges,  le  11  oc- 
tobre. 

QOIÈTE  (sainte) ,  Quitta ,  était  épouse 
d'Hilaire,  à  qui  on  donne  le  titre  de  séna- 
teur, mais  à  qui  saint  Grégoire  de  Tours 
donne  le  titre  plus  glorieux  de  saint,  il  fait 
réloge  de  leurs  vertus  et  dit  qu'ils  étaient 
rhonneur  et  le  modèle  des  personnes  ma- 
riées. Il  ajoute  que  leur  vie  sans  tache  fut 
terminée  par  une  bienheureuse  mort.  Saiuic 
Quiète,  qui  florissait  vers  le  commencement 
du  V"  siècle,  fut  enterrée  à  Dijon,  auprès  de 
saint  Bénigne,  et  son  tombeau  fut  illustré 
par  divers  miracles.  —  S8  novembre. 

QCiNCB  (saint),  Quinctius^  martyr  à  Ca- 
poue,  souffrit  avec  saint  Arconce.  —  5  sep- 
tembre. 

QITINCTB  (saint),  Quinelus,  martyr  en 
Afrique  avec  saint  Simplice  et  d'autres,  souf- 
frit d'abord  pendant  la  persécution  de  Dèce, 
et  fut  mis  à  mort  sous  l'empereur  Valérieu. 
—  18  décembre. 

QUINCTE  (saint),  martyr  dans  la  Luc^inie 
avec  saint  Hyacinthe  et  plusieurs  autres, 
est  honoré  le  ^  octobre. 

QDINCTILLE  (saint),  Quinctiliê,  martyr  à 
Sorrento  dans  la  terre  de  Labour ,  souffrit 
avec  saint  Quinctus  et  dix  autres.  —  19 
mars. 

QDINCTDS  (saint),  martyr  à  Sorrento  a?ec 
le  précèdent,  est  honoré  le  même  jour.  —  19 
mars. 

QUINCTDS  (saint),  martyr  en  Afrique 
avt^c  saint  Aquilin  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit pendant  la  persécution  des  Vandales,  et 
probablement  Tan  484,  pendant  la  persécu- 
tion du  roi  arien  Hunéric.  —  k  janvier. 

QUINDËE  (saint) ,  Quindem  ,  martyr  â 
Axiopolis  en  Mysie,  souffrit  avec  plusieurs 
autres.  —  9  mai. 

QCINGÈSB  (saint)  ,  Quingesius,  évéque 
dont  on  ignore  le  siège,  est  honoré  â  Faïaoo 
dans  le  royaume  de  Naples.  Son  corps  se 
garde  dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville. 

QUINIBERT  (saint),  Quinibertus,  euré  de 
Salesches  en  Hainaut,  florissait  dans  le  ix* 
siècle.  — 18  mai. 

QUINIDR ou  QuÊif m  (saint),  Quinidiuê, 
evêqne  de  Vaison,  né  dans  celte  ville,  fut  élevé 
par  de  pieux  ecclésiastiques.  Il  se  consacra 
ensuite  au  service  des  auteh,  et  saint  Théo- 
dose, son  évéque,  qui  l'avait  ordonnéodia- 
cre,  l'envoya,  en  qualité  de  son  député,  au 
cinquième  concile  d*Arles  ,  tenu  en  552,  et 
â  son  retour  il  le  choisit  pour  son  coadjuleur, 
parce  que  son  grand  âge  ne  lui  permettait 
plus  dexercer  les  fonctions  épiscopates. 
Après  sa  mort,  arrivée  peu  de  temps  après, 
Quinide,  devenu  évéque  en  tiire,  gouverna 
son  troupeau  avec  tout  le  zèle  et  toute  la  vi- 
gilance d'un  saint  pasteur.  Momraol,  comte 
d'Auxerre,  venait  de  remporter  en  Dauphi- 
né  une  grande  yictoire  contre  les  Lombards, 
lorsque,  passant  par  Vaison,  il  crut  que 
Quinide  ne  lui  avait  pas  témoigné  toutes  Ici 
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déioonstralions  quMI  s*ifnag;ioail  être  dues  à 
un  général  victorieux  ;  aussi,  pour  se  yen- 
ger  de  ce  qu'il  prenait  pour  un  manque  d*é- 
gards»  traita-t-ii  delà  manière  la  plus  in'di- 
;;ne  le  saint  évéque,  qui  souiïril'ses  brutali- 
tés arefic  une  patience  admirable.  Mais  à 
peine  le  comte  était  sorii  de  Vaison,  qu'il  fut 
atleîilt  â'un  mal  si  violent  que  les  médecins 
désespéraient  de  sa  vie.  Les  personnes  de  sa 
suite  rapportèrent  mourant  aux  pieds  de 
Qninide,  le  conjurant  de  prier  pour  sa  gué- 
ris6n.  Le  saint,  déférant  à  leurs  désirs,  se 
mit  en  prières,  et  aussitôt  Mommol  fut  par- 
faitement guéri.  Saint  Qninide  assista  au  iv« 
concile  de  Paris,  tenu  en  573,  et  mourut  le 
15  férrierSTS,  ou,  selon  quelques  auteurs, 
^  une  année  plus  tard.  —  15  février. 

QUINT  (saint),  Quintuit  martyr  en  Afrique 
8008  Tempereor  Dèce,  souffrit  avec  saint 
Mappalique,  et  il  est  nommé  dans  quelques 
Martyrologes  sous  le  17  avril. 

QDINT  (saint),  martyr  en  Bolide,  fut  sur- 
nommé le  Thaumaturge,  à  cause  des  nom- 
breux miracles  qu'il  opéra  pendant  sa  vîe  et 
après  sa  mort.  —  12  mai. 

QDINT  (saint),  martyr  à  Cartbage,  est  ho- 
noré le  2k  février  et  le  2k  mai. 

QDiNTASE  (saint),  Qianfojtuf,  était  autre- 
fois honoré  à  Carthage,  comme  on  le  voit 
dans  le  Martyrologe  biéronymique.  —  10  oc- 
tobre. 

QDINTIEN  (saint),  Quinlianus,  martyr  en 
Arménie  avec  saint  Irèuée,  est  honoré  le  l""' 
avril. 

QUINTIEN  (saint),  martyr  à  Catane  en  Si- 
cile, souffrit  avec  saint  Etienne  et  plusieurs 
autres.  —  31  décembre. 

QUINTIEN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Luce  et  un  autre,  eut  beaucoup  à  souf- 
frir pendant  la  persécution  des  Vandales,  et 
il  donna  sa  vie  plutôt  que  d'embrasser  l'a- 
rianisme.  —  23  mai. 

QUINTIEN  (saint),  évéqne  de  Rodez,  puis 
d'Auvergne,  était  Africain  de  naissance  et 
quitta  sa  patrie  sur  la  un  do  v^  siècle,  pour 
se  soustraire  à  la  persécution  des  Vandales. 
Ayant  passé  la  mer,  il  se  réfugia  dans  les 
Gaules  et  se  Gxa  dans  le  Rouergue.  Après  la 
mort  de  saint  Amand,  évéquo  de  Rodez,  il 
fut  élu  par  le  clergé  et  le  peuple  pour  occu* 
per  le  siège  de  cette  ville  vers  Tan  A-ST.  11  se 
lit  admirer  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  par 
Tardeur  de  son  zèle.  En  506,  il  assista  au 
concile  d*Agde,  présidé  par  saint  Çésaire  d'Ar- 
les, et  en  511  au  premier  concile  d'Orléans, 
oùi'on  (it  de  sages  règlements  sur  la  disci- 
pline ecclésiastique.  De  retour  à  Rodez,  il 
leva  de  terre  le  corps  de  son  saint  prédéces- 
seur; mais  celui-ci,  lui  ayant  apparu,  le  re-- 
prit  de  ce  qu'il  avait  remué  ses  os,  et  lui 
prédit  qu'il  serait  lui-même  été  de  sa  place, 
sans  toutefois  cesser  d'être  évêque.  Peu  de 
tempa  après,  la  ville  de  Rodez  fut  divisée 
par  le  parti  des  Visigoths  et  par  celui  des 
î'rançais..  Comme  Quiutien  paraissait  pen- 
cher pour  CCS  derniers,  parce  qu'ils  étaient 
catlioliques,  les  Visigoths,  qui  étaient  ariens, 
se  prononcèrent  contre  lui,  ei  ils  se  dispo- 
saient à  se  défaire  de  lui,  lorsqu'il  fut  averti 
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du  danger  qui  menaçait  tes  joon 
gia  auprès  de  saini  Eofraise,  é\ 
vergne,  dont  il  avait  fait  la  o 
l'année  précédente  au  concile  <i 
qui  l'accueillit  de  la  manière  la  p 
ble.  Saint  Eufraise  étant  mort  ei 
tien  fat  choisi  pour  lui  succéder; 
beaucoup  à  souffrir  d'un  prêtre  i 
cule,  qui,  par  dépit  de  n'avoir 
lui-même,  asurpa  les  revenus 
dont  il  ne  se  dessaisit  qu*ap 
été  forcé  par  les  magistrats  de  la 
Thierri,  qui  avait  repris  la  ville 
goths,  avait  juré  de  la  démolir,  < 
cuté  cette  menace,  si  le  saint  é\ 
parvenu  à  le  fléchir.  Le  aénat 
aius,qui  retenait  injustement  en  ( 
ses  parents,  selaissaaussî  touche 
stances  et  remit  en  liberté  son 
Saint  Quintien  mourut  le  13  ne 
et  il  est  honoré  a  Rodez  le  14  j 
QUINTIL  (saintj,  QuiniUis,  ci 
tbynie  et  martyr  à  Nicomédie, 
premières  victimes  de  la  peraèci 
clétien,  et  souffrit  Tan  303.  Il  est 
les  Grecs  le  8  mara. 

QUtNTlL  (saint),  martyr,  i 
saint  Capitoliu.  —7  mars. 

QUINTILIRN  (saint),  Quintili 
avec  saint  Maxime  et  un  autre, 
Temperear  Dioctétien.  —  13  avi 

QUINTIUEN  (saint),  un  des  d 
tyrs  de  Saragosse,  souffrit  sous 
Dacien,  Tan  3(M>,  pendant  la  pe 
Dioclétien.  —  16  avril. 

QUINTILIEN  (saint),  martyr 
en  Mysie,  souffrit  avec  saint  D 
sieurs  autres,  au  commeocemen 
cle.  —  28  avril. 

QUINTILIEN  (saint),  évéque 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  IG  i 

QUINTILIEN  (le  bieobeureu 
seur,  florissait  dans  le  vu*  siècli 
vers  Tan  6d9.  Son  corps  s'est 
temps  à  Paris  dans  Téglise  de  Sain 
Ouen,  qui  le  mentionne  dans  la 
Eloi ,  lui  donne  le  titre  d'abbé.  - 

QUINTIN  (saint),  Quintinus 
Touraine,  né  au  commencem 
siècle,  à  Ville -Parisis,  village  | 
ris  ,  obtint  un  emploi  coiisid 
cour  de  Clotaire  I*'.  La  maîtres 
tran ,  Gis  du  roi ,  l'ayant  soll 
ché,  trouva  en  lui  un  autre  J 
rieuse  de  voir  ses  avances  mépri 
(it  assassiner  sur  les  bords  ae  I 
Touraine,  au  milieu  du  vi*  siècle 
tie  des  reliques  de  ce  martyr  de 
se  garde  dans  la  cathédrale  de 
k  octobre. 

QUINTINIEN  (saint),  Quintim 
tyr  en  Afrique,  est  honoré  le  Uji 

QUINÏUS  (saintj,  martyr  i 
avec  saint  Saturnin  ,  saint  De 
rante-six  autres,  qui,  ayant  été 
Abitine,  furent  conduits  à  Cartbsj 
frirent  l'an  30^,  sous  le  règoe 
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avoir  confessé  Jésos- 
le  pvocoosol  Aiinlio.  fol  frappé 
le  Mloo  d  rccoodoil  eo  prison,  où 
on  aptes.  —  11  flévrier. 
B  (taial}.  vartyr  i  Rome^soof- 
laial  Qaarlos,  el  leurs  corps  onl 
beH  à  Gapose.  — 10  mai. 
BDB  (lainl),  Quiricms^  é?éqae  de 
Bccéta  à  saint  Udefoose  en  667,  el 
I  619,  après  doue  ans  d'épiscopat. 


on 
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^CB  o«  QinaïAQeK  (saint),  Quiria^ 
se  dX)stie  el  martyr,  souffrit  a?ec 
iae  ^rélre  elplosieors  antres,  par 
I  préfet  Clpiea,  sons  iVmpereor 
e  Sévère.  —  23août. 
CE  on  QumiiQOB  (saint),  prêtre, 
■aire  d«  Psiloa  et  florissait  an  mi- 
'  siècle,  n  se  Ironvait  i  Trêves  en 
mm  saint  Maxioûn,  évéqne  de  cette 
t  saint  Alkaaase,  palriarclie  d*A- 
,  exilé  ea  Occident  par  les  artifices 
u  Son  corps  se  garde  à  Tabenne, 
seèse  de  Trêves.  —  6  mars. 
.QUE  (saint),  Qmiriaeus^  martyr  à 
g  avec  saint  Largion  et  vingt^trois 
«ffrit  Tan  3M,  pendant  la  perse- 
rempereor  Dioctétien.  —  12  août. 
.(^K  (saint),  évéqne  en  Occident, 
i  Jérnsalem  ponr  visiter  les  saints 
it  mis  a  mort  ponr  la  religion,  vers 
sons  l'efliperenr  Julien  TApostat. 
aotenrs  ont  écrit  qn*ii  était  évé- 
itee  en  Italie,  parce  qne  cette  ville 
ponr  son  patron.  Il  est  probable  que 
êase  saint  Qniriaqne  qui  est  hoooré 
en  Brie  le  1*'  mai. —  k  mai. 
kQDB  (saint),  Quiriacut^  anacho* 
ilestine«  naqnit  en  U8  et  quitta  le 
lis-bnit  ans  ponr  se  mettre  sons  la 
de  saint  Bntbyme,  dont  il  devint 
pins  illnstres  disciples.  Il  fut  élevé 
at  et  il  était  déjà  presqne  nonagé- 
iqn*il  qnittala  laure  de  Saiol-Sabas 
rendre  i  Constaniinople,  afin  d*y 
la  foi  catholique  dans  le  concile 
int  en  S36^  contre  les  entjchiens 
•  Il  revint  ensnite  dans  sa  solitude, 
irot  à  l'âge  de  cent  sept  ans,  Tau 
^  septembre. 

,  saint),  Qntrîlfiis,  évéqne  de  Maes- 
rissait dans  le  V*  siècle  et  mourut 
—  30  avril. 

.LB  (sainte),  Qmrilla^  vierge,  est 
i  Rome  dans  Féglise  de  Sainlc-Ma- 
onts,  le  15  mai. 

I  (saUit),  QmirimuSf  tribun  et  mar- 
ie, était  cbaixé  de  la  garde  do  pape 
landre,  et  les  entretiens  qu'il  eut 
prisonnier  le  décidèrent  à  se  faire 
Sa  conversion  entraîna  celle  de  sa 
t  ils  reçurent  tons  le  baptême  des 
I  saint  pape.  Arrêtée  cause  de  son 
ntde  religion,  il  comparut  devant 
àarélien.  Celni-ci,  après  plusieurs 
9  vojrant  on'3  persistait  dans  la 
a  ém  nom  de  Jésns*Christ,  ordonna 
Hslendlt  sur  le  chevalet.  Il  lui  fit 
evfer  la  langue,  les  mains  et  les 


pieds,  puis  trancher  la  tête,  vers  Tan  130, 
son«  le  rê^ne  d'Adrien.  —  30  mars. 

QDIRIN  (saint),  martyr,  souffrit  à  Tivoli, 
près  de  Rome.  Son  corps  se  garde  dans  la 
basilique  de  Saint-Laurent,  sons  Tautel  du 
Saint-Sauveur.  — 4  juin. 

QUIRIN  on  Céain  (saint),  prêtre  et  martyr 
dans  le  Vexin  avec  saint  Nicaise,  dont  il  par- 
tageait les  travaux  apostoliques,  fut  décapité 
sur  les  bords  de  TEpte,  dans  le  m*  siècle.  — 
11  octobre. 

QUIRIN  (saint),  martyr  à  Rome,  n*ayant 
pas  voulu  abandonner  la  foi  chrétienne  qu'il 
professait,  eut  ses  biens  confisqués  et  fut 
plongé  dans  un  horrible  cachot.  Après  une 
cruelle  flagellation  et  d'antres  tortures,  il  eut 


my,  l'enterrèrent  dans  lecimetièredePontien. 
Plus  tard,  il  fut  transporté  à  Tegernsée  en 
Bavière.  —29  mars. 

QUIRIN  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  souf- 
frit au  commencement  de  la  persécution  de 
Dioclétien.  —  IS  mars. 

QUIRIN  (saint),  évéqne  de  SIscia  en  Pan- 
nonieet  martyr,  était  dans  sa  ville  épisco- 
pale,  lorsqn'en  301^  il  fut  averti  nue  Maxime, 
lientenant  du  gonvernenr  de  la  province, 
avait  envoyé  des  soldats  ponr  Tarréter.  Il 
sortit  donc  de  SIscia  ;  mais  les  soldats,  Tayanl 
poursniri,  Tatteignirent  et  le  conduisirent 
devant  Maxime,  qui  lui  demanda  pourquoi 
il  avait  pris  la  fuite.  —  «  Je  n'ai  point  fui  ; 
mais  en  partant  je  voulais  obéir  i  mon  Maî- 
tre, qui  dit  :  Si  ton  vous  pfnicuU  dam  une 
viUêf  reiireM^voui  dans  une  muirt,  —Qui  vous 
a  donné  cet  ordre?  —  Jéins-Cbrjst,  qui  est 
le  vrai  Dieu.  —  Ignorez-vous  que  les  édita 
des  empereurs  vous  feront  découvrir  dans 
les  plus  sombres  retraites?  Vous  le  voyex 
par  vonsHoéme,  et  celui  qne  vous  appelés  le 
vrai  Dieu  n*a  pu  vous  défendre  ni  vous  tirer 
des  mains  de  vos  gardes.  —  Le  Dieu  que 
nous  adorons  est  toujours  avec  nous,  en 
çinelque  lien  que  nous  soyons,  et  il  peut  tou- 
jours nous  défendre  :  il  était  avec  moi  lors- 
que j'ai  été  arrêté,  et  il  y  est  encore  présen- 
tement; c'est  lui  qui  me  fortifie  et  qui  vous 
répond  par  ma  bouche.  —  Vous  parlez  beau- 
coup, et  vous  différez  d*exécnler  les  édits  des 
empereurs  ;  ce  qui  vous  rend  coupable  di^ 
désobéissance  envers  eux  :  faites  donc  sur- 
le-champ  ce  qu'ils  vous  enjoignent.  —  Je  ne 
tiens  nul  compte  de  ces  édits,  parce  qu*ils 
sont  impies  et  contraires  aux  commande- 
ments de  Bien,  en  exigeant  que  nous  sacri- 
fiions à  des  divinités  imaginaires.  Le  Dieu 
qne  je  sers  est  partout,  an  ciel,  sur  la  terre, 
dans  la  mer.  Il  est  au-dessus  de  toutes  cho- 
ses, et  c'est  par  lui  seul  que  chaque  être 
subsiste.  —  L'âge  a  affaibli  rotre  raison,  et 
vous  vous  laissez  séduire  par  des  contes. 
Choisissez  donc  entre  offrir  de  l'encens  ou 
souffrir  une  mort  cruelle.  —  Cette  mort 
me  procurera  une  vie  éternelle.  Je  ne  res- 

Gcte  qne  l'autel  de  mon  Dieu,  S7r  lequel  je 
i  ai  souvent  offert  un  sacrifice  d'agréable 
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odcnir.  —  Vous  n*élcs  plus  dans  votre  bon 
sens,  et  voire  folie  va  éire  caase  de  votfe 
mort.  Encore  une  fols,  sacriflez  ans  dieux. 
—  Je  ne  sacriGerai  pas  aux  démons.  »  Ma- 
xime le  fit  accabler  de  coups  de  bâton  avec 
la  (dernière barbarie.  Pendanlqu*on  le  frap- 
pait, il  lui  dt<ait  :  «...  Obéissez,  et  je  vous 
ferai  prêtre  de  Jopiter.  —  Je  fais  mainte* 
nantia  véritable  fonction  de  prêtre,  en  m*or- 
franl  moi-même  en  sacrifice  au  Dieu  vivant. 
Je  suis  prêt  à  subir  tOules  sortes  de  tortu^ 
res,  afin  d*exciter  à  se  procurer  la  vie  éter- 
nelle ceux  dont.la  conduite  m*a  été  confiée.» 
Maxime  le  fit  conduire  en  prison,  chargé  de 
chaînes,  et  alors  Quirin  fit  cette  prière  : 
Seigneur^  je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous 
m*avex  jugé  digne  de  souffrir  des  opprobres 
pour  votre  nom.  Faites  que  tous  ceux  qui  sont 
dans  cette  prison  sachent  que  f  adore  le  vrai 
Dieu  et  qu'il  fi*y  en  a  point  d'autre  que  vous. 
Cette  prière  fut  bientôt  exaucée;  car  à  mi- 
nuit la  prison  parut  illuminée,  et  le  con  - 
cierge  Marcellus,  à  la  vue  de  celte  brillante 
claric,  vint  se  jeter  aux  pieds  du  saint  et  le 
conjura  avec  larmes  de  prier  le  Seigneur 
pour  lui.  Jecrot5,  ajouta-t-il,  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  Dieu  que  celui  que  vous  adorez.  Qui- 
rin, après  lui  avoir  fait  une  exhorlatiou,  le 
marqua  du  sceau  sacré»  au  nom  de  Jésus- 
Cbrist.  Maxime,  qui  n'avait  pas  le  pouvoir 
de  condamner  à  mort,  après  avoir  retenu  le 
martyr  prisonnier  pendant  trois  jours,  ren- 
voya chargé  de  f^rs  au  gouverneur  Amance, 
qui  le  fit  conduire  à  Sabarie.  Quelques  fem- 
mes chrétiennes  lui  ayant  apporté  sur  la 
routé  des  rafratchissemenls  pendant  qu*il 
leur  donnait  sa  bénédiction,  les  chaînes  loi 
tombèrent  des  pieds  et  des  mains.  Arrivé  à 
Sabarie,  Amance  se  rendit  au  théâtre  public 
et  le  fit  comparaître  devant  lui;  s'étaut  fait 
représenter  Tinterrogatoire  qu'il  avait  subi 
devant  Maxime,  il  lui  demanda  s'il  conve- 
nait de  ce  qui  y  était  contenu,  el  s'il  persis- 
tait dans  SCS  déciaralions»/'at  confessé  le 
vrai  Dieu  à  Siscia^et  je  n'en  ai  jamais  adoré 
d'autre^  je  le  porte  dans  mon  cœur^  personne 
au  monde  ne  pourra  me  séparer  de  lui. 
Amance  lui  fil  de  magnifiques  promesses, 
s*il  voulait  sacrifier  ;  mais  ne  pouvant  Ty 
délerminer,  il  le  condamna  à  être  jeté  dans 
une  rivière,  avec  une  meule  de  moulin  au 
cou,  el  celle  sentence  fut  exécutée  sur-le- 
champ.  Alors  on  vit  une  merreille  qui  rem- 
plit d'admiration  tous  les  spectateurs.  Qui- 
rin, au  lieu  d'aller  au  fond,  restait  sur  l'eau, 
exhortant  led  fidèles  à  demeurer  fermes  dans 
la  foi  et  à  ne  redouter  ni  les  supplices,  ni  la 
mort.  Comme  il  surnageait  tonjours,  il  crai- 
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gnit,  à  la  fin»  do  perdre  la  couronne  d 
tyre.  Seigneur  Jésus^  s'écria-t-il,  t7  s 
surprenant  que  vouê  suspendiez  le  a 
fleuves^  comme  votM  te  fîtes  au  Jour 
que  vous  donniez  aux  nommes  le  po\ 
marcher  sur  les  eaux,  comme  voun  le 
tes  à  saint  Pierre  :  ce  peuple  vient  di 
mot  une  preuve  éclatante  de  ce  que  vc 
vez  faire  ;  mais  accordez-moi^  6  mo 
ce  qui  est  préférable  à  toutes  choses 
heur  de  mourir  pour  vous.  Sa  prié 
il  ne  tarda  pas  a  enfoncer  dans  1* 
corps  ayant  élé  retrouvé  un  peu  p 
on  Tenierra  dans  une  chapelle  bâti 
bord  de  la  rivière.  Plus  tard  on  le  pi 
une  grande  église  de  Sabarie,  et  q 
Barbares  s'emparèrent  dii  pays,  les  î 
le  transportèrenl  à  Rome  ;  on 
dans  les  catacombes,  près  des  rel 
saint  Sébastien.  En  rl40,  ou  le 
dans  l'église  de  Sainte-Marie  au  de 
bre.  Dans  la  suite  ses  reliques  furei 
dans  la  célèbre  abbaye  de  Fulde  en 
gne.  —  &juin 

QCIRIN  ou  Ctrin  (saint),  Cyrini 
et  martyr  à  Rome  avec  saint  Basilid 
autres,  servait  dans  l'armée  de  1 
Après  avoir  souffert  diverses  tortu 
la  foi,  il  eut  la  tête  tranchée  pa 
d'Aurèlo,  préfet  de  Rome,  l'an  309 
enlerré  sur  la  voie  Aurélienne.  — 

QUITERIE   (sainte),  Quiteria  , 
martyre  en  Espagne,  est  patronne 
Gascogne,  il  y  a  aussi  une  parois 
nom  près  de  Tarascon,  dans  le  d 
Pamiers.  — 22  mai. 

QUOAMALE  (saint),  Quoamalus 
en  Espagne  avec  plusieurs  autrei 
noré*aTuy  en  Galice  le  15  avril. 

QCODVULTDEDS  (saint),  évêqm 
thage,  gouvernait  saintement  son 
lorsque  sa  ville  épiscopale,  qui  éta 
importante  de  l'Afrique,  fut  prise 
par  Genséric,  roi  des  Vandales.  L 
barbare,  qui  était  arien,  le  tourn 
haine  de  la  religion  catholique  ;  n'a^r 
faire  aposlasier,  il  donna  l'ordre  qu 
barquâi,  avec  une  partie  de  son  cl 
des  navires  qui  faisaient  eau  de  tou 
et  qui  étaient  sans  équipage,  sans 
sans  provision.  Dieu  lui-même  fut 
lolc,  et  les  fit  aborder  heureuseuie 
pies,  ou  ils  furent  reçus  avecles  ég 
à  leur  constance  el  à  la  proteclio 
Ciel  avait  déployée  en  leur  faveur.  Q 
deus  mourut  en  exil;  il  est  honoré 
confesseur,  le  26  octobre. 
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ilABAN-MAUR  (le  bienheureux),  Rabanus 
ilfauvuif ,  archevêque  de  Mayence ,  naquit 
vert  l'an  776,  d'une  famille  noble  de  celle 


ville,  et  fut  élevé  dai:s  Tabbaye  de  F 
il  fil  de  grands  progrès  dans  la  piété 
les  sciences;  surtout  dans  la  science  d 
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ite.  Cest  à  cette  source  dirîne  qu'il 
e  bamilité  si  grande,  qo'il  se  plai- 
ï  nommer  le  plus  vit  des  serviteors 
on  Talet  inotile  et  le  pins  misérable 
mes.  Rntgar ,  évéqoe  de  Fulde , 
ordonné  diacre»  l'envoya  à  Toars 
îrfectionner  ses  études  sons  Âlcuin, 

fondé  une  école  célèbre  dans  son 
s  Saint*Marlin.  De  retour  à  Fulde,  il 
la  tète  de  Técole  de  cette  ville,  qu'il 
lar  ses  talents ,  comme  professeur 
»  Ecritures,  et  qu'il  dola  d'une  riche 
loe.  n  forma  des  disciples  dislin* 
mi  lesquels  on  cite  Walafride  Stra- 
olphe,  Olfried  et  Servat  Lupus,  qui 
I  Vie.  11  fut  élevé  au  sacerdoce  en 
Bailsdurf,  archevêque  de  Mayence. 
le  faire  le  pèlerinage  de  Jérusalem, 
fut  élu  abbé  de  Fulde  en  822  ;  son 
ation  mit  en  grande  réputation 
qu'il  dirigeait.  Sa  réputation  se  ré- 
ns  toute  1* Allemagne,  la  France  et 
les  savants  et  des  personnes  de  dis* 
le  ces  différents  pays  accouraient 
consulter;  les  nobles  et  même  les 
ai  confiaient  l'éducation  de  leurs 
Lussi  dévoué  à  la  ri'ligion  qu'à  la 
l  fit  bâtir  jusqu'à  trente  églises  ou 

dans  le  territoire  dépendant  de 
fe,  et  montra  un  grand  zèle  pour 
llvin,  ainsi  que  pour  la  discipline 
ique.  L*étude  ne  lui  avait  rien  fait 

sa  piété  :  il  donnait  à  ses  moines 
de  la  prière,  du  jeAne  et  des  autres 
du  cloître.  Pendant  les  démêlés  de 
>ébonnaire  avec  ses  fils  ,  il  se  con- 
ic  tant  de  prudence,  qu'il  conserva 
ice  des  deux  partis  et  qu'il  contri- 
tamment  A  leur  réconciliation.  Ce 
>  occasion  qu'il  composa  un  Traité 
pect  que  les  enfants  doivent  à  leur 
r  la  soumission  que  les  sujets  doi- 
r  prince;  il  le  termine  en  exhor- 
ereur  à  user  de  clémence  envers 
s.  11  7  avait  yingt  ans  qu'il  était 
aide,  lorsqu'il  se  démit  de  sa  di- 
!  retira  sur  la  montagne  de  Saint- 
ar  se  consacrer  tout  entier  à  la 
I  des  saintes  Ecritures  et  aux  exer- 
;  piété;  mais, cinq  ans  après,  il  fui 

solitude  pour  être  placé  sur  le 
iépiscopal  de  Mayence,  vacant  par 
31gaire.  Ce  fut  en  vain  qu*il  essaya 
r  ce  fardeau  :  Tintérét  de  TEglise  le 
î  dévouer  a  une  carrière  nouvelle, 
li  imposant  de  nouveaux  devoirs , 
ien  rabattre  de  ses  mortifications  ; 
itinua ,  comme  par  le  passé ,  à 
de  viande  et  de  vin,  quoique  sa 
rès-délabrée.  Trois  mois  après  son 
eut  lieu  à  Mayence  en  présence  de 
de  Germanie,  il  tint,  dans  Tabbaye 
Iban,  un  concile  où  Ton  fit  de  sa- 
lants sur  divers  points,  notamment 
Dservation  des  biens  ecclésiasti- 
née  suivante  (8tô),  il  tint  un  auire 
Dtre  le  moine  Gotescalc,  au  sujet 
surs  sur  la  prédestination.  Raban- 
ant  condamné,  le  renvoya  à  Uinc- 
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mar  de  Meims,  son  archevêque,  le  priant  de 
le  faire  renfermer.  Due  grande  famine  étant 
survenue,  en  850,  dans  rAllemagne,  le  saint 
archevêque  de  Mayence,  pour  réduire  sa  dé- 
pense et  pour  avoir  plus  de  ressources  à 
consacrer  an  sonlagen^nt  des^  malheureux , 
se  relira  A  Winkel,  dans  le  Khingau,  où  il 
nourrissait  chaque  jour  plus  de  trois  cents 
pauvres,  sans  compter  ceux  qu'il  admettait 
habituellement  A  sa  table.  En  852,  il  présida 
à  Mayence  un  concile  où  Ton  régla  divers 
points  de  discipline.  Quatre  aûs  après,  sa 
santé,  depuis  longtemps  affaiblie  par  ses 
jeûnes,  ses  travaux  littéraires  et  ses  fonc- 
tions épiscopales,  le  conduisit  enfin  au  tom* 
beau.  11  mourut  A  Winkel  le  k  février  856,  à 
l'Age  de  soixante-seize  ans,  et  son  corps  fut 
enterré  dans  l'église  de  l'ablfaye  de  Sainte 
Alban,  près  de  Mayence.  Albert,  archevêque 
d(>  cette  ville,  leva  son  corps  de  terre  ea 
1515,  et  le  fit  transporter  A  Halle  en  Saxe, 
où  il  fut  eiposé,  avec  la  permission  du 
saint-siége,  A  la  vénération  des  fidèles  dans 
l'église  de  Saint-Maurice.  11  a  toujours  été 
invoqué  dans  le  diocèse  de  Mayence ,  et  «m 
lit  son  nom  dans  plusieurs  martyrolog^^s 
d*Allemagne.  Parmi  les  nombreux  ouvrages 
sortis  de  la  plume  de  Raban-Maor,  nous  ci- 
terons V Eloge  de  la  croix ^  ea  deux  livres; 
des  Commentaires  sur  l'Ecriture^  des  Homé^ 
liée  y  un  Pénitenliel^  et  d*autres  traités  sur  ^a 
liturgie,  un  Martyrologe^  des  poé$ie$^  des 
Lettreg^  le  Livre  de  rinpention  dee  langues, 
un  Glosêaire  latin-allemand  de  la  Bible.  On 
trouve  parmi  ses  poésies  le  Vem  Creator^ 
que  plusieurs  critiques  lui  attribuent,  et 
parmi  ses  œuvres  religieuses  un  Traité  de 
l'institution  des  clercs  et  des  cérémaniee  de 
V Eglise^  ainsi  qu'un  Traité  des  ordres  sacrée^ 
des  sacrementi  et  des  habits  sacerdotaux^  un 
autre  Traité  de  la  discipdne  ecclésiasti'- 
us,  etc.  Né  avec  de  grands  talents,  il  cultiva 
es  sciences  avec  succès,  et  l'on  admire  dans 
ses  écrits  une  érudition  étonnante  pour  sou 
siècle.  Sou  style  est  simple  ,  clair,  naturel, 
surtout  en  prpse. —  k  février. 

RABIBR  (saint),  Atftertus ,  confesseur,  est 
honoré  en  Périgord  le  25  août. 

HABULE  (saint),  RattUas^  abbé  en  Orient, 
était  originaire  de  Samosate,  et  Aorissait 
dans  la  première  partie  du  vr  siècle.  Il  mou- 
rut en  530,  après  avoir  fondé  plusieurs  mo- 
nastères, et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
19  février. 

BACHILDE  (sainte),  Rachildis^  recluse, 
sortait  d*une  famille  noble  du  territoire  do 
Saiul-Gall.  Se  trouvant  attaquée  d*une  mala- 
die que  Ton  jugeait  incurable,  elle  excita  la 
compassion  de  sainte  Goiborat,  qui  vivait  en 
recluse  dans  une  cellule  près  de  l'abbaye  de 
Saint  Gall,  et  qui  voulut  l'avoir  près  d'elle 
pour  la  consoler  et  pour  la  soigner.  Peu  de 
temps  après,  elle  lai  obtint,  par  la  vertu  de 
ses  prièren,  une  guérison  aussi  complèlo 
qu'inespérée.  Rachilde,  par  reconnaissance 
pour  sa  bienfaitrice,  embrassa  aussi  la  vie 
de  reclihe,  ce  qui  lui  permit  de  ne  pas  la 
quitter.  Elle  avait  passé  plusieurs  années 
ddus  les  exercices  de  la  pénitence  et  de  la 
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contemplation,  lorsque  les  Hongrois,  qui 
faisafsnt  de  temps  en  temps  des  incorsions 
en  Allema^net  pénétrèrent  en  925  jusqu'aux 
bords  du  Rhin.  On  conseillait  à  Goiborat  de 
prendre  la  fuite  à  leur  approche  ;  mais  elle 
s*j  refusa,  et  les  barbares,  irrités  de  ne  point 
trouver  d'argent 'chez  elle ,  lui  déchargèrent 
sur  la  tête  trois  coups  de  hache,  dont  elle 
mourut.  'Rach'il(le«  qui  fut  épargnée  «  vécut 
encore  vingt  et  un  ans;  elle  mourut  en  946, 
et  fut  enterrée  à  côté  de  sainte  Guiborat, 
dans  réfflise  de  Saint-Magne ,  qui  était  voi- 
sine de  leur  cellule.  —  3  novembre  et  2  mai. 

RADBOD  (saint),  Radbodus.  évéque  d*D- 
trecht,  était  petit-flls,  par  sa  mère,  de  Rad- 
bod ,  dernier  prince  des  Frisons.  Il  fut  élevé 
par  Gonthier,  évéque  de  Cologne ,  son  oncle 
maternel,  et  se  rendit  ensuite  à  la  eour  de 
Oharles  le  Chauve  et  de  Louis  le  Bègue,  son 
fils,  non  par  l'ambition  de  parvenir  aux  di- 
gnités, mais  afin  de  se  perfectionner  dans 
les  sciences ,  sous  les  habiles  maîtres  qu'on 
trouvait  à  la  cour  plutôt  que  partout  ailleurs. 
Aussi  était-il  savant  pour  son  temps,  comme 
le  prouvent  quelques  ouvrages  qui  nous 
restent  de  lui,  entre  autres  un  oflBce  et  des 
hymnes  en  l'honneur  de  saint  Martin,  une 
hymne  ou  panégyrique  en  rhonnenr  de  saint 
Swidbert,  et  quelques  autres  poëmes  sur  des 
sujets  de  piété;  mais  il  s*appliqua  surtout 
aux  sciences  ecclésiastiques.  Ses  vertus  n*é- 
taient  pas  inférieures  à  sa  science,  et  une 
petite  chronique  qu'il  a  compilée  porte  ce 
qui  suit,  sous  l'année  960  :  /e,  Radbod^  pé- 
cheur^ ai  étij  quoique  indigne^  mis  au  nombre 
des  ministres  de  i Eglise  d'Utrecht.  Ce  n'est 
pas  la  seule  fois  qu'il  ait  donné  des  marques 
édifiantes  de  son  humilité  :  élu  évéque  sur 
la  fiil  de  la  même  année,  on  eut  beaucoup  de 
peine  à  le  faire  acquiescer  à  son  élection. 
Lorsqu'il  eut  été  sacré,  il  ne  voulut  plus 
manger  de  viande;  sa  nourriture  était  aussi 
grossière  que  frugale  :  il  jeûnait  quelquefois 
deux  on  trois  jours  de  suite.  Son  habillement 
était  de  la  plus  grande  simplicité,  et  il  por- 
tait le  costume  monastique,  à  l'exemple  de 
la  plupart  de  ses  prédécesseurs,  qui  avaient 
été  moines  avant  leur  elcvaUon  à  l'éplscopat. 
Sa  charité  pour  les  pauvres  ne  connaissait 
point  de  bornes  :  il  se  privait  souvent  du 
nécessaire  pour  les  soulager.  Dieu  permit 
que  sa  patience  fût  mise  à  de  rudes  épreu- 
ves, et  il  se  vit  contraint  de  quitter  Utrecht 
|)oor  se  soustraire  à  la  persécution  que  lui 
suscitaient  quelques  pécheurs  endurcis.  Il 
mourut  à  Déventer,  ou  il  s'était  retiré,  le  29 
novembre  918.  —  29  novembre. 

RADEGONDE  (sainte),  JRacff^undf 5,  reine 
de  France,  née  en  519,  était  lille  de  fier- 
tliaire,  roi  de  Thuringe.  Ce  prince  ayant  été 
assassiné  par  UernKfnfroy,  son  frère,  qui 
s'empara  de  ses  Etats,  deux  ûls  do  Clovis, 
Thierri,  roi  d'Austrasie,  et  Clotaire,  roi  de 
SoÎKsons,  portèrent  la  guerre  en  Thuriuge, 
battirent  fomplétement  Hermeufroy  et  rame- 
nèrent un  butin  immense.  Parmi  les  prison- 
niers qu'ils  firent,  se  trouvait  la  jeune  Rade- 
gonde,  qui  avait  alors  dix  ans  et  qui  échut  à 
(Notaire.  Comme  elle  était  née  dans  l'idolâ- 
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trie,  et  qu'elle  ne  connaissait  pas 
Dieu,  Clotaire  la  fit  instroire  dans  la 
chrétienne.  Les  mystères  de  la  foi  ( 
elle  la  plus  vive  impression.  A  peim 
reçu  le  baptême,  que,  ravie  d'app 
Jésns-Christ,  elle  se  donna  à  Ini 
serve.  Son  cœur  tendre  et  Innocc 
plaisait  que  dans  les  pratiques  de 
et  ne  se  laissait  éblouir  ni  par  ré< 
cour  fastueuse,  ni  par  les  éloges  qi 
nait  à  sa  beauté,  à  son  esprit  et  à  i 
qualités.  On  admirait  en  elle  une 
profonde,  un  grand  amour  pour 
vres,  un  attrait  marqué  pour  les  \ 
de  la  pénitence,  ce  qui  ne  l'empôch 
se  livrer  avec  succès  à  l'élude  des  ! 
de  manière  qu'elle  fut  bientôt  en  et 
dans  leur  langue  les  Pères  latins 
Elle  avait  formé  le  projet  de  coi 
Dieu  sa  virginité  :  aussi,  dès  qo'el 
çut  que  Clotaire  recherchait  sa  i 
quitta  secrètement  la  cour  pour  ail 
cher  dans*  une  retraite  ignorée  ;  m; 
suivie  par  les  gens  du  prince ,  elle 
tôt  atteinte  et  ramenée  dans  le  p; 
n'avait  que  dix-neuf  ans  lorsqo'ell 
Clotaire,  en  538,  et  elle  continua  su 
la  vie  édifiante  qu'elle  menait  au( 
elle  partageait  son  temps  entre  la  | 
devoirs  de  son  état  et  le  soin  des 
elle  pratiquait  de  rigoureuses  ai 
jeûnait  plusieurs  fois  la  semaine , 
en  carême  un  cillce  sous  w%  babil 
Clotaire  la  laissa  libre,  pendant 
années,  de  se  livrer  à  ces  exercice 
et  de  mortification  ;  mais  Tamour  t 
pour  elle  diminua  peu  i  peu  et  fii 
changer  en  aversion.  11  lui  reprodi 
Yre  moins  en  reine  qu'en  religiei 
faire  un  cloître  de  sa  cour.  Ces 
étaient  exagérées  ;  car  Radegonde 
quait  ni  aux  devoirs  ni  aux  bienséj 
lui  commandait  sa  position.  Elle 
donc  aux  injustes  préventions  du  i 
douceur  et  la  patience.  Ce  prince  \ 
assassiner  le  propre  frère  de  Badego 
s'emparer  des  Eliits  qu'il  possédait 
ringe,  la  reine,  révoltée  d'un  crii 
odieux,  forma  la  résolution  de  q 
cour.  Clotaire  ne  demandait  pas  m 
de  la  voir  partir  :  aussi  lui  accorda- 
lement  la  permission  qu'elle  dem« 
l*adressa  à  saint  Médard,  évéque  de 
le  priant  de  lui  donner  le  voile.  Le  s 
que  hésita  quelque  temps,  parce  qi 
gonde  était  mariée;  à  la  fin,  cepeod 
rendit  aux  instances  réitérées  du  ro 
reine,  et  fit  celle-ci  diaconesse  en  l 
condition  que  Clotaire  ne  se  remarie 
Radegonde  se  retira  dans  la  terre  d( 
Poitou,  que  le  roi  lui  avait  dono 
ajouta  encore,  dans  sa  retraite,  â  s< 
rites  précédentes,  ne  mangeant  que 
d'orge  ou  de  seigle,  avec  des  racine 
légumes,  ne  buvant  jamais  de  vin,  et 
pour  lit  qu'un  cilice  étendu  sur  la  te 
portait  sur  la  chair  nue  une  chaîne 
avait  donnée  un  saint  prêtre,  nommé 
qui  était  le  directeur  de  sa  consciec 


In  A  Poitiers,  elle  y  Tunda,  du  con< 

m4a  roi,  un  monaslëre  de  reli(;icu< 

Fleqat^l   ello   rassembla   un    grand 

■  jeunes  personnes,  dont  presque 

btenr    des    premières    famillex    du 

SKHe  mil  A  leur  léte  sainte  Agnès . 

Mûré«  le  13  mai.  Clotnire  se  repen- 

d'avoir  permis   ^  Badegonde  de 

Toile.  Il  se  rrndit  à  Tours,  sous 

visiter  le  lombeau  de  saint  Mar- 

;B  ««ait  l'inientioD  d'aller  à  Poitiers 

'er  la  reine  el  la  ramener  à   la 

linlP,  inforioée  de  ce  projet,  écrivit 

main  de  Paris,  lui  faisan!  part  du 

la  meaaçnit ,  el  le  conjurant  de 

it  en  œuvre  pour  l'en    délivrer. 

i  rond  à  Tours,  où  le  nii  éiait  en- 

f»  jette  à  ses  pieds ,  devant  le  lom- 

JBaint  Martin,  pour  obtenir  de  lui 

■nre  à  son  criminel  dessein,  Clo- 

Khé  de  celle  démarche,  se  jette  à 

Wii  pieds  de  Germain,  et  le  ch3r<;e 

Ue  Radegoude  qu'elle  prie  pnur  lui 

Vieu  lui  pardonne  sa  faute.  En  5G7, 

Megoode  fit  confirmer  par  le  concile 

fia  fondation  de  son  monastère;  cl 

pe  eût  enricbi   des    reliques    d'un 

Bmbre  de  s;iints  l'éslisc  qui  en  dé- 

l'clle  désirait  ardemment  avoir  un 

;d«  la  vraie  croix  :  elle  envoya  donc 

Mastiques  à  Justin    II,  empereur 

Iti  ils  obtinrent  de  ce  prince  un 

nie  ce  buis  sacré,  enchiUsé  dans  de 

fni  de  pierres  précieuses,  avec  des 

^e  plaiicurs  saints  et  un  livre  d'é- 

la  plus  beau  travail.  L'archevêque 

ten  fil  la  translation  à  Poitiers.  Ce 

iUsion  de  cette  cérémonie  que  For- 

■tposa  le  Yexilla  Hegit  prodruvt.  et 

iranatlére  prit  le    nom   de  Saintc- 

B  668.  sainte  Badegonde  demanda  à 

t-'de  Saint-Jean  d'Arles  une  copie  de 

saint  Césaire  ;  peu  après  l'avoir 

m  elle-même  le  vo;a|[e  d'Arles, 

lie  Apnès,  pour  s'instruire  plus  i 

manière  de  la  mettre  en  pr.ilii{ue. 

à  Poitiers,  elle  la  fit  adopter  par 

'Uses.  Elle  mourut  le  13  aoiJI  587, 

■uixante-huit  ans,  et  fut  enterrée 

Grégoire  de  Tours,  en  l'absence  de 

é6  Poitiers.  Pendant  la  cérémonie 

linéraillos,  un  aveugle  recouvra   la 

Insieurs  autres  miracles  s'opérèrent 

ptiite  ù  son   tombeau.  Ses  reliques 

lana  l'église  de  Notre-Dame,  à  Poi- 

E'en  1562,  que  les  huguenots  les 
I.  —  13  août. 
ONDE  (sainte),  vierge  el  princesse 
lyal,  était  la  filleule  de  sainte  Ba- 
be  de  France.  Née  en  672,  elle  se 
tê  l'âge  le  plus  tendre,  un  prodi{:c 
I  de  mortilicaiion.  Elle  n'avait  qou 
■rsqa'elle  mourut  en  janvier  680, 
■  avant  sainte  Balhilde,  avec  la- 
B  fui  inhumée  dans  l'église  de 
lix  lie  Chelles.  Elle  a  été  lionoréo 
le  à  Chelles,  dès  le  tx*  siècle,  et 
tiW  daps  le  diocèse  de  Paris  le 


ItADEGONDE  (sainte),  vierge  et  servante, 
naquit  dans  une  condition  ol>scuro  et  fut 
toute  sa  vie  domestique  au  château  de  Wet- 
Icmbourg,  près  d'Augsbourg.  Son  premier 
soin  était  de  remplir  uvec  nne  grande  exac- 
titude les  devoirs  que  lui  imposait  son  ser- 
vice :  le  temps  dont  elle  pouvait  disposer 
ensuite,  elle  le  consacrait  soit  à  la  prière, 
soit  à  l'exercice  des  œuvres  de  miséricorde- 
envers  les  malheureux,  auxquels  elle  don- 
nait la  plus  grande  partie  de  ses  gages. 
Accusée  de  soula!;er  les  pauvres  aui  dépens 
de  son  malire,  Dieu  se  chargea  lui-même  di- 
la  juslîrier  d'one  manière  miraculeuse  ;  dès 
lors  elle  jouit  de  toute  la  confiance  des  ha- 
bitants du  château.  Un  jour  qu'elle  se  ren- 
dait, selon  sa  coutume,  dans  une  espère 
d  bâpilal  situé  dans  le  voisinage  et  ()U*on 
appelait  le  Lazaret,  pour  y  soigner  les  pau- 
vres  malades,  en  traversant  la  forêt  qui  so 
trouvait  entre  le  château  et  cet  étuhlisse- 
ment,  elle  fut  attaquée  par  des  loups  qui  la 
dévorèrent.  ïfon  maître,  désolé  d'un  accident 
qui  le  privait  d'une  domesliiiue  inapprécia- 
ble, la  fit  enterrer  près  du  Lazarel,  et  fil  en- 
suite bâtir  une  chapelle  sur  son  tombeau. 
En  15-21,  l'archevêque  de  Saltzbourg  chan- 
gea celte  chapelle  en  une  belle  église  qu'il 
dédia  en  l'honneur  de  sainte  Itadei^onde.  — 
18  juillet. 

lUFlQUG  (sainte)  ,  Bafica,  martyre  en 
Ethiopie,  soulTrit  avec  saint  Agaltaon  et  ses 
quatre  autres  lils.  —  ^  seplemlire. 

RAGNEBERTou  Rambrbt  (saint),  liagnê- 
brrtua,  martyr,  était  fils  de  Dadbert.  duc  des 
Frisons,  el  fut  accusé  d'avoir  conspiré  con- 
tre Ebroïo,  maire  du  palais  de  Thierri,  roi 
de  Neuslrie.  Comme  il  ne  daigna  |ibs  se  jus- 
tiftcr  d'une  accusation  qui  ne  reposait  sur 
rie».  le  crue!  ministre,  qui  avait  fait  verser 
le  sang  de  saint  Léger,  se  proposait  de  T'ilrr- 
mourir  sor-lc-chamo  Ragnebfrt  ;  mais  saint 
Ouen  obtint  que  l'exécution  fût  diitérée. 
Ebroïn  le  relégua  au  fond  de  la  Rourgognc 
sous  la  garde  d'un  seigneur  nunimo  Theude- 
froi.  (Jnelque  temps  après  il  donna  des  or- 
dres pour  qu'on  s'en  défit  secrèlemenl.  Ita- 
gneberl,  conduit  dans  un  déserl  du  mont 
Jura,  lut  tué  d'un  cuup  de  lance,  en  6S1,  cl 
snn  corps  fut  entcrié  dan»  le  monastère  du 
Bébrou,  qqi  prit  le  nom  de  Saint-Ragneberi. 
Les  miracles  opérés  à  son  tombeau  h-  fircnl 
honorer  comme  saint.  Près  du  lieu  où  il  fui 
mis  à  mort,  il  s'est  formé  une  viHe  qui  s'ap- 
pelle, de  son  nom,  Saint-ltambert  le  Joug  : 
il  y  a  aussi  dans  le  Forez  une  autre  ville  du 
nom  dcSaint-Ranibert-snr-Loire.  —  21  aoât 
el  13  juin. 

RAIMOND  (saint),  Raclmemodut.  Raymunr 
dus,  confesseur  à  Plaisance,  où  il  V  a  dcu-t 
églises  de  son  nom,  mourut  l'an  1200.  —  'iH 
juillet. 

RAIMOND  NONNAT  (saint),  flaymundm. 
religieux  de  la  Merci  et  cardinal,  surnommé 
Nunnat  parce  qu'il  fut  tiré  du  sein  de  su 
mère  pur  l'opération  césarienne,  du  mut  cs- 
p.-tgnol  nonnato,  qui  signifie  nc^n-n^,  qui  ji'tsl 
pa*  ni<..  Il  vint  au  monde  on  1204  à  Portel  m 
Catalogne,    et  surlait  d'une  famille  noble, 
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mail  peu  riche.  Il  montra  dès  son  enfance 
<)e  rares  dispositions  pour  )a  piété  et  pour 
les  sciences.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  étu- 
des d'une  manière  brillante,  son  père,  qui 
remarquait  avec  peine  que  son  inclination 
le  portait  vers  l'état  monastique,  le  chargea 
de  faire  valoir  une  ferme.  Raimond  obéit  sans 
répliquer,  et  en  gardant  son  troupeau  il 
s'appliquait  à  imiter  ,  sur  les  montagnes  et 
dans  les  furets,  la  vie  des  anci<»ns  anaicho- 
rètes.  Comme  ses  amis  le  pressaient  de  quit- 
ter un  genre  de  vie  indigne  de  sa  naissance 
ei  de  son  éducation,  puur  se  rendre  à  la 
cour  du  roi  d'Aragon,  où  il  pouvait  comp» 
ter  sur  de  puissants  protecteurs  dans  les 
seigneurs  de  Foii  et  de  Cardonne,  dont  les 
familles  étaient  alliées  à  la  sienne,  il  réso- 
lut de  mettre  Gn  à  leurs  importunités,  en 
prenant  l'habit  chez  les  religieux  de  la  Mer- 
ci. Il  choisit  cet  ordre  de  préférence  à  tout 
autre,  parce  qu'il  était  touché  des  maux  que 
souffraient  les  chrétiens  captifs  chei  les  infldè- 
les.  A  près  avoir  enGn  obtenu  le  consentement 
de  son  père»  il  flt  ses  vœux  à  Barcelone  cu- 
ire les  mains  de  saint  Pierre  Noiasque,  fon- 
dateur de  l'ordre.  Ses  progrès  dans  la  per* 
fection  furent  si  surprenants,  qu'après  deux 
ou  trois  ans  de  profession  on  le  jugea  digne 
d'exercer  l'ofGce  de  rédempteur,  et  de*rem- 
placer  en  cette  qualité  le  saint  fondateur. 
Eïïfojé  en  Barbarie,  il  racheta  des  Algériens 
un  grand  nombre  de  captifs,  et,  lorsque  ses 
fonds  furent  épuisés  il  se  donna  lui-même 
eu  dtage  pour  la  rançon  de  plusieurs  autres. 
Les  inOdèles,  loin  d'admirer  son  héroïque  dé- 
vouement, le  traitèrent  avec  tant  de  cruauté, 
qu'il  serait  mort  entre  leurs  mains,  si  la 
crainte  de  perdre  la  somme  stipulée  n'eût 
engagé  le  cadi  à  donner  des  ordres  pour 
qu  on  cessât  de  le  maltraiter,  et  pour  qu'on 
lelaissât  libre  d'aller  et  de  venir  dans  la  ville 
d'Alger  comme  il  le  jugerait  à  propos.  Rai- 
mond profita  de  cette  liberté  pour  visiter  les 
captifs  chrétiens,  les  consoler  et  les  affermir 
dans  la  foi.  Il  convertit  aussi  plusieurs  mu* 
sulmans,  qui  reçurent  le  baptême  ;  mais  le 
gouverneur  de  la  ville,  en  a*yant  été  instruit, 
le  condamna  à  être  empalé  ;  ce  qui  eût  été 
exécuté  sans  les  réclamations  de  ceux  en- 
vers qui  il  s'était  engagé  comme  dtage  et 
qui  craignaient  que  sa  mort  ne  leur  fit  per^ 
(Ire  la  somme  dont  il  était  leur  débiteur.  Ils 
obtinrent  donc  que  sa  peine  fût  commuée  en 
une  cruelle  bastonnade ,  mais  cela  ne  Tempé- 
cha  pas  de  continuer  ses  efforts  pour  ouvrir 
les  yeux  aux  infidèles.  Le  gouverneur, appre- 
nant qu'il  avait  encore  fait  de  nouvelles  con- 
versions, le  fit  fouetter  au  coin  de  toutes  les 
rues  de  la  ville  ;  pur  son  ordre  on  lui  perça 
avec  un  fer  rouge  les  deux  lèvres  que  Ton 
ferma  avec  un  cadenas,  et  on  ne  lui  ouvrait 
la  bouche  que  quand  il  fallait  le  faire  man- 
ger. Il  était  depuis  huit  mois  plongé  dans  un 
rachot  et  chargé  de  chaînes,  lorsque  ses  con- 
frères apportèrent  la  rançon  envoyée  par 
saint  Pierre  Nolasque.  11  aurait  désiré  res- 
ter au  milieu  des  esclaves  qui  avaient  le  plus 
b(  sdin'de  secours,  mais  son  supérieur  le  rap- 
|ie1ai:,  et  il  fut  obligé  de  partir.  De  retour 


en  Espaf^ne,  il  fut  nommé  eanlinal  parle 
pape  Grégoire  IX.  Celte  émioeole  dignité, 
à  laquelle  il  était  loin  de  s'atteodre,  ne  cbat« 
gea  rien  à  sa  manière  de  vivre,  il  conliMs 
d'habiter  sa  cellule  et  de  porter  soo  coslnae 
de  religieux.  Le  pape  l'ayant  mandé  à  Rimm 
pour  l'employer  an  gouvernement  de  l*Eglis«. 
il  partit  a  pied  et  sans  suite  :  mais  à  peiie 
fut-il  arrivé  à  Cardonne  qu'il  fol  altaqoé 
d'une  fièvre  violente  qui  fit  désespérer  de  sa 
vie.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  31  août 
1240,  à  l'âge  de  trente-sept  ans«  et  il  fut  ta* 
terré  dans  une  chapelle  de  Saint  -  NicoIsSi 
non  loin  de  la  ferme  où  il  avait  vécu  Usas 
sa  jeunesse.  Saint  Pierre  Nolasque  y  fit  M* 
tir,  en  1255,  un  couvent  de  aoo  ordre  eà 
l'on  conserve  les  reliques  de  saint  Raimoid» 
Alexandre  VU  fit  insérer  soo  nom  dans  le 
Martyrologe  romain  en  1657.  —  31  août 

RAIMOND  DE  PENNAFORT  (saint),  do- 
minicain, né  Tan  1175  au  château  de  Peoaa* 
fort  en  Catalogne,  d'une  famille  qui  descan* 
daitdes  comtesde  Barceloneet  était  alliée  à  la 
famille  royale  d'Aragon,  reçut  une  édaeatiea 
digne  de  sa  naissance.  Il  fit  ses  études  avec 
tant  de  rapidité  et  de  sucrés,  qu'à  vingt  au 
il  professait  la  philosophie  à  Barcelone.  Ses 
leçons  lui  attiraient  un  concours  imneoM 
d'élèves,  non-seulement  parce  qu'ellesélaisat 
gratuites,  mais  parce  qu'il  professait  avec 
un  tel  talent  que  les  maîtres  les  plus  habiias 
ne  rougissaient  pas  de  le  consulter.  GoflUM 
il  n'avait  pas  moins  de  piété  que  de  scieaeii 
il  s'appliquait  encore  plus  à  former  les 
cœurs  que  les  esprits,  et  le  temps  qu'il  pou- 
vait dérober  à  ses  fonctions  de  profeueur« 
il  le  consacrait  à  secourir  les  malhearenxct 
à  pacifier  les  différends  qui  s'élevaient  par- 
mi ses  compatriotes.  Il  avait  trente  ans  lon- 
qu'il  se  rendit  à  Bologne,  en  1205,  pour  se 
perfectionner  dans  Tétude  du  droit  canoni- 
que et  du  droit  civil.  Ayant  été  reçu  doctcor, 
il  professa  dans  l'université  de  celte  ville 
Les  Bolonais,  qui  se  félicitaient  de  possèësf 
un  professeur  d*un  si  rare  mérite,  eurent 
bientôt  la  douleur  de  le  perdre.  Bérenger, 
évéque  de  Barcelone  •  à  son  retour  d'aa 
voyage  qu'il  venait  de  faire  i  Rome  en  12tt, 
passant  par  Bologne,  décida  Raimond  àrs- 
venir  avec  lui  â  Barcelone,  et  après  loi  avoir 
conféré  les  saints  ordres,  il  le  fit  chanolis 
de  sa  cathédrale,  ensuite  archidiacre  et  vi- 
caire général.  Raimond  qoitta  ces  digniUs 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  Saint-DominiqM 
en  1222,  huit  mois  après  la  mort  du  saial 
fondateur.  Afin  de  se  purifier  de  plus  en  ptas 
des  fautes  de  sa  jeunesse,  et  surtout  es  la 
vaine  gloire,  à  laçiuelle  il  s'était  laissé  aller 
quand  il  enseignaii,  il  pria  ses  supérieurs  ds 
lui  imposer  une  rigoureuse  pénitence.  Ils  lai 
en  imposèrent  une  en  effet,  mais  bien  difli- 
rente  de  celle  qu'il  attendait,  ce  fut  de  coospe- 
ser  un  recueil  de  cas  de  conscience  pow 
l'instruction  des  confesseurs  et  de  cen^ei 
étudient  la  morale.  Cet  ouvrage,  le  premier 
qui  ait  été  écrit  en  ce  genre,  e^t  conno  soai 
le  titre  de  la  Somme  di  saini  Raimomd.QêA' 
que  attrait  qu'il  eût  pour  la  soliiodSt  ^ 
Tubligeait  souvent  à  sortir  de  son  mooidtéfi 
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ailler  ao  salai  des  âmes,  surtout 
ersIcHi  des  hérétiques,  des  juifs  et 
fê.  Il  annonçait  aussi  la  parole  de 
fldèles  et  entendait  leurs  conf»*s- 
cofnplait  ao  nonfibre  de  ses  péni  - 
|ues«  surnommé  1^  Victorieux,  roi 
et  saint  Pierre  Nolasque.  Il  aida 
ee  dernier  dans  Tinstitution  de 
la  Merci,  présida  à  la  cérémonie 
ion  de  se<  vœui,  lui  donna  Thabit 
ira  premier  général  de  son  ordre. 
sques  ayant  épousé»  sans  dispense, 
dé  Castille,  sa  proche  parente, 
IX  envoya  an  légat  en  Aragon 
niner  raffaire»  et  le  mariage  fut 
il  dans  un  concile  tenu  à  Tarra- 
1^9;  mais  l'infant  Alphonse,  né 
lîoo,  fut  déclaré  légitime  et  habile 
*  à  son  père.  Raimond,  que  Jacques 
é  atec  lui  au  concile»  plut  telle* 
égal,  qo'il  le  chargea  de  prêcher 
)  contre  les  Maures.  Le  saint  s*ac« 
Qpite  commission  a?ec  tant  de  suc* 
porta  les  premiers  coups  é  la  puis- 
ces  infidèles,  par  Télan  généreux 
seoars  inspirèrent  aux  chrétiens, 
oivanle  il  fut  appelé  à  Rome  par 
iX,  qui  le  fit  son  chapelain,  puis 
incier  et  son  confesseur.  Ce  pape 
li  ane  telle  confiance,  qu'il  lui  de- 
mjours  son  avis  dans  les  affaires 
et  rappelait  le  père  des  pauvres, 
B  lèle  avec  lequel  il  pourvoyait  à 
îns.  La  pénitence  q.ft  lui  imposait 
dent  Raimond  était  d'examiner 
requêtes  qu'on  lui  présentait  et 
Ire  sans  délai.  Ce  pontife,  très-ver- 
science  do  droit  canonique,  char- 
onfesseur  de  faire  un  recueil  des 
I  papes  et  des  concileSt  depuis  l'an 
inissait  la  Compilation  de  Gratien. 
ait  trois  ans  à  faire  cette  Collection^ 
cinq  livres,  et  connue  sous  le  nom 
mUs.  Le  pape  ordonna,  en  123i, 
l  suivie  dans  les  écoles  et  dans  les 
,  cl  Tannée  soivantc  il  nomma 
à  l'archevêché  de  Tarrngone. 
religieux  employa  les  prières  et 
pour  faire  révoquer  celte  nomina- 
iqn'il  vit  qu'il  ne  pouvait  y  réus- 
iomba  malade.  Alors  Grégoire  iX 
échir,  à  condition  qu'il  indiquerait 
capable  d'occuper  ce  poste  impor- 
lood  pro()Osa  un  pieux  et  savant 
de  Gironne.  Le  pape  permit  au 
retourner  dans  sa  patrie  pour  y 
santé,  qui  allait  toujours  en  ém- 
ut reçu  a  Barcelone  avec  de  gran- 
isirations  de  joie  :  l'on  eut  dit  que 
I  royaume  et  de  cha.quo  p.-irticulier 
de  sa  présence.  Renilu  à  sa  chère 

I  fit  comme  an  second  noviciat,  et 

II  des  jeûnes  prescrits  par  la  règle, 
;aail  qu'une  (ois  par  jour,  excepté 
le.  Il  reprit  aussi  les  fonctions  de 
et  da  confessionnal,  et  Dieu  seul 
I  oombre  des  conversions  dont  il 
loenl.  1^  saint-siège  et  le  roi  d'A-  ^ 
i  avaient  en  lui  la  plus  grande  cou- 
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fiance,  remployèrent  plusieurs  fois  dans  des 
affaires  importantes  ;  toujours  ils  n'earent 
qu'à  se  féliciter  de  ses  services.  Le  chapitre 
des  Frères  Prêcheurs,  assemblé  à  Bologne, 
l'élut  général  en  1238,  et  quatre  députés  de 
l'ordre  vinrent  à  Barcelone  lui  apporter  sa 
nomination.  Obligé,  par  obéissance,  d'accep- 
ter cette  dignité,  il  fit  à  pied  la  visite  de  son 
ordre,  sans  rion  diminuer  de  ses  austérités 
et  sans  omettre  aucun  de  ses  exercices  ordi- 
nal es,  inspirant  partout  Tamour  delà  régu- 
larité, de  la  mortification,  de  la  prière  et  des 
travaux  évangélique!(.  11  mit  dans  un  meil- 
leur ordre  les  constitutions  des  Dominicains, 
et  éclaircit  par  des  notes  les  passages  qui 
pouvaient  souffrir  quelques  difficultés.  Son 
travail  fut  approuvé  par  trois  chapitre^i  gé- 
néraux ;  dans  Tun  d'eux;  qui  eut  lieu  à  Paris 
en  1239,  Raimond  fit  décider  qu'on  accepte- 
rait la  démission  du  général  lorsqu'il  don- 
nerait de  bonnes  raisons.  Fort  de  cette  déci- 
sion, il  se  démii  du  généralat  l'année  sui- 
vante, à  cause  de  son  grand  âge.  Redevenu 
simple  religieux,  il  reprit  les  fonctions  du 
saint  ministère  et  se  dévoua  principalement 
i  la  conversion  des  Sarrasins.  C'est  dans 
cette  vue  qu'il  engagea  saint  Thomas  d'A- 
quln  è  composer  son  Traité  contre  les  Gen^ 
tilâ,  qu'il  introduisit  l'étude  de  l'arabe  dans 
plusieurs  couvents  de  son  ordre,  el  qu'il  en 
fit  fonder  deux  parmi  les  infidèles ,  l'un  à 
Hnrcie  et  l'autre  à  Tunis.  Tous  ces  moyens 
réunis  produisirent  de  si  heureux  effets  , 
qu'en  1256  il  écrivait  à  son  général  que  dix 
mille  Sarrasins  avaient  reçu  le  baptême.  Le 
voyage  qu'il  fit  è  Majorque  avec  le  roi  Jac- 
ques lui  procura  l'occasion  d'affermir  l'é- 
glise qu'on  venait  d'établir  dans  cette  lie. 
H  profita  aussi  de  la  circonstance  pour  obli- 
ger le  prince  à  renvoyer  une  dame  de  la  cour 
avec  laquelle  il  était  accusé  d'entretenir  un 
commerce  adultère.  Jacques  promit  de  le 
faire, mais  il  ne  tint  pas  sa  parole.  Rnimond, 
pour  témoigner  hautement  sa  désapprobation 
d'une  telle  conduite,  voulut  retourner  sur- 
le-champ  à  Barcelone  :  Jacques  s'y  opposa 
et  défendit  même  sous  peine  de  mort,  qu'on 
le  laissât  s'embarquer.  Le  saint,  mettant  sa 
confiance  en  Dieu,  dit  à  son  compagnon  : 
Un  roi  de  la  terre  noue  ferme  le  passage^  maie 
le  roi  du  ciel  y  pourvoira.  Il  s'embarqua  sur 
sa  chape  en  guise  de  nacelle,  et  traversa  les 
60  lieues  de  mer  qui  séparent  Majorque  de 
la  cAte  d'Espagne.  Aussitôt  que  Jacques  eut 
appris  ce  miracle,  il  rentra  en  lui-même,  et 
suivit  toujours  dans  la  suite  les  avis  de  son 
saint  confesseur.  Quand  Raimond  fut  at- 
teint de  la  maladie  dont  il  mourut,  les  rois 
d'Aragon  et  de  Castille  vinrent  le  visiter  et 
se  pnirent  à  geooux  pour  recevoir  sa  béné- 
diction. 11  mourut  dans  sa  centième  année, 
le  6  janvier  1275.  Les  deux  rois  dont  nous 
venons  de  parler  assistèrent  à  ses  funérail- 
les avec  leur  cour.  Bientôt  il  s'opéra  à  son 
tombeau  de  nombreux 'miracles^  dont  plu- 
sieurs sont  rapportés  dans  la  bulle  de  sa  ra* 
nonisaiion,  donnée  en  i60t  par  le  pape  Clé- 
ment VIII.  Sa  fête  a  été  fixée  par  Clément  X 
au  23  janvier. 
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MABêOKD  UTLLB  (le  Ueiibeoreox)  •  reli- 
s  ém  lim  ordre  de  Saiot-François  et 
Ejr»  a  été  aeniomnié  le  Docieur  lUu- 
.  Il  Mqail  i  l^âlna ,  daos  Tlle  de  Ha- 
jorqme^  en  I^SC,  el  te  livra  de  boooe  heure 
a  réiode  de  la  ubilot opbie  arabe ,  de  la  mé- 
dedoe,  de  la  ebimie  et  de  la  théologie.  11  rooo- 
irait  ooe  ardeor  iofaligable  poor  les  acîen- 
eeê  ;  et  son  esprit  Yif  el  sobtil,  joint  i  une 
grande  ardear  pour  le  travail,  loi  fit  enfan- 
ter nne  naltltade  étonnante  de  traités  sur 
presque  tontes  les  branches  des  connais- 
saores  humaines.  H  était  déjà  parvenu  A  un 
certain  âge ,  et  sa  conduite  dans  le  monde 
avait  éîè  assez  dissipée  el  peu  conforme  à  la 
sévérité  de  la  morale  évangélique,  lorsqu'il 
se  conveKit  pour  entrer  daos  le  tiers  ordre 
de  Saint-François.  Il  fit  plusieurs  missions 
en  Afrioue  pour  annoncer  l'Evangile  aux  in- 
fidèles des  côtes  barbaresques,  dont  il  savait 
la  langue  et  chez  lesquels  il  opéra  de  nom- 
breuses conversions.  Il  fut  lapidé  en  Mauri- 
tanie, en  haine  de  la  religion  qu'il  prêchait, 
le  29  mars  1315 ,  à  TAge  de  soixante-dix- 
fieuf  ans,  et  il  est  honoré  comme  martyr 
dans  rile  de  Majorque,  sa  patrie ,  ou  son 
corps  fut  transporté.  Parmi  les  ouvrages 
qu'on  lui  attribue,  il  en  est  beaucoup  oui 
sont  presque  inintelligibles,  d'autres  qui  dé- 
cèlent dans  leur  auteur  un  esprit  aventu- 
reux et  un  jugement  peu  sain.  Il  fut  même 
accusé  d'hérésie  avant  qu'il  n'eût  pris  l'ha- 
bit reliffieux  ;  mais  depuis  son  entrée  en  re- 
Uiion  H  déploya  un  zèle  et  une  activité  ex- 
traordinaires pour  la  conversion  des  Maures 
d'Afrique,  parcourant  sans  cesse  les  diffé- 
rentes cours  d'Espagne  pour  solliciter  des 
princes  les  moyens  de  réaliser  les  projets  de 

tirosélyllsme  qu'il  avait  imaginés.  11  expia 
es  travefs  de  son  imagination  bi  les  désordres 
do  sa  vie  par  les  austérités  de  la  pénitence, 
et  surtout  par  le  martyre.  On  croit  qu'il  avait 
résolu  de  brûler  ceux  des  livres  de  sa  jeu- 
nesse qui  ne  répondaient  pas  A  la  pureté  de 
la  foi  et  A  la  sainteté  de  sou  dernier  état  ; 
Ti.diis  ses  disciples  s'opposèrent  A  l'exécution 
de  cette  mesure,  et  Ton  ne  doit  pas  en  ren- 
*lre  sa  mémoire  responsable  :  d'ailleurs ,  il 
parait  qu'on  lui  a  attribué  après  coup  plu- 
sieurs ouvrages  qui  ne  sont  pas  de  lui  et 
qu'on  a  publiés  sous  son  nom  pour  leur  don- 
aer  plus  de  voffue.  --  S9  mars. 

RAINliARDE  (la  bienbeureusc)«  Jla^in^ar- 
(lu,  Raingardiê^  veuve  et  religieuse ,  sortait 
d*une  des  plus  illustres  familles  d'Auvergne, 
et  naquit  vers  le  milieu  du  xr  siècle.  Elevée 
dans  la  piété,  elle  désirait  renoncer  au 
monde  pour  consacrer  À  Dieu  sa  virginité  ; 
Miis  ses  parents  lui  firent  épouser  Maurice , 
tamte  de  Montboissier,  seigneur  plein  de 
religion.  Elle  devint  mère  de  boit  enfants 
aile»,  qa*elle  éleva  pour  le  ciel  ;  aussi  sept 
d*eelreeax  quittèrent  le  siècle  poor  servir 
Die«  dans  l'église  ou  dans  le  cloître  :  le  plus 
rêlèbre  de  tous  fut  le  bienheureux  Pierre  de 
CInaj,  coann  sous  le  nom  de  Pierre  le  Vé- 
nérable. Lorsque  sa  famille  put  se  tasser  de 
SCS  soins,  elle  résolut  de  mettre  A  exécution 
le  projet  qu'elle  avait  formé  dtns  son  jeuue 


âge,  de  prcadre  le  Toile.  Une  tu 
qu'elle  enl  à  ce  aojel  avec  le  biei 
Robert  d*Arbrisselles  terafoa  tout 
certiindes.  Le  comte  Haarice,  son  n 
elle  avait  obtenu  le  consenteoient,  i 
sait  de  son  côté'  d'entrer  dans  m 
tère,  lorsqu'il  fut  surpris  par  la 
voyant  donc  libre  de  soirre  sa  voq 
se  fit  religiense  an  monastère  de 
en  Bourgogne.  Lorsqu'elle  s'y  ren 
fut  accompagnée  par  plasieors  pen 
qualité  qui  s'efforçaient  de  la  délc 
son  pieux  dessein,  employant  les 
les  larmes  poor  la  retenir  an  mil 
dans  le  monde  ;  mais  rien  ne  put 
son  cœur.  Lorsqu'elle  fui  arrivée  i 
du  monastère,  elle  prit  congé  d( 
sonnes,  en  leur  disant  :  Reiourm 
iiicle  ;  pour  wMi  f  irai  à  Dieu.  Elle 
mirer  ne  la  communauté  pat*  bb  fei 
humilité,  son  esprit  de  componctio 
Irait  pour  les  austérités  el  son  o 
Dans  sa  dernière  maladie,  elle  se  fii 
trerles  sacrements,  et  après  aToi 
saint  viatique,  elle  fit  à  haute 
prière  :  Jt  ioii,  6  mon  Dieu  I  ce  q\ 
dra  mon  corps  :  la  terre  le  reeevn 
sein  ;  mais  mon  dme^  qui  lui  donner 
traite  ?  qui  la  contolera^  sinon  vo\ 
Sauveur?  Je  remets  donc  entre 
cette  âme  que  vous  avez  créée ^  et  i 
fautes^  f  espère  en  votre  miséricorc 
toujours  implorée.  Elle  expira  sur 
le  Ûh  juin  lift,  et  on  l'enterra  < 
après.  Quoiqu'aucun  dénrel  sole 
autorisé  son  culte,  elle  est  honorée 
dre  de  Gluny ,  et  les  hagiographei 
gne  lui  donnent  le  titre  de  sainte. 

RAINIER  (saint),  Rainerius ,  coi 
Pise  en  Toscane,  florissait  dans  le  : 
et  mourut  en  1161.  —  17  juin. 

RAINIER  (saint),  évéque  de  For 
rissait  dans  le  xu*  siècle.  Il  est 
Aquila ,  daos  l'Abruzze  ultérieui 
décembre. 

RAMEZ  Y  (saint),   Bemedius,  i 
Gap  en  Dauphiné,  florissait  dans 
de.  —  3  février. 

RAMIR  (saint),  Ramirus^  moine 
Claude  et  martyr  à  Léon  en  Espj 
plusieurs  autres  moines,  souffrit  vei 
—  13  mars. 

RANDAUT  (saint) ,  Randoaldus, 
GranTel  et  martyr,  fut  massacré  ver 
avec  saint  German,  son  abbé,  par  < 
du  duc  Roniface,  un  des  princi| 
gneurs  de  l'Alsace,  qui  les  fil  tue 
de  lances.  Leurs  corps  furent  il 
Granfel  ;  placés  ensuite  dans  une< 
demeurèreniexposés  A  la  vénératioi 
jusqu'au  temps  de  la  réforme.  ~  S 

RAOUL  ou  Rodolphe  (saiol) ,  Ri 
archevêque  de  Bourges ,  né  so 
du  VIII*  siècle,  était  fils  de  Raoul, 
Quercy  et  seigneur  de  Turenoe. 
issu  du  sang  roySrl,  il  renonça  gi 
ment  à  tous  les  avantages  que  po 
faire  espérer  sa  naissance,  pour  i 
crer  au  service  des  autels.  Entré  da 


«a  science  et  tes  vertai  le 

er  lur  le  siège  de  Itourges  «ii  &M. 
ra  iTés-zélé  pour  In  rérorme  tics 
oor  le  rèliiblis^emi^nt  de  la  dtsci- 

I  son  iliocèse.  Il  assista  au  concile 
»2  dans  sa  Tille  archiépiscopale,  et 
ri  on  approuva  la  dcpositiuii  d'Eb- 
e*éiue  ae  Keims.  Il  publia  ensuite 
e  A'inilruetiùn  pailoraU  uo  recueil 

relaliTs  aux  devoirs  du  clergé,  et 
TYcr  par  les  prélres  de  son  diocèse. 

le  21  juiD  S66,  après  avoir  Tonde 
isl^res,  el  il  est  honoré  à  Bourges 
m  du  saint  Roils,  le  ^1  juin. 

(saint],  Rtidulfus,  moine  de  Saint- 
Marnes,  norissiiil  dans  le  m*  siè~ 
Dda  les  tnonaslères  de  Loumaria, 
eose  et  queliioes  autres.  Il  mourut 
el  son  corps  se  gardait  à  Rennes , 
onastère  des  religieuses  de  Sainl- 
a'il  avait  Tonde.  —  Itî  août. 

(le  bienheureux),  Radulfus,  abbé 
les,  près  de  Cambrai,  élait  Anelaii 
ice  el  llorissail  dans  le  xir  siècle. 
lard,  dont  il  élait  le  disciple,  le  mit 
l'une  colonie  de  moines  de  Clair- 
i  envoyait  à  Vauceltes,  et  Raoul 

II  le  premier  abbé  de  ce  monas- 
ilécembre. 

L  (saint),  archange,  qui  servit  de 

jeune  Tobie  dans  son   vojage  à 

le  nom  d'Aiarîe  el  qui,  comme 

sème  â  Tubie  te  père,  est  un  des 

iennent  prés  du  Seigneur,  reçoit 

iblic  dans  plusieurs  pays.  Il  «r  a 

dédiées   sous  son  invocation  à 

'enise,  et  d.ins  beaucoup  d'autres 

el  19  septembre. 

lint) ,   Batiui ,  évéque  dont  on 

_goet  le  siècle,  est  marqué  dans 

Oge  de  saint  Jérâme  snus  le  li 

QÈNE(saiDte),  Biutragena,  vier^re 
t  est  honorée  â  Coinc]i  duns  le 
Boissons,  où  l'on  gardail  ses  reli- 
réglise  du  prieuré  de  ce  lieu.  — 

(sainl).  Rtiiypkui,  martyr,  était 
1  Kaven  ou  Ravenue,  et  Tu[  mis 
luiàMacé,  dans  le  diocèse  de 
lorniandie.  Lears  corps  sont  à 
is  la  même  province,  où  l'un  Tait 
S3  juillet. 

>ou  H.TïBOT  (saint),  martyr  .■^ 
t  de  (jtoniiigue,  avec  saiut  Val- 
lassacré  par  les  .Normands  vers 
•  S  déo-mbre. 

tD  (le  bienheureux),  prêtre  el  con- 
■il  de  l'illustre  lamille  des  comtes 
el  florissait  dans  le  ii*  siècle, 
m  été  élevé  au  sacerdoce,  l'évéque 
[,  qui  éUit  son  Trère  ,  lui  dunna 
Il  dans  sa  calhédrale.  Itaihard 
I  revenus  et  son  patrimoine  à  la 
plusieurs  monastères.  Il  fit  ausni 
i«eo  l'église  de  Saint -George.s 
l«  règne  de  Louis  lo  Débonnaire, 
kvic  dam  U  pratique  des  bonnes 
t'occupa  surtout  ilu  soulagement 


lë^Sàlheureux.  Après  sa  mort,  dont  ou 
ignore  l'année,  on  l'houora  comme  saint 
dans  la  ville  et  le  diocèse  d'Augsbourg,  qu'il 
avait  longtemps  éJiûé  par  ses  vertus.  — 
8  août. 

RATITE  (sainl),  ItatUei,  martyr  à  Sirmich, 
souiïrit  avec  d'autres.  —  Sjanvier. 

KAULS  (saint).  Undulphut,  évéque,  est  ho- 
noré à  Nantes  en  Bretagne,  où  l'on  gardn 
son  corps  dans  l'église  de  Notre-Dame.  — 
li  mars. 

RAUItAVE  (saint) ,  Raurnva,  martyr  eu 
Ethiopie,  souTTril  avec  saint  Orunte  et  deux 
autres,  —  3  septembre. 

HAVAN  (saint),  Ravannus,  prêtre,  est  ho- 
noré à  Baveux  le  21  juillet. 

RAVAQUE  (sainl),  itatucui,  martyr  avec 
saint  Antoine,  souiïrit  sur  les  contins  de  la 
Nubie  et  de  l'Egypte  dans  le  iv*  siècle.  — 
3  octobre. 

RAVEL  (le  bienheureux),  Ravtllui,  évé- 
que de  Ferrare,  appartenait  â  l'ordre  des  Jé- 
suales,  el  llorissail  dans  le  xv  siècle.  Il  mou- 
rut vers  l'an  lifiO.  —i  juillet. 

RAVENNE  ou  ){*»«•(  (saint),  Rmennus, 
martyr  dans  le  diocèse  de  Sèez  eu  Norman- 
die, souiïrit  à  .Uacc  avec  saint  Itanyphe  ,  son 
frère.  Leurs  corps  se  gardent  à  Bayeux,  où 
ils  sont  honorés  te  23  juillet. 

UAVENOSE  (sainte),  «uifnoso.  est  hono- 
rée comme  vierge  en  SiiJle  le  8  décembre. 

RAVEREIN  (saint),  /farermuf,  évéque  de 
Séei,  florissait  vers  le  milieu  du  vir  siècle, 
et  il  est  honoré  le  3  février. 

RAYMO  (xaint),  évéque  d'Halberstadl . 
mourut  en  853,  et  il  est  honoré  le  17  mars. 

RAYMOND  (saint),  Aui/mimd'if,  évéque  de 
Ralbastra  en  Aragon,  naquit  près  de  Tou- 
louse, vers  le  milieu  du  xi'  siècle,  d'une  Ta- 
mille  illustre  qui  descendait  des  rois  do 
France.  Après  avoir  reçu  une  éducation  qui 
répondait  A  sa  naissance,  il  porta  quelnuo 
temps  les  armes;  mais  il  quitta  la  carrière 
militaire  et  même  le  moude  pour  prendre 
l'habit  de  chanoine  régulier  dans  le  couvent 
de  Saint-Antonin  k.  Painiers.  Il  Tut  ensuite 
tiré  de  là  pour  être  placé  it  la  léte  du  cou- 
vent de  Sainl-Sernin  de  Toulouse,  qui  appar-r 
tenait  alors  au  même  ordre.  La  répulatiou 
de  son  mérite  et  de  ses  venus  passa  les  Py- 
rénées; ce  quidélenniua  le  clergé  el  lo  peu- 
ple de  Ralbastro  à  l'éiire  pour  évéque  en 
llOb.  Pierre,  roi  d'Aragon,  approuva  cette 
élection  et  envoya  un  député  i  It.nymond 
pour  l'inviter  à  se  rendre  près  de  lui,  sans 
lui  dire  de  quoi  il  s'agissait.  Le  prieur  de 
Sainl-Sernin  se  mil  en  devoir  d'obéir,  el  lors- 
qu'il arriva  en  Aragon,  le  roi  euiil  mort,  et 
Alphonse  1",  son  suiccsseur,  l'obligea  à  ac- 
cepter l'épiscopal.  Raymond  accepta  malgré 
lui  ;  mais  à  peine  eut-il  été  sacré  qu'il  t'oc- 
cupa à  réTonuer  les  mœurs  de  son  troupeau, 
à  relever  tes  églises  qui  avaient  été  abattues 
par  les  Maures,  et  d  remcUro  en  vigueur  les 
saillis  canons.  Ayanl  reproché,  avec  une 
sainte  liberté,  au  roi  la  guerre  qu'il  Taisait 
aux  princes  .chrétiens,  l'évéque  de  Rudez, 
qui  convoilail  l'évécbé  de  Dalbastro,  chercha 
à  iodispuser  Alphonse  contre  le  saint,  et  il 
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parfint  à  le  faire  reléguer  dans  le  couvent 
«les  Chanoines  ré^oliers  de  Rodez.  Raymond 
rpprît  sans  se  plaindre  le  genre  de  vie  qn*il 
n'avait  quitté  qu'à  regret.  Le  pape»  informé 
de  cette  injustice,  s'employa  pour  le  faire  re- 
monter sur  son  siége«  et  Alphonse*  revenu 
à  de  meilleurs  sentiments» le  rappela;  il  vou- 
lut ttiéme  qu'il  raccompagnât  dans  une  ex- 
pédition contre  les  infidèles,  et  e*est  à  ses 
prrères  qu'il  se  crut  redevable  de  la  victoire 
qu*il  remporta  sur  les  ennemis  de  la  foi.  Le 
saint  évéque  mourut  peu  de  temps  après,  l'an 
1126.  Le  roi,  qui  se  disposait  à  lui  donner 
des  marques  éclatantes  de  sa  reconnaissance, 
lui  érigea  un  tombeau  magnifique  et  s'im- 
posa à  lui-même  une  pénitence  pour  expier 
la  faute  dont  il  s'était  rendu  coupable  envers 
liii.  —  21  juin. 

RAYMOND  (saint),  confesseur,  naquit  vers 
la  fin  du  XI*  siècle  A  Toulouse,  d'une  famille 
noble»  et  montra  dès  son  enfance  un  grand 
attrait  pour  les  choses  de  Dieu.  Ses  parents 
rattachèrent  au  service  de  l'église  de  Saint* 
Sernin,  où  il  exerça  quelque  temps  tes  fonc- 
tions de  chantre,  il  s'engagea  ensuite  dans 
le  mariage,  et  après  quelques  années  d'une 
sainte  union,  ayant  perdu  son  épouse,  il  fit 
vœu  de  continence,  donna  ses  biens  aux  pau- 
vres et  se  consacra  au  soulagement  des  ma- 
lades et  des  malheureux,  sans  exception  :  les 
juifs  mêmes  eurent  part  à  ses  œuvres  de  mi- 
séricorde. Il  fonda  a  Toulouse,  pour  treize 
pauvres  clercs,  un  collège  qu'il  dota  avec 
{«énérosité.  il  fit  rebâtir  l'église  de  Saint- 
Sernin,  et  il  s'engagea  dans  Tordre  dei  Cha- 
noines réguliers  qui  desservaient  cette  église, 
et  dans  lequel  il  fit  reOeurir  la  discipline.  Il 
mourut  l'an  1159  :  son  corps  fut  enterré  dans 
le  collège  qu'il  avait  fondé.  Beaucoup  de  ma- 
lades ont  obtenu  dans  tous  les  temps  la  gué- 
rison  à  son  tombeau.  Il  est  honoré  chex  les 
Chanoines  réguliers  le  8  juilleL  —  li>  juillet. 

UAYUOND  (le  bienheureux],  instituteur 
de  l'ordre  militaire  de  Calatrava  en  Espagne, 
était  abbé  de  Hitero,  monastère  de  l'ordre  de 
Citeaux,  dans  le  royaume  de  Navarre.  Il 
mourut  à  Céruelcs  près  de  Tolède,  Tan  1163, 
et  il  est  honoré  dans  son  ordre  et  dans  celui 
de  Citeaux  le  1''  février. 

RAYMOND  SCRlPTORIS(le  bienheureux), 
chanoine  et  archidiacre  de  Toulouse,  fut 
massacré  pour  la  foi  catholique  par  les  al- 
bigeois, à  Viguonet,  dans  le  diocèse  de  Saint- 
Papoul,  l'an  1242.  Il  est  honoré  comme  mar- 
tyr le  29  mai  et  le  9  novembre. 

RAYNADO  CONCOREGIN  (le  bienheu- 
reux), archevêque  de  Ravenne^  était  origi- 
naire de  Milan  :  élevé  sur  le  siège  épiscopal 
de  Vicence  en  1296,  il  fut  placé  sur  celui  de 
Ravenne  en  1304.  —  18  août. 

RAYNIËR  (le  bienheureux),  Ranerius^  de 
'ordre  de  Citeaux,  habitait  la  Flandre  et  me- 
nait une  vie  peu  réglée,  lorsqu'il  fut  converti 
par  saint  Bernard.  11  se  fit  moine  et  mourut 
saintement  vers  le  milieu  du  xii*  siècle.  — 
1  juin. 

RAYNIER  (le  bienheureux)  «  Rageneriui^ 
est  honoré  à  Borgo-di-san-Sepolcro  en  Om*- 
brie,  le  1"  novembre. 


RED 

RAYNIER  (le  bienbenraox),  A 
capucin,  né  an  commeoceiDeDt  du 
cle,  à  Saint-Sépulcre,  bourg  de  le 
montra  dès  son  enfance  les  plus  I 
dispositions  pour  la  piété.  Halgr 
qu'il  montrait  de  se  consacrer  à  Di 
obligé,  par  déférence  pour  sa  fami 
marier,  lorsqu'il  n'avait  encore  qui 
ans.  Son  épouse  étant  morte  peu 
après  ce  mariage, il  se  trouva  libre 
sa  vocation,  et  il  entra  daos  on  e 
Capucins.  La  réputation  de  saintet 
attirèrent  ses  vertus  était  pénible 
destie,  parce  qu'elle  lui  attirait  la  v 
des  fidèles.  Craignant  que  le  démo 
gueil  ne  se  glissflt  dans  son  cœui 
souvent  qu'il  était  un  grand  péchei 
ne  méritait  nullement  les  égards  di 
l'objet.  Il  fut  favorisé  do  plusieurs 
d'autres  grâces  particulières  qu'il 
tous  les  yeux  avec  le  plus  granc 
mourut  en  1580,  et  les  miracles  op 
tombeau  lui  firent  rendre  un  culi 
qui  a  été  autorisé  par  le  pape  P 
5  novembre. 

REATE  (saint),  flealus,  martjrr  ei 
souffrit  avec  saint  Dace  et  plusieu 
sur  la  fin  du  v"  siècle,  pendant  la 
tion  des  Vandales.  —  27  janvier. 

RECOMBE  (saint),  JRecum&tu,  i 
Egypte,  était  occupé,  avec  huit  ai 
sionnaires  dont  il  était  ie  chef,  à  pr 
vangile  dans  le  nord  de  cette  provi 
que  le  gouverneur ,  effrayé  du  gr 
bre  de  conversions  qu*ils  opérais 
arrêter.  Lorsqu'ils  comparurent  d 
il  essaya  de  les  faire  renoncer  au 
nisme,  mais  il  ne  tarda  pas  à  se  o 
de  l'inutilité  de  cette  tentative,  et  i 
damna  au  dernier  supplice.  Récoi 
huit  compagnons  eurent  la  léte 
dans  le  ii"  ou  le  m*  siècle.  —  16  js 

REDËMPT  (saint),  Bedemptus,  é 
Ferentino,  dans  la  Campagne  de  B 
rissait  après  le  milieu  du  vi'  siècle 
rut  en  586.  11  avait  prédit  les  mail 
les  Lombards  causèrent  à  l'Italie 
années  après,  lorsqu'ils  s'emparère 
sieurs  provinces,  sous  Alboin.  qui 
royaume  dans  la  haute  Italip  l'an  I 
Grégoire  le  Grand  le  mentionne  a\ 
—  8  avril. 

REDEMPTE  (sainte),  Redempta,  i 
maine.  Saint  Grégoire,  pape,  nous 
qu'elle  était  déjà  très-Âgée,  lorsqu 
le  monde  en  575,  qu'elle  vivait  en  i 
dans  une  maisou  proche  de  l'égl 
Sainte-Vierge,  avec  sainte  Romule, 
avait  été  disciple  de  sainte  Héroo( 
l'avait  initiée  A  la  vie  anachorétic 
survécut  à  sainte  Romule,  qui  ét< 
coup  plus  jeune  qu'elle  ;  mais  o 
Tannée  de  sa  mort,  qui  eut  lieu  i 
du  YV  siècle.  —23  juilleL 

REDIGONDE  (la  bienheureuse), 
(/û,  vierge  et  religieuse  de  Tordn 
montré,  oiourut  eu  1152.  Elle  est  h 
Saint-Michel  de  Trévigne.  dans  le  d 
Burgos,  en  Espagne,  le  29  janvitT. 
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rULE  (sainte),  Aeduc^u/a,  martyre 
'»  suoffrit  avec  saint  Pompin  et  plo* 
res.  — 18  décembre. 
^T  (saint),  Reflens,  martyr  à  Tarse 
sooffril  avec  saint  HËlion  et  plu- 
res.  — 10  mai. 

lE  (sainte),  Ragenfredoy  vierge  et 
)  Denain,  était  Glle  de  sainte  Ucine 
»ert,  comte  d*Ostrevant,  et  petite- 
'epin,  roi  de  France.  Elle  florissait 
Jq  tiii*  siècle,  et  mourut  vers  Tan 
Mrlobre. 

SVIDE  (sainte),  Ae^ensrtlAa,  vierge 
e  h  Lauffen,  dans  le  diocèse  de 
irg,  souffrit  dans  le  .viii«  siècle.  — 

BAUT  ou  Ubimbaut  (le  bienbeo- 
^inoùatduSf  évéque  de  Spire,  né  sur 
L*  siècle,  embrassa  de  bonne  heure 
îeux.  H  fut  établi  abbé  du  mouas- 
Dle-Arrc  par  Bruno,  évéque  d'Augs- 
i  avait  changé  cette  collégiale  en 
fe  de  Bénédictins.  Cette  commu- 
ipëra  tellement  sous  son  admiuis- 
lie  Tempereur  saint  Henri  le  char- 
jrmer  plusieurs  monastères  qui  s*é- 
cbés  de  leur  première  ferveur^  en* 
celui  d*£berberg  en  Bavière,  et 
orcbes  dans  le  Rhingaw.  Partout 
Qvoyé,  le  bienbeoreux  llégimbau 
faire  rentrer  les  enfants  de  saint 
s  la  règle  de  leur  saint  patriarche. 
e  Spire  étant  devenu  vacant  par  la 
onrad  II,  le  saint  abbé  fut  élu  eu 
lui  succéder.  Pendant  son  épisco- 
loup  trop  court  pour  le  bonheur  de 
eau,  il  renouvela  la  face  de  son 
Gt  refleurir  la  piété  parmi  les  Gdè- 
Dia  aussi  la  régularité  et  le  zèle  de 
,  dont  il  était  le  père  et  l*ami.  11 
Durager  ses  prêtres  et  les  soutenir 
îines  inséparables  de  l'exercice  du 
^lére.  Il  se  regardait  comme  Tun 
e  croyait  responsable  du  succès  de 
res  travaux;  c'est  pourquoi  il  ai- 
I  voir  réunis  autour  de  sa  per* 
il  aurait  voulu  être  continuelle- 
;  chacun  d'eux,  aGn  de  partager 
olations  et  leurs  peines.  Il  mourut 
)re  1039,  et  son  nom  se  lit  dans  le 
(e  de  BuceliUi  où  il  est  qualifié 
tar  $a  piété  et  par  $on  érudition.  — 
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)ERT  (le  bienheureux),  fondateur 
e  de  Saint-Biaise,  dans  la  Forêt- 
Il  de  la  noble  famille  de  Seldenbu- 
sse,  fut  d*abord  secrétaire  de  rem- 
bon  !*■',  et  ensuite  son  conseiller 
^'illustra  aussi  par  sa  bravoure 
rrière  des  armes.  Dans  un  combat 
il  contre  un  détachement  de  cava- 
en  fut  quitte  pour  la  perle  d'une 
accident  lui  ut  faire  de  sérieuses 
.  «  Jusqu'ici,  se  dit-il,  j'ai  servi 
ze  avec  zèle,  et  j*ai  même  eiposé 
bis  ma  vie  pour  lui  ;  mais  je  n'ai 
in  fait  pour  rélernité.  »  Vivement 
celte  peosée  que  la  grflce  lui  inspi- 
DODça  à  toutes-ses  dignités,  et  ré^ 


solot  d'aller  passer  le  reste  de  ses  jours  dans 
on  cloître,  pour  y  travailler  à  son  salut,  il 
employa  sa  fortune  à  la  construction  de  l'ab- 
baye de  Saint-Biaise,  comme  on  le  voit  par 
un  rescrit  d'Olhon,  daté  de  Vérone  en  9Gd. 
Il  en  devint  le  premier  abbé,  et  mourut  Ie2i> 
décembre  96h.  —  29  décembre. 

REGIOLR  (sainte),  ftegiola,  martyre  à 
Carthage  avec  saint  Saturnin,  saint  Datif  et 
les  autres  martyrs  d'Abitine,  souffrit  en  30%, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien,  sous  le 
proconsul  Anulin.  —  12  février  et  30  avril. 

RÉGULE  ou  RÊOLB  (saint),  Regulus,  évé- 
que en  Afrique,  étant  venu  en  Italie,  fut  mis 
à  mort  par  des  Goths  de  Tarmée  de  Totila, 
vers  Tan  546,  à  Popolonia  en  Toscane,  où 
il  est  honoré  comme  martyr  le  1*'  septem- 
bre. 

REINE  (  sainte  ),  Regina,  vierge  et  mar- 
tyre en  Bourgogne,  souffrit  de  cruelles  tor- 
tures pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dêce  et  fut  ensuite  décapitée,  vers  l'an  251, 
dans  l'ancienne  ville  d'Alise.  Ses  reliques 
furent  transportées,  en  864,  à  Tabbaye  de 
Flavigny,  près  de  laquelle  il  s'eM  formé  une 
petite  ville  qui  a  pris  le  nom  de  Sainte-Reine. 
—  7  septembre. 

REINE  (sainte),  veuve,  sortait  d'une  illus- 
tre famille  du  Hainaul,  et  épousa  Adelbert, 
comte  d*Ostrevant,  dont  e!le  eut  sainte  Ra- 
genfrède ,  vulgairement  sainte  Refroie. 
Après  la  mort  de  son  mari,  elle  fonda  le 
monastère  de  Denain,  prés  do  Valenciennes, 
où  elle  prit  le  voile  avec  sa  fille,  qui  en  de^ 
vint  abbesse.  Elle  mourut  sur  la  un  du  viii* 
siècle.  —  !•'  juillet. 

REINOFLE  (sainte),  Ragenulfa,  vierge  et 
martyre  à  Namur,  avait  choisi  de  bonne 
heure  Jésus-Christ  pour  époui,  en  lui  con- 
sacrant sa  virginité.  Sa  famille  essaya  en 
vain  de  lui  faire  abandonner  sa  résolution  ; 
efle  y  persévéra,  malgré  les  promesses  et 
les  menaces  qu'on  employa  tour-à-tour 
pour  la  décider  à  consentir  à  un  mariage 
qu'on  lui  proposait.  Dénoncée  en  dernier 
lieu  comme  chrétienne,  les  magistrats  delà 
ville,  qui  étaient  idolâtres,  la  condamnèrept 
à  mort,  et  elle  subit  son  supplice  en  bénis- 
sant Dieu,  vers  l'an  650.  — 14  juillet. 

RÉMACLË  (saint),  Remaclus^  évéque  de 
Haestrichi,  né  dans  l'Aquitaine,  fut  d'abord 
disciple  de  saint  Sulpice  de  Bourges  et  eo- 
suile  de  saint  Eloy,  qui  l'établit,  vers  l'an 
630,  premier  abbé  du* monastère  qu'il  Tenait 
de  fonder  à  Solignac.  Plus  tard  il  fut  chargé 
de  gouverner  celui  de  Cougnon.  Saint  Sigis- 
bert,  roi  d'Austrasie,  qui  était  monté  sur  le 
trône,  en  645,  l'appela  à  sa  cour,  et  il  fonda, 
de  concert  avec  ce  prince,  les  monastères 
de  Stavelo  et  de  Malmédy,  dans  la  forêt  des 
Ardennes.  Saint  Rémacle  gouverna  ses  deux 
monastères  jusqu'en  642,  qu'il  succéda  à 
saint  Amand,  qui  venait  de  se  démettre  en 
sa  faveur  de  l'évêcbé  de  Haestrichi.  Sou  hu- 
milité, son  amour  pour  les  pauvres,  son 
zèle  pour  instriiire  le  troupeau  confié  à  ses 
soins,  le  rendirent  le  modèle  des  évêques  ; 
mais  apcès  dix  ans  d'épiscopat  il  se  démit 
de  son  siège  en  faveur  de  saint  Théodard 
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9on  disciple,  qui  lai  avait  succédé  daos  le 
gooTornement  des  abbayes  de  Sta?elo  et  de 
Malmédy.  li  se  retira  dans  le  premier  de  ces 
monastères  avec  saini  Hadelin,  et  sa  réputa- 
tion de  saintetîà  lui  attira  de  nombreux  dis- 
ciples, qu'il  dirigeail  dans  les  voies  de  la 
perfection.  On  compte  parmi  ceux  qu*il  for- 
ma à  la  plus  éœiiiente  piété  saint  Tbéo<- 
dard  et  sàiut  Trond.  Son  grand  fl^e  ne  lu^ 
faisait  rien  diminuer  de  ses  austérités;  plus 
au  contraire  il  approchait  de  sa  On,  plus  il 
redoublait  de  ferveur.  11  mourut,  vers  l'an 
&7hf  à  Stavelo,  où  il  fut  enterré.  —  3  sep« 
tembre. 

RBMBIiRT  (saint),  item6fr^u«,  archevê- 
que de  Brème,  naquit  dans  le  territoire  de 
Bruges,  et  se  flt  moine  dans  le  monastère  de 
Turhold.  Après  y  avoir  passé  plusieurs  an- 
nées, saint  Anschaire,  archevêque  de  Bré- 
i»e«  l'associa  à  ses  travaux  apostoliques,  et 
dans  sa  dernière  maladie  il  le  désigna  pour 
son  successeur,  en  disant  que  Rembert  était 
plus  digne  d^étre  archevêque  que  lui  ne  l'était 
d*étre  son  diacre.  Après  sa  mort,  arrivée  en 
%S,  Rembert  fut  choisi  pour  gouverner  les 
diocèses  de  Hambourg  et  Brème,  alors  réunis. 
La  juridiction  métropolitaine  de  ce  dernier 
siège  s'étendait  sur  toute  l'Allemagne  sep* 
(entrionale,  et  le  pape  Nicolas  1''  y  ajouta 
encore,  en  faveur  de  Rembert,  une  inspec- 
tfon  générale  sur  toutes  les  églises  de  Suède, 
de  Danemark  et  de  la  basse  Allemagne.  Le 
saint  archevêque,  voulant  continuer  ses  fonc- 
t.ons  de  missionnaire,  alla  prêcher  l'Evan- 
giU  aux  Slaves  et  aux  Vandales.  Malgré  la 
multiplicité  de  ses  occupations,  il  savait 
trouver  du  temps  pour  vaquer  à  la  prière  et 
pour  travailler  à  sa  propre  sanetiGcation. 
Parmi  les  vertus  qu'il  pratiqua,  on  cite  sur- 
tout sa  charité,  qui  te  porta  à  vendre  les  va- 
ses sacrés,  afln  de  pouvoir  racheter  les  cap- 
tifs qui  gémissaient  sous  l'esclavage  des  Nor- 
mands. H  mourut  le  11  juin  888.  Saint  Rem- 
bert a  laissé  une  excellente  Vie  de  saint 
Anschaire,  son  prédécesseur.  «-  k  février. 

REMI  (saint),  RemigiuSy  évêque  de  Reims 
et  apôtre  de  la  nation  française,  né  en  439 
au  chflteau  de  Laon,  d'une  des  plus  illustres 
familles  des  Gaules,  avait  deux  frères  plus 
âgés  que  lui,  dont  l'un,  saint  Principe,  mou- 
rut évêque  de  Solssons;  il  eut  pour  nour- 
rice sainte  Balsamie  et  pour  frère  de  lait 
saint  Celsin.  Sainte  Célinic,  sa  mère,  est 
aussi  honorée  à  Laon,  le  21  octobre.  Il  fit 
des  progrès  si  rapides  oi  si  brillants  dans  les 
belles-lettres,  qu'à  TAge  de  vingt  ans  il 
était  déjà  regardé  comme  le  plus  grand  ora- 
teur de  son  siècle,  au  rapport  de  saint  Si- 
doine Apollinaire,  qui  l'avait  connu  dès  ses 
premières  années;  mais  sa  vertu  était  en- 
core plus  admirable  que  sa  science:  il  quitta 
sa  famille  pour  aller  servir  Dieu  dans  la 
solitude,  et  pour  y  vaquer,  loin  du  monde,  à 
la  prière  et  aux  austérités  de  la  pénitence. 
Son  mérite  extraordinaire  et  sa  sainteté  le 
firent  choisir  en  4G1,  par  les  évêqucs  de  la 
province  de  Reims,  pour  le  mettre  sur  le 
siège  métropolitain  de  cette  ville,  quoiqu'il 
n*eûtque  vingt-deux  ans,  et  qu'il  y  eût  dé- 
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fense  d'élever  à  Tépiseopat  celai  qi 
pas  l'âge  requis  par  les  canons.  I 
rusa  d^cquiescer  à  soo  éleclion«  i 
sa  grande  jeunesse  ;  mais  il  fol  c 
céder  aux  instances  des  prélats  qui 
nemmé.  Lorsqu'il  eul  été  sacré*  Il 
avec  tant  de  zèle  à  toutes  les  tom 
sa  charge,  surtout  i  riostroctio 
l'appelait  un  second  saint  PaoL  i 
qui  accompagnait  seê  éloquentes 
ramenait  à  Dieu  les  pécbeors  les 
durcis,  convertissait  les  hérétiques 
fidèles,  d'autant  plus  qu'il  conGr 
des  miracles  les  Térités  qu'il  aonoi 
avait  trente-cinq  ans  qu'il  gonv 
apAtre  l'église  de  Reims,  lorsque 
Clovis,  roi  des  Francs,  qui  venait  < 
conquête  des  Gaules.  Ce  prince 
vainqueur  des  Allemands  i  la  Im 
Tolbiac,  par  suite  du  vœu  qu'il 
d'adorer  le  Dieu  de  Clotilde,  soi 
s'il  remportait  la  victoire,  celte  noi 
heureuse  pour  la  religion,  n'eut  pa 
tAt  connue,  que  Clotilde  envoya 
saint  Rémi  afin  d'aller  avec  lui  i 
du  roi.  Ce  prince  avait  donné  qoeh 
auparavant  des  preuves  de  la  i 
qu  il  portait  au  saint  évéqoe  ;  car 
par  Reims  avec  son  armée,  lorsi 
encore  païen,  il  avait  fait  rend 
église  les  vases)  sacrés  enlevés  par 
soldats,  et  avait  tué  le  voleur  de  i 
main.  Aussi,  dès  que  Rémi  fut  ar 
de  lui,  ri  le  pria  d'achever  son  îi 
religieuse,  que  saint  Vaast,  prêtre 
avait  commencée.  Le  saint  evéqu 

f gérant  avec  joie  à  son  désir,  le  di 
e  jeûne  et  la  prière  à  recevoir  le 
Clovis  fit  ensuite  assembler  les  p 
de  la  nation  et  les  olficicrs  de  soi 
afin  de  les  déterminer  à  suivre  son 
et  à  renoncer  aussi  au  culte  des 
peine  avait-il  commencé  le  discc 
voulait  leur  adresser  à  ce  sujet,  < 
crièrent  :  Nous  renonçom  à  de^t  di 
ieti,  et  nous  sommes  résolus  d'adon 
immortel  que  prêche  Rémi.  Celui-ci 
saint  Vaast,  les  prépara  au  sacrein 
cérémonie  du  bapléine  général  fut 
jour  de  Noël  de  la  même  année  i9t 
se  distinguait  des  autres  catéchuro 
sa  piété  et  par  la  ferveur  avec  Is 
implorait  la  clémence  divine.  1 
croyant  avec  raison  qu'il  fallait  fr 
sens  d'un  peuple  barbare,  fit  dépi 
grande  pompe  dans  cette  mémor. 
constance.  On  tendit  de  riches  tapi, 
long  des  rues  qui  conduisaient  du 
la  grande  égli!ie,  dans  laquelle  oi 
des  parfums,  ainsi  que  dans  le  bj 
éclairé  par  un  grand  nombre  de 
Les  catéchumènes  s'y  rendirent  ei 
sion,  portant  des  croix  et  chanisot 
nies.  Saint  Rémi  conduisit  le  roi  par 
et  lorsqu'ils  furent  arrivés  prés  < 
sacrés,  il  lui  dit  :  HamUiez-vous^  6  S 
Adorez  ce  que  vous  avez  brûlé ^  et  i 
que  vous  avez  adoré.  Le  baptême  d 
fut  suivi  de  celui  de  la  princesse  i 
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^it  trois  mille  Francs.  Alboflède 
le  peu  de  temps  après,  saint  Rémi 
irai  pour  le  consoler,  en  lui  repré- 
l'une  telle  mort  Clail  an  bonheur 
'incesse  B'avait  quille  ce  monde 
^ller  recevoir  dans  l'aulre  la  cou- 
riereei.  Lantilde,  autre  sœur  de 
éUil  engagée  dans  Tarianisme, 
ration  et  fut  réconciliée  par  l'onc- 
iùl  chrême.  Le  roi  cl  plusieurs 
Ifanl  donné  des  terres  et  fuit  de 
lenlsÀRemi,  celui-ci  les  dislri- 
rtei  églises,  cl  ne  s'en  réserva 
qu'un  ne  s'imaginât  pas  qu'il  Ira- 
cuuvcrsiuii  des  inQdètet  par  des 
IrAt.  L'église  de  Notre-Dame  de 
I  et  ériger  en  siège  episnofial.  eut 
rande  part  il  ces  libéralilés.  11 
**,  en  W8,  saint  Va-irt  sur  le  sié^e 
il  avait  déjà  placé,  en  kHT, 
.  celai  do  Toumaj.  Il  en*oja  en- 
Antimond  prêcher  la  foi  aux  Mo- 
le chargea  de  fonder  l'église  de 
B.  Lorsque  Clovis  se  disposait  à 
otreAlaric,  en  506,  suint  Kemi 
^ne  lettre  dans  laquelle  il  lui  di- 
rt'ffez  de»  ptriunnea  sage»  pour 
U,  et  ce  stra  le  moyen  de  rendre 
gloritux.  Bespectei  le  clergé  : 
et  le  protecieur  de  votre  peuple. 

toréteait  dei  impOlt et  ne  souf- 

fexacliom.  ComoUs  et  soulages 
mx  ;  nourrùees  les  orphelins  et 
veuves.  Que  la  porte  de  vatre  pa- 
ujours  ouverte,  afin  que  chacun 
'  réclamer  votre  justice.  Secondé 
I  opéra  de  nombreuses  convcr- 
'  dans  la  célèbre  conférence  te- 
n,  en  A99,  entre  les  évéques 
et  les  évéque»  ariens  en  presen- 
Bbaad,  roi  iJe  Bourgogne,  les  prË- 
»\e8  déclarent  que  leur  iHn  pour 
e  la  foi  est  excité  par  l'exemple 

B[ai  avait  détruit  de  toutes  paria 
es  idoles  par  une  multitude  de 
I  miracles.  L'jlge  ne  ralentissait 
leur,  et  il  continua  jusqu'à  la  fin 
Ik  apostoliques,  nuu-seulement 
Bllre  l'idolàlrie,  mais  aussi  l'aria- 
dumfnait  surtout  en  llourgugne. 
:  un  concile  à  Iteims  en  53D,  il  y 
m  évéquc  arien,  qui  s';  était 
dîsjjuler  contre  lui.  Il  oiourui  le 
&33,  âgé  de  quatre-vingt-treize 
nn  épiscupal  de  plus  de  suisante- 
ful  enterré  â  Reims,  dans  l'église 
irislnphe.  HIncmar  leva  de  terre 
ta  85S,  et  te  trouva  sans  aucune 
le  corruption.  Le  pipe  saint 
transféra  dans  l'abbaje  des  Bé- 
e  la  même  ville,  qui  s'appela  en- 
jaye  de  Saiul-ltemi,  et  comme 
litioQ  «e  fit  le  1"  octobre,  la  fête 
réqae  fat  Gxëe  à  ce  jour,  excepté 
eéte  de  Iteims,  où  elle  lie  célèbre 
ir.  En  !6'it>,  on  lit  l'ouverture  de 
et  l'on  trouva  le  corps  entier 
temps  de  Uincmar.  Il  nuus  rcttc 
"  imi  (quatre   Lettres,   dout  deux 
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adressées  à  Clovis  eldi'ux  à  des  évéques.  Ln 
testament  qui  porte  son  nom  est  aussi  re- 
gardé comme  étant  de  lui  parles  meilleurs 
critiques.  Il  lègue  aux  églises  de  Reims,  de 
Laon,  d'Arras,  etc.,  des  terres  coosidérables, 
dont  elles  ont  joui  jusqu'à  Ici  révolution 
française.  On  ne  saurait  trop  déplorer  la 
perle  de  ses  seriqons  ou  Homélies,  d'après 
les  éloges  que  ses  conicmporains  itonnaient 
à  son  éloquence.  Saint  Sidoine  Apollinaire 
en  parle  en  ces  termes  :  J'tf  admire  la  no- 
blesse des  prnséet ,  le  choix  judicieux  des 
épilhètes,  la  beaulé  et  le  naturel  des  figures, 

la  justesse  et  la  solidité  du  raiionnement 

Les  mots  coulent  de  source,  et  rien  n'y  sent  lu 
gêne,  tant  son  style  a  de  douceur  et  de  facilité. 
—  i"  oclohrc. 

REMI  (saint),  évéque  de  Rouen,  né  après 
le  commencement  du  vin*  siècle,  était  lîlti 
naturel  de  Charles  Martel  et  frère  du  roi  Pé- 
pin. Klevé  dans  le  palais  de  son  père,  il  sanc- 
tifia l'élude  des  bclles-leltres  par  les  prati- 
({ues  de  la  piété,  par  les  veilles,  les  jeûnes  et 
les  autres  austérités  de  la  pénitence.  Il  dis- 
tribuait  aux  pauvres  tout  ce  dont  il  pouvait 
disposer,  et,  pour  rendre  ses  QumAnes  plus 
abondantes,  il  relrancliail  de  sa  table,  de  ses 
habits  et  de  son  train  tout  ce  qui  n'était  p\s 
d'une  stricte  nécessité.  Ayant  embrassé  l'é- 
tat clérical,  il  s'appliquait  avec  ardeur  à  la 
prière,  à  l'élude  de  l'Ecriture  sainte  et  des 
sciences  ecclésiastiques.  Rainfroi ,  évéque 
de  Rouen  ,  accusé  d'inconduite  et  de  di- 
lapidation des  biens  de  son  église,  avait 
quitté  8()n  sié^e  pour  se  retirer  dans  une 
terre  qu'il  avait  sortes  bords  de  la  Seine, 
où  il  mourut  peu  après.  Le  clergé  et  le 
peuple  de  Rouen  envoyèrent  au  roi  Pépin 
une  dépulation  chargée  de  lui  demander  son 
frèro  Rémi  pour  évéque.  Pépin  agréa  leur 
proposition,  et  il  fallut  que  l'humble  Rémi, 
qui  no  désirait  que  l'obscurité,  acceptât,  en 
Ircoiblant,  le  fardeau  de  l'épiscapal,  bien 
résolu  toutefois  à  eu  remplir  Qdëlement  tous 
les  devoirs.  Son  dioct'se  se  ressentait  de  l;i 
mauvaiseadmmistralionde  son  prédécesseur, 
et  il  y  avait  bien  des  abusa  réformer.  Un  des 
premiers  qu'il  ût  disparaître  fiil  le  peu  de 
dignité  dans  le  cliani  de  l'otGce  divin.  Il  y 


grave  et  plus  réglé.  Ce  changement  s'opéra 
au  moyen  de  clercs  qu'il  avait  envoyés 
à  Rome  pour  s'instruire  dans  les  écoles  de 
chant  ecclésiastique.  L'heureux  effet  de  cette 
réforme  porta  ensuite  Cbarlemagne  à  l'in- 
troduire dans  toutes  les  églises  de  France. 
Kn  765,  saint  Rémi  assista  au  concile  d'AI- 
ligny,  présidé  par  saint  Clirodegand  de  Meii. 
Il  mourut  le  19  janvier,  vers  l'an  77t,  et  fut 
enterré  dans  sa  cathédrale;  son  corps  fut 
transféré  â  Saint-Médard  de  Soissons,  sous 
Louis  le  Débonnaire  ;  mais,  en  1090,  la  plu* 
grande  parlie  de  ses  reliques  fut  rapportée  à 
Huuen  et  placée  dans  l'église  de  Saint-Oucu. 
Sa  châsse  fut  pillte  par  les  Huguenots  cl 
&ei  précieux  restes  dispersés  en  150^.  —  VJ 
janvier. 

RBMI  [le  bienheureux),  Remedius.évétiu» 
de  Strasbourg,  neveu  de  sainte  Odile,  élail 
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fQs  du  comte  Hugues  et  petit-tils  d'Ethic  ou 
Adalric,  duc  d'Aliace.  11  succéda  en  776,  à 
Heddon,  son  cousin,  et  consacra  au  service 
de  la  religion  et  au  soulagement  des  pauvres 
ses  biens,  qui  étaient  considérables.  Il  6t  le 
pèlerinage  de  Rome,  et  il  fut  très-bien  ac- 
cueilli par  le  pape  Adrien  1«%  qui  lui  donna 
les  reliques  de  sainta  Sophie  et  de  ses  trois 
filles  sainte  Foi,  sainte  Espérance  et  sainte 
Charité,  qn^ii  plaça  à  son   retour  dans  le 
monastère  de  cbanoinesses  qu'il  avait  fait 
construire  dans  une  lie  formée  par  le  con- 
flvent  de  1*114  et -du  Rhin.  Parmi  les  autres 
monastères  qu'il  fonda  ,   on  cite  celui  de 
Scbonenwerd  en  Suisse.  Il  fit,  Tan  778,  son 
testament  par  lequel  il  institue  pour  son  héri- 
tière universelle  la  bienheureuse  Vierge  Ma- 
rie, la  suppliarilde  veillera  l'accomplissement 
de  ses  dernières  volontés.'  Ce  testament  est 
signé  par  cinq  évéques  et  par  quarante-deux 
témoins  de  l'un  et  de  Tautre  sexe.  Le  bien- 
heureux Rémi  mourut  le  29  mars  783,  et,  le 
18  mai  de  la  même  année,  son  corps  fut  porté 
dans  réglise  de  l'abbaye  d*Eschau,  qu'il  avait 
fondée  et  où  il  avait  &it  construire  son  tom- 
beau. 11  ne  parait  pas  qu'on  lui  ait  jamais 
rendu  aucun  culte  dans  sou  diocèse  ;  mais 
le  pape  saint  Léon  IX,  qui  était  de  la  même  fa- 
mille, autorisa  la  célébration  de  sa  fêle  dans 
Tabbaye  de  Munsler,   où  l'on  continua  de 
l'honorer  comme    bienheureux   jusqu'à  la 
destruction  de  celte  abbaye. —  20  mars. 

UKMI  (saint),  évêquedeLyon,  était,  avant 
d'être  élevé  à  l*épiscopat,  grand  maître  de  la 
chapelle  de  l'empereur  Lolhaire,  dignité  qui 
avait  du  rapport  avec  celle  de  grand  aumô- 
nier. Il  succéda  en  852  à  Amolon,  et  on  croit 
qu*il  esl  l'auteur  de  la  réponse  de  l'église  de 
Lyon  aux  trois  lettres  de  Hincmar  de  Reims, 
de  Pardule  de  Laon  et  de  Raban  de  Mayence, 
sur  l'hérésie  de  Goiescalc.  Il  présida  le  con- 
cile tenu  à  Valence  en  855,  assista  en  859  à 
celui  de  Langres,  et,  l'année  suivante,  à  celui 
de  Savonnières  ,  près  de  Tout,  qui  se  tinrent 
sur  les  matières  de  la  grâce  et  de  la  prédesti- 
nation ;  il  s'y  distingua  par  son  zèle  et  par  ses 
lumières.  11  mourut  le  28  octobre  875,  après 
avoir  fonde,  pendant  ses  vingt-trois  ans  d'é- 
piscopal,  plusieurs  établiisements  religieux. 
Outre  la  Réponse  mentionnée  plus  haut,  il 
a  laissé  quelques  Traités  relatifs  aux  ques- 
tions théologiques  agitées  de  son  temps,  et 
dont  le  plus  connu  esl  intitulé  :  Traité  de  la 
condamnalion  de  tous  les  hommes  par  Adam^ 
et  de  la  délivrance  de  quelques-uns  par  Jésus- 
Christ  ;  restriciion  qui  ne  doit  s'eiilcudre  que 
de  la  délivrance  effeclive.  On  trouve  son 
nom  sous  le  28  d'octobre  dans  le  supplément 
au  Martyrologe  romain,  par  Ferrari,  el  dans 
le  Martyrologe  de  France,  par  du  Saussay; 
mais  on  ne  voit  pas  qu'on  lui  ail  jamais 
rendu  un  culte  public,  pas  même  à  Lyon.  Sou 
corps  fut  enterre  dans  réglise  de  Saint-Jusl , 
et  a  été  trausféré  plus  lard  à  la  cathédrale. — 
28  octobre. 

REMIUE  (saint),  solitaire,  florissait,  dans 
le  vr  siècle.  —  8  décembre. 

REMNÈLE  (saint),   n'est  connu  que  par 
■ranslaliou  de  ses  reliques,  qui  eut  lieu 
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an  25  juin,  jour  où  II  est  honoré.  — 

RÊMO  (saint),  Romutui^  éréqoa  d 
et  confesseur,  florissait  dans  le  v*s 
13  octobre. 

RENAN  (saint),  Renanus^  ermite e 
Rretagne,  dans  un  liea  qui  a  pris 
nom  de  Lac-Renan,  aujourd'hui  U 
florissait  au  ?i*  siècle.  Ses  reliques 
dent  dans  la  cathédrale  de  Qulmpe 
juin. 

RENAUD  (saint],  Ragenaldug,  es 
dans  la  Marche-d  AncAne  ;  il  j  a, 
Macerata,  une  église  de  son  iiom,qu 
servie  par  les  crucigères.  —  24  jani 

RENAUD  (saint),  é?êqae  de  N 
Ombrie,  mourut  en  1225,  et  II  a  d 
nom  à  l'église  cathédrale  de  cette  v 
février. 

RENAUD  (le  bienheureux),  arche 
Ravenne,  avait  d'aboi-d  été  chanoine 
ensuite  évêque  de  Vicence.  Il  sncc6 
zon  sur  le  siège  de  Ravenne,  et  il  n 
1331.  Plusieurs  miracles  se  sont 
son  tombeau.  On  Tbonore  à  Rave 
août. 

RENÉ  (  saint  ) ,  Renatui  ,  évêq 
gers  selon  la  plupart  des  hagic 
quoique  plusieurs  auteurs  lui  aient 
ce  titre,  esl  honoré  comme  patron 
ville  le  12  novembre.  La  Iradition 
église  porte  qu'il  fol  disciple  de  sa 
rille,  qui  mourut  en  4-37  ;  qu'après 
succédé  sur  le  siège  d'Angers,  il  pn 
vêché  de  Sorrento,  dans  le  royaum 
-pies,  où  il  mourut  et  où  il  est  hoi 
octobre.  La  même  traditioo  ajoute 
le  IX*  siècle,  ses  reliques  furent  r< 
d'Italie  à  Angers,  où  on  les  conseri 
cathédrale.  Saint  René  est  honor 
Paris,  dans  l'Eglise  de  Saiut-EusU( 
novembre  et  6  octobre. 

RËNELDE  (sainte),  Raineldis, 
martyre  dans  le  Brabant,  était  611e 
Witgère  et  de  sainte  Amalberge.  ! 
pour  frère  saint  Ëmebert,  évêque 
et  pour  sœur  sainte  Gndole,  pati 
Bruxelles.  S'élant  consacrée  à  Dieu 
jeune  âge,  par  le  vœu  de  chasteté  pe: 
elle  vivait  au  milieu  du  monde  con 
un  cloître,  avec  sainte  Gudule,  e 
celle-ci  eut  quitté  tout  à  fait  le  sié 
entrer  dans  le  monastère  de  Nivelle, 
qui  avait  voué  le  pèierinage  de 
sainte,  se  mit  en  roule  pour  la  Pale 
compagnie  d'une  servante  et  d'un  \ 
passa  près  de  sept  ans  dans  les  liée 
crés  par  la  présence  du  Sauveur,  i 
tour  elle  se  relira  à  Zanchle,  qui 
de  ses  propriétés,  mais  qu'elle  aval 
au  monastère  de  Lobes,  et  elle  s* 
dans  une  cellule  pour  mener  la  vie  d 
Sa  nourriture  ne  consistait  que  dao 
d*orge  et  de  Teau.  Elle  partageait  S( 
entre  l'oraison,  les  exercices  de  la  | 
pratique  des  bonnes  œuvres,  empl 
qui  lui  restait  de  ses  grands  biens 
gement  des  pauvres  et  à  la  fondalic 
biissements  religieux.  Les  Saxons  a 
vers  Tan  C80,  une  irruotion  dêos 
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la  plupart  des  habitants  prirent 
nais  sainte  Renelde»  mettant  sa 
îQ  Dica,  se  contenta  de  se  réfugier 
ise  de  Zanchle.  Les  barbares  l'y 
iTée  la  mirent  à  mort  avec  saint 
et  saint  Gondoalphe,  qui  n'avaient 
rabandonner.  Ils  furent  enterrés 
se  même  où  ils  avaient  été  massa- 
irs  tombeaux  y  devinrent  célèbres 
iracles  qui  s'y  opérèrent.  —  16 

ERT  OQ  Raimbert  (saint),  Regno^ 
Iqae  de  Bayeui,  assista  aa  concile 
ims  en  625.  It  parait  qu'il  était 
ille  opulente  ;  car  il  fil  des  dons 
>les  à  son  église  et  aux  monastères 
[>cèse,  qui  suivaient  la  règle  de 
mban  et  celle  de  saint  Benoit  :  il 
À  plusieurs  églises.  Il  mourut  le  16 
le  milieu  du  vu*  siècle»  et  fut  en* 
s  Téglise  de  Saint-Exupère^  vnl- 
.  Saint-Spire.  Pendant  les  incur- 
Normands ,  ses  reliques  furent 
'.es  dans  les  diocèses  de  Besançon 
rre.  L'église  de  Bayeux  obtint  en 
évéque  de  cette  dernière  ville,  une 
précieux  restes  de  saint  Rénobert. 

(saint),  RanulphuSf  martyr  à  Télu 
BU  Gommencemeul  du  vin*  siècle, 
de  saint  Hagulfe,  évéque  d'Arras. 
quelle  fut  la  cause  de  son  martyre, 
*époque  de  sa  mort»  que  l'on  place 
icnt  vers  Tan  700.  On  l'appelle 
»u  et  Kanulfe.  —  27  mai  et  9  uov. 
LT  (saint),  Renovalus^  évéque  de 

Espagne  »  florissail  dans  le  vu* 
Il  mars. 

ï  (sainte), iletntïa,  vierge  et  abbesso 
tonastère  situé  entre  Maestricht  et 
e,  près  de  la  Meuse,  était  Clle  du 
blard  et  sœur  de  sainte  Herlinde. 
lales  deux  dans  un  monastère , 
*ent  du  goût  pour  la  vie  du  cloître, 
3  leur  ^re  construisit  pour  elles 
Ire  deFich,  où  plusieurs  vierges. 
)  placer  sous  leur  direction^  Les 
rSy  chargées  en  commun  du  gou- 
l  de  la  communauté  naissante  , 
ies,  en  qualité  d'abbesses,  par  saint 
51  saint  Willibrord,  vers  l'an  722. 

moments  destinés  au  travail  des 
les  faisaient  des  ornements  d'église 
ol  les  livres  de  l'office  divin  ;  elles 
Baient  ces  occupations  manuelles 
les  psaumes,  aûn  d'entretenir  leur 
s  de  saintes  pensées.  Après  la  mort 

Herlinde,  arrivée  vers  l'an  7^5, 
oi  se  vit  seule  chargée  de  gouver- 
lombrease  communauté ,  demanda 
i  grâce  d'être  bientAt  réunie  à  sa 
susesceur.  Ses  vœux  furent  exaucés  ; 
BMorut  peu  de  temps  après.  —  6 

S  saint),  martyr  à  Carthage  et  dis- 
int  Cyprien»  ayant  été  arrêté  avec 
ilan  et  plusieurs  autres  pendant  la 
im  de  Yalérien,  fut  jeté  dans  un 
'endant  son  sommeil  il  eut  une  vi^ 
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sion  dans  laquelle  plusieurs  des  prisonniers 
renfermés  avec  lui  paraissaient  prendre  le 
chemin  du  ciel,  eu  suivant  là  lueur  d'un 
flambeau  qui  les  précédait,  et  ces  prisonniers 
étaient  les  cinq  chrétiens  i^ui  avaient  été 
arrêtés  en  même  temps  que  lui.  Réuus  leur 
raconta  celte  vision, qui  les  consola  beaucoup, 
en  leur  faisant  comprendre  qu'ils  marchaient 
à  la  suite  de  Jésus-Christ,  le  véritable  flam- 
beau. 11  souffrit  en  259,  et  il  est  honoré  avec 
ses  compagnons  le  2^  février. 

RÉOLE  (saint),  Regulus,  évéque  de  Reims, 
succéda  yers  l'an  673  à  saint  Nivard ,  dont  il 
avait  épousé  la  nièce  ;  car  il  avait  été  marié 
avant  de  quitter  le  monde.  11  embrassa  l'état 
religieux  dans  l'abbaye  de  Rebais  »  fondée 
par  saint  Philibert,  dont  il  fut  le  disciple.  11 
avait  eu  de  son  mariage  une  fille  qui  prit  le 
voile  au  monastère  de  Notre-Dame  de  Sois- 
sons;  ce  qui  détermina  saint  Réole  à  donner 
plusieurs  terres  à  cette  abbaye.  Quelque 
temps  après  son  élévation  à  répiscopat,  il 
assista  à  la  dédicace  de  la  belle  église  que 
saint  Amand  d'Herbauges  avait  fait  bâtir  à 
Binon  en  Thonneur  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul  :  il  fut  aussi  l'un  des  signataires 
du  testament  de  ce  saint  évéque.  Il  fonda, 
avec  l'agrément  d'Ebroin ,  le  monastère 
d'Orbais,  où  il  mit  des  religieux  tirés  de  celui 
de  Rebais.  Il  mourut  sur  la  fin  du  vu*  siècle, 
et  sef  reliques  se  gardaient  à  OrbaiSi  où  l'on 
célébrait  sa  fête  avec  une  grande  solennité, 
le  25  novembre. 

RÉPARÂT  (saint),  Reparatuê  ,  diacre  et 
martyr,  est  honoré  à  Noie  le*21  octobre. 

RÉPARÂT  (saint),  sous-diacre  de  Typase 
en  Mauritanie  et  confesseur.  N'ayant  pas 
voulu  communiquer  avec  l'évêque  arien  de 
cette  ville,  celui-ci  écrivit  à  Hunéric,  roi  des 
Vandales,  contre  lui  et  contre  d'autres  catho- 
liques qui  avaient  imité  sa  conduite.  Ce  prince 
envoya  à  Typase  un  comte  avec  ordre  de 
faire  assembler  tous  ces  catholiques  sur  la 
place,  où  on  leur  coupa  à  tous  la  main  droite 
et  la  langue.  Quoiaue  ce  dernier  membre 
eût  été  coupé  jusqu'à  la  racine,  ils  ne  lais- 
saient pas  de  parier  avec  autant  de  facilité 
qu'auparavant.  Saint  Victor  de  Vite,  qui  a 
écrit  l'histoire  de  cette  persécution,  parle  de 
ce  miracle,  dont  il  avait  été  témoin,  et  if  cite 
saint  Réparât,  qui  se  trouvait  alors  à  Con- 
stantinople  en  même  temps  que  lui.  Réparât 

Î'  était  fort  estimé  de  l'empereur  Zéuon  et  de 
'impératrice  son  épouse.  L'empereur  Justi- 
nien,  dans  une  loi  qu'il  porta  en  fayeur  de 
l'Afrique,  parle  aussi  de  ce  prodige  et  déclare 
qu'il  l'avait  vu  par  lui-même  dans  son  jeune 
âge.  Les  Grecs  honorent  saint  Réparât  et 
ses  compagnons  le  7  décembre. 

RÉPARATË  (sainte),  Reparata,  vierge  el 
martyre  à  Césarée  eu  Palestine,  ayant  refusé 
de  sacrifier  aux  idoles  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dèce ,  souffrit  divers  tour- 
ments et  fut  ensuite  décapitée  au  milieu  du 
ur  siècle,  il  y  a  dans  le  diocèse  d*Ajaccio  en 
Corse  deux  paroisses  qui  portent  son  nom. 
—  8  octobre. 

REPHAIRE  (saint),  Bompharius,  évéque  do 
Coutauces  en  Normandie ,  florissait  au  com« 

28 
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mencement  du  ryiv  siècle  et  moarot  en  728. 
—  18  novembre. 

KKPOSIT  (saint),  Reposilus,  martyr,  était 
fils  de  saint  BoniTace  et  de  sainte  Thècle. 
Arrêté  à  Adromcte  en  Afriqne,  pendant  la 
persécution  de  Dèce,ii  fut  conduit  à  Carthage 
a?ec  son  père,  sa  mère  et  ses  onze  frères, 
qui  tous  versèrent  leur  sang  pour  Jésus» 
Christ ,  mais  pas  le  même  jour  ni  dans  le 
même  lieu.  H  est  honoré  à  Vélîmah  le  29 
août  cl  le  1<^'  septembre. 

RESPECTAT  (saint),  martyr  avec  vingt- 
deux  autres,  est  honoré  le  20  juillet. 

RESLiCE  (naint),  R^spicius  ,  martyr  en 
Rithynie,  fut  arrêté  avec  saint Tryphon  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 
Conduits  l'un  «t  l'autre  à  Nicée  ,  chargés  de 
chaînes,  ils  comparurent  devant  Aquilin, 
gouverneur  de  la  province  et  préfet  d'Orient, 
li  les  interrogea  sur  la  religion,  et  comme  ils 
confessaient  généreusement  Jésus -Christ, 
on  ofticicr  qui  se  trouvait  là  leur  dit  que 
quiconque  refuserait  desacritier  serait  brûlé 
vif,otles  exhorta  vivomontà  avoir  pitié  d'eu\- 
méinos.  NtiHs  ne  pouvons  mieux  avoir  pitié 
de  non»,  répon  lit  Uespice,  r/iiVn  confessant 
JénHt^Christ,  le  rravjurje^  ifui  doit  citer  tous 
les  hommes  à  son  tribnntd pour  leur  faire  rfn- 
dre  compte  de  toutes  leurs  actions.  Aquilin 
les  lii  étendre  sur  le  cliovalet,  où  ils  furent 
tourniontés  pendant  près  di*  trois  heures, 
sans  laisser  échapper  la  moindre  plainte.  Le 
f;onverncnr  les  lit  ensuite  exposer  à  la  ri- 
gueur du  froid ,  do  maniùre  que  leurs  pieds 
se  fendirent  par  la  gelée  et  qu'ils  ne  pou- 
vaient ni  marcher,  ni  même  se  tenir  debout, 
sans  éprouver  dos  douleurs  intolérables. 
A(|uilin,  voyant  qu*il  ne  pouvait  rien  obtenir 
d'eux,  les  renvo>a  en  prison.  Quelques  jours 
nprés  il  les  interrogea  de  nouveau  ;  mais  ni 
les  promesses,  ni  lès  menaces  ne  purent  les 
éliraiiier.  Furieux  de  se  voir  vaincu,  le  gou- 
verneur leur  lit  percer  les  pieds  avec  de  «;^ro8 
rionn,  et  ordonna  qu'ils  fussent  traînés  par 
Im  rueK  (Ir  la  ville:  ensuite  il  les  fit  fouetter 
rruelleineiit ,  déchirer  avec  des  ongles  de  fer 
et  hitfiler  len  r6tés  avec  des  torches  ardentes. 
f  j*  liMidf'mahi  lin  subirent  un  nouvel  intcrro- 
(irjii'Mic-  Il  lurent  frappés  avec  des  fouets 
plf»iiiB/-«.  ICuihi,  Aquilin  les  fit  décapiter  en 
j'Àf        10  novembre. 

lU  Vin DT  (saint),  Bestilutus,  dont  on  lit 
Ih  uniit  dfluff  les  martyrologes  d'Afrique  ^ 
/ifiM  honoré  autrefois  à  Carthnge  le  29  août. 

IM.SHTIjI  (saint),  évêque  de  Carthage  et 
9nH9iyr ,  eut  surtout  Connu  par  un  sermon 
ifwr.  r/fint  Augustin  fit  en  son  honneur  le 
)<#»r  «lu  ta  tête.  —  9  décembre. 

J  l.-'l ITCT  (saint),  martyr  en  Espagne, 
ft'/ijfirit  avec  saint  Crispule.  —  10  juin. 

ItkSTITUT  (saint),  martyr  à  Anlioche  avec 
téin\  lionat  et  plusieurs  autres,  souffrit  au 
f>«uimciicement  du  iv*  siècle.  —  23  août. 


HKSrn  UT  (saint),   martyr  à  Rome  sous 
Vîi.pereur  D.oclclien,  fut  condamné  à  mort 
|ijr  îc  préfet  Hermopénion  el  exécuté  sur  la 
vo;e  Aijréliei:ne.  — "2[)  luai. 

STlTUTisain»),  évéque  de  Trois-Châ- 
•Uaupbiné,  llorissait  dans  le  v'  siècle. 
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'  Ses  reliques  se  conservent  fl  OrléiS 
l'église  de  Saint-Euverle.  —  7  noi 

RESTiTDTB  (sainte],  Btstiiuta, 
martvre  en  Afrique,  tuL  arrêtée  pi 
persécution  de  Yalérien  et  sobii  dh 
menta  par  ordre  du  jage  Procn 
qu'elle  ne  vouleil  pas  sacrîfler  ai 
On  la  mit  ensuite  dans  use  barque 
poix  et  d'étoape»  auxquelles  oa  ■ 
et  on  la  lança  en  mer,  afin  qu'elle  p 
feu.  Mais  les  flamnea»  Mo  de  Tatte 
retournèrent  contre  ceux  qot  U 
allumées,  et  la  géaéreoae  martyre  i 
priant,  sans  avoir  été  aUeîale  par 
barque  daas  laqueUe  se  trouvait  i 
continua  de  voguer  seule  el  arrive 
leusement  â  Tlle  d*iseliîa,  prêt  de  1 
corps  précieux,  recueilli  par  les  fi( 
enterré  avec  beaucoup  de  véDérati 
stantin  le  Grand  fit  depuis  bAtir  à  ï 
église  en  l'hoaiieor  de  eaittie  Eestil 
mai. 

KESTITUTE  (sainte),  vierge  et  i 
Sora,  naquit  â  Rome  vers  fan  STTI 
règne  d*Aurélfen ,  et  fut  élevée  da 
perslitions  du  paganisme.  Mais  ai 
chrétienne  avec  laquelle  elle  se 
aimer  le  christianisme  et  lui  inspir 
dej'embrasser.  Elle  en  parla  à  ses 
qui,  loin  de  la  détourner  de  son  p 
curent  le  baptême  avec  elle.  Restiti 
de  consacrer  à  Dieu  sa  virginité 
étant  allée  à  Sora»  dans  la  terre  di 
elle  logea  chez  une  dame  paYenne  ( 
était  malade  et  auquel  elle  rendit 
par  la  vertu  de  ses  prière».  La  mèr< 
touchésdcce  miracle,  crurent  en  Je 
et  se  firent  baptiser.  Le  bruU  de  c< 
version  s*étant  répandu  dans  la  vil 
vcrlit  d'autres  personnes.  Le  | 
Agathius,  informé  de  ce  qui  sec 
arrêter  Restitute  et  s'etTorça  de  la 
tourner  au  culte  des  dieux  ,  mais 
Alors  il  la  fit  battre  de  verges  en 
de  tout  le  peuple  et  ordonna  qu'on 
cachot,  avec  défense  do  lui  donni 
nourriture.  Cn  ange  vint  la  consok 
prison  et  guérit  ses  blessures.  Agal 
d'être  frappé  de  cette  guécison  min 
n'en  devint  que  plus  furieux  el  la 
nouvelles  tortures  plus  cruelles  qu 
mière;  ensuite  il  ordonna  qu'elle  ei 
tranchée,  ee  qui  fut  exécuté  sur  les 
Tibre  vers  l'an  290  sous  Temperea 
tien.  —  27  mai. 

RESTITUTE  (sainte),  martyre  à  t 
était  d'Abitine,  ville  de  Numidie,  o 
arrêtée  avec  saint  Datif,  saint  Sa 
quarante-six  autres ,  pendant  qu* 
talent,  un  jour  de  dimanche,  à  la  ce 
des  saints  mystères.  Conduite  à  ' 
avec  ses  compagnons,  tous  chargés 
nés 9  elle  subit  comme  eux  iine  cru 
turc,  par  ordre  du  proconsul  Anuîin 
pouvant  vaincre  son  refus  de  sacrifl 
mettre  cn  prison.  Elle  y  mourut  pea 
après  par  suite  des  tourments  qu*e 
soufferts  pour  la  confession  de  Jésoi 
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tons  Tempereur  Diocléden.  —  11 

RENT  (saint),  /{er«re»«,  prêtre,  ori- 
ic  Bajeux  ,  est  honore  à  Nofitro  en 
e.  11  y  avait  de  ses  reliques  à  Poilîers 
t-Jean-d'AnKély.  —  12  scpleuibre. 

BIEN  oa  BiRAN  (saint),  Reverianxn  ^ 
TAutuD  et  martyr,  souffrit  l'an  273, 
iperear  Aarélien,  a? ec  saint  Paol, 
i  dix  autres.  —  1"  jain. 
CAT  (faint),  Revoeaiui^  martyr  A 
^étaitde  coRdition.servile  et  n'avait 
re  rcf  a  le  baptême ,  quoiqu'il  fût 
séné,  lorsqu'on  l'arrêta  <tans  cette 
B  sainte  Perpétue ,  sa>nte  Félicité  et 
I  autres,  pendant  In  persécution  de 
or  Séf ère.  Après  avoir  reçu  le  bap- 
M  sa  prison,  il  fut  condamné  aux 
r  le  président  Hilarion.  Lorsque  le 
coosbats  fut  arrivé ,  ou  le  mit  a  ut 
ec  un  léopard.  On  lâcha  ensuite  sur 
ors  furii'ux  qui  le  poussa  jusqu'au- 
ihéâtre  et  lui  lit  plusieurs  blessures 
i  respirait  encore  lorsqu'il  fut  ache» 
s  c^nfteleun ,  l'an  202.  —  7  mars. 

;AT  (saint),  martyr  à  Smyrne,  souf- 
laint  Vital  et  un  antre.  —  9  janvier. 
^ATK  (sainte),  Revocnta,  martyre 
t  Saturnin  et  un  aulre,  souffrit,  à  ce 
croit,  dan^  l'Achaïe.  —  C  février. 
ER  (le  bienheureux) ,  Ragnern? , 
tenabruck,  mourut  vers  r<in  12^0, 
ODoré  le  11  avril. 

N    (saint),   RheginvSy  évêque  des 
lans  rArcbipel  et  martyr,  fut  mis  à 
les  arieus  vers  le  milieu  du  iv* 
25  février. 

CE  (saint], /^Af^iciu^,  évéquo  d'An- 

i  illustre  famille  des  Gaules,  montra 

anesse  hoaucoup  d'iirdcur  pour  le 

!  Dieu  et  pour  la  pratiiiue  des  bon- 

ss.  11  épousa  une  femme  qui  parta- 

goûts  pieux;  mais  la  mort  la  lui 

ie,  il  fut  élçvc  sur  le  siège  d'Autun. 

en  313  à  un  concile  tenu  à  Rouie 

>e  saint  Melehiadc  contre  les  dona* 

lans  lequel  Gécilien,  évécf uc  de  Car- 

L  déclaré  Innocent.  L*annee  suivante 

ao  concile  d'Arles,  que  Constautia 

assembler  pour  le  même  objo.t.  Le 

ire  de  ses  disciples  fut  saint  Cassien, 

>nna  prêtre  et  qui  devint  son  suc- 

lalnt  Rbétice  mourut  quelque  temps 

:oncile  de  Nîcée.  Saint  Augustin  et 

inric  lui  donnent  de  grands  éloges. 

if   rappelle  un  des  Porcs  les  plus 

et  les  plus  éloquents  de  son  siÙL-lc  ; 

qu'il  écrivit  un  excellent   Traité 

novaiiem  et  un  Commentaire  sur  le 

ies  cantiques.  —  19  juillet. 

kNE  (sainte)»  Rhodana  ,  martyre  à 
c  saiut  Polhin,  évéquc  de  cette  ville, 
ito-cioq  autres,  fut  dc*apitéc*  Tan 
i  l'cmpiTCur  Marc-Aurèlc.  — 2  juin. 
EN  (saint),  Rhoùiantts,  martyr,  c:>t 
lei  les  Grecs  le  i^O  mais. 
r  (saÎBt) ,  RiehbcrtuS:,  corcvéquO| 
(irande-^ttrciagne ,  sa  patrie,  vint 
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dans  les  Gaules  pour  prêcher  la  foi.  Il  ««« 
nonça  l'Evangile  ^n  Flandre  et  ensuite  en 
Normandie.  Il  est  honoré  dans  le  Ponthiev 
le  15  septembre. 

iUBlER  (saint),  Ribanus,  meiae  de  Sainte 
Claude  daos  le  Jura ,  est  honoré  le  19  dé- 
cembre. 

RICHARD  (saiftt),  Riehardus  on  Ricarduê, 
roi  de  Wessex  ou  des  Saxons  ocddentaiix , 
était  père  de  saint  Guillebaud,  de  saivt  Wi- 
nebaud  et  de  sainte  Walburge.  Ott  Ignore 
combien  de  temps  il  régna,  et  pourquoi  il 
descendit  du  trône  ;  mais  ce  que  l'on  sait , 
c'est  qu'ayant  entrepris  par  dévotion  le  pè- 
lerinage de  Rome  pour  visiter  les  tombeaux 
des  saints  apétres*  il  s'embarqua  avec  set 
deux  fils  à  Amble*Haven,  vers  l'an  720,  et  il 
vint  aborder  en  Neuslrio,  d'où  il  se  rendît  à 
Rouen.  Après  avoir  séjourné  asses  longtemps 
dans  cette  ville,  il  continua  sa  route,  don« 
nant  partout  de  grandes  marques  de  sa  piété 
et  de  sa  libéralité.  Arrivé  en  Italie,  il  n*eaC 
pas  la  consolation  d'atteindre  le  bot  de  son 
voyage  et  de  parvenir  jusqu'à  Rome,  étant 
mort  subitement  i  Lucques,  deux  ans  aprèl 
son  départ  d'Aostleterre  ,  c'est-à-dire  vens 
Tan  722.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Fridien.  Les  miracles  qu'il  avait 
opérés  pendant  sa  vie,  et  ceux  qui  s'opérè^ 
reiit  à  son  tombeau  après  sa  mort  l'ont  fait 
honorer  comme  saint.  La  ville  <te  Lucques  cé- 
lèbre sa  fête  le  7  février.  *  , 

RICHARD  (le  bienheureux),  abbé  de  Saint* 
Vanne,  à  Verdun  ,  né  près  de  Reims,  d*unn 
famille  distinguée,  embrassa  Tétat  ecclésias^ 
tiqueetdcvint  grand  diantre  et  archidiacre  de 
l'église  de  cetie  ville  ;  mais  le  désir  d'une  Tie 
plus  parfaite  le  porta  à  entrer  dans  an  monas- 
tère avec  le  bienheureux  Frédéric,  comte  de 
Verdun,  son  ami,  qui,  en  revenant  du  pèle- 
rinage de  la  terre  sainte,  s'était  arrêté  cliex 
lui.  Ils  choisirent,  d'après  l'avis  de  saiut 
Odilon ,  abbé  de  Cluny,  l'abbaye  de  Saint- 
Vanne,  quoique  la  communauté  fât  peu  nom- 
breuse alors ,  et  surtout  peu  régulière.  Le 
bienheureux  Fingen,  qui  eu  était  abbé,  leur 
donna  l'habit  l'an  1003,  et  Richard  s'attira 
l'estime  des  religieux  au  point  que  l'abbé 
Fiogen  étant  mort  Tannée  suivante ,  il  fut 
choisi  pour  lui  succéder.  11  continua  la  ré-* 
forme  commencée  par  son  prédécesseur,  et 
le  monastère  changea  bientôt  de  face  sons 
son  administration.  Sa  réputation  do  ré-> 
gularité  se  répandit  au  loin  :  des  sujets 
recommandables  se  présentaient  en  si 
grand  nombre  pour  y  être  admît|  qu'on  fM 
obligé  de  l'agrandir.  Ce  fut  en  conséquence 
des  succès  qu'il  avait  obtenus  à  Saint- Vanne 
qu'il  fut  chargé  de  réformer  les  monastères 
de  Lobes,  de  Saint- Laurent  de  Liège,  de  Saint- 
Amand,  de  Sainl-Bertin  de  CoiHie,  de  Balfeil- 
Waast,  de  Saint -Pierre  de  Chélons-sur- 
Marne,  de  Saint- Vandrille  et  de  Saint-Hu- 
bert, où  il  fit  refleurir  l'esprit  de  saint  Be^ 
noft.  L'empereur  saint  Henri  avait  tant  de 
coiiLiance  dans  ses  vertus  et  dans  ses  lumiè» 
rcs,  qu'il  le  cr.p.sultail  souvent.  On  dit  même 
qu'il  voulut  quitter  l'empire  pour  Tivre  en 
simple  religieux  sons  sa  conduitOi  et  qull  1^ 
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')r*i  il"  •  ■••!»"  ji-  »T  m.i:iît;  ii!  novice-  Ri- 
•:m    i     î   •  : ?n.     ::  ï    \M  fait  •^nm-rllre 

-  .  r  ;i  ■• -ïî.i -.  ï-  ;•■  :«**"îr.  •!«*  irac»;!» 
i..!:i.;i.:  i.-.  j.iïTt..irir  irt^  le  ^  -oerT,  rai  Je 
J-.  .  r  ti  .ui  i-..  ..^..1  It-riri.  i''-*«rie  ie 
I.  ...  *.:.  lï  j!'.  .r^'ii  i  '.  iîu  :h*^^^i  ne 
:i  ^  .ii:"ii*i!r  '•  .r?    '  x."f'n.i:ne  -ît  .1  Frince. 
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■  i  .-i^.'i^.T  in?  .i  '••••is-re.  iu<oiiri'^i>it  11 
•ri  A.  .  i!î"  i.-^iia'..  )0  "'v.eïile .  ri  ^a 
k'    -•   :     .;  r    •     •£  J    ■!     '«.  rii  :*jn!»:!i;j  t  i 

■1:5   tf   ne  :r"-ii  î^^r  'i-^m  ,.1    inili  niiLa 

r^      "larv-r     >    «i  .  =  ■ -•   :,'ji.atf  1:1  i^ie  ta- 
i     j       Jir    .'  -  rs   -  rc>   itf    lersiume* . 

*  •*         '•f-ir     '•    :^      -.i    ioriieuL  v^oie  la 

>•  ...:-:i  y  "i    .r..;:..e    ru  rio-rdua 

i    ■•     -**vr     ••*  *•:-"— ^  .-^  .tf*  lUi    ie*o- 

1. -i     i        :!i«- •     -    »-i«..     1 .1'»   lîi    ".eniiii  OU 

T'  .L-    1    <  *"""::.î   .r     .VïJpT   l.ïr    e» 

r-;..*    ^*.      7-      -•     L-  -»:'•>    .-•.    itf     TiZ  r-    Ll 

.e*         ,--. .      .    *.  .L-    •.     _a»-    ie   *«i  iz  •-•■  e 
•'«•- i'**      •    .'.'*     •-       -  .r^:**"»  ;*ie  JPr-   'li     L«i 

•  .:»      .•    -^ •.      'i-    •  ;    .  :    »iiii  ic*  i»i— 

1     .r  *  ••*     ^«-      **    *,    :.*uiia  iiiiS ,    1 1  .1 

.      •..       *    -'->-        •.*     -  *««ii    uuiiaM'.'r'.'.   Il 

...<*.       •'.*••     i.-*r  le  *ou.a- 

^        .       i-.  .  .       ni'-    4.>    yr  iCîJJtfS 

*    r:         ■.  l       :i    --'jr  .  aiii^re 

....•:  :•  :  i    .î«--i  ie  lemps 

.    .^     .       .■         *,    j    :i    .iJî.T*.    lors- 
.  ^  ■.  ,     i   I  -.      '.  ^  :*  juin. 

1     ,'    x^.  .1    .,'...  :.  -'i  ::url*r  àPon- 
.       ...        .    ..,        1      >  .1  s   le  '55  mars 

....4K  J  I  ■  .•:*  rriiicipales  cau- 

.   /  ,.  .e*'.       ..  .v.rr>    Lije,  roi  de  France, 

X   ...>.r  ..  >.•'*  î-,ji>  ju  mois  d'avril  de 

.    ,.,.K'.  .    L .'  coî  ^'i  de  sainl  Kichard  , 

.,  ^».  c  .1   l*r  *i!.in>    IViriisc  dos  Saiiils- 

.,.,...  ,.   [u  onior.no   d.ins    une  chasse, 

. ,.    .  *  v"»»  *>*CK'  i»ui>ieui  s  miracles.  Son  chef 

w    »v»u*  I  ^  ouivio  dans  ci'Uf  église  au  com- 

.*.  .iv.  '.cil  do  Ij  ivwïluuoii  française;  quant 

,^i  i»  ^.0  do  s.*  roiiiiuos.  ou  croil  qu'elles  fu- 

,,,.i.  .îioioo*  ^Mr  Us  Anglais  lorsque  Taris 

,^.  «  .  x%»ii*  loitr  doiiiiiialion,  dans  les  premiè- 

iv^   iii:io**   du  rx  ;;no  do   Charles  VII.  Il  est 

U.Mi.»  *•  »l  lu*  o%»lti' nllo  lo  M  mars,  ri  à  Pon- 

U'i w  •'   -  »  •!**  uuMuo  m*»is.     ♦  55  et  30  mars. 

i;u:U\KO   00    Ku.  uu>  (saini),  Ricardus  ^ 

o»o^uo  d'iudru  dan»  la  Pouille,  étail  An- 

.ai»  *lo  n%ini*ant'o.  oi  il  »e  consacra  à  Dieu 

!î»>A  «4  l'iouiliVio  jiuinosse.  Pondant  qu'il  cuU 

10  aU  «i^u  «»piil  p<ir  l'élude  des  belles-lcUrcs 

04  jiUrn  «oioiioi*!  quionl  la  roli(;ion  pour  objet, 

ii^|-|y^q|iiuu«llô|l^^u>"^^"^^^"^  la  pratique 

IM  i*lirAtii*iM"^v*  Après  avoir  reçu  les 

HNSi  il  t)nscî;;na  la  théoioi^ie  «uoc 

lllv  surci^sj   mais  il  (luilla  on.sui^e 

k  Vl  snii  |ia)«  pour  pii>sor  on  iu<ii«\ 

Ivi'll  i*n  iM'iiiili*.  Lcpiipi*,  instruit  de 

(  Ht  4o  «A  •ttiulcU'i  lo  tira  de  su  $o* 
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iiiude  pour  le  placer  sur  le  sié^e  i 
d'Andri.i.  Le  nouvel  évéque  s*cffori 
iiblir  la  paii  parmi  ses  diocésains 
depuis  longtemps  par  des  dissensio 
lises.  Sa  prudence  et  son  zèle  proi 
d  ^  si  heureux  effets,  que  les  cvéqo 
province  se  réunircat  et  l'eDgagèn 
Dir  prêcher  dans  leurs  diocèses ,  afii 
aer  les  peuples  à  des  sentiments  de 
d-f .  de  piète  et  de  pénitence.  Ricbar 
l\i(teo'.e  de  ses  collègues;  mais  il 
succès  moins  à  son  éloquence  qu'au  i 
aviik  de  nourrir  son  âme  par  la  pri 
mjler  son  corps  par  les  austérités.  I 
sur  U  6q  du  iir  siècle,  et  il  fut  can< 
le  pape  BonifaceVIll.  La  ville  d'Ane 
i.  e>L  ie  patron,  l'honore  le  9  juin. 

UICHaRD  DWLVEKT  (le  bienbi 
oio.r.e  cistercien,  florissait  sur  la  G 
Siec.e,  et  il  mourut  vers  l'an  1200.  Il 
nore  près  de  Groningne  en  Frise,  I 
cembre. 

KICHARD  .saint),  evéqne  de  Chi 

ne  en  irJSau  château  de  Wiche, 

>Vorche?ter ,  montra  dés   son    enf 

fO'iii     ser.eux  ,    d'heureuses    dis 

pour  la  ««rtu  et  une  gritide  apiiiu 

•es  sciences.  Il  avait  commence  ses 

dfori,  miis  il  les  interrompit  poui 

la  lortuiie  de  son  fr*  re  aine,  qui  éla 

D  fQt  co.iiprooiise.  ei  a  force  de  soin 

di>irie  il  «lut  a  boni  de  la  remetlr 

çiid  respeclab'.e.   Aprv^s  cet  acte  d 

f;jteriietie,  il  se  r::ii.t  i  Paris  poi 

liuuer  ses  cours.  1.  «:riiL  dans  celle 

la  manière  la   ;.i^  iruzile  :  du  pa 

de  l'eau  étaieni    sa   aCarri'ure   ui 

excepte  les  dimaar-i'^s  e'.  '.e^  princîpa 

qu'il  mangrail  un  :»!a  ie  v.ande  uu 

son,  par  déférence  lunr  ceux  qui  c 

là  venaient  le  visjier.  1.  reviatâOxfc 

dre   le  grade  de   Cir.  r-  es  arts  ;   e 

alla  étudier  le  dru:l  :a:v}ui  ;ue  à  Bu 

>j  fil  son  cours  a\ev  laa:   :e  distinct 

l'uni versilcde cette  i...e  ;a[  coutlaur 

de  droit;  mais  il  ne  îV.ccu;a  pas  Ion 

parce  que   Tuniversite  d  •>\fjrJ   le 

pour  lui   conférer  la   ci-nite  de  chî 

Saint  Kdmond,  arches éfae  de  Canl 

lui  fit  tant  d'instances  pour  l'attirer  ( 

diocèse,  qu'à  la  un  il  lu:  lit  accepter 

de  chancelier  de  son  e^ilise,  et  lui  co 

suite  le  soin   des  plus  impurljules 

de  son  diocèse.  Il  accompai;na  son  a 

que  en  France,  lorsque  celui-ci  fi 

par  lienri  111,  et  il  demeura  avec  lui 

sa  mort,  qui  arriva  en  IJ^O.  Richan 

tira  ensuite  chez  les  Dominicains  dX 

où  il  étudia  la   théologie.   Après  q 

reçu  la  prêtrise,  il  retourna  en  .\ugl 

pour  y  desservir  une  cure  dans  le  die 

Caulorbéry;   mais  Boniface ,  succesi 

saint  Edmond,  lui  ût  reprendre  la  ( 

chancelier.   L'évéque    de    Chicheste 

mort  vu  1-iU,  Henri  III  ût  nommera 

un  sujet  qui  fut  jugé  inhabile  à  rê( 

par  le  métropolitain  cl  ses  suiïragaQl: 

qu*il  n'avait  aucune  des  qualités  pru 

suinl  ministère.  Ils  déclarèrent  donc 
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lion  da  roi  était  nulle,  et  ils  élarent 
qui  fut  sacré  en  12tô.  Henri,  piqué 
élection,  fit  saisir  le  temporel  de  Té- 
Chi'chester,  qui  eut  beaucoup  à  souf- 
1  part  du  prince  et  de  ses  officiers.  Le 
ocent  IV,  à  qui  raCTaire  avait  été  dé- 
ant  confirmé  réfection  de  Richard  , 
obtint  roain-lcYée  de  la  saisie,  mais 
ses  revenus  dans  un  éiat  déplora* 
pauvres  seuls  y  perdirent ,  car  sa 
^(ait  immense.  Son  intendant  se 
t  on  jour  de  ce  que  ses  aumônes  ex- 
ses  revenus,  le  saint  lui  répondit 
rail  qu*à  vendre  sa  vaisselle  et  son 
lur  so  remettre  au  pair.  Un  antre 
int  éprouvé  une  perte  con$idérat)le, 
d*un  incendie  :  Qui  fait,  dit-il ,  êi 
pas  permit  cet  accident  pour  nous 
ce  que  nous  sommes  trop  attachés 
de  ce  monde  P  Non-seulement  il  rcm- 
vec  zèle  toutes  les  obligations  de  sa 
mais  il  ne  dédaignait  pas  de  visiter 
les,  d'enterrer  les  morts,  et  de  rem- 
res  fonctions  d'un  ministère  infé« 
une  fermeté  inflexible  pour  mainle- 
cipline  parmi  son  clergé,  il  résista 
inces  du  roi  et  de  Tarchcvéque  do 
ry  ,  qui  s'intéressaient  en  faveur 
re  contre  lequel  il  avait  été  obligé 
etquoiqu*ils  ne demandassenX qu'un 
finent  à  la  peine  prononcée  contre 
^le,  ils  oepurentroblenir;  mais  cette 
iië  ne  s'étendait  pas  aux  pécheurs 
tSy  qu'il  accueillait  au  contraire  avec 
re  charité.  11  supportait  les  injures 
I  patience  nngéliquc  ,  et  ne  se  ven- 
\  par  des  bienfaits  du  mal  que  lui 
ses  ennemis.  Pendant  qu*il  prêchait 
ie  contre  les  Sarrasins,  d'après  l'or- 
en  avait  reçu  d'Innocent  IV,  il  fut 
le  la  fièvre.  Après  avoir  prédit  le 
de  sa  mort,  il  s'y  prépara  par  un 
ment  de  ferveur.  Il  mourut  dans 
>îeu  de  Douvres,  le  3  avril  1253,  âgé 
lanle-cinq  ans.  Son  corps  fut  re- 
Chichester;,  et  enterré  *lans  la  ca- 
,  devant  Tautel  qu'il  avait  lui-même 
à  la  mémoire  de  saint  K<imond  ,  qui 
canonisé  en  12^7.  L'année  suivante 
ibarJ  était  retourné  en  France  pour 
k  la  leiée  de  son  corps,  qui  cul  lieu 
[ny,  en  présence  de  saint  Louis,  des 
I  de  la  famille  royale  et  d'un  grand 
de  prélats.  Le  saint  évéque  de  Chi- 
rat  à  soa  tour  levé  de  terre  en  12T6  , 
»  an*  après  qu'il  avait  clé  canoniré 
lin  IV.  Dans  le  nombre  des  miracles 
•on  tombeau,  on  compte  la  résur- 
le  trois  morts.  —  3  avril. 
MKD  (le  bienheureux),  prieur  de 
vint  supérieur  de  ce  monastère  qu'il 
idé,  et  qui  appartenait  à  la  congré- 
let  Chanoines  régulier^,  dont  il  était 
•  H  est  honoré  à  Sausseuse,  dans  le 
e  S!3  septembre. 

liRDE  (sainte),  /{/c/^ardù,  impéra- 
Jlemagne  et  fondatrice  de  Tabbaye 
■,  était  fille  d'Erchange  de  Nordgen, 
TAltaee  »  et  épousa  Charles  le  Gros , 
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qui  devint  roi  de  Souabe  en  876  et  empereur 
d'Allemagne  en  881.  H  se  rendit  à  Rome  la 
même  année  avec  Richarde ,  et  s'y  fit  cou- 
ronner, le  jour  de  Noël,  par  le  pape  Jean  VllL 
En  885  les  seigneurs  français  lui  offrirent 
aussi  la  couronne  de  France,  qu'il  accepta  ; 
de  sorte  qu'il  était  maître  de  tous  les  Etats 
gouvernés  par  Charlemagne;  mais  sa  main 
n'était  guère  capable  de  porter  tant  de  scep- 
tres. Naturellement  faible  d'esprit,  ses  revers 
et  ses  maladies  le  rendirent  presque  imbécile. 
Il  avait  d*abord  montré  beaucoup  d'atta- 
chement et  d'estime  pour  son  épouse.  On 
croit  même  qu'ils  vivaient  dans  la  continence, 
d'un  commun  accord,  et  que  sainte  Richarde 
resta  vierge  toute  sa  vie.  Cependant  on  par- 
vint à  inspirer  à  Charles  des  soupçons  sur  la 
fidélité  de  Timpcratrice,  et  il  poussa  l'ir.jus- 
tice  jusqu'à  Taccuscr  d'adultère  et  de  sacri- 
lège ,  dénonçant  comme  son  complice  Luit- 
ward  ,  évéque  de  Vorceil.  Ce  prélat,  aussi 
recoromandable  par  sa  vertu  que  par  son 
mérite,  était  le  confident  de  Timpératrice,  le 
directeur  de  sa  conscience  et  son  conseiller 
dans  l'administration  des  affaires  ptibliques, 
dont  elle  s'était  chargée  pour  remédier  à  l'in- 
capacité do  son  mari.  Charles,  dahs  l'assem- 
blée générale  de  l'empire,  qui  avait  été  con- 
voquée pour  juger  cette  accusation,  déclara 
que,  bien  qu'il  fût  mat ié  depuis  plus  de  dix 
ans  avec  Richarde ,  le  mariage  n*avait  pas 
été  consommé.  L'impératrice  ,  de  son  côté  , 
confirma  cette  déclaration,  protesta  qu'elle 
était  encore  vierge  et  s'offrit ,  si  Charles  per- 
sistait dans  son  accusation  ,  d'en  appeler  au 
jugement  de  Dieu,  par  l'épreuve  du  combat 
singulier  ou  par  celle  du  feu.  Il  parait ,  d'a- 
près l'auteur  de  la  Vie  de  sainte  Richarde , 
que  l'épreuve  du  feu  fut  acceptée,  et  que 
1  impératrice  traversa  ,  pieds  nus  et  revêtue 
d'une  chemise  soufrée ,  un  brasier  ardent 
sans  en  éprouver  la  moindre  atteinte.  Il 
ajoute  que  cette  chemise  se  gardait  à  Etival , 
abbaye  où  la  mémoire  de  la  sainte  impéra- 
trice était  en  grande  vénération,  à  cause  des 
bienfaits  dont  elle  l'avait  comblée,  et  qui  dé- 
pendit pendant  longtemps  de  celle  d'AndIau. 
Quant  à  l'évêquo  de  Verceil ,  il  comparut 
aussi  devant  l'assemblée  et  se  purgea,  par  le 
serment,  du  crime  que  l'empereur  lui  impu- 
tait. Après  un  tel  éclat,  comme  les  deux 
ép^>ux  ne  pouvaient  plus  convenablement 
vivre  ensemble,  l'assemblée  autorisa  Richarde 
à  se  séparer  de  son  indigne  mari,  qui  depuis 
ce  jour  perdit  toute  estime  dans  l'esprit  de 
ses  sujets.  On  lui  enleva  ses  couronnes  l'une 
après  l'autre,  et  il  mourut  abandonné  et  mé- 
prisé de  tout  le  monde,  quelqiies  mois  après. 
Richarde ,  après  avoir  passé  quelque  temps 
au  monastère  de  Hohenbonrg  ,  pour  se  for- 
mer aux  pratiques  de  la  vie  religieuse,  se 
retira  à  l'abbaye  d'Andlau,  qu'elle  avait  fon- 
dée sur  une  terre  qui  lui  venait  de  sa  famille, 
et  elle  s'y  dévoua  sans  réserve  à  toutes  \eê 
observances  de  la  règle ,  partageant  son 
temps  entre  Dieu  et  les  pauvres.  La  poésie, 
qu'elle  cultivait,  lui  fournissait  d'innocentes 
récréations.  Elle  a  chanté  elle-même  la  féli- 
cité dont  elle  jouissait  dans  sa  solitude,  par 
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ÇCI9  vers»  qui  font  honneur  à  son  goût  et  à  ses 
•entimenlis  : 

ànveni  portum,  mwidi  perpétua  procédas^ 

El  rgifiùem  volit  mente  eapesto  meiê, 
Ikepeciis  nmndi  regnis^  çœlestia  curam, 

Perrexi  ad  lulum^  divile  mente ^  icopum. 

Elle  rédigea  aussi,  pour  Tabbayo  d'Andlau, 
des  slalals  qui  prouvent  dans  leur  auteur 
une  profonde  connaissance  de  la  perfi^ciion 
religieuse.  Elle  les  adressa  à  Jean  VIII ,  qui , 
dans  sa  réponse,  rappelle  servante  de  JésiiS' 
Chrut  el  ûlle  chérie  de  Dieu.  On  place  sa 
mort  vers  l'an  8%,  six  ans  après  celle  de  son 
malheureux  époux.  Son  corps  est  enterré  à 
Andlau,  dans  une  chapelle  aliénant  à  Té- 
glise  abbatiale,  et  Dieu  conQrraa  sa  sainteté 
par  plusieurs  miracles.  En  1049,  le  pape 
saint  Léon  IX ,  revenant  du  concile  qu  il 
4vaît  tenu  à  Mayence,  et  passant  par  Andlau, 
lava  de  terre  son  corps,  qu*il  exposa  à  la  vé- 
nération publique;  ce  qui  équivalait  à  une 
canonisation  solennelle.  Sainte  Richarde  csi 
honorée  avec  le  titre  de  vierge  dans  le  dio- 
cèse de  Strasbourg,  le  18  septembre» 

RICHILDE  (la  bienheureuse),  Richildi$t 
recluse  à  HohenwasI  en  Bavière,  sortait  d'une 
famille  distinguée  du  pays,  et  se  ûl  religieuse 
dans  le  monastère  de  Hohenwast,en  107i^. 
Après  avoir  passé  quelque  temps  dans  la 
communauté,  elle  demanda  et  obtint  la  per- 
mission de  s'enfermer  dans  une  petite  cellule 
Sonr  ne  plus  s'occuper  que  do  Dieu.  Elle  y 
emenra  le  reste  de  sa  vie,  saus  en  être  sor- 
tie une  seule  fois.  Elle  mourut  le  23  août 
1100,  et  fut  enterrée  sous  Vautel  des  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul.  Les  miracles  opé- 
rés i  son  tombeau  la  firent  invoquer  bientôt 
après  par  les  religieuses  du  monastère»  et 
justiGent  le  culte  qu'on  lui  rend.—  22  août. 

RICHZB  (la  bienheureuse),  Richexa^  reine 
de  Pologne,  florissait  dans  le  xi*  siècle,  et 
mourut  en  1063,  à  Cologne,  où  Ton  voyait 
autrefois  son  tombeau  dans  l'église  collégiale 
de  Notre«-Dame  des  Grecs  ;  elle  est  nommée 
sainte  au  bas  de  son  portrait  qui  se  trouve 
peint  sur  l'un  des  vitraux  de  cette  église. 
ËUe  est  honorée  à  Salfeit ,  dans  le  landgra- 
viat  de  Thuringe,  le  22  mars. 

RICMIRS  ou  RiGOMÉ  (saint),  ittcAuttrti^, 
abbé  dans  le  Haine,  était  originaire  de  la 
Touraine.  Après  avoir  dit  adieu  au  monde, 
il  se  retira  dans  une  solitude  où  quelques 
disciples  vinrent  bientôt  se  placer  sous  sa 
conduite;  mais  la  réputation  d*£ngilbert, 
évéque  du  Mans,  l'ayant  attiré  dans  son  dio- 
cèse, il  y  fonda  un  monastère,  dont  Engil- 
bert  dédia  l'église  sous  l'invocation  de  saint 
Pierre.  L'évèque  lui  conGa  la  direction  d'un 
monastère  de  religieuses  qu'il  avait  fondé 
en  l'hoBBeur  de  saint  Aubin.  Ricmire  devint 
célèbre  par  ses  vertus  et  par  ses  miracles. 
Ses  austérités  étaient  telles,  que  pendant  tout 
le  carême  il  ne  mangeait  qu'un  peu  de  pain 
di'orge  qu'il  préparait  lui-iiiéme.  11  rendit  la 
Tue  à  un  aveugle,  en  faisant  sur  ses  yeux  le 
signe  de  la  croix.  11  mourut  dans  le  vu*  siè- 
cle, et  il  fut  euterré  dans  son  monastère.  Il 
y  a  dant  le  diocèse  du  Mana  une  paroisse 


RIE 

Îui  porte  le  nom  de  Saint-Rigomi 
ois.  — 17  janvier. 

RICTIOVAUE  (saint),  iïic/iufFai 
tyr  en  Campanic,  où  il  exerçait  les 
de  lieutenant  dû  gouverneur,  fut 
au  christianisme  par  sainte  Lucie,  q 
fait  arrêter  et  torturer  cruellemcut. 
son  tour,  il  fut  associé  &  ses  tourm 
son  martyre.  —  G  juillet. 

UICTRUOE  (sainte).  Rictrudis.  al 
Marchicunes  en  Flandre,  d'une  dei 
lustres  familles  de  l'Aquitaine»  nai 
Tan  033;  et  lorsqu'elle  fut  en  âge  d 
rier  elle  épousa  saint  Adalbaud, 
l'un  des  principaux  seigneurs  del< 
D'tgobcrt  \'\  Elle  eut  de  ce  maria{ 
enfants  de  bénédiction,  qui  sont  tous 
d'un  culte  public  dans  l'Eglise  :  sai 
ront,  la  bienheureuse  Clotsinde,  si 
génie  ou  Ysoie  et  la  bienheureuse  A 
Ayant  eu  le  bonheur  de  faire  la  coni 
de  saint  Amand,  que  Dagobert  a^ 
dans  le  midi  de  la  France  •  elle  le  i 
directeur,  et  Gt  sous  un  tel  maître  d 
progrès  dans  la  perfection.  Après  h 
saint  Adalbaud ,  assassiné  par  des 
en  revenant  de  Flandre  en  Gascog 
l'an  G43,  elle  ne  voulut  pas  se  i 
quoiqu'elle  n'eût  guère  que  tren 
que  Clovis  II  l'engageât  à  épouser  i 
favoris.  Elle  quitta  le  monde  et  reçu 
des  mains  de  saint  Amand.  Eusuiie 
da  à  Marchiennes  un  monastère  de 
ses  près  du  monastère  d'homme 
avait  fondé  auparavant.  Elle  diriges 
quarante  ans  la  communauté  de 
qu'elle  y  établit.  Elle  se  démit  en  I 
la  bienheureuse  Clotsinde,  sa  Glle, 
veruement  de  son  monastère,  auclq 
avant  sa  mort,  qui  arriva  le  12  m 
l'âge  de  soixante-quatorze  ans.  Ell< 
terrée  à  Marchiennes,  où  Ton  gai 
corps  dans  une  châsse  fort  riche, 
envoyée  à  Paris  en  1793.  Un  em 
Thôlel  des  monnaies  sauva  ses  rel 
la  profanation,  et  elles  furent  dépos 
tard  à  Tarchevéché,  où  elles  rcslèi 
qu'en  1830,  qu'elles  furent  dispers 
dant  le  pillage  de  ce  palais,  a  Te 
d'un  fragment  qu'on  consK^rve  dam 
de  Notre-Dame.  Il  y  iivait  autrefois 
drc  un  srand  nombre  d'églises  et 
dédiés  à Thonneur  de  sainte  Rictn 
nom  se  lit  dans  pl^isieurs  calend 
12  mai. 

RIËD  (saint),  Stocus,  moine  à  I 
ncc  en  Rrclague,  florissait  au  v*  i 
12  février. 

RIEUL  (saint),  Regulus^  évéque 
florissait  dans  la  première  partie  di 
cle,  et  il  est  mentionné  dans  une 
saint  Cyprien  au  pape  saint  Etie 
ignore  les  détails  de  sa  vie,  et  il  n'e 
connu  que  par  le  culte  qu'on  lui  re 
tout  à  Sentis.  —  30  mars. 

RIEULE  (saint).  Régulas^  premiei 
de  Senlis,  vint  prêcher  TËvangiledi 
ville  au  milieu  du  iir  siède,  vers 
où  saint  Dénia  arriva  à  Paris.  Il  oim 
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Dbre  dlôfid^Ies  et  fonda  nne  église 
:  fe  premier  pasteur.  11  monrut  en 
lîlten  de  si>n  troupeau.  Il  y  a  près 
ille  un  TtHago  qui  porte  son  nom. 
•s. 

D  (saint).  Ricaldus^  honoré  comme 
»ar  les  Bénédictins ,  a  donné  son 
I  monastère  du  diocèse  de  MâCon, 
rtenait  à  Tordre  de  Sainl-Benoit.  — 

• 

ERT  (saint),  Rigobertns^  cvéquc  de 

nitta  le  monde  pour  prendre  rh.ibit 

dans  le  monastère  d'Orbais,  dont 

abbé.  Appelé  ensuite  à  fi;oayerner 

a  Rçfms,  Il  déploya  un  zèle  vrai** 

^sioliquc,  qui  lui  fit  des  ennemis. 

près  de  Charles  Martel,  ce  prince 

aini  éfêque,  qui  souffrit  cette  in- 

ec  nfie  patience  admirable.  Pcpin, 

inrles  Martel,  ayant  reconnu  son 

ï»  obtint  de  son  père  qn*il  fût  rap- 

on  exil.  Lorsque  Kîgobert  voulut 

sur  son  siège,  il  le  tr<>n?a  occupé 

I.  Comme  il  eût  fallu  employer  la 

r  chasser  Tintrus,  Ri^obert,  plutôt 

renir  h  celle  extrémHé,  préféra  se 

Gernicourt,    ylllage  i  quelques 

Re)mS|  où  il  passa  le  resie  de  sa 

a  prière  et  les  austérités  de  la  pé* 

I  T  monrnt  ?ers  l'an  740,  et  fut  en- 

r  règlise  quMl  y  avait  fait  bàlir  en 

de  saint  Pierre.  Les  miracles  opé* 

tombeau  déterminèrent  Hincmar 

terre  ton  corps,  qu'il  transféra  à 

le  Safnl-Thivrri,  en  864.  Neuf  ans 

»  transféra  de  nouveau  à  Sahit-De- 

t;1nis.  Le  bienheureux  Foulques^ 

r  de  Hinctnar ,  en  flt  une  troisième 

B  dans  réglise  de  Nolre-I>ame.  Une 

ï  ses  reliques  fut  transportée  à  No- 

de  Parts,  oA  il  y  a  une  chapelle 

dîèe  en  son  honneur.  —  h  janvier. 

ER  (safnt2,  Rigomeres^  neuvième 
)  Meauif  norissait  dans  te  vi'  sié- 
oiai. 

r  (le  bienheureux),  Riginalduê, 
ï  Plala  »  prés  de  Casoli  dans  l'A* 
ilérieure,  était  Calabrais  de  nais* 
nearul  an  milieu  du  xv*  siècle.  Sou 
larde  à  Falascose,  où  il  est  honoré 
el  le  18  tepteuibre. 

OT  (saint],  Raekseefriâns,  martyr 
)  avec  saint  Diiier,  son  évèqne, 
aft  archidiacre,  qu'il  avait  aecom- 
KDS  un  pèlerinage  aux  tombeaux 
I  andtres.  En  revenant.de  Rome,  U 
liinè  avec  saint  Dizier,  près  de  Délie, 
eèlérats  que  le  saint  évèque  n'avait 
feer  à  la  vertu.  On  construisit  sur 
ù  ils  avaient  été  mis  à  mort  une 
i  est  devenue  nn  pèlerinage  où  l'on 
mrtottt  ceux  qui  tont  atteints  d'a- 
nentale.  On  trouve  dans  le  Martyr 
a  Tabbaye  de  Murbach  et  dans  plu- 
itres  le  nom  de  ces  doux  saints,  qui 
it  fvr  la  On  du  vu*  siècle.  — 18  sep- 


abbé  d'InisbOTinde 


RIT 


8S6 


saint). 


en  Irlande,  florissait  dans  le  vi*  siècle.  —  1*' 
août. 

RIPSIME  (sainte),  Ripsimis^  vierge  et  mar- 
tyre en  Arménie,  souffrit  avec  plusieurs  au-» 
très  sous  le  roi  Tiridate,  vers  Tan  310.  —  29 
septembre. 

RIQUIER  (saint),  Riehariuâ,  abbé  dans  It 
Pontfaieu,  sa  patrie,  naquit  an  village  de  Cen* 
tniei  d'une  famille  peu   riche ,  mais  très* 

{»teuse,  qui  Téleva  dans  la  crainte  de  Dieu. 
I  avait  passé  sa  première  jeunesse  dans  les 
occupations  de  la  vie  agricole,  qu'il  sancti« 
fiait  par  des  intentions  surnaturelles,  lors* 
que  deux  prêtres  irlandais,  nommés  Cadoc  el 
Frichor,  traversant  son  village,  furent  insul- 
tés et  maltraités  par  ses  compatriotes.  Ri- 
quier  prit  leur  défense,  les  fit  entrer  dans  sa 
Bsatsen,  et  exerça  envers  eux  la  plus  géné- 
reuse hospilalitè.  Genx-el,  reconnaissants  de 
cet  accueil,  lui  enseignèrent  la  pratique  de 
la  perfection  chrétienne,  el  il  fut  si  touché 
de  leurs  instructions,  qu'il  résolut  de  tout 
quitter  peur  s'attacher  uniquement  au  Sei« 
gneur.  Dès  ce  moment  il  passait  une  partie 
des  jonrs  et  des  nuits  à  prier  ou  à  méditer. 
11  joignait  au  travail  des  mains  des  jeûnes  si 
rigoureux,  qu'il  en  vint  à  ne  plus  manger 
que  du  pain  d'urge  pétri  avec  de  la  cendre, 
et  A  ne  plus  boire  que  de  l'eau  quMf  mêlait 
souvent  de  ses  larmes.  11  s'appliquait,  d'un 
awire  cdtè,  à  l'étude  de  rEcriture  sainte  et 
de  la  religion.  Elevé  nu  sacerdoce,  il  se  con- 
sacra tout  entier  à  l'instruction  dos  fidèles. 
Otielque  temps  après  il  passa  en  Angleterre, 
afin  de  s'y  perfectionner  dans  la  science  des 
saints.  Lorsqu'il  fnt  de  retour  dans  sa  patrie, 
U  se  livra  avec  plus  de  succès  encore  qu'au- 
paravant au  ministère  de  la  parole.  Ses  dis- 
eours  lui  acquirent  bientôt  une  telle  réputa- 
tien,  que  le  roi  Dagobert  voulut  l'entendre 
prêcher.  Riquier,  dans  son  sermon,  s'éleva 
eentre  les  vanités  du  monde  ,  et  le  roi  en  fut 
st  touché,  qu'il  lui  témoigna  sa  satisfaction  par 
de  riches  présents.  Le  saint  les  accepta,  non 
pour  lui,  mais  pour  les  distribuer  aux  pau- 
vres et  pour  fonder,  dans  le  village  de  Cen- 
tute,  un  monastère  qui  fut  commencé  en  638. 
H  en  bâtit  ensuite  un  second  i  quelques 
lieues  d'Abbeville,  lequel  fut  connu  plus 
tnrd  sens  le  nom  de  Forest-Moutier.  Il  alla 
finir  ses  jours  dans  la  foréî  deCrcssy,  accom- 

{^agné  dun  seul  disciple.  Il  mourol  vers 
'an  6^5.  Ses  reliques  furent  transférées  au 
nenastère  de  Ccntufe,  qui  prit  son  nom,  et 
le  Tîllage  est  devenu  la  ville  de  Saint-Riquier. 
—  26  avril. 

RITE  (la  bienheureuse),  Jitfa,  veuve  et  re- 
ligieuse de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  naquit 
à  Cascia  ou  Gasi,  dans  TOmbrie ,  vers  lo  mi- 
lieu du  XIV'  siècle,  et  fut  une  enfant  do  béné- 
diction que  ses  parents,  déjà  âgés ,  obtinrent 
du  ciel  par  leurs  prières.  Elle  reçut  au  bap- 
tême le  nom  de  Marguerite,  dont  Rite  est 
une  abréviation.  A  douze  ans  elle  voulait 
faire  le  vœu  de  chasteté  et  entrer  dans  un 
couvent;  mais  ses  parents  s'y  opposèrent  et 
lui  firent  épouser  un  homme  d'un  caractère 
brutal,  qui  était  la  terreur  du  roisinage. 
Dans  les  commencements  elle  eut  beaucoup  à 
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souffrir  de  Thumeur  violente  de  son  mari; 
mais  elle  Gnit,  par  sa  donceor  et  sa  patience, 
à  le  gn{2;ner  à  Dieu.  Il  mourut  en  vrai  chré- 
tien, après  dix-huit  ans  de  maria|;e,  et  fut 
suivi  dans  la  tombe  par  ses  deux  Gis.  Rite,  à 
qui  ces  pertes  successives  avaient  porté  un 
coup  bien  sensible,  se  voyant  dégagée  de 
tous  les  liens  qui  la  retenaient  dans  le  mon- 
de, sentit  renaître  son  attrait  pour  la  vie  re- 
ligieuse. Elle  «sollicita  avec  tant  d'instance  la 
faveur  d*élre  admise  chez  les  Augustines  de 
Casci'i,  qu'elle  lui  fut  cnfîn  accordée,  quoi- 
que l'on  ne  fût  pas  dans  Fusage  d'y  recevoir 
des  veuves.  Après  avoir  vendu  tout  ce  qu'elle 
possédait  et  en  avoir  distribué  le  prix  aux 
pauvres,  elle  entra  dans  le  couvent  de  Sainte- 
Marie-Madeleine,  où  elle  devint  un  modèle 
de  ferveur  et  de  mortiGcation.  Elle  no  man- 
geait qu'une  fois  le  jour,  et  sa  nourriture  ne 
sre  composait  que  de  pain  et  d'eau.  Sa  maxi- 
me était  que  le  meilleur  moyen  de  se.  déli- 
vrer des  tentations  contre  la  pureté  était  de 
lr<iiter  le  corps  avec  rigueur;  aussi  n'épar- 
gnait<'olle  au  sien  ni  la  discipline,  ni  Tusage 
habituel  d*un  rade  cilice.  Son  obéissance 
égalait  son  ardeur  pour  les  austérités,  et  par 
ordre  de  son  abbesse,  qui  voulait  l'éprouver, 
elle  arrosa  tous  les  jours,  pendant  longtemps, 
un  morceau  de  bois  sec  qui  se  trouvait  dans 
le  jardin  du  couvent.  Des  vertus  si  parfaites 
furent  récompensées  par  le  don  d'oraison, 
qu'elle  possédait  à  un  degré  éminent.  Le  su- 
jet le  plus  ordinaire  de  ses  méditations  était 
la  passion  de  Jésus-Christ.  Ayant  entenda 
un  jour  le  bienheureux.  Jean  de  la  Marche 
qui  prêchait  sur  cette  matière,  elle  se  retira 
dans  sa  cellule  pour  demander  ao  Sauveur  la 
grâce  de  partager  ses  souffi'ances.  Aussitôt 
elle  sentit  les  pointes  d'une  couronne  d'épi- 
nos,  (]ui  lui  Grent  à  la  tête  une  plaie  qui 
dura  autant  que  sa  vie.  Comme  il  en  sortait 
un  pus  infect,  elle  se  tenait  habituellement 
renfermée  dans  sa  cellule,  pour  ne  pas  in- 
commoder ses  compagnes  par  cette  odeur. 
Elle  passait  quelquefois  quinze  jours  de  suite 
sans  parler  à  personne ,  ne  s'entretenant 
qu'avec  Dieu  seul.  Sa  dernière  maladie,  qui 
dura  quatre  ans,  lui  fournit  l'occasion  de 
pratiquer  la  patience,  et  cotte  vertu  acheva 
de  la  puriGer.  Dans  cet  état,  elle  prenait  si 
peu  de  nourriture,  que  la  communauté  ne 
pouvait  comprendre  comment  elle  se  sou- 
tenait. Lorsqu'elle  se  sentit  près  de  sa  fin, 
elle  demanda  les  derniers  sacrements ,  et 
après  leur  réception  elle  adressa  une  allocu- 
tion tou(  hante  à  ses  sœurs,  les  exhortant  à 
l'exacte  observance  de  la  règle;  puis,  ayant 
mis  ses  mains  en  croix,  elle  reçut  la  béné- 
(li(tion  de  l'abbesse  cl  mourut  le  22  mai 
1V07.  Tous  les  habitants  de  Cascia  et  du 
voisinage  assistèrent  à  ses  funérailles,  la  re- 
gardant conune  une  sainte;  bientôt  après, 
on  commença  à  l'invoqu'-r  comme  telle,  par 
suite  des  miracles  nombreux  opérés  â  soa 
toiiiltoau.  Urbain  VIII  la  mit  au  rang  des 
bienheureux  l'an  1027.  —  22  mai. 

UlVEINou  UioN  (saint),  RiovmnuSy  prêtre 
''t  niuiiiode  Saint-Sauvour,  abbaye  située  à 

(don  en  Urclagnci  Horissait  dans  le  viir 
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siècle.  Il  opéra  de  nombreoz  miracles,  et  n 
jour  il  traversa  la  Vilaine  à  pied  see  eo  mub 
chant  sur  les  eaux.  —  ik  août. 

RIXE  (saint),  Rixius^  qu'on  croit  avoir 
martyrisé  avec  vingt-deux  autres,  est 
ré  le  6  juillet. 

RIXFRID  (saint),  est  honoré  eomme  éfl" 
que  le  5  octobre. 

ROBERT  ou  RuPEAT  (saint),  Rup^tm, 
confesseur,  né  à  Bingen  sur  le  Rhin,  vers  II 
commencement  du  ix'   siècle,  était  6U  Ai 
duc  Robolaùs  et  de  Berthe,  6lle  d'oB  nU 
gneur  de  la  cour  de  Gharlemagne  :  RobolMi 
qui  était  païen,  étant  mort  lorsque  soq 
n'avait  que  trois  ans,  celui-ci  fut  élevé  pi 
sa  mère,  qui  lui  inspira  de  grands  sentit 
de  piété  envers  Diea  et  une  tendre  charHi 
envers    les  malheureux.  Jamais  il  ne 
contrait    nn    pauvre   sans    le    consoler  û- 
sans   lui  donner  les  secours  dont  il  pst^j 
vait  disposer.  Souvent  il  amenait  an  chtj 
teau  les  enfants  orphelins  ou  délaissés,  ctl] 
disait  à  Berthe  en  les  lui  présentant: 
mère 9  faites  que  ces  enfants  soient  mes  ltir&\ 
et  qu'ils  partagent  avec  moi   les    biens  f0i 
vous  possédez.  Berthe  l'entretenant  nnjairi 
du  dessein  qu'elle  avait  de  fonder  ani 
tère,  Robert  lui  répondit  par  ces  paroles  41^: 
saïe  :  Partagez  votre  pain  avec  ceux  qm  sêII 
faim  :  conduisez  dans  votre  maison  tmÊSfé] 
n'ont  point  d'asile  :  donnez  vos  kabiis  i  e 
qui  manquent  de  vêlement^  et  ne  méprisa 
ceux  qui  ont   la  même  orioine  que  fÊOus.lJt 
pieuse  mère,  entrant  dans  la  pensée  ëtiÉI 
Gis,  employa  la  plus  grande  partie  ds  tt 
fortune  à  fonder  et  â  doter  des  bApilnii 
Robert  se  plaisait  à  visiter  ces  élablisseiMili^ 
y  soignait  lui-même   les  malades,  et  psi^ 
voyait  à  tous  leurs   besoins,   non-sealcatfl 
corporels,  mais  il  s'appliquait  aussi  à  Iw 
prêcher  la  résignation,  la  conflance  en  DiU 
et  les  autres  vertus  chrétiennes.  11  reUliti 
ses  frais  l'église  de  Bingen.  Après  avoirtf 
un  modèle  de  piété  dans  le  monde,  il  Hit* 
tira  sur  une  montagne,  près  de  cette  fidL 
dans  le  monastère  qu'il  avait  fondé,  et  frf 
plus  tard  porta  le  nom  de  Saint-Rnperf.l| 
mourut  dans  nn  âge  peu  avancé,  et  saViet 
été  écrite  par   sainte  Uildegarde,  qoi  sîlil 
habité  quelque  temps  ce  monastère  avec  H 
communauté.  Le  Mart\rologe    d*UsnaH  b 
nomme  sous  le  15  mai. 

ROBERT  (saint),  Robertus.  fondateor  11 
premier  abbé  de  la  Chaise-Dien  en  AQvc^ 
gne,  sortait  de  niloslro  famille  de  saiatU* 
raud,  baron  d'Aurillac.  Elevé  dans  la  cûtt 
munauté  des  ecclésiastiques  de  Saint-Jolio 
de  Rrioude,  il  Gt  de  grands  progrès  dasf  b> 
sciences  et  dans  la  vertu.  Après  avoir  éii 
admis  aux  saints  ordres,  il  devint  cbanuiiil 
puis  trésorier  de  l'église  de  Saint-JulieSi  ri 
il  se  Gl  admirer  par  ses  vertus,  maisssrtstl 
par  sa  charité  envers  les  pauvres  DaMei- 
Non  content  de  leur  procurer  tons  les  sccotfi 
qui  dépendaient  de  lui,  il  pansait  lenrfpl>>Ç* 
et  lavait  leurs  ulcères.  IMus  lard  iljcsr  ft 
bâtir  à  Rrioude  un  hôpital,  qu'il  dota  cssvt- 
nablemcnt.  11  employa  aussi  une  partie* 
ses  biens,  qui  étaient  considérables yâHf>* 
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le  Cloquante  églises,  tant  en  Auver- 
iilears.  Le  désir  qu*il  avait  d'em- 
ëtal  rcligienx  lui  fit  quitter  son  bé- 
or  entrer  à  Tabbaye  de  Clony,  alors 
«  par  saint  Odilon  ;  mais  il  n*y  fit 
ong  séjour  :  le  peuple  de  Brioudc, 
^tail  le   bienfaiteur,  obtint  par  ses 

son  retour  à  l'église  de  Saint-Ju- 
«rt  flt  le  pèlerinage  de  Rome  pour 
(S  tombeaux  des  saints  apôtres;  il 
3  on  autre  pèlerinage ,  celui  de  No- 
•do-Puy  en  Velay.  Ensuite  il  se  re- 
nne solitude  à  cinq  lieues  de  Brioude, 
L  soldats  qu'il  avait  gagnés  à  Jésus- 
qui  se  nommaient,  Tun  Dnluince  et 
obert  comme  lui.  Ils  s'cliiblircnt 
5  église  en  ruines,  qu^ils  rétablirent 
s  des  disciples  qui  venaient  se  pla- 
a  conduite  du  saint.  Ayant  obtenu 
:ioii  de  révéque  d'Auvergne,  il  bâ- 
e  cette  église  le  monastère  de  la 
?a  ,  où  il  introduisit  la  règle  de 
ott.  Cet  établissement,  fondé  en 
approuvé  par  le  pape  saint  Léon 
t  des  accroissements  si  rapides  que 
ndatcur,  qui  en  fut  aussi  le  premier 
mpta  jusqu'à  trois  cents  religieux. 
le  17  avril  1068;  mais  il  ne  fût  en- 
le  2ït  jour  auquel  TEglise  fait  sa 
avril, 
r  (saint),  abbé  de  Molesmo  et  fon- 

Tordre  de  Ctteaux,  naquit  vers 
d*nne  illustre  famille  de  Champa- 
réleva  dans  la  piéié.  A  l'âge  de 
18  il  quitta  le  monde  pour  entrer 
laje  de  Moolier-la-Celle,  près  de 
>ù ,  après  avoir  pris  l'habit,  il  fut 
o  prieur,  malgré   sa  grande  jeu- 
fut  ensuite  chargé  du  gouverne- 
ibba  je  de  Saint-Michel  de  Tonnerre, 
rça  de  rétablir  la  régularité;  mais 
nent  y  avait  jeté  de  si  profondes  ra- 
il ne  trouva  dans  la  plupart  de  ses 
que  des  esprits  rebelles  et  des  cœurs 
Désespérant    de    les    ramener  a 
)servance  de  la  règle,  il  les  quitta 

vivre  avec  quelques  anachorètes 
enl  demandé  pour  supérieur ,  et 
ni  dans  le  désert  de  Colan ,  près  de 
xe.  Comme  le  lieu  de  leur  retraite 
lin,  Robert  les  établit  à  Molesme 
laosde  petites  cellules  construites 
irancbes  d'arbres ,  près  desquelli?s 
r  on  petit  oratoire  en  l'honneur  de 
Trinité.  Dans  les  commencements, 
ait  très-austère,  parce  qu'ils  man- 
e  tout;  mais  des  dons  charitables 
t  fuccéder  l'abondance  à  la  pau- 
communaolé  se  relâcha  peu  à  peu 
ra  de  sa  première  ferveur.  Robert 
Téter  les  progrès  du  mal,  mais, 
leses  efforts  étaient  impuissants ,  il 
dans  le  désert  de  Hauz,  parmi  des 
qui  vivaient  du  travail  de  leurs 
édifiaient  tout  le  pays  par  leurs 
tux  de  Molesme,  rentrant  en  eux- 
ni  flreot  ordonner  par  le  pape  de 
o  milieu  d'eux  ,  lui  promettant 
'«teoir  entièrement  soumit  à  son 
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autorité.  Robert  se  vit  donc  obligé  de  retour* 
ner  à  Molesme,  mais  les  choses  n'allèrent 
guère  mieux  qu'auparavant.  Quelques  reli* 
gieux,  cependant,  mieux  disposés  que  les 
autres,  lui  demandèrent  la  permission  de  s'é- 
tabrir  dans  quelque  lieu  solitaire,  afin  de 
pouvoir  en  liberté  observer  la  règle  sous 
laquelle  ils  étaient  engagés.  Le  saint  ablié 
leur  accorda  ce  qu'ils  désiraient  et  leur  pro* 
mit  d'aller  bientôt  se  réunir  à  eux;  ce  qu*il 
fit,  en  effet,  après  en  avoir  obteno  l'autorisa* 
tion  de  Hugues,  archevêque  de  Lyon  et  légat 
du  saint-siège.  Il  emmena  de  Molesme  tous 
les  religieux  qui   voulaient   observer  dans 
son  intégrité  la  règle  de  saint  Benoit,  et  ils 
allèrent  s'établir,  au  nombre  de  vingt-deux, 
dans  la  forêt  de  Clteaux.  Ayant  obtenu  l'a*- 
grément  de  l'évéque  deChâlons  et  du  vicomte 
de  Beaune,  seigneur  du  pays,  ils  défrichèrent 
une  certaine  étendue  de  terrain  et  y  bâtirent 
des  cellules.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  fit 
achever  à  ses  frais  les  bâtiments  du  monas- 
tère, et  bâtit  une  église  qui  fut  dédiée  sous 
l'invocation  de  la  sainte  Vierge,  comme  tou- 
tes les  églises  des  Cisterciens  l'ont  été  dans  la 
suite.  11  fournit  aussi  aux  moines,  pendant 
quelque  temps,   toutes  les  choses  dont  Ils 
avaient  besoin,  et  leur  assigna  ensuite  des 
revenus  suffisants  pour  leur  entretien.  L'é- 
véque do  Châions  plaça   Robert  à   la  tète 
du   monastère  qu'il  érigea  en  abbaye  ;  lors- 
que tout  fut  terminé,  le  nouvel  abbé  et  sef 
religieux,  parmi  lesquels  on  comptait  le  bien- 
heureux Albéric  et  saint  Etienne,  qui  devin- 
rent abbés  après   lui,   renouvelèrent,  le  21 
mars  1098,  jour  de   la  fête  de  saint  Be- 
noit ,  leur  profession  monastique   et  leurs 
vœux  de  religion ,  s'engageant  de  nouveao 
à  suivre  la  règle  de  leur  saint  patriarche  dans 
toute  sa  sévérité.  Rien- n'était  plos  édifiant 
que  leur  conduite  :  ils  pratiquaient  des  aus- 
térités  extraordinaires,  ne  dormaient   que 
quatre  heures  chaqae  nuit,  en  consacraient 
quatre  autres  à  chanter  les  louanges  de  Dieu, 
et  quatre,  dans  la  matinée,  au  travail  des 
mains  ;  puis  ils  lisaient  jusqu'à  none  et  ne 
mangearent  que  des  herbes. et  des  racines. 
L'année  qui  suivit  la  fondation  de  Ctteaux, 
les  moines  de  Molesme  s'adressèrent  de  nou- 
veau au  pape  pour  solliciter  le  retour  de  Ro- 
bert, alléguant   que  son  départ  avait  beau- 
coup nui  à  la  discipline  de  leur  maison,  et 
que  sa  présence  était  le  seul  moyen  d'y  réta- 
blir l'ordre  et  la  régularité.  Ils  reconnais- 
saient leurs  anciens  torts  et  promettaient  de 
se  conduire   de  manière  à  ce  que  le  saint 
n'eût  plus   à  se  plaindre  d'eux.  Urbain  11 
châr<;ea  l'archevêque  do  L}00,  son  légat, 
d'examiner  cette  affaire,  et  de  renvoyer  le 
saint  à  Molesme,  si  cette  mesure  devait  y 
produire   un  eftet  salutaire.  Le  légat,  après 
une  mûre  délibération,  ordonna  à  Robert  de 
se  rendre  aux  désirs  de  ses  anciens  religieux, 
et  révéque  de  Langres  le  rétablit  dans  sa 
dignité  d*abbé  de  Molesme.  Celte  fois  il   eut 
la  consolation  de  voir  la  communauté  rentrer 
dans  le  devoir;  il  l'y  maintint  jusqu'à  sa  mon, 
arrivée  l'an  1110,  â  l'âge  d'environ  quatre- 
vingt-six  ap««  Lei  miracles  opéré»  i  $w  toin*< 
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beau  le  firent  mettre  aa  nombre  des  saints  par 
le  pope  Honorius  lli.  Tan  1222.  —  29  avril. 
ROBËKT  D'AUBKISSELLKS  (le  bienheii- 
reux),  instituteur  île  l*orilre  de  Fontcvrault, 
mé  eu  10^5  à  Arbrissclles,  village  du  diocèse 
àe  Rennes  en  Bretagne,  commença  ses  élu- 
des dans  sa  province  et  vint  les  achever  à 
Paris,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur.  11 
devint  siicressiveincol  arcliiprétre  do  Rennes 
•t  chancelier  de  Bretagne.  Sa  capacité  el  ses 
▼ertus  brillèrent  d*un  vif  ^clat  dans  ces  pos- 
tes importants.  Mais  il  quitta  ensuite  le 
monde  pour  se  retirer  dans  la  forêt  de  Craon 
•n  Anjou.  Il  y  fonda»  pour  les  nombreux  dis- 
ciples qui  venaient  se  mettre  sous  sa  con- 
duite, un  monastère  dans  lequel  il  établit  la 
règle  des  Chanoines  réguliers.  Ce  nouvel 
institut,  fondé  en  1093,  fut  approuvé,  trois  ans 
après,  par  Urbain  il.  Ce  pape,  qui  s'était  ren- 
du en  France  pour  faire  décider  la  croisade 
eontro  les  Sarrasins,  se  trouvant  à  Angers 
pour  y  faire  la  dédic:;ce  de  l'église  abbatiale 
de  SatnI-Nicolas,  voulut  entendre  prêcher  le 
bienheureux  Robert  ;  il  fui  si  satisfait  do  son 
discours,  qu*tl  lui  donna  le  titre  de  missien- 
Daire  apostolique,  avec  plein  pouvoir  d'an- 
Doncer  TËvangile  par  toute  la  terre.  Ses 
prédications  eurent  un  succès  merveilleux, 
et  partout  où  il  passa,  il  opéra  un  grand 
nombre  de  conversions.  Comme  il  était  suivi 

Jar  une  foule  considérable  de  disciples  des 
eux  sexes,  il  chercha  un  lieu  où  il  pût  éta- 
blir les  femmes  :  il  le  trouva  à  Fonlevrault, 
dans  le  diocèse  de  Poitiers,  où  il  bâtit,  en 
1099,  deux  monastères  séparés  qui  ne  se 
composaient  d'abord  que  de  cabines,  l'un 
pour  les  femmes  et  l'autre  pour  les  hommes  : 
ceux-ci,  qui  s'appelaient  les  pauvres  de  Jésus- 
Christ,  devaient  être  soumis  aux  religieuses, 
qui  vaquaient  à  la  prière  et  les  hommes 
au  travail.  Le  dessein  du  bienheureux  était 
de  faire  par  là  honorer  la  sainte  Vierge,  que 
son  divin  Fils  avait  donnôe  pour  mère  à  saint 
Jean,  représenté  par  les  hommes.  11  leur 
donna  la  règle  de  saint  Benoit,  leur  interdit 
l'usage  de  la  viande,  même  en  maladie,  et 
leur  prescrivit  le  silence  le  plus  rfgoureux, 
ainsi  que  la  plus  exacte  clôture.  Les  prêtres 
ne  pouvaient  entrer  dans  l'inGrmerio  des 
religieuses  ;  lorsqu'elles  étaient  malades  ,  on 
les  portait  à  l'église  pour  y  recevoir  les  sacre- 
nients.  Robert  établit  pour  première  abbe^^se 
Hersende  de  Champagne,  parente  du  duc  de 
Bretagne,  et  lui  donna  pour  coadjutrice  Pé- 
tronille  de  Craon,  baronne  de  Chemillé.  Plu- 
sieurs antres  personnes  de  la  plus  noble  ex- 
traction, des  princesses  mêmes,  vinrent 
prendre  le  voile  à  Fonlevrault;  parmi  ces 
dernières  on  cite  la  reine  Bcrtrade,  qui  avait 
quitté  Foulques  d'Anjou,  son  mari,  pour  con- 
tracter une  union  adultère  avec  le  roi  Phi- 
lippe I*^.  Elle  s'était  déjà  séparée  d'avec  le 
roi,  lorsqu'elle  fut  convertie  par  le  bienhcu- 
reuxi  qui  lui  inspira  la  résolution  de  s'en- 
fermer à  Pt)ntevrault  pour  expier  ses  fautes 
dans  les  saints  exercices  de  la  pénitence.  Ro- 
bert fonda  plusieurs  autres  monastères  en 
diverses  provinces;  mais  ses  succès  excitè- 
rent Tenvie,  et  on  chercha  à  répandre  des 
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nuages  sur  sa  verto.  Oo  loi  reprocb 
familiarité  avec  les  Temmes.  Ses 
vengèrent  sa  répulatioo,  et  les  âme 
tes,  qui  avaient  eu  des  doutes  sur  I 
de  ses  mœurs,  furent  bicnlAt  conva 
son  innocence  et  de  sa  sainteté.  Il  i 
llOiS^  au  concile  de  Beaugency,  et  ou 
fût  que  simple  prêtre,  on  lui  Gt  Tnc 
le  placer  parmi  les  prélats.  Eu  111 
yil  le  comte  de  Poitiers  dans  son  e 
contre  la  ville  de  Toulouse.  H  n 

Èrieuré  d*Orsan  en  Berri,  le  jour  di 
iathias,  de  l'année  bissextile  lllC 
soixante-dix  ans.  Léger,  archev 
Bourges,  conduisit  son  corps  i  Foi 
et  y  fil  la  cérémonie  de  ses  ruoérai 
Raoul  de  Tours,  Renaud  d^Ângers  et 
nombre  de  personnages  distingués. 
Louise  de  Bourbon,  abbesse  ue  Foi 
fit  placer  ses  relioues  dans  un  to 
marbre,  et  en  16U  Tévéquedel 
l'examen  de  plusieurs  miracles  0| 
son  intercession.  Il  a  toujours  éti 
depuis  sa  mort,  sous  lo  titre  de  bien 
et  on  lit  son  nom  dans  les  litanie 
ordre.  11  n'a  cepNendant  point  d'offi 
cuUer,  et  l'on  dit,  à  sa  fête,  une  un 
Trinité.  —  24  février. 

ROBERT  (saint),  abbé  de  Kew-1 
Angleterre,  naquit  sur  la  Ou  du  : 
dans  le  comté  d'York»  et  montra 
heure  de  grandes  dispositions  pour 
Après  avoir  terminé  ses  études  cléi 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  fa 
chargé  du  gouvernement  d'une 
mais  il  s'en  démit  pour  prendre» 
Thabit  de  bénédictin  dans  le  monî 
Notre-Dame.  11  se  joignit  A  Fabbé 
qui.  en  était  prieur,  et  à  douze  autre 
qui  désiraient  observer  la  règle  daa 
stérile  primitive.  Turslon,archevéqi] 
leur  donna  le  bourg  de  Sutton,  oi 
dèreni  en  1123  la  célèbre  abbaye  de 
nés,  qu'ils  firent  agréger  à  Tordre  di 
dont  ils  adoptèrent  la  règle.  Saint 
les  aida  beaucoup  dans  raffaire  de 
liation  à  l'ordre  ;  l'on  voit  par  ses  le 
le  nouveau  monastère  se  montra  de 
cipo  un  modèle  de  toutes  les  vertus  d 
et  que  Robert  s'y  distinguait  entre 
religieux  par  sq  ferveur  et  sa  nii 
avaient  les  yeux  fixés  sur  lui  el  se! 
de  Timiter.  En  1128,  Ranulphe  d< 
baron  de  Morpeth,  ayant  visite  le  m 
il  fut  si  tpuchc  de  la  vie  édiOante  de 
l'habitaient,  qu'il  voulut  avoir  sur  s 
une  colonie  de  ces  religieux,  pour  h 
fonda,  près  de  Morpeth,  le  monastèi 
New-Minster,  et  saint  Robert  en  ( 
abbé  l'an  1137.  Ses  vertus  brillèi 
nouvel  éclat  à  la  télé  de  cette  comi 
et  Dieu  len  récompensa  par  le  don 
racles  et  celui  do  prophétie.  11  était 
étroite  amitié  avec  saint  Bernard  eti 
drick  :  ce  dernier  menait  en  Angit 
vie  érémiliquc  ;  il  élaii  très-verâ 
science  des  saints ,  quoiqu'il  igo 
sciences  humaines.  Saint  Robert,  ap 
fondé  le  monastère  de  PipeMlIfi  M 1 
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■té  de  Norihampton,  monrat  lo  7. 
Les  miracles  opérés  par  son  inler- 
»rès  aa  mort  ont  fait  insérer  son 
le  Martyrologe  romain.  —  7  juin. 
r  (le  bienheureux) ,  premier  abbé 
me,  monastère  de  l'ordre  de  Ci- 
té près  de  Valladolid  en  Espagne» 
lans  le  xii*  siècle,  cl  mourut  en 
corps  se  garde  sous  le  grand  au- 
église  ab^liale.  —  G  décembre. 
r  (le  bienbeorcux)  ,  premier  abbé 
me ,  monastère  de  Tordre  de  CI- 
honoré  en  Espagne  le  2  décembre. 
r  Dfi  SALENTE  (le  bienheureux), 
;élcstin,  florissail  dans  le  xiv*  sîc- 
ariit  en  13il.  11  est  honoré  près  de 
e  18  joillet. 

ri£N  (saint),  Rbbustianus ^  martyr 
si  honoré  le  âïmai. 
riËN  (saint) ,  martyr  à  Trêves  , 
ec  saint  Marc.  —  31  août, 
saint),  RochuSf  confesseur,  né  vers 
loement  do  xiv*  siècle,  d'une  fa- 
e  de  Montpellier,  se  trouva  orphe- 
Ige  de  vingt  ans.  Après  avoir  dis- 
i  pauvres  la  plus  grande  partie  de 
,  qui  était  considérable,  il  se  revêtit 
t  de  mendiant  et  entreprit  le  pèlf- 

Rome  pour  visiter  les  tombeaux 
ts  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Comme 
ail  alors  désolée  par  la  peste,  il 
ans  plusieurs  hôpitaux  pour  y  soi- 
ictimes  da  fléau  dont  il  guérit  plu- 
il  à  Rome,  soit  dans  d'autres  lieux, 
sur  eux  lo  signe  de  la  croix.  Après 
sfail  sa  dévotion  dans  la  capitale 
I  chrétien,  il  reprenait  le  chemin  de 
lorsqu'il  fut  lui-même  atteint  de  la 
Plaisance,  que  la  contagion  avait 
.  La  crainte  que  son  mal  ne  se 
faAlaox  habitants  de  la  ville  Ten  Gt 
plus  vite,  pour  se  retirer  dans  une 
I  de  tout  secours  humain.  On  rap- 
i  le  chien  d*nn  gentilhomme  du  voi- 
lommé  Golhard,  lui  apportait  tous 
pendant  sa  maladie,  un  pain  pour 
Ivre;  et  c'est  sans  doute  en  mé- 
celte  circonstance  merveillease  que 
es  ont  coutume  de  le  représenter 
I  chien  près  de  lui.  Dieu  lui  ayant 

santé,  il  vécut  d'aumônes  sur  sa 
\  reloor  à  Montpellier,  son  habilie- 
privAtions  qu'il  avait  endurées,  et 
I  aaladie,  Tavaient  rendu  tellement 
Issable,  que  son  oncle  même  ne  le 
polat,  et  qu'en  sa  qualité  de  magis- 

ville,  il  le  Ûl  jeter  dans  un  cachot, 
I  pour  UD  espion.  11  y  resta  pendant 
ajoutant  des  austérités  volontaires 
iqa'il  éprouvait  dans  sa  prison,  où 
,,  selon  quelques-uns.  Tan  1327,  et 
otres,  vingt-cinq  ans  plus  tard, 
ib  mettent  son  pôlerinacede  Home 
la  peste  -qui  eut  lieu  en  13^8.  Bien- 
sa  tnori  on  commença  à  l'iionorer 
tint  et  a  l'invoquer  contre  la  peste 
adies  contagieuses.  Pendant  la  tc- 
DciJe  ie  Constance  ,  la  peste  ayant 
m  celte  ville»  les  Pères  qui  y  élaient 
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assemblés  ordonnèrent  par  nn  déerei  qu'on 
transporterait  processionneltement  dans  les 
diverses  rues  de  la  ville  l'image  de  saint 
Roch,  et  le  fléau  cessa  tout  d'un  conp  Son 
corps  fut  transporté  à  Arles  en  137â;  c'est 
de  cette  ville  que  se  sont  faites  les  principa- 
les distributions  de  ses  reliques,  à  Venise, 
en  Espagne,  en  Flandre,  à  Rome,  à  Turin, 
en  Allemagne,  à  Paris,  à  Marseille  et  en  d'au- 
tres lieux.  —  16  août. 

RODOBALD  11  (le  bienheureux) ,  llodo- 
baldus^  ôvéqac  de  Pavie ,  florissait  dans  le 
siii'  siècle  et  se  rendit  célèbre  |$ar  ses  jeû- 
nes, son  zèle  pour  la  restauration  du  culte 
divin  et  pour  la  recherche  des  saintes  reli- 
ques. Il  mourut  en  12V5.  Son  corps  fut  in- 
humé dans  l'église  cathédrale ,  où  il  est  ex- 
posé à  la  vénération  des  Cdèles,  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Ambroise.  —  12  octobre. 

RODOLPHE  (  saint) ,  évéque  de  Gubbio  , 
était  d'une  famille  noble  et  naquit  vers  l'an 
1030.  Il  renonça  au  monde  dès  sa  tendre 
jeunesse  pour  se  faire  moine  sous  la  con- 
duite de  saint  Pierre  Damien  :  il  fit  don  à  ce 
digne  maître  d'un  château  qui  passait  pour 
imprenable ,  avec  toutes  les  terres  qui  en 
dépendaient,  et  mit  ses  serfs  en  liberté.  Ayant 
pris  l'habit  au  monastère  de  Fontavellane , 
il  fit  de  si  grands  progrès  dans  tontes  sortes  de 
vertus,  que  sa  réputation  se  répandit  au  loin, 
et  qu'il  n'avait  pas  encore  l'âge  canonique 
lorsqu'il  fut  choisi  pour  évéque  de  Gubbio. 
Dans  cette  nouvelle  position  ,  il  continua  les 
austérités  qu'il  avait  pratiquées  dans  la  so- 
litude (fi  portait  lo  même  cilice  et  les  mêmes 
habits.  Dans  les  plus  grands  froids  il  cou- 
chait avec  une  simple  tunique  sur  une  plan- 
che nue  ;  il  récitait  tous  les  ionrs  an  moins 
un  psautier  en  se  donnant  la  discipline  ,  et 
sa  nourriture  ne  se  composait  d'ordinaire 
que  d'un  peu  de  pain  d'orge  et  d'eau.  Il  ne 
regardait  sa  maison  épiscopale  que  comme 
une  hôtellerie  où  il  logeait  temporairement, 
et  son  ancienne  cellule  était  à  ses  yeux  son 
véritable  domicile.  11  n'aspirait  qn'à  quitter 
un  siège  qn'il  n'avait  accepté  que  malgré 
lui ,  mais  saint  Pierre  Damien  l'obligea  à  le 
garder,  et  il  se  soumit  par  obéissance  à  ce^ 
lui  qu'il  regardait  toujours  comme  son  so- 
périeur.  Il  avait  adaire  à  on  peuple  indocile 
et  intéressé ,  qui  n'attachait  d'importance 
qu'aux  avantages  temporels.  Rodolphe,  pour 
lui  enseigner  le  désintéressement ,  donnait 
aux  pauvres  tout  ce  qu'il  pouvait  épargner, 
et  il  défendait  à  son  clergé  de  rien  recevoir, 
surtout  des  pénitents.  Il  prêchait  tous  les  di- 
manches et  fêtes  et  tenait  tous  les  ans  un 
synode  diocésain.  11  mourut  vers  l'an  1063, 
n'ayant  guère  plus  de  trente  ans.  11  fut  vi- 
vement regretté  de  tous ,  mais  surtout  de 
saint  Pierre  Damien  ,  qui  a  écrit  sa  Vie.  -- 
27  juin, 

RODOLPHE  (le  bienheureux),  second  abbé 
de  Vallombreuse,  succéda  en  1073  à  saint 
Jean  Gualbert,  et  après  avoir  dignement 
marché  sur  ses  traces,  il  mourut  saintement 
l'an  1176.  Plus  tard  son  corps  fut  levé  de 
terre ,  et  l'on  fait  la  fête  de  celle  cérémonie 
le  1*'  août.  —  12  novembre. 
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RODOLVBE  (le  bieèheoreDx  ) ,  «iiDt  et 
martjr  à  Berne  en  Soisse,  fnt  enleTé,en 
1287.  par  les  juifs  de  cette  Tîlle  «  qai  loi  G- 
rent  endorer  les  loormenls  les  plus  croels  , 
JQ  milien  desqoeU  il  expira.  Leor  crime 
jjrant  été  décooTert,  le  sénat  les  condamna 
an  snpp'ice  de  la  roue.  QQanl  an  jeune  Ro- 
dolphe, il  fot  enterré  dans  la  cathédrale,  et 
tonte  la  rille  commença  dès  lors  à  Thonorer 
comme  martyr.  Son  nom  se  lit  dans  pln- 
sieors  mar^vrologes  sons  le  17  d'aTril. 

KODOPIËN  f saint),  Rodopianui,  marljr  à 
Aphrodisiade  en  Carie ,  souffrît  arec  saint 
Diodure.  Ils  furent  lapidés  par  leurs  compa- 
triotes pendant  la  persécution  de  Diocléticn. 
—  3  mai. 

RODRIGCE  (saint  ,  Roderieus,  prêtre  et 
martyr  à  Cordooe,  était  ne  au  boor":  d'K^a- 
bre.  Il  alla  faire  ses  étmies  à  Cordooe,  où  il 
reçut  la  prêtrise.  H  avait  deux  frères  dont 
Ton  se  fit  musulman,  et  le  troisième,  qui  était 
resté  chrétien  ,  ne  cessait  de  lui  reprocher 
son  apostasie.  Une  nuit  qu*ils  se  disputaient 
pins  fort  qu*à  Tordinaire,  Rodrigue  ayant 
Touin  les  apaiser,  ils  se  jetèrent  tous  deux 
sur  lui  et  le  maltraitèrent  tellement  qu'ils  le 
laissèrent  pour  mort.  Le  musulman  répandit 
le  broit  qu'il  avait  embrassé,  avant  de  mou- 
rir, la  religion  de  Mahomet.  Lorsqoe  Ro- 
drigoe  fot  guéri,  il  n'eut  pas  plutôt  connu 
le  bruit  que  son  frère  avait  fait  courir  sur 
son  compte ,  qu'il  quitta  sa  maison  pour  se 
réfugier  sur  une  montagne  do  voisinage.  Un 
jour  qu'il  était  ailé  à  la  ville  pour  quelques 
affaires,  son  frère  ,  qui  le  croyait  mort ,  fut 
bien  surpris  de  le  rencontrer  sur  la  place  ; 
il  le  mena  de  suite  au  cadi,  l'accusant  d*a- 
voir  abandonné  la  relin:ion  musulmane.  Ro- 
drigue dit  qu'il  ne  Tavait  jamais  embrassée, 
et  qu*il  était  non-seulement  chrétien  ,  mais 
prêtre.  Le  cadi  Tcnvoya  en  prison  ,  où  il 
trouva  saint  S.iiomon.  Celui-ci  avait  aposta- 
sie, mais  il  était  revenu  à  la  foi  chrétienne,  et 
ce  retour  était  la  cause  de  sa  détention.  Ils 
se  lièrent  hieniôt  d'une  sainte  amitié,  et 
ils  se  livraient  ensemble  au  jeûne  et  à  la 
prière.  Le  cadi  ne  fut  pas  plutôt  informé  do 
cette  liaison  ,  qu*il  les  fil  séparer,  avcr  dé- 
fense de  leur  laisser  voir  personne.  11  les 
fit  ensuite  comparaître  à  trois  différentes 
reprises ,  dans  l'espérance  de  les  sôduirc; 
mais  n'y  ayant  pas  réussi,  il  obtint  du  roi  un 
ordre  qui  les  condamnait  à  mort.  Saint  Rodri- 
gue fut  exécuté  le  premier,  et  son  corps  fut  jeté 
dans  le  Guadalquivir,  l'an  857.  —  13  mars. 

RODRUK  (sainte),  Orthrudis,  vierge,  llo- 
rissait  dans  le  xir  siècle,  et  son  corps  se 
gardait  autrefois  à  Saint-Omer,  dans  Fcglise 
de  Saint-Rcrtin.  Elle  est  honorée  à  Andrcs 
prés  de  Roulogne  en  Picardie,  le  22  juin. 

ROÈS  (saint),  patron  d*unc  ancienne  église 
dans  le  comté  de  Sussex  en  Angleterre,  est 
honoré  le  i^  novembre. 

ROGAT  (saint),  Rogntus^  martyr  en  Afri- 
que, souffrit  dans  le  \\v  siècle. —  'Ik  mars. 

ROGAT  (  saint) ,  martyr  en  Afrique  dans 
leur  siècle,  souffrit  avec  plusieurs  autres. 
•*-  7  novembre. 
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'  ROGAT(saiBt),inarlyreiiAfriqQe. 
Arèse  et  quinze  autres,  est  honoré  I 

ROGAT  (  saint  ),  martyr  à  Rome 
avec  saint  Ltace  et  deux  antres.  - 
cembre. 

ROGAT  (saint) ,  martyr  en  Afriqi 
frit  avec  saint  Zotiqoe  et  qoarante< 
très.  —  lî  janvier. 

ROGAT  (  saint  ) ,  martyr  en  Afir 
saint  Cyrille  et  plosîeort  antres,  p 
qoels  se  trouvait  on  autre  Rogat 
aussi  honoré  le  même  joar.  —  8  nu 

ROGAT  (saint),  martyr  en  Afriq 
frit  avec  saint  Soccesse  et  seize  i 
2S  mars. 

ROGAT  (saint),  l'un  des  qnai 
martyrs  d'Abitioe,  souffrit  à  Cartha 
proconsul  Anniin,  l'an  30^,  pendai 
séculion  de  Dioclétîen.  Parmi  ces  < 
neuf,  il  se  trouvait  un  aotre  Rogat 
frit  avec  lui  et  qui  est  honoré  le  m 

—  11  février. 

ROGAT  (saint) ,  moine  et  marlyi 
que  avec  saint  Roniface ,  son  abbé 
autres  moines,  souffrit  soos  Hunér 
Vandales^  l'an  ^83.  ^—  17  août. 

ROG  ATE  (sainte),  Rogata,  marty 
avec  saint  Polhin  ,  évéque  de  cet! 
quarante-cinq  autres,  souffrit  sons 
de  Alarc-Aurèle,  Tan  177.  Saint  Ami 
voya  de  ses  reliques  à  saint  Yictric 
de  Rouen.  '—  â  juin. 

ROGATIËN  (saint),  Rogatianui, 
martyr  en  Afrique  arec  saint  Fé 
souffrit  vers  l'an  257 ,  pendant  la 
tion  de  l'empereur  Valérien.  Saint 
sous  lequel  il  exerçait  les  fonction 
diacre,  fait  mention  de  loi  dans  sa  i 
confesseurs.  —  26  octobre. 

ROGATIEN  (saint),  martyr  en 
souffrit  avec  saint  Statulicn  et  ooi 

—  3  janvier. 

ROGATIEN  (saint),  martyr  à  Nao 
morique  avec  saint  Donatien,  son 
lequel  il  avait  été  converti  au  chris 
nY'iait  encore  que  catéchumène 
furent  arrêtés  Tun  et  Tautre,  penda 
mière  persécution  do  Dioclétien  ,  | 
du  préfet  des   Gaules  ;  mais   Tab 
révéquc  et  des  prêtres,  qui  s'étaie 
pour  échapper  à  la  persécution  ,  m 
mit  pas  de  recevoir  le   baptême. 
après  son  frère  ,  le  préfet  lui  dit 
tien ,  j'ai  appris  que  vous  aviez  a 

le  culte  des  dieux et  je  regre 

coup  qu'après  avoir  donné  tant  dt 
de  Jugement  et  de  sagesse,  vous  v^ 
laisse  surprendre  par  les  imagioi 
quelques  frénétiques.  Ne  voyez-' 
que,  pour  ce  Dieu  seul  que  vous  c 
vous  encourez  Tindignation  de  loi 
très  ?  Mais  enfin  ,  puisque  vous  i 
encore  souillé  du  baptême  des  chr 
vous  ne  vous  obstinez  pas  dans  vo 
vous  pouvez  encore  espérer  de  pi 
vie  heureuse  dans  le  palais  des  em| 
dans  les  temples  des  dieux.  — Voui 
bile  à  faire  de  mauvaises  promes! 
vais  juge  que  vous  êtes  ,  qui  place 
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rant  les  dîcax.  Mais  quel  rang 
ins  Tos  temples  ces  diviaiiés  »  qui 
et  loférieures  aux  hommes,  quoi- 

vous  leur  ressembliez  beaucoup? 
I  sont  sourdes  par  la  matière  qui 
(e«  vous  êtes  sourd  aussi  à  la  vé- 
elles  n'ont  point  d'âuic  ,  vous,  de 
,  TOUS  n'avez  point  de  discerne- 
reste  ,  Il  est  bien  juste  que  tous 
adorent  des  pierres  leur  dcvien- 
lables.  »  Le  préfet,  irrité ,  ordonna 
uire  dans  la  même  prison  que  son 
rvant  leur  supplice  po.ur  le  lende- 
atien  passa  lu  nuit  dans  le  regret 

pas  reçu  le  baptême  ;  il  lui  sem- 
ndant  que  les  embrassements  de 
y  suppléaient  en  quelque  sorte. 

de  son  côté,  priait  pour  Rogatien 
ail  à  Dieu  que  son  sang  loi  servit 

et  d'onction  sacramentelles.  Le 
y  le  préfet  les  ût  comparaître  de 
et  voyant  leur  constance  ,  il  les  ût 
ir  le  chevalet ,  aGn  de  briser  leurs 
isqu'il  ne  pouvait  ébranler  leur 
I  condamna  ensuite  à  mourir  par 
ce  qui  fut  exécuté  sur-le-champ 
ee  de  tout  le  peuple,  vers  Tan  287. 
ps  forent  enterrés  près  du  lieu  de 
>lice.  On  y  bâtit,  à  la  fin  du  v*  siè* 
^tise  qui  est  devenue^roissiale 
île.  Albert,  évêque  d'Osiiect  légat 
iége,  les  fit  transférer  en  1145  dans 
raie  de  Nantes;  mais  ils  ont  été 
l'église  qui  porte  leur  nom  et  qui 
e  encore.  —  24  mai. 
lEN  (saint),  l'un  des  quarante-neuf 
'Abitine,qui,  conduits  à  Carthage, 
ent  en  prison  par  suite  des  tour- 
)  leur  avait  fait  endurer  le  procou- 
1,  souffrit  l'an  304,  pendant  la  per- 
le Dioctétien. —  Il  février. 

.  (  saint  ) ,  Rogeltui ,  martyr  à  Cor- 
Upagne,  souffrit  l'an  852,  sous  Ab« 
i,  roi  des  Maures  ,  qui  lui  Gt  tran- 
ie  ,  après  qu'il  lui  eut  fait  d'abord 
I  pieds  et  les  mains.  —  16  scptem- 

k  (saint),  Rogerius ,  évêque  de  Can- 
le  royaume  de  N^iples,  était  origi- 
Normandie  et  florissait  dans  le  x* 
est  patron  de  la  ville  qu'il  illustra 
srtQs.  Ses  reliques  se  gardent  dans 
is  religieuses  de  Saint-Etienne  de 
oa  l'on  célèbre  sa  fête  le  15  octo- 
bonoré  à  Cannes  le  30  décembre  , 
jonr  de  sa  mort.  —  30  décembre  et 
e. 

L  (le  bienheureux),  prieur  de  Mevre 
I  de  Clteaux  ,  situé  en  Galice,  Ûo* 
Bf  le  111*  siècle.  —  8  août. 

[  (  le  bienheureux  ) ,  abbé  d'Elan  , 
•Cbel ,  se  fit  religieux  dans  le  mo- 
le Loroy  en  fierri ,  d'où  il  fut  tiré 
placé  à  la  lête  de  l'abbaye  d'Elan. 
ol  ?ers  l'an  1175,  et  y  fut  enterré. 
dans  l'église  abbatiale  une  cha- 
ét  sous  son  invocation,  et  qui  pos- 
s  reliques»  renfermées   dans    une 
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châsse.  On  y  célébrait  sa  fête  le  13  février; 
mais  son  nom  se  trouve  marqué  au  k  janvier 
dans  le  calendrier  de  Glteaux.  —  k  janvier. 

ROGER  (saint),  religieux  franciscain,  re- 
çut en  1216  l'habit  des  mains  de  saint  Fran- 
çois, qui  l'envoya  ensuite  en  Espagne*.  11 
possédait  l'esprit  de  pauvreté  dans  un  degré 
éminent ,  et  le  saint  fondateur  de  l'ordre  le 
regardait  comme  celui  de  ses  disciples  qui 
avait  le  plus  de  charité;  aussi  fut-il  favorisé 
pendant  sa  vre  du  don  de  prophétie  et  de  ce- 
lui des  miracles.  Il  mourut  en  1236.  Son  chef 
est  à  Villa-Franca  en  Espagne,  et  le  reste  de 
son  corps  est  à  Todi  en  Italie ,  où  Ton  dit  en 
son  honneur  an  office  propre  qui  a  été  ap- 
prouvé par  Grégoire  Ix.  Benoit  XIV  a  per- 
mis aux  Franciscains  défaire  sa  fête  le  5  mars. 
.  ROGER  (le  bienheureux),  religieux  de 
Trois-Fontaines ,  monastère  de  l'ordre  de 
Clteaux,  est  honoré  le  23  avril. 

ROGUIL  (saint)^  /iu/Sf/m ,  évêque  de  For- 
limpopoli  dans  la  Romagne,  est  bonoré  le  18 
juillet. 

ROLAND  (le  bienheureux),  Rolandus^  re- 
ligicux  de  Tordre  de  Glteaux,  est  honoré  le  16 
janvier. 

ROLLEINDE  (sainte) ,  Rollendis ,  vierge , 
florissait  dans  le  viii*  siècle.  Son  corps  est  à 
Gerpigne  près  de  Bouvines^  et  elle  est  hono* 
rée  à  Viliiers-la-Poterie  le  13  mai. 

ROMAIN  (saint),  Romanus^  évêqae  de  Népi 
dans  la  Campagne  de  Rome  et  martyr,  souf- 
frit avec  saint  Ptoloméc  ,  qui  avait  été  disci- 
ple de  saint  Pierre  et  qui  fut  le  premier  évé- 
(lue  de  Népi.  Celui-ci  ayant  été  envoyé  par 
rapêtre  prêcher  l'Evangile  en  Toscane,  Ro- 
main lui  succéda  sur  le  siège  épiscopal  de 
celte  ville  ;  il  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  ou 
pendant  la  persécution  de  Néron,  ou  au  plus 
tard  pendant  celle  ds  Domitien.  —  2h  août. 

ROMAIN  (saint),  soldat  et  martyr  à  Rome, 
était  l'un  des  gardes  de  saint  Laurent.  11  se 
convertit  à  la  vue  du  courage  et  de  la  tran- 
<]|uillité  que  Tillustre  diacre  montrait  au  mi- 
lieu de  ses  tourments.  Saint  Laurent  l'ins- 
truisit et  le  baptisa  dans  la  prison.  Ce  chan- 
gement de  religion  ayant  été  connu ,  il  fut 
arrêté  et  décapité  la  Teille  du  martyre  de 
saint  Laurent ,  c'est-à-dire  le  9  aoïkt  258 , 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Valé- 
rien.  On  enterra  son  corps  sur  le  chemin  de 
Tivoli ,  et  plus  tard  il  fut  transporté  à  Luc- 
ques  en  Toscane,  où  il  se  garde  sous  le  grand 
autel  de  Téglise  qui  porte  son  nom.  —  19 
août. 

ROMAIN  (saint),  martyr  en  Egypte,  faisait 
partie  d'une  troupe  de  trente-six  mission- 
naires ,  qui  avaient  pour  supérieur  géné- 
ral saint  Paul ,  le  plus  illustre  de  tous,  lis 
étaient  divisés  en  quatre  bandes  |de  chacune 
neuf;  celle  à  laquelle  Romain  apparte- 
nait avait  été  chargée  de  prêcher  TEvan- 
gile  dans  la  partie  méridionale  de  la  pro- 
vince. 11  fut  «irrêté  par  l'ordre  da  gouver- 
neur, avec  saint  Théouas  qui  était  a  la  tête 
de  celte  petite  mission.  Lorsqu'ils  furent  ar*- 
ri\és  devant  ce  magistrat,  qui  avait  aussi  fait 
saisir  tous  les  autres  missionnaires,  il  em- 
ploya  les  promesses  et  les  meq^ces  pour  les 
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faire  renoncer  à  Jésus-Christ.  Evitez^  leur 
dil-il,  les  tourments  horribles  qui  vous  atlen^ 
dtnt;  car  il  faut  ou  sacrifier  ou  mourir.  Paul 
répondit  pour  tous  :  Il  vaut  infiniment  mieux 
pour  nous  mourir  que  de  sacrifier.  Sur  celle  dé- 
claration ,  qui  fui  appuyée  par  les  Irenle-six 
autres,  le  gouverneur  les  condamna  à  dilTé- 
rentô  genres  de  supplices.  Romain  et  Thco- 
nas  furenl  condamnes  à  être  brûlés  virs  «  ce 
qui  fui  exécuté ,  mais  on  ignore  pendant 
quelle  persécution.  —  16  janvier. 

ROMAIN  (  saint),  martyr  à  Antioche  de 
Syrie,  souffrit  avec  saint  Pliébus  et  plusieurs 
autres.  —  15  février. 

ROMAIN  [saint) ,  mariyr  à  Samosato  en 
Syrie,  souffrit  Tan  287,  par  ordre  de  l'empe- 
reur Ma&inm>n  ,  qui  se  trouvait  dans  celle 
ville  en  revenant  de  son  expédition  contre 
les  Perses.  H  venait  d*embrasscr  le  christia- 
nisme, et  le. bruit  de  sa  conversion  décida  le 
prince  à  le  faire  arrêter.  Conduit  devant  son 
tribunal,  comme  il  refusait  de  sacrlGiT  aux 
dieux,  Maximien  le  condamna  à  être  cruci- 
fié avec  saint  Uipparque  (>t  saint  Philotée, 
à  qui  il  était  redt^vable  de  sa  conversion ,  et 
quatre  autres  qui  étaient,  ainsi  que  lui ,  des 
premières  familles  de  la  ville.  11  vivait  en- 
core après  un  jour  passé  sur  la  croix  ,  et  il 
fut  achevé  d*un  coup  de  poignard  dans  le 
cœur.  —  9  décembre. 

ROMAIN  (saint) ,  diacre  et  martyr,  était 
originaire  d'Anliocho  et  exerçait  les  fonc- 
tions de  son  ordre  dans  un  village  ,  près  de 
Césarée  en  Palestine.  Lorsque  la  persécution 
de  Dioclélion  eut  éclaté  en  303 ,  il  quiua  sa 
demeure  et  parcourait  diverses  provinces , 
exhortant  les  chrétiens  à  se  préparer  au 
combat.  Arrivé  à  Antioche,  sa  ville  natale  , 
au  moment  où  le  juge  Abclépiade  faisait 
tourmenter  diS  chrétiens  ,  dont  plusieurs 
étaient  sur  le  point  d'apoi>tasier,  il  les  ex- 
horta hautement  à  persévérer  dans  la  con- 
fession de  Jésus-Christ.  Le  juge,  irrité  de 
cette  hardiesse  ,  donne  Tordre  qu'on  se  sai- 
sisse de  lui  et  qu*on  lui  dé(  hire  le  corps  avec 
des  fouets  et  des  onj^lcs  de  fer.  Romain,  étant 
sorti  triomphant  de  ce  premier  combat ,  dit 
au  juge  :  Cessez  de  vouloir  lutter  contre  celui 
qui  est  tout-puissant ,  et  de  résister  à  JésuS' 
Christ^  qui  est  le  véritable  Roi  de  l'univers. 
Asclépiade,  s'imaginant  qu'on  faisait  injure 
à  l'empereur,  en  donnant  à  un  autre  le  titre 
de  Maître  du  monde  ,  condamna  Romain  au 
suppilce  du  feu.  On  le  conduisit  hors  de  la 
ville  et  on  le  plaça  sur  le  bûcher  préparé 
d'avance.  Les  juifs  accoururent  à  ce  «pecta- 
de  avec  autant  de  joie  que  les  païens ,  et 
ils  disaient  entre  eux  :  Pourquoi  le  dieu 
des  chrétiens  ne  vient -il  pas  délivrer  du 
feu  son  adorateur?  Pour  le  nôtre ^  on  sait 
qu*il  sauva  de  la  fournaise  de  Babylone  les 
trois  jeunes  gens  de  notre  nation  qu'on  y 
avait  précipités.  Aussitôt  une  pluie  mêlée  de 
ffréle  tombe  avec  tant  d'abondance  sur  le 
'  ''ff  qu^elle  éteint  la  flamme.  Le  peuple  , 
'a  prodige  ,  prend  la  fuite.  On  ^c- 
àTempereur,  qui  se  trouvait  alurs 
leieciel  se  déclare  pour  Ro- 
;  MTPte  dire  à  Asclépiade 
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qu'il  ne  faut  pas  se  commettre  avi 

du  ciel,  et  qu  il  y  avait  da  danger  à 

rir  un  homme  dont  la  Diviciiié  pre 

siblemenl  la  défense.  Asclépiade  < 

le  moment  ;  mais  ,  supposant  cm 

main  un  nouveau  crime,  il  arracb 

pereur  une  sentence   qui  le  coud 

avoir  la  langue  coupée,  et  il  s 

d'aller  la  faire  mettre  à  exécutic 

rencontré  un  médecin  qui   venait 

sier  et  qui  avait  >ur  lui  les  iaslrc 

son  art,  il  obtint  de  lui  par  ses  mei 

couperait  à  Romain  la  langue  jusq 

cinc.  L'opération  terminée ,  le  ma 

lait  avec  plus  de  facilité  même  q 

vaut.  Asclépiade ,  informé  du  fait, 

le  médecin  l'a  trompé,  et  se  l'étaQl 

ner,  il  le  menace  de  la  mort  pour  n 

fait  ce  qui  lui  était  commandé.  Le 

qui  avait  conservé  cette  langue  ci 

précieuse  relique  ,  la  fait  apporte 

qui  ne  sait  plus  quoi  dire.  Romain 

à  exhorter  les  chrétiens.,  annonça 

blic  le<  grandeurs  de  Dieu  et  les  v 

J.  sus-Christ.  11  publiait  aus^ïî  les 

dont  lui-même  avait  été  l'objet  ;  et  < 

merveilles  faisaient  impression  s 

pie ,  Tempereur,  puur  en   arrêter 

renvoya  en  prison.   On  lui  mit  i 

pieds  dansas  entraves,  et  on  les  i 

qu'au  cinquième  trou  ,  de  manier 

corps  fut  comme  écartelé  ;  cnliu  ,  i 

gla  dans  .«-a  prison  le  17  novembre 

Jean  Chrysodlome,  pendant  qu'il  b 

tioche,  fîi  le  panégyrique  du  saint 

jour  de  sa  fêle,  c'esl-â-dire  le  18  i 

ROMAIN  (saint),  martyr  à  Asi 
Ethiopie,  Nontfrit  avec  saint  Alpl 
sieurs  autris.  —  18  novembre. 

ROMAIN  (sailli),  pié!rc  à  B;a, 
sait  dans  le  iv  siècle  et  s'illust 
charité,  qui  était  immenso.  On  < 
exerça  celle  vertu  priiicipalement 
mariniers  ;  aussi  l'ont-ils  choisi 
patron,  et  ils  l'Iuvoquent  au  morne 
fra;2:e.  Saint  G.égoire  de  Tours, qi 
saiiil  lloinain  dans  son  livre  delà 
co)ifcsscurs,  nous  apprend  qu'il 
lui-même  les  heureux  ctTots  de  soi 
sion.  11  est  nommé  dans  les  anciei 
rologcs  sous  le  2f  novembre. 

ROMAIN  DE  CILICIE  (saint),  sol 
d'Antioche,  naquit  à  Roze.  Après 
dans  eelte  ville  une  bonne  édu 
quitta  sa  famille,  sa  patrie,  et  ail 
dans  une  cellule  sur  une  raonlag 
d'Antioche.  11  ne  sortit  jamais  de  s 
quoiqu'il  parvint  à  un  ùge  avano 
(lanl  tout  le  temps  qu'il  mena  la^ 
dus,  iî  n'alluma  janiais  de  feu  pnui 
fer,  ni  de  lampe  pour  s'éclairer 
nourriture  consistait  dans  do  pair 
de  Tcau  pure  composait  exclusi 
boisso!!.  S 'S  cheveux,  qu'il  ne  co! 
IK  iipt::jl.l::iir»  ;.t  ;:ar  des  (tendre  jus 
puîu.i  i.^'i  i;u..l<:ri  es  qu'ii  ^Tatinu; 
lai!  coi:'!:}..<.-i.t.>LktMil  cîes  chaînes  de 
dcb  rc:u.-,  liii  iou  cl  Ucs  mains, 
avec  liOiiUcoiip  de  douceur  et  d 
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aient  le  visiter,  les  'e:iLhor(ant  à 
TOchaÎD,  leur  prêchant  ruiiioii 
ce  toul  le  monde.  Ses  discours 
presque  toujours  un  eiïct  salu- 
vent  méoie  son  regard  seul  sur- 
exciter A  la  vertu.  Il  mourut 
[nniencement  du  ?  *  siècle.  —  27 

'saîfit),  ermite  dans  le  voisinage 
»lac,  aonna,  vers  Tan  49V,  l'ha- 
à  saint  Benoit,  qui  avait  à  peine 
11  rinstraîsit  ensuite  des  devoirs 
Itairc  et  le  conduisit  dans  une 
;aée  au  milieu  de  montagnes 
ccessibles,  et  qu*on  appela  depuis 
roiie.  Saint  Romain  promit  à  son 
le  de  ne  pas  révéler  le  secret  de 
et  pour  ne  mettre  personne  dans 
e,  il  lui  apporta  lui-même  peu- 
ans  ce  qui  lui  était  nécessaire 
Il  descendait,  au  moyen  d'uuc 
rovisions  dans  la  caverne,  et  e.i 
lenolt  par  le  son  d'une  clochette, 
sosuite  rilalio  pour  passer  en 
1  fonda,  dans  le  territoire  d'Au- 
konastère  dont  il  fut  le  premier 
nore  l-*année  de  sa  mort,  qui  eut 
première  partie  du  vi"  siècle.  — 

(sdini))  fondateur  du  monastère 
Ëtail  frère  de  saint  Lupicin,  qu'il 
lur  établir  cl  gouverner  celle  mai- 
rie coiumencemcnt  du  v*  siècle  à 
ins  le  Bugcy,  il  avait  treutc-cinq 
il  quitta  le  monde  pour  entrer  à 
Liuai,  située  au  confluent  de  la 
Ubône,  près  de  Lyon.  Quelque 
I  il  en  sortit,  avec  la  pennissîjn 
rieurs,  pour  se  retirer  sur  le  mont 
rtant  avec  lui  les  Conslituiions 
Irenccs  du  célèbre  Cassieo.  Ayant 
s  le  vallon  de  Condal  un  petit  ter- 
luvait  être  habité  parce  qu'il  pus- 
source  et  qu'il  était  garni  d*arbrcs 
ssaicnl  des  fruits  sauvages,  il  s'y 
Gonslruisit  un  ermitage.  11  y  vécut 
ors  années,  passant  d  lusla  prière 
mplalion  le  temps  qu'il  no  donnait 
rayail  des  mains.  Son  frère  Lupî- 
rentier  qui  vint  se  mettre  sous  sa 
bientôt  après  il  lui  arriva  d'autres 
ponr    les  lo(;er  il  fallut  agrandir 
•4  le  changer  en  monastère.  Mais, 
sombre  de  ceuxqui  se  présentaient 
sors  croissant.  Uoinain  lut  obligé 
I  antre  monastère  à  une  lieue  du 
»t  qui  fol  appelé  Lencone,  du  lieu 
sîlM.  Il  en  construisit  ensuite  un 
ponr  des  rslîgituses  dans  le  vallon 
inse,  et  ce  dernier  prit  plus  tard  le 
int  Csndalenr  :  il  s'appela  le  mo- 
e  Saiat-Roniain-de4îi-ltoclie.  Les 
es  goovernaiitnt  eu  commun   les 
lenis  qn'ils  avaient  fondée,  n  celle 
m  Tadvinisl ration    élail  d\-iutant 
rabte  qu'ils  étaient  d'un  Cu<ucU:iC 
sut;  car  Lupicin   pcn-:liuil  puur  la 
A  Romain  pour  la  douceur.  Ce  ae*.'- 
r«|  Tors  l'an  MO  s  il  fut  euienê, 
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selon  son  désir,  dans  le  monastère  dés  reli- 
gieuses auquel  il  adonné  son  nom.  Quant  à 
celui  de  Condat,il  prit  le  nom  de  Saint-Oyend 
jusqu'au  xiir  siècle,  qu'on  commença  de 
l'appeler  le  monastère  de  Saint-Claude*.  Il  se 
forma  autour  de  l'abbaye  une  ville  qui  prit 
le  même  nom  :  TégUse  abbatiale  fut  érigée 
en  éRlise  cathédrale,  l'an  17i3,  par  Be- 
noit XIV,  et  le  nouveau  diocèse  fut  nommé 
l'évéch:  de  Sainl-Claude.  —  28  février. 

UOMAIN  (saint),  évéque  de  Metz,  tlorissait 
après  le  milieu  du  v*  siècle,  et  mourut  vers 
l'an  kSd.  —  13  avriL 

ROMAIN   (saint),  évôiiuc   do  Rouen ,   né 
après  le  milieu  du   vi*  siècle,  sortait  d'une 
famille  illustre  :  ses  parents,  qui  regardaient 
sa  naissance  comme  le  fruit  de  leurs  priè- 
res et  de  leurs  aumônes,  rélevèrent  dans  la 
piété,  et  tout  en  formant  son  cœur  ils  ne  né- 
gligèrent pas,  d'un  autre  côlé,    la  culture 
de  son  esprit.  Quand  Sun  éducation   fut  ter- 
minéi',  ils  renvoyèrent   à  la  cour  de  Clo- 
taire  11.  Ce  prince,  charmé  de  sa  vertu  et  de 
son  m  file,  le   fil  son    référendaire,  dignité 
qui  re{:>ii:l  a  celle  de  cbancelier.  Après   la 
uiorl  d'iliJuiplie,  évéque  de  Rouen,  il  fut  élu 
pour  lui  succéder.  Obligé  de  souscrire  à  son 
élection  malgré  ses  rcclamalions,  dont  on  no 
voulut  pas  tenir   compte,  il   reçut  Tonction 
épiscopaie  en  02G.  Un  des  premiers  objets 
de  son  zèle  fut  de  faire  disparallre  les  restes 
d'idolâtrie  qui  bubsistaient  encore  dans  son 
diocèse,  et  il  lit  abattre  un  temple  de  Vénus 
qui  se  trouvait  à  Rouen.  On  en  démolit  au>si 
par  son  ordre  trois  autres  dédiés  à  Mercure, 
à  Jupiter  et  à  Apollon.  Il  était  à  la  cour  de 
Daguberll"^  pour  les  inléréls  de  son  égiise, 
lorsqu'il   itppril   qu'une    inondation  de   la 
Seine  poriait  la  désolation  dans  sa  ville  ôpis- 
copale.  Au»>itôt  il  vole  au  secours  de  son 
troupeau  ;  arrivé  .sur  les  lieux,  il  se  met  en 
prières,  un  crucilîx  à  la  main    et  la   rivière 
rentre  dans  son  lit.  11  bannit  de  son  diocèse 
les  supersliiions  et   les  désordres  qui  souil- 
laient la  pureté  du  christianisme,  lil  relleu- 
rir  \:\  \/ïiiè  et  l'.'s  bonnes  mœurs,  et  en  Ira- 
vaillani  au  salut  de  son  troup^^au  il  ne  négli- 
geait pas  sa  propre  s.tnctificaiion.U  macérait 
son  rurps  par  des  jeûnes  cl  des  veilles,  pas- 
sant en  prières  une  partie  des  nuits.  Lorsque 
Dieu  lui  eut  fait  connaître  que  sa  (in  appro- 
chait, il  se  prépara  à  la  mort  par  un  rcdtiu- 
bleinentdc  ferveur  et  d'austérités.  H  mourut 
le  2J  octobre  G3i),  cl  fut  enterré  dans  l'église 
de  Sdinl'Godard.  Son  corps  fut  Iransléré  à 
la  cathédrale   dans    le   xr  siècle;  en  1179, 
Rotrou,  archevêque   de  Rouen,  le  renferma 
dans  une  nouvelle  châsse,  beaucoup  plus  ri- 
che que  l'ancienne.  Cette  châsse,  qu'on   ap- 
pelle la  Fierté  (feretrum)   de  saini   Homain^ 
était  portée  tous  les  ans  en  procession,  le 
jour  de   l'Ascension,  par  un  eriminei  con- 
damné à  mort,  à   qui  le  chapitre  avait  le 
droit  de  taire  grâce  en  vertu  d'un    privilège 
coiifr  nié  par  les  ducs  do   Norni?:n!îe  et  en- 
s'.i  c    [.■*•    ;;lu.M  .iii   «1:^   noà  n,iv,  iiiais  «jui 
n*e':i.  ti.' jyiL:..  ;jj;  i.j.L.i*iii:i.  ".^  i.î  i...iiul  oMc- 
Il .  l  bjL  .Îk-u  runjc  Cil  rhoiiiiCur  de  saint  Ro- 
liiuiu.  —  'À'j  octvbre. 
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Tiar-  -.  ^♦ii;;i.5  .:;  -tii::.  V'jouiiir.  ir.uce  le 
Miiï-.  ..w-  e.  -M.  r'^r^  ir  a  :racsa»fi  .^uae  loi 
u  Ui^  i^r  .i:  r-  .cf  i.-  / "::îi.-*  iir  s*ja  aia- 
ro;:»'  «■  . .  r  -  .  ''  il  .c  ;e  1  r^.a  ler*  ;ua£ 
j;  'f.  .  I.JL  >  •  *.  ■?'i^  j-dua  1  ;  nj^in  le  «a. 
Jlo-  J*  -.  :■.  ..m^-  ei.ie  l.j  aoia  iiiia- 
ri.i  j'  -ic-ja.:   i     H:  «f  :    .r  a  -ri^'im  la.'i- 

j*e-r.  îAi -•— ..  M:'rj.*»*i:  i:uarr  ^a    /'-'). 

•I  ii.iio  Jàrjs.ûi- .  •  '■-i-i-x.  :!i.  .-.••aua^a 
?j  -Jji.'  ie*..  î     cri>     i-   -  *:■■  l-*"*    -'«i*- 

^  4'^  it?  SMi  11  lû  I.  4  .  r».  i."  .«i.tf  3of:i 
J4  i>     ^liSidir*    1^   Aj^.".'.    Ai"-.:      "i  .a.  r.'-i 

I  C  '^J.O  liZy^.A  .*k  ..  -•  l  ll'i.  i  ^  i*.i- 
i'PJil.  JUH*   -11'?    r^  .>v.'   J^i-o    •*.  •!>    «i  i**    J  *  j— 

»...'.  »»ii.  C»^^''0  ^tî'-'iii». a  .!  '-^  :■  1  ic  a  ji.ii 
j:  •  I  -II*  joui.jtf.  ï..  •  •  *  :r:*.a:-*-j  jar  .  ^-f- 
^.■*.  irviûo •'.'•: '-Il-*  J»'  X.  •-  *  .  eï  jractf*  viti  M-4- 
^ .  %  I»  ^  i>*4'>i •_•'.',' 4»  i  .*."  ji-».'-*a»">  :n5.aî»  et 
t.'»  .ru.  ai\  xî!^  I  ."-i.  >  Ji  .a;>.  ta  iTiO. 
.♦  "*  «K'^io  jo  -ajiU>.*  .  .1  j.-.»a  i  :^:  BeLi--:: 
\  ii  ui..  JJ  *j^  :»:>  -■..?  .A-  ai<^^  par  l^îi 
'^  .*-».*  :a--iOi:s**  >      -    -■    •'-S'  *•*  •*  ^  R-CiJ  - 

KvVUvlNb*     -.i.a  .  .     V'  !-'«-.    ver:.*   et 

■  ■ 

l'.i^  i.i  Ja»>  U'*  Liaulo'»  >ji:i-  Luc.ca  ci  ïa.ut 
V.>ukiHui;  qucl.o  ."C  lix.i  a  l>ca'J^ar5,  atec  ic 
l'i^uiivT  accc*  Jcu\  NaiiU>cl  i^a'ol.o  ,*  soullnt 
il»  itMiurv  siui*  la  lia  au  .ii  >iô«-ie.  Ses  rcii- 
«I  10^  ^vùll  eu  ^raujo  >Oiis:ijiioa  a  i>eau>ais, 

KOMVtNfci  ^>jiii:c  .  *ior;;c,  tîorissail  au 
vouimoiKVuii?al  au  »  >.cc:o.  el  iiuurul  eu 
^  %  \y\^s  a*oir  oio  ta^'i  >oe  t'ar  le  pape 
,»  A\  Mhc.^lle.  c'io  .»o  rvL.ra  diu*  oe*  prot- 
ii>«  ciiK'»  i\ov'»uo^  j'ic>  Vie  loJi,  où  eUe  u- 
%  m  on  aiia*hou;o.  pia-^ai-ii  des  ausleiiios 
il, .ni  II  u'>  a\aa  pomi  euioiceu  JV\cuiples 
il  ii«  ^ou  |»u^<  an  >u^ie  oa  ci»o  Mvaii,  &ur- 
i..ui  »lo  la  pàil  »U»  !»ou  !»o\o.  Sa  >aiuleto  lut 
i.liMlii'o  piti  *lo*  niiiarles,  luôaie  Je  ^o^  ^i- 
«Mil         -M  U^iun . 

IHiM\l/l^  ^namO.  /m»  mikiu.'*.  coiifessour, 
lil  liiiiitiM^  il  Hounliru  en  lieni    le  25  uoùl. 

'MlM.\N  l^iunl).  /î«'mii/iH.v.  évoque  elcon- 
Ul    rii    l'-rii*<«(\  lli*!!!**^*!!^    ^t*r««   l.i  liu  du 
,«||i  t>l  iiniiMMl  r.Mi  *»l*'»-        "^  le^rici'. 
^|\|j;|iiiiliii),/r'm«irii^coufeâ2icuryC8l 
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h'îaore  â  Saint-Safia  ea  Poitou,] 
»  -ir. 

rOUAKIC  (saini).  Aomaricu«,  I 
e-.  fec  :2d  abbé  du  monastère  du  Sai 
na^i;;  ^iprès  le  milieu  du  vi«  siëcl 
:a  lil  sane  royal  d^Auslrasie.  Il  h 
ix  •:.jar  de  Théodebert  II,  où  son  pèr 
pi^  :eaail  le  premier  rang  après  le 
La  qi'ià  Gt  la  connaissaocc  de  saint 
<:  î3  s'j  firent  admirer  l'un  et  \\ 
riaaocence  de  leurs  mœurs,  lenr 
à^iir  ai ersiou  pour  les  ?ains  amuseï 
s^ecie.  On  dit  même  qu'ils  avaien 
re:»oîation  d'aller  se  faire  moinesà  I 
q  l'i  i  l'eussent  exécutée  sans  la  r 
qa'.Ii  éprouvèrent,  tant  de  la  part  d 
qie  de  la  part  de  leurs  familles.  Lo 
raerre  éclata  entre  Théodebert  el 
roi  de  Bourgojçne,  son  frère,  Roi 
^Q.  père  se  distinguèrent  sous  les  ( 
da  premier  de  ces  princes,  qni  fo 
;rive  de  la  couronne  et  peu   après  i 

I  aa  612.  Romulphe  fut  tué  sur  le  c 
fca:atlle,  Romaric  ne  se  saura  qu'avt 
î.' lainquenr  le  dépouilla  de  ses  b 
e  aient  immenses,  et  l'envoya  en  ei 

II  luort  de  Thierri,  Brunehaut,  q 
trouvait  pas  en  sûreté  dans  un  payi 
Ument  conquis  où  elle  était  détc 
pr.aui  la  rcstituUon  de  ses  biens,  s' 
\'  .e£;er  sa  sortie  de  Metz,  qui  se 

c  el.  Romaric  jouissait  d'une  gran< 
d^-raiion  à  la  cour  de  Clotaire  H,  qi 
de  réunir  sous  son  sceptre  toute  li 
caie  française,  lorsqu'il  reçut  chez 
Ame.  alors  moine  de  Luxeuil,  que  s; 
Lise,  sou  abbé,  avait  envoyé  dans 
$cs.  pour  annoncer  la  parole  de  1 
bjbiidnlsdu  pays.  Les  conversatio 
avaient  ensemble  ayant  ranimé  dan 
de  Uomaric  sou  désir  d'embrasser  I 
l:^ieuse,  il  donna  ses  biens  aux  pai 
se  réservant  que  le  château  et  la  lei 
bonJ.  au  pied  du  Komberg,  aujou: 
Saini-.Munt.aGn  d*en  faire  une  dot  à 
tî.ie»  ;  car  il  avait  été  cngagédnns  le  i 
II  donna  ensuite  la  liberté  à  ses  sei 
plusieurs  le  suivirent  à  Luxeuîl  el  y 
a  >ou  exemple,  Thabit  monastiqui 
1  ic  se  montra  bientôt  un  modèle  de 
el  d*humiiilé  :  il  se  plaisait  à  remplii 
humbles  emplois  de  la  maison  el  s 
cultiver  le  jardin.  Quelques  années 
quitta  Luxeuil  avec  saint  Ame,  pu 
fonder  un  monastère  de  vierges  dan: 
leau  qu'il  s'était  réservé  au  pied  i 
ber>^;  mais  ensuite  il  transporta  la 
uaulé  sur  le  moût  même,  lorsque  1 
men  s  destinés  à  la  recevoir  furent  U 
ce  qui  eut  lieu  vers  Tan  Câl.  Il  food^ 
tout  près  de  là  un  monastère  d'homi 
saint  Ame  fut  le  premier  abbé.  Saint 
rie  lui  succéda  eu  G27,  et  il  marcha 
ineul  sur  ses  traces.  En  629  il  eut  la  • 
tiun  d*apprendre  que  saint  Arnould, 
cieii  ami,  qui  venait  de  quitter  Té^ 
Metz,  se  disp^^ait  à  venir  se  G\er,  et 
d'e:'iiiiU\  sur  une  montagne  voisine  il 
Mont.  Kuamric  alla  au-devuut  de  lai 
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conduisit»  à  son  arrivée,  dans  les 
oi*îl  avail  fait  bâtir  pour  le  saint 
>oor  quelques  serviteurs  de  Dieu 
ient  vivre  sous  &a  conduite.  Saint 
|ai  le  Tisitaît  souvent,  ne  le  quitta 
l'îl  le  vit  près  de  sa  fin.  Le  jour 
,  saint  Arnould  lui  dit  :  Vous  qui 
nme  de  Pteti,  priez  Jésus-Christ 
•car  c'est  aujourdliui  que  je  parais 
mon  juge.  Lorsqu'il  eut  expiré, 
SMf  son  ami  lui  ferma  les  ycus  et 
rier  son  corps  au  Saint-Mont,  où 
né,  en  attendant  qu*on  le  reportât 
:e  qui  eut  lieu  Tannée  suivante. 
ril  gouvernait  la  communauté  des 
ainte  CInire,  sa  Glle,  gouvernait 
îllgieuses;  à  celle-ci  succéda,  vers 
Aq  VII*  siècle,  sainte  Gebertrude 
le»  petite^GlIe  du  saint  fondateur. 
le  sa  vie,  Dieu  lui  Gl  connaître  par 
les  maux  qui  allaient  fondre  sur 
i  desainlSigebert,  alors  roi  d'Ans- 
lia  donc  trouver  ce  pieux  prince» 
'artisan  des  malheurs  prédits  à  la 
raie  était  Grimoald, maire  dupa- 
fil  part  de  ce  que  Dieu  lui  avait 
moaid  le  reçut  avec  honneur  et 
suivre  les  avis  salutaires  qu'il 
lai  apporter,  protestant  qu'il  était 
&  à  son  prince;  mais  lasuiteprouva 
i>le8tations  n'étaient  pas  sincères  ; 
a  mort  de  Sigebert  il  substitua  son 
au  fils  du  roi.  Il  força  de  sortir  do 
jeuQe  prince,  qui  régna  plus  tard 
Q  de  Dagobert  111,  et  Gt  même  ré- 
broit  de  sa  mort.  Le  retour  de 
D  Saint-Mont  fut  bientôt  suivi  de 
({Qi  eut  lieu  le  8  décembre  653, 
:e  très-avancé.  Son  corps  fut  en- 
de  celui  de  saint  Aoié.  En  mou- 
signa  pour  son  successeur  saint 
CD  petit-Ols.  L'abbaye  qu'il  avait 
nt  été  détruite  au  commencement 
B  par  les  Huns,  on  ne  rebâiit  à  la 
:e  que  le  monastère  des  hommes  : 
mmesfnt  reconstruità  une  lieue  de 
recAtéde  la  Moselle,  dans  un  plaine 
muée  ensuite  la  ville  de  Romaric- 
ourd'bni  Remiremonl.  Les  reli- 
raat  ce  déplacement,  avaient  déjà 
règle  de  saint  Colomban  ou  de 
oar  suivre  celle  de  saint  Benoît. 
sUea  quittèrent  celle  dernière  rè- 
se  transformer  en  chanoinesses 
ayant  des  prébendes  et  recevant 
■lion  au  chœur,  comme  les  châ- 
les ne  se  recrutaient  que  parmi  la 
I  Boblesse,  et  eomme,  à  Texception 
le,  elles  ne  faisaient  que  des  vœux 
ïl  temporaires,  elles  pouvaient 
ir  état  pour  rentrer  dans  le  monde 
îer.  L'abbaye  du  Saint-Mont  fut 
1^  en  on  prieuré,  qui  apparie- 
B3»  aux  Chanoines  réguliers  de 
uUd  ;  ils  le  cédèrent  ensuite  aux 
le  la  congrégation  deSainl- Vanne. 
les  religieuses  quittèrent  la  mon- 
•  l'an  610»  elles  emportèrent  avec 
rf%  de  aaint  Romaric  et  le  dépo- 
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sèrent  dans  la  nouvelle  église  abbatiale,  dé- 
diée sons  l'invocation  de  saint  Pierre.  Au 
milieu  du  xi'  siècle,  le  pape  saint  Léon  IX» 
qui  avait  été  évéque  de  Toul,et  qui  conserra 
toujours  ce  premier  litre,  se  trouvant  à  Re- 
roiremont,  leva  de  terre"  le  corps  do  saint 
fondateur»  qu'il  exposa  à  la  vénération  des 
fidèles,  ce  qui  équiralait  alors  à  une  canoni- 
sation dans  les  formes.  —  9  décembre. 

ROMRLE  (saintj  »  JKomulus  ,  confesseur, 
Oorissait  sur  la  fin  du  vir  siècle  et  mourut 
yers  Fan  700.  Il  est  honoré  à  Saint-Satur  en 
Berri.  —  25  décembre. 

ROMÉE  (saint),  Romceus^  est  honoré  à 
Lucques»  et  son  corps  s'est  gardé  jusqu'en 
1513,  dans  l'église  de  Saint-Pierre  le  Majeur, 
qui  est  paroisse  d'un  faubourg»  d'où  on  le 
transféra  à  celle  de  Saint-Pierre  de  la  Courtine. 
Il  est  aussi  patron  d'une  paroisse  près  do 
Florence.  —  k  mars. 

ROMUALD  (saint),  Romualdus^  fondateur 
de  l'ordre  des  Gamaldnles»  né  vers  l'an  951  à 
Ravenne»  appartenait  à  la  famille  ducale  des 
Honesti,  et  reçut  une  éducation  toute  mon- 
daine. H  passa  sa  première  jeunesse  dans 
les  plaisirs  et  se  livra  à  la  fougue  de  ses 
passions.  Cependant,  Dieu,  qui  voulait  faire 
de  lui  un  grand  saint,  parlait  de  temps  en 
temps  à  son  cœur  par  sa  grâce,  et  l'on  rap- 
porte qo*étant  un  jour  à  la  chasse,  dans  un 
bois  solitaire,  il  s'écria  :  Heureux  les  anciens 
ermites  ,  d'avoir  choisi  de  telles  demeures  1 
Loin  du  tumulte  du  monde^  avec  quelle  tran^ 
quillité  ne  devaient'ils  pas  servir  le  Seigneur  I 
Il  avait  vingt  ans,  lorsque  Serge,  son  père, 
qui  avait  en  une  querelle  avec  un  de  ses  pa- 
rents, appela  celui-ci  en  duel  et  voulut  que 
son  Gis  fut  de  moitié  dans  cette  affaire.  Ro- 
muald  refusa  d'abord  ;  mais  son  père  mena- 
çant de  le  déshériter  s'il  ne  le  secondait  pas» 
il  consentit  euGn  à  assister  au  combat  » 
comme  témoin,  avec  la  permission  de  ne  pas 
y  prendre  une  part  active.  Serge  tua  son 
adversaire,  et  son  fils  se  regardant  comme 
complice  de  cet  homicide»  se  rendit  au  mo- 
nastère de  Classe  qui  n'était  qu'à  quatre 
milles  de  Ravenne»  pour  expier  sa  faute. 
Sa  première  intention  était  d'y  passer  qua- 
rante jours  dans  les  exercices  de  la  péni- 
tence; mais  les  exemples  qu'il  avait  sous 
les  yeux  et  les  instructions  qu'on  lui  adres- 
sait lui  inspirèrent  la  résolution  de  ne  plus 
retourner  dans  le  monde.  Ayant  demandé 
d'être  admis  dans  la  communauté  en  qualité 
de  pénitent,  sa  proposition  fut  d'abord  refu- 
sée,  parce  qu'on  craignait  le  ressentiment  de 
son  père;  mais  on  finit  par  céder  à  ses  ins- 
tances et  on  lui  donna  l'habit.  Il  devint 
bientôt  par  sa  ferveur  le  modèle  des  religieux 
déclassé;  mais  comme  sa  conduite  était 
une  censure  indirecte  du  relâchement  de 
quelques  moines»  ceux-ci,  irrités  des  avis 
charitables  qu'il  ayait  cm  devoir  leur  donner, 
formèrent  l'affreux  projet  de  le  loer.  Ro-> 
mnald»  averti  à  temps»  quitta^  avec  la  per- 
mission de  son  supérieur,  le  jmonastëre  où  iC 
était  resté  sept  ans,  et  alla  se  mettre  sous  la 
conduite  d'aa  saint  ermite  nommé  Miarin, 
qui  viv^i  dans  une  solitude  près  de  V.enise« 
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Le  doge  Pierre  ©mcoIo,  qni  avait  éié  mis  à  la 
tâtc  (le  la  Uépub'iqne  par  los  mcartriers  de 
Cnn'iîano,  son  pré  iécesseur,  quoiqu'il  n*eût 
pas  Irempô  dans  ce  inonrlre,  éproavait  des 
scrupules  sur  la  manière  dont  il  était  ar- 
rivé iiïi  ponvQir.  Il  consulta  saint  Guérin, 
aM)/^*on  Calaloîçno,  qui  bo  tronrait  alors  à 
Vc-.nso  ;  il  s^'ailres^a' ensuite  à  saint  Marin 
ot  A  sa;nt  llomnald,  et  1rs  trois  serviteurs  de 
Dieu  [arcnt  d'avi;)  qu'il  embrassât  Télat 
Tn.::asliquo.  Orséol»,  pour  se  mellre  en  état 
de  suivre  leur  conseil,  prétexta  un  voyage  à 
]<i  canip^ii^no  et  p  ;r!it  secrctcment  pour  la 
tnt.jl<^',;nè  (978)  avec  les  trois  saints';  il  se  fit 
moine  d.'ns  le  rnon.isléro  de  Cnsan,  dont  saint 
(irpTin  était  abbô;  llomudlii  et  Marin  se 
roUivri^nt  dans  une  so  iiude  du  voi.sinag^e  où 
ils  vécurent  en  ermites.  11  leur  arriva  bientôt 
desdisciplcs,  ot  Uomu  tld  fut  établi  supérieur 
de  la  communauté.  Oiséoio,  qui  est  lionuré 
comme  sair.t  1'  1^  janvier,  vint  les  rejoindre 
jtin^i  que  Morosini,  son  gendre.  Depuis  que 
Komuald  avaii  quitté  le  monde,  il  avait  été 
pendant  cinq  ans  en  butte  &  de  violentes 
IcLilalions;  niais  il  les  surmontait  par  la 
prière  et  les  austérités  de  l.i  [iénilencc.  Serge, 
touché  de  l'exemple  de  son  Dis,  se  dicida  à 
rimiter  et  se  relira  dans  le  monastère  do 
Saint-Sévère,  près  deRavenne;  mais  il  fut 
tenté  à  son  tour,  et  il  était  sur  le  point  de 
quitter  sa  cellule  pour  rentrer  dans  le  monde, 
lorsque  Komuald,  informé  de  son  projet, 
repassa  en  Italie  l'an  9%,  et  réussit  à  le  lui 
faire  abandonner.  Il  ne  retourna  plus  en 
Catalogne,  mais  à  Classe,  où  il  habita  une 
cellule  écartée.  Le  démon  vint  encore  lui 
livrer  de  rudes  assauts ,  mais  il  triompha 
comme  la  première  f'.Ms.  Les  moines  de 
Classe  l'ayant  élu  abbé  en  9..7,  il  ne  voulut 
pas  accepter.  L'empereur  Olhon  III,  qui  se 
trouvait  alors  à  llavenne,  alla  le  trouver 
dans  sa  cellule»  et  ne  pouvant  obtenir  son 
consentement,  il  s'adressa  aux  évé<|ues  as- 
bomblés  alors  en  concile  dans  cette  ville  ; 
ceux-ci  ordonnèrent  à  Romuald,  sous  peine 
d'excommunication,  de  se  charger  du  gou- 
vernement du  monastèie.  It  fut  donc  obligé 
d*obéir;  maisles  moines  se  repentirent  bientôt 
de  leur  choix,  et  le  saint,  voyant  qu  il  ne 
pouvait  rétablir  parmi  eux  l'ordre  et  la  ré- 
gularité, alla  trouver  l'empereur,  qui  faisait 
le  siège  do  Tivoli.  Comme  ce  prince  ne 
voulait  pas  accepter  sa  démission,  il  déposa 
sa  crosse  à  ses  pieds  eu  présence  de  Gerbert, 
archevêque  de  Ravenne.  11  profita  aussi  do 
la  circonstance  pour  intercéder  en  faveur 
des  habitants  de  Tivoli,  qui  eurent  tous  la 
vie  sauve  ,  sans  en  excepter  le  sénateur 
Crescence,  auteur  do  la  révolte  qu'Oihon 
venait  de  réprimer.  Mais  ce  prince  Tayaitt 
fait  ensuito  mettre  a  morl  ,  contre  la  foi 
jurée,  et  ayant  enlevé  sa  femme,  Romuald, 
qu^'OihoQ  avait  choisi  pour  son  confesseur, 
lui  ri*présenta  vivemoiit  l'énormité  de  ce 
double  crime,  puis  lui  imposa  une  pénitence 
publique,  à  laquelle  le  prince  se  soumit. 
Komuald  rengageait  aussi  à  -descendre  du 
Irôoe  pour  aller  dans  uu  monastère  expier 
let  péchii  :  le  prince  se  disposait  &  suivre 


ce  conseil,  lorsqu'il  monrnt.  Roni 
mina  aussi  à  embrasser  i'ftat  n 
Tham,  favori  d'Othon,  qui  avait  tr 
l'assassinat  de  Crescence,  et  sa  < 
fiU  «suivie  de  celle  de  plusieurs  t 
gneurs  de  la  cour,  qui  ne  mirent,  < 
sous  la  conduite  du  saint.  Le  pf 
de  ses  disciples  était  saint  Boniui 
parent  de  l'empereur,  et  que  TEgl 
le  19  juin  comme  ap'ôtre  de  la 
martyr.  Etant  allé  fonder,  près  d 
en  Istrie  ,  un  monastère  pour 
nouveaux  disciples  qui  lui  arr 
toutes  parts,  il  employa  un  an  à 
éUiblissement  sur  un  bon  pied  :  il 
snilc  deux  annéf^s  dans  one  cetl 
du  nouveau  monastère.  Quand  il 
de  quitter  Tlstrie,  Tévéquo  de  Pa 
voulait  absolument  le  retenir  dao 
cèse,  fit  défense  à  tous  les  patrons 
de  le  recevoir  Â  bord  ;  mai^  V 
Pola  lui  en  envoya  une  qui  le  c 
Ciipréola  ;  pendant  la  traversée 
miraculeusement  une  violente 
Ayant  obtenu  des  seigneurs  de  1 
deMarino  Taulori^ation  de  bâtir 
stère  là  où  il  le  jugerait  convenab! 
la  vallée  de  Castro,  et  son  séjoi 
pays  donna  lieu  à  un  grand  nomb 
versions.  Le  désir  qu  il  avait  de 
temps  de  verser  son  sang  pour  J< 
devint  encore  plus  ardent  à  Ja  n 
martyre  de  saint  Roniface,  arriva 
c'est  dans  ce  but  qu*il  demanda 
permission  d'aller  prêcher  la  foi  ei 
l'ayant  obtenue,  il  partit  avec  qui 
de  ses  disciples,  dont  deux  vcna 
sacrés  archevêques,  lui-même  ay 
de  rélre.  Arrivé  sur  les  fronlr 
Hongrie,  il  fut  atteint  d'une  tualad 
qni  recommençait  chaque  fois  qi 
continuer  son  voyage.  Il  crutd 
volonté  de  Dieu  était  qu'il  reli 
ses  pas.  En  repassant  par  l'Allen 
fonda  plusieurs  monastères  ,  c 
plusieurs  autres ,  non  saus  ép 
grandes  contradictions  ;  mais 
triomfduT  par  sa  fermeté  et  sa  pr 
vertu  lui  donnait  tant  d'ascenda 
pécheurs  redoutaient  sa  prosenc 
l'avouait  Uayuer,  marquis  de  Ti 
avait  épou.'é  la  veuve  d'un  de  s 
après  avoir  fait  assassiner  celui-ci 
pour  lui  faire  sentir  l'énormité  de 
ne  vouhit  rien  accepter  de  ce  qu'il 
Ayant  appris  que  l'abbé  de  CX 
obtenu  sa  dignité  par  des  voicj  sii 
il  alla  le  trouver.  Le  coupabLs  qo 
une  entrevue»  résolut,  pour  révlti 
assassiner  le  saint,  qui  ne  dut  la 
tion  de  ses  jours  qu*à  une  prc 
Dieu  toute  particulière.  Mandé  à 
le  pope,  ses  instructions  et  ses  mi 
m(  ncrent  à  Dieu  un  grand  non 
cheurs  endurcis.  11  bâtit  quelques  i 
dans  les  environs  de  Rome,  eo 
celui  de  Sitrie,  où  il  Ht  un  asse2  1< 
Dans  le  nombre  de  ceux  qui  vinrc 
ce  nouvel  élablfssemealy  se  trouva 
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r  qii4  M  lifrail  pnfoilqaement  Â  rim- 
Le  «aîfil  mit  tout  «n  œuvre  pour  le 
ir,  mais  \t  coopaMc  so  inoutr.i  incor* 
4  fioassa  même  la «cél^rftlesso  jusqu'à 
RomOcilil  4c  6*é(rc  »ouillé  des  mémos 
es;  cette  iofâiiie  caiatiinic  Ht  con- 
le  saint  à  une  pénitenee  rigoureuse, 
moines,  qui  lai  interdirent  la  celé- 

des  sarâls  mystères,  llomuald  se 
La  romme  s'il  eût  été  réeHemeni  cou- 
t  s'ahstint  de  mouler  à  Tautel,  con- 
eni  à  la  dé^'ense  qui  lui  en  avait  été 
SYS  «iic  mois  après,  Dîen  lui  (il  con-- 
lar  réi  élation  qu'il  devait  remonter  à 
sans  tenir  compte  de  la  défense  in- 
i  lai  en  avait  été  faite.  Il  recommença 
^rTrir  le  saint  sacntico,  et  la  première 
il  célébra,  il  fut  loo^emps  ravi  en 
Pendant  les  sept  ans  qu'il  passa  à 

opéra  plusieurs  guéiisons  miracu- 
II  était  retourné  à  Bifareum  lorsque 
rar  saint  Henri,  qui  venait  d'arriver 
ie,  lui  fit  dire  qu'il  désirait  le  voir. 
Qt  qu'à  regret  que  Romuald  déféra  à 
rtiaiio»,  parce  qu'elle  lui  faisait  rc- 
un  accueil  dont  il  se  croyait  indi'^ne. 
3  reçut  en  vHai  avec  les  plus  grandes 
s  de  respect,  se  leva  lorsqu'il  le  vit 
et  lui  dit  :  Que  je  voudrais  bien  que 
M  fût  âernblabie  à  ta  vôtre!  Le  saiat  ne 
t  rien  à  un  compliment  si  flatteur,  et 
l  pas  un  feul  mot  pendant  tout  le 
|Oe  dura  l'entrevue.  Le  f)rinoe,  qui 
l  qoe  ce  silence  provenait  de  rtiv- 
D*en  conçu!  que  plus  de  vénéralion 
i»  et  le  lendemain  il  vonlut  s'entrcte- 

avec  lui«  Les  seigneurs  de  la  cour 
lOigH aient  le  plus  profond  res}.ect 
il  p.'isfiait  devant  eux  ,  et  allaient 
jusqo'A  arracher  les  poils  de  son 
at  qu*ils  c<msorvaieiU  comme  dos 
s.  Ces  démonstr.tiioiiR  l'aflligcaienl 
■t  qu'il  s(>rait  parti  sur-le-champ  s'il 
kl  é>é  cmpôrhé.  Henri,  avant  do  le 
ier^  lui  donna  le  monasHer'  du  Mont- 
f  afin  qu'il  y  mit  de  ^cs  religieux. 
en  iiiOO  que  saint  Romuald  jota  les 
ie«1s  du  monasU-re  de  Camaldoli  , 
■  DS  une  vallée  de  l'Apennin,  prrs  d'A- 
Ce  monastère,  terminé  en  101*2,  a 
soo  nom  à  Tordre  des  Camaldnles , 

fat  !e  berceau.  Le  saint  y  clablil  la 
le  saint  fk-nott,  avec  quelques  nou- 
observances,  et  voulut  que  les  reli- 
lîasscnt  tout  à  la  fois  cénobites  et 
t.  Qnaad  ces  dcrniiTs  avaient  resté 
aps  dans  l'ermitage  .  ils  pouvaient 
'de  supérieur  la  permission  de  vivre 
BS,  c'est-à-dire,  do  se  renfermer  dans 
tele  ponrn'cu  plus  sorlir  avant  leur 
c*esl  ainsi  qnc  samt  Uomeald  passa 
me  les  dcrnii^res  années  de  sa  vie.  Il 

I  au  monastère  du  V'.)Ude*Castro  , 
:  Mardie  d'Ancône,  le  19  juin  1027,  à 
le  soi znnte- quinze  ans.  S.h  fêle  a  éié 
^r  Clémeiit   Vlli,  ^u  7  lévrier,  jour 

II  la  IrinsUtion  de  ses  reliques,  ^ou 
liait  enrure  enlicr  et  sans  corruplion 
if  «laisdes  «aius  sacrilèges  l'ayunt 
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dérobé  en  1^80,  il  tomba  en  poussière  et  on 
transféra  ses  ossements  dans  la  g;ran(!e 
église  de  F.ibriano  :  on  gardo  on  os  de  son 
bras  à  Ca'naldoli.  La  Vie  de  saint  Romaald  a 
été  écrite  par  le  bienheureux  Pierre  Damîen, 
son  compatriote.  —  7  lévrier. 

ROMIILE  (saint),  Bomnlus^  évéque  de 
Fiésoli,  en  Toscane,  et  marlyr  sous  l'empe- 
reur Domitien,ful  ordonné  pur  r.ipôlre  saint 
Pierre,  dont  il  était  le  disciple.  Il  piécha  TE- 
vangile  dans  plusieurs  provinces  dflaiie, 
opéra  un  grand  nombre  de  conversions,  et 
termina  ses  travaux  apostolniues  par  lo 
TnarljTo,  qu'il  souffrit  à  Fîésoli,  dont  il  est 
regardé  comme  le  premier  évéquc.  —  6 
juillet. 

ROMULE  (saint),  Romidus,  préfet  du  la 
cour  sous  l'empereur  Trajan  et  mnilyr, pro- 
fessait en  secret  la  reJigion  chrélicDiie;  mais 
il  ne  put  voir  sans  indignation  la  cr^iau^équo 
lo  prince  déployait  contre  les  chrétiens,  eXce 
sentiment,  il  ne  craignit  point  «te  le  maai- 
fesler  eu  public.  Traj.in  le  fit  arrêter,  et  ne 
pouVfHnt  obtenir  de  lui  qu'il  renonçait  à  Je-* 
sus-Christ,  il  le  fit  battre  de  verges  et  ensuite 
décapiter  vers  l'an  112.  —  H  septembre. 

ROMULE  (saint),  Romulue^  martyr  à  Gon- 
TTonlia  avec  satut  Donat  et  quatre-vingt-sept 
a«tres,  souffrit  l'aa  303.  —  17  février. 

ROMULE  (saint),  marlyr  en  Mauritanie, 
souffrit  avec  saint  Second,  son  frère.  —  2V 
mars. 

ROMULE  (saint),  sous-diacre  de  l'églfse 
deOiospolis  et  martyr  à  CéSciréc,  en  Pales- 
tine, se  trouvait  dans  relie  dernière  vitte  Van 
30i,  pendant  la  persécution  de  Oioclétien. 
Ayant  appris  qu'à  l'occasion  des  jeux  pa-^ 
bitcs  qu'on  «'iilait  célébrer,  Urbain,  goev^^r- 
ncur  de  la  province,  se  proposait  de  faire 
comb.ttire  contre  les  bétes.dansl'nmphithéfi- 
tre,  les  chrétiens  qu'il  venait  de  eondamner 
à  mort,  il  aU.i  le  trouver  avec  saitit  Timoiaîis 
et  quatre  anttes,  au  moment  oft  il  en!r<iit 
dai:s  ratnplnthé.^tre.  Lui  montrant  leurs 
main^  qu'ils  avaient  chargées  du  traînes,  ils 
lui  déclareront  qu'ils  étaient  chi*éliens,  et 
qu'à  ce  litre  ils  demandaient  d'être  exposés 
aux  bôtew  Cette  demande  rendit  furieux  1fi 
gouverneur,  qtii  les  fil  jeter  dans  un  cachot 
avec  tes  chaînes  qu'ils  portaient,  et  peu  de 
juurs  après  ils  furent  décnitités  par  son  ordre. 
—  2%.  mars. 

ROMULE  (sainte),  Romnin,  vierge  ro- 
maine, florissait  du  temps  de  saint  Tirogoiro 
le  Grand,  qui,  dans  sa  ^0*  homélie  sur  les 
Evangiles,  loue  ses  progrès  dans  la  perfec- 
tion. Il  dit  qu'elle  montrait  une  olK*is'«anco 
admirable,  qu'elle  gsrdait  un  siteuce  perpé- 
tuel, n'ouvrant  la  bouche  que  pour  prier. 
Elle  vécut  longtemps  suus  la  conduire  de 
sainte  Rédempte,  près  de  l'église  de  Sninte- 
Marie-Majeure.  Pendant  les  dernières  années 
de  sa  vie,  etie  fut  affligée  d'une  paralysie  de 
tous  ses  membres,  qui  ta  retenait  sans  moa« 
V4  ment  sur  son  lit,  sans  que  cette  infirmllé 
pût  jamais  lui  arracher  la  moindre  plainte  : 
elle  s'adonnait  à  l'oialson  avec  d'autant  plus 
de  ferveur  que  c'était  la  seule  occopatteu  A 
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laquelle  elle  pût  vaquer  dans  cet  état.  Une 
nuit,  elle  appela  sainte  Rédempte  en  disant  : 
Venez^ma  meref  venez.  Rédempte  acconrat 
aussitôt  avec  une  antre  vierge  qui  vivait  avec 
elle  ;  larsq.u*elles  furent  auprès  de  la  ma- 
lade, elles  virent  la  chambre  remplie  d'une 
lumière  célestOi  et  ëUes  entendirent  près  de 
la  porte  un  bruit  semblable  à  celni  que  fe- 
raient  des  personnes  qui  vont  entrer.  Romule, 
les  voyant  effrayées,  leur  dit  :  Ne  craignez 
pas  ;je  ne  meun  pa$  encore.  Trois  jours  après 
elle  les  appela  de  nouveau  pendant  la  nuit, 
et  demanda  le  saint  viatique.  A  peine  sainte 
Rédempte  et  sa  compagne  l'eurent-elles  quit- 
tée après  la  cérémonie,  qu'elles  entendirent 
devant  la  porte  de  la  maison  deux  chœurs 
qui  chantaient  alternativement  des  psaumes 
avec  une  douce  mélodie.  Pendant  ce  temps 
Romule  rendit  le  dernier  soupir,  et  son  âme 
s*élança  dans  le  sein  du  Père  céleste,  accom- 
pagnée de  ces  chants  délicieux,  qui  cessèrent 
peu  à  peu  à  mesure  qu'elle  s'élevait  vers  le 
ciel.  —  23  juillet  et  ih  juin. 

ROMUOLD  (sainO,  abbé  du  monastère  de 
Saint-Emmeran,  à  Ratisbonne,  naquit  dans  la 
première  partie  du  x*  siècle,  d'une  famille 
noble  de  Franconie.  Après  avoir  embrassé 
la  vie  religieuse,  il  fut  établi  abbé  de  Saint- 
Emmeran  par  saint  Wolfgauff,  évéque  de 
Ratisbonne,  et  il  remplit  les  devoirs  de  sa 
charge  avec  autant  de  sagesse  que  de  dou- 
ceur. Sa  charité  pour  les  pauvres  le  porta  à 
fonder  deux  maisons  d'asile  destinées  à  re- 
cevoir les  malheureux  sans  ressource  ;  il 
allait  souvent  les  y  visiter,  et  soignait  de  ses 
propres  mains  ceux  qui  étaient  malades,  les 
traitant  comme  les  membres  souffrants  de 
Jésus-Christ.  Après  la  mort  de  saint  Wolf- 
gang  en  99(h,  Romuold  fut  affligé  par  la  perte 
de  la  vue.  A  ce  malheur  vint  se  joindre  la 
perte  des  bonnes  grâces  de  l'empereur  Othon 
111,  qui,  trompé  sur  son  compte  par  de  faux 
rapports,  lui  avait  retiré  son  amitié  ;  mais 
après  deux  ans  d'une  patience  qui  ne  se  dé- 
mentit pas  un  seul  instant,  il  recouvra  Tu- 
sage  de  ses  yeux  ainsi  que  la  faveur  du  prin- 
ce. Parvenu  a  un  âge  avancé,  il  mourut  Tan 
1001,  et  saint  Henri,  duc  de  Ravière,  qui  de- 
vint empereur  bientôt  après,  honora  ses  fu- 
nérailles de  sa  présence.  —  17  juin. 

ROQUES  (saint),  iiacAo,  évéque  d'Antun,flo- 
rissait  au  milieu  du  vii«  siècle,  et  sortait  du 
monastèrede  Luxeuil  où  il  avait  été  moine  sous 
Tabbé  saint  Eustase,  avanlqoe  d'être  ordonné 
évéque.  Ses  reliques,  qui  se  gardaient  dans 
l'église  de  Saint-Nazairc  d'Autun,  ayant  été 
découvertes  fortuitement,  l'an  1699,  sous  la 
table  de  marbre  de  Tautel,  furent  transférées 
dans  l'église  de  Saint-Lazare.  —  25  janvier. 

ROSALIE  (sainte),  Rosaliay  vierge,  née  à 
Palerme  vers  le  commencement  du  xii'  siè- 
cle, était  fllle  d'un  seigneur  sicilien,  qui  des- 
cendait de  la  famille  impériale  de  Charle- 
magne.  Renonçant  au  monde  et  à  ses  vanités, 
elle  se  consacra  à  Dieu  de  bonne  lieure  et  se 
retira  daps  une  grotte  du  mont  Pélégrino, 
près  de  Palerme,  où  elle  mena  la  vie  ana- 
chorétique,  partageant  son  temps  entre  la 
prière  et  le  travail  des  mains,  et  pratiquant 
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de  grandes  austérités.  Elle  moom 
et  ses  reliques  furent  retroofées  ei 
Sicile  attribua  à  l'intercession  de  i 
salie  la  cessation  d'une  peste  qv 
alors  dans  l'Ile  ses  cruels  ravag* 
de  cette  découverte  se  célèbre  le  la 
*  septembre. 

ROSE  (saint),  itostus,  évéque  ( 
d'Afrique  qui  n'est  pas  coono»  es 
Sessa  dans  le  royauoie  de  Naples 
16  mai. 

.ROSE  (sainte),  Rosa^  religieuse 
et  première  abbesse  du  monastèr 
chasson,,prè8  de  Courtena j,  en  Gâi 
rissait  dans  le  xiii*  siècle.  —  13  dé 

ROSE  (sainte),  vierge,  se  consai 
dès  sa  jeunesse,  et  entra  dans  le 
de  Saint-François.  EUe  s'y  sancti 
pratique  de  toutes  les  vertus,  mî 
par  l'exercice  de  la  prière  et  par 
rites  de  la  pénitence.  Dieu  récon 
sainteté  en  la  favorisant  du  don  de 
et  d'an  talent  tout  particulier  pour 
sion  des  pécheurs.  Elle  mourut  à  ^ 
patrie,  1  an  1260,  et  ses  compat 
placé  sa  statue  sur  une  des  porte 
ville.  —  8  mars. 

ROSE  DE  LIMA  (sainte),  vier| 
ordre  de  Saint-Dominfque,  née  e 
Lima,  d'une  famille  espagnole,  reçi 
téme  le  nom  d'Isabelle  ;  mais  les 
délicates  de  son  visage   lui   Grent 
nom  de  Rose.  Dès  son  enfance  el 
un  grand  attrait  pour  la  mortifica 
nant  trois  jours  de  la  semaine  au  | 
l'eau,  et  ne  mangeant  les  autres 
des  herbes  et  des  racines  mal  assi 
Les  éloges  que  l'pn  donnait  à  sa  1 
firent  prendre  la  résolution  de  se 
visage  et  les  mains  avec  l'écorce  do 
des  Indes,  qui,  par  sa  qualité  corrn 
rait  la  fraîcheur  de  sa   peau.  Se 
étant  tombés  subitement  de  l'opul 
la  misère,  elle  se  mit  en  service,  el 
tion  où  elle  était  de  travailler  du 
soir  n'interrompait  pas  son  union  ^ 

3ui  était  continuelle.  Gomme  on  I 
e  se  marier,  et  qu'elle  avait  fait  de] 
temps  vœu  de  chasteté,  elle  quitta 
pour  entrer  dans  le  tiers  ordre  de  Sa 
nique.  Elle  y  pratiqua  des  austérités 
dinaires,  et  elle  portait  toujours  si 
un  cercle  garni  en  dedans  de  pointi 
à  rimitation  de  la  couronne  d'épin 
•Sauveur  avait  portée.  Son  humi 
amour  pour  Dieu  et  ses  autres  v 
saient  l'admiration  de  toute  la  vill 
tience  fut  exercée  par  de  rudes  i 
soit  par  les  persécutions  auxquell* 
en  butte  do  la  part  du  monde,  méc 
qu'elle  Teut  quitté,  soit  par  des  pe 
rieures,  soit  enfin  par  une  maladie 
douloureuse.  Mais  Dieu  la  soute 
l'onction  de  sa  grâce,  et  loin  qu'eil 
lât  de  souiïrir,  elle  faisait  souvent  c 
rc  :  Seigneur,  augmentez  mes  sot 
pouKvu  qu'en  même  temps  vous  au 
votre  amour  dans  mon  coeur.  Elle  m 
24  aoïkt  161T,  dans  sa  trente ef  noii 
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Ile  de  Lima  assista  à  ses  fané- 
es personnages  les  plus  disiingués 
1  honneur  de  porter  tour  à  tour 
la  lomlieau.  Les  miracles  opérés 
ercession  la  firent  mettre  au  nom- 
uls,  en  1671,  par  Clément  X,  qui 
ao  30  août. 

i  (sainte),  servante  de  sainte 
il  martvre,  était,  à  ce  que  l'on 
inaire  d'Ecosse,  comme  sa  mat- 
Aie  accompagna  dans  les  Gaules. 
aient  près  de Beauvais  lorsqu'elles 
lées  par  des  païens  qui  les  som- 
renoncer  à  Jésus-Christ  et  d'ado- 
es.  Préférant  le  martyre  à  l'apos- 
donnèrent  avec  joie  leur  vie  pour 
es  honore  à  Beauvais  le  2&>  oc- 

nS  (sainte)i  Rosiolina,  prieure  de 
ite  de  Sallobrand,  dans  le  diocèse 
fondée  par  Hélion  de  Villeneuve, 
|oi  devint  grand  maître  de  l'ordre 
ers  de  Bhodes,  sortait  d'une  fa- 
iguée  de  Provence,  et  était  proche 

saint  KIzéar,  comte  de  Sabran. 
sacra  à  Dieu  dès  l'âge  le  plus  ten- 
t  l'habit  de  Saint-Bruuo  dans  le 
le  son  frère  venait  de  fonder  pour 
nés  de  son  sexe.  Son  application 
k  faire  en  (ont  la  volonté  de  Dieu 
lit  pour  la  prière  rélevèrent  à  une 
ninente.  Non  contente  des  austé- 
règle,  elle  s'en  imposait  de  volon- 
té montrait  Texemple  de  la  com- 
|oi  Youlut  l'avoir  pour  supérieure, 
it  le  11  juin  1327,  e(  elle  est  hono- 
vence  le  17  janvier. 

(saint),  prêtre  d'Afrique  et  con- 
t  exilé  pour  la  foi  catholique  avec 
|ae  et  plusieurs  autres,  pendant  la 
n  des  Vandales.  Le  roi  Hunéric 
,  malgré  les  torlures,les  contrain- 
»rasser  l'arianisme,  les  fit  embar- 
\S3  sur  un  navire  démâté,  et  ils 
L  miraculeusement  sur  les  côtes  de 

Accneillis  avec  vénération  par  les 

ils  exercèrent  les  fonctions  du 
isttre  dans  différentes  églises  de 
ince,  et  ils  y  moururent  en  paix, 
embre. 

TE  (le  bienheureux),  Rosnaia^  re- 
'émontré,  était  de  la  Bohême,  et 
I  sa  patrie  les  monastères  de  Teplo 
iessaie.  Il  moarul  en  prison  pour 
—  ik  juillet. 

NG  (le  bienheureux),  Rostagnus^ 
e  d'Arles,  était  chanoine  de  cette 
la'il  en  fat  fait  archevêque,  le  23 
nr.  L'année  suivante  il  tint  un  con- 
»,  dans  le  diocèse  de  Cavaillon,  et 
i  dans  cette  assemblée  que  chaque 
la  province  aurait  en  entier  la  col- 
i  canons  de  tous  les  conciles  tenus 
te  y  fil  aassi  d'autres  règlements 

sagesse,  qui  attestent  le  zèle  de 
»oor  la  discipline  ecclésiastique.  11 
uil  surtout  par  sa  piété,  et  il  suffi- 
oir  pour  se  sentir  enflammé  de  l'ai- 
ieii*  Après  dix-sept  ans  d'épiscopat, 
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il  mourut  l'an  1303,  et  son  nom  se  lit  dans 
plusieurs  martyrologes  avec  le  titre  de  bien- 
heureux, sous  le  23  de  juillet,  qui  fut  le  jour 
de  son  sacre.  —  23  juillet. 

BOSULE  (saint),  Rotuîus^  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  Crescentien  et  deux  autres, 
souffrit  l'an  258  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Yalérien.— l!i'  septembre. 

BÔSOL£  (sainte),  martyre,  était  honorée 
autrefois  en  Valacbie,  et  elle  est  nommée 
dans  le  Martyrologe  de  Baban-Maur  sous  le 
15  mai. 

BOTE  (saint),  JRoluf,  l'un  des  vingt-sept 
martyrs  qui  souffrirent  avec  saint  Caius  le 
Palatin,  est  honoré  le  k  mars. 

BOTHADE  (le  bienhcoreux),  Rothadus^ 
évéque  de  Cambrai,  florissait  dans  le  ix*  siè* 
cle  et  mourut  en  886.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'abbaye  de  Sainl-Aubert  de  cette  ville, 
d'où  il  fut  transporté  à  Magdebourg.  On  l'ho- 
norait antrefois  dans  cette  dernière  ville  le 
ik  octobre. 

BOUIN  (saint),  Rodingust  premier  abbé  de 
Beaulîea  en  Argonne,  naquit  en  Irlande  vers 
l'an  5%,  et  se  fit  moine  dans  son  pays.  Il 
avait  même  reçu  la  prêtrise  lorsqu'il  se  ren- 
dit en  Allemagne  pour  y  prêcher  l'Evangile 
aux  infidèles.  Après  avoir  opéré  de  nom- 
breuses conversions,  il  visita  plusieurs  mo^ 
nastères  célèbres  et  s'arrêta  dans  celui  de 
Tholey,  situé  au  ^iocèse  de  Trêves  et  alors 
gouverné  par  saint  Paul,  qui  devint  ensuite 
évéque  de  Verdun.  Après  y  avoir  passé  deux 
ans,  il  en  sortit,  parce  que  la  réputation 
qu'il  s'était  acquise  dans  l'Allemagne  par  ses 
trayaux  apostoliques  lui  attirait  la  visite 
d'une  multitude  de  personnes  qui  venaient 
de  toutes  parts  le  consulter,  ce  qui  troublait 
sa  solitude.  Il  se  rendit  donc  avec  quelques 
disciples,  à  Verdun,  auprès  de  saint  Paul» 
son  ancien  abbé,  qui  venait  d'être  élevé  à  la 
dignité  épiscopale.  Après  la  mort  de  saint 
Paul,  il  se  retira  dans  la  forêt  d'Argonue,  oà 
il  construisit  un  petit  monastère  ;  mais  Aus- 
trase,  seigneur  du  lieu,  l'eq  fit  chasiter. 
Bouin  fit  le  voyage  de  Borne  pour  y  visiter  les 
tombeaux  des  apôtres.  A  son  retour,il  trouva 
Austrase  dangereusement  malade,  et  par  ses 
prières  il  lui  rendit  la  santé.  Ce  seigneur»  par 
reconnaissance,  lui  fit  don  du  terrain  sur  le- 
quel il  avait  commencé  ses  constructions,  et 
Taida  même  à  bâtir  l'église,  qui  fut  dédiée 
sous  rinvocation  de  saint  Maurice  et  de  ses 
compagnons.  Le  saint  fondateur  fut  chargé 
du  gouvernement  de  la  communauté,  qui  de- 
vint bientôt  très-florissante.  Childéric,  roi 
d'Austrasie,  confirma  cet  établissement  par 
un  diplôme,  et  donna  des  terres  aux  reii* 
gieux.  Bouin  était  abbé^  depuis  4route  ans 
lorsqu'il  se  fitdonner  poar  successeur  Etien- 
ne, son  compatriote  et  son  disciple;  ensuite 
il  se  retira  dans  l'ermitage  de  Bonneval,  si- 
tué à  une  demi-lieue  du  monastère.  L'attrait 
qui  l'avait  conduit  dans  cette  dernière  soli- 
tude était  si  vif  qu'il  ne  sortait  de  sa  cellule 
que  le  dimanche,  à  moins  que  pendai:t  la  se- 
maine sa  présence  ne  fût  nécessairq  à  la 
communauté  dont  il  était  toujours  le  supé- 
rieur honoraire»  et  où  ses  avis  étaiea^  t^« 
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eus  comme  des  oracles.  H  mourut  à  quatre- 
Tin§(t  -  six  ans  ,  un  .  17  de  septembre  , 
Tors  l'an  680,  el  il  fut  enterré  dans  t'éu.Iisc 
.ibhatialo.  Son  culte  est  trèj)-ancicQ,  et  des 
)n  X'  siècle  on  portait  sa  chasse  dans  le»  pro« 
<:essinn«î. — 17  soptomKro. 

ROZIvINDE  f saint),  JlHdesittdHS,  évéqnede 
Dnmo.  T>ros  iXc*  Bra{;iie  on  Portufi^al,  sortoil 
iVune  iilusirn  Tirnille,  ek  ses  anrétres  étaient 
Vrorhes  parents  ilii  roi  x\lpUoit9e  le  (vrand. 
Né  in  907,  la  birnh4>uret»c  lUkiure,  sa  mère, 
le  plara  sous  la  conduite  (!c  S.i varie,  évoque 
lie  Uume,  qui  !o  forma  à  ka  science  ok  à  la 
pié!t>.  Âpros  la  mort  de  Uot^riguo,  qui  avait 
sncrédo  à  Savaric,  il  fut  élevé  sur  le  siège  de 
Durjîo,  malgré  sa  {(lamlo  jeunesse  ;  car  >1 
iravait,  dit-on,  que  dix-huit  ans.  Eu  935,  il 
fonda  le  monastère  de  Celle-Ncuvc  en  Galice, 
où  il  fit  sa  résidence,  et  dont  les  uioincA 
composaient  *son  clergé.  Sancbe  le  Gros  le 
€har(çea  ensuite  d'administior  le  diocèse  d'I- 
ria,  dont  Sisrnand  était  évéquo.  Ce  dernier 
prélat  s*était  rendu  odieux  par  sps  désordres 
et  par  la  négligence  habituelle  de  ses  di&voirs. 
llozeinde,  après  avoir  remédié  aux  maum  spi- 
rituels de  ce  diocèse,  rendit  un  service  signalé 
à  la  province  de  Galice  en  repoussant,  pen- 
dant Tabsencc  du  roi,  une  invasion  de  Nor- 
mands et  une  autre  d*Arabes.  Après  la  mort 
de  Sancho,  Siscnand,  qui  avait  été  empri- 
sonné pour  ses  crimes,  jrompit  ses  fers,  se 
rendit  à  Con\posteilc,  où  le  siège  d'iria  avait 
été  transféré,  et,  la  nuit  de  Noël,  îl  pénétra 
flans  la  chan^bre  de  Uezeinde,  Tépée  à  la 
main,  menaçant  de  le  tu<'r  s'il  ne  lui  cédait 
la  place  en  quittant  la  ville.  Le  .saint  lui  fil 
une  réprimand<>  sur  sa  conduite  et  lui  prédit 
(iu*il  périrait  bientôt  de  mort  violente,  il  fut 
tu< ,  en  e(Tot ,  pou  de  t^Mops  après,  par  une 
Iroujjc  do  Norniauds.  Lo  saint  évé(|ue  re- 
liai/; a  à  Ceilo-Neiive,  ol  Ton  croit  qu'il  se 
drMiil  de  son  siê;;o  do  Oume  pour  prendre 
i'babit  rtiou;isti^;uo.  I/.ibbé  l'ranquilan  étunt 
Diort,  Ici  eommunauté  lo  choisit  pour  lui 
suc  édcr.  Il  mourut  eu  077,  âgé  de  soixante- 
dix  ans.  Après  S^a  n)crt,  sou  tombeau  fut  il* 
lustré  par  de  notnlircux  miracles.  — 1'^  mars. 

IIUAJN  (saint),  HodaniLS^  abbé  do  Lolhro, 
€U  Irlande,  Ooris^ait  dans  le  vi*  siècle.— 15 
civril. 

KUAUT  or  KciTvLUB  (le  bienheureux), 
lloialduSf  évéquc  do  Vannes,  fut  tiré  d'un 
monastère  de  Tordre  de  Citeaux  pour  être 
élevé  sur  le  siège  de  celte  ville.  1*1  mourut  eu 
1177,  et  il  est  honoré  le  2â  octobre. 

UUBIEN  (saint),  Rubianus  ^  èvéque  de 
Cômo,en  Lo.mbardie,(lorissait  dans  le  vi^  siè~ 
de,  et  mourut  en  591.— 10  novembre. 

IIUF  (saint),  llufus,  Tun  des  disciples  des 
apôtres,  est  mentionné  par  saint  Panl  dans 
S'-n  Kpltrc  aux  Uomains,  où  il  e»t  appelé  élu 
dan^  le  Seigneur.  —  21  novembre. 

UUF  (saint),  martyr  à  L^hiîippes  en  Macé- 
doine avec  saint  Zozime,  est  mentionné  par 
saini  Polycarpc,  dans  sa  Lettre  aux  Philip- 
piens.  1!  souffrit  Vnn  lio,  pendant  la  per- 
Béculion  'le  Trajan,  après  avoir  partagé,  neuf 

ns  auparavant,  les  chaînes  et  la  i^aptiviié 
•ainl  Iguacc  d'Autiochc.— 18  décembre. 
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HUF  (saint),  évéque  de  Capuae  c 
sortait  u'ubc  fajnille  patricienne  c 
lise  par  saint  Apollinaire,  discîpl 
Pierre.  On  ignore  l'époque  de  son 
mais  il  est  probable  ciu'il  florissaî' 
mrncomcnl  du  ii*"  siècle. — 27  aoûL 

RUF  (saÎMl),  premier  évéque  d' 
fut  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaule 
lité  de  missionnaire.  La  Provence  Ci 
tre  de  son  zèle,  et  il  devint  le  pi 
troupeau  qu1l  avait  formé  à  Avîgn 
rissail  dans  le  iil«  siècle,  mais  ou  i 
détails  dc'sa  vie  el  Uanaée  de  sa 
lit  fon  nom  dans  les  martyrologe 
12  novembre,  quoiqu'on  ne  célèbre 
Avignon  que  le  14.  Ses  reliques  se 
dans  l'église  de  Saiot-Juslc  nocs  dct 
la  ville,  et  il  se  forma  près  de  ce' 
dans  le  xr  siècle^  uoe  congrégati^ 
noines  réguliers  qui  prit  Te  nom 
Ruf,  et  qui  devint  célèbre  dans  h 
12  novembre. 

RUF  (saint),  martyr  à  HclitinCp 
nie,  soulTril  avec  saint  Hermogène 
autres.— 19  avril. 

RUF  (saint),  martyr  à  Damas  •  é 
saint  Paul  et  de  sainte  Tatle,  avec 
il  souffrit  la  mort  pour  lésus-Ch 
que  ses  frères.— 25  septembre. 

RUF  (saint),  martyr  a  Rome,  ava 
verti  à  la  foi  chrétienne  par  saint 
gone.  Arrêté  pendant  la  persécutio 
pereur  Dioctétien,  il  fut  mis  à  mori 
30Ï  avec  tonte  sa  famille,  qui  arai 
conversion  et  qui  fut  associée  à  sou 
—  28  novembre. 

RUF  (saint),  martyr  a  Capoue; 
Carpopbore,  souITrit  pendant  la  pc 
de  Dioclélien.— 27  août. 

RUF  (saint),  martyr  à  Pbiladi 
Arabie,  souffrit  avec  sainl  Cyrill 
sienrs  autres. — 1"  août. 

RUFFE  (saint),  évéque  de  Metz  i 
sour,  succéda  à  Sambace  avant  la 
siècle,  et  mourut  vers  Tau  bOO.  On 
raiicien  Cérémonial  de  l'église  de 
est  de  Pan  1105,  qu^on  portait  se: 
en  procession  le  jour  de  la  ^ainl-M 
Adelphe  lui  succéda.— 7  novembre. 

RUFIN  (saint),  Rufinus,  iuarl\r 
soutTrit  avec  sainl  Macaire  el  dên 
— 28  février. 

RUFIN  (saint),  martyr  en  Afriqui 
avec  saint  Marc  et  plusieurs  autres 
V  ombre. 

RUFIN  (saint),  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Dpiphane,  évéque,  etqua 
très.— 7  avril, 

RUFIN  (saint),  martyr  en  Afriqm 
avec  saint  Quadrat  et  quatre  aut 
mai. 

RUFIN  (saint), martyr  à  Assise, di 
brie,  est  honoré  le  30  juilluL 

RUFIN  (saint),  enfant  el  martyr 
en  Galatie,  souffrit  avec  deux  aatrc! 
— k  scfttenibre. 

RUFIN  (sainl),  martyr,  siiuffrit  a 
Rufiiiion,  sonfrèr^).— U  septembre. 

UUFiN  (saint),   martyr  a  Aulio< 
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èbm  el  plasieors  autres,  est  boBorô 

irier. 

<1  (taînt),  marlyr  à  Syracuse,  en  Si* 
t  saint  llavriceouMarcie^efti  honoré 

a. 

9  (ialnt)«  éTéquedes  Marscsot  mar- 
I  père  de  saint  Cèsidc,  el  il  souffrit 
i  286,  par  ordre  de  Tempcreur  Maxi- 
ti  août. 

i  (laint),  confesseur  à  Mantone  en 
il  honoré  à  Ferrare  le  11)  août. 

I  (ia'int),  martyr  ilans  le  Soissonnais, 
al  Valère,  dont  il  était  le  colloguo 
tendance  d'un  domaine  impérial  qni 
ait  près  de  la  Vesle ,  se  distinguait 
ralîque  de  la  piélé  el  de  la  mortifi- 
Bittsi  que  par  sa  charité  envers  les 

Rlctloyarc,  préfet  des  Gaules,  ayant 
■axiroîen  Hercule  Tordre  de  persé- 

chrétiens,  il  exerça  d'abord  sa  fu- 
etinst  de  là  il  se  rendit  à  Soissons, 
imener  Rufin  et  Valère,  qu'on  avait 

II  dans  on  bois  oà  ils  s'étaient  ca- 
spproehe  du  terrible  préfet.  On  les 
ar  le  chevalet  et  on  les  frappa  avec 
9  f^ombés,  ensuite  on  leur  trancha 
ir  le  bord  do  in^and  chemin,  hors  de 
rers  l'an  287.  —  H  juin. 

r  (saint),  martyr  en  Angletcf re  arec 
ilfliade,  son  frère,  était  fils  d^  \Vu^ 

de  Mercie.  Saint  Ghad,  évéffue  de 
I,  les  cenrertit  au  christianisme  el 
sa  stcft^tement  vers  l'an  670.  Le  r<^l 
}  ayant  appris  qu'ils  étaient  clHré- 

les  ayant  surpris  un  jov»r  qu'ils 
ensemble,  les  frl  mettre  à  mort  on 
la  religion  qu'ils  professaient.  Qucl- 
loricns  disent  cependant  qn*its  fu- 
-sacrés  par  des  païens,  sans  r.ived 
re,  qnî  était  alors  chrétien  lui-même, 
i  deyint  pen  de  temps  après.  Quoi 
loit,  la  reine  Emmélinde,  leur  mère, 
terrer  à  Slone;  elle  lit  ensuite  bdtir 
tombeau  une  église  qni  a  pris  leur 
»juiilet. 

I  fsaiiH),  évéqae  de  Capoue,  flciris- 
ï  qne  Ton  croit,  dans  le  x  '  sièelo.— 

iE  (sainte),  Rufinn,  martyre  à  Césa- 
[^appadoce,  était  épouse  de  saint 
)  le  Berger  et  mère  de  saint  Mammè^, 
lit  an  monde  dans  la  pris^m  où  elle 
snae  pour  la  fbi.  On  croit  qu'elle 
lans  le  miliea  du  m*  siècle,  pcnthint 
ration  do  l'empereur  D(^ce  ou  penr- 
e  de  l'empereur  Valéricn.  —    31 

E  t'sainle),  vierge  et  martvrc,  était 
ainte  Seconde  et  fille  d'Asfèrc,  per- 
sane familte  distinguée.  Elle  avait 
[se  en  mariage  à  Armmlaircy  qui 
.  le  christianisme,  mais  qui  aposta- 
r,  nendant  la  persécution  do  Valé- 
oolut  aussi  lui  faire  abjurer  à  elle- 
rclfgioa»  mais  elle  rejeta  avec  hor-- 
impie  proposition  et  s'enfuit  de  la 
ga  sœur.  Arrêtées  l'une  et  l'autre 
es  devant  Donar,  préfet  do  Home, 
subir  diverses  tortures  el  tes  con^ 
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oaiiina  ensuite  i  la  décapitation.  Elles  furent 
exécutées  dans  une  foréty  à  douze  milles  de 
la  ville,  cl  enterrées  dans  le  lieu  où  elles 
avaient  souiïorl,  l'an  257»  sous  l'empereur 
Yalérien.  On  bâtit  sur  leur  tombeau  une 
chapelle  que  le  pape  saint  Damage  changea 
en  une  grande  église.  En  1120,  leurs  reliques 
furent  transportées  dans  la  basilique  do  La* 
tran,  près  du  baptistère  de  Constantin.  —  10 
juillet. 

RUFINE  (sainte),  marchande  et  martyre  à 
Séville  en  Espagne,  pendant  la  persécution 
de  Diodétien,  fut  ariéléc  parce  qu*c!le  refu- 
sait de  vendre  aux  païens  des  choses  qui  de- 
vaient servir  aux  sacrifices  de  leurs  dieux. 
Sa  boutique  fut  enfoncé^*,  et  l'on  se  saisit  do 
sa  personne  pour  la  conduire  devant  le  gou- 
verneur Diogénien.  Celui-ci,  voyant  qu'(?lle 
conf  s^aii  généreusement  Jésus  Christ,  donna 
l'iu-dre  qu*on  retendit  sur  le  chevalet  et 
qu'on  lui  déchirât  les  côtés  avec  de^  ongles 
de  frr.  Auprès  d'elle  se  trouvait  une  idole 
avec  de  Tenceits  tout  préparé,  afin  que  la 
facilité  de  sacrifier  la  portât  plus  vite  à  l'a- 
T>ostasie;  mais  rien  ne  pouvant  ébranler  sa 
constance,  elle  fut  étranglée  et  son  corps 
réduit  on  cendres,  l'an  30%.  Sainte  Seconie, 
sa  cjmpagnc,  qui  exerç?iit  la  mémo  profes- 
sion, fut  arrêtée  pour  la  môme  cause  et  eut 
à  sonfirir  les  mêmes  tourments.  —  19  juillet. 

laTFlMKN  (saint)  ^  Ittifiniannsi ,  martyr, 
souffrit  avec  saint  KuHn,  son  frère,  et  ils  sonl 
honorés  l'un  et  TaiilPi?  le  9  septembre. 

lUJI  INIEN  (sai.i(\  év(&qne  de  H.iy  ux,e:i 
Normandie,  succéda  à  s.viiit  Spire,  el  il  eut 
pour  snecesseiir  saint  L'>np,  aussi  diL  s  îiiK 
Leu.  11  floriss.'iit  dans  l.i  première  partie  du 
v  siècle.  Quoi(n:e  son  nom  lu*  se  îî^o  |)as 
dans  les  litanies  dn  dictrè^e  di>  \)  veux,  il  v 
est  honoré  le  5  septembre  depuis  l'an  1083. 
^-  5  «septembre. 

UDGiN  (saini),  martyr  à  Nlrom('Mii«»,  fut 
une  des  premièn'S  viciimes  de  l;i  perst'CiJi:<îa 
de  Dioclé'ien ,  l'an  3ÎK),  cl  Ion  rroii  qu'il 
était  employé  dans  le  palais  de  ce  prince.  — 
12  mars. 

HUMA  ou  D\:y\  (siînfe),  martyre,  était  la 
digne  épouse  de  saint  Arélhas,  goiivertn-nr 
de  Nagran  ,  ancienne  caîjîtale  de  i'.'.r.thie 
HeurtTîSp.  Celte  ville  ayant  été  prise  par  la 
juif  Dunaan,  qui  s*était  ei:;parédu  souverrrir» 
pouvoir  chez  les  iiomérites,  il  lit  massacrer 
fous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  embrasser 
le  jttilaïsme.  Aréthas,  qui  était  la  f-los  il- 
lustre de  ces  victimes ,  souffrit  trois  jours 
avant  Ruina.  Celle-ci,  pour  empêchf*r  qwe 
la  crainte  de  la  mort  n*arrachâ1  quHqne 
acte  d'apostusie  aux  personnes  de  snii  sexe 
qu*on  avait  réservées  pour  un  secontf  mas- 
sacre, parcourut  les  rues  de  Nagran ,  e( 
exhorta  tous  les  chrétiens  à  imiter  l'exemple 
qu'elle  allait  donner  avec  ses  filles,  en  ver- 
sant leur  sang  pour  Jésus-Christ.  Klle  alla 
ensuite  trouver  le  tyran,  et  tendant  son  cou, 
elle  s'offrit  d'elle-même  à  sa  fureur.  Dunaaa 
essa*.  a  vainement  de  lui  faire  embrasser  la 
judaïsme.  Comme  ses  filles  l'accompagnaient, 
elles  furent  décapitées  tes  premières,  pendant 
que  Rumdi  forcée  do  se  tenir  près  d'elles^ 
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recevait  sar  son  corps  et  jusque  dans  sa 
buache  le  sang  quf  jaillissait  de  leur  cou. 
Elle  fut  mise  à  mort  immédiatement  après 
elles,  l'an  523.  —  2^  octobre. 

ROMBAUD  ou  Ru \iwold (saint), /{umo/duj, 
éréque  et  martyr,  était  An^Io- Saxon  de 
naissance.  11  embrassa  dès  sa  jeunesse  la  vie 
religieuse;  après  s'être  perfectionné  dans  la 
piété  et  dans  la  science  de  la  religion,  il 
quitta  sa  patrie  pour  aller  évangéliser  les 
idol&lres  de  la  basse  Allemagne  et  passa  par 
Rome  pour  recevoir  la  bénédiction  du  suc- 
cesseur de  saint  Pierre.  Arrivé  dans  le  Bra* 
bant,  il  convertit  un  grand  nombre  d'inGdè- 
les  aux  environs  de  Halines,  de  Lière  et 
d'Anvers.  Pour  rendre  son  ministère  encore 
plus  fructueux,  on  l'ordonna  évéque  région- 
naire ,  c'est-à-dire  sans  aucun  siège  fixe. 
L'ardeur  dont  il  était  embrasé  pour  le  salut 
des  âmes  ne  lui  faisait  pas  perdre  de  vue  sa 
propre  sanctificatioi,  et  il  se  retirait  par  in- 
tervalles dans  la  solitude.  Il  fut  assassiné  le 
âV  juin  T75,  par  deux  scélérats,  dont  l'un, 
coupable  d'adultère,  avait  à  se  plaindre  des 
effets  de  son  zèle.  Son  corps,  qu'on  avait 
jeté  dans  la  rivière,  fut  découvert  miracu- 
leusement et  enterré  par  les  soins  du  comte 
Adon.  On  bâtit,  sous  son  invocation,  une 
église  à  Malines,  dans  laquelle  on  déposa  ce 
saint  corps.  Cette  église,  ornée  de  tableaux 
qui  représentent  les  principales  actions  de 
sa  vie,  fut  érigée  en  métropole  par  Paul  IV. 
Saint  Rumold  est  honoré  à  Malines  comme 
patron  et  comme  apâtre.  —  2^  juin  et  1*' 
juillet. 

RUMON  (saint),  Rumonus^  évéque  eu  An- 
glcterre,  n'est  connu  que  par  le  culte  qu'on 
lui  rend.  On  ignore  le  siège  qu'il  occupait  et 
l'époque  où  il  vécut.  11  était  déjà  honoré  dans 
le  X*  siècle,  comme  on  le  voit  par  l'église  que 
le  comle  Ordulf  lui  fit  bâtir  en  960  à  Tavis- 
tock  dans  le  Devonshire.  Le  Martyrologe  de 
Wilson  marque  son  nom  au  k  janvier. 

RUPERT  ou  RoBEET  (saint),  Rupertus, 
évéque  de  Worms  et  ensuite  de  Salzbourg, 
né  vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  était  issu  du 
sang  royal  de  France  et  fut  élevé  d'une  ma- 
nière digne  de  sa  naissance.  Dès  son  jeune 
âge  il  se  montra  un  modèle  de  piété  et  de 
pénitence.  Ses  vertus  et  ses  austérités  le 
rendirent  si  célèbre,  qu'on  venait  le  consul- 
ter de  toutes  parts  pour  recevoir  de  lui  des 
avis  salutaires,  des  consolations  et  la  guéri- 
son  du  corps  aussi  bien  qui;  celle  de  l'âme; 
car  Dieu  l'avait  favorisé  du  don  des  miracles. 
Placé  sur  le  siège  épiscopal  de  Worms,  il  y 
remplit  les  devoirs  d'un  saint  évéque  :  mais 
ses  diocésains,  dont  un  grand  nombre  étaient 
encore  idolâtres,  ne  pouvant  supporter  un  zèle 

2ui  s'efforçait  de  réprimer  leurs  désordres  et 
'extirper  leurs  superstitions,  le  chassèrent 
de  son  siège  après  I  avoir  accablé  d'outrases. 
Il  se  réfugia  près  de  Thcodon,duc  de  Bavière, 
qui,  quoique  païen,  lui  ût  un  accueil  hono- 
rable. Rupert  arriva  en  1)97  à  Ratisbonne, 
capitale  des  Etats  deXhéodon,  et  il  eut  le 
lionhenr  de  convertir  Ragintrude,  sœur  du 
«lue.  Ctito  conversion  fut  suivie  de  celle  de 
i  héodon  et  de  tousses  snjclif.  De  Ratisbonne» 
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saint  Rupert  alla  prêcher  TEvauglIe  i  Lonh 
et  ensuite  à  Juvare,  dont  lea  habitants  c«> 
brassèrent  le  christianisme.  Il  établit  su 
siège  dans  cette  dernière  rille,  qui  était  M» 
truite  en  partie;  mais-Théodoa  la  reblUtyd 
elle  prit  le  nom  de  Salzbourg.  Saint  RopM 
fit  un  voyage  en  France  pour  se  proemr 
des  ouvriers  évangéliques  capables  de  le  lai: 
couder  dans  ses  travaux;  il  revint  avec dom- 
missionnaires  et  sa  nièce  Erintrnde,  qni  s'é» 
tait  consacrée  à  Dieu,  et  qu'il  fit  abbessedi! 
monastère  de  Numberg,  qu'il  venait  de  Inh 
der.  11  en  fonda  aussi  un  pour  dei  relîmu 
à  Jnvave,  et  bâtit  une  cathédrale  magnilfiii 
11  fit  construire  dans  d'autres  lieux  de  la 
Bavière  plusieurs  monastères  et  un  graal 
nombre  d'églises.  Sentant  que  sa  fin  appre* 
chait,  il  choisit  Vitalis  pour  son  succetsear, 
et  après  s'être  démis  de  son  siège,  il  relonna 
à  Worms,  où  il  mourut  peu  de  temps  apiisi 
le  jour  de  Pâques,  27  mars  718,  après  avoir 
encore  célébré  la  messe  et  prêché  ce  jour-là. 
Ses  reliques  furent  transférées  dans  la  stila 
à  Salzbourg,  dans  l'église  qui  porte  son  non; 
comme  cette  translation  eut  lieu  le  S5  sep- 
tembre, c'est  en  ce  jour  qu'on  fait  sa  princi- 
pale fête  en  Bavière  ainsi  qu'en  Autriche.-- 
27  mars  et  25  septembre. 

RUSTICAIN  (  saint  ),i{tMttcaii«a,  évéqM 
de  Brescia,  en  Lombardie,  florissait  dans  b 
VI*  siècle  et  mourut  en  585.  —  5  janvier. 

RDSTiClEN  (  saint  ).,  Jiuiltcûmia,  maitjr 
avec  saint  Donat  et  cinq  autres ,  est  honsfi 
le  31  octobre. 

RDSTICLE  (  saint  ),  Ru$tielu$^  martjr  à 
Sabarie,  souffrit  avec  deux  autres.— i 
juin. 

RUSTICLK  (  sainte  ) ,  Rusticula^  abbesM 
du  monastère  de  Saint-Césaire  d'Arles,  aét 
en  555,  d'une  famille  noble  de  Vaisoa  sa 
Provence,  perdit  son  père  le  jour  même  dl 
sa  naissance  et  n'avait  que  cinq  ans  lors- 
qu'elle fut  enlevée  par  un  seigneur  nonuii 
Chéran,  qui  se  proposait  de  l'épouser  Ion- 
qu'elle   serait  nubile.  Liliole,   abbesss  il 
Saint-Césalre,  informée  de  cet  enlèveneolf 
eut  recours  à  l'entremise  de  saint  Svagn» 
évéque  d'Autun,  pour  tirer  la  jeune  Rittli- 
cle  des  mains  de  son  ravisseur,  et  la  rcfsl 
dans  sa  communauté.  Rusticle  prit  no  til 
goût  à  la  vie  qu'elle  menait,  qu'elle  résoluli 
malgré  les  réclamations  de  sa  mëre,  de  preo- 
dro  le  voile  dans  le  monastère  où  elle  avâil 
été  élevée.  Devenue  religieuse,  elle  se  dis- 
tinguait par  son  humilité,  sa  modestie  et  sa 
ferveur.  Après  la  mort  de  la  véuérable  Li* 
liolc,  elle  fut  élue  pour  lui  succéder,  qooi* 
qu'elle  n'eût  guère  que  dix-huit  ans;  Mal- 
gré s.i  jeunesse,  elle  gouverna   avec  Uil 
d'habileté  et  de  prudence  sa  nombreuse  co» 
munuuté,  qui  se  composait  de  trois  ceili 
religieuses,  que  celles-ci  n'eurent  qn*i  s'at* 
plaudir  de  leur  choix.  Quoiqu'elle  s'appU* 
quât  à  les  maintenir  toujours  occupées,  ail 
que  le  démon  ne  les  trouvât  jamais'  oisifiit 
elle  savait  rendre  aimable  I  autorité,  pares 

Su'clle   ne   commandait  rien  dont  elle  m 
onn&t   elle-même   l'exemple.  Elle   portail 
même  plus  loin  que  ses  compagnes  les  pri«^ 
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la  mortiflcation  et  souvent  elle  oe 
'qd  repas  en  trois  jours.  Il  y  avait 
tarante  ans  qu'elle  était  abbesse, 
lotaire  II,  qui  venait  de  faire  périr 
enfants  de  Thierri,  roi  d'Austrasie 
gogne,  s'imagina,  sur  un  faux  brnit, 
eberty  leur  frère ,  qui  venait  de  lui 
èfait  caché  à  Arles  dans  le  monas- 
iaint-Gésaire.  Aussitôt,  il  donne 
l'on  lui  amène  sainte  Rusticle  sous 
iorte.  La  sainte  abbesse  eut  beaa 
er  qu'elle  avait  fait  vœu  de  ne  ja- 
lier. l'enceinte  de  son  monastère, 
I  soumettre  à  la  force.  Conduite  à 
Ile  confondit  la  calomnie  et  établit 
ence,  moins  par  des  raisons  que 
;  de  ses  vertus  et  do  ses  miracles. 
,  Dieu'iui  suscita  un  défenseur  dans 
ne  de  saint  Domuole,  évéquo  de 
ai  prédit  au  roi  qu'en  punition  des 
raitements  qu'il  avait  fait  subir  à 
je  da  Seigneur,  il  perdrait  son  jeune 
rénement  suivit  de  près  la  prédic- 
lire ,  persuadé  que  le  ciel  prenait 
a  cause  de  Rusticle,  lui  rendit  la 
\  retourner  dans  son  monastère. 
3rta  avec  beaucoup  de  patience  et 
illité  cette  persécution,  à  laquelle 
cul  encore  près  de  vingt  ans.  Elle 
1 632,  dans  sasoixante-dix-seplième 
fui  enterrée  dans  son  monastère, 
lose,  évéque  d'Arles.  Son  corps,  à 
B  de-  son  chef,  fut  transféré  plus' 
la  cathédrale  de  cette  ville. —  11 

fUB  (  saint  ),  Rusticw^  martyr  en 
ec  saint  Ëleutbère,  fut  décapité 
i,  el  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 

IDE  (saint  ),  prêtre  et  martyr  avec 

is,  premier  évéque  de  Paris,  dont 

a  les  travaux  apostoliques,  souf- 

aa  372,  sous  l'empereur  Aurélien, 

re. 

lUE  (  saint  ),  martyr  à  Vérone,  en 

;  saint  Firme,  souffrit  sous  l'em- 

iximien.  — 19  août. 

lUE  (  saint  ),  martyr  à  Nicomédie, 

io  âOd,  au  commencement  do   la 

u   de  Tempereur  Dioclctieq.  — 10 

>DE  (saint),  prêtre,  est  honoré  à 
^  juillet. 

lUK  ou  RoTiRi  (saint),  évéque 
le,  saccéda  à  saint  Véuérand  l'an 
n  dit  que  son  élection  eut  quel- 
e  de  merveilleux  qui  indiquait 
aière  spéciale  la  volonté  de  Dieu 
kTant  son  élévation  à  l'épiscopat, 
ré  et  desservait  u.ne  paroisse  de 
e,  sa  pairie.  Il  mournt  snr  la  fin 
le  Valentinien  III,  vers  le  milieu  du 
—  2^  septembre. 

(DE  (saint),  évéque  de  Narbonne, 
I  Gaale  Narbonnaise  sur  la  fin  du 
était  fils  d'un  saint  évéque  nommé 
^pr^  sa  première  éducation,  il  se 
lome  pour  se  perfectionner  dans 
es,  el  de  retour  dans  sa  patrie,  il 
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entra  dans  un  monastère  situé  à  Marseille. 
Saint  Jérâme  lui  écrivit,  vers  l'an  413,  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  trace  des  règles 
pour  se  conduire'  dans  le  nouvel  état  qu'il 
venait  d'embrasser.  Il  l'engage  en  même 
temps  à  recourir  aux  conseils  et  aux  avis 
de  saint  Procule,  évéque  de  Marseille,  et  de' 
saint  Exupôre.  évéque  de  Toulouse.  Rusli* 
que  s'élant  conformé  aux  recommandations 
du  saint  docteur,  Procule,  charmé  de  ses 
vertus  et  de  son  mérite,  l'ordonna  prêtre  et 
le  tira  de  sa  solitude  pour  l'attacher  à  son 
églide.  Rustique  fut  élevé  sur  le  siège  de 
Narbonne  vers  l'an  430.  Dne  inscriptioa 
gravée  de  son  temps  et  qui  subsiste  encore, 
nous  apprend-  qu'il  fit  bâtir  une  grande 
église  dans  sa  ville  épiscopale,  que  Théodo- 
ric,  roi  des  Golhs,  vint  assiéger  en  436;  mais 
il  ne  put  la  prendre.  Le  saint  évéque  ayant 
échappé,  ainsi  que  son  peuple,  aux  hor- 
reurs d'une  ville  prise  d'assaut,  eut  ensuite 
l'occasion  de  soulager  les  victimes  de  la  ty- 
rannie que  les  Vandales  faisaient  peser  sur 
les  habitants  de  cette  partie  de  l'Afrique 
qu'ils  avaient  conquise.  Un  grand  nombre 
de  ces  infortunés  passèrent  la  Méditerranée 
el  vinrent  se  réfugier  dans  le  midi  des  Gau- 
les. Le  saint  évéque  les  accueillit  avec  la 
plus  grande  Charité,  mais  H  trouva  que  la 
plupart  d'entre  eux  étaient  très-ignorants. 
Plusieurs  ne  savaient  s'ils  avaient  été  bap- 
tisés par  des  catholiques  ou  par  des  ariens, 
il  s'en  trouvait  même  qui  ne  pouvaient  pas 
dire  s'ils  avaient  reçu  le  baptême.  Rustique 
consulta  sur  ce  point,  ainsi  que  sur  quel- 
ques autres  difficultés  touchant  les  mœurs 
et  la  discipline,  le  pape  saint  Léon,  qui,  daus 
sa  réponse  que  nous  avons  encore,  lève 
tous  ses  doutes  et  le  détourne  du  dessein 
qu'il  avait  formé  de  se  démettre  de  l'épisco- 
pat. En  451,  il  assista  à  un  concile  des  Gau- 
les, où  fut  approuvée,  avec  de  grands  éloges, 
la  lettre  du  saint  pape  à  Flavien  de  Constan- 
tinople,  contre  les  hérésies  de  Nestorius  et 
d'Eutychès.  L'année 'suivante,  il  assista  à 
celui  qui  se  tint  à  Narbonne  sur  la  disci- 
pline. 11  mourut  vers  l'an  462. — 26  octo- 
bre. 

RUSTIQUE  (saint) ,  sous-diacre  et  martyr 
en  Afrique,  habitait  un  monastère  près  de 
Capse  dans  la  Ryzacène,  lorsque  éclata  la 
persécution  do  Hunéric,  roi  des  Vandales. 
Arrêté  avec  les  autres  moines,  au  nombre 
de  cinq,  ainsi  que  saint  Libérât,  son  abbé, 
il  fut  conduit  à  Carthage  et  jeté  dans  un  ca- 
chot avec  ses  compagnons.  Leur  refus  d'em- 
brasser l'arianismo  irrita  tellement  Hunéric, 
qu'il  les  fît  mettre  dans  un  vieux  bateau  pour 
les  brûler  sur  la  mer.  On  les  lia  sur  le  bois 
dont  ce  bateau  était  rempli.  On  essaya,  à 
plusieurs  reprises,  d'y  mettre  'le  feu ,  mais 
la  flamme  s'éleignait  aussitôt;  le  roi,  qui 
assistait  à  ce  spectacle ,  les  fit  assommer  à 
coups  de  rames,  en  483  —  17  août. 

RUSTIQUE  (saint),  évéque  de  Lyon,  flo- 
rissait  sur  la  fin  du  v*  siècle;  il  eut  pour 
successeur  saint  Etienne.  Saint  Enuode  de 
Pavie  parle  de  lui  avec  éloge  dans  l'un  de 
ses  poèmes.  —  25  avrflt* 
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Dore  daDS  le  diocèse  de  Hayence  le 

RUTILE  :'sainl),  RuiiliuM,  martyr 
ç?f.  pr.i  ii  abord  la  fuile  pour  éch, 
I2  ^r>erQ(îoii,  el  il  changeait  soove: 
Qrure.  dans  la  crainle  dVlre  dé 
.^>ar.t  tini  par  être  «irrélé,  îl  fut  con 
^âct  :eJD£e  qui  lui  fil  subir  dive 
I:^f  *"!«  ei  le  condamna  ensuite  au 
is  fe'j.  qu'il  subit  avec  uo  grand 
•>îs  cr.i  t  qup  son  martyre  eut  liou 
^j^'».  %ers  Tan  â07,  pendant  la  pci 
c^  •>    7>^reur  Sévère. —  2  août. 

isUilLE  ;«aint}.  martyr  en  Pann 
b>'»  ré  le  ^  juin. 

KriTLE  '!^.ii:)t  .  Aurii/nf ,  martji 
;:«*.  Svofîrrt  a^ec  s^înt  Lace  eC 
rjf'5.  —  IS  février. 

r.rri'LE    •  saîr:»^  ».  Ifaîd^a,   ma 
Lit  :  :if   aiec  fai:  Vf   Cliad  •?  cl 
s-'ffs,  est  nomiif?  da»*  !*  Martjr 
*«'*:  J.>r6me,  sous  }*  r  "Etiirr. 
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^;  i.j  ...jrâioîio.  Le 
•.  :  ..  .1  yd  co-.àiaiiie,  lui 
.»  jo>  lorches  eiillani- 
..0.  -  .  »Ji^p.iee  il  fut  plongé 
\..o  a.  r'*'*'^  bouillante,  d*oii 
1:  ':îJrc  brûlure.  Ce  mira- 
IV  iUU'-Ji\  personnes  qui  en 
:.  ins.  vi  qui,  ayant  conlossé 
.'//.  ,iii  Jo'^M*  l'.brisl, eurent  toutes  la  trie 
uV-vv  0  *'  i  à  saint  Sabas,  il  lut  préci- 
..»o.»aa>u'  liliiv.       -il  avril. 

>  \  lî  V**  ^ainl\  n»ari>r  en  Perse  avec  siiint 
,\upia«  vl^MM>l  aulios,  fut  massacré  Tan  320 
p. .1,1  lu  ioMM'bi»liquc,  par  ordre  du  roi  ba- 
,..„  Il         »V  mars. 

>  Vlî  VS  i^ainl),  martyr,  surnommé  le  Golh 
\  I  lUM»  do  Hi\  nalion,  naquit  en  :m.  il  avinl 
;,,„l»,,„.o  II'  ihrislianisme  dès  sa  jeunesse,  et 
Il  ii«  nionira  Umjours  depuis  un  modclc  ilci 
uiluM  rvanKébques-  ^^^  plus  («raud  plaisir 
ôiall  ilo  parer  les  autels  el  de  cbaiiter  dans 

I  ealhe  le»  louanges  du  S.'igneur.  Souvent 

II  i.iHHiiil  le*,  jonrscl  les  nuits  en  prières: 
.1  liin  veille»  il  joignait  le  jeûne  et  les  autres 
i,nNleriU*î»  de  la  péniience.  On  admiraii  sa 
ninilihinî  et  surtout  SOH  amour  pour  la 
I  \iau\vU\  Celle  dernière  vertu  lui  faisait  évi- 
Ifii  «vic  soin  la  compagnie  des  femmes  ;  il 
iifi  n'entretenait  jamais  avec  aucune  qu'il 
m'y    l«*t   obligé   par   une  grande  nécessité. 

'luuaric,   n>i   dea  GoliiS  Tiierviju^icns  ou 
lauxy  voyant  que  les  chrétiens  se  mul< 
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rroios*  cm  Ici  • 
reiil,  î  tiur  Icuî 

pr  soiiter,  par  U>  mmi.:-!-  lU  Ai? 
a-.aieîjt  lîiîgn-**  h^-c  te::-  i..  é€>  vu 
passaienl  pour  ij\  . 
quo  qu'iiies  ne  : 
sVîli'V.i  ' oijlrc  C'  iir 
reg:nler;iit  cr.t.i.v.- 
iii?inj;./r".îienl.  C*,v.i 
qui  avaient  iiiven:. 
cb.'is.sé  du  bourg  ru 
lié  l'année  suivau.f.  >i»rî.:  l  ea  côm 
du  roi  vini  Tiire  un.  re:  •  r:'*  de  lt 
qui  adoraient  Jés.5-i.:;r:i.,  ii-:lqni 
lan's  sélant  offorls  à  i-r.-  •'crie» 
c|u'il  :,'y  av,iii  p.>inl  d<^  v  Lr*  >*iLi  p.ir 
Sabas  leur  dil,  an  n.  r.  t::  c  .  \h 
fairiî  le  sor..;ent:  Qiie  ^.c^swr  *ju\ 
3uis  dirntioK  ils  chr^.:  :.  donc 
chose  à  la  formule  qat;s  a  lai^ni  prc 
cl  iurèrcnt  qu'il  n'y  a\j.U  -u'un  se 
ticMi  d;nis  tout  le  bourg.  Le  comoiiiS 
donna  qu'il  comparût,  el  Sar':>»$e  \» 
l/'ïr.o>é  du  pri:ici^  s'èu»ui  mforui 
l<;r;î»ne  el  ayant  appris  qu'il  cep 
que  riiabit  qu'il  purlaiu  il  le  jugeai 
influent  pour  mériler  les  hoaDeursd 
rcsialion.  La  persécution  s  elant  r 
aux  a^.proches  de  la  fête  de  Pâques 
née  372,  Sabas,  qui  songeait  aux  me 
célébrer  convenablement  cette  aoleo 
solut  d'aller  trouver  un  prêtre  nonii 
thica,  qui  habitait  une  ville  du  vo 
S'é'anl  ilonr  mis  en  route,  il  fuUn 
des  si  .ni\;  •:  Iracnîe.ix  qiïil  devait  n 
sur  'uvs  pa.N  cl  célébrer  la  iVie  daus  s< 
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prêtre  Saosala;  ce  qu'il  St.  Trois 
rëft  PiqoeSf  Atharîde,  Gis  d'oii  petit 
a  la  coatrée,  arriva  la  nuit  dans  le 
rec  des  soldats»  se  saisit  de  Sausala 
laii  tranquillement,  le  chargea  de 
st  le  mit  sur  une  voiture.  Les  soldats 
irent  aussi  de  Sabas,  sans  lui  lais- 
Bps  de  s'habiller,  et  le  traînèrent 
parmi  les  ronces  et  les  épines,  le 
à  coups  dé  fouet  et  de  bâton.  Quand 
laruly  il  dit  à  ses  barbares  conduc- 
'oyez  gi  tnei  pieds  ont  la  moindre 
ire^  et  n  les  coups  que  vous  m'avez 
«X  laissé  quelque  trace  sur  mon  corps. 
As  ajfant  vériGo  le  prodige  n'en  <ic- 
|II6  plus  furieux,  et  prenant  un  des 
ia  charriol  qui  conduisait  Sansala, 
lièrent  au  cou,  Valtachèrcnl  pur  les 
*autre  essieu,  et  le  lourmenlèrenl 
nouvelle  cruauté,  îusquVi  ce  qu'ils 
irrivés  au  lieu  où  ils  devaient  pas- 
lit.  Lorsqu'ils  furent  endormis,  la 
hez  qui  ils  logeaient  détacha  Sabas, 

I  pût  s'échapper  de  leurs  mains  ; 
e  voulut  pas  prendre  la  fuite:  il  aida 
tie  femme  à  préparer  le  repas«  Lo 
ibaride  le  Gt  suspendre  à  une  porte 
isoB»  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
la  qu'on  lui  servit  des  viandes  uffer- 
loles^  mais  il  refusa  d'eu  goûter,  en 
Ces  viandes  sont  impures  et  souillées 
ihiî  qui  les  envoie.  Un  des  esclaves 
le,  irrité  de  ces  paroles  prononcées 
>n  maître,  frappa  le  martyr  de  son 
ivec  tant  de  violence  qu'on  le  crut 
lis  Sabas  lui  dit:  Ne  vous  imagines 
}ous  m'avez  tué;  car  je  vous  assure 

II  pas  senti  plus  de  mal  que  si  vous 
*i4  contre  ma  poitrine  qu'un  flocon 
Alharide,  après  avoir  r^inis  en  li< 
isala,  fil  conduire  Saba^sur  le  bord 
Pp  aujourd'hui  Mussovo  en  Vala- 
irdonna  qu'il  fût  prccipilé  dans  le 
e  marlyr»  pénétré  d*une  sainte  joie, 
1  Dieu  de  ce  qu'il  l'avait  jugé  digne 
r  pour  son  nom.Cepen<iaut  les  sol- 
la  conduisaient  se  disaient  entre 
homme  est  innocent:  pourquoi  ne  le 
s^nous  pas  s'en  aller  ?  Alhuride  n'en 
I.  Sabas,  qui  les  entendait,  leur  ré- 
fdiez-vous  de  faire  ce  qui  voiks  est 
Je  vois  de  Vautre  côté  du  fleuve 
doivent  recevoir  mon  âme  pour  la 
dasès  le  séjour  de  la  gloire  :  ils  at- 
vis  le  moment  où  elle  sera  séparée 
rpM.  Les  soldats  le  jetèrent  donc  dans 
i  réioofféreol  dans  l'eau,  au  moyen 
I  qu'ils  lui  avaient  attaché  au  cou. 
da  ffon  mariyrc,  qui  eut  lieu  le  12 
.  oui  été  écrits,  à  ce  que  l'on  croit, 
Aacboie,  évéquede  Tlicssaloniquc, 
Areaaa  à  saint  Basile,,  archevéïfue 
le   aa  Gappadoce,  lorsque  J  uni  us 

dac  de  Scythie,  envoya  au  saint 
qui  était  son  parent,  le  corps  de 
19^  qu'U  avait  t'ait  .enl<^ver  du  lieu 
èlaa  ravalent  enterre,  après  que 
.  Feurcnt  leliccdu  fleuve.  Os  actes 
fat  ainsi  :  Ài^ez  JOi»  d'offrir  le  hi- 
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cn/Sce  le  jour  que  le  bienheureux  martyr  a  été 
couronne:  faites-le  savoir  aux  autres  frères^ 
afin  que  dans  toute  V Eglise  catholique  et  apos- 
tolique on  loue  et  bénisse  le  Seigneur,  qui  a 
bien  voulu  glorifier  ses  serviteurs.  —  13 
avril. 

SABAS  LE  SINAITE  (saint),  moine  du 
Mont-Sinaï  et  martyr,  fut  blesse  mortelle- 
ment par  les  Sarrasins,  dans  une  (  remière 
incursion  qu'ils  firent  dans  celte  partie  de 
l'Arabie,  et  mourut  quarante  jours  après, 
dans  le  voisinage  de  Gétrabbi,  vers  l'an  373. 
—  28  décembre  et  14  janvier. 

SABAS  (saint},  abbé  et  supérieur  général 
des  monastères  de  Palestine,  né  en  439,  à 
Mn'alasque,  près  de  Césaréc  en  Cappadace, 
était  fils  d'un  officier  nommé  Jean.  Celui-ci, 
obligé,  eu  HV,  de  se  rendre  à  Alexandrie  en 
Egypte,  pour  les  affaires  de  son  service,  n'em- 
mena que  Sophii!  sa  femme,  et  confia  à  Her- 
mias,  son  beau  frère,  le  jeune  Sabas,  qui 
avait  cinq  ans  ;  mais  la  femme  d'Hermias  le 
traita  avec  tant  de  dureté,  qu'il  la  quitta  au 
bout  de  trois  ans,  pour  aller  demeurer  chez 
un  autre  de  ses  oncles  nommé  Grégoire,  dans 
l'espérance  d'être  plus  heureux.  Grégoire 
voulut  bien  se  charger  de  son  éducalion,  à 
condition  qu'il  aurait  aussi  l'administration 
de  ses  biens,  qui  étaient  considérables.  Her- 
mias  refusa  de  la  lui  céder,ce  qui  occasionna 
de  grands  procès.  Sabas,  arcilgé  de  voir  ses 
oncles  ainsi  brouillés  à  son  sujet,  résolut  de 
renoncer  à  des  bilans  qui  causaient  de  si 
grandes  conteblalions,  vi  il  se  retira  dans  un 
monastère  situé  à  une  lieue  du  bourg  deMu- 
talasque.  L'abbé,  qui  connaissait  sa  famille, 
le  rerul  à  bras  ouverts,  malgré  sa  jt'uncsse, 
et  l'instruisit  dans  la  science  des  saints,  ainsi 
que  dans  la  pratique  dqs  observances  mo- 
nastiques. Hermias  et*  urégoire,  plus  occu- 
pés d'abord  de  plaider  Tun  contre  l'autre 
que  de  s'inquiéter  de  ce  qu'était  devenu  leur 
neveu,  eurent  cependant  honte  plus  tard  de 
leur  indigne  conduite  :  ils  lui  proposèrent  de 
lui  restituer  cette  fortune  dont  ils  s'étaient 
disputé  la  gestion;  mais  Sabas  ne  voulut  pas 
quitter  son  monastère  pour  renirer  dans  le 
monde.  Quoiqu'il  fût  te  plus  jeune  di'S  frères, 
il  les  surpassait  tous  par  sa  ferveur,  sou  es- 

f)ril  de  mortification  et  sa  charité.  Travail* 
ant  un  jour  au  jardin,  il  cueillit  une  pomme, 
dansTinteution  de  la man|;er,  quoique  l'heure 
du  repas  ne  fût  pas  encore  venue  ;  mais,  ré- 
fléchissant que  c'était  une  tentation,  il  jette 
le  fruit  à  terre,  l'écrase  sous  ses  pieds  et  fait 
yœu  de  ne  plus  mauger  de  pommes  le  reste 
de  sa  vie.  Cette  victoire  remportée  sur  lui- 
même  lai  fit  faire  de  grands  progrès  dans 
toutes  les  autre.»  vérins.  Une  autre  fois,  le 
boulanger  du  monastère  ayant  mis  ses  habits 
mouillés  dans  le  four  pour  les  sét1icr,ii  les  y 
oublia  le  lendemain,  et  ne  s'en  souvint  que 
quand  le  feu  fut  allumé.  Sabas,  qui  était 
préacnl,  entre  dans  le  four,  va  prendre  les 
babils  cl  passe  à  travers  les  flammes  sans  en 
recevoir  aucune  alteiute.  Pendant  je  jour  il 
priait  en  travaillant,  évitant  avec  soin  Voisi- 
veté,  n'interrompant  aoa,  travail  que  pour 
élever  les  mains  aajIMI^iie  prenant  de  rc- 
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pos  que  pour  empêcher  la  oalare  de  succom- 
ber, et  passant  une  partie  de  la  nuit  dans 
l'exercice  de  la  contemplation.   Il  avait  dix- 
huit  ans  lorsqu'il  obtint  de  son  abbé  la  per- 
mission d'aller  à  Jérusalem  pour  visiter  les 
saints  lieux  et  pour  s'édiGcr  par  l'exemple 
des  solitairesdu  pays.  U  passa  un  hiver  dans 
le  monastère  de  Sainl-Passarion,  alors  gou- 
verné par  saint  Elpide,  et  il  é'diûa  tous  les 
moines,  qui  le  pressaient  de  rester  toujours 
avec  eux;  mais  il  préféra  se  mettre  sous  la 
conduite  de  saint  Euthyme,  c'élèbre  abbé  de 
la  Palestine,  et  le  pria  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  SCS  disciples.  Le  saint,  qui  le  trouvait 
trop  jeune  pour  vivre  dans  sa  laure,  le  Gt  en- 
trer dans  le  monastère  que  gouvernait  sous 
lui  Théoctiste,  et  qui  était  situé  au  pied  de 
la  montagne,  à  une  lieue  de  là.  Comme  Sa- 
bas  était  ploin  de  jeunesse  et  de  vigoeur,  il 
aidait  les  frères  dans  leurs  travaux,  se  char- 
geait de  ceux  qui  étaient  les  plus  pénibles, 
comme  de  porter  le  bois  et  l'eau  nécessaires 
à  l'usage  de  la  maison,  et  de  soigner  les  ma- 
lades. Théoctiste  l'ayant  chargé  d'accompa- 
gner un  moine  qui  se  rendait  à  Alexandrie, 
il  fut  reconnu  dans  cette  ville  par  ses  pa- 
rents, qui  mirent  tout  en  œuvre  pour  le  re- 
tenir dans  le  monde,  lui  promettant  un  éta- 
blissement avantageux  et  un  emploi  dans  les 
armes.  Sabas  leur  répondit  qu'il  ne  pouvait 
quitter  son  état  sans  se  rendre  coupable  d'a- 
posiasie  envers  Dieu  ;  comme  ilsle  pressaient 
d'accepter  au  moins  une  somme  considéra- 
ble pour  ses  besoins,  il  ne  voulut  recevoir 
que  trois  pièces  d'or,  qu'il  remit  à  son  abbé 
aussitôt  qu'il  fut  de  retour.  A  l'âge  de  trente 
ans,  saint  Euthyme  lui  permit,  sur  sa  de- 
mande,  de  passer  cinq  jours  de  la  semaine 
dans  une  caverne  écartée  où  il  se  livrait  à 
des  jeiines  rigoureux,  partageant  son  temps 
entre  la  prière  et  le  travail  des  mains.  Cha- 
que seuiaine  il  quittait  le  monastère  le  di- 
manche soir,  emportant  avec  lui  la  quantité 
de  branches    de   palmier   nécessaires  pour 
l'aire  cinquante  paniers  ;  car  il  en  confection- 
nait dix  par  jour.  Saint  Euthymo  le  choisit 
pour   l'accompagner  dans   la  retraite  qu'il 
faisait  tous  le^  ans  au  désert  de  Ruban,  oii 
Ton  dit  que  le  Sauveur  demeura  pendant  sou 
jeûne  de  quarante  jours.  Dans  uue  de  ces  re- 
traites, Sabas  se  trouva  un  jour  sur  le  point 
de  mourir  de  soif,  faute  d'eau  pour  se  désal- 
térer. Euthyme  se  mit  en  prière,  et  ayant 
frappé  la  terre  avec  son  bâton,  il  en  sortit 
une  source;  Sabas  ayant  bu,  se  trouva  par- 
faitement ffuéri.  Apres  la  mort  de  saint  Eu- 
thyme (V73),  Sabas  se  retira  dans  un  désert 
près  du  Jourdain,  dans  le  voisinage  du  mo- 
nastère de  Sainl-Gérasime.  11  y  avait  passé 
quatre  ans,  lorsqu'un  avertissement  du  ciel 
le  détermina  à  se  Gxer  dans  une  caverne  si- 
tuée sur  une  haute  montagne,  au  pied  de  la- 
«juelle   coule  le  torrent  de  Cédrou.  Comme 
Teau  de  ce  torrent  n'était  pas  potable,  il  fut 
obligé,   pour  aller  en  chercher  plus  loin, 
d'attacher  à  la  porte  de  sa  caverne  une  corde 
qui  descendait  jusqu'au  bas  de  la  montagne, 
et  à  l'aide  de  laquelle  il  parvenait,  non  sans 
^luoger,  i  se  glisser  §m  iMd  d'uuo  espèce  de  « 
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précipice  pour  y  trouver  l'eau  dont  il  avait 
besoin.  Quant  à  sa  nourriture,  elle  se 


posait  d'herbes  sauvages  qui  croiflsaieot  si 
la  montagne.  Sa  corde  1  ayant  fait  décoa- 
vrir,  des  paysans  pénétrèrent  jusqu'à  sa  ci* 
verneet  lui  portèrent  depuis,  à  certains  joui, 
du  pain,  du  fromage,  des  dalles  et  d'aulrâ 
petites  provisions.  11  refusa  d'abord  de  rece* 
voir  les  disciples  qui  se  présentaient  poar 
vivre  sous  sa  conduite  ;  mais  à.  la  Gn  la  cha- 
rité le  fit  céder.  H  fonda  donc  une  nouvelle 
laure  pour  soixante-dil  solitairet ,  qui  cois* 
truisirent  chacun  leur  cellule  dans  rempla- 
cement qu'il  leur  désigna.  Comme  on  man- 
quait d'eau,  il  pria  Dieu  qu'il  lui   plut  di 
découvrir  une  fontaine  dans  le  Toisinage; 
sa  prière  finie,  il  fit  creuser  au  pied  de  la 
montagne,  et  l'on  trouva   une  source  qii 
coule  encore  aujourd'hui.  Il  fut  bientAt  A  la 
tète  de  cent  cinquante  frères;  ce  qui  l'obli- 
gea d'agrandir  sa  laure.  Il   bâtit  aussi  on 
oratoire  avec  un  autel  ;  mais  il  n'y  avait  poial 
de  prêtre  dans  la  laure,  et  les  divins  mystè- 
res ne  s'y  célébraient  que  quand  il  passait  ii 
des  prêtres  étrangers.  Salluste,  patriarche 
de  Jérusalem,  voulant  remédier  à  cet  incoa- 
vénient,  éleva  Sabas  au  sacerdoce  en  493,  cC 
cette  mesure  rétablit  parmi  les  frères  la  paix 
qui  avait  été  troublée  par  quelques  dissaa-  ' 
sions.  Le  père  de  Sabas  étant  mort,  sa  min 
vint  se  mettre  sous  sa  conduite,  et  il  ssif 
ploya  é  fonder  des  hôpitaux  et  des  inonailè" 
res  les  sommes  qu'elle  lui  avait  apportées. Il 
était  lié  d'une  étroile  amitié  avec  saint  TU» 
dose  le  Cénobiarque,  et  ils  se  faisaieot  ds 
fréquentes  visites,  surtout  depuis  que  le  ps- 
triarche  de  Jérusalem  eut  nommé  le  premier 
exarque  ou  supérieur  de  tous  les  ermites dl 
la  Palestine,  et  le  second  exarque  de  tous  les 
cénobites  du  même  pays.  Sabas,  à  l'exempla 
de  saint  Euthyme,  faisait  tous  les  ans  use 
retraite,  pendant  laquelle  il   ne  commasi- 
quait  qu'avec  Dieu.  En  carême  il  ne  preoail 
d'autre  nourriture  que  la  sainte  commuaioB 
qu'il  recevait  le  samedi  et  he  dimanche.  Aprie 
la  mort  du  patriarche  Salluste  (493),  les  msi- 
nés,  qui  s'étaient  déjà  soulevés  une  fois  cosM 
Sabas, portèrent  au  nouveau  patriarchedsi 
plaintes  contre  le  saint  abbé.  Celui-ci  o'sa 
attendit  pas  le  résultat,  et  partit  secrètemeal, 
en   disant  qu'on  devait  résister  au  démos, 
mais  qu'il  fallait  céder  aux  hommes  paramear 
de  la  paix.  S'étant  enfoncé  dans  le  désert  ds 
Scythopolis,  il  s'établit  dans  une  caverne.  Da 
lion  qui  y  faisait  sa  demeure,  voulut  y  rea» 
trer  au  milieu  de  la  nnit«  et  trouvant  Sabss 
endormi,  il  le  tira  'loucement  avec  ses  dsals 
par  le  bord  de  sa  robe^  ce  qui  éveilla  lesaiali 
mais  ne  l'efiraya  pas.  Le  lion  ,  voyant  qal 
ne  s'en  allait  pas,  sortit  lui-même.  Etant  ca* 
suite  revenu  à  la  charge ,  Sabas  lui  dit  que 
la  caverne  était  suffisante  pour  les  logt-r  loss 
deux  ,  mais    l'animal  partit  pour  ne  plu 
revenir.  Des  voleurs  a^aot  trouvé  Sabas dsse 
sa  solitude  ,  furent  si  touchés  de  ses  eibsf* 
talions,  qu'ils  embrassèrent  la  vie  anach^ 
rétique.  U  lui  vint  aussi  de  nouveaux  diict* 
pies  ,   ce  qui    nécessita  la  fondation  d'is 
monaslère.  Sabas  alla  visiter  te  laure  qas  il 
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solitaires  Tavait  obligé  d'aban- 
:  s*efforça  de  les  ramener  à  de 
lentimenCs;  mais  il  ne  put  en  Yenir 
les  quitta  donc  une  seconde  fois , 
^mmandant  au  Père  des  miséricor- 
retira  près  de  Nicopolis,  sous  un 
lies  fruits  le  nourrissaient  et  dont 

loi  servaient  d'abri.  Le  mattre  du 

se  trouvait  l'arbre  lui  bâtit  une 
l>oorvut  à  sa  subsi3tance.  Bientôt 

forma  un  monastère,  où  II  mit  un 

et  il  retourna  à  sa  laure  par 
ie ,  patriarche  de  Jérusalem.  Les 
>elles  devinrent  furieux  à  la  nou- 
Ml  retour  :  après  avoir  causé  de 
;âts  dans  les  bâtiments,  ils  allèrent 
tans   les    ruines  d'un   monaslère 
ï.  Leur  départ  ayant  fait  renaître 
iDs  la  laure ,  Sabas  y  rétablit  i'or- 
^ularité;  mais  il  ne  pouvait  s'em- 
gémir  sur  le  triste  état  des  déser- 
teur envoya  des  secours  d'argent 
8    pussent  subsister  et  bâtir  une 
e  telle  cbarité  les  fit  enfin  rentrer 
Smes»  et  ils  se  soumirent  à  tout  ce 
11.  Sabas  leur  donna  un  supérieur, 
brent  depuis  une  vie  très-édifiante. 
as  était  âgé  de  soixante-dix  ans 
e   patriarche  £lîe   l'envoya  avec 
>bés  de  Palestine  à  Constaniinople, 
Breur  Anastase  »  qui  s'était  déclaré 
ior  des  eotychiens  et  le  persécuteur 
loxes.  La  pauvreté  de  son  exlé- 
oa  tellement  les  officiers  du  palais, 
Toulurent  point  le  laisser  entrer 
atres  députés.  Anastase  ayant  lu 
n  patriarche  qui  faisait  l'éloge  de 
demanda  où  il  était.  On  alla  le 
et  on  le  trouva  dans  un  coin,  réci- 
psaumes.  Il  fut  le  seul  qui  ne  de- 
atre  grâce  au  prince  que  de  rendre 
'Eglise  et  de  ne  plus  persécuter  ses 
\   mais  il  reçut  mille  pièces  d'or 
employées  à  ues  œuvres  de  charité. 
hiver  à  Coostantinople ,  et  se  pré- 
ent  devant  Anastase  pour  solliciter 
ait  le  principal  objet  de  la  députa- 
s  11  fallut  repartir  sans  avoir  com- 

réussi  ;  cependant ,  il  obtint  par 
cations  qu'Eiio  ne  serait  point  en- 
KÎl  pour  avoir  refusé  de  souscrire  à 
ination  du  concile  de  Calcédoine, 
ostin,  successeur  d^Anastase,  eut 
troubles  religieux,  Sabas  se  rendit 
,  à  Sevthopolis  et  en  d'autres  lieux 
ener  à  Tonité  de  la  foi  les  moines 
^les  qui  s'étaient  laissé  entraîner  à 
nisme.  Ou  dut  à  la  vertu  de  ses 
fin  d'une  sécheresse  qui  désol.ait  la 

depuis  plusieurs  années  «  et  ce 
*emplit  de  joie  tout  le  pays,  il  fit 
de  fois  le  voyage  de  Coostantinople 
our  justifier  auprès  de  l'enipcicur 
les  chrétiens  de  la  Palestine,  qu'on 
moiés  auprès  de  ce  prince.  Il  fut 
i  honneur,  et  obtint  Tobjet  de  sa 

L'empereur  lui  offrit  même  pour 
I  de  ses  monastères  des  revenus 
foe  le  saint  abbé  refusa,  donnant 
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pour  raison  que  set  moines  n  auraient  besoin 
de  rien  tant  qu'ils  seraient  exacts  à  servir 
Dieu.  Mais  il  lui  demanda  que  les  habitants 
de  la  Palestine  fussent  exempts  d'impâts  pen- 
dant quelque  temps,  parce  an'ils  avaient  été 
ruinés  par  les  incursions  des  Samaritains  ; 
qu'on  bâtit  à  Jérusalem  un  hôpital  pour  les 
pèlerins  et  une  forteresse  pour  défendre  ie 
pays,  et  surtout  les  anachorètes,  contre  les 
attaques  des  barbares.  Tout  ce  qu*il  demand.i 
loi  fut  accordé  par  Justinien.  Un  jour  qu'il 
traitait  avec  le  prince  l'objet  de  sa  députa- 
tiou  ,  il  le  quitta  â  l'heure  de  Tierce,  pour 
aller  faire  sa  prière.  Jérémie  ,  son  com- 
pagnon ,  lui  ayant  représenté  que  cette  ma- 
nière d'agir  n'était  pas  assez  respectueuse 
envers  la  majesté  impériale.  Mon  fils^  lui 
répondit'il,  V empereur  fait  son  devoir  et  nous 
devons  faire  le  nôtre.  Il  y  avait  peu  de  temps 
qu*il était  de  retour  dans  sa  laure,  lorsqu'il 
tomba  malade.  Le  patriarche  l'ayant  fait 
porter  dans  une  église  voisine  ,  l'y  soigna  de 
ses  propres  mains.  11  souffrait  a\cc  une  pa- 
tience admirable  les  plus  violentes  douleurs, 
et  lorsqu'il  se  sentit  près  de  sa  fin  ,  il  se  fit 
reporter  dans  sa  laure.  Après  avoir  désigné 
Mélitas  de  Béryte  pour  son  successeur,  il  ne 
parla  plus  à  personne,  et  il  passa  les  quatre 
derniers  jours  de  sa  vie  cà  s'entretenir  avec 
Dieu.  Il  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt:treize 
ans,  le  5  décembre  53â.  —  5  décembre. 

SABAS  (saint) ,   archevêque  de   Pech   et 
métropolitain  de  la  Servie  ,  était  frère  du 
prince  Etienne ,  â  qui  le  pape  Honorius  111 
avait  accordé  le  titre  de  roi ,   parce  qu'il 
venait  de  se  réunir»  ainsi  que  les  Serbes,  ses 
sujets  i  à  l'Eglise  romaine.  Douze  évéchés 
furent  érigés  dans  ce  nouveau  royaume,  qui 
comprenait  l'ancienne  Mésie  et  la  Dardanio 
Pech  ,  la  capitale,  eut  le  tiire  de  métropole  , 
et  saint  Sabas  fut  le  premier  qui  occupa  ce 
siège.  Avant  qu'il  ne  fût  à  la  tète  du  clergé 
serbe,  il  était  moine  du  Mont-Athos,  et  ce  ne 
fut  que  malgré  lui  qu'il  quitta  sa  solitude. 
Par  sa  prudence  il  sut  maintenir  la  bonne 
harmonie  parmi  les  chrétiens  divisés  de  races, 
de  langues  et  de  rites.  Le  patriarche  latin  de 
Coostantinople  avait  en  lui  une  si  grande 
confiance,   qu'il  l'établit  son  vicaire  pour 
toutes  les  provinces  environnantes.  Sabas, 
qui  regrettait  toujours   s»n   premier   état , 
obtint  du  saint-siége  la  permission  de  se  dé- 
mettre de  sa  dignité  pour  retourner  auBfont- 
Alhos,  où  il  mourut  peu  d'années  après, 
vers  l'an  12S0.  Il  est  honoré  chez  les  Grecs- 
Unis  le  ik  février. 

SABBACE  (saint)  ,  Sabbattus^  martyr  à 
Antioche ,  fut  arrêté  par  ordre  du  président 
Attique,  qui ,  le  fît  fouetter  avec  tant  de 
cruauté  ,  qu'il  expira  sous  les  coups  avant 
même  que  le  nombre  de  ceux  qu'il  devait 
recevoir  ne  fût  atteint.  On  place  son  martyre 
vers  Tan  280 ,  sons  l'empereur  Probus. 
19  septembre. 

SABl£L  (saint) ,  ambassadeur  de  Perse  et 
martyr,  fut  envoyé  avec  deux  autres,  Manuel 
et  lsmaël,parle  loi  Sqp4Mr  H ,  vers  l'emperenr 
Julien  l'Apostat  pour  traiter  de  la  paix  entre 
les  deux  empires.  JvIlM  proposa  aux  CQ« 
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Toyés  persanf ,  qot  étaient  chrétiens,  d'ado- 
rer les  îdolFs,  et  sur  leur  refus,  Il  les  fit 
niet(re  à  mort»  contre  le  droit  des  gens,  Tan 
362,  à  Calcédoine,  qui  est  comme  un  fau- 
bourg de  Constantîuople.  —  17  juin, 

SAHÈLE  (sainte),  Sabelay  florissait  en 
Ethiopie  dans  le  i\*  siècle,  et  avait  reçu  d*en 
haut  le  don  de  décoavrir  les  choses  cachées. 
On  allait  la  consulter,  comme  autrefois  Jo- 
seph et  Daniel ,  pour  Tinterprétation  des 
songes.  Elle  profitait  do  cette  occasion  pour 
attirer  à  Dieu  les  païens  qui  venaient  la  con- 
sulter, et  pour  exciter  les  pécheurs  à  la 
pénitence.  —  28  décc^mbre. 

SABIN  (saint) ,  Sabinus^  martyr,  souffrit 
avec  saint  Donat  et  saint  Agabe.  —  25  jan- 
vier. 

SABIN  (saint),  martyr  à  Damas,  en  Syrie, 
souffrit  avec  saint  Julien  et  quatorte  autres. 

—  20  juillet. 

SABIN  (saint),  martyr  à  Hermopoiis,  en 
Egypte  ,  subit  d'horribles  tourments  par 
ordre  du  président  Arrien,  et  fut  ensuite  pré- 
cipité dans  la  rivière  ,  Fun  80)- ,  pendant  la 
persécution  de  rcmpercur  Diocictien.  —  13 
mars. 

SABIN  (saint) ,  évoque  d'Assise  et  martyr, 
fut  arrêté  pt^ndant  la  persécution  de  Diode- 
tien  avec  quelques  membres  de  son  clergé, 
et  mis  en  prison  en  attendant  l'arrivée  de 
Vénuslien  ,  gouverneur  de  la  province,  qui 
le  fit  comparaître  devant  lui  ;  sur  son  relus 
de  sacrifier,  il  ordonna  quM  e&t  les  deux 
m.iins  coupées.  Le  saint  martyr  ayant  rendu 
la  vue  a  un  aveugle ,  ayant  métne  guéri  Vé- 
nuslien d'un  mal  qu'il  avait  aux  yeux,  celui- 
ci  fut  tellement  frappé  de  ce  miracle ,  qu'il 
se  convertit  et  fut  ensuite  décapité  pour  la 
foi.  Lucins ,  qui  lui  succéda  dans  son  gou- 
vernement, fit  venir  Sabin  à  Spolète  et  or- 
donna de  le  frapper  jusqu*à  ce  qu'il  expirât 
sous  les  coups  ;  ce  qui  (ut  exécuté  l'an  30^. 
On  enterra  son  corps  à  un  mille  de  la  viilc, 
et  il  fut  transféré  dans  la  suite  à  Faënza. 
Saint  Grégoire  le  Grand  parle  d'une  chapelle 
bâtie  près  de  Fermo  en  Thonncur  de  saint 
Sabin ,  et  dans  laquelle  il  mit  une  poriion  de 
SCS  reliques  qu'il  avait  obtenue  de  Chrysanle, 
évé(|ue  de  Spolète.  —  30  décembre. 

SABIN  (saint) ,  évoque  de  Gnnosa ,  dans  la 
Pûuille  ,  et  confesseur,  (lorissait  dans  le 
VI*  siècle.  Il  fut  le  modèle  des  prélats  de  son 
temps  par  ses  verlus  et  surtout  par  son  zèie. 
Envoyé  en  qualité  de  légat  à  Constantinoplc 
pour  TaiTaire  d*Anthime,  patriarche  de  celle 
ville,  qui  favorisait  la  secte  des  acéphales,  il 
fut  bien  accueilli  par  l'empereur  Justinicn. 
Saint  Grégoire  nous  apprend  que  Sabin  par- 
vint à  uitc  grande  vieillesse  et  qu'il  devint 
aveugle  sur  la  fin  de  sa  vie.  Il  mourut  après 
cinquante-deux  ans  d'épiscopat,  vers  Tan 566. 

—  y  février. 

SABINE  (sainte),  5(4&''na,  veuve  et  martyre 
àUonie^  était  une  dame  iran  rang  distingué. 
Son  père  ,  nommé  Hé.odc  ,  était  chevalier 
romain  el  avait  paru  avec  éclat  sous  le  règne 
de  Vesi-asien.  Valenlin  ,  son  mari  ,  s'ri.iil 
illusiré  dans  la  carrière  des  armes.  Elevée 
dans  les  superstitions  du  paganisme,  c^i»  fut 
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redevable  de  sa  eonverslcm  à  saint 
sa  servante.  Après  son  baptême 
Rome  et  les  grandeurs  ntondaio 
retira  dans  une  de  ses  termes  en  Oi 
y  servir  Dieu  avec  plus  de  recc 
Quelques  personnes  pieuses  qui  pa 
ses  goûts  s'y  réunirent  à  elle ,  et 
devint  une  espèce  de  monastère, 
cution  excitée  par  Tempereur  Ai 
avait  paru  se  ralentir,  redoubla 
dans  certaines  provinces,  en  123, 
gouverneur  d'Ombrie,  sachant  qi 
maison  de  Sabine  éta*t  chrétienne, 
l'ordredelui  livrer  les  personnes  c 
avec  elle  ,  ce  qu'elle  refusa.  Sa 
pic,  qui  était  plutAt  son  amie  que 
te  ,  obtint  d'elli^  la  permission  d*a 
au  juge.  Sabine  la  suivit  et  >efl 
litière  chez  te  gouverneur.  Béryl! 
avec  de  grands  égards ,  et  lui  dil 
étonné  qu'une  dame  de  son  ran 
mérite  «.e  déjiradAi  jusquVi  s'all 
supersiilions  chrétiennes,  àTinstij 
servant  >.  Sabine  répondit  avec  h 
calme  et  de  dignit;>  que  sa  convc 
l'effet  de  la  grAce  du  Dieu  qu'elle 
qu'elle  désirait  ardemment  de  1 
même  éprouver  les  effets  salutar 
grâce.  Bérylle  ne  répliqua  point 
retourna  tranquillement  chez  elh 
le  gouverneur  cherchât  à  Tinq 
pouvait  donc  croire  que  la  chose  < 
là  ;  mais  trois  jours  après, Bérjlli 
raltrc  devant  son  tribunal  Sérapi 
faire  sacrifier  aux  dieux.  N'ayant 
traindrc  ni  par  les  menaces  ni,  pi 
metils  ,  il  lui  fil  trancher  la  tète, 
tint  que  son  corps  Ini  fût  remis,  < 
terra  avec  respect.  Elle  s'attt'nd 
tour  viendrait  bientôt  de  souffr 
martyre,  après  lequel  elle  soupîn 
qui  la  respectait ,  la  laissa  tranq 
Êipidc ,  son  successeur,  la  fît  i 
chaînes  et  renfermer  dans  un  cac 
combla  do  joie  la  sainte  veuve,  qn 
aux  iirières  de  Sérapic  le  bnnh 
aurait  de  mourir  pour  Jésus-Chri 
demain  ,  Elpid.»  l'ayant  Tait  veoi 
rommfTit,  vous  qui  âtes  s!  riche  et 
rée  dans  tout  l'empire,  avez-vous  ; 
ser  la  religion  des  chrétiens^  qtfi 

?nie  la  pauvreté  et  n'ont  que  du  0\ 
es  honneurs  vt  les  dignités  f  — 
moi  de  vous  dire  que  vous  avez  une 
de  la  religion  chrétienne.  Ce  n'est  p 
de  mépriser  les  biens  de  la  terre  pc 
ceux  du  ciel;  mais  c'est  plutôt  saç 
que  l'échange  des  uns  contre  tes  m 
avantageux.  Fouler  aux  pieds  tes 
la  terre  me  semble  être  le  fait 
gran  le  et  généreuse^  et  loin  que  je  i 
dérogé  à  la  noblesse  de  ma  natifam 
au  co7itraire  lui  avoir  donné  on  m 
tre  en  me  faisant  chrétienne.  Est 
plus  vil  et  de  plus  méprisable  que  i 
fume  des  idoles  ?  Quelle  honte  et  ^« 
qtfe  d'offrir  de^  sacrifices  aux  di 
Crogcz-moi,  noble  d  ime,  quitte:  n 
qui  vous  ont  séduite,  et  retenez  è 
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neéfrt9.  Adortx  les  dieuT  de  V^mpe^ 
ns  qnûi  vous  me  forcrrhz ,  à  m^n 
gtet^  de  vous  traiter  avec  la  dernière 

—  VoHS  étrs  le  maître j  seifjneur,  de 
I  rie,  mais  non  de  me  faire  changer 
on  T  ma  résolution  est  immuable.  Le 
car  la  coiidamna  donc  à  être  «iéca- 
peîne  eol-clle  enlcndn  sa  senli*nce  , 
'écria:  Je  vousremerciey  ô  mon  Dieu! 
\ce  que  vous  me  fiites,  et  je  remets 
lire  vos  mains.  Lo  bourreau  lui  (ran- 
Hc  le  29  août  126,  <an  nn  apr^s  le 
de  ftaiiiU'  Sérapie.  Leur  rôle  se  célè- 
^eptcmbre,  jour  où  leurs  corps  furent 
lé<  à  Komc,  vers  Tau  ^30,  el  déposes 
gli9P  bAiie  en  Thonneur  de  sainte 
Sr  le  mont  Avenlin.  —  3  scp'enibre. 
E  (sainte),  martyre  Â  Smyriie  avec 
ne,  clail  esclave  d'une  dame  païen- 
tiyanl  voulu  lui  faire  abandr^nncr  la 
lit  enchaînée  et  reléguée  dans  les 
es,  sous  le  règne  de  (lordien;    les 

I  ravalent  nourrie  en  seeret.  Elle  se 
à  Ssnyrne ,  où  elle  célébrait  la  fête 

Polycarpp  avec  saint  Pione  cl  un 
nom'mé  Asclépiade,  lorsqu'ils  furent 
par  Poléinon  ,  gar.de  d'un  temple 
qui,  les  ayant  conduits  sur  la  place, 
rogea  en   présence  de  la   foule.  H 

à  Sabine  comment  elle  s'appelait  ; 
Ile  avait  cbangé  de  nom,  d'après  le 
e  Pione,  elle  répondit  qu'elle  s*ap- 
léodotc  et  qu'elle  ét-iU  chrétienne. 
es  chrétienne f  de  quelle  Etjlise  es-tu? 
ïglise  catholique,  —  Quel  Dieu  ado- 

-  Le  Dieu  tout-puissant^  quia  fait  le 
rre^  la  mer,  et  yu^  nous  connaissons 
n$ 'Christ  ,    son  Verbe.  Quoiqu'un 

foule  lui  ayant  dit  que  si  ello  ne 
as  sacrifier,  elle  serait  exposée  dans 
e  prostitution,  —  Dieu  saura  pr en ^ 
téfense.  Après  l'inlerrogatoire,  ello 
lile  en  prison  avec  saint  Pione,  en 
;  le  retour  du  proconsul.  Lorsque 

II  revenu  «àSmyrne,  il  se  fit  amener 
iseurs,  et  sur  leur  refus  de  sacriiier, 
dninna  à  être  brûlés  vifs,  ce  qui  l'ut 
*an  250,  pendant  la  persécution  do 
!•'  Tévrier. 

B  (sainte) ,  martyre  à  Avila ,  en  Es- 
k  ce  saint  Vincent  et  sainte  Christote, 
>rd  distendue  sur  le  chevalet  jus- 
\ni  que  ses  membres  se  disloquaient. 
illc  eut  la  létc  fracassée  à  coups  do 
an  30^ ,  par  ordre  du  prcsidf^nt  Da- 
idant  la  persécution  de  l'empereur 
D.  —  7  octobre 

IfiN  (saint) ,  Sabinianusy  martyr  à 
cfi  Syrie,  souHrit  divers  tourments 
a  mort  avec  saint  Paul ,  son  père, 
[U9f  sa  mère,  et  ses  frères^  au  nom  - 
Bit.  —  25  septembre. 

lEN  (saint),  martyr  à  Polenza,  en 
lait  Airieain  et  originaire  d'Adro- 
rùXé  pendant  la  persécution  de  Uèce 
it  Bonifaee,  son  père,  sainte  Thècle, 
et  aies  onze  IVères,  il  fut  conduit  à 
el  confessa  Jésus-Christ  au  mitiea 
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«les  tortures,  soqs  te  juge  Valérmi.  Après 
avoir  vu  movrîr  In  plus  {grande  panio  ée  sa 
famille,  il  fut  embarqué  pour  rltalie  «f«c 
cv'tix  de  ses  frères,  au  nombre  de  trois ,  qui 
avaient  survécu  à  leurs  tourments:  ntiis 
arrivés  à  Potcnza,  dans  la  Bssilica:e,  ils 
achevèrent  leur  martyre  par  la  main  du 
bourreau,  Tau  231.  Leurs  corps  se  gardent 
à  fiéuévent  oii  ou  fait  leur  fête  le  28  août. 

SALilNlEN  (saint,  martyr  à  Ostie,  était 
inten^lant  de  sainte  Aure.  Après  le  mariyra 
de  cellc-i'i,  sommé  par  Ulpios  Uoniolus,  vi* 
caire  du  préfet  de  ttonie,  «le  livrer  Us  tré- 
sors de  sa  maiiressc  et  d'adorer  les  idoles,  il 
répondit  que  ces  trésors  avaient  été  distri- 
bués aui  pauvres,  cl  que  quant  A  adorer  les 
idoles,  e'él  (it  une  chose  qu'il  ne  ferait  ja- 
mais. Ulpius  le  fit  frapper  sur  la  tète  avec 
des  tanières  plombées,  et  il  fut  ensuite  déca- 
pité l'an  2G9,  sous  l'empereur  Claude  H.  — 
28  août. 

SAWMEN  (saint),  martyr  dans  le  terri- 
toire de  Troyes,  fut  décapiié  pour  la  foi  par 
ordre  de  l'empereur  Aurrélien,  vers  Tan  273, 
avec  sainle  Sabine,  sa  sœur.  —  29  janvier. 

SABINIEN  (saint),  diacre,  était  disciple  do 
saint  Romain,  et  mourut  vers  l'an  ^80.  Il  est 
honoré  à  Saint-Ciaude,en  Franche-Comté,  le 
23  décembre. 

SABINIEN  (saint),  moine  et  martyr  à  Cor- 
doue,  en  Espagne,  av<'c  saint  Pierre,  prêtre, 
saint  Valihonze,  diacre,  et  plusieurs  autres, 
fut  décapilé  pour  la  foi  chrétienne,  par  or- 
dre d*Abdérame  U,  roi  de  Cordoue,  I  an  851. 
Il  est  mentionné,  ainsi  que  ses  compagnons, 
par  saint  Eulge,  dans  son  Mémorial  des 
saints,  —  7  juin. 

SAHOUE  (saint), 5n6mws,  évéquoen  Perse 
et  martyr  avec  saint  Dape,  préire,  el  saint 
Onam,  ascète,  fut  lapidé  pendant  la  grande 
persécution  du  roi  Sapor  11,  vers  le  miliea 
du  IV  siècle.  —  20  novembre. 

SACERDON  (saint),  Sacerdo,  Pun  des  qua- 
rante martyrs  de  Sébaste,  en  Arménie,  était 
soldat  ainsi  que  ses  compagnons  ;  ils  avaient 
leurs  quartiers  dans  la  petite  Arménie,  lors- 
que l'empereur  Liciuius  porta,  en  320,  un 
éilit  qui  défendait  à  qui  que  ce  fût  de  contes-* 
ser  Jésus-Christ,  et  qui  décernait  des  peines 
très-sévères  contre  ceux  qui  refuseraient  de 
s'y  soumettre.  Le  président  Agricola  oyant 
fait  lire  cet  édit  aux  troupes,  ces  quarante 
soldats,  qui  étaient  presque  tous  de  Cappa- 
doce,  déclarèrent  hautement  qu'ils  étaient 
chrétiens  et  qu'ils  ne  voulaient  pas  aposta- 
sicr.Rien  n'ayant  puébranler  leur  résolution, 
Agricola,  voyant  que  les  supplices  ordinai- 
res qu*il  leur  avait  fait  subir  tournaient  à  sa 
honte,  il  les  condamna  à  une  peine  étrange, 
qui  consistait  à  filrc  exposés  nus  sur  nn 
étang  couvert  de  glace  et  situé  près  de  ta 
ville.  Il  eut  soin  de  faire  placer  tout  près  des 
bains  chauds  pour  recevoir  ceux  que  la  vio- 
lence  du  froid  aurait  vaincus.  Un  seul  sec- 
comba  à  la  tentation  ;  mais  il  n'eut  pas  plu^ 
lAt  quitté  l'étang  qu'il  fut  remplacé  par  le 
garde  placé  près  des  bains,  et  qui  sMait 
converti  à  la  vue  de  quarante  coQnînnes 
suspendues  sur  les  Itlet  des  généreux  inar- 
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ty  rs.  Lorsqn  on  left  retira  de  Tétang,  presque 
lOQS  étaient  morts.  On  les  chargea  sar  des 
cbarriolSy  et  en  les  conduisit  sor  un  bûcher 
où  leurs  corps  furent  brûlés  et  leurs  osse- 
ments jetés  dans  le  fleuve. —  10  mars. 

SâCQUIER  (saint),  Tun  des  vingt-si\  mar- 
tyrs du  Japon,  qui  furent  canonisés  par  Ur- 
bain TlUf  était  Japonais  de  naissance  et 
s'appelait  dans  son  pavs  Sacc.ichibara.  Apres 
diverses  tortures,  il  fut  attaché  à  un  poteau 
prés  de  Nnngasacki,  et  eut  ensuite  le  c6(é 
percé  d'une  lance  le  25  février  1597,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Tayco- 
sama.  —  5  février. 

SACKFi  (saint),  Sacer,  martyr  prés  de  Ro- 
me ,  souffrit  sur  le  chemin  d'Ardée  avec 
saint  Saturnin  et  vingt-trois  autres.— 5  juin. 

SACRÊPE  (saint),  Sacrepius^  est  nommé 
dans  le  Martyrologe  hiéronymique  le  1^  dé- 
cembre. 

SADOC  (saint)  «  dominicain  et  martyr,  fut 
désigne  par  le  saint  fondateur  dans  le  cha- 

Sltre  général  des  Frères  Prêcheurs,  tenu  à 
ologne  en  1221,  pour  la  mission  de  Hon- 
grie. Après  avoir  reçu  la  bénédiction  de  saint 
Dominique,  il  partît  avec  ses  compagnons 
sous  la  conduite  du  bienheureux  Paul  de 
Hongrie.  11  passa  plusieurs  années  à  évan- 
géliser  les  Hongrois;  ensuite  il  fut  envoyé  à 
Sandomir,  en  Pologne,  pour  v  gouverner  une 
maison  de  son  ordre.  Dans  remploi  de  supé- 
rieur comme  dans  celui  de  missionnaire,  il 
ne  cessa  de  donner  à  tous  Teiemple  des  ver- 
tus qu'il  prêchait.  Pendant  qu'il  s'appliquait 
avec  une  sainte  ardeur  à  marcher  dans  la 

S  perfection  et  à  y  faire  marcher  les  autres,  il 
ùt  mis  à  mort  avec  sa  communauté  compo- 
aée  de  quarante  religieux,  par  des  Tartares, 
qui  vinrent  assiéger  Sandomir  et  remportè- 
rent d'assaut  en  1260.  On  rapporte  que  la 
veille  de  leur  mort,  celui  qui  faisait  la  lec* 
tore  du  Martyrologe  y  trouva  et  y  lot  ces 
mots  :  A  Sandomir ^  le  supplice  de  quarante- 
un  martyrs.  Les  religieux,  étonnés,  ne  sa- 
vaient quel  sens  donner  à  ces  paroles  ;  mais 
Sadoc,  éclairé  d'une  lumière  divine,  com- 

{>rit  que  le  Seigneur  voulait  les  avertir  de 
eur  mort  prochaine.  En  conséquence,  ils 
s'approchèrent  tous  des  sacrements  et  pas- 
sèrent le  reste  du  jour  et  la  nuit  en  prières. 
Les  Tartares,  s'étant  rendus  maîtres  de  la 
ville  le  lendemain,  pénétrèrent  dans  le  cou- 
vent et  massacrèrent  les  Dominicains,  qui 
chantaient  en  commun  le  Salve  Regina.  Leur 
culte,  autorisé  par  Alexandre  IV^  pour  la  ville 
de  Sandomir,  fut  ensuite  approuvé  par  Pie  VU 
pour  tout  l'ordre  des  Dominicains.  —  2  juin. 
SADOTH  (saint),  évéquo  de  Séleucie  et  de 
Ctésiphon  et  martyr,  succéda  5  en  341 ,  à 
saint  Siméon,  son  oncle,  pendant  que  la  per- 
sécution de  Sapor  H  était  dans  toute  sa  vio- 
lence. Le  saint  évéque  était  à  peine  monté 
sur  le  premier  siège  de  la  Perse,  qu'il  fut 
obligé  de  se  cacher  avec  une  partie  de  son 
elergc,  non  par  crainte  de  la  mort,  mais  pour 
attendre  que  Dieu  manifestât  sa  volonté. 
Ayant  eu  une  vision  dans  sa  retraite,  il  en 
fit  part  à  SOS  prêtres  et  à  ses  diacres,  en  ces 
termes  :  J'ai  vu  en  ionge  un$  échelle  tout  en- 
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vironnéé  de  lumière^  dont  le  ionmet  I 
au  ciel  et  sur  laquelle  saini  Siméim^ 
de  gloire^  était  appuyé.  M*ayant  q 
bas  de  V échelle ,  it  nCa  dit  iun  au 
Montez,  et  ne  craignez  rien.  Je  moiU 
et  c^est  auiourd^hui  à  votre  towr.- 
me  parait  signifier  que  je  dois  endure\ 
cette  année  commemon prédécesseur 
tannée  dernière.  Sapor  ^taot  de  reto 
leucie,  qui  était  la  capitale  de  la  I 
arrêter  Sadolb  avec  cent  vingt-sepi 
tant  ecclésiastiques  que  moines  et 
ses,  et  les  6t  mettre  en  prison,  où  il 
rent  pendant  cinq  mois  les  plus  ca 

filices.  On  les  étendit  trois  fois  sur  I 
et,  et  on  leur  serrait  les  jambes 
cordes,  jusqu'au  point  de  faire  crtq 
os.  Pendant  ces  horribles  tortures, 
reaux  leur  criaient  :  Adorez  le  soleii 
sez  au  rot,  si  tous  voulez  sauver  c 
Sadoth  répondit  au  nom  de  tous  :  ^ 
rons  un  seul  Dieu^  créateur  du  ciel 
terre;  le  soleil  est  son  ouvrage: Un 
que  pour  Vutilité  de  rhomme  ;  com% 
ariez-vous  alors  que  nous  en  fissio\ 
de  notre  culte?  Vous  pouvez  nous  ai 
et  nous  vous  conjurons  de  ne  pas  m 
gner.  Leurs  vœux  furent  exaucés  :  I 
eurent  entendu  la  sentence  qui  les 
nait  à  mort,  ils  rendirent  grâces  à 
s'encouragèrent  mutuellement  à  li 
Qdèles  jusqu'au  dernier  soupir, 
qu'on  les  conduisait  au  supplice,  Si 
séparé  des  autres  par  ordre  do  roi 
duit  à  Bethlapat,  dans  la  province  d 
sa,  où  il  eut  la  tête  tranchée,  l'an  31 
neuf  mois  d'épiscopat.  11  eut  saint  I 
min,  son  frère,  pour  successeur.  I 
de  son  martyre  ont  été  écrits  par  s^ 
ruthas.  —  20  février. 

SAËNS  ou  Sidoine  (saint),  Sidom 
en  Normandie,  né  en  Irlande,  dan 
siècle,  était  encore  fort  jeune  lorsqc 
en  France  avec  des  reli'gieax  de 
que  saint  Philibert  avait  envoyés  d< 
Ile  pour  diverses  œuvres  de  chari 
suivit  à  Jumiége,  et  y  ayant  pris  l'b 
nastique,  il  devint  le  modèle  de  ce 
munauté,  par  ses  vertus  qu'il  porta  j 
haut  degré  encore  qu'aucun  des  n 
quoique  la  maison  fût  alors  dans 
grande  ferveur.  Sa  réputation  de 
parvint  jusqu'à  saint  Ouen ,  ér 
Rouen,  et  jusqu'à  la  cour  du  roi  Tbi 
Le  premier,  aidé  dos  libéralités  du 
fonda,vers  67^,  un  monastère  dans  le 
Caux;  d'accord  avec  le  prince,  il  y  1 
abbé  saint  Saëns,  qu'il  honora  ton 
son  amitié  et  qu'il  consultait  dans  1 
res  les  plus  difîiciles.  Il  voulut  mêm< 
accompagné  dans  le  pèlerinage  qi 
Rome  quelque  temps  avant  sa  mor 
Saëns  lui  survécut  six  ans,  et  mooi 
l'an  689.  Le  monastère  qa'il  goai 
douné  naissance  à  un  bourg  qui  pi 
nom.  —  ik  novembre. 

SAFFIER  (saint),  Sapphirus,  cos 
est  honoré  à  Saint-Julien  ,  près  de  1 
le  6  septembre. 
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(ssînl),  Sagarit,  évéqnp  He  l.ao- 
marljr,  (ut  disciple  de  l'apôlre  saliil 
6  octobre. 

'IN  (saini),  Sanclinui,  premier  évé- 

leaax,  fut  disciple  de  saint  Dt-nis  de 

Ion  les  ans,  ei  selon  d'iiutres  il  oc- 

si^ge    de   Verdun    uvvint  celui  de 

ce  qui  supposerait  qu'il  a  vécu  dans 

cl«.  Quelques  auteurs  ont  pensé  que 

Lalnlln  de  Verdun  n'était  pas  le  1116- 

:elui  de  Mcaux,  et  il  est  assez  difli- 

iToir  ce  <|<ril  en  est  an  juste,  p;irce 

K  peut  rormer  que  des  conjectures 

Bonuments  certains.  Il  y  avait  à 

es  le  IX*  siècle,  une  abbaye  qui 

I  Dom,  et  il  est  nommé  d.ins  les 

as  martyrologes  sous  le  'i2  sep- 

jainlenaot  sa  fêle  se  célèbre  dans 

^ocèses  qoi  se  glorifient  de  l'avoir 

yéqae,  le  11  octobre. 

BD  SiLVR  (saint),  Saltius,  ermite 
__  r*t  de  Bray  en  Normandie,  que 
lagiograpties  croieut  être  le  méiuii 
S;ilvi ,  évéque  d'AIbi,  flurissait 
•  siècle.  Après  su  mort  on  bâiil  à 
avait  été  son  ennituBe,  une  cha> 
a  rendaient  de  nooibreus  pèlerins 
péraieni  un  grand  nombre  de  mira- 
saînl  ôluil  repré&einé  dans  une  vilie 
Ebapellecn  liabit  d'irmite,  à  genuiii 
lios  étendues.  Il  su  forma  à  l'eutour 
;e  qui  porte  le  nom  de  Saint-Saire 
ipparlenait  autrefois  au  cbapitre  dr 
nèlropoliiaine  de  Koucn.  —  lï  ma 
'"lire. 
|fnt],  martyr  on  Orient,  fut  préci- 
'1  mer  pour  la  foi  cbrétiennt.',  el  i 
chri  lus  (îrecs  le  5  janvier. 
BKGË  (saillie),  Salaberga,  alibessa 
JftIafI  sœur  de  saint  Bodun,  èvCque 
Née  dana  ce  diocèse,  d'une  T'initie 
,  elle  eut  le  malheur  de  perdre  lu 
19  son  bas  âge;  mais  elle  la  rccuuvrii 
BDsement  par  les  prières  et  la  béné- 
le  saint  Eustasc,  abbé  de  Luseuil. 
A  nn  jeune  seigneur,  qui  la  laissa 
b  de  letnps  après,  elle  se  proposait 
B)e  reste  de  sa  \ie  dans  la  riduilé; 
bit  niëme  prendre  le  voile  dans  le 
R  du  Saint-Moni,  mais  les  insrancrs 
Bile  l'obligèi-ent  à  se  remarier  avec 
peur  nommé  Blundin,  que  l'Eglise 
■Donne  saint  le  7  mai.  Elle  en  eu< 
naU,  dont  deux  sont  aussi  tionoréE 
IIP  public,  le  bienheureux  Kaudouin 
«  AosIruUe.  Comme  elle  n'avait  ja^ 
nt  le  monde  et  que  son  jiremier  dc- 
^k  de  se  consacrer  à  Diku,  elle  ob- 
I  époux  la  permission  de  prendre 
'telle  fonda  lu  monustère  de  Saini- 
^joUngey,  dans  le  diocéso  de  Lan- 
,tlle  réunit  un  grand  nombre  de 
jl'elle  forma  à  la  perfeciion.  Elle 
kJte,  rers  fan  630,  le  mimaitère  de 
Ba-Biip(i*le  de  Laou,  où  elle  emmena 
'lie  de  ses  fille!)  spirituelles,  et  elle  se 
[àUitéitài!  trois  cents  religieuses  au 
tie  ta  mort,  qui  arriva  un  2-2  sep- 
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Icmbre.  vers  l'an  6G5.  Sainte  Ansirude  .  sa 
lille,  lui  succéda  dans  la  dignité  d'abbcsse.  — 
22  seplenihre. 

SALAIRE(«aiiil),S(i/ariuj,éTéquede  Lune, 
fille  aujourd'fiui  ruinée  et  q\ii  ët.iii  située 
prés  de  Sirinne,  mourut  vers  l'an  GOO,  et  il 
est  honoré  comme  martyr  le  22  octobre. 

SALATHIEL  (saint),  martyr  du  Mont-Sinaï 
avec  li'S  miiines  île  ce  monastère,  n'avait  que 
quiitorze  ans  lorsque  les  Sarrasins,  qui 
étaient  venus  faire  une  irruption  dans  le 
pa>s  au  V*  siècle,  le  trouvèrent  dans  une 
cellule  oLi  il  était  seul  dans  le  voisinage  du 
munustèru.  Ils  le  menacèrent  de  mort  s'il  ne 
découvrait  la  relraitc  de  ceux  des  moines 
qui  s'étaient  cachés  ;  mais  Salalhiel  leur  ré- 
pondit qu'il  no  mettait  point  de  difîérenca 
entre  indiquer  leur  retraite  et  les  livrer  à  la 
mari,  et  qu'il  serait  hien  fAché  de  racheter 
s;i  vie  par  une  telle  lâchrté.  Comme  Ils  se 
disposaient  à  lui  prendre  son  babil  avant  île 
k-  luer,  ulin  qu'il  ne  fût  pas  sali  par  son 
snng,  il  leiir  ilit  :  Je  rou$  prie  de  ne  me  désha- 
biller  qu'aprèn  ma  mort,  par  respect  pour  la 
pudeur;  car  j'aurais  honte  de  mt  trouver  nu 
devant  vous  :  permelCes-moi  donc  d'  mourir 
hiibilli.  Ce  cournge  dans  on  si  jeune  homme 
el  celte  tranquillité  d'esprit  dans  no  tel  mo- 
ment firent  impression  sur  ces  barbares,  et 
ils  lui  iiccordèreiit  la  grâce  qu'il  demandail. 
.Mais,  furieux  en  même  temps  du  refus  qu'il 
faisait  de  trahir  ses  pères,  ils  se  ruèrent  sur 
lui  et  le  percèrent  d'une  multitude  di-  coups. 
Il  l'Sl  honoré  avec  les  autres  martyrs  du 
Klonl-SinaT  le  \k  janvier. 

SALLUSTIK  (sainic),  Sullmtia,  martyre  à 
lliimc,  était  l'épouse  de  saint  Céréal,  soldat 
el  martyr.  Ils  furent  l'ui  c\  l'autre  instruits 
dHns  U  foi  par  le  pape  saint  Curnetlle,  et  ils 
souffrirent  la  mort  pour  celle  foi  qu'ils  avaient 
cmlirasséc,  le  même  jour  que  ce  saint  pape, 
t'an  252,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Gullui.  —  t^  septembre. 

SALLlI:iTIEN  (saint),  5(i/fu«liaRUi ,  con- 
fesseur en  Sardaigne,  élait ,  à  ce  que  l'on 
croit,  frère  de  saint  Viciorin,  antre  confes- 
seur ,  honoré  le  même  jour,  el  florissail 
dans  le  iv<  siècle.  —  8  juin. 

SALMAN(lebienhenreux),5'ffmannuj,  pri<< 
tre,  est  honoré  à  Villers-Pervin,  dans  le  uio- 
cèse  de  Namur,  le  21  juin. 

SALOMË(sainle),épouscdeZébé'léeelmère 
des  apAlres  saint  Jacques  le  Majirur  et  saint 
Jean  l'EvangélisIe,  s'attacha  à  Jesus-ChrisI,  à 
l'exemple  de  ses  Gls,elc'e]>là  leurpiirsuasion 
qu'elle  lui  demanda  un  jour  qu'ils  fussent  pla- 
cés, l'un  à  sa  droite  etrauln;  à  sa  gauche, dans 
son  royaume,  c'est-à-dire  qu'ils  fussent  les  pre- 
miers après  lui.  Le  Sauveur  réprima,  mais 
sans  rudesse,  ce  mouvement  d'ambition,  bien 
naturel  à  une  mère,  lorsqu'il  s'agit  de  l'ave- 
nir  de  set  enfants  ;  mais  il  profita  de  la  cir- 
constance pour  leur  donner  une  lei;on  d'hu- 
milité et  d'abné},'ution  personnelle.  Elle  quitta 
la  Oaliléo  .  s<i  patrie,  avec  d'aulres  sain- 
le»  fea>mes  pour  fournir  aux  différents  be- 
soins du  S.iuveuret  de  ses  disciples  ;  après 
sa  mort  elles  se  rendirent  à  son  sépulcre 
pour  procéder  à  l'eni  baume  tncot  de  son  corps 
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lorsqull  était  déjà  ressoscitè.  Elles  eorent  le 
bonheur  de  le  ?eir  avant  même  qu*il  se  fût 
montré  à  ses  apôtres,  et  elles  furent  les  pre- 
mières i  annoncer  sa  résorrection.  On  ignore 
les  autres  circonslances  de  sa  vie  et  de  sa 
moru  L*£glise  grecque  l'honore  avec  les  au- 
tres saintes  femmes  mentionnées  dans  l'Evan- 
gile ;  (nais  l'Eglise  latine  lui  a  consacré  un 
jour  à  pari,  qui  e4  le  22  octobre.  Le  Marty- 
rologe romain  lui  donne  le  prénom  de  Marie, 
on  ne  sait  sur  quel  antre  fondement  qu'une 
tradition  peu  ancienne.  —  22  octobre. 

SALOMËE  (sainte),  surnommée  VAscète^ 
parce  qu'elle  avait  embrassé  la  vie  ascéti- 
que, est  honorée  chez  les  Ethiopiens  le  1*'  mai. 

SA*LOMÉE  (la  bienheureuse),  Scdomea^ 
abbesse  de  Sainte-Claire,  née  en  1201,  était 
ûlle  du  duc  de  Cracovic  et  fût  élevée  à 
la  cour  d'André,  roi  de  Hongrie,  dont  elle 
devait  épouser  le  61s,  lorsqu'elle  serait  nu- 
bile. Le  mariage  eut  lieu  et  Salomée  déter- 
mina le  prince  qu'elle  venait  d'épouser  à 
s'engager  d'un  commun  accord  à  faire  vœu 
de  continence  et  à  vivre  dans  une  chasteté 
perpétuelle.  Etant  devenue  veuve,  elle  bâtit 
plusieurs  couvents  de  l'ordre  de  Sainte-Claire, 
et  s'ctant  retirée  dans  l'un  d'eux,  elle  en  de- 
vint abbesse.  Après  avoir  été  un  modèle  de 
piété  au  milieu  des  grandeurs  humaines,  elle 
acheva  de  se  sanctiner  dans  le  cloître  par  la 
pratique  de  l'humilité  et  delà  charité.  Elle 
mourut  à  rage  de  soixante-huit  ans,  le  17 
novembre  1269,  jour  où  l'on  célèbre  sa  fête 
par  permission  de  Clément  X.  —  17  novem- 
bre. 

SALOMON  00  Salauane  (saint), Sa/amane«, 
prêtre  et  reclus  en  Mésopotamie  an  com- 
mencement du  V*  siècle,  était  né  à  Caper- 
sane,  bourg  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Eu- 
phratc.  S'étant  décidé,  bien  jeune,  à  passer  sa 
vie  dans  la  retraite,  il  alla  se  ûxer  de  l'autre 
côté  du  fleuve  dans  une  petite  maison  dont 
il  boucha  les  portes  et  les  fenêtres.  11  avait 
pratiqué  un  trou  souterrain  par  lequel  on  lui 
passait,  une  fois  par  an,  la  nourriture  qui  de- 
vait lui  servir  toute  Tannée ,  sans  qu'il  par- 
iât jamais  à  personne,  ce  qui  lui  Gt  donner 
le  nom  de  Silenciaire.  L'évéque  diocésain  ré- 
solut, diaprés  sa  réputation  de  sainteté,  dclui 
conférer  la  prêtrise,  et  s'élant  rendu  à  sa  de- 
meure, il  y  pénétra  par  une  brèche  qu'il  fit 
faire  et  lui  parla  longtemps  des  grâces  dont 
Dieu  le  favorisait;  mais  ne  pouvant  obtenir 
de  lui  aucune  parole,  ri  s'en  alla  et  fil  boucher 
l'ouverture  qu'il  avait  fait  pratiquer.  QueU 
({ue  temps  après,  les  habitants  de  Capersauc, 
ses  compatriotes,  passèrent  l'Eupbrate  et 
vinrent  le  trouver.  Ils  percèrent  le  mur  de 
sa  maison  sans  qu'il  dll  mot,  le  conduisirent 
dans  le  bourg  et  lui  bâtirent  une  maison 
semblable  *à  celle  dont  ils  l'avaient  tiré,  et 
l'y  enfermèrent  comme  il  était  dans  l'autre. 
Mais  les  habitants  du  lieu  qu'il  venait  de 
quitter,  vinrent  le  rechercht*r,  et  il  se  laissa 
reconduire  sans  rien  dire,  continuant  à  mon- 
trer la  même  indiiïércnce  pour  l'une  ou  l'au- 
tre habitation.  11  finit  enfin  par  se  laisser  or- 
donner prêtre,  et  il  mourut  vers  le  milieu  du 
V-  siôcle.—  17  féirier. 
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SALOMON  (saint) ,  évêqoe  de  Gêc 
quelques  modernes  ont  prétendu  éti 
Salone,  évêque  de  Genève,  florissait 
V*  siècle,  et  11  est  honoré  le  28  septei 

SALOMON  (saint), marljr  à  Cordoi 
eu  le  malheur  d'apostasier  pendant  1 
cution  de  Mahomet,  roi  de  cette  vill 
étant  rentré  en  lui-même,  il  s'emp 
revenir  dans  le  sein  de  l'Église.  Ce 
la  religion  ayant  été  connu,  on  le 
prison  ,  et  il  s'y  trouvait  depuis 
temps  lorsqu'il  eut  pour  compagnon 
tivité  saint  Rodrigue.  Comme  ils  so 
pour  la  même  cause,  ils  se  lièreni 
d'une  étroite  amitié  et  pratiquaient 
mun  les  exercices  de  la  piéié,  pou 
poser  au  martvre  qui  les  attendaiL 
n'en  fut  pas  plutôt  informé,  qo*il  I 
parer,  avec  défense  de  leor  laisser 
sonne.  II  les  fit  ensuite  comparaltr 
lui  à  trois  reprises  différentes,  dan! 
rance  de  les  séduire  par  ses  promes 
les  intimider  par  ses  menaces  ; 
ayant  pas  réussi  il  obtint  du  roi  i 
qui  les  condamnait  à  mort.  Salo 
exécuté  après  saint  Rodrigue,  l'ar 
13  mars. 

SALOMON  (saint),  roi  de  Breta^ 
neveu  de  Nominoé  et  disputa  la  co 
Erispoé,  fils  de  ce  dernier  ;  ce  qi 
lieu  à  une  guerre  dans  laquelle  fir 
défait.  Salomon  le  tua  de  sa  prop 
dans  une  église  où  il  s'était  réfugia 
ensuite  le  titre  de  roi  des  Bretons,  I 
porta  dix-sept  ans,  depuis  857  jusqu'c 
qui  fut  confirmé  par  Charles  le  Cha 
de  France.  Il  est  connu  soas  le  non 
lomon  III,  et  il  s'illustra  par  sa  pi 
son  zèle  pour  la  religion  et  par  la 
de  son  gouvernement.  Mais  il  eut  1 
prêter  des  secours  à  Louis  le  Bègue 
fouitiir  dos  troupes  pour  l'aider 
guerre  qu'il  faisait  au  roi  son  père 
Charles  convoqua,  en  859,  à  Save 
près  de  Tout,  un  concile  où  les  éiêq 
tons  furentspécialement  mandés.  Ma 
ils  n'y  vinrent  pas,  les  pères  du  con 
écrivirent  pour  les  charger  de  repn 
Salomon  que  le  serment  de  fidélité  q 
prêté  au  roi  aurait  dû  Tempêche 
voriser  la  révolte  de  son  fils.  Char 
ses  armes  en  Bretagne,  et  Salomon 
de  se  soumettre  ;  mais  son  vaitiq 
conserva  le  titre  de  roi ,  et  lui  envo; 
une  couronne  d'or  enrichie  de  pieri 
ajouta  à  ses  états  le  comté  de  Co 
ainsi  qu'une  partie  considérable  d 
loires  d'Avranches  et  du  Cotentin, 
lion  qu'il  défondrait  les  côtes  de  la 
et  de  la  Neustrie  contre  les  invas 
Normands.  Salomon  accueillit  a' 
royale  hospitalité  un  grand  nombre 
nés  qui  avaient  été  expulsés  de  leu 
asiles  par  ces  barbares,  et  se  dirigea 
sieurs  circonstances  importantes,  pa 
seils  de  Nicolas  1**^.  Ce  pape,  qu'il  a 
suite,  lui  accorda  le  rétablissomen 
sieurs  évéques  qui  avaii^nt  été  p 
leurs  sièges  contre  la  disposition  des 


V-fusa  IVrcrlion  en  métropole  de 
t,  Doï.  Le  rot  liri'Ioii,  <]ui  éproa- 
Ittordipoaravoirlrempéics  mains 
■  de  son  consin,  nvait  demandé 
pnololioa  de  ses  fjiut'g.  Mcolaa 
Lcelte  absolution,  et  lui  envoya 
Uvmpa  un  lirns  do  p.ipe  saint 
MM  d'aaircs  fi;lli|uc5.  C'est  pour 
^F  la  pAnitence  qui  lui  arail  été 
■rie  piipe,  qu'il  fil  de  grandes  li- 
|s  égllnes  et  qu'il  fonila  plusieurs 
1^  parmi  lesquels  on  cile  celui  de 
iliinl  CunTOfoD  vint  llnirses jours. 
Hpt  ans  de  r^ane,  il  se  disposait  Â 
Ma*eur  d"  son  fils,  lorsqu'il  périt 
ne  conspiration,  dont  1fs  chefs 
pnle  Pasquitcn,  son  propre  gên- 
ante (jurvaud,  gendre  d'Ërispoê. 
|B  TOTant  irahi  pnr  ceux  snr  h's- 

£b11  le  plus  coiiiplcr,  prit  la  fuiie 
:  el  se  sauva  'laos  une  église, 
i^  les  rebelles,  il  se  munit  de  la 
j^risiie,  et  se  livra  ensuite  à  ses 
pli  loi  promettaient  la  vie  sauve, 

S  «sacrèrent  son  (ils,  et  lui  crevê- 
K  à  Iui-n)(me>  L'opération  fui 
■ni  de  liarbarie,  qu'il  en  mourut 
m.  Tan  S7b.  Il  est  hunoré  comme 
Brelagne,  le  25  juin. 
|fî  (le  bienheureux],  roi  de  Hon- 
(.«olilaire,  n<^  on  1018,  était  Tils 
h' ,  qui  abdiqua  en  sa  Taveur 
jn  lui  lîl  Épouser  ensuite  Agnès, 
SDpereur  Hi-nri  III.  bi-U ,  IriirL* 
pncle  de  Salumon,  s'emp-ira  de  la 
|riépouillu  de  la  couronne  son  nc- 
■int,  par  le  moyen  de  l'empereur, 
Ikre,  qu'il  remonlerail  sur  le  trône 
brl  de  iléla.  Il  y  remoiila  en  efTct 
rnais  Boleslas  ,  roi  de  Pologne, 
le«  Etats  et  le  ronlraiguit  de  se 
fade.  Siitomon  s'adressa  de  ni>u- 
liri,  qui  négocia  la  paix  avec  Bo- 
bloniun  resta  paisible  possesseur 
ta.  Il  remporta  sur  les  Huns  unu 
m  les  Hongrois  regardent  comme 
m  srandes  gloires  de  leur  nation, 
bîbaenl  principalement  à  la  piété 
■communia ,  à  la  télé  de  )^on  ar- 
p  même  du  combat.  11  Tut  trois 
Ule,  édifiant  ses  sujets  par  ses  ver- 
■adant  heureux  par  la  sagesse  de 
mcmcnt.  .Mais  il  se  vit  détrôné 
Mme  rois  en  1073  par  (ieiza,  son 
[■dressa  sanssuccésà  l'empereur  et 
kos  set  efTorts  furent  inutiles.  Après 
peita  (1076),  les  Etals  de  Hongrie  le 
MU  pour  élire  s.iint  Ladislas.  Dès 
ma  «it  ses  espérances  évanouies 
Mor  consommé,  il  se  fit  un  chan- 
bl  dans  ses  idées.  Prenant  en  dé~ 
UDdeurs  terrestres  doni  il  avait 
Cërsonne  éprouvé  les  vicissitudes 
L^ il  se  revélil  d'un  c<>stume  pau- 
■îcber  i  tous  les  jeux  son  ancienne 
Ici  quiliant  le  pajs,  il  se  relira 
politude  de  l'Islrie  pour  y  passer 
lies  jonrs  dans  la  prière  et  les  pra- 
|s  peDÎteoce,  déplorant  les  laules 
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que  lui  avail  fait  commettre  la  tiugoe  de  sou 
tempérament.  Il  y  mounil  au  coiuniencenienl 
dn  XII*  siècle,  et  son  corps  fut  (ransporlé  à 
Pola.  ou  il  a  toujours  été  depuis  invoqué  el 
honuré  comme  saini.  —  28  septembre. 

SaLONIî  (saint),  Salona» ,  martyr,  est  ho* 
noré  cbex  les  Grecs  le  23  mai. 

SALSE  (sainte),  Snl$a,  marlyre  en  Afrique, 
soulTrit  avec  sninle  Victoire  et  une  autre.  — 
2Smai. 

SALUSE  (saint),  Salu»ius.  abbé  en  Elhio- 
pie,  est  honoré  le  27  seplembrc. 

SALUTAIRE  (saint), S'i/i*(ans,  archidiacre 
de  Cartbago  el  confesseur,  qui .  pendant  la 
persécution  de  Hunéric,  roi  des  Viindalcs,  fut 
arrêté  avec  saint  Eugdne,  son  évé<iue,  et 
après  divers  supplices,  fut  condamné  à  l'cxIl 
pour  la  foi  catholique.  —  13  juillet. 

SALVADOU  [le  bienheureux),  Sulvatar, 
récollet,  était  originaire  de  C'italogne,  et 
mourut  en  Sarda  gne ,  l'iin  1307.  Le  papa 
Paul  V  a  autorisé  son  culle,  el  on  l'honora 
à  Cagliari  le  18  mars. 

SALVATEUR  (saint),  Salvnlor,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Poupin  et  plu- 
sieurs autres.  — 18  décembre. 

SALVATEDR  (  saint  ],  évé^ne  do  Bclluno 
dans  la  Marche  Trévisano,  est  honoré  le  3 
janvier. 

SALVE  (saint),  Sdmtt,  martyr  en  Afrique, 
est  loué  par  sainl  Augustin  ,  qui  fil  un  dis- 
cours en  son  honneur  ,  lu  jour  de  sa  fête.  — 
Il  J.Tiivier. 

SALVE  ou  Stu VE  (saint), Cl équo d'Amiens, 
sortait  d'une  famille  dislinguéf.  Aprè^  avoir 
passé  sa  jeunesse  dans  les  plaisirs  moudaîni, 
il  rentra  en  lui-même,  el,  renonçant  à  la  vie 
de  dissipai iuu  qu'il  avait  menée,  il  distribu  i 
ti>us  ses  biens  aux  pauvres,  ne  se  réservant 
que  les  fonds  nf!'Cessaires  pour  rétablisse- 
ment d'un  monastère  qu'il  bAlil  sous  l'iiivu- 
caiion  de  la  sainte  Vierge  el  de  saint  Pierre. 
Il  y  prit  l'habit  monastique,  et  se  livra  ai  eu 
ferveur  à  tous  les  cxerrices  de  la  vie  reli- 
gieuse ,  mais  surtout  à  la  prière  el  aux  au>- 
léritès  de  la  pénitence.  Le  lèle  pour  le  salul 
de  ses  frères  le  porta  ensuite  à  sortir  de  sa 
sulilude  pour  aller  prêcher  la  parole  de  Dieu 
dans  les  églises  du  voisin^igc,  afin  d'arracher 
les  pécheurs  à  leurs  désurdres.  Le<i  nombreux 
ses  conversions  qu'opéraient  ses  discours,  et 
la  réputation  de  sainteté  qu'il  s'était  acquise, 
le  Grcnl  élever  sur  le  siège  d'Amiens ,  après 
la  mort  de  saint  Honoré.  Celle  dignité,  en 
lui  imposant  de  nouveaui  devoirs,  ajouta  A 
l'ardeur  de  son  zèle  et  lui  fournil  des  mojcns 
plus  abondants  encore  pour  travaillera  la 
sanctiGcation  des  âmes,  surtout  de  celles  qui 
lui  étaient  conHées.  Après  s'titre  montré  pen- 
dant tout  son  épiscopat  un  digne  successeur 
dus  apAlres ,  il  mourut  le  28  octobre,  sur 
la  fin  du  vit' siècle,  et  fut  entecrè  dans  sa 
cathédrale.  Quelques  siècles  après,  son  corps 
fui  tranaférii  à  Montreuil.  Due  partie  de  ses 
leliqurs  se  gardait  dans  la  cathédrale  du 
Caniorbëry,  avant  la  reTormede  Heuri  VIII 
— 11  î^inv,ier  el  28  octobre. 

SALVI  ou  SàLVB  (saint)  ,  5alri us ,  évéquc 
d'Albi,  d'une  famille  honorable,  reçut  une 
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èlscation  H  eietra  esssîte  ase  des 
yritmlfti  charges  4e  aia^iftiraîsre  daas  sa 
fffVTiare*  Mais  le  désir  d'aoe  plas  grasde 
B^riHSlsoa  le  €t  reaoacer  aa  moade  et  à  tiws 
es  as âatares  lemporeU,  pour  preodre  Phabil 
rdifieax.  Il  deriot  le  modèle  de  la  coaara- 
aaaié  401  Tai ait  adnis  daas  soa  scia,  ci  qai 
réiot  casaile  poor  abbé.  Soa  attrait  po«r  le 
reeaeiUeatieflt  le  portait  à  se  leoir  daas  une 
cellule  feparée,  d'vù  il  ae  sortait  ^ae  poor 
le«  deroirs  de  sa  charge.  Une  fiérre  t  ioîente 
le  réduisit  â  i'eslrémilé,  et  ceas  qui  se  troa- 
«aieal  aotoor  de  loi  le  croreot  sort  :  loi* 
taéoke  le  trot  aussi»  et  il  fot  toojoars  per- 
suadé depuu  ^o'il  avait  réelleoieot  cessé  de 
vitre,  etqoe  Oteo  rarait  ressosdlé.  Qooi 
qu'il  en  »oit,  il  fut  placé  malgré  loi  sor  le 
siège  d*Albt ,  vers  Tan  563 ,  et  sa  aoovelle 
digoilé  ne  changea  rien  à  la  vie  homMe  et 
pauvre  qn^il  avait  meni^e  dans  la  solitode. 
S*îl  était  quelquefois  obligé  de  recevoir  des 
présents,  ce  qu*îl  ne  faisait  que  quand  il  ne 
poutait  absolument  s*en  dispenser,  H  les 
distribuait  aux  pauvres  sur-le-champ,  et- il 
consacrait  en  aumônes  tout  ce  dont  il  poo« 
vait  disposer.  Le  chimie  Mommol.  général  du 
roi  Contran,  ajant  tait  un  grand  nombre  de 
prisonniers  à  A'bi,  le  saint  évéqne  les  ra- 
cheta Ions.  Chilpéric,  roi  de  Sois^ons,  qui  se 
mêlait  de  Ifaéologie,  fit  un  écrit  on  il  détrui* 
sait  quelques  points  de  la  foi  :  on  dit  méa:e 
qu'il  a? ait  le  projet  de  donner,  en  faveur  du 
sabt^llianisme ,  an  édit  qui  anéantissait  la 
liistifiction  des  personnes  divines  dans  la 
Trîifité.  Saint  Salvi .  secondé  par  saint  Gré- 
goire de  Tours ,  parvint  à  retirer  le  prince 
de  son  erreur  el  à  le  ramener  à  des  senti- 
ments orthodoiies.  11  y  avait  dix-huit  ans 
qu'il  était  évéque  lorsqu'une  épidémie  vint 
ravager  son   troupeau,  ce  qui  lui  fournit 
Toccasion  de  déployer  son  zèle  et  sa  cbarilé. 
Sans  écouter  les  a  fis  d'une  prudence  hu- 
maine qui  lui  conseillait  de  ménager  sa  vit*, 
il  se  dévoua  sans  réserve,  vî^itaut  les  victi- 
mes do  fléau,  les  consolant  el  leur  prodi- 
guant les   secours  spirituels  et  temporels. 
Atteint  à  son  tour  par  la  contagion,  il  ût 
faire  son  cercueil ,  changea  de  vêtement  et 
se  prépura  à  la  mort  avec  un  redoublement 
de  Terreur.  Il  mourut  vers  Tan  581  ;  car  il  ne 
survécut  pas  longtemps  au  synode  de  Bren- 
iiac ,  tenu  en  580  et  auquel  il  assista.  Saint 
Grégoire  de  Tours,  son  ami,  fait  un  grand 
éloge  de  sa  sainteté.  —  10  septembre. 

SALVIN  (saint),  Salvinus^  évéque  de  Vé- 
rone, est  honoré  le  12  octobre. 

SaMONE  (saint),  5amona:f,  martyr  à  Ëdes- 
se  avec  saint  Gnrie,  dont  il  était  le  disciple 
et  l'ami,  fut  arrêté  Tan  304,  et  après  une  dé- 
tention de  plus  d*un  an,  lorsque  Tempereur 
(f a  1ère  envoya  eu  Mésopotamie  un  nouveau 
gouverneur  nommé  Musane ,  celui-ci ,  à 
peine  installé,  Gt  comparaître  Samone  et  Gu- 
rii*.  Après  avoir  prodigué  les  promesses,  il 
(rut  recours  au^i  mcnacen.  Ayant  échoué 
dans  cette  tentative,  il  ne  lui  restait  plus 
que  la  violence  et  les  tortures.  Il  ne  les 
épargna  pas  aux  deux  confesseurs,  quM  fil 
suspendre  par  une  main  avec  de  grosses 
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pierres  atlachécs  aux  pieds,  et  il  U 
prés  de  six  heures  dans  celte  borrib 
tîon.  S'i  iiaginant  ensuite  que  leur  ci 
eta.t  abattur-,  il  leur  fit  dire  qu'on 
détacher  s'ils  promettaient  d'obéir  i 
d*s  empereurs.  Comme  ils  ne  rôp 
rien,  lents  forces  épuisées  ne  leur 
tant  plus  l'usage  de  la  parole,  oi 
dans  on  cachot  oà  leurs  pieds  et  le 
bes  furent  placés  dans  des  entraves 
tourment  cruel  dont  ils  furent  d< 
lendemain;  mais  on  mura  la  porte 
cachot,  sans  leur  laisser  la  moin 
poor  manger.  Trois  jours  après  01 
mura  pour  leur  proposer  de  non? e 
crifier  aux  dieux,  mais  avec  ausa 
succès  que  par  le  passé.  La  faim  1 
dn  si  liible  Gnrie  qu'on  Tépai 
peur  qu'il  n'expirât  au  milieu  1 
ments  ;  maïs  Samone  fut  suspendu 
par  un  pied,  et  à  l'autre  pied  on  lui  1 
gros  poids  en  fer.  Pendanlcesupplicc 
deux  heures,  lesaint  martyr  ne  pouss 
plainte,  ne  répondit  pas  un  seul  moti 
païens  qui,  par  compassion,  l'enga 
sacrifier.  Lorsqu'on  le  détacha,  îl  a 
cuisse  disloquée,  et  il  fallut  le  repo 
son  c«ichot.  Cinq  jours  après,  Gur 
mone  furent  transportés  devant  le 
et  le  juge,  après  un  dernier  effort,  1 
tile  que  les  précédents,  les  condam 
décapités.  On  les  chargea  sur  un  loi 
et  on  les  conduisît  sur  une  bauteu 
la  ville.  Après  nue  courte  prière,  ils 
le  coup  morlel  qui  termina  leur  U 
i)re,  le  15  novembre  30G.  —  IS 
bre. 

SAMSON  (saint),  prêtre  de  Con 
pie,  se  distingua  par  ses  venus,  u 
tout  par  sa  charité  envers  les  pauvi 
recevait  dans  sa  maison,  dont  il  fi 
pèce  d'hospice.  Il  mourut  vers  le  u 
%*  siècle.  —  27  juin. 

SaMSOiN  (saint), Sampson,éf  éque 
Bretagne,  naquit  vers  Tan  i^8o,  dan 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
ganshire,  d'une  famille  distinguée 
reots  le  mirent  dès  i'â|;e  de  sept  an: 
conduite  de  saint  lltut,  qui  avait  fi 
école  célèbre  dans  le  monastère  doi 
abbé.  Après  qu'il  eut  terminé  ave 
ses  études,  il  fut  élevé  au  sacerd<ic 
par  saint  Dubrice,  évéque  de  Caërl 
relira  ensuite  dans  une  solitude  po 
la  vie  anachorélique,  sous  un  saii 
nommé  Amon.  Son  père  étant  tor 
gereusement  malade,  il  alla  le  vi 
i  ordre  de  saint  lltut  et  de  saint  Do 
rendit  la  santé  par  la  vertu  de  sei 
et  le  décida  à  quitter  le  monde  po 
Dieu.  11  gagna  aussi  à  Jésus-Christ 
autres  membres  de  sa  famille,  el 
dans  Termilage  qu'il  habitait  soo 
Ton  de  ses  oncles.  En  516  il  lit  un  « 
IHande  pour  %isiter  les  saints  qui  p 
les  solitudes  de  cette  lie,  el  à  son  rc 
renferma  dans  une  caverne,  loio 
commerce  humain.  Saint  Dubrice  le 
au  synode  qu'il  tint  à  Cuërléon,  Tai 
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évéqiie,  tùn*  r.ilT.iclier  à  aucun 
wn  paisa  bieniâl  après  dans  l'Ar* 
tec  Amon,  »on  pèfr,  saint  Ma- 
'coasin,qui  él.iil  diiicre,  et  saint 

I  ion  pareni.  Il  se  mit  à  prèchir 
!t.  secondé  pnr  ses  rompa- 
nvertil  un  craod  nombre.  Le 

BrI  I"  appuya  de  son  aulorilè  le 
Bonaire  contre  les  seigneurs  Ar- 
cl  par  ses  {iW-ratités  il  le  mit  en 
dcr  deux  monastères.  Samson  se 
•lui  dt  Dol,  où  il  établit  son  siège 
et  donna  le  f;ou¥ernement  de 
rruoi  au  Kcrfunlée  à  saint  Ma- 
lordenoa  prélre  el  qu'il  désigna 
Iccessear  dan»  ses  Tonctions  épis- 
aisisla  en  537  au  second  concile 
[j  souscrivrl  en  ces  termes  :  Je, 
theur,  évique,  ai  consenti  et  soui- 
tail  porter  une  croix  devant  lui, 
il  les  archevéaui^s,  peut-être  à 
|ae  le  pape  Pelage  1"  ,  qui 
pisé  l'érection  du  siège  de  Dul, 
i  à  SaiDSon  le  paUium,  à  la  de- 
blwal,  roi  du  pays,  à  qui  le  saint 
lit  rrndu  df  grands  services: 
ede  Dul  a  joui,  pendant  plusieurs 
droits  de  mélropule  sur  les  évé- 
blgne.  Saint  Samson  mourut  vers 
eot  saint  Magloire  pour  gnccei- 
le  il  l'avait  désiré.  Les  incursions 
ds  dans  le  ii'  siècle  Greul  trans- 
orpiA  Paris  par  l'évéque  de  Dol, 
g!a  dans  celte  ville  et  le  déposa 
B  de  Suint-Uarlhélemy,  alors  clia- 
llais.  Plus  tard,  on  le  porta  dnns 
iaint-Magloire  de  la  même  ville. 
I. 

(laint),  progilièle  et  juge  d'Isriël, 
dans  la  peliie  ville  de  llamalha, 
Ephraïm,  était  tîls  d'Ëlcana,  do 
Lévi.  Anne,  sa  mère,  qui  était 
Inl  n-nduo  à  Silo  oit  se  trouvait 
ir  dcmandirau  Seigneur  la  grâce 
(Ils  qu'elle  promit  de  luicuiisa- 
elle  priait  à  voix  si  basse  qn'on 
il  pas  et  qu'on  n'apercevait  que 
itd«  lei  lèvres,  le  grand  prélre 
l'elle  était  -ivre  <'t  lui  reproctia 
bo;  mais  lorsqu'il  eut  connu  par 
[D'elle  il  vail  ronliè  sa  peine  au  Sri- 
ilil:  Atltz  (tipnix,  tt  qnelt  Ditu 
H»  votre  pri'-re.  Il  l'eiaui^a  en 
ml  un  fits  qu'elle  nomma  Ait- 
>i-ilire,  qui  est  établi  de  Dieu. 
I  Mvré  ,  elle  te  conduisit  à  Silo 
aa  Seigneur.  Elle  le  confia  au 
%  afin  qu'il  fût  élevé  dans  le  tem- 
cri  ay  service  du  tahernacle.  A 

II  croissait  en  âge,  il  devenait 
«  agréable  a  Uieu  et  aui  hom- 
iaii  Uéli  dans  ses  fonctions.  Une 
•it  couché  dans  le  temple,  à  c6tc 
BSeignaurl';ippe1a  par  son  nom. 
)rsDt  que  r'é'aii   la  voix  d'Héli, 

préseula  devant  lui  jour  savoir 
ponlail.  Uéli  lui  répondit  qu'JI 
IB  appelé  el  qu'il  allAl  se  rectm- 
De  cbo.'e  s'élaiit  répL-léc  trois (oi  ' , 
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le  grand  prêtre  comprit  qu'il  y  av^jt  dans 
cela  quelque  chose  de  surnaturel,  et  dit  à  Sa- 
muel :  Si  la  même  voix  tiouï  adre»ie  encore  ta 
parole,  cous  direz:  Seigneur,  parles;  voire 
serviteur  vous  écoule.  H  Dt  donc  ce  qui  lui 
avait  été  recommandé,  et  le  Seigneur  lui  ré- 
véla les  malheurs  qui  devaienl  fondre  sur 
Uéli  et  sur  sa  famille,  en  punition  des  cri- 
mes de  ses  ftls.  Samuel  lui  en  Gt  part,  et  cette 
prédiction  le  lïl  regarder  comme  un  propitèlo 
dans  lui>l  Israël,  surtout  lorsqu'elle  eut  éié 
vérifiée  par  l'événement.  II  avait  quarante 
<ins  lorsqu'il  fut  établi  juge  du  peuple  de 
Dieu,  Il  réaidait  ordinairi-ment  à  Itamalhi. 
où  il  érigea  un  autel  au  Seigneur;  mais  il 
parcourait  de  lem|is  en  temps  les  tliOérenlcs 
villes  pour  y  rendre  la  jusiice.  Etant  devenu 
vieux,  il  établit  juges  à  sa  pl.ice  Joël  et 
Abia.  ses  Gis,  qui,  loin  de  marcher  sur  ses 
traces,  se  laissèrent  dominer  par  l'avaries 
et  corrompre  par  des  présents.  Leur  admi- 
nistration excita  an  soulèvement  général, 
et  les  anciens  d'Israël  allèrent  trouver  Sai- 
muel  à  Itamatha  pour  lui  d<  mander  un  roi, 
iiGn  d'être  gouvrrnés  comme  li  s  autres  nn.^ 
lions.  Le  prophète  leur  Ql  des  re  présent  a.- 
lions  de  la  pari  de  Dieu  ;  mais  voyant  qu'ils 
insislaicnl,  il  sacra  Saiil.  Mais  Dieu  l'ayant 
rejeté  Â  cause  de  ses  désobéissances,  il  don- 
na l'ordre  à  Siimuel  de  sacrer  David,  afin 
qu'il  régnât  à  la  place  de  Saiil.  Le  prophètt; 
ubéil;  mais,  comme  il  était  très-ailacRé  i 
Saul,  il  ne  cessa,  lant  qu'il  vécut,  de  gémir 
sur  les  malheurs  qui  devaient  fondre  sur  eu 
prince.  Samuel  mourut  à  l'âge  de  quatre-* 
vingt-dix'buit  ans,  l'an  ^9V7.  On  lui  attri- 
bue ordinairement  le  livre  des  Jugei,  celui 
de  Riith  et  les  vingt-tfualre  premiers  chapi- 
tres du  1"  livre  des  Itoii  ;  quant  aux  derniers, 
chapitres  de  ce  même  livre,  ils  ne  peuvent 
être  de  lui,  puisilue  sa  mort  cl  son  apparition 
à  Saiil  y  «ont  rapportées.  Nnus  npprenims  de 
saint  Jcrâme  que  les  reliques  du  saiul  pro- 
plii'le  lurent  apportées  de  la  Judée  à  Cous 
tanlinople  sous  l'empereur  Arcade,  qui  lea 
plaça  prurhc  de  l'Hetidume.  —  20  août. 

SAMUEL  (saint],  maitjr  .i  Césarée  en  Pa- 
lestine, revenait  de  visiter  les  cunfesseun 
condamnés  aux  mines  de  Cilicie.  pendant  In 
pcrsécutiun  de  l'empereur  .Maxiitiiii  II,  lur«- 
qu'il  fut  arrêta  aux  portes  do  Césarée  aver. 
saint  Elie  et  tn^is  autres  Rgy plions,  ses  cum*. 
patriotes,  qui  portaient,  comme  lui,  des  noms 
de  prophètes.  Conduits  devant  le  tribnual  da 
Firmilien,  gouverneur  de  la  province,  ils 
répondirent  aux  questions  qui  leur  furent 
.idresiées  sur  Icer  patrie,  leur  religion  el  la 
but  de  leur  voyage-  Firmilien,  après  lesatoir 
fait  étendre  sur  le  chevalet,  les  condamna  à 
être  décapités  ;  ce  qui  fut  exécuté  sur-le- 
chump,  l'an  31)9,  sous  le  même  Maximin  11, 
—  16  février. 

SAMUEL  (sninl],  abbé  de  Calmue  en  Egy- 
pte, Horissait  daaa  le  iv  siècle.  —  1'*  déf 
ccmbre. 

SAMUEL  [saint),  était  l'un  des  sept  Fri^res 
Mineurs  qui  furent  «suvoyés  en  Afriqu» 
par  le  saint  fondateur  de  l'ordre  ,  poue- 
aiiuoDccr  l'Evaiiçilo  :iu\  mahométuas.  \ià~ 
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barqaés  à  Ceota  ^  ils  préclièrenl  pendant 
trois  jours  dans  le  faubourg  habité  par  des 
chrétiens.  Pénétant  ensuite  dans  l'intérieur 
de  la  Tille,  ils  se  mirent  à  prêcher  les  îiifidè- 
leSy  qai  les  accablèrent  d'outrages  et  les  cou- 
duisirent  au  prince.  Celui-ci  les  condamna 
à  perdre  la  tét^e,  et  la  sentence  fut  exécutée 
le  10  octobre  de  l'an  1921.  Us  sont  n'ooimés 
dans  le  Martyrologe  romain  sons  le  13  du 
niéine  mois.  —  13  octobre. 

SAN-AÉ  (sainte)»  martyre  à  Madaure  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Naraphanion, 
qui  Texhorla,  par  son  exemple  et  par  ses 
discours,  à  subir  courageusement  la  mort 
pour  Jésus-Christ.  —  ftjuilkt. 

SANCHE  (saint),  Sancius^  martyr  à  Cor- 
doue,  était  originaire  d'Alby  en  Languedoc. 
11  fut  emmené  captif  en  Espagne  dans  son 
enfance.  Ayant  été  rendu  à  la  liberté,  il  fut 
élevé  à  la  cour  d'Abdérame  11,  roi  de  Cor- 
doue.  Ce  prince  maure  ayant  suscité  une 
rruelle  persécution  contre  les  chrétiens  , 
Sanche ,  pour  rester  fidèle  à  Jésus-Christ, 
n'hésita  pas  à  sacrifler  sa  jeunesse  et  les  es-f 
pérances  qu'il  pouvait  se  promettre  dans  le 
inonde.  Il  souffrit  la  mort  en  851,  et  saint 
Eologe,  qui  l'avait  instruit  dans  la  doctrine 
chrétienne,  le  mentionne  dans  son  Mémorial 
des  saints,  —  5  juin. 

8AKCHE  (ia  bienheureuse),  Sancia^  reli- 
gieu|e  de  Tordre  de  Saint-Jacques,  était  su- 
périeure de  la  comnaanderle  de  Sainte- 
Ophenffe  ou  Eophémie,  lorsqu'elle  mourut 
en  1270.  Elle  est  honorét^  à  Corolles  dans  le 
diocèse  de  Palencia  en  Espagne,  le  25  juil* 
lel. 

SANCHE  (la  bienheureuse),  religieuse  de 
l'ordre  de  CIteaux,  était  une  infante  do  Por« 
tugal  qui  prit  le  vole  dans  le  couveut  de 
Celles  près  de  Coïmbre,  et  dont  le  corps  fut 
inhumé  à  Lorvagne.  —  13  mars. 

SANCHEZ  (saint),  Sanclius,  abbé  de  Saint- 
Pierre  de  Cardègne,  monastère  situé  près  de 
Iturgos  en  Espagne,  et  martyr,  fut  massacré 
Pan  83^,  avec  plus  de  cent  quatre-vingts  de 
ses  moines,  par  Zafa,  neveu  d'Almanzor, 
roi  des  Maures.  —  6  août. 

SANCIE^  (saint),  Sancianus^  est  honoré 
comme  martyr  près  de  Sens  le  6  septem- 
bre. 

SANCTË  (le  bienheureux),  Sancte$,  frère 
lai  de  Tordre  de  Saint-François,  né  dans  lo 
3^111*  siècle,  d'une  famille  distinguée  da  du- 
ché d'Urbin,  qui  le  destinait  à  la  carrière 
militaire,  était  encore  très-jeune  lorsque  son 
parrain  le  traita,  un  jour,  avec  beaucoup 
de  dureté.  Sancté,  se  laissant  emporter  par 
la  fougue  de  Tâge,  mit  Tépée  à  la  main  et 
lo  hiessa  mortellement.  Ce  malheur  lui  causa 
de  tels  remords,  qu'il  prit  le  monde  en  dé- 
goût et  se.  relira  dans  un  couvent  de  Tordre 
de  Saint-François  ;  mais  par  humilité  il  ne 
voulut  être  que  frère  lai.  Le  souvenir  de  sa 
tSiuiCf  toujours  présent  à  ses  yeux,  lui  fai- 
sait verser  des  larmes  continuelles  et  le  por- 
tait aux  plus  rigoureuses  austérités.  Pour 
Toxpier  d'une  manière  plus  frappante ,  il 
pria  Dieu  de  lui  envoyer  une  plaie  semblable 
à  celie  quUl  avait  foile  à  sou  parrain:  sa 
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prière  Ait  exaucée  ;  car  il  fut  «Heim 
cère  qui  lui  resta  jusqu'à  sa  mot 
le  ih  août  1290.  Clément  XIV  ai 
l'honorer  dans  son  ordre,  ^ih  aou 

SMCTiN  (saint),  Sanciinus^  pré 
xerre,  florissait  sons  saint  Optai,  i 
cette  ville,  an  commencement  du  \ 
0*11  iplace  sa  mort  vers  Fan  518.  Il 
trefois  boQoré  la  veille  de  saint  Op 
à-dire,  le  30  aoAt  :  à  présent  il  e 
ce  jour  même.  —  31  août. 

SANCTUS  (saint) ,  diacre  de  Y 
Lyon  et  martyr,  était  natif  de  Vie 
arrêté  à  Lyon  avec  saint  Pothin  el 
autres.  On  lui  fil  subir  les  plus  en 
tures,  sans  que  la  violence  de  I 
pût  lui  arracher  aucune  plainte, 
lions  qu'on  lui  faisait  sur  son  no 
patrie  et  sa  condition,  il  se  conten 
pondre  :  Je  suis  chrétien.  Jamais 
tirer  de  lui  d'autres  paroles.  Le 
et  les  bourreaux,  qui  ne  se  con(en. 
de  rage,  lui  appliquèrent  des  pk 
rain  toutes  brûlantes  sur  les  partie 
les  plus  sensibles  ;  mais  Sanctu: 
toujours  dans  la  confession  de  s 
corps  était  tellement  meurtri,  déch 
lé,  qu'il  n  avait  plus  la  forme  hno 
porté  en  prison,  il  en  fut  tiré  quel 
après  pour  essuyer  de  nouvelles  toi 
païens ,  voyant  que  Tinflammali 
mise  dans  ses  plaies,  voulurent,  ps 
nemeot  de  cruauté,  les  rouvrir,  di 
rance  que  la  douleur  qu'il  en  resi 
ferait  tomber  dans  l'apostasie,  i 
moins  il  expirerait  entre  les  mains 
reaux,  ce  qui  effrayerait  les  autres 
Leur  atteqie  fut  encore  trompée 
grand  élonnemenl  des  spectateurs, 
reprit  tout  à  coup  ses  forces,  el  i 
l'usage  de  ses  membres  par  un  m 
prouva  aux  païens  que  Jésus-Cbri 
tait  avec  lui  et  guérissait  ses  pla 
sure  qu*on  les  lui  faisait.  Comme 
triompher  de  son  invincible  consti 
destiné  aux  spectacles  de  Tam| 
Lorsque  le  jour  ou  il  devait,  avec 
pagnons,  servir  de  divertissemeni 
pie  fol  arrivé,  on  le  conduisit  dan 
théâtre  pour  ét^re  exposé  aux  bétei 
ture  et  les  autres.  On  réitéra  surlu 
cruautés  qu'il  avait  déjà  subies  ;  ma 
ble  à  un  athlète  qui  a  déjà  plus  d'o 
rasséTennemi,  el  qui,  pour  éirc  déûi 
vainqueur,  n'a  plus  à  faire  qu'un  < 
fort,  ilfutflageiléellivréauxbètes, 
nèrenl  autour  de  Tamphilhéâti 
d'autres  supplices  infligés  selon  I 
de  la  foule,  on  demanda  d'une  v( 
me  que  les  martyrs  fussent  pla 
chaise  de  fer,  rougie  au  feu.  L*od< 
portable  qu'exhalait  la  chair  b 
faisait  qu'exciter  la  fureur  du  peu] 
tus,  placé  sur  cette  chaise,  ne  pro 
très  paroles  que  ces  mots  :  Je  sui 
11  termina  enûn  ses  glorieux  coi 
un  coup  d'épée  qu'il  reçut  daQS 
Sou  martyre  eut  lieu  l'an  177.  sou 
de  Marc-Aurèle.  -  2  juin 


kLE   l'sninl) ,   Snnda!ui,  martyr  â 
Ml  honnr<^  ]f>  3  septrrmbre. 
iADE  (le  hienhpureux),  Sanileraittu, 

Gladcbach,  dans  le  dinc^se  de  Colo- 
rasïa  de  bonne  heure  t'ëlat  man.is- 
I  mérile  et  «es  vprius  lui  atliri^rent 
le  répotriltnn.  pi  Olhon  I"  Ip  chnr- 

élablir  la  disripline  dans  plusirurs 
ts  qui  avaient  besoin  d'une  réfor- 
I  autres  l'abbaye  de  Sfiinl-dall  en 
lais  il  éprouva  une  tItc  résistance 

1  dei  moines,  qui,  non  cnnienis  de 
de  toutes  leurs  .forces  à  la  réforme 
Ifl  ralnmnièrenl  encore  auprès  de 
ir  r-t  de  l'impératrice  'sainte  Adé- 
ndrade  n'en   poursuivit  pa«  moins 

IB  de  Sun  entreprise,  et  il  flnit  par 

Géron  ,  archevêque  de  Coln^ino  , 
m  pfrtéeulions  auxquelles  il  élait 
loi  Gonlia  une  mission  moins  dim- 

I  rharf^en  de  Tonder  en  snn  nom  et 
le  monaiière  de  Gladpbach,  dont 
a  te  (touvernemenl.  Oêron  élanl 

ni.  le  bienheureux  eiil  beaucoup 
de  Wnrin,  son  successeur,  auprà« 
I  l'avait  .iccasé  d'être  pins  .illa- 
éqne  do  Liège  qu'à  lui.  Warin 
Bine  l'injustice  jusqu'à  le  déposer 
Ut  du  monastère.  Sandrade,  n'op- 
t  la  patience  à  des  mesures  auxsi 
•  retira  auprès  de  sainte  Adélaïde 
lit  le  confeiseur,  et  qui  le  nomma 
^eistemlionrp;.  L'abbaye  de  Glado- 
is  sa  déposition,  tomba  dans  le  re- 
[,  et  les  pla<i  graves  désordres  s'y 
renl,  ce  qui  lit  ouvrir  les  toux  A 
Dur  réparer  Fa  faute,  il  pria  Snn- 
*nir  reprendre  ses  fondions  d'nb- 

«remédier  au  mal  causé  par  son 
Le  bienheureux,  malgré  le  tel- 
lement qu'il  portait  aux  reli- 
Weiasemhour^  ,  se  rendît  aux 
prélat  repenlaiit,  et  il  eut  la  con- 
I  remettre  l';)l)biye  de  Gladebnch 
icien  pied  de  régularité  et  de  fer- 
itiuurul  en  985,  et  il  y  a  toujours 
'  comme  bienheureux.  —  2V  août, 
■aiot),  Snmmits,  Irlandais  d'ori- 
(n  sa  pairie  et  vint  se  fixer  dans 
Ifl  de  i'Armorique,  où  il  mourol 
)8$.  Il  est  palron  de  Plou-Sané  ou 
dans  le  diocèse  de  Quimpcr.  —  6 

(•aini)  .  S'inrtînut  ,  évéque  de 
rifsail  vers  te  milieu  du  ti'  siècle  : 
ir  successeur  saint  Mallairc,et  il 
I  le  7  janvier. 

lE  (la  bienheureuse) ,  Sanlucit , 
ondnlrice  de  la  cooRrénaiion  des 
Igleusesde  l'ordre  de  Saint-Bonolt, 

^nl  pas  conr»ndrc  avec  ^ia^|jlut 
•ses,  de  l'ordre  de  Sainl-Augus- 
{  abbesie  du  couvent  de  Saiule- 
»lia,  à  ilumc,  nù  elle  mourut  l'an 

~  mars. 

iOK'{»aint),  Sapargiit,  martyr  en 
[ulTril  avec  deux  antres.  —3  oc- 


SAPimOUK  (fiainl),  Stipidiem,  qui  souf- 
frit le  martyre  pour  la  fut  avec  une  grnixle 
constance,  est  honoré  chez  les  Grec»  le  7 
décembre. 

SAPIËNCE  [sainte),  .Snpi'enfia,  vierge  er 
marlyre,  était,  à  ce  que  l'on  croii,  la  parent» 
do  sainte  Ursule  avec  laquelle  elle  soufTril 
vers  l'an  453.  Son  corps  se  garde  à  Cologne, 
dans  l'église  de  Sainl-Jean-Bapiiste  —  !•■ 
février. 

SAPOR  (saint),  évéque  de  Beth-Nietor  en 
Perse  et  martyr.  Ayant  été  accusé  par  les 
mages  auprès  de  Sapor  II,  roi  de  Perse,  com- 
me bâtissant  des  églises  e(  séduisant  be-iu- 
coup  de  monde,  ce  prince  ordonna  de  se  sai- 
sir de  sa  personne  et  de  te  lai  amener.  Con- 
duit devant  le  roi  arec  saint  haar,  évéque  de 
Bclh-Selucet  plusieurs  autres  arrêtés  pour  la 
même  cause,  Sapor  leur  dit:  Ne  savez-vous 
pas  que  je  «ui*  iiïii  du  fang  dtt  ditvx  f  Ct~ 
prmhintjt  larripe  nu  tokil,  et  je  rmdt  au  fiu 
des  honneurs  dtrin».  Or,  ijui  itet-vuui  ponr 
mépriftr  le  soleil  et  le  feu,  el  pour  désobéir  à 
mes  lois  ?  —  Nous  ne  eonnnisron*  (fu'un  ttiil 
Dieu  et  nons  n'adorons  que  lut.  —  Est-il  un 
die»  meilleur  que  Horsmidute.  ou  plus  fort 
qu'Arnmane  irrité?  —  Nous  ne  connaissons 
qu'un  seul  Dieu,  qui  a  créé  toutes  chostt,  re- 
prit saiul  Sapor;  nous  adorons  aussi  Jésut- 
Christ,  son  Fil».  Le  rot,  irrité  de  ces  paroles, 
ordonna  de  le  frapper  sur  la  bouche  ;  ce  qiir 
fut  exérulé  avec  tant  de  barbarie,  qu'on  lui 
fil  sauter  toutes  les  dinl<.  On  lui  meurtrit 
ensuite  le  corps  ;  un  lui  brisa  les  os  à  coups 
de  bâton,  puis  on  le  chargea  de  chaînes  et 
00  le  conduisit  en  prison  nîi  il  mourut  deux 
jours  après,  par  suite  des  tortures  qu'il  avait 
endurée».  Sun  martyre  eut  lieu  l'an  33».  — 
30  novembre. 

SARA,  épouse  d'Abr.iham,  était  nilc  d'A- 
rnn,  frère  de  son  mari,  dont  elle  élait  par 
conséquent  la  nièce.  Née  vers  l'an  liOUO  avant 
J.-C,  elle  n'avait  que  vingt  ans  b»r«qu'elle  se 
iDaria.  Elle  suivit  Abraham,  lorsqu'il  quilt.i 
sa  pairie  pour  se  rendre  dans  la  terre  de  Ciia- 
n.-)an,etelle)'ac<'om[iagna  en  Egypte,  lorsqu'il 
s'y  rendit.  A  cause  de  ta  famiuc  qui  dc'<('la<t 
le  pays.  Comme  elle  étail  d'une  grande  beau- 
té, son  mari  lui  conseilla  de  se  faire  passer 
pour  sa  sœur,  ce  qui  pouvait  se  dire  â  la 
rigueur,  puisqu'elle ët;iit.  non  pas  Glle,  mais 
pelite-fille  deTharé.  Pharaon,  roi  d'Egypte^ 
la  Qt  enlever  et  se  proposait  d'en  faire  s.i 
femme  ,  lorsqu'une  maladie  soudaine  dont 
toute  sa  maison  fut  frappée  de  la  piirt  de  Dieu 
le  fit  renoncer  à  ce  projet.  Ayant  ensuite  su 
qu'elle  était  l'épouse  et  non  la  sœur  d'Abra- 
ham, il  la  lui  rendit,  en  se  plaignant  d'aioir 
été  trompé  sur  les  rapports  qui  existaient 
enirc  eux.  Leur  unioy  émit  stérile,  cl  Dieu 
pour  récompenser  la  fui  du  saint  patriarche 
lui  fit  annoncer  qu'ii  aurait  un  Ois.  Sara, 
qui  élait  mariée  depuis  plus  d'un  demi-siè- 
cle, se  fil  remplacer  auprî^s  de  son  épuux^ 
par  Agar,  sa  servante,  qui  devint  mère  d'It- 
maël  ;  mais  ce  n'clail  pas  rbérîlicr  promis  ^ 
Abraham.  Douze  ansaprés,  trois  anges,  soui 
la  forme  de  voyageurs,  vinrent  lui  promettre 
Ib  naissance  d  un  fili.Sirai^  à. ççtje  annonce^ 
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■M^u  Htf  M  M«fr»  nu  Si  ic 

^     qr«i#^  f^  ViiuBnr(».    )iuNtTii  i  7  ai  -nor 
.1 


rqriiA  fwu  a  7't»  !F>  Tarn.  fUJ  :■ 
^«if  Hfk»  3nii!M«rs  mur  1Ukl>te.  sOSOt  ?^ 


rttfSfi    il' 


se 

#!4  i^hillem^nis.  La  i^j^nsranlMA  laaoïn- 
r.mit  'NflinainsniiBit  iuiu  e  l*J  aai. 

^^  «iKirSuir^iqiie  taiw  le  iH%«>rt  le  secte, 
^  .nooril  ven  l'»  i«in.  ^  l:  milct. 

9acIa    mme'.   marjre  an 
-4iiit  Seènaoï.  nui  firér4.  siiutTr.i 

'»ri  .'%n  *flO.  —  I<)  ieusinors 
'.  «  ^^P.L  .44101  .  S'tr*i^::u,  aiartf r  1  Eaes- 

.'•ir  vyn-'^rx  )Qi  clirî»îi.kii  idifî  3iir«asai  Bar- 

.i'ifV^,  fa  vttar.  wi  i  eta.C  àVLSii  eaa sertie. 
-:  furifrit  ^>iiulamA«»  a  oiiir..  par  le  pr?!HiieiiC 
:.;  v-i^.  ;>^iiilaiit  la  p<r4<i*auaa  ite  Iraïau. 
^,4^'^',  ::it  f^e  f>ar  ;*  ni.I.<a  la  corp«  ipnïii 
*'Vf  4?^  iiPt,  ^ftir*»  «itîttx  pièces  le  ùuii,  — 

^Aï«l>  •*««»«.  *irt«,  Mt  liîiior»  par  :« 
?r  ryy  ii'f»<  à  E^^fM  i«  1Ô  ftoiembre. 

')'>«,  «f^  Lim/ffM,  fta')|oii  fers  le  miiieadj  vii« 
«>/•>.,  *r>  htf>9r7  4«CiUbre9;iojOBr(l'hai  Cal- 
fi^^,,  ^*t  «fe  Fnea«,  4'oo*^  Camille  illoslre  , 
'/f  ri^.A^ff*  4«  hfpfit^îMx  ;  il  eut  pour  parrain 
J^  ^rift^#  l>>4f'*e  O'i  Antir>e.  f^ban,  soo  père. 
I*  fhi^  %^0f%%  U  e/rtkdoit^  de  »aioi  Capouan,  éf  é- 
f|f/*  d-î  Knhfn%,i\n\  Téletadans  la  pié'é  eî  l'io- 
»»f*iMi»  ^Hu%U%t\tnr^ ptt\k%\a%\\\ue.  Sardos 
»tr /ffff^i^  ordonné  diacrepar  son  saint  in<»(ita- 
i*Mf,««  r^ltM  dans  le  rnonatlère  de  Calabre»9a 
\fiU\9i,  el  «»pf  ans  aprèf  il  fut  promu  à  la  pr«- 
u\%^.  'Il  éf«M  abbé  de  son  monastère  lors- 

?\H'\\  ffif  i$\nrA,  ver4  l'an  Tlf,  sar  le  siège  de 
Jfri/ij(#'«,  fWi  il  brilla  par  sfs  vertas.  Quand 
Il  ««nfif  approrher  %n  fln,  il  Youlat  aller 
*t^Wf\f  duns  sa  solilride  qu'il  n'avait  quKlée 
'  t|iRr«-l  \  mais  la  inorl  le  surprit  à  Ar- 
tf  lur  li  bvrdugnrf  vers  Tau  730  Son 


^nma  ai  >>nierre  a  Calabre;  ensul! 
.-noMiorta'  1  àartaC,  soas  le  règne  d 
âflsafna.  «c  placé  dans  la  cathédrale 
liia.  La  .MartTrologB  romain  le  non 
lias.  Jiai»  li  eai  boaoré  Te  5,  qui  Cul 
icsaoBDvt.  — -^  et  3  mai. 

iAiLlL\TE  saint  I  SannaKu,  ma 
Tlirace.  joaCrit  avec  sainte  Armin 
^m.  -mBore-  le  26  mars. 

?  I  RMaTE  :  saint  ) .  Sarmaia,  moini 
rr.  :Haic  aa  des  priacipaos  disci 
Tami  Antoiae.  âaini  Jérôme  rapp 
es  arrasiBS  ayant  bit  une  irrupti 
e  lavs*  iMdîrenL  sar  le  monasté 
lanitâa  et  le  massacrèrent  l'an  3( 
'dmoenmr  Julien  TAposUt.  —  11 

saRUaIHE  saint],  Sannaihas^  i 
laire  •^  martrr  en  Egypti»,  faisait  | 
*n  rcnieHÉi'bommes  apostoliques 
.aèrent  'Erangileen  Egypte,  et  qui 
morcnei  ^e  pius  illustre  d'entre  eut 
/*iaj.  -Ijimnâ  les  arait  divisés  ei 
:ianaes  le  ctiacaa  neuf,  qu'il  cbs 
iirter  .a  .ornière  de  la  foi  dans  lei 
larries  le  :a  province.  Celle  à  laqa 
lanenait  iarmalhe  ,  ei  qui  était 
lar  «mot  ELecombe.  fut  enrojée  dan 
le  ieDientnunaie  ;  pendant  qu'elle  o 
■Tomnrenaea  conrersîons,  elle  fut  an 
.es  sQMais  enroyes  i  sa  poursuite, 
^«frneor  i)ui  les  avait  fait  saisir  et 
levant  «on  tribonai,  n'ajant  pu  I 
joora*  !es  iiiuies,  les  condamna  i 
ieor  lii  trancher  La  téle«  probablem 
le  r  Siècle.  —  16  janvier. 

^AlOafi  aînt).  Salorius,  l'un  d 
r'i  erîs  -^ui  furent  martyrisés  à  Vélim 
iant  !a  lersecuiion  de  Dèce,  était  u 
irumete  en  Afrique  et  fils  de  saint 
il  le  uiiitelhècie,  qui  forent  aussi 
ie  la  sème  persécution.  Il  est  hon( 
aevenL  ivec  ses  ocze  frères  le  1*"'  se 
—  iS  H)dt. 

SaICLE  saiat\  !sa^u/iu,  niarlyr 
jvtfc  sdini  Uarcellin  et  quatre  aul 
avril. 

fATTR  saint  .  martyr  ,  est  n 
J.ins  ie  lljrljroioge  biéronymiqu* 
±}  iet'ipmbre. 

^AIUR  ^ saint},  martyr  à  Rome 
av'i'c  saint  Amarin  et  quelques  a 
àO  ;niIM. 

SATUIaE  (saint),  SaiuruSj  martj 
thage  arec  sainte  Perpétue  »  sainti 
et  trois  autres  caiéchuméncs  qu'il  a 
vertis  V  se  laissa  voluntairement 
dans  la  prison  où  on  les  avait  mis 
les  fonifier  par  ses  exbortatioos.  / 
condamné  arec  les  antres  à  être  ex| 
bétes,  dans  ramphithèâtrey  il  eut  u 
qu'il  écrivit  lui-même  :  il  Ini  sem 
quatre  anges  qui  le  conduisaient,  2 
ses  compagnons  ,  dans  un  jardin  dé 
et  de  là  dans  un  palais  tout  resple 
de  luoiière.  Le  mal  re  de  cette  deme 
goiûque  était  eiituuré  de  ses  soji 
chantaient  continuellement  :  5aiiif, 
5atn^  Cette  vision  le  remplit  d'dse 
joie  I  que  partagèrent  les  marijrsi  I 
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ionli  ce  itu'il  avail   tu.  Le  soir 

It  le  Jourdes  spectiick'S,  \es  m<ir- 

leyr  repas  en   présence  de  la 

preisail  pour  tes  voir  de  plus 

I,  s'adrcsianl  aux  païens ,  leur 

'  d«  demain  ne  vous  auf/ira-l'il 

u  confempfer  à  votre  aite  et  pour 

fuiint  ^ue  vouinou» portez? Vous 

■Rf  de  plaindre  notre  sort ,  et  de- 

tplaudirei  à  notre  tuppliet.  Ite- 

noi  visaijes,  afin  que  voui  nout 

m  ce  jour  Itrrible  ofi  fous  Us 

U  jugh.Cdi  paroles,  pronon- 

le   noble   iissuriinco,   produisi- 

I  Impression  sur  la  pluparl  des 

en  décidËreiit   plusieurs  à  se 

e  dans  la'religiun  clirélienne. 

I  ramphiiliLâUe  avec  les  au- 

t  qui  désirait  mourir  de  la  dent 

!,fni  d'aburd  expiisé  â  un  san- 

conlenla  de  le  Iraiuer  quelques 

lable.  Ou  le  mena  ensuite  près 

urs  qu'on  ne  pul  faire  sortir  de 

ire,  retiré  soa$  un  des  purli>|ucs 

tÂlre  ,  dit  au  geôlier  l'udeni  , 

toiiverli  depois   peu  :  A'c  vous 

yédil  que  les  béies  ne  me  feraient 

î  Tous  met  souhaits  sont  accom- 

plion  d'un  seul,  c'est  que  voua 

mt  votre  cœur  au  Dieu  en  i/ui  je 

\Oume  au  combat  pour  recevoir 

m  léopard  doit  me  donner  d'un 

p  de  dtnt.  En  cfTei ,  u»  léopard 

nr  lai,  lui  Pu  une  blessure  telle 

■oriail  à  granJ»  lluts  ,  et  le  peu- 

Le  voilà  baptisé  pour  la  seconde 

^ornant  ses  deruicrs  regards  sur 

II,  cl>erami,  lui  dil-il,  souvenez- 

'i  et  imitts-ta.  Que  laa  mort  ne 

SBoint,  mais  qu'elle  vous  serve  au 
encouragement.  Tirant  ensuile 
ID'îI  porlail  au  doigt,  il  la  Irenipa 
^g  et  la  donna  à  Pudens,  comuie 
DO  aniiliiï  :  Que  le  sang  dont  elle 
9Ula-t-il,  vous  fasst  souvenir  de 
verse  pour  Jrsut-Christ.  Un  le 
Bfuilfl  dans  le  lieu  où  l'on  aclic- 
ui  n'étaient  pas  morts  de  leurs 
1  il  (ut  eïpëilié  le  premier  de 
€onfectturs,\'a.n  203,  pendant 
an  de  l'empereur  Sévère.  —  7 

(  tainl  ) ,  confesseur  en  Afrique  , 
•rséculton  de  tienséric,  roi  dt-g 
ait  intendant  de  la  maison  d'ilu- 
Bé  de  ce  prince.  On  s'elTorça  , 
Iccés,  d^  lui  faire  abandonner  la 
I  pour l'arianisme,  dont  le  prince 
jueux  lélaleur.  Qnoit|u'il  eût  lu 
e  «on  refus  lui  faisait  perdre  «a 
»rlune ,  et  qu'il  le  dévouai!  à  de 
nrei ,  il.n'en  persista  pas  moins 
ércas  courage  à  confesser  la  di- 
li-Cbrisl.  Sa  femme,  qui,  quoî- 
le,  craignait  plus  pour  son  mari 
do  roi  i|ue  celle  de  Dieu,  réso- 
Irc  ses  instances  â  celles  des 
lai  arracher  un  acte  d'apusta- 
ircscnOàlui,  IcsctieTcui  épars, 


les  nnliils  déchirés  ,  suivie  de  ses  enfiinls  cl 
tenant  entre  ses  bras  sa  dernière  fille,  qui 
était  encore  à  la   mamelle.  Se  jetant  aux 
pieds  de  Sature  et  embrassant  ses  genoui  , 
elle  le  conjura,  en  pleurant,  d'avoir  pillé  de 
SOS   enfants,  de  sa  femme  et  de  lai-mémv. 
Comme  Gcnséric  avait  protesté  que  si  Sa- 
lure n'obéissait  pas  a  ses  ordres  ,  il  ferait 
vendre  sa  femme  et  ses  enfants  sur  le  mar- 
ché ,  elle   ajouta  :  Souffrirez-vous  qu'on  ré—^ 
duise  ainsi  à  la  condition  des  esclaves  c^aaa 
qui  ont  reçu  une  naissance  illustre?  Je  m^a 
faisais  gloire  d'être  votre  épouse  :  fauilru-l-U  ï 
(jue  cet  honneur  tourne  à  ma  hoate  et  à  celU,^ 
de  mes  enfants  ?  Rendez-vous  donc  aux  désirt  1 
du  prince:  car  Dieu  sait  bifn  que  vousnt  ft-^ 
rez  que  malgré  vous  ce  que  d'autres  ont  peul^M 
être  fait  volontairement.  S  iture,  touché,  mai».  9 
non  ébranlé,  lui   répondit  avec  Job  :  Vou»  J 
parles  comme  une  femme  insensée  :  si  vous  ai-  J 
mies  votre  mari ,  vous  ne  tut  donneriez  paa  j 
un  conseil  qui,  s'il  le  suivait ,  l«  précipiitraitM 
dans  la  mort  éternelle,  iienséric ,  après  InlJ 
avoir  fait  subir  d'horribles  tourments,  le  dé^t 
pouilla  de  tous  ses  biens,  avic  défense  dL'i 
montrer  jamais  en  public  II  passa  le  resta "l 
de  sa  vie  dans  l'abandon  et  la  pauvreté,  olili'^J 
^é,  pour  ae  pas  mourir  de  faim,  à  demander  .y 
l'aumAno.  Il   mourut  peu  de  temps  apréa, 
vers  l'an  J»5S.  Suint  Victor  de  Vite  parle  de 
ce  saint  confesseur  dan^  son  Histoire  de  la 
ptrsécution  des  Vandale*.  —  29  mars. 

SATUItlEN  (  saint  )  .  Saturiauus  ,  esclave 
cl  marljr  en  Afrique  vers  le  milieu  du  v* 
siècle,  pendant  la  persécution  du  roi  Gen- 
séric,  fut  converti  a  la  foi  avec  saint  Marti- 
nien,  son  frère,  par  saiutp  Maxime,  qui  était 
comme  eux  esclave  d'an  maître  vand^ile.  Ils 
furentd'abord  déchirés  jusqu'aux  os,  avec 
des  bàions  |)leins  de  nœuds,  el  cela  à  plu- 
sieurs reprises;  mais  chaque  Tois  leurs  bics- 
sures  se  trouvaient  guéries.  Envoyés  en 
exil,  ils  convertirent  un  grand  nombre  d» 
barbares;  cequi  fut  cause  qu'on  les  attacha 
par  les  pieds  à  un  chariot  tiré  par  quatre 
chevaux,  qu'on  fit  courir  par  des  lieux  cou- 
verls  d  épines. — 16  octobre. 

SATURNE  [sainij,  Saiurnius,  martyr  à  Nî- 
coroédie  avec  plusieurs  uutres ,  esi  honoré 
chez  les  Grecs  le  (i  mars. 

SAIUKNIN  (saint),  5nrurnmui,  martyr 
ftuns  l'Ile  de  Corfon,  était  un  des  «epl  voleurs 
qui  furent  convertis  pur  saint  Ja^on  ,  disci- 
ple des  apôtres ,  et  qui  versèrent  leur  sang 
pour  la  fui  chrétienne,  vers  la  lin  du  i"  siè- 


cle. 


-2!»  a 


ril. 


SATURNIN  (saint),  mariyr  à  Durazïo  en 
Albanie  avec  saint  l'erégrin  et  cinq  autres  , 
était  Il.ilicn  de  naissance  ainsi  que  ses  com- 
pagnons. Ils  avaient  quitté  leur  pairie  pour 
se  soustraire  à  la  peiséculion  de  l'empereur 
Trajnn  et  s'étaient  réfugiés  à  llurazio;  niais 
ils  allèrent  eux-mêmes  au-devant  du  penl 
qu'ils  avaient  voulu  éviter.  La  vue  du  su[h- 
plice  de  l'êvéque  saiui  Astc,  qu'on  avait  at- 
taché à  une  croix  «it  qui  était  encore  vivant 
plusieurs  jours  après  son  crucifiement ,  les 
anima  d'un  généreux  courage  :  ils  se  décla- 
rèrent bautemcat  cUrélieuï-  Arrêtés  aussitâl 


SAT 

et  deux  aafres.  —  15 

)  y  martyr  en  Âfriqae 
honoré  le  22  mars. 
,  martyr  en  Afrique  , 
\{9f  et  un  autre.  —  26 
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y  martyr  en  Afrique 
ffrit  dans  le  iir  siècle. 

martyr  en  Egypte  avec 
mimé  dans  le  Martyro- 
-  5  septembre. 
9  martyr  en  Afrique  , 
laque  et  plusieurs  au- 

9  martyr  à  Pétrée  avec 
pour  la  foi  chrétienne. 

martyr  en  Afrique  avec 
ans  le  m*  siècle.  —  10 

9  martyr  à  Antioche  , 
ile  ,  évêque.  —  27  no- 

,  martyr  en  Afrique  , 
ninique  et  six  autres. 

,  martyr  à  Rome,  est 
à  cause  de  son  grand 
saint  Sisinne,  diacre  , 
lersécuiion  de  Tempe* 
dre  de  Laodice,  préfet 
eltre  eu  prison.  Après 
rt  dans  son  cachot  ,  il 
tendu  sur  le  chevalet  ; 
'es  ordinaires  ne  pou- 
icrifier  aux  dieux  ,  on 
*ps  à  coups  de  bâton  ; 
)  scorpions  T  et  on  lui 
!8  torches  ardentes.  Il 
hée  avec  son  compa- 
jrent  enterrés  à  deux 
a  voie  Numenlane.  On 
r  tombeau  une  église  , 
pape  Félix  IV,  et  leurs 
ans  l'église  de  Saini- 
einbre. 

martyr  à  Nicomédie  , 
la  grande  persécution 
en  ,  souffrit  Tau  303  , 
f  mars. 

,  martyr  avec  saint 
e  l'on  croit,  en  Cappa- 
ent  du  IV*  siècle. —  ik 

)rétre  d'Abilinc  et  mar- 
lint  Datif,  sénateur,  et 
,  au  nombre  desquels 
î  ses  enfants,  dont  l'un 
,  Saturnin  ,  fut  arrêté 
,  un  dimanche ,  pen- 
saints  mystères  dans 
élix  ,  Tun  d'eux.  Les 
après  les  avoir  inter- 
jire  à  Carlhage  char- 
te trajet,  les  généreux 
it  des  hymnes  et  des 
iarthage ,  ie  proconsul 


AnuKn  les  flt  comparaiire  et  les  hitéirroge.i 
les  uns  après  les  autres.  Quand  le  ioor^« 
Saturnin  fut  vennyle  proconsul  Inî  reprocha 
l'andace  qu*il  avait  euederénnir  l'assemblée 
et  de  la  présider,  malgré  les  défenses  for- 
melles des  empereurs.  Saturnin  avoua  qu'il 
avait  célébré  la  collecte  le  dimanche^ comme 
c'était  son  devoir  de  le  faire.  Anulin  le  fit 
étendre  sur  le  chevalet,  à  côté  de  Datif,  qui 
l'avait  précédé  dans  le  combat,  et  lui  de«- 
manda  une  seconde  fois  pourquoi  il  avait 
présidé  à  l'assemblée,  an  mépris  des  ordonr- 
nances  impériales.  —  C*e$t  que  la  soUnnilé 
du  dimanche  ne  se  remet  pçint.  Le  comman^ 
dément  du  Seigneur  ordonne  expressément  sa 
célébration, —  Nulle  loi  ne  peut  autoriser  une 
désobéissance  aussi  criminelle.  Les  bour- 
reaux ,  sur  son  ordre  ,  déchirent  le  corps  du 
saint  préire,  disloquent  ses  membres  et  met- 
tent ses  os  à  nu.  Tous  les  spectateurs  sont 
émus  de  cet  horrible  spectacle,  et  le  martyr 
lui-même  n'y  reste  pas  in!tensihle.  Exaucez^ 
moi,  ô  mon  Jésus  ,  s*écrie-t-il,  ayex  pitié  de 
mot.  Fils  de  Dieu;  venez  à  mon  secours.  Le 
proconsul  lui  dit  :  Pourquoi  aussi  n'urez- 
vous  pas  voulu  obéir  ?  —  La  loi  me  le  d4fen^ 
dait.  Cette  simple,  mais  sublime  réponse  dé- 
concerte Anulin  ,  qui  fait  cesser  les  bour- 
reaux et  renvoie  le  prêtre  en  prison,  se  pro- 
posant d'en  faire  un  exemple  plus  tard;  mais 
Saturnin  mourut  dans  son  cachot,  par  suite 
des  tourments  qu'il  avait  endurés.  Tan  30&  , 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien.  ^11 
février. 

(SATURNIN  (saint),  flis  do  précédent,  était 
lecteur;  il  fut  arrêté  en  même  temps  que  son 
père  et  conduit  avec  Iqi  'A  Carthage.  Le  pro- 
consul lui  ayant  demandé,  comme  aux  au- 
tres, s'il  avait  assisté  à  la  collecte ,  Je  suis 
chrétien^  répondit-il.  —  Il  n*ut  pas  question 
de  cela  :  je  vous  demande  si  vous  avez  célébré 
le  dimanche.  —  Oat ,  je  /'ai  célébré  pour  ho- 
norer Jésus'Christf  qui  est  le  Sauteur  des 
hommes.  Ace  mot  de  Sauveur,  Anulin  devient 
furieux  et  fait  préparer  pour  le  flIs  le  même 
chevalet  qui  avait  servi  à  tourmenter  le 
père.  Lorsque  Saturnin  fut  placé  dessus ,  il 
lui  dit  :  Fats  attention  au  lieu  où  tu  es  ,  et 
songe  à  me  répondre  juste.  As'tu  quelques- 
uns  de  ces  livres  que  vous  autres  chrétiens  , 
vous  appelez  V Ecriture  ?  —  Je  suis  chrétien. 
—  Je  te  demande  si  tu  as  de  ces  livres.  —  Je 
suis  chrétien  ;  après  le  nom  sacré  de  Jésus- 
Christ^  le  plus  saint  est  celui  de  chrétien.  — 
Puisque  tu  ne  veux  pas  faire  d*autre  réponse^ 
il  faut  voir  si  les  tortures  ne  te  feront  pas 
parler  autrement.  Dis  donc  si  tu  as  de  ces 
Ecritures?  Voyant  qu'il  ne  répondait  pas ,  il 
fait  signe  aux  bourreaux  de  le  tourmenter, 
et  le  sang  du  fils  se  mêle  à  celui  du  père , 
dont  le  chevalet  était  leinLOttt,/ai  les  E  cri- 
tares,  s'écrie-t4l,  mais  c*est  dans  mon  cœur  : 
viens  les  en  arracher^  si  tu  le  peux.  S*adres- 
sant  ensuite  à  Jésus-Christ,  il  fit  celte  prière  : 
«  Seigneur  Jésus,  donnez-moi  la  grâce  de 
souffrir  patiemment  :  toute  mon  espérance 
est  en  vous.  »  Anulin  lui  dit  :  «  Pourquoi  as- 
tu  violé  les  ordres  des  empereurs  ?  —  Parce 
que  je  suis  chrétien,  n  Là-dessui»  le  pru<< 
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—  M  livrlv. 

SATinunil  fnM).  rm  4m  «»4nl  Mi^ 
tf  n  <a  SmcMM.  M  ail  i  mm*  pot  ar** 

«(  DmIm.  gMTCffMM-rn*  pmiB  de  rm»- 

BMM,  i0«  rmfBfW  DfMMlln.ll  MaMt 
r^  SM.  Parai  fM  eaapaCM^  ■  •'«"  l""^ 
v^t  irota  qtf  fMf^Mt  mhI  le  ■■■  de  Ha- 
laraia.  d  «al  «oat  tnaarti  la  Mé«eîaw. 
Ca  ilèeleaprti.  la  paHa  Vrméema  iteaia 
kar  irioniplie.  Lean  reUaaca  taraal  iéca» 
vertif  é  Saragaiye  Faa  ISR.  — 1«  a? riL 

SATDRIOII  (laial),  OMi^r  A  loaa  atce 
Hiat  Néopole  et  deax  aatrai,  qal,  aoria 
avair  >abl  àlnn  loemeaU,  noaranat  aaai 
aae  priaM  eè  oa  Ica  aTdt  leafanaé*  pe»- 
daalJa  panécalkM  4a  Diodétiea.  -^  S  aaf. 

SATDBNIN  (uiat).  eurlyr  â  Bona,  Maf- 
.  rril  aar  le  ehmia  4'Ardèe  avec  uiate  F6li- 
dit  et  Tiagt-irois  àBtrei,»o«s  l'eaipenar 
D.(MMUaa.  —  B  jaia. 

SATDHNIN  (taial),  marljr  i  Capoaa  avea 
Mrial  Hareel  el  deax  lairei,  ■oaffnt  aa  cota- 
neaaMBcnt  da  it*  lièele.  —  S 


SATUENIN  (talal),  marljr  i  Cagliari  ea 
Siidaigae,  e«t  la  léte  Iranehée  par  oidre  da 
prétideat  Barbare,  l'an  SM,  peadaal  la  per- 
sfeattoa  de  Diodéliea.  —  30  octobre. 

SATCBNIR  (MiBl),  aurljr  i  Aleuadrie 
arae  iaiat  Apoueee. prêtre,  et  qaaire  aalm. 
fat  jeté  daae  la  aier  pir  ordre  de  reoiperear 
Ueslmla  Oaza  oa  Daia ,  *en  l'aa  311.  —  10 
arril. 

SATDBNIN  (MiBli;  marljr  A  AdromMe  en 
Afrique  avec  teint  Virale  et  Tlngt-troii  aa- 
tret, souffrit dau  le  t*  tléde,  pendant  U  per- 
■ècalion  des  Vandalci  irieni.  —  91  férrier. 

SATDBNIN  (saint) ,  éiéqae  de  Vérone  en 
Italie,  eit  honoré  le  7  avril. 

SATURNINE  (•alnle),  Safurnina,  mirljre 
à  CarthaKe,  fat  arrêtée  A  Abitine  atec  saint 
Dniif,  saint  Saloroin  el  qnaranle-iii  antres , 
pendant  ^g'ili  atiistaieol  aox  tiinls  mjslè^ 
rei.  un  jour  de  dimanche.  Lei  magistrats 
d'Abiline,  après  leur  avoir  lait  snbir  un  în- 
(erroMtoire,1es  envoyèrent  chargés  de  chat- 
n«s  a  Carifaage,  et  lu  adreuirent  au  pro- 
consal  Annlin.  Celai-ci  les  ioterrt^ea  «la 
nouveau,  et-Icur  fit  snbir  da  si  cruelles  tor- 
tures, que  Satnmine  n'j  sorvécot  qne  qii«>l- 
ques  jonra.  Elle  mourut  en  prison,  l'an  30ï, 
pemiaiit  la  persécution  de  Dioclélîen.  —  U 
férrier. 

SATURNINE  (sainte),  martjre  arec  trois 
anires,  est  honorée  le  21  jnln. 

SATURNINE  (sainte) ,  vierge  et  martyre  à 
Arra«,  est  honorée  le  «juin. 

SATYRE  (  saint  )  ,  Salynu  ,  martjr  en 
AehaTe,  qai,  passant  devant  une  idole,  la  Gt 
tomber  par  terre  en  soulBant  desaas  et  en 
faisant  la  signe  de  la  croix.  Arrêté  pour  ce 
bit,  {1  fut  condamné  à  mon  et  décapité  l'an 
S67,  sons  Je  règne  de  Gallien.  —  13  janvier. 
SATVAE  (safoi).  martyr  en  Campante  avec 
«ainla  La^e  et  vingt  et  un  autres  ,  BouEtrit 
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SATYRE  (wiBil.filï  d'A 
des  Gaaiei,  i-t  (rtrr  de  »inl  KoAm 
leur  de  rBfIiM,DétcT>  l'aa  338,el 
Irèfi-jeone  lursqu'U  (wnlil  9t»n  pt 
élève  â  Konte  par  SI  Bir« , aÎDsi  < 
Marceltîoe.  sa  ïŒar,ci  saisi  Ami 
raccompagna  eRtviU  à  Mihn  pu 
(ectionoer  dans  IVloquEnce  eUes 
très.  Lorsque  uinl  Amliroiw  {iil4 
siéçe  de  Uilau.  il  confia  à  Siijri 
de  FUS  leiKporel,  el  cdut-ci  t'si 
celte  fonction  avec  aulsot  de  iM 
btlelé.  S'eiaoi  embarqué  poor  l'A 
la  vue  de  recoavrer  qtielqaei 
retenait  inju^lcmeol  an  s.iinlart 
vai»si-aa  Gl  iiaufra|;e.  Au  milieu 
lion  et  du  irouble  i|u'occ3iionDJ 
acridt'nl.  Sstjre.qui  n'eUil  «ne 
McfeMHÉM,  TMriM  a«  ttarM 
reocharialia^M  laa  MHoi  «S  i 
aar  la  Uliasm  portateal  av« 
l'asaye  Ja  ca la^. Maaldaca 
^■11  eavelappa  avae  raspcdA 
cboir  qn'U  pànall  aa  eaa,  0  i 
■MT  d  «nivela  premier  A  Ut 
qu'im  croit  Aira  criln  Ai  8arAal( 
Bier  aoia.  apria  aveir  feaar 
d'aller  inMvar  i'Aedqaala  plat 
lai  AaaMB4ar  la  feapMna;  asdi 
qn'U  ■'Alail  paa  aa  eoausaaWB 
qaca  calfcalIqMa,  Il  h  raaAi 
Micas  4iffAraraoa  hapHaa  y 
voir  d'aa  prAUt  aMafé  Aiai  k 
Loeîfer  da  CafHarTAiuùtdt  ( 
aa  pa^i  caiAoliqBa,  il  te  ti  I 
s'aptdiqaa  da  toal  aaa  poasoir 
la  grAca  baptiaaala.  Il  a'j  ai 
lempa  qa'il  ét«)i  de  ralonr  A  Mi 
mourut  eatre  les  braa  de  sala 
de  sainte  Marcclliae.  sans  avaii 
meal.  Soa  frère  et  sa  sœar  dis! 
paavres  les  biens  qa'il  leur  U 
remplir  par  lA  aes  inteationa  :  < 
pries  de  disposer  de  aa  suceeisi 
le  jugeraient  A  propos. Ses  fan 
célébréea  arec  beaucoup  de 
saint  Ambroisa  prononça  aOB  • 
bre.  Sept  jours  après  on  «a  n 
tombeau,  selon  I  usage  d'alors, 
les  prières  de  l'Eglise  ;  saint  i 
une  seconde  fois  l'éloge  de  soi 
Saijre  mourut  l'an  378,  Agé  d 
rante  ans,  et  il  est  nommé,  das 
loge  romain,  le  17  septembre. 
SAUF  (saini}.Sa/nw,  abbé  d' 
le  royanuie  du  Navarre,  est  aot 
(le  messes  el  d'une  règle  pour  di 
it  8  aussi  composé  qlielques  i 
février. 

SAUL  (saint), 5(iu/iM,  marlj 
avec  saint  Oronte,  est  boDoré  c 
le  3  septembre. 

SAULE  (sa)ole],  Sau/n,  vier« 
à  Cologne,  est  honorée  avec  sai 
^  octobre. 

SAUVE  (saint).  Salews .  irê- 
lêine  et  martyr ,  florissail  sur 
siècle.  U  (ut  m\  à  mon  par  i 


SAV 
byugc  i\a'ii  raisafl.on  SOI,  pour 
I  Sun  Estise,  avec  saint  Supëry, 
unnit.Le  crime  eut  lieu  près  de 
l,  rt  ils  sont  honorés  comme 
Icetle  ville,  le  'ifi  juin. 
[[le  bienheureux),  Satvator , 
ordre  lie  Suinl-François,  naquit 
pe  famille  piuvre  de  In  Caialo- 
u  jeunesse  dans  la  piélà  el  l'in- 
Eigians,  ri  entra,  en  qualité  de 
BS  l'ordre  do  i^ainl-Friinçois. 
u  la  sainteté  do  son  serviteur 
lanl  le  don  des  miraclea;  mais 
■xira ordinaire  lai  suscita  des 
lOn  te  fit  sortir  de  son  couvent 
■  dans  un  autre,  et  les  prodiges 
preiit  soumis  A  un  sévère  exa- 
nlion  qu'ils  lui  alliraîeni  d'un 
limant  son  huniililé,  il  surtii  se* 
jiwo  monasière  et  passa  eu  Sar- 
Inoarat  à  ijuarantc-sopt  ans,  le 
|.  l'iusicufs  (irinces  ont  solllciié 
Ion,  el  Clément  \1  l'a  déclaré 
[  Ou  célèbre  sa  r^le,  dans  suu 
r  de  sa  mari.  —  18  mars, 
ut),  marljr  en  Ethiopie  avec 
iet  deoz  autres,  est  bonurâ  chez 
I  seplembre, 

kit),  Savinus,  martyr  à  Brescia 
le  a¥ec  saint  Cypricn,  soulliit 
kle.  — 2et  Hjuaiel. 

iut) ,  5u6inu>,  évéque  de  Plai- 
totemporain  de  saint  Ambroise, 
Il  assista,  en  381,  au  concile 
a'jr  diitin^ua  par  sou  lèle  con- 
10.  Le  saint  évéque  de  Milan, 
ide  ion  amitié,  Taisait  aussi  un 
ta  science  :  ce  qui  le  pruuve, 
soumettait  let  ouvrages  pour 
et  pour  y  corriger  ce  qu'il  jugp- 
I.  Dans  une  lettre  qu'il  lui  écrit 
'lui  dit  :  Tout  auteur  te  fait  illu- 
^ritide  let  écrits  ;  tt  de  même 
trouve  beaux  tes  enfants ,  lors 
nnl  difformes,  de  même  un  écri- 
^irllei  ses  productions  Us  momt 
l'èrudiliou,  Savin  joignait  une 
I  et  possédait  toutes  lei  <|ualiles 
réque  :  aussi  saiat  Grégoire  le 
Kte  que  Dieu  le  favorisa  du  don 
I.  Il  mourut  >ur  la  fin  du  iv  sii!- 
nembre. 

liât),  confesseur,  est  honoré  en 
juillet 

I  LAVl^DAN  (saint),  conTesseur, 
Uni  1^  Bigorre  le  t>  octobre, 
baintej ,  Satina,  vierge,  èl.iit,  à 
troit,  originaire  do  l'ile  de  Sjmos 
^int  Suvinieii.  Il^lle  a<compagHa 
triqu'tl  vint  se  réfugior  dans  les 
jfichapper  à  la  persécuiion  qui 
Rs  sa  patrie,  vers  le  milieu  du  iii° 
Iquu  hagiugraphcs  rapportent 
Usociée  au  martyre  Ae  son  frère, 
perïéculioii  d'Aurelien  ;  luais  les 
|i  ne  lui  donnent  ()ue  le  litre  de 
a  donn^,  son  nom  à  un  luubuurg 
i  il  j  a  Dne.egtise  sous  son  iiivo- 
jreliaiies  se  gardèrent  jusiju'ea 
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1793  dans  l'abbaye  de  Mouticr-Ia-Cullo.  -  29 
janvier  i-I  29  août. 

SAVINE  (sainte),  Saliina,  femme  pifu^o  de 
Milan,  mourut  sur  le  tombeau  des  saints  Na- 
bord  el  Félix, en  311, dans  le  mumeni  qu'ella 
adressait  sa  prière  à  ces  deus  martyrs.  Elle 
est  honorée  dans  cette  rllle  le  39  Janvier. 

SAVIMEN  (saint),  Savinianus,  martyr  à 
Troyes ,  n'est  guère  connu  que  par  le  culla 
qu'on  lui  reud.On  croit  qu'il  vint  de  la  Grèce     | 
dans  les  Gaulos  avec  sainte  Savine,  sa  sœur,     j 
et  i|u'il  prêcha  l'Iïvangile  à  Troyes,  où  sou 
zèle  opéra  de  nombreuses  conversions.  La 
tradiliiin  du  pnys  porte  qu'il  llorissait  âpre*     1 
le  milieu  du  iii' sièi-k,  et  qu'il  fut  décapité     j 
pour  la  fui  vers  l'an  T'3,  pendant  la  pcrs^u- 
lion  d'Aurélien.  Ses   reliques  se  gardaient 
iiutrefois  à  Sainl-Syre-sur-Serne,  qui  porta 
loHgti-iiips  le  nom  de  Siinl-Suvinien ;  mai»     ' 
ello'i  furent  Iriinsférées  dans  la  ralhéJralede 
Troyes  vers  l'an  fiiO.  —  29  janvier, 

SWINIKN    (s,-iinl),   premier   évéquc   da 
Sens,  [ut  envoyé  de  Itome  dans  lis  Gaules     ' 
pur  le  saint-siége,  vers  le  milieu  du  m-  siè- 
cle, pour  y  prêcher  l'Evangile  aux  infidèles. 
Il  avait  pour  compagnons  de  ses  travaus 
apostoliques  saint  ruIcDtien  et  saint  Altin. 
Arrivés  a  Sens,  ils  logèrent  chez  un  des  prin- 
cipaux habitants  de  cette  ville,  nommé  Vie-     i 
torin,  qu'ils  convertirent  à  la  foi  chrétienne,     I 
ainsi  qu'Eudald  et  Sêrotin ,  qui  devinrent     { 
missionnaires  à  leur  tour.  On  croit  que  sainl     { 
Savinieu   fonda  à   Sons   l'église    de   Saiul- 
Pierre-le-Vif,  pour  le  troupeau  qu'il  avait 
gagné  à  Jésus-Christ.  Il  fut  martyrisé  dan» 
cette  fille  avec  ses  compagnons ,  qui   s'y 
trouvaient  alors  réunis.  En  847,  leurs  corp» 
furent  levés  de  terre  el  portés  dans  l'églisa 
Saint-Pierre,  el  en  1031  celui  de  sainl  Savi- 
nien  fut  renfurmé  dans  une  cbÂsse  prérieuset 
qui    fut   dunuëe  par  la    reine   Constance , 
épouse  du  roi  Robert.  —  31  décembre  et  19     ' 
oc'obre.  t 

SAVINIEN  (saint),  Iroi-ième  nbbé  de  Mo- 
nastier-Saint-ChafTre  en  Veliy.  llorissait  aa    , 
milieu  du  viii'  siècle,  et  mourut  en  757.  —  8 

SBIGNËE;  (saint),  Sbignœus ,  abbé  de  l'or-    I 
dre  de  Cileaai ,  fut  martyrisé  dans  le  xiii* 
siècle,  avec  ses  religieux,  dans  le  monastère 
qu'ils  hahii.'iient  à  Cracovie.  —  10  décembre. 

SCAKIBEKGE  (sainte),  Scari(>erga.  épouse  , 
de  saint  Arnoul  d'Vveliue,  donna  la  sépui-  i 
ture  à  son  mari,  qui  fut  martyrisé  par  dea  | 
impies,  dans  le  vi'  siècle.  Elle  est  honorée  le  ' 
3  dCtubre. 

SCEMUAITAS  (sainl).  martyr  en  Perse,    i 
BoufTril  à  Hubalian)   avec  saint  Zebinas  ou 
Z.iniias  cl  sept  autres,  la  dii-buitième  année    , 
du  règne  de  Sapur  11,  c'est-à-dire  en  3:i7,  — 
27  mars. 

SGOLASTI0UB(s3inle).Sco(Tï(ifa.vier(tn, 
née  â  Nurcia.  près  de  Spolèle,  était  sœur  de  | 
saint  Benoit.  Elle  se  consacr.i  à  Dii'U  dès  se 
plus  tendre  jeunesse  ,  à  l'exemple  de  son 
frère.  On  ne  connaît  pas  le  monastère  dans 
lequel  elle  se  retira  d'abord;  mais  on  sait  1 
qucquand  saint  Renoll  eut  fomlé  l'abbaye  du 
Ùual-Caasin,  eu  529,  Sculasliijue  funda  ui> 
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rmmm    or  r^irnief  dans  an  liea  tiloé  à 
'nu  mîli*!»  àe  ia.  Bommé  Plombariole.  Il  pa- 
rai ^^ts  rh  eat  le  çooTeroement ,  d*aprèf 
saiiL  ]^r*àaire«  qoi  dft  qu'elle  ini iruisit  dans 
19  VVI9  6c  la  perfecUon  plosieors  person- 
im  àe  §«■  »exe.  Elle  visitait  son  frère  une 
fus  iM»  I»  ans,  el  Benoît,  qoi  ne  sooffrait 
ifm  ^n'avane  femme  entrât  dans  son  mo- 
maâére.  all«ii  i  sa  rencontre  avec  quelques- 
VI*  de  ses  religieux.  Leur  entrevue  avait 
iAH  cans  une  maison  placée  entre  les  deux 
s!«Miafi  res  ;  elle  se  passait  à  louer  Dieu  et  à 
peri^  d«-s  choses  du  ciel.  (Joe  année  que  la 
«  is^iie  s'éuît  passée,  comme  à  l'ordinaire,  en 
t  .«■lereaces  spi^tuelles^ils  prirent  ensemble 
if-or  repas  sur  le  soîr  ;  iJeiiolt  était  sur  le 
TH^iat  de  retourner  au  Mont-Cassin,  lorsque 
Scoiastiqoe,  qui  prévoyait  sans  doute  qu'elle 
u?  le  verrait  plus  en  ce  monde,  le  pria  de 
différer  son  départ  jusqu*au  lendemain,  aGn 
de  pouvoir  consacrer  la  nuit  à  couferser 
sur  le  bonheur  du  ciel.  Le  saint  lui  obserra 
^  que  la  règle  défendait  de  passer  la  nuit  hors 
du  monastère,  et  qu'il  ne  pouvait  enfreindre 
rf'tte  défense.  Scolastîque,  affligée  de  ce  re- 
f:js«  joignit  ses  mains  sur  la  table  et  appuja 
sa  tête  par-dessus  ;  ensuite  elle  pria  avec 
■nie  grande  abondance  de  larmes.  Aussitôt 
une  grande  pluie,  accompagnée  d*éclairs  et 
d<  tonnerre,  éclata  sur  la  maison  avec  tant 
de  rioleoce ,  qn*il  fut  impossible  au  saint 
ahbé  et  i  ses  religieux  de  sortir;  mais  il  dit 
à  sa  sœur  :  Que  Dieu  vous  pardonne  ce  que 
vaut  venez  de  faire,  —  Je  vous  ai  demandé 
une  (jrâee^  et  vous  me  Vavex  refusée  ;  alors  je 
me  suis  adressée  à  Dieu,  et  il  m'a  exaucée.  Ils 
l>as!ièrent  lu  nuit  à  s'entretenir  de  la  félicité 
des  lainls,  après  laquelle  ils  soupiraient  vi- 
vffm^nt  l'un  et  Tautre,  el  ils  se  séparèrent  le 
ni/itin.  Trois  jours  après,  saint  Benoit,  qui 
l'iail  f*n  contemplation  dans  sa  cellule,  ayant 
levé  les  yeux^vers  le  ciel,  vit  monter  dans  le 
séjour  de  la  gloire  l'âme  de  sainte  Scolasli- 
que.  11  rendit  grâces  à  Dieu  de  cette  vision  » 
qui  le  comblait  de  joie,  et  il  apprit  â  ses  dis* 
r'iplf*s  que  sa  sœur  venait  de  mourir.  Il  en- 
voya quriques-uns  d'entre  eux  au  uiuna^tère 
des  ri'ligieuses,  pour  apporter  son  corps  au 
Mont-Cassin,  et  il  le  Gt  enterrer  dans  le  tom- 
beau qu'il  avait  préparé  pour  lui-même, aGn 
que  leurs  corps  fussent  unis  après  la  mort, 
comme  leurs  cœurs  l'avaient  été  pendant  la 
vie.  Kilo  mourut,  à  ce  que  l'on  croit,  le  10 
février  Sï3,  c'est-à-dire  la  même  année  que 
hon  frère,  qui  ne  lui  survécut  que  quelques 
semaines.  La   ville  du  Mans  se  gloriCe  de 
posséder  ses  reliques  ^  qui  auraient  été  ap- 
portées du  Mont-Cassin  en  France  par  saint 
Ai(;uire,  alors  moine  de  Flcury.  Cependant, 
(les  auteurs  dignes  de  foi  prétendent  qu'elles 
i>ont  encore  au  Moiit-Cas^in  :  tout  peut  se 
concilier  en  disant  que  la  ville  du  Mans  n'en 
possède  qu'une  partie.  Le  monastère  fondé 
pur  sainte  Scolastique  fut  ruiné  par  les  Lom- 
bards vers  l'an  580;  il  fut  rebâti  vers  l'an  750 
tar  Tasie,  épouse  de  Rachis^  roi  des  mêmes 
•onibards,  el  elle  y  vint  passer  le  reste  do 
ses  jours.  11  fut  détruit  de  nouveau  dans  la 
*tiite,  mais  on  ne  le* rebâtit  plu»;  ce  n'est 


présenteneot  qu'anc  ferme  ëèp 
l'abbaye  dm  Hoot^^assio.  — 16  fè 

SCOLASTIQUB  (itinlO*  èpon» 
Injorieos,  sénateor  d'Aovergoc 
ristait  aa  conmeDcement  du  ?i* 
promit,  la  juar  méokt  de  ses  noci 
der  une  contioence  perpétuelle,  c 
s'engagea  aussi  par  le  taéme  i 
qu'ils  prissent  soin  de  cacher  aus 
monde  le  secret  de  leur  sainte  i 
gnenr  se  plnt  à  le  manifester  pai 
des  qoi  ilInstréreotleurtoiAbeai] 
après  lear  mort  on  les  invoq 
saints»  an  rapport  de  saint  C 
Toors,  qai  nous  a  traùsmis  le  pc 
en  savons.  —  25  mai. 

SCOTHIN  (  saint  ),  IrUndais, 
d  une  église  en  Lagénie,  et  il  • 
dans  cette  proviace  le  2  juin. 

SCRDTAIRE  (saint),  Serutari 
du  Puy,  est  bonoréle  12novembi 

SCDBILION  (saiDt),  5cii6i7io,  i 

quit  sur  la  6n  dn  ?*  siècle,  et  quiti 

pour   embrasser   la  ?ie   religiei 

avoir  passé  quelques  années  daoi 

tère  d'Ansioo,  dit,  depuis,  de  & 

an  diocèse  de  Poitiers,  il  s'y  liad' 

amitié  avec  saint  Paterne  ou  Pair 

quel  il  quitta  Ansion  pour  se  rend 

solitude  de  Scicj,  alors  habitée  pa 

naleur  ou  Sénler,  saiut  Gaudet  saii 

Ils  s'appliquèrent  â  la  contersioD 

très  du  pajs,  et  en  gagnèrent  an  g 

bre  à  Jésus-Christ.  Paterne  ayant 

sur  le  siège  d'Avranches  en  552, 

continua  de  le  seconder  dans  ses 

fonctions,  et  il  mourut  le  même  joi 

vers  Tan  565.    Leurs  corps  furci 

ensemble  dans  l'oraloirQ  de  Scii 

devenu  Téglise  paroissiale  de  Sain 

Mer.  Saint  Scubilion  est  loué  par 

tunat  de  Poitiers.    II   est  bonoH 

Saint-Michel  le  16  avril. 

SÉBALD  (saint),  Sebaldus,  ù\s  i 
Danemark,  llorissait  dans  le  viii' 
mourut  vers  l'an  760.  Il  est  bon 
remberg  le  19  août. 

SÉBASTE  (  saint  ),   Sebasttus, 
Saint-Pélin  dans  TAbruize  avec  ! 
gone,  souiïrit  vers  {"an  362,  sousl 
Julien  l'Apostat.  —  7  décembre. 

SÉBASTIE  (  sainte  ) ,  Sebastia,  i 
Sirmich  avec  saint  Inuocent  eltrei 
est  honoré  le  4  juillet. 

SÉBASTIEN  (saint),  Sc6a5//ani«, 
martyr  dans  le  1" siècle ,  souffrit  a 
Photine  de  Samarie,  qui,  d'après  U 
des  Grecs,  était  la  Samaritaine  d< 
gile.  —  20  mars. 

SÉBASTIEN  (saint),  martyr  dans 
Arménie,  souffrit  avec  saint  Denis 
Emilien.  —  8  férrier. 
^  SÉBASTIEN  (saint),  soldat  de 
Thébéenne  et  martyr  en  286  avec 
vùre,  son  cooipagnon,  fut  mis  à  n 
de  Fossano  en  Piémont,  par  des  so 
le  poursuivaient.  Son  corps  fut  décoo 


D  pierre  sous  le  pavé  de  Ce- 
lle d'un  rillage,  Vaa  iMT,  le  2 
le  jour  oà  l'on  a  fixé  sa  fête. 

JK  (snint),  marlyr  à  Rome,  na- 
ne  daos  le»  Gjules  el  fui  élevé 
■a  ratnille  C'iail  ori;;in;iire.  Il 
jeoncsse  an  granfl  zèle  pour 
«lieiiiie  i|u'il  availcmbrusisée. 
B  la  pr.ilii|ueT  lui-mâme  arec 
BlTurçjiit  de  la  faire  cunnailre 
'',  il  opéra,  quoique  Inique,  un 
re  de  conversions.  Cesl  ce 
Aerrain.i  à  §u  rendre  À  Rumc, 
afin  d'être  plus  à  purléc  d'as- 
ieibvuT»  et  les  marlyrs.  Mut- 
ince  |iuur  l'état  militaire,  il 
dan»  riirmée  île  l'empereur 
it  bientAl  l'occa-iou  d'être  utile 
de  la  persétsutiuii.  Deui  illus- 
Marc  et  Marct-llia  ,  qui  étaient 
■pparteoaient  à  une  des  prè- 
les de  lUme,  ayant  été  cod- 
>t  par  Chroniacc,  lieutenant  du 
Ule,  étaient  sur  le  point  de  se 
''er  par  les  larmes  île  leurs  pa- 
lillin,  Ipur  père,  el  Marcie  leur 
it  toHi  leurs  elTurts  pour  les  dé- 
Bcttre  aux  édits,  afin  de  ra- 
».  Sébastien,  alarmé  du  dan- 
iraienl.  va  les  trouver  dans  la 
iostrale,  grimer  en  clief  de  la 
Qon-sGulemeiit  il  ranime  luur 
fl  il  convertit  encore  ceux  qui 
I  les  faire  aposlasier.  Zoé, 
Oltrate,  qui  étutt  muette  depuis 
ileauK  pieds  de  Sébastien,  té- 
t  signe  ce  qu'elle  délirait.  Le 
rit,  el  Taisaiil  sur  elle  le  signe 
iu>  rendit  l'usage  de  la  parole. 
>rlil  aifSsi  de  mémo  que  son 
epl  autres,  parmi  lesquels  on 
[cdlierdcla  prison.  Chromace 
que  Tranquiilin,  qui  était  gout- 
hlé  guéri  en  recevant  le  bap- 
tl  était  lui-même  atteint  de  la 
flut  de  se  faire  insiruîre,  alin 
même  remède.  Sébastien  se 
DÎ;  après  lui  avoir  dunné  les 
lécetiaires,  il  le  guérit  de  ^a 
ile  il  le  lit  baptiser  avec  Ti- 
j.  Ctirumace,  par  reconnais- 
lire  en  liberté  tous  les  conles- 
inis  de  sa  charge,  il  se  ré- 
pugne. Dioclélien  ayant  suc- 
vint  à  Itome  en  284  :  voulant 
le  cuurage  et  la  vertu  de  Sé- 
1  on  lui  faisait  t'cloge,  il  le 
lino  de  la  première  compa{;nio 
riloriennes,  iam  savoir  qu'il 
.  Chromace,  en  quittant  Rome, 
I  dans  sa  campagne  plusieurs 
avertis,  dont  il  s'agissait  de 
l'inslrucliun.  On  ne  trouva 
lias  capable  de  la  disposer  au 
Sébastien  el  le  préire  Poly- 
l'nn  ni  l'aulrc  ne  se  souciait 
«,  de  peur  de  manquer  l'oc- 
lurir  pour    Jèsus-Cbrlsl.   Le 
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papo  Gains,  devant  qui  l'affaire  fut  portée, 
décida  que  Sébastien  resterait  à  Rome,  parc* 
que  sa  place  le  mettait  en  étal  de  rendre 
de  plus  grands  services  à  l'ËBlise.  La  per-»' 
sccullon  s'élant  rallumée  en  286,  Sébastien 
vit  couronner  par  le  m:irtyre  la  |jlupartds 
ceux  qu'il  avait  gagnés  à  Jésus-Christ,  et  11' 
soupirait  avec  ardeur  après  le  momeni  où  il' 
irait  les  rejoindre  dans  le  ciel;  ce  qui  ne'  ' 
tarda  par  longtemps.  L'empereur  ayant  fini' 
par  apprendre  qu'il  élail  chrétien,  lui  re- 
procha l'ingratitude  prétendue  dont  il  payait 
SCS  hienraits;  après  l'avoir  dépouillé  de  son  ' 
crade,  il  le  livra  à  des  archers  qui  le  criblé-  < 
rcnt  de  llëcheM  el  le  l.iisgérent  pour  mo 
Irène,  veuve  de  saint  Caslule,  m.irtyr,  étant  ■ 
venue  pour  ren;errer,  s'aperçut  qu'il  res- 
pirait encore.  Elle  le  lit  porter  dans  sa  mai* 
son,  et  lis  soins  qu'elle  lui  prodigua  l'eurent  ■ 
bienlùl  guéri.  Sébastien,  au  lieu  do  se  ca- 
clier  comme  on  le  lui  conseillail,  se  mit  un 
jour  sur  le  passage  de  l'empereur,  qui  sa 
rendait  au  temple;  quand  il  se  trouva  prèv 
de  lui,  il  lui  représenla  avec  une  sainte  li- 
berté ses  injustes  préventions  contre  les 
chrétiens,  qui  ne  cessaient  de  prier  pour  la 
prospérité  iie  son  régne  et  qui  lui  gardaienl 
une  UJélité  inviolable.  Diocléticn,  surprit 
d'entendre  de  telles  paroles,  le  lut  encnrs 
bien  davaniage,  lorsqu'il  vit  qu'elles  lui 
étaient  adrcs,séBs  par  un  homme  qu'il  croyait 
raort.  Il  le  fit  saisir  de  nouveau  et  conduire 
dans  l'hippodrome,  avec  ordre  de  l'assom- 
mer à  coups  de  bAlons  et  de  le  jeter  ensuite 
dans  le  cloaque  qui  se  trouvait  près  de'  là. 
Pour  empêcher  que  les  soldats  de  la  garda 
prétorienne,  qui  étaieut  lrès>atlachés  à  leur 
ancien  ofGcier.  ne  remuassent  en  le  voyant 
traiter  d'une  manière  aussi  indigne,  on  pu- 
blia que  Sebastien  était  mis  â  mort  unique- 
ment parce  qu'il  était  chrétien.  On  met  son 
supplice  an  iO  janvier  2^8.  Une  dame  chré- 
tienne, nommée  Lucine,  ie  retira  secrète- 
ment du  cloaque  où  il  avait  été  jeté,  et  l'en- 
terra dans  un  cimetière  souterrain,  qui  porta 
le  nom  de  cimetière  de  Caliste,  et  qui  s'appelle 
depuis  longtemps  les  Catacombet  de  Saint' 
Séb-iilien.  Le  pape  saint  Daniase  Gl  bâtir  & 
l'entrée  une  église  en  son  honneur.  Tlusiears 
églises  de  Rome  el  de  la  Toscane  possèdent 
de  ses  reliques.  L'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire en  obtint  du  pape  Bugéne  II,  en 
8iG,  et  il  les  donna  à  l'église  de  Sj|i>t-Mc- 
dard  de  Soissons.  On  invoque  saint  Sébas- 
iK'u  contre  la  peste,  et  l'on  a  du  plusieurs 
lois  à  sa  puissante  intercession  la  cessalioa 
de  ce  terrible  fléau,  —  20  janvier. 

SÉBASTiBN  MAGGI  (le  bienbcureux], 
df  l'iinlre  des  Frères  Prêcheurs,  ne  au  com- 
menceiiient  dn  sv*  siècle,  à  Uresse  dans 
riitai  de  Venise,  sortait  de  la  famille  des 
Maggi,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  con- 
trée, el  entra  très-jeune  dans  l'ordre  de 
Saint-Dominique.  Sok  progrès  dans  l'élude 
furent  brillants  et  rapides;  mais  ceux  qu'il 
Gldans  la  piété  ne  furent  pas  moins  remar* 
qnabics.  Après  avoir  été  élevé  au  nacerdoce, 
ses  &a|>cricures  lui  confièrent  le  ministère 
de  la  pr.:dication,  el  ses  sermo'is   pruduisi- 
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reiit  des  TruKs  abondants  dans  plusieurs 
TÎlios  dltahe  où  il  se  (Il  entendre.  Il  rem- 
plit, à  diiïéreales  reprises,  les  fonctions  de 
prieur  dans  sen  ordre,  et  il  fut  placé  par 
deax  fois  à  la  tôle  de  la  congrégation  par- 
ticulière que  formaient  les  Frères  Prêcheurs 
de  Lombardie.  Le  bienhcareax  Sébastien  se 
distinguait  surtout  par  l'austérité  de  sa  vie 
et  par  ton  humilité.  Etant  allé»  dans  sa 
vieHIesse,  visiter»  à  Gènes,  le  couvent  do 
Saiûte<iMarie-du-Cbâteau,  il  dit  à  ceux  qui 
raccompagnaient,  que  celte  maison  serait 
le  liea  de  son  repos.  Il  y  mourat  en  effet, 
Tan  ikdkf  et  la  nouvelle  de  sa  mort  était  à 
peine  fépandoe  dans  la  ville,  que  les  Gé- 
nois vinrent  en  foule  vénérer  son  corps, 
tant  était  grande  l'opinion  qu*on  avait  de  sa 
sainteté.  Ses  restes  furent,  placés  plus  tard 
dans  réglise  de  Sainte-Marie,  où  on  les  ho- 
nore depuis  longtemps  et  où  il  s'est  opéré 
plusieurs  miracles.  Clément  XIU  approuva 
eu  1760  le  culte  qu'un  lui  rendait,  et  permit 
de  célébrer  sa  fête.  —  16  décembre. 

SÉBASTIEN  O'APPARITIO  (  le  bienbeu* 
reux;,  frère  lai  de  TEtroite  Observance,  na- 
q^uit  en  1502  à  Gudina,  dans  le  royaume  de 
Galice,  d'une  famille  de  cultivateur,  et 
passa  ses  premières  années  dans  les  péni- 
bles travaux  de  la  campagne,  qu'il  sancti- 
fiait par  la  piété.  Ayant  quitté  sa  famille 
pour  aller  i  Salamanque  exercer  l'état  de 

J arçon  laboureur,  il  montra  une  grande  fi- 
élité  envers  ses  maîtres  et  une  grande  exac- 
titude aux  devoirs  de  la  religion.  11  se  con- 
tentait de  peu,  afin  de  faire  des  épargnes 
plus  considérables  qu'il  remettait  à  ses  pa- 
rents pour  les  soulager  dans  leur  vieillesse. 
Quoiqu'il  se  trouvât  heureux  dans  sa  condi- 
tion, il  la  quitta  cependant  en  1533  pour 
passer  dans  la  Nouvelle-Espagne;  il  alla  se 
fixer  à  Mexico,  où  il  utilisa  ses  connais- 
s;ince  en  agriculture  et  réalisa  de  grands 
bénéfices.  11  se  livra  ensuite  au  commerce, 
ce  qui  augmenta  considérablement  sa  for- 
tune. Il  épousa  successivement  deux  femmes 
avec  lesquelles  il  vécut  dans  la  continence. 
H  était  parvenu  à  l'âge  de  soixante-dix  ans, 
lorsqu'il  distribua  ses  biens  aux  pauvres, 
pour  entrer  dans  un  couvent  de  Francis- 
cains de  TElroite  Observance,  où  il  fil  pro- 
fession en  qualilé  de  frère  lai.  Il  mourut  le  25 
février  de  Tannée  1600,  âgé  de  quatre-vingt- 
dix-huit  ans,  et  fut  béatifié  en  1786  par  Fie 
VI.  Le  bref  de  sa  béatification  parle  des  dons 
surnaturels  qui  lui  furent  accordés,  des  mi- 
racles qu'il  opéra  pendant  sa  vie  et  de  ceux 
qui  eurent  lieu  par  son  intercession  après 
samort.  — 25  février. 

SÉBASTIEN  VALFRÉ  (  le  bienheureux  ), 
prêtre  en  Savoie,  né  le  9  mars  1629,  à  Ver- 
duno  dans  le  Moniferrat,  montra  dès  son 
enfance  une  tendre  compassion  pour  les 
pauvres.  Quand  il  voyait  un  de  ces  mem- 
bres souffrants  de  Jésus-Christ  qu'il  appe- 
laiMes  amis,  il  s'écriait:  La  charité!  la  cha* 
ritélei  ce  cri  décida  plusieurs  fois  les  j^oi- 
sins  à  venir  au  secours  des  malheureux, 
qui  se  présentaient  à  leur  porte.  Pendant 
le  cours  de  ses  éludes,  il  vivait  de  la  ma- 
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nfère  la  p*us  frugale,  afin  d*éei 

ses  dépenses  de  quoi  faire  desf 

considérables;  aussi  ses  malt 

saient-ils  comme  un  modèle  â 

pies.  Il  entra  dans  la  congréga 

toire  en  1651^  et  cinq  ansaprèi 

au  sacerdoce.' A  lors  il  se  livra 

aux  fonctions  du  saint  ministèr 

vres  de  iniséricorde.  Malgré  lei 

occupations  que  son  zèle  lui 

trouvait  encore  du  temps  po 

des  ouvrages  de  piété,  tels  qi 

instructions  pour   les   simplei 

exercices  proposés  aux  chrétie 

nière  de  se  sanctifier  dans  l'éla 

savait  s*insinoer  dans  la  confi 

cheurs,  des  hérétiques  et   de 

Presque  toujours  il  parvenait  à 

de  meilleurs  sentiments,   et  il 

un  grand  nombre  de  convers 

surtout.  Il  jouissait  d*une  tel 

de  science  et  de  sainteté,  qu'un 

bre  d'évéques  et  de  prêtres   le 

par  lettres  sur  des  questions 

ou  sur  des  cas  de  conscience. 

le  dépositaire  des  aumônes  do 

voie,  qui  le  consultait  souveni 

de  son  amitié.  Le  jeune  roi  Viet 

choisit  pour  son  confesseur  en 

ofl'rit  l'archevêché  de  Turin  ;  n 

oratorien  refusa  cette  dignité.  { 

lait  le  visiter  dans  sa  cellule,  o 

ordinairement  à  genoux,  les  j 

de  larmes,  la  face  lumineuse 

sorte  d'extase.  Souvent  on  Te 

crier:  Mon  Dieul  êi  les  komum 

naissaient ,  s'ils  savaient  tous  a 

lait  des  heures,  et  même  des  i 

devant  le  saint  sacrement;  Tun 

votions  particulières  était,  apri 

bré  sa  messe,  d'en  servir  nue  < 

très  avec  une  piété  qui  enflamm 

Après  son  amour  pour  Dieu,  oc 

mirait  le  plus  en  lui,  c'était  sa 

le  prochain,   qui  était  pour  ai 

avec  iui,  et  qui  n'avait  fait  que 

rage.  Parmi  les  actes  de  cdli 

pratiqua  toute  sa  vie,  nous  d 

ment  deux   traits.  Un   prêtre 

ayant  demandé  Tanmône,  Je  ni 

pondit-il,  mats  stitrex-moi.  Il  k 

sa  cellule,  ouvre  sa  garde-robe 

Prenez  ce  qu*il  vous  faut  ;  woili 

je  possède.  Un  autre  jour  il  apj 

pauvre  infirme  n'avait  pas  de  q 

ter  ses  membres  glacés  :  aussi 

heureux  Valfré,  qui  était  dé^â  a 

lessc,  met  sur   ses   épaules  «i 

bois  qu'il  porte  à  ce  mallieivcn 

à  Turin,  âgé  de  quatre-Ti^ts  as 

vier  1710  ;  toute  la  ville  assola  à 

les.  Bientôt,  de  nombreux  aiia 

par  son  intercession,  vinrent  cm 

qu*on  avait  de  sa  sainteté*  d  G 

le  béatifia  en  183i.  —  30  éèanl 

SÉBASTIEN  NE  (sainte),  Satm 

lyre  à  Uéraclce  en  Tkracr,  mu 

vertie  par  l'apôtre  saint  ItaLi 

sous  l'eutpercur  Domîtîa*, 
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ge»  parce  qu'elle  ne  voulait  pas 
I  la  foi  de  Jésus-Christ.  —  16  sep- 

lENNR  (sainte),  est  honorée  chez 
le  7  juin. 

^  (saint),  SebalduSf  évéque  de  Trè- 
sait  au  milieu  du  vu*  siècle,  et 
rs  Tan  062.  —  2fi  novembre. 
t>u  Sbbbi  (saint),  Sebbas^  roi  des 
ientaux,  dans  la  Grande-Bretagne, 
le  trône  en  664;  quoique  encore 
endit  heureux  ses  sujets  par  la  sa- 
un  administration.  En  675,  il  tira 
itude  saint  Erkonwald,  abbé  de 
pour  le  placer  sur  le  siège  épisco- 
kdres,  et  deux  ans  après,  ce  saint 
it  le  bonheur  de  le  convertir  au 
me.  Sebba  avait  conçu  pour  lui 
ude  estime,  qu'il  se  dirigeait  par 
la,  surtoutdans  sa  conduite  privée, 
sont  un  tel  maître ,  un  modèle  do 
vertus,  et  pratiquait,  sous  la  pour- 
iodes  austérités.  Après  un  règne 
ins,  il  laissa  sa  couronne  à  ses  deux 
'd  et  Senfrid,  afln  de  pouvoir  8er«- 
>lus  librement  et  se  préparer  au 
e  Téteroité.  4La  reine,  sa  femme, 
le  voile,  il  reçut  l'habit  monasti- 
ains  de  Waldhère,  successeur  de 
mwald,  et  le  chargea  de  distribuer 
*cs  les  biens  dont  il  pouvait  dispo- 
urut  à  Londres  vers  l'an  697,  deux 
qu'il  avait  quitté  le  trône.  Dieu 
évélé  le  moment  de  sa  mort  trois 
tqu'elle  n'arrIvAt.  Son  corps futen- 
l'église  de  Saint-Paul,  et  son  toro- 
lloslré  par  plusieurs  miracles.  On 
s  épitaphe  :  Ci-git  Seàba,  roi  des 
ientaux^  qui  fut  c-onverti  par  saint 
i,  évéque  de  Londres ^  en  677.  Celait 
d'tine  grande  piété  envers  Dteu,  fer- 
les actes  de  religion^  assidu  à  la 
npli  de  charité  pour  les  pauvres.  Il 
vie  monastique  à  un  riche  royaume ^ 
'habit  religieux  des  mains  de  Wal- 
qtie  de  Londres  et  successeur  d*Er- 
Lors-  de  la  réforme  de  Henri  Vlll, 
9  pillage  de  l'église  de  Saint-Paul, 
fouilles  dans  les  tombeaux  pour 
des  richesses  qu'on  supposait  y  être 
el  dans  cette  impie  recherche  on 
îorps  du  saint  roi  embaumé  el  enve- 
offes  précieuses.  —  29  août, 
laint),  Severus^  est  honoré  comme 
comme  martyr  dans  la  Gascogne. 
.  ane  abbaye  de  son  nom  dans  le 
Mre.  —  !•'  novembre. 
y  (saint),  diacre  et  martyr  en  Perse 
Milles,  évéque,  et  un  autre,  souf- 
Sf  pendant  la  grande  persécution 
ipr  II.  — 13  novembre. 
>  (taint),  Seeundus^  premier  évéque 
■  Espagne,  ayant  été  ordonné  à 
les  apôtres,  fut  envoyé  en  Espa- 
4*autj»es  èvéques  pour  y  prêcher 
«  Il  fixa  son  siège  à  Avila,  et  après 
rerli  on  grand  nombre  de  païens, 
eo  paix  vers  la  fln  du  i«'  siècle.  — 
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SECOND  (saint),  soldat  et  martyr  i  Asii, 
en  Piémont,  fut  arrêté  par  ordre  de  Saprice, 
vicaire  du  préfet^  et  condamné  à  mort  pour 
la  foi  chrétienne  dans  le  ii*  siècle,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Adrien.  Son  mar- 
tyre est  mentionné  dans  les  Actes  de  saint 
Marcien,  évéque  de  Tortone.  —  29  mars. 

SECOND  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Epictète  et  dix  autres,  souffrit  l'ao  205, 
pendant  là  persécution  de  l'empereur  Sé«- 
vère.  —  9  janvier. 

SECOND  (saint),  martyr  en  HauriUnie, 
souffrit  avec  saint  Romule,  son  frère.  —  2i 
mars. 

SECOND  (saint),  martyre  Synnade,  en 
Pbrygie,  souffrit  avec  saint  Démocrile  et  un 
autre.  —  31  juillet. 

SECOND  (saint),  martyr  avec  saint  Secon- 
dien  et  plusieurs  autres,  est  honoré  le  2  oc- 
tobre. 

SECOND  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Fidentien  et  saint  Varique.  — 
15  novembre. 

SECOND  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Dominique  et  six  autres:  — 
29  décembre. 

SECOND  (saint),  l'un  des  principaux  offi. 
ciers  de  la  légion  Thébéenne,  fui  martyrisé  à 
Vintimille,  en  Ligurie»  l'an  286,  par  ordre  de 
l'empereur  Maximien.  La  fille  de  Turin  pos- 
sède ses  reliques.  —  2ft  août. 

SECOND  (saint),  nâartyrà  Rome  avec  saint 
Cvriaque,  diacre,  et  vingt-on  autres,  fut  ar- 
rété,  lan  303,  pendant  la  persécution  de 
Diociétien,  et  condamné  A  la  décapitation. 
Son  corps  et  ceux  de  ses  compagnons  furent 
enterrés  sur  la  voie  Salaria^  près  du  lieu  où 
ils  avaient  été  exécutés.  Le  pape  saint  Mar- 
cel les  fit  ensuite  transporter  dans  le  cime- 
tière de  Lucine,  sur  le  chemin  d^Ostie  :  de- 
fm'is  ils  furent  portés  à  Rome  et  placés  dans 
*église  de  Sainte-Marie  m  Via  Lata.  —  8 
août. 

SECOND  (saint),  martyr  i  Sirmîch  avec 
saint  Agrippin  et  trois  autres,  souffrit  au 
commencement  du  iv  siècle.  —  15  juillet. 

SECOND  (saint),  martyr  à  Côme,  en  Italie, 
avec  saint  Garpophore  et  plusieurs  autres, 
souffrit  Tan  304,  par  ordre  de  l'empereur 
Maximien.  —  7  août. 

SECOND  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Cyriaquo  et  plusieurs  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  19  décembre. 

SECOND  (saint),  martyr  à  Amélia,  en  Italie, 
fut  jeté  dans  le  Tibre  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Diociétien.  — *  1*'  juin. 

SECOND  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Alexan- 
drie, fut  mis  à  mort  pendant  lei  fêtes  de  la 
Pentecôte,  par  Tordre  de  George,  évéque 
arien  de  cette  ville,  pendant  l'exil  de  saint 
Athanase,  dont  il  avait -usurpé  le  siège.  Plu- 
sieurs chrétiens  furent  aussi  immolés  dans 
ce  massacre,  qui  eut  lieu  Tan  356,  sous  l'em- 
pereur Constance.  Saint  Athanase  parle  d(.' 
leur  martyre  dans  sa  Letire  aux  sçUtaires. 
—  21  mai. 

SECOND  (saint),  prêtre  et  martjr  à  Ptolé- 
maïde,  en  Libye,  aVàit  pour  évé<|tie  uo  arien 
déclaré^  noniué  Second,  comme' M,  qui,  nf 
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lui  pardonnant  pas  son  attachement  à  la  foi 
orthodoxe,  loi  donna ,  avec  un  nommé 
Rtjonne,  au8»i  arien,  tant  de  conps  de  pied, 
qu'il  en  meurat,  Tan  357.  Saint  Athan^se 
nous  apprend  que  pendant  qu'on  le  traitait 
avec  tant  d'indignité,  il  s'écriait  qu'il  par- 
i  donnait  à  ses  b'ourreauK  et  qu'il  ne  voulait 
/  pas  que  personne  poursuivit  les  auteurs  de 
SA  nrort.  Jésus-Christ^  pour  qui  je  souffre^ 
ajouta -t-il,  sera  le  juge  et  le  vengeur  Se  ce 
qu^on  me  fait  souffrir.  —  21  mai. 

Si:CONDAlRE  (saint),  Secundarius,  mar- 
tyr &  Antioche,  souffrit  avec  saint  Prime  et 
un  autre.  —  20  octobre. 

SECONDE  (sainlt;),  Secunda ,  martyre  à 
Gcirthnagc,  était  de  Sciilite,  ville  de  la  pro- 
vince proconsulaire  d'Afrique.  Conduite  à 
€arth2jge  avec  saint  Spérat  et  dix  autres, 
cKc  comparut  devant  le  proconsul  Saturniu. 
Lorsque  son  tour  d*ètre  interrogée  fut  venu, 
Saturnin  lui  demanda  si  elle  ne  voulait  pas  sa- 
crifier aux  dieux  ;  elle  répondit  :  Je  crois  en 
tnon  Dieu,  et  je  veux  lui  être  toujours  fidàle  : 
quant  à  vos  dieux,  jamais  nousnenous  délermi' 
nerons  à  les  servir  et  à  tes  adorer.  Après  que  le 
proconsul  eut  prononcé  la  sentence  qui  les 
condamnait  à  mort,  Seconde  et  sqs  com- 
pagnons 8*écrièrent  :  Grâces  soient  rendues 
à  Dieu  qui  veut  bien  nous  admettre  au  nom^ 
bre  des  martyrs^  pour  avoir  confessé  sonnom. 
Seconde  fut  exécutée  le  même  jour.  Tan  200» 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Sévère. 
—  ITjoHlet. 

SECONDE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome,  était  sœur  de  sainte  Rufii^e  et  GUe 
d'Astëre,  homme  d'une  famille  sj^ni^loricQo^i. 
Promise  en  mariage  à  Vérin,  qui  aposiasia 
en  257,  pendant  la  persécution  de  Valériea, 
elle  rejeta  avec  horreur  la  proposition  <]u'oa 
lui  faisait  d'abjurer  aussi  le  christianisme, 
et  elle  s'enfuit  de  la  ville  avec  sa  sceur;  mais 
elle  fut  bientôt  arrêtée  et  conduite  devant 
Donat,  préfet  de  Kome,  qui  la  fit  décapiter, 
avec  sainte  Rufine.  Elles  furent  «oterrces 
dans  une  forêt,  à  douze  milles  de  Rome,  et 
Voîï  bfltit  sur  leur  tombeau  une  petite  église, 
que  le  pape  saint  Damase  remplaça  par  une 
plus  grande.  Leurs  reliques  furent  transpor- 
tées. Tan  1120,  dans  la  baM^ique  de  fiaint- 
Jean  de  Latran,  et  placées  prés  du  baptistère 
de  CoustantÎB.  —  10  juillet. 

SECONDE  (sainte),  vierge  et  martyre  ^Tu- 
burbe,  en  Afriqiie,  avec  sainte  Maxime  et 
sainte  Donatille,  n'avait  que  douze  «us  lors- 
qu'elle fut  exposée  aux  bétts,  qui  cie  lui  fi- 
rent aucun  mal;  elle  eut  ensuite  la  této  Cran- 
chée,  pendant  la  persécution  de  Vaiérien  et 
deGalUen.  —  30  juillet. 

SECONDE  (sainte),  martyre  à  Carthage 
avec  saint  Saturnin,  saint  Datif  «t  quarante- 
six  autres,  fut  arrélci^  à  Ablline,  pendant 
qu'elle  assistait  aux  saints  mystères,  et  con- 
duite à  Carthage^  où  elle  ^ouru^  eq  prison, 
par  suite  des  tourments  qoe  J.ui  avaU  fait  en- 
durer Jle  proconsul  AcQulin^  l'aii  30ft.  sous 
l'empereur  Dioclétien.  —  Une  autre  Seconde 
souffrit  avec  elle,  jet  on  i'jiAiiore  le  inéme 
jour.  —  11  février. 

SBGONPE  (sainte),  «a'an4U4lr9  l'une  dea 
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nombreuses  compagnes  de  siTlitè  1 
était  honorée  autrefois  comme  vierge 
tyre  à  l'abbaye  de  Saint-Dents,  oà  ÎN 
dait  son  corps.  —  22  octobre. 

SECONDEL  (saint),  SecundeHus,  i 
florissail  au  vi*  siècle.  11  était  diacre  I 
se  mit  sous  la  conduite  de  saint  Frlai 
allèrent  l'un  et  l'autre  s'é.tablir  dans 
Vindonite,  formée  par  la  Loire  dans 
cèse  de  Nantes  ;  ils  s'y  constrnisireoi 
une  cellule,  où  ils  faisaient  leurs  exe 
part,  se  contentant  de  se  visiter  de  I 
temps.  Sccondel  fut  éprouvé  par  de 
tentations;  mais  saint  Friard  Ini 
triompher  de  Tennemi  dû  salut  et 
rantir  de  ses  pièges,  lors  même  qu'il 
forme  en  ange  de  lumière.  C'esf  en 
des  leçons  d'un  aussi   habile  mal 

(parvint  à  une  grande  aaînteté.  U  m< 
a  fin  du  VI*  siècle.  — *  29  avril* 

SECONDIEN  (saintl,  Secundiam 
et  martyr,  se  trouvait  à  Rome  loi 
convertit  à  la  vue  du  courage  que  dé 
les  martyrs  pendant  la  persécution 
Après  avoir  reçu  le  baptême,  il  cou 
bliquement  lésus-Cbrist  â  Rome  mi 
fut  arrêté  et  livré  à  cUverse»  torture 
ensuite  en  Toscane,  il  fut  de  nouvel 
sur  le  chevalet,  par  ordre  d|i  cousu 
mole,  aul  lui  adjoignit  deui^  autres 
Marcellien  et  Véripa*  H  leur  6t  déi 
flancs  avec  les  opgles  de  fer  et  apj;^j 
leurs  blessures  des  torches  arJcn 
quoi  i)  les  condamna  Â  être  déc^pil 
rent  exécutés  vjors  Tan  251.  )?4 
iouarre  possédait  une  partie  da  I 
qpes.  —  9  août. 

SECONDIEN  (saint),  xnartyr  A  C 
.en  Italie,  fut  mis  à  mort'poar  la 
tienne  avec  saint  Donat  et  quatre* 
autres,  ver^  l'an  30^,  pendant  la  pi 
de  Dioclétien,  —  17  février. 

SECONDIEN  (saint),  martyr,  éU 
autrefois  ^  Carinage  le  13  mai. 

SECONDJLLE  (sainte),  5ecifiufi//€ 
en  Afriqye  avec  saint  Alrian  et  w 
honorée  le  V^  mars. 

^C0ND11,L6  (sainte),  marlfre 
drie,  souIbU  avec  p^lsie^ra  autres 
vrier. 

SECONDlLI^Ji:  /saiale),  martyre 
avec  saint  Paul  ^t  deux  autres,  so 
l'an  30ji^,  pendant  Ja  pera(&culios  4 
reur  Dioclétien.  —  2  mars. 

SECOaiDlN  (saint),  Secundinm,  i 
Afrique  avec  saint  Luce  et  cio^i  au) 
frit  Tan  21t,  sur  la  ^n  du  règa^  i 
—  18  iQwitr» 

SECONDIN  {saint),  évéqua  let  ^a 
nuesse,  en  Gampanic,  souffrit  av«c 
évêque  nommé  Caste.  —  i*'  j«iUet. 

SECONDIN  {saint)«  éyêque  en  i 
martyr,  fut  arrêté  pendant  la  perse 
Valérien;  après  avoir  subi  d'horril 
meuts,  il  fut  exilé  ay«^  saint  Aga 
évéque.  On  l'arrêta  de  aouTcau 
faire  subir  un  seooud  jugemenAt  ^ 
tre  tontes  les  règles  ;  jcar,  aeton  le 
dinaire  de  la  justice,  ceux  qui  ai 
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lés  A  l'exil  pir  ane  sentence  jaridi- 
'Onygrpnt  p|i)s  filro  mj^  cp  jqgcaiDiit 
9)£iBe  affaire,  ni  cqcqiipr  ifiic  peine 
e;  in^U  on  ^'inq^iiétajl  peu  du  droit 
p'ngissail  des  phr^!"'P4-  pes  lieux 
réqnt'a,  cond^ila  A  (^irtEie,  y  furedt 
prîsfinil'MIs  en  furent  \\iéa,  quel- 

29  avril. 
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pour  être  (^écapilés,  ['ap 

ipiï^  {lïint),  martyr  avec  saint  Fé- 
,  est  noDorc  dans  la  Poui)lg  |^  }3 

•PIN  (îflînl),  naarljr  à  Ppire,pp  A]- 
,Ml  lioportle  io  (loyembrp. 
IplN  Ts^int],  ffiarljr  ^  Capoue,  pn 
,  ipiiirpi,  à  ce  qfic  l'un  ctpii|  fers 
Bifr'l'à  ^)i  de  la  pcrgjj'ciftiQil  H^  l'^P>- 
'iocléUeni  —  21  mai, 
l'pINlf^jnOi  ôïji^ue  de  Troja  f{jins 
iiftp.  dont  'e  cQrpa  fui  rplrouvé  TCrs 
dp.  cqt  honoré  le  li  féjrîpr.  '" 
miN  (sainl),  martyr  gAiIriifflèliî,  pp 
«rpp  faintyérule  et  ving|-U|}  q^IrpSi 
ào>  le  »'  siècle,  pcq(lgn(  la  ppr^épp- 
raniialeS'  —  ?t  février. 
îïflN  ï^ïni],  prêtre  de  l'église  4'Ar- 
!|3  l'episçopalde  saint  Pf|^rîc^,  flp- 
bi  le  ijiilip^  df  r'  sjèclç,  ç^  mpi|f-ut 
^00.  — 1^7  qpvcmljrG. 
IDIN  (saint],  prêtre  d  ^frjtipq  c^gqd- 
Tut  (|'a|]grd  cri)L')letàe[it  l^iiripenlé 
{<}lri'e,  pfir  offlre  de  )fi)nËric,  rpides 
,  qui  ppfsépulait  IP»  cl)ré|jj:pg  ^IJn 
>rcer  à  cmbf'qsqçr  rarjanisme.  Ce 
'  Çt  epsuite'embiirguer  f^j  dh  pa- 
TÎ)  avec  sqjnt  Prisque,  é>éque,  et 
nombre  de  prêtres,  qui  oburdùrcnt 
oscjiient  sqr  Ips  pâles  de  la  Campa- 
lydjfi  fui  9'tlàché  à  une  ^nUst  du 
p  |)T'ra  avec  bêuucnup  i)e  zèle  «uk 
^ii  s^ipt  )(àni^(f  i-e,ipsqff  à  »a  mort, 
pleqibrc. 

iQIN  (saiplj,  pqnreti)Ë)ff'  ei|  Italis, 
fp  lo  mèipe  Scpopdiii  qDÎ  fivpjt  pu 
ins  une  sollludc  près  ac  narenuc, 
a  du  VI*  siâcle,  pi  qm  ^lait  prucfie 
kgilMlphe,  roi  dpstpntJia'f-ds.  |1  i^vail 
à  saint  Qfégtfire  le  (JrauJ  ^ps  ia- 
ppréscptapt  {le^  IVJcfs  dp  pf.élc,  et 
Dâpe  1m>  .eq  Ef)«oja  ij^ui  ^arcp  une 
|l  lagqelle  il  Iqi  dit  ^  A'eui  voui 
pué  4eua;  loUei  où  vo»i  tiouvere: 
fet  ù^ogti  ^e  Dieu,  noire  Sauveur, 
fif  s'imle  .yira  de  Vfeu,  fl  du  biet\- 
pôfres  Pifffi  tl  Paitl:  naui  voui 
i  fjtcoj/i  ^nt  clef  qui  a  été  appli- 
le  eqfpt  frèi-i^iiit  de  Pifrrg,  le 
apôhei,  afin  qif'ellt  vpus  lerve  dp 
ftrtij'fniiemf.  —  8  décppibfe. 
>ÎN^  (sainfe],  Secundina,  vierge 
a  $ff agPJ>  soi^irritt  l'ao  Sa),  ^cn- 
rsécafiuq  de  Déip.  —  15jjqvjer. 
ifTlljf  Isa'ial),  Secu9'ltt''**<  iQaftvr 
•  at.ep  tainfc  pprp<'-tue,  s^inlu  Fé- 
•tiz  uDl'res,  n'était  que  cutcciiu- 
■îl^I  f()l' arrêté  et  )i}|9  cq  prispfi;  il 
ivaiil  lejo'ifr  des  jeuioù  il  devait 
,é  aux  béics,  l'ap  203,  f ops  l'eq)- 
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SEGDH  (saint),  Seturui,  martyr  en  Afri- 
que^veç  sainf  Spvère  ef  plusieqr»  qulros, 
soultril-aqqf  le  v'  ftiécfe,  sops  les  Vanu^lcs* 
—  2déiflml)rL'. 

SECORE  [^aipt),  Seeurui ,  rQarlTf  ^ 
Alexahdrie  avec  saint  Mansuet  et  PJusjpprB 
autres,  e^t  tiopflré  chez  les  Gr^pf  ffl  3Q  d'é- 
c^miire. 

SECUTIÏ^Ult  (saint),  5ecif  (or,  ma^f]  r  à  Cl|iil- 
p^doine,  souffrit  |'ap  307,  sous  {ei  <<iqpereurs 
tralère  pt  Maximin  Daza-  Qq  froil  qu'ope 
partie  de  ses  reliques  fut  jipporlijp  iians  le 
fiignrr^t  du  Ir^mps  des  Croieadei;,  — 13  avril. 

SEPOlPHÏi  fsaîple),  SedolpU.  mfirlyrp  à 
fqmep,  en  ^cjllijf.  8HÙ|rril  avop  $ain|  Ifarjp 
si  uq  autre-  —  Sfpiiieï. 

SEDRIDfi  ou  SETaniDs  (flqjnlp],  ablicsse 
dj!  Fafemttutipr,  é|ait  Ijllp  (fe  iflinlQ  pe^ps- 
yillic.  Sa  mèfe  élapi  deveqpo  vcqve,  épousa 
pq  pcpf}n(jps  nocps  U  pjpax  Annas,  qui  devint 
rpî  des  ^st-Angles,  vefs  l  an  (î^S.  II  y  avait 
^cuf  fii^  que  Boq  bej)q-pére  é(nil  sur  le 
Irfliic,  loriqqp  Sedrîilc  passa  en  Ff-aqpp  pour 

firepijre  le  ïpile  daqs  1  abbaye  de  Fqremup» 
ier,  alors  gouvernep  par  sajulp  Fare.  Celte 
dernière  étant  morte  vers  l'an  ^55,  ellji  fut 
phofsjc  puqr  Iqi  sqcpèder  et  piarpha  q)gpc- 
qi'pp(  ^ur  ses  lracp«.  ûp  Ignore  l'apnée  oc  sa 
rtiurt.  Saint  Bède  q  f^jf  l'^jpKe  (je  96a  buqii' 

tit^,  fie  sa  piélé  pl  pq  ^1  cnqrilé-  Plusieurs 
lagiogniBtieï  I9  qoqiqtént  «oui  |p  tO  jan- 
TÎer. 

SEDUtE  (saint],  Seduliui,  ab^è  d'un  mo- 
P4«Iére  prés  Je  DqbIlB,eD  Irlaqde,  est  boporé 
ifans  cetic  yijle  le  12  févrjpr. 

SfiiGpiN  (lo  biciiheureux),  Jf^j^uifirii,  tfoi- 
sième  alibéilc  )a  Cqai|p-pieu,  pi)  Auyergne, 
llorissgil  sqr  la  Go  (iu  XI*  HJèclei  II  se  repdU 
célèbre  par  plusipqrs  mjrûclei  rapportés  par 
le  ujoiqc  Bcrlpaud,  daqf  la  Vie  qe  Ml'lt  Bo- 
bet'l,  fondateur  de  la  Cnaite-Dj«u.  l\  ta\  bo- 
i|qré  à  Avjgqop  le  13ju|llet, 

SE1^'&  (saj)ilj,  Stgifanut,  fibl)^  eq  Bonr- 

50^10,  niiqujt^  Maypiqntaupquiipeiiqemept 
u  tl'  siècle.  Xprèa  ^Tojr  FPÇ>I  uap  excel- 
lente éducation,  il  oblinL  de  ses  parents» 
Inajs  nqn  sqqs  peine,  Iq  pe|r>i>iïBÏoq  d'eiii- 
irasspr  J'éiat  eccl^fjqpliqup.  J-'év^qqp  de 
(.qqt'rea  l'of-dunnil  diapré  et  j'flevq  epstiite 
au  sacerijocn  àran(  l'àgp  prescrit  par  les  ca- 
Dpfis,  perfUifflé  qq«  sqp  qiériie  el  ses  vertus 
Ëlqjpnt  un  litre  spfGsaqi  lIû  ili^^peiiie.  Des  * 
persécution^  susp)Iéçs  par  l'envie  détermi- 
fipri'ot  saint  Sieiqe  ^ijujUer  le  siècle  pour  cn- 
Irpr  daq^  )e  mooasléri:  du  {tLoinc,  â|or*  ROU' 
yprpé  par  )'nb|>é  Jpait-  Plu»  Uril  |)  Tunda  un 
niQnaslère  daps  la  (ÔJ'iil  Je  Segcslce,  vers  Ipt 
sources  de  la  Seipe-  ''1^^  ètabljï^cnieDf  pDrla 
dans  la  suite  le  nouj  liu  ^aiul,  aiuii  que  la 
Fille  oui  f'est  formée  a  'entour.  Il  se  trouva 
bîentât  à  la  |éte  d'upe  nombreuse  cuiuDia'- 
naulé,  qp'il  dirigeail  arap succès  4aua  lei 
voies  (|p  Iq  perfuptiqp.On  crojt  qu'il  mourut 
le  19  septembre,  vers  l'an  580,  et  l'on  gar- 
dait ses  reliqups  di|ua  son  monastère.  Sa 
sainteté  fui  illustrée  par  des  inirades  arani 
et  après  sa  mort.  Saint  Seina  Cft  appelé  Sir 
gqo  daui  quelques  mariyririog^i.  —  f9  l«P* 
tùnbre. 


975 


SEM 


SELESE  (  saint  ) ,  Seletiuê ,  martyr  à 
Aleiandrie  avec  saint  Hiéromide,  fat  jeté 
dans  la  mer  pour  avoir  confesséJésus-Chrîst, 
sous  Tempereur  Maiimia  II.  —  12  sep- 
tembre. 

SËLEUQDE  (saint),  Seleueus^  martyr,  qui 
fut  scié  en  deui  pour  avoir  confessé  Jésus- 
Cbrist,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  23  mai. 

SELCUQUR  (saini),  martyre  Ancyre  en 
Galatie  «  souffrit  avec  saint  Valère.  —  15 
septembre. 

SELEDQITE  (saint),  martyr  à  Césaréo  en 
Palestine,  l'an  309,  pendant  la  persécution 
de  remporeur  Maiimin  II,  était  originaire 
deCappadoce.  Aymit  embrassé  très-jeuno  la 
carrière  des  armes,  U  s'était  acquis  une  bril- 
lante réputation  de  valeur,  et  après  plusieurs 
actions  d'éclat  il  avait  été  élevé  au  grade 
d'officlor.  Il  s^acquittait  avec  une  habileté 
merveilleuse  de  tous  les  exercices  militaires, 
et  il  passait  pour  l'homme  le  mieux  fait ,  le 
plus  fort  et  le  plus  adroit  de  toute  l'armée. 
J)è-  le  coinniencenient  de  la  persécution,  il 
confessa  généreusement  Jésus-Christ;  ce  qui 
lui  avait  attiré  une  cruelle  flagellation.  Ayant 
ensuite  renoncé  à  la  carrière  des  armes,  il 
s'ét.iil  livré  aux  ciercices  de  la  religion  et 
aux  œuvres  de  miséricorde ,  protégeant  les 
Teuveset  les  orphelins,  secourani  les  pauvres 
et  soignant  les  malades.  Il  venait  d*applaudir 
a  la  roiisiance  que  saint  Porphyre,  esclave 
de  saint  Pamphile ,  avait  déployée  dans  les 
tourments,  et  il  s'était  empressé  de  porter  à 
celui-ci  rheureuse  nouvelle  du  triomphe  de 
Porphyre,  lorsqu'il  fut  arrêté  par  ordre  de 
Firmilien,  gouverneur  de  la  province,  qui  le 
condamna  a  perdre  la  tète;  ce  qui  fut  exécuté 
sur-le  champ.  —  16  février. 

SELEDQUE  (saint),  confesseur  en  Syrie, 
est  honoré  choz  les  Grecs  le  2^  mars. 

SlîLVE  (saint),  5e/t?<if5,  évéque  de  Tou- 
louse, commença  l'église  de  Saint-Saturnin, 
laquelle  fut  achevée  par  saint  Exupère,  son 
successeur.  Il  florissait  sur  la  un  du  i v*  siècle. 
—  31  mai. 

SEM  El  AS,  prophète  qui,  dans  le  III*  livre 
des  Rois,  est  appelé  homme  de  Dieu,  floris- 
sait sous  Hoboam ,  roi  de  Juda.  Ce  prince 
avait  assemblé  une  armée  nombreuse  desti- 
née à  marcher  contre  Jéroboam  et  les  dix 
'  tribus  qui  s'étaient  constituées  en  royaume; 
mais  Séméias  vint  lui  signiGcr,  de  la  part  de 
Dieu,  de  ne  pas  f  tire  la  guerre  aux  tribus  qui 
avaient  secoué  le  joug  et  qui  s'étaient  donné 
tin  nouveau  roi.  Roboam  déféra  à  l'autorité 
du  prophète,  et  la  guerre  n'eut  pas  lieu. 
Quelques  années  après,  Sésac,  roi  d'Egypte  , 
ayant  marché  contre  Jérusalem,  se  disposait 
à  assiéger  ccUe  ville,  où  le  roi  de  Juda  s'était 
réfugié  avec  les  priuiipaux  de  sa  cour,  et  ils 
se  croyaient  eu  sûreté  derrière  ses  remparts. 
Sémtias  vint  déclarer  au  roi  que  Dieu,  pour 
le  punir  de  ce  qu'il  avait  abandonné  sa  loi, 
l'abandonnait  lui  même  au  pouvoir  de  Sésac. 
Cette  menace  fil  impression  sur  le  cœur  du 
prince  :  il  s'humilia  et  reconnut  qu'il  avait 
mérité  cette  punition.  L'arrêt  que  le  Seigneur 
avait  porté  contre  lui  par  la  bouche  de  son 
prophète  ne  fut  pas  exécuté  dans  toute  sa 


rigueur,  et  Sésac  ayant  pénétré  dai 
se  borna  à  piller  le  temple  et  le  pal 
Séméias  mourut  vers  lao  USOavi 
Christ;  il  est  nommé  dans  plusiei 
driers  sons   le  8  janvier. 

SEMIBAIRE  (sainte),  vierge  e 
était  l'une  des  compagnes  de  saii 
Son  corps  se  gardait  autrefois  dan 
de  S  lint-Denis,  où  Ton  célébrait  s< 
octobre. 

SENAN  (saint^,  Sennanu$^  évè 
lande,  fut  place  dès  son  jeune  l 
conduite  des  abbés  Casside  etNatj 
son  éducation  fut  terminée ,  il  < 
voyage  de  Rome,  et  à  sou  retour 
séjourna  quelque  temps  dans  la  G 
tagne  où  il  se  lia  d'une  étroite  . 
saint  David.  Il  repassa  ensuite  e 
sa  patrie,  et  il  eut  pour  amis  saini 
et  saint  Kiaran.  Comme  il  était  rie 
plusieurs  églises  ainsi  qu'nn  grand 
dans  l'Ile  d'Inis-Cathaig,  située 
chure  du  Sbannon.  11  en  fut  le  pr< 
et  il  y  fil  toujours  sa  résidence  ,  i 
qu'il  eut  été  élevé  à  l'épiscopaL  (1 
même  jour  et  la  méiffke  année  qu 
vid,  c'est-à-dire  le  1"  mars  544.  [ 
la  province  de  Cornoaailles,  en 
porte  son  nom.  —  1"  et  8  mars. 

SENATEUR  (saint),  Senator, 
Saint-Blarc,  en  Calabre,  souffrit  i 
Domniale,  sa  mère,  et  saint  Cass 
frère.  —  ik  septembre. 

SENATEUR  (saint),  florissait  a 
cément  du  v  siècle,  et  fut  lied' 
amitié  avec  saint  Germain  d'Aux 
honoré  à  Albano  le  26  septembre. 

SENATEUR  (salut),  évéque  de 
rissait  dans  le  v*  siècle.  Il  se  reo 
par  son  érudition  ainsi  que  par  s< 
mourut  en  kSO  et  fut  inhumé  dan 
Sainte  Euphémic.  Saint  Ennoded< 
l'avait  connu  ,  a  composé  un  poëi 
honneur.  —  28  mai. 

SENATEUR  ou  Sénibr  (sain 
d'Avrancbes,  succéda,  vers  l'an  S 
Paterne  ou  saint  Pair,  dont  il  av 
les  travaux  apostoliques.  11  mo 
quelques  années  d'épiscopat ,  ei 
près  de  son  prédécesseur  dans  r< 
Scicy,  qui  prit  dans  la  suite  le  noi 
Pair-sur-Mer.  11  y  a  près  d'Ayrai 
paroisses  qui  portent  son  nom,  sa^ 
Sénier-sous-Avranches  et  Saint- 
Beuvron.  —  18  avril  et  18  septem 

SENAUD  (saint),  SiginaUus,  es 
Trêves  le  21  janvier. 

SENCE  (saint)  Sentias,  confesse 
sait  dans  le  iv'  siècle.  Ses  reliques 
à  Spolète,  dans  l'église  des  Servit! 
est  honoré  à  Biéde,  en  Toscane.— 

SENDOU  ou  SiNDULPHB  (saini),  S\ 
prêtre,  né  en  Aquitaine,  après  unt 
passée  dans  la  piété  et  riunoceoce 
patrie  sur  la  fin  du  w  siècle,  pour 
dans  le  diocèse  de  Reims.  Il  se  6: 
village  d'Aussonce,  où  il  pratiqua 
vertus  de  la  vie  anachorétique,  do 
instructions  salutaires  à  tous  ceu: 
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consulter.  Comme  il  avait  on  don 
T  pour  entendre  rEcrilure  sainte  , 
lit  les  plus  heureuses  applications, 
r  son  Qsafçe  qne  pour  celui  des 
)n  croit  qu'il  était  déjà  prêtre  lors- 

s'établir  en  Champagne.  Il  mourut 
tobre,  au  commencement  du  Vii* 
11  fut  enterré  dans  le  lieu  de  sa  re- 
lis, au  ix^  siècle,  son  corps  fut  porté 
'e  de  Ilautvilliers.  Il  y  a  dans  le 
le  Clermont  une  paroisse  qui  s*ap- 
nt-Sandoux ,  de  son  nom.   —  20 

ION  (saint),  Senecio^  martyr,  souf- 
plusieurs  autres.  —  2  juin. 
N  (saint),  martyr  A  Rome  avec  saint 
>D  compatriote,  était  né  en  Perse,  et 
ivait  à  Rome  Tan  250,  pondant  la 
on  de  Dèce.  Il  expira  au  milieu  des 
|Q*OD  lui' fit  subir  pour  son  aitache- 
la  foi,  el  les  chrétiens  enterrèrent 
(,  ainsi  que  celui  de  saint  Abdoo  , 
maison  d*un  sous-diacre  nommé 
ous  le  règne  de  Constantin  ,  leurs 
wreni  transportées  dans  le  cimetière 
n,  qui  prit  ensuite  leur  nom.  On  y 
re,  sur  un  débris  de  sculpture,  leurs 
leurs  figures,  portant  sur  la  tète 
onne  et  un  bonnet  persan.  —  30 

H  (saint),  abbé  en  Tooraine,  né  en 
le  Poitou,  se  consacra  à  Dieu  dès 
se  ;  après  avoir  embrassé  Télat  ec- 
ue  ,   il    fonda  dans  le  diocèse  de 

monastère  où  il  prit  Thabit.  Il  Gt 
lour  Tusnge  de  sa  communauté,  une 
où  saint  Martin  avait  été  souvent 
irière,  et  Tautel  que  saint  Sénoch  y 
lire  fut  consacré  par  saint  Euphrone, 
^  Tours.  De  nombreux  disciples  vin- 
acer  sous  sa  conduite,  et  il  les  for- 
perfection  par  ses  instructions,  mais 
ore  par  ses  exemples.  Il  pratiquait 
*s  austérités;  ce  qu'il  prenait  par 
r  sa  nourriture  n'excédait  pas  le 
ne  livre.  Il  se  retirait  fréquemment 
cellule  séparée  pour  y  vaquer  à  la 
A  la  contemplation,  dont  il  faisait 
s.  On  venait  de  toutes  parts  lui  de- 
ea  instructions  et  des  conseils  ;  ce 
I  offrait  par  une  pieuse  libéralité 
ilôt  distribué  aux  pauvres.  Pendant 

Grégoire,  successeur  de  saint  £u- 
hlsait  la  visite  de  son  diocèse,  Se- 

lui  rendre  ses  devoirs;  mais  il  se 
s  vouloir  participer  au  repas  pré- 
*  révéque,  tant  il  poussait  loin  l'es- 
TliBcation.  Un  voyng^e  qu'il  fit  dans 
dimioua  en  lui  Tesprit  d'humilité 
fchoir  de  sa  perfection.  Les  aver- 
I  de  saint  Grégoire  le  firent  rentrer 
me  ,  et  il  expia  sa  faute  par  une 
lence,  que  son  évéque  fut  oblige  de 
Sénoch  prit  la  résolution  de  ne 
r  de  sa  cellule  et  de  no  plus  rece- 
res  Yisltes  que  celles  des  pauvres 
tddea;  comme  il  était  prêtre,  il  les 
Jans  les  besoins  de  râmc  et  du 
a  le  favorisa  du  don  des  miracles  ^ 
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et  saint  Grégoire  de  Tours,  qui  fut  témoin 
de  plusieurs  prodiges  qu'il  opéra,  ayant  ap- 
pris qu'il  était  tombé  dangereusement  ma- 
lade, se  rendit  en  bâte  à  son  monastère  pour 
l'assister  dans  ses  derniers  moments;  mais  il 
le  trouva  sans  connais>ance  ,  et  il  le  vit  ex- 
pirer environ  une  heure  après,  à  l'âge  de 
quarante  ans,  l'an  579.  —  2^  octobre. 

SENOCH  (saint),  Sinochus^  confesseur  en 
Irlande,  est  honoré  le  11  décembre. 

SENODË  (saint)  Senodiui^  abbé  d'un  mo- 
nastère près  de  Lycos,  en  Egypte,  florissait 
sur  la  fin  du  v  siècle.  U  est  patron  d'une 
église  dans  le  territoire  de  Siut,  et  les  Ethio- 
piens l'honorent  le  10  mars. 

SENORINE  (sainte),  vierge  et  abbesse  de 
Basic,  au  diocèse  de  Brague,  en  Portugal , 
naquit  en  924-  et  fut  élevée  dans  le  monastère 
de  Vicira,  par  Godine,  sa  tante,  qui  en  était 
abbesse.  Cette  éducafion  toute  sainte  lui  In- 
spira le  goût  de  la  vie  religieuse  ,  et  elle  re- 
fusa la  main  d'un  comte  pour  prendre  le 
voile.  Ayant  succédé  à  sa  tante,  elle  trans- 
féra le  monastère  à  Baste.  Elle  était  liée 
d'une  étroite  amitié  avec  saint  Uozeind  ,  son 
proche  parent,  dont  elle  apprit  la  mort  par 
révélation.  Elle  lui  survécut  encore  cina 
ans,  et  mourut  en  982.  Il  y  a  en  Portugal 
une  église  paroissiale  qui  porte  son  nom.  — 
22  avril. 

SEPTIME  (saint) ,  Seplimus  ,  soldat  et 
martyr  à  Salone,  en  Dalmatie,  souffrit  avec 
saint  Domnion  ou  Donge,  évéque  de  celte 
ville.  Il  est  un  des  huit  soMats  dont  parle  le 
Martyrologe  romain  sous  le  11  avril,  sans 
donner  leur  nom,  et  dont  les  ct>rps  ont  été, 
dans  la  suite,  transportés  à  Rome  avec  celui 
de  saint  Don<|[e.  ^-  11  avril. 

SEPTIME  (saint),  évéque  d'Iési,  dans  la 
Marche  d'Aucône.et  martyr,  souffrit  au  com- 
mencement du  iv^  siècle ,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Diocl.Mien.  Son  corps 
se  garde  dans  la  cathédrale  de  celte  ville, 
dont  il  est  patron.  —  5  seplembre. 

SEPTIME  (saint],  Septimm ,  lecteur  et 
martyràVenouse,  dans  la  Pouille,  avec  saint 
Félix,  évéque  de  Thibaro  en  Afrique,  qui, 
après  avoir  beaucoup  souffert  dans  leur  pa- 
trie, furent  martyrisés  en  Italie  ,  l'an  303, 
sous  Tempereur  Dioctétien.  —  2i  octobre. 

SEPTIME  (saint) ,  moine  et  martyr  en 
Afrique,  pendant  la  persécution  des  Van- 
dales, habitait  un  monastère  près  de  Capse, 
dans  la  Byzacène,  lorsqu'il  fut  arrêté  avec 
saint  Libérât,  son  abbé,  et  cinq  autres  moines 
qui  composaient  la  communauté.  On  les 
conduisit  à  Carthagc,  où  l'on  essaya  par  de 
belles  promesses  de  les  gagner  à  Tarianisme; 
mais  comme  ils  restaient  inébranlables  dans 
la  foi,  on  les  jeta  dans  un  cachot,  chargés  de 
chaînes.  Le  roi  Hunéric,  irrité  de  leur  résis- 
tance, les  fit  mettre  sur  un  vieux  navire, 
avec  ordre  d'y  mettre  le  fou  lorsqu'il  serait 
en  mer;  mais  le  feu,  allumé  à  plusieurs  re- 
prises, s'éteignit  chaque  fois.  Hunéric,  té- 
moin du  prodige,  fit  jeter  dans  la  mer  les 
saints  martyrs,  l'an  ^83,  après  qu'on  les  eut 
assommés  à  coups  de  rames.  Leurs  corps 
repoussés  sur  la  plage,  furent  eosovells  pai 
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les  catholiques  près  de  Téçlisè  de  SâîDl-Ce- 
rérin.  —  17  àoûL 

SEPTIMIB  (gaîntc)  Septitnia ,  martfre  èa 
Afrique,  était  de  Tuburbc.  OH  Thoiioralt  au- 
irefois  d  Cartliase  le  30  Juillet. 

SKPTIMi:<  (saint),  SeptiminûH,  iridrtjr  à 
Yélimâii.  âfec  ses  onie  ,  frères  ,  pendant  la 
persécutiofi  de  Dêbt*,  élait  originaire  d*Adru- 
niète,  4?t  fils  de  saint  Ifôhifacè  et  de  .^aihte 
Thècie,  qui  furent  aussi  InartjHsés  pendant 
la  Même  pcrsérblion.  11  est  bbnoré  à  Bcné- 
Yént  avee  ses  frères,  le  1''  septemb^e- 

SEHAPHIB  (sainte),  Èiraphia,  est  hotaorèè 
à  Ronlé  Ie29jdilfèt. 

SKHAPHIN  (le  bienhèUreux),  Seraphinuf, 
ca|)ucin;  Ué  en  1&3I^  sortriit  d'une  fairiliie 
obscure,  thaïs  pieUSe^  et  fut  formé  à  la  vcrtti 
par  sa  mère.  Sï'tdilt  trouvé  orphelin  dé  bonne 
h^dfè,  Il  elftra  chez  les  Cat)Ucin8  du  Monl- 
Granario,  f^rès  d*ASëoli,  f n  qualité  de  frèf^ 
lai.  Quoiqu'il  n'eût  pas  fliit  ses  études,  il  sut 
aciiuérir'a  Un  haut  oegt'é  la  science  dès  saints. 
Sa  simt)llbité  Téiposa  d'abord  au  mépris  dH 
quelques  feliglcui, qtii  ne  sdo))çoriH2ileilt  pas 
lo  trésor  de  tcrtu  fcacbé  soUs  des  dehbfs  peu 
apparenis  ;  tndis  on  flnil,  par  ràpprécicr.  I! 
dèrint  VdtAcle  de  la  ville  d'Ascoli,  et  les  geils 
les  plus  c|ualiGcs  ne  déildignaiënt  pas  de  ve^ 
nir  le  consulter.  Séraphin  âtlfdlt  bieb  vould 
se  soustraire  à  çcUe  affluence  qui  faisait 
souiïrjl-  son  huMIthi^  ;  mais  II  n'en  reMa  pas 
iKloin^  hunible  ma(;;ré  la  vénération  dont  II 
étdlt  entou^V:  Il  montrait  bue  iirdUdc  cha* 
rilé  èiiverd  leé  malades  et  le^  pauvres,  et  vi- 
sitait souvent  les  hôpilaiix  ;  fl  ne  pbUV^klt 
guère  sortir  qu'il  M  fût  sUivi  d'une  tbiilc  de 
pauvres  qui  le  hômmaicnt  leur  père,  èlpdîil' 
le  soulagement  desquels  il  se  privait  méihe 
da  nécessaire  ;  car  il  prenait  sur  Sa  nour- 
riture pour  rbtidre  ses  aumônes  plus  abon- 
datlïës.  H  mourut  en  lâO'l,  âgé  fle  soixante- 
dli  àris^  lél  les  nbmbreuk  miracles  opérés 
par  son  inicrcessîon  le  fihent  canoniser  en 
1767  par  Clément  XIII.  —  12  octobre. 

SËHAPHINE  (sainlc),  Seraphinoy  Dorissait 
dàn§  le  fililieu  Uii  v  siècle.  £lle  est  honoréd 
à  Mamic  lé  89  juillet. 

SBUAPHINE  (Ici  biènhèaréuse),  dbbcssc  de 
l'ordre  de  Saihtc-CInirë,  déé  Vers  l'an  USo, 
était  fille  de  buy-Anlôlne  ,  comte  d'Orbiti. 
Ayant  ^trdu  dès  sës  premières  années  les 
auteurs  d);  ses  IbobS;  elle  fut  élevée  chét  les 
parents  de  sa  ihèrb,  t]til  àbpJiIrteristK  A  la  fa- 
iiillh^  des  GbloUÙei,  et  Dt  de  grands  progrès 
ddds  la  t)létè.  Ellb  épouii  chSdlle  Aléxnhdi-d 
Sfbrce^  ^eigtleor  de  Peiaro  et  bbonétàbtè  db 
Sicile^  qui  la  prit  en  aversion  ,  parce  qu'il 
avait  àilDeù^s  un  altacNeïnent  crimIUbl.  Ap^ès 
ilont^  aM  dé  mari^ffc,  i)ciiddnt  lesiiuels  elle 
avait  èssdVê  i^af  ëa  phtiebee  et  sa  douceur 
de  ffA^hër  le  cœur  dé  son  mari,  sdns  pouvoir 
y  rè'asMr.  elle  se  vit  forcée  d'éolrér  dans  lef 
cddiëhl  m  religiedsës  de  Sainië-Cmire  dé 
PeSttr.6  ;  dltbé  du  Saiht-Sabrement .  od  elle 
trdllya  th  rèfu^  contre  rinjusticè  de  son 
épout.  La  paix  dbnt  elle  jouissait  dans  cette 
mnisoti  l'aUAt  dèèldée  â  y  prononcer  ses 
vœTJï,8bh  méhif^  ël  ics  venlus  la  firent  holu- 
mer  abftëkkè,  et  ëllb  ^e  hiontra  digiie  db  ce 
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choix  par  sa  prudence  et  Idn  lèle  ( 
discipline.  Il  V  était  4lMgt-deni  ans 
avait  fait  pror^ssidh  lUréqfa'éllé  hioor 
septembre  1178.  Son  culte  à  été  approi 
Benoit  XIV.  —  9  sepieriibrë. 

SER APIE  (iaintè),  Strùpia,  vierge  < 

tyre  à  Rodlë,  étaitnée  fl  Abilocliè.ae 

chrétiens,  qui  passèrent  eri  Italie  pei 

persécutiofii  de  l'eâiperéur  Adriêri. 

orpheline  pat  leur  hiort,  elle  fut  rec 

en  biaridge  par  des  partis  avantai 

cause  de  kâ  rdre  beauté  ë(  dei  qlli 

cœur  et  de  l'esprit  dont  elle  élait  oru^ 

sa  résolution  etàU  prise  d'avance  de 

d'autre  époux  que  Jèsàs-Christ.  : 

débarrasser  de  tôdtes  les  ithportdni 

quelles  elle  èla.ll  en  btitte.  elle  t( 

biens  et  en  disiriUda  le  phx  adx  p 

ensuite  elle  se  iblt  au  Service  d'iind 

plUs   habt  ràog:  c'était   rllludtre 

veuve  de  Vâlenuh,  qui  s'était  distinf 

la  cdrKère  des  armek  sous  Vespdsien 

n'éiit  pas  été  dé&x  mois   avec  éll 

gagna  sdH  âffé(;tioii  et  si!  èoûbance.î 

sit  à  la  dèsabdser  de^  foliés  et  dcs'fl 

lions  du  jfàffaMsme,  et  Sabifaë,  insti 

elle  des  vérités  de  Id  toi ,  éeçut  le  I 

Après  sa  cbnverSibh,  elle  se  retira  i 

terre  qu'elle  ëiail  eh  Ombrie,  emmec 

elle  sa  chère  Sérapie.  et    quelque 

chréticndës  tbf  Ventes,  dont  la  réun 

posa  une  espèce  de  monastiSrë.  La 

tion  excitée  par  l'cniflëfeur  Adriei 

rauimée  eh  125,  Béryllë,  gbùverneui 

brib,  envoya  à  Sabine  l'ordre  de  mi 

dispbsitidh  les  per&cihnes  ijui  vivài 

elle.  Celle-ci  s*j  retixka  avec  tin  | 

courage  ;  îndls  Sérapiè,  jjensàiit  qdè 

ne  ferait  (ju'irrîtër  le  goUveriiôur 

setttd  devant  liil,  et  Sabine  la  siiivli 

dans  une  litière.  Béryllè  reçut  ceili 

de  grands  égards,  et  lui  témoigna  sa 

de  ce   qu'elle  s'était  laissé  inTatuer 

perstitions  chrétiehnes  par  une  femm 

tulle  qoeSérapiè;  toutefois  il  les  la 

tir  toutes  tfeul,  et  on  crut  qu'il  ne  le 

terait  plùSddns  la  suite  ;  mais  trois  j<^ 

il  fit  comparaître  Sèràpic  devant  s»ô 

nal,  et  la  brëssa  dé  sacrifier  aux 

Teitipirc.  Elle  répondit  Qu'elle  éta 

tièhne,  et  qu'elle  n'adorait  que  le  b 

puissant,  créateur  de  i'hnivers.  I 

gnevoiiè  ine  proposez  (Vadôrèh,  àjodl 

.  ne  sont  que  dts  démons;  je  h'di  pour  é 

plUs  profond  mépris.— )e  veux  du  nu 

voi)  sacrifier  à  votre  Christ.  —  kien% 

aisé  ;  ctirjc  lui  offre  un  sacrifice  cont 

radotant  et  eh  le  priant  lé  jour  et  la 

Quelle  sorte  de  sacrifice  lui  ôffra- 

dans  quel  temple  lui  rendez-vous  vos 

ges  ?  —  Le  sacrifice  que  Je  lui  offre  a 

est  très'agréable^  cest  de  mener  une  fi 

d'éviter  tout  ce  qui  peut  lui  déplai 

porter  les  autres,  par  mes  paroles  et  m 

pleSf  ,à  pratiquer  la  vertu.  —  foui  é 

vous-même  le  temple  de  vot^e  Dieuî- 

si  par  sa  guâee  je  vis  dans  V\nnQCt\ 

sainteté.  —  Je  trouverai  bifin  le  moyei 

truire  en  vous  ce  temple  prétendu. 
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je  me  iuii  eonêacrié  dis  mon  en- 
I  pieu  me  préserver  de  toute  souil^ 
\roiéaer  contre  vos  attaaiies.  Alors 
itra  a  ta  brolalUé  de  dcut  inffl- 
CDa^qûi  lâ  conduisirent  dans  un 
îfl  Dieu  vint  an  Recours  de  sa  ser- 

rces  îbàlbeùrçux  d'ùbe  telle 
tombèrent  à  demi  mortii  atax 
rapié«  sans  avoir  osé  attenter  à 
lendemain,  le  gouverneur  Tayant 
rattre  de  nouveau ,  rut  étrange- 
\$  d'apprendre  ce  ^ûl  était  arrivé 
Sfi^ypliéns.  Par  quel  charMe^  lùi- 
vous  pu  réduire  ces  deux  hommes 
7U  je  les  vois  î  -^  Jfê  n^aipas  à^atS" 
que  In  prière  et  ta  confiance  en 
y«î  n'ft  pas  voulu  permettre  que  sa 
'  insulté^,  —  Cessons  tous  ces  dis- 
(é'r\l)e,  d''ân  Ion  fuHeux,  ou  vous 
er  à  Jupiter,  ou  voàs  mourrez.  — 
jue  vous  me  faites  met  le  comble  à 
ir.  Voû$  me  demandiez  hier  quel 
frais  à  ï>ieu^  et  Je  vousréponds  au- 
ue  cest  celui  de  ma  vie.  Le  gou- 
près  qu'on  Tcut  cruellement  (la- 
t  trancher  la  tét^.  Tan  135.  Sainte 
erra,  son  co^pft  dans  le  tombeau 
t  Tait.construilrè  pour  elle-nième^ 
'aire  dé  Vindicicn,  où  il  res^a  ins- 
4u*il  fut  porté  à  Roxiic  et  blacë 
i  Aventin,  dans  l'église  de  Sainte^ 
fut  martyrisée  uA  an  après  sainte 
S  8ep't£mbre. 

)tt  (saint) ,  Serapio ,  ïttattyr  en 
vers  la  fin  du  n*  sièdo,  fut  coh- 
luppllce  dû  tieti,  pur  ordre  du  piré- 
illa ,  peAàant  la  pefrsèention  Ae 
Sévère.  —  13  juillet. 
W  fliahîl)  Mnat  d'KnlîocWe,  Ho- 
la  lin  du  rf» weife tt «'iliostrà pat 
Jt  mourut  en  211,  tst  il  eut  potrir 
saint  Ksclép^de.  Un  iconcilc  d'A- 
fenu  nous  'isaint  Aitianase,  loue  Mi 
sa  foi  et  Vortliottoxle  et  ses  oa- 
9b  octobre. 

)N  (sarfnt)^  misstontraîre  et .  mârr- 
ir|Aèy  i'étttt  assûclé  à  t^tfcflquèi 
poslolique^  qtri,  soiA  la  ëohdurtè 
tonafs.éta^enjl  irll6s  évnhgélisférlà 
Mfouïrtie  de  i'EgypIc.  Le  goovèr- 
rmé  de^  vofrtfbrfiusës  covrver^ic^ 
BieÉft,  enVbytitles  soldats  poor^e 
eui^  ^er^6nhè^.  Conduits  *deTaFM 
M  ,  m  coMessèrenn  Jésus-Christ 
ur^ê  que  les  tortures  ne  tnA^eWt 
is  fdrctft  condanvnés  au  isupptMs 
kècotés ,  mafîs  bti  ne  sait  soiis  qU(3 
W  mfèniè  en  qtiél  siècle.  —  i6 

3N  (safnt),  martyr  à  Alexandi^^ 
»;*8es  dcuxirèrés,'  Cy  rin  'etl^èonce  • 
ttbvè. 

9N  (stfinl),  maiHyr  à  Alexandrie  , 
5Q  mètàt  'tein'I^s  que  sainte  Apdl- 
les  pahi'étls  «  qui  lui  '*flrcnt  d'abord 
ex  lui^'Mrribles  traitements  ,  au 
eQ^t  k»  v%  brisés  et  les  membres 
Céi4>arbares  Tayaut  ensuite  con- 
iD4^itp1e  précipitèrent  sur  le  paré 
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de  la  rue,  Tan  SM,  vers  la  fin  du  règne  de 
Philippe.  Une  des  élises  paroissiales  d'A- 
lexandrie était  dédiée  èuus  son  invdtalîOMei 
portait  son  hom.  —  lî  novembre. 

SERAPION  tsaitit) ,  rûii  des  sept  frèreu 
dormants  fetiAnartvr,  cbtitessalii  fol  à  Ephèse, 
TanSSO,  pendant  là  ièréécutfon  dé  l'empe- 
reur Dècé.  Ayant  été  sUrpns  dans  une  ca- 
verne avec  ses  six  frères,  on  en  mura  l'en- 
trée, et  ils  Vendormirenl  dans  le  Seignetllr, 
c'^est-à-diré  quils  y  moururent  :  en  effet , 
enterrés  ainsi  tout  vÎT&iAts,îls  périrent  pair  le 
supplice  de  Vk  TMm.  Quét^ùes  Yiag'iographes, 
entendant  mal  céftté  (et Pression,  se  sont  ima- 
giné Qu'ils  s'étaient  eMormis  d*un  sommeil 
véritable  Jusqu'il  ^29.  Cq  fdt  en  celte  année, 
il  est  vrai,  qu'oti  découvrit  leurs  corps,  et  iU 
furent  transportés  dÀns  là 'suite  i  Marseille, 
dans  régTîHié  de  Sir! nt- Victor.  On  voit  à  Ro^ 
me,  date  le  Mirstcum  Victorium,  une  pierre 
factice  qui  fc'e^svm'blfe  4  \Me  pierte  préèÇcnsc, 
sut  làq^uéfle  ïes  sept  frères  so*il  tepn'î^f  ntés 
avec  leirrs  noîns.  'S'àfM  Sérapîoà  y  esft  figuré 
avec  une  tolrdie  enlltfmffaiée  ï  côté  de  tui.  — 
27îiiîllet. 

SERAWOW  fsaînt),  norarlyr  en  Syrie,  ^\OnT- 
frit  aVec  saint  Paul  et  cinq  autres.  —  SO 
mars. 

SERAWOÎf  f'snîMV,  itiartyr  à  ATexandric , 
aouffril  avec  *8aî*t  Géréal  et  deux  atrtre«.  — 
28  février. 

SERAPION  (sahil),  matt^ir  à  Diospolfs,  en 
Egypte,  avec  saint  PàpîaS  et  cin^  autres, 
avait  confessé  la  foi  à  Gorinfhe,  avec  ses  com- 
pagnons, Pav  2^9,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dèee.'On  tes  retrouve  trente-cinq 
ans  [illua  tard  en  Egypte,  où  il  parait  qu'ils 
avaient  été  Relégués  pour  leur  refus  de  sa- 
crifier aux^teux,  lorsqu'on 28^,  Sabin,  gou- 
verneur de  la  Thébaide  ou  llaute-Egypte, 
les  fit  saisir 'et  appliqtter  à  la  torture.  Après 
aroir  été  cruellement  tourmenté  sor  le  che- 
vaM,  Sérapîon  fut  décapHé  vers  la  fin  d«  rè- 
gne de  Nctoérien.  — ÏSrevrier. 

SERAPION  (saint),  lecteur  et  ifiMHyr,  fut 
êécap9lé  dans  4à  Pn^fa^e  de  Libye  ,  avec 
saint  Irtfft^,  sota  évêqfie.  —  26  mars. 

'SERAPION  (s^ftit\  bï\Myr  à  Rom«  avec 
stiitH  Vei'mlis  ^ét  un  iiA^,  fài  trafiié  ^r  des 
fiietfOeî^s  *fltiMléux,  %!  iAMutut  pendhnt  eo 
suppffc^.  —  W  aoM. 

SERAPION  (MMt),  iMrtyr  à  Tomes,  deus 
le PoiA,  souffrit  «fvec  le^'bun  Msfi^eHrn,  soft 

g6re,  ■stftittB  Mannée,  ish  «ère,  et  deux  die  ses 
>4re^.  —97  tout. 

8ERATK9II  V%aHlt%  mcAne  et  ^martyr  t 
A)ex=flfndWë,  a^ët  shïiMbfi^ppeUiiïf^èWt^^ 
ëéi  hmm^  riiez  les  'Orées  Ife  21  'ihtti-s. 

«SRAPION  (Siiriiit  ),  mar<lTir  &  Alek<M«i«ie 
avefc  saint  Hiél'Milde  ist  plusieurs  àtfl^c^,  fM 
jelié  ft  la  Hier  par  ordre  de  l'er^pAerMI*  Maxi- 
min  II,  pour  arolr  coMéMè  Wstfé-CbHfllt.  — 
12  septembre. 

SERAPION  fsalnt),4ai«oi*mié'le5(iiéPoii{i«« 
parce  ^n*il  portaH  une  Tcfbe  db  lin  que  les 
Qrrecs  appellent  sfntfen ,  né  «n  Egypte  au 
commencement  du  iv  siècle  ,  montra  dé 
bonne  heure  un  grand  attrait  pour  la  morti- 
ficaMi  et  lot  austérRét  "Ae  la  péoifeuce* 
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mais  antant  il  était  dur  à  loi-m'ème,  autant 
il  était  pléio  de  charité  pour  les  besoins  des 
mallieQreax.  Dési'rant  convertir  un  histrion 
païen,  il  se  rendit  à  lui  en  qualité  d'esclave 
pour  la  somme  de  vingt  pièces  d'argent.  Il  le 
servait  avec  tant  de  Gdélité  et  de  zèle,  qu*it 
le  décida,  par  ses  exemples  plus  encore  que 
par  ses  discours,  à  se  faire  chrétien,  ainsi 
que  toute  sa  famille,  et  par  reconnaissance 
il  rendit  la  liberté  à  Sérapion  ;  mais  celui-ci 
ne  Voulut  pas  conserver  les  vingt  pièces 
d*argent  qu'il  avait  reçues  en  échange  de 
sa  liberté.  11  se  vendit  une  seconde  fois,  afin 
de  pouvoir  soulager  une  pauvre  veuve,  et 
son  maître  fut  si  content  de  ses  services 
qu'il  l'affranchit  et  lui  fit  présent  d'un  habit, 
Ône  tunique  et  d'un  livre  d'Evangiles.  A 
peine  Sérapion  fut-il  redevenu  libre  qu'il 
donna  son  habit  au  premier  pauvre  qu'il 
rencontra  :  à  un  second  il  donna  sa  tunique, 
de  manière  qu'il  ne  lui  restait  plus,  pour 
couvrir  son  corps  ,  qu'un  simple  linge. 
Quelqu'un  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  avilit 
fait  de  ses  habits,  il  dit,  en  montrant  son 
livre  d'Evangiles  :  Voilà  celui  qui  m*en  a  dé- 
pouillé. Ce  livre,  la  seule  chose  qui  lui 
restât,  il  le  vendit  encore  pour^soulager  un 
malheureux  ;  et  comme  on  lui  demandait  ce 
qu*il  en  avait  fait,  Je  m'imaginais^  répondit- 
il,   entendre  ce  livre^  qui  me  disait  :  Allez, 

VENDEZ  CE  QUE  VOUS  AVEZ  ET  DONNEZ-LB  AUX 

PAUVRES.  Je  l'ai  donc  vendu  et  fen  ai  donné 
le  prix  aux  malheureux.  N'ayant  plus  rien  à 
lui  que  sa  personne,  il  en  trafiqua  encore 
plusieurs  fois,  afin  de  pouvoir  procurer  des 
secours  au  prochain.  Une  fois,  entre  autres, 
il  se  vendit  à  un  manichéen  de  Lacédémone, 
et  il  eut  le  bonheur  de  le  ramener,  lui  et  sa 
famille,  dans  le  sein  de  l'Eglise.  De  Lacédé- 
moue  il  se  rendit  à  Rome  pour  satisfaire  sa 
piété  et  admirer  les  modèles  de  vertu  que 
renfermait  cette  ville.  Il  retourna  ensuite  en 
Egypte  et  se  relira  dans  un  désert  où  il 
mourut  à  l'âge  de  soixante  ans,  vers  l'an  386. 
—  21  mars. 

SERAPION  D'ARSINOÉ  (saint),  abbé  en 
^Sypte  ,  gouvernait  dix  mille  moines  qui 
habitaient  plusieurs  monastères  situés  dans 
le  voisinage  d'Arsinoé.  Ces  solitaires  étaient 
dans  l'usage  de  se  louer  aux  cultivateurs  de  la 
contrée  pour  les  aider  à  cultiver  leurs  terres 
et  à  récolter  leurs  moissons,  sanctifiant  ces 
pénibles  travaux  par  la  prière  et  d'autres 
exercices  de  piété.  Leur  salaire  consistait  en 
blé  qu'ils  rapporlaieul  à  leur  supérieur  gé- 
nérai. Celui-ci  en  employait  une  partie  à 
l'entretient  des  moines  et  des  pauvres  du 
pays  :  il  envoyait  le  reste  à  Alexandrie,  afin 
quil  fût  distribué  aux  chrétiens  qui  avaient 
besoin  de  secours.  Saint  Sérapion  était  prêtre 
et  remplissait  les  fonctions  du  saint  minis- 
tère dans  les  différentes  communautés  qui 
lui  étaient  soumises.  Malgré  les  nombreuses 
occupations  de  sa  charge,  il  trouvait  encore 
du  temps  pour  vaquer  avec  les  frères  au 
travail  des  mains.  Il  mourut  vers  la  fin  du 
IV  siècle.  —  21  mars. 

6EKAP10N  (saint) ,  évéque  de  Tmuis,  en 
Egypte ,   fut  'surnommé  le  Scolastique  ,  à 
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cause  de  la  beauté  de  son  génie  e( 
vaste  érudition.  Né  yers  le  commeiM 
du  IV*  siècle,  il  exerça  quelque  ten 
fonctions  de  catéchiste  à  Alexandrii 
quitta  pour  se  retirer  dans  un  mon 
Bientôt  il  devint  l'une  des  plus  br 
lumières  de  l'état  mbnastique.  Lié  i 
avec  saint  Antoine,  il  le  visitait  de  te 
temps,  et  ce  dernier  lui  légua  en  n 
une  de  ses  tuniques  de  poil.  Sérapi 
évéque  de  Tmuis,  lorsqu  il  reçut  ce  h 
cieux  qu'il  garda  comme  une  relique^ 
de  son  siège  par  les  ariens,  à  cause 
attachement  a  la*  foi  de  Nicée,  il 
dignement  sur  les  traces  de  saint  A 
qu'il  avait  pris  pour  modèle,  et  la  { 
tioo  ne  put  ni  abattre  son  courage  m 
son  zèle  contre  l'hérésie,  fin  359  i 
au  saint  patriarche  d'Alexandrie  p< 
former  des  progrès  d'une  nouvelle 
celle  de  Macédonius.  Saint  Athan; 
était  alors  caché  dans  un  désert,  lui 
par  quatre  lettres  dans  lesquelles 
cette  hérésie  naissante.  Sérapion, 
xôlé,  composa  un  excellent  traité  a 
manichéens,  il  avait  aussi  composé 
ouvrages  qui  sont  perdus,  entre  au 
traité  sur  les  litres  des  Psaumes, 
sa  prière  que  saint  Âthanase  écrivit 
part  de  ses  livres  contre  les  ariens,  et 
patriarche  d'Alexandrie  avait  une 
opinion  de  sa  science  et  de  ses 
qu'il  le  chargeait  de  la  révision  de  se 
ges,  ratifiant  d'avance  les  changeme 
jugerait  à  propos  de  faire.  Saint  ! 
mourut  en  exil,  sur  la  fin  du  it*  siècle 
Jérôme  lui  donne  le  titre  de  confesse 
mars. 

SERAPION  (le  bienheureux),  reli 
la  Merci  et  martyr  à  A^ger,  né  en  Ai 
sur  la  fin  du  xii«  siècle,  porta  le 
dans  sa  jeunesse  et  fit  partie  de  l'ei 
contre  les  Maures  d'Espagne ,  con 
par  le  duc  d'Autriche.  11  s'engagea 
au  service  d'Alphonse  IX,  roi  de  i 
mais  il  le  quitta  bientôt  après  pou 
dans  l'ordre  de  la  Merci,  que  venait 
der  depuis  peu  saint  ^Pierre  Notas 
mérita  d'être  choisi  plusieurs  fois 
supérieurs  pour  aller  chez  les  ic 
traiter  du  rachat  des  captifs,  elch. 
ses  voyages  fut  couronné  d'un  pleio 
Le  saint  fondateur  lui  confia  la  direc 
novices  ,  parmi*  lesquels  se  trouva 
Raymond  Nonnat  ;  mais  le  désir  d'él 
nouvel  ordre  dans  sa  patrie  le  fît  r 
en  Angleterre.  Pendant  la  traversé 

Pris  par  des  corsaires  qui  le  dépouill* 
accablèrent  de  mauvais  iraitemen 
zèle  pour  le  salut  des  âmes  l'ayant 
faire  des  remontrances  à  ces  brigai 
les  blasphèmes  qu'ils  proféraient  et 
désordres  auxquels  ils  se  livraie 
retenue,  ils  en  furent  te.llemcni  irrita 
près  l'avoir  battu  au  point  do  K*  1  liss 
mort,  ils  le  jetèrent  dans  la  mcr.il  i 
avec  le  secours  de  Dieu,  â  gagner 
et  il  se  rendit  à  Londres,  d'où  il  pj 
Irlande  çt  çn  Ecosse.  11  fn(  mal  w 
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t  royaume  :  obligé  de  retourner  en 
où  ratlendaienl  de  nouvelles  fa(l- 
ot  Pierre  Nolasque  Tcnvoya  presque 
iprès  son  arrivée,  à  Alger  avec  un 
igieux.  Comme  il  n*a?ait  pas  une 
ime,  il  ne  pul  racheter  que  quatre* 
i  esclaves  espagnols.  Ceux  des 
liions,  voyant  que  leur  délivrance 
irnée,  vont  trouver  Sérapion ,  lui 
leur  position  misérable  et  le  danger 
Dt  de  perdre  la  foi,  par  suite  des 
Iraîlements  qu'on  leur  inflige  pour 
liodre  à  l'apostasie.  La  vue  des 
ia*ils  couraient  et  des  tortures  que 
ient  subir  des  maîtres  barbares,  lui 

résolution  de  renvoyer  en  Espagne 
ère  pour  y  recueillir  de  nouvelles 

pendant  que  lui-même  resterait  à 
\T  être  utile  à  ces  pauvres  captifs. 
dans  la  disposition  de  souffrir  tout, 

mort ,  plutôt  que  de  renoncer  à 
;ion  ;  des  musulmans,  touchés  de 
lement  héroïque,  se  firent  chrétiens, 
ersions  rendirent  furieux  le  roi 
oi  fit  jeter  dans  une  obscure  pri- 
ml  religieux.  On  lui  faisait  subir 
lent  de  rudes  bastonnades,  pendant 

il  ne  cessait  de  louer  Dieu  à  haute 
e  témoigner  son  horreur  pour  la 
ie  de  Mahomet.  Le  roi ,  informé 

I  parlé  contre  ie  prophète,  le  con- 
mort  et  le  livra  a  la  fureur  de  la 
qui  Toutragea  de  mille  manières  ; 

i  rattacha  par  les  pieds  et  par  les 
deux  poteaux  éloignés  Tun  de 
6  manière  que  son  corps  formait 
:e  de  crois  de  Saint-André.  C'est 
s  horrible  posture  que  les  boor- 
coopèrent  par  morceaux,  sans  qu'il 
bapper  une  seule  plainte.  Pendant 
ncbait  ses  membres,  il  remerciait 
triait  pour  les  pauvres  captifs  qui 
t  la  perte  de  leur  bienfaiteur  et  de 

II  fut  martyrisé  l'an  12M)et  bientôt 
miracles  opérés  par  son  interces- 
ent  honorer  comme  saint,  surtout 
le.  Son  culte  fut  approuvé  en  1728, 
It  Xlll,  et  Benoit  XIV  fit  mettre 
lans  le  Marljfrologc  romain.—  \k 

• 

TE  (sainte),  Sicildis,  vierge,  est 
»rès  de  Saint-Calais,  dans  le  Maine, 
me  église  de  son  nom.  —  22  juin. 
N  (saint),  Sacerdos  ,  évéque  de 
>t  qui  est  l'ancienne  ville  de  Sa- 
Bspagne,  florissait  au  commence- 
n-  siècle  et  mourut  vers  l'an  530.— 

T  (  saint  ) ,  Sacerdos  ,  évéque  de 
crissait  dans  ie  vr  siècle.  On  croit 
lida,  en  549,  au  v*  concile  d'Or- 
m  contre  les  hérésies  de  Nestorius 
•hès.  Se  trouvant  à  Paris,  l'an  051, 
pour  assister  au  concile  qui  s*y 
rs,  il  y  tomba  malade.  Childobcr:  I", 
pour  lui  une  grande  vénération, 
(Uer  dans  sa  maladie,  lioni  il  ne  se 
s.  Après  sa  mort,  son  corps  fut  re- 
f on  par  les  soins  de  saint  Nicet  ou 
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Nizier,  son  neveu,  qu'il  avait  demandé  pour 
son  successeur  et  qui  lui  succéda  en  effet. — 
12  septembre. 

SEREIN  (saint),  Serentis,  martyr  â  Alexan- 
drie avec  saint  Plutarque,  était  comme  lui 
disciple  d*Origène.  11  fut  condamné  au  sup- 
plice du  feu  et  brâlé  vif,  l'an  207,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Sévèfe.  —  Un 
autre  Serein,  aussi  disciple  d'Origène ,  fut 
décapité  pendant  la  même  persécution,  et 
il  est  honoré  le*  même  jour.  —  28  juin. 

SEKËIN  (sainl)^  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Pamphylien  et  deux  autres ,  souffrit 
l'an  303,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dioclétien.  —  17  mars. 

SEREIN  (saint),  confesseuren  Champagne» 
florissait  dans  le  vu*  siècle  :  son  corps  se 
gardait  à  Moutier-la-Celle,  près  de  Troyes. 
—  2  octobre. 

SEKENE  (saint),  Serenus ,  jardinier  et 
martyr  à  Sirmich,  était  Grec  de  naissance. 
Ayant  quitté  sa   patrie,   il  alla    se  Gxer  à 
Sirmich,  en  Pannonie,  où  il  acheta  un  jardin 
qu'il  cultivait  lui-même  et  dont  le  produit  suf-^* 
lisait  à  sa  subsistance.  Il  vivait  en  solitaire 
dans   sa  petite   propriété ,    sanctiOant  son 
travail  par  la  prière  et  les  pratiques  de  la 
pénitence.   Une    persécution    ayant    éclaté 
sous  les  empereurs  Galère  et  Maximin  II,  il 
se  cacha,  dans  la  crainte  d'être  arrêté  ;  mais 
il  revint  bientôt  après  reprendre  la  culture 
de  son  jardin.  Un  jour  qu'il  était  occupée 
son  travail,  une  dame,  accompagnée  de  deux 
jeunes  Cilles,  y  entra  vers  l'heure  de  midi, 
comme  pour  s'y  promener.  Sérène  l'aperce* 
vaut  lui  demanda  ce  qu'elle  cherchait.  Votre 
jardin  m'a  paru  agréable^  répondit-elle,  et 
avec  votre  permission  je  vais  y  faire  un  tour 
de  promenade.  —  Une  femme  de  votre  condi^ 
tion,  madame^  ne  se  promène  pas  à  une  telle 
heure.  Vous  devriez   être  actuellement  che% 
vous^  et  c*est  un  autre  motif  que  la  prome- 
nade qui  vous  amène  ici  ;  mais  je  ne  suis  pas 
tel  que  vous  pensez.  Sortez  donc  au  plus  vite^ 
et  soyez  désormais  plus  attentive  à  garder  la 
retenuequi  convient  à  votre  sexe.Ceiie  femme, 
irritée  de  cet  accueil  et  furieuse  de  ce  qu'elle 
n'avait  pu  satisfaire  ses  désirs  coupables» 
écrivit  à  son  mari,  qui  était  employé  dans  la 
maison  de  l'empereur  Galère,  pour  se  plain- 
dre d'une  prétendue  violence  que  Sérène  lui 
aurait  faite.  Le  mari  va 'trouver  le  prince  et 
lui  dit  :  Pendant  que  notre  vie  se  consume 
au  service  de  Votre  Majesté,  nos  femmes  se 
trouvent  exposées  à  Vinsolenee  d'un  corrup* 
teur.  Galère  lui   donne  un  rescrit  adressé 
au  gouverneur  de  la  Pannonie,  qui  enjoint 
de  faire  au  mari  outragé  la  plus  ample  répa- 
ration. Celui-ci  part  avec  l'ordre  de  l'empe- 
reur et  se  rend  à  Sirmich  pour  le  remettre  au 
gouverneur,  afln  qu'il  lui  fasse  donner  satis- 
faction de  l'injure  qu'il  a  reçue  dans  la  per- 
sonne de  sa  femme.   Quel  est^  demande  ce 
magistrat,  rinsolent  qui  a  osé  attenter  à  la 
vertu  d'une  femme  dont  le  mari  approche  de 
si  près  la  personne  du   prince?^  Cest  un 
misérable  jardinier  nommé  Sérène.  Le  gou- 
verneur ayant  fait  venir  l'inculpé,  lui  de- 
manda son  nom  et  son  état  ;  il  loi  dit  ensuite  : 
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Cemfnént  avex-^ous  Vàtidace  dHruuUir  la 
femme  d'un  personnage  si  haut  placé?  — 
Jamais  il  H&  m'est  arrivé  d'insulter  autune 
fetnhie.  —  Qu'on  lui  donne  la  question  pour 
lui  faite  avouer  le  crime  qu'il  a  toUlu  eom^ 
mettre  danà  ion  jardin.  —  Je  me  souviens 
qu*une  dame  vifit^  H  y  a  qùelqUe  temps ^  dans 
monjardini  à  une  heure  ihdue^  dans  le  des^ 
sein^  disûit'elle\de  s*§  prohiener^  jerneper- 
mis  de  lui  représenter  qu'il  n'était  pas  décent 
à  une  personne  de  soH  sexe  et  de  sa  qualité 
de  se  promener  à  une  pareille  heure.  Cetle 
réponse  oùvril  les  yeux  à  l'ôlfGcier  êûr  la 
conduite  de  sa  femme,  el  il  se  relîrii  côdvert 
de  confusioti,  sans  doniler  suite  à  Èà  plainte. 
Le  gouferneur,  voyant  que  Sèrène  avait  des 
cnœurs  jiores,  pnisqùe)  loih  de  prôOtèr  dé  la' 
faiblesse  d'une  femme  qui  faisait  les  premiè- 
res avances,  il  lui  avait  au  cbiitrairé  fiait  sen- 
tir l'indécence  de  sa  démarche^  le  soupçonna 
d'élfe  chrétien.  L'ayant  donc  questionné  sur 
sa  religion^  Sék*ènë  répondit  sans  hésiter 
qu'il  était  (chréUeri.  —  Où  vous  étes-vous 
dbnc  cbché  jusqu'ici^  pour  avoir  pu  échapper 
à  nos  recherches  f  —  Cent  la  Providence  qui  a 
periiits  cela  et  qui  av^Ulu  me  réserter  pour  ce 
momeVit'ti.  Au  resie^je  suis  prêt  à  tout  souf- 
frir j^out  la  cohfessioH  de  Jésus -Christ.^Eh 
bien  !  puisque  vùuè  atex  voisclu  vous  soustraire 
pai-  la  fuite  ô»*  édite  des  empere^ns  ^Ui  or- 
donik'enï  de  ^acrifie)r  aux  dieûkje  vous  con- 
damne à  être  dét(tpité.  Là  sientehce  f\lt  lexé- 
cûlée  snir-l\ê-èhàmp,  le  25  février  9Vî.  —  SS 
février^ 

SBftENE  (%^m)y  t*eclus,  névn  Italie,  d'une 
fàtnille  noble  dé  Spôlète,  ajprës  avoir  h\t 
ses  étdUeè,  fl^  reridit  à  Rome  aVéc  Éâlni  Cé^ 
réniç,  Aoh  frère,  et  ilè  y  fureAl  Ordonnée 
dlâcires-cardinaux.  Ils  vinrent  ei^isOile  ^)^ 
FrÀnce  et  s'établirent  à  Sàt]%é,  dMs  le  tlio- 
cèse  du  Mans.  Cé^rè^e  s'étant  tro^ltré  sénl  paV 
le  déj^iàtl  dé  son  fi-ère,  qui  alla  lie  fixer^ans 
la  Sûlitàlle  dllyesmë,  reçut  plus!e\)Và  dis- 
ciples qui  Vinhïnl  Replacer  sons  sa  ébttdliite. 
Il  rcWs^  n  dignité  d'atchtdfàérb  que  lui  ^^ 
frait  révèqdè  db  Mans.  Les  miràclels  ^'àll 
opéra  pendant  ïà  vîe  et  tiA^i  sa  tttoi^t  l'ont 
fait  hotiàyétèbtàmeisaint.Oft  ignore  s'il  ètir- 
vécùt  à  son  ft'ère,  qui  Wo'ùrût  verà  l'att  €«9. 
—  7  mal. 

SËRENE  (saint),  évoqué  de  Mai^èiflô^,  flb- 
rrssait  sur  la  tin  dfù  vr  s^^clc.  9àtn\  Gré^foire 
Ib  GrUiïà  lui  aVàft  )rët:QtittlAi^  d'df^e  tnà- 
nière  Yôuté  sbéakl^  ]sà!Vi\  A«f]^»tîfi  "etlôs  Iru- 
tt^es  bi^rionnaiiies  dui  se  i^tfmlGnt  dé 
Rome  dkiis  Ih  t3i^iiAe-Rï'è!t2/g^e.  €è  IshfiA 
yape  viViait  encore  l(Mrsq^u^  défnène  'ëAtVepilt 
le  Voyacè  dé  Renie,  mkis  il  ifadurut  pea 
aprèà.  ^orèpe  ifi^YiiihttV*vécfutpas  loti^ledSp^, 
étant  mOrl  Ta  tà^toè  abhcë,  aVant  d^rë  ï*è- 
\  venu  dans  j^bn  diocèse.  I^é'n  CQfrt)sfu1  inhiiàté 
;  àBanJfQérale,t)rtfsde  VèVdMl,  rfi  Piémont, 
oùileslreÀfé  Jà^^iTett  f8S9 /qu'on  dé(jdn- 
?  vrit ses  rè^*ques  ^ui  fai'ent  râpp'ortées  à *Mar- 
sc^llé.  La  fête  he^tétie  translaiîoïi  se  célèbre 
lé  9  août. 

SEREINE  (sainte^,  mafrtyrè  à  taWe,  eA 
houoréclê3  jànlet. 

S£1V£N£  (sainte),  SerenUf  martyre  à  RomOf 
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était  femme  de  Dioclétien,  ayant  loi 
tion  à  l'empire.  H  I4  répuidia  eninil 
on  ignore  en  qoeîle  animée  elle  vi 
sang  pour  Jésus-Christ.  Elle  est  mei 
dans  les  Actes  de  aainte  Susaane,  q 
frit  vers  l'an  285.  ^  16  aoiît. 

SERENB    (sainte),  est   honorée 
martyre  à  Mets,  où  ses  rellque^fa 

f  portées  de  8polète  par  Tévéque  Thi 
es  plaça  dans,  l'église  abbatiale  \ 
Vincent.  Plus  tard  elles  forent  tn 
dans  l'église  de  6aiDte-Marie.de  I 
ville.  On  croit  que  sainte  Sérène  | 
Spolète  l'an  291,  sous  l'emperenrDi 

—  30  janvier. 

6EUF  (saint),  Servus^  sous-diacrc 
tyr  à  Cartbage»  habitait  an  inonat 
de  Capse,  dans  la  Byzacène,  lorsqii 
rété  avec  saint  Libérât,  son  abbé^  c 
très  membres  de  la  communauté, ai 
de  cinq,  par  ordre  de  Hunéric,  roi 
dale9|  qui  les  fit  amener  à  GartI 
leur  refus  d'embrasser  l'arianismej 
chargés  de  chaînes  et  Jetés  dans  a 
Bohéric  les  Condamna  ensuite  à  é 
sur  un  vieux  navire  .chargé  de  b 
mit  en  mer  ;  mais  le  feU|  allumé  à 
reprises,  n'ayant  pas  voulu  s'enflj 
prince,  qui.assistaitau  supplice,  les 
mer  à  eoupi  de  rames,  et  ordonna 
corpé  fussent  jetés  dans  les  flots.  1 
sur  le  rivage^  ils  fuirent  reoucillis 
pect  par  les  catholiques  et  inhaméi 
blemenl  près  de  l'église  de  Sain 
Saint  Sert  et  see  compagnons  s 
l'an  483.  -^  17  août. 

SERF  (saint),  martyr  à  T«bi 
Afriquoi  était  un  jeune  chrétien 
fô^  qui  rcfitsa  d'obéir  aux  édits 
néric,  roi  des  Vandales,  venait 
ea  faveur  de  l'arianisme.  Le  pn 
p^nir  sa  résistance,  le  (h  flagellei 
ment  \  en^nil^  on  IVIcva  à  une  gri 
teXHT  d'où  bn  le  laissa  tomber  sni 
Idu^  ;  après  l'avoir  taillndé  avec  é 
li^nchantes,  jusqu'à  lui  mettre  à  1 
tes,  on  le  Iratma  sur  un  terrain 
li  mourut  au  milîea  de  ce  dernier 
qui  avait  mis  son  corps  en  pièces, 

—  7  décembre. 

SERGE  (sai^t),  Sergi^,  cnaKvr 
da»s  la  l^ooille  avec  saint  Mâair,  1 
un  antre,  ^outhril   sons  Ttaiperei 
vers  l^an  107.  —  27  jnîTIet^ 

SERfGfi:(saiht)',  ma^yr  en  Gapp 
boÉTôrè  "dbeez  Ic^  ISt^ecs  le  ^k  fétriei 

ShRGE  (saint),  martyr  à  Rasapbe 
avec  siafnt  BircqYre',  ^tait  un  oificiér 
Vafit  arc/c  distinction  dans  testroope 
pereur  Itfaximie^.N'ayaWtpas  r4nt 
cer  à  Jésus-Christ  pour  sacrifier  ai 
on  lui  fit  cha tisser  des  cothvrnes  fai 
dons,  et  après  d'autres  ^nsppUfes 
capilé.  De  noimbreut  miracles  ayi 
célèbre  son  Ibmbeau  ,  Alexandre. 
d'Hiéraple,dans  le  diocèse'duquel^l 
vait,y  fit  bâtir  Une  église  luagn 
hSL  Un  siècle  âprèfs,  l'^mpereor  < 
fil  rebâtir  la  ville  de  Rasaphe,  i  la 
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ooni  de  ^rçibi^pliSf  en  riii^hni^tii- 
;t  fprida  plasieurs  église^  sDiiil.  <dil 
I,  éâ  Orleiil.  Il  y,  a  â  (tonic  plii- 
ises  aéfjiéès  à  lalnl^rgeét  A  siùai 
laos  l'i^joe  deiqiiéllis  oh  gqrdé 
ques,  ddi  y  fureut  apporlëe»  tlb 
eiups  pc^Croisadcg.  —  7  bclobre. 
(•ainl),  martyr  à  Rome  a?oc  saihl 
.diacre,  el  vingt-un  <^utres,sour- 
■3,  p^odaiit  la  pencculion  de,l'ein- 
BClelien.  Son  Corps  ot  ceux  de  ses 
n*  furent,  e  a  terrés  sur  la  voie  Sa- 
ia,  I4  mémo  àbnée,  le  pape  saint 
•  -fit  transporter  dans  le  cimetière 
.  litr  le  chemin  d'Oslie.  Depuis  ils 
j>purlés  à  Honw  même  et  placés 
Ûe  de  Sainte^Harie  in  Via  Lata. 
t  et  8  août. 

[■aintj,  pape  et  confeascar,  '6r'\g\~ 
tiocne,  en  Syrie,  Quitta  sa  patrie 
Bf  fixer  à  Rome.  Lo  papa  Adéodat 
I  les  saints  ordres  et  Taiimit  daiis 
':  Il  fut  Élevé  fio  sacerdoce  par 
t  après  b  mort  do  Conun,  il  fut 
achairedc  saint  Pierre,  le  IS  dé- 
î.  Son  élecliuq  avait  été  pi^cédée 
'un  nommé  Pascal  el  c^suilç  par 
lommé  Théodore;  mais  le  scnisuie 
JD  instant  do  durée,  el  tes  deux 
le  Soumirent  à  l'autorité  légitiine. 
sa  d'approuver  le  coneilélenbu 
i>pl«,  lan  {>92,  et  qui  est  connu 
91  de  concile  ïn  Trut^o.Lq  motif 
',  c'eat  que  le,pape  n'avait  aucune 
invocation  cl^iiu'il  n'y    Avait  as- 

fiersonne,  ni  p;it-  i^s  légats  :  il 
ears  des  canons  qui  inlrodui- 
Douveaulés  duns  la  discipline, 
ce  qui  touche  la  poutineuce  des 
ijacne  les  ^r^ca  dvàicnt  àpporLô 
ions  que  l'Ifglise  romaine  a  lou- 
usséi's.  Justiuii-n  lï,  irrité  de  ce 
erge  ne  voulait  pas  spuscrirc  à  eu 
nna  des  ordres  ^lour  sç,  saisir  de 
tuer  prisonnier  à  Con^laii^iinoplp  ; 
parvint  ù  i>e  soustraire  ii  ce  dàn- 
oaçail  sa  liberté  et  peut-être  sa 
'ecevnJF  '^  concile  de  Calcédoine 
d'Aquilée,  qui  avait  refusé  jus- 
i  ae  soumcllre  à  son  aiili>ri[é.  11 
Rome  le  prince  des  Saxons,  etxç 
le  ce  people,  encore  idolâtre,  [iit 
des.  fi-emiérei  lueurs  de  la  Toi.  Il 
taailique  de  Saint-Pierre  el  l'cnri- 
menls  précieux.  II  ordonna  qu'on 
troia  fois  X^niu  £ei  à  la  messe, 
la  processioo  de  l'Assiimption. 
lislorieos  prélendenl  qu'il  passa 
I  f  xil,  et  que  c'est  pour  cette  rai- 
Ipi  donne  le  lilre  de  coiiresseur, 
t  de  son  exil  n'est  pas  certain.  11 
8  septembre  'TOI,  après  un  pooti- 
-eixe  smst  ueui  mois,  et  ilfut  CIL7 
la  ttasilique  de  Saint-Pierre.  —  9 

saïol),  conteiscur  à  ConsUntino- 
■jfucuup  à  souiïrir  pour  le  culte 
ipiaoes,  sous  (''iiipereur  Lépii 
.  11  lut  ensuite  exilé    pour  la 


takvAt  taAii  pal-  rehnpOrMir  Théophile,  airc)^ 
sa  Ikintni  Il-ène  è(  sel  edfanti.ll'riioiirut  Ven 

le  ttlîDeu  dn  li'  alèclé.  —  13  tuai. 

SERGB  (saint),  rondateaf  dn  céllbr«  ln>- 
naitére  de  la  Saln1e-Trihiié,prè^  di  MmeoBj 
le  tilos  riche  et  16  pitti  peUj^lé  de  toBlé  la 
Ktissle,  ftôl-îssait  dans  lit  xiit*  siècle,  fat  mtiu-k 
rnt  en  1292.  Il  ne  fUt  lattiaii  tntàché  ad 
schisme  des  Gl-ecs.  Son  cdirps  Se  gkrde  dJina 
lë  inonastéro  qn'il  avait  tbudé,  et  tel  Ruiici 
voiit  risilb'r  spn  toinbeaU  par  dévotion  ;  l'on 
a  même  va  pldïleut-l  czllt-l  fali-e  cepèleli- 
nagé.  —  S5  ietiicrhbk-e. 

SERlCIEN  (salhl),  Striclm)a\  martyr  ta 
Afrique  avec  plùslelltit  abtrtll  est  honoré  le 
19  avril. 

âERLE  bti  SEhLbA  Me  MetlH^nfeUx),  5e- 
rilo,  abbé  du  monastère  de  ^int-Picrre  h 
Glocbstck-,  éh  An^letérhti  not-lssdit  sut-  la  fin 
du  xi«  siècle  et 'rtioul-nt.Van  1101.  —  3  mars. 
SblRNE  (siiiU)]  ;  Sirtntiftt  sblilillre  ft 
Sdbge,  t>rès  de  Sablé,  ^olirbt  rers  GO!).  Sea 
reliques  se  gardent  dans  \t  éSthédr&le  d'An- 
gers. —  îl  juiliièl. 

BERMm  ràa)n\];  /m^nfhtif,  tbhréSIèdr. 
molit-ut  vers  l'ah  330,  bt  il  est  hbnbté  a 
Léon,  en  Dreiagne,  lé  19  septembre. 

SEflONNE  (sainte),  5e>-bnnà,Tlcl-g*J,  tlorla- 
sait  Vi-r^  la  tlndd  viii* siècle. Son  tonlbédn  aa 
trDuVisdans  une  cglDie  qui  porte  ion  pom|tt-èt 
dé  Morlagiie,  iians  le  Perche,—  iSndveihUJ*. 
SEIVOTIN  (sainl).  S&otVnat ,  diatre  et 
mattyl;  â  $éns,  sa  pilHé.élAit  païen  lot-^'t]!!» 
salotSdittiieiictsescod]plignbtis,eilV6jés3e 
Kobië  daiik  les  Qâdles,  vint'eril  dans  celt^  . 
ville  au  milieu  dtl  iii*  siècle  pour  t  U^écRl^k■ 
l'tfVadfrlIb.  A^aÛl  ebiendu  Tes  Itlslhicliona 
dbces  huilitliej  àpi)sfbUque^;lUmbf'fissâ  te 
christ ia il iâtne  et  Ireçut  lé  baptême.  Jt^iVSk  sa 
co,dl'ei'5|àD,  il  se  i^lgglt  à stiltit  Potétalled;  tJQl 
ét&il  allé  porter  U  parole  Ulhté  à  TVovbs. 
lia  se  trduv^ieiil  t-éutlis  k  Sbhs  abtoai-  dé  slint 
Savinibi),  leur  chef,  'Idr£4ft'ils  v  fiirciil  ttilfe  î 
mbrl  pat-  les  ^aïé»s.  On  rhono>e  kvèc  le  li- 
tre do  Ùlact-e  et  ihartvr'âÂn'J  Vêgllse  dé  SalâU 
Pierre -le -Vit,  A  Senâ,  bù  l'on  i^ài^de  bêti 
reliques.  —  27  septembre  et  31  décembre. 

6ÉK0TINK  {sdlhlbj,  S<^o/lna,  (dfiHÎfe  à 
Rtiiiië,  souffrit  avec  sainieDDftdlc  et  (ilUkiéârd 
aull-cs.  Ledrs  corps  furetit  èiitét-rés  UàHb  16 
cimetière  dé  Saiale~n-isci)lé,  kor  la  vdie 
Salaria.  —  Si  décembre. 

SERVAIS  (sailli),  SerUmvi:  eV^tih  dé 
To&fcrcs,  occupait  déjà  ce  slc'ic  l<)r jqitd  \h\iit 
Alhanàâe,  palri^ircbc  d'Alcxdtadrifa,  TUUVIlé 
Â  Trêves  par  Consl^litin,  eb  336.  it  l^^lil 
avec  de  grands  hoimcurs  cèlilluJlnï-ônlei- 
séur  de  la  foi,  dont  II  paKil^eftit  Its  Senti- 
ments, couimb  il  le  prouva  ati  cdhtilc  de  Stjè^ 
diqué,  en  3!p7.  Uùils  lecoriijilé  dblRIiliIbi,  (i;dU 
en  339,  il  ^'opposa  fortement  atiit  tti^noefi- 
vHsdcsariëns&vkésalntphèbjlieâ'A^cÙ.élsj 
cËa  dthi  salni^évltt|uësse  lâiiSlif-éiiiIrottiper 

Îiar  les  héréliqiiéi  eb  sDuscpVadl  oiié  pr^- 
essidil  dëfdt  rédigée  eb  XetxAÏÏ  capliiiux,  ils 
rèparCr^dt  celU  faute,  aàl  n'était  iiii'Uhâ 
siJrprtsc  taitditléu^bdlihe  foi,  en  Iral^il- 
lant  Aé  loliï  leur  t>auTôli:  ft  dèvbllér  la  lour- 
berié  di  lies  héréll^Qt/a.  Saibt  Bêrvdi»  pré- 
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dit  Tinvasion  des  Gaules  parles  Huns,  et  la 
Tue  des  malheurs  que  ces  barbares  devaient 
causer  à  sa  patrie  lui  lit  essayer  de  fléchir 
la  colère  divine  par  ses  prières,  ses  larmos 
et  ses  austérités.  M  entreprit  même,  en  382, 
le  pèlerinage  de  Rome,  pour  intéresser  en 
faveur  de  son  pays  les  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul  ;  mais  Dieu  lui  révéla  qu'il 
avait  résolu  de  punir  les  péchés  des  Gaulois 
par  le  fléau  de  l'invasion,  dont  il  ne  devait 
pas  être  témoin;  car  il  mourut  peu  après 
son  retour  à  Tôngres,  vers  Tan  38V.  On  élova 
surson  tombeau,  qui  avait  été  illustré  par 
plusieurs  miracles,  une  égli<te  en  son  hon- 
neur. Lapins  grande  partie  de  ses  reliques 
fut  portée  à  Maestricht,  lors  de  la  transla- 
tion du  siège  épiscopal  de  Tone:res  dans  cetie 
viHé.  —  13  mai. 

SEAVAN  (saint),  Servanus^  évéque  d'Ork- 
ney,  en  Ecosse,  florissait  dans  le  vi*  siècle, 
et  il  est  patron  des  lies  Orcades,  dont  il  fut 
Tapôtre  ;  il  est  aussi  honoré  dans  le  pays  de 
Galles,  en  Angleterre.  —  !•' juillet. 

SERVANT  (saint),  Servandus,  martyr  en 
Espagne  avec  saint  Germain,  ayant  été  ar- 
rêté par  ordre  du  lieutenant  Viateur,  durant 
la  persécution  de  Dioctétien,  subit  une 
cruelle  fustigation  et  fut  ensuite  jeté  en  pri- 
son, où  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  faim 
et  de  la  soif.  Conduit  à  Séville  chargé  de 
chaînes,  il  y  eut  la  léte  tranchée,  et  les  chré- 
tiens de  cette  ville  rendirent  é  son  corps  les 
honneurs  de  la  sépulture.  —  23  octobre. 

SERVILK  ou  Sbrfle,  (saint),  Servilius, 
martyr  à  Trieste,  en  Istrie,  souffrit  avec  saint 
Zoël  et  trois  autres.  -—  2V  mai. 

SERVILIEN  (saint),  5em/tanM5,  marfyr  à 
Rome  avec  saint  Sulpice,  fut  converti  à  la 
foi  chrétienne  par  les  exhortations  et  les 
luinicles  de  sainte  Domitillc.  11  eut  la  léte 
tranchée  par  ordre  d'Adrien,  préfet  de  la 
Ville,  sous  rermperrur  Trajan,  pour  avoir 
refusé  de  sacrifier  aux  idoles.  —  20  avril. 

SERVILIEN  (saint),  martyr  à  Smyrne 
avec  saint  Dacien,  est  mentionné  dans  le 
Martyrologe  dit  de  Sai nt- Jérôme.  —  27  fé- 
vrier. 

SERVIO-DEO  ou  Serdieu  (saint),  martyr 
â  Cordoue,  en  Espagne,  avec  saint  Rogeil, 
pendant  la  persécution  deR.Maures,  fut  con- 
damne à  mort  par  le  roi  Abdérame  II,  en 
852,  pour  n'avoir  pas  voulu  embrasser  le 
mahométisme.  Avant  de  subir  le  dernier 
supplice,  il  eut  les  mains  et  les  pieds  coupés. 
Saint  Euioge  en  fait  mention  dans  son  Af^- 
morial  des  saints.  —  16  septembre. 

SERVULE  (saint),  Servulus,  martyr  à 
Adrumète,  en  Afrique,  avec  saint  Vérule  et 
Tingt-un  autres,  fut  mis  à  mort  dans  le  v^ 
siècle,  pendant  la  persécution  des  Vandales. 
—  21  février. 

SERVULE  (saint),  évéque  de  Vérone,  en 
Italie,  florissait  sur  la  fin  du  v  siècle,  et 
mourut  l'an  501.  —26  février. 

SERVULE  ou  Servol  (saint),  rnendiant  et 
paralytique  à  Rome,  né  au  commencement 
du  VI»  siècle, devint  tellement  infirme  dès  son 
enfance,  qu'il  ne  pouvait  rester  assis  ni  de- 
bout,  ni  porter   la  main  à  sa  bouche,  ni 
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même  se  remuer  dans  son  lit.  Sj 
son  frère  le  portaient  tons  les  joiin 
portique  de  l'église  de  Saint-Clém 
recevait  les  aumônes  des  personnel 
blés,  qu'il  paKagealt  ensuite  ave< 
pauvres,  ne  se  réservant,  pour  so 
triste  existence,  que  ce  qu'on  loi  d 
moins  propre  à  flatter  sa  sensualiU 
mirait  comme  un  modèle  de  pa 
douceur  et  de  piété.  11  se  faisait  lin 
tes  Ecritures  par  les  personnes  qui 
bien  lui  rendre  ce  service,  et  par 
il  les  apprit  par  cœur.  Il  te  plaisait 
à  chanter  les  louanges  du  Seignc 
qu'il  se  sentit  près  de  sa  Gn,  il  pri 
vres  et  les  pèlerins  avec  lesquels  il 
l'usage  de  partager  ses  aumônes 
pour  lui  et  de  réciter  des  psaume! 
cette  psalmodie,  qu'il  accompagn 
voix  mourante,  il  s'écria  tout 
Faites  silence  :  n^ entendez -vous 
douce  mélodie  qui  résonne  dans 
Il  mourut  vers  l'an  590,  et  saint  G 
Grand  a  inséré  dans  un  de  ses 
les  principaux  traits  de  sa  vie. 
cembre. 

SERVUS-DEI  (saint),  inclue  et 
Cordoue,  en  Espagne,  avec  saint  G 
souffrit  sous  le  roi  Abdérame  II,  V 
est  mentionné  par  saint  Euioge, 
Mémorial  des  saints.  —  13  janviei 
SEUSTE  (saint),  Seustius,  mart; 
en  Italie,  souffrit  vers  Tan  33fr,  | 
persécution  de  l'empereur  Dioclét 
près  du  lac  de  Pérouse  une  église 
son  nom.  —  29  janvier. 

SÈVE  (saint), 5(7t7us, martyr  à  N 
dans  le  Pont,  souffrit  avec  saint  N( 
22  août. 

SEVER  (saint),  Severus,  prêtre 
seur  à  Vienne,  vint  prêcher  l'Evai 
le  Dauphiné  et  convertit  la  plupart 
qui  s'y  trouvaient  encore.  11  floriss 
lieu  du  v*  siècle  ;  saint  Adon,  dan* 
ntV/u^,  en  parle  sous  l'année  452,  el 
lion  de  ses  succès  apostoliques  et  < 
racles.  —  8  «loûl. 

SEVER  (saint),  curé  de  Cessac 
Bigorre,  se  fit  surtout  admirer  pai 
rite  envers  les  pauvres.  Saint  Gr 
Tours  le  loue  pour  ses  aumé 
reliques,  transférées  à  l'abbaye 
tang,  lui  ont  fait  prendre  son.  nt 
que  la  ville  qui  s*est  formée  à 
et  qui  s'appelle  Saint-Sever  de  R 
1*'  août. 

SEVER  (saint),  évéque  d'Avran 
quit  dans  le  Cotentin,  d'une  famille 
elle,  et  s'attacha  dans  sa  jeunesse  ai 
d'un  seigneur  du  pays,  nommé  Cor 
était  idolâtre,  mais  qu'il  gagna  à  la 
chrétienne.  Après  cette  couversion, 
tira  dans  une  solitude  du  voisinage, 
sieurs  personnes  vinrent  se  mettre 
conduite  ;  ce  qui  donna  naissance  à 
nastèredont  il  eut  le  gouYernement. 
ciples  menaient  une  vie  fort  austère 
▼ant  que  de  pain  et  d'eau  et  ne  faisai 
seul  repas  par  jour.  Ayant  été  éleié 
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»  le  saidt  abbé  ne  célébrait  jamais 
ter  one  grande  abondsince  de  lar« 
i  proQfaient  la  vivacilé  de  sa  foi  et 
ir  de  sa  piété.  Il  fut  choisi  pour  suc- 
saint  Senier  sur  le  siège  d'Avran- 
ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il  se  vit 
cette  dignité,  qui  ne  lui  fit  rien  re- 
*  des  pratiques  de  pénitence  aux- 

I  se  livrait  dans  le  cloître.  Aussi  bon 
s  autres  que  dur  à  lui-même ,  il 
or  son  troupeau  la  charité  la  plus 

II  les  pauvres  trouvaient  en  lui  un 
m  protecteur.  Ses  instructions,  ap- 
ar  des  miracles,  eurent  bientôt  fait 
:r6  les  restes  d'idolâtrie  qui  se  trou- 
icore  dans  son  diocèse,  dont  il  re- 
la  face  en  peu  de  temps.  Il  regret- 
»urs  la  solitude  à  laquelle  on  l'avait 
et  il  obtint,  A  force  d'instances,  qu'on 
It  un  successeur.  Séver,  rendu  à  lui- 
^tourna  dans  son  monastère,  où  il 
^ers  la  fin  du  va*  siècle.  Richard, 
brmandie,  fit  transporter  son  corps 

,  où  il  est  honoré  le  1^'  février;  mais 
rologe  de  France  le  nomme  sons  le 

\E  (saint),  Sevtrm^  martyrà  Alexan- 
ffril  avec  saint  Pierre  et  un  autre, 
vier. 

{K   (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
ivec  saint  Mansuy  ou  Mansuet,  et 
autres.  —  30  décembre. 
IB  (saint),  martyr  en  Thrace,  avec 
mnon,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 

lE  (saint),  martyr  à  Rome,  était 
quatre  frères  couronnés.  Arrêtés 
hrétiens  pendant  la  persécution  do 
ar  Dioctétien ,  ils  furent  fouettés 
cordes  plombées  et  moururent  sous 
.  On  les  appela  les  quatre  frères 
is,  parce  qu'on  ignorait  leur  nom, 
I  révéla  dans  la  suite.   —  8   no- 

lE  (saint),  prêtre  et  martyr  à  An- 
était  disciple  de  saint  Philippe, 
'Héraclée,  qui  i'éleva  au  sacerdoce 
mployait  dans  le  gouvernement  de 
e.  Ayant  appris  que  son  évêque 
arrêté  et  qu'on  le  cherchait  lui-mê- 
se  saisir  de  sa  personne,  il  se  prê- 
tant Justin,  gouverneur  de  la  Thra- 
i  dit,  en  lui  montrant  Philippe  tout 
lar  les  tourments  qu'il  venait  de 
lie  l'exemple  de  votre  maître  vous 
e  ;  c'est  par  sa  faute  qu'il  s'est  mis 
U  où  vous  le  voyez.  Ne  faites  pas 
«,  mais  obéissez  aux  princes.  Pour- 
la  vie,  gui  est  un  bien  si  aimable^ 
fur  les  biens  ds  ce  monde ^  dont  la 
%  cause  tant  de  jouissances  ?  —  Les 
qu'on  m'a  apprises  sont  bien  diffé* 
celles  que  vous  venez  de  professer, 
us  donne  du  temps  pour  balancer 
'e  esprit  les  unes  et  les  autres  :  pesez 
sisons  pour  et  contre, .mais  en  atttn^ 
€  décision  ,  vous  resterez  prison- 
ut  ensuite  conduit  à  Andrinople, 
I  Philippe  cl  saint  Hermès^  diacre 
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d'Héraclée.  Ces  deux  derniers  ayant  été  con- 
damnés à  être  brûlés  vifs,  Sévère,  resté  seul 
dans  la  prison,  pria  Dieu  de  le  réunir  aux 
deux  martyrs  et  de  lui  accorder  la  grâce  de 
participer  à  leur  couronne.  Sa  prière  fut 
exaucée,  et  il  souffrit  trois  jours  après,  l'ait 
304,  sous  l'empereur  Dioctétien.  —  22  oc^^ 
tobre. 

SEVERE  (saint),  évêque  de  Barcelone,  en 
Espagne,  et  martyr,  eut  la  tête  percée  d'un 
clou,  par  ordre  du  président  Dacien,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioctétien.  —  6  no* 
vembre. 

'SEVEtŒ  (saint),  évêque  de  Ravenne , 
avait  été  marié  avant  son  élévation  à  l'épia- 
copat.  H  y  avait  un  an  qu'il  occupait  son 
siège  lorsqu'il  assista,  en  34>7,  au  concile  de 
Sardique,  où  il  se  distingua  par  sa  science  et 
par  son  courage  à  défendre  contre  les  ariens 
la  foi  de  Nicée.  11  mourut  en  389,  et  saint 
Pierre  Damier,  l'un  de  ses  successeurs,  a 
laissé  un  discours  en  son  honneur.  En  824>^ 
aes  reliques  furent  transférées  à  Mayence 
avec  celles  de  Vincente,  sa  femme,  et  d'inno- 
cente, sa  fille.  —  !•'  février. 

SEVERE  (saint),  évêque  de  Naples,  floris- 
sait  au  commencement  du  v"  siècle,  et  se  ren- 
dit célèbre  par  ses  miracles.  Parmi  les  pro- 
diges qu'il  opéra,  on  cite  surtout  la  résur- 
rection d'un  mort  qu'il  fit  sortir  quelque 
temps  de  son  tombeau  ,  pour  convaincre 
d'imposture  le  créancier  d'une  veuve  et  de 
ses  enfants.  —  30  avril. 

SEVERE  (saint) ,  évêque  de  Trêves  et 
confesseur,  né  au  commencement  du  v*  siè- 
cle, fut  formé  à  la  piété  et  à  la  science  par 
saint  Loup,  évêque  de  Troyes.  U  venait  d'ê- 
tre nommé  évêque  de  Trêves,  en  4>^,  lors- 
que saint  Germain  d'Auxerre,  qui  l'estiuiciit 
beaucoup,  voulut  ravoir  pour  compagnon  de 
voyage  en  se  rendant  pour  la  seconde  fois  en 
Angleterre,  afin  d'y  combattre  les  restes  du 
pélagianisme.  Sévère  seconda  avec  zèle 
les  travaux  apostoliques  du  saint  évêque 
d'Au&erre,  et  ils  ramenèrent  à  la  foi  un 
grand  nombre  d*hérétiques  ;  ce  qui  porta 
au  pélagianisme  un  coup  dont  il  ne  se  releva 
plus  dans  cçtte  île.  Tout  ce  que  Ton  sait  de 
sa  vie,  lorsqu'il  fut  de  retour  dans  son  dio- 
cèse, c'est  qu*il  ordonna  évêque  régionnairc 
saint  Germain  d'Irlande,  à  qui  saint  Ger- 
main d'Auxerre  avait  donné  son  nom  en 
le  baptisant.  11  mourut  vers  l'an  460.  —  15 
octobre. 

SEVERE  (saint),  martyr  en  Afrique,  dans 
le  %«  siècle,  avec  saint  Sécur,  donna  sa 
vie  pour  la  foi  catholique  pendant  la  per- 
sécution des  Vandales  ariens  ,  qui  met- 
taient à  mort  ou  exilaient  ceux  qui  refu- 
saient d'embrasser  leur  hérésie.  —  2  dé- 
cembre. 

SEVERE  (saint),  premier  abbé  du  monas- 
tère d'Agdie,  dont  il  fut  le  fondateur,  sortait 
d'une  famille  noble  des  Gaules.  U  quitta  sa 
patrie  et  s'embarqua  sans  autre  dessein  que 
d*aller  où  la  Providence  le  conduirait.  Ayant 
aborJjè  près  d'Agde,  il  fut  reçu  avec  bonté 
par  Bétique,  évêque  de  cette  ville,  qui  lui 
permit  de  construire  une  petite  catiane  où  il 
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mcii9  pepilapt  aaelqqo  (emps  ^  yic  érémiUr' 
que.  Plasiçpra  qisciplés  ctani  yepus  9c  mei-' 
ire  seqs  sa  cooduitc,  il  foiida  ui)  ipoqaslèro 
prè9  de  la  calhédraic,  et  il  eût  daoç  sa  cum- 
munaiilé  jusqu'à  Iroi^  ccpts  religieux,  par- 
mi lesaupis  on' cite  saint  Mai^entpu  M^^en*- 
ce.  Il  norissait  dans  le  v  siècle,  et  il  e^lho- 
noré  à  Arles  le  2o  août. 

SKV£U^  (saint),  prêtre  pi  copfqfSGnr  à 
Orvicltey  en  Italie,  est  honoré  le  l'>  octpbfe. 

SBV]pmp  (saint),  prêtre  d^ns  VA^ruzzp 
ultérieure,  florissait  dans  le  vi"  ^i^cl^.  S^j^pt 
Grégoire  le  Grand  rapporte  qu'il  re§$fiscita 
un  mort  par  s^s  larme<.  —  15  fé^ripr/ 
^  SBY^HE  (saint),  évéque  d^  Céçè^e,  dans 
îa  Hqmagne,  florissait  dans  Ip  vi*  ^liote  et 
mourut  en  580.  —  6  juillet. 

SËyE|l|S  (saint),  uvéquc  iç  Catnne,  en 
$iqile,  est  représente  dans  l'éghsc  de  Notre- 
Bame  de  rAumône,  avec  les  attributs  d^  la 
saipteié.  —  2^  mars. 

SEVERE  (saint),  dit  de  Montefiflcone,  sa 
patrie,  a  donné  spn  Dom  à  plusieurs  églises 
d'Italie  qui  possèdent  de  ses  reliques.  —  25 
oclobre. 

SEVEUE  (saint),  imoine  .du  Mpnt-Çawn, 
en  Italie,  est  honoré  le  20  juillet. 

SEVERE  (sainte),  5çper(|,  vierge  et  mar- 
tyre en  Italje,  spuffrjl  pré?  de  Ci?ita-Vec- 
chia,  pendant  Iq  pcfsccutioii  de  rcmpprijMr 
Éliocléli.en.  —  20  janvier. 

SjSVËpE  ($4iQte),  yifjrjgp,  naauii  si^r  )a  fin 
du  VI'  siècle,  et  sortait  f'^^M'  des  p{us  illus- 
tres faiMilles  d'Aqpîiainc.  Ellp  M%n  (HîUe- 
sqeur  du  biepbeur^ux  {'epin  dp  Lajfdçp)  paf 
Iq  bienheîjreuse  Itte,'  sa  ^q^ur,  quf  juivait 
épouse  cet  illustre  pcrsorfûQgq.  Lorsque 
saint  Modoald,  son  Tr^re,  eut  èlé  placé  9Ûr  le 
Fié};c  de  Trèycjs,  vers  Tan  622,  ejfe  alla  s'é- 
tablir près  dé  lui,  aGn  dé  n^élre  pas  privée 
do  SCS  conseils  et  de  la  vue  de  ses  i*;Kçmplp9. 
Elle  avait  cpqsacré  de  bonne  i;euf.e*  à  Dieu 
sa  virgipiié  el  vjvaitdans  la  retraite,  occp- 


SKVËIUEN  (saint),  5evenanu5.  martyr, 
fut  brûlé  pour  Jésus-Christ,  à  CQ;5arjéc,  en 
Mauritanie,  avec  saintp  Aquil^e;  i}a' femme. 

—  23  iànvicT- 

SKVEU{EN  (saint),  pfemijer  évéqpie  d'An- 
dérite  ou  de  Gàbules,  oopl  le  i^iégc  Fij^l  trans- 
féré à  ^J^epde,  au  commencement  ^p  xi*"  siè- 
cle, florissait  dans  le  uv  siècle,  sel^n  çaiqt 
Grégoire  de  Tours,  et/^u  v"^  selon  d  aïi'tres 
auteurs.  Op  pje  sajt  riep  de  sa  vie,  sinon 
qu'il  eut  pour  succe<sèur  saint  Privai.  Il  e$l 
honoré  le  2()  janyier. 

SEVEKIEN  (sainl),  naartyr  sous  Tenipc- 
reur  Diocléiien,  souurit  ajrec  ^aint  Victor  et 
plusieurs  autres.  — 20  avril. 

SEVEJllIiJj  (saint),  fl?arlyr  4  RoifliB  el^'un 
des  quatre  frères  couronnés  ,  qui  ,  sous 
l'empereur  Dioclétien,  furent  mis  à  mort  à 
coups  de  cordes  p)ombées ,  l^ah  304-.  —  8 
novembre. 


ét^it  uq  80ld«|  qqi,  popf  nyoir  refi 
dQj-er  IcMîeuv,  comme  |e  prcigri 
cdit  jmpîe  de  ticipius,  fat  cqnd<f(pp< 
q||ê  se^  trepte-neqf  corppagpôas,  j 
la  nujt  suf*  un  étang  glacé»  Qm^^i 
ep  tira,  ils  étaient  ports  ppur  Ta  plu 
les  autres  mbqr^nts.  Oq  le9  (ranipc 
dé9  voiture^  dans  le  lieu  où  Top  ^ev 
1er  |euf$  corps,  et  lor^qp'ils  curent 
suniés  par  l'es  flqmmê^y  on'j^la  Ici 
drcs  daq^  )p  fleuve. ^!;  squfTrirept  V 
saint  Bq^ilç  b  Gr^nq,  arç^fs^éfloe  d 
rée,  ^  fait  en  leur  ponneur  pp  panéi 
le  jour  de  leur  fête.  —  9  mary. 

^EVPRIEN  (sqjql),  sulgàt  et  m(irt 
bastp,  pn  Arm^pie,  fpt  arfétp  pfipdf 


une  pierfp  aftfiphée  iaiiy  pipdsi  II 
l'an  320,  sQus  les  coups  dé  verg 
fopefs  dopt  pp  1  accabla  ensuite.  - 
lemihre. 

SI^VEUIEN  (saipt),  éy^iQ^ii  d»  Si 
lis,  en  Palestine,   et  mârlyr ,  ayai 

Îrendrp  la  dèfpi^e  dp  )a  fpi  cpq^i 
bépdose»  qui  qvajt  usurpe  le  ^iè{ 
riisalem,  fut  victime  de  son  zéje. 
qui,  à  la  télQ  d*une  Irpupe  de  so{^j 
çait  le9  plus  jCjraelles  violences  cq 
ceux  qui  re$taiept  attachés  taux  d^c 
ppqcilp  de  Calcédoine,  Gt  saïçir  sév 
S/bs  j^icaireç»  fl]fi  Ifi  J|iias8()icrër^nt,  1 
deTannéé  î-S^yOu  aù'coinraencèmec 
ïiéG  suiyauie. — 21  féyrier. 


'pmpereûr  J^ar^'Aurelc^  ver^  Tan 
poveaibre. 

SE  V|i!RIT4  (saint) ,  marf  y  r  PI)  Corse 
Paragoiré  et  plusieurs  autre$,  est 
Noli,  près  de  Savone,  et  son  corpis 
dans  la  cal||édrale  ()e  ce^p  ville^ 
tembrc. 

SEVELUN  (saint),  martyr  pp  ( 
ayec  sainte;  Lujci^  et  vipgt-ijp  ^^^^fil 
ver9  le  poniipencen^cpt  du  ly^  §1 
juillet. 
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contraiVês  à  la  reîigiqp  cl]iretippn,e  q 
)e  boni^epr  do  p^pfê^sef,  jf  ^uittjf  I 
avpc  saint  Gafp.ppbore  e|  sp  p tira 
]Ua\iipien  iesfîtpppr^MÎvrp,  c(Jls  fi 
a  mort  par  son  pjrdre  l'a»  o04.— 7  ^ 

SJîyERIÎ^  (^aintl.  évéqu.e  dp  Trèi^ 
fcsseur,  (ipris^ait  qans  )e  iv'  ^iéclp. 
.cc;nbre 

SEVE^IN  (^aipi),  apôtre  de  1»  Npi 
au  cp»imcncenj|en[  jj.q  y  sièclp,  cq 
où  il  passa  son  eufapcp.  aiait  < 
monde  jujl  piepaif  la  vie  éreifiiliqqç 
désert,  lorsqu*)!  $ç  sepUl  jpspiré,<| 
en  Euf ope,  aGp  dje  trpva}ner  ^  |<a  |U) 
des  pàïeus  qpi  ^a));iaiexil  '^pjr  If 9 
Danube.  )|  c^p^nicpça  sa  mis^on  pa 
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Sf  aujourd'hui  Stockeraw;  mais  le 
«•cet  de  set  prédicaCions  le  décida  à 
«  à  Gomagànes,  aujourd'hui  Hayn- 
Il  an  quillant  Aslures  il  prédit  à  ses 
a  endurcia  4|u'ils  éprouveraient  bien- 
rflal»  de  la  fengaance  divine.  Celte 
lo,  qui  fut  vérifiée  par  la  prise  de 
e»  que  les  Huns  saccagèrent  yers 
,  peu  après  la  mort  d-Ailiia,  rendit 
célèbre  dans  le  pays.  La  ville  de  Fa- 
en  proie  à  la  famine,  ayant  imploré 
^ura»  îl  répondit  qu*il  fallait  d'abord 
H  colère  de  Dieu  par  de  dignes  fruits 
BDce»  il  dit  des  choses  si  fortes  sur 
qu'une  femme,  aussi  a?are  qu'elle 
le,  distribua  sur-le-champ  aux  mal- 
les immenses  provisions  qu'elle  te- 
réservOi  L'Ens  et  le  Danube  étant 
ede? enus  navigables  ramenèrent  l'a- 
e  dans  la  ville.  Saint  Sévérin,  par  la 
)  ses  prières ,  débarrassa  le  paya 
aiide  quantité  de  sauterelles  qui  ra- 
il les  moissons  et  les  autres  récolles  ; 
aiqu'il  possédât  le  don  des  miracles, 
ilut  pas  8*en  servir  en  favearde  Ko- 
plus  cher  de  ses  disciples,  qui  avait 
i'yeux  très-violent,  et  il  préféra  lui 
oolFrir  des  douleurs  qui  tournaient 
ictlfication  en  exerçaut  sa  patience. 
réux  fruits  de  ses  prédications,  les 
qu'il  opérait,  les  fléaux  publics 
élivrait  tes  filles  et  les  campagnes, 
t  en  telle  vénération,  que  plusieurs 
le  demandèrent  pour  èvéque,  mais 
ilul  jamais  se  rendre  aux  instances 
î  fit  à  ce  sujet.  Il  fonda  plusieurs 
res  dans  lesquels  il  ne  résidait  que 
inément,  et  souvent  il  se  retirait 
ermitage  ou  il  ue  conversait  qu'a- 
•  11  ne  mangeait  qu'après  le  coucher 
,  et  ne  faisait  qu'un  repas]  par  jour; 
:af éme  il  n'en  faisait  qu'un  par  se- 
leoucbait  sur  un  cilice  étendu  par 
ne  portait  point  de  chaussure,  même 
.  Sa  réputation  de  saîoieté  lui  alti- 
rand  nombre  de  visites  de  person- 

I  pins  haut  rang,  parmi  lesquels  on 
icre»  roi  des  Héruies.  Ce  prince  fut 
•eet  frappé  de  ta  petitesse  de  la  ceU 
ftrérin,  qui  était  si  basse  qu'on  ne 
•*y  tenir  debout.  Le, saint  lui  prodît 
lédftion  qu*il  projetait  contre  l'Italie 
■reuse  et  qu'il  ferait  en  peu  de  temps 
,^e  de  ce  pays.  Odoacre,  devenu 
t  l'Italie  en  fc76,  se  rappela  la  pré- 
lo  saint  et  lui  écrivit  ujie  lettre  fort 
le,  4ans  laquelle  il  s'engageait  à  lui 
eiK  ce  qu'il  demanderait.  Sévérin  le 
rijipeler  dans  leur  patrie  quelques 

II  le  prince  eut  égard  à  sa  recom- 
Hi.  Saint  Sévérin  mourut  le  8  jan- 

Six  ans  après,  ses  disciples,  obli- 
iftr  poar  se  soustraire  à  la  fureur 
mrt9f  qui  ravageaient  ia  Norîaue, 
ffeot  avec  le  corps  de  leur  bien- 
pAre^dansIe  château  de  Lucullana, 
laplei.  m  ils  fondèrent  un  mouas- 
nirps de  saint  Sévérin  fut  transporté 
eo  910,  et  placé  dana^la  monastère, 
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qui  prit  son  nom.  Dès  la  fin  du  vi«  siècle, 
saint  Grégoire  le  Grand  lui  avait  fait  érigi^r 
à  Rome  une  église  dans  laquelle  il  mit  po^ 

Sortion  de  ses  reliques  qu'il  avait  deinaudAp 
i'évéquc  de  Naples.— 8  janvier. 
SEVERIN  ou  Surin  (saint),  S$nninuâ  , 
évéque  de  Bordeaux,  était  originaire  d'O- 
rient, et  il  vint  dans  les  Gaules  an  com- 
mencement du  V  siècle.  Lorsqu'il  arriva  à 
Bordeaux,  saint  Amand,  évéque  de  cette  ville, 
vint  au«Klevant  do  lui  et  le  salua  par  son  nou|, 
qui  lai  avait  été  révélé  dans  un  songe.  Il  le 
conduisit  ensuite  à  la  maison  épiscopale  et 
l'obligea  à  prendre  le  gouvernement  de  l'E- 

Î;liie  de  Bordeaux,  qoll  ne  reprit  qu'après 
a  mort  de  saint  Sévérin.  Celui-ci  est  honoré 
comme  patron  à  Bordeaux,  où  il  est  invoqué 
dans  h'S  calamités  publiques.— 33  octobre. 

SEVERIN  (saint),  évéque  de  Cologne,  que 
plusieurs  hagiographes  confondent  aveo  io 
précédent,  parce  qu'il  est  honoré  le  même 
jour  et  qu'il  était  originaire  de  Bordeaux, 
succéda  vers  le  milieu  du  iv*  siècle  à  fiu- 
phralas,  et  se  signala  par  son  zèle  contre 
l'arianisme,  qu'il  réussit  à  extirper  de  son 
diocèse.  Il  s'était  rendu  dans  sa  patrie  pour 
y  combattre  la  même  hérésie,  el  il  y  mourut 
au  commencement  du  v«  siècle,  vers  l'an 
408.  Il  connut  par  révélation  la  mort  de  saint 
Martin  de  Tours  et  l'heure  même  où  ce  grand 
serviteur  de  Dieu  entrait  en  possession  de  la 
bienheureuse  éternité.  Trois  ans  après  sa 
mort,  son  corps  fut  reporté  à  Coioguc  par 
son  successeur.— â3  octobre. 

SEVERIN  (saint),  abbé  d'Agaune ,  né  en 
Bourgogne  d'une  famille  illustre,  eut  le  bon- 
heur d'être  élevé  dans  la  foi  catholique, 
quoique  sa  patrie  fAt  alors  infectée  de  l'aria- 
nismc.  A  peine  fut-il  en  état  de  connaître  le 
monde  qu'il  le  quitta  pour  se  retirer  dans 
le  monastère  d'Agaune,  on  Valais,  qui  n'était 
alors  composé  que  de  quelques  cellules  sé- 
parées, mais  que  saint  Sigismond,  roi  de 
Bourgogne  rebâtit  avec  magnificence  peu  de 
temps  après,  et  saint  Sévérin  fut  choisi  pour 
le  gouverner.  Le  roi  Cloyis,  informé  qu'un 
grand  nombre  de  malades  recouvraient  la 
santé  par  la  vertu  de  ses  prières,  renvoya 
chercher  en  SQ^i  afin  d'obtenir  ta  nérison 
d'une  fièvre  opiniAtre*,  qui  résistau  A  tout 
l'art  des  médecins.  Sévérin,  en  quittant 
Agaune,  annonça*  A  ses  religieux  qp'ils  ne 
le  reverraient  plus,  et  en  passant  par  Nevers 
il  guérit  Eulalius,  évéque  de  cette  ville,  qui 
était  devenu  sourd  et  muet.  Arrivé  aux  por- 
tes de  Paris,  il  rendit  la  santé  A  un  lépreuXt 
el  lorsqu'il  se  trouva  près  du  roi,  il  le  gué- 
rit sur-ie'Champ  en  le  couvrant  de  son  .ba-^ 
bit.  Dovis,  pour  témoigner  A  Dieu  sa  recon- 
naissance de  ce  mlracie,  fit  distribuer  aux 
f»auvres  d'abondantes  aumônes ,  et  mit  en 
iberté  tous  les  prisonniers.  Le  saint  abbé 
reprit  ensuite  le  cbemin  de  son  monastère  ; 
ipais  lorsqu'il  fut  A  GhAÎeau-Laudon,  dans 
le  diocèse  de  Sens,  H  demanda  A  deux  saints 
prêtres,  qui  servaient  Dieu  dans  un  ermi- 
tage, de  le  recevoir  avec  eux  ;  ce  Qu'ils  fi 
rent.  Après  les  avoir  édifiés  quelque  temps 
par  ses  yortus  et  99s  austérités,  il  mourut 
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dDtre  lears  bras.  Tan  507.  On  fonda  dans  la 
faite  on  monastère  près  de  son  tombeau,  et 
tes  calvinistes,  dans  le  xvr  siècle,  dispersè- 
rent ses  reliques.  Il  y  avait  aatrefois  à  Paris 
ou  monastère  de  son  nona,  dont  Tégliso  est 
d6venoe  paroissiale. — 11  février. 

SEVËRIN  (saint),  solilaire,  florissait  dans 
la  première  partie  du  vi*  siècle.  H  reçut  saint 
Ys*is  dans  son  ermitage,  où  se  trouvait  une 
petite  communauté  dont  il  était  le  supérieur, 
et  qui  devint  ensuite  le  monastère  de  Percy. 
On  place  sa  mort  vers  Tan  540,  et  il  est  ho- 
noré à  Celles,  en  Berri,  le  10  juin. 

SBVËRIN  (saint),  prêtre  et  solitaire  près 
de  Paris,  florissait  sous  le  roi  Ghildebert.  11 
eut  pour  disciple  saint  Cloud,  fils  de  Clodo- 
mir,  roi  d'Orléans  et  petil-fiLs  deClovis,  qui, 
après  la  mort  de  son  père,  eût  été  massacré 
comme  ses  deux  frères,  s'il  n'eût  été  caché 
par  sainte  Clotilde,  son  aïeule.  Ses  vertus  et 
ses  austérités  le  mirent  en  grande  vénéra- 
tion, et  les  Parisiens  allaient  en  foule  lui  de- 
mander des  avis  et  se  recommander  à  ses 
prières.  Il  mourut  vers  l'an  540,  et  son  corps 
fut  inhumé  dans  son  ermitage.— 24  et  27  no- 
vembre. 

SEVERIN  (saint),  évéque  de  Septempéda, 
dans  la  Marche  d'Ancône,  florissait  dans  le 
vr  siècle,  et  mourut  vers  l'an  550.  La  ville 
de  Septempéda,  qui  Va  choisi  puur  patron,  a 
aussi  pris  sou  nom  et  s'appelle  San-Severiuo. 
— 8  juin. 

SEVERIN  (saint),  moine,  est  honoré  à  Ti- 
voli, en  Italie.  Ses  reliques  se  gardent  dans 
l'église  de  Saint-Laurent  de  cette  ville.— 1*' 
novembre. 

SEVETRE  (saint),  SilveHer,  second  abbé 
de  Moutier-Saint-Jean,  en  Bourgogne,  floris- 
sait au  commencement  du  vii'siècie,  et  mou- 
rut en  625.  Saint  Fortunal,  dans  la  Vie  de 
saint  Germain  de  Paris,  parle  d'un  miracle 
achevé  par  ce  saint  évéque  et  qui  avait  été 
commencé  par  saint  Sevétrc.— 15  avril. 

SEVOLD  (saint),  Sevoldus,  confesseur,  flo- 
rissait dans  le  viir  siècle.  Ses  reliques  se 
gardent  dans  Tèglise  de  Saint-Vulfran- 
le -Grand,  à  Abbevillc,  et  il  est  honoré 
dans  le  Ponthieu  le  2  novembre. 

SEXBURGE  (sainte),  SexburgiSy  abbesse 
d'Ely,  en  Angleterre,  était  fille  du  pieux  Âu- 
nas,  roi  des  Est-Angles, -et  de  sainte  Hères- 
wide.  Née  avant  le  milieu  du  vir  siècle,  elle 
fut  élevée  dans  la  piété  avec  saint  Ercon- 
wald,  son  frère,  sainte  Etheldrède,  sainte 
Elhelburge,  sainte  Ëdilburge  et  sainte  Wilh- 
burge,  ses  sœurs.  Ayant  épousé  Ercombert, 
roi  de  Kent,  elle  le  seconda  dans  le  zèle  qu'il 
a.va'it  pour  le  bien  de  la  religion  et  de  TElat. 
Elle  se  faisait  admirer  par  une  humilité  pro- 
fonde et  par  une  grande  charité  envers  les 
pauvres.'  Etant  devenue  veuve  en  664-,  elle 
termina  la  fondation  du  monastère  de  Shc- 
pey,  sur  la  côte  de  Kent ,  qa^elle  avait 
cummencée  du  vivant  de  son  mari  :  bientôt 
la  communauté  se  trouva  composée  de 
soixante  -  quatorze  religieuses.  Sexburge  , 
après  y  avoir  passé  quelques  années,  se  re- 
tira dans  le  monastère  d*Ely,  alors  gou- 
verné par  sainte  Etheldrède,  sa  sœur,  à  la- 
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quelle  elle  succéda  eo  qualité  d'abbi 
679.  Il  y  avait  quinze  ans  qu'elle  él 
tète  du  monastère  d'Ely,  lorequ'elli 
de  terre  le  corps  de  ta  sœur,  qui  f 
sans  aucune  marque  de  corroptio 
Sexburge  survécut  peu  à  cette  céréi 
mourut  sur  la  fin  du  vu*  siècle.— 6 

SEXTE  (saint),  Sextw^  martyr  i 
en  Sicile,  souffrit  avec  saint  Etieni 
autres. ^31  décembre. 

SIACRE  (saint),  Siacrius^  évéqoi 
était  fils  de  Carloman  et  cousin  d 
magne,  qui  le  mena  avec  lui  dans  i 
qu'il  fit  en  Provence.  Quoiqu'il  eul 
mené  dans  le  monde  une  vie  très- 
comme  il  aspirait  à  uno  plus  haut 
tion,  il  pria  le  prince  de  fonder  le  i 
de  Cimier,  où  il  se  consacra  à  Diei 
résolution  de  terminer  ses  jours  d 
litude  du  cloître.  Mais  Gharlemagn 
en  T77,  pour  le  placer  sur  le  siég 
Siacre  s'y  fit  remarquer  par  ses  v< 
son  zèle  et  par  ses  belles  qualités, 
levé  à  l'afTection  de  son  troupeai 
après  dix  ans  d'épiscopat  et  dans  n 
avancé.-'23  mai. 

SIARD  (le  bienheureux),  Siardu 
Mariengarten,  monastère  de  l'ordi 
montré,  florissait  au  comoienceme 
siècle,  et  mourut  en  1230.  Ses  r 
gardent,  partie  à  Tongrelo,  en  fi 
partie  à  Saint-Foignan,  dans  le  H 
13  novembre. 

SIBYLLINE  (la  bienheoreose), 
Pa vie,  florissait  dans  le  milieu  du  ] 
et  mourut  en  1367.  On  l'honore  < 
ville  le  19  mars 

SICAIRE  (saint),  Sicarius,  évéqu 
florissait  dans  le  v  siècle.  —  26  n 

SICAIRE  (sainte),  5tcaria,  vi< 
honorée  autrefois  à  Orléans  le  2  fé 

SICË  (saint),  Sicius^  tailleur  de 
martyr  à  Giroune,  en  Espagne,  est 
Set  le  13 juin. 

SICIMODE  (saint),  Sicimodus, 
Antioche,  souurit  avec  plusieurs 
29  mai. 

SIDOINE  APOLLINAIRE  (saint), 
évéque  de  Clermont  en  Auvergi 
vers  l'an  il^30,  à  Lyon,  où  son  père 
qualité  de  préfet  du  prétoire  des 
étndia  les  belles-lettres  sous  d^ba 
très,  et  devint  bientôt  l'un  des  pi 
orateurs  et  l'un  des  premiers  pol 
temps.  Il  occupait  un  gr^de  élev^ 
armées  de  l'empire,  lorsqu'il  épou 
nille,  fille  d*Avitus,  préfet  du  prétoi 
ensuite  placé  sur  le  trône  impéric 
et  qui  abdiqua  au  bout  de  dix  mois 
scr  l'empire  à  Màjorieo,  son  compé 
lui-ci,  non  contenld'étre  débarrassé 
qui  mourut  peu  de  temps  après,  s< 
Lyon  pour  persécutersa  famille,  et  il 
Sidoine  Apollinaire,  son  gendre;  uu 
la  constance  avec  laquelle  il  snpp 
malheurs,  et  touché  de  sa  grandeui 
lui  rendit  ses  biens  et  sa  liberté  av 
de  comte.  Majorien  ayant  été  ass* 
k6i  par  Ricimer,  géuëral  de  ses  tro 
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cmpere'tr  Sùïôre,  Sidoine  Apol- 
iQu  de  celle  rérolulion  pour  i|uil- 
lOr.  Il  se.  relira  en  Auï<-rgne,  el 
:pUc  province  contre  hrureurdea 
Ktmpr  ayant  fait  mourir  Snvcre  par 
hmfirèi  ttiMlr«  ans  de  rèjne,  mit  la 
■oipèrinlD  sur  la  lAin  <l  Arlhémius 
Kinouvel  empereur  (il  venir  à  Rome 
H'îI  créa  prince  du  sénil,  palrice  cl 
is  viUe.  Le  saint  ne  se  servit  de  sou 
|oe  p3ur  procurer  le  liiun  de  la  reii- 
la  proipérilé  da  l'emiiire.  L'évéclié 

ge  ou  de  Clermoni  étant  devenu 
k71,  les  fidèles  de  ce  diocèse  cl  les 
m  vaisinagi',  qui  ne  l'avaient  vu 
quitter  la  province  i^u'it  atait 
ir  son  courage  et  édifiée  par  ses 
' demandèrent  pour  succeispur  do 
tbTunl.  Comme  Sidoine  élait  laïi|ue 
mme  vivait  encore,  il  allégua  ces 
is  pour  ruTuser  l'égiiscopai;  mais 
_  idil  qu'il  y  avait  dan^  le  cis  pré- 
iplifs  suffisauls  pour  le  dispenser 
^   de  rEglisc.  qui  défondaienl  de 
iclinn  è)>iscopale  à  un  laïque  ma- 
done uhligè  d'acquiescer  à  son 
ani   la  crainte  d'aller  contre  la 
Dieu-  S'étaol  séparé  de  sa  k-mme, 
MtemcQt  mutuel,  il  quitta  en  même 
és;e,  qui  avait  fait  jusqu'alors  ica 
délices,  cl  s'appliqua  avecard^-ur 
cunteO'ibles  à  Sun  nouvel  étal. 
I  d;)ns  la  science  ecclésiastique 
r^pidps  qu'il  devint  bienlAl  l'oracle 
I  évéques.  Saint  Loup,  cvéque  de 
ni  éuil  intimiiment  lie  avec  lui  de- 
icmps.  lui  écrivit,  au  sujet  de  sou 
A  ripiscopat,  une  k-ltre  de  lélici- 
ft  laquuHe  il  lui  donne   lus  plus 
lits.  Ce  n'en  ptai,  lui  dit-11,  pur  la 
magnificence  que  couf  devez  gar- 
rang,  mui't  par   un  redaubleinent 
i  Quoique  étecéau-deiiusdtt  aulrtt, 
t  V0ut  voui  regardiez,  comme  le  der- 
VUDMU,  et  que  tout  loyei  dont  ta 
da  baiser  les  pieds   ae  c«uj:  ^ ni 
ni    n'auraifat  pa»  cru  s'avilir  tu 
lant  devatH  les  vôires.  Soi/exle  ser- 
0ui.  Sailli  Sidoine  Apollinaire  prit 
Ripour  règle  de  conduite,  ei  l'un  vit 
mers  personnages  de  l'empire  de- 
l'uR  coup  un  pasli'ur  d'une  simpli- 
ti«|iie  par  la  p:iuvre!é  da  son  ameu- 
par  la  Irugaliiè  de  sa  lable.  11  jeij* 
IX  juars  l'un,  pratiquait  de  lonjjues 
t  livrait  i  des  au^lerilés  qui  paraiii- 
usivcs  euégiirdà  lafailile^sede  son 
IBl.  Il  s'était  déjà  lait  admirer  dans 
ir  sa  charité  envers  les  pa-jvres  ; 
n'tl  futévéque,  celte  vertu  prit  en 
Waox  aicruissiimenls  :  il  l;i  porluit 
S  souvent  il  ne  se  laissait  même 
Scessaire.  Dans  une  lamine  qui  dé- 
IJaute»,  il  nourrit  lunjoinlemenl  avec 
i»n  tieau-lrère,  outre  les  malliuureus 
Fcrgiie.  plus  de  quatre  mille  Bour- 
'"  Vautres  élranitera  que  la  misère 
dans  son  diocèse  à  cause  des 
,'on  était  siir  d'/  trouver;  apràs 
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à  ses  (rais  dans  leur  pays.  Ayant  élé  appelé 
à  Uourges,  en  472,  pour  l'élrclion  d'un  évé- 
que,  les  auln-s  prélats  qui  s'y  Irouvaienl  aa< 
semblés  le  chargèrent  di;  choisir  le  nouvel 
évéqiie  :  son  ch'ii  tomba  sur  le  saint  prêtre 
Simplice.  La  ville  de  Clermoni  ayanl  été  as- 
siégée en  473  par  Alaric,  roi  des  Vtsigotlis, 
tut  prise  après  une  vigoureuse  résistance. 
Saint  Sidoine  dein.indj  au  vain^iueur,  qui 
était  aricii,  plusieurs  grâces  pour  sou  mal- 
heureus  troupeau  ;  mais,  loin  de  rien  obte- 
nir, il  fut  envoyé  prisonnier  au  chilleau  do 
Liviane,  près  do  Carcassonne.  Alaric  le  ré- 
■  ablitcopcndani  sur  son  siège,  qu'il  fut  obligé 
i\i  quitter  une  seconde  fuis  par  les  intrigues 
do  deui  mauvais  prêtres.  11  était  rendu  à  snn- 
église  lorsqu'il  mourul,  le  21  août  isi,  aprè< 
avoir  désigné  pour  son  successeur  saint 
Apruncule,  évé'|ue  de  Langres,  qui  avoii  éto 
obli;;é  de  quilter  son  siège  pour  échapper  au 
ressenliinent  de  UunJcbaud,  roi  de  Bourgo- 
gne, ^un  corps  fui  «nierré  dans  l'église  di^ 
Siint-SaluriiiD  d'où  il  Tut  Iransléré  plus  tard 
dans  celle  de  Sainl-Genés.  Saint  Sidoine 
Apollinaire  u  laissé  neuf  livres  d'ËpItres  e*. 
vingt -quatre  Poèmes.  Ou  y  remarque  une 
imagination  brillante,  des  pensées  ingénieu- 
ses, el  il  eicelle  dans  les  descriptions.  Lo 
panégyrique  de  l'empereur  Avilus,  son  beau- 
père,  tut  récompensé  par  uue  statue  couron 
née  de  lauriers,  que  le  sénat  lui  lit  élever, 
à  Itome.  sur  la  place  Trajane.  —  23  août. 

SIDKOMi  (sainl),  Sidronius ,  martyr  à 
Home,  soulTiit  sous  1  empereur  Anrélien,  vers 
l'an  27i.  Ses  reliques  furent  portées  en  Flan- 
dre après  le  milieu  du  xi'  siècle,  par  la  bien- 
lieureuae  Adèle,  veuve  du  comie  Baudouin IV. 
Elle  les  fît  placer  dans  le  monastère  de 
Méesséne,  quelle  avait  fondé  près  d  Vprea. 
—  8  septembre. 

SIËKSou  SiAHg  (le  bienheureux)  Siardus, 
abtié  de  Marieogarten,  monastère  de  l'ordre 
de  Prénioulrè,  Uans  la  frise,  Qorissait  au 
cummenceiiieut  du  xiii'  siècle,  et  mourut 
l'an  i-23Q  en  Syrie,  où  il  avait  suivi  les  croi- 
sés d'Allemagne,  couduiis  par  l'euijiereur 
Frédéric  II.  Sun  corps  fut  rapiiorto  en  Occi- 
dent, et  une  partie  de  ses  reliques  est  véné- 
rée à  'L'oajrelo  en  Brabant,  l'autre  à  Saint- 
Foignan  d'ins  la  H-iinaut.  —  13  novembre. 

SIFFROV  ou  SiPFREiN  (saint),  Sigifredus, 
évéque  de  Venusque,  ancienne  capiiale  du 
Venaissin,  donl  lu  siège  a  élé  transféré  à 
Carpentras,  floriss'iit  dans  le  vt'  siècle,  et 
mourul  vers  l'an  569.  Son  corps  se  gardu 
dans  l'ancienne  église  cathédrale  de  Carpen- 
tras, qui  est  dédiée  sous  suu  nom.  —  27  no- 
vembre. 

SiFltOV  ou  SiGEPKiDK  (saint),  évêquc  et 
apAlre  de  la  Suède,  élait  Anglais  de  nais- 
sance et  archevêque  d  Vurk,  nelou  quelijues 
auteurs  ;  mais,  seluu  d'auifes,  il  n'élait  qutt 
prêtre  lorsqu'il  fut  envoyé  en  Suède  avec 
saint  Ëskill,  son  parent,  par  le  roi  d'An^t'Ie- 
terre,  sur  la  demanda  du  roi  de  Suéde,  qui 
dcïirait  des  Illis^ionllalres  pour  convertir 
ceux  de  ses  sujets  qui  étaient  encore  idolâ- 
tres. Sifroy  prêcha  d'abord  ^'lîvangile  à 
32 
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Vexiow,dan8  laGotbie  méridionale,  où  il  fixa 
son  siège.  Il  parcourut  ensuite  le  Gothiand 
et  plusieurs  autres  proyinces,  qtril  gagna  à 
Jésos-Cbrist.  Il  sacra  saint  Eskill  évéque  des 
Sadermnns.  Pi^ndant  qu'il  était  occupé  à 
fon'der  des  églises  et  à  étendre  la  religion, 
trois  de  ses  ncTeox,  qo*il  avait  laissés  à 
Vexiow,  forent  massacrés  par  les  idoiflires. 
Sifroy  ayant  appris  que  le  roi  venait  de  con- 
damner à  mort  les  meurtriers,  alla  trouver 
ne  prince  et  obtint  que  la  peine  capitale  se* 
rait  commuée  en  une  amende,  que  le  roi  loi 
adjugea,  mais  dont  il  ne  voulut  pas  profiter, 
quoiqu'il  eât  grand  besoin  d'argent  pour  la 
nouvelle  église  qu'il  faisait  construire.  Il 
mourut  vers  Tan  ltK)2,  et  fut  enterré  dans  la 
cathédrale  de  Vexiow.  Les  nombreux  mira- 
cles qui  s'opéraient  à  son  tombeau  décidé^ 
rent  le  pape  Adrien  IV,  qui  avait  été  lui- 
même  missionnaire  en  Suède  et  en  Norwége, 
à  le  canoniser,  vers  Tan  1158,  et  les  Sué- 
dois l'ont  honoré  comme  leur  ap6tre  jusqu'à 
la  prétendue  réforme  introduite  dans  ce 
rovaume  par  Gustave -Wasa.  —  15  fé- 
vrier. 

SIGBBERT  (saint),  Sigebertui,  fondateur 
d'un  monastère  près  de  Coire  en  Suisse,  était 
moine  de  Luxeuil  lorsque  saint  Colomban  fut 
chassé  de  son  monastère  par  Brunebaut, 
Tan  610.  Le  saint  abbé  de  Luxeuil  s'étant 
retiré  dans  l'Helvétie,  il  j  fut  rejoint  par 
saint  Sigebert,  saint  Gai,  saint  Eustase,  saint 
Babolein,  et  ils  s'appliquèrent  sous  sa  con- 
duite à  convertir  les  idolâtres  de  ce  pays. 
Saint  Colomban  y  fonda,  près  de  Bregenti , 
le  monastère  d*i4u^a  majoTi  connu  plus  tard 
sous  le  nom  de  Méréraw.  Sigebert,  y  ayant 
passé  quelques  années,  en  sortit  pour  aller 
fonder  dans  le  pays  des  Grisons  un  monas- 
tère, où  il  mourut  avant  le  milieu  du  vu* 
siècle.  —  11  juillet. 

SIGEBERT  ou  Sigbbrbcht  (saint),  Sigbe- 
racA/ttS,  roi  des  Est-Angles  et  martyr,  ayant 
été  obligé  de  descendre  du  trône  pour  se 
soustraire  aux  dangers  qui  menaç  tient  sa 
vie  de  la  part  de  sa  propre  famille,  il  se  ré- 
fugia en  France,  et  il  fut  converti  à  la  reli- 
gion chrétienne  0ar  saint  Félix,  prêtre  en 
Bourgogne.  Ses  sujets  l'ayant  rappelé,  il 
emmena  avec  lui  dans  la  Grande-Bretagne 
le  «aint  prêtre  à  qui,  après  Dieu,  il  était 
redevable  du  bienfait  de  la  foi,  afin  qu'il 
l'aidât  à  convertir  les  païens,  qui  se  trou- 
vaient encore  en  grand  nombre  dans  ses 
EtatSy  et  il  le  fit  sacrer  évéque  par  saint 
Honoré,  archevêque  de  Canlorbéry,  vers 
Tan  036.  Ce  vertueux  prince,  à  qui  Bède 
donne  les  qualifications  de  très-chrétien 
et  de  triê-édairét  fonda  un  grand  nombre 
d*églises,  de  monastères  et  d'écoles  publi- 
ques, liais  le  désir  d'une  plus  grande  per- 
fection le  porta,  en  638,  à  céder  sa  couronne 
à  Bgric»  son  cousin,  pour  prendre  l'habit  à 
Cnoliersbury,  monastère  qu'il  avait  fondé  de 
concert  avec  saint  Fursy.  Il  y  avait  quatre 
ansqu*il  pratiquait  dansVetie  solitude  toutes 
les  vertus  d'un  saint  religieux,  lorsque  ses 
anciens  sujets  l'en  tirèrent,  malgré  lui,  pour 
le  mettre  à  la  tête  de  Tarmée  qu'ils  oppo- 


•aienl  à  Penda,  roi  de  If  ercte,  qui  était  vewi 
fondre  sur  FEst-Anglie,  avec  le  projeté»  li 
subjuguer.  Sigebert,  ainsi  forcé  d'accepisr 
le  commandement  des  troupes,  livra  la  ba» 
taille;  mais  pendant  la  mêlée  il  ne  voulil 
avoir  d*autres  armes  qu'une  baguette,  parcs 
qu'en  sa  qualité  de  moine  il  ne  lui  paraissait 
pas  convenable  de  verser  lui-même  le  sangi 
Les  Est-Angles  perdirent  la  bataille,  qui  fsl 
livrée  en  61^2,  et  Sigebert  fut  tué  avec  K|viii 
Les  calendriers  de  France,  qui  le  nomuMl 
le7aoAt,  lui  donnent  le  titre  de  martyr; 
ceux  d'Angleterre,  qui  le  nomment  le  17 
septembre,  lui  donnent  aussi  ce  titre  pans 
qu'il  combitlait  contre  un  prince  païen  ^1 
ne  voulait  asservir  le  pays  que  pour  j  léia* 
blir  rtrlolfltrie.  —  7  août  et  17  septembre. 

SIGEBERT  ou  Sigisbbrt  (saint),  roi  ràm 

trasie,  né  en  629,  était  fils  de  Oagoberi  h,: 

roi  de  France,  et  fut  baptisé  à  Orléans  pv 

saint  Amand,  qui  devint  ensuite  évèoMêv 

Maastricht.    Son  éducation  fut  conflée  sa 

bienheureux  Pépin  de  Landen,  qui,  ayaal 

encouru  la  disgrâce  de  Da^obert,  se  n^Vm 

avec  son  royal  élève  dans  les  Etats  deGnik 

bcrt,  oncle  et  parrain  du  jeuoe   priacb 

Sigebert  n'avait  que  trois  ans  lorsque  un 

père  le  fit  roi  d'Austrasfe,  sur  la  demaiés 

oes  Austrasiens,  et  chargea  Pépin  de  ge»* 

verner  ce  royaume  pendant  la  minorilids 

son  fils.  Un  an  après,  Dagobert  avant  en  la 

second  fils,  qu'il  nomma  Gtovia,  il  le  (h  ni 

de  Neustrie  l'année  même  de  sa  naliiaiia. 

Sigebert  n'avait  que  neuf  ans  lorsqu'il  psf» 

dit  son  père,  en  638,  et  il  continua  de  M 

conduire  par  It^s  conseils  de  Pejpia,  quM  al* 

mait  comme  un  père.   Pépin  étant  asori  sa 

640.  le  jeune  roi  chargea  Grimoald,  sot  tt^ 

de  I  administration  de  ses  Etats,  qui  compif» 

naicut  la  Provence,  la  Suisse,  l'AlbigeMS, 

l'Auvergne,  leQuerci,  le  Houergue,  laGÏ- 

venues,  la  Champagne,  la  Lorraine,  la  baili 

Picardie,  l'Alsace,  le  Palatinat,  la  ThttrisfSb 

la  Fraiiconie,  la  Bavière,  la  Souatie,  toatia 

pays  qui  est  entre  le  bas  Rhin  et  l'aneieMS 

Saxe,  l'archevêché  de  Trêves  et  plusIcOT 

autres  provinces  qui  s'étendaient  jusqu'au 

frontières  de  la  Frise.  Il  faisait  sa  rèsideict 

à  Metz.   Pendant  son  règne ,   qui  fut  trot 

court  pour  le  bonheur  de  ses  peuples,  I 

n'eut  à  soutenir  qu'une  seule  guerre,  qui  M 

occasionnée  par  la  révolte  des  Thuringieaii 

et  qu'il  sut  terminer  avec  autant  de  fMit 

que  de  promptitude.  Sa  prudence  et  sa  va» 

leur  le  rendaient  redoulabit*  à  ses  annenili 

pendant  que  ses  belles  qualités,  ses  vertascl 

surtout  sa  piété  le  rendaient  cher  à  sessajsH* 

Plein  de  zèle  pour  la  religion,  qu'il  prsii* 

quait  en  fervent  chrétien,  il  fonda  dsait 

monastères,  parmi  lesquels  on  compte  œet 

de  Stavelo,  oe  Malmedy  et  de  Saint-Martia 

près  de  Metz.  11  fonda  aussi  plusieurs  bôpi* 

taux  puur  les  pauvres  et  les  malades,  stit 

consiruire  un  grand   nombre  d'églises.  H 

mourut  à  vingt -huit  ans,  le  !•'  février  OS, 

ne  laissant  qu'un  fils  en  bas  Age,  qui  ns  liî 

succéda  pas  d*abord,  et  qui  est  conaa  din 

rhistoirc  sous  le  nom  de  Dagobert  II  et  diii 

l'Eglise  sous  It  nom  de  saint  Dagobert  If 


ritit  Siffeberl  fut  enterré  aa  ma- 
Sainl-Murlin.  Il  fui  trouvé  sans 
a,  en  1063,  qu'où  le  leva  de  terre 
le  plaça  A  cAté  du  urand  aiiti-1.  En 
[le  mit  dan«  une  châsse  d'ar^enl, 
I,  le  monastère  do  Saint-Marlin 
Idémoli  pendant  le  siégtT  dp  Mi>li 
Bt'Quint,  les  reliques  de  s^inl  Si- 
nnl  portées  dans  la  primaliale  de 
Uourd'hui  cathédrale,  où  elles  suiil 
pe  KranJe  vénération.  Ce  saint  roi 
«é  d'un  culte  public  dans  la  plus 
wlie  tli'S  pajs  sur  lesquels  il  régna, 
Uni  les  églises  et  les  monasiëres 
De  fondati-uf.  —  !•'  fcvriiT. 
m  en  Sioifrid  (saint) ,  Sigifridus, 
■bbé  du  monaslère  de  Saini* Pierre 
nuth ,  en  Angleterre ,  florisiiait  au 
inent  du  vin*  siècle.  Sa  Vi>>  a  été 
liaint  fiède,  surnoiiiaié  le  Vénéra- 


tlDE  (la  bienbeureusp;,  Sigillin- 
t,  est  honorée  à  Cologne  par  les 
du  nionasièrc  des  Maccabées  le 

DD  ou  SiGBBti.DB  [saini) ,  Sigit- 
tbaldui,  stcond  évé^ue  de  Scez , 
lie,  flgrissait,  â  ce  que  l'on  croil, 
tècle.  La  tradition  porte  qu'il  suc- 
il  Laluin  et  qu'il  fut  puur  succls- 
.andri.  —  7.juille(. 
DD  ou  SiOEBiuD  (saint),  5i£7«(ia/- 

I  de  Ueiz ,  fut  élevé  sur  le  ^iége 
e  l'an  707,  el  gouverna  son  dio- 
«inq  ans.  Il  fonda  les  munasléres 
To'd  et  de  Neuvillers.  et  mourut 

II  honoré  à  Metz  le  26  octobre. 
SD  (siiint),  SigUmundui,  mi  de 
et  martyr,  était  Qls  <le  Gundebauil 
à  son  père   en  5iG.  Il  avait  été 

rarianisiiie,  mais  il  fut  ramené  à 
ipdoie   par  les  eibor'aiions   do 

évéque  de  Vienne,  du  vitant 
Ht  père.  Il  avait  assisté  en  SOI, 
bauil,  i  la  conférence  de  Ljon  , 
rie  même  siiint  Avit ,  cl  l'on  croit 
Boféreiice  dêtermin;t  son  ahjur.i- 
il  peu  de  temps  après.  Avant  de 
le  trAne,  il  avait  épousé  Amel- 
de  Tbéoddric ,  roi  d'Italie,  el  il 
la,  oommé  Sigéric.  La  première 
■  règne,  il  depiila  à  l'empereur 
lur  le  prier  de  lui  continuer  l'u- 
■vail  eue  pour  lu  roi  sou  père, 
t  accorda  ta  ileinande,  et  lui  cou- 
le titre  de  patnce.  L'année  sui- 
,  il  procura  ia  tenue  du  coacile 
kù  l'un  Gl  quarante  ciinoiis  sur 
f.  Il  déploya  beaucoup  de  zèle 
Mlion  de  l'hérésie  arienne ,  dimi 
(lait  décljr«  U  protecteur  sans 
erst'Cuter  fiersonne,  pas  niâme 
tl  il  approuva  le  changement  de 
I  vouloir  l'itniier.  Il  avait  fondé, 
neni  de  tiondebaud  ,  lu  célèbre 
l'Aganne.  aujourd'hui  Saïut- 
u  le  Valais,  qui  n'était  aupara- 

rmilafc,  et  [|u'il  «lulu  avec  uue 


magniGcence  royale.  Elantdevenu  vcufqupl- 
que  temps  après  son  avéoement  à  la  cou 
ronne,  il  épousa  une  de  te»  sojeitcs,  nommée 
Frédégaire.  La  nouvellq  reine  conçut  bien- 
tôt une  haine  vinlente  cmlre  S'>n  beau-Dls  , 
qu'elle  calomnia  auprès  de  Stgismond  ,  l'ac- 
cusant d'avoir  formé  le  projet  d'ôler  la  cou- 
ronne el  la  vie  â  son  pèr<'.  Le  roi.  abusé  par 
de  faux  rapports  ,  crut  son  (Ils  coupable  .  et 
le  fll  condamner  à  la  peine  capilile.  Mais, 
aussilAt  après  l'exécution  ,  il  s*aperçut  de 
l'innocence  de  Sigéni',  et,  déchiré  de  remords, 
il  se  relira  dans  le  monastère  d'Agaune ,  où 
il  passa  plusieurs  jours  pour  y  accomplir  in 
péniieiice  qu'il  s'était  imposée  lui-même;  il 
y  déplora  avec  larmes  sa  faute  ou  pluiôt  In 
malheur  qu'il  avait  eu  d'agir  avec  trop  do 
crédulité  et  de  précii<ilalion  dans  une  affaire 
aussi  importante.  D.ms  sa  douleur  il  conjura 
le  Seigneur  de  le  chAtier  en  celle  vie,  mais 
de  l'cpiirgner  dans  la  vie  future,  el  sa  prière 
fut  exaucée.  Les  enfanta  de  Clovis  lui  ayant 
déclaré  la  guerre  sous  prélesle  qu'il  retenait 
injusieiiient  les  biens  de  Clolilde,  leur  mère, 
il  fut  vaincu  et  fait  prisonnieravec  sa  femme 
et  ses  enfanls.  CIndomir,  nii  d'Orléans,  qui, 
en  sa  qualité  d'aiiié  des  enfants  de  Clotilde  . 
était  chef  de  l'expédiiion,  envoya  d.ms  su 
capitale,  sous  bonne  escorte,  l'inforluné 
monarque  et  sa  famille.  Gonde ma r,  frère  ils 
Sigismond.  iiyant  pris  les  armes  pour  le  déli- 
vrer de  sa  captivité,  Clodumir,  avant  du 
marcher  contre  le  Bourguignon,  fit  jelerdans 
un  puits  à  Peravy-S;<inle-Colombe  ,  près  do 
Coulmiers,  son  r<>yal  prisonnieravec  Frédé- 
gaire et  leurs  enfants,  l'an  52^.  Saint  Avit , 
ahbé  de  Saint-Mesmiti ,  voulant  épargner  ce 
crime  à  Glodomir,  alla  le  trouver  et  lui  dit  : 
Si  lu  ipargt,rt  Sigismond,  tu  remportera» 
la  victoire  tur  Gondttunr;  mais  si  tu  le  fais 
pirir^  fu  périras  à  ton  tovr  pur  le  fer  de  l'en- 
nemi.  Le  roi  d'Orléans  répondit  qu'il  ne  tou- 
liill  pas  laisser  derrière  lui  un  ennemi  dan- 
gereux, pendant  qu'il  allait  combattre  sou 
frère,  qui  soutenait  ses  intérêts.  Le  premier 
une  fois  mort,  ojoula-t-il ,  je  pourrai  plus 
facilement  triompher  du  second.  Mais  la  pré- 
tliclioii  du  S'iinl  abbé  ne  tarda  pas  A  se  véri* 
lier  ;  car  Glodomir,  ayant  livré  biiiaille  aux 
Bourguignons .  fut  vaincu  rt  lue  peu  du 
temps  après  l'assassinai  de  saint  Sigismond^ 
Les  miracles  qui  s'upéraient  dans  le  lieu  où 
reposait  le  corps  du  saint  mi  l'ayant  rendu 
célèbre,  saint  ttagubert,  roi  d'Austrasie,  ob- 
tint son  crâne  et  le  plaça,  comme  une  reliquA 
précieuse ,  dans  le  niuo;i»lére  qu'il  venait  do 
fonder  prés  de  itouffach  eu  Alface,  el  qui 
prit  .'i  liiuse  de  cela  le  nom  de  Saïnt-Sigis- 
mond.  Si'i  autres  reliques  se  gardèrent  dam 
l'alibaye  d'Agaune  jusqu'au  milieu  dq 
XIV  siècle,  que  l'empereur  Cbuiles  IV  les  Dl 
transpnrler  i  Prague.  Sa  Vie  a  été  écrite  par 
saini  Grégoire <te  leurs. —  l"mai. 

SIGO.N  ou  Siâuiii  (saint) .  Sigo,  évoque  da 
CliTitiunt  et  siici'U'seuf  de  s.iiut  âiable,  gou< 
lernait  son  dioiése  en  digne  pasteur,  lors-r 
qu'il  fut  uiiussé  de  son  siège  par  Etieunc, 
comte  d'Auvergne,  (jui  mit  à  sa  place  un 
clerc  ,  aomioë  Adou.  Le  saiul  s'adrutsa  aa 
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pape  Nicolas  I*%  qui  par  une  lettre  enjoignii 
au  comte  de  rétablir  l'éîéqae  dépossédé,  et 
cela  sous  p(eined*cxcomrounication.  Etienne, 
effrayé  des  menaces  do  pape  et  revenu  d'ail^ 
leurs  des  préventions  qu'on  lui  avait  inspi- 
rées contre  Sîgon ,  rendit  hommage  à  son 
innocence  et  à  sa  sainteté  en  le  laissant 
retourner  au  milieu  de  son  troupeau ,  qu*il 
continua  d*édifler  par.  ses  eiemples  et  par 
ses  instructions  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
après  Tan  862.  —  10  février  et  22  décembre. 

81G0DLEINE  (sainte),  SiggoUna^  veuve  et 
abbesse  de  Troclar»  en  Albigeois,  née  sur  la 
fin  du  vir  siècle,  d'une  illustre  famille  d'AIbi, 
épousa  un  seigneur  du  pays,  nommé  Gislufe, 
qui  lui  permit  de  continuer  dans  Télat  du 
mariage  les  exercices  de  piété  et  les  bonnes 
œuvres  qu'elle  pratiquait  dès  son  enfance. 
Comme  elle  o*avait  jamais  eu  de  goût  pour 
le  monde  et  ses  vanités,  lorsqu'elle  eut  perdu 
son  mari  elle  quitta  tout  pour  se  consacrer 
à  Dieu  ,  et  elle  fut  ordonnée  diaconesse  par 
son  évéqoe.  Elle  se  retira  ensuite  dans  le 
monastère  de  Troclar,  que  son  père  avait 
fondé ,  et  dont  elle  eut  le  gouvernement  jus- 
qu'à sa  mort,  qu'on  place  après  le  milieu  du 
VIII*  siècle,  vers  l'an  769.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  une  église  qui  servait  de  sépulture 
aux  religieuses  de  Troclar  ;  il  fut  transféré 
plus  tard  dans  la  cathédrale  d'Albi,  où  elle 
est  honorée  comme  patronne. —2b  juillet. 

8IGRADE'  ou  Ségbioz  (sainte) ,  SigradiSy 
veuve  et  religieuse  de  l'abbaye  de  Notre* 
Dame  de  Soissoos,  était  mère  de  saint  Léger, 
évdqoe  d'Autun,  et  de  saint  Guérin.  Après 
la  mort  de  son  mari ,  qui  était  un  des  plus 

Srands  seigneurs  du  pays  ,  elle  prit  le  voile 
Soissoni.  Saint  Léger,  son  fils,  condamné  à 
mort  par  des  juges  vendus  A  Ebroin ,  son 
ennemi,  lui  écrivit  une  lettre  pour  la  féliciter 
sur  sa  retraite,  pour  lui  apprendre  Texécu* 
tion  de  saint  Guérin  ,  et  l'informer  que  lui- 
même  ne  tarderait  pas  à  éprouver  le  même 
sort.  Celte  lettre  est  de  Tannée  678.  Sainte 
Sigrade  ne  survécut  pas  longtemps  à  ses 
deux  fils;  car  elle  était  d'un  Age  avancé  lors- 
qu'elle eut  la  douleur  de  les  perdre.  — 
k  août. 

SILAS  (saint),  l'un  des  soixante-douze  dis- 
ciples, fut  député  avec  saint  Jude  à  Antioche 
par  les  apdtres,  pour  y  porteries  décreb  du 
concile  dé  Jérusalem.  Il  s'attacha  ensuite  i 
saint  Paul,  visita  avec  lui  les  églises  de  Syrie 
et  de  (lilicie.  et  l'accompagna  en  Macédoine. 
Il  fut  battu  do  vergef  à  Philippes ,  ainsi  que 
le  grand  Apdtre  ,  dAnt  il  partageait  les  tra- 
vaux et  les  persécutions.  Saint  Jérdme  ne  lo 
distingue  pas  de  Silvain ,  mentionné  dans 
l'ÉpItre  de  saiiU  Paul  aux  Thessaloniciens  ; 
mais  les  Grecs  en  font  deux  personnagei 
différents.  Ils  disent  que  Silvaio  fut  évéqpe 
de  Thessalonîque,  et  que  saint  Silas  le  fut 
deCorinthe.  —  13  juillet. 

SILAUS  (saint)  ,  évéque  de  Lucqaes  en 
TosCftne,  florissaii  dans  le  xi'  siècle  et  mou- 
irul  en  109Î.  Son  corps  se  garde  dans  le  mo- 
nastère de  Saiotc-Juslinc  de  cette  ville.  — 
21  mai. 
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8IL0N  (saint),  Silo,  maHyr  à 
Italie  Y  avec  saint  Rufin,  évéqne  des 
fut   mis  à  mort  pour  la  foi  chrétic 
ordre  de  l'empereur  Maximieo»  vers 
\iv  siècle.  —  11  aoôt. 

SILVAIN  (saint) ,  5t7raiiicf,  patn 
Tille  de  Leoroux  en  Berri ,  où  il  es 
le  22  septembre  ,  serait  le  même  ,  i 
croit  la  tradition  du  pays  ,  que  Zi 
publicain,  dont  il  est  parlé  dans  M 
Mais  cette  identité  ne  repose  sor  ac 
nument  antique.  —  22  septembre. 

SILVAIN  (saint) ,  l'un  des  sept  OU 
Gélule  et  de  sainte  Félicité ,  ayant 
avec  sa  mère  et  ses  frères  devant 
préfet  de  Rome ,  quand  ce  fut  à  so 
répondre,  ce  magistrat  loi  dit  :  Il  u 
vous  vous  entendez  avec  votre  wui 
la  plus  méchante  des  femmes,  dam  i 
tion  que  vous  avez  prise  de  désobéit 
pereurs.  Cette  mère  dénaturée  vous  ■ 
ses  conseils  pernicieux  :  elle  vous  i 
révolte  et  Vimpiété  ;  mais  prenez 
toihher  dans  l'abime  où  elle  se  prêt 
Si  nous  étions  assez  faibles  ou  asse 
dents  pour  nous  laisser  ébranler  pari 
d'une  mort  qui  ne  dure  qu*un  mom 
deviendrions  la  proie  cf  une  itiorf  qu 
jamais  finir :mais  notre  religion  nom 

!ru'i7  y  a  dans  le  ciel  des  ricompei 
es  bons,  et  en  enfer  des  supplices 
méchants.  Nous.  n*avons  garde  iToJ 
ordres  qui  nous  commandent  un 
notM  n^obéissons  qu*aux  lois  de  Di 

Îui  méjfrise  vos  idoles  pour  s*attachi 
U>u  vivra  éternellement  avec  /ui,  tt 
te  culte  des  faux  dieux  vous  prédpi 
le  séjour  des  démons.  Le  préfet  o'c 
pas  entendre  davantage  et  lui  sign 
retirer.  Après  que  les  interrogatoir 
terminés  ,  Publius  les  envoya  à  t*( 
Anionin»  qui  porta  contre  les  sept  fi 
sentence  de  moK.  Silvain  fut  dècapi 
glaive  en  150.  —  10  juillet. 

SILVAIN  (saint),  homme  apostolii 
cha  la  foi  dans  les  Gaules  ,  mais  o 
si  ce  fut  dans  le  ii*  ou  le  m*  s 
30  juillet. 

SILVAIN  (saint) ,  martyr  en  Afri 
^aint  Luce  et  plusieurs  autres,  sou 
211,  sur  la  fin  du  règne  de  fempereu 

—  18  février. 

SILVAIN  (saint),  martyr  en  Afriq 
frit  avec  saint  Cyrille,  évéque,  ei  hui 

—  8  mars. 

SILVAIN  (saint),  martyr  à  Rome 
son  tombeau ,  lequel  fut  orné  pai 
Boniface  I".  —  5  mai. 

SILVAIN  (saint) ,  martyr  en  Isti 
saint  Zoël  et  trois  autres ,  souffrit  y 
284^,  sur  la  fin  du  règne  de  Num^ 
2k  mai. 

SILVAIN  (saint),  enfant  et  martyr 
à  Ancyre  en  Galalie,  avec  saint  Kul 
autre.  —  k  septembre. 

SILVAIN  (saint),  mnrtyr  avec  sai 
que,  est  honoré  le  27  juin. 
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tfHinI) .  msriyr  A  Sébnsie  aiee 
était  diïciple  de  ininl  Alhénogëne. 
t,  el  il  fut  lirù'é  avor.  lui  l'an  303, 
I  prrsoculion    de    Dioclétivn.   — 

I  (iBinI) ,  martyr  à  Rome  avec 
aàt*  el  vii3gMin  autres,  snulTrit 
i^OS  .  p'-nJant  la  persécution  de 
'  Dior'éticii ,  dont  il  fut  ù  Kome 
Ircmières  virlimos.  Son  corps  et 
I  <oii>pa);nonB  furpnt  d'abord  en- 
te prêtre  Je.m  sur  la  voie  Salaria: 
|Bâl  suivant,  le  pape  saint  Marcel 
IMr  dans  le  cimetière  de  Liicîne, 

fn  d'0$ii<-.  Ils  ont  été  depuis  rap- 
i'intérieur  de  la  ville  ei  placés 
fe  de  Sainte-Marie  in  Via  Lata.  — 
tsoai. 

|'(»ainl),  éT*qne  rt  martyr  à  Tyr 
f,  pondant  la  persécution  de  Dlo- 
i  condamné  à  mnrt  et  rxérulé  par 
iMure ,  mallr.?  de  la  milice.  —  20 

(saiat),  martyr  on  Palestine  avec 
Hn  et  plusieurs  autres,  fut  mis  à 
I  fiide  Jésus-Chrisi,  l'an  310, 
i^rsécolion  de  l'empereur  Maxi- 
^nonimé  Daïa  ou  Daza.  —  5  no- 
I 

'(•aint),  évéqne  d'Emèse  en  Phé- 
Vf  r, gouvernait  cette  é^-lise  depuis 
lu,  lorsqu'il  fui  arrêté  ,  l'an  312, 
|>ersécu(inn  de  l'empereur  Maxi- 
•nlre  de  Vèture,  maître  de  la  mi- 
brillecond.Miinafiuibftes.etn'est 
Imeciu'il  subit  son  supplice,  pea- 
[ii  eut  les  membres  arraihéï  et 
B  déchiré  par  les  iinimaui  Téroces 
tior  lai.  —  G  terrier, 
naaint) ,  éréque  de  Gaze  et  mar- 
Irélre  lorsqu'il  confessa  Jésus- 
Bfiears  reprises,  pendant  la  per- 
■  DlocléLien.  Il  le  confessa  de 
■1)307,  sous  Maximin  Daïa,  et 
■ru  k  Césarée  demnt  Urbain , 
Fde  la  Palestine,  ou  lui  brâla  les 
b  fieds  et  on  l'envoya  aui  mines 
rPtienno;  mais  il  parait  qu'après 
Ijibain,  décapité  pour  ses  crimes  , 
ÉierÂG3ie,où  lesGdùles  l'élurent 
k  Peu  après  ,  Pirmillen,  succès- 
IDi  le  renvoya  aux  mines ,  el  un 
M  de  Maiitnin,  de  l'an  310,  le 
E  avoir  la  tétc  tranchée,  avec 
râalri'*  coQfi-sscurs,  dont  la  plu- 
l'inombres  de  sun  cli-rgé,  et  *\a"\\ 
|aarljre  par  tes  esboriations  et 
MSple.  —  4  mat. 

Ùtaint),  évéque  dana  la  Campa- 
poré  le  10  février. 
l^saiDl) ,  évéqne  de  Philippopolis 
].  se  rendit  illustre  par  nés  mira- 
bnore  k  TrojJc  lo  2  décembre. 
[  (sailli},  confesseur,  est  lionuré 
■oiro  de  BoorRei  le  12  septembre, 
'(aaint).  évéque  de  Crémone  en 
lOorissail  dans  le  milieu  du  viii< 
parut  «a  173.  ~  2G  jauTisr. 


SILVAN  (saint),  Sihanut,  martyr  eu  Péri* 
gord,  est  honoré  le  2  janvier. 

SILVK  (saint),  Silviut.  martyr  k  Nieomé- 
die  avec  saint  Luce,  évéque,  soulTrit ,  l'an 
nus,  au  commenromenl  de  la  reisécution  dt 
Dioclélien.  ~  1S  mar$. 

SILVÈnB  [saint),  SihtrUu,  pape  rt  mar- 
tyr, était  fils  du  pape  Hormisdas,  qui  avait  étA 
en)cngë  dans  le  mariage  avant  d'entrer  dan« 
l'élal  ecclésiastique.  Silvère  n'était  que  soas- 
diâcre  lorsqu'il  fut  élu  poursuccéder  à  saint 
A^apel,  el  la  cérémonie  de  son  eiallalion  eut 
lien  le  3  juin  536.  Il  occupait  depuis  peu  île 
temps  la  chaire  de  saint  Pierre  lorsque  Béli- 
saire,  général  de  Justinien  ,  empereur  d'O- 
rient, vint  assiéger  Itome,  qui  était  au  pou- 
voir des  Goths ,  et  le  P'ipe  persuada  aux 
Romains  d'ouvrir  lenri:  portes  au  vainqueur 
de  l'Italie.  L'impératrice  Théodora,  qui  s'était 
déclarée  en  favetir  des  acéphales  ou  ealy- 
chiens  rigides,  crul  l'occasion  favorable  pour 
faire  rétablir  sur  le  siéee  de  Constantinopla 
Anihime  ,  qui  avait  été  déposé  par  le  papa 
A^apet,  à  cause  de  son  attachement  à  cetia 
hérésie.  Voyant  que  la  possession  de  Roma 
menait  Silvére  daus  sa  dépendance,  ella 
l'engagea  par  Icltres  â  rendre  à  Anthime  son 
liège,  ajoutant  que  si  cette  mesure  lui  répu« 
gnait,  il  pouraii,  avant  de  la  prendre,  venir 
aConstanlinople,  pour  examiner  l'afTairesur 
les  lieux.  Le  pape,  sentant  tout  le  danger 
qu'il  y  avait  de  résister  â  une  princesse  im- 
périeuse, qui  gouvernait  son  mari  et  l'em- 
pire ,  dit  k  ceux  qui  l'entouraient  :  Ji  voit 
que  ctlte  affaiie  me  coûtera  la  vie.  Se  rési- 
gnant d'avance  â  tout  ce  qui  pouvait  arriver, 
il  répondit  à  Tliéudora  qu'il  ne  pouvait  en- 
trer d.ins  ses  rues ,  et  qu'il  ne  trahirait  ja- 
mais la  cause  de  l'Eglise.  L'impératrice,  dés- 
espérjni  de  réussir  parcelle  voie,  se  tourna 
d'un  autre  r6lé,  el  s'adressa  à  Vigile,  archi- 
diacre de  rt^glise  romaine,  qui  avait  accom- 
pagné à  Conslantinoplc  sainl  Agapet.  et  aoî 
se  trouvait  encore  d^ns  cette  ville.  Elle  Inl 
proposa  de  le  faire  pape,  à  condition  qu'il 
condamnerait  lo  concile  de  Calcédoine  et 
qu'il  rélablirait  Anthim»  et  les  deux  aolrei 
étéques  déposés  pour  leur  allachemeat  i 
l'eutychianismc.  L'ambitîeax  Vigile,  ayant 
loul  promis,  partit  pour  Rome  avec  una 
lettre  de  Théodura  pour  Bélisaire.  Elle  en- 
joignait à  ce  général  de  chasser  Silvère  et  da 
faire  élire  Vigile  à  sa  place.  Bélisaire,  révolté 
de  cette  mrsure  dont  il  soniait  l'injustice,  ba- 
lança quelque  temps;  mais  il  iinil  par  s'y 
prêter,  en  se  disant  que  son  devoir  était  d'o- 
béir, el  que  l'eipuUian  do  Silvérc  ne  devait 
pas  lui  être  imputée.  La  personne  qui  en  est 
l'auteur,  ajoutail-il.  en  répondra  devant  Dien 
au  dernieïjour.  Peut-être eûl-itrésistéimala. 
Aiitonine.  sa  femme,  qui  était  la  couGdenla. 
de  l'impératrice,  cl  qui  n'avait  pas  moins 
d'ascendant  sur  sou  mari  que  Théodora  sur 
Jusiinien,  le  pressait  d'un  cAté;  Vigile  la 
pressait  de  l'autre  :  el  l'iniquité  fut  consom- 
mée. Pour  colorer  ce  qu'elle  avait  d'odieui. 
les  ennemis  du  saint  pape  l'accusèrent  d'a- 
voir eniretcnu  des  intelligences  avec  Viligès^ 
coi  des  Goths,  qui  était  venu  assiéger  liamt. 
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«|u*n  roulait  reprendre  tor  les  (roopes  impé- 
riales. On  produisît  une  lettre  qu'on  prélen- 
(lait  adressée  par  Silvère  au  roi  des  Golbs, 
dans  laquelle  il  lui  promettait  de  lui  en  ouvrir 
lés  portés.  Il  fut  proufé  que  cette  lettre  avait 
été  fabriquée  par  un  avocat  nommé  Marc  et 
par  on  Soldat  nommé  Julien,  à  rinstigation 
des  ennemis  du  pape.  Bélisaire,  convaincu 
de  son  innocence,  lui  conseilla  de  se  prêter 
«I  ux  vues  de  fimpérat  rice,  l'assurant  qu'il  n'a* 
vait  pas  d'autre  moyen  de  conserver  son  siège 
«*t  peut-être  sa  vie.  Silrère  répondit  courageu- 
sement qu*ilnecondamnerait  jamais  le  concile 
de  Calcédoine  et  qu'il  ne  recevrait  point  à  la 
communion  les  acéphales.  11  se  relira  dans 
la  basilique  de  Sainte-Sabine,  où  il  espérait 
trouver  un  asile  assuré  ;  mais  il  en  fut  tiré 
par  arliHce  quelques  jours  après,  et  conduit 
dU  palais  Pinciane,  où  Bélisaire  s'était  logé 
pendant  que  Vitigès  assiégeait  Rome,  il  fut 
introduit  seul,  et  sou  clergé,  qui  l'avait  ac- 
compagné jusqu'à  la  porte,  n^le  revit  plus. 
Antonine  I  accabla  de  reproches,  et  aussitôt 
un  sous-diacre  lui  Ata  lepa//ium;  on  le  dé- 
ponilla  ensuite  de  tous  ses  habits  pontificaux 
et  on  lo  revêtit  d'une  robe  de  moine.  Le  len- 
demain on  procéda  à  l'élection  de  son  suc- 
cesseur, et  l'on  savait  d'avance  que  Vigile 
serait  élu.  Silvère  fut  exilé  à  Patare  en  Ly- 
cie.  L'évêque  de  cette  ville  le  reçut  arec  de 
grands  honneurs,  il  prit  hautement  sa  dé- 
fense et  se  rendit  à  Constantinople  pour 
plaider  sa  cause  près  de  l'empereur.  Admis 
en  présence  du  prince,  il  lui  parla  avec  une 
généreuse  assurance,  le  menaçant  des  juge- 
ments de  Dieu  s'il  ne  réparait  l'injustice 
qu'il  ayait  laissé  commettre  en  son  nom.  Il 
y  a,  dit-il  en  terminant,  nlutieurs  roi$  dans 
7 'univfTj,  mats  t7  n'y  a  quun  pape  dans  l'E- 
glise de  Dieu.  Justinien,  qui  avait  été  trompé 
sur  le  véritable  état  des  choses,  donna  aus- 
sitôt des  ordres  pour  le  retour  de  Silvère  à 
Home  et  pourson  rétablissement  sur  la  chai- 
re apostolique,  s'il  était  prouvé  qu'il  n'eût 
point  eu  d'intelligences  avec  les  Goths,  ajou- 
tant que,  s'il   était  trouvé  coupable  sur  ce 
point,  en  le  transrérâl  sur  un  autre  siège. 
Dès  que  Bélisaire  et  Vigile  eurent  connais- 
sance de  l'ordre  impérial,  ils  se  trouvèrent 
dans  un  grand  embarras  ;  car,  connaissant 
l'innocence  de  Silvère,  ils  Toyaient  qu'il  al* 
lait  infailliblement  être  rétabli.  G*est  pour 
prévenir  ce  coup   qu'ils  firent  arrêter    le 
pape    au   moment  qu'il  arrivait  à  Rome , 
et    lorsqu'ils    furent    maîtres    de    sa    per- 
sonne, Antonine  persuada  à  son  mari  de 
le  laisser  à  la  disposition  de  Vigile,  qui  en 
ferait  ce  qu'il  voudrait.  Celui-ci  le  remit  à 
deux  officiers  appelés  proleeleurs  de  l'Eglise, 
qui  le  conduisirent  dans  Tlle  de  t^almaria, 
aujourd'hui  Palméruélo ,  vis-à-vis  de  Ter- 
racine.  Le  saint  pape  y  mourut,  le  20  juin 
538,  de  faim  suivant  Libéral,  mais  suivant 
Procope  il  fut  massacré  par  l'ordre  d  Anto- 
nine, qui  voulait  par  là  faire  sa  cour  à  l'im- 
pératrice. Quant  à  Vigile,  d'antipape  il  de- 
vint pape  légitime  parce  que  le  clergé  de  Ro- 
me ratifia  son  élection.  lUcessa  de  proléger 
l'hérésie  el  deyint  on  zélé  défenseur  de  la 
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foi  catholique,  pour  laquelle  il 
persécuté.  —20  juin. 

SILVESTRE  (saint),  Sylveeter, 
Rome,  fut  élevé  dans  la  piété  et  l( 
p.ir  un  saint  prêtre  à  qui  sa  mèri 
veuye,  avait  confié  son  éducation 
sacra  au  service  de  l'Eglise  et  fo 
prêtre  parle  pape  saint  Marcellin, 
Dioclétien  n'eût  publié  ses  édita  c 
Ire  les  chrétiens,  c'est-à-dire  avi 
303.  Il  montra  pendant  la  pers< 
courage  qui  le  fit  universellemen 
et  cependant  il  ne  parait  pas  qi 
inquiété  pour  sa  foi  dans  ces  lem| 
Lorsque  Constanlin  eut  rendu  la 
glise,  il  fut  choisi  nour  succéder  à 
chiade  en  Sik.  L  un  des  premiei 
son  pontificat  fut  d'envoyer  dei 
concile  qui  était  convoqué  dai 
d'Arles  contre  les  donatistes.  Ia 
ce  concile,  avant  de  se  séparer, 
seront  une  lettre  respectueuse . 
accompagnée  des  décisions  qu'i 
de  souscrire.  Le  pape  confirma 
et  Ici  canons  d'Arles,  et  les  fit  pi 
servir  de  règle  à  toute  l'Eglise.  Il 
à  Rome,  l'an  320,  contre  les  jn 
prêtres  et  des  docteurs  de  cette  ni 
rèrent  ;  mais  son  grand  âge  et  se 
ne  loi  ayant  pas  permis  de  se 
325  au  concile  de  NIcée,  il  y  en 
légats,  dont  l'un  était  Je  célèbre 
y  présida  au  nom  du  pape.  Sain 
mourut  le  31  décembre  335,  aprè^ 
gé  près  de  vingt-deux  ans,  et  H  I 
dans  le  cimetière  de  Prisciile.  i 
maque  bâtit  en  son  honneur  une 
laquelle  Serge  11  transféra  son  c 
déposa  sous  le  grand  autel.  —  31 

SILVESTRE  (saint),  évoque  de 
florissait  dans  le  iv*  siècle  et  se  r 
tre  par  ses  miracles.  — 10  raai. 

SILVESTRE  (saint},  évéque  di 
sur-Saône,  succéda  vers  l'an  %9< 
heureux  Jean  ,  et  eut  parmi  se 
saint  Césaire  d'Arles.  Il  assista  < 
concile  d'Epaone,  et  mourut  vei 
après  un  épiscopat  de  quarante- 
Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Sai 
mais  on  ignorait  au  ix*  siècle  le 
sépulture  ;  Girbold,  évéque  de  Cl 
couvrit,  en  878,  son  corps,  qui  éi 
mé  dans  un  cercueil  de  marbre: 
quelq'ues  reliques  qu'il  plaça  su 
saint  Pierre.  Saint  Grégoire  de  1 
apprend  que  les  malades  recou 
santé  en  se  couchant  sur  un  lit 
qui  avait  été  à  son  uS'ige.  —  20 

SILVESTRE  (saint),  moine  de 
Sicile,  monastère  de  Tordre  de 
sile,  florissait  dans  le  xii*  siècle, 
en  1 185.  —  2  janvier. 

SILVESTRK  GOZZOLINI  (  sait 
d'Osimo  et  instituteur  des  Si.lvestr 
1177,  à  Osifiio,  dans  la  Marche 
éiudia  la  théologie  à  Bologne  et 
Paduue.  Après  avoir  eo^brassé  Vé 
siastique  ,  il  obtint  un  canonicai 
ville  natale,  et  montra  beauceo 
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Topre  tsficlillcalion,  ainsi  que 
it  dn  procliiiin  ;  mais  ce  zèle  lui 
COnemit,  parmi  lesquels  on  peut 
propre  éfëque  ,  qui  défini  son 
)r,parre  qu'il  l'avait  aterli  ch.? ri- 
de quelques  négligi'n'cct  dans 
lemenl  des  deroirs  de  sa  rliarge. 

■  pporlnit  ces  épreuves  avec  pa- 
sqiic  la  vue  du  cadavre  d'un 
>n  avait  .idmiré  pour  sa  tienuté, 
t  lie  le  dé|{0)l(cr  ilu  munile,  hâla 
du  projet  qu'il  atait  foroiÈ  de 
ièule.   C'est   en    1-217  qu'il    sorlil 

Il  d'Osimo  pour  se  retirer  dans 
«itué  à  deux  milles  de  Fabiano. 
liaaples  étant  veniis  ne  mettre 
idniie.  il  bâtit,  rn  1231,  le  munas- 
Ric-Fano,  oà  il  éinblit  la  rè^le  do 
lit  dans  tnaie  sn  pureté.  En  12^8, 
mucenl  IV  approuva  le  nouvel 
li  ip  propagea  ensuite  avec  tant 
,  qu'à  lii  mort  du  saint  fondateur 
déjà  vingt-cinq  maisons  en  Italie. 
Itlre  mourut  à  l'ége  ite  quatre- 
ins,  le  2G  novembre  1267,  et  bien- 
t'opéra  des  miracles  à  son  tnm- 
laint-siége  prrmil  aux  SiUestrins 
•;<  féi<-  dans  leur  ordre:  plus  lard 
it  inséré  dans  le  Martyrologe  ro- 
1  novembre. 

'RE  (le  bienhfureus),  Trère  con- 
rdre  des  Camaldules,  mourut  eo 
■eiice,  oii  il  est  honoré  le  9  Juin. 

■  SiL**Nii;('ainle),  Ât/cm,  vierge, 
t«  Rufin,  préfet  d'Orient.  Elle  édi- 
de  Conslantinople  par  ses  vertus 
iBilériiés,  loiis  tes  empereurs  Ar- 
Icwliise  le  Jeune.  Quoique  d'une 

délirate,  elle  matait  sa  chair  par 
'igoiireui  et  p.ir  de  longues  veil- 
qu'elle  fut  mailressr>  de  ses  ac- 
•  elle  ne  voulut  coucher  dant  un 
lie  de  son  temps  était  empluy ée  à 
es  bi'ns  livres,  surtout  de  l'Ecri- 
cl  Tautre  partie  k  des  œuvres  de 

B  ou  à  des  exercices  de  pénitente. 

'  de  progrès  dans  la  srience  de  la 
l'on  la  citait  comme  la  vierge  la 
Ile  de  son  siècle  et  la  plus  zélée 
as«  de  la  fr»i  contre  les  hérésies 
mt  alors    l'Kglise.   Sainte   Sihio 

I  l'an  k2ft,  et  sa  mémoire  a  t'>u- 
grande  vénér.ition  dans  l'Orient. 

trouve  dons  la  plupart  des  më- 
Bs,  ei  la  ville  de  llrescia  en  Lom- 
[lorîlie  de  posséder  sou  corps.  — 

lie),  mère  de  S.iint  Grégoire  le 
lia  le  inonde  lorsque  le  sénateur 
mari, entra  dans  l'état  ecclésias- 
>  se  confina  dans  un  petit  ora- 
I  portique  de  l'église  de  ^aiut- 
riani  cette   retraite  qu'i^lle  passa 

II  vie. occupée  l'e  la  prière  et  des 
ivre*.  On  Ignore  l'année  de  sa 
■I  lieu  à  Rome  avant  lu  ûu  du  vr 
aoventbri'. 

{>ainl).  Silvitinur,  massacre  par 
dans  le  is'  fiècL'  avec  lainl  An- 
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geliert,  est  boooré  à  Sessefunlaîne  en  Bat- 
sigiiy,  où  se  trouve  son  corps.  Il  est  invoqué 
contre  les  morsures  des  srrpeiils.  —  18  oc- 
tobre. 

SILVIN  ou  SiLVK  (saint),  Sihinug,  martyr 
À  Alexandrie,  fut  incarcéré  pour  la  foi  avec 
saint  Arateur  et  plusieurs  autres.  Il  mourut 
en  prison,  et  il  est  honoré  chez  les  Grec*  le 
21  a^ril. 

SILVIN  (sainl),  évéqiie  de  Brescia.en  Lom- 
bardie,  llorissail  dans  la  première  partie  du 
v  siècle,  et  mourut  en  W*.  —  28  septembre. 

SILVIN  (saint),  évéquede  Vérone,  en  Ita- 
lie, est  honoré  le  12  si-ptembre. 

SILVIN  (saint),  évéquc  régionnaire,  sor- 
tait d'une  famille  distinguée,  et  passa  sa  jeu- 
nesse à  la  cour  des  rois  Cliildéric  II  et  Thier- 
ri  111.11  était  sur  le  pointde  se  marier  lorsqu'il 
quitta  subitement  la  cour  et  le  monde  pour 
alliT  vivre  dans  un  désert.  Ayant  fait  un  pè- 
lerinage à  Kome,  il  y  fut  sacré  évéque  par  la 
pape,  qui  lui  confia  la  mission  d'évaugéliser 
les  idolâtres,  Le  pa>  s  de  Thérouanne,  alors 
habité  par  un  grand  nombre  de  païens,  fut 
le  principal  théâtre  do  srs  travaux  aposloli- 
qoes.  et  it  y  opéra  une  multitude  de  conver- 
sions. Il  monrut  à  Aucliy  en  Arluisle  15fé- 
vrier718.  Bn  951,  la  crainte  des  Normand* 
fit  transporter  la  plus  grande  partie  de  ses 
reliques  à  l'abbaye  de  Saint-Berlin.  —  17  fé- 
vrier. 

SILVICS  (saint),  l'un  des  quarante-sept 
mariyra  de  Lyon,  souffrit  avec  saint  Pothin, 
évèque  de  celle  ville,  l'an  177,  soui  l'empe- 
reur Marc-Auréle.  —  2  juin. 

SIMBËRT  ou  SiupiKT  (sainl),  Simbtrlut, 
abbé  de  Uoarbach  et  ensuite  évéque  d'Augs- 
boorg,  naquit  dans  le  Vin*  siècle,  et  sortait 
d'une  famille  si  illustre  que  plusieurs  histo- 
riens le  font  nevru  de  Charlemagne.  Ëlevé 
à  l'abbiiye  de  Alourbach,  située  à  six  lieue* 
de  Colmar,  il  s'y  fit  tellement  almirer  par  sei 
venus  et  par  sa  science,  qu'il  en  fut  élu  abbé, 
malgré  sa  jeunesse.  Apiès  la  mort  de  saint 
'F)iusson,évé<|ued'Augsboiirg,Cbarlcaiagne, 
qui  connaissait  son  mérite,  le  lit  placer  eu 
778  sur  te  siège  de  cette  ville.  Il  parait  que 
Simbert,  en  devenant  éiëque,  ne  quitta  pas 
le  gouvernement  df-  In  communauté  de  Mour- 
bacli,  puisqu'on  793  on  le  trouve  encore  qua- 
lifié du  titre  d'abbé  de  ce  monastère,  auquel 
il  avait  donné,  deux  ans  auparavant,  des  sla* 
luts  qui  attestent  son  lèle  et  sa  sagesse.  Il  Ht 
refleurir  dans  son  diocèse  la  piété  et  les  bon- 
nes mœurs,  et  II  ranima  dans  son  clergé  la 
goât  des  éludes  ecclésiastiques.  Les  revenus 
de  son  tvéché  et  «es  biens  patrimoniaux 
étaient  consacrés  à  des  œuvres  de  mitérir' 
corde  et  de  religion.  Parmi  ces  dernières,  un 
cite  la  reconsiructiuu  de  l'église  de  Sainte- 
Afre,  qui  tombait  eu  ruines,  ut  celle  du  mo- 
nastère de  Puien  ;  plu»ieurs  autres  établis- 
sements se  ressentirent  aussi  des  effejs  de  sa 
libéraliié.  Il  mourut  l'an  8ti7,  et  il  fut  enterré 
dans  l'église  de  Sainte-Afre,  qu'il  avait  choi- 
sie pour  le  lieu  de  sa  sépulture.  Bientftl  après 
on  commenta  h  rinvojjuor  comme  saint,  et  le 
pape  Nicolas  V  le  caaoBita  en  IkSO.  —  11 
octobre. 
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SIMÉON  («ain()y  homme  juste  et  craignant 
Dieu,  qui  vivait  à  Jérusalem  dans  Tallente 
du  Rédempteur  d'Israël,  était  déjà  trés-âgé 
lorsqu'il  vit  enfîn  ses  vœux  satisfaits.  Le 
Saint-Esprit  lui  ayant  inspiré  l'idée  <te  se 
rendre  an  temple  dans  le  moment  même  où 
Marie  et  Joseph  y  allaient  de  leur  côté  pour 
y  présenter  Jésus-Christ,  le  salnl  vieillard 
n'eut  pas  plutôt  aperçu  le  divin  enfant  qu'il 
le  prit  dans  ses  bras  et  remercia  Dieu  par 
un  cantiqoe  d'actions  de  grâces,  qui  est  le 
Nune  dimittis^  inséré  par  r£glise  dans  l'of- 
fice de  Compiles.  On  Ignore  combien  de  temps 
il  survécut  à  cette  mémorable  circonstance, 
et.rEvangile  ne  parle  plus  de  loi.  Le  Mar- 
tyrologe romain  le  nomme  sous  le  8  octobre. 

SIMÉON  (saint),  évéque  de  Jérusalem  et 
martyr,  succéda  eu  62  à  saint  Jacques  le 
Mineur,  son  frère,  que  les  Juifs  venaient  do 
massacrer.  Il  fut  élu  par  les  apôtres  et  les 
disciples,  qui  se  trouvaient  réunis  à  Jérusa- 
lem pour  donuer  un  pasteur  à  TEglise  de 
(cette  ville.  Lorsque  les  Romains  vinrent  fon- 
dre sur  la  Judée,  Siméon  se  retira  avec  son 
troupeau  à  Pella,  petite  ville  de  l'antre  côté 
du  Jourdain  :  il  ne  revint  à  Jérusalem  qu'a- 
près sa  destruction,  et  il  y  opéra  la  conver- 
sion d*on  grand  nombre  de  juifs  qui  s'étaient 
abrités  dans  les  ruines  de  celte  malheureuse 
citÀ/La  joie  que  lui  causait  le  triomphe  do 
^Evangile  fut  troublée  par  la  naissance  de 
dens  hérésies,  celle  des  nazaréens  et  celle 
ées  ébionites.  11  sut  préserver  de  leurs  at- 
teintes funestes  les  ûdèles  confiés  à  ses  soins, 
el  ces  deui  hérésies  ne  Grent  presque  aucun 
progrès  en  Judée  tant  que  vécut  le  saint 
évéque.  Sa  qualité  de  disciple  da  Sauveur, 
ilont  il  était  le  cousin  germain  selon  la 
chair,  jointe  à  son  grand  âge,  lui  donnait 
une  influence  telle  que  les  novateurs  n'osé- 
rent  guère  remuer  de  son  vivant.  Saint  Si- 
méon, qui  avait  eu  le  bonheur  d'échapper 
aux  recherches  ordonnées  par  Vespasien  et 
Domitien  pour  découvrir  les  descendants  de 
David,  n'échappa  point  à  celles  qui  furent 
prescrites  par  Trajan.  Il  avait  cent  vingt 
ans  Iqrsqu'il  fut  dénoncé  comme  chrétien  et 
comme  issu  du  sang  royal  de  David.  Atticns, 

Sooverneur  de  la  province,  lui  Gt  subir  pen- 
ant  plusieurs  jours  les  plus  cruels  tour- 
ments, et  le  condamna  ensuite  au  supplice 
de  la  croix  ;  ce  qui  fut  exécuté  Tan  106.  — 
18  février. 

SIMÉON  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Sapor,  évéque  de  fieth-Nictor,  el  plu- 
sieurs autres,  souffrit  Tan  339,  la  trentième 
année  du  règne  de  Sapor  II.  Après  avoir  con- 
iffessé  Jésus-Christ  avec  courage  et  refusé 
/d'adorer  le  soleil,  il  fut  enterré  jusqu'à  la 
poitrine  et  tué  à  coups  de  flèches.  —  30  no- 
vembre. 

SIMÉON  (saint) ,  martyr  en  Perse  avec 
saint  fiachtisoès,  souffrit  vers  Tan  3^0,  pen- 
dant la  grande  persécution  du  roi  Sapor  U. 
—  15  mai. 

SIMÉON  (saint),  évéque  de  Séleucie  et  de 
Ctésiphon,  et  martyr  sous  Sapor  IL  roi  de 
Perse,  fut  surnommé  Barsaboé,  c'est-à  dire 
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fils  du  foulon^  de  l'état  qoe  son  | 
çait.  Il  fut  élevé  par  Papa,  évéque 
cie  et  de  Ctésiphon,  qui  le  fit  son  c 
en  31i.  Ce  diocèse,  le  plus  impoi 
Perse,  fut  érigé  en  métropole  < 
royaume  en  325,  par  le  concile 
où  se  trouvait  un  député  de  sait 
nommé  Schiadustes,  que  quelqoei 
son  neveu  et  qui  lui  succéda  sou 
de  saint  Sadolh.  La  trente-unième 
règne  de  Sapor,  c'est-à-dire  en  3M 
excita  une  violente  persécution,  e 
sous  peine  d'esclavage  d'embrass< 
tianisme.  Le  saint  évéque  lui  éi 
une  généreuse  liberté,  et  comme 
rite  de  sa  hardiesse,  lui  avait  ta 
terribles  menaces,  il  répondit: 
craindre^  à  Vexemple  de  Jé9u*-Chr\ 
fier  ma  vie  pour  un  peuple  au  êalh 
suii  chargé  de  travailler  ?  Dès  qu 
vivre  sans  crime^  je  ne  désire  pas  û 
longer  mes  jours^  et  Dieu  même  fiti 
rester  en  ce  monde  aux  dépens  det 
lesquels  son  fils  est  mort.  Je  me  j< 
rage  de  marcher  sur  les  traces  de 
veur  et  de  participer  à  la  commun 
sacrifice  :  quant  à  mon  troupeau 
mourir  pour  une  religion  qui  lui 
ialut.  La  lecture  de  cette  lettre  fi 
roi  dans  une  telle  colère  qu'il  doni 
l'ordre  de  mettre  à  mort  les  pr< 
diacres,  et  de  démolir  les  églises.  Po 
ajouta-t-il,  comme  il  est  le  chefdi 
maudite  quV  méprise  ma  royale  n 
n*adore  que  le  Dieu  de  César  et  qm 
mien,  qu*vn  me  ramène  et  qu'on  l\ 
procès  en  ma  présence.  Les  juifs,  c 
avec  les  mages,  les  principaux  ii 
de  cette  persécution,  dirent  à  Sap 
prince^  rien  n^est  plus  juste  que  vi 
Si  tous  écrivez  à  César ^  il  ne  fera 
votre  lettre;  mais  que  Siméon  lui  en 
ques  lignes,  il  se  lèvera  en  les  re 
baisera  avec  respect  et  commande 
contenu  soit  ponctuellement  exécui 
évéque  fut  donc  arrêté  avec  deux  • 
très,  AbdhaïclaetUananias,etcoo( 
de  chaînes,  à  Lédan,  capitale  di 
Huzites,  où  se  trouvait  Sapor.  Le 
arrivé  à  Soze,  sa  patrie,  il  pria  i 
de  ne  pas  le  faire  passer  devant  i 
qu'on  avait  convertie  en  symagogj 
n*avoir  pas  devant  les  yeux  ta  vii 
profanation.  Quand  Sapor  sut  qi 
des  chrétiens  était  arrivé  à  Lédai 
venir  en  sa  présence,  et  remarqua 
le  saluait  pas  à  la  manière  accou 
lui  demanda  pourquoi  il  lui  refusa 
neur  qu'il  lui  rendait  précédemrn( 
répondit  Siméon,  9uej>  n^ai  jamai 
devant  vous  chargé  de  fers,  ni  pfiur 
de  rtnier  le  vrai  Dieu.  Les  marej 
le  saint  d'avoir  conspiré  contre  l'fi 
poussa  avec  force  cette  calomnie, 
paraissant  se  radoucir,  lui  dit:  Cf 
Siméon^  adorez  le  so/eîf,  et  cet  att 
sance  vous  procurera  de  grands  û 
ainsi  qu*à  votre  peuple.  —  Comme 
rais'ie  le  soleil,  puisque  je  ne  guis  « 
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',  guoiqut  voHi  soijfx  d'nnt  na- 

WwtetUinte  que  cet  mire  f  fi 0  ut  ne 

fKa  ffu'un  Seigneur,  qui  est  Jiaut 

-  Si  vous  adoriez  un  Dieu  vivant, 

I  votre  folie,  mais  adortr   comme 

tomme  mon  $ur    un  bnis  infâme!.. 

if*tes  pat  uns  juste  idée   de  Jétut- 

■ï  eit   te  créateur  de»  homwei  et  le 

'iuteleilménie,  le/uet  s' éclipsa  à  ta 

tur  marquer  son  druH:  d'ailleurt,  il 

vivant  et  glorieux  du  tomlifau,  et  il 

i  an  ciel  par  sa  propre  vertu.  Qonnt 

itaçrt  oue  t'oui  me  promelle:  tij'u' 

aleil,  itt  me  louclient  pfu  ;  car  mon 

m  réserve  d'injinimfni  plus  prérieux 

"IM  n'attt  pas  l'idée.  —  Epargnez 

^titxie  et  teUft  d'un  grand  nombre 

ipériront  avec  vous  si  vous  persi- 

io're  détobéiitance.—Si  vaut  faites 

Ue  pies,  c'est  un  crimecnorme  dont 

tadres  compte  dtiant  le  loxiceraiu 

T  jour.  Pour  ce  gui  me  con- 

'jandonne  rolonlier»  tes  rettet 

'ahle  vie.   —  Que  vous  eouries  à 

t',  c'est  votre  affaire  :  mais  j'ai  pitié 

cittteurt,  et  j'espirei/ue  la  sfvérité  de 

Irimenf  les  guérira  de  leur  folie.  — 

Me  roui  apprendra  tjue  les  cliréliens 

Ht  pot  la  rie  éternelle  pour  une 

■if«'.    et   qu'ils  ve  voudraient  pas 

H«tir  votre  diadème  le  ftom  qu'ils 

M'Jésus-CI-rist.  —  Si  vont  refusez  de 

f  en  prétrnce  des  grnmls  de  mon 

tu  d'adorer  avec  mai  le  soleil,  la  di' 

mut  l'Orient,  je  ferai  demain  défi- 

^uage  si  beau  et  déchirer  de  cuupa 

Bu  aspect  si  vénérable.  —  Si  vous 

Kl  beauté  de  mon  corps,  à  latjuelle 

Ivn.  celui  qui  me  l'a  donnée  saura 

t  rendre  un  jotir  avec  usure,  l'endant 

rvroiiduiaail  ^n   prison,  il  aperçut 

e.  qoi  avail  ^të  RnQfciDPur  du  roi. 

i]ili«saîl  ainrs  ics  fonctions  do  grantl 

an.  Celui-ci  se  mil  à  genoux  lors- 

passrr  le   saint  éyëque;  oiiiis  Si- 

onrnA  la  léic-poui'  lui  rairc  senlir 

t'snn  crime  ;  car  il  avail  aposla- 

rir,  pénél ré  jusqu'au  fond  du  rœur 

thù  indirect,  rentra  en  lui-même, 

■  I»  roi  et  lui  dÉclara  qu'il  était 

rélien  dans  l'àmc  et  qu'il  n'avait 

be  pour  la  forme.  Siipor,  voyant 

•il  dans  sa  déclaration,  le  condam- 

cr  lupplice,  i-l  il  fut  cxËcuié  sur- 

iimëao  ayant  appris   le   niiirlyre 

len  remercia  Dieu, el se  seniilplus 

B ne  jamais  du  désir  de  verser  suo 
A  roi.  Pendant  la  nuil,  qui  élail 
prfi  au  vendredi  saint,  il  ilenianda 
rîsl  la  grâce  de  muurir  le  même 
ni  et  à  la  même  heure.  Le  ietide- 
oiparnl  de  nouveau  en  prë^icnca 
tomme  l«  jour  précèdeni,  il  ne  sa 
lis  devant  lui.  Sapor  lui  demanda 
ifeKion*  il  avait  faites  pendant  la 
loi  il  éiait  en6n  décidé.  — \'o}'ani 
losit  à  confesser  Jtsus-Clirigl ,  il  lui 
It  toleit  ttulement  une  fois,  etrous 
^éUà  l'avtnir.  Si  tout  lefai- 
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les ,  je  vous  rends  la  liOerlé  et  me  oiçlara 
mime  votre  prolecteur  contre  vos  ennemis,  — 
A  Dieu  ne  plaise  que  je  me  rende  coupable 
d'un  tel  crime  el  d'un  tel  scandale I  —  Le  sou- 
venir de  notre  ancienne  amitié'  m'avait  parte 
'i  faire  «sage  des  voies  de  douceur  ;  mais  puis- 
que voire  entêtement  1rs  rm-l  inefficacer.  n* 
vous  en  prenez  qu'à  vou'-m/me  d'  vol>e  mal- 
li'ur.  —  Je  suis  tout  ditp'-né  à  iire  imm-'lé: 
la  table  du  sacrifice  esi  piéparre  ri  je  n'at- 
tends plus  que  l'heureux  mommi  où  je  serni 
associé  à  l'immi-laiiou  de  mon  Sauveur.  Le 
roi,  se  lournant  vers  se«  nfliriers,  leur  dii  : 
l'oyez  l'obstination  df  cet  homme,  qui  aiii-e 
mieux  mourir  que  de  renoncer  à  ses  idéespar- 
ticulières.  Lorsque  ba^ior  eai  p^rié  la  icn- 
lence  qui  le  rondamnoit  à  éiro  dérapilé  ,  il 
fui  conduit  au  supplice  arrc  cent  chrétiens  , 
dont  cinq  étaient  étéques.  Cointne  il  devait 
être  détiipiié  le  derniiT,  on  le  fit  assister  à 
leur  exécution,  dam  i'espérsnce  qu'il  se 
laisserait  peut-éire  ébranler  ;  mais  il  eilior- 
lait  au  contraire  les  martyrs  à  >oulTrir  avec 
cour;i^e  et  à  persévérer  jusqu'à  la  fin  ;  il  les 
soutenait  par  lu  perspeclive  de  la  récom- 
pense étermOle  dont  ils  allnienl  éire  en  pos- 
session. Il  fut  immolé  le  dernier  ;ivci:  s>'s 
deux  prêtres,  Alidliaïcla  et  Anania^,  le  17 
avril  3\\,  Saini  Mamllias,  qui  a  ét^ril  les  ac- 
te» lie  son  martyre  ,  transporta  ses  rcti<iues 
et  celles  d'un  grand  nomiire  d'autres  miir- 
lyrs  persans,  qui  avaient  souiTerl  uva»!  et 
après  lui,  à  Tiii^riie  en  Mé'upui.imie.  Cette 
ville,  dont  il  éliiil  évéque,  prit  de  là  le  nom 
de  Martjropolis,  ou  ville  des  .Uartjrs.  —  17 
et  21  avril. 

SIMÊON  rsaini).  évéque  de  Metz,  succéda 
à  saint  Victor.  Il  flurrssaii  après  le  milieu  du 
lï"  siècle  et  mourut  ver»  l'an  ;i80.  Vers 
l'an  T70,  Angclramne,  l'un  de  ses  succes- 
seurs, qui  ét.iii  en  même  temps  abbé  de  Se- 
nuDi'S.  ru  transporter  daos  ce  monastère  lo 
corps  de  suint  Simèon  ;  mais  les  religieux, 
mécoiilents  de  l'administration  de  leur  abbé, 
relusêrent  de  recevoir  son  pieui  présiot. 
Aiigeiramne,  usani  de  modëialii'n  à  leur 
égard  ,  ne  les  farina  pas,  et  il  lit  déposer  le 
cnrps  saint  sur  une  colline,  au  miili  du  mi)- 
niislère,  uù  il  fil  construire  une  rhapelle 
dans  laquelle  on  le  plaça.  Bientdl  il  s'opéra 
de  nombreux  miracles,  el  les  moines,  mieux 
avisés  cette  fois,  s'empressèrent  de  mettre 
dans  leur  église  abbatiale  ce  préuieui  Iré- 
aur.  ^  16  février. 

SI.MÉON  (saint),  moine,  est  mentionné 
dans  le  Marljroluiie  dit  de  Saint-Jérânie , 
sous  le  27  juillet. 

SI.MÊO»  L'ANCIEN  (saint],  premier  abliè 
du  Moiil-Aniiin  en  Syrie,  vécut  luu|tiemps 
dans  la  solitude,  sans  aulre  logement  qu'une 
caverne,  sans  autre  aliment  que  des  licrbis  , 
et  sans  autre  liatiii  qu'une  pi-au  de  chèvre, 
qui  ne  lui  couvrait  qu'une  partie  du  corps. 
N'ayant  aucun  commerce  avec  les  homuiest 
et  s'entrelenant  sans  cesse  avec  Dieu,  il  s'é- 
leva à  un  haut  degré  de  contemplation.  Théii 
dorel  ruppuru-  que  des  juifs,  s'éiani  égarés 
pendant  un  violent  ora^e,  découvrirent  sa 
caTerne  et  le  prièreat  de  leur  indiquer  leur 
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chemin.  Siméon  leur  répondit  qo*il  allait 
leur  donner  des  guides,  et  aussitôt  deux 
lions  se  présentent  devant  lui  :  il  leur  or- 
donne de  remetire  les  étrangers  sur  la  bonne 
voie  ;  ce  qu'ils  firent  avec  une  docilité  mer'* 
yeilleuse.  Saint  Siméon  et  saint  Pallade  se 
visitaient  de  temps  en  temps  et  s'eiicoura- 
oealent  Tttn  et  l'autre  à  servir  et  aimer 
Pieu.  Ih  florissaient  tuus  deui  dans  le  iv*  siè- 
cle«  —  26  janvier. 

SliMÊON  (saint),  évéque,  honoré  parles 
Ethiopiens,  était  Arménien  de  naissaude  et 
flOrissait  dans  le  v*  siècle.  —  ik  avril. 

SIMÉON  STYLITE  (saint),  né  en  391,  à 
Sisan,  bourg  situé  entre  la  Cilicie  et  la  Syrie, 
était  Hb  d*un  berger  et  garda  les  troupeaux 
dans  ses  jetim^s  années.  Il  avait  treize  ans 
lorsque,  se  trouvant  un  jour  à  Teglise ,  il 
entendit  lire  TEvangile  des  huit  béatitudest 
dont  il  fut  vivement  touché  ;  mais  ne  com-> 
prenant  pas  autant  qu'il  l'eût  désiré  ces  pa- 
roles divines,  il  en  demanda  l'explication  à 
un  Vieillard  près  duquel  il  se  trouvait;  ce- 
lui-ci lui  répondit  que  c<*s  paroles  de  l'Ecri- 
ture nous  apprenaient  que  le  bonheur  cé- 
leste s'ac  luéraii  par  la  prière,  les  veilles,  les 
jeûnes,  les  larmes  et  la  patience  dans  les 
pernéculions  :  il  ajouta  qu'on  trouvait  plus 
de  facilité  dans  la  solitude  qu'ailleors  pour 
pratiquer  ces  œuvres  de  pénitence  et  ces 
vertus  auxquelles  U  béatitude,  est  promise. 
Siméon  s<'  prosterne  «tevant  Dieu  et  le  con- 
jure de  lui  servir  de  guide  dans  la  voie  qui 
vient  de  lui  être  indiquée.  11  tomba  ensuite 
dans  un  sommeil,  pendant  lequel  il  lui  sem- 
blait creuser  des  fondations,  et  lorsqu'il  vou- 
lait se  reposer,  une  voix  loi  criait  de  creuser 
pius  bas  ;  ce  qui  arriva  jusqu'à  quatre  fois  ; 
après  qu'il  la  même  voix  lui  dit  qu'il  pouvait 
poser  les  fondements  d'un  idifice  qu'il  élève- 
rait à  quelle  hauteur  il  voudrait  ;  ce  i]ui,  se- 
lon Théodorel,  s'entendait  de  Tédifice  de  sa 
perfection.  Dès  qu'il  fut  éveillé,  il  alla  se 
présenter  au  monastère  gouverné  paril'abbé^ , 
'J'imoihée,  à  la  porte  duquel  il  resta  pro-'**' 
sterne  plusieurs  jours,  sans  prendre  aucune 
nourriture  et  demandant  avec  instance  d'être 
reçu  en  qualité  de  serviteur,  pour  vaquer 
aux  derniers  emplois'de  la  maison.  Admis 
au  nombre  de  ccut  qu'on  éprouvait,  il 
commença  |^ar  appreu'^re  pir  cœur  le  Psau- 
tier, et  11  faisait sts  délices  de  ce  livre  divin, 
dans  lequel  il  trouvait  à  nourrir  les  affec- 
tions toutes  célestes  de  son  âme.  Il  pnti- 
qualt,  malgré  sa  grande  jeunesse,  toutes  les 
austérités  de  la  tègle,  et  ses  verlu!$,  surtout 
son  humilité  et  su  charit  ,  lui  euient  bien- 
tôt gagné  l'estime  et  l'affection  de  tous  les 
frères.  Après  avoir  passé  deut  ans  dans 
celte  communauté,  il  en  sortit  pour  entrer 
dans  une  antre  où  la. règle  était  encore  plus 
ausière,et  oui  était  gouvernée  par  I  abbé  Ué- 
liodore.  C'était  un  s»ini  vieillard  qui  avait 
passé  soixante-deux  ans  dans  la  solitude  et  qui 
possédait  l'esprit  de  pnèe  à  un  si  haut  de- 
gré que  son  âme  ne  perdait  jamais  Dieu  de 
vue.  Siméon  fil  des  progrès  rapides  sous  un 
tel  maître  :  son  ardeur  pour  les  austérités 
allant  toujours  croissant,  il  ne  se  contentait 


pas  de  ne  faire  qu'on  repas  ehaqt 
jours,  comme  les  frères,  mais  il  ne 
qu'un  par  semaine.  Il  enchérissait 
même  proportion  sur  les  autres  poii 
règle,  et  il  fallut  que  ses  supériei 
tassent  ces  élans  de  ferveur,  qui  lea 
salent  excessifs  ;  mais  ils  lui  pera 
pratiquer  des  mortifications  secrètei 
seul  connaît  les  saintes  cruautés  qo 
dès  lors  contre  lui-même.  Uo  jour  il  i 
les  reins  avec  la  cord.?  do  puits, 
faite  de  feuilles  de  palmier  ;  mais 
l'avait  serrée  fortement,  elle  lui  ei 
les  chairs  cl  occasionna  une  entai 
dégénéra  en  ulcère.  Il  en  résulta  i 
leur  qui  trahit  son  secret ,  et  Ton 
jours  à  humecter  ses  habits  arautd 
les  détacher  du  corps,  sur  lequel  i 
collés.  Il  fallut  faire  aussi  des  inci^ 
arracher  la  corde  enfoncée  dans  le 
ce  qui  lui  causa  des  doulears  ti 
tomba  sans  connaissance  et  qn*o 
mort  pendant  quelque  temps.  L4M 
guéri,  l'abbé  le  congédia,  dans  la  ci 
ses  pratiques  extraordinaires  ne  4 
préjudiciables  à  l'uniformité  qu'exi 
cipline  monastique.  Sentant  que  si 
l'appelait  à  vivre  seul ,  il  se  retiri 
ermitage,  au  pied  du  mont  Télaniss 
que  le  carême  fut  venu ,  il  prit  la  i 
de  le  passer  sans  prendre  aucune  m 
afin  d'imiter  plus  parfaitement  le 
Josus-Ciirist.  Ayant  communiqué  s 
au  prêtre  Basse,  qui  dirigeait  sa  ce 
celui-ci  ne  le  lui  défendit  pas  ;  a 
gnant  que  sa  ferveur  ne  fût  plus  gi 
ses  forces,  il  lui  laissa  dix  pains  et 
che  dVau  pour  le  soutenir,  en  cas  < 
ture  lintà  succomber.  Basse  revii 
des  quarante  jours,  et  il  retroui 
pains  ainsi  que  la  cruche  d'eau;  ma 
çut  Siméon  étendu  par  terre  et  m 
presque  plus  aucun  signe  de  vie. . 
mecle  la  bouche  avec  une  éponge  et 
'ètisuite  La  saipte  eucharistie.  Sigiéc 
par  cette  divine Vit>ucr(|u(e,  se  lève 
quelques  feuilles  de  laitue.'Ce  fai  i 
passa  les  quarante  derniers  carên 
vie,  et  il  en  était  au  vingt-huitièm 
Théodoret ,  qui  nous  apprend  li 
dont  il  passait  ce  saint  temps,  écriv 
tion.  Siméon  quitta  son  ermitage  a 
troisans,  pour  s'établir  au  sommet  ( 
tagne,daiis  un  enclos  de  pierres  se 
s'éiail  construit  lui-même.  Méièce, 
que  d'Aiitioche.  étant  allé  le  voir, 
qu'il  était  attaché  par  une  chaîne  d 
un  des  bouts  était  rivé  à  son  pied 
scellé  dans  une  grosse  pierre.  Il  I 
senta  qu'il  était  inutile  d*avoir  rec< 
tel  mu^en  pour  se  retenir  dans  su 
et  que  sa  volonté,  aidée  de  la  gr^ 
sait.  Siméon,  docile  à  cet  avis,  t: 
venir  un  serrurier,  qui  scia  lachain 
tcté  et  ses  miracles  rendirent  son  i 
lèbre  qu'on  veuait  de  toi^ites  parts! 
pour  recevoir  sa  bénédiction,  qui 
veriu  de  guérir  les  malades.  Les  pa 
naicnt  comme  les  autresi  et  la  pla| 
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Irton  corps  Bv.inl  lie  rclourner 

is.  Cmie  inarqDe  de  vénéralion, 

IliSiiiiéon,  lui  inspira  un  inft)ipa 

Bn,  moyeii  demi  ii  n'y  avail  poiiil 

i|l«mple.  Il   Cl  cnnslruire,   vers 

Molonnn  de  sii  coudées  de  hnul, 

Rvécutqualreans.NelatroiiTanl 

bczbanti>,poQrs'i<otcrdelaroulc 

til  en  (il  faire  une  nutrc  de  duuze 

■Bile  une  do  vingl-dcuK,  el  enfin 

|ranle   coudées,  sur  lar;uelle  if 

_,-deui  dernières  années  de  sa 

mes,  qui   l'ont   fait  inrnmnnier 

rec  ituloi,    coliinne.    n'avaient 

lilëque  iroii  pi'ds  de-dianî^lre. 

De  le  sainl  ne  pouvait   se  cou- 

lomme   elles  ciaienl  enloorées 

«de  à  hauteur  tl'nppui,  il  >'ia- 

Blte  balustrade,  lorsqu'il  avait 

.  Deux  fois  par  jour  il  (.lisait 

Ions  à  ceut    qui    le  visitaient, 

gx  hommes;   car    les   femmes 

lu   lilierté  de   pénétrer  dans 

milieu  de  Inquelli;  se  liouv.iit 

_is  même  sa  propre  mère,  qui 

lour  le  voir.  Il  pailait  avec  tant 

tonctinn.  ^u'on  ne  pouvait  l'en- 

tire  vivempDlému.  Ses  discours 

un   grand  nombre  de    Perses, 

d'Ibérirns.    el    la    na'ion  eii- 

f,  qui  était  venue  de  Culcbide 

re.  Les  prinre»  et  les  princesses 

lient  recevoir    sa  bénëdiclion. 

^  roi  de  Perse,  qtioiqoe  ennemi 

I  chrétienne,  ne  put  s'emp6rher 

ner  son  ri-tpect.  L<>s  emper<-uri 

ne,  Mariien  et   Léon  1",  le 

itent  el  se  recommandaiiml 

t  Eudosie,  épouse  du   premier 

t,  qui  <<l»ii  eiiga){âc  dans  l'eul}'- 

li  fut  redevable  de  son  retuur  à 

icrès  élonnatils,  joints  au  don  lies 

celui  de  prophétie,  auraienl  ex- 

e  ordinaire  à  la  lenialion  de  la 

Siméim  rapjjorl<iit  tout  à  Dieu, 

t'humitité  jusqu'à  direi  ceux 

t   délivrer  lie   leur  m'iladic  :  5i 

tandtqui  eoui  aguéri'.dilei  que 

jordci-couj  bien  de  parler  tie  Si- 

re»'  avtrtiique  voui  rttomberits 

tnoi-  Cependiinl  un  genre  du  vie 

il  taxé  de  vanité  par  les  uns  et 

re  par  les  autres.  Le>  siilitaires 

I  du    voisinage   se    liunalaieut 

-  des  censures   plus    vives.  Les 

1)1  crurent  qu'avant  de  le  con- 

uii  s'assurer  de  ses  senlimenis 

résolurent  donc  de  lui    envo- 

m  pour   lui   enjoindre   de   leur 

tendre    de  sa    colonne   el    de 

la    voie  des  autres   solitaires. 

ireni-ils    à   liur  envoyé,   voui 

à  vivre  comme  auparavtint;  mail 

te  Iraiierez  comme  rtOttle  à 

que  l'ordre  des  évéques  eut  été 

'nii,  il  se  mil  en  devoir  de  des- 

l'eavoyé  l'arrêta  et  lui  dit  de 

'Ce  qu'on  voyait  bien  qu'ilavait 

tcc,  et  qu'il   loivait  par 
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ronsô<|iienl  la  vn'onté  du  Hjeu.  Siméon,  as- 
suré plus  que  jamais  qu'il  était  dans  Tordra 
de  la  Prnvidenee,  continua  ses  ocrupationa 
accoutumées ,  dont  la  principale  élail  la 
prière,  tanlAt  dftiout ,  lanlAt  incliné.  La 
veille  des  grantfcs  solennités ,  il  passait 
toute  la  nuit  debout,  les  mains  étendues 
vers  le  ciel.  Sa  prière  duriil  tous  les  jours 
di-puis  le  coucher  du  soleil  jusqu'à  trois 
heures  après  midi  du  jour  suivant.  Depuis 
trois  heures  jo«qu'è  la  nuit,  il  instruisait 
ceux  qui  étaient  venus  pour  l'entendre, 
répondait  aux  consultations  qu'on  loi  aires- 
s.iit,  guérissait  les  malades,  lerininail  les 
dilTèrends  el  réconciliail  les  ennemis.  Il  était 
d'un  accès  facile  et  ngréable,  répondant  A 
tout  le  monde,  au  p.iuvre  comme  au  riche, 
sans  acception  de  personnes,  parlant  avec 
beaucoup  de  liberté  aux  gens  constitués 
en  dijinilé  dans  le  monde  et  même  aux  évé- 
ques sur  les  devoirs  de  leur  charge.  Domnus, 
patriarche  d'Antioche,  étant  venu  le  visiter 
sur  sa  oloiine,  lui  administra  la  sjinle  eu- 
charistie, qu'il  recevait  aussi,  de  temps  «a 
temps,  des  prêtres  du  voi'inaçe.  Lorsqu'il 
sentit  sa  fln  approcher,  il  s'inclina  pour  prier 
comm»  à  l'ordinaire,  mais  il  ne  se  releva 
point  cette  fois,  parce  qu'il  s'était  en<lormi 
dans  le  Seigneur.  Depuis  lr;iis  jours  il  était 
d  mg  cette  posture,  lorsque  Ant.ine  sua  dis- 
ciple, surpris  de  son  iminubilité  roonla 
jusqu'à  lui  et  le  trouva  mort.  AussilAt  il  Ql 
avertir  l'ëvé^iuc  •rAnliochc,  i|ui,  étant  venu 
accompagné  di'  trois  autre'<  évéques,  trans- 
porta le  corps  dans  sa  ville  épiscupale,  ao 
milieu  d'un  concours  immense  di-  Gdèles,  qui 
clianUientdei  hymnes  el  de>  psaumei.  Saint 
Siméon  mourut  le  2  septembre  de  l'an  iliO, 
laissant  une  lellre  el  un  sermon  qu'un 
trouve  dans  la  Bibliothèque  da  Pèret.  — S 
janvier. 

SIMÉON  (saint),  surnommé  \'A{amaTie,^tl 
honoré  chei  les  Ëifaiopiens   le  "2  décembre. 

SIMÉON  SALUS  (saiut),  naquît  en  F.gyple 
vers  l'an  5*^.  Il  tut  surnommé  Salât,  mot 
qui,  en  syriaque,  signifie  insensé,  parce  qu'il 
poussait  si  loin  l'amour  des  humiliationi  qu« 
sa  conduite  paraissait  une  folie  aux  jeux 
du  monde.  Après  avoir  fait  le  pèlerinage  de 
Jérusalem,  il  se  relira,  en  552,  dans  un 
désert  voisin  de  la  mer  Itouge,  où  il  pass« 
vingt-neuf  ans  dans  les  anslériiés  d>-  la  r  - 
anacborétique.  Son  principe  était  que  pour 
être  véritablement  humble  il  fa  ni  aimer  le* 
humiliaiiont,  el  même  quelquefois  les  re- 
cherrher  lur^qu'ou  sait  qu'en  cela  on  eit 
guidé  par  l'inspiration  du  S;iinl-Esprit  ;dant 
sa  conduite  il  agissait  en  conséquence  de  m 
principe.  S'étanI  rendu  à  Emôse,  il  réussit  i 
s'y  faire  passer  pour  un  iuiensé,  en  contre- 
faisant à  l'extérieur  les  manières  de  leai 
qui  sont  uiiejnts  d'aliénation  mentale.  Dieu 
récompensa  son  humilité  par  de.  faveurs 
eilraordin.iires  ,  entre  aulres  par  le  don  dei 
miracles.  Ou  sait  qu'il  babilail  déjà  Ëmèse 
lorsque  celte  ville  fut  bouleversée  par  r" 
tremblement  de  terre,  l'an  588;  mais  i 
ijEQore  l'année  de  ta  mort,  arrivée  dans  uv 
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âge  aTancéy  sor  la  fin  du  f  i*  siècle.  -—  1*' 
juillet. 

SIMÉON  STYLITE  (saîni).  surnommé  le 
Jeune^  pour  le  distîiiffuer  du  premier  Slylile, 
naquit  a  Antiaclip,  I  on  U2.  Il  se  relira  dès 
son  enfance  dans  le  monasière  de  Thaumas- 
lore,  situé  dans  un  désert  de  Syrie*  et  il  y 
servit  pendant  plusi(*urs  années,  dans  celle 
maison ,  un  religieux  qui  fivait  sur  une 
colonne,  s*efforçant  d'Imiter  les  rcrtus  qu'il 
lui  voyait  pratiquer.  Ayant  un  jour  ren- 
l'ontrè  un  léopard  ,  il  le  conduisit  à  son 
maître,  ave  autant  de  facilité  que  si  c'eût 
été  on  animal  domestique.  Le  âtylite,  à  11 
vue  de  cette  béte  furieuse,  qui  obéissait  ayec 
docilité  à  un  enfant,  jugea  que  Siméon  était 
destiné  à  une  grande  sainteté.  H  lui  ordonna 
donc  de  vivre  aussi  sur  une  colonne,  et  son 
jeune  disciple,  qui  D*avait  que  quatorze  ans, 
obéit  a  cet  ordre  comme  s*il  fût  venu  du 
ciel.  Il  demeura  successivement,  sur  deos 
colonnes  dans  Tenceinte  du  monasière  et 
passa  ainsi  ^oiiante-huit  ans  dansresercice 
d'une  contemplation  continuelle,  jointe  ans 
austérités  de  Ta  plus  rigoureuse  péniteuce.  il 
opéra  un  grand  nombre  de  miracles  qui 
avaient  principalement  pour  objet  la  guérison 
des  malades.  Les  Romains  et  les  barbares 
venaient  le  trouver  sur  sa  colonne,  et  l'em- 

Ï>preur  Maurice  avait  pour  lui  la  plus  pro- 
onde  vénération.  Les  Samaritains  ayant 
détruit  les  images  qni  se  trouvaient  dans  les 
églises,  il  écrivit  à  cette  occasion  une  lettre 
A  l'empereur  Justin,  qui  fut  citée  par  le 
second  concile  de  Nicée.  Lorsqu'il  fut  attaqué 
de  la  maladie  d(»nt  il  moorut,  saint  Grégoire, 
patriarche  de  Conslantinople ,  s'empressa  de 
se  rendre  près  de  lui  ;  mais  Siméon  avait 
cessé  de  vivre  lorsqu'il  arriva.  11  mourut  en 
592,  Agé  de  quatre-vingts  ans.  Les  Grecs 
l'hoiiofcot  le  24  mai  et  les  Latins  le  8  sep- 
tembre. 

SIMÉON  MÉTAPHRASTE  (le  bienheu- 
reuY  ) ,  naquit  à  Constaolinople  après  le 
milieu  du  ii*  sii^cle,  et  sortait  d'une  famille 
illustre,  qui  lui  fit  donner  une  éducation 
distinguée.  L'empereur  Léon  le  Philosophe 
l'employa  dans  les  affaires  publiques  ei  lui 
cunfcra  la  dignité  de  logolhète  ou  de  grand 
trésorier.  En  90i  il  fut  député,  avec  le  gé- 
néral Himère,  vers  les  Arabes  ou  Sarrasins, 
pour  négocier  avec  eux  l'évacuation  de  l'Ile 
de  Crète,  qu'ils  avaient  envahie.  Il  se  rendit 
ensuite  à  Thessalonique  pour  racheter  les 

fM'isonniers  que  les  Sarrasins  avaient  faits  à 
a  prise  de  cette  ville,  et  il  s'engagea  per- 
sonnellement pour  la  rançon  d'un  grand 
nombre.  Pendant  celte  ambassade,  il  apprit 
d'un  anachorète  les  détails  de  la  vie  de 
sainte  Théoctiste,  qui  avait  été  comme  oue 
autre  mainte  Marie  Egyptienne  ;  il  promit 
d'écrire  celle  Vie  pour  l'édification  publique. 
Il  tint  parole,  et  cet  essai  lui  donna  l'idée 
de  réunir  les  diverses  Vies  des  saints  en  une 
collertion.  L'empereur  Constantin  Porphy- 
rogénète,  fils  et  successeur  de  Léon,  qui 
avait  pour  le  mérite  et  les  vertus  de  Siméoo 
la  même  estime  que  son  père«  applaudft  à 
son  entreprise  et  l'excita  à  l'exécuter.  Dans 


la  plupart  de  ces  Vies,  soo  trafail  se  borts 
à  retoucher  le  style  el  à  donner  aax  pbrassi 
une  tournure  pliis  élégante;  ce  qol  l'a  frit 
surnommer  luéiaphraste  ,  c'est  -  i-dirt , 
changeur  de  phrases.  On  regrette  qu'il  A 
mêlé  à  des  récits  authentiques  det  tradilioai 
populairesqu'une saine  critique  efitélagoén. 
Il  a  aussi  laissé  des  poésies  grecqB>*i  sw 
plusieurs  sujets  de  piété.  Les  Grecs  rkmamt 
le  28  novembre. 

SIMÉON  (saint),  moine  do  monastère  ds 
Saint- Benoit  dans  le  territoire  de  MaelCM^ 
et  ensuite  ermite,  était  Aroiéoiea  dVmgiai^ 
et  mourut  dans  on  Age  trèa*avaiicé,  nm 
l'an  1016,  après  s'être  renda  célèbre  aar 
un  grand  nombre  de  miracles* -—96  jefllst 

SIMÉON  (saint),  reclus  ATrères,  aaqiitè. 
Syracuse  en  Sicile,  après  le   milieo  de  ^ 
siècle.  Il  fut  conduit  dès  l'Age  de  sept  ees  è 
Constantinople,  où  il  fit  set  études  ateesee^ 
ces.  Le  désir  de  s'attacher  aniqoeoMel  4 
UicQ  lui  fit  sacrifier  les  avantages  que  IH!' 
talents  et  sa  fortune  loi  promettaient  daH 
le  monde,  pour  se  retirer  dans  la  solHaliï 
Après  avoir   fait  le  pèlerinage  de  la  Um 
sainte,  il  se  mit  sous  la  conduite  d'an  aw 
cborète  qui  vivait  sur  les  bord*  du  Joerdafalf 
ensuite  il  alla  passer  deux  ans  dans  eeMaif 
nastère  de  Bethléem.  Il  habitait  daes  le  ai* 
nastère  situé  au   pied  du  mont  SinaT, 
qu'il   fut  chargé  par  ses  supériearada 
rendre  en  Normandie  pour  recueillir  las 
mânes  que  le  duc  Ridiard  II  faisait  aa 
nastère;  mais,  arrivé  A  Rouen,  il  apprit  la 
mort  de  Richard,  et  n'ayant  point  oeMto 
de  recommandation  pour  son  soecesscer,! 
alla   trouver,  A   Verdun,  l'abbé  de  SaM* 
Vanne,  qu'il  connaissait  parce   qu'il  élÉI 
venu  avec  lui  d'Anlioclie  en  France.  Hsa 
rendit  ensuite  au  monastère  de  Saint-IMia 
de  Trêves,  dont  il  connaissait  aussi  VMêt 
qu'il  avait  vu  en  Palestine.  Il  était  dansPalK 
baye  de  Tboley  lorsque  Tarchevéque  to» 
pon,  qui  se  disposait  A  faire  le  voyage  de  ■ 
Palcitline,  l'engagea  i  l'accompagner.  Asse 
relour,  il  lui  accorda  un   petit  coin  près ds 
l'église  qu'il  venait  de  faire  construiredstt 
les  bâtiments  de  la  Porte-Noire  de  Trèfis. 
Siméon  y  passa  le  reste  de  sa  vie  dansTeur* 
eice  de  la  contemplation  et  dans  les  aoslin* 
tés  de  la  pénitence,  à  l'imitation  des  nàm 
dont  il  avait  embrassé  le  genre  de  vie.  I 
mourut   le  l*'juin   1035,  et  l'abbé  Crévls^ 
qui  l'assista  dans  ses  derniers  niomeats,< 


vit  sa  Vie,  qu'il  envoya  à  Benoit  IX.  Ce  paas 
mit  Siméon  au  rang  des  saints  en  lOVT,  slll 
cérémonie  de  sa  canonisation  se  fit  SfileiaÉt 
lement  A  Trêves  le  17  novembre  delà  mèm 
année.  L'église  près  de  laquelle  il  s'était  re- 
tiré, et  qui  possède  son  corps,  prit  dais  la 
suite  son  nom.  —  1*'  juin. 

SIMÉON  (saint),  laboureur  A  Acoele  ce 
Castille,  florissait  vers  la  fin  du  m*  siéeis. 
Son  corps  s'y  garde  dans  la  chapeMe  ds 
Saint-Georges,  —  !•'  juillet. 

81MILIKN  ou  Sbvbl.1I  (saint),  Simiiktm 
évéquede  Nantes  en  Bretagne  et  confesssar. 
florissait  au  commencement  dn  iv*  siède»  il 
uiournt  en  810.  On  bAtit  dans  la  snile  daasM 
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opale  une  église  qui  portail  son 
Gréfcoire  de  Tours  parle  d'une 
e  barbares  dont  Nantes  fut  pré- 
ion  intercession.  —  16  juin. 

\  (!>aint),  Simflriu;,  prêtre  et  mar- 
is à  mort  pour  la  fui  avec  viiigt- 
ly  ver^i  Tan  159,  sous  Tempereur 
•>  26  mai* 

(saint),  Simonf  apôtre,  fut  sur- 
l^ananéen^  sans  doute  pour  te  dîs- 
Simon-Pierre,  et  parce  qu*il  était 
*nt  de  Cana  en  Galilée.  Après  sa 

TaposlolaU  on  ignore  ce  qu'il  fit 
rrjD^qu*à  la  descente  du  Saint- 
I  recul  a?ec  les  autres  apôtres.  On 
re  mieux  ce   qu*il  flt  lorsque  les 

furent  dispersés  pour  prêcher 
iL  Quelques  Grecs  modernes  as- 
il  porta  la  lumière  évangélique 
le,  la  Mauritanie  et  dans  d'autres 

l'Afrique.  Une  traditiun,  qui  ne 
aucun  monument  de  l'aiiliquiié 

forte  qu'il  passa   chez  les  Bre- 
y  fut  crucifié  par  les  païens  ; 
anciens     maityrologes    mettent 

8  en  Perse,  et  il  est  dit  dans 
e  saint  André  que  Ion  y  ?ovait 
la   avec    une    inscription  dans 

près  du  Bosphore  Cimmérien, 
le  détroit  de  Caffa.  On  attribue 

fureur  des  prêtres  idolâtre}*»  et 
Til  fut  crucifié,  comme  son  divin 
(lise  de  Saint-Pierre  du  Vatican 
*ale  de  Toulouse  se  ^lorident  de 
e  partie  de  ses  reliques.  —  28 

ËHOR  (saint),  moine  en  Ethiopie 
Tut  mis  à  mort  pour  la  foi  chré- 
ea  Sarrasins,  vers  Tan  800.  —  10 

SCBÉPl  (le  bienheureux),  morne, 
il,  comte  de  Crépi,  ayant  fait 
la  corps  de  son  père,  de  Mont- 
pi,  dans  l'église  du  monastère 
soûl,  fit  ouvrir  son  cercueil  et 
de  l'aspect  hideux  de  ce  cadavre, 
:  Eâl'Ce  donc  là  mon  père  qui 
iant  de  châteaux?  Est-ce  donc 
\  la  gloire  des  grands  du  monde  ? 
prit  la  résolution  de  quitter  le 
m  faire  moine.  Comme  il  était 
la  Oile  du  comte  de  la  Marche» 
imât  beaucoup,  il  l'exhorta  à  se 
âse»  lui  promettant  d'embrasser 
l'état  monastique.  Le  jour  était 
our  la  cérémonie  do  mariage, 
'cufuit  secrètement  de  la  maison 
9ur  s'enfermer  dans  un  mooas- 
illait  imiter  son  exemple,  comme 
t  promis,  lorsque  Guillaume,  roi 

9  gui  l'avait  élevé,  voulut  lui 
r  la  princesse  Adêlet  sa  fille.  Le 
f^  n'osant  refuser  directement 
i  aussi  honorable ,  craignant 
tidisposer  co.itre  lui  un  prince 
it  les  plus  grandes  obligations, 
Is  étaient  parmls  et  ht  inil  en 
ome,  sous  prétexte  de  rousultcr 
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le  pape  snr  cette  affaire;  mais,  arrivé  an 
monastère  de  Saint-Claude,  il  se  sépara  des 
seigneurs  qui  l'accompagnaient  pour  se  re- 
tirer, avec  quel(|ues  compagnons,  dans  uoe 
solitude  du  voisinage,  où  il  ne  vivait  que  du 
travail  de  ses  mains.  Saint  Hugues,  abbé  de 
Clony,  renvoya  à  Gompiègne  vers  le  roi 
Philippe,  pour  rérlamer  quelques  terres  qu*il 
avait  usurpées  sur  son  abbaye,  et  il  obtint 
du  prince  la  restitution  qu'il  sollicitait  Gré- 
goire Vil  l'appela  ensuite  à  Bome  ei  le  char- 
gea de  négocier  la  paix  entre  Robert  Guis- 
card  et  le  saint-siége.  L'affaire  terminée,  le 
pape  le  retint  près  d^  lui.  Simon,  étant  tom- 
bé malade  peu  de  temps  après,  pria  le  saint 
pape  de  venir  le  visiter,  lui  confessa  ses  pé- 
chés, reçut  de  lui  le  saint  viatique  et  mourut 
à  la  fleur  de  l'âge,  l'an  1082,  cinq  ans  après 
qu'il  avait  renoncé  au  monde.  11  fut  enterré 
avec  honneur»  et  Urbain  11  orna  »on  tom- 
beau d'une  épitaphe.  —  29  et  30  sepiemtire. 

SIMON  (  saint  ),  religieux  cam«*ildulc,  flo- 
rissait  en  Toscane  dans  le  xiip  siècle.  Il  se 
retira  dans  un  ermitage  de  son  ordre,  où  it 
Unit  SCS  jours  dans  de  grandes  austérités.  — 
17  septembre» 

SIMON  STOCK  (  saint  ),  général  des  Car- 
mes, né  en  1185,  d'une  honnête  famille  du 
comté  de  Ki»nt,  ne  fut  pas  plutôt  en  état  de 
connaître  Dieu  qu'il  tourna  vers  lui  toutes 
ses  pensées  et  toutes  ses  affections.  Il  n'a- 
vait que  douze  ans  lorsqu'il  s'échappa  de  la 
maison  palornelle  pour  se  retirer  dans  un 
désert,  et  se  logea  dans  le  creux  d'un  groa 
chêne;  ce  qui  le  fil  surnommer  Stock,  qui  eu 
anglais  signifie  Irofic  d'arbre.  Sa  principale 
occupation  était  la  prière,  et  sa  nourriture 
se  composait  d'herbes,  de  racines  et  de  Iruits 
sauvages  qo*il  récollait  autour  de  sa  de- 
meure. Il  y  avait  vingt  ans  qu'il  menait  la 
yie  auachorétiqae»  sans  avoir  de  commerce 
avec  les  hommes»  lorsqu'en  1218  il  eut  occa- 
sion de  voir  des  Carmes  que  des  seigneurs 
anglais,  revenant  de  la  terre  sainte,  avaient 
ramenés  avec  eux.  Simon  ,  touché  de  la 
dévotion  de  ces  religieux  pour  la  sainte 
Vierge  et  des  austérités  qu'ils  pratiquaient, 
demanda  d'être  admis  dans  leur  ordre.  Après 
avoir  fait  profession  ,  ses  supérifurs  ren- 
voyèrent étudier  à  Oxford.  Ayant  terminé 
ses  cours  dans  Tuniversilé  de  cette  ville  ,  il 
revint  A  son  couvent,  où  sa  vertu  et  son  mé- 
rite brillèrent  d'un  si  vif  éclat,  qu'en  1225  il 
fut  élu  vicaire  général.  L'année  suivante  il 
se  rendit  à  Rome  pour  les  affaires  de  son 
orùre,  et  obtint  d'Honoiius  111  la  confirma- 
tion de  la  régie  que  le  bienheureux  Albert  , 
patriarche  de  Jérusalem,  avait  donnée  aux 
Carmes. en  1209;  la  même  confirmation  fut 
renouvelée  trois  ans  api  es  par  Grégoire  IX. 
Simon  alla  ensuite  visiter  ses  frètes  do 
Mont-Carmel ,  et  resta  six  ^ns  dans  l.i  Pa- 
lestine. 11  assista  en  1:237  au  chapitre  géné- 
ral, où  il  fut  décidé  que  la  plus  grande  partie 
des  r<  ligieux  passerait  en  Europe  pour  »e 
soustraire  à  l'oppression  des  Sarrasins. 
Alain  ,  générai  <ie  l'ordre,  ayant  nommé  un 
vicaire  général  pour  ceux  qui  restaient  en 
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Orient,  se  rendit  avec  Simon  en  Angleterre , 
et  <lan»  le  chapitre  général  tena  en  1H5  à 
Ayiesford  il  donna  ia  démission  :  Simon  fut 
él'i  à  sa  place.  Le  nouveau  général  fil  con« 
firmer,  la  même  année ,  par  Innocent  IV, 
Tapprobalion  de  la  rc^g'e ,  et  en  1251  il  mit 
son   ordre  i(ou^   la  protection  spéciale   du 
sainl-siége.  Pendant  son  généralat  il  institua 
kl  conrréne  du  Scapulaire,  afin  de  réunir 
comme  en  un  seul  corps,  par  des  exercices 
réglés,  toutes  les  personnes  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe  qui  voudraient  rendre  à  la  mainte 
Vierge  on  culte  spécial.  On  croit  générale- 
ment qu*il  institua  cette  confrérie  à  la  suite 
d'une  vision  dans  laquelle  la  mère  de  Dieu 
lai  app'irut.  Plusieurs  p;ipes  ont  approuvé 
celle  pieuse  institution  et  lui  ont  accordé  de 
grands  privilèges.  Saint  Simon  goéiit  plu- 
sieurs malades  en  leur  donnant  le  scapulaire; 
ce  qui  contribua  beaucoup  a  étendre  la  con- 
frérie •  dans  laquelle  entrèrent  même  des 
rois  :  on  cite ,  enlre  autres,  Edouard  1*',  roi 
d'Angleterre,  et  saint  Louis  ,  roi  de  France. 
Il  y  avait  vingt  ans  que  saint  Simon  Stock 
gouvernait  les  Carmes,  lorsqu'il  entreprit  de 
passer  en  France,  où  il  était  invité.  Etant 
tnmbé  à  malade  à  fiordeaux,  il  y  mourut  le 
16  mal  1265,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  et 
fut  enterré  dans  la  cathédrale.  Nicolas  III 
permit  de  faire  sa  fête  dans  cette  ville,  et 
Paul  V  étendit  cette  permission  i  tout  l'or- 
dre des  Carmes.  Saint  Simon  Stock  a  com- 
posé plusieurs   hymnes  et  des  règlements 
très-sages  pour  les  religieux  de  son  ordre. 
— 16  mai. 

SIMON  BALLACHI  (le  bienheureux) ,  do- 
minicain, né  vers  le  milieu  du  xiii*  siècle , 
était  fils  du  comte  de  Saint-Archange ,  sei- 
gneur de  la  ville  de  ce  nom  dans  le  territoire 
de  Rimini.  Après  une  jeunesse  assez  désor- 
donnée, il  fut  touché  de  la  grâce  au  moment 
où  il  s'y  attendait  lem(»ins,  et  renonça  au 
monde  pour  entrer  dans  l'ordre  de  Saint-Do- 
minique. Qnoiqu'il  eut  reçu  une  éducation 
brillante  et  que  son  esprit  lût  très-cultivé , 
il  ne  voulut  être  qqe  simple  frère  lai ,  et  se 
dévoua  toute  sa  vie  aux  fonctions  les  plus 
humides,  comme  de  tenir  propres  la  maison 
et  l'église,  de  travailler  au  jardin  ,  de  porter 
de  l'eau  et  de  fendre  du  bois.  Ces  travaux  , 
qui  lui  étaient  d'autant  plus  pénibles  qu'il 
n'en  avait  pas  contracté  l'habitude  dans  son 
jeune  âge,  oe  l'empêchaient  pas  de  se  livrera 
des  austérités  extraordinaires  et  presque  in- 
croyables. Souvent  il  parcourait  les  rues  do 
Rimini  ,  une  croix  à'  la  main ,  afin  de  faire 
le  catéchi«(me  aux  enfants  qu'il  rassemblait 
autour  de  lui.  Il  adressait  aussi  des  exhor- 
tations aux  grandes  personnes,  el  ir en  ré- 
sulta plusieurs  conversions  éclatantes.  Le 
bienheureux  Simon  mourut  en  131J  ;  son 
culte,  qui  commença  presque  aussitôt  après 
sa  mort,  a  été  approuvé  par  Pie  Vil  en  1821. 
—  3  novembre. 

SIMON  (saint),  enfant  et  martvr  è  Trente, 
n'avait  guère  que  deux  ans  lorsqu'il  fut 


égorgé  par  les  juifs  eo  baine  de  Jési 

le  vendredi  saint  de  Tannée  Wli.  \ 

cin  de  leur  nation,  qui  8*était  cbarj; 

nir  la  victime ,  ayant  trouvé  le  jei 

devant  la  maison  de  son  père ,  T* 

des  caresses  perfides,  fe  mercredi  i 

dant  que  les  fiièles étaient  à  l'ofBc 

nèbres.  Le  lendemain  au  soir,  les  p 

juifs  s'assemblèrent  dans  une  pièa 

à  leursynagogue,ei  lorsque  minuit 

ils  commencèrent  leur  horrible 

Après  avoir  placé  un  mouchoir  sur 

l'enfant,  ils  firent  sur  son  ci>rps  plu 

cisions  et  reçurent  dans  on  bassin  1 

en  découlait ,  pendant  que  les  ui 

naient  les  jambes  et  les  autres  les 

dus  en  forme  de  croix\  On  le  dres 

sur  ses  pieds,  et  deux  de  la  troup 

tenant  dans  celte  posture,  les  auti 

çaient  avec  des  alèifes  et  des  poin< 

qu'il  eut  cessé  de  vivre,  ils  se  mil 

chanter  autour  de  lui  :  C^est  amsi 

at7ons  traité  Jésus ,  te  Dieu  des 

puissent  tous  nos  ennemis  être  ain 

dus  à  jamais  /  Ils  c<ichèrent  d'abor 

vre  dans  on  grenier  i  foin,   pui 

cellier,  et  le  jetèrent  enfin  dan 

mais  les  auteurs  de  ce  crime  ati 

découverts  ;  après  qu'on  les  eut  a 

ils  furent  condamnés  aa  dèrniei 

On  détruisit  leur  synagogue  et  l'oi 

chapelle  sur  le  lieu  même  oà  si 

avait  été  martyrisé.  Son   corps, 

fleuve,  fut  placé  dans  Téglise  de  Sa 

et  plusieurs  miracles  se  ioot  opér( 

terce^sion  de  ce  saint  enfant ,  do 

se  lit  dans  le  Martyrologe  roma 

2h  mars. 

^IMON  DE  LIPNICZA  (le  bien 
de  Tordre  de  Saini-François,  né  < 
au  commencement  du  xv*  siècle, 
éludes  à  l'université  de  Cracovi 
saint  Jean  de  Capistran  y  vint  doni 
sion.  Simon  ne  l'eut  pas  plutôt  et 
cher,  qu'il  prit  la  résolution  de 
monde  pour  embrasser  l'état  reli; 
se  décida  pour  l'ordre  de  Saint 
comme  étant  à  ses  yeux  le  plus  1 
plus  mortifié  et  le  plus  dévoué  i 
prochain.  11  sut  se  concilier  Va 
ses  confrères  par  ses  belles  qualii 
admiration  par  ses  vertus.  Mode 
et  de  ferveur,  son  amoar  pour  Di 
qu'on  l'entendait  souvent  s  écrier, 
Bernard  :  La  nourriture  qu'on . 
mon  âme  me  paraîi  fade  des  qû'el 
assaisonnée  du  doux  nom  de  Jésu 
prit  par  dévotion  le  pèlerinage 
lieux,  et  à  son  ret'mr  il  signala 
pour  le  prochain  dans  une  peste  ( 
sa  patrie.  Il  mourut  le  18  joill 
saint*siége  a  confirmé  le  culte 
rend  de  temps  immémorial. — 18  j 

SIMON  DE  ROXAS  (le  bienbe 
ligieux  irinitaire,  né  en  1552,  à  ' 
après  avoir  passé  ses  premières  a 
la  piété  et  Tinnocence,  entra  très* 
l'ordre  de  la  Trinité,  où  il  se  dis 
son  mérite  et  par  sa  sainteté.  11 
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Il  reioe  BIUibeth«  épouse  de  Plii- 
m  d*Bsp*gtie  •  lorsque  ce  prince 
le  soin  de  feiller  sur  ses  deux  fils^ 
.  et  don  Ferdinand  ,  pondanl  qu*il 
p  la  conquête  du  Portugal ,  et  le 
ieux  se  montra  aussi  humb  e  à  la 
ians  son  couvent.  Une  épidémie 
lé  dans  la  ville  où  se  trouvait  alors 
royale,  Simon  s*empressa  de  voler 
s  des  malades  ;  maïs  le  roi,  qui 
potfr  la  santé  des  jeunes  princes 
irf  soins ,  lui  défendit  d*aller  dans 
11.  Simon  lui  flt  répondre  qu'il  ai- 
ix  les  hôpitaux  que  la  cour,  et  il 
e  porter  des  secours  <*iux  victimes 
lie,  cessant  tout  rapport  avec  les 
tte  conduite  lui  valut  Tapproba* 
réelle,  sans  excepter  celle  de  Fhi- 
^  bienheureux  Simon  de  Roias 
28  septembre  162ih,  et  fut  beatiflé 
ir  Clément  XIII.  —  28  septembre. 
3  (saint),  Simplicius  ,  confesseur , 
'ps  se  garde  a  Tours  dans  Téglise 
qoi  est  dédiée  sous  son  invoca- 
né  son  nom  à  l*one  des  portes  de 
—  1"  mars. 

E  (saint),  Simplicius,  martyr  au 
Ifarses  avec  saint  Constance  et 
rien  ses  fils,  eut  la  tête  tranchée 
iliea  do  ii*  siècle ,  sous  le  régne 
surnommé  le  Pieux.  —  26  août. 
E  (saint),  martyr  à  Rome,étaii  un 
li  fut  décapité  en  222  ,  par  ordre 
5nr  Alexandre  Sévère,  avec  sa 
eofants  et  soiiante*huit  person- 
imille  ,  pour  avoir  abandonné  le 
eui  de  IVmpire.  Leurs  tètes  fu- 
^s  sur  diverses  portes  de  la  ville, 
der  les  chrétiens.  —  10  mai. 
E  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
le  et  lilusieursi  autres  ,  qoi  souf- 
idctiit  la  persécution  de  Dèce  ou 
lérien.  —  18  décembre. 
B  (  saint  ) ,  martyr  à  Rome  ,  était 
int  Fdostin  et  de  sainte  Béairix. 
903 ,  au  commencement  de  la 
raécDiion  de  bioclélien  ,  il  fut 
t  toormenté  et  ensuite  décapité 
rère.  Sainte  Béatrix  retira  leurs 
ibre.oà  ils  avaient  été  jetés,  et  les 
HS  do  grand  chemin  de  Porto,  dans 
I  dit  de  VOurs  coiffé.  Un  pape  du 
in  fil  transporter  leurs  reliques 
le  qo*il  avait  fait  bâtir  sous  leur 
A  présent  elles  sont  dans  réj^lise 
larie-Majeure.  —  29  juillet. 
B  (  »aint  ) ,  martyr  à  Rome  avec 
de  el  plusieurs  autres  ,  fut  con- 
lorl ,  parce  qu'étant  sculpteur  de 
il  avait  refusé  de  faire  des  idoles. 
Ipila  dans  le  Tibre  avec  »es  com- 
'au  3M 9  sous  l'empereur  Dioclé-^ 
\  corps,  ayant  été  retirés  du  lieu** 
enterrés  dans  le  cimetière  de  la 
lue.  Le  pape  Léon  iV  les  Irans- 
régli^e  di-s  Qoatre-Frères-Cou- 
uV  avait  fait  rebâtir  en  89^1.  — 
e. 
:E  (saint),  évéque  de  Pausine  en 


SIM 


lOStl 


Sardaigne  et  martyr  pendant  la  persécution 
de  l'emperear  Dioctétien  ,  fut  percé  d'une 
iance  par  ordre  du  président  Barbare  ,  au 
commencement  du  iv*  siècle.  —  15  mai. 

SIMPLICE.  (saint),  évéque  d'Autun  ,  était 
issu  d'une  f.imiile  UMbleet  riche,  et  il  époo^a 
une  personne  qui,  comme  lui ,  joignait  A 
une  grande  vertu  une  naissance  illustre,  lis 
observèrent  l'un  et  lautre  une  exacte  conti* 
nence  tant  qu'ils  vécurent  ensemble,  s'eici- 
tant  muluellemeut  à  la  pratique  des  œuvres 
de  miséricorde  et  de  piété.  Simplice ,  quoi- 
que laïque,  ayant  été  élu  évéque  d'Autun,  sa 
femme  ne  voulut  pa^  sesépaier  de  lui,  con- 
trairement â  ce  qui  se  pratiquait  dans  de 
semblables  occasiuns.  Comme  le  peuple  en 
était  scandalisé.  Dieu  fit  un  miracle  pour  mon* 
trer  que  les  deui  époux  avaient  touj  lurs 
vécu  comme  frère  et  sœur.  Uu  autre  mira- 
cle, opéré  par  Simplice ,  convertit  un  grand 
nombre  de  païens  el  leur  fit  abandonner  le 
culte  deCybèie,  qui  était  en  grande  vénéra- 
tion dans  la  ville  d'Autun.  Stfint  Simplice 
florissait  dans  le  iv*  siècle  el  mourut  vers 
l'an  360.  —  ^  juin. 

SIMPLIGB  (  saint } ,  soui-diacre ,  est  ho- 
noré a  Broiies  le  21  joiu. 

SIMPLICE  (  saint  ) ,  évéque  de  Boarges  , 
était  engagé  dans  le  mai  idge  et  avait  plu- 
sieurs enfants,  lorsque  les  tvéques  de  la 
province  s'assemblèrent  à  Bourges  en  ^72  , 
pour  donner  on  successeur  â  saint  Ëulode. 
Simplice,  qui  habitait  rette  ville,  s*élait  ac- 
quis une  telle  réputation  de  science  et  de 
sainteté,  que  tous  les  suffrages  se  réunireni 
sur  lui.  Il  remplit  avec  lèle  Ions  les  devoirs 
d'un  saint  pasteur,  se  montia  un  courageux 
délenseur  de  la  foi ,  el  résista  de  tout  sua 
pouvoir  aux  entreprises  d  «s  ariens ,  soute- 
nus par  Bvaric  ,  roi  des  Visigoths.  11  s'op- 
posa avec  non  moins  de  vigueur  à  la  simo- 
nie, qoi  infectait  son  clergé,  el  convertit  un 
grand  nombre  de  pécheurs.  Il  dut  ct-s  résul- 
tais salutaires  autant  A  ses  exemples  qu'A 
ses  exhortations.  Il  mourut  aprè»  cinq  ans 
d'épiscopat ,  le  1*'  mars  477.  On  trouve  son 
éloge  dans  une  lettre  de  saint  Sidoine  Apol- 
linaire, adressée  à  saint  Perpei  de  Tours.  — 
1"  mars  et  U  juin. 


a 


SIMPLICE  (saint  ),  papa,  naquit  i  Tibur  « 
maintenant  Tivoli.  Il  entra  de  lionne  heure 
dans  Télat  ecclésiastique  et  devint  l'orne- 
ment du  clergé  de  Home  sous  les  papes  saint 
Léon  et  saint  Hilaire.  Il  succéda  à  ce  der- 
nier en  467,  et  ce  fut  ^oos  son  puntiflcat  que 
l'empire  romain  ,  qui  croulait  déjà  depuis 
quelque  temps  ,  tomba  sous  les  coups  des 
Barbares  qui  étaient  venu^  fondre  sur  lui  de 
tous  côtés.  Comme  iU  étaient  pour  la  plu- 
part hérétiques  ou  païens ,  le  saint  pon- 
tife ne  put  que  gémir  de  cette  révolution  ,  et 
ce  ne  fui  pas  sans  douleur  qu'il  vil  le  Herute 
Odoacre  proclamé  roi  à  Home,  en  h76,  par 
ceux  de  sa  nation.  Ce  guerrier,  devenu  mal* 
tre  de  l'Italie ,  se  montra  hostile  aux  catho« 
liquesi  parce  qu'il  était  arien  déclaré.  Simt 
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plice  défendit  avec  cooragc  et  succès  la 
cause  de  l'Eglise  :  il  consola  les  fidèles  et  les 
encourai^ea  à  persévérer  dans  la  ibi.  Son 
zèle  ne  s'en  lini  pas  là  :  par  ses  soins  les 
idolâtres  et  les  hérétiques,  qui  inondaient 
l'Occident,  furent  instruits  des  vérités  chré- 
tiennes, et  il  s'opéra  de  nombreuses  conver- 
sions. L'église  d'Orient  ne  donnait  pas  moins 
de  sollicitude  à  Simplice.  L'euiychianisme 
portait  partout  le  trouble  et  la  confusion. 
L'empereur  Zenon  ,  qui  arait  d'abord  favo- 
risé celle  hérésie  ,  voulut  euQn  arrêter  le 
cours  de  ses  violences  par  un  édit  de  pacifi- 
cation, connu  sous  le  nom  û'Hénotique;  mais 
comme  il  était  conçu  en  termes  équivoques , 
et  qu'il  paraissait  d'ailleurs  rejeter  l'auto- 
rité du  concile  de  Calcédoine,  il  ne  mit  pas 
fin  au&  dissension;»  religieuses ,  qui  furent 
encore  augmentées  par  l'intrusion  de  Pierre 
le  Foulon  sur  le  siège  d'Antioche ,  et  par 
c:elle  de  Pierre  Munge  surcelui  d'41eiandrte. 
Le  saint  pape  refusa  de  reconnaître  ces  deoK 
faui  patriarches  »  et  porta  contre  eux  une 
sentence  qui  les  retranchait  du  sein  de  TE- 
glise.  Il  travailla  en  même  temps  A  mainte- 
nir la  foi  dans  les  églises  irAntioehe  et  d'A- 
lexandrie, ce  qui  était  d'autant  plus  difficile 
que  l'artificieux  Acace,  patriarche  de  Cons- 
tantinople*  loin  de  le  seconder,  ne  cherchait 
qu'à  favoriser  les  eut vchiens.  Saint  Simplice 
mourut  en  hSS ,  après  avoir  siégé  près  de 
seize  ans;  son  corps  fut  enterré  dans  Téglise 
«le  Saint-Pierre.  11  nous  reste  de  lui  dix-buit 
lettres,  dont  la  plupart  roulent  sur  des  ma- 
tières d'une  haute  importance.  —  3  mars. 

SIMPLICE  (saint),  évéque  de  Vérone  »  en 
Italie  I  et  conicsscur,  florissait  dand  la  pre- 
mière partie  du  vi*  siècle ,  et  mourut  vers 
l'an  535.  —  20  novembre. 

SIMPLICIEN  (saint),  Simplicianw,  est  ho- 
noré comme  martyr  en  Poitou  ,  et  il  a  donné 
son  nom  à  une  paroisse  de  la  ville  dePoitiers. 
—  31  mai. 

SIMPLICIEN  (saint) ,  martyr  à  Catane,  en 
Sicile,  souflVit  avec  saint  Eli,enuo  et  plusieurs 
autres.  —  31  décembre. 

SlMPLlClliN  (s.iinl) ,  archevêque  de  Mi- 
lan, entra  jeune  dans  l'état  ecclésiastique.  Il 
éi.iit  prêtre  et  déjà  parvenu  à  un  certain  âge 
Idisquc  le  pape  saint  Damase  l'envoya  à 
Milan ,  en  376 ,  pour  qu'il  instruisit  saint 
Ambroise  ,  qui  venait  d*être  élu  archevêque 
de  cette  ville,  quoiqu'il  ne  fût  encore  que 
catéchumèm*.  Saint  Ambroise,  qui  Thonorait 
comme  un  père,  le  retint  auprès  de  lui.  Saint 
Augustin,  qui  se  trouvait  à  Milan  lorsqu'il 
se  convertit,  alla  consulter  le  saint  prêtre  et 
lui  découvrit  Teiat  de  son  flme.  Lui  ayant  dit 
qu'il  lisait  les  philosophes  platoniciens,  que 
Victorin  avait  traduits ,  Simplicieu  lui  apprit 
la  part  qu'il  avait  eue  à  la  conversion  de  ce 
Victorin  ,  qui  était  un  célèbre  professrur  de 
philosophie.  Elud'un  consentement  onanime 
pour  succéder  à  saint  Ambroise  ,  en  397,  ce 
choix  fait  sou  éloge;  mais  il  ne  gouverna 
»ou  troupeau  que  trois  ans  et  quelques  mois, 
étant  mort  le  13  août  de  Tan  MO.  Saint  Am- 
broise, dans  plus  d*un  endroit  de  ses  ouvra- 
t;ci  ,  loue  retendue  de  ses  connaissances  ,  la 
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profondeur  de  son  jagemeot  et  la 
sa  foi.  Lorsque  le  saint  docteor  él 
trémité,  quelques-uns  de  ses  clerc 
naient  à  voix  basse  de  la  perte  qn' 
faire,  et  citaient  les  noms  de  quelqi 
qui  pourraient  remplacer  l'arche v 
rant.  Lorsqu'ils  eurent  nommé  S 
Ambroise ,  dont  le  lit  était  trte-^ 
ranima  pour  crier  queSimpliciené 
mais  homme  de  bien,  et  il  le  répét 
foin.  Saint  Augustin,  que  Simpiici 
évéque,  avait  consulté  sur  certain 
tés  qu'il  trouvait  dans  rKpltre  aui 
lui  répondit  par  un  ouvrage  intiti 
seg  queslionê  à  Simplicien.  Sain 
évéque  de  Pavie,  a  fait  un  poëmi 
nenr  du  saint  archevêque  de  U 
août. 

SIMPLIDKS  (saint),  Simplicid 
de  Vienne  en  Dauphiné,  et  coufes 
rut  en  278.  —  11  février. 

SINA  (saint) ,  diacre  et  martyr 
était  disciple  de  l'évéqae  saint  Mi 
lequel  il  fut  arrêté  en  3il,  pendao 
persccution  de  Sapor  11.  Ils  foreo 
chargés  de  chaînes,  à  Itfaheldagdc 
de  la  proviuce  des  Razichéen!». 
Gruphisius  ,  qui  en  était  gouv< 
subir  à  Sina  une  cruelle  Oagellati* 
ensuite  jeter  dans  an  cachot.  Api 
lyre  de  saint  Milles ,  Sina  fut  tral 
d'une  montagne  et  lapidé  avec  s 
sime  par  des  soldats.  Leurs  corps 
tés  au  château  de  Malcan  et  dépoi 
tombeau  qu*on  leur  avait  prép 
avril. 

SINDDLPHB  (saint) ,  Sindulph 
de  Vienne  et  confesseur,  Qorissa 
vil*  siècle  et  mourut  vers  Tau  66{ 
cembre. 

SINICB  (saint) ,  Sinicius^  éréqc 
et  de  Soissons ,  succéda  à  saint  S 
double  siège;  mais  on  ignore  en  < 
quoiqu'on  puisse  conjeclurer  qo' 
sur  la  fin  du  m*,  il  marcha  sur  U 
son  prédécesseur,  dont  il  arait  p 
travaux  apostoliques.  11  parait  qo 
jours  en  paix.  Saint  Anschaire  se 
ses  reliques,  dont  il  enrichit  l'égli] 
bourg.  —  1"  septembre. 

SINŒS  (saint),  Senator^  évêqui 
ches,  florissait  dans  le  vi*  siècle, 
de  ses  reliques  fut  portée  à  Paris  I 
vasion  des  Normands.  —  18  septei 

SINTRAN  (saint),  5inframnii5,  c 
est  honoré  le  6  décembre. 

SIRE  (sainte), 5<ra,  martyre  eol 
Cosroès  1",  souffrit  vers  le  milieu 
cle.  —  28  février. 

SIRICU  (saint)  ,  Sîrîcius,  pape 
main  de  naissance  et  succéda  à  sai 
sur  la  On  de  l'année  3^k.  il  tint 
concile  à  Rome,  où  se  trouvèrei 
vingts  évêques.  Entre  autres  cbc 
furent  décidées,  la  continence  est  s 
ordonnée  aux  prêtres  et  aux  diacn 
ans  après,  il  tint  un  autre  cohcI 
evreursde  Jov^inien,qui  lui  avaient 
Iccs  par  le  sénateur  saint  Pamniaq 


SIS 
.  SainI  Sirire.  noti  content 
mdamiit  l'hérésiarque  qui  niiiti  la 
de  la  Mère  de  Dieu  après  son  en- 
i( ,  écrivit  aux  IVres  du  concile  de 
ui  (iront  rtias^er  de  civile  ville  J»vi- 
ej  sedalcurs.  Après  avair  gouverna 
irec  autant  de  s^igesse  que  de  zèle 
ptL-s  de  quatorze  ans  ,  il  mourut  le 
Bbre  398.  On  a  de  lainl  Siricc  plu- 
lires:  on  cilc  entre  autres  celle  à 
év^oe  de  Tarrngrtnc,  dans  laquelle 
I  à  de*  questions  très- importantes. 
tt  lOD  nom  dans  1ë  Martyrologe  de 
fae  et  diiiis  plusieurs  autres  :  mais 
■ave  pas  dans  le  romain.  •-  2G  nu- 

rfaiiint) ,  martyr  à  Adrnmète  ,  en 
avec  saint  Vérule  et  vingt-un  autres, 
Ijtna  le  »'  siètle  pendant  la  persÉcu- 
Vand.iles  «  sous  Oenstric  ,  leur  roi , 
Honéric,  ton  fils  et  son  succi^gseur. 
ricr. 

HE  (saint) ,  Serrnnùti,  martyr  en 
«.est  honoré  leâOaoûl. 
LLE  (»ainle) ,  SîriUh,  martyre  afec 
^ius,  est  hnnurée  If  13  avril. 
DT  (saint),  SiiebiKut.  abhë  de  Saint- 
iGnnlègne,  près  de  Bur^os.  on  lîs- 
iHsBait  dans  le  xi'  siècle  <  l  mourut 
^ISmarg. 

HlU  (sniitt),  Sisenandut,  diacre  et 
■  Espagne,  était  n6  à  Uadajo/,  et  il 
}  ses  éludes  à  Cordoiic.  Etant  eiisuito 
ni  l'état  ecclésiastique  ,  il  lut  incor- 
Blergé  de  cette  *ille,  cL  il  était  diacre 
■jfal  arrêté  pendant  lu  pcrsécuiton 
M8  II,  roi  deCordoue.  pois  mis  à 
Bvdre  de  ce  prince  l'an  8SI.  Saint 
pmeiilionne  dans  son  Mémorial  des 
rte  jailict. 

fB  (MÎnt),  Siiinnius,  diacre  et  mar- 
mo,  dans  la  Marche  d'Ancàne ,  avec 
•elH  et  saint  Florent,  avait  été  dis- 
saint Anthime,  prêtre  de  Bume  et 
U  Tut  lapulë  pendant  la  persécution 
pre«r  DiadiHien.  —  Il  mai. 
IB  (lainl),  martyr  à  Cjziqae  ,  dans 
fat ,  souffrit  de  cruels  tourments 
y  pendant  la  persécution  dcUioclé- 
■1  cosoile  la  tête  trancbée..—  23  uo- 

VE  (saint) ,  diacre  et  martyr  à  Rome 

m  Saturnin,  dit  le  V'ieui,  subit  une 

dlcntiun  pour  la   fui   par  ordre  de 

céTel  de  la  Ville.  Lorsque  ce  magis- 

tmiparaltre  devant  son  tribunal, 

Apronien,  son  geôlier,  qui  reçut 

tel  fut  martyrisé    peu  de  temps 

lice  ,  après  avuir  fait  étendre  Si- 

I  dievalet,  le  cundamna  à  la  dëca- 

ni  l'empereurDioclétien,  l'an  30b. 

fui  cDirrré  à  deux  milles  de  la 

I  voie  Numentane.  —  27  novem- 

(»alnl).  l'un  des  quarante  mar- 

Hlc,  en  Arménie,  servait  dans  les 

Licinius  lorsque  cet  empereur 

M»,  un  édit  qui  ordonnait  aux 

>a»   peine  de  mort ,  de  s.icritior 

IQKR.  RAr.lUGRtrHIUUK.  Il, 
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au\  dieux.  Sisinne  et  ses  trente-neuf  com- 
pagnons, ayant  refusé  de  se  soumettre  à  cet 
ordre  impie,  furent  livrés  à  ilivcrses  tortu- 
res; mais  rien  ne  pnuTanl  vaincre  leur  con- 
stance, Agricola.  gouvcrneurde  la  province, 
les  fit  dépouiller  de  leurs  habits  el  exposer, 
pendant  on  grand  froid,  sur  un  élang  glacé 
près  de  la  ville.  Il  fil  placer  en  même  temps 
dans  le  voisinage  de  l'étang  des  bains  chauds, 
fitin  que  ceux  qui  seraient  vaincus  par  le 
froid  fussent  tentes  d'aller  s'y  réchanfrcr, 
ce  qu'il  regardait  comme  unemarque  û'a- 
poslasie.  Un  seul  succomba  à  la  tentation, 
■nais  il  fut  remplacé  sur  l'éiang  par  le  sol- 
dat qui  les  gardait  et  qui  avait  vu  quarante 
tnurunnes  briller  sur  la  léle  des  martyrs. 
Lorsqu'on  les  lira  de  l'élang,  presque  loun 
étaient  morts.  Un  les  chargea  sur  des  voitu- 
res pour  les  conduire  sur  un  vaste  bâctier, 
flù  leurs  corps  furent  réduits  en  cendres. 
Saint  Basile  le  Grand  proninça  âCésarée  un 
panégyrique  en  leur  lionueur  le  jour  de  leur 
fête.  -    10  mars. 

SISINNE  (saint) ,  martj  r  dans  le  territoire 
de  Trente  avec  saint  Mariyrius  et  saint  Ale- 
xandre, était  originaire  delà  Cappadoce,  ainsi 
que  ses  compagnons.  Ils  vinrent  en  Italie 
sous  le  règne  deXbéodose  le  Grandet  furent 
nccueillis  avec  distinction  par  saint  Am- 
brutse.  Après  avoir  séjourné  quelque  temps 
à  Milan,  ils  se  rendirent  à  Trente;  là,  saint 
Vigile,  évêigue  de  cette  ville,  ordonna  diacre 
saint  Sisinne,  et  l'envoya  avec  ses  com- 
pagnons prêcher  la  foi  dans  les  Alpes,  où  le 
christianisme  n'était  encore  guère  connu.  Le 
principal  théâtre  de  leur  zèle  fut  la  vallée 
d'Anaune,  aujourd'hui  le  Val  d'Egna.  Sisinne 
ayant  fait  bàiir  une  église  dans  la  bourgade 
de  Mèlhon,  ils  y  rassemblaicni  les  idolâtres 
qu'ils  avaient  guignés  à  Jésus-Christ.  Mais 
cens  qui  ne  voulaient  pas  se  convertir  ne 
vuyaient  qu'avec  dépit  cette  désertion  du 
culte  de  leurs  dieux.  Pour  y  mettre  un  terme, 
ils  firent  une  espèce  de  procession  avec  leur* 
idoles,  cl  voulurent  contraindre  tes  nouveaux 
chrétiens  à  se  joindre  à  eux.  Les  saints  mis- 
sionnaires mirent  tout  en  Œuvre  pour  qu'au- 
cun membre  de  leur  petit  troupeau  ne  tom- 
bât dans  l'apostasie.  Alors  les  païens  eurent 
recours  à  la  violence  :  étant  entrés  dans 
l'église ,  ils  ic  saisirent  des  trois  saints  ,  qui 
étaicnl  occupés  à  chanter  les  louanges  de 
Dieu-  Sur  le  refus  qu'ils  firent  de  sacrifier 
aux  idules,  on  les  accabla  de  tant  de  coupi 
qu'on  les  laissa  pour  morts  sur  la  place  ; 
Sisinne  expira  en  effet  quelques  heures 
après.  Le  lendemain,  les  païensayant  trouvé 
son  corps  ,  lui  firent  mille  indi{^nilés  el  le 
brûlèrent.  Il  fut  martyrisé  le  28  mai  3»7,  et 
ses  compagnons  subirent  le  même  sort  le 
jour  suivant.  Les  fidèles  recuoillirenl  leurs 
cendres  el  les  portèrent  à  Trente.  Sainl  Vi- 
gile lit  ensniie  bâtir  une  église  sur  le'lieo  où 
ils  avaient  souffert.  Il  écrivit  aussi  la  rela- 
tion de  leur  martyre,  qn'il  envoya  à  «aint 
Simplicien  de  Milan  el  à  saint  Jean  Chrjsos- 
tome.  —  2U  mai. 

SISINNE  (saint),  est  honoré  à  Torct*!  U 
ik  juillet. 
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r.i    n!^tfr:«s^     r>j 
ira  usiftffsr  ï^nr  3tiKi  -fau  ?i  ni 

L 

m  we  ers  ^a^ine  lesr  mos.  i 
lit  m  k4jr3iL.ax  :«n  lûcroie.  .'irerra 
l'ij?  "lôn*  vt  :iis  ■*^'>.  s  •'.^L  Tau*:  acor^ 
i  fn  iSoimaii— i  TtiiiT-ïsi.  'rTt««uu  .'nrnr  i^sa 

sijias  m  ans.  i*m  iiuua   zr«s  3ica  i 
-TUB    atefrnBoncr    isr  e  '       _ 

1111  eonssiaii  i  ^r^  Z£?  i^uners^  Ta  ,aiir 
:iu  4  '^SÈiiaxï  e  rnMuxi  le  -an  ra^ui.  i  .m 
<p«ai  me  'eoiiuiufi  le  aier^  rwiir?  m  icie- 
iu&sitiii  i  ^r^a  a  iuie.  juaaat  «i 
lanier^:  :  *si  uas*  la  i  ors  tm  tt  rua* 
irr9    1  3arrni   i   i:i*?    luiur^ur  .oaitmfiitf. 

tane .  «say-sTsm  le  ^ener 
îBioftr!»  larau  e»  x^sr%.  Sâ«te».  i^ns  isiun 
tjer  i^ec  eis .  ii  in  ^3  eor  mMSiea .  lor 
son  iisGipitf.  la  '.rxitî  le  umc^JiMOàioe  ^uii- 
tr?  L'iraaisiue  :  r^  lui  .es  remouL  l'xais 
î-^le  l'inAisMua.  l'i'l*  3ar;r«ai  -ar-ie*  i.iuia. 
U"!  «oii  «r  ««.aa»  »iaa.  !•■.••:  wa  ai*-  •■•idrî 
entdif.  3»:ar  ai  itfuuaaer  sa  Jeueiàirv^nn. 
s*iper»:ut.  i^ia-*  i*KT^  ir^.^-f  ^le  s«jii  is 
«(jiC  mort.  Euit  eaûTf  i  «as  ^  «uiue  f«i 
s.!ia(  .  il  ^«  prisienj  Kvjac  lui  et  fir.: 
easaiie,  lji54.:aL  .'en Mal  lax  p<fMs  ie  ^lS•.ê^. 
t^vui-ci.  q'ii  ne  sdvi'.c  pas  «ii'U  ni:  nor'..  iil 
dit  :  I*Tes-C7»J,  m-jn  l'ii.  ft  #'»  r-fs  ra."rf  j-^n. 
l.'enfinl  fiw  ce  qui  lai  eUi  comsa  :'2«> .  <î  If 
pore  •  j  la  Tue  de  ce  prodige,  vial  Umocxn-fr 
sa  recoonaissance  i  Sioès.  qai  lai  il  ieiea- 
i-re  par  son  tiiscipSe  ie  parler  avani  sa  a:ort 
de  ce  qai  feu  ut  d^arriver.  D«s  Sarras:3>s 
étant  f eaos  pUîer  le  moni  S-iiat-AaLoioe . 
0««(HHiiIlèreol  le  saint  anachorète  da  p«a  qa'il 
possédait  •  «t  lui  prirent  mé^t  jnsiia  a  son 
voienient  •  ainsi  qae  celoi  de  son  disciple,  n 
!ie  irouf  à  donc  dans  la  nécessité  de  sortir  de 
%\  cellule  pour  cherch<*r  dans  le  désert  une 
nourriture  dont  les  animant  cassent  i  peine 
voulu.  Sur  ces  entrefaites ,  an  frère  qu'il 
riMironlra  lui  ayant  demandé  s'il  p-)uf»it 
liior  uu  folour  qui  viendrait  l'altaqurr,  (va-- 
i/es-ruMf  fN  bien^  lui  répondit-il,  tt  abantLin- 
fiffi  tout  à  lu  providence  de  Dieu  ;  car  si  vous 
éî9$  maUraiti,  pensez  que  c'est  en  punilion 
ê(t>  roH  faufeM:sinu  contraire  ii  ne  vous  arrive 
uurun  mal  •  r#merciex-en  (a  bonté  divine. 
'-'^iiime  il  était  tout  cassé  de  licillcssey  Abra- 


;  î»  M-T  iise^fte,  loi  conseil 
i.«^  lAn»  m  ira  kaMlét  afind 
ir^-^-zirviT  es  ^^snum  qoe  r.^clami 
i^^^.HiiànM  JI4  «4  ij  roudreXj  rép 

*  '""^*  ni  jii  e  '/  .'r*«rc  point  d 
X-*  *  r  'n  t  j»irt.iui,  ex.eptédi 
—  31%  umn  ra^iMM  dan$  U  dé, 
'^^'wiiiaiu  lar  ce^er  aox  insla 
ii--7Lie  9L  Mt  rea4.l  i  Clisma  » 
MT  »  3nno  îe  ûa  mer  Rouge,  i 
kiitkt  le  loiuie.  viol  le  t isiter.  Cu 

*  ztesLbl  sa  stiisCsiic,  Ammon  lai 
y^^  «  i«isi:iia  exigeait  des  se 
1  mraL  m  se  procarer  dans  ie  d 
i  ^'isauaiiiL  -«a  soupirant  :  La  liht 
'*'«  /i  .''«««li*  ■€  ne  suffisait' 
usaor-ia  Juac  iaas  la  cellole  i 
=«»  aors.  e.  locs.qall  fut  près  d 
LL  iiix  iotiixres  qai  s*ctaîonl 
luiuur  le  \m:  Je  roû  i'ahbé 
rugur  la  p-ipùêUs  et  les  anges  f  i 
rTt€rz:f€r  watg  iji^.  En  même  temps 
Xi-viic  dmuatfcx ,  el  après  un 
fiieois  .  a  s'écria  :  l'eici  Noire-S 
nc?u  X  luL  L  expira  en  disant  et 
a.  iA  ceiiale  fol  embaumée  d*i 
seesQ!.  L  oioanit  vers  lao  429,  i 
3âKe  aiosie  soiiaole  ans  sur  la 
le  àoiàL-ABloiae.  Son  oom  se  li 
.es  aienoto-^es  des  Grecs  soas  le 
hUB  pâibi<an  caleudrîcrs  des  Lai 
^  m  Bifoie  mou.  — i  juillet. 

fi20E2»  ,saiDt),  surnommé  le 
laor  2e  dû;  incaer  du  précédent , 
v-e  isacàoretiqne  a  Calamon  ,  pr 
a  e.  ft  lioiait  tellement  la  retraite, 
il  s':ftaic  reado  à  réglise  avec  les 
jLiir«s.  ileo  sortait  aossilôt  aprèsi 
jcn«5«e  l'office ,  et  se  bâtait  de  n 
^•^i.'S.  lân  d'atoir  plus  de  temps 
rier  i  ta  prière  dans  un  silence  a 
^eiàaal  il  savait  dans  Toccasion 
ail  ievotrs  de  la  sociéié,  surtout 
r  i.e  le  demandait,  el  il  en  iloniia  i 
rfm-irqaable.  Comme  il  s'était  in 
rffie  ce  ne  pas  manger  de  pain, 
i'isvi'.èrent  une  année  à  partage 
qa'iîs  avaient  préparé  à  la  soleni 
qaes.  H  accepta  sans  dirTicuIcé et  i 
paii,  montrant  par  là  qu'il  n'étail 
che  avec  opiniâtreté  à  ses  praliq 
ca.ières.  Un  frère  qui  avait  reçu  i 
fnfre  une  offense  grave,  alla  truuv 
eL  lui  dit  :  c  Mon  père ,  je  sois  dci 
veog^rde  cet  outrage.  —  Laissez,  i 
laissez  à  Dieu  le  soin  de  votre  veof 
Je  TOUS  dis  que  je  me  vengerai,  et  i 
nière  éclatante.  —  S'il  en  esl  ainsi 
d  abord  une  prière  au  Seigneur, 
lit  celle  prière  à  haute  voix  :  •  O  n 
il  n'est  pas  nécessaire  que  voos  pn 
de  nos  intéréls,  ni  qoe  vous  soyez  i 
lccti*ur ,  puisque  ce  frère  que  voie 
que  nous  pouvons  nous  proléger  ooi 
et  nous  rensire  justice  par  la  vei 
Le  solitaire ,  loaché  de  ces  parolei 
ao^  pieds  de  Sisiv&s»  lui  demanda  p 
lui  promit  de  ne  vouloir  jamais  le 
mal  â  celui  qui  Tayait  offensé.  Oo  i 
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et  le  Thébèen  florissait  vers  le  mi- 
•iècle.  —  6jaî!lel. 
RUDE  (sainte),  Sistntrudiê,  vierge 
re  da  monastère  de  Faremontier  , 
B  milieo  da  vu*  siècle,  quelqncs 
rant  sainte  Fare,  son  abbesse.  Jo- 
B8  de  Bobbio,  parle  des  circonstan- 
coleoses  qui  accompagnèrent  sa 
7  mai. 

ID  ou  Sbîard  (saint) ,  Siviardui 
is,  abbé  de  Dublen,  dans  le  Maine, 
I  éducation  soignée,  et  lorsqu'il  fat 
dé  tbolsir  on  état,  il  se  consacra 
DS  le  monastère  d*Anille  on  de  Sainl- 
ont  H  devint  le  v«  abbé.  Il  mourut, 
linion  la  plus  probable,  la  huitième 
roi  Tbierri  IV,  c'est-à-dire  l'an  728. 
tard  a  écrit  la  Vie  de  saint  Calais, 
*  do  monastère  qu*il  gouverna. — 

!•'  (saint)  Sixtui  on  Xiêlus^  pape 
r,  succéda  à  saint  Alexandre,  sur 
règne  de  Trajan,  c'est-à-dire  Tan 
pnvema  l'Eglise  pendant  près  de 
On  ignore  les  détails  do  son  pon- 
li  fut  couronné  par  le  martyre,  sous 
ir  Adrien,  Tan  127.  On  sait  seule- 
il  ordonna  que  les  vases  sacrés  ne 
Al  être  touchés  que  par  les  luinislres 
f.  —  6a?ri«. 

;  11  (saint) ,  Siœiui  ou  XUlni^  pape 
%  Grec  de  naissance,  était  diacre  de 
omaine  lorsqu'il  succéda,  en  257,  à 
mne«  Saint  Gyprien  le  qualifie  d V 
f  la  paix  et  A^BxetlUnt  en  toutes  êor^ 
riu$.  Saint  Denis  d'Alexandrie  lui 
oit  lettres  pour  le  consulter  sur 
dîlBeuités,  et  pour  le  prier  de  sup- 
endant  quelque  temps  encore  les 
i  et  ceux  des  Asiatiques  qui  pré* 
[  qu'il  fallait  rebaptiser  ceux  qui 
tça  le  baptême  des  hérétiques.  Le 
m  eut  égard  à  cette  recommanda* 
m  lien  de  retrancher  de  la  commu- 
rBglise  les  rebaptisants,  il  se  cou- 
les exhorter  fortement  à  abandon- 
erreur.  11  y  avait  un  an  qu'il  occu- 
baire  de  saint  Pierre  lorsqu'il  souf- 
artyre.  Pendant  qu'on  le  conduisait 
ice,  saint  Laurent,  son  archidiacre, 
il  de  ce  qu'il  n'avait  pas  le  bonheur 
ir  avec  lui  :  saint  Sixte,  pour  le  con- 
i  dit  an*il  le  suivrait  dans  trois  jours. 
capilé  dans  le  cimetière  de  Calixte , 
i  SS8,  sous  le  règne  de  Valérien,  et 
it  que  c'est  le  saint  Sixte  qui  est 
laas  le  canon  de  la  messe.  Le  pape 
donna,  en  8S0,  à  l'impératrice  Ir- 
e ,  femme  de  Lolhaîre  1",  le  corps 
iMrl)r  ou'elle  dépota  dans  l'abbaye 
1 9  dont  l'ancienne  église  portait  le 
iaint-Sixie.  —  6  août, 
t  (aainl) ,  premier  évéque  de  Reîms 
Mons,  fut,  selon  l'opinion  la  plus 
,  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules  , 
«pe  Gains,  quelque  temps  après  le 
le  eainl  Crépin  et  de  saint  Crépinien. 
:eooipagné  de  saint  Sinice,  qui  l'aida 
travanx  apostoliques,  et  qui  devint 
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son  successeur  sur  le  siège  qu'il  avait  fuudé 
à  Reims,  —  1"  septembre. 

SIXTE  III  (saint),  pape,  était  prêtre  de 
TEglise  romaine,  et  jouissait  d'une  grande 
considération  avant  son  élévation  an  pontifia 
cal,  puisque  dès  Tan  ki8  les  pélagiens  se 
vantaient,  en  Afrique,  d'avoir  pour  eux  le 
prêtre;Sixle.  Pour  démentir  cette  calomnie,  il 
fut  le  premier  qui  dit  publiquement  anathème 
à  ces  hérétiques,lorsqoele  pape  Zozime  con- 
damna leurs  erreurs ,  ce  qui  lui  valut  deux 
lettres  de  saint  Augustin,  qui  le  félicitait  sur 
son  zèle  à  défendre  la  foi  catholique  et  qui 
louait  le  traité  qu'il  avait  composé  sur  la 
Grâce  de  Jésus-Christ.  Saint  Sixte  succéda  à 
saint  Célcstin  en  kSi.  Aussitôt  après  son  exal- 
tation, il  écrivk  à  Nestorius  ,  l'exhortant  à 
recevoir  les  décisions  du  concile  d'Ephèse  qui 
avait  condamné  ses  erreurs  l'année  précé- 
dente; mais  cet  hérésiaraue  ne  voulut  pas  se 
soumettre.  Il  réussit  à  reconcilier  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie  avec  Jean  d'Antiochc,  qui 
s'étaient  brouillés  au  sujet  de  Nestorius,  et  il 
donne  de  grandes  louanges  à  l'esprit  de  paix 
et  à  l'huniilité  du  saint  patriarche  d'Alexan- 
drie. Les  lettres  qqe  saint  Sixte  écrivit  à  ce 
sujet  aux  Orientaux  établissent  clairement 
la  primauté  do  pape,  ^t  esf,  dit-il,  chargé  du 
iom  de  toutii  la  Èglue$  du  monde.  11  ajoute 
qu'on  ne  peut  $ans  crime  abandonner  la  foi  de 
lEglieeapoitolique  et  ramaine^où  eaint  Pierre 
ne  ce$$e  d^emeigner  par  $e$' eueceneure  ce 
qu'il  avait  appris  de  Jésus-Christ.  Il  fut  ac- 
cusé, en  433,  d'un  crime  Infamant  par  Bas« 
sos,  personnage  considérable,  et  qui  avait 
été  consul  deux  ans  auparavant.  La  calom- 
nie était  si  horrible  que  l'empereur  Valenti- 
nien  111  condamna  a  une  peine  exemplairo 
le  calomniateur,  qui  fut,  en  outre,  privé  do 
la  communion  par  un  concile  que  le  papn 
tint  à  Rome  la  même  année;  mais  Siitc,  à 
l'exemple  du  Sauveur,  pardonna  à  Bassus. 
Celui-ci  étant  tombé  malade,  le  saint  pape 
alla  lui  faire  visite  en  personne,  lui  adminis« 
tra  lui-même  le  saint  viatique,  et  prit  soin  de 
•a  sépulture.  Julien ,  évéque  d'Bclane,  Tun 
des  principaux  chefs  des  pélagiens,  qui  avait 
été  déposé ,  employa  divt  rs  artifices  pour 
faire  croire  qu'il  était  converti,  dans  le  bot 
de  se  faire  rétablir  sur  son  siège.  Sixte  ne 
se  laissa  pas  tromper  par  ses  protestations 
hypocrites,  et  refusa  même  de  le  recevoir  à 
la  communion  de  l'Eglise.  Ce  saint  pape  mou- 
rut le  28  mars  kkO.  On  a  de  loi  plusieurs 
lettres  et  quelques  pièces  de  poésie  contro 
Pelage  et  sur  le  péché  originel.   —  Si  mars. 

SMARAGDE  (saint),  Smaragdue^  martyr  à 
Nicomédie  en  303,  souffrit  au  Gommence-> 
ment  de  la  persécution  de  Dioctétien  ,  et 
était  employé  dans  le  palais  de  ce  prince.  — 
12  mars. 

SMARAGDE  (saint),  martyr  à  Rome  avée 
saint  Cyriaque  et  vingt-on  autres,  souffrit  en 
803,  pendant  la  perbéculion  de  Dioclétien ,  et 
fut  enterré  sur  la  voie  Salaria^  près  do  lieu 
où  il  avait  été  exécuté.  Le  8  août  suivant*, 
le  pape  saint  Mareel  fit  transporter  son  corps 
et  celui  de  ses  compagnons  dins  le  chmeiière 
do  Lucine,  et  quelques  siècles  après  ils  turer»! 
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rapportés  à  Rome  «  dans  Téglise  de  Saiale- 
Barie  tu  Via  Lala.  —16  mars  et  8  août. 

SOBEL  (saint),  martyr  à  Antioche,  en  Sy- 
rie, était  Egyptien  de  ntflion,  et  soufTrît  avec 
saint  Gantide  et  saint  Cantidieo.  —  5  août. 

Si)CRATE  (saint),  5ocra/M,  martyr  avec 
saint  Denis»  fat  percé  à  coups  de  lance.  On 
croitqall  souffrit  à  Perge,  en  Pamphylie,  vers 
le  ifiiliea  dn  ii«  siècle,  sous  l'empereur  An- 
tonin.  —  19  avril. 

SOGRATE  (saint),  martyr  dans  la  Grande- 
Bretagne ,  souffrit  arec  saint  Etienne. —17 
septembre. 

SOCRÈCE  (  saint  ),  Socretiut^  martyr  en 
Mauritanie  avec  plusieurs  autres,  sontrrit,  à 
ce  que  Ton  croit,  dans  le  m*  siècle,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Déco  on  pen- 
dant celle  de  Tempereur  Valérien.  —  24 
mars. 

SODELVE  (sainte),  Sodelbia^  yierge,  est 
honorée  dans  le  comté  de  Tirconel,  en  Ir- 
lande, le  10  novembre. 

SODON  (saint),  martyr  à  Salath,  en  Libye, 
dans  le  iv*  siècle,  est  nommé  dans  le  Marty- 
rologe de  saint  Jérôme.  —  25  janvier. 

SOL  ou  SoLA  (saint),  Solas^  ermite  en  Al- 
lemagne, naquît  en  Angleterre,  vers  le  corn* 
mencement  du  viii<^  siècle,  et  suivit  en  AMe- 
magne  saint  Boniface,  dont  il  fut  un  des  plus 
illustres  disciples.  Ayant  été  élevé  au  sacer- 
doce par  son  bienhcureui  maître,  il  obtint 
de  lui  la  permission  de  quitter  les  fonctions 
dn  saint  mini.Uère  pour  se  retirer  dans  la 
solitude  de  Solenhoven,  près  d'Aichstadt ,  oà 
lise  renferma  dans  une  petite  cellule.  C'est 
là  qu*il  vécut  en  parfait  anachorète  pendant 
près  d'un  demi  siècle,  n'ayant  d'autre  com» 
merce  avec  les  hommes  que  quelques  visi- 
tes qu'il  ne  pouvait  se  dispenser  de  recevoir. 
Saint  Guillebaud  et  saint  Winebaud,  son  frère, 
allaient  souvent  le  voir,  afin  de  puiser  dans 
sa  conversation  l'amour  des  biens  célestes. 
Charlemagne,  qui  avait  pour  lui  une  estime 
particulière,  lui  donna  un  terrain  considé- 
rable que  saint  Sol  abandonna  à  l'abbaye  de 
Fulde.  11  mourut  plein  de  jours  et  de  vertus 
le  3  décembre  790,  et  fut  enterré  dans  son 
ermita(|;e.  Dans  la  suite  on  bàlit  une  église 
à  la  place  de  son  oratoire ,  et  on  leva  de 
terre  son  corps,  qui  fat  renfermé  dans  une 
chAsse  vers  l'an  830 ,  avec  l'autorisation  de 
Grégoire  IV.  —  3  décembre. 

SOLANGE  ou  Soulangb  (sainte),  5o/on- 
gia,  vierge  et  martyre  près  de  Bourges,  fut 
employée  dès  son  enfance  à  la  garde  des 
troupeaui,  et  se  montrait  un  modèle  d'inno* 
cence  et  de  pureté.  Pour  mettre  sa  vertu  à 
l'abri  des  dangers  auxquels  l'exposait  sa 
beauté,  elle  consacra  à  Dieu  sa  virginité  par 
on  vœu  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  un  seigneur 
de  Bourges  de  concevoir  pour  elle  une  pas* 
sion  violente;  comme  elle  ne  voulait  pas  cé- 
der A  ses  désirs,  il  l'enleva.  Solange,  dans 
cette  extrémité,  implora  le  secours  du  ciel, 
et  elle  triompha  des  efforts  de  son  infâme  ra* 
vissenr.  Gêlui-ci,  furieux  de  cette  résistance, 
la  tua,  vers  Tan  880.  fille  fut  enterrée  dans 
l'église  de  Saint-Martin ,  qui  porta  depuis  le 
nom  de  Sainte-SolaDgei  et  qui  est  devenue 
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un  pèlerinage  célèbre.  Ses  relii|i 
détruites  pendant  la  révolution.  - 

SOLINB  (sainte),  5o/tfui,  vierge  ( 
est  honorée  A  Poitiers,  on  son  cor{ 
dans  l'église  de  Saint-HUaire.  EU 
honorée  a  Chartres.  —  17  octobn 

SOLOCANE  (saint),  Se/ocJkan^s, 
Chalcédoine,  en  Asie,  souffrit  avec 
phamer  et  un  autre  ,  an  commen 
IV*  siècle,  sous  rempérenr  Maxin 
mai. 

SOLON  (saint),  5olo,  martyr,  ei 
Vicence,  en  Italie,  le  1*7  février. 

SOLUTEDB  (saint),  Solutor,  s< 
lésion  Thébéenne  et  martyr  A  1 
samt  Octave  ei-  saint  Adventice, 
mort  pour  la  foi  chrétienne  Tan 
l'empereur  Maximien.  Ces  trois  m 
été  célébrés  dans  les  sermons  de  s 
me  de  Turin  et  dans  les  poëmci 
de  Pavie.  —  20  novembre. 

SOLUTëUK  (saint),  martyr  en  Al 
saint  Victor  et  quelques  antfes.  — 

SOLUTEDR  (saint) ,  martyr  A 
souffrit  avec  saint  Paul  et  piosiei 
—  6  mars. 

SOLUTEDR  (saint) ,  martyr  i 
avec  saint  Valentin ,  souffrit  rao 
dant  la  persécution  de  Diodétien. 
vembre. 

SOMMINE  (sainte),  Summina^ 
martyre  en  Irlande,  est  honorée 
let. 

S0N6  (saint),  Sonius^  martyr  ei 
fut  emmené  captif  en  813,  par  Cn 
de  ce  pays ,  qui  venait  de  rem| 

Srande  victoire  sur  les  troupes  del 
[ichel  Curopalate,  et  de  saccager 
pie.  Le  successeur  de  Cromnus  U 
a  mort  parce  qu'il  refusait  d'abjur* 
tianisme.  11  est  honoré  chez  les  G 
janvier. 

SOPATRE  (sainte),  fiopatra,  vi 
fille  de  l'empereur  Maurice,  qui  I 
et  mis  A  mort  par  Phocas  en  tî02 
Une,  sa  veuve,  étant  entrée  quatn 
dans  une  conspiration  contre  le 
de  son  mari ,  ce  prince  \a  fit 
dans  un  monastère  avec  ses  filles, 
quelles  se  trouvait  SopAtre.  Celle- 
tifia  dans  cette  retraite  forcée, 
pour  elle  un  asile  contre  les  écne 
de.  Rendue  plus  tard  à  la  liberté, 
sacra  A  Dieu  sa  virginité,  et  ne  s'oc 
sa  vie  que  de  bonnes  œuvres.  Elle 
rée  à  Constantinople  le  9  novembi 

SOPHIE  (sainte),  SopAia,  vente 
était  mère  des  saintes  Foi,  Espérai 
rllé,  auxquelles  elle  donna  par  d 
nom  des  trois  vertus  théologales, 
avoir  élevées  dans  la  piété,  elle  U 
elle-même  A  confesser  Jésus -Chri 
vit  avec  joie  verser  lenr  sang  poi 
vers  l'an  137,  sur  la  fin  du  règne 
Après  leur  martyre,  elle  contiaoa 
Dieu  dans  Tétat  de  viduité ,  et  ■ 
paix  vers  le  milieu  du  ii«  siède. 
Adrien  1"  donna  ses  reliques  et  eel 
filles  au  bieuheurcux  Keiiâi,  éréfue 
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les  plaça  es  T77  dans  l*égUse  de 
Btcbao»  qu'il  fenait  de  fonder.— 
ao  septembre. 

ftaiBle),  martyre  à  Damas,  soof* 
ttt  SabÎD  et  quatorie  aulres.  — 

(saiBle),  yierae  et  martyre,  souf- 
no,  dans  la  Marche  d*Aocône,  où 
•es  reliques.  —  30  avril. 
(sainte)  martyre  avec  sainte  Irène, 
B.le  18  septembre, 
(sainte) ,  martyre  en  Orient ,  où 
It  la  médecine,  est  honorée  cbei 
B  S2  mai. 

(«ainte),  qui,  après  avoir  gurvéca 
its,  devint  la  mère  des  orphelins , 
e  en  Thrace  le  k  juin, 
(sainte),  reine  d'Ethiopie,  est  ho- 
!  les  Ethiopiens  le  27  juillet. 
IIE  (saint),  SopÀontas,  propliète, 
à  prophétiser  sous  Josias,  roi  do 
Van  èm  avant  Jésus-Christ.  Dans 
ities  il  exhorte  les  Juifs  à  la  péni- 
once  d*avauce  la  ruine  de  Ninive, 
roir  fait  des  menaces  terribles  à 
,  il  prédit  la  fin  de  la  captivité, 
nent  d'une  loi  nouvelle,  la  voca- 
iolils  à  la  foi  et  les  progrès  de  TE- 
•lyle  a  quelque  rapport  avec  celui 
e,  dont  il  parait  être  l'abrévia- 
décembre. 

>NB  (  saint),  SopArontutf,  évéque 
le  Chypre,  se  montra  le  prolec- 
ibles,  des  orphelins  et  des  veuves, 
des  pauvres  et  des  opprimés.  —  8 

3NE  (saint),  patriarche  de  Jéru- 
à  Damas  après  le  milieu  du  vi* 
des  progrès  si  brillants  dans  les 
ivines  et  humaines,  qu*il  fut  sur- 
Sophiêtt^  nom  qui  était  alors  un 
ineur.  Vers  Van  590,  il  se  mit  sous 
le  de  Jean  Hoschus,  et  passa  ?ingt 
:e  saint  ermite,  qui  lui  dédia  son 
lié  :  Le  Pré  spmtuel.  S*étant  ren- 
I  rentre  en  Egypte,  vers  l'an  610, 
er  les  monastères  de  cette  contrée, 
TAnmAnier,  patriarche  d'Alezan- 
lefînt  pendant  près  de  doux  ans 
diocèse  et  les  chargea  de  purger 
sao  des  hérésies  dont  il  était  in* 
Iravaillèrent  avec  succès  à  la  con- 
*s  eutychiens  et  des  sévériens,  et 
Dt  plusieurs  désordres.  D'Egypte 
tirent  en  Italie  et  séjournèrent  A 
Jean  Moschus  termina  ses  jours, 
619.  Sophrùne,  après  la  mort  de 
e,  revint  en  Orient,  qui  fut  trou- 
I  après  par  rhérésie  des  monothé- 
Dovaieurs  reconnaissaient,  il  est 
rUglise  catholique,  deux  natures 
Cbrist,  contrôles  eutychiens;  mais 
ces  deux  natures  ne  font  qa'une 
sonne ,  ils  enseignaient  qu1l  n'y 
is^Christ  qu'une  seule  volonté  et 
opéraUon,qu'ils  appelaient  théan- 
es  principaux  soutiens  de  ceito 
bérésie  étaient  Athanase,  patriar- 
iocbc»  ScrgCi  patriaribe  de  Coas- 
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lantinople,  et  Cynis,  patriarche  d'Alexan- 
drie. L  empereur  Uéraclios,  qui  partageait 
leurs  sentiments,  donna,  en  630,  un  édit 
pour  faire  adopter  cette  doctrine,  et  Cyrus 
tint,  en  633,  un  concile  i  Alexandrie  pour  le 
faire  recevoir  par  les  évôcjues  de  son  patrie 
arcaf.  Sophrdne,  qui  s'était  rendu  à  ce  con- 
cile, se  jeta  aux  pieds  du  patiiarcho  et  le 
conjura,  les  larmes  aui  yeux,  de  ne  pas 
porter  atteinte  au  dogme  catholique;  mais 
tous  ses  efforts  furent  inutiles.  H  se  rendit 
à  Constantinople,  mais  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  auprès  de  Serge  qu'il  ne  l'avait  été 
auprès  de  Cyrus.  Dieu,  qui  veille  sur  son 
Eglise,  permit  qu'il  fût  nommé  l'année  sui< 
vante  patriarche  de  Jérusalem,  et  aussitôt 
après  son  éleva  ion,  il  convoqua  un  concile 
des  évéques  de  la  province  pour  condamner 
le  monothélisme.  C'est  à  cette  occasion  qu*il 
écrivit  sa  belle  lettre  synodale  au  pape  Mo- 
norius,  à  Serge,  aux  évéques  des  princi- 

fiaux  sièges,  dans  laquelle,  après  leur  avoir 
ait  part  de  son  installation,  il  expose  la  foi 
catholique  sur  les  deux  natures  et  sur  les 
deux  volontés  en  Jésus-Christ.  Celte  exposi- 
tion, avec  les  preuves  qui  rétablissent,  fut  ap^ 
prouvée  dans  le  sixième  concile  générai. 
Après  quelques  années  d'attente,  voyant  que 
le  saint-siége  ne  se  prononçait  pas,  il  crut 
devoir  envoyer  quelqu'un  à  Rome.  Ayanir 
choisi  pour  son  député  Etienne,  évéque  de- 
Dore,  le  plus  ancien  de  ses  snffragants,  il  le 
conduisit  sur  le  mont  du  Calvaire  et  lui  dit  : 
5t  V0U9  négligrx  le  péril  où  la  foi  $e  trouve. 

vous  en  répondrez   devant  Dieu Je  tous. 

charge  d'o/lff,  en  mon  nom^  ron$  présenter 
au  siège  apostolique^  où  sont  les  fondements 
de  la  saine  doctrine.  Informez  les  saints  per* 
Monnages  qui  y  sont  de  t-^ut  ce  qui  se  passe- 
te/,  et  ne  cessez  point  de  les  conjurer^  jusqu'à 
ce  qu'ils  jugent  cette  nouvelle  doctrine  et  la 
condamnent  canoniquêment.  Etienne  partit 
pour  Rome;  mais  à  son  arrivée  Honorîus. 
était  mort,  et  son  successeur  n*était  pas  en- 
core élu.  Sur  ces  entrefaites,  Héraclius,  pour 
faire  cesser  les  disputes,  publia,  en  639,  un 
second  édit,  connu  sous  le  nom  d*Ecihis$ 
qui  prescrivait  le  silence  sur  la  Question 
d'une  ou  de  deux  volontés.  Cet  edit,  qui 
avait  pour  but  de  favoriser  les  monotbé* 
Utes,  fut  condamné  par  Jean  iV,  dans  un 
concile  tenu  à  Rome  l'année  suivante,  et  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'Etienne  fut  pour 
quelque  chose  dans  cette  condamnation. 
Quant  h  SophrAne,  il  eut  la  douleur  de  voir 
Jérusalem  prise  par  les  Sarrasins  en  638, 
après  un  siège  de  deux  ans.  Le  calife  Omar, 
qui  commandait  ces  infidèles,  profana  les 
saints  lieux;  le  saint  patriarche,  comme  un 
autre  Jérémie,  déplorant  les  malheurs  de^  la 
cité  sainte ,  consolait  son  troupeau  et  s'ef- 
forçait de  le  soulager  par  tous  les  moyens 
qui  étaient  en  son  pouvoir.  Il  poussa  si  loin 
le  dévouement,  qu'il  lui  arriva  plusieurs  fois 
d'exposer  sa  vie  pour  ses  ouailles.  11  mou^ 
rut,  selon  Topinion  la  pins  commune,  le  11 
mars  6hk.  H  a  laissé  des  Sermons  :  il  esl 
aussi  auteur  de  la  Fie  dt jointe  Marie- Equb^ 
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iienn$  et  de  celle  des  iainti  Jean  êl  Cyr.—  It 

SOSIE  (saint  )»  Sotiuê,  diacre  de  Misène 
e%,  martyr,  fui  arrêtée  TAge  de  treule  ans, 
par  ordre  de  Draconce,  gouvernear  de  la 
Campatiiet  cl  emprisonné  à  Punzzoles  peu- 
daxit  la  persécution  de  Dioclétien.  Saint  Jan« 
vier,  éf  éqoe  de  Bénéveuly  qui  avait  pour  lui 
bcaufoap  d*alTeclio  i«  et  qui  le  consultait 
Kouvent,  n'eut  pas  plutAt  appris  qu'il  était 
«tans  les  frrs  pour  la  r>i,  qu'il  se  hâta  d'al- 
ler le  %i>iter  dans  sa  prison,  aBn  de  lui 
procurer  des  secours  et  des  consolatious; 
niais  il  fut  arrêté  à  son  tour,  et  condiimné 
à  être  dévoré  par  les  bêles  dans  Tamplii- 
théâtre  avec  Sosie  et  plusieurs  autres.  Les 
l^tes  ne  leur  ayant  fait  aucun  mal»  le  peu- 
ple attribua  ce  prodige  à  la  magie,  et  Timo- 
ihée,  ijiecesseur  de  Draconce,  ordonnai  qu'ils 
fussent  décapités.  Leur  exécu'ion  eut  lieu 
à  un  mille  de  Ponzzoles,  en  395,  et  leurs 
corps  furent  enterrés  avix  honneur  près 
do  cette  ville.  Celui  de  saint  Sosie  fut  porté 
plus  tard  A  Misène  et  placé  dans  une  ma- 
gniOque  église.  — 19  et  23  septembre. 

SOSIPATRB  (saint),  Soiipuler,  disciple  de 
l'apôtre  saint  Paul  et  son  compagnon  dans 
plusieurs  de  ses  courses  apostoliques,  était 
de  fiérée  en  Syrie.  Selon  Origène,  il  devint 
évêqne  de  Tbessalonique,  et  selon  d'autres, 
évéque  dlcône.  U  est  honoré  à  Bérée  le  25 
juin. 

SOSITHÊE  (saint),  Soiiiheus,  martyr  chei 
les  Grecs,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  Il 
était  honoré  A  Constantinople,  où  il  y  avait 
une  ég'lise  et  ui\  hôpital  de  son  nom.  —  10 
décembre. 

SOSTHÈNB  (saint  ),  Sosthenei,  disciple 
de  saint  Paul,  était  chef  de  la  synagogue  de 
Coriiilht!  lorsquM  se  convertit.  Le  présid^'ut 
Gallion  le  laissa  battre  de  verges  lorsqu'il  le 
fit  comparaître  devant  son  trit)unal,  A  cause 
qu'il  avait  embrassé  le  christianisme.  11  se 
trouvait  A  Ephèse  avec  saint  Paul  lorsque 
celui-ci  écrivit  sa  première  Epitre  aux  Co- 
rinlhienif  dans  laquelle  il  est  nommé  son 
frère  par  l'Apêtre.  La  tradition  des  Grecs 

Iiorle  qu'il  devint  évéque  de  Colophone,  dans 
'lonie.  —  28  novembre. 

SOSTHÈNE  (saint)^martyr  A  Cbalcédoine 
pendant  la  persécution  de  Diocléiien,  après 
avoir  subi  la  prison  et  l'exposition  aux  bê- 
tes, fut  brûlé  avec  saint  Victor,  par  ordre  de 
Prisquoi  proconsul  d'Asie.  — 10  septem- 
bre. 

SOSTÊGNO  (  le  bienheureux  ),  Soiteneui, 
l'un  des  sept  fondateurs  de  l'ordre  des  Ser- 
▼ites,  appartenait  A  la  première  noblesse  de 
Florence,  de  même  que  ses  six  compagnons, 
avec  lesquels  il  se  retira  sur  le  inont  Séna- 
rio.  Sosiégno  mourut  dans  cette  solitude,  le 
même  jour  que  le  bienheureux  Ugnccione, 
après  le  milieu  du  xiii*  siècle,  et  leur  culte 
fut  approuvé  en  1725  par  Benoit  Xlll.  —  10 
février. 

SOTER  (saint),  Soter,  pape  et  martyr,  na- 
tif de  Fondi,  succéda  en  IQo  A  saipt  Anicet, 
et  se  montra  le  père  des  pauvres  et  des  mal- 
beurcQi.  IVun  conlenl  de  faire  sentir  A  Rome 
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et  aux  provinces  voisines  les  et! 
immense  cliarité,  il  enyoya  d 
jusqu'A  Corinthe,  et  saint  Déni 
alors  évéque  de  cette  •  ville,  lo 
sa  reconnaissance  et  celle  de  soi 
par  une  lettre  en  réponse  A  celle 
avait  adressée  aux  Corinthiens; 
('•lait  si  édiGante,  qu*on  la  lisait  ai 
saint  Clément  dans  l'assemblée  i 
On  croit  qn'ii  souffrit  Tan  177,  | 
persécution  de  Marc-Anrèle.  —28 

SOTER  (saint),  martyr  A  Pavie 
Paulin  et  un  autre,  est  honoré  le 

SOTER  (saint),  martyr  A  Ti 
saint  Palmace  et  plusieurs  aotr 
l'an  287,  par  ordre  du  président  1 
sous  le  règne  de  Dioclétien.  —  5 
12  décembre. 

SOTÈRE  (sainte),  Soteret,  vier 
tyre,  d'une  des  plus  illustres  f 
Rome,  renonça  de  bonne  heure  • 
avantages  que  lui  présentaient  sa 
sa  fortune  et  sa  beauté,  pour  consai 
sa  virginité.  La  fuite  du  monde 
vanités,  la  prière  et  les  bonnes  œ 
furent  les  moyens  qu'elle  employa 
ter  Qdèle  A  son  vœu  et  pour  se  d 
martyre.  Après  la  publication  d< 
Dioclétien,  en  303,  elle  fut  arrêt 
duite  devant  le  magistrat,  qui,  su 
de  sacriOer,  la  fit  rudement  soûl 
tère  supporta  non-seulement  ave 
mais  encore  avec  joie,  les  coupi 
meurtrissait  son  ?isage;ce  qui 
le  juge  A  reeourir  A  de  nouveaux 
qu  elle  endura  sans  pousser  un 
sans  yerser  une  larme.  Elle  fut 
damnée  A  être  décapitée.  Saint 
qui  était  son  parent,  félicitait  sa  U 
voir  produit  cette  illustre  martyn 
en  était  le  plus  bel  ornement.  — 

SOTHÉE  fsainte),  5o(Aea,  vierge 
norée  autrefois  A  Autun  le  1*'  avr 

SOUCY  (saint),  Sollicitui,  eonfe 
honoré  A  Matélique^  dans  la  Han 
cône,  le  6  mars. 

SOCÈDRE  (  saint  ),  Suederw,  i 
Munster,  florissait  dans  le  xi*  sU 
novembre. 

SODLEINE  (saint),  5oIeiiintf,  4 
Chartres,  fut  élevé  sur  le  siège  de 
vers  la  fin  du  v*  siècle,  mais  11  pri 
pour  se  soustraire  au  fardeau  de 
pat.  Comme  on  ignorait  le  lien  i 
traite,  on  lui  donna  pour  succesi 
Aventin.  .Souleine  ayant  été  déco 
le  força  de  prendre  le  gouverneme 
église.  Aventin  fut  fait  corévêqoe 
nistrateur  du  Dunois,  avec  poi 
exercer  les  fonctions  épiscopales  » 
lorité  du  saint  évéque,  qai  mourut 
509.  Sou  corps  fut  porté  A  Maillé, 
raine,  et  dans  la  suite  on  perdit  le. 
du  lieu  où  reposaient  ses  reliques, 
rent  découvertes  mjracnleosemeBtt 

trotte  souterraine  du  monastireA 
aint  3ouleine  est  honoré  A  Bloii 
nom  de  saint  8oleio«  le  26  septeo^^ 


SPE 

tous  celui  de  saint  Solan.  — 2« 
• 

\TL  (saint),  Suppticius,  évéque  de 
i,  florîssait  au  commencement  du 
et  mourut  en  506,  le  9  février, 
saint),  Sorui^  solitaire  honoré  à 
,  CD  Périgord,  florissait  an  vi* 
était  très-vénéré  de  saint  Gon- 
le  Bourgogne,  et  de  saint  Sobran, 
monastère  du  voisinage,  qui  as- 
I  obsèques.  —  1*'  féf  rier. 
!t  (saint),  Cehinus^  urètre  de  Laon, 
iQ  commencement  du  vi'  siècle,  et 
^ri  Tau  530.  Son  corps  se  gardait 
se  de  sainte  Baisamie  de  Reims, 
aquelle  avait  été  nourrice  dA  saint 
5  octobre. 

saint),  Ce/«iii,  confesseur  dans  le 
,  est  honoré  le  7  août. 
(saint),martjr  à  Pompéiopolis,  en 
t  livré  au  supplice  du  feu,  sous 
r  Maximien,  pour  avoir  donné 
TS  les  débris  d*une  idole  d*argent. 
Bbre. 

(saint),  Spaciui^  est  honoré  com- 
r  à  Bayeux.  Ses  reliques  était  au- 
la  l'église  des  Andeljs.  —  10  no- 

aiot  ),  Speus^  évéque  de  Spolète, 
lu  commencement  du  v«  siècle,  rt 
ers  l'an  kiO.  —  23  octobre  et  23 
• 

lut),  Spe$f  abbé  de  Norcia,  dans  le 
Spalète,  dans  le  vp  siècle,  s'illus- 
t  par  sa  patience.  Saint  Grégoire 
apporte  qu'au  moment  de  sa  mort 
eligieux  virent  son  âme  monter 
«s  la  forme  d'une  colombe.  —  29 

DSB  (  sainte  ),  5j9^eciosa,  vierge, 
iu  commencement  du  vu*  siècle,  et 
ers  l'an  620.  EUle  est,  honorée  à 
Sjuia. 

DX  (  saint  )l,  5peciostf9,  moine  à 
»nssait  avant  saint  Grégoire  le 
li  en  fait  mention,  et  qui  rapporte 
l'il  mourot»  son  Ame  fut  vue  par 
montant  au  ciel.—  15  mars. 
SB  (sainte),  Spectosa,  martyre,  est 
dans  le  Martyrologe  dit  de  saint 
DUS  le  11  juillet 

^DK  (  saint  ),  SperandiuSf  institu- 
\  congrégation  dépendant  do  l'or* 
lint-Benolt,  est  honoré  à  Gubbio 
iché  d'Urbin,  le  15  juillet. 
4DB  (sainte),  Speranda^  religieuse 
m  du  monastère  de  Cingoli,  dans 
d'AncAoe,  florissait  dans  le  xiii* 
mourut  eu  1276.  —  11  septem- 

r  (saint),  SperatuSf  un  des  douze 
lillitaios, ainsi  nommés  parce  qu'ils 

Scillile,  ville  de  la  province  pro- 
»  payant  été  conduit  à  Carthage 
mpagoons,  conu>arut,  le  16  juillet 
<^  devant  le  proconsul  Saturnin, 
rjt  lui  61  entendre  que  l'empereur 
ait  leur  désobéissance  s'ils  saçri- 

dteai^»Spiirat  répondit  pour  tous  : 
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tioHS  n^avom  commis  aucun  crimt^  ni  fait  de 
tort  à  personne^  et  lonoiCon  noun  en  a  fàit^ 
nous  en  avons  remercie  le  Seigneur,  Sachez 
donc  que  nous  n^adorons  que  le  seul  vrai  Dieu^ 
qui  est  le  mattre  de  toutes  choses.  —  A^ouj 
voulons  bien  vous  apprendre  que  nous  avons 
une  religion  qui  est  toute  de  douceur  et  de 
simplicité,  —  La  douceur  et  la  simplicité  chré^ 
tienne  sont  plus  grandes  encore^  comme  je 
vais  vous  le  montrer,  si  vous  daignez  m^en^ 
tendre.  —  Je  veux  bien  vous  écouter;  maie 
auparavant  il  faut  que  vous  juriez  par  le  gé* 
nie  de  Vemperear.  —  Je  ne  connais  point  ce 
génie  de  l'empereur;  je  sers  le  Dieu  du  cieL 
Je  ne  suis  coupable  d'aucun  crtme,  ni  contre 
les  personnes^  ni  contre  les  propriétés^  ni 
contre  les  lois  fiscales  ;  et  si  f  achète  quelque 
chose^  fen  paye  les  droits  aux  receveurs  du 
prince^  parce  que  Dieu  m'en  fait  un  devoir  i^ 
mais  je  n'adore  que  mon  Seigneur^  qui  ostU 
roi  du  ciel.  —  Laissez  là  vos  discours  et  sa^ 
crifiez  aux  dieux.  Sur  son  refus,  U  l'envoya 
en  prison.  Le  lendemain  il  comparut  d0  nou- 
veau avec  ses  compagnons,  et  Satnrnia  lui 
ayant  demandé  s'il  persistait  toujours  dans 
sa  religion,  il  déclara  hautement  qu'il  y  perr 
sistait.  Vous  ne  voulez  donc  point  qu^on  voue 
accorde  un  délais  ni.  qu'on  vous  fasse  grâce  t 

—  Nous  n'en  voulonf  point:  faites  ce  que 
vous  voudrejn^  nous  mourrons  avec  joie  pour 
Jésus^Christ,  —  A  propos^  quels  sont  ces  li- 
vres fju'cirt  dit  que  vous  adorez  t  —  Ce  sont  les 
Quatre  Evangiles  de  Notre^Seigneur  Jésus* 
Christf  les  Epttres  de  VapAtre  saint  Paul  et 
tjoutfs  l'Ecriture  inspirée  de  Dieu.  —  Je  vous 
donne  trois  jours  pour  réfléchir^  afin  que  ce 
délai  puisse  vous  faire  rentrer  en  vous-mêmes. 

—  Je  suis  chrétien^  ainsi  que  mes  compagnons 
ici  présents:  nous  n'abandonnerons  jamaif 
notre  foi^  et  rien  ne  pourra  nous  faire  chatk^ 
gerde  résolution.  Alors  le  proconsul  lescoiir 
damna  à  la  décapitation,  et  on  les  conduisît 
aussitôt  après  sur  le  lieu  de  l'exécutton. 
Lorsqu'ils  y  furent  arrivés,  ils  se  mirent  à 
genoux  pour  remercier  Dieu  de  ee  qu'il  dai« 
gnait  les  recevoir  dans  le  ciel  au  nombre  de 
ses  martyrs,  et  ils  eurent  la  tête  tranchéo 
sous  le  rèffue  de  Sévère,  l'an  200.  Salât  Adoii 
rapporte  dans  son  Martyrologe  que  les  rel(- 

![ues  de  saint  Spérat  furent  transférées  A*Xr 
rique  éLvon,  sous  Charloma^ne,  et  déposées 
dans  l'église  de  Saint-Jean-Baptiste.  —  17 
juillet. 

SPÈRB  (saint),  Hesperius,  évéque  delfelz, 
mourut  vers  l'an  &h8.  —  23  août. 

SPÈRE  (sainte),  Exuperia^  vierge,.martyre 
et  patronne  du  vicomte  de  Turenne,  souffrit 
vers  l'an  760,  et  elle  est  honorée  à  Saint  Sera 
en  QoercY  le  12  octobre. 

SP^DSIPPE  (saint),  Sjpeusippus,  martyr  en 
Cappadocot  était  petit-nls  de'saiote  Léonille 
et  frère  jumeau  de  saint  Bleusippe  et  de  saint 
Ménésippe,  qui  souffrirent  avec  loi  sous 
l'empire  d^  Marc-Aurèle.  Leurs  reliques  fu- 
rent apportées  en  France  par  on  seigneur  de 
Langres  à  oui  Tempereur  Zenon  ^s  avait 
données  en  490,  et  déposées  dans  une  église 
-ni  prit  le  nom  de  Saint-Geome,  c'est-à-dire 
es  aaints  jumeaux.  Une  partie  de  ces  rali^ 


1 


1047 


SPI 


Sues  fut  portée»  dans  le  ▼ri*  siècle,  à  Saiot- 
uy  d'£lf  ange  en  Soaabe,  où  ils  sont  aussi 
honorés.  — 17  janvier. 

SPINBLLE  (sainte),  Spinella.  martyre  près 
de  Rome,  souffrît  avec  saint  Félii,  et  leurs 
ruliques  se  consenrent  dans  le  monastère  des 
relisi^ienses  de  Saint-Laurent  de  Pdltsperne. 

—  27  juin. 

8P1NULB  ou  Spin  (saint),  Spinului,  disci- 
ple de  saint  Hidulphe,  éiait  moine  à  Moyen- 
moutier,  lorsque  le  saint  abbé  le  plaça  à  la 
tète  d'une  petite  communauté  c|u*il  avait 
Coudée  à  Bégon-Gelle,  auiourd*bui  Saint- 
Biaisé,  à  une  lieue  de  rabbajre.  Après  sa 
roort«  qui  eut  lieu  sur  la  fin  ou  ? ii*  siècle, 
saint  Hidulphe  alla  en  srande  cérémonie 
chercher  son  corps,  et  on  T'enterra  au  cime- 
tière de  Movenmoutier.  Les  nombreux  mi- 
racles qui  s  opéraient  à  son  tombeau  j  at- 
tiraient iournellement  un  si  grand  concours 
de  pèlerins,  que  la  solitude  et  la  tranquillité 
des  moines  en  étaient  troublées.  Saint  Hi- 
dulphe, qui  craignait  que  celle  afOuence  ne 
devint  dans  là  suite  préjudiciable  à  la  régu- 
larité monastique,  se  rendit  sur  la  fosse  de 
saint  Spinule,  et  lui  ordonna,  en  vertu  de 
Tobéissance  qu'il  lui  avait  promise  de  son 
Tiviant,  la  cessation  des  merveilles  qui  pou- 
vaient occasionner  du  dérangement  parmi 
les  frères.  Spinule  obéit,  et  dès  lors  il  ne  s'o- 
péra plus  de  miracles  par  son  intercession. 
Son  corps  fut  transporté  plus  tard  an  prieuré 
de  Belval,  près  de  Ghatelsur^Moselle,  où 
Ton  bAtit,  dans  le  xii*  siècle,  une  église  qui 
lui  fut  dédiée,  et  dans  laquelle  on  plaça  ses 
reliques.  —  1"  aoAt  et  5  novembre. 

SPIRE  (saint),  Exupmut.  évéque  de 
B«iyeux  en  Normandie,  que  quelques  auteurs 
font  originaire  de  Rome,  vint  prêcher  l'E- 
vangile dans  la  Neustrie,  aujourd'hui  la 
Normandie,  et  y  fonda  l'église  de  fiayeux, 
dont  il  fut  le  premier  évéque.  On  croit  qu'il 
florissail  dans  le  iv  siècle.  Les  Normands 
ayant  fait  des  incursions  dans  la  Neustrie , 
on  porta  en  863  ses  reliques  au  château  de 
Palluan,  dans  le  GAtinais,  et  en  9h3  on  l»s 
transféra  A  Corbeil  par  les  soins  de  Haimo:*, 
comte  de  Corbeil,  qui  fonda  un  monastère  et 
une  église  sous  l'invocation  de  saint  Spire. 

—  !•'  ao/lt, 

8PIRI010N  (saint),  Spiridion,  évéque  de 
Trimylhonte  dans  l'Ile  de  Chypre,  né  dans 
cette  lie  de  parents  pauvres ,  hérita  d'un 
troupeau  de  moutons  qu'il  gardait  lui-même. 
11  s'ensagea  dans  le  mariage  et  eut  une  fille 
nommée  Irène,  qui  consacra  A  Dieu  sa  virgi- 
nité et  qui  resta  toujours  avec  son  père. 
Nous  lisons  dans  Sozomène  que  des  voleurs 
•'étant  introduits  nuitamment  dans  sa  berge- 
rie pour  lui  Yoler  une  partie  de  son  trou- 
£eau,  lorsqu'ils  voulurent  s'en  aller  avec  les 
êtes  qu'ils  avaient  choisies,  ils  se  sentirent 
arrêtés  par  une  main  invisilile  qui  les  retint 
immobiles  jusqu'au  lendemain,  queSpiridiou 
se  reudit  près  de  sou  troupeau  pour  le  mener 

fiaftre.  Surpris  de  trouver  des  «hommes  dans 
a  posture  de  gens  enchaînés^  Il  les  intcrro- 
iea  et  apprit  d'eux  ce  qu'ils  avaient  tenté, 
•piridiun  pri^  Dieu  de  leur  rendre  la  libcrtéi 
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et  sa  prière  le$  délivra.  11  let  iaii 

après  leur  avoir  donné  à  chacna  i 

ton,  en  leur  disant  que  6*élail  pour 

qu'ils  aTaient  eue  de  garder  ton  l 

pendant  la  nuit;  Majs,  ajoala-t-il, 

riez  mieux  fait  de  me  denumdtr  m  i 

vouliez  me  prendre.  Le  mémo  bisioi 

porte  qu'un  voyageur  fkllgné  était 

demander  rbospitalité  pendant  le 

Spiridion,  qui  jeûnait  loot  ee  siriat 

qui  passait  même  quelquefois  plasiei 

sans    prendre  aucnno  nourritors, 

alors  chez  lui  ni  pain  ni  farine,  mai 

ment  nu  peu  de  lard,  qu'il  ordonna 

Irène  de  faire  cuire.  11  pria  Dieu  i 

lui  imputer  cette  infk^aclion  mater 

loi  de  1  abstinence.  S'étant  ensuite  pi 

ble,  il  se  mit  à  manger  et  invita  se 

l'imiter.  Celui-ci  s'en  excusa,  dii 

était  chrétien.  Spiridion  lui  répei 

était  chrétien  lui-même ,  mais  ou  il  i 

dispensé  de  la  loi  de  l'Eglise  dans  i 

constance.  Sa  sainteté  le  fit  choisir  { 

que  de  Trimythonte,  fille  située  sur 

de  la  mer,  près  de  Salam'ine,  et  doi 

bitiints  étaient  peu  favorisés  de  la 

Spiridion  sut  allier  les  fonctions  | 

avec  sqn  ancien  état,  et  quoique  se 

fussent  très-modiques,  il  en  donnait 

aux  pauvres  et  trouvait  encore  s 

moitié  de  quoi  prêter  A  ceux  qv 

dans  la  gêne.  Un  particulier  qu'il 

couru  lui  ayant  riipporlé,  qoelq 

après,  la  somme  que  le  saint  éféqoi 

avancée,  fit  semblant  de  la  remeiti 

caisse  destinée  A  recevoir  cet  foi 

cours  ;  mais  il  la  remporta  chez  loi.! 

a^ant  en  de  nouveau  besoin  d'argi 

vmt  A  la  caisse  et  la  trouva  vide.  S 

à  qui  il  vint  le  dire,  lui  répondit  : 

le  seul  à  qui  cela  eoil  arrivé.  Cela  m 

drait'il  pae  de  ce  que  vous  n'y  aurti 

mis  ee  que  voue  aviez  emprunté  \ 

ment?  Le  coupable,  confus,  avons 

Spiridion  confessa  généreusement  I 

l'empereur  Galère,  et  il  fut  envoya 

net  après  qu'on  lui  eut  foit  arra 

droit  et  couper  le  jarret  gauche.  Qo 

tantin  eut  rendu  la  paix* A  l'Eglise,  il 

dans  son  diocèse  et  assista  en  825 1 

de  Niçée.  Quoiqu'il  eût  peu  étudié  ; 

humaines,  il  était  profondément  t( 

la  connaissance  de  rEcriture  sainte 

une  preuve  du  respect  qu'il  avaii 

texte  sacré  dans  une  assemblée  dr< 

de  l'Ile.  Saint  Tnphylle,  évèiue  di 

ayant  été  chargé  de  faire  un  dise 

un  passage  de  l'Evangile  dont  ilch 

mot  pour  en  substituer  un  autre  qi 

raissait  d'un  meilleur  style.  Spiridi 

3 né  de  celte  affectation  d'élégance,  i 
emanda  à  l'orateur  s'il  savait  ou 
révangéliste  de  ouoi  terme  il  cou 
se  servir.  Triphylle  reçut  avec  boni 
réprimande,  et  le  remercia  même  de 
l'avait  averti  de  sa  faute.  Le  «aiflli^ 
Trimythonte  survécut  A  sa  ClIe,  d 
en  mourant,  était  chargée  d'aa  dé| 
son  pAre  n'avait  pa:i  counaiïsaaef.  ' 


ni  il  apparieniiit  élanl  venue  le  ré- 

Iftiriiliuti,  OD  ne  pot  retrouver  l'ub- 

W  précieux.  Spiridiou  se  rendit  sur 

^■a  (l>le  el  lui  demanda  où  était  le 

lui  avait  été  conGé.  Socrale  et  Su- 

ipportent  qu'elle  imliqua  le  lieu  oii 

I  enfoui,  dans  la  crainte  des  vo- 

qd'uo  l'y  retrouva  en  pITcl.   Saiiil 

"asiista  en  347  au  caucile  de  Sar- 

H  se  inoaira  le  zélé  dérenseur  >Ie 

ioase,  persécuté  par  les  ariens,  el 

qu'il  mourut  peu  de  temps  après. 

célèbrent  sa  fêle  le  13  dëceaibre, 

n>  le  ik.  Cette  fête  est  do  prëcrple 

Ùalï  de  Venise,  par  ordre  de  Clé- 

,  parce  que  les  Turcs,  qui  assié- 

'  :fou  en  I71G,  Turent  obligés  de  !«• 

e  pendant  que  les  assiégés  cëlé- 

lèle  de  fuiol  Spiridioii.  —  1^  dé- 

OSTRÈNE  (saint),  Spoteco*lhi'ne$, 
I  Orient,  est  bonoré  cbez  les  Grecs 

[sainte},  Spoma,  vierge  et  mar- 
_  l'une  des  compagnes  de  sainte 
fal  massacrée  avec  elle  près  de 
par  les  Uans,  vers  l'an  k53.  Son 
~:iirt]at(  anciennement  i  Paris  dans 
l'Abbaje-aui-Bois,  et  l'on  y  célé- 
[«!«  13  juillet, 
(lainl),  Staliilit,  évéquo  de  Cler- 
.Ufergne,  florissait  dans  la  pre- 
du  11'  siècle,  el  il  eut  saint  SIgon 
iseur.  —  1"  janvier. 
'S  {sainl),  premier  évëquc  de  Bj- 
ordunné  par  l'apAIre  saint  André. 
[O'il  est  ce  Slacliys  que  saint  Paul 
dans  son  Ejiitrt  aux  Romain',  et 
le  son  bien-aiuié.  —  31  octobre. 
_     (*aial),  Stacleus,  martyr  à  Ti- 
lde ftome,  élnil  l'un  des  sept  CIs  de 
horose  qui  soufTrirent  l'an  119, 
,.'eur  Adrien.  Ce  prince  Ici  ayant 
lai-rDéme,  et  n'ayant  pu  les  con- 
'  Ici  tortures  à  renoncer  à  la  re- 
u>-Chrisl,  les  condamna  à  divers 
non.  Staciée  eut  le  cAlé  percé  et 
ITerl.  Son  corps,  ainsi  que  ceux 
it,  furent  portés  à  Itome,  el  on 
iDva  sous  le  pape  Pie  IV.  —  18 

tS  /salnl},  martyr  à  Itome,  soafTril 
'  siècle.  —  28  septembre. 
[£  (saint),  martyr  à  Cordouc  avec 
ri  dix-bail  autres,  souffrit  pen- 
'néculion  do  Dioclélien.  au  com- 
I  du  tv*  siècle.  —  27  juin. 
Las  (saint),  Sluniilaui,  éféque  de 
m  Pologne,  et  martyr, né  le  26  juil- 
Siepanow,  dans  le  diocèse  de  Cra- 
ie Eamille  illustre,  vint  au  monde 
iprèa  le  mariage  de  ses  parents, 
irilèrent  comme  un  présent  du  ciel 
isaerèrent  à  Dieu  dès  le  berceau, 
e  bonne  Neure  un  grand  attrait 
tté,  la  mortification  el  la  rhariic 
'-"ilbeureos.  S'jI  faisait  de  grands 
U  vertu,  il  en  faisait  aussi  de 
l'étude  des  lettres,  qu'il  alla 


continuer  i  l'université  de  tjnesueel  achevés 
i  celle  de  Pari*.  Partout  il  se  Cl  cliérir  cl 
admirer  de  ses  maîtres  et  de  ses  condisciples. 
Après  avoir  émdié  sept  ans,  à  Paris,  le  ilruit 
canon  et  la  tliéologie.  il  refusa,  par  bumililé, 
le  grade  qu'on  lui  offrait,  et  il  retourna  en 
Pologne,  où  la  mort  de  ses  parents  le  rendait 
possesseur  d'une  fortune  considérable.  Après 
avoir  distribué  aux  pauvres  tout  ce  dont  il 
pouvait  disposer,  il  entra  dans  l'étal  ecclé- 
siastique, et  Lampcrt  Zulu,  évèqae  de  Cra- 
€ovie,  qui  connaissait  sa  verlu  et  son  mérite, 
l'ayant  ordonné  prêtre,  le  fit  chanoine  de  sa 
cathédrale  et  le  chargea  d'annoncer  la  pa- 
role de  Dieu.  Les  sermons  de  Stanislas  pro- 
duisirent une  réforme  générale  dans  les 
mœurs  el  décidèrcnt.p!u&ieurs  personnes  i 
quitter  le  monde  pour  ne  plus  servir  que 
Ôieo.  Lampert  ne  cessait  de  remercier  le 
ciel  de  lui  avoir  donné  un  tel  coopérateur, 
el  son  plus  grand  désir  était  de  l'avoir  pour 
successeur;  il  lui  proposa  même  de  lui  ré- 
signer son  sieste,  mais  Stanislas  ne  voulut 
jamais  se  prêter  à  cet  arrangement.  Lam- 
pert étant  mori  qui'lquc  temps  après,  Sta- 
nislas fut  élu  par  le  clergé  de  Cracovie,  el 
ce  choix  eut  l'approbjtion  universelle;  mais 
l'humble  chanoine  ne  voulut  pas  acquiescer 
à  sa  nomination,  et  il  fallut  qu'Alexandre  II 
lui  enjoignit  de  céder  aus  vceus  réuni»  du 
roi,  du  clergé  el  du  peuple.  Obligé  de  se 
soumettre,  dans  la  crainte  d'aller  contre  la 
volonté  de  Dieu,  il  fut  sacré  en  1072.  Il  re- 
traça la  conduite  des  évéques  des  premiers 
siècles  par  son  lèle,  sa  charité  et  sa  vie  pé- 
iiilenie.  11  iraiia  aussi  lo  généreux  courago 
de  saint  Jean-ltapliste,  et  ne  craignit  pas 
d'aller  trouver  le  roi  Boleslas  II,  qui  se  livrait 
aux  désordres  les  plus  scandaleux.  Le  pnnce 
essaya  d'abord  de  s'excuser,  mais  le  saint 
évëque  lui  parla  arec  tant  de  force,  qu'il 
parut  vuoluir  se  corriger.  Sa  conversion  ne 
lut  pas  durable;  car  peu  après  il  enleva  la 
femme  d'un  gentilhomme,  et  ce  nouvi-au 
scandale  remplit  d'indignalion  la  noblesse 
po  onaise,  qui  pria  l'archevêque  de  Gnesnj 
el  les  autres  évèifues  qui  allaient  à  la  cou; 
d'employer  tous  leurs  elTurts  pour  faire  ri-n- 
Ircr  le  roi  en  lui-même.  Ces  prélats,  relenut 
piir  la  crainte  de  déplaire  à  Boleslas,  gar<l(^- 
reni  te  silence.  Stairislas  se  dévoua  une  se- 
conde fuis,  el  s'étant  rendu  à  la  cour,  il 
coujura  le  roi  de  me'lre  un  terme  à  ses  dé- 
bauches ;  il  finit  par  lui  dire  que  s'il  persis» 
tait  dans  le  mal ,  il  s'exposait  à  se  faire  re^ 
trancher  de  la  cummunion  des  fidèles.  Geito 
menace  d'excommunication  lit  entrer  eu  fu- 
reur Boleslas,  et  il  jura  de  se  venger  du 
prélat.  Mais  comme  la  conduite  de  Stanislas 
ne  donnait  aucune  prise,  il  fallut  avoir  re- 
cours à  de  fausses  accusations.  Il  avait  uni 
à  son  église  une  terre  qu'il  avait  aebeléu 
d'un  gentilhomme  de  Piatrawin  Domiiiô 
Pierre,  et  il  lui  en  avait  payé  le  pris  en  pré- 
sence de  témoiiis;  mais  commo  le  venue ui 
était  mort,  on  engagea  ses  héritiers  à  inten- 
ter un  prurés  à  l'cvëque  de  Cracovie  t'I  a 
revendiquer  la  terre  on  question  comme 
u'ayaul  pas  clé  payée.  L'alîaire  fut  plaide* 
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devant  le  roi}  mais  lei  témoins  da  payemenl 
cWéi  par  Stanislas  ne  comparurent  pa§,  parce 
que  las  afjienls  da  prince  les  avaient  intimi- 
dés. Cependant  le  saint  ne  fut  pas  condamné, 
et  quelques  modernes  disent  que  c'est  parce 
qn*il  resAuscila  pour  uo  moment  le  vendeur, 
qui  déclara  avoir  été  payé;  mais  les  auteurs 
contemporains  ne  parlent  pas  de  ce  prodige. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Boleslas  parut  se  récooti- 
lier  avec  lui.  Comme  sa  conduite  devenait 
toujours  plus  choquante,  Stanislas  vint  à 
bout,  après  bien  des  elTorts,  de  pénétrer 
jusqu'à  lui,  el  il  fit  une  dernière  tentative 
pour  l'arracher  à  ses  passions.  Le  roi  s*em« 

florin  contre  le  saint,  le  rhar^^ea  d'injures  et 
e  menaç«i  mémo  de  la  mort  s'il  continuait  à 
censurer  sa  conduite.  Loin  d'être  effrayé  de 
ces  menacer,  Stanislas  osa  encore  pénétrer 
jusqu'au  roi  et  le  retrancha  de  la  communion 
des  Oilèles.  Bolcslas,  ne  tenant  aucun  compte 
de  celte  excommunication,  poniinua  d'assis- 
ter aux  offices  publics;  mais  le  saint  évéqoe 
ordonna  qu'on  cesserait  l'office  aussitôt  que 
le  prince  excommunié  entrerait  é  réglise,  el 
il  se  retira  dans  la  cliapello  di*  Saint-Michel, 
située  hors  de  la  ville.  Le  roi  l'y  suivit  avec 
ses  gardes,  et  il  leur  commanda  de  le  massa- 
crer; mais  la  vue  do  saint  évéque  leur  fil 
tomber  les  armes  des  mains.  La  même  chose 
arriva  à  une  seconde  et  à  une  troisième 
troupe  de  soldats  qui  se  présentèrent  à  la 
chapelle,  avec  l'intention  d'exécuter  l'ordro 
du.  prince.  En  vain  celui-ci  les  traitait  de  là- 
ches,  pas  un  n'osa  lever  la  main  sur  le  ser- 
viteur de  Dieu.  Alors  Bolcslas,  ne  se  possé- 
dant plus,  le  tua  de  sa  propre  main.  Le  corps 
du  saint  martyr  fut  haché  en  morceaux, 
qu'on  dispersa  de  côté  et  d'autre,  afin  qu'ils 
fussent  dévorés  par  les  bétes  et  mangés  par 
les  oiseaux  de  proie;  mais  Dieu  conserva  les 
membres  épnrs  de  son  serviteur,  et  trois 
jours  après,  les  chanoines  de  la  cathédrale 
les  rccut'iliirent  el  les  enterrèrent  devant  la 
porte  de  la  chapelle.  Le  roi  porta  la  tyrannie 
jusqu'à  détendre  qu'on  témoignât  la  moindre 
douleur  de  la  mort  du  saint;  ce  qui  ne  servit 
qu'à  rendre  plus  vive  l'horreur  qu'on  était 
contraint  de  renfermer  en  soi-même,  fioles- 
las  devint  tellement  odieux  à  ses  sujets,  qu'il 
fut  obiii;é  de  se  sauver  en  Hongrie,  où  il  finit 
ses  jours  d'une  manière  misérable,  après 
avoir  été  excommunié  par  (irégoire  VII. 
Saint  Stanislas  fut  martyrisé  le  8  mui  lOiTO, 
et  neuf  ans  après,  son  corps  fut  iransféié 
dans  la  cathédrale  de  Cracovie,  ou  il  s'opéra 
un  grand  nombre  de  miracles  par  son  inter- 
cession. Le  pape  Innocent  IV  ie  canonisa  en 
1253.  — 7  mai. 

STANISLAS  D'OPÉHOVE  (le  bienheu- 
reux), l'un  des  seize  patrons  de  la  Pologne, 
florissait  au  commencement  du  xvi*  siècle, 
et  mourut  en  1525.  Il  est  honoré  le  22  avril. 

STANISLAS  KOSTKA  (saint),  novice  de  la 
compagnie  de  Jésus,  né  le  28  octobre  1550, 
au  château  de  Roskou ,  était  fils  de  Jean 
Kostka,  sénateur  polonais,  et  de  Marguerite 
Kriska  ,  so;ur  du  palatin  de  Mazovic.  Sa 
mère  l'élova  dans  la  piété,  et  le  premier 
usage  qu'il  fit  de  sa  raiaou  lut  de  se  cousa- 
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crer  à  Dieo.  A  qnaiorxe  ast,  il  fot  eavojl 
à  Vienne  avec  Paul,  son  frère  aîné,  paary 
continuer  ses  études  ions  la  coQdoHa  A 
Bilinski,  leur  gouverneur.  Ses  coadiscIpScs 
ne  purent  voir  sans  admiration  sa  parsii 
angéliqoe  et  le  fervent  amoar  dont  il  élaîl 
embrasé  pour  Dieu.  Obligé  de  quitter  Ir  eil- 
lége  des  Jésuites,  où  il  était  pessionaal^ 
avec  son  frère,  celui-cl«  qui  avait  deax  a« 
de  plus  que  Stmislas,  alla  loger  chei  ■ 
luthérien,  et  son  frère  fot  obligé  de  le  sditii. 
Paul,  qui  n'avait  aucun  goAt  ponr  la  vis 
pieuse  de  son  frère,  oe  lui  pardonoait  q«*a- 
vec  peine  sa  régularité.  Bîlinskl  lui-méas 
ne  cessait  de  lui  représenter  qu*ao  jcqn 
homme  de  sa  qualité- ne  devait  pas  porter  d 
loin  la  dévotion  ;  mais  Staoisl.ia  ne  se  laissa 
pas  entraîner  au  relâchement  que  loi  prl* 
chait  son  gouverneur.  Il  communiait  tau 
les  dimanches  et  toutes  les  fêtes  solenoeUrSi 
et  jeûnait  la  veille  de  ses  communîooi.  Il 
n'allait  jamais  en  classe  sans  entrer  dans 
l'église  pour  adorer  le  saint  SQcremenL  Cha* 
que  jour  il  entendait  deux  messes,  aprk 
avoir  fait  sa  méditation  le  matin.  Il  se  rrie- 
vait  toujours  à  minuit  pour  prier,  portail 
souvent  le  cilice  el  se  donnait  de  fréquentes 
disciplines.  Il  y  avait  deux  ans  que  f  on  linirs 
et  son  gouverneur  le  persécutaient  poor  le 
faire  changer  de  conduite,  lorsqu'il  toaiha 
dangereusement  malade.  Ayant  demaadé 
qu'on  lui  apportât  le  saint  vialiaue,  le  Inlhé- 
rien  chez  qui  il  logeait  ne  voulot  jamais  y 
consentir.  Voyant  que  Paul  et  Oilinski  ap- 
prouvaient ce  refus,  il  eut  recours  â  salais 
Barbe,  qu'on  a  coutume  d'invoquer  dans  Iss 
royaumes  du  Nord  ponr  obtenir  la  grâce  éê 
recevoir  les  derniers  Siicrements.  Sa  priéfe 
fut  exaucée  d'une  manière  miracaleose;  car 
il  eut  une  vision  dans  laquelle  il  lui  sembla 
que  deux  anges  lui  donnaient  la  commoBloa. 
Dans  une  autre  vision ,  la  sainte  Vierge  M 
apparut  et  lui  dit  que  l'heure  de  sa  mert 
n  était  pas  encore  venue,  el  qu'il  devait  ss 
consacrer  à  Dieu  dans  la  compagnie  île  Jé- 
sus; ce  à  quoi  il  pensait  déjà  depuis  uaasi 
sans  qu'il  eAt  osé  en  parler  à  persoaaSi 
Lorsqu'il  fut  guéri,  il  s'en  ouvrit  au  P.  Ma* 
gins,  provincial  d'une  partie  de  riVllemagif  ; 
mais  celui-ci  n'osa  le  recevoir,  dans  la  eraiale 
d'encourir  l'indignation  do  père  de  Stanislas, 
lequel  avait  déclaré  qu'il  ne  consentirait  ja- 
mais que  son  fils  se  Ht  religieux.  Le  cartûasl 
Commendon,  légat  du  pape  à  Vienne,  M 
voulut  pas  non  pins  se  mêler  de  l'affaira,  par 
la  même  raison.  Alors  le  saint,  après  avoir 
consulté  son  confesseur,  quitta  Vienne  se- 
crètement, laissant  pour  son  frère  el  patf 
son  gouverneur  une  lettre  aussi  tondre  qa'é* 
difiante.  Il  se  rendit  à  Dilingen,  el  priais 
P.  Canisius,  provincial  de  la  haute  AHmm* 
gne,  de  le  recevoir  dans  la  compagnie.  Ciai- 
sius,  pour  éprouver  sa  vocatiooi  lui  ordoaaa 
do  servir  à  table  les  pensionnaires  do  rollè|s 
et  d  avoir  soin  de  leurs  chambres.  Siaaislaf 
s'en  acquitta  avec  tant  de  iè*e  ejl  d'bunililé, 
que  les  pensionnaires  en  étaient  ans»l  ea>> 
'l'hantés  q  je  surpris.  Trois  semaines  apftfi 
Canisius  Tcnvoya  à  Romi^  où  Stanislas  aUi 
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1\vd%  de  sailli  François  de  Bor- 
6  la  société,  qai  le  recul  aa 
BOTices.  Il  prit  rbabit  le  28  oc- 
et  qaelques  jours  après  on  loi 
îtiredo  son  père  qui  lui  mandait 
Inite  déshonorait  sa  famillei  que 
•  auraient  à  se  repentir  i*a?oir 
i  ce  déshonneur,  et  qu'il  ferait 
mrts  pour  qo*on  les  chassât  de  la 

0  jeone  nofice  Qt  une  réponse 
*espectuease,  mais  il  déclara  qu*il 
ncDt  résolu  à  suifre  sa  Tocation. 

autres  notices  le  connurent,  ils 

1  comme  un  modè4e  parfait  de 
ils  se  recommandaient  a  ses  prie- 
leur  valut  plusieurs  grâces  signa- 
^rcs  eux-mêmes,  et  surtout  ceux 
t  le  plus  d'expérience  dans  les 
leores,  ne  se  lassaient  point  de 
parler  de  l'amour  divin;  ce  qu'il 
e  manière  ai  ardt'nte,  qu'il  en- 
lus  les  cœurs.  On  le  vit  souvent 
endant  la  messe,  et  surtout  après 
ion.  Son  exaclitude  à  la  règle, 
on  constante  à  n'agir  que  pour 
Dodestie,  son  obéissance  et  ses 
ités  enchantaient  tous  ceux  qui 
rantage  de  l'approcher.  Comme  le 
ait  pas  digne  de  loi  et  que  c'était 
\r  pour  le  ciel,  il  fut  averti  inté- 

qu'ii  n'avait  plus  guère  de  temps 
I  commencement  du  mois  d'août, 

Emmanuel  Sa,  en  parlant  de  la 
Bomption  :  0  mon  ^ire^que  et  fui 
irêux  pour  les  sainti  que  celui  où 
iirgo  entra  en  paradis  I  Je  $ui$ 
\*il$  en  renouvellent  tou$  le$  an$  la 
uMsi  bien  que  nous,  par  quelques 
es  extraordinaires f  et  f  espère  que 

première  fête  quHts  en  feront.  Sa 
i  sa  bonne  santé  empêchèrent 
t  grande  attention  à  ces  paroles; 
emarqoa  qu'il  se  disposait  à  la 

0  août,  il  se  trouva  Indisposé  vers 
il  ne  pot  contenir  la  joie  que  lui 
vue  de  la  bienheureuse  éternité. 
.  à  l'ioBrmerie,  il  fit  le  signe  de  la 
ion  lit,  et  quoiqu'il  n'eût  d'abord 
rre  inlermittenle ,  il  assura  qu'il 
sa  dernière  heure  ;  le  Ik  août,  il 
'11  ne  verrait  pas  le  lendemain  ; 
,  il  perdit  connaissance,  et  lors- 
evenu  à  lui,  il  demanda  le  saint 
t  l'extréme-onction,  qu'il  reçut, 
;oa  lit,  mais  couché  sur  la  terre, 
Tavait  désiré.  Il  pria  ensuite  la 
ité  de  loi  pardonner  les  fautes  qu'il 
oir  commises,  et  fit  de  fréquents 
Dtrition  et  d'amour.  11  dit  ensuite 

1  la  sainte  Vierge  qui  Tenait  au- 
lai,  accompnguée  d'une  troupe 
expira  «nsuite«  vers  trois  heures 

le  15  août  1S68,  n'ayant  pas  en- 
ait  ans  accoippiis.  A  fut  t>éatlQé 
r  Clément  Vfll.  Clément  X  pernût 
es  do  réciter  l'office  composé  eo 
ar;  il  fixa  sa  fête  au  13  novembre, 
s  corps,  qu'on  trouva  sans  aucune 
eorroptiooi  fut  transféré  de  Taa- 
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cienne  chapelle  dans  la  nouvelle  église  du 
noviciat  et  placé  dans  une  urne  de  lapis-la* 
zuli.  La  chambre  qu'il  habitait  a  été  changée 
en  chapelle,  ou  l'on  voit  sa  statue  en  mar- 
bre. Saint  Stanislas  Kostka,  qui  fut  canonisé 
par  Benoit  XIU  en  1726,  est  patron  do 
royaume  de  Pologne  avec  saint  Casimir  ;  il 
est  aussi  patron  particulier  des  villes  de 
Varsovie  et  de  Posna,  de  Lublin  et  de  Léo- 
pold.  Les  Polonais  ont  une  grande  confiauco 
en  sa  protection ,  dont  Ils  ont  souvent  res*- 
senti  les  heureux  effets.  —  13  novembre. 

STAPIN  ( saint  )^  Agapetus  ^  est  honoré 
comme  évéque  dans  le  Languedoc ,  où  il  y 
avait  autrefois  deux  églises  de  son  nom.  — - 
6  août. 

STALBRAND  (saint),  Stdbrandus,  évéque 
en  Ecosse ,  s'était  férùgié  dans  l'Ile  de  Ma^, 
à  l'embouchure  du  Fortb,  lorsque  les  Danois 
vinrent  faire  une  descente  sur  les  eûtes  eo 
87i.  Ces  barbares,  ayant  pénétré  dans  cette 
petite  Ile,  le  massaciérént  avec  saint  Adrien, 
qui  était  au^si  évéque,  et  plus  de  six  mille 
chrétiens.  —  k  mars. 

STATIBN  (saint),  Statianus^  martyr  i 
Sébaste,  en  Arménie,  était  disciple  de  saint 
Athénogènc,  et  fut  brûlé  avec  lui  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien.  —  17  juillet. 

STATULICN  j>aint),  Statulianus^  martyr 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Possesseur  et 
onze  autres.  —  3  janvier. 

STÉPHANE  (saint),  Stepkanos,  disciple  des 
apôtres,  est'  honoré  chez  les  Grecs  le  lo  juin. 

STÉPUANIDB  (saint),  Stephanis^  martyr  i 
Damas,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  19  juillet. 

STÉPHANIE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
est  honorée  à  Scale,  près  d'AmalO,  dan*  le 
royaume  de  Naples  ,  où  il  y  a  une  égliso 
paroissiale  qui  porte  son  nom.  —  18  sep«» 
tembre. 

STÉPHANIE  QUINZ  ANl  (la  bienheureuse), 
née  le  5  février  1457,  à  Orsi*Nicori,  dans  le 
Bressan ,  n'avait  que  six  ans ,  lorsque  soo 
père,  Laurent  Quinzani,  vint  habiter  la  ville 
de  Soncino ,  ou  il  entra  dans  le  tiers  ordre 
séculier  de  Saint-Dominique.  Le  P.  Mathieu 
Cariéri,  dont  elle  allait  entendre  les  srnnons 
avec  une  attention  et  on  recueillement  au- 
dessus  de  son  Age,  fut  si  frappé  de  sou  air 
doux  et  modeste,  qu'il  voolut  éire  son  guide 
dans  les  voies  de  la  perfection,  persuadé  que 
le  Seigneur  la  destinait  A  de  srandes  choses. 
La  jeune  Stéphanie  profita  telîemeot  des  soins 
de  son  directeur,  qu'il  était  loi-méme  étonné 
de  ses  progrès  dans  la  vertu.  Elle  n'avait  que 
quinze  ans  lorfqu'elle  prit  Thabit  du  tiers 
ordre  de  Saint-Dominique,  et  dès  lors  elle  se 
consacra  sans  réserve  au  soulagement  des 
malheureux.  Quoique  obligée  de  gagner  sa 
vie  par  son  travail  quotidien,  elle  employait 
une  partie  de  ses  journées  é  solliciter  des 
secours  et  A  recueillir  des  aumûnea  qu'elle 
distribuait  ensuite  aux  pauvres,  avec  autant 
de  discrétion  que  de  bonté ,  accompagnant 
ces  secours  corporels  d'exhortations  pieuses 
el  quelquefois  de  réprimandes  charitables 
Quoique  son  existence  tout  entière  fût  dé- 
vouée au  soulagement  de  l'hiuiianité,  elle  ae 
trouva  eu  butte  i  la  Càilooinie.  On  la  traita 
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d*hypocrite  et  Ton  essaya  même  de  ternir  sa 
répaialioo  ;  nrais  Die«  loi^méme  prit  soin  de 
la  justifier  en  l'a  fa? orisant  dn  don  des  mira- 
cles. Sa  réputation  de  sainteté  se  répandu 
an  loin,  et  le  sénat  de  Venise  chercha  a  Tat- 
lirer  snr  le  territoire  de  la  république.  Les 
ducs  de  Ferrare  et  de  Mautone  lui  firent  aussi 
des  offres  très-honorables  ;  mais  Stéphanie  » 
qui  regardait  Soncloo  eomme  sa  seconde 
patriei  ne  voulut  pas  quitter  celte  ville  «  et 
se  proposa  d'y  fonder  un  monastère.  Elle 
commença  par  réunir  dans  la  petite  maison 
qu'elle  habitait  quelques  enfants  de  son  seie, 
Qu'elle  formait  aux  exercices  de  la  piété  eC 
aux  pratiques  de  la  vie  religieuse.  Les  suc- 
cès qu'elle  obtint  lui  attirèrent  bientôt  l'ad* 
miration  générale,  et  quelques  années  après, 
elle  entreprit  de  fonder,  dans  un  des  fin- 
bourgs  de  la  ville ,  un  monastère  du  tiers 
ordre  de  Saiut-Dominiaue,  qui  fut  approuvé 

|>ar  Jules  11;  dès  l'an  1519  elle  se  trouvait  à 
a  .tête  de  trente  religieuses  qui  faisaient 
iTédiOcation  dn  pays.  François  1",  alors 
maître  dn  Milanais,  chargea  le  gouverneur 
de  Soncino  d'annoncer  a  Stéphanie  qu'il 
exemptait  son  couvent  de  tout  droit  et  impôt. 
Louis  Sforce,  duc  de  Milan,  étant  allé  la  voir 
sous  un  déguisement,  afin  de  n'être  pas  re- 
connu, la  bienheureuse  sut,  par  une  lumière 
Intérieure,  qu'elle  était  en  présence  de  son 
souverain,  et  elle  lui  donna  avec  une  sainte 
liberté  les  avis  les  plus  utiles  :  elle  lui  prédit 
même  qu'il  perdrait  ses  Etals  s1l  fermait 
l'oreille  aux  cris  des  veuves  et  des  orphe- 
lins; ce  qui  fut  vérifié  par  l'événement.  Sté- 
phanie fut  aussi  visitée  par  sainte  Angèle 
de  Mérici  qui  allait  en  pèlerinage  au  mont 
Varalle ,  et  qui  s'arrêta  quelque  temps  au 
couvent  de  Saînt«Paul.  Dieu  av«iit  favorisé 
sa  servante  du  don  des  miracles  et  de  celui 
de  prophétie  :  elle  avait  prédit  à  ses  filles 
spirituelles  qu*elles  seraient  otiliiçées  de 
quitter  leur  couvent,  et  que  pour  elle ,  elle 
n'y  retournerait  plun.  En  effet,  an  mois  de 
novembre  1529 ,  a  l'approche  d'une  armée 
indisciplinée,  elles  furent  obligées ,  pour  se 
soustraire  A  la  brutalité  des  soldats,  de  se 
réfugier  dans  l'intérieur  de  la  ?ille  et  d'habi- 
ter la  petite  maison  qui  avait  été  le  berceau 
de  la  communauté.  Stéphanie  y  tomba  ma« 
lade  au  bout  de  quelques  semaines,  et  elle 
connut  que  sa  fin  était  proche.  Pendant  sa 
maladie  elle  se  confessait  et  communiait  tous 
les  joiiK.  Dans  ses  derniers  moments  elle 
donna  à  ses  filles  les  avis  les  plus  salutaires, 
et  elle  mourut  le  2  janvier  1530,  à  l'dgc  de 
pn>s  de  soixante-treize  ans.  Plusieurs  mi- 
racles s'opérèrent  par  son  intercession,  im-* 
médiatement  après  sa  mori«  avant  même  que 
ses  dépouilles.nMirtelles  eussent  été  confiées 
à  la  terre,  et  l'on  commença  dès  lors  A  l'in- 
voquer comme  bienheureust*.  Clément  XII 
approuva  en  17U)  le  cnlle  qu'on  lui  rendait. 
—  16  janvier. 

STERGACE  (saint),  Sterjcatiut,  martyr  A 

Mérida  en  Espagne -pendant  la  persécution 

de  Dioctétien,  souffrit  avec  saint  Victor  et 

saint  Aniinogène,  ses  frères.  —  2^  juillet. 

8TERCACIÎ  (saint),  martyr  A  Sébaste  avec 
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saint  Athénofène,  coréréaoe  de  PédadM 
et  neuf  autres,  fui  brfllè  Tir  pendant  la  |.cffb 
sécution  de  Dioeléllen  «  Tan  809.  Ses  reilsi 
et  ceux  de  ses  conpagnont  flnrml  IransfMs 
pina  tard  dans  nue  égRse  sitoén  anr  les  boffii 
de  l'Buphrate.  —  ITJnillel. 

STILLB  (sainte),  5lff/o,  viene.eif  hoae» 
rée  A  Eiscbtatd,  en  Franconie,  m  19  jnHIft 

STRATÈGE  (saint) ,  Stniêgimi  ,  matlif 
chez  les  Grecs  avec  salut  Entychieni  M 
brAlé  pour  Jésus-Christ.  ~  19  août. 

STRATÈGE  (saint),  marlrr  A  Tarse  ai 
Cilicte  avec  saint  Bélion  et  pluslenn  uticsi 
est  honoré  le  3  juillet. 

STRATON  (saint),  martyr  A  Nicmnélh 
avec  saînt  Philippe  et  un  antre,  fut,  apièi 
avoir  été  exposés  aux  bêtes  qai  ne  kal 
firent  aucun  mal»  fbreni  livrés  an  snppHsf 
dn  feu,  l'an  903,  sons  l'empereur  DiocUuea, 
—  17  août. 

STRATON  (saipt),  martyr,  fui  altacbil 
deux  arbres  plies,  qui,  en  se  redressant» M 
détachèrent  les  membres,  an  rnmmrnrrmrsl 
du  IV*  .siècle.  -^  9  septembre. 

STRATON  (saint),  martyr  A  Aleiandris, 
sons  Haximin  11 ,  fnl  précipité  dans  la  wn 
avec  saint  Hiéromide  et  plusieurs  antres.^ 
12  septembre. 

STRATONICB  (sainte),  martyre  •  est  le* 
norée  en  Ethiopie  le  13  mars. 

STRATONIQUE  (saint),  SfmfofiiCHf.iiar- 
tyr  à  Ptolém:iYde,  en  Palesline ,  souffrit  aies 
saint  Paul  et  sainte  Julienne,  Tan  260,  se« 
les  empereurs*  Valérien  et  Galllen.  ^  11 
août. 

STRATONIQUE  (saint),  martyr  A  Siafk 
done,  dans  la  haute  Hysie,  avec  saint  Bit* 
myle,  fut  livré  A  de  cruels  tourments  soM 
l'empereur  Licinius ,  et  fut  ensuite  jeté  iam 
le  Danube,  l'an  315.  —  13  janvier. 

STRIGHALP  (saint),  diacre  et  martyrafss 
saint  Boniface,  archevêque  de  Mayence  SI 
apAtre  de  TAllemagne  «  dont  il  était  ledisd- 
ple,  fut  massacré  avec  son  maître  et  pinsinn 
nôtres,  par  des  païens,  près  de  Dockum,  sa 
Hollan«le,  le  5  juin  TSiS. 

STURMES  (saint) ,  5liirmiMj  ,  abbé  Is 
Fulde ,  naquit  au  commencement  da  vn.' 
siècle  et  appartenait  A  une  famille  noUc  es 
Ravière.  Confié  dès  son  jeune  Age  A  sM 
Boniface,  apdtre  de  l'Allemagne,  oelnMIs 
fit  élever  A  l'abbaye  de  Frilziar,  el  I  ordon« 
prêtre  aussitôt  qu^il  eut  l'Age  prescrit  par  ks 
canons.  Après  avoir  partagé  pendant  tfiil 
ans  les  travaux  apostoliques  de  son  siriil 
maître ,  il  se  retira  dans  un  désert  pour  y 
mener  la  vie  anachoretiqne.  La  crainle  d'Urs 
victime  do  la  furenr  des  Saxons  ,  qui  inli«* 
talent  le  pavs  ,  l'ayant  forcé  do  relooracr  A 
Frilziar,  aiiinl  Boniface,  qni  se  trouvait  sisft 
dans  ce  monastère,  reçut  sou  diiciple  cooaM 
un  fils  chéri;  il  le  recommanda  viveiMnl 
au  roi  Carlomao  et  i  quelques  seignenrsfii 
lui  donnèrent  des  secours  pdnr  fonder  Is 
monastère  de  Fulde.  Les  travaux,  comsiss 
ces  en  7M  ,  furent  bientét  terminés ,  si 
Sturmes,  qui' venait  d'être  chargé  du  gmifcr- 
nementde  la  communauté,  alla  avccdeui^ 
ses  religieuxi  visiter  les  monastères  d' 


Ire  i  Fuliie  ce  qu'il  nur-iit  re- 
nt  parfiiil.  i^tiri^s  le  martyre  Je 
V.  arriva  en  7SI>,  le  suint  iibbé 
tprAa  du  roi  Pépin ,  d'être  l'en- 
I.  Ce  prii)C(^,  tronifié  par  dn  f.iux 
llndiiMS  uiiriKinasiùred^'  France 
élre  relui  de  Juniége;  mnts 
snn  innocence,  il  lui 
toarner  h  Fulde.  tl  rrui  devoir 
•ItjiK- chose  de  la  sévérité  de  la 
ait  donnée  1  ses  religieux  ,  et 

R;ii(inn  il  la  renrIU  plus  c^DrorniG 
nt  Benoît.  Chartcmagne,  qui 
rande  ténéralion  pour  $ainl 
i  condi  plusieurs  négociaiions 
ri  le  churgca  de  (niTailler  à  In 
dpi  Saxons;  ce  que  le  saint  lit 
lap  ite  succôs.  Lorsqu'il  sent.t 
Hn,  il  fil  réunir  tous  ses  rdi- 
rxltorler  A  la  persévérance. 
^7  décembre  779,  et  fut  enterré 
garde  ses  reliques.  Innu- 
Ionisa  en  1130.  —  17  décembre, 
[saint),  Stj/lianus,  anachorète  à 
,  en  Pjiphla^nnie, se  rendit  illos- 
liracles.  —  26  norembre. 
BK  [saint),  ^fyn'ncuf,  martyr  à 
Arménie,  avec  saint  Curlère  et 
Ires,  souffrit  Tan  320,  sous  l'eni- 
lius.  —  2  novecnbre. 
iSojichk  (saint),  Suneriut,  évé- 
est  honoré  le  12  novembre. 

B saint),  Succeiius ,  martyr  en 
[frit  avec  saint  Paul  et  plusieurs 
Janvier. 

(saint),  Suceeitu*,  évoque  et 
nulle,  en  Afrique,  soulTril  l'au 
I  empereurs  Valérien  et  Gnllien. 
fi  après  sa  mort  il  apparut  plein 
|int  Flavien, diacre  de  Cartilage, 
rendre  qu'il  devait  bientôt  ver- 
I  son  sang  pour  Jésus-Christ. — 

(saint),  martyr  en  Afrique, 
B  saint  Kogal  et  seize  autres.  — 

[  (saint),  marlyren  Afriquearec 
et  vingl-deuxauires,  est  honoré 
e. 

[saint),  l'un  des  dix-huit  mar- 
iasse, souffrit  l'an  39k  pendant 
D  de  Dioclétien,  sous  le  prési- 
—  16  avril. 

(fûinl),  martyr  sur  les  rives  do 
t  GoUi  de  naliiti).  11  fut  mi.  à 
a  foi  chrétienne  avec  plusieurs 
ordre  du  tyran  Vingmic,  vers 
E6  mars. 

saint),  Sulivtu,  abbé  en  Etrela- 
wtidur,  daus  U-  dtocèit:  de  Sainl- 
lie  Brocqiiemard,  prince  de 
irisaail  daus  le  vu*  siècli:.  -  8 

(saint),  Zoerardiii,  solitaire  à 
m  Rungrie,  avait  d'abord  été 
|t-Hippolvte  de  Zubar,  ri  en  en- 
lion  il  arait  pris  lu  aum  d  An- 
r  d'une  plus  grande  perfection 
avec  U   pcruiiision  ils 
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ses  supérieurs,  dans  une  sulilude  où  il  mou- 
rut dans  le  XI*  siècle.  Son  corps  fut  Irans- 
porié  dans  la  suite  à  Saint-lîmmerau  de 
Kalisbonnc.  —  16jiiillel. 

SL'ITBERT  ou  Swituebt  fsatnl),  Suilber- 
tui,  évéque  de  Wcnlen  en  Westphalic,  sur- 
nommé le  Jeune,  pour  le  di.'-linKuer  de  saint 
SwiJberl,  npûtre  de  la  Frise,  éiai)  Anglais 
de  naissance,  et  il  avait  embrassé  l'éiat  re- 
ligieux dans  sa  patrie.  A  la  nouvelle  des 
conquêtes  du  Cbarlemagite,  surtout  en  Saxe, 
il  obtint  de  ses  supérieurs  la  permission  do 
porter  la  lumière  de  l'Kvan^ile  aux  popula- 
tions vaincu'^s,  qui  étaient  encore  plongées 
dans  les  lénëbres  de  l'idalâlrie,  et  il  eut  le 
bonheur  de  convertir  un  grand  nombre  do 
païi  ns.  Cb;)rlemagne,  pour  récompenser  ton 
zMc  et  son  mérite,  le  niimma  à  l'éviti-hé  de 
Werden,  qu'il  venait  de  faire  ériger.  Suilbert, 
après  avoir  gouverné  sainlemcnl  soo  trou- 
peau, mourut  le  30  avril  807.  Sa  mémoiro 
est  en  grande  vénéralion  dans  la  Wcsipha- 
lic  et  dans  les  auires  pays  qui  furent  le 
théâtre  de  ses  travaux  aposloliques.  —  30 
avril. 

SULPICli:  (saint), Su//)i/iu»,  martyr  A  Itome 
avix  saint  Servilien,  fut  couvi-rti  à  ta  foi  do 
Jésus-Chriiil  par  les  exhorialions  et  les  m  • 
racles  de  sainte  Domitille.  Sur  son  refus  d'a- 
durer  les  idulcs,  il  eut  la  Icte  tranchée,  pur 
ordre  du  préfet  Adrien,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur Trajan.  —20  avril. 

SULPICE  [saint),  évéque  de  Troïs-Châ- 
teaux,  est  honoré  te  Si  décembre. 

SULPICE-SÉVÈHE  (saint),  Sulpitiai  Sève- 
rus,  disciple  de  saint  Martin  de  Tours,  né 
vtTs  te  iitilii'U  du  iv°  siècle  d'une  illustre 
famille  d'Aquitaine,  qui  di'meurait  près  da 
Toulouse,  se  livra  avec  succès  à  l'élude  des 
lettres,  et  entra  ensuite  dans  la  carrière  du 
barreau,  où  il  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion d'éloquenci'.  Il  épousa  nue  fenune  d'une 
famille  consulaire,  qui  lui  apporta  de  grands 
biens,  mai  i  qui' la  mort  lui  enleva  peu  apiès 
son  mariage.  Cette  perle  lui  fut  si  sensible, 
qu'il  se  dégoûta  dL-s  choses  pi^rissabtes.  Il 
quittfi  le  monde  vers  l'an  302, et  alla  se  fixer 
dans  une  cabane  du  village  de  Primuliac,  eo 
Aquitaine.  Se?»  serviteurs  et  ses  esclaves,  qui 
l'avaient  suivi  dans  sa  retraile.  dL-vinrent 
ses  disciples  et  se  consacrèrent,  à  son  exem- 
ple, au  service  do  D<eu.  Ils  couchaient  sur 
la  paille  ou  sur  des  cilices  éienilus  par  terre. 
ne  se  nourrissaient  que  de  pain  bis,  de  lé- 
gumes el  d'herbes  bouillies  qu'ils  assaison- 
naient .seulement  d'un  pru  de  vinaigre.  Sul- 
pice-Stivère  qui  avait  été  leur  maître,  ne 
conservait  (dus  sur  eux  d'autre  supériorité 
que  celle  d'une  plus  grande  ardeur  pour  les 
exercices  du  la  pénitence.  Ktani  allé,  vers 
l'an  30'*.  visiter  saint  Martin,  il  devint  le 
plus  ûdèle  de  ses  disciples  :  sans  quitter  en- 
tièrement sa  première  retraite,  il  venait  pas- 
ser, chaque  année,  quelque  temps  auprès  du 
serviteur  de  Diou.  Comuie  il  ne  s'était  pas 
dépouillé  de  ses  biens,  il  employait  ses  re- 
venus en  aumtlues  et  en  œuvres  de  n-ligiou. 
Il  décora  uu  grand  nombre  d'églises,  et  eu 
bùlit  plusieurs,  entre  autre»  deux  à  Priam 
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liac.  11  s'adressa  en  M3,  à  saint  Paulin,  ponr 
avoir  des  reliques  dont  il  Toolait  enrichir 
ces  églises,  el  11  en  reçut  an  morceau  de  la 
Traie  croix  afec  la  relation  de  la  manière 
miraculeuse  dont  elle  avait  é:é  découverte 

§ar  les  soins  de  sainte  Hélène,  relation  que 
ulpice  inséra  depuis  dans  son  UUîoire  ec' 
elénailique.  Uu  jour  qu*il  t'était  endormi 
dans  sa  celluie,  il  vit  en  songe  saint  Martin 
qui  montait  au  ciel,. le  visage  rayonnant  de 
gloire  el  accompagné  de  Clair»  son  disciple, 

3ui  était  mort  depuis  peu.  A  aoa  réveil, 
eux  moines,  venus  de  Tours,  lui  apprirent 
que  son  bienheureux  maître  avait  quitté  ce 
monde.  Celte  nouvelle  Taflligea  vivement; 
mais  ta  pensée  qu*il  avait  un  puissant  pro- 
tecteur auprès  de  Dieu  contribua  à  le  con- 
soler. La  vénération  qu'il  avait  pour  loi  le 
détermina  à  se  retirer  dans  la  cellule  qu*il 
avait  occupée  à  Marmootier,  où  il  composa 
la  Vie  do  saint  évéque  de  Tours.  On  croit 
quil  mourut  vers  Tan  UO.  Quoiqu'on  ne 
lue  pas  son  nom  dans  les  martyrologes, 
Guibert,  abbé  de  Gemblours, rapporte  que  de 
son  temps  on  Taisait  solennellement  sa  fête 
à  MarmouUer,  et  il  est  honoré  de  temps  im- 
mémorial par  l'église  de  Tours,  qui  lui  a 
donné  un  office  propre  dans  son  bréviaire. 
Saint  Sulpice-Sevère  a  laissé  un  Abrégé 
d'histoire  êoerée^  qui  commence  à  la  création 
et  qui  finit  à  Tan  (OO  de  notre  ère  ;  la  Vie  de 
taint  Martin^  des  Dialoguei  et  des  Lettres.  Il 
rst  de  tous  les  écrivains  ecclésiastianes  celui 
dont  la  latinité  est  la  plus  pure.  L'élégance, 
la  précision  et  la  clarté  (|ui  régnent  dans  son 
Histoire  sacrée^  l'ont  fait  surnommer  le  5a/- 
luste  chrétien.  —  29  janvier. 

SULPICB-SÉVÈRk  (saint),  évéque  de 
Bourges,  sortait  d'une  illustre  famille  d'Aqui- 
taine. Il  siJccéJa  en  583  à  Kemi,  et  assista  en 
S85  au  second  concile  de  Mâcon,  présidé  par 
saint  Prisque  de  Lyon,  et  où  fut  déposé 
Faustien,  évéque  de  Dax.  Il  mourut  en  591, 
et  fut  enterré  dans  Téglise  de  Saint-Julien 
de  Bourges,  d'où  son  corps  fut  ensuite  trans- 
porté dans  celle  de  Saint-Ursin.  Le  Marty- 
rologe romain  le  qualifie  d'illustre  par  ses 
vertus  et  par  son  érudition.  —  29  janvier. 

SDLPICË  11  (saint),  évéque  de  Bourges, 
surnommé  le  Pieux  ou  le  Débonnaire^  pour 
le  distinguer  du  précédent,  sortait  d'une  des 
premières  familles  du  Berri  et  fut  élevé  avec 
soin  dans  l'étude  des  sciences.  Lorsqu'il  fut 
maître  de  son  bien,  il  le  distribua  aux  pau- 
vres et  embrassa  l'état  ecclésiastique.  Le  roi 
Clolaire  II,  charmé  de  ses  vertus  et  de  son 
mérite,  le  fit  son  aumônier  et  l'établit  supé- 
rieur des  clercs  qui  composaient  sa  chapelle. 
Ce  prince  ayant  été  attaqué  d'une  maladie 

5 rave,  fut  guéri  par  les  prières  et  les  jeûnes 
e  Sulpice,  qui  succéda  en  62%  à  saint  Aus- 
trégislie,  vulgairement  saint  Outrille^ évé- 
que deBourges.il  s'appliqua  avec  tant  de 
succès  è  la  conversion  des  juifs  de  son  dio- 
cèse, qn'il  les  fit  tous  entrer  dans  le  sein  de 
TEglise.  Il  s'employa  avec  non  moins  de  zèle 
à  la  réforme  de   la  discipline  ec(  lésiastique, 

Krtageant  son  temps  entre   la  prière  et  les 
Jetions  de  l'épîscopat.On  le  regarde  comme 
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le  fondateur  d'un  monastère  de  Boa 
porta  son  nom  et  où  se  gardait  nne 
ses  reliques,  il  était  en  commerce  i 
avec  saint  Didier,  évéq^oe  de  Cahs 
sieurs  de  celles  qu'il  lai  écrivit  sa 
dans  la  Bibliothèque  de»  Pires.ll  mo 
6V%,  et  son  tombeau  fut  bienidt  apr 
tré  par  un  grand  nombre  de  mirac 
glise  paroissiale  de  Saint--Salpiee  i 
qui  est  placée  sons  son  invocation, 
an  os  de  l'un  de  ses  bras.  —  IT  jaav 

SDLPICE  DB  BAYE  (saint),  sol 
basse  Normandie,  est  honoré  A  Sai 
lain,  en  Hainaat,  on  l'abbé  Sîmoa 
son  corps,  en  revenant  d'on  pAleffin 
avait  fait  an  Mont-Saint-Hiehel.— 
vier. 

SDPÉBY  (saint),  Superius,  marty 
lenciennes,  fui  mis  A  mort  avecsaii 
évéaue  d'Angouléme,  l'an   801.  Us 
norés  l'un  et  l'autre  dana  cette  i 
juin. 

SUPPORINE  (sainte),  Supporina, 
rée  A  Clermont  en  Auvergne.  Son 
garde  dans  l'église  de  Saint-Artème 
ville.  --  2ï  août. 

SDRAN  (saint),  Sfiranus,  abbé 
dans  le  royaume  de  Naples ,  floris 
le  VI"  siècle.  Noqs  apprenons  de  s 
goire  le  Grand  ({u'il  Jouissait  d'ni 
réputation  de  sainteté,  et  que  lesl 
avaient  pour  lui  noe  profonde  véné 
SManvier. 

SUSANNB  (sainte),  Suamna,  fille 
et  épouse  de  ^oachim,  appartenail 
des  premières  familles  de  la  natioi 
fut  élevée  dans  la  crainte  de  Dieu.  ', 
mariée  lorsque  Nabucbodonosor 
de  Jérusalem  et  emmena  dans  ses  I 
grande  partie  des  habitants  de  1 
Joachim  el  Susanne  furent  du  noi 
captifs.  Ils  habitaient  Babylone 
naient  le  premier  rang  parmi  leur 
triotes,  lorsque  Susanne,  qui  éU 
grande  beauté,  fut  sollicitée  au  < 
deux  vieillards,  qui  étaient  les  juge 
pie.  lis  avaient  choisi  le  momentoi 
était  seule  dans  son  jardin  occupée 
dre  un  bain  ;  mais  ils  ne  purent  la  f 
sentir  A  leurs  criminels  désirs,  que 
menaçassent,  si  elle  refusait,  de 
d*adultère.  Susanne,  placée  entre  le  c 
déshonneur, cria  pourappeler  Ason 
les  vieillards  crièrent  aussi  de  le 
bientôt  toute  la  maison  accourut 
infâmes  calomniateurs  assurères 
avaient  surpris  cette  femme  avec  i 
homme  qui  venait  de  s'échapper.  ( 
leur  témoignage,  et  Susanne  fut  coi 
A  être  lapidée.  On  la  conduisait  an  i 
bientét  elle  allait  être  exécutée. 
Dieu,  qu'elle  invoquait  avec  toute  h 
dont  elle  était  capable,  lui  suscita  o 
sourdans  la  personne  d'un  enfant 
ans  :  c'était  Daniel,  qui  prit  rang 
suite  parmi  les  grands  propbètei< 
ciel  inspira  dans  cette  circonstance 
innocent^  s'ècria-t-il,  du  sang  quiv^ 
verser!  A  cette  eiclumatiou  tout  U 


sus 

•on  ton  d*aQCorî(é  en  impoie  maU 
ose  âge,  el  on  lui  confie  la  révi- 
rocèt.ll  fait  séparer  les  Tieillards, 
!n  contradiction,  d.ins  Tinterroga- 
l  |.*ur  fait  subir,  el  tout  le  monde 
raincode  Hnnocencc  «le  ra4Xiisée  et 
mnie  de  ses  accusateurs.  On  leur 
la  peiae  à  laquelle  ils  avaient  con- 
MonOt  et  celte-ci  e!»t  reconduite  en 
dans  sa  maison.  La  suite  de  sa  vie 
neonnae  ;  mais  on  ne  saurait  don- 
e  n'ait  persévéré  jusqu'à  la  fin 
*atique  de  la  loi  divine,  puisqu'elle 
k  dans  plusieurs  églises  et  surtout 
e.  —  25  janvier. 

%E  (sainle)i  vierge  et  martyre  à 
il  nièce  du  pape  saint  Caius,  qui 
léme  parent  de  l'empereur  Ùioclé- 
nie  elle  avait  consacré  à  Di'eu  sa 
elle  refusa  un  parti  avantageux 
reposait  ;  ce  refus  découvrit  qu'elle 
la  religion  chrétienne.  Les  pro- 
ies menaces  n'ayant  pu  la  décider 
(ie,  on  lui  fit  subir  les  plus  horrl- 
*es  et  enfin  la  mort,  vers  Tan  295.  Il 
tome,  dès  le  v*  siècle,  une  église  do 
|Bi  est  paroisse  et  dont  on  a  fait 
s  cardinal.  —  11  août. 

IR  (sainte),  martyre,  honorée  chez 
ssl  mentionnée  dans  le  Martyrologe 
érAme.  —  12  février. 

\E  (sainte),  martyre  avec  sainte 
%  était  femme  d'un  soldat  uuisouf- 
aaint  Mélèce,  son  général.  —  2k 

IR    (sainte),  martyre   en    Perse, 
rec  saint  Boïtbazates  et  plusieurs 
20  novembre. 
IR  (sainte),  vierge  et  martyre  en 

née  fers  l'an  310  à  Rleulheropo- 
lllo  d'Artbémius,  prêtre  des  idoles. 
ui    ayant  enlevé  ses  parents  dans 

âge,  elle  fut  élevée  dans  la  reli- 
ienne  et  reçutle  baptême.  Philippe, 
Ina  célèbres  archimandrites  de  la 
lai  ayant  conseillé  de  se  retirer 
litnde,  elle  suivit  cet  avis,  après 
ribué  tous  ses  biens  aux  pauvres. 

accusée,  sous  Julien  l'Apostat, 
iversé  des  idoles,  elle  fut  condam^ 
l,  vers  l'an  362,  parie  gouverneur 
opolis.  — 20  septembre. 
B  (sainte),  qui  déguisa  son  sexe 
m  de  Jean,  est  honorée  eu  Orient 
nbre. 

(%aini) ^  Suinœuê t  est  honoré 
irtyr  par  les  Rtbiopiens  et  le»  Co- 
ivrii. 

I  (saint)»  SauêiquiuSf  fun  des 
I  Japon,  était  truchenian  des  mis- 
:  il  souffrit  avec  eux  d'horribles 
el  enfin  la  luori,  pendant  la  per- 
)  Tempereur  Taycosama.  11  fut 
m  1597,  sur  une  montagne  près  de 
i,et  eulensuite(le  côté  percé  d'une 
lin  VIII  le  mit  an  nombre  des 
I  ses  compagnons,  et  il  est  honoré 


SWI 


l(K» 


SWIDBERT  (saint),  Suitbertui  ,  évéque 
régionnaire  et  apôtre  de  Ici  Frise,  était  An^ 
glais  de  naissance.  11  se  mit  de  bonne  heure 
sous  la  conduite  de  saint  Kgberl,  qu'il  ac- 
compagna en  Irlande,  vers  l'an  G78,  pour  s'y 
|>erfectionner  dans  la  pratique  des  vertus 
monastiques.  Saint  Egbert   l'envoia  enODO, 
avecsaihl  Willibrord  et  dix  autres  moines, 
tenter  une  mission  dans   la  Frise,  qui  était 
encore  remplie  d'idolâtres.  Ces  ou  vriersévan- 
géliques    ayant  débarqué  à  l'embouchure 
du  Rhin,  commencèrent  l'exercice  de   leur 
ministère  à  Utrecht.  Pépin  d*(léristal,  mairo 
du  palais,  les   appuya  de  son  autorité  et  de 
son   crédit,  ce  qui  facilita  beaucoup  leurs 
travaux.  Saint  Swidbert  exerça   principa- 
lement son   zèle  dans  la  Frise  intérieure, 
qui  comprenait  une  partie  delà  Hollande  et 
du  Brabant,  les  paysdeGueIdreet  de  Clèves^ 
Saint  Willibrord  ayant  été  sacré  archevêque 
d'Utrecht  par  le  pape  Serge  I",  en  696,  onGt 
tant  d'instances   à  Swidbert  pour  qu'il  so 
laissât  aussi  sacrer,  qu'il   consentit  à   re« 
cevoir  l'onction    épiscopjle  des  mains  de 
saint  Wilfrid  d'York,  pendant  un   voyage 
qu'il  fit  en  Angleierre.  Il  revint  donc  avec  le 
caractère  auguste  de  l'épiscopat  au  milieu 
des  populations  qu'il  avait  gagnéei  à  Jésus- 
Christ,  ce  qui  lui  donna  plus  d'autorité  en- 
core pour  établir  une  bonne  discipline  dans 
les  églises  qu'il  avait  fondées.  Lorsqu'il  eut 
mis  son  troupeau  sur  un  bon  pied,  il  le  con- 
fia à  saint  Willibrord  et  â  ses  coopérateurs, 
et  |)éiiétra  dans  le  pavs  des  Buructuariens, 
aujourd'hoi  le  duché  de  fierg,  et  le  comté  de 
la  Mark,  ou  il  opéra  de  nombreuse*  conver- 
sions ;  mais  ses  succèi  furent  arrêtés  par  les 
Saxons,  qui  vinrent  m   armes  ravager   la 
contrée  qu*il   évangélisail.  Saint  Swidbert 
profila  de  ce  désastre  pour  exécuter  le  projet 

3u*il  méditait  depuis  longtempii  de  se  retirer 
ans  la  solitude  pour  se  préparer  à  la  mort. 
Il  se  fi&a  dans  la  petite  lie  dé  Keiserweri, 
dont  Pépin  lui  avait  fait  présent,  et  y  bâtit 
un  monaslère  où  il  mourut  le  1''  mars  713. 
11  se  forma  autour  du  monaslère  um^  ville 
qui  porta  longtemps  le  nom  de  Saint-Swid- 
bert,et  qui  s'appelle  mainienant  Keiscrwert, 
du  nom  de  file,  qui  n*en  est  plus  une  depuis 
qu'un  des  bras  du  Rhin  a  changé  son  cours. 
En  16.6  on  y  retrouva  les  reliques  du  saint, 

3ui  étaient    renfermées    dans    une   cbâssu 
argent  avec  celles  de  saint  Willéic.  —  1*' 
mars. 

SWITHIN  (saint),  SwUhMus.  évéque  de 
Winchester,  né  sur  la  fin  du  v.ii"  siècle, 
d'une  famille  noble,  montra  de  bonne  beuro 
du  grandes  dispositions  pour  la  piété  et  poar 
les  sciences.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  cours 
d'humanités  et  de  phi  osophie,  il  se  livra  à 
l'élude  de  r£criture  sainte-  11  fut  rnsuile  éle- 
vé au  sacerdoce  par  Helmstan,  évéque  do 
Winchester,  nommé  doyen  ou  prévôt  do 
l'ancien    monastère  fondé  dan^  cette  ville 

Ear  Kioégils,  roi  des  West  Saxons.  Le  roi  iii:- 
ert,  insitruit  de  sa  vertu  et  de  sa  si>  nie, 
le  fit  son  prêtre^  et  c'est  en  celte  qualité  que 
Swithin  souscrivit  une  charte  que  le  princi^ 
accorda  en  833  à  Tabbaye  de  Groylaua.  E^- 
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hert  lai  eonOa  rédoeadon  oe  son  fils  Elhel- 
wolf,  qui  lui  soccéda  en  838,  et  qni  se  con- 
duisait d*après  ses  avis  dans  les  ctioses  qni  re- 
gardaient la  religion  et  sa  conscience»  Plein 
d(!  vénération  poor  saint  Switliin,  qu'il  se 
plaisait  à  appeler  son  précepteur  et  son  maî- 
tre» il  le  fit  élever  en  852  sur  le  siège  épis- 
copal  de  Winchester.  Le  nouvel  éveque  se 
fit  admirer  par  son  humilité,  son  lèle,  sa 
charité  envers  les  malheureux,  et  son  amour 
pour  les  auslérités  de  la  pénitence.  Remplis- 
sant avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude 
tous  les  devoirs  de  la  charge  pastorale,  il  se 
délassait  de  ses  fatigues  par  la  prière  et  la 
récitarien  des  psaumes.  Il  bAlit  plusieurs 
églises  et  en  répara. un  grand  nombre.  Dur 
à  lui-même,  il  ne  mangeait  et  ne  buvait  que 
pour  satisfaire  aux  besoins  indispensables 
de  la  nature;  dans  ses  voyages  il  allait  tou- 
jours A  pied.  C'est  par  ses  conseils  que  le 
roi,  son  élève,  dans  une  assemblée  générale 
de  la  nation,  tenue  en  85fc,  donna  à  TEglise 
la  diiième  partie  des  terres  de  son  domaine, 
et  qu'à  son  retour  de  Rome  il  fit  de  sages  rè- 
glements poor  que  les  pauvres  fussent  as- 
sistés. Saint  Swithin  monrut  le  2  juillet  862, 
et  il  fut  enterré  dans  le  cimetière  public, 
comme  il  l'avait  demandé.  Son  corps  fut  levé 
de  terre  en  96(^,  par  saint  Ethelwold,  Ton  de 
ses  successeurs,  puis  transporté  dans  la  ca* 
thédrale  que  le  même  saint  Ethelwold  dédia, 
en  980,  sons  son  invocation,  en  présence  du 
roi  Etbeired,  de  saint  Dnnstan  et  do  huit 
évéqaes.— 2  et  15  juillet. 

SYAGRE  (saint),  Syagriui.  évAqae  d'Ao- 
lun,  fut  élevé  sur  ce  siège  vers  l'ao  560.  Il 
assista  A  presque  tous  les  conciles  qui  se  tin- 
rent en  France  de  son  temps.  Liorsque  Con- 
tran, roi  de  Bourgogne,  se  rendit  i  Paris,  en 
S91,  pour  être  parram  de  son  neveu,  Glotaire 
II,  roi  de  Soissons  et  de  Paris,  il  se  fit  accom- 
pagner par  i'évêqoe  d'Aotun,  qu'il  honorait 
de  sa  confiance.  Saint  Syaçre  jouissait  aussi 
de  la  confiance  de  ses  collègues  dans  l'épis- 
copat,  qui,  en  59<^,  le  chargèrent,  a?ec  d  au- 
tres évêques,  de  rétablir  dans  le  monastère 
de  SaiutO'^Groix,  A  Poitiers,  la  paix  troublée 
par  deux  religieuses,  Gbrodilde  et  Basine, 
qui  s'étaient  révoltées  contre  Laubouèroj 
leur  abbesse  ;  mais  la  démarche  de  ces  pré* 
lals  n*eut  pas  le  succès  qu'on  espérait.  Ils 
Tureul  même  exposés  A  des  violences  et  A  des 
mauvais  traitements  de  la  part  de  ceux  oui 
soutenaient  les  religienses  rebelles,  qui  lu- 
rent excommuniées  l'année  suivante  par  le 
concile  de  Poitiers.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
qni  savait  apprécier  sa  verta  el  sa  capacité, 
lui  recommanda  saint  Augustin  et  les  autres 
ouvriers  évangéliques  qa  il  envoyait  en  An- 

Sleterre  :  il  lui  accorda  aussi  le  pallium^  or- 
onna,  A  sa  considération,  que  les  évêques 
d'Autnn  auraient  le  pas  sur  tous  les  évêques 
de  la  province  de  Lyon,  et  q[u*ils  marche- 
raient immédiatement  après  le  métropoli- 
tain, sans  égards  au  rangd'Aae  ou  d'ordina- 
tion. Sa'iut  Syagre  monrut  l'an  600,  et  le 
Martyrologe  romain  lui  donne  le  titre  de  con- 
fesseur.—27  août  et  2  septembre. 
SYLVESTRE  (saint),  éTéque  des  lies  Or- 
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cades  ou  d'Orckney,  ao  nord  de  l'Bet 
rissait  vers  le  milieu  do  v*  siècle.  Dii 
saint  Pallade,  il  avaiLpartagé  les  tri 
saint  apôire  des  Srots  et  det  Pic 
rayant  ordonné  évêque,  le  plaça  sn 
des  Orcades,  qu'il  venait  de  fonder,  l 
faisait  sa  résidence  dans  le  mona 
Rirkwal,  dont  il  est  regardé  ce 
fondateur.  H  était  honoré  antrefois 
vrier. 

SYMMAQUE  (saint),  Symmoekiif, 
en  Sardaigne,  succéda  en  498  au  pai 
lase  II,  sous  lequel  il  avait  exerce  1 
lions  d'archidiacre  de  l'Eglise  romi 
élection,  quoique  canonique,  déplu 
irice  Festus,  partisan  de  i'eutycl 

Îui  voulait  un  pape  opposé  au  c 
alcédoine  Gonnaissant  l'orthod 
Symmaque  et  désespérant  de  le  ga| 
cause  de  l'hérésie,  il  fit  élire,  par , 
tures,  Laurent,  archiprétre  de  Téglii 
Praxède,  et  le  fit  sacrer  le  même 
Symmaque.  Thèodoric,  roi  d'Italie, 
maître  de  Rome,  ordonna  ,  quoiqi 
qo*on  reconnût  Syromaqae  poor  pi 
tîme,  parce  que  son  élection  était  a 
A  celle  de  Laurent,  et  avait  réuni 
bre  bien  plus  considérable  de  snffn 
de  temps  après,  Symmaque  tint  A 
concile  de  soixante-treiie  évêqo 
soixante-sept  prêtres,  où  il  fut  dé 
l'avenir  tous  ceux  qui,  du  rivant  i 
promettraient  leur  voix  pour  l'éU 
son  successeur,  seraient  déposé»  e 
munies,  et  qu'on  no  regarderai 
pape  léffitime  que  celui  qui  aurait 
majorité  des  suffrages  da  clergé, 
qui  assistait  an  concile  avec  ses  i 
souscrivit  aux  décrets  de  rasseni 
fut  ensuite  élevé  sur  le  siège  épi: 
Nocéra.  On  croyait  donc  le  schisme 
lorsque  Festus  fit  revenir  A  Rome  !'< 
qui  eut  la  faiblesse  de  se  prêter  nw 
fois  au  rôle  indigne  qu'où  lui  bisi 
dans  TEglise.  Les  sehismatiqoes  ai 
Symmaque  de  plusieurs  crimes,  et 
rie,  devant  qui  l'accusation  fut  p< 
assembler  un  concile  poor  examiner 
La  plupart  des  évêques  adressèret 
des  réclamations  et  loi  représenté 
c'était  an  pape  A  convoquer  leeoni 
ce  droit  appaitenait  A  son  siège,  et  ^ 
leurs  il  était  inouï  qu'un  sapériei: 
soumis  au  jugement  de  ses  inférieoi 
doric  justifia  sa  conduite  en  mopl 
lettres  du  pape  par  lesquelles  il 
tait  A  la  convocation  du  concile,  qs 
A  Rome  avec  son  approbation,  l'ai 
503.  Il  s'y  trouva  cent  quinie  évé^ 
déchargèrent  le  pape  des  accnsalio 
lées  contre  lui  devant  le  roi,  el  ils  o 
rent  de  punir  les  sehismatiqoes  qai 
raient  sans  son  consentement,  nais 
pardonner  s'ils  se  soumettaient  Asoa  i 
Lorsque  ce  décret  fut  connu  dans  les 
tous  les  évêques  de  ce  pays  ea  hn 
mes,  et  ils  chargèrent  salut  Avit,éi 
Vienne,  d'écrire  A  Rome  en  leur  aoie 
Arit  adressa  sa  lettre  aux  chefs  de 
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it  de  oe  aae  le  pape,  ayant  été  ac- 
nt  le  priQcet  les  évéques,  au  liea 
ler  i  une  telle  irrégolarilé,  avaient 
ox  de  la  sanctionner  en  y  prêtant 
>ur8.  Tout  en  déplorant  cette  pro^ 
oaYe»  il  loue  cependant  le  concile 
cunna  Tinnocence  de  Symmaque, 
lîne  en  priant  le  sénat  de  ne  pas 

que  les  brebis  s'insurgent  contre 
'.  Anastase,  empereur  d'Orient  et 
r  déclaré  des  acéphales,  ne  voulant 
lomettre  aux  décrets  qui  condam- 
«ce,  patriarche  de  Constanlinople, 
d*UQ  schisme  déplorable  qui  durait 
en  des  années,  le  pape  lui  envoya 
es,  avec  une  lettre,  le  menaçant 
lanication  s*il  ne  se  soumettait, 
pour  toute  réponse,  accusa  le  pape 
léisme  et  insulta  ses  députés.  Alors 
le  le  déclara  séparé  de  la  commn- 
Eçlise,  et  dans  la  lettre  qu'il  écri- 
Djet  aux  évéques  d'Orient ,  il  les 

souffrir  le  bannissement  et  tou- 
de  persécutions,  plutôt  que  de  tra- 
ité. 11  pourvut  avec  beaucoup  de 
i  aux  besoins  d'un  grand  nombre 

d'Afrique,  qui  avaient  été  exilés 
;ne  parTrasimond,  roi  des  Vanda- 
m  attachement  à  l'arianisme  avait 
rsécuteur  des  catholiques.  Il  leur 
tous  les  ans  de  l'argent  et  des  ha- 
lear  écrivit,  pour  les  consoSer,  une 
nous  avons  encore.  Il  racheta  un 
MBbre  de  prisonniers,  orna  et  fit 
asieors  églises  de  Rome,  qu'il  en- 
rases  sacres  d'un  grand  prix.  C'est 
ilonna  de  chanter  à  la  messe,  les 
I  et  les  fêles  des  martyrs,  le  Glo- 
'MmU.  Il  mourut  le  19  juillet  514, 
pontificat  de  près  de  seize  ans.  Il 
e  de  lai  onze  Lettres  et  plusieurs 
Saint  Ennode,  évéque  de  Pavie, 
Tapologie  duMiint  pape,  qui  fut  lue 
oncile  tenu  è  Rome  1  an  oOfc.  —  19 

ORIBN  (saint),  SymphorianuSf  mar- 
in, était  d'une  des  familles  les  plus 
8  de  cette  ville.  Il  fut  baptisé  par 
gne,  apAtre  du  pays,  que  Fauste, 
avait  reçu  chez  lui,  et  qui  déposa 
lone  cœur  les  précieuses  semences 
belles  vertus,  Symphorien  s'appli- 
Iode  des  lettres,  sans  négliger  les 
B  la  religion.  Son  mérite,  sa  sa- 
es  belles  qualités  lui  avaient  ac- 
mé universelle,  lorsqu'il  fut  appelé 
son  sang  pour  la  foi  chrétienne. 
10  les  habitants  d'Autun,  qui  étaient 
esqoe  tous  idolâtres,  célébraient  la 
Me  et  promenaient  sa  statue  sur 
Symphorien,  en  voyant  passer  ce 
ompeox,  ne  put  s'empêcher  de  té- 
hautement  le  mépris  qu'il  ressen^- 
eette  idole  vénérée.  On  le  pressa 
M  déesse,  et,  sur  son  refus,  on  le 
àHéracllus,  gouverneur  de  la  pro- 
i  se  trouvait  alors  à  Autun,  occupé 
Jier  les  chrétiens .  Ce  magistrat, 
iris  de  sa  propre  bouche  qu  il  était 
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de  cette  religion  proscrite  par  les  édits  de 
l'empereur,  s'étonna  de  ce  qu'il  edt  pu  échap- 
per jusque-là  aux  recherches  qu'où  avait 
ifaites  de  ceux  de  sa  secte.  11  lui  demanda 
ensuite  pourquoi  il  avait  refusé  d'adorer  la 
mère  des  dieux  :  Je  votis  l'ai  déjà  dit ,  e*es$ 
parce  que  je  suis  chrétien^  et  si  vous  voulez 
me  donner  un  marteau^  je  suis  prêt  è  met^ 
tre  en  pièces  cette  idole  devant  laquelle  vous 
voulez  que  je  me  prosterne. — Jl  n*est  pas  seu^ 
lement  un  sacrilège^  mais  il  joint  la  révolte  à 
rimpiété.  Héraclius,  après  cette  réflexion, 
demanda  aux  assistants  d'où  il  était.  On  lui 
répond! t  qu'il  était  d'Antun  même  et  d'une  des 
premières  familles.  Alors  s'adressant  à  Sym- 
phorien :  Cest  donc  votre  noblesse  qui  votu 
rend  si  fier  ;  mais  si  vous  ignorez  les  ordon^ 
nances  de  nos  princes^  on  va  vous  en  donner 
lecture.  Le  greffier  ayant  lu  l'cdit  de  iMarc- 
Aurèle,  le  magistratdit  à  Symphorien  :  Qa'a- 
vez'vous  à  répondre  à  cela  ?  La  loi  du  prince 
est  formelle^  et  si  vous  n*obéissez  pas  il  faut 

Îue  votre  résistance  soit  punie  de  mort.  -« 
éUmage  que  vo%^  me  voulez  faire  adorer  est 
une  invention  du  démon  pour  perdre  les  âmes: 
car  notre  Dieu^  aussi  magnifique  dans  ses  ré- 
compenses que  terrible  dans  ses  châtiments  , 
donne  la  vie  à  ceux  qui  craignent  sa  puis- 
sance et  la  mort  à  ceux  qui  se  révoltent  eon- 
tre  elle.  Héraclius,  le  voyant  inébranlable, 
le  fit  frapper  par  ses  licteurs,  et  ensuite  on 
le  conduisit  en  prison.  Il  le  fit  comparaître 
deux  jours  après  ;  il  employa  d'abord  les 
voies  de  douceur  et  lui  dit  :  Vous  seriez  bien 
plus  sage  de  servir  les  dieux  immortels^  et  en 
échange  je  vous  promets  une  gratification  sur 
le  trésor  public  et  un  grade  dans  l'armée.  — 
Je  ne  connais  d'autres  richesses  et  d'autres 
honneurs  que  ceux  qui  me  sont  offerts  de  la 
main  de  Jésus-Christ.  —  Vous  lassez  ma  pa- 
tience^  et  si  vous  ne  sacrifiez  sur-le-champ  , 
je  ferai  tomber  votre  tête  aux  pieds  de  la 
déesse.— Je  ne  crains  que  le  Dieu  tout-puissant 
qui  m'a  créé  ;  mais  mon  cêrps  est  en  votre 
Ifouvoir.  Le  saint  martyr  s*étant  mis  ensuite 
a  exposer  l'absurdité  de  l'idolâtrie,  pendant 
qu'il  détaillait  les  aventures  d'Apollon  et  de 
Diane,  il  fut  brusquement  interrompu  par 
le  gouverneur,  qui  ne  se  possédant  plus, 
prononça  cette  sentence  :  Nous  déclarons 
Symphorien  coupable  du  crime  de  lèze^ma-^ 
jeité  divine  et  humaine^  pour  avoir  refusé  d^ 
sacrifier  aux  dieux  et  pour  avoir  parlé  d'eux 
avec  irrévérence.  Pour  réparation  de  ce  eri^ 
me.f  nous  le  condamnons  à  périr  par  le  glaive 
vengeur  des  dieux  et  des  lois.  Comme  on  le 
conduisait  au  supplice,  sa  mère,  qui  était  une 
dame  vénérable  par  son  âge  et  par  ses  ver- 
tus, l'exhortait,  du  haut  des  murs  de  la 
ville,  à  mourir  en  digne  soldat  de  Jésus- 
Christ.  Mon  fils^  lui  criait-elle,  mon  cher 
Symphorien^  pensez  au  Dieu  vivant ^  qui  r<- 
gne  au  haut  des  deux.  C'est  aujourd'hui  que 
vous  changez  la  vie  qu'on  vous  été  contre  la 
vie  éternelle.  Il  eut  la  tête  tranchée  vers  Tau 
178,  sous  l'empire  de  Marc-Aurèle.  Quel- 
ques fidèles  enlevèrent  secrètement  sou 
corps  et  l'enterrèrent  près  du  Ghamp-de- 
Mars.  Saint  Bupbrône  évéque  d'Auton,  bfl 
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scû'lcrats  endurcis  dam  le  crime,  ne  poavanl 
iupporter  les  reproches  que  leurs  crimes  leur 
attiraicni  de  la  pari  du  saint  évéque»  formé- 
rent  le  projel  de  le  tuer.  S*élant  jeté  sur  lui. 
Ton  d*<*ux  lui  porta  an  coup  de  lance  dont 
il  mourut  Tan  815.  Saint  Tancon,  qui  était 
en  grande  faveur  auprès  de  Charlemagne, 
est  honoré  comme  m'irtyr  le  16  février. 

TANNEr.UY  (saint),  TanneguiduSy  abbé 
de  Saint-Mah'é  dt*  Fineterre,  florissait  sur  la 
fin  du  vu*  siècle.  Il  est  honoré  à  Gerber,  en 
Basse-Bretagne,  le  12  mars. 

TAKAISË  (saint),  Tharasius^  patriarche  de 
Constaniinople,  né  dans  celte  ville  vers  1^5 
milieu  du  vnr  siècle,  sortait  d'une  famille 
patricienne  :  Georges,  son  père,  exerçait  une 
des  premières  charges  de  la  magistrature.  En- 
crage, sa  mère,  dame  d'une  grande  vertu, 
forma  elle-même  son  fils  à  la  piété,  et  parmi 
les  sages  leçons  qu'elle  lui  donnait,  elle  in* 
sistail  principalement  sur  le  danger  des  mau- 
Taises  compagnies.  Le  jeune  Taraisc,  à  son 
entrée  dans  le  monde,  se  fit  admirer  par  ses 
talents  et  par  la  sagesse  de  sa  conduite.  Il 
était  encore  jeune  lorsqu'il  fut  élevé  à  la  di- 
gnité de  consul,  puisa  celle  de  premier  se- 
crétaire d'Etat,  sous  Constantin  VI  et  Irène, 
sa  mère;  mais  il  ne  se  laissa  pas  éblouir  par 
les  honneurs  :  la  cour  au  milieu  de  laquelle 
il  vivait  ne  put  altérer  l'innocence  de  ses 
mœurs,  ni  ses  sentiments  de  religion.  Irène, 
mère  du  jeune  empereur  et  qui  gouvernail 
fous  son  nom,  mit  un  aux  persécutions  que 
les  iconoclastes,  protégés  sous  les  règnes 
précédents,  avaient  fait  subir  aux  ortho- 
doxes Paul,  patriarche  de  Constaniinople, 
qui,  sans  avoir  épousé  le  parti  de  ces  sec- 
taires fanatiques,  avait  cependant  à  se  re- 
Ïirocher  de  n^avoir  pas  pris  assez  vivement 
a  cause  des  saintes  images,  résolut  d'aller 
expier  dans  la  solitude  le  scandale  d'une  con- 
descendance coupable  :  sans  communiquer 
son  projet  à  personne,  il  se  retira  dans  le 
monastère  de  Florus.  Irène  alla  le  trouver, 
avec  son  fils,  et  Teihorta  à  reprendre  le  gou- 
vernement de  son  Eglise.' N'ayant  pu  l'y  dé- 
terminer, elle  le  pria  d'indiquer  celui  qu'il 
jugeait  le  plus  digne  de  remplir  ce  poste 
important,  et  Paul  désigna  Taraise.  Ce  choix 
réunit  tous  les  suffrages  ;  mais  Taraise,  qui 
se  croyait  indigne  O'une  telle  élévation,  ne 
voulut  p;is  consentir  à  son  élection.  EuGn, 
vaincu  par  les  instances  qu'on  lui  faisait  de 
toutes  parts,  il  accepta,  à  la  condition  qu'il 
lui  serait  permis  de  faire  assembler  un  con- 
cile général  pour  terminer  les  disputes  et  les 
troutiles  que  Thérésie  des  iconoclastes  avait 
soulevés  en  Orient.  Cette  assurance  lui  ayant 
été  donnée,  il  fut  sacré  le  jour  do  Noël  de 
l'année  78i.  Aussitôt  qu'il  fut  monté  sur  le 
siège  patriarcal,  il  en  donna  avis  au  pape 
Adrien  1",  qui  reçut  en  même  temps  une 
lettre  de  l'impératrice  et  de  son  fils,  qui  Tin- 
vitaient  à  venir  en  personne  présider  au 
concile  général,  qu'ils  étaient  sur  le  point 
d'assembler,  ou  du  moins  d'y  envoyer  des  lé- 
gats pour  le  représenter.  Adrien,  dans  sa  ré- 
uouse,  félicita  l'empereur,  Timpératrice-mè- 
1e  patriarche  de  leur  zèle  pour  la  reli- 


gion et  leur  recommanda  les  légats  qa'il  en- 
voyait  au  concile,  savoir  Pierre,  arcbiprétit 
de  l'Eglise  romaine,  et  un  autre  Pierre,  abU 
du  monastère  de  Saint-Sabas,  i  Rome.  T<- 
raise  avait  invité  au  concile  les  patriarciNi 
d'Alexandrie,  d'Antioche  et  de  JérnsalsH; 
mais  ceux-ci, qui  étaient  sous  la  domioatioi 
des  Sarrasins,  ne  purent  s'y  rendre,  parce 
que  ces  maîtres  jaloux  avaient  défendu,  sou 
les  peines  les  plus  rigoureuses,  lonte  eo«- 
munication  avec  l'empire.  Ils  trouvéreat  ei> 

Eendant  le  moyen  d'y  envoyer  des  dépalis, 
orsque  les  légats  furent  arrfvés,  on  fit  Tm- 
verture  du  concile  à  Constaniinople,  dsss 
l'église  des  Saints-Apdtres,  le  l*'août7H; 
mais  les  violences  des  iconoclastes  ne  permi- 
rent pas  de  le  continuer.  L'année  soi vaaie, 
les  évéques,'  au  nombre  de  trois  cent  ds- 
quante,  se  réuuirent  à  Nicée,  en  Bithyaie. 
Taraise,  qui  était  Tâme  de  ce  concile,  y  eit 
nommé  le  premier  après  les  légats.  Il  paiii 
aussi  le  premier,  exhorta  les  évèques  à  le* 
jeter  toute  nouveauté  et  à  conserver  les  iri- 
ditions  de  l'Ëglise,  qui  ne  peut  errer  ;  apiè 
quoi  on  définit  contre  les  iconoclastes  qa'si 
doit  rendre  un  culte  de  relation  aux  saiilM 
images.  La  dernière  session  se  tint  à  CoosUfr 
tinople  ;  elle  se  termina  par  les  letlres  sya^ 
dales  que  les  Pères  écrivirent  à  tonles  ki 
églises  et  nommément  au  pape  Adrien,  qri 
approuva  tout  ce  qui  s'était  fait  dans  lecoi- 
cile.  Taraise  fit  rétablir  les  images  des  saiife 
dans  toute  l'étendue  de  son  diocèse,  et  s"^ 
pliqoa  avec  zèle  à  extirper  les  abus,  sarM 
la  simonie.  Afin  de  réformer  le  clergé,  il  ei» 
mença  par  régler  sa  maison,  qu'il  tint  m 
un  pied  de  simplicité  et  de  frugalité  qui  rap* 
pelait  les  temps  apostoliques,  surtout  depu 
l'incendie  du  palais  patriarcal,  qui  eotllM 
en  791,  et  dans  lequel  furent  brûlés  les  m* 
nuscrits  autographes  de  saint  Jean  Chryssi- 
tome.  La  vertu  dominante  de  saint  Taraise, 
c'était  une  charité  sans  bornes  ;  il  consacnil 
aux  pauvres  la  plus  grande  partie  de  ses  k- 
venus,  et  allait  lui-même  trouver  les  nal- 
heureux  dans  les  hôpitaux,  et  jusque  dan 
leurs  maisons.  Pendant  qu'il  était  occapèi 
instruire  et  à  sanctifier  son  troupeau,  l'ea- 
pereur  Constantin,  qui  avait  conçu  un  asMir 
violent  pour  Théodote,  dame  d'honneur  il 
l'impératrice  Marie,  sa  femme,  résolut  de  A* 
vorcer  avec  celle-ci,  sous  prétexte  qn'sh 
avait  essayé  de  l'empoisonner,  mais  dans  U 
réalité  afin  de  pouvoir  épouser  l'objet  de  a 
passion.  Il  chercha  à  gagner  le  palriarcbi, 
et  lui  envoya  l'un  de  ses  principaux  ofBdsii 
pour  le  sonder  sur  le  divorce  qu'il  proîettil* 
Taraise  répondit  à  l'envoyé  du  prince  :  J«M 
sais  comment  rempereur  potura  iupMrW 
l'infamie  dont  ce  divorce  scandaleux  m  h  css- 
vrir  à  la  face  de  Vunivcn.Jt  sais  tncvremeief 
comment,  après  avoir  donné  un  tel  exemflt^i 
pourra  punir  les  adultères  et  les  débaëtkéf' 
Allez  lui  litre  de  ma  part  que  je  soupir 
plutôt  tous  les  supplices  et  la  mort  i"^  f[| 
de  consentir  à  son  dessein.  Le  peu  de  saccèi 
de  cette  démarche  ne  rebuta  pas  Constastii- 
Ayant  mandé  le  patriarche,  il  lui  dit  :Ji^^ 
rien  voulu  voue  cacher ^  parce  yiM  je  Mtf  '^ 
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mme  mon  père.  Oa  ne  peut  me  refu^ 
oii  de  quitter  une  personne  qui  a  at- 
%a  vie.  Elle  mérite  la  mort^  ou  tout 
If  une  pénitence  perpétuelle  :  voyez 
ne  les  preuves  de  son  crime»  En  disant 
résente  à  Taraise  un  vase  qu'il  pré- 
ipli  do  poison  qoe  rimpératrice  avait 
pour  lai  ôter  la  vie.  Le  patriarche, 
:bé  de  cette  prélendae  preuve,  ré- 
Tempereur  qu'il  connaissait  le  mo- 
ces    plaintes.    Elles   viennent,  dit- 
otre  passion  pour  Théodote;  mais 
tme  elles  seraient  fondées^  je  ne  souS" 
as  pour  cela  à  un  mariage  qui  sera 
illégitime  et  contraire  à  la  loi  deDieu^ 
Timpératrice  Marie  vivra.  Voudrez- 
épousant  Théodote^  me  forcer  à  faire 
tire  vous  des  censures  ecclésiastiques  ? 
:ln,  d*aa(ant  plus  furieux  qu'il  n*a- 
A  répondre,  le  fit  chasser  de  sa  pré- 
obligea  ensuite  Marie  à  sorllr  du 
)ur  aller  prendre  Thabit  dans   un 
re,  et  sur  un  nouveau  refus  du  pa- 
,  il  flt  célébrer  son   mariage  avec 
)  par  Joseph,  économe  de  l'église  de 
inople   (795i.  Celte  union  scanda- 
imitée  par  oes  gouverneurs  de  pro- 
par  d'autres  personnes  puissantes  ; 
>i«ssèrent  leurs  femmes  légitimes,  les 
)Ut  en  les  gardant,   en    épousèrent 
et  la  débauche  publique  se  trouva 
)  par  l'exemple  du  prince.  Taraise 
nunia    cependant  pas   l'empereur, 
irainte  qu  il  ne  rétablit  l'hérésie  des 
;trs,  pour  l'extirpation  de  laquelle 
iéj«^  pris  des  mesures.  Cette  modé- 
lictée  par  la  prudence  chrétienne, 
la  pas  Constantin  de  le  persécuter 
a  lin  de  son  rèfrne.  11  exila  ses  pro- 
iusqu'à   ses  domestiques,  le  fit  es- 
lui-même  par  des  syncelles  qui  ne 
t  entrer  personne  chez  lui  sans  leur 
>n.  Cette  contrainte  dans  laquelle  le 
rriarrhe  était  obligé    de  vivre,  lui 
is  de  temps  pour  vaquer  à  la  con- 
m  et  pour  implorer  la  miséricorde 
n  faveur  de  son  troupeau.  L'impc- 
*ène«  qui  était  éloignée  des  affaires, 
osieurs  années,  gagna  les  princi- 
rsonnages  de  la  cour  et  de  l'armée, 
iprisonner  son  fils,  à  qui  on  creva 
avec  tant  de  cruauté,  qu'il  en  mou- 
après  (797).  Irène,  remontée  sur  le 
appela  les  exilés.  Cette  révolution 
liberté  à  Taraise,  et  il  en  profita 
iblir  partout  le  bon  ordre.  Il  com- 
ar  déposer  l'économe  Joseph,  qui 
irié  et  couronné  Théodote  :  cet  acte 
nr  le  reconcilia  avec  saint  Platon, 
usait  d'avoir  usé  de  trop  de  ménage- 
ivers  Constantin.  Nicéphorc  ayant 
Irène  en  802,  pour  prenare  sa  place, 
reçut  en  paix  sous  ce  prince  ;  mais 
s'affaiblissait  tous  les  jours.  11  ne 
offrir  le  saint  sacrifice  tant  qu'il  put 
lir,  etil-tomba  en  extase,  quelques 
avant  sa  mort,   qui  eut  lieu  le  t25 
lOT).  Les  niirarlrs  opérés  par  ««on  in- 
n  le  firent  honorer  comme  saint  bien- 
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t6t  après,  et  l'on  célébrait  déjàl  sa  fête  sont 
son  successeur.  Quatorze  ans  après  la  mort!^ 
de  saint  Taraise,  l'empereur  Léon  l'Armé- 
nien, qui  favorisait  les  iconoclastes,  crut 
voir  en  songe  le  saint  patriarche  qui  avait 
l'air  irrité  et  qui  commandait  à  un  nommé 
Michel  de  percer  le  prince  de  son  épée.  Léon, 
à  son  réveil,  s'imagina  que  ce  Michel  devait 
se  trouver  dans  le  monastère  du  saint  patriar- 
che, et  dès  le  lendemain  il  y  fit  faire  des 
perquisitions,  mais  on  n'y  put  trouver  per- 
sonne de  ce  nom.  Six  jours  après  il  fut  as- 
sassiné par  Michel  le  Bègue,  qu'il  venait  de 
condamner  i .  mort  et  qui  s'empara  de  l'em- 
pire. —  25  février. 

TARAQUE  (saint),  Taraeus,  martyr  en  Ci- 
licie  avec  saint  Probe  et  saint  Andronic,  né 
en  Isaurie,  l'an  239,  était  Romain  d'extrac- 
tion et  avait  servi  dans  les  armées  impéria- 
les ;  mais  il  avait  quitté  le  service,  dans  la 
crainte  qu'on  nel'obligeât  à  quelque  chose  de 
contraire  à  sa  religion.  11  était  âgé  de  soixan- 
te-cinq ans  lorsqu'il  fut  arrêté  avec  ses  deux 
compagnons  à  Pompéiopolis,  en  Cilicie,  et 
amené  devant  le    gouverneur    Numérien- 
Maxlme,  qui  le  fit  conduire  à  Tarse,  où  il  de- 
vait bientôt  se  rendre  lui-même.  Lorsqu'il  j 
fut  arrivé,  on  le  lui   présenta  de  nouveau 
avec  ses  compagnons,  en  lui  rappelant  que 
c'étaient  les  trois  chrétiens  arrêtés  i  Pom- 
péiopolis. Le  gouverneur  interrogea  d'abord 
faraque  parce  qu'il  était  le  plus  âgé,  et  lui 
demanda  son  nom.  —  «  Je  suis  chrétien.  — 
Laissez  là  cette  impiété,  qui  ne  vous  fait  pas 
grand  honneur,  et  dites-moi  votre  nom.   — 
Je  suis  chrétien.  — Qu'on  lui  casse  les  mâ- 
choires, afin  de  lui  apprendre  à  ne  pas  répondre 
une  chose  pour  une  autre.  —  C'est  là  mon  vrai 
nom  :  si  vous  voulez  savoir  celui  que  j'ai  reçu  de 
mon  père,  je  m'appelle Taraque,e(  à  l'armée  on 
me  nommait  Victor.  —  De  quelle  profession 
et  de  quel  pays?  —  Je  suis  soldat  et  Rom;iin, 
né  à  Clandiopolis  en  Isaurie  ;  mais  j'ai  quitté 
le  service  militaire,  parce  que  je  sui<  chré- 
tien. —  Ton  impiété  te   nudait   indigne  de 
porter  les  armes,  mais  jo  veux  savoir  com- 
ment tu  us  obtenu  ton  congé.  —  Je  l'ai  ob- 
tenu, sur  ma  demande,  de  Publion,  mon  ca- 
pitaine. —  Ecoute,  j'ai  pitié  de  ta  vieillesse, 
mais  il  faut  que  tu  obéisses  aux  ordres  des 
empereurs,  et   si  lu  le  fais  de  bonne  grAce, 
tu  seras  content  de  moi.  Allons  1  sacrifie  aux 
dieux,  à  l'exemple  de  nos  princes.  —  Vos 
princes  sont  dans  l'erreur.  —  Qu'on  le  frappe 
sur  la  bouche,   pour   avoir  mal  parlé  des 
princes.  —  Ils  sont  exposés  à  se  tromper, 
comme  les  autres  hommes.  —  Sacrifie,  le  dis- 
je,  et  laisse  là  tes  subtilités.  —  Chaque  jour 
je  sacrifie  à  mon  Dieu,  non  le  sang  des  victi- 
mes, mais  un  cœur  pur  ;  car  il  n'a  que  faire 
de  ces  sacrifices  sanglants.  —  J'ai  pitié  de  ta 
vieillesse,  et  je  te  prie  en  ami  de  sacrifier.  — 
Je  respecte  trop  la  loi  de  Dieu  pour.commettre 
une  pareille  impiété.  —  Mais   il  n'y  a  point 
d'autre  loi  que  celle  à  laquelle  nous  obéis- 
sons. —  Vous  avez  une  loi  qui  vous  ordonne 
d'adorer  du  bois,  des  pierres,  l'ouvrage  de  vos 
mains.  —  Frappez-le  sur  le  ceu  et  dites-lui 
de  quitter  son  entêtement.  —  Je  ne  quitterai 
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point  UD  cntélemcnt  qui  sauve  mon  âme.  — ' 
Je  te  le  ferai  bien  quitter,  et  je  te  rendrai 
sa^e  malgré  toi.  —  Faites  de  moi  ce  qu'il 
vous  plaira  :  mon  corps  est  en  votre  puis- 
sance. —  Otez-lui  ses  habits  et  frappez-le  à 
coups  (le  vcr^^es.  —  Voilà  le  vrai  moyon  de 
me  rendre  saj^e  ;  je  me  sens  fortifié  par  mes 
plaies  qui  augmentent  ma  confiance  en  Dieu 
et   en  Jt-sus-Chrisl.  —  Malheureux  I  com- 
ment oses-tu  dire  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu, 
puisque  tu  viens  d'en    nommer  deux  ?  — 
C'est  que  Jésus-Christ  est  Fils  de  Dieu  et  un 
seul  Ûieu  avec  son  Père....  —  Laisse  là  ces 
vains  discours  ;  approche  et  sacrifie.  —  Ce 
ne  sont  point  de  vain^  discours,  mais  la  vé- 
rité pure.  J'ai  soixante-cinq  ans  et  j'ai  tou- 
jours vécu  d«ins  l'amour  et  la  pratique  de 
cette  vérité.  »  Le  centenier  Uémitrius:  «  Pau- 
vre homme,  aie  pitié  de  Idi  et  sacrifie.  — 
Ketire-toi,   conseiller  de  Satan  I  »  Maxime, 
voyant  qu'il  perdait  son  temps  à  l'exhorter, 
le  fit  changer  de  ciialnes  et  mener  en  prison. 
Probe  et  Andronic  ayant  aussi  été  inter- 
rogés, furent  conduits  a>cc  Tar.ique  à  Mop- 
fiucsle,  où  ils  subirent  un  second  interroga- 
toire devant  le  même  magistrat.   Taràquo 
comparut  le  premier,  et  Numéricn-Maxiuie 
lui  ait  :  «  Je  sais  que  la  vieillesse  doit  élre 
respectée,  mais  c'est  lorsnuo  le  bon  sens  et 
la  sagesse  raccompagneiii;  ainsi,  Tarac^uc, 
si  vous  élcs  maintenant  disposé  à  ubiir  à 
nos  princes  et  à  sacrifier  aux  dieux,  je  suis 
prêt,  à  mon  tour,  à  honorer  votre  flge  et  vo- 
tre mérite.  —  Plût  au  seul  et  vrai  Dieu  que 
vos  princes  et  tous  ceux  qui  partagent  leur 
aveuglcmeni,  pussent  élre  éclairés  des  tu- 
miëres  de  la  foi  et  marcher  dans  le  chemin 
qui  mèue  à  la  viel  — Brisez-lui  les  niAchoires 
avec  une  pierre,  et  dites-Jui  :  Cesse  de  d  11- 
rer.  —  Cetlo   folie  que  vous  me  reprochez 
est  une  vraie  sagesse,  et  votre  prétendue  sa- 
gesse uVsl  qu'une  véiilable  folie.  —  On  vient 
do  te  priver  de  tes  dents;  sauve  du  moins  lo 
reste  de  ton  corps.  —  Quand  vous  me  feriez 
liachor  eu   mille  pièces,  je  n*en  serais  pas 
plus   faible,  parce  que  ma  force   \iciil   de 
Dliu.  —  N*imporle,  le  plus   CÂpcdieut  pour 
loi  est  de  sacriricr.  -    Si  je  croyais  que  cela 
iiie  fût  avantageux,  je  le  ferafs   plutôt  que 
d'endurer  ces  lournicnts.  —  Frappez-le  en- 
core bur  la  bouche  et  diles-lui  :  llêponds.  — 
Vous  nravc/.  cassé  la  bouche,  et  vouh  voulez 
que  je  réponde  1  —  Insensé,  tu  ue  le  rends  pas 
cMicore  I  Viens  donc  prés  de  Tauiei,  et  sacri- 
lie.  —  Si  vous  m'avez  presque  olé  la  faculté 
de  parler,  vous  n'avez  pu  me  priver  de  la 
parole  intérieure,  et  mon  Âme  n'en  est  que 
plus  inébranlable   dans    sa   résolution.    — 
Homme  mauJit  desdicuK,  je  trouverai  bien 
le  secret  de  guérir  la  folie.  Qu  on  apporte  un 
1  r.iier  ardent  et  qu'on  lui  lieunc  les  mains 
de^  us  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  brûlées.  — 
Ce  ieu  que  jVndure  n'est  rien  en  comparai- 
son du  feu  ut<*rnel.  —  Voilà  1rs  mains  toutes 
rùtieS'  Sois  sage  enfin  et   sacrifi.».  —  Vous 
me  parlez  lonviie  si  \oiro  cruauté  m'av.iit 
vaincu  ;  mai^  grâce  à  Dieu  je  \\\  u  bui.s  pas 
encore;  là,   et  j  ai  de  quoi  vous  mener  loin. 
*  -  Suspendez-ic  par  les  pieds,  et   allumez 


sous  sa  tête  un  feu  qui  donne  beaucoup  de 
fumée.  —  Je  n*ai  pa$  eu  peur  du  feo,  et  voai 
voulez  m*effrayer  avec  de  la  famée  I  —  Sa- 
crifieras-tu maintenant? —  Vous  pouvez  m- 
crifier,  si  cela  vous  fait  plaisir  ;  pour  moi,  ié 
ne  le  puis.  —  Apporter  du  vinaigre  et  dq  sa, 
înjectez-en  dans  ses  narines.  —  Votre  ri* 
naigre  n'est  pas  fort»  et  votre  sel  est  fade. 

—  Prottez-lui  le  nez  avec  de  la  moutarde.  — 
Vos  exécuteurs  vous  trompent,  et  ils  nfanï 
donné  du  miel  au  lieu  de  moutarde.  —En 
voilà  assez  pour  aujourd'hui  ;  en  attendant 
j'imaginerai  quelque  tourment  nouveau,  et 
il  ne  sera  pas  dit  que  j'aurai  en  le  desioQf 
avec  toi.  —  Vous  me  trouverei  toujorn 
prêt  à  vous  répondre.  »  Le  gouverneur  or- 
donna qu  on  le  reconduisit  en  prison  et  qn'oa 
lui  amenât  les  deux  autres  tnartyrs.  Apris 
ce  second  inlerrog£ttoîre,  ils  en  sobireDlàe 
troisième  à  Anazarbe,  et  le  goovernear  la 
comiiRMiça  ainsi.  <c  Avouez,  Taraque,  qds 
les  chaînes,  les  fouets  et  les  autres  tournienlf 
ne  vous  paraissent  plus  si  dignes  du  mépriSt 
Suivez  dune  mon  conseil  et  sacrifiez  ^iih 
aux  dieux,  qui  sont  les  maîtres  du  monde.  — 
Vous  ne  me  persuaderez  jamais  que  la 
momie  soit  gouverné  par  des  dieux  qui  SObI 
dévoués  à  des  tourments  éternels,  et  jcleer 
sacrifierais  pour  aller  ensuite  brûler  aiee 
euxl  —  Cesseras-tu  de  blasphémer,  6  le  pliii 
impie  des  hommes  !  Tu  t'imagines  pent-éirê 
qu  en  me  poussant  à  bout  je  le  ferai  trancher 
la  tête.  —  Plût  à  Dieu  I  Je  ne  languirais  paf 
si  longtemps,  et  le  combat  serait  plus  tôt  Rnl; 
cependant,  faites  comme  il  vous  plaira.  Ploi 
la  victoire  sera  disputée,  plus  le  triompha 
sera  glorieux.  —  La  mort,  voilà  en  eitetea 
à  quoi  des  scélérats  tels  que  toi  doivent  s'at- 
tendre. —  Les  lois  condamnent  à  la  peioa 
capitale  les  grands  criminels  ;  mais  les  chré- 
tiens, qui  sont  innocents  et  qui  soulTrent 
pour  la  cause  de  Dieu,  sont  destinés  i  usa 
récompense  éternelle.  —  Quelle  récooipenia 
peuvent  espérer  des  impies  qui  mi'Urenl 
dans  leur  impiôté?  —  Ce  n'est  pas  à  vooi 
qu'il  est  donné  de  comprendre  la  manière 
dont  Dieu  récompense  dans  le  ciel  ses  servi- 
teurs, mais  à  nous,  qui  soulTrons  avec  joia 
vos  toitures.  —  Tu  n'es  qu'un  misera!  le  dé- 
serteur, et  tu  me  parles  comuie  si  tu  êtnis 
mon  égcïl.  —  Après  tout,  je  suis  de  condiliun 
libre,  et  je  puis  parler,  non-seule:r.ent  à 
vous,  mais  à  tout  le  monde;  car  celui  qui  dis 
lait  parler,  c'est  Dieu  même.  —  Je  tVnipè- 
cherai  bien  de  parler,  moil  —  Je  vous  en 
délie,  vous  et  le  diable,  votre  père.  —  Finis- 
sous-e:i  :  choisis  ou  de  sacrifier,  ou  de  subir 
les  tourments  les  plus  allrcux.  —  Dans  mes 
précédents  interrogatoires,  j'ai  confessé  qoe 
J'étais  chrétien,  et  je  persiste  dans  cotte  con- 
fession. CnM'*z  que  si  je  pouvais  en  cod- 
seieiice  sacrifier,  je  le  ferais.  —  Mais  que  ga- 
gneras-tu par  ton  obstination  ;  puisque  je 
vais  le  touruienler  de  la  manière  la  plus  ef- 
froyalilc?—  Si  j'a\ais  voulu  céder,  je  Teusit! 
f.-iil  après  l.i  première,  ou  du  moins  aprôi'^ 
hecouile  tort  re,  uiais  grâce  à  Dieu  j^  vjc 
veiis  ..>se/.  l'un  pour  résister  à  la  Iruisièuio. 

—  tiu'ou  le  lie,  qu'un  l'altacbe  ;  c'est  un  fou. 
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erMs,  si  je  folsato  ee  qaa  tous  nre 
;.  -^  Te  foilà  étenda  §ar  le  clieva« 
Me  avanl  que  je  ne  (e  livre  aux 
^.  — ^  le  pourrais  a1lé(i;aer  mon  ppi- 
nnie  soMat,  et  te  rescrit  de  Dioelé* 
léfend  d'infliger  aux  mîHtaires  cer^ 
^plicea  ;  nais  îe  n'inroqueraî  pas 
igatives,  dé  peoi^  que  foas  ne  nen- 
noii  eourage  faiblit.  -—  Tout  soldat 
e  de  iarrifier  pour  le  salut  des  em*- 
leM  son  prlfiiége  ;  et  loi,  tu  ose- 
prévaloir,  après  avoir  déserté  !  — 
i  déjà  dit  que  vous  pouviez  faire  de 

ce  que  vous  voudrez.  —  Ne  cro}» 
b  ^eipédie  en  un  moment  :  je  veux 

mourir  d*Éne  mort  lente,  et  je 
ollef  jeler  ton  oorps  aux  chiens. 
le  le  faites-vous    donc  ?    —    Ta 

sans  donle  que  quelques  défotcs 
,  après  ta  mort,  reeueillir  les  reli- 
embaumer  ton  corps  ;  mais  j'y 
ion  ordre.  —  Faites  de  mon  corps 
vous  plaifa  :  je  vous  rabandonne 

▼if.  —  âacrilie  aux  dieux.  —  Je 
b}k  répété  plusieurs  fols  que  je  ne 

Al  aux  dieux,  ni  aux  déesses.  — 
\i  les*lèvres,  tailladez-lui  tout  le 
-*  Vous  avez  rendu  hideux  mon 
lale  mo*  Ame  n'en  est  que  ptus 
I  f  pou#  parer  vos  eoups,*  des  ar« 
ws.  —  Malheureux  !  oà  sonl-clles , 

?  Tu  es  nu,  couvert  de  plaies,  et 

ta  es  armé  1 — Oui,  je  le  suis,  mais 

9  vojez  pas,  parce  que  vous  êtes 

—  Tu  fais  ce  que  tu  peux  pour  me 
colère,  afin  que  je  te  fasse  mourir. 

j'essaye  de  von»  mettre  en  colère, 
»  je  dis  que  vous  ne  voyez  pas  mes 
aur  les  voir  il  faut  avoir  le  cœur 
vôtre  est  souillé  do  sang  des  ser* 
t  Dieo....  —  SacriGe,  afin  d'échap* 
nnx  terribles  dans  lesquels  tu  t'es 

—  le  ne  sacrifie  pas  à  des  dieux  qui 
le  pouvoir  de  me  rendre  éleri^eiie* 
reux.  Pour  vous,  vous  faites  cou- 
re bonheur  dans  la  conservation  du 
18  vous  inquiéter  de  votre  âme.  — 
M  chauffer  (ies  pierres  pointues  et 

lui  enfonce  sous  les  aisselles.  — 
ne  me  fera  pas  cliaiigcr.  Taraque, 
rt  de  Dieu,  n'adorera  jamais  les 
Tons  qu'adore  Numérien-Maxime. 
fui  coiipe  les  oreilles.  —  Mon  cœur 
i  pas  moins    attentif  à  la  parole 

—  Qu*on  lui  arrache  la  peau  de  la 
'on  la  couvre  ensuite  de  charbons 

—  Conomandez  qu*on  m*écorche 
el  vous  verrez  si  fan  suis  moins 
k  mon  Dieu.  —  fcnfoncez-loi  de 
lOM  les  aisseller  des  pierres  rou- 
u.  —  Dieu  du  ciel,  jetez  les  yeux 
el  jugez  ma  cause.  —  Quel   Diea 

10  là  a  Ion  secours?  —  Le  Dieu  que 
sais  pas. —  Qu'on  le  remène  en  pri- 
l'aa  jour  des  spectacles.  »  Le  ççou- 
ordonna  à  Torentien ,  souverain 
I  la  Cilicie,  de  faire  préparer  les 
r  le  lendemain.  Dès  le  matin,  touh^ 
\  rendit  à  rampliilhéâtre,  qui  é.ait 
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à  nn  mille  d'Ànazarbe,  et  des  soldats  y  por« 
tèreni  sur  leurs  épaules  Taraque  et  ^es 
compagnons,  qui  ne  pouvaient  plus  marcher, 
par  suite  des  tortures  qu'ils  avaient  es- 
suyées. L'état  pitoyable  où  s^  trouvaient 
leurs  corps  fit  murmurer  contre  la  barbarie 
dit  gosverAeur }  celui-ci,  voyant   qve  éei 

Î;roupes  Nombreux  reprenaient  le  chemin  dé 
a  y'Mi ,  6t  garder  les  avenues ,  afin  que 
personne  ne  pftt  sortir.  Il  Gt  ensuite  Iflcner 
plusieurs  bêles,  qui,  retenues  par  une  f^ce 
invisible,  n'approchèrent  point  des  martyrs. 
Maxime,  furieux,  s^en  prit  Mx  gardiens  des 
bétes  et  les  fU  battre  de  verges.  Cenx-^cl 
lâekièrent  un  ours  qui  avait  déjà  turé  fréis 
hommes  ce  jour^lA.  L'animal  se  dirigea  len« 
tement  vers  les  martyrs  et  vint  l^ber  les 
plaies  d'Andronic.  Maxkne  Gt  tuer  Four» 
sur-ie-champ.  Térenlien  fit  alors  lâcher  une 
lionne  furieuse,  dont  les  rugissements  fai- 
saient trembler  les  plus  intrépides;  mais 
quand  elle  fut  auprès  des  martyrs  étendus 
par  terre,  elle  se  coucha  a  côté  de  Taraque 
et  lécha  ses  pieds.  Le  gouverneur^  bcn*»  de 
lui-même,  donna  l'ordre  de  l'irriter  ;  ce  qui 
la  rendit  si  furieuse  qne  les  spectateurs  ef- 
frayés criaient  qn*îl  fallait  lui  ouvrir  sa  loge. 
On  fit  venir  les  eanfêciêurs^  qui  achevèrent 
les  martyrs.  Maxime  fit  metire  leurs  corps 
avec  ceux  des  gladiateurs  tués,  et  plaça  des 
gardes  pour  empérher  qu'on  ne  les  eîilevàt 
pendant  la  nuit.  Hais  un  violent  orage  ayant 
dispersé  ies  gardes,  les  chrétiens  profilèrent 
de  cette  circonstance  pour  les  emporter.  Ils 
les  reconnurent  au  moyen  d'une  clarté  mi- 
raculeuse qui  les  environnait,  et  après  les 
avoir  chargés  sur  leurs  épaules,  ils  allèrent 
les  déposer  dans  une  caverne  située  au 
milieu  des  montagnes  voisines,  oà  ils  les 
enferrèrent  avec  respect.  Saint  Taraque  souf- 
frit l'an  904^,  le  11  octobre. 

TAKLAT  (le  bienheureux),  Jarc{a/(i5,  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Servîtes,  est  hont>rc  à 
Sienne  le  15  mai. 

TAUSIGE  (saint),  7arsi7tirs,  acolyte  et 
martyr  à  Rome,  ayanl  été  rencontré  par  des 
paVons  pendant  qu'il  portail  le  sacrement  du 
corps  de  Jésus-Christ,-  îte  voulurent  savoir 
ce  qu'il  portait.  Comme  ils  employaient  la 
violence  ,  pour  s'empafer  de  ce  pr'cient 
trésor,  le  saint  acolyte,  qui  faisait  (ont  ce 
qu'il  pouvait  pour  empêcher  qu'il  ne  (oml)fit 
entre  leurs  mains,  fut  fcHemctir  batla  qu'il 
mourut  sous  les  covps.  L<>rsTiue  les  metrr- 
trlers  le  virent  étendit  par  terre.  Ils  cherchè*- 
rent  parloiH,  dans  ses  mains  et  dans  ses' 
habits,  le  sacrement  de  Fencharistfe  ;  mais 
ils  ne  purent  le  trouver.  Les  chrétiens  en- 
lérèrent  le  corps  du  martyr  et  Fenterrèrent 
avec  honneur  dans  le  cimelière  de  Calixte» 
On  ignore  l'époque  où  souffrit  saint  Tarstce; 
m»is  il  parati  que  ce  fort  air  iir  siècle.  —  t5 
août. 

TARSlCfi  (sainte),  Tarsiiia,  vierge,  éfaîlr, 
a  ce  que  Ton  croit,  petite-fille  du  roi  Clo*- 
taire  T'.  E.lc  consacra  à  Dieu  sa  virginité  el 
quitta  le  monde  pour  se  retirer  dans  une 
solilmlei  prè^  de  Rode/.  Elle  florissait  sur  fa 
fin  du   VI'    siècle,  et  mourut  vers  l'an  6091 
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Son  corps  se  gardait  i  Rodez,  dans  Téglise 
de  Saint-Vincenty  et  on  l'honore  à  Rodelie, 
près  de  celte  ville,  le  15  janvier. 

TASON  (saint),  Taso,  second  abbé  da  mo- 
nastère de  Saint- Vincent-sar-Voltarne,  près 
du  Mont-Cassin  ,  succéda  en  720  à  ^saint 
Paldon,  et  mourut  en  729.  Saint  Taton,  son 
frère,  fut  son  successeur.  — 11  janvier. 

TASSE  (saint),  Tasstu^  martyr  A  Milan, 
souffrit  avec  sainte  Judith  et  plusieurs  autres. 
—  6  mai. 

TATIË  ou  Tattb  (sainte),  Tatya,  martyre 
en  Ethiopie,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  11 
novembre. 

.  TÀTB  (sainte),  Tate^  es,  reine  et  religieuse, 
qu*on  nomme  aussi  Edilburge,  était  Glle  de 
sÂint  Bthelbert»  roi  de  Kent,  et  petite-QUe, 
par  Berthe  sa  mère,  de  Charibert,  roi  de 
Paris.  Elle  épousa  saint  Edwin,  roi  de  Nor- 
thumberland,  qui  était  encore  païen  ;  mais 
on  mit  pour  condition  à  son  mariage  qu'elle 
aurait  pleine  liberté  de  pratiquer  sa  religion. 
Elle  contribua,  de  concert  avec  saint  Paulin 
d'York,  à  la  conversion  de  son  royal  époux, 
et  lorsqu'il  eut  été  tué  dans  la  bataille  qu'il 
livra  A  Penda,  roi  Ae  Mercie»  en  633,  elle  se 
retira  au  monastère  de  Lyming,  près  de 
Douvres,  qu'elle  avait  fondé  pour  aes  reli- 
gieuses. Elle  y  reçut  l'habit  des  mains  de 
saint  Honoré,  archevêque  de  Cantorbéry,  et 
elle  y  mourut  saintement  vers  le  milieu  du 
VII*  siècle.  Les  calendriers  d'Angleterre  la 
nomment  sous  le  8  et  sons  le  10  septembre. 

TATEVIN  ou  Tatwiw  (saint),  Talvinuê, 
neuvième  archevêque  de  Cantorbéry,  succéda 
i^  Sciint  Drilwald,  l'an  731.  On  ignore  ce  qu'il 
fit  pendant  son  épiscopat,  ainsi  que  l'année 
de  sa  mort,  qu'on  place  vers  l'an  73^.  Il  fut 
enterré  dans  Tcglise  abbatiale  de-  Saint- 
Augustin  ,  alors  dite  de  Saint-Pierre  et  de 
Saint-Paul,  A  côté  de  son  prédécesseur.  —30 
juillet. 

TATIEN  (saint),  Tatianns,  martyr  A  Mire, 
en  Phrygie,  avec  saint  Macédone  et  saint 
Théodule,  subit  le  supplice  du  feu  ,  sous 
Julien  rÂpostat,  pour  avoir  mis  en  pièces 
les  idoles  qui  se  trouvaient  dans  un  temple 
païen.  Amaque,  gouverneur  de  la  Phrygie, 
rendit  responsable  de  ce  fait  tous  les  chré- 
tiens de  Mire,  qu'il  Gt  arrêter  sans  aucune 
exception.  Ne  pourant  découvrir  les  vrais 
coupable*!,  il  allait  les  condamner  en  masse, 
lorsque  Tatien  et  ses  deux  compagnons  se 
dénoncèrent  d'eux-mêmes  pour  épargner 
les  innocents.  Il  ordonna  que  l'on  se  saisit 
de  leurs  personnes,  et  après  avoir  employé 
sans  succès  les  menaces  pour  les  faire  apos- 
tasier,  il  les  condamna  A  être  brûlés  vifs.  On 
les  étendit  donc  sur  des  grils,  où  ils  expirèrent 
dans  les  plus  affreux  tourments,  vers  l'an 
•162  :  les  fidèles  recueillirent  ceux  de  leurs 
ossements  qui  échappèrent  à  l'ardeur  du  feu, 
^t  les  cacheront  avec  soin.  Plusieurs  de  ces 
saintes  reliques  furent  apportées  en  France 
du  temps  des  Croisades,  et  placées  dans  diffé- 
rentes éKlises.  -  12  septembre. 

TATliCNNIi  (sainte),  Taliana  ,  Daeiana  . 
martyre'  à  Home  sous  l'ompereur  Alciandre- 
Sévère,  fut  arrêtée  comme  chrétienne,  parce 
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qu'étant  entrée  dans  on  temple  die  'it 
ber  par  la  vertu  de  ses  prières  les  idoles,  wà 
se  brisèrent  dans  leur  chute.  On  la  dédun 
avec  les  ongles  de  fer  et  les  peignes  da 
même  métal  ;  on  Fexposa  aux  bêtes,  qal  ai 
lui  firent  aucun  mal;  on  la  livra  aux  lam- 
rpes,  qui  la  respectèrent  également  ;  elle  bt 
enGn  décapitée.  —  19  janvier. 

TATION  (saint),  Jarton,  marivr  en  bawis 
pendant  la  persécution  de  DioclélieD,  fat  d^ 
capité  par  ordre  du  président  Drbaia.  -—À 
août. 

TATON  (saintl,  Tato^  troisième  abbé  dt 
monastère    de  Saint- Vincenl-snr-Voltqrae, 
près  du  Mont-Gassin,  était  parent  du  priMi^j 
de  Bénévent  et  quitta  le  monde  avecsiiit^ 
Tason,  son  frère.  Ayant  pris  Thabit,  il  sas» 
céda  en  729  A  son  frère  dans  la  dignlléib*.^ 
batiale,  et  gouverna  dix  ans  la  communaallb^ 
Il  mourut  en  739,  et  il  est  honoré  le  l^dfr»^ 
cembre. 

TATTE  (sainte),  Tatta,  martyre  A  DaoMSi^ 
en  Syrie,  souffrit  avec  saint  Paul  sonosir^. 
et  leurs  quatre  enfants,  Sabinien,  Maxims,- 
Ruf  et  Eugène.  —  25  septembre. 

TAURÈTE  (sainte),  est  honorée  eooMSS: 
vierge  près  d'Issoudun  le  l*""  mai.  : 

TAURIN  (saint),  Taurinui,  martyr  A  FMI 
avec  saint  Herculan,  souffrit  vers  Tan  111 
sous  le  règne. de  Mare-Aurèle.  Il  est  noMSl 
dans  le  Martyrologe  de  Saint^Jérômeseasb 
5  septembre. 

TAURIN  (saint),  maHyr  en  Egypte  aves* 
saint  Némorat,  est  honoré  chez  les  Grecs  il 
5  septembre. 

TAURIN  (saint),  premier  évêqued'Bvnix,, 
y  vint  prêcher  l'Evangile  dans  le  it'  sièchb 
selon  l'opinion  la  plus  commune.  Il  y  foada^ 
une  église  pour  le  troupeau  qu'il  avait 
raché  aux  ténèbres  de  l'idolAtrie  ,  et 
milieu  duquel  il  mourut  en  paix.  PlnsieafS 
églises  se  glorifient  de  posséder  de  ses  rsH* 
ques,  et  il  y  avait  dans  un  faubourr  IIf 
vreux  une  abbaye  de  Bénédictines  qal  po^ 
tait  son  nom.  —  11  août. 

TAURIN  (saint],  évêque  d'Eauze,  en  Aqri- 
taine,  florissait  dans  le  v  siècle  et  moaril 
vers  l'an  kSO,  après  neuf  ans  d'épiscopat.*- 
5  septembre. 

TAURrON  (saint),  Taurio,  mariyr  A  Aa^ 
phipolis,  aujourd'hui  Emboli,  en  Macédoiat. 
souffrit  avec  saint  Aucte  et  un  antre.  *i 
novembre. 

TÉBRÈDE  (sainte),  est  honorée  avec  le  iMfS 
d'abbesse  le  11  décembre. 

TËCELIN  ou  TÉziLiH  (le  bienheunoz), 
père  de  saint  Rernard,  était  un  seigaetf 
bourguignon  qui  habitait  le  chAteaa  de 
Fontaines  près  de  Dijon.  Il  y  avait  plasiears 
années  qu'il  était  veuf  lorsqu'il  quitta  le 
monde,  A  l'exemple  de  plusieurs  de  ses  fils, 
et  il  se  rendit  A  Clairyaux  où  il  reçut  l'haMt 
monastique  dos  mains  de  saint  Bernard,  h' 
en  était  abbé.  Il  y  passa  quelques anaees 
dans  les  pratique»  de  la  pénitence,  et  il 
mourut  trùs-âgé ,  vers  l'an  1120.  Il  eA 
honoré  dans  Tordre  de  Clteaox  le  23  mai. 
il  avril. 
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•flAYARJAT  (saint),  confesseor  aux 
^rBgrpte  et  de  l'Ethiopie,  est  ho- 
E  les  Grecs  le  23  novembre. 
k-HAlMANOT  (saint),  diacre  et  pre- 
titoteor  de  la  vie  monastique  dans 
s  ,  florissait  au  commencement  du 
e,  et  mourut  vers  Fan  649.  —20  dé- 

M  (  saint  ) ,  Deelanus ,  confesseur, 
dans  le  viii*  siècle ,  et  mourut  vers 
Il  est  honoré  à  Frisingue  le  1*'  dé- 

sDE  (sainte  ) ,  Tfiemedes^  martyre 
ontîéres  de  l'Egypte  et  de  TElhio- 
ril  avec  ses  enGints  Tan  828.  ~  2 

'saint) ,  soldat  et  martyr  à  Salone , 
îlie ,  souffrit  avec  saint  Domnion  , 
)  cetle  ville,  et  sept  autres  soldats. 
pa  furent  apportés  à  Rome  ,  et  le 
I IV  les  plaça  en  64'2  dans  un  ora- 
I  avait  fait  bâtir  près  do  baptistère 
nlin.  —  11  avril. 

PHORE  (saint) ,  Telespfiorui ,  pape 
,  était  Grec  de  naissance.  Il  suc- 
iot  Sixte  I*'  en  127,  et  gouverna 
nze  ans.  II  souffrit  le  martyre  au 
sment  du  règne  d'Antonin,  l'an  139. 
er. 

'B  (  sainte  ) ,  Telipta^  martyre,  est 
hez  les  Grecs  le  27  janvier. 
J  on  TÉL10U  (saint)  ,  Teliaiis,  Te- 
éqoe  de  Landaff  dans  le  pays  de 
aquit  près  de  Monmouth  et  était 
aomède ,  qui  épousa  ,  en  490 ,  Bu- 
les  Bretons  armoricains  ;  ce  qui 
le  sa  famille  était  très*iliustro.  Il 
ar  saint  Dubrice,  évéqne  de  Lan- 
r  la  fin  du  v«  siècle  il  ût  le  pèleri- 
Tuialem  avec  saint  David  et  saint 
ai  étaient  comme  lui  disciples  de 
rice.  A  son  retour,  le  roi  Budic , 
rère,  lui  offrit  k'évéché  de  Dol,  en 
qu'il  refusa,  mais  il  ne  put  refuser 
andaff ,  lorsque  saint  Dubrico  fut 
BU  siège  de  Caërléon.  Il  so  Gt  ad- 
'  sa  science ,  son  zèle  et  sa  piété  ; 
il  donnait  une  telle  autorité,  que 
il  terminait  les  différends  et  les 
l'on  venait  soumettre  à  son  arbi- 
mna  de  grandes  preuves  de  sa  cha- 
lon  dévouement  pour  son  troupeau 
De  maladie  contagieuse  qui  désola 
I  Galles.  11  fit  fleurir  l'école  établie 
Dubrice ,  et  il  en  sortit  un  grand 
Tecclésiastiques  éclairés  et  ver- 
ni firent  la  gloire  de  son  clergé. 
lostres  de  ses  disciples  furent  saint 
bMI  sacra  évéque,  saint  Tilhei,  qui 
nsartyre,et  saint  Oudocéc,  son  ue- 
j  du  roi  Budic ,  auquel  il  résigna 
,  pour  se  retirer  dans  la  solitude, 
lian  étail  plus  que  centenaire  lors- 
roi  vers  l'an  580.  Il  y  a  une  Vie  de 
rice  qu'on  croit  écrite  par  lui.  — 

KN  (  laint]  •  Tinidorus^  évéque  de 
Bretagne,  florissait  dans  la  pre- 
Je  du  vir  siècle,  et  mourut  en  636, 
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Il  eut  pour  successeur  saint  Houardon.— 16 
juillet. 

TÉNESTINE  (  sainte  ) ,  Tenentina ,  vierge 
et  religieuse  ,  naquit  dans  le  Maine ,  d'une 
famille  noble  et  riche  ;  ihais  loin  de  s'atta- 
cher aux  avantages  de  la  naissance  et  de  la 
fortune ,  elle  n'avait  que  douze  ans  lors- 
qu'elle prit  la  résolution  de  consacrer  à 
Dieu  sa  virginité.  Elle  quitta  ensuite  le 
monde  et  se  retira  dans  le  monastère  des 
Prés  ,  qu'elle  avait  fait  bâtir  près  du  Mans  , 
et  elle  y  prit  l'habit.  Elle  fit  de  grands  pro« 
grès  dans  la  perfection,  sous  la  conduite  de 
saint  Domnole,  évéque  du  Mans,  qui  lui  ser* 
vait  de  directeur.  Elle  mourut  vers  la  fin  du 
vi«  siècle,  et  son  corps  fut  transporté  à  Vab- 
baye  de  Saint-Benolt-sur-Loire.  —  26  août. 

TENTIDE  (  sainte)»  Tentis,  dis,  religieuse 
en  Perse  et  martyre,  souffrit  avec  sainte  Su- 
sanne  et  plusieurs  autres.  —  20  novembre. 

TERCE  (  saint  ) ,  Terlius,  martyr  en  Afri- 
que pendant  la  persécution  des  Vandales  , 
souffrit  l'an  kSky  sous  le  roi  Hunérie.  Il 
était  surtout  recommandable  par  sa  grande 
piété. — 6  décembre. 

TËEŒNCE  (saint  ) ,  Tereniius ,  martyr  en 
Afrique  avec  saint  Africain  et  leurs  compa- 
gnons, fut  battu  de  verges  ,  subit  divers  au- 
tres tourments  ,  et  eut  la  tète  tranchée  par 
ordre  do  préfet  Fortunatien,  pendant  la  per- 
sécution de  Dèce.  —  10  avril. 

TÊRENCE  (saint),  évéque  d'Icône  en  Ly- 
caonie  et  martyr,  est  honoré  le  21  juin. 

TÉRENCE  (  saint),  martyr  à  Pesaro  dans 
le  duché  d'Orbin,  est  patron  de  celte  ville. — 
2^  septembre. 

TÉRENCE  (saint),  martyr  à  Alexandrie  , 
souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 30  avril. 

TÉRENCE  (  saint) ,  martyr  en  Grèce  avec 
deux  autres  est  honoré  le  28  octobre. 

TÉRENCE  (saint),  martyr  à  Todi  avec 
saint  Fidence,  souffrit  sous  l'empereur  Dio- 
ctétien. —  27  septembre. 

TÉRENCE  (  saint) ,  diacre,  est  honoré  à 
Faënza  le  30  juillet. 

TÉRENCE  (  saint)  i  évéque  de  Metz  ,  flo- 
rissail  au  commencement  du  vi*  siècle  ,  et 
mourut  Tan  520.  —  28  octobre. 

TÉRENCIEN  (saint),  Terentianus ,  évéque 
de  Todi  en  Ombrie,  et  martyr,  ayant  été  ar- 
rêté pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Adrien  ,  comparut  devant  le  proconsul  Lé- 
tien,  qui  le  fit  étendre  sur  le  chevalet ,  dé- 
chirer par  des  scorpions  ,  et  après  qu'il  lui 
eut  fait  couper  la  langue  ,  il  le  condamna  à 
avoir  la  tête  iranchée.  —  1**'  septembre. 

TERNAN  (  saint  ),  Ternanm,  évéque  des 
Pietés,  qu'on  croit  avoir  été  sacré  par  saint 
Pallade,  florissait  dans  le  v*  siècle,  et  mou- 
rut vers  Tan  h&O.  On  l'honorait  autrefois  à 
Kincarne  en  Ecosse,  le  12  juin. 

TERRÈDE  ou  Tigide  (saint),  Tigides , 
évéque  de  Gap  en  Dauphiné,  florissail  dans 
le  VI*  siècle.  —  3  février. 

TERTULLE  (  sainte  ) ,  TerluUa.  vierge  et 
martyre  à  Cirlhe  en  Numidie  ,  avec  sainte 
Antoinette  ,  souffrit  vers  Tan  259  ,  pen'jant 
la  persécution  de  Valérien.  L'évéque  saint 
Agape,  qui  l'avait  coudacrée  à  Dieu  et  qui 
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raimaii  comme  sa  OIU  «  afali  plasiaors  fois 
demandé  pour  elle  au  Seigneur  la  grâce  da 
mortyre.  Ud  jour  qu'il  répétait  sa  prière 
avec  une  noovelle  ferveur,  il  entendit  ano 
Toix  du  ciel  qui  lui  disait  :  //  n'e$t  pas  né" 
ressaire  que  vouê  demandiez  plus  longtsmps 
ce  qui  vous  a  été  accordé  ah  la  première 
fois.  En  effet»  elle  fut  exécutée  avec  lui.  — 
20  avril 

TEHTULLISN  (saint),  TeriuUianus,  prêtre 
de  l'Eglise  romaine  et  martyr,  souffrit  pen-* 
dani  la  persécution  deValérien.  Après  atoir 
été  cruellement  battu  de  verges ,  il  eut  les 
cdtés  brûlés  et  les  mâchoires  brisées.  Il  fdt 
étendu  sur  le  chevalet,  et  après  d'aolres  sup- 
plices il  fut  décapité  vers  l'an  259.  Ses  reli- 
ques se  gardent  dans  la  cathédrale  du  Puy. 
—  h  aoâl. 

TERTULLIEN  (saint) ,  évéque  de  Bologne 
en  Italie,  et  confesseur,  succéda  à  saint  Pa- 
ternieu  et  florissaiC  dans  le  vi*  siècle.  —  S7 
avril. 

TETHVIN  (saint), T'^'^t^muf, moine  Je  Re- 
don dans  le  diocèse  de  Vannes  en  Bretagne , 
se  distingua  par  son  abstinence  et  par  son 
amour  pour  la  sainte  psalmodie.  Les  cinq 
dernières  années  de  sa  vie  ne  furent  qu'une 
suite  non  interrompue  de  douleurs  et  de  souf* 
frances.  Attaqué  d  une  paralysie  qui  le  priva 
de  ru>age  de  ses  membres  et  qui  ne  lui  lais- 
sait pas  même  la  faculté  de  la  pcifolo,  il 
avait  en  facç  de  son  lit  une  Image  de  Jésus 
cruciGé,  dont  il  no  se  lassait  pas  de  çonlepi- 
pler  Içs  plaies  ,  et  sa  triste  situation  ne  lui 
arracha  jnmais  ni  plainte  ,  ni  murmure. 
Après  avoir  clé,  pendant  sa  longue  maladje, 
un  sujet  d'édiflcation  pour  toute  la  commu- 
nauté, il  mourut  vers  la  fln  du  iv  siècle.  — 
11  janvier. 

TÉTRADE  (saint  )  ,  Telradius,  évéque  de 
Bourges,  florissait  au  commencement  du  vi" 
siècle,  et  mourut  l'an  513.  —  IG  février. 

TÉTUIQDE  (  saint  ) ,  Tetricus  ,  évoque  de 
Langrcs,  était  iils  de  saint  Grégoire,  dont  il 
devint  le  successeur,  vers  Tan  5V6;  mais 
avant  d*entrer  dans  l'état  ecclésiastique  ,  il 
avait  rempli  dans  le  siècle  des  postes  impor- 
tants, et  la  manière  dont  il  s'y  était  conduit 
le  fit  juger  digne  de  l'épiscopat.  II  ne  trompa 
point  les  espérances  que  Ton  avait  conçues 
de  lui,  et  saint  Grégoire  de  Tours,  qui  était 
son  petit-neveu,  en  parle  comme  de  l'un  des 
évéques  les  plus  distingués  de  son  siècle. 
Saint  Tétrique  assista  au  concile  tenu  à  Or- 
léans en  519,  à  celui  de  Paris  en  557,  et  à 
celui  de  Tours  en  565. 11  mourut  le  18  mars 
572,  après  avoir  gouverné  son  Eglise  pendant 
plus  de  trente  ans.  —  18  mars. 

TETTE  (sainte) ,  TeCta ,  abbesse  de  Wim- 
burn  dans  le  comté  de  Dorset,  florissait  dans 
le  milieu  du  vin*  siècle,  et  était  sœur  du  ruf 
des  Saxons  occidentaux.  Elle  renonça  de 
bonne  heure  aux  pompes  du  siècle,  et  quitta 
la  cour  pour  prendre  Je  voile  dans  le  mo- 
nastère de  Wimburn.  Elle  en  était  abbesse 
lorsque  saint  Boniface  ,  apdtre  de  l'Allema- 
gne, et  dont  elle  était  cousine,  lui  écrivit,  eu 
748,  pour  lui  demander  de  ses  religieuses  % 
qu'il  voulait  placer  à  la  téle  des  monastères 
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qu'il  fondait  «a  Allenagflo  ^imr  des 
nés  de  leur  sexe.  Tetto  lai  eiit«yi 
Walburge  .  sainte  Tèele ,  sainte  C*u 
sainte  Beriigitte.BIto  plaça  i  la  lile 
pieuse  colonie  sainte  Lidba,  qui  était 
sine  et  proche  parcnta  de  saint  B 
Sainte  Tette  est  honoréa  eo  Angh 
17  décembre. 

TEUTÈLE  (  sainte  ) ,  TeutitUi ,  ns 
Bettone,  près  d'Assise  en  Ombrie,  av> 
autres  femmes,  était  sœur  da  Tévéq 
Chrépold  ,  aussi  martyr,  dont  elle  [ 
les  supplices.  —  13  mai. 

TEUTON  (le  bienheureui),aMié  i 
Maur,  près  de  PariSi  se  readit  îllusti 
grande  sainteté  et  mourut  Tau  101 
honoré  à  Cluny  le  13  septembre. 

THADDËK  (  saint  ) ,  Thaddœus , 
évéque  d'Edesse  eu  Mésopotamie  et 
soixante-douze  disciples  de  Jésus 
fut  envoyé  dans  cette  ville  par  l'apé 
Thomas  ,  peu  de  temps  après  l'As 
Nous  lisons  dans  Eusèbe ,  qui  avait 
les  archives  de  l'Eglise  d'Edesse,  q«c 
guérit  Abgare,  rot  autoparque  de  a 
d'une  maladie  dont  il  souffrait  depa 
temps^  qu'il  le  convertit  et  le  bapllsi 
grand  nombre  de  ses  sujets.  C'est  à 
casion  que  le  même  historien  paf 
lettre  qu'Abgare  aurait  écrite  à  Jésn 
pour  le  prier  de  venir  lui  rendre  lai 
ajoute  que  le  Sauveur  lui  répondit  i 
vait  accomplir  les  choses  pour  lesq 
é'tait  venu  et  retourner  onauile  A  c 
l'avait  envoyé  ;  mais  qu'après  son  r 
ciel  il  lui  enverrait  un  do  ses  diseipî 
guérirait  et  lui  donnerait  la  vie  i  I 
qu  asa  famille.  Sans discirlerrautbei 
ces  lotirez,  qui  n'est  pas  admise  par 
critiques ,  nous  dirons  seulement 
celte  promesse  du  Sauveur  a  été  fa 
fut  réalisée  par  saint  Thaddée,  qa*!! 
pas  confondre  avec  l'apôtre  saint 
Thadéc.  11  mourut  h  Bérylhe  en  Phi 
il  est  honoré  chez  le»  Grecs  le  âf  a( 

THADÉE  (saint),  Thadœus.  Fay 
apôtre.  —  2S  octobre. 

THAÏS  (sainte) ,  pénitente ,  néeei 
vers  le  comnrencement  du  iv*  siède, 
vée  dans  la  religion  chrétienne;! 
à  rage  des  passions,  elle  abuaa  de  s 
et  des  autres  avantages  qu'elle  tee 
nature  pour  se  livrer  a  dea  déson 
blics ,  el  exerça  peudstnC  plusvean 
l'infâme  métier  de  courtisane.  A] 
célèbre  anachorète  de  la  Théba¥de, 
de  la  vie  qu'elle  menait ,  ne  cessaîf 
rer  sur  le  triste  état  où  se  trouva 
de  cette  malheureuse  pécheresse.  I 
après  avoir  consulté  Dieu  dans  la  p 
se  sentit  inspiré  d'aller  la  retirer  dé 
rements,  et  prenant  des  habits  sécul 
rendit  dans  la  ville  qu'elle  hal)ftai 
été  introduit  dans  sa  chambrer,  M  i 
de  l'entretenir  dans  un  appartement 
tiré.  Si  ce  sont  les  hommes  que  vous  i 
lui  répondit  Thaïs ,  personne  ne  p< 
voir  ici  :  ai  c'est  Dieu  ,  il  n*esi  pas 
d'échapper  à  ses  regards ,  en  qae: 


lyont*  ^^  Quoi  I  vous  mvex  qu*U 
imt  ^Jfc  tais  de  plus  qu'il  y 
le  pêwr  Us  bens  et  un  enfer  étemel 
éianis^  —  Comment  donc ,  si  vans 
frqndêâ  %irité$  »  oses-^vous  pécher 
F  de  ului  qui  vous  voit  et  qui  vous 
ce  reproche  »  Thaïs  connut  que 
[bi  parlait  était  an  serviteur  de 
e*il  o'était  Tenu  la  trouver  que 
irer  du  désordre.  Elle  se  jette  à 
il  piede  de  Paphnuce  ,  et  fondant 
die  lui  dit  :  Mon  pire ,  imposez- 
pénitence  vous  voudrez  ,  et  priez 
\fu  que  Dieu  daigne  mis  faire  misé- 
»flfli€jc-iiiei  seulement  (rois  heures 
!  ûrdre  à  mes  affaires^  et  ensuite  je 

disposition,  Paphnuce  lui  indi- 
L  o&  elle  viendrait  le  trouver  et 
ifu  sa  sulitàde.  Thaïs  prend  sou 
il  et  tout  ce  qu'elle  avait  auiassô 
met  f  les  porte  dans  la  rue  et  y 
en  invitant  ceux  avec  qui  elle 

d'imiter  son  sacriGce  et  sa  pé- 
irès  avoir  ainsi  réparé  de  son 
vandale  de  sa  conduite  ,  elle  alla 
iboQce  qui  la  conduisit  dans  un 
d%  femmes,  et  la  renferma  dans 

sur  la  porte  de  laquelle  il  roit 

plomb,  comme  si  ce  lieu  eût  été 
i  aervir  de  tombeau.  Il  recom- 

eours  de  lui  apporter  tous  les 

#  nourriture  f  un  peu  de  pain  et 
loi  ayant  demandé  quelle  prière 
aire,  il  lui  répopdit  :  Vous  n'êtes 

de  prononcer  le  saint  nom  de 
que  Vos  lèvres  ont  été  souillées 
ié^  ni  de  lever  vos  mains  vers  le 
fu'eltes  ont  été  souillées  par  rim^ 
I  19QUS  bornerez  donc  à  ces  paro-» 
r  répéterez  souvent  :  «  Vous  qui 
B9  ayez  pitié  de  moi.  »  ThqVs  flt 
ail  commandé,  et  jamais  elle  ne 
ore  (ircscriie  sans  verser  beau- 
nas.  Au  bout  de  trois  ans,  Puph* 
Nisulter  saint  Antoine  pour  sa- 
Ait  pas  temps  de  la  réconcilier 
Bllre  à  ia  communion.  Celui-ci 
I  li'efl  rapporter  à  la  déeision  de 
nmé  le  Simple,  son  disciple. 
passé  avec  eux  la  nuit  en  prié- 
i«Un,que  Dieu  lui  avait  fuit  cou* 

nvait  préparé  dans  le  ciel  une 
'haïs.  Snr  cette  révélaiion,  Paph- 
i  ouvrir  sa  cellule  et  lui  dé^îLira 
illence  était  unie.  Thaïs  aurait 
:€iAte  pénitence  durât  toute  sa  vie, 
éîl  el  fut  admise  avec  les  autres 
y  satisfait  de  son  sacrifice  ,  la  re- 
lonëe  qninie  jours  après,  vers  le 

*  siècle.  —  8  octobre. 

iR  (saint),  Thalassius ,  solitaire  à 
ne  le  diocèse  de  Cyr  en  Sjrie , 
mé  par  Théodoret ,  célèbre  au- 
laliqne,  Oorissait  dans  le  v  sié- 
lit  nne  caverne,  loin  de  tout  com- 
lea  hommes.  Il  eut  pour  disciple 
Ci  qui  est  honoré  avec  lui.  La 
•UntÎBuple  possédaiL  un  monas- 
igKso  du  nom  de  Saint-Thalasse, 


TBA 


I0S6 


où  Ton  croit  qn*il  y  avait  de  ses  reliques.  — 
2^  février.  . 

THALAZE  (saint],  JAalajsîus,  corévéque 
en  Auvergne ,  est  honoré  à  Issoudun.  Son 
coîrps  se  gardait  à  Bourges ,  dans  le  monas- 
tère des  religieuses  de  Saint-Laurent.  —  30 
octobre. 

THALB  (saint  ) ,  Thalus,  martyre  Laodi. 
céo  en  Syrie ,  avec  saint  Trophimc,  souffrit 
sous  l'empereur  Dioclétien  lan  3ÛK  —  11 
mars. 

THALÉLÉB  (saintf),  Thalelœus,  solitaire, 
était  né  en  Cilicie ,  et  il  se  retira  sur  nne 
montagne  de  Syrie ,  près  de  la  ville  de  Ga-i» 
baies,  il  y  vécnt  dix  ans  dans  une  espèce  de 
loge  en  bois,  où  il  était  si  à  Télroit,  qu'il  ne 
pouvait  se  tenir  debout.  Théodoret  .évéque 
de  Cjr,  étant  allé  le  voir,  lui  demanua  pour- 
quoi il  avait  choisi  un  pareil  genre,  de  vie» 
C'est  pour  punir  mon  malheureux  corps^  ré* 
pondit  le  solitaire  ,  et  dans  Vespérance  que 
DieUf  voyant  ce  que  je  souffre  pour  mes  pé- 
cliés ,  me  les  pardonnera ,  ou  que  du  moins  il 
diminuera  la  rigueur  des  châtiments  que  j'ai 
mérités  dans  l'autre  vie.  On  ignore  Tannée 
de  sa  mort,  qu'on  peut  placer  vers  le  milieu 
du  v*'  siècle.  —  27  février 

THAMEL  (saint) ,  martyr  avec  plusieurs 
autres  ,  avait  été  prêtre  des  idoles.  Devenu 
ciirélieu,  il  confessa  Jésus-Cliristdans  |e  |i' 
siècle,  sous  lempiareor  Adrien,  et  l'on  croit 
qu'il  fut  martyrisé  à  Edesse  en  Mésopota- 
mie. —  '*  septembre. 

THAUUA  ou  ToARDULA  (sainte),  JAarl^a, 
vierge  et  martyre  en  Perse,  était  sœur  do  saint 
Siméon,  évéque  de  Séleucie  et  de  Ctésiphou. 
Il  y  avait  un  an  que  le  saint  évéque  avait 
souffert  le  martyre  lorsqu'elle  fut  errélée. 
La  maladie  de  la  reine,  épouse  de  Sapor  11, 
fut  la  cause  de  son  arrestation.  Les  Juifs, 
qui  avaient  la  conficinco  do  ceito  princesse, 
lui  persuadèrent  que  sa  maladie  venait  d'un 
sortilège  emplojfé  par  les  scBurs  de  Siniéou 
pour  venaer  la  mort  de  leur  frère.  On  se  saisit 
donc  de  Iharba,  de  sa  sœur,  qui  était  veuve, 
et  d'une  servante,  et  on  les  conduisit  devant 
le  juge.  Tharba  n'eut  pas  de  peine  à  détruire 
l'accusation,  en  prouvant  que  le  erime  qu'on 
leur  imputait  n*était  pas  moiuB  contraire  i 
la  loi  divine  que  Tidolélrie  rlle-méme.  Et 
comme  Ton  disait  que  c'était  peut-être  un 
moyen  de  vengeance  auquel  elles  avaient  eu 
recours ,  elle  répondit  1  Quelle  raison  peu- 
vions-nous  avoir  de  venger  la  mort  de  noire 
frire  f  puisqWen  auitianl  uns  vie  périssable , 
il  est  entré  dans  le  royaume  céleste  ?  La  ven^ 
geance^  d'ailleurs^  nous  est  interdite  par  notre 
rtligion.  Après  cet  interrogatoire  ,  les  trois 
saintes  furent  conduites. eu  prison.  Comme 
Tharba  était  dune  rare  beauté,  .un  des  juges 
conçut  pour  elle  une  passion  snbile  et  vio- 
lente. Il  lui  flt  donc  dire,  le  lendemain,  une, 
si  elle  voulait  Tépouser,  il  se  chargeait  d  ob- 
tenir du  roi  sa  liberté  ;  mais  elle  répondit 
qu'elle  était  l'épouse  de  Jésus-Christ,  à  qui 
elle  avait  consacré  sa  virginité  et  toute  sa 
personne.  Lotn  ds  craindre  la  mort ,  ajouta^- 
t-ellc,  je  la  regarde  comme  la  fin  de  mes 
maux;  car,  en  m'enttvaiit  de  te  tntmde,  elle  me 
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chez  les  Grecs,  fut  brûlé  pour  avoii 
La  foi  de  Jésas-Christ.  —  30  octobi 

THÊAU  (saint),  Thilo,  moine  de 
De  aa  commencemeDt  da  ni*  siée 
rents  idolâtres  qui  habitaient  la  S 
4  p«ine  sorti  de  Tenrance  qu'il  fat 
la  maison  paternelle  par  des  brig 
remmenèrent  dans  les  Pays-Bas, 
vendirent  comme  esclare.  Saint  E 
cheta.rinstruisit  dans  la  religion  et 
et  après  lui  avoir  procnrè  la  grâci 
téQiP,  il  le  plaça  dans  l'abbaye  de 
qu'il  venait  de  fonder  dans  le  I 
Lorsque  Théau  y  eut  passé  quelq 
dans  les  exercices  de  la  piété  et  T 
saintes  Ecritures,  il  lo  6t  revenii 
aiin  de  lui  apprendre  Tétat  d'orfè 
£!oi  étant  devenu  cvéque  de  Noyoi 
conféra  Li  lirétrîse  à  Théan,  et  le  cl 
prêcher  l'Evangile  à  Tournay  et  d 
très  lieux  des  Pays-Bas.  Après  la 
saint  évéque,  il  revint  à  Solignac  < 
ferma  dans  une  solitude  près  de 
11  y  passa  plus  de  quarante  ans 
exercices  de  la  vie  anacborctîque» 
vers  l'an  702,  âgé  de  quatre-vingt 
ans.  Il  s'est  opéré  plusieurs  mirai 
vertu  de  ses  reliques,  et  il  est  en  ( 
nératîon  dans  la  Flandre»  FAuvei 
Limousin.  Les  habitants  du  comt 
ghien,  près  de  Courtray,  l'honore 
leur  apôtre,  et  il  est  patron  de 
églises  dans  les  lieux  qui  furent 
de  son  zèle.  —  7  janvier. 

THÈCLlt!  (sainte),  Thecla,  vierg< 
lyre  à  Aqiiilcc  en  Italie,  souffrit  a' 
Êunhémie  et  deux  autres,  sous  t 
Néron.  Son  corps  fui  inhumé  avec 
ses  compagnes  par  saint  Hermag 
sep'embre. 

THÈCLE  (sainte) ,  vierge  et  ma 
communément  citée  comme  la  prec 
>onne  de  son  sexe  qui  ail  confes: 
Christ  devant  les  persécuteurs  :  mai! 
du  même  nom  qui  fait  le  sujet  de 
précèdent  mérite  mieux,  selon  noa 
de  proto-martyre  qu'on  a  donnée 
On  cruil  qu'elle  était  originaire  de 
nie,  et  saint  Modeste  dit,  dans  sor 
(/••.«  vierges^  qu'elle  ctail  lrès-versé< 
philosophie  profane  ,  qu'elle  poss 
différentes  branches  de  la  liitérs 
quelle  s'exprimait  avec  aulanl  d 
que  de  facilité.  Il  ajoute  qu'elle  fa 
lie  par  l'apôtre  saint  Paul,  qu'el 
très-habile  dans  la  connaissance  d 
gion  et  iiu'elle  la  défendit  avec  coui 
ie5  combats  qu'elle  eut  à  soutonii 
confession  du  nom  de  Jésus-Christ. 
qu\  lie  habitait  Icône  au  moment  d 
version,  et  que,  pénétrée  de  Texcc 
la  virïîintté,  elle  renonça  h  un  mari 
tiigt'ux  qu'elle  était  sur  le  point  de 
(er.  Ses  parents,  ainsi  que  le  jeun 
(ufelle  devait  épouser,  ne  comprc: 
à  son  changement  do  résolution,  m 
en  oMivre  pour  la  faire  con^en'ir 
projetée  ;  mais  les  promesses  el  Ir^ 
n'a)ant  pu  la  délerminer,  ils  euror 
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[•  Thècle»  pour  se  soustraire  aux 
m  lui  livrait  de  tout  côté ,  s'é- 
ètemeot  et  se  réfugia  auprès  de 
ui  à  qui  elle  était  promise  ayant 
luvrir  le  lien  de  sa  retràiie  et  ne 
empiler  de  sa  résistance,  la  dé- 
le  chrétienne.  Elle  fut  en  consé- 
lamnée  au\  bétes  et  exposée  nue 
ithéâtre,  au  milieu  des  léopards, 
lei  tigres  ;  mais  ces  animaux  féro- 
les  uns  après  les  autres,  lui  lécher 
quoi  qu'on  fît  pour  les  irriter,  ils 
.  sans  lui  avoir  fait  aucun  mal.  Ce 
n  de  désarmer  ses  persécuteurs , 
t  que  plus  furieux,  et  ils  la  con- 
I  être  brûlée  vive  ;  mais  elfe  sor- 
saave  du  milieu  des  flammes, 
le  accompagna  l'apôtre  dans  plu- 
s  courses  apostoliques,  et  se  re- 
à  Sélencie,  capitale  de  l'isaurie, 
rut  en  paix  dans  le  i"  siècle.  On 
n  tombeau  une  église  qu'on  ve- 
de  toutes  parts.  Théodoret  nous 
3  sainte  Marane  et  sainte  Cyre  y 
^lerinage,  et  qu'il  s'y  opérait  un 
»rc  de  miracles.  La  cathédrale  de 
est  dédiée  sous  son  invocation , 
Qtrefois  une  partie  de  ses  reli- 
ttre  d'Ephèse,  nommé  Jean,  com- 
lendus  Actes  de  saint  Paul  et  de 
e;  mais  comme  c'était  plutôt  un 
ne  histoire  véritable,  l'auteur  fut 
icerdoce,  et  son  livre  fut  ensuite 
ar  le  papeGélase. — 23  septembre, 
(sainte),  martyre  à  Romo,  souf- 
rât Marcien  et  plusieurs  autres. 

(sainte),  martyre  en  Afrique 
18,  est  honorée  le  13  juin. 

(sainte),  martyre  à  Alexandrie 
?auste,  prêtre,  et  dis  autres,  fut 
ar  ordre  du  président  Valèrc , 
iodant  la  persécution  de  l'empe- 
—  6  septembre. 

(sainte),  mart\re  à  Adromète  en 
L  arrêtée  avec  saint  Boniface,  son 
Dirs  douze  fils,  pendant  la  persé- 
empereur  Dcce.  Conduits  à  Car- 
lupart  des  membres  de  cette  fa- 
int  mis  à  mort  pour  la  fui.  Qua- 
te  frères  furent  envoyés  en  Italie, 
irent  la  mort  peu  de  temps  après, 
même  persécution.  —  30  août. 

(sain te"), martyre  à  Antiuchc  avec 
le,  souffrit  au  commencement  du 

sous  l'empereur   Dioctétien.  — 

(sainte),  martyre  à  Césarée  peu- 
raécution  de  Dioclétien,  confessa 
it  à  Gaze,  où  elle,  subit  plusieurs 
l'elle  supporta  avec  une  grande 
'bain,  gouverneur  de  la  Palestine, 
isoite  amener  à  Césarée,  et  après 
^atoire  qu'elle  subit  avec  le  même 
le  le  premier,  il  la  condamna  aux 
laite  dans  l'amphithéâtre,  elle  fut 
ièccs  par  les  animaux  féroces 
i  contre  elle,  l'an  30^.—  19  août. 

(sainte),  religieuse  et  martyre  en 
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Perse,  était  de  Beth-Séleucie,  et  Souffrit  avec 
plusieurs  de  ses  compagnes  sous  le  roi  Sa-* 
por  H,  vers  l'an  344.  —  20  novembre. 

THÉCLË  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Perse  avec  quatre  autres,  fut  mise  à  mort 
pendant  la  persécution  de  Sapor  11.  Arrêtée 
avec  un  prêtre  nommé  Paul,  celui-ci  non- 
seulement  eut  la  lâcheté  d*apostasier,  mais  il 
se  Qt  encore  le  bourreau  des  saintes  qui  par- 
tageaient sa  détention.  Sur  l'ordre  du  gou- 
verneur, il  leur  coupa  la  tête,  l'an  34G.  — 
6  juin. 

THÈCLE  (sainte),  abbesse  en  Allemagne, 
était  Anglaise  de  naissance  et  prit  le  voile  à 
Wimburn,  dans  sa  patrie.  Saint  Boniface, 
apôtre  de  l'Allemagne ,  ayant  demandé  à 
Tette,  sa  cousine,  qui  était  abbosse  de  Wim- 
burn, de  lui  envoyer  quelques-unes  de  ses 
religieuses  pour  y  fonder  des  communautés  de 
vierges  chrétiennes,  celle-ci  lui  envoya  sainte 
Thécle,  sainte  Walburgeet  plusieurs  autres, 
à  la  tête  desquelles  était  sainte  Liobe.  Sainte 
Thècle  devint  abbesse  de  Kitzinger,  près  de 
Wurtzbourg,  monastère  qui  venait  d'être 
fondé  par  Aihéide,  tille  du  roi  Pépin.  Elle 
mourut  après  le  milieu  du  viii*  siècle,  vers 
l'an  769.  —  15  octobre. 

TUÉCUSE  (sainte),  Thecusay  vierge  et 
martyre  à  Ancyre,  en  Galatie,  ayant  été 
arrêtée  au  commencement  de  la  persécution 
de  Dioclétien,  avec  six  autres  vierges,  qui 
s'étaient  exercées  dès  l'enfance  à  la  pratique 
de  toutes  les  vertus,  Théoctène,  gouverneur 
de  la  province,  n'ayant  pu  les  décider  à  sacri- 
fier aux  dieux ,  les  livra  à  de  jeunes  liber- 
tins, pour  leur  ravir  cetle  chasteté  qu'elles   . 
avaient  toujours  été  si  jalouses  de  conserver. 
Elles  n'avaient  pour  se  défendre  contre  les 
brutales  agressions  de  ces  impudiques  ,  que 
leurs  prières  et  leurs  larmes.  Thécuse ,  qui 
était  la  plus  âgée  de  ces  vierges  ,  dit  à  celui 
qui  l'ayant  saisie,  Tentralnait  dans  un  coin  : 
Mon  fils ^  que  prétendez ^vous  faire?  Consi- 
dérez que  nous  sommes  de  vieilles  filles ^  eon^ 
sumëes  par  les  jeûnes ^  les  maladies  et  les  tor- 
tures que  nous  venons  de  subir.  J*ai  plus  de 
soixante^dix  ans ,  et  mes  compagnes  nen  ont 
guvre  moins,  il  vous  serait  honteux  d^appro- 
cher  de  personnes  dont  les  corps ,  semblables 
à  des  cadavres^  seront  bientôt  la  proie  des  bé^ 
tes  et  des  oiseaux,  car  le  gouverneur  a  or^ 
donné  qu^on  nous  privât  de  la  sépulture.  Ayant 
ensuite  relevé  son  voile  pour  montrer  ses 
cheveux  blancs,  elle  ajouta  :  Laissez- vous 
toucher  par  mejs  supplications.  Peut-être  avez" 
vous  une  mère  de  mon  âge,  S*il  en  est  ainsi^ 
qu'elle  plaide  ma  cause  auprès  de  vous.  Nous 
ne  vous  demandons ,  moi  et  mes  compagnes , 
que  la  permission  de  pleurer  en  liberté.  Puisse 
JésuS'Christ  vous  récompenser ,  5t,  comme  je 
respèrcy  vous  nous  épargnez  !  Tous  ces  jeu- 
nes gens,  attendris  par  ces  nobles  paroles, 
abandonnèrent  leur  criminelle  tentativ'e,  et 
après  avoir  mêlé  leurs  larmes  à  celles  de  ces 
vierges,  ils  se  retirèrent  en  détestant  la  bar- 
bare immoralité  des  juges.  Théoctène  ayant 
appris  qu'elles  avaient  conservé  leur  pureté, 
eut  recours  à  un  autre  expédient.  Il  résolut  * 
de  les  initier  aux  mystères  de  Diane  et  de 
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Miaerrei  et  de  les  établir  prélressea  de  cet 
difinitéSf dont  les  habiUnts  d'Ancyre allaient 
tous  les  ans  laver  les  statues  dans  un  élaofç 
près  de  la  ville.  Le  jour  de  la  cérémonie 
étanl  arrive,  le  [gouverneur  força  les  vierges 
à  faire  partie  du  cortcgu  qui  escortait  les 
idoles  portées  sur  Acujl  cliârs.  Les  sept  vier- 
ces  étaient  aussi  conduites  sur  des  voiturea 
a  la  tôle  du  corlé{çe  :  venaient  ensuite  les 
idoles  ,  puis  la  foule  des  habitants  :  Théoc- 
tènc,  accompagné  de  ses  gardes,  fermait  la  ' 
marche.  Lorsqu'on  fut  arrivé  à  l'étang,  ces 
vierges,  qui  étaient  nues,  se  tenaient  ifeboul 
exposées  aux  regards  et  aux  insultes  de  la 
multitude.  Elles  repoussèrent  avec  iudigua- 
llon  les  prêtresses  sortant  de  charge,  qui 
leur  préseulaient  la  couronne  et  la  robe 
blanche,  iosigncs  do  leur  sacerdoce.  Alors  le 
gouverneur  les  fit  jeter  dans  l'ctaug  avec  de 
grosses  pierres  attachées  au  cou.  Sainte 
Thécuse  apparut  la  nuit  suivante  à  saint 
Tfaépdole,  son  neveu,  et  lui  dit  :  Vou$  dor- 
tneZf  mon  fils,  sans  penser  à  nous.  Auriez-' 
vous  oublié  les  instructions  que  je  vous  ai 
données  pendant  votre  jeunesse ,  et  les  soins 
que  je  me  suis  donnés  pour  vous  faire  marcher 
dans  la  vertu  ?  Lorsque  je  vivais^  vous  mVio- 
noriez  comme  votre  mire;  mais  vous  me  né- 
gligez après  ma  mort  et  vous  ne  me  rendez 
pas  les  derniers  devoirs,  Voudriez-vous  que 
nos  corps  devinssent  la  proie  des  poiêsonsY  11 
n^y  a  point  de  temps  à  perdre,  parce  quun 

Îrand  combat  vous  attend  dnns  deux  jours, 
evez-vous  donc^  étaliez  à  l'élang.,.  Théo- 
dote,  le  lendemain,  prit  ses  mesures  pour 
faire  ce  qui  lui  était  prescrit ,  el  lorsque  la 
nuit  fut  venue  il  se  rendit  à  l'étang  avec 
d'autres  fidèles  :  à  la  faveur  d'un  orage  qui 
avait  dispersé  les  gardes  d'une  manière  mi- 
raculeusci  ils  retirèrent  les  corps  et  les  en- 
terrèrent près  de  l'église  des  Patriarches.  Ces 
saintes  vierges  souffrirent  l'an  303.  — 18  mai. 
THËE  (sainte),  Thea,  vierge  et  martyre  à 
Gazarc  eu  Palestine  avec  sainie  Meuris.  Ar- 
rêtée à  Gaze  pendant  la  persécution  de  Alaxi- 
min  11,  elle  souffrit  dans  cette  ville  de  cruels 
tourments,  auxquels  elle  survécut  quelque 
temps.  Après  sa  mort  elle  fut  enterrée  à  côté 
de  sainte  Mcuris,  et  plus  tard  leurs  corps  fu- 
rent placés  dans  réalise  de  saiut  Timolhée, 
près  de  celte  ville.  —  11)  décembre. 

THi*iE  (sainte),  martyre  en  Palestine  avec 
sainte  Valenline,  était  de  Gaze,  et  fut  arrt^tée 
dans  une  ass<'mblée  des  fidèles  où  elle  s'était 
rendue  poui*  entendre  la  lecture  de  TEcri-» 
ture  sainte.  Conduite  devant  l'empereur 
Maximin  11,  qui  la  uicnaçail  de  la  faire  con* 
duire  dans  un  lieu  de  prostitution,  elle  lui 
reprocha  en  face  la  barbarie  avec  laquelle  il 
livrait  les  provinces  à  des  gouverneurs  in- 
humains, afin  de  verser  en  cent  lieux  à  la 
fois,  par  les  mains  do  ses  ministres,  le  sang 
qu'il  ne  poMvail  répandre  lui  seul.  Le  tyran, 
piqué  de  ce  reproche,  la  fit  mettre  sur  le  che- 
valet, et  les  bourreaux  lui  déchirèrent  les 
épaules  et  les  bras.  Pendant  qu'ils  étaient 
occupés  à  4a  torturer  ainsi,  une  vierge  de 
.  t^ô^aréci  nommée  Valcntine,  s'écria,  en  s'a- 
ûi^  isant  au  juge  :  Jusques  à  quand,  homme 
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barbare^  fsretê-tu  saufprir  nrn  seewr? 
sur-le-champ,  elle  fut  toermenlée 
tour,  ensuite  liée  avec  sainte  TMè  c 
avec  l'Ile  sur  un  bûcher  altamé,  oè  i 
pirèrent,  l'an  308.  —  25  juillet. 

THÉION  (saint),  martyr  chez  les  6i 
deux  enfants,  louffrit  dans  le  v  s 
l^r  février. 

THËLÉHILDB  ou  Thblchidb  (i 
Theodolecheldis,  abbesse  dci  Joaan 
sœur  d'Agilberti  évéqae  de  Paris.  1 
heureux  Adon,  irésorier  da  roi  Dagi 
et  frère  de  saint  Ouen,  la  lira  do  m 
de  Faremoutier,  où  elle  araît  pris 
fiour  la  mettre  à  la  télé  des  reUcl 
l'abbaye  de  Jouarre  qu'il  venait  de 
Le  choix  qu'on  fil  d'elle  poor  gc 
cette  communauté  naissante  mootri 
s*était  déjà  distinguée  comme  sim 
gieuse,  et  la  suite  prouva  que  Ton. 
vait  mieux  choisir.  Elle  fol  secoi 
sainie  Bertille,  qui  exerçait  sous 
fonctions  de  prieure  on  de  premiè 
stante;  mais  eu  646  elle  fut  privée 
vices  qu'elle  eu  recevait,  'parce  que 
devint  abbesse  de  Cbelies.  Thélébtk 
nua  seule  le  bien  qu'elles  faisaient 
mun,  et  Jouarre,  çrAce  à  son  xèle 
exemples,  était  déjà  parvenu  à  uae 
putation  lorsqu'elle  mourut^  vers 

—  10  octobre. 

THÉLIQCË  (saint),  Thtliea,  élail 
quaranle-nenf  martyrs  d'Ablline, 
desquels  se  trouvaient  saint  Bataroh 
et  saint  Daiif  sénateur,  et  %m  forai 
un  dimanche  pendant  la  célébn 
saints  mystères.  Après  avoir  compai 
les  juges  d'Abiline,  ceux-ci  les  Bi 
duire  à  Carthage,  chargés  de  fers,  > 
consul  Anulin  leur  fit  subir  nn  ii 
toirc.  Il  commence  par  Datif,  et 
avoir  demandé  s'il  avait  assisté  A  1 
des  chrétiens,  il  le  fait  étendre  sur 
Ici.  Pendant  que  les  exécuteurs 
raient  avec  des  oo^i^les  de  fer,  TbéU 
la  foule,  et  s'avançant  jusqu'au  pii 
bunal,  il  s'écrie  :  Nous  sommes  tous 
et  nous  avons  tous  assisté  à  la  colle 
démarche  hardie  troubla  le  proco 
fil  ausbi  étendre  Thélique  sur  le  eh 
ordonna  qu*on  lui  déchirât  les  c6 
dant  ce  supplice,  le  martyr  s'écriai 
dressant  à  l)icu  :  C'est  pour  vous, 
c*est  pour  vous,  d  Jésus^  Fils  da 
vant,  que  nous  souffrons  :  tenez  au  i 
ros  sfrt't^eur^.  —  Je  veux,  lui  di 
Anulin,  que  tu  me  nommes  celui  ci 
collecte  s  est  tenue.  —  C'eêi  Satur 
nous  étions  tous  avec  lui.  —  Moni 

—  Le  voitùf  dil-il,  en  montrant 
Qu'on  ne  s'imagine  pas,  au  reste,  q 
sait  ainsi  pour  livrer  à  la  cruanté 
consul  ce  saint  prêtre,  qui  d'aiileai 
d'impatience  de  commencer  le  comi 
il  voulait  par  là  faire  connaître  i| 
collecte  avait  été  solennelle  et  qu'oi 
célébré  les  sacrés  mystères,  paisqD 
tre  y  était  présent.  Cependant  le  si 
sciait  des  cbtés  de  Thèliquei  qui,  le 
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a    précepte   de  TEvângile   et  de 

dp  Saureur»  demanda  grâce  aa 
c€ux  qqt  le  tourmeiilaîenl.  Il  leur 
e,  ainsi  qu*au  proconsul  :  Afalhcw 
tfous  itetl  ^ous  vous  en  prenez  à 
i  contre  M  qne  se  tourne  votre  fn- 
lisant  périr  des  innocents.  Sommes^ 
>l  des mBurtriers?  Nous accusc-t^on 
s  erinte  contre  les  personnes  ou  con* 
roprUtésT*..  Seigneur,  ayez  pitié 
fortifiez-moi  contre  les  tourments 
re...  Je  vousrends  grâces, Srigneur. 
ms  ce  moment  les  bourreaux  rc* 
t  leurs  ciïoris,  et  que  son  sang  jail- 
ic  plus  d'abondamce,  le  proconsul 
"u  commences  à  ressentir  de  vives 

—  Oui,  mais  c'est  pour  la  gloire 
entrevois  le  royaume  du  ciel,  et  fy 
ù»  Seigneur  Jésus,  nous  sommes  vos 

et  vous  êtes  notre  espérance.  Le 
i  lui  dit  :  Voilà  ce  que  c'est  que  de 
Ht  aux  ordres  des  empereurs  et  des 
'  Je  n^obéxs  -qu'aux  ordres  de  mon 
ne  connais  point  d'autre  loi  que  la 
Hte  loi  adorable  pour  laquelle  il 
X  de  mourir.  Loi  de  mon  Dieu,  je  te 
ilontiers  ma  vie  I  Là-dessus  Anulîn 
ndaire  en  prison,  où  il  mourut  par 
es  tourments,  l'an  SOV,  sous  les  cai- 
Hoclétien  et  Maximien.— 11  fi'vpîer. 
'OLU  (saint),  Edilvaldus,  éréque 
Tarneen  Anglelerre,  florissaitdans 
icie  et  mourut  vers  Tan  7i0,  Il  est 
ans  le  Martyrologe  de  Wilson  sous 
ier. 

STE  (saint),  Themistius,  martyr  à 
»affrit  a?ec  saint  Métrobe  et  deux 
-  2^  décembre* 

iSTOCLE  (8aint}|  Themistocles,  ber- 
nyr  en  Lycie,  était  né  près  de  Myrci 
I*  siècle.  Un  jour  qu'il  gardait  son 

de  brebis  sur  le  pcnrhant  d'une 
%  On  chrétien,  nommé  Dîoscoro, 
i  par  les  païens,  pendant  la  perse- 
î  DècCi  vint  se  réfugier  sur  cctto 
!.  Ceux  qui  élaient  à  sa  poursuite 
rent  à  Thémistocle,  afin  qu'il  leur 
la  retraite  du  chrétien;  mais  il  s'v 

ieiir  déclara  même  qu'il  prorcssaft 
religion  chrétienne.  Ils  l'arrêtèrent 

fiiace  de  celui  qu'ils  cherchaient  et 
rent  au  gouverneur  de  Lycie.  Cc- 
lyant  pu  le  faire  renoncer  a  la  foi, 
idrc  sur  le  chevalet  et  accabler  do 
isaite  on  le  traîna  nu  sur  des  caiU 
es  pointes  de  fer,  supplice  pendant 
expira,  vers  l'an  230.  —  21  dé- 

^E  fsaînte),  Thenna,  uicrc  tïe  saint 

ne,  evéque  de  Glascow,  était  alliée  a 

e  royale  d'Ecosse  et  mourut  vers 

Elle  est  honorée  à  Diilgornothle  le 

• 

}ALI>  (saint),  Theobaldus,  religieux 

e,  ipparut  ^u  milieu  du  xi*  siècle  ; 

luré  à  la  Badie,  dans  l'ancien  dio* 

rla  en  Italie,  le  1"  juin. 

lALD  l\c  bienheureux),  chanoine 

Oôris|j|i)t  daps  le  xr  siècle,  et  moiji« 


niE 


4004 


rut  l'an  1070,  à  Dorât,  dan^  le  diocèse  deLi- 
mopres,  oili  il  est  honoré  lé  G  novcmbro. 

THÉOIIALO  (sainl),  cordonnier,  était  ori- 
ginaire de  Mondovi.  Il  exerça  ensuite  à  Albe, 
dans  le  Montfcrrat,  la  profession  de  porte- 
faix, puis  celle  de  balayeur  de  l'égliso  ca- 
thédrale do  cette  dernière  ville.  lise  rendit 
célèbre  par  ses  miracles  pondant  sa  vie  et 
après  sa  mort,  arrivée  Tan  1150.  Sop  corps 
fut  inhumé  dans  nsie  chapelle  de  la  même 
cathédrale,  et  son  tombeau  est  orpé  avec  un9 
grand»»  magnificence.  —  1'' juin. 

TIIÉOCTISTE  (sainl),  Theoctistus,  piloiù 
et  martyr  à  Alexandrie  avec  saint  Fausle, 
prêtre,  et  dix  antres,  fut  décapité  par  ordre 
du  président  Valère,  l'an  2V9,  pendant  la 
persécution  de  Dècc.  —  6  septembre. 

THÉOCTISTE  (saint),  martyr,  est  honoré 
chez  los  Grecs  le  3  octobre. 

THÉOCTISTE  (saint),  Theoctistes,  martyr 
à  Nicomédie,  fut  décapité  en  30V,  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien  et  par  ordre  de  ce 
prince,  pour  avoir  parlé  à  saint  Cyprien, 
surnommé  le  Mngicien,  lorsqu'on  conduisait 
celui-ci  au  supplice.  —  26  septembre. 

TUÉOCTISTli:  (saint),  Theoctisles,  abbé  de 
la  loure  de  Saint-Eulhymc  en  Palestine,  me- 
nait depuis  quelque  temps  la  vie  anaclioré- 
tique,  lorsqu'il  se  mit  sous  la  conduite  49 
saint  Euthyme.  Ils  s'enfermèrent  tons  deuK 
dans  une  caverne  située  4  quatre  lieues  de 
Jérusalem,  où  ils  ne  30  nourrissaient  qoa 
d*hi*rbcs  crues  et  d'eau.  Le  lieu  de  leur  rn- 
traite,  qui  était  inconnu  aux  hommes,  fut 
enfin  découvert  par  hasard,  et  Ton  vint  ca- 
sqite  les  consulter  do  toutes  parts  et  se  re- 
commander à  leurs  prières.  Vers  l'an  fcll, 
Euthyme  se  décida  k  recevoir  les  disciple 
qui  se  présentaient  en  grand  nombre  et  qu'il 
avait  refusés  jusqu'alors  :  il  Içur  fit  coo-* 
slruire  un  monastère  composé  d'une  multi- 
tude de  laures.  Tbéoctiste  fui  chargé  da  gou* 
vernemcul  de  cette  communauté,  qu'il  guida 
pendant  plus  d'un  demi-siècle  dans  les  voies 
de  la  plus  subliaie  perfection.  11  mourut  vers 
Tan  &0G,  et  il  est  honoré  chex  Us  Grecs  lo 
3  septembre. 

THÉOCTISTE  (saint),  moine  de  la  laure  do 
Saint-Sabas  et  martvr,  fut  massacre  avec 
toute  la  communauté  par  les  Sarrasins.  Ces 
barbares  ayant  fait  une  irruption  on  Pales- 
tiiie,  l'an  OH,  sous  Tempereur  Héraclius,  et 
ne  trouvant  pas  dans  le  monastère  les  ri- 
chesses sur  lesquelles  ils  comptaient,  fireut 
souffrir  à  ceux  des  moines  âgés  et  infirmes 
qui  n'avaient  pas  pu  prendre  la  fuite  les  plus 
cruels  tourments,  afin  de  les  forcer  à  décou- 
vrir leurs  trésors  ;  mais,  voyant  leurs  espé- 
rances déçues,  ils  les  mirent  tous  à  mort.  Lo 
Martyrologe  romain  les  nomme  le  16  mai  ; 
mais  saint  Tbéoctiste,  Tun  d'eux,  est  honoré 
en  piirtieqlier  chez  les  Grecs  le  20  mars. 

THÉOCTISTE  (sainte)  rAeoc^sres,  vierge 
et  martyre  à  Canope  en  Egypte,  souffrit  avec 
sainte  Athanasie,  sa  mère,  et  ses  deux  sœurs. 
—  31  janvier. 

THÉOCTISTE  (sainte),  vierge  de  l'IU  do 
Paros,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  9  et  le  10 
.novembre. 
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TIllilODALD  (saint),  Theodaldus,  moino  de 
Bobbio  et  disciple  de  saint  Berlulfe»  florissait 
Jans  le  milieu  du  y\v  siècle,  et  s'illustra  par 
des  âûracles  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort. 
Bon  corps  fut  levé  de  terre  le  31  août  1^82, 
et  Ton  fait  mémoire  de  celte  cérémonie  le 
jour  où  eUeeut  lieu.  —  31  août. 

THÉODARD  (  saint  ),  Theodardu$,  évéque 
de  Macstricht,  naquit  au  commencement  du 
yii*  siècle,  cft  était  fils  d'un  seigneur  français. 
Placé  très-jeune  sous  la  conduite  de  saint 
Rémacle,  alors  abbé  de  Cougnon ,  il  fut  in- 
struit dans  les  sciences  et  dans  la  piété.  11 
embrassa  ensuite  Tétat  monastique.  11  sni- 
Yit  son  maître  à  Stavelo  et  à  Malmédi,  deux 
monastères  que  saint  Sigebert,  roi  d'Austra- 
sie-,  venait  de  fonder  et  dont  le  gouvernement 
fût  confié  à  saint  Rémacle.  Lorsque  celui-ci 
eut  été  élevé  sur  le  siège  de  Maestricht,  il 
Toulut  que  son  disciple,  qu'il  aimait  comme 
un  fils  et  dont  il  savait  apprécier  le  mérite 
et  les  vertus»  lui  succédât  comme  abbé  de  ces 
deux  monastères»  en  653.  Neuf  aqs  après, 
lorsqu'il  se  démit  de  son  siège,  il  voulut  étr« 
remplacé  par  saint  Théodard,  dont  il  avait 
fait  agréer  le  choix  par  le  clergé  de  Maastricht 
et  par  le  roi  Childéric  11.  Théodard  n'accepta 

Su  avec  peine  le  fardeau  de  l'épiscopat,  mais 
es  qu'il  fut  sacré,  il  s'appliqua  à  marcher 
sur  les  traces  de  son  prédécesseur,  et  l'un 
des  principaux  objets  de  son  zèle  fut  de 
pourvoir  de  dignes  ministres  les  égtises  de 
son  diocèse.  Ayant  fait  en  669  un  voyage  à 
la  cour  de  Childéric  II,  qui  résidait  en  Aus- 
trasie,  dans  le  dessein  de  solliciter  la  resti- 
tution des  biens  de  son  église,  qui  avaient  été 
usurpés  par  des  personnes  puissantes,  les 
usurpateurs  l'assassinèrent  à  son  retour 
dans  la  furet  de  Bénalt,  près  de  Spire.  11  eut 
plusieurs  disciplos,  dont  le  plus  célèbre  fut 
saint  Lambert,  qui  lui  succéda  sur  le  siège  de 
Maestricht.  —  10  septembre. 

THÏLODARD  ou  Audard  (saint),  Theodar-^ 
dus,  évéque  de  Narbonno  et  patron  de  Mon- 
tauban,  né  avant  le  milieu  du  ix*  siècle,  d'une 
famille  noble  du  territoire  de  Toulouse»  se  li- 
vra avec  succè^i  à  Tétude  des  sciences  humai- 
nes» et  surtout  à  la  science  de  la  religion.  Il 
n'éiail  encore  que  laïque  lorsqu'en  873  il  se 
trouva  au  concile  de  Toulouse  assemblé  pour 
enteuilro  les  plaintes  des  Juifs  contre  l'évéque 
de  cetta  ville.  .Théodard  eut  avec  eux  une 
conférence  dans  laquelle  il  déploya  tant  de 
capacité  et  d'instruction»  que  Sigebod»  évéque 
de  Narl)onnc,qui  présidait  à  ce  concile,  rem- 
mena dans  son  diocèse,  lui  conféra  les  ordres 
sacrés  et  le  fit  archidiacre  de  son  église. 
Après  la  mort  de  cet  évéque,  arrivée  en  885, 
Thëodard  fut  élu  pour  lut  succéder,  et  ce 
choix  fut  approuvé  par  tous  les  évéques  de 
la  métropole  de  Narbonne.  Le  zèle  avec  le- 
quel il  se  livrait  aux  fonctions  de  Tépiscopat 
et  les  austérités  qu'il  pratiquait  altérèrent 
ronsidérablemenl  sa  santé.  11  se  rendità  Mont- 
Oriol,  aujourd'hui  Monlauban,  pour  y  res- 
pirer l'air  uaial»  et  il  y  mourut  sur  la  fin  du 
»«•  siècle.  11  fut  enterré  dans  l'église  du  mo- 
iiii^t^îre  de  Saint-Martin,  qui  avait  été  fondé 
l'ar  %tê  ancêtre»  et  qui  porta  ensuite  le  nom 
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de  Saint-Théodard.  Cette  église  ht  es 
en  cathédrale  lors  de  réreâios  da  si 
Monta tfban  dans  le  xiv*  siècle.  — l**] 

THÉODÉCHILDE  (sainte)»  Thsoé 
reine  des  VarneSp  ou  des  Arvem 
fille  de  Thierri  I"»  roi  d'Aostrasie,  et 
Théodebert.  Son  mari,  dont  on  ignore 
régnait  sur  une  partie  de  la  Booivogi 
Champagne  et  de  l'Auvergne,  et  u  pi 
Sens  était  sa  capitale  ;  car  sainte  ' 
childe  y  fonda  le  monastère  de  Saint 
le-Vif,  où  elle  prit  le  voile  et  mourut 
600.  Fortunat»  dans  ses  poëmes»  looi 
rite  et  les  autres  vertus  de  cette  pien 
dont  le  nom  se  trouve  dans  plusieun 
martyrologes.  £lle  est  honorée  à  S< 
juin. 

THÉODEMIR  (saint)»  Theodemm 
et  martyr  à  Cordoue  en  Espagne»  f 
mort  pour  la  foi  chrétienne»  pendai 
sécution  des  Maures»  par  ordre  du  r 
rame  II,  l'an  851.  Sainte uloge  le  m 
dans  son  Mémorial  des  saints. —  25 

THËODËSTE  (sainte)»  Theodesiia, 
en  Afrique  avec  plusieurs  autres,  esl 
le  2k  ;ivril. 

THÉODICIEN  (saint),  est  honoré 
Ethiopiens  le  7  mars. 

THÉODOME  (saint)»  T^eodo/nus.é 
Lucques»  florissait  dans  le  iv  siî 
corps  se  garde  dans  l'église  de  Sai 
de  cette  ville.  —  8  août. 

THÉODOMIRE  (saint),  Theodomi 
de  Saint-Maximin»  ou  Saint -Mesi 
d'Orléans»  florissait  dans  la  premij 
du  vr  siècle,  et  fut  l'un  des  plus  ills 
ciples  de  saint  Mesmin.  On  croit 
succéda,  après  la  mort  de  saint  Avi 
vers  l'an  530.  On  pense  qu'il  gou 
monastère  jusqu'en  585.  —  19  nov« 

THÉODORE  (saint),  Theodorm 
en  Thrace  avec  saint  Pausilippe 
sous  l'empereur  Adrien  »  l'au  13 
avril. 

THÉODORE  (saint)»  martyr  à  1 
Pamphilie  avec  sainte  Philippe  sa 
plusieurs   autres»  souffrit  dans  le 
sous  l'empereur  Anionin.  —  20  sept 

THÉODORE  (  saint }  »  martyr  i 
souffrit  avec  saint  Irénée  et  vin( 
pendant  la  persécution  de  i'empere 
rien.  — 15  décembre. 

THÉODORE  (saint),  martyr  à  Ro 
sainte  Lucile  et  vingi-un  autres, 
sous  l'empereur  Gallieu.  —  29  juiil< 

THÉODORE  (saint),  martyr  à  Ui^ 
saint  Luce  et  deux  autres»  fut  déca 
269»  sous  le  règne  de  Claude  II»  dit  l 
que.  —  25  octobre. 

THÉODORE  (saint),  martyr  à  Roi 
saint  Alexandre,  est  honoré  le  17  m. 

THÉODORE  (saint),  prêtre  et  ms 
Cappadoce»  est  honoré  chez  les  Gn 
mars. 

THÉODORE  (saint)»  évéque  et  mari 
la  Pentapole  de  Libye»  souflût  sn 
Irénée,  diacre,  et  deux  autres. 

THÉODORE  (  saint  )»  martyr  ea 
avec  plusieurs  aatres,  esl  honoré  io  2 
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tB  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
»  2  septembre. 

tB  (sainO,  martyr  à  Antioche, 
saint  Polycarpe.  —  7  décembre. 
Œ  (  saint  ),  prêtre  et  martyr  à 
!C  an  autre,  est  honoré  chez  les 
nars. 

\E  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
inoD,  son  père, et  sainlConcorde, 
offrit  Tan  303,  pendant  la  per- 
l*empereur  Diociétien,  —  2  sep- 

IB  (saint),  m  irlyr  à  Andrinople 
axime  et  on  autre,  souffrit  I  an 
'empereur  Maximicn-Hcrcule  et 
*e.  —  15  septembre. 
\E  (  saint  ),  martyr  à  Aniioche 
ec  saint  Marc  le  Berger,  futcon- 
foi  chrétiehne  par  les  miracles 
rer  à  re  dernier,  ils  souffrirent 
ars  autres,  Tan  303,  pendant  la 
de  Dioctétien.  —  28  septembre. 
\E  (saint),  martyr  à  Antioche, 
:  saint  Druseet  un  autre.  —  ik 

\E  (  saint  ),  martyr  à  Candaule 
ee  saint  Océan  et  deux  autresi 
304,  sous  Tempereur  Maximien. 
'  eu  les  pieds  coupés,  il  fut  con- 
ipplicé  du  feu  et  li? ré  aux  flam- 
•pfembre. 

RE  (saint),  éièqae  de  Cyrène  en 
Mifesseur,  fut  arrêté  pendant  la 
de  l'empereur  Dioclétien,  par 
Mdent  Dignien.  Ce  magistrat  lui 
le  corps  avec  des  fouets  garnis 
t  ensuite  couper  la  langue.  Ce- 
orvécut  à  la  persécution  et  mou- 
Ige  avancé,  apn'^s  avoir  gouverné 
son  troupeau.  Le  courage  quMl 
é  an  milieu  des  supplices  opéra 
m  de  deux  illustres  païens  :  celle 
eios,  sénateur^ui  mourut  mar- 
re, et  colle  de  Oignien  lui-même, 
on  rôle  de  persécuteur  pour  se 
e  de  Jésus-Christ.  —  k  juillei. 
RB  (saint),  martyrà  Apamée  avec 
ice,  souffrit  vers  Tan  308,  sous 
ira  Galère  et  Maximin    11.  —  20 

RE  TIRON  (saint),  martyr  à 
ss  le  Pont,  fut  surnommé  Jiron, 
était  nouvellement  engagé  dans 
romaine,  lorsque  Galère  ei  Maxi- 
tinuèrent  par  de  nouveaux  édits 
ion  commencée  par  Dioclétien. 
De  déguisait  nullement  sa  fi>i,  il 
omme  chrétien,  puis  conduit  de- 
un  de  la  légion  cl  le  gouverneur 
înce,  qui  lui  demandèrent  corn- 
ait professer  un  culte  proscrit 
de  mort,  et  pourquoi  il  n'adorait 
IX  de  Tempire.  —  Je  ne  connaig 
dieux  f  et  f  adore  JésuS'ChrHst , 
de  Dieu.  Je  vov$  abandonne  mon 
r  pouvez  le  déchirer^  le  mettre  en 
rrer  aux  flammes ^  et  si  mes  paroles 
«t,  tous  pouvez  me  couper  la  tan^ 
TOUS  ne  parvien'irez  jamais  à  me 
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faire  quitter  ma  religion.  Les  juges,  affectant 
d*étre  touchés  de  sa  jeunesse,  lui  donnèrent 
du  temps  pour  délibérer,  et  Théodore,  dont 
la  résolution  était  irrévocablement  Gxée , 
profita  de  ce  délai  pour  demander  à  Dieu  la 
grâce  de  la  persévérance.  Comme  on  lui 
avait  rendu  la  liberté  pour  quelque  lenips^ 
il  se  sentit  comme  inspiré  de  mettre  le  feu 
au  temple  de  Cy  bêle,  qui  était  au  milieu  de  la 
ville,  et  il  le  réduisit  en  cendres.  Arrêté  de 
nouveau  pour  ce  fait,  dont  il  se  reconnaissait 
Tauieur,  les  juges  lui  offrirent  sa  grflce  s'il 
voulait  devenir  prêtre  de  la  déesse;  mais  il 
répondit  que  de  tous  les  idoUlres ,  c'étaient 
les  prêtres  les  plus  criminels.  Alors  on  le 
frappa  de  verges  ;  on  retendit  ensuite  sur  le 
chevalet,  et  on  loi  déchira  le  corps  arec  des 
ongles  de  fer,  de  manière  i  mettre  à  nu  ses 
entrailles.  Le  martyr»  pendant  cet  horrible 
supi^ice,  chantait  des  psaumes  arec  autant 
de  tranquillité  que  si  c'eût  été  un  antre  qui 
eût  souffert  à  sa  place.  Le  gouverneur  le  flt 
ensuite  conduire  en  prison,  où  Dieu  le  con- 
sola par  le  ministère  des  anges..  Quelques 
jours  après  il  lui  Qt  subir  un  troisième  in- 
terrogaioire,à  la  suite  duquel  il  lecondamua 
à  être  brûlé  vif  :  ce  qui  fut  exécuté  en  306. 
Les  chrétiens  recueillirent  avec  respect*  ses 
restes,  qui  furent  portés  à  Brindes  dans  le 
xir  siècle,  à  l'exception  de  son  chef»  qui  est 
à  Gaëte.  tl  y  a  sous  son  invocatioo,à  Veniiet 
une  église  qu'on  prétend  avoir  été  bâtie  par 
Narsès,  général  de  Justinien,  et  à  Rome  une 
église  collégiale  qui  était  anciennement  un 
temple  de  Romuins.  Saint  Grégoire  de  Nysse 
a  fait  on  beau  panégyrique  en  Thonneur  de 
saint  Théodore.  —  9  novembre. 

THÉODORE  (saint),  évêque  en  Egypte,  et 
martyr  en  311,  fut  décaprté  pendant  la  per* 
sécntion  de  Maximio  II.  —  26  novembre. 

THÉODORE  STRATÉLATB  (saint),  mar- 
tyr, était  général  des  troupes  de  Licinins  et 
gouverneur  du  Pont.  Il  faisait  sa  résidence  à 
Uéradée,  capitale  de  la  proTînce.  Licinins  le 
fit  décapiter  pour  la  foi  en  319,  et  son  corps 
fut  transporté,  sur  sa  demande,  à  Euchaïtes, 
sa  patrie.  Cette  ville  devint  si  célèbre  par  les 
miracles  qui  s'opéraient  au  tombeau  du  saint 
martyr, qu'elle  prit  le  nom  6e  Théodoropolis^ 
cl  qu'elle  devint  un  lieu  de  pèlerinage  fré- 
quenté partout  rOrieot.  L'église  où  étaientces 
précieuses  reliques  fut  rebâtie  avec  beaucoup 
de  magnificence  par  Jean  I*',  empereur  de 
Constanlinople,  en  reconnaissance  de  la  vic- 
toire qu'il  avait  remportée  sur  les  Sarrasins 
en  970.  Ces  mêmes  reliques  ayant  été  trou- 
vées en  1256,  à  Mesembrie,  par  Jaeques 
Dandolo,  général  des  galères  de  Venise,  il 
les  fit  porter  à  Constantinople;  quatre  ans 
après,  son  frère,  Marc  Dandolo,  les  apporta  à 
Venise,  et  elles  se  gardent  dans  l'église  de 
Saint-Sauveur.  Saint  Théodore,  dont  la  ata* 
tue  est  plar éc  sur  une  des  magnifiques  co  i 
tonnes  qui  ornent  la  place  Saint-Marc,  était 
le  principal  patron  de  la  rille  avant  que  le 
corps  du  saint  évangéliste  y  eût  été  trans- 
porté. —  7  fii^.vrier. 

THÉODORE  (saint),  moine  en  Egyptp« 
brilla  par  sa  sainteté  sous  le  rèirne  du  grau4l 
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Constantin,  et  il  est  mentionné  avec  lion- 
iiear  par  saint  Athanas«,  lians  la  Vie  de 
siaini  Antoine. —  7  janvier. 

THÉODORt^  (saint),  abbé  de  Tabenne, 
surnommé  par  les  Grecs  le  Sanctifié^  à  cause 
de  l'admirable  pureté  de  mœurs  qu'il  montra 
dès  son  enfance ,  naquit  ?ers  Tan  3H  «  dans 
la  hante  TbébaYde,  de  parents  nobles  et  rl<- 
cbefi.  Il  n?ait  environ  douze  ans,  lorsque, 
assistant  à  la  solennité  de  TEpiphanie,  il  fnt 
pénétré  si  vivement  des  grandes  vérités  de 
rBvangile,  qu'il  résolut  de  se  consacrer  à 
Dfeu.  il  commença  dès  le  jour  même  Texé- 
rurion  de  son  pieux  engagement,  tout  en  se 
livrant  à  l'étude  des  lettres  humaines.  Il 
avait  à  peine  quatorze  ans  lorsqu'il  quitta 
tout  à  fait  le  monde,  du  consentement  de  sa 
mère,  pour  aller  Gnir  son  éducation  dans  un 
monastère  situé  dans  le  diocèse  de  Latopolis. 
Il  se  rendit  ensuite  à  Tabenne»  pour  y  vivre 
sous  la  conduite  de  saint  Pacôme»  et  il  s'y 
distingua  bientôt  par  son  zèle  pour  la  per- 
fection. Sa  mère  étant  venue  au  monastère 
pour  voir  son  Gis,  celui-ci  pria  le  saint  abbé 
de  ne  pas  permettre  l'entrevue.  Sa  mère  fut 
si  touchée  de  ce  sacriGce ,  qu*ello  prit  elle- 
même  le  voile  dans  une  communauté  de  Glles 
qui  était  près  de  Tabenne.  Théodore  n'avait 
encore  que  vingt-cinq  ans  lorsque  PacAme, 
dont  il  était  devenu  le  disciple  chéri ,  voulut 
rafN>ir  pour  compagnon  dans  la  visite  qu'il 
faisait  de  ses  monastères.  11  le  Gt  élever  aa 
sacerdoce  cinq  ans  après,  et  lui  conGa  le 
gouvernement  des  moines  de  Tabenne.  Le 
nouvel  abbé  se  rendait  tous  les  soirs  à  Pa« 
bau,  où  PacAme  s*était  retiré,  et  il  recevait 
ses  instructions,  dont  il  faisait  part  le  lende- 
main é  sa  communauté  :  ce  qui  n'empêchait 
pas  qu'il  n'instruisit  en  particulier  ceux  des 
moines  qui  le  consultaient.  Ayant  un  jour 
accompagné  le  saint  patriarche  dans  la  visite 
qu'il  faisait  d'un  monastère  de  la  Basse- 
Egypte  ,  un  philosophe  païen  de  Panopolis 
proposa  une  conférence  à  Pacôme.  Celui-ci 
chargea  Théodore  de  le  remplacer,  et  le  dis- 
ciple obéit,  sans  savoir  sur  quelle  matière 
on  allait  discuter.  Le  philosophe,  qui  con- 
naissait l'Ëcriture  sainte ,  lui  adressa  les 
questions  suivantes  :  Quel  at  celui  qui , 
n'étant  pas  né ,  eit  mortf  Quel  est  celui  qui, 
ilant  ne ,  n*e$t  pa$  mort  ?  Quel  est  celui  qui , 
éianî  n^ri^  n^a  pa$  été  sujet  à  la  corruption  f 
Théodore  répondit  sur-le-champ  :  a  Adam 
est  celui  qui,  n'étant  pas  né.  est  mort  ;  Enoch 
est  celui  qui,  étant  né,  n'est  pas  mort;  la 
femme  de  Loth  est  celle  qui,  étant  morte, 
n*a  pas  souffert  de  la  corruption.  »  Après  ces 
réponses,  qui  remplirent  d'admiration  son 
iulcriocu.teur,  il  ajouta  :  «  Je  vous  conseille, 
ô  philosophe,  de  renoncer  à  ces  subtilités  et 
de  vous  convertir  au  vrai  Dieu.  »  Quoique 
ParAme  aimât  beaucoup  son  disciple,  il  ne 
voujut  «pas  demander  à  Dieu  la  guérison 
d'un  violent  mal  de  tête  qui  tourmentait 
beaucoup  Théodore,  et  il  donna  pour  raison 
de  son  refus  que,  si  la  prière  et  les  absti- 
nences ont  leur  mérite,  la  patience  dans  les 
maux  qo'on  endure  est  plus  méritoire  en- 
core. Saint  PacAme  étant  tombé  malade  i 


Pabau  en  346,  les  monastères  qull  suit 
fondés  Grent  promettre  à  Théodore  qu'il  » 
chargerait  du  goofernement  de  toute  U 
congrégation  si  elle  venait  i  perdre  loa 
bienheureux  père.  Théodore,  vaincu  parles 
instances  des  moines,  le  promit;  mais  saisi 
Pacôme  Ten  reprit  sévèrement,  et  poar  U 
punir  il  lui  6ta  la  supériorité  du  monaslèrs 
de  Tabenne.  Théodtire  n'eut  que  la  déniera 
place,  et  les  novices  mêmes  eurent  le  passer 
lui.  Il  se  soumit  avec  humilité,  et  néas 
avec  joie,  reconnaissant  qu'il  avait  pécU 
par  présomption.  Son  abaisieoient  lai  fat 
dIus  utile  que  sa  supériorité,  comme  PaêôM 
]«;  dit  plusieurs  fois  aux  moines.  Le  stitl 
fondateur,  étant  mort  en  348,  eut  pour  loe- 
cesseur  saint  Pétrone  «  qu'il  avait  lui-méoN 
désigné,  et  qui  mourut  on  mois  après.  Saisi 
Orsise  fut  élu  pour  le  remplacer;  mais  il  rs* 
fusa  d'accepter  la  place,  et  il  Ot  élire  TUe- 
dore,  en  assurant  qu'il  se  conformait  i  II 
volonté  que  saint  PacAme  avait  manifesiéi 
en  mourant.  Théodore  accepta,  i  cooditisa 
que  saint  Orsise  lui  servirait  d'assistant;  H 
il  ne  faisait  rien  sans  le  consulter.  Le  s.iiil 
abbé  rétablit  entre  les  moines  la  paix,  fi» 
quelques  divisions  avaient  troublée,  et  il  n 
Gt  aimer  de  tous  par  la  sagesse  et  la  doacesr 
de  son  gouvernement.  Il  donnait  des  am 
particuliers  à  chacun  des  frères ,  les  censé» 
lait  dans  leurs  peines,  les  reprenait  de  le«s 
fautes  avec  une  charité  toute  palemelie,ct 
H  n*y  avait  personne  qui  ne  lui  dtowviît 
avec  une  entière  conGance  ses  plus  aecrèlis 
pensées.  Il  fut  favorisé  du  don  des  mindis* 
lorsque  quelqu'un  s'écartait  du  detoir,  I 
n'avait,  pour  le  faire  rentrer  en  lui  ■él^ 
qu'à  recourir  à  la  prière  ot  au  jeAae:ss 
moyen  lui  réussit  toujours.  Il  possédait aaiii 
le  don  de  prophétie;  se  trouvant  sur  hs 
bords  du  Nil  avec  saint  Athanase.  le  91  jihi 
363,  il  lui  dit  :  Julien  V Apostat  expiré  4tm 
ce  moment  méme^et  son  êuccefseurmui/nk 

Î}aix  à  l* Eglise  :  ci  qui  fnt  bient6t  fériîé^ 
'événement.  Il  avait  prédit,  en  3S5,qat^•(^ 
gueil  des  ariens  ne  larderait  pas  i  être  M» 
fondu  ;  prédiction  qui  se  trouve  dans  lis 
lettre  qu'il  écrivit  aux  moinei  de  Nilfis. 
Saint  Nil  cite  de  lui  le  trait  suivant.  Un  jo« 
qu'il  faisait  l'instruction  aux  moines  m- 
daot  le  temps  du  travail  des  mains,  AeH 
vipères  s'attachèrent  à  ses  piedi;  mais  il  il 
Gt  pas  semblant  de  s'en  apercevoir,  daisll 
crainte  de  distraire  ses  auditeurs.  L'iastre^ 
tion  Gnie,  il  pi^mit  qu'on  luit  les  vipèr«i 
qui  ne  lui  avaient  fait  aucun  mal.Oo  ^avc^ 
lit,  un  dimanche  de  l'année  3G7,  qu'un  êd 
frères  allait  mourir,  et  aussitôt  il  qnitia  Tst- 
Gce  divin  pour  aller  l'assister  dans  ses  isr- 
niers  moments.  Il  dit  ensuite  que  la  mortie 
ce  moine  serait  dans  peu  suivie  d*aMaelrc 
mort  à  laquelle  on  ne  s'attendait  pas.  Eus! 
tombé  malade,  il  recommanda  la  congr^ 
tion  i  saint  Orsise, et  mourut  le  27  avr  iSTi 
à  l'dge  de  cinuuanie-trois  ans.  Son  corps  M 
enterré  dans  le  cimetière  dei  moiaes«  élt^t 
sur  le  haut  de  la  montagne;  osais  bieetét 
après  on  le  mit  à  côté  de  celui  de  saint  P^ 
côme.  Saint  Athanase  écrivit  aux  moines^ 
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BDur  lei  consoler  de  la  perle  qu'ils 
e  fuirc  et  pour  les  assurer  île  la 
1  jouissait  lear  bienheureux  abbé- 
lelircs  de  saint  Anioinr,  il  ;  en  a 
tourte,  qui  lui  ent  adressée,  et  dans 
I  lui  dit  que  Dieu  l<ji  avait  nssuré 
rév61.ilion  que  tous  les  péchiura 
nt  repentants  àù  leurs  taules  en 
[eut  le  pardon.  —  27  avril  et  28  tlé- 

ORE  (saîal),  prêtre  de  Conslanti- 
larlyr  avec  saint  Crbaiu  el  suisan- 
t  autres  prêtres,  fut  envujè  en 
iTers  l'empereur  Valeu'^,  i)ui  était 
e,  pour  lui  demander  justice  des 
ri  des  cruautés  (]Uo  les  ariens 
[dans  la  capitale  contre  les  ortho- 
prince, loin  de  f'iire  droit  à  leur 
P  reçut  avec  colère,  cl  poa  s'en 
ne  donnai  l'ordru  de  les  massa- 
présence  ;  il  se  contint  toutefois, 
irgea  le  prËret  Modeste  de  sedé- 
«  secrètement  pendant  la  travcr- 
U'on  fut  en  pleine  mer,  tes  miite- 
t%  l'ordre  de  Modeste,  mirent  le 
fseau,  se  sauvèrent  sur  des  bar- 
t  tenaient  prèles  il  cet  elTut,  el  les 
igls  députc!)  furent  brûlés  et  cu- 
tis les  (lois,  l'an  370.  Les  Grrcs 
stt  le  8  mai,  et  les  Lalius  le  5  sep- 

Due  on  TaÈODULE  (sainl),  évéque 
pm  en  Valais,  accompagna  siiînl 
■u  concile  d'Aquilëe,  teou  en  381; 
nssi  à  celui  de  Milan,  tenu  eu 
Bit  qu'il  fonda  une  communauté 
pour  (aire  l'ofilce  près  dei  reli- 
ipt  Maurice  et  de  ses  compagnons 
[tril  à  Agaunc,  et  qoo  cette  com- 
Hna  naissance  au  célèbre  monas- 
tD  515  par  sainl  Sigismond,  roi  de 
.  Sami  Théodore  mourut  vers 
t  ion  onîce  se  irouvedans  le  bré- 
lesançon,  sous  le  17  août.  Le  siège 
im  fut  traniléré  à  SioD  dans  te  vi' 

I  août. 

lltK  (aainti,  confesseur,  fut  sur- 
richinas,  a  cause  du  rude  cilice 
lil  habiiuellernent  sur  sa  chair. 
'«  illu^tré  pendant  sa  vie  par 
•i-i  austérités  et  ses  miracles,  il 

II  le  V*  siècle.  On  se  rendil  bientAt 
tlo  à  son  tombeau  pour  recueillir 
r  qui  découlait  de  son  corps  el  qui 
C»  malade-.  —  20  avril. 

IKE  (le  bienheureux),  évéque  de 

liait  après  le  milieu  du  v*  siècle, 

:aii  490.  Il  est  loué  par  sainl  En- 

rie,  —  28  mart. 

IftE  («aînij,  roi  d'Ethiopie,  egi  ho- 

tt  Eihinpien*)  1c  20  juin. 

»ItE  (i-aiutj,  est  honoré  à  V'^crone 

>RE  (saint),  a.  dans  le  Mari  ro- 
I,  lo  litre  de  maosionnaire  de  l'K- 
lue,  el  il  esl  meniiouuL-  avec 
saint  (Grégoire  le  l^raud.    —  2li 

RB  (laint),  érèqae  de  Bologne, 
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l'an  !S30,  ot  il 
se  rendit  célèbrn  par  «es  vertus.  —  5  mai. 
TUËODOBE  (saint),  Thtudtritu ,  abbé 
d'an  monastère  de  Vienne  en  Daophiné, 
ilorissait  dans  le  vr  siècle  et  mourut  en  575. 
—  29  octobre. 

THEODORE  LE  SICÉOTE  (vaint),  évéque 
d'Anastasiopolis  en  (ialaiie,  fui  surnuminè 
le  Sicéote  parce  qu'il  naquit  à  Sicée,  ville 
de  (îalatie,  avant  le  milieu  du  rV  siècle.  11 
montra  dès  son  enfance  Iml  d'amour  pour 
la  prière,  qu'il  oubliait  qui'lquefuîs  à  l'église 
l'heure  drs  repas.  Il  se  retirait  souventdani 
one  cellule  qu'il  s'était  fait  construire  au 
logis  de  sa  mèm,  et  ensuite  il  alla  habi- 
ter une  grotte  située  sous  une  chapelle  écar* 
léc.  Ce  lieu  ne  lui  paraissant  pas  fncore 
assez  solitaire,  il  L'  quitta  pour  s'établir  sur 
une  haute  montagne,  klevé  au  sacerdoce  par 
l'évéque  d'Anoslaiiiojiolis,  Il  (il  un  pèlerina- 
ge à  Jérusalem,  el  apri's  avoir  visité  les 
saints  lieux  ainsi  que  les  plus  célèbres  niu- 
nanlères  de  la  l'aK'sline,  il  revint  dans  ta 
solitude.  Il  j  bâtit  un  monastère  pour  louer 
les  disciples  qui  s'élaic^ut  mis  sous  sa  cou- 
duiie,  et  plus  lard  il  en  fonda  un  plus  con- 
siiiérublc  à  Sicée,  sa  patrie.  Dans  un  sec-md 
voyage  qu'il  Qlen  Palestine,  ses  prièrev  ublin- 
rcnipour  celle  contrée,  qui  était  a  lors  [Jéïolée 
par  une  grandi-  sécheresse,  une  ptuii-  abon- 
dant!'. Lorsque  Maurice,  général  de  l'empe- 
reur Tibère,  revenait  vainqueur  des  Perses, 
l'an  580,  an  passant  par  la  Gulalic  il  Gt  une 
visite  ù  saint  Théodore,  qui  lai  prédit  son 
élévation  future  ;  deux  an»  après,  quand  ce 
prince  eut  été  placé  lur  le  trdno  impérial  il 
lui  écrivit  pour  se  recommander  A  tes  priè- 
res. Théodore  ayant  été  élu  évéque  d'Anas- 
lasiupolii,  apr^s  la  mort  de  Timothée,  il  le 
vit  contraint  d'accepter  le  fardeau  de  l'épi- 
scopat,  dont  il  se  démit  au  bout  de  dix  ans. 
Lorsqu'il  otTril  sa  démission  à  l'anhevéqua 
d'Ancvre,  son  métropolitain,  celui-ci  la  re- 
fusa. Théodore  s'adressa  alors  à  l'empereur 
Mauriie,  qui  écrivit  ft  l'archevéquo  d'Ao- 
cjre  de  se  rendre  aux  vœux  de  Théodore. 
Celui-ci,  rendu  i  lui  m^me,  retourna  à  Sicée  ; 
il  fit  ensuite  le  vujage  de  Constaniinoplé, 
mandé  par  l'emporeur  pour  donner  sa  bé- 
nédiction à  la  famille  impérial-,  el  c'est 
dans  ce  voyage  qu'il  guérit  de  lu  lèpre  un  des_ 
(ils  do  Maurice.  Il  muurut  à  Sicée  le  22  avril^ 
613.—  22  avril. 

THEODORE  (saint),  archevêque  de  Caa-* 
torbérj,  né  en  001  4  iarie  en  Cilicie,  avaiÇ? 
étudie  à  Athènes  les  sciences  humaines  eÇJ 
divines,  el  possédait  à  fond  lesliufiues  greô^ 
que  et  latine.  Sainl  Adrien,  abbé  de  NiridaiiJ 
prè4  di-  Naplcs.  qui  avait  été  proposé  pour^ 
le  siège  de  Cantorbéry  vacani  par  la  murlj 
de  sainl  Déusdèdit,  obtint  du  pape  VitalisH 
d'être  déchargé  du  farileau  qu'on  voulait  lui  ' 
imposer,  mais  à  condition  qu'il  indiquerait 
quelqu'un  pour  la  plaie  qu'il  rerutaii,  qu'il 
l'accompagnerait  en  Angleterre  et  qu'il  l'ai- 
derait de  ses  conseils.    Théodore   ayant  été 
ordonné  sous-diacre,  laissa  croître  pendant 
quatre  mois  ses  cheveux,  qui  étaient  rasés, 
selon  la  coutume  des  moines  grecs,  cl.ViU* 


im 
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lien  le  sacra  le  20  mars  667.  Le  pape  char* 
gea  saint  Benoit  Biscop,quise  trouvait  alirs 
Â  Home,  de  conduire  en  Angleterre  I»  non- 
▼el  archevêque  et  son  compagnon.  Ils  s'em- 
barquèrent tous  irors  le  27  mai ,  et  ils 
abordèrent  à  Marseille,  d'où  ils  se  rendirent 
à  Arles,  ils  y  séjournèrent  quelque  temps 
parce  que  Ehroin,  maire  du  palais,  s'oppo- 
sait à  leur  passage  en  Angleterre,  dans  la 
crainte  qu'iU  n'aSassent  négocier  dans  cette 
Ile  une  alliance  j^réjudiciable  aux  intérêts 
de  son  gouvern^^ment.  Théodore  alla  passer 
rbi?er  à  Paris,  où  il  apprit  la  langue  an- 
glaise, et  il  se  procura  toutes  les  connais- 
sances dont  il  avaK  besoin  pour  l'exercice 
des  fonctions  dont  il  était  chargé.  Egbert, 
roi  de  Kent,  envoya  au-tievant  de  lui  un  des 
principaux  seigneurs  de  sa  cour,  qui  l'at- 
tendit au  port  de  Que'ntavie  en  Pontbieu, 
aujourd'hui  Saint-Jossc-sur-Mer.  Théodore 
étant  Tenu  le  rejoindre  y  tomba  malade;  dès 
qu'il  (ut  rétabli,  il  s'embarqua  avec  saint 
Benoit  Biscop,  laissant  en  France  saint 
Adrien,  qui  y  était  retenu  par  la  politique 
ombrageuse  d'Ebroïn.  Arrivé  àCantorbéry, 
il  prit  possession  de  son  siégo,  le  27  mai 
660,  qui  était  un  dimanche.  Lorsqu'il  fut 
permis  à  Adrien  d'aller  le  rejoindre,  il  l'éta- 
blit abbé  de  Saint-Pierre  de  Cantorbéry,  et 
il  voulut  qu1l  l'accompagnât  dans  la  visite 
qu'il  flt  des  églises  de  l'Ile  qui  relevaient 
toutes  do  sa  juridiction  métropolitaine.  Le 
respect  avec  lequel  on  le  reçut  partout  lui 
donni  la  facilité  de  réformer  les  abus  et  de 
rétablir  la  discipline,  surtout  par  rapport  i 
la  célébration  de  la  fête  de  Pâques.  Il  intro- 
duisit partout  le  chant  grégorien,  qui  n'é- 
tait encore  connu  que  dans  le  royaume  de 
Kent,  et  après  avoir  réglé  tout  ce  qui  con- 
cernait TofCco  divin,  il  établit  des  évêqnes 
pour  les  villes  où  l'érection  d'un  Siège  épi- 
scopal  lui  parut  nécessaire.  Il  conQrma  saint 
Wilfrid  sur  le  siège  d'York,  déclarant  que 
rordinalion  de  saint  Céadde  était  irrégu- 
lière, et  que  ceux  qui  l'avaient  sacré  n'en 
avaient  pas  le  droit.  Saint  Céadde,  qui  n'a- 
vait été  ordonné  que  malgré  lui,  retourna 
avec  joie  dans  son  monastère  de  Lestingay  ; 
mais  peu  de  temps  après,  Théodore,  charmé 
de  son  mérite  et  de  sa  saiiitelé,  l'établit  évê- 
que  de  Lichtûeld.  Ayant  fondé  une  école  à 
Cantorbéry,  il  y  enseignait  l'Ecriture  sainte, 
avec  saint  Adrien.  11  y  donnait  aiissi  des  le- 
çons d'astronomie  et  d'arithmétique  ,  scien- 
ces utiles  pour  fixer  la  célébrai  ion  de  la  Pi- 
que. Les  langues  grecque  et  laline  furent 
ensuite  cultivées  par  ses  disciples,  dont  plu- 
sieurs devinrent  célèbres.  Il  fonda  encore 
d'autres  écoles  en  divers  lieux,  et  inspira 
aux  Bretons  le  goût  des  sciences  ei  des  arts. 
Il  tint  en  673  un  concile  à  Uéroford,  où  l'on 
régla  divers  points  de  morale  et  de  discipline. 
Il  en  tint  un  autre  en  681),  à  Helfield,  contre 
les  cnlychieas  et  les  monothéiiics  :  on  y 
exposa  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  le  mystère 
de  rincarnalion,  et  Ton  y  reçut  les  cinq 
premiers  conciles  générriux.  Enfin  il  en  tint 
un  troisième  en  G8V,  à  TwiforJ,  où  saint 
Cuthbert  fut  élu  évêque  de   Lindisfârne; 


saint  Théodore  le  sacra  i  York  le  four  dt 
Pâques,  en  présence  de  six  évéqoes.  Ood.. 
ques  années  auparavant  il  avait  sacré  Miit 
Erconvald,  évéque  de  Londres,  après  avoir 
partagé  en  trois  diocèses  l'archevéeké 
d'YorK.  11  réconcilia  Egfrid,  roi  des  Mer* 
thumbres,  et  Bthelred,  roi  dei  MercieM,qii 
étaient  en  guerre  et  qui  venaient  de  setivrsr 
une  bataille  auprès  de  la  Treal.  Riea  i't 
plus  contribué  à  rendre  célèbre  dansTI- 
glise  le  nom  du  saint  archevêque  que  sot 
Pénitentiel  ;  c'est  un  recueil  de  canons  qii 
règlent  le  temps  que  devait  dorer  la  péei- 
tcnce  publique,  et  on  peut  le  regarder  eo»- 
me  un  abrégé  de  la  discipline  dei  Grecs  et 
des  Latins  sur  la  matière.  Saint  Théodore, 
se  seAtânt  près  de  mourir,  témoigna  le  dfeir 
de  voit-  saint  Wilfrid,  et  l'ayant  prié  de  ve« 
nir  le  trouver  à  Londres,  Il  lui  demaoda 
pardon  d'avoir  démembré  son  diocèse  sau 
sou  consentement  :  il  lui  rendit  en  entier  to 
siège  d'York  et  prit  toutes- les  mesures  po« 
que  ce  démembrement  n'eût  point  de  salle. 
It  mourut  en  690,  âfçé  de  quatre- vingt-hoil 
ans  ;  son  corps  fui  inhumé  dans  le  monts* 
tère  de  Saint-Pierre,  qui  prit  dans  la  soitele 
nom  do  Saint-Augustin.  —  19  septembre. 

THÉODORE:  (  saint),  évêque  de  Pavie  et 
Italie,  florissait  après  le  milieu  du  viii*  siè- 
cle, et  mourut  en  778.  —  30  mai. 

THÉODORE  STUDITB  (saint),  abbértt 
monastère  de  Constantinople ,  naquit  dtos 
cette  ville  eo  759,  d'une  famille  illustre,  cl  il 
é:ait  neveu  de  saint  Platon.  Théoctiste,  st 
mère,  qui  était  sœur  de  ce  dernier,  a|tal 
fondé  en  781  le  monastère  de  Saccodiot, 
Théodore,  qui  avait  vingt-deux  ans,  y  reçtl 
l'habit  religieux.  Saint  Platon,  ayant  pris  b 
gouvernement  de  la  nouvelle  communaolé. 
duiina  des  soins  tout  particuliers  à  son  te- 
veu.  Théodore  Ot  de  si  grands  proffrèsdiif 
la  vertu  et  dans  les  sciences,  que  pfatoa  l'é- 
tant démis  de  sa  dignité  en  794,  ilfatélB 
d'une  voix  unanime  pour  le  remplacer.  Vm- 
pereur  Constantin  Vl  a}ant  répudié  lIoH 
ralrice  Marie  pour  épouser  Théudote»  dost 
il  était  devenu  éperdûment  araoureui»  lA 
tout  en  oBuvre  pour  faire  approuver  ceIN 
union  criminelle  à  Théodore,  dont  ThéoMl 
était  proche  parente.  11  lui  envoya  Tbéodsis 
elle-même ,  qui,  pour  le  gagner  à  sa  canst. 
Ht  valoir  les  promesses,  les  présents  et  kl 
raisons  tirées  de  leur  parenté,  mais  sans  st^ 
ces.  L'empereur  se  rendit  en  personne  M 
monastère,  et  celte  démarche  ne  lui  rapport! 
que  de  l'humiliation  ;  car  ni  l'abbé,  ni  aoctf 
des  moines  ne  se  présentèreut  poar  le  rece- 
voir. Constantin,  furieux  ,  ne  fut  pas  plutAl 
de  retour  au  palais,  qu'il  chargea  deui  oll- 
cicrs  de  se  rendre  au  monastère  pour  battre 
de  verges  ThéoJore  et  ceux  de  set  nioitet 
qui  étaient  attachés  à  son  parti.  L'ordre  b^ 
exécuté  avec  tant  de  rigueur,  que  le  tavi 
ruisselait  de  toutes  parts  sous  les  coopi- 
Théodore  fut  ensuite  exilé  à  Thessaloniqtf« 
avec  défense  à  qui  que  ce  fût  de  raccueiili' 
ou  de  lui  rendre  le  moindre  service;  ceqs< 
empêcha  les  abbés  du  pays  de  venir  i  «^ 
secours.  Il  écrit  it,  du  lieu  de  soo  exil|  <t^ 
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I  pape  Léon  UI,  qui,  dans  la  réponse 
i  adressa»  donne  de  grands  ^'loges  à 
elé.  Constantin  fut  détrôna  bienôt 
ir  Irène,  sa  inère,  qui  lui  Oi  crever 
I9  ei  cette  barbarie  fut  eiérulée  avec 
cmauté,  qu'il  en  mourut  peu  après, 
•  Irëne  rappela  les  exilés ,  et  Théo- 
vint  à  Saccudion  ;  mais  voyant  qu'il 
isposé  aux  incursions  des  Sarrasins, 
ogia  avec  ses  moines  dans  rintérieur 
l«9  et  sTétablit,  avec  Tagrément  du  pa- 
I  et  de  l'impératrice ,  dans  le  mo* 
de  ^tude,  qui  élait  inhabité  depuis 
latanrin  Coprbnyme  en  a?ait  chassé 
les.  Irène  ayant  été  détrônée ,  à  son 
1  802,  par  Nicéphore,  grand  trésorier 
lire,  qui,  sVtant  revêtu  de  la  pour- 
montra  partisan  des  manichéens  et 
leur  des  catholiques  .  Théodore  re- 
à  ce  prince  son  impiété  à  plusieurs 
,  et  lorsque  celui-ci  se  disposait, 
à  marcher  contre  les  Bulgares ,  il 
des  officiers  au  ^aint  abbé,  dans  la 
lérer  00  racrommodement.  Théodore 
,  comme  s'il  eût  parlé  à  l'empereur 
e  :  Vous  devez  vous  repentir  et  ne 
re  le  mal  incurable.,.  Celui  dont  Vcril 
î  voue  déclare  par  ma  bouche ,  que 
reviendrez  pai  de  cette  expédition.  Il 
en  effet  de  la  propre  main  de  Crum- 
oi  desBu'ffares,  et  Staurace,  son 
t  proclame    son   successeur;   mais 
habit  monastique,  et  MIciiel  Curo- 
gendre  de  Nicéphore,  fut  couronné 
ir  à  sa  place.  Après  deux  ans  de  rè-^ 
embrassa  aussi   Tétat  monastique , 
le  trône  à  Léon  TArménien.  Celui-ci 
imis  en  rigueur  Thérésie  des  icono- 
rhéodore,  qui  voyait  les  saintes  ima- 
loui  mutilées  et  brisées,  fit  prendre 
;es  à  ses  moines  pour  qu'ils  les  pur* 
publiquement  à  la  procession  du  di« 
des    Rameaux ,  afin  de  protester 
anière  sensible  contre  les  profana- 
mmises  dans  la  ville,  chantant  en 
5mps  des  hymnes  qui  exprimaient 
et  celle  de  l'Eglise  sur  le  dogme  a(- 
r  l'hérésie  régnante.  L'empereur,  in- 
f  ce  qui  s'était  passé,  fit  défendre*  au 
bé,  sous  les  peines  les  p  us  sévères, 
er  à  l'avpnir  une  semblable  manifes- 
mais  Théodore,   n'ayant  eu   aucun 
cette  défense,  fut  eiilé  en  Mysie  et 
k  dans  le  château  de  Mérope.  Nlcé- 
lyant  appris  qu'il  encourageait  par 
rs  catholiques,  le  fit  transférer  dans 
au  de  Bonil  eu  Natolie,  et  entoya 
l'on  de  ses  officiers,  pour  qu'il  le  fit 
en  sa  présence.  Théodore  se  ilé- 
iui-méme  de  sa  tunique  et  présenta 
ips  son  corps,  dont  le  jeûne  et  les 
is  avaient  presque  fait  un  squelette, 
acie  toucha  Nicétas  :  voulant  épar- 
serviteur  de  Dieu  cet   indigne  irai- 
il  fil   retirer  tout  le  monde,  rt  dé- 
quelques  coups  sur  une  peau  de 
de  manière  qu  on  pût  l'entendre  du 
puii,  teignant  de  son  propre  sang  le 
mi  il  était  armé,  il  donna  lieu  de 
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croire  par  cet  artifice  qu'il  avait  exécuté  les 
ordres  du  prince.  Théodore  n'en  continua 
pas  moins  d'écrire  des  lettres  pour  la  dé- 
fense des  saintes   images.   Il  eut  méine  te 
bonheur  de  ramener  à  la  foi  plu^^ieurs  ico- 
noclastes; mais  ces  conversions  lai  attirèrent 
de  nouveaux   toormenis.  Après  avoir  reçu 
cent  coups  de  fouet,  il  fut  renfermé  avec 
saint  Nicolas,  son  disciple  et  son  compagnon 
dexil,  dans  un  cachot  où  personne  n'avait 
la  permission  de  pénétrer.  Il  y  resta  trois  aus 
en  proie  i  toutes  les  rigueurs  du  froid,  de 
la   faim  et  de  la  soif.  Une  de  ses  lettres 
ayant  été  saisie,  il  fut  fouetté  de  nouveau 
ainsi  que  Nicolas,  qui  l'avait  écrite.  11  n'é- 
tait pas  encore  guéri,  trois  mois  après,  lurs- 
2u'on  l'envoya  a  Smyrne  avec  son  disciple, 
'archevêque  de  celte  ville,  iconoclaste  fn- 
rieuK,  le  retint  pendant  dix-huit  mois  dans 
un  cachot  souterrain,  d'où  il  ne  fut  Uré  qu*à 
la  mort  de  Léon  ,  arrivée  en  ^0.  Michel  le 
Bègue,  qui  lui  succéda  après  lui  avoir  ravi 
la  couronne  et  la  vie,  rappela  Théodore  et 
les  autres  exilés.  Le  saint  écrivit  au  nouvel 
empereur  pour  le  remercier  de  son  rappel  et 
pour  l'exhorter  à  vivre  en  union  avec  l'Iv- 
glise  de  Rome,  la  première  des  Eglises.  Êo 
retournant  à  Constantinople,  il  fut  reçu  par- 
tout avec  de  grands  égards ,  et  il  opéra  plu- 
sieurs miracles  sur  sa  roule.  Michel  le  Bègue, 
gagné  par  les  iconoclastes,  se  déi  lara  bientôt 
contre  les  saintes  images  ,  et  annonça  qu'il 
n'en  souffrirait  aucune  dans  Constantinople. 
Théodore  lui  fit  à  ce  sujet  d'énergiques  re- 
présentations ;  mais,  voyant  qu'elles  ne  pro- 
duisaient aucun  effet ,  il  se  retira  avec  »es 
religieux  dans  la  péninsule  de  Saiut-Trv- 
phun,  où  il  tomba  malade  peu  de  temps  après. 
Le  uuatrième  jour  de  sa  maladie ,  qui  était 
un  dimanche,  il  se  rendit  encore  à  l'église 
pour  y  célébrer  le  saint  sacrifice  ;  mais  son 
état  fut  bientôt  désespéré.  U  pouvait  à  peine 
parler  lorsqu'il  dicta  ses  dernières  volontés 
en  présence  de  plusieurs  évéques  et  d*uu 
grand    nombre  de  personnes   pieuses  qui 
étaient  venues  le  visiter,  il  recul  ensuite  le 
saint  viatique  et  rextréme*onciion.  Ses  moi- 
nes rassemblés  autour  de  lui  récitaient  le 
psaume  cxviii,  lorsqu'il  mourut,  le  il  no^ 
vembre  826,  âgé  de  soixante*sept  ans.  Son 
corps  fut  transporté  au  monastère  de  Stode 
en  du.  Saint  Théodore  d. laissé  deux  Tes le- 
mentêf  qui  contiennent  d'excellentes  leçons 
pour  les  moines,  les  Stéliientifueê,  ou  In- 
vectives contre  les  iconoclastes,  deux  livrer  de 
Lettres,  cent  vingt-trois  Epigramnes  en  vers 
ïambiques,  des  Hymnes^  des  Discours^  parmi 
lesquels  se  trouve  un  Elogs  de  saint  Pfaêon^ 
son  oncle,  les  grandes  et  les  petites  Caté- 
chèses, qui  sont  le  plus  important  de  ses  ou- 
vrages etqui  renferment  les  instructions  qu*ll 
donnait  à  ses  religieux.  On  voit,  par  »es 
écrits,  qu'il  avait  des  connaissances  très- 
étendues,  beaucoup  de  justesse  et  de  péné- 
tration dans  l'esprit  ;  sou  style^  toujours  ap- 
proprié aux  matières  qu'il  inite,  est  cl.iir, 
concis,  élégaut  et  énergique.  Salut  Théodore 
est  hiinoré  chez  les  Greci  le  il  novembre , 
et  chez  les  Latins  lo  M. 
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THEODOUK  GRAPT  (saint),  confesseor, 
né  sur  la  On  da  ?iii*  siècle^  dans  le  pays  des 
Moabites,  sortait  d'une  famille  riche  qui  vmt 
s'élatlilr  à  Jérusalem,  aflu  d'être  plus  à  por- 
tée de  lui  donner  une  bonne  éducation,  ainsi 
qu'A  ion  frère  saint  Théophane.  ils  furent 
élevés  1*00  et  Tautre  dans  le  monastère  de 
Saiol-Sabatt  et  Théodore  fut  ensuite  ordonné 
prêtre  par  le  patriarche  de  Jérusalem,  qui  le 
dépat«  ensuite  vers  Tempereur  Léon  TAr- 
méni'eni  pour  le  conjurer  de  rendre  la  poix 
à  l'Eglise  d'Orient  en  mettant  Gn  à  la  persé- 
cution des  iconoclastes.  L'empereur,  loin  d'a- 
voir égard  à  ses  représentations,  le  Gt  bat- 
tre do  verges  et  l'exila  dans  une  lie  du  Pont- 
Euxin,  ainsi  que  saint  Théophane,  son  frère, 
qui  Tavait  accompagné  à  Consiantinople. 
Michel  le  Bègue,  successeur  de  Léon,  leur 
rondit  la  liberté,  et  Théodore,  pendant  le  sé- 
jour qu'il  6t  à  Constaiitinoplc,  publia  quel- 
ques écrits  pour  la  défont* dos  saintes  images, 
ce  qui  lui  attira  une  nouvelle  persécution 
de  la  part  de  Michel.  Ce  prince,  qui,  dans  le 
commencement  de  son  règne,  avait  affecté 
une  espèce  de  neutralité  entre  les  catholi- 
ques et  les  iconoclastes,  se  déclara  pour  ces 
derniers,  et  il  Gt  emprisonner  Théodore,  puis 
il  le  condamna  à  l'exil.  Il  fut  persécuté  de 
nouveau  sous  Théophile,  (ils  de  Michel,  qui , 
étant  monté  sur  le  trône  en  829,  le  relégua 
avec  son  frère  dans  l'Ile  d'Alphase.  Après 
deux  ans  d*exil,  ils  furent  ramenés  i  Cons- 
iantinople, où  Théophile  les  fît  dépouiller  et 
battre  en  sa  présence  avec  tant  de  cruauté, 
que  peu  s*en  fallut  qu'ils  no  tombassent 
morts  à  ses  pied!».  Après  ce  barbare  traite- 
ment, on  les  mit  en  prison,  et  quelques  jours 
après,  comme  ils  persévéraient  dans  leur 
refus  de  communiquer  avec  les  iconoclas- 
tes, TempTeur  ordonna  de  leur  graver  sur 
le  front  douze  vers  iambiques,  dont  voici  le 
si»ns  :  Cet  hommes  ont  paru  à  Jérusalem 
comme  des  vases  dHniquité^  remplis  d*erreurs 
superstitieuses^  ti  en  ont  été  chassés  pour 
leurs  crimes.  S*étani  sauvés  à  Constantinoplr, 
ils  n*ont  point  renoncé  à  leur  impiété;  e  fst 
pourquoi  ils  ont  été  bannis,  après  avoir  eu  le 
visage  stigmatisé.  On  les  lia  sur  des  bancs 
pour  leur  graver  ces  iambes  sur  le  visage  , 
et  ils  furent  ensuite  reconduits  en  prison, 
ayant  la  face  toute  ensanglantée.  Lorsque 
leurs  plaies  furent  on  peu  guéries-,  ils  furent 
exilés  à  Apamée  en  Syrie,  où  saint  Théodore 
mourut,  vers  l'an  8fc0.  Les  lîrecs,  qui  l'ho- 
norent le  27  décembre,  lisent  en  ce  jour  dans 
leurs  synaxaires,  les  ïambes  écrits  sur  son 
visage,  et  qui  l'ont  f<jit  surnommer  (irapl, 
c'est-à-dire  gra?é.  —  27  décembre. 

THEODORE  surnommé  Cratère  (saint), 
prêtre  et  m;irtyr  à  Samorra  en  Syrie,  fut 
f'iit  prisonnier  de  guerre  par  li*  calife  Mou- 
tassem,  lors  de  la  prise  d'Ainorium,  qui  fut 
livrée  aux  musulmans  en  836,  par  le  traître 
Badizès.  Conduit  i  Bagdad  avec  quarante 
autres  prisonniers,  tous  officiers  d'un  haut 
grade  et  dont  le  plus  illustre  était  le  patrice 
Aétius,  le  calife  les  Gt  mettre  dans  une  pri- 
son si  obscure, que  même  en  plein  midi  iU  ne 
iiouiaient  se  reconnaître  qu'à  la  voii.  Ib 


n*avaient  pour  nourriture  qa'uo  pende  pais 
ei  d'eau,  p  »ur  habits  que  des  bailluns  rem- 
plis de  vermine.  Quand  le  calife  les  crotiof* 
Gsammcnt  affaiblis,  il  leor  envoya  dcséoc- 
leurs  pour  les  solliciter  i  Taposlasie;  oMis 
toutes  ses  tentatives  échouèrent.  Vateiu  Us 
de  Moutassemi  ayant  succédé  à' son  pèfs  et 
84>2,  continua ,  mais  sans  plus  de  sueeèi,  te 
système  de  son  père  i  Tégard  de  ces  iUii* 
très  prisonniers.  Voyant  que  riei>  ne  pouftil 
les  détacher  de  la  religion  cbréUeone  pter 
embrasser  celle  de  Mahomet,  il  les  condaMii 
i  être  décapités.  L'olBcier  chargé  de  prési- 
der à  l'exécution  les  6t  sortir  de  leor  cachsl 
et  les  conduisit,  les  mains  liées  derrièii 
le  dos.  sur  le  bord  du  Tigre.  Appelant  es- 
suite  Théodore,  comme  il  savait  qu'il  avsil 
quitté  les  fonctions  do  sacerdoce  poor  em- 
brasser la  carrière  des  armes,  ce  qoi  était 
une  chose  étonnante,  même  pour  des  inÛè- 
les,  et  qu'il  était  parvenu  au  grade  de  prs* 
tospathaire,  qui  équivaut  à  celui  deeomé- 
table,  ou  à  peu  près,  il  loi  dit  :  Toi  qm  étais 
prêtre  parmi  les  chrétiens,  loi  qui  et  pmU 
les  armes  et  tué  dos  homtnes  au  mépris  dt  (s 
profession^  pourquoi  maintenani  vcux-tu  jps- 
raitre  chrétien  ?  Ne  vautnt  peu  mieux powr  tsi 
implorer  le  secours  du  prophète  IfetssMf, 
puisque  tu  n*as  plus  d'espéranec  en  Jémh 
Cht  ists  que  tuasrenoncéf — Cesi  cdamimcfâ 
m'oblige  à  répandre  mon  sang  pour  (ai,  i^ 
qu*il  me  pardonne  mes  péchés.  5t  vo/resscbtM, 
après  s  être  enfui ,  rcvessait  combattre  pfsf 
vous  jusau'à  la  mort\  ne  lui  pardonneriU' 
vous  pas  Y  ^  Tu  vas  être  satisfait:  Cêqusjt 
t'en  disais^  c'était  pour  ion  bien.  Comme  Ici 
e&écuteurs  se  disposaient  à  loi  abattre  U 
tète ,  Théodore  craignant  que  le  patries 
Aétius  ne  f&t  trop  attendri  eo  voyant  le  sop- 
plice  de  ceux  qu'on  se  proposait  d'eiécster 
avant  lui,  lui  dit  :5eij7iieur,  eousiioiiisdt 
toujours  précédés  par  votre  dignité  et  fsr 
votre  vertu  ;  vous  devez  auui  recevoir  le  pre- 
mier la  couronne  du  martyre.  Le  patrice  k 
voulut  pas  lui  ôter  cet  bonneor,  maisiil'«s* 
gagea  à  ouvrir  la  voie,  l'assurant  qu'il  le  tii« 
vrailavec  tous  ses  compagnons.  Théodort 
s'étant  donc  recommandé  à  Dieu ,  s'avasç4 
vers  le  bourreau  et  reçut  la  mort  avec  SM 
fermeté  héroïque.  Les  quarante-un  autre» 
furent  exécutés  ensuite,  selon  l'ordre  de  ksf 
grade,  l'an  8i5.  Le  Martyrologe  romain  ki 
mentionne  sous  le  6  mars. 

THEODORE  DE  CELLES  (le  bienheumi). 
fondateur  de  Tordre  de  Sainte-Croix,  moonit 
l'an  1236,  et  il  est  honoré  à  Huy,  près  il 
Liège,  le  17  août. 

THEODORE  (sainte),  Theodora,  vierge  d 
martyre  à  Terracine  en  Italie,  avait  accuA- 
pagné  dans  son  exil  sainte  Flavie  Domîtille, 
dont  elle  était  servante^  ei  avec  laquelle  elk* 
fut  brûlée  vive  dans  la  chambre  qu'elles  ha- 
bitaient. Leur  supplice  fut  motivé  sur  le  re- 
fus (|uVlles  faisaient  de  sacriGcr  aut  diesi 
ei  sur  le  prosélytisme  qu'elles  exerçaieelcs 
faveur  d<*  la  religion  elirétienne.  Elle  soeffrit 
sous  l'empereur  Trajan,  vers  la  fin  do  V^s/à- 
el*.  —  7  m  !!. 

TULOOOilE  (sainte},  vierge  et  martyrt  à 
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lit  d*Qa  rang  Illustre  et  soeur  de 
mèi,  préret  de  la  ville,  lequel  8*é- 
rii,  avec  toute  sa  famille,  à  la  vue 
irrectioo  de  son  fils  unique,  opérée 
pe  saint  A4eiandre.  Théodore,  qui 
»re jeune,  n'eut  pas  plutôt  recule 
quelle  commença  une?ie  nouvelle 
thrélienne.  Elle  se  dépouilla ,  avec 
lion  de  son  Crère,  de  tous  ses  biens 
r  des  pauvres,  se  réduisant  elle- 
ine  cfspéce  de  pauvreté  volontaire 
ir  Dieu  arec  plus  de  perfection. 
or  Adrien  ayant  appris  la  couver* 
rmés,  le  fit  arrêter  et  condamner  à 
lœur  l'accompagna  devant  le  tribu- 
if  it  dans  sa  prison, et  assista  à  son 
Après  son  exécution,  elle  lui  ren- 
rniers  devoirs,  aidée  de  sainte  Bal- 
souffrit  le  martyre  peu  de  temps 
jn^e  Aurélien  ayant  fait  ensuite 
tre  Théodore  derant  lui,  lui  dc- 
•mpte  de  fes  biens,  qui  étaient  con- 
{.  Elle  répondit  qu*elto  les  avait 
.  aux  pauvres  et  qu'il  ne  lui  rés- 
ine sa  Tie,  qu'elle  donnerait  volon- 
'  Jésus-Christ.  Adrien,  après  l'avoir 
er  avec  la  dernière  barbarie,  donna 
lui  trancher  la  télé,  l'an  132.  Son 
inhumé  à  côté  de  celui  de  son  frère, 
le  Salaria.  Le  pape  Pelage  H  orna 
•eau  avec  une  grande  magnificence 
580.  —  !•'  avril. 

»OUE  (sainle),  martyre  en  Afrique, 
le  Fortune  et  plusieurs  autres,  fut 
Carthage  pendant  la  persécution  de 
subit  d'horribles  tortures  qui  lui 
l  la  mort.  —  11  avril. 

lOUE  (sainte),  martyre  à  Nicée  avec 
luséias  et  plusieurs  autres,  fut  brû- 
our  la  foi  chrétienne  au  commen- 
)  la  persécution  de  l'empereur  Oio- 
13  mars. 

>01Œ  (sainle),  vierge  et  martyre  à 
ie,  ayant  été  arrêtée  comme  chré- 
niant  la  persécution  de  Diociélien, 

devant  Eustrate,  préfet  d'Egypte, 
demanda  de  quelle  condition  elle 
fesuii  ehrélienne. — Etes-toux  es- 
libre?  —Comme  ehrélienne,  f ai  été 
!  par  Jétut-Curist  :  au  surplus^  je 
'e  parentt  libres.  Eustrate  ayant  fait 
procureur  do  la  ville,  lui  demanda 
lisSfiit  Théodore.  Ce   fonctionnaire 

qu'elle  élaii  d'une  très-bonne  fa- 
leiandrie.  Alors  le  préfet  demanda 
»re  pourquoi,  étant  noble,  elle  ne 
is  mariée  :  —  C*est  pour  plaire  à 
rist,  qui,  en  se  faisant  homme,  nous 
i  de  la  corruption  ;  j'espère  qu'il 
lervera  si  je  lui  reste  fidèle.  —  Les 
rs  ont  ordonné  que  les  vierges  qui 
eut  de  sacrifier  aux  dieux  seraient 
dans  un  lien  de  prostitution;  et 
(e  que  vous  n'ignorez  pas  cet  édil. 
n'ignorez  pas  non  plus  que  c'est 
n  que  Dieu  considère  :  il  sait  que 
lonlé  de  rester  pure,  et  si  vous  fai- 
ice  à  mon  corps,  ma  vertu   n'aura 
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souffert  aucune  atteinte.  —  Faut- H  que  tant 
de  charmes  deviennent  la  proie  d'un  débau- 
ché ?  Je  gémis  du  sort  déplorable  que  vous 
vous  préparez;  mais  je  n'y  puis  rien,  et  II 
faut  que  l'ordonnance  des  empereurs  soit 
exécutée  d'une  façon  ou  de  l'antre.  —  Je 
?oof  ai  déjà  dit  que  Dieu  considère  la 
volonté  plutôt  que  l'action  même.  Je  ne  me 
croirai  donc  pas  souillée  li  l'on  emploie 
la  force  pour  me  déshonorer.  Si ,  par 
exemple,  vous  me  faisiez  couper  la  main,  le 
bras  ou  la  tête,  serait-ce  mol  qui  serais  cou- 
pable d*homicide7  Evidemment  non;  il  en  est 
de  même  de  ce  dont  vous  me  menacez.  Quoi 
que  l'on  fasse  à  mon  corps  malgré  moi,  je 
serai  toujours  vierge  aux  yeux  de  Dieu.  — 
Sauvez  do  moins  l'honneur  de  votre  famille  ; 
car,  d'après  ce  que  m'a  dit  le  procureur  de  la 
ville,  voire  père  lient  un  rang  distingué  parmi 
ses  concitoyens.  —  La  source  du  véritable 
honneur,  c'est  Jésus-Christ,  qui  ennoblit  les 
flmes,  et  qui,  je  l'ttspère,  empêchera  que  la 
colombe  ne  devienne  la  proie  de  l'épervier. 
—  Hélas  I  pauvre  enfant,  en  qui  mettez-voos 
votre  espérance?  En  un  homme  mort  sur 
une  croix?  Vous  imaginez-vous  qu'il  viendra 
vous  tirer  du  lieu  infâme  où  je  vous  aurai 

fait  conduire?  —  Oui,  je  crois  que  Jésus 

me  délivrera  des  mains  de  ceux  qui  ont  juré 
la  perte  de  ma  virginité,  et  qu'il  me  conser- 
vera pure  et  sans  taclie.  —  Vous  abusez  de 
ma  patience  en  me  débitant  vos  chimériques 
imaginations,  el  si  vou^  persistez  dans  votre 
obstination,  je  ferai  exécuter  contre  vous 
l'édit  comme  si  vous  n'étiez  qu'une  esclave 
ou  une  fille  du  peuple.  —  Je  vous  abandonne 
mon  corps,  qui  est  en  votre  pouvoir;  mais 
mon  âme  est  au  pouvoir  de  Dieu  seul.  »  Eus- 
trate, lui  ayant  fait  donner  deux  soufOets,  lai 
réitéra  l'ordre  de  sacrifier.  —  «  Que  le  Sei- 
gneur ne  permette  jamais  que  je  sacrifie  aux 
démons,  ni  que  je  les  adore.  —  Faut-il  que 
vons  m'ayez  forcé  à  vous  fait^e  souffleter  et 
i  traiter  ainsi  une  personne  de  condition.  — 
Ce  que  vons  regardez  comme  un  affront  fera 
ma  gloire  dans  le  ciel.  —  Mon  indulgence  est 
à  bout,  et  si  je  la  poussais  plus  loin  je  man- 
querais à  mon  devoir.  —  Vous  craignez  de 
déplaire  à  un  homme  en  différant  l'exécu- 
tion de  ses  ordres,  et  moi  je  crains  de  déplaire 
à  Dieu  en  ne  faisant  pas  ce  qu'il  me  com- 
mande. —  Je  vous  donne  irois  jours  pour 
vous  décider;  mais,  passé  ce  délai,  si  vous 
n'êtes  pas  soumise,  je  ferai  sur  vous  on 
exemple  terrible  qui  effraie  toutes  celles  qui 
voudraient  imiter  votre  désobéissance.  —Ces 
trois  jours  ne  me  feront  pas  changer  de  réso- 
lution, et  je  suis  prêle  à  me  laisser  conduire 
où  vous  voudrez  ;  car  Dieu  ne  m'abandon- 
nera  pas,  et  vous  pouvez  dv*s  maintenant 
faire  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Si  ce- 
pendant vous  me  donnez  trois  jours  de  répit, 
la  seule  grâce  que  je  vous  oemande,  c'est 
qu'on  n'attente  pas  à  ma  pudicité  avant  votre 
sentence.  •  Le  préfet  fit  droit  à  sa  demande, 
et  ordonna  qu'on  la  tint  renfermée  pendant 
les  trois  jours,  avec  défense  de  lui  faire  aucun 
outrage. Ce  délai  écoulé,  il  la  fit  comparallre 
de  nouveau,  et  la  trou?aitt  dans  les  mêmes 
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diiiposîlions,  i)  ordonna  qu'elle  serait  con- 
duite dans  110  lieu  de  prostilolion,  en  loi  di- 
sant :  —  «  Nous  verront  si  Toire  Jésus-Christ 
aura  on  si  grand  soin  de  sa  colombe  :  il  le 
doit,  pour  peu  qu'il  ait  Tâme  reconnaissante. 

—  Que  cela  ne  vous  inquiète  pas;  ce  Dieu 
qui  a  été  jusqu'ici  le  gardien  de  ma  pureté, 
la  défendra  contre  la  violence  des  libertins 

2ui  voudraient  y  porter  atteinte.  »En  entrant 
ans  le  lieu  infime  ou  l'on  venait  de  rame- 
ner, elle  leva  les  jeux  au  ciel  et  fit  cette 
prière  :  Dieu  tout-puisiant^  Pire  de  Jésus- 
Christ  mon  Seigneur^  secourez-moi  et  tirez- 
moi  d'ici»  Voun  qui  délivrâtes  saint  Pierre  de 
la  prison  avant  qu*on  lui  eût  fait  aucun  mal^ 
faites  que  je  sorte  d'ici  sans  souillure,  afin  que 
tout  le  monde  voie  que  f  ai  Vhonneur  d'être  à 
vous.  «  Bientôt  une  foule  de  débauchés  en- 
tourent la  maison,  contemplant  du  dehors 
retto  proie  qui  ne  peut  leur  échapper,  du 
moins  ils  le  croient.  Mais  Jésus-Christ,  qui 
veille  sur  son  épouse*  lui  envoie  un  de  ses 
«erviteurs  pour  la  délivrer.  C'était  un  jeune 
chrétien,  nommé  Didjfme,  qui,  s'étant  habillé 
en  soldat,  entra  dans  l'appartement  où  elle 
était,  en  contrefaisant  les  allures  d'un  dé* 
bauché.  A  sa  vue,  Théodore,  qui  ignorait 
ses  intentions  généreuses,  fut  saisie  d'effroi, 
ei  elle  courait  tantôt  d'un  côté  de  la  chambre, 
tantôt  de  l'autre  pour  ne  pas  se  laisser  ap- 
procher. Elle  était  toute  hors  d'haleine,  lors- 
qu'il parvint  à  lui  faire  comprendre  son  pro- 
jet, oui  était  de  changer  d^habifs,  afin  qu'elle 
pât  s'échapper  i  la  faveur  de  ce  déguisement. 
Didjfme  lui  Ot  enfoncer  son  chapeau  jusque 
sur  les  yeux.  Ainsi  travestie,  elle  sortit  sans 
être  reconnue,  lorsqu'on  eut  vu  sortir  le 

S  retendu  soldat,  un  de  ceux  qui  attendaient 
la  porte  entra  dans  la  chambre,  et  quelle 
ne  fut  pas  sa  surprise  en  voyant  ce  change- 
ment de  sexe  1 11  sort  en  criant  au  prodige  ; 
mais  Didyme  expliqua  comment  la  chose  s'é- 
tait passée.  Conuuit  aussitôt  devant  le  préfet, 
qui  lui  demanda  où  était  Théodore,  il  répon- 
dit qu'il  n'en  savait  rien,  mais  qu'elle  était 
sortie  pure  et  intacte.  Sur  son  refus  de  sacri- 
fier, il  fut  condamné  à  perdre  la  tête,  vi  pen- 
dant qu'on  le  conduisait  au  supplice,  Théo- 
dore se  présente  pour  prendre  sa  place.  — 
«  Ce  que  vous  avez  fait,  lui  dit-elle,  c*est  [  our 

conserver  ma  chasteté  et  non  ma  vie Si 

je  me  suis  sauvée,  c'était  pour  n'être  pas 
souillée  et  non  pour  ne  pas  mourir.  Je  ne 
veux  pas  que  vous  m'enlovirz  ainsi  la  cou- 
ronne du  martyre,  sans  quoi,  au  lieu  de  m'a- 
voir  rendu  service,  vous  m'auriez  fait  tort.  » 
Ses  désirs  furent  enfin  exaucés,  et  ellt*  fut 
associée  à  son  marivre,  l'an  30^.,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien.  —  28  avril. 

THÉODORE  (vainte),  dame  romaine  d'un 
haut  rang,  se  distingua  par  ses  bonnes  «ru- 
vres,  surtout  par  les  services  qu'elle  rendit 
aux  martyrs  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clétien,  et  parles  secours  qu'elle  leur  procu- 
rait. Quoiqu'elle  désirAt  partager  leurs  tour- 
ments, afin  do  participer  à  leur  couronne, 
ses  vœux  ne  furent  pas  exaucés  ;  et  elle 
mourut  saintcuienl  quelques  années  npri^s. 

—  17  septembre. 


THËODORK  (sainte),  pénîCante,  loriisait 
dins  le  v  siècle,  sont  le  règne  de  l'empeftar 
Zenon  l'Isaurien.  S'étant  eilgiigée  4sm  le 
mariage,  elle  se  laissa  fédoira  par  on  étnt- 
ger;  mais  elle  conçut  aosiilôt  aasigrail 
regret  de  sa  faote,  qu'elle  qaitta  le  meafc, 
prit  un  habit  de  moine  et  se  relira  tes  m 
monastère  d'hommes,  où  elle  se  livra  i  da 
austérités  extraordinaires.  Ce  ne  fiilqi*a« 
près  sa  mort,  arrivée  rtrs  Van  UO,  qu'es 
s'ape:çut  qu'elle  avait  dégoisé  son  sexf. 
On  croit  que  la  solitude  dani  laquelle  elle  si 
retira  était  située  ea  Bgypte,daos  leveÛ- 
nage  d'Alexandrie,  où  elle  est  hoaorée  II 
11  septembre.  • 

THÉODORE  (sainte),  impératrice*  wh 
vers  l'an  810,  dans  la  Paphlagoaie,  était  lli 
d'vn  tribun  militaire,  qui  lai  StdoBoerais 
excellente  éducation.  Buphro8iae«belle-aiii 
de  l'emperear  Théophile,  ayant  hit  aww 
blec  les  plus  belles  tilles  de  Tempire  poarW 
choisir  une  épouse,  Théodore  eut  la  préie- 
rence  sur  toutes  ses  ^rivales.  Elle  Juigaaill 
une  grande  beauté  les  qualités  les  plus  prt- 
cieoses  du  cœur  etde  l'esprit,  et  elle  embeliilb 
trône  par  ses  vertus.  Elle  sut  adoadr  para 
patience  le  caractère  brutal  de  ThéMUIe, 
mais  elle  ne  pat  l'empêcher  do  perséesirf 
les  défenseurs  des  saintes  images,  qu'elle  si 
craignait  pas  de  protéger  de  tout  son  pss- 
voir.  Devenue  veove  en  8i^2,  elle  goovcni 
l'empire  avec  beaucoup  de  sagesse  pendsil 
la  minorité  de  son  fils  Michel  II li  et  Ton  in 
premiers  actes  de  son  administration  Ibt ta 
convocation  d'un  concile  à  Conslaoliaepk, 
pour  mettre  un  terme  aux  troubles  qiiecis< 
s;iit,  depuis  plus  d'un  siècle,  l'hérésie  des ies- 
nocIasles.On  y  confirma  lé  second  condlelt 
Nicée,  et  l'on  y  déposa  Jean  TEcononiante,  fèr 
iri.irche  de  celte  ville,  pour  mettre  i  sa  placs 
saint  Méthode,  qui  avait  été  crueUeMU 
persécuté  sous  les  deux  derniers  rèKaes.  Li 
pieuse  impératrice  eut  ainsi  la  gloire  d'aviir 
rendu  la  paix  à  l'Eglise  d*Orient,  quicéléln 
depuis,  par  une  fête  nommée  OrthodoMÎiAt 
rétablissement  des  saintes  images.  Ea  SU. 
elle  renouvela  avecBogoris,  roi  des  Bolgarcii 
le  traité  de  paix  conclu  sous  Théophile ;slli 
lui  rendit  en  même  temps  $a  sœur,  qu'oafir 
dail  pour  ôlage  à  Constantiuople,  etqui,s*i; 
tant  convertie  au  christianisme,  porta  IsU 
dans  son  pays.  Les  soins  de  Théodore  s*élii' 
daient  à  toutes  les  branches  de  l'administratifl^ 
mais  pendant  qu'elle  s'appliqaait,  aveeaolut 
dezèlequedesuccès,àlapfospéritédereBi|<N 

et  au  bonheur  du  peuple,  Michel,  son  IIS|ii^ 
disposé  contre  elle  par  de  vils  courtisais, lii 
ôla  rau!orité  et  la  fit  enfermer,en  857,daasss 
monastère,  où  elle  passa  saintement  les  dii 
derniùres  années  de  sa  vie,  uniquemeul  r- 
cupce  du  soin  de  son  salut.  Sainte  Théodsre 
mourut  en  807,  Agée  d'environ  ciooajsti* 
sept  ans.  Elle  est  nommée  dans  le  niéuelof^ 
de  rempcrcur  Basile  et  dans  les  mépécsÀf* 
Grecs  sous  le  11  février. 

TIIÉOD.OUE  LA  MYROBLITK  (saisie;. 
veuve  et  religieuse,  florissait  dans  rilcdli* 
gine  après  lo  milieu  du  ix'  siècle,  et  uiuural 
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B  8ft^.  Elle  est  honorée  à  Tbessalo* 

5  a? ril. 

DORBT  (saint),  Theodoreius,  prêtre 
r  i  Aotiocbe,  a?ait  mootré  an  erand 
ir  la  dentroclioQ  des  idoles  et  labo- 
I  paganisme  sons  Tempereur  Cons- 

av ait  bili  des  oratoires  et  des  égli- 
les  tombeaux  de  plnsieurs  martyrs, 

chargé  de  la  garae  des  vases  sacrés, 
lalien  TApostat  parvint  à  Tempire. 
le  JoKen,  oncle  de  l'empereur  et 
M>mme  lai,   étant  devenu  goaver- 

l'Orient,  dont  Aotioche  était  la  ca- 
(solut  de  s'emparer  de  ces  vases  sa* 
nr  assurer  le  succès  de  cette  mesure 
ce»  il  ordonna  à  tous  les  ecclésias- 
»  quitter  la  ville.  Tbéodoret,  ne  vou- 
il  abandonner  les  trésors  conGés  à  »a 
intinua  de  remplir  les  fonctions  de 
istère.  Le  comte,  informé  de  cette 
lance  i  ses  ordres,  se  le  flt  amener 
s  liées  derrière  le  dos,  et  lui  repro* 
E>ir  renversé  les  statues  des  dieux  et 

églises  sous  le  règne  précédent. 
et,  de  son  cété,  reprocha  au  com'ie 
lasie,  et  celui-ci,  furieux,  le  flt  frap- 

la  plante  des  pieds  et  sur  le  visage, 
•nsuite  attacher  i  quatre  pieux,  par 
•i  par  les  jambes  qu*on  lui  disten- 
noyeu  de  poulies  ;  et  pendant  qu'on 
quait  ainsi  les  membres,  Julien  le 
lundis  que  le  martyr  l'eihorlait  à 
en  lui-mémo,  et  à  rendre  gloire  au 
Q  ainsi  qu*i  Jésus-Christ  son  Fils, 
idit  rnsuite  sur  le  chevalet,  et  pen- 
t  son  sang  ruisselait  de  toutes  paris, 
il  dit  :  Je  vois  quê  vous  ne  sentez  pas 
s  iourmenis,  —  Je  ne  les  sens  point 
û  Dieu  est  avec  moi.  Alors  il  lui  fit 
r  des  torches  ardentes  sur  les  celés, 
nt  cette  horrible  torture,  le  martvr, 
s  yeux  au  ciel,  priait  Dieu  de  glori- 

nom  dans  tous  les  siècles.  Pendant 
ère,  les  bourreaux,  saisis  de  frayeur, 
nt  la  face  contre  terre,  et  lorsque  le 
mr  ordonna  de  continuer,  ils  rofu- 
obéir,  disant  qu'ils  avaient  vu  «tes 
'entretenir  avec  Théodoret.  Julien 

qu'on  les  précipitât  dans  TOronte  ; 
on  se  mettait  en  devoir  d'exécuter 
î  barbare,  Théodoret  leur  dit  qu'il 
'ait  quand  il  aurait  remporté  la  vic- 

-  l'ennemi.  Julien  lui  demanda  de 
lemi  il  voulait  parler.  —  Cest  du 
iour  lequel  vous  combattez  et  sur  le- 
us^hristf  le  Sauveur  du  monde^  me 
la  victoire.  —  Vous  méprisez  les  tor^ 
ais  vous  ne  mépriserez  peut-être  fias 
et  je  vais  vous  faire  exécuter  sur-te* 

-  C*est  mon  plus  grand  désir.  Pour 
\is  mourrez  dans  votre  lit,  en  souf- 
douleurs  horribles;  votre  maître,  qui 
de  vaincre  tes  Perses,  perdra  la  vie 
nain  inconnue,  (t  Une  remettraplus  le 
les  terres  romaines.  Il  fut  décapité 
!t  la  prédiction  qu'il  avait  faite  sur 
Julien  reçut  son  application  runnéc 
.  -—  2.1  ociobre. 

DOSE  (sa  nt) ,  Iheodosius,  martyr, 
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souffrit  en  Orient  avec  saint  Quadrat  et  qua- 
rante-un autres.  —  26  mars. 

THËODOSR  (saint) ,  martyr  à  Rome  avec 
saint  Lace  et  deux  autres,  souffrit  sont  l'em- 
pereur Claude  11,  dit  le  Gothique,  vers  Tan 
269^  et  fut  enterré  sur  la  voie  Salaria.  — 
35  octobre. 

THÉODOSB  (saint),  abbé  du  montScopufe 
en  Cilicie ,  était  d'une  naissance  illustre  et 
avait  tout  quitté  pour  embrasser  la  vie  ana- 
cborétiqbe.  Il  se  bâtit  une  cellule  sur  one 
haute  montagne  près  de  la  mer,  el  il  passait 
les  jours  à  prier  et  à  chanter  les  louanges  do 
Dieu,  tout  en  fabriquant  des  vases  etdes  cor- 
beilles. Il  cultivait  aussi  un  coin  de  terre 
qu'il  avait  défriché  et  qui  lui  fournissait  le 
grain  nécessaire  à  sa  subsistance.  Il  n'avait 
pour  habillement  qu'une  tunique  de  poil  de 
chèvre,  portait  des  chaînes  de  fer  autour  du 
cou,  à  la  ceinture  et  aux  mains,  et  coucha>t 
sur  la  terre  nue.  Le  bruit  de  sa  sainteté  so 
répandit  au  loin  dans  le  pays,  et  il  lui  vint 
des  disciples  qu'il  forma  à  la  vie  religieuse 
sous  une  règle  très-aastère ,  dans  laquelle 
le  travail  des  mains  occupait  une  grande 
place.  Les  ouvrages  fabriqués  par  la  com- 
munauté élaieni  transportés  dans  les  villes 
du  littoral  au  moyen  d'un  bateau  qu'il  avait 
fait  construire  et  qui ,  longeant  M  cAtes  ^e 
la  mer,  ramenait  les  choses  nécessaires  à  ses 
disciples.  11  était  tellement  respecté»  que  les 
barbares  el  surtout  les  Isauriens ,  qui  rava- 
gèrent la  Cilicie  en  kki  ,  se  contentèrent  de 
lui  demander  des  vivres  sans  rien  piller  de 
ce  qui  appartenait  au  monastère.  Cependant, 
comme  on  craignait  que  ces  barbares  ne 
Unissent  par  l'emmener  prisonnier,  il  suivit 
le  conseil  des  évéques  de  la  province,  et  se 
retira  à  Anlioche.  Il  y  mourut  quelque  temps 
après ,  avant  le  milieu  du'V*  siècle.  On  lui 
donnait  le  surnom  de  Chevelu^  parce  que  ses 
cheveux ,  qu'il  ne  coupait  pas ,  étaient  deve- 
nus si  longs  qu'ils  traînaient  sur  la  terre,  et 
qu*il  était  obligé  de  les  passer  autour  de  sou 
corps.  Jean  Moscb  parlede  ses  miracles  dans 
son  Pré  spirituel.  Théodose  est  nommé  dans 
les  menées  des  Grecs,  le  même  jour  que  saint 
Théodose  le  Cénobiarque  ,  c  est-à«dire  le 
11  janvier. 

THÉODOSE  (saint)  ,  évéque  d'Auxerre  « 
succéda  à  saint  Ours  vers  l'an  500.  En  511,  il 
assista  an  premier  concile  d'Orléans,  et  l'on 
croit  qu*il  mourut  Tannée  suivante.  —  17 
juillet. 

THÉODOSE  LE  CÉNOBIARQUE  (saint), 
abbé  rn  Palestine,  naquit,  en  tô3,  àMorgn- 
riasse,  petite  ville  de  la  Cappadoce,de  parents 
vertueux  qui  le  formèrent  à  la  piété  :  aussi 
montra-t-il  dés  l'âge  le  plus  tendre  un  goût 
prononcé  pour  les  choses  de  Dieu.  Ayant  été 
ordonné  lecteur,  il  exerçait  son  office  avoc 
une  grande  édification,  et  il  acquit  une  con- 
naissance approfondie  de  l'Ecriture  sainle  , 
ainsi  au'une  facilité  merveilleuse  pour  l'iii- 
lerpréier  aux  autres.  Un  jour  qu'il  lisait  le 
commandement  que  Dieu  lit  à  Abraham  de 
quitter  son  pays  et  sa  famille,  il  le  prit  pour 
lui-même,  cl  sans  hésiter,  il  partit  pour  Jéru- 
salem, afin  de  consulter  Dieu  sur  le  genre  do 


il!5 


THE 


TflE 


h\\% 


fie  qQ*n  devait  embrasser.  H  fisita  en  pas- 
sant saint  Siméon  Sljflite,  qui,  dès  qu*il  l*cut 
va  venir,  loi  cria,  en  rappelant  par  son 
nom  :  Théodoie,  serviteur  de  Dieu,  soyez  le 
bien  venu.  Tbéodose  ,  surpris  que  le  saint  le 
connût,  se  prosterna  la  face  contre  terre,  tant 
ce  prodifce  le  frappa.  Siméon  le  fit  monter 
sur  sa  colonne ,  l'embrassa  tendrement,  loi 
prédit  plosienrs  choses  qui  devaient  lui  arri- 
ver, cft  loi  donna  de  salutaires  avis.  Théo- 
dose continua  sa  route,  et  lorsqu'il  fut  arrivé 
à  Jérusalem  ,  il  8*empressa  de  visiter  l<*s 
saints  lieux.  Après  avoir  consulté  le  ciel ,  il 
se  détermina  pour  la  vie  cénobitique,  et  se 
mit  sous  la  conduite  d*un  saint  moine,  nom- 
mé Longin  ,  qoi  vivait  dans  un  corn  de  la 
lourde  David,  et  il  fit  des  progrès  rapides 
sous  OQ  maître  aussi  expérimenté  dans  les 
voies  de  la  perfection.  Une  dame ,  nommée 
Icélie ,  ayant  bâli  sur  le  chemin  de  Bethléem 
une  église  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge, 
demanda  Théodose  pour  la  desservir,  et  il 
fut  forcé,  malgré, ses  prières  et  ses  larmes, 
d'accepter  celte  fonction  ;  mais  il  y  renonça 
bientôt  après,  dans  la  crainte  que  les  louan- 
ges qu*on  donnait  à  sa  vertu  ne  corrompissent 
son  coeur,  et  il  se  retira  dans  une  caverne 
située  sur  ane  montagne.  Quelques  légumes 
et  quelques  herbes  sauvages  composaient 
toute  sa  nourriture,  et  il  fut  trente  ans  smus 
goûter  de  pain.  Plusieurs  personnes  ayant 
voulu  vivre  sous  sa  conduite  ,  il  en  admit 
d'abord  six  ou  sept ,  ensuite  un  plus  grand 
nombre,  et  il  finit  par  receioir  tous  ceux  qui 
se  présentaient;  ce  qui  le  mit  dans  l'obliga- 
tion de  bâiir  un  monastère.  La  nécessité  de 
pensev  continuellement  à  la  mort  était  le 
sujet  (le  la  première  instruction  qu'il  adres- 
sait aux  nouveaux  venus,  et  pour  rendre 
cette  instruction  plus  frappante,  il  avait  fait 
creuser  un  tombeau  destiné  à  la  sépulture 
de  toute  la  communauté.  Lorsqu'il  fut  ache- 
vé ,  il  y  conduisit  ses  moines  et  leur  dit  : 
Voilà  le  tombeau  tout  prêt  :  mais  qui  d'entre 
nous  en  fera  la  dédicace?  —  Ce  sera  moi, 
répondit  le  prêtre  Basile  ,  et  se  jetant  aux 
pieds  de  son  abbé,  il  lui  demande  sa  béné- 
diction. Thil^odose,  après  la  lui  avoir  donnée, 
fit  dire  pour  lui  les  prières  des  morts.  Basile 
mourut  en  efl'et  quarante  jours  après  ,  sans 
avoir  été  malade.  Une  année  que  Théodose 
n'avait  encore  que  douze  disciples,  il  arriva 
que  la  communaolé  n'avait  rien  à  manger  le 
jour  de  Pâques  :  on  manquait  même  du  pain 
nécessaire  au  saint  sacrifice  :  ce  qui  fit 
murmurer  quelques-uns  des  frères.  Il  les 
reprit  de  leur  peu  de  foi  en  leur  disant  : 
Mettez  votre  confiance  en  Dieu  :  il  saura  bien 
pourvoir  à  vox  besoins  ;  et  peu  d*instants 
après  ou  vil  arriver  plusieurs  mulets  char- 
gés de  pr«ivi!»ioni.  Sa  sainteté,  illustrée  par 
«les  miracles  ,  augmentait  tous  les  jours  le 
nombre  de  ses  disciples,  ce  qui  l(*  détermina 
à  bâtir  près  de  Bethléem  un  vaste  monastère 
capable  de  font«*nir  tous  ceux  qui  se  prèsen- 
lai'  nt.  11  y  joignit  trois  infirmeries  ,  dont 
Tune ,  pour  les  malades  ,  fut  fondée  par  la 
piété  d'une  dami!  du  voisinage;  la  seconde 
était  pour  les  vieillards  et  les  infirmes  ;  la 
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troisième  pour  les  moines  sans  vocatios  «n 
coupables  de  quelque  grande  Cavte,  on  léc- 
hés en  démence.  Théodose  ,  oni  avait  es»* 
tlruit  ces  deux  dernières  inéroMries,  It 
bâtir  des  hôtelleries  ponr  les  élraBgcrS|ë 
l'on  j  recevait  tous  eeo-x  aoi  se  pn&tenlaisst 
Un  jour  le  nombre  des  hôtes  se  Irewa  d 
grand,  qu'ils  oecapaieni  près  de  eeni  lalhl , 
Plus  d'une  fois  il  moltiplia  niracolevsoMai 
les  provisions  qui  leur  élaleol  deattoéss.! 
y  avait  dans  l'enclos  des  bâtimeals  dn  n 
tère  quatre  églises  :  la  première  poar 


de  la  langue  grecque;  la  deoxitaiepoarhs 
Arméniens ,  auxquels  on  avait  rêuai  hs 
Arabes  et  les  Perses  ;  la  troisième  poarhs 
Besses,  c'est-à-dire  poar  ceox  des  payssi^' 
lenlrionaux ,  qui  parlaient  l'esdavoa  oa  II' 
rhunique;  enfin,  la  quatrième  poorcaaxfri 
étaient  en  pénitence, c'esl-â-dlre  qui  expiaUl 
leurs  fautifs  par  des  travaux  et  des  hanUi^ 
lions  imposés  par  la  règle.  C*est  dans  odk 
des  Crées,  qui  était  la  plus  nombreuse, 
se  réunissait  pour  l'obiation  do  sac 
pour  la  participation  au  corps  de 
Christ.  Le  saini  abbé  •  poar  préserver  in 
moines  des  dangers  de  Toisiveté,  les  obUgMl 
tous  à  des  travaux  qui  pouvaient  étrealte 
au  monastère,  sans  être  incompatibles am 
l'esprit  de  recueillement.  11  était  lié  d'sac 
étroite  amitié  avec  saint  Sabas  ,  abbé  d'il 
monastère  situé  près  de  la  source  do  tonval 
de  Cédron  ,  et  ils  se  faisaient  de  fréqocaks 
visites,  pondant  lesquelles  ils  s'eut reteuicsl 
de  matières  de  spiritualité.  Salloste,  palriar- 
chf  de  Jérusalem,  qui  connaissait  leur  lertl 
et  leur  mérite,  établit  Sabas  supérieardelsit 
les  anachorètes  de  la  Palestine»  et  Tbéoéiii 
supérieur  do  tous  les  cénobites  de  la  oiéiH 
contrée,  ce  qui  fit  donner  i  ce  dernier  le  su- 
nom  de  Cénobiarque,  c'est-à-dire  chef  dis 
cénobites.  Ces  deux  illustres  abbés  fercsl 
persécutés  pour  la  foi  catholique  parTesH 
pereur  Anastase,  protecteur  des  eutyehisilk 
qui  avait  chassé  eu  513  Elie,  successeards 
Sallu^te  sur  le  siège  di»  Jérusalem,  poar  j 
mettre  un  intrus,  nommé  Sévère.  Théoîwi 
et  Sabas  refusèrent  de  le  reconnaître  ptv 
patriarche,  et  restèrent  attachés  â  Klie,siid 
qu'à  Jean ,  son  successeur  légitime.  Aasi* 
tase,  sentant  de  quelle  importance  il  èlaitJi 
gagner  à  sa  cause  saint  Théodose,  loi  eavqi 
une  somme  considérable ,  sous  le  prilcil' 
d'assister  les  pauvres,  mais  dans  la  rWHi 
pour  le  gagner  à  son  parti.  Le  salnlalMt 
feignant  de  ne  pas  s'apercevoir  du  piég 
qu'on  voulait  lui  tendre,  reçut  l'argealqi^ 
Uistribua  en  aumônes;  et  peu  après  l'eaifi^ 
rcur  lui  envoya  une  confession  de  foi ,  dlPi 
laquelle  les  deux  natures  de  Jésas-Cbriit 
étaient  confondues  ,  avec  invilalioa  de  !> 
souscrire.  Théodose  écrivit  à  Anastase  sa* 
lettre ,  dans  laquelle,  après  avoir  solidcaMst 
réfute  rhéré>ie  eul>chienne,  il  loi  dît  ;  fttf* 
quit  nous  faut  choisir  entre  conserveras^ 
tnisemnnt  notre  vie  en  souscrivant  à  Vefft^* 
ou  mourir  avec  gloire  pour  le  ntointiÊnéils 
foi,  je  déclare  à  Votre  Majesté  que  nouspn* 
ferons  la  mort  à  la  vie.  Ana*»ta>e,  frappe  ^ 
la  Iibertû  apostolique  qui  régnait  daiis  ccttt 
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■ane  réponse  aassi  rcipeclueuse 
B,  assurant  que  lout  son  désir 
blir  la  p.ii&  dans  l'Eglise  ;  mais 
Bt  dispositions  reprirent  bienldt 
fl  publia  en  Tareur  de  l'euLjchia- 
bls  violents  qu'il  fit  exécuter  par 
ée,  A  la  première  nouvelle  que 

re^ul,  il  se  rendit  à  Jérusalem  ; 

fait  assembler  le  peuple  dans 
■rcale,  il  monta  en  chaire  cl  dit 

loémorabEes  :  Si  quelqu'un  ne 
M  quatre  conciles  acuméniques 
ttatrt  Evangiles,  qu'il  soil  ana- 
léraarchc  anssi  hardie  de  la  part 
presque  remenaire  ranima  In  fui 
«1  on  miracle  acheva  de  conlîr- 
les  dans  leur  croyance.  En  clTpt, 
jilleinle  d'un  cancer rodgeiir  Fil 
à  coup  en  le  louchant  par  der- 
|u'il  s'en  aperçu).  L'empeEenr. 
qu'un  moine  usait  lui  résister, 
rdra  pour  esilerTbéodose,  mais 
Tut  pas  de  longue  durée,  car 
nirut  peu  de  temps  après  ,  el 
m  succsseur,  qui  favorisait  les 
,  rappela  le  saint  abbé  eo  518  , 
in  aiénemeiil  au  trône  impérial. 
|o  rt;lour  dans  son  monast>!:re, 
m  aanclincr  par  la  pratique  de 
rrrios,  surtout  par  l'humilité, 
I  jusqu'à  l'héroïsme.  Un  jour,  il 
^leils  de  deux  de  ses  moines  qui 
«11,  el  il  ne  voulut  se  relever 
Ils  se  Turent  parrailcment  récon- 
lire  jour,  il  Tut  oblige  de  sépa- 
Btnmunion  un  frère  qui  s'était 
ifele d'une  f;mle  très-grave,  el  le 
io-seulemcnt  ne  se  ïonmil  pas  !i 
:  qui  lui  était  inQigéc,  mais  il 

g 'audace  d'excommunier  à  son 
é.  Théodose,  loin  de  punir  cet 
conduisit  comme  si  l'excommu- 
èté  valide ,  dans  l'espérance  que 
^  qu'il  voulait  sauver,  se  laisse- 
■  par  celle  condesrendance  ;  et 
prouva  qu'il  avait  bien  jugé.  La 
lée  de  sa  vie,  il  lut  aniigé  d'une 
e,  qu'il  supporta  avec  b<?ai>coup 
[Jn  frère,  louché  de  ses  douleurs, 
aieillé  de  B'ad^es^e^  au  ciel  pour 
quelque  adoucissement  à  ses 
1,  répondit-il ,  une  telle  prière 
it  l'impalience  et  pourrait  me 
r  ma  couronne.  Lorsqu'il  sentit 
ire  heure  approchait ,  il  asscm- 
aea  autour  de  lui  pour  leur  dim- 
«  et  leur  lit  plusieurs  prédiclioni 
Itfur  accomplissement  hicntât 
wrut  l'an  S21),âgé  de  cent  cinq 

Balriarch"  de  Jérusalem,  préiida 
les  ,  où  sa  trouvait  une  grande 
ibilant»  du  pajs .  et  il  s'opéra 
iracirs  pendunl  h  cérémonie. 
1  ni'Tt.un  général  de  l'eriipre 
il  contre  les  J'orses ,  oblinl  le 
béodose  portait  pendant  sa  vie  , 
rf  étil  comme  d'une  cuirassé ,  ou 
Bc  d'une  iclique    à    laquelle  il 
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allribiia  la  victoire  qu'il  remporta   sur  les 
ennemis.  —  11  j.nivicr. 

THÉODOSE  (saini).  évéque  de  Vaison, 
florissait  au  milieu  du  vr  siècle.  Il  se  Ht 
représenter  an  concile  d'Arles  tenu  en  ^SV 
par  saint  Quinide,  qu'il  fit  ensuite  son  co-  ' 
adjuleur  fit  sur  lequel  il  se  déchargea,  à  cao-« 
de  son  grand  âge .  d'une  partie  des  fimction* 
épiscopales.  Il  mourut  vers  l'an  5T6,  ol  oa 
l'honore  le  25  octobre. 

THÉODOSIE  (sainte),  Tkeodosia,  marlyra 
à  Canapé  en  Egypte ,  était  tille  de  sainte 
Alhanasic  et  souiïrit  au  commenceiucnl  du 
iv  siècle,  avec  sa  mère  et  ses  deux  sœurs 
sainte  TliÉucliste  el   sainle  Eudoiie.  —  31 

THÉODOSIE  (sainte),  martyre,  souffrît  ^ 
avec  s:iinl  Domèce  et  trois  autres.  —  23  mars. 

THËODOSIE  (sainle).  martyre  à  Amid  en 
Paphiagonie,  avec  sainle  Alexandre  et  cinq 
iiutres,  souiïril  la  prison  et  d'autres  tortures 
pour  la  loi  chrétienne.  Elle  Tut  ensuite  déca- 
pitée, au  cutiimencemenl  du  iv  siècle,  pen- 
dant la  pcrséfulion  de  l'empereur  Dioclétien. 
—  20  mars. 

THÉODOSIE  (sainte),  martyre  en  Pales- 
tine ,  était  mère  de  saint  Prucope,  qui  souf- 
frit aussi  le  martyre.  Elle  fut  décapitée  àCé- 
sarée  a  vec  douze  autres  dames  pendant  la  per- 
sécuijon  de  Dioclétien.  —  29  mai. 

THEODOSIE  {sainte),  vierge  et  mart  re  Â 
Césarée  en  Palestine,  naquil  en  "HOi  à  Tyr  en 
Phénicie,  et  fut  élevée  dans  l.i  religion  thré 
tienne.  Elle  avait  déjà  fait  vœu  de  virginité 
lorsque,  se  trouvant,  à  l'âge  de  diz-huit  ans, 
àCéiarèe,  pendant  la  persécution  de  l'eiu- 
pereur  Galère,  elle  salua  1rs  martyrs  qui 
étaient  enebainés  à  la  porte  du  palais  d'Ur- 
bain, gouverneur  de  la  Palestine,  se  recorn- 
tnanda  à  leurs  prières  et  les  cshoria  à  con- 
fesser Jésus-Chtist  avec  courage.  Cette  dé- 
marche hardie  la  fit  arrékr  par  les  gardes 
du  gouverneur  qui  In  roudulsirent  au  tribunal 
de  leur  miiltre.  Celui-ci ,  prenant  pour  una 
insolence  l'air  intrépide  avec  lequel  Théodo- 
sie  se  présenta  devant  lui,  la  fil  étendre  sur  < 
le  chevalet,  et  les  bourreaux, après  lui  avoir 
déchiré,  par  son  ordre,  les  calés  avec  des 
ongles  de  Ter,  lui  coupèrent  les  mamelles. 
Pendant  cette  horrible  mutilation  ,  elle  ua 
laissa  échapper  ni  plainte  ni  soupir;  on  re- 
marquait même  sur  son  visage  une  sérénité 
toute  céleste.  Je  meréjouii,  disait-elle,  d'éira 
appeUe  à  la  couronne  du  mnriyre,  et  je  remer- 
cie Dieu  de  m'aeoir  jugie  digne  d'une  ttUt 
grâce.  Le  gouverneur  la  fil  ensuite  précipiter 
dans  la  mer,  Ih  2  avril  308.  Ou  t'honore  avee 
une  dévotion  particulière  en  plusieurs  lieux, 
el  surtout  à  Venise.  ~  2  avril. 

THEODOSIE  (sainle),  religieuse  elraarlyre 
avec  d'autres,  lui  mise  à  mort  )>oui  les  ico-  < 
noclaslrg  dans  te  vlii'  siècle.  Ses  reliques 
étaient  auiielois  honorées  chez  les  Gn-cs 
dans  l'église  du  Dcxtucrate  à  Cunslantinoplet 
le  18  juillet. 

THEODOTE  (saint),  Theodolui,  niartjr  A   ^ 
Héraclée  eu  Thrace,  souffrit  avec  saint  Cle-* 
menlio  et  un  aulre.  —  Ik  novembre 
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THEODOTK  (saint),  berger  el  martyr  à 
Césarée  eQ  Cappadoce,  ayec  sainte  Raune , 
son  épouse,  souCfril  vers  le  milieu  da  m* 
siècle,  il  était  père  de  saint  Mammès,  mar- 
tyrisé environ  vingt  ans  après  son  père,  sons 
I  empereur  Aurélien.  —  31  octobre. 

THEODOTE.  (saint),  martyr  à  Tomes  en 
Scythie,  souffrit  avec  saint  Marin  et  an  antre. 
—  5  juillet. 

THEODOTE  (saint),  cabaretier  el  martyr 
i  Ancvre  en  Galatie,  l'an  303,  sous  Dioclé* 
tien,  uil  élevé  dans  la  niété  par  sainte  Tbé- 
cuse,  sa  tante.  Il  entra  dans  le  mariage ,  tînt 
une  hôtellerie  et  se  mit  à  vendre  do  vin  sans 
que  cet  état  loi  (It  rien  perdre  de  sa  fidélité 
aux  devoirs  de  la  religion.  Loin  d'être  ex- 
posé ^lU  danger  de  l'intempérance,  la  prière 
et  le  jeûne  faisaient  ses  délices ,  et  il  donnait 
aux  pauvres  tout  ce  qu'il  gagnait  et  aui  n'é- 
tait pas  nécessaire  à  sa  subsistance.  Il  con- 
vertit plusieurs  pécheurs  par  ses  exhorta- 
tions :  il  fut  même  favorisé  du  don  des  mi- 
racles, et  il  guérit  plusieurs  malades  par  la 
Tertu  de  ses  prières.  Lorsque  la  persécution 
de  Dioctétien  eut  éclaté  en  303,  Théoctène , 
gouverneur  de  cette  province,  fit  exécuter 
les  édits  avec  une  grande  cruauté;  mais 
Théodote,sapérieur  a  la  crainte  qui  avait 
réduit  la  plupart  des  chrétiens  à  se  cacher, 
assistait  les  confesseurs  dans  les  prisons  cl 
enterrait  les  corps  des  martjfrs,  quoiqu'il  fût 
défendu,  sous  peine  de  mort,  de  leur  rendre 
les  derniers  devoirs.  Le  gouverneur  avait 
ordonné  d'offrir  aux  idoles  toutes  les  den- 
rées qu'on  exposait  en  vente  sur  le  marché 
ou  dans  les  boutiques,  afin  d'obliger  les  chré- 
tiens à  mourir  de  faim  ou  A  participer  à  l'ido- 
lâtrie. Heureusement  que  Théodote  avait  fait 
par  avance  une  ample  provision  de  blé  et  de 
vin  qu'il  revendait  au  prix  coûtant ,  ce  qui 
mettait  les  fidèles  en  état  de  se  procurer  des 
vivres  qui  n'étaient  pas  souillés  par  des  cé- 
rémonies idolAtriques.  Sa  maison  était  tou- 
jours ouverte  aux  pauvres,  aux  malades  et 
aux  étrangers,  qui  tous  recevaient  gratuite- 
ment les  secours  dont  ils  avaient  besoin.  Un 
jour  qu'il  était  allé  à  Malus  ,  bourg  voisin 
d'Ancyre,  il   eut  le  bonheur  de  sauver  les 
restes  do  saint  Valens,  qui  venait  d'être  brûlé 
vif  et  qu'on  allait  jeter  dans  le  Oeuve  Ualys. 
11  emporta  ce  précieux  trésor,  afin  de  le 
mettre  en  lieu  de  sûreté.  Ayant  rencontré 
prés  de  là  des  chrétiens  de  sa  connaissance 
auxquels  il  avait  fait  rendre  la  liberté,  il  les 
pria   d'accepter  quelques  rafraîchissements 
et  il  fit  venir  le  curé  du  bourg  pour  partager 
leur  repas.  Lorsque  ce  prêtre,  nommé  Fron- 
ton, fut  arrivé,  Théodote  lui  dit  :  Le  lieu  où 
nous  nous  trouvons  me  parait  propre  à  mettre 
des  reliques;  pourquoi  n'y  bâtissex-vous  pas 
une  chapelle?  —  Pour  y  mettre  d.  $  reliques , 
répondit  Fronton,  il  faudrait  en  avoir.  — 
J)%eu  vous  en  procurera;  préparez  seulement 
un  lieu  pour  les  déposer^  et  eltes  ne  tarderont 
pas  â  vous  arriver.  Voilà  un  anneau  que  je 
vous  donne  comme  garantie  de  rengagement 
que  je  prends  de  vous  en  procurer  au  plus  tôt. 
Cela  dit,  il  reprend  la  roule  d'Ancyre,  et  en 
y  arrivant,  il  apprit  qu'on  venait  d'arrôlcr 
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Thécuse,  sa  tante,  avec  lii  autres 

Le  gouverneur  les  livra  à  dejeaaetl 

mais  elles  sortirent  iotaetes  de  hut\ 

et  sur  leur  refus  de  sa  faire  pfféir 

Diane  et  de  Minerve,  eUes  forent  no] 

un  étang  situé  près  de  la  ville.  Théo 

était  en  prières  pendant  qu'elles  coal 

généreusement  pour  la  foi ,  n'eol  p) 

appris  leur  triomphe,  qu'il  réftoloH 

leurs  corps  de  l'eau  pour  lei  enterre 

nablement  ;  mais  sachant  qoele  goi 

avait  placé  des  gardei  près  de  Tétai 

mit  au  lendemain  rexécotion  d'oo  p 

présentait  de  grandes  difBcoltès.Sai 

Guse  lui  apparut  pendant  la  noil  et  le 

ces  paroles  :  Vous  dormex ,  mon  / 

penser  ànousl  Aurtex-vous  oublié  qu 

ai  tenu  lieu  de  mire  pendamt  votm^ 

que  vous  ne  rendez  pas  les  dernier, 

a  mon  corps?  V oulex^vous  quHl  de\ 

pâture  des  poissons  ?  Hdtex-vous  des 

rendre  à  Vétang^  parce  qu'un  gram 

vous  attend  dans  deux  jours;  mais  dé 

d'un  trattre.  A  sou  réveil ,  Théodoi 

de  sa  vision  à  quelques  amiSt  et  deo 

eux  se  rendirent  à  l'étang  pour  v( 

soldats  ne  se  seraient  pas  retirés ,  | 

ce  jour-là  était  la  fête  de  Diane  ;  m 

trouva  à  leur  poste.  On  passa  la  jou 

le  jeûne  et  la  prière.  Lorsque  la  no 

nue,  Théodote  et  quelques  autres 

rent  en  silence  à  l'étang,  nnonis  de  b 

couper  les    cordes  qui   tenaient  I 

corps  attachés  à  des  pierres.  Arriv( 

lieux,  ils  entendirent  une  voix  qo 

Théodote  par  son  nom  el  qui  lui  c 

vancer  sans  rien  craindre.  L'obsci 

si  grande  qu'ils  ne  se  voyaieiit  pa 

les  autres;  mais,  après  avoir  invoq 

ils  virent  briller  devant  eux  on  flao 

éclairait  leurs  pas.  En  même  ten 

hommes  ,  vêtus  de  blancs  ,  leor  a( 

et  dirent  à  Théodote  :  Prenez  com 

Seigneur  Jésus  a  écrit  votre  nom  pa 

des  martyrs....  Vous  trouverez  près  i 

saint  Sosandre  armé^  dont  la  vue  i 

les  gardes;  mais  vous  n'auriez  pas 

ner  un  traître  avec  vous.  Lorsqu'i 

arrivés  sur  le  bord  de  l'étang,  ils 

plus  les  gardes,  qui  s'étaient  réfo 

des  cabanes  ,  effrayés  à  la  vue  dut 

armé  de  toutes  pièces  et  environné 

mes.  H  faisait  un  orage  terrible; 

soufflait  avec  tant  de  violence  qu'il 

sec  Tendroit  de  l'étang  ou  étaient  1 

des  saintes  vierges.  Théodote  et  se 

gnons  lei  ayant  retirés,  les  empor 

les  enterrèrent  près  de  l'église  des 

ches.  Le  lendemain  ,  le  bruit  de  ce 

ment  s'éiani  répandu  dans  la  ville,  oi 

tous  les  chrétiens  que  ron  trouvait, 

appliquer  à  la  question,  afin  d  en  d 

les  auteurs.  Théodote  voulait  se  li' 

même  et  avouer  le  fait,  mais  il  en  fi 

cbé  par  ses  amis.  Polychrûne,  l'uii 

qui  l'avaient  accompagné,la  nuit  pré 

se  rendit   sur  la  place,  déguisé  eo 

pour  apprendre  ce  qui  se  passait  ;  ma 

clé  reconnu  ,  il  fui  appliqué  à  la  q 
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do  gouverneur.  Il  louffrit  d'abord 
t^ceuragependantqoelqoe  temps; 
inte  de  la  mort  dont  on  le  mena- 
toot  avoaer,  et  les  chrétiens  re- 
ilors  qa*il  était  ce  (raltre  dont  on 
lil  de  se  défier.  Théodote,  informé 
Kin  de  Poljchrône,  vit  bien  qae 
!lait  venue,  il  dit  donc  adieu  aux 
recommanda  à  leurs  prières ,  et 
*  aller  se  livrer  au  gouverneur. 
s  amis  qu'il  rencontra  l'exhorlè- 
iirvoir  à  s«i  sûreté,  l'avertissant 
ivait  point  de  temps  à   perdre. 
aimez  toujoun^  répondit  Théo* 
plutôt  dire  au  gouverneur  que 
I  accuse  est  à  la  porte  et  qu'il  ae- 
audience.  Comme  ils  hésitaient 
(er  de  la  commission ,  il  prit  lui- 
evants  et  vint  trouver  Théoctène. 
fut   entré ,   il   regarda  en   sou- 
I,  les  roues,  les  chevalets  et  les 
troments  de  supplice  qui  étaient 
Us.  Le  gouverneur  lui  offrit  son 
issora  de  la  protection  de  Tempe- 
roroit  même  la  place  de  gou ver- 
ville  et  la  dignité  de  grand  prêtre 
s*il  voulait  s'employer  à  détrom- 
'étiens  et  à  les  faire  rencmcer  an 
Jésus  qui  avait  été  crucifié  sous 
saint  martvr,  dans  sa  réponse  » 
divinité  de  Jésus-Christ,  prouvée 
racles;  ensuite  il  montra  i'extra- 
B  ridolâtrie  et  détailla  les  crimes 
nies  attribués  aux  dieux.  Son  dis- 
lit  furieux  les  paYens  ,  surtout  lv% 
«le  Diane  et  de  Minerve,  qui  s'é- 
lues  là  pour  l'accuser  de  détourner 
do  culte  des  déesses.  De  toutes 
^mandait  justice  contre  Théodole  » 
endn  i>ur  le  chevalet.  Après  que 
^ux  lui  eurent  déchiré  le  corps 
»Dgles  de  fer,  on  versa  du  vinaigre 
lies,  et  l'on  y  appliqua  des  torches 
Le  martyr,  sentant  l'odeur  de  sa 
lée,  tourna  un  peu  la  této  «  et  le 
ir,  à  la  vue  de  ce  mouvement,  s1- 
qu'il  cédait  ù  la  violence  des  tor- 
dit :  Je  ne  vous  fais  souffrir  que 
I,  parce  que  vous  avez  manqué  de 
^empereur  et  méprisé  les  dieux.  — 
rompez  pas  sur  le  mouvement  que 
ar  ce  n  est  pas  la  douleur  qui  me 
(  :  je  ne  me  plains  que  du  peu  de 
»  vos  exécuteurs,.,.  Inventez   donc 
\ix  supplices^  afin  de  voir  quelle 
S'Christ   communique  à  ceux  qui 
jour  lui  :  cette  force  est  supérieure 
puissance  des  hommes.  Le  gouver- 
t  frapper  sur  la  bouche  avec  des 
0  point  qu'il  eut  les  dents  cassées. 
ouvez  aussi  me  faire  couper  la  lan- 
héodote ,  car  Dieu  entend  jusquaa 
rf«f«rtt/e(irf.  Le  gouverneur  l'ayant 
B  prison,  le  (il  cumparaUre  cinq 
is.  On  rélenilil  de  nouveau  sur  le 
ifin  de  rouvrir  ses  plaies;  ensuite 
irha  sur  des  morceaux  de  tuiles 
feu;  puis  on  le  replaça  sur  le  che- 
fin  le  gouverneur  le  condamna  à 
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perdre  la  tête,  avec  ordre  de  brûler  son 
corps,  afin  que  les  chrétiens  ne  pussent  lui 
donner  la  sépulture.  Arrivé  sur  le  lieo  de 
reiècotion  ,  Il  pria  Dieu  pour  qu'il  rendit  la 

8aix  à  rKglise,  et  se  tournaot  ensuite  vers  les 
dèles  :  m  pleurez  point  ma  morit  leur  dit-Il, 
mais  remerciez  Jésus^Christ^  qui  me  fait  triom* 
pher  :  dans  le  ciel^  je  prierai  Dieu  pour  vous. 
Après  qo'il  eut  été  décapité,  on  plaça  son 
corps  sur  le  bûcher,  iiui  parut  entouré  d'une 
lumière  si  éclatante,  que  personne  n'osait 
d'abord  s'en  approcher  pour  y  mettre  le  feo. 
Théoctène  ordonna  à  quelques  solde ts  Regar- 
der les  restes  du  martyr.  Ce  joor-là,  FroniQD, 
curé  de  Malus,  vint  àAocyre  pour  chercher 
les  reliques  que  Tbéodote  lui  avait  promises, 
et  il  apportait  aussi  l'anneau  quM  avait  rrço 
comme  gage  de  sa  promesse.  H  n'arriva  prés 
de  la  ville  qu'au  comniencement  de  la  DOit« 
conduisant  un  âne  chargé  d'un  viu  prove- 
nant de  sa  vigne  et  ao'il  destinait  à  Tbéodote. 
L'animal,  comme  s  il  eût  été  épuisé  de  fati- 
gue, s'abatiit  tout  près  du  bâcher.  Les  gardes 
invitèrent  Fronton  à  passer  la   nuit,  avec 
eox,  rassurant  qu'il  serait  mieux  que  dans 
une  hôtellerie.  Fronton,  ayant  accepté,  par« 
tagea  leur  souper  et  leur  donna  de  son  yin, 
qu'ils  trouvèrent  excellent.  Pendant  le  repas, 
ils  racontèrent  ce  qu'ils  avaient  souffert  ao 
sujet  de  l'enlèvement  des  sept  vierges,  qu'ils 
disaient  avoir  été  fait  par  un   homme  de 
bronze,  celui-là  même  dont  ils  gardaient  le 
corps.  Le  prêtre,  s'étant  fait  expliquer  en  dé- 
tail toutes  les  circonstances,  remercia  Dieu 
de  ce  qu'H  venait  d'apprendre.  Après  que  les 
gardes  furent  endormis,  H  prit  le  corps  da 
martyr,  et  lui  ayant  remis  au  doigt  son  an- 
neau, il  le  chargea,  avec  la  tête  qui  en  avait 
été  séparée,  sur  le  dos  de  son  âne;  pois  il 
reprit  le  chemin  de  Malus,  où  l'on  bâtit  en- 
suite une  église  sous  l'invocition  du  saint 
martyr.  C'est  ainsi  que  ^héodote  accomplit 
la  promesse  qu'il  avait  faite  à  Fronton  de  lui 
procurer  des  reliques.  —  18  mai.       * 

THÉODOTl!  (saint),  évêqoe  de  Cérines  en 
Chypre,  confessa  Jésus-Christ  sous  l'empe- 
reur Licinius,  et  mourut  en  paix  sous  Cons- 
tantin. —  6  mai. 

THÉODOTË  (saint),  évêque  de  Laodicée 
en  Syrie,  étudia  dès  sa  jeunesse  les  sciences 
divines  et  humaines,  et  excella  même  dans 
la  médecine.  Etant  entré  dans  l'état  ecclé- 
siastique, il  était  prêtre  lorsque  Etienne, 
évoque  de  Laodicée,  donna  des  marques  de 
lâcheté  en  abandonnant  son  église  pendant 
la  persécution  de  Maximin  IL  Tbéodote,  par 
bon  zèle,  ses  instructions  et  sce  exemples, 
s'appliqua  à  suppléer  à  l'absence  de  son  évê- 
que, et  à  diminuer  l'effet  du  scandale  qu'il 
avait  donné  à  son  troupeau.  Cette  conduite 
Iq  fit  élire  après  la  mort  d'Etienne,  et  il  dé- 
ploya toutes  les  qualités  d'un  bon  prélat. 
L'historien  Eusèbe,  dont  il  était  l'ami,  et  qui 
lui  dédia  son  ouvrage  de  la  Préparation  évan* 
gélique^  donne  de  grands  éloges  à  sa  science 
et  à  ses  vertus;  mais  d'autres  écrivains  l'ac- 
cusent d'avoir  été  partisan  d'Arius  et  de  ses 
erreurs.  L'accusation  parait  fondée,  et  il 
n'existe  point  de  preuves  qu'il  se  soit  ré- 
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Iracté  et  qn'îl  ail  fait  pénitence»  à  moins 
qu*on  ne  regarde  comme  une  rétractation  la 
souscription  aux  décrets  do  concile  de  Nicée, 
auquel  il  assista.  Il  vécut  encore  neuf  ans 
après  ce  concile,  et  il  monrat  en  334.  Son 
nom  se  trouve  dans  tous  les  martyrologes» 
depuis  celui  d'Adon  jusqu'au  romain  mo- 
derne. —  2  novembre. 

THÊODOTË  (saint)»  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Aquilin  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit dans  le  v*  siècle»  pendant  la  persécution 
des  Vandales.  —  4  janvier. 

THÉODOTR  (saint),  est  honoré  à  Bâic  le 
16  août. 

THÉODOTB  (sainte)»  Theodota,  martyre» 
souffrit  avec  saint  Diomède  et  plusieurs  au- 
tres.—3  juillet. 

*  THÉODOTB  (sainte)»  martyre  è  Nicée  en 
Bithyoîe»  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
lien»  fut  arrêtée  par  suite  des  édits  que  cet 
empereur,  qui  résidait  à  Nicée,  venait  de 
lancer  contre  les  chrétiens.  Elle  était  mariée 
et  avait  trois  Gis»  qui,  comme  elle»  profes- 
saient la  religion  chrétienne»  et  qui  furent 
arrêtés  avec  leur  mère.  Conduite  devant  le 
magistrat  Nicèle»  elle  confessa  Jésus-Christ» 
et  ses  enfants,  soutenus  par  son  exemple, 
firent  la  même  chose.  Nicèle  lui  ayant  de- 
mandé si  c'était  elle  qui  avait  appris  à  ses 
enfants  les  nouveautés  impies  qu'ils  profes- 
saient» elle  répondit  que  ce  n*était  pas  des 
nouveautés  qu'elle  leur  avait  enseignées , 
mais  des  lois  très-anciennes.  Qu9%l  répliqua- 
l*iU  eaa  9#rM  ituvotenr-t'/t  eetle  doctrine? 
Alors  Tainé  des  fils  de  Théodote  »  qui  se 
nommait  Evode»  fit  cette  réponse:  Si  not 
pères  ont  iîi  dans  rerreur^  es  fCesî  pas  qu$ 
Dieu  leur  ait  caché  la  vérité;  c*e$t  leur  aveu- 
giement,  c'est  leur  infirmité  qui  les  ont  plongés 

dans  l'erreur Quant  à  nous^  nous  sommes 

résolus  de  marcher  sur  les  pas  de  notre  mère. 
—  Votre  mire  sacrifiera^  bon  gré  mal  gré. 
Alors  s*adressant  à  Théodote»  il  lui  reprocha 
la  prétendue  insolence  avec  laquelle  son  fils 
lui  avait  répondu»  et  la  pressa  de  sacrifier, 
afin  que  ses  enfants  imitassent  son  eiemple. 
Mais  voyant  que  les  promesses  et  les  mena- 
ces ne  pouvaient  la  décider,  il  la  fit  torturer 
et  lui  infiigea  des  supplices  qu*on  épargnait 
d'ordinaire  aux  personnes  même  les  plus 
criminelles  de  son  sexe.  Elle  les  supporta 
avec  une  patience  qui  étonna  ses  juges  et 
ses  bourreaux.  Ses  enfants  furent  aussi  éten- 
dus sur  le  chevalet»  et  par  ses  exhortations» 
elle  réussit  à  leur  faire  imiter  sa  constance. 
Nicèle  les  condamna  tous  au  feu,  et  la  mère 
rt  les  enfants  furent  consumes  sur  le  même 
bûcher,  Tan  303.  il  y  avait  à  Conslantinople, 
dans  le  faubourg  de  l'Hehdome,  une  église 
qui  portait  son  nom.  —  29  juillet  et  2  août. 

THÉODOTE  (sainte),  martyre  avec  saint 
Alexandre,  évéque»  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit Tan  3(À»  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clétien.  —  22  octobre. 

THÉODOTE  (sainte),  martyre  à  Philtppes 
en  Thrace»  sous  Tempereur  Licinius,  avait 
exercé  dans  sa  jeunesse  le  métier  de  cour- 
tisiine;  mais  depuis  sa  conversion  au  chris- 
tianisme» elle  meuait  la  vie  la  plus  édifiante 
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Le  préfet  Agrippa  ayant  ordonné 
la  ville  assistât  â  uoe  fête  qu*il  U 
brer  en  Thonneur  d'Apollon,  Tt 
accusée  de  ne  vouloir  pas  prendi 
cérémonie.  Conduite  devant  le 
elle  y  fit  l'aveu  de  ses  désordres  pi 
elle  déclara  en  même  temps  qu*ell 
trait  pas  le  comble  en  se  souill 
sacrince  ido'.âtrique.  Son  exempli 
gea  sept  cent  cinauante  chrétiens  i 
elle»  refusèrent  d  obéir  an  préfet, 
fit  mettre  en  prison,  ai  vingt  ji 
elle  comparut  de  nouveau  deva 
entrant  dans  le  prétoire»  elle  se  rai 
demandant  tout  haut  pardon  à  D 
déréglemeuis»  et  le  pria  de  la  sot 
les  combats  qui  allaient  lui  être  ï 
questions  que  le  préfet  lui  adresi 
pondit  qu'elle  avait  eu  le  mail 
courtisane,  mais  qu'elle  était  ac 
chrétienne,  quoiqu'elle  ne  méri 
porter  ce  nom  sacré.  Agrippa  la 
a  être  foueitée.  Pendant  qu'on  lui 
bir  ce  supplice,  l(>s  païens  eux-m 
cbés  de  ses  douleurs»  l'exhortaie 
fier  aux  dieux.  —  Vos  exhorti 
inutiles^  répondit-elle,  je  n^aband 
vrai  Dieu  pour  sacrifier  à  des  sta 
mets.  On  l  étendit  ensuite  sur  le  < 
on  lui  déchira  le  corps  avec  des 
fer»  pendant  qu'elle  remerciait  h 
de  ravoir  jugée  digue  de  aonffii 
nom.  Le  juge  fil  verser  du  sel  et  4 
»ur  ses  plaies,  et  l'on  recommem 
chirer  avec  un  peigne  de  fer.  Ti 
aux  bourreaux  :  Je  crains  si  peu 
ments^  que  je  vous  prie  même  ae  l 
ler^  afin  que  je  puisse  plus  fadlem 
miséricorde.  Agrippa,  furieux.  Il 
cher  toutes  les  dents  les  unes  ap: 
très»  et  la  condamna  ensuite  à  él 
ce  qui  fut  exécuté  hors  de  ta  ville 
29  septembre. 

THÉODOTE  (sainte),  que  l'on 
la  mère  de  saint  Côme  et  de  saii 
mourut  vers  l'an  330,  et  on  l'honor 
le  2  janvier. 

THÉODOTE  (sainte),  martyre  i 
tinople  sous  l'empereur  Léon  I 
surnommé  VIconoclaste,  à  cause  d 
impie  qu'il  fit  aux  saintes  images»  i 
pas  de  braver  les  défenses  du  tyn 
donc  faire  trois  portraits,  Tun  de 
gneur,  un  autre  de  la  sainte  Vi( 
troisième  de  sainte  Anastasie.  Sa 
volion  fut  regardée  comme  un  crin 
aussi  lorsqu'elle  vit  qu'elle  allait 
t.e,  elle  commença  par  donner  ses 
pauvres,  et  elle  attendit  trauquil 
mort.  Après  avoir  subi  divers  supi 
fut  décapitée  vers  l'an  736.  —  17  jo 

THÉODOTION  (saint),  martyr 
tride  en  Egypte,  est  honoré  chez  le 
2^  janvier. 

THËODULE  (saint)»  Tkeodulus,  i 
Attalie  sous  l'empereur  Adrien,  soi 
saint  Exupère,  sou  père,  et  saiaK 
mère.  —  2  mai. 

THÉODULE  (saint),  prêtre  et 
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t  emprisonné  avec  le  pape  laint 
•  sous  Fempereur  Adrien.  Après 
e  détention ,  il  fut  condamné  au 
a  feu  par  lé  juge  Aurélien,  et  en« 
pilé  avec  saint  Evence,  fers  l*ao 
corps  fut  enterré  sur  la  voie  No- 
)*oLi  il  fut  depuis  transporté»  avec 
lint  Alexandre ,  dans  l'église  de 
ine.  —  3  mai. 

JLE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
ibrAne,  à  qui  il  était  redevable  de 
ion,  fut  baptisé  par  saint  Etienne» 
le  voit  dans  les  Actes  de  ce  saint 
rdit  la  vie  par  le  s.upplice  du  feu» 
persécution  de  Tempereur  Valé- 
iuillel. 

JLE  (saint),  martyr  à  Tripoli  en 
fut  converti  à  la  foi  par  saint 
Idat,  et  après  avoir  subi  de  cruels 
il  fut  condamné  à  mort  avec  lui 
ident  Adrien.  —  18  juin. 
JLE  (saint),  martyr  en  Syrie,  souf- 
int  Trophime  et  plusieurs  autres, 
nbrc. 

JLE  (saint),  martyr  en  Crète,  soof- 
lint  Saturnin  et  plusieurs  autres, 
avoir  subi  d'horribles  tourments, 
ipités  pendant  la  persécution  de 
!  décembre. 

JLE  (saint) .  martyr  en  Afrique 
Anèse  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
nars. 

ILE  (saint),  martyr  à  Corinthe 
autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
• 

ILE  (saint),  lecteur  et  martyr  à 
que,  souffrit  avec  saint  Agatho- 
e,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
Kimien.  11  fut  jeté  dans  la  mer 
ierre  au  cou  par  ordre  du  prési* 
n,  — 4  avril. 

ILE  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
était  un  vieillard  vénérable  qui 
tîe  de  la  maison  de  Firmilien, 
r  de  la  province,  et  y  occupait  un 
rable.  Tout  le  monde  Taima^t  et 
Firmilien  lui-même  avait  pour  lui 
>n  et  appréciait  ses  services;  mais 
'is  que  Théodule  allait  dans  les 
Dr  exhorter  les  confesseurs,  et 
rageait  les  martyrs  jiu  milieu  des 
I  le  flt  venir  en  sa  présence;  après 
dressé  de  sanglants  reproches»  il 
er  à  une  croix.  Théodule^  joyeux 
comme  son  divin  Maître^  alla  au 
:  looaut  Dieu.  H  fut  exécuté  l'an 
Dt  ta  persécution  de  Maximiu  il. 
ir. 

ILE  (saint),  soldat  et  Tun  des  qua- 
frs  de  Scbasie  en  Arménie,  rclusa, 
ses  trente-neuf  compagnons,  de 
imme  le  prescrivait  un  édit  de 
I  porté  par  Tompereur  Licinius. 
•général,  et  Agricola,  gouverneur 
lice,  ne  pouvant  obtenir  qu'ils  s'y 
,  ce  dernier,  après  les  avoir  cruel- 
orés»  les  condamna  à  être  expo- 
un  ét.'ing  couvert  de  ^lace,  avec 
aa  chaude  près  de  la,  afin  que 
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s*ils  étaient  vaincus  par  la  violence  du  froid» 
ils  succombassent  à  la  tentation  d  aller  y 
réchauffer  leurs  membres  engourdis,  ce  qu'il 
eAt  regardé  comme  une  marque  quMs  rf- 
nonçaient  «î  Jésur-Christ.  Un  seul  eut  la  fai- 
blesse de  succomber  ;  mais  il  mourut  peu 
après  qu'il  fut  entré  dans  le  bain»  et  il  fut 
remplacé  sur  l'étang  par  un  des  gardes»  qui 
venait  de  se  convertir  é  la  vue  de  quarante 
couronnes  qu'il  avait  vues  suspendues  sur 
la  tète  des  martyrs.  Lorsqu'on  les  relira  de 
rétang»  presque  tous  étaient  morts  de  froid  : 
on  les  chargea  sur  des  voitures  et  on  les 
conduisit  sur  un  bûcher»  où  leurs  corps  fu- 
rent brûlés.  On  recueillit  une  partie  de  leurs 
ossements»  et  la  ville  de  Césarée,  dans  la 
même  province,  possédait  de  ces  précieuses 
reliques»  près  desquelles  saint  Basile»  arche- 
vêque de  cette  ville,  Gl  le  panégyrique  de  ces 
quarante  martyrs  le  jour  de  leur  fête.  —  10 
mars. 

THÉODULE  (saint),  martyr  à  Mire  en 
Phrygie,  avec  saint  Macédone  et  saint  Ta- 
lien»  ne  voyait  qu'avec  peine»  ainsi  que  ses 
deux  compagnons»  le  rétablissement  de  l'i- 
dolâtrie ordonné  par  Julien  l'Apostat,  qui  flt 
rouvrir  partout  les  temples  des  faux  dieux. 
Amaque,  gouTerneur  de  la  Phrygio,  venait 
de  rendre  au  culte  païen  un  superbe  temple 
qui  se  trouvait  à  Mire»  et  il  y  avait  rétabli 
les  anciennes  statues  qu'on  avait  ûtées  soui 
les  règnes  précédents.  Théodule  et  ses  deux 
amis  entrèrent  secrètement  dans  le  temple 
la  nuit  suivante,  et  mirent  en  pièces  les  ido- 
les. Le  lendemain,  le  gouverneur»  furieux, 
fit  arrêter  tous  les  chrétiens  qu'il  put  saisir, 
se  proposant  de  les  appliquer  à  la  question 
pour  découvrir  les  auteurs  de  cette  préten- 
due impiété.  Déjà  il  faisait  subir  de  cruelles 
tortures  à  plusieurs  d'entre  eux»  lorsque 
Théodule  et  ses  compagnons,  pour  épargner 
des  innocents»  se  dénoncèrent  eux-mêmes. 
Amaque  les  flt  arrêter  sar-le-champ ,  et 
▼oyant  que  les  menaces  ne  pouvaient  les 
faire  apostasier»  il  les  condamna  i  être  brû« 
lés  vifs.  On  apporta  donc  de  grands  grils 
sous  lesquels  on  alluma  du  feu  »  et  on  plaça 
dessus  les  trois  martyrs»  qui  expirèrent  au 
milieu  de  cet  horrible  supplice,  l'an  362.  Les 
fidèles  recueillirent  avec  soin  ceux  de  leurs 
ossements  qui  avaient  résisté  à  l'action  du 
feu,  et  plusieurs  de  ces  précieuses  reliques 
ont  été  apportées  en  France  du  temps  des 
Croisades.  — 12  septembre. 

THEODULE  (saint),  prêtre,  est  honoré  à 
Antioche  le  23  mars. 

THEODULE  (saint)»  moine  du  Mont-SinaY 
et  martyr»  fut  mis  a  mort  avec  une  partie 
de  la  communauté»  pendant  une  incursion 
des  Sarrasins,  dans  le  v*  siècle.  —  ik  jan- 
vier. 

THEODULE  LE  STYLITB  (saint),  était 
gouverneur  ou  préfet  deConstanlinople  au 
commencement  du  rétine  de  Théodose  le 
Jeune,  lorsqu'il  renonça  à  sa  charge  pour 
jrivre  eu  simple  particulier,  en  attendant 
qu'il  pût  réaliser  le  projet  qu'il  avait  formé 
de  quitter  tout  à  fait  le  monde.  11  s'essayait 
dès  lors  au  genre  de  vie  qu'il  voulait  ment  s 
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plat  tard,  sVicrçant  aax  jeûnes,  anx  Teilles 
v\  à  la  méditation  des  choses  de  Diea.  Sa 
remme,  le  seul  lien  qui  le  retint  dans  le  siè- 
cle» étant  morte,  il  se  dépouilla  de  ses  biens, 
donna  la  liberté  à  ses  esclaves,  et  se  propo- 
sant pour  modèle  saint  Siméon  Stjflite,  qui 
f ivait  encore,  il  se  flt  bâtir,  près  d*Edesse  en 
Mésopotamie,  une  colonne  au  haut  de  laquelle 
il  passa  les  quarante-huit  dernières  années 
de  sa  ?ie.  Il  n  en  descendit  qa*une  seule  fols, 
et  voici  à  quelle  occasion  :  le  désir  lui  vint, 
an  bout  de  trente  ans,  de  connaître  auquel 
des  serviteurs  de  Dieu  il  pouvait  être  compa- 
ré dans  l'ordre  de  la  grâce,  et  il  lai  fut  révé- 
lé qu'il  était  au  même  degré,  qu'un  comé- 
dien nommé  Cofùeille ,  qui  habitait  Damas. 
Aussitôt  il  se  rend  dans  cette  ville ,  va  trou- 
ver Corneille  et  le  conjure  de  lui  faire  con- 
naître sa  manière  de  Tivre.  Celui-ci ,  après 
s'en  être  défendu  quelque  temps ,  lui  déclare 

2u'il  vient  d'employer  presque  tout  son  bien 
secourir  deux  personnes  qui  allaient  tom- 
ber dans  le  désespoir  par  suite  de  leor  triste 
situation.  Théodule,  fort  édiflé  de  ce  trait  de 
charité,  reCourna  sur  sa  colonne ,  où  il  passa 
encore  dix-huit  ans,  et  11  mourut,  yers  Tan 
WW,  à  l'âge  de  quatre-vingt-onze  ans.  Dieu 
fit  éclater  sa  sainteté  par  des  miracles  qui 
attiraient  à  son  tombeau,  non-seulement  les 
peuples,  mais  aussi  les  évéques.  Les  Grecs 
l'honorent  le  28  mai  et  le  3  décembre. 

TUEODULC  (saint],  surnommé  le  Cypriote, 
parce  qu'il  était  origiuaire  de  l'Ile  de  Chypre, 
florissait  dans  le  viii*  siècle  et  mourut  Ters 
Tan  755.  Tout  ce  qu'on  sait  de  lui,  c'est  qu'il 
contrefaisait  l'insensé  pour  s'attirer  les  mé- 
pris et  les  homillations.  —  3  décembre. 

THEODULE  II  (saint),  évéque  de  Sion  en 
Valais,  florissait  sur  la  On  du  tiii*  siècle  et 
fit  la  translation  des  reliques  de  saint  Mau- 
rice. U  mourut  l'an  806.  —  16  août. 

THEODULE  on  Théolb  (sainte),  Theodula, 
martyre  à  Nicomédie,  était  servante  d'un 
homme  de  guerre  et  mourut  en  défendant  sa 
chasteté.  —  25  mars. 

THEODULPHEou  Thiou  (saint),  Theodul- 
phuê.ahhéûu  Mont-d'Or  ou  de  Saint-Thierri, 
près  de  Reims,  né  vers  le  commencement  du 
VI*  siècle,  d'une  illustre  famille  de  la  Se- 
conde Aquitaine,  quitta  le  monde  de  bonne 
heure  pour  se  mettre  sous  la  conduite  de 
saint  Thierri,'  premier  abbé  du  Mont-d'Or.  11 
y  fut,  pendant  vingt-deux  ans,  occupé  aux 
plus  rudes  travaux,  et  il  montra  dans  ces 
pénibles  occupations  tant  de  ferveur,  que  rien 
n'était  capable  de  lui  faire  perdre  de  vue  la 

Î présence  de  Dieu.  Son  mérite  et  sa  sainteté 
ui  acquirent  le  suffrage  de  tons  les  moines 
pour  la  place  d*abbé  après  la  mort  dn  suc- 
cesseur de  saint  Thierri,  et  Tarchevéque  de 
Reims  Téleva  au  sacerdoce.  H  gouverna 
longtemps  sa  communauté,  dont  il  était  le 
modèle  par  ses  vertus  et  le  père  par  sa  bonté. 
Il  lit  bâtir  dans  l'enceinte  de  Tabbaye  l'église 
de  Saint-Hilaire,  afin  que  l'office  fût  double. 
Il  mourut  vers  Tau  590,  et  fut  enterré  dans 
son  monastère,  où  l'on  gardait  précieuse* 
ment  ses  reliques.  —  1*^  mai. 
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THEODULPHB  (saint),  abbé  de  te 
Italie,  est  honoré  le  20  juin. 

THEODULPHE  on  Thiou  (salot), 
d'un  siège  qui  n'est  pas  connu,  avait  ( 
de  Lobes  en  Hainaut,  après  la  mort 
Ermin,  arrivée  en  737.  Il  mourut  l'ai 
son  corps  se  gardait  autrefois  dans 
giale  de  Bincn.  — S^  juin. 

THEOFFROI  (saint),  Tkeofridm. 
abbé  de  Corble,  était  moine  de  Lnxe 
que  sainte  Bathilde,  qui  venait  de  i 
monastère  de  Corbie  (662),  demandi 
Valbert  un  de  ses  religieux  |>onr  go 
la  nouvelle  communauté.  Il  fal  choit 
le  plus  capable  de  répondre  anx  vi 
pieuse  reine,  et  Corbie  devint  bient 
sant  sous  son  administration.  Mais  I 
levé  i  ses  fonctions  d'abbé  pour  é 
évéque,  sans  qu'on  sache  sur  quel 
fut  placé.  On  croit  qu'il  mourut  sur 
vil*  siècle.  —  h  décembre. 

THEOGÈNE  (saint),  Tkeogetw, 
d'Hipponeen  Afrique  et  martyr,  aa 
milieu  du  m*  siècle,  à  un  des  concil 
à  Carthage  par  saint  Cyprien.  Quel 
nées  après  il  confessa  Jésos-Christ 
son  sang  pour  la  foi  sons  Tempen 
rien.  Saint  Augustin,  le  plus  illusti 
successeurs,  parle  de  lui  arec  élo| 
janvier. 

THEOGÈNE  (saint),  martyr  dam 
pont  avec  saint  Cyrin  et  un  antre 
vers  l'an  320,  pendant  la  persécQtl< 
cinius.  —  3  janvier. 

TREOGME  (sainte),  Theognia 
était,  à  ce  que  I  on  croit,  611e  de  ss 
prexie  :  elle  est  honorée  aTec  aa  mèi 
près  de  Syracuse  en  Sicile^  le  5  iani 

THEOGONB  (saint),  Theogoniu$, 
Edesse  en  Syrie,  eut  la  léte  tran< 
ses  deux  frères,  Agapit  et  Fidèl 
Basse,  leur  mère,  qui  les  soulenaii 
exhortations  pendant  qu*on  les  tou 
fut  décapitée  quelque  temps  après, 
frirent  sous  l'empereur  Maximiei 
août. 

THBOIDE  (saint),  Theoidus,  ma 
honoré  chez  les  Grecs  le  5  janvirr. 

THEOMEDE  (saint),  Theomedes,  i 
Todi  avec  saint  Félicissime  et  d'auir 
frit  l'au  303,  pendant  la  persécution 
clétien.  —  26  mai. 

THEON  (saint),  martyr  en  Afriqi 
frit  avec  saint  Elaphc  et  plusieurs  a 
28  juin. 

THEONAS  (saint), martyr  en  Eg?|i 
frit  avec  trente-six  autres  missio 
qui  s'étaient  divisés  en  quatre  Irc 
chacune  neuf  membres,  et  à  la  télé  ( 
les  était  un  chef  nommé  Paul.  Théo 
dirigeait  la  troisième  baïKle,  alla  pH 
sud  deTEgypte  avec  ses  huit  compag 
ils  opéraient  des  conversions  nooi 
parmi  tes  idolâtres.  Le  gouvemeu 
province,  informé  de  leurs  succès, 
des  soldats  pour  arrêter  ces  boaim 
stoliques  et  les  lui  amener  chargés  ' 
Lorsqu'ils  comparurent  devant  »on  ti 
il  les  condamna  à  divers   genres  de 


tiqai.svec  Thèonas,  avaieiU  ùvan- 
panic  tn^ridianitle  de  l'ËttypIe,  fu- 
el Tifs.  On  ignore  en  quel  siide  ils 
lit  ;  mais  il  est  probiibic  iiue  c'élail 
r,  ou  au  plus  lard  dans  le  m'.  — 

AS  (saint),  évt^iiue  d'Ali^xanilrie  i?t 

iccéda  en  UHû  à  sainl  Maximi', 

Ifalgua  non-seulcmpnl  par  sa  sain- 

cusii   par  ion  savoir.  Il  composa 

Uion  en  forme  de  lettre,  dans  la  - 

Mçuit  des  règles  do  condnite  pour 

Il  qni  Tivaionl  h  la  cour  des  em- 

1  il  l'adressa  à  Lucien,   premier 

I  de  Dioclétien.  Après  un  épisco- 

buit  ans,  il  mourut   l'an  301),  tt 

inença  bientdt  après  à  lui  remlrcun 

blic.   Sainl  Aletandre,  l'an   de  ses 

ars,    fit    bâtir    à   Alexandrie   une 

Bs  son  invocation,  —  3  août. 

Sas  (»aint),  miiriyr  avec  saint  Vic- 

Heurs  autres,  souffrit  pendant  la 

fa  de  l'empereur  Dioclétien.  —  20 

NESTE  (saint),  Thioneslun,  martyr 
I  dans  le  m*  siècle,  était  autrefois 
de  l'éfiliite  calht-drale  qui  porte  a u- 
I  le  nom  de  Sainl-Eusèbe.  —  '2Q  nu- 


ÎÏESTE  (saînl),  éviîi]uo  d'Altino  et 
Fut  mis  à  mort  par  les  ariens,  l'an 
lO  octobre. 

MLl.li  (sainte),  Theonitla.  m-irlyre 
)n  Cilirie.  ayant  été  arrêtée  commo 
le  en  ï^85.  Tut   cooduîte  devant  le 
il    Lysius,   gnuvcrnenr  de    li   pro- 
e  magistrat  luidil:  Je  voua  cùmeiUe 
t  la€rifier  au.r  dieux,  li  votif  voulez 
tu  et  let  autres  iupplicei  drflinéi  à 
•êfuitnf  d'obHr  aux  emperrun.  — 
ftffraift  pat  ;  le  seul  t/ue  je  craigne, 
éttrntt,  qui  peut  brûler  l'âme  autxi 
eorpi,  tt  qui  est  préparé  pour 
wnemr  au  culte  du  vrai  Dtmpoar 
idole».   —  Qu'on  h  frappe  iur  le 
'•n  la  dépouille  de  tes  hahitu  et 
Jt  aux  pieds.  —  Voiti  ett-it  pér- 
ir aussi  indignement  une  femme  de 
!6re,  une  étrangère?  Uitu  voit  ce 
aile».  —  Çu'on  (a  pende  par  tes 
iju'on  la  souffleté.  —  /(  ne  voué 
de  m'avoir  fait  déshabiller,  sans 
ta  pudeur:  uu  reste,  cet  outrage 
fioj  sur  moi  seule,  mais  sur  voire 
lOlrê  femme  et  sur  tout  mon  sexe. 
l«  mariée   ou  reuff?  ~  Je  suit 
r  cingl-lrois  an:  Après  la  mort  de 
jt  me  suis  consacrée  à  Oieu,  et  je 
SUsiU  dans  la  prière,  tes  veiills  ri 
-  Qu'on  lui  rase  la  tète,  afin  de  la 
confusion,  eotnme  elle  le  mérite  .- 
t»ht  ensuite  par  Us  pitdi  et  parles 
sttire  piquets,  de  manière  qu'elle 
lue  en  l'air;  O'i'on  allume  ensuite 
elle  et  qu'on  la  frappe  jusqu'à  ce 
ire.  Kuthalius.cherdcs  bourreaux, 
lire  :  Stigneur,  elle  est  morte.  Alors 
rdunna  ilt-  jpler  son  cadavre  dans  le 
c  qui  fui  exécuté  l'an  i^A.  sous  le) 
iction:*.  BiaioiiBAmiui-K.  11. 
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empereurs  Diurlélicu  et  Maiiniien.  —  2.t 
août. 

THEOPHANE  (saint),  Theophanes,  confes- 
seur en  Orient,  ilorissail  dans  le  iv*  tiède. 
Il  e«t  honoré  cliez  les  tirées  le  9  septembre. 

THEUPBANE  (lainlj.  martyr  à  Constanti- 
nople,  florissail  sou«  l'empereur  Léuu  lIAr- 
ménien,  et  était  même  employé  d  la  cuur  do 
re  princp.  Il  déploya  un  grand  zèle  |)uur  la 
défense  des  saintes  images  ;  ce  qui  lui  attira 
de  violentes  persécutions,  el  euGa  la  mort, 
l'an  780.  —  K  décembre. 

THEOPHANE  (saint),  abbé  en  Mysio,  né 
Ters  le  milieu  du  viir  siècle,  était  Ris  d'isnac. 
gouverneur  des  lies  de  l'Archipel  Celui-ci, 
en  mourant,  nomma  l'empereur  Conslantîn 
Copronyme  tuteur  de  son  Gis  alors  âgé  do 
trois  ans.  Comme  ce  prince  était  le  protec- 
teur déclaré  de  l'hérésie  des  iconoclastes,  la 
foi  de  son  pupille  aurait  pu  courir  des  dan- 
gers sans  les  soins  d'un  terviicur  Gd^le  et  dé- 
voué, qui  inspira  de  bonne  heure  à  ton  jeune 
maître  un  vif  attachement  à  la  doctrine  ca- 
tholique. Lorsqu'il  fut  en  âge  du  s'établir, 
quoiqu'il  n'eût  aucune  inchnaliun  your  lo 
mariage,  il  céda  cependant  aux  instances 
qu'où  lui  faisait  do  prendre  une  épouse; 
mais  le  jour  même  de  ses  noces  il  obtint  do 
sa  jeune  compugne  qu'ils  vivraient  commo 
frère  et  sœur,  el  ils  s'engagèrent  par  vœu 
l'un  el  l'autre  à  garder  une  ctmtineucc  per- 
pétuelle. Sa  fi-mnie  ayant  embrassé  peu  après 
l'état  religieux,  Théoph.me,  de  suU'  câté) 
fonda  en  Mysie,  où  il  avait  de  grands  otcns, 
deux  monastères,  et  il  se  chargea  du  guu-> 
vernemenl  de  l'un  d'eux.  Il  était  déjà  abbé 
lorsqu'il  parut  avec  éclat  au  deuiièuie  con- 
cile de  Nicée,  tenu  en  787.  Les  Pères  du  con- 
cile admirèrent  l'humilité  et  la  modestie  d'un 
homme  qu'ils  savaient  avoir  occupé  à  la 
cour  un  rang  distingué,  et  ils  furent  péné- 
trés pour  lui  d'une  profonde  vénération  lors- 
qu'ils rcnieiidrrent  parler  avec  autant  de 
force  que  de  dignité  en  faveur  du  culte  des 
saintes  images.  Après  la  cliMuredu  concile, 
Théophane  relonroa  dans  son  mouaslére 
pour  y  continuer  le  cours  de  ses  jeûnes  et  de 
SCS  pratiquas  de  pénitence.  Il  porlait  tou- 
jours le  cilice  et  couchaii  sur  une  iiiitle,  avec 
une  pierre  pour  chevet;  du  pain  bis  et  de 
l'eau  faisaientloutc  sa  nourriture. Un  régime 
aussi  ausière  drrangca  sa  sanié,  naturelle- 
ment faible,  el  dés  l'âffe  do  cinquante  ans  il 
éprouva  des  atteintes  de  la  pierre  et  d'unu 
colique  néphrétique.  Léon  l'Arménien  étant 
devenu  empereur  en  813,  renouvela,  l'année 
suivante,  la  per>éculioii  des  iconoclasloi,  et 
proscrivit  les  saiutca  images,  dont  le  culla 
avait  été  rétabli  par  les  décrets  des  Pères  de 
Nicee  et  par  les  »oinsdc  l'impératrice  Irène. 
Couirne  il  savait  que  Throphane  jouissait 
d'une  haute  considér.ilion  parmi  les  ortho- 
doxes, il  mit  tout  en  cruvre  pour  le  gagner, 
et  il  l'inviia  à  venir  é  Constantinople.  Lors- 
qu'il y  fut  arrivé,  il  lui  fit  remettre  une  lettre 
ainsi  conçue  :  Vo*  dispositions  pacifigut»  mt 
donnent  tieuitr  croire  que  vous  vous  élfi  rt.tdit 
ici  dans  le  dessein  de  confirmer  par  votre  suf' 
fragt  mes  tentimenli  sur  la  maliire  «n  qutf 
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iion.  Ce  sera  le  m  yen  de  rnériter  ma  fattur, 
et  d'obtenir  pour  vous^  pour  vos  parents  et 
pour  votre  monastère  toutes  les  grâces  qu'il 
est  etu  pouvoir  ë'un  empereur  (Taeeêrder.  Si 
au  contraire  vous  refusez  d'entrer  dans  mes 
"vues^sachet  que  vous  encourrez  mon  indigna- 
tion^  et  que  vous  en  sentirez  tout  le  poids^ 
vous  et  les  vôtres.  Le  saint  abbé  lui  fit  celte 
réponse  :  Agé  et  infirme  comme  je  suis^  je  n'ai 
gardé  d'ambitionner  maintenant  des  choses 
que  j'ai  méprisées  pour  Jésus -Christ  il  y  a 
lony temps,  lorsqu'il  m'était  facile  d'en  jouir, 
Quant  à  mon  monastère  et  à  mes  amis^  je  re« 
mets  /etif  sort  entre  les  mains  de  Dieu.  Au 
reUe^  si  vous  croyez  m'épouvanter  par  vos 
menaces,  comme  on  épouvante  un  enfant  avec 
des  verges,  vous  vous  trompez.  Je  n'ai  plus  la 
force  de  marcher,  il  est  vrai,  et  je  suis  aeca^ 
blé  d'infirmités  corporelles:  mais  j'espère  que 
JésuS'dhrist  me  donnera  le  courage  de  souf- 
frir, pour  la  défense  de  sa  cause^  tous  les  sup' 
pliees  qu'il  vous  plaira  de  me  faire  subir, 
Léon*  qoe  celte  réponse  décontrertait,  char* 

Î;ea  plusieurs  personnages  importaoti*  de 
aire  des  instances  auprès  du  saint,  afin  de 
ramener  à  son  sentiment;  mais  leurs  dé- 
marches restèrent  sans  effet.  Alors  l'empe- 
reur, furieux,  le  fit  renfermer  dans  un  ca- 
chot, où  il  resta  deux  ans,  priré  des  choses 
lés  plus  nécessaires  à  la  vie  ;  et  malgré  sa 
f  ieillesse  et  ses  infirmités,  on  lui  donna  jus- 
qu*à  trois  cents  coups  de  fouet.  Tiré  de  sa 

firison  en  818,  pour  être  envoyé  en  exil,  il 
at  conduit  dans  l'Ile  de  Samolhrace,  où  il 
mourut  au  bout  de  dix-sept  jours,  le  12  mars 
818.  Il  s'est  opéré  plusieurs  guérisons  mira- 
culeuses par  la  vertu  de  ses  reliques.  Saint 
Théophane  a  composé  une  Chronooraphie^ 
ou  Abrégé  d*his(oire,  depuis  Tan  284,  où  fi- 
nissait George  le  Syncelle,  jusqu'en  813.  Son 
style  est  un  peu  négligé,  ce  qu'il  faut  altri'- 
buer  à  ce  que  ses  inlirmilés  et  sa  prison  ne 
lui  permirent  pas  de  mettre  la  dernière  main 
à  son  ouvnige.  —  1*2  mars. 

THÉOPHAiNE  (  saint  ) ,  évéque  de  NIcée  et 
confesseur,  était  frère  de  saint  Théodore 
Grapt,  avec  lequel  il  fut  élevé  dans  le  mo- 
nastère de  Saiiit-Sabas  en  Palestine.  11  ac- 
compagna son  frère  ,  qui  avait  été  envoyé  i 
Constatilinople  vers  Léon  TArménien,  pour 
lui  faire  des  représentations  sur  les  maux 
qu*il  causait  à  TEgliseen  protégeant  les  ico- 
noclastes. L'empereur  accueillit  Irès-mal 
cette  députalion  ,  cl  après  avoir  fait  battre 
les  deux  frères ,  il  les  exila  dans  une  lie  du 
Ponl-Euxun,  où  ils  eurent  beaucoup  à  souffrir. 
Rendu  à  la  liberté  par  Michel  Le  Bègue,  suc- 
cesseur de  Léon,  il  fut  de  nouveau  exilé  dans 
Tilc  d'Alphuse,  avec  son  frère ,  sous  Théo- 
phile,  fils  de  Michel.  Rappelés  à  Constanti- 
uople  deux  ans  après .  Théophile  les  fit  bat- 
Ire  avec  tant  de  violence ,  qu  ils  faillirent 
tomber  morts  à  ses  pieds  ;  ensuite  il  les  en- 
Toya  en  prisou.  Quelques  jours  après  il  les 
fit  venir  de  nouveau  en  sa  présence ,  et 
comme  ils  persévéraient  dans  leur  refus  de 
communiquer  avec  les  iconoclastes ,  il  leur 
Ht  graver  sur  le  front  et  sur  le  visage  douze 
rers  où  ils  étaient  traités  de  scélérats,  infec- 
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tés  d'erreurs  superstitieases  ;  ensoili 
rent  exilés  à  Apamée  en  Syrie,  où  T 
mourut  de  ses  souffrances.  L'inp 
sainte  Théodore  ayant  mis  fin  à  la  | 
tion  et  rétabli  les  saintes  îmages,Thi 
fut  élu  évéque  de  Nicée  ,  et  mourut 
Les  Grecs  le  surnomment  le  Poite , 
des  hymnes  qu'il  avait  composées  e 
neur  de  son  frère  et  de  divers  aulre 
—  11  octobre  et  27  décembre. 

TBÉOPHANB  (sainte) ,  JAeopAaii 
ratrice,  était  mariée  à  Léon  Yl,  dit 
sophe,  qui  monta  sur  le  trAne  de  G 
Dople  en  886,  à  peine  âgé  de  vingt  i 
eut  beaucoup  à  souffrir  de  ce  prii 
mœurs,  qui  s'était  épris  d'une  viole 
sion  pour  une  femme  nommée  Zi 
méchante  que  belle.  Théophane  Iro 
la  piété  la  consolation  de  ses  peii 
passait  ses  jours  à  prier,  à  faire  dv 
nés  ,  et  Dieu  la  favorisa  du  don  d 
des.  Après  douze  ans  de  mariage  < 
rut  en  892,  et  son  mari,  qui  avai 
Zoé ,  ne  sut  apprécier  sa  premier 
qu'après  qu'il  l'eut  perdue.  Il  fit 
son  honneur  une  église  à  laqi 
donna  son  nom.  Les  Grecs  célèbrei 
le  16  décembre. 

THÉOPHILACTE  (saint  ),  évéque 
mcdie  et  confesseur  f  soutint  ave 
cause  des  saintes  images  /  soos  le 
Léon  l'Arménien,  et  môme  en  prése 
prince,  qui  l'exila  au  château  de 
en  Carie.  Il  y  passa  trente  ans  ,  le 
patrie  et  de  son  troupeau ,  et  moi 
l'an  8&>5.  Ses  reliques  furent  dans 
rapportées  à  Nicomédîe.  —  8  mars. 

THÉOPHILE  (  saint  ) ,  Theophilm 
d'Antioche  et  Père  de  1  Eglise,  floris 
le  II*  siècle.  £levé  dans  ridolâlrie,  i 
dans  sa  jeunesse  à  l'étude  des  lellr 
sciences;  il  devint  surtout  très-hat 
Tancienne  philosophie;  il  était  rega 
me  l'un  des  hommes  les  plus  savant 
siècle.  S*étant  mis  à  lire  les  prophèl 
évaogélistes,  cette  lecture  fit  tant  d 
sion  sur  lui,  qu'il  embrassa  le  christ 
et  reçut  le  baptême. Ses  vertus  et  so 
le  firent  élever  sur  le  siège  d'Anti 
168,  après  la  mort  d'£ros,ctil  mont 
coup  de  zèle  pour  la  défense  de  la  fo 
fuia  par  des  écrits  solides  les  dogme: 
de  Marcion  et  d'Hermogène.  H  s'i 
aussi  avec  ardeur  à  instruire  son  in 
pour  lequel  il  composa  des  catccbè 
il  ne  nous  reste  plus  que  quelques  pi 
Ses  trois  livres  à  Autolyque,  qui  ( 
lient  une  apologie  de  la  religion  chH 
prouvent  qu'il  ne  négligeait  rien  pour 
ceux  qui  étaient  dans  les  ténèbres  de 
trie.  Cet  Autolyque  était  un  homme 
par  son  savoir  et  son  éloquence,  ma 
ment  attaché  au  culte  des  dieux.  0 
no  connaissait  la  religion  chrétienne 
les  calomnies  des  païens,  il  ne  poov^ 
prendre  comment  Théophile, avec  qu 
lié  d'une  étroite  amitié,  avait  pu  em 
une  si  mauvaise  cause.  Le  saint  évéi 
treprit  de  justifier  sa  couversioa, 
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1er  CL-I!e  dAuioljque  :  tel  esl  le 
tt  l'onvraee  qu'il  lui  adresna-On 
Woucear,  l'élégance  dla  noblesse 
Jasipsse  des  penséi^s,  I.1  Turce  des 

I  composa  pour  l'édilii-alinit  de 
tqueg  autres  écrits  qui  ne  sont 
tsqu'à  nous.  Eusèhe  et  saint  Jé- 
!0l  de  f;rnn[|4  élD^^s  A  ses  ou- 
qui  doit  faire  vitemenl  regrel- 
I    de  ci'u\    qui    ont     péri    par 

Bemps.  Saint  Tlici>philo  mourut 
9,  après  on  épiscupal  de  plus  de 
-  13  octobre. 

ILE  (  saint  ) ,  éviique  de  Césarée 
.  est  «urlnut  connu  par  un  cun- 
lenirdiins  sa  ville  épiscopale  , 
■jet  de  la  cèlcbralioi)  de  la  pa- 
ts Eglises  d'Asie  voulaient  qu'on 
s  fête  le  quatorzième  jour  de  la 
I ,  qui  était  Id  jour  prescrit  na^ 
pAque  de  l'ancienne  loi.  Il  y  Ht 
eonccrl  avec  saint  Narcisge,  cïé- 
ialem,  que,  confoniiëmeni  à  la 
toutes  les  autres  Eglises  répan- 
Dt  le  monde,  on  célébrerait  (ou- 
mnité  de  Pâques  le  dimanche  d'a- 
iriième  jour  île  la  lune.  En  con- 
composa,  au  nom  Ses  Pi^rea  du 
lettre  syn»dale  pour  combattre 
laient  la  pâiiue  le  mémo  jour  que 
qui  furent  appelés  dans  la  suite 
hum.  Cette  lettre,  que  saint  Jé- 
I  singulièrement,  fut  d'un  grand 
^pe  taint  Victor,  «lui  avait  pris 

I  pour  établir  pariout  l'unifur- 
poinl  de   discipline.  Saint  TbéO' 

II  vers  la  fin  du  ii*  siècle,  sous  le 
Itère.  —  5  mars. 

ILE  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
arecsaiot Germain  ci  ifuelques 
frit  au  milieu  du  iir  siècle,  pen- 
lécution  de  l'empereur  Dèce.  — 

lLE(saiul),marl;r  à  Alexandrie, 
~  saint  Ammon  et  vingt-trois  au- 

eptcmlire. 

ILE  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
lin  et  un  autre.  —  6  tèvrier. 
ILE  (saint) ,  dracre  et  marijr  en 

saint  Heltade,  tut  d'abord  dé> 
pi  de  fouet,  ensuite  avec  des  tels 
tèi,  et  enfin  livre  aus  tlammcs. 

ILC  (saint),  martyr  à  Home,  souf- 
nt  Macuire  et  deux  autres.  —  '28 

ILE  (  saint  j ,  soldat  et  martyr  à 
taisait  partie  de  la  garde  du  gou- 
ilait  an  vieillard  respectable  qui 
I  secret  le  rhrisli.*tnisme.  Un  juur 
lit  A  l'interrogaiuire  d'un  chré- 
tt  la  persècnlion  de  Dèce,  voyant 
friseur  se  troublait  et  que  son 
lit  faiblir,  il  eut  peur  qu'il  n'a- 
t  pour  lui  épargner  cette  chule  , 
il  des  signes  d'enconraKemrnl. 
I  camarades  le  srcouilaient  dans 
iD  ;  Diais  leurs   signes 
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nyant  été  remarqués  et  compris  par  les  ju- 
ges ,  ils  n'.ittendirent  pas  qu'on  ordonnât 
leur  arrestation  :  se  présentant  d'eus-oié" 
mes  devant  le  tril>un;il,  ils  déclarèrent  qu'ils 
étaient  chrétiens.  Cet  nveu  spontané  surprit 
tellement  le  prd'et  et  ses  asseiseurs,  qu'ils 
les  laissèrent  sortir  lilirement  du  prétoire.  e( 
la  démarche  de  ces  généreux  soldats  procura 
un  glorieux  triomphe  â  Jésus-Christ ,  qui 
donne  anx  sictis  une  telle  constance.  On 
ignore  si  Tbéoptiile  et  ses  compagnons  ver- 
sèrent dans  la  Huite  leur  sang  pour  la  fol 
qu'ils  venaient  de  cimfrsser;  mais  le  Marty- 
rologe romain  l(<nr  donne  le  litre  de  mar-> 
tyrs.  —  SOriéiembre. 

THËOPHILB  (saint),  martyre  Laodicéeen 
Phrygie,esl  honoré  chez  le$  Grecs  le  28 
juill>-l. 

THËOPUILE  (  saint] ,  avocat  et  martyr  i 
Césarée  en  Cappaduce,  s'ét-int  trouvé  sur  le 
pnssage  de  sainte  Dorothée  lorsqu'on  la  con-* 
duisait  an  supplice,  et  lui  ayant  entendu  dire 
qu'elle  allait  trouver  son  Epoux ,  lui  de* 
manda,  en  plaisantant,  des  fruits  et  des  fleurt 
du  jardin  de  cet  Epoui.  La  sainte ,  par  an 
effet  de  la  toute-puissance  divine,  lui  envoya 
en  effet  des  fruits  et  des  fleurs,  et  ce  prodigS 
frappa  tellement  Théophile,  qu'il  se  conver- 
tit sur-le-champ.  Aussitôt  le  gouverneur  Fa- 
brice le  tait  étendre  sur  le  chevalet  ^  le  livra  I 
aux  plus  cruelles  tortures  et    urdonne  qu'il   j 
soit  décapité  ,  ce  qui  eot  lieu ,  à  ce  que  l'oa   | 
croit,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien-i    i 

—  6  février. 

THÉOPUILE  (saint) ,  martyr  avec  saiol 
Trophimc  ,  pendant  la  persécution  de  l'em* 
pereur  Dioctétien,  fut  lapidé  et  ensuite  jeté  | 
dans  le  fi'U.  Comme  il  vivait  encore  après 
ces  deux  supplices,  il  fut  achevé  parle  glain 

—  23  juillet. 

THEOPHILE  (saint  Kioldat  et  l'un  dei  1 
quarante  martyrs  de  Sebaste  en    Arménie  ^  I 
dont  les   noms    nous  ont  été  transmis  par  | 
saint  Basile  le  Grand,  dans  le  panégyrique  ] 
qu'il  lit  en  leur  honneur  le  jour  de  leur  fôle,  1 
refusa,  comme  ses  compagnons,  d'obéir  ab   , 
décret  de   l'empereur  Licioius  ,  qui ,  s'clant 
brouillé  avec  Constantin  quand  celui-ci  se 
mil  à  favoriser  le  christianisme  ,  ordonna  i 
Ions  ses   sujets  de  sacrifier  aux  idnles.  Nos 
quarante    martyrs     prolcstèrenl   généreuse- 
ment rontre  celte  impiété,  et  rien  ne  put  les 
intimider.  Agricolu  ,  gouveroear  de  la   pro- 
vince, les  soumit  à  dherses  tortures  qui  n'é- 
branlèrent ancunemciit  tour  constance.  Fu- 
rieux de  l'insuccès  de  ses  efforts,  il  les  con- 
damna à  subir  un  supplice  de  son  inventiooi 
et  qui  consistait  à  être  exposés  nus,  par  an 
froid  rigoureux, sur  un  étang  glacé.  Lorsque 
le  gouverneur  donna  l'ordre  île  les  en  reti- 
rer, la  plupart   n'étalent  plus  que  des  cada- 
vres glacés,  qu'on  conduisit  ^ur  un  bftcber 
pour  les  réduire  en  cendres.  Ils  sont  honorés 
le  10  mars. 

THËUPHILE  (saint),  éféque  de  Brescia  en 
Italie,  tlonssait  dans  le  v-  siècle.  —  37  avril. 

TH  f^OPHILE  (  saint  ] ,  économe  de  l'église 
d'Adana  en  Cilii^ie  ,  du  temps  de  l'empereur 
Justinien  ,  mérita  par  lei  vertus  et  par  m 
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ftcience  d*élre  nommé  évéqoe  de  celte  ville , 
à  la  voix  unanime  du  clergé  et  du  peuple.  II 
refusait  d'acquiescer  à  son  élection;  mais  on 
le  porta  aux  pieds  du  mélropoUtain  »  aPin 
qu'il  le  sacrât.  Théophile  redoubla  ses  ins- 
tances a?ec  tant  de  larmes»  que  le  mélropo- 
litarn  ne  passa  pas  outre  et  en  sacra  un  au- 
tre. Celui-ci  ôta  à  Théophile  la  charge  d'é- 
conome; ce  qui  lui  causa  un  tel  regret,  qu'il 
résolut,  à  l'instigation  du  démon,  de  recou* 
rir  à  des  maléfices ,  pour  s'en  remettre  en 
possession.  H  alla  donc  trouver  un  jaif  de  la 
viUe  t  qui  se  mêlait  d'opéraiions  magiques 
et  qui  le  mit  en  rapport  avec  les  esprits  in- 
fernaux, en  lui  recommandant  de  ne  s'épou- 
vanter de  rien  ,  et  surtout  de  ne  pas  faire  le 
signe  de  la  croix.  H  s'engagea  A  renier  Je* 
Hus-Christ  et  sa  sainte  Mère ,  et  cet  engage- 
ment il  le  signa  de  sa  main.  Le  lendemain  , 
révéqnelui  rendK  sa  charge  d'économe;  mais 
bientôt  il  rentra  en  lui-même  et  recourut 
aux  œuvres  de  pénitence  pour  obtenir  le 
pardon  do  son  crime.  Il  passa  quarante  jours 
dans  réglise  de  la  sainte  Vierge ,  occupé  à 
jeûner,  à  prier  et  à  verser  des  larmes.  Alors 
la  sainte  Vierge  lui  apparut  et  lui  flt  espé- 
rer son  pardon  de  la  part  de  son  difin  FilSic 
Trois  jours  après  Marie  lui  apparut  de  non- 
veau,  dans  la  même  église,  dont  il  n'était  pas 
sorti,  et  lui  dit  que  le  Seigneur  avait  exaucé 
sa  prière  et  pardonné  son  péché.  Théoph.le  la 
supplia  de  lui  faire  remettre  la  cédule  d'a- 
postasie qu'il  avait  souscrite.  Trois  autres 
jours  après ,  il  revit  en  songe  la  Mère  do 
Dieu,  et  à  son  réreil  il  trouva  le  fatal  billet 
sur  sa  poitrinç.  Le  lendemain  ,  qui  était  un 
dimanche,Théophile,  après  la  leciure  de  l'Ë- 
vangile,  se  jeta  aux  pieds  de  l'évèque  et  lui 
remit  ce  billet,  qui  fui  lu  devant  tout  le  peu- 
ple assemblé,  et  ensuite  jeté  au  feu.  Après  la 
messe  il  retourna  à  l'église  de  la  sainte 
Vierge  pour  la  remercier,  rompit  son  jeûne 
pour  prendre  un  peu  de  nourriture,  puis  étant 
tombé  malade,  il  donna  aux  pauvres  tout  son 
bien,  et  mourut  trois  jours  après,  verj  l'an 
538. 11  est  honoré  i  hez  les  Grers  le  k  février. 

THÉOPHILE  (saint),  moine  de  Constanti- 
nople  et  confesseur,  n*eut  pas  plutôt  con- 
naissance de  l'édit  que  l'empereur  Léon  l'I- 
saurien  veiiail  de  rendre  conlre  les  saintes 
images,  qu'il  quitta  sa  soli>u:le  pour  aller  re- 
procher à  ce  priuce  son  impiété.  Léon , 
furieux  de  s'entendre  appeler  déserteur  du 
Christ  et  précurseur  de  r Antéchrist ,  le  fit 
fouetter  avec  la  dernière  barbarie  et  ordon- 
na qu'il  fût  renfermé  dans  uu  carhoi.  Il  l'en 
(it  tirer  ensuite  pour  ess<i}  er  de  le  gagner  à 
sa  cause;  mais  n'ajanl  pu  y  réussir,  il  le  Qt 
traiter  de  la  manière  la  plus  brutale ,  et  il 
l'envoya  ensuite  eu  exil,  où  Théophile  mou- 
I  ut  avant  le  milieu  du  vin*  siècle.— 2 octobre. 

THÉOPHILE  (saint),  prêteur  et  martyr 
dans  l'Ile  de  Chypre,  ayant  été  pris  par  les 
Arabes ,  ne  voulut  pai  renoncer  à  Jésus- 
Christ.  Ces  barbares,  voyant  que  ni  les  pro- 
messes ni  les  menaces  ne  pouvaient  le  laire 
apostasier,  le  massacrèrent  l'an  7^^.  —  22 
juillet. 

TIlÉOPHILi:  (saint } ,  l'un  des  quarante- 
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deux  martyrs  qui  furent  fiits  prisosniers  i 
Amorio  par  le  calife  Moutassem,  l'an  811, 
et  conduits  à  Bagdad  où  ils  eurent  à  sooflrir 
les  horreurs  du  cachot ,  la  faim  et  d'aoïrts 
privations  que  le  calife  leur  inOigeait  daas 
la  vue  d'abattre  leur  courage  eo  épuisail 
leurs  forces ,  et  de  les  amener  par  là  i  l'a* 
postasie  du  christianisme.  MoutasseniM 
inoti  en  842,  son  fils  Vateck' suivit  le  méai 
système  envers  ses  prisouniers  ,  mais  sus 
plus  de  succès*  Désespérant  doue  de  vainos 
leur  résistance,  il  les  fit  conduire  sorki 
bords  du  Tigre ,  près  de  Samarra ,  oè  ils  fa* 
renl  décapités  l'an  8tô.  —  6  mars. 

THÉOPHILE  (  saint  ) ,  évéque  et  eoafo- 
scur,  mourut  vers  l'an  8Î5,  à  Nicomédie,si 
il  avait  été  exilé  pour  la  défense  des  sairin 
images.  —  7  mars. 

THÉOPHILE  (sainte),  neophtta,  Tierpë 
martyre  à  Nicoinédieavec  saint  Indes  et  |ibi 
sieurs  autres,  souffrit  pendant  la  persèenùii 
de  Dioclétien,  l'an  303.  —  28  décembre. 

THÉOPISTE  (sainte),  Theopiêtes^  maHié 
a  Rome  ,  était  femme  de  saint  Knstadïe  A 
mère  de  saint  Agapis  et  de  saint  Tbàopirtif 
qui  souffrirent  avec  elle  sous  l'empccsir 
Adrien.  Condamnés  d'abord  aux  béteStft 
ne  leur  firent  aucun  mal ,  ils  forent  csltt» 
mes  dans  uu  taureau  d'airaia  ensbrasè.— V 
septembre. 

TUÉ0PI5TE  (saint),  Tlmpiitui.  flls  M 

Erécèdento  ,  fut  martyrisé  avec  elle,  ellfll 
onoré  le  même  jour.  —  20  septembre» 

THÉOPOMPE  (saint),  7Aeop:iiiipiif,év<fM 
et  martyr  avec  saint  Syuèse,  souffril  à  Nm^ 
médie  pendant  la  persécution  de  fenipswn 
Dioclétien.  —  ^janvier  et  Si  mai. 

THÉOPHÈPB  (saint),  Theuprepiut,  mmlp 
à  Nicomédic,  souffrit  avec  saint  Agallioai4« 
et  plusieurs  autres  ,  par  ordre  du  pretîM 
Euiholme,  pendant  la  persècutiou  deOisM' 
lien.  —  22  août. 

THÉOPUÉPIDE  (  saint  ) ,  TheoprêpUet. 
martyr  on  lllyrie,  était  (ils  de  saiul  PMM, 
sénateur,  et  do  sainte  Lydie,  il  soufiric 
eux  et  saint  Macédon  ,  son  frère, 
le  II'  siècle,  pendant  la  persécution  de  T 
pereur  Adrien. — 27  mars. 

TliÉOSÉBlE  (sainte).  Theoiebia,  époastii 
saint  (irègoire  de  Nysse,  après  plusieurs  a» 
nées  d'une  union  toute  sainte,  se  sépanii 
lui  lorsqu'on  l'eut  élevé  malgré  lui  an  tt* 
cerdoce  ,  ne  le  regardant  plus  que  tamm 
son  fîére  •  ou  plutôt  comme  son  père*  M 
quitta  même  le  monde  pour  entrer  daasii 
solitude,  où  e\U  se  livra,  dans  nne  co«l 
naulé  de  femmes,  à  tous  hs  exerciceidsll 
vie  monastique.  Elle  fui  élerée  aur^sg^ 
diaconesse  et  mourut  vers  Tan  380.  Mal 
Grégoire  de  Naxianxefait  un  grand  ékfads 
sa  piété,  de  sa  modestie  et  de  ses  antres  m* 
tus.  Les  Grecs  l'honoreut  le  iO  mars. 

THÉOS lËKlCTE  (  »aint ) ,  T^keosIcrîcAtf , 
moine  du  monastère  des  Symboles  ea  Mt^}* 
nie,  fiorissaii  dans  la  première  partie  tien' 
siècle.  Il  a  écrit  la  Vie  de  saint  Nicolas.  Mi 
il  avait  été  longtemps  le  disciple.  —Mb** 
venibre. 

THÉOSTÉRIGTE  (saint),  prêtre  et  imkt 
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t  moine  de  Pélécètes  en  Asie  ,  ci  il 

oup  à  foofîrir  pour  les  saintes  ima- 

inl  la  penécuUon  des  iconoclastes. 

s. 

ECNB  (sainl)«  Theotecnu$,  martyr 

îrecs,  fut  lapidé  pour  avoir  fçéné- 

t  confessé  Jésus  -Christ.  —  3  oc- 

IMR  (  saint  ) ,  TheoUmus^  martyr  à 
en  Syrie,  soaffrit  avec  saint  Basi- 
B  décembre. 

IHE  (  saint  ) ,  martyr  à  Tripoli  » 
ree  saint  Lucien  et  quatre  «-luîres. 
Mnbre. 

IME  (  saint  ) ,  martyr  à  En^ès^e  en 
ivec  saint  Domninet  plusieurs  au- 
Tit  sous  l'empereur  Mciiimiii  Daïa. 
mbre. 

IME  LE  PHILOSOPHE  (  8;iint  ) , 
i  Tomes  en  Scylbie,  avait  été  élev^ 
loctrines  des  philosophes  grecs,  et 
dant  quelque  temps  gnind  parli- 
irs  systèmes  ;  mais  ,  éclairé  par  les 
le  l'Evangile,  il  renonça  à  Tidolâ- 
brassa  le  christianisme.  Elevé  en- 
le  siège  épiscopal  de  Tomes  ,  il  as- 
la  Gu  du  IV*  siècle,  à  un  synode 
3nstantinople  pour  condamner  les 
d*Origène.  Saint  Epiphane,  évoque 
ne,  s*y  étant  montré  très-hostile  à 
'héolime  prit  sa  défense.  II  consen- 
i  condamner  ce  qu'il  y  avait  de  ré- 
le  dans  ses  écrits ,  mais  il  ne  vou* 
Q*on  les  proscrivit  en  masse,  com- 
posait saint  Epiphane.,  et  Tassem- 
e  son  avis.  La  sainteté  de  sa  vie  et 
les  qu'il  opérait  lui  attiraient  la  vê- 
les înGdèles  et  des  barbares.  On 
l  mourut  avant  le  commencement 
le.  —  20  avril. 

IQDE  (saint),  Theoiieuê,  martyr  à 
6,  se  convertit  à  Antinoéen  voNant 
les  opérés  par  saint  Apollone.  Ce 
riacé  sur  on  bûcher,  fit  une  prière, 
mes  s'éteignirent  tout  à  coup.  A  la 
prodige,  le  président  ArieUiThéo- 
soMats,  le  peuple,  tous  les  specta- 
oo  mot ,  s'écrièrent  :  Le  Dieu  des 
€$t  grand  :  il  est  le  seul  Dieu.  Le 
gypte,  informé  de  la  subite  conver- 
si  grand  nombre  d'idolâtres ,  fit 
Alexandrie  plusieurs  de  ces  nou- 
rétienSy  chargés  de  chaînes ,  parmi 
le  trouvait  Théotique.  Ne  pouvant 
iUT  constance,  il  les  fit  jeter  à  la 
l'an  311  ,  pendant  la  persécution 
jn  H.  Leors  corps  ,  rejetés  sur  le 
rent  placés  par  les  fidèles  dans  un 
ibeau, — 8  mars. 

*ON  (le  bienheureux),  Theotonius. 
régulier  de  la  congrégation  de 
oix  de  Coïmbre ,  né  en  1086,  était 
Cresconio,  évéque  de  Coïmbre,  qui 
■  de  son  éducation  ecclésiastique  et 
isuiie  aux  saints  ordres.  Nommé 
réalise  de  Notre-Dame  de  Viseu  , 
t  bientôt  après  de  ce  bénéfice  pour 
Merinage  de  la  te^re  sainte.  A  son 
uiira  dans  le  monastère  qui  venait 
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d'être  fondé  a  Coïmbre»  en  l'honneur  de  la' 
sainte  Croix  sous  ht  règle  de  Saint-Augus- 
tin. Il  y  fit  profession  et  lut  élevé  à  la  dignité 
de  prieur  en  tl36.  Sa  réputation  de  sainteté 
se  répandit  au  loioi  e{  Alphonse  V\  roi  de 
Portugal,  avait  pour  lui  une  estime  particu* 
lière.  Théoton  se  démit  de  sa  cbargç  en  1156, 
et  il  vécut  encore  dix  ans  en  simple  reli- 
gieux, uniquement  occupé  de  se  préparer  au 
passage  de  réteroité.  Il  mourut  le  18  février 
1166,  Agé  de  quatre-vingts  ans.  Son  culte  a 
été  approuvé  par  Benoit  XIV.  — 18  février. 

THEOZONE  (saint),  Theozonius,  martyr 
à  Sébaste  en  Arménieavec  f aint  Athénogène, 
corévéque  à  Pédachthoé,  dont  il  était  le  dis- 
rlple,  fut  brûlé  vif  pour  la  toi  chrétienne. 
Tan  303.  pendant  la  persécution  de  Diocté- 
tien. —  17  juillet. 

TUÉRAPION  (saint),  7Af rapto,  confesseor 
en  Ethiopie,  est  honoré  chex  les  Grecs  le  16 
juillet. 

THÉHAPONT  (saint),  Tlterapon,  lis,  prê- 
tre et  martjr,  souffrit  près  de  Satales  en  Ly- 
die. —  27  mai. 

THÉRÈSE  (la  bienheureuse)  ,  Theresin, 
religieuse  cistercienne,  était  fiJIe  de  Sanche, 
roi  de  Portugal,  et  sœur  de  la  bienheureuse 
Mafalde,  qui  avait  épousé  Henri  l'c,  roi  de. 
Castille.  Cette  union,  contractée  runtrc  lea 
lois  de  l'Eglise,  ayant  été  déclarée  nulle,  à- 
cause  de  la  proche  parenté  des  jeunes  époux, 
Hafalde  retourna  en  Portugal  et  entra,  avec 
sa  sœur  Thérèse,  dans  le  monast<^re  d*Arou- 
ca  près  de  Lamego,  qui  était  alors  habité  par 
des  religieuses  de  Clieaux.  Elles  y  prireni 
Thabit  en  12*28.  Thérèse  ,  dont  Texemple 
avait  déterminé  sa  sœur  à  quitter  les  pom-p 
pes  de  la  cour,  continua  à  lui  servir  de  mo« 
dèle  dans  la  pratique  des  vertus  monastiques, 
sous  une  lègie  qui  était  alors  Tune  des  plus 
austères,  et  qui  ne  l'était  pas  encore  assex  à 
leur  gré;  car  elles  y  ajoutaient  encore  des 
pénitences  volontaires.  Thérèse  mourut  vers 
le  milieu  du  xiii*  siècle,  et  son  corp^  se  gar- 
de dans  Téglise  de  Notre-Dame-dc-Grâce,  à 
Valence  en  Espagne.  —  15  juillet 

THÉRÈSE  (sainte) ,  vierge  et  fondatrice 
des  Carmélites  déchaussées,  naquit  à  Avîla 
dans  la  Vieille-Castille ,  le  28  mars  1515. 
Elle  était  fille  d'Alphonse  Sanchex  de  Cépède 
et  de  Béatrix  d'Ahumade,  aussi  distingués 
Ton  et  l'autre  par  leur  piété  que  par 
leur  noblesse.  Comme  don  Alphonse  lisait 
souvent  à  sa  famille  les  Vies  des  mar- 
tyrs, cette  lecture  inspira  à  Thérèse  un 
grand  désir  de  répandre  son  sang  pour  Jé- 
sus-Christ, et  quoiqu'elle  ne  fût  encore 
qu'une  enfant,  elle  sortit  secrètement  de  la 
maison  paternelle  avec  un  de  ses  frères, 
plus  Agé  qu'elle  d'un  an,  pour  aller  chercher 
le  mar4yre  parn.ii  les  Maures.  Ils  étaient  dé- 
j|i  sortis  d'Avila,  lorsqu'ils  furent  rencon- 
trés par  un  de  leurs  ondes  ,  qui  les  ramena 
chez  leurs  parents,  fort  alarmés  de  leur  dis- 
parition. Thérèse  et  son  frère  n'ayant  pu 
être  martyrs,  voulurent  se  faire  ermites  et  se 
construisirent ,  dans  le  jardin  de  leur  p^re , 
de  petits  ermitages  où  ils  passaient  une  par- 
tie de  leurs  journées ,  occupés  à  la  prî^rei 
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Thérèse  arail  dooze  ans  lorsqa^lle  perdit 
sa  mère  ;  elce  naflbeor  fut  soiri  d'oo  aatre  ; 
car  la  lecture  des  romans  lai  inspira  le  goût 
de  la  toilette  et  le  désir  de  plaire.  L'esprit 
de  mondanité  remplaça  peo  à  peo  la  ferrenr 
de  ses  premières  années.  Son  père  s'étant 
aperçu  de  ce  changement,  qn'll  attribuait  à  la 
fi^uentation  d'une  parente  de  Thérèse  , 
plaça  celle-ci,  qui  arait  alors  quinze  ans, 
chez  les  religieuses  Angostines  d'Afila. 
Bienlét  la  jeune  pensionnaire  se  plut  dans 
cet  asile  ;  elle  se  lia  avec  nne  religieose , 
qni,  par  ses*  pieux  entretiens,  fit  rentrer 
dansson  cœur  Tesprit  de  prière  et  lui  inspira 
même  l'idée  de  quitter  le  monde.  Mais  nne 
maladie  grave  ayant  obligé  Thérèse  de  re- 
tourner rhez  son  père,  lor8qu*elIe  fut  gué* 
rie,  elle  fildes  visites  à  plusieurs  membres 
de  sa  famille.  En  se  rendant  chez  sa  sœur 
atnée,  elle  pa^tsta  quelques  jours  chez  Pierre 
Sanchez  de  Cépède,  son  oncle,  qui  profita  de 
cette  visite  pour  aflTermir  sa  nièce  dans  la 
piété.  Lorsqu'elle  fut  de  retour  chez  son 
l>ère,  elle  employa  trois  mois  à  réfléchir  sé- 
rieusement sur  les  moyens  de  travailler  à 
son  salut.  L'idée  de  se  faire  religieuse  se 
présentait  bien  à  son  esprit;  mais  la  faiblesse 
de  sa  complexion  lui  faisait  craindre  qu'elle 
ne  pût  supporter  les  austérités  du  cloître  ; 
d'ailleurs,  elle  éprouvait  une  grande  répu- 
gnance pour  l'état  religieux.  Enfin,  la  lec- 
ture des  bons  livres  et  surtout  les  épitres 
de  saint  Jérôme  la  décidèrent  à  se  consa- 
crer à  Dieu,  et  lorsqu'elle  eut  formé  cette 
généreuse  résolution,  elle  en  parla  à  son 
père  ;  mais  celui-ci,  qui  l'aimait  tendrement, 
ne  voulut  pas  consentir  i  se  séparer  d'elle 
et  répondit  qu'après  sa  mort  elle  ferait  ce 
qu*elle  voudrait.  Thérèse,  qui  craignait  que 
cet  ajournement  ne  lui  fût  funeste,  diaprés 
l'expérience  qu'elle  avait  de  son  incons- 
tance et  de  sa  faiblesse,  alla  secrètement  de- 
mander l'habit  de  novice  au  monastère  des 
reliffiruses  Carmélites.  Lorsqu'elle  eut  fait 
profession  ,  la  sécheresse  d'âme  dont  elle 
était  tourmentée  cessa  tout  d'un  coup,  et 
elle  trouvait  une  douce  satisfaction  dans  Tac- 
complissement  des  devoirs  imposés  par  la 
règle.  Etant  tombée  malade  peo  de  temps 
après,  son  père  la  fit  transporter  àBazeda, 
où  il  y  avait  des  médecins  qui  passaient 
pour  fort  habiles  ;  comme  les  Carmélites  n'é- 
taient pas  obligées  à  la  clôture,  ses  supé- 
rieurs lui  donnèrent  pour  compagne  de 
voyage  une  de  ses  consœurs  ,  nommée 
Jeanne  Snarez,  avec  laquelle  elle  était  liée 
de  la  plus  étroite  amitié.  Après  un  séjour 
d'un  an  à  Bazeda,  le  mal  n'avait  fait  qu'em- 
pirer :  la  lièvre  ne  la  quittait  plus,  et  la  dou- 
leur avait  tellement  contracté  ses  nerfs,  que 
le  moindre  mouvement  lui  causait  des  souf- 
france^  intolérables.  Ramenée  par  son  père 
dans  sa  ville  tfatale,  elle  y  éprouva  une  crise 
si  forte  et  si  prolongée,  «luNin  la  crut  morte  : 
sa  fosse  était  déjà  creusée,  et  l'on  avait  cé- 
lébré dans  on  couvent  de  religieux  un  ser- 
vice pour  le  repos  de  son  âme.  Lorsqu'elle 
revint  à  la  vie,  elle  demanda  les  sacrements, 
qu'elle  reçut  avec  une  grande  ferveur,  Sa 
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convalescence  fat  longue,  et  elle  a' 
encore  rétablie,  lorsqo'elle  se  fit  I 
.  ter  dans  son  courent.  BUè  resta 
^  percluse  de  ses  membres;  mais  elle 
,  ses  douleurs  avec  tant  de  patience, 
l'entendit  jamais  se  plaindre,  et  qi 
c  ractère  ne  perdit  rien  de  sa  gaielé  i 
:  C'est  dans  la  prière  qu'elle  puisait  < 
'^  gnallon  qui  étonnait  set  compa) 
'  avait  appris  les  principes  de  l'orai 
taie  dans  un  ouvrage  da  P.  Osi 
Pierre  de  Cépède,  son  oncle,  loi  ai 
La  lecture  de  ce  livre,  intitulé  Le 
Alphabet^  lui  enseigna  la  manier 
ce  saint  exercice,  qui  changea»  lon^ 
rieur.  La  solitude  lui  devint  plus 
la  fréquentation  des  sacrements  li 
plus  de  douceur,  et  tous  les  jours  < 
de  nouveaux  progrès  dans  la  p 
progrès  qui  eussent  été  plus  rapid 
si  elle  avait  eu  dès  le  principe  des 
propres  à  la  conduire  dans  ces'vo 
étaient  pour  ainsi  dire  inconnue! 
était  parvenue  an  troisième  degré 
qu'on  nomme  oraison  d'union,  s^ 
sût  ce  que  c'était.  Rendue  à  la  s* 
trois  ans  de  paralysie,  elle  se  relâ) 
peu  et  se  laissa  entraîner  â  la  di 
à  l'exemple  de  ses  compag^nes,  qui 
régulières  d'ailleurs,  ne  gardaiei 
clôture  et  recevaient  de  fréquenti 
elle  en  vint  jusqu'à  discontinuer 
son,  parce  qu'elle  ne  se  croyait 
de  vaquer  à  un  si  saint  exercice, 
quel  elle  conservait  nne  si  haut 
qu'elle  en  inspira  le  goût  et  la  i 
son  père.  Celui-ci  étant  mort  en  i 
rèse,  qui  avait  vingt-qaatreans,  G 
sance  avec  son  confesseur,  qui  i 
Vincent  Baron,  dominicain,  et  ce 
ligieux  la  ramena  à  la  pratique  de 
mais  les  faveurs  extraordinaires  e 
solations  dont  elle  était  inondée 
saint  exercice  loi  firent  craindre  d 
pour  des  dons  du  ciel  ce  qui  pot 
une  illusion  de  l'esprit  de  ténèt 
consulta  donc  un  gentilhomme  d'Av 
mé  Salsède,  qui  menait  une  vie  ani 
était  très-versé  dans  les  voies  in 
Elle  consulta  aussi  un  saint  prétr( 
Dasa ,  ami  intime  de  Salsède ,  et 
serviteurs  de  Dieu  s'étant  concerte 
pondirent  qu'autant  qu'ils  pouvaie 
ger,  ils  la  croyaient  dans  l'illusion, 
ponse  jeta  Thérèse  dans  la  plus  gi 
solation,  et  elle  ne  faisait  plus  que 
D'après  l'avis  do  Salsède  et  de  D 
s'adressa  à  un  jésuite  qui  se  trouva 
peu  dans  la  ville  ,  et  qui  jouiss< 
grande  réputation  comme  directeo 
ci  la  rassura  sur  son  oraison,  et  lu 
les  grâces  qu'elle  avait  reçues  ne  p 
venir  que  du  ciel,  mais  qu'elle  avai 
jusqu'alors  les  vrais  fondements  d 
intérieure,  qui  sont  un  abandon  g< 
soi-même  et  un  esprit  continuel  de 
cation.  Elle  se  soumit  humblemeD 
ce  qu'il  lui  prescrivit,  et  sa  docilité 
compensée  par  la  poix  de  l'âme  qa 
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laint  Frani;i)U  de  Boigla,  autrefois 
3adiectalDrs]ésiiite,ayuiil  jjass6  par 
lit!  ultinl  d<-  lui  une  oulrevue  ilonl  le 
fut  qae  c'élait  r«spril  de  Dieu  qui 
en  elle.  Elle  eut  ensuite  pour  con- 
un  autre  jésuite,  le  P.  Alvarez  de 
i,  à  \a  vue  des  eilaset  et  des  ravisse- 
loDl  elle  ét;iit  favorisée ,  consulta 
B  religieux  :  ceui-ci  furent  tous  d'à* 
ïitreiitilre  son  oraison,  de  ne  pas  la 
communier  si  souvent  et  de  lui  re- 
ider  de  se  tenir  en  gariie  conire  les 
do  démon.  C''s  mesure»  jclèrcnl  le 
dans  l'âme  de  Thérèse,  cl  elle  passa 
deux  ans  à  craindre  qu'elle  ne  fùl 
de  l'esprit  tentateur.  Un  jour  que  ses 
k^icnl  plus  vivefl  qu'à  l'ordinaire, 
■■dit  uoe  vois  qui  lui  disait;  Ma 
ms  pat  peur  ;  e'til  moi,  je  ne  vou$ 
■trot  pai.  Ces  paroles  dissipi^rent 
D  coup  les  appréliensiuiis  dont  elle 
urmenlée,  et  lui  rcndirenl  le  calme 
r.  Les  faveurs  dont  elle  avait  élé 
1  auparavant,  reprirent  leur  cours, 
i-CbrisI  lui-même  daigna  l'honorer 
leurs  visions  ;  mais  son  confesseur, 
é  que  ces  visions  ne  venaient  pas  du 
ordonna  de  faire  le  signe  delà  croix, 
emières  approches  d'une  pareille 
n.  Thérèse,  qui  ne  pouvait  douter 
ne  fussent  des  grâces  du  Scignrur, 
epoussait  qu'avec  répugnance  ;  muis 
il  cependant  avec  une  humble  sim- 
priant  le  Sauveur  de  lui  ijardoiincr 
LsDce,  cil  considération  du  inoiif  qui 
|açir.  Saint  Picrrt;  d'Alcaniara,  qui 
ba  Avila  en  qualité  de  commissaire 
El  de  visiteur  des  Franciscain>,  eut 
p  de  voir  Thérèse,  qui  lui  ouvrit 
ir  et  qui  lui  exposa  en  dëlail  tout 
lai  était  arrivé.  Le  saint  reconnut 
!  céleste  des  faveurs  dont  elle  avait 
iblèe;  il  la  rassura  et  parvint  à  la 
"1  luis  il  lui  dit  que  ses  peines 

L  pas  encore  toutes  finies.  Eu  eiïet, 
'aiiil-i  il  supporter  de  rudes  épreu- 
elles  furent  rccompensËes  par 
inicaiioiis  célestes  dont  Dieu  la 
K't  <iai  donnèrent  un  nouvel  ùclat 
^lus,  surtout  à  son  humililc.  Elle 
des  extases  et  ilus  ravi^^- 
C  peadani  lesquels  elle  était  élevée 
t  un  jour  qu'elle  se  trouvait  sui- 
Ib  l'air,  au  milieu  du  chœur,  eu 
Ide  la  communauté,  elle  lit  à  Dieu 
rlèrc  ;  Seigneur  .  ne  pt'metlex  pas 
eite  fitveur  faut  paner  pour  vertutuie 
m«  gai  ne  l  eil  point.  Par  celte  prière 
'Jiulres  du  IL- ^eijre,  elle  obtint  du 
pen  de  seiulilablo  ne  lui  arrivill 
Jblic.  Les  quinze  dernières  nniiées 
§lans  les  tisious  et  les  révélations 
i  eomniuniquiiit  a  elle  de  la  manii^- 
I  Intime,  elle  apprit  plusieurs  chu- 
praieut  arriver  ;  elle  lus  prédit,  et 
I  liou  comme  elle  l'avait  annonce 
ips  d'avance.  Elle  opéra  aussi  miru- 
meut  la  conversien  de  plusieurs  per- 
et  U  guiïiison  de  'iuclques  auircs. 
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r.irmi  les  vertus  qu'on  admirait  dans  uu« 
vie  si  exlraorilinaire.  c'était,  après  kuu  Iiu- 
milité,  sa  parfaite  obéissance.  Aussi  le  P 
Alvarez,  frappe  de  la  docilité  de  sa  pénitvnte, 
s'écriait  ;  Voyez  Thérèse  de  Jésut.  Quellet 
grdcfi  lubliweM  n'a-l-elle  pas  reç»ei  de  Uieuf 
Et  cependant,  quoi  ifue  je  put  sic  lui  preicrire, 
elle  s'en  acquitte  comme  f  ta fant  le  ptui  docite. 
Le  désir  de  rendre  .son  obéissance  encore 
plus  parfailo,  lui  filfairi'  le  vœu  de  ne  jamais 
commetlre,  de  propos  délibéré,  le  moindre 
pérhé  véniel  l't  de  se  porter,  dans  toutes  ses 
acliuDs,  à  ce  qui  lui  paraîtrait  plus  parfait. 
Le  monastère  d'Avila  avait  adopiè  les  miti- 
galions  approuvées  par  Eugène  IV  en  1U)1  ; 
mais  il  s'était  encore  écarté,  sur  d'autres 
points,  de  la  règle  primitive,  telle  que  le 
bienheureux  Albert,  palriiirche  de  Jérusa- 
lem, l'avait  rédigée  en  120o.  Purnii  les  abus 
que  Thérèse  déplorait,  le  plus  considérable 
était  de  recevoir  trop  de  visites  au  parloir. 
Notro-Scigncur,  dans  plusieurs  visions,  Ini 
ordonna  de  remédier  à  ces  relâchemenls  et 
de  travailler  à  ia  réforme  de  son  ordre,  lai 
proinellant  le  succès  de  son  entreprise.  Une 
de  ses  nièces,  Slarîe  d'Ocnnipe,  qui  était 
pensionnaire  au  couvent  de  l'Incarnation, 
lui  offrit  pour  celte  bonne  œuvre  mille  du- 
cals  dont  elle  pouvait  disposer.  Saint  Pierre 
d'Alcantara,  saint  Louis  Iterirand  cl  l'évé- 
quc  diocésain,  qui  furent  cunsollés,  approu- 
vèrent unanimement  le  projet  do  la  tanin 
cl  le  sncriBce  de  la  nièce.  Mais  avant  de  rie» 
entreprendre,  il  fallait  le  consenlimcnl  des 
sunérieurs.  Une  sainte  veuve  d'Avil.i,  nom- 
meiï  Gujomar,  obtint  celai  du  I'.  Ange  de 
Suluzar,  provincial  des  Carmes,  qui  écrivit 
pour  obtenir  un  liref  de  Itome.  A  la  première 
nouvelle  de  celle  démarche,  il  se  IJI  un  Ici 
déchaînement  contre  ce  religieux,  qu'il  (ut 
forco  de  révoquer  la  permission  qu'il  avait 
accordée  à  Thérèse,  cl  celle-ci  fut  aussi  ta 
bulle  aux  plus  vives  attaques  de  la  part  des 
religieuses  de  son  couvent,  de  li  uoblesiîe, 
des  magislrats  et  du  peuple,  qui  tous  s'ac- 
cordaient à  blûmer  la  réforme  prajelèe.  On 
n'épargna  à  la  sainte  ni  \e'.  reproches,  ni  les 
injures,  ni  les  calomnies  ;  mais  rien  ne  fut  ca- 
pable de  lui  faire  abandonner  sa  résoluiioa. 
Jeanuc  d'Aihumade,  sa  sœur,  vint  à  son  se- 
cours avec  son  mari,  et  ils  Grent  bâtir  a 
Avila  une  mai^ou  qu'ils  avaieut  rinleolion 
secrèle  de  céder  à  Thérèse  lorsque  le 
temps  serait  venu.  Pendant  qu'on  laconslrui- 
Kail,  un  mur  s'écroula  tout  à  coup  ei  écrasa 
l'un  des  enfants  de  Jeanne,  Ou  le  relira  sans 
vie  de  dessous  les  décombres  e(  on  le  porta 
il  la  sainte,  qui  le  prit  entre  ses  bras  el  puus- 
»a  vers  le  ciel  des  soupirs  ardents.  Au  bout 
de  quelques  minutes  elle  le  rendit  à  sa  uière, 
plein  de  sauté.  Ce  prodige  o>t  inséré  dans  In 
procès-verl>al  de  la  canonisaiiou  do  la  sain- 
te. La  cliule  de  celle  inuruiile  fut  suivie  de 
cellu  d'une  autre  qu'où  venait  d'élever,  et  ce 
second  accident  tut  regardé  par  plusieurs 
personnes  comme  d'un  sinistre  augure  ;  mai^ 
Thérèse  n'en  fut  point  ébranlée.  Le  b£lt- 
ment  venait  d'être  scbevé,  lorsque  Louise  d« 
Cerda,  ^œur  du  duc  de  M';dina-Cëlî  et  épvuu' 
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du  comte  Arf as  Pardo,  perdit  son  mariqoVlle 
aimait  lendremeDt  :  ne  sachant  oo  irouter 
dft  la  consolation,  elle  s*adressa  ao  provin- 
cial des  Canoës  pour  qnll  loi  enrojâl  Thé- 
rèse, dont  elle  avait  entendu  parler  avec  le 
plos  grand  éloge.  Thérèse,  d*après  Tordre  de 
80D  sopérieur,  se  rendit  à  Tolède,  oo  de- 
meorait  cette  daroe,  et  passa  six  mois  chez 
•Ile  sans  rien  diminuer  de  ses  exercices  de 
piété,  vivant  ao  milieo  do  monde  comme 
dans  son  coovent.  Pendant  son  absence,  le 
monastère  de  rincamation  arait  été  Iroo- 
lilé  par  Télection  d'une  prieure.  Plosieors 
des  religieoses  voolaient  donner  leors  sof- 
f  f  âges  à  Thérèse.  Dès  qu'elle  en  fut  informée, 
idie  s'empressa  d'écrire,  pour  faire  tomber 
le  choix  sor  one  autre  ;  ce  qui  eut  lien  en 
effet.  Le  jour  même  qu'elle  revenait  à  Avila, 
arrivèrent  aussi  les  dépêches  de  Rome  et  le 
bref  pour  l'établissement  do  nouveau  mo- 
nastère ou  l'on  devait  introduire  la  réforme. 
Ce  monastère,  qui  était  cette  même  maison, 
bâtie  par  sa  sœur  l'année  précédente,  s'é- 
tant  trouvé  prêt,  Thérèse  s>  installa  le  jour 
de  la  Saint-Barthélémy  1562,  avec  quelques 
religieuses  qui  prirent  Thabit.  Comme  celle 
cérémonie  avait  eu  lieu  en  secret,  la  supé- 
rieure du  couvent  de  l'Incarnation  n'en  fut 
pas  plutôt  informée,  qu'elle  ordonna  à  Thé- 
rèse de  revenir,  et  celle-ci  s'empressa  d'o- 
fcéir.  L'affaire  fut  déférée  au  provincial  de 
Tordre,  qui  promit  à  Thérèse  qu'elle  au- 
rait la  permission  de  retourner  dans  son  nou- 
veau courent  lorsque  les  esprits  seraient 
calmés.  La  ville  était  en  effervescence.  Les 
masistrats  et  les  chanoines  s'étant  réunis , 
décidèrent  qu'il  ne  fallait  pas  tolérer  réta- 
blissement du  couvent  de  Saint-Joseph,  et 
qu'il  fallait  en  faire  ôter  le  saint  sacrement. 
Due  autre  assemblée,  composée  en  grande 
partie  de  religieux  de  différents  ordres,  porta 
la  même  décision,  et  Ton  se  disposait  à  l'exé- 
ruter,  lorsque  le  P.  Bannez,  dominicain, 
représenta  que  la  démolition  de  ce  nouveau 
couvent  était  une  mesure  erave,  qui  était 
du  ressort  de  l'évêque  diocésain.  Cette  sage 
observation  empêcha  de  passer  outre,  et  il 
fut  arrêté  qu'on  soumettrait  le  tout  au  con- 
seil roval.  Thérèse,  que  cette  opposition  for- 
midable alarmait ,  fut  rassurée  par  une  vi- 
sion dans  laquelle  Noire-Seigneur  lui  dit  : 
Ne  savêZ'Vous  pas  que  je  suit  tout-puissanl? 
Tranquillisez 'VOUS  :  la  maison  subsistera.  Les 
députés  que  la  ville  d'Avila  avait  envoyés  au 
roi  obtinrent  que  l'on  conitatorait  par  un  mé- 
moire tout  ce  qui  s'était  pnisé:  ce  qui  com- 
mença un  grand  prorès.  Thérèse  n'avait  ni 
arsfent  ni  protecteur  pour  le  loutenir;  mais 
la  Providence  vint  à  son  Aerours,  et  un  saint 
prêtre,  nommé  (lonxalèsd'Araiida,  se  char- 
gea de  tout  ce  qui  regardait  le  conseil  royal. 
Deux  ans  s'étaient  écoules  en  informations  et 
^'n  dii^cussions.  lorsque  le  P.  Bannez  obtint 
du  provincial  des  Carmes  que  Thérèse  passât 
dri  couvent  de  l'Incarnation  dans  celui  de 
l^ikioi-Joseph.  Elle  y  fut  suivie  par  quatre  de 
^^%  campagnes  qui  voulaient  embrasser  la 
#^;ffnr«  et  bientôt  la  ville  fut  si  édiûée  de  la 
i^Mc  des  religieuses  et  des  noviçesi  qu'elle 
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se  désista  poor  toojoers  de  son  opf 
ceux  qui  avaient  été  les  plos  arde 
sulliciter  la  destrnctioo  do  non? et  é 
ment  devinrent  eosoile  ses  plus  si 
tccteurs.  Commeot  en  effet  ne  pas 
une  commonauté  naissante,  qui  ret 
prodiges  de  ferveor  et  d*aosténté 
miers  anachorètes?  Thérèse  vécol 
en  simple  relieieuse  au  milieo  de 
pagnes,  mais  I  évêque  la  chargea  c 
gouvernement  de  la  maison ,  ce 
donna  l'occasion  de  déployer  les 
lents  qu'elle  avait  reçus  de  Dieu  po 
duite  des  aoires.  La  réforme  qu'el 
dans  le  couvent  de  Saint-Joseph  « 
base  la  mortîGcation  des  sens  et 
looté,  IVxercice  de  la  prière,  n 
presqoe  continuel  et  une  pauvreté 
les  religieuses  n'avaient,  pour  viv 
prodoit  de  leur  travail  et  les  au 
leurs  concitoyens.  Leur  habit  éi 
serge  grossière ,  et  elles  n'ava 
chaussure  que  des  sandales.  Elles  c 
sur  la  paille  et  ne  mangeaient  de 
que  dans  le  cas  d'une  grande  née 
15t»6,  Thérèse  reçut  la  visite  de 
Uavenoe,  général  des  Carmes,  (\ 
voir  sans  admiration  les  heureu: 
la  réforme.  Pénétré  d'estime  et  ( 
lioQ  poor  la  sainte  réformatrice, 
mit  de  fonder  sur  le  même  plan  d*c 
nastères.  dont  deux  pour  les  homme 
suivanteThérèseallaen  fonder  on 
del-Campo,  où  elle  conduisit  qoatr 
ses  du  couvent  do  Saint-Joseph 
celui  de  l'Incarnation.  Pendant  i 
dans  cette  ville,  elle  fil  la  conna 
saint  Jean  de  la  Croix ,  religieo 
qu'elle  décida  à  embrasser  la  réf 
fonda,  de  concert  avec  lui,  le^c 
Dorvelle,  où  le  saint  établit  la  ri 
qui  donna  naissance  à  l'institul  d 
déchaussés,  qui  fut  approuvé  par 
après  elle  en  fonda  un  autre  auss 
hommes  à  Pastrane ,  avec  le  s 
prince  de  Sylva.  L'épouse  de  celu 
aussi  à  en  fonder  un  de  Carmclil 
prit  le  voile  après  la  mort  de  : 
mais  elle  se  dégoûta  du  cloître  biei 
et  lorsqu'elle  fut  rentrée  dans  le  n 
suscita  tant  de  tracasseries  aux  r 
qu'elles  se  retirèrent  à  Ségovie,  oi 
son  de  la  réforme  venait  d*é!re  étc' 
rèse  en  fonda  aussi  à  Malagoo,  < 
mande  de  la  comtesse  Louise  de 
à  Valladolid,  à  Tolède,  à  Salaman 
be,  à  Véas,  à  Scville^  à  Caravaqof 
neuve,  à  Palence,  à  Sor  le  et  à  fii 
nombreux  établissements  Tobligé 
fréquents  voyages  et  lui  causèreiii 
des  fatigues.  11  lui  fallut  surmonte 
obstacles;  mais  son  zèle  et  sa 
triomphèrent  de  toutes  les  difîicuili 
suscitèrent  les  passions  humaines 
lice  du  démon.  Pendant  qu'elle  é 
pée  à  fonder  le  coovent  de  Salama 
reçut  la  nouvelle  que  le  P.  Fero£ 
siteur  aposlolif|ue,  Tavait  nommé 
du  monastère  de  rincarnation  d'Aï 
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hw  lui  cauta  le  plus  vif  chagrin  ; 
l#  obéiU  Par  sa  linuceor  et  S!i  p:i- 
i|p  vint  à  hdul  lie  rétnhlir  le  bon 
II*  celle  communnulé,  rt  elle  sut  lel- 
le  faire  aimer  de  ses  anciennes  com- 
[aVIles  eussent  voulu  n'avuir  jamais 
supérieure.  A  peine  élail-elle  ren- 
ia lan  mnnasière  itc  Sainl-Joseph, 
wl  la  <Ioul<<ur  Je  voir  saint  Jonn  de 
b  le  P.  JÉrôme  Gralien,  qu'elle  y 
■Mir  comme  dircrleurs,  calomniés, 
Il  «I  jetés  en  prison  par  les  inlri- 
^oelifiirs  Carmes,  qui  craignaient 
iliflés  lût  ou  lard  d'einhrasscr  la  re- 
in porta  jusi^u'à  Home  des  arcusa- 
s-pEiavs  contre  ces  deux  servileurs 
ei  en  Est>n;:ne  le  déihalnenicnt  con- 
ut  jet  qu'il  faillil  renverser  les  mai- 
a  réforme.  Le  P.  de  Itaveiine,  géné- 
ïarmes.  qui  avait  été  jusque-là  pnur 
ki  défendit  de  fiiro  de  iiouielles 
B,  el  le  cliapilre  de  l'ordre  lenu  é 
K$T5  loi  fil  défense  de  sortir  de  la 
■■'elle  aurait  choisie  pour  s'j  n-li- 
>èse  se  soumit  sans  murmun-r  :  seu- 
lle  écriv.tl  au  général  pour  se  plain- 
imu  à  un  père  tendre,  de  ce  qu'il 
bu  ponr  elle  et  pour  les  Pères  Gra- 
■ricn  la  même  afTertion  que  par  le 

■  lelire  esl  un>'  apologie  égalemetil 
^re-peclucuse,  rt  elle  se  soumit 
■tr  ptTsnnii''  <lu  Irailemenl  injuste 
Pftil  victime.  Cel  onige,  loin  de  l'a- 
Kililméoie  pas  perdre  sa  gaieté  ba- 
Bon,  bon,  disait-eile,  si  ceux  gui  di- 
V  dt  mal  de  moi  me  connaissaieni 
tt  tn  iliraieni  bien  diivanl-ig~  !  In- 
aui  attaques  dirigées  contre  elle, 
iiiail  des  persécutions  auxquelles 
tt   butte    les  saints   religieux   qui 

fihrasié  la  réforme.  Elle  leur  écri- 
it  pour  les  estiorier  â  la  patience 
nimcr  leur  courage  en  les  ansu- 
enr  enirrprito  réusiiraii  en  dépit 
de  l'envie.  Ayant  appri-i  que  le 
avait  été  calomnié  de  la  manière 
_i>ire,  dans  un  mémoire  ailresïc 
Espagne,  elle  écrivit  à  ce  prince 
r  qui  fît  one  profonde  imprcssinn 
«prit,  el  qui  le  détermina  à  se  fiire 
Miple  de  l'état  des  choses.  Par  son 
M^fTels  de  celte  oïlieusi'  cattale  fu- 
Béi  ;  ce  qui  rendit  la  ir.inquilliié 

■  qu'elle  avait  soulevés.  Le  géné- 
rila  P'iB  à  lui  rendre  tous  les  pri- 
u'un  lui  avait  retirés,  et  elle  reprît 
le  «es  fondations,  malgré  son  âge  et 
itlés.  Lorsqu'on  savait  d'avjncc  la 
bile  devait  tenir,  les  population* 
fanes  actouraienl  |iour  la  voir  pas- 
Bitemander  sa  bénédiction;  lors- 

jt  arrivée  dans  un  lieu,  ou  se  dis- 
tacar  de  lu  loger.  M^is  ces  lémoi- 
'inéraiion  lui  faisaient  la  plos 
K.  el  elle  ne  i)é(;ligfait  rien  pour 
ir«.  Elle  venait  de  terminer,  en 
Klatiun  du  couvent  de  Rurgos  ,  el 
lit  déjà  la  rouie  d'Avilu,  lorsque 
ftrd'Albe  lui  adressa  une  iavila- 
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lion   pressante  df  venir  la  visiter.  Ounique 
Tlrérése  lAt  malade  et  qu'à  ses  ani  ioiîucs  in- 
firmités se  rût  ajuutce  une  espèce  de  paraly- 
sie jointe  à  des  vomisienienls  fréqui^n's.  elle 
»e  rendit  à   Aibe,  où  elle  arriva  le  20  sep- 
tembre.   Après  avoir   passé   phmieurs  heu- 
res chez  la  duchesse,  elle  se  relira  dans  le 
couvent  des  Carmélites  d'Albe,  dam  un  élol 
QUI  lui  fil  comprendre  que  sa  fin  approch^il. 
Le 30,  elle  eut  un  llui  de  sane  arcuinpagné 
di's  plus  fâcheux  symplAmes.  Elle  assista  ce- 
pendant à  la  messe  ce  jour-là,  et  elle  com- 
munia avec  un  redoublement  de   Icrveur; 
mais  rentrée  dans  sa    chambre,  elle  se  mil 
au  lit  pour  n'en  plus  sortir,    l.e  3  oclutirc, 
elle  demanda  le«  derniers   s.icremcnis.  A  la 
vue  du  saint  Tialii|ue,  ses   Torces  se  ranimè- 
rent, son  visage  reprit  des  couleur",  et  se 
lournanl    vers  Jésus  -  Christ,  elle  s'écria: 
0  mon  Seigneur  tt  mon  Hpoux,  la  eaild  donc 
arrivée  cette  heure  que  je  délirait  >i  ardem- 
tnenl.  Je  touche  au  moment  de  mn  di'litritnee... 
Que  votre  volonté  toit  faite  i  Le  1'.  Antoine 
dr  Jésus,  qui  l'avait  confessée  lui  ayant  de- 
mandé  si  elle  désirai!    être  enterrée  dans 
■on  couvent  d'Avila,  elle  répondit  :  /:'A  quoi! 
ne  m'accordera-t-on   pas   bien  ici  un  peu  île 
tare?  Les  douleurs  A^  son  agonie  se  pro- 
longèrent depuis  le  soir  jusqu'au  lendemain, 
que,  succooibani  sous  te  poids  de  ses  maux, 
elle  appuya  su   léie  sur  le   bras  de  la  steur 
Anne  de  saint  Barthélémy,  son  amie  la  plus 
intime,  elqui  ne  la  quittait  pas,  même  pen- 
dant ses  voynges.  C'est  dans  celle  posture 
<|U'clleexpira  vers  le  milirju  de  la  nuit.  Celte 
nuit  fut  mémorable  par  l'eiécutioa  do  lu  ré- 
forme du  calendrier.  Le  li'ndemain,  qui  au- 
rait dû  éire  le  5,  se  trouva  être  le  15,  pntir 
faire  <:oncorder  l'année  civile  avec  l'anoée 
astronomique,  qui  étiiit  en  avance  du  dix 
jours  sur   ta  première.  Sainte  Thérèse  étaiti 
âgée  de  ïoitanlf'sept  ans  el  demi,  dont  elloi 
avail   passé   vingl-sept  dans  le  couvent  daJ 
l'Incarnation  et    vingt    tant  dans  celui   dsJ 
Sainl-Joseph  que  dans  les  autres  couvents  d 
la  réforme.  Cet  derniers,  au  moment  de  s 
mort,  étaieni  déjà  au  nombre  de  In-ntc,  seii 
de  Carmélites   et   quatorze  de   Carmes   dé^ 
chaussés.  Le  c»rps  de  la  bienheureuse  run»! 
dalrice  fut  enterré  dans  le  chœur  inférieure 
du  couvent  d'Albe,  et  il  y   resta  jusqu'en  j 
1585,  que  IC'chapilre  général  des  Carmet  i 
déihausics  le  fit  transporter  au  couvent  dei 
SaiaUJoseph  d'Avih,  qui  élail  le  chef-lieu  3 
de  la  réforme  ;  mais  la  famille  du  duc  d'Albe  1 
se  plaignit  à  Koms  de  celle  translation  :  la  J 
s.iinl-siége  fit  restituer  au  couvent  d'Albe  ■] 
lus  dépouilles  mortelles  de  la  sainte,  l'année  J 
Suivante,  et  elles  reposent  sous  un  mausolée  | 
magnifique.  Cette  double  translation  fit  con- 
naître que  le  corps  élail  aussi  entier  et  aussi 
Irais  que  le  jour  de  sa  mort,  et  l'on  assure  i 
qu'il  s'est  luDJuurs  mainlenu  depuis  dm 
iiiénie    élut;    du     moins    il  y   était    encore] 
lorsqu'on    fit   l'ouverture  de  ion  lombeaii 
le    2     octobre    1Ï52.    Paul    V,   qui    fai- 
sait   travailler    ù    sa    canonisation ,   étant  ] 
morl   avant    que    l'affaire    ne   fùl    terr. 
née,  Grégoire  XV  continua  les  piobcdurw^J 
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el  la  balla  de  canonisation  foi  publiée  par  ce 
pape  en  16S1.  Sainte  Thérèse  a  laissé  plo- 
sienrsoQ  vraies»  écrits  en  espagnol  :  1*  VHiê- 
toire  de  $a  «te,  qni  est»  sons  un  antre  rap- 
port, nn  excellent  traité  dé  Tamour  divin  ; 
2^  VÈittoire  de  ses  fondations  ;  3*  la  Manière 
de  visiter  Us  monastères;  k*Avis  à  ses  religieu' 
ses:  5*  Lo  chemin  de  la  Perfection;  6*  Médi- 
thlion  sur  li  Pater  ;  7*  Le  Château  de  Vàme  ; 
S"  Pensées  eur  l'amour  de  Dieu^  ou  comment 
taire  sur  le  Cantique  des  cantifrues;  9*  Médita^ 
tions  sûr  la  communion  on  Exclamation  de 
Vûmeàson  Dieu;  10*  Glose  ou  cantique  après 
la  communion;  H* des  Lettres.  PInsienrs  des 
écrits  de  sainte  Thérèse,  entre  antres  sa  Vie 
et  VMistoire  de  ses  fondations^  ne  furent  com- 
posées que  d'après  les  instances  réitérées  de 
ses  confesseurs.  La  sainte  ne  prit  donc  la 
plume  que  par  obéissance ,  et  elle  avait  si 
peu  la  prétention  de  devenir  auteur,  qu'elle 
ne  s'y  résigna  que  sons  la  condition  que  ses 
œuvres  resteraient  toujours  secrètes.  La 
doctrine  qu'elles  contiennent  est  en  tout 
point  conforme  à  la  foi  de  TEglise,  et  sa 
théologie  mystique  ne  le  cède  en  rien  à  celle 
des  plus  sublimes  contemplatifs  ;  comment 
y  méconnaître  l'esprit  de  Dieu,  quand  on 
pense  que  sainte  Thérèse  était  une  per- 
aonnesans  lettres  et  sans  étude?  Il  est  vrai 
qu'elle  était  née  avec  beaucoup  d'esprit  na- 
turel et  une  imagination  aussi  belle  que  fé- 
conde; mais  sans  l'assistance  divine  il  ne  lui 
eût  pas  été  possible  ide  traiter  avec  autant 
d'orthodoxie  et  de  clarté  de  pareilles  ma* 
tières.  —  15  octobre.  , 

THERIN  (saint),  Therinus,  martyr  à  Cons- 
tanlinople,  esit  honoré  chez  les  Grecs,  avec 
ses  compagnons,  le  6  mai. 

THËRMB  (saint),  Thermus,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  5  avril. 

THESIDE  (saint)  ,  Thesidius ,  martyr  à 
Toscaneile  près  du  lac  de  Bolsène  en  Italie, 
est  honoré  le  1*' avril. 

THKSPESE  (saiut,)  Thespesius,  martyr  à 
Nicée  en  Bithynie  avec  saint  Eustache  et  un 
autre,  souffrit  durant  la  persécution  de  Ma- 
ximin  11,  vers  l'an  312.  —  29  novembre. 

THESPÈSË  (saint)  Thespesius,  martyr  en 
Cnppadoce  sous  Tempereur  Alexandre  Se* 
YÔre,  subitdivers  tourments  pour  la  fol,  el  fut 
ensuitedécapité  par  ordre  du  préfet  Simplice 
vers  l'an  230.  —  1*' juin. 

THESSALONICE  (sainte) ,  Thessalonica  , 
martyre  à  Amphibolis,  aujourd'hui  Emboli 
en  Macédoine,  souffrit  avec  saint  Aucte  et 
deux  autres.  —  7  novembre. 

THËDSÉTAS  (saint),  martyr  à  Nicée  a?cc 
saint  Horrez,  son  fils,  et  plusieurs  autres, 
fut  condamné  au  supplice  du  feu  et  expira 
dans  les  flammes.  —  13  mars. 

THEDTÈRE  pu  theotelib  (sainte),  Théo- 
teriOf  vierge,  florissait  à  Vérone  sur  la  Gn  du 
vu*  siècle.  Son  corps  se  garde  dans  une  église 
de  cette  ville  qui  porte  son  nom.  —  5  mai* 

THIADMEU  (lo  bienheureux),  Theodema- 
ms,  chanoine  et  doyen  de  Brème,  abdiqoa 
sa  dignité  pour  se  faire  chanoine  régulier  au 
monastère  de  Niémustre.  Il  mourut  dans  et'- 
lui  d'Uagerslorph  eu  Holsace,  Tau  115â.  U 
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avait  étudié  en  France  tous  saisi  A 
et  il  était  aussi  savant  que  pîcui.  Ç 
modernes  lui  donnent  le  litre  de  ssm 
mai. 

THIBAUT  (saint),  Theobaldus^àtî 
de  Vienne  en  Dauphiné,  était  oncta 
Thibaut  ermite^  et  florissait  dans  la| 
partie  du  xi«  sièole.  Son  corps  fat 
dans  une  chapelle  de  la  calM 
21  mai. 

THIBAUT  on  THi&BAirr  (saint), 
neveu  du  précédent ,  ëont  on  lot 
nom,  naquit  à  Provins  Tan  1017,  el 
do  comte  Amoul  qni  descendait  « 
tes  de  Champagne.  Ses  premières  i 
passèrent  dans  l'innocence  et  la 
monde  et  ses  plaisirs  ne  lui  pr^ 
aucun  attrait,  et  la  lecture  des 
désert  lui  inspira  nn  vif  désir  de 
comme  eux  dans  la  solitude,  poui 
à  la  prière  et  aux  exercices  de  la  | 
C'est  dans  cette  vue  qu'il  faisait  di 
tes  visites  à  uq  saint  ermitenommé 
qui  vivait  dans  une  petite  lie  de  la 
il  s'exerçait  sous  sa  conduite  au  } 
veille^  et  à  d'autres  austérités.  Sou 
voulait  le  retenir  dans  le  siècle  c 
curer  un  état  digne  de  sa  naissanci 
conflé  le  commandement  des  tro 
envoyait  à  Eudes  11,  comte  de  Cfa 
lequel  disputait  fe  royaume  deBo 
l'empereur  Conrad  le  Saliqae,  qui 
emparé;  mais  Thibaut  Gt  tant  p 
stances,  qu'il  obtint  la  permissioi 
plir  le  VŒU  qu'il  avait  fait  de  ren 
à  fait  au  monde.  Il  se  rendit  donc  « 
de  Saint-Remi  de  Reims,  avec  un  j 
tilhomme  de  ses  amis,  nommé  G. 
partageait  ses  goûts  pour  la  re 
après  avoir  renvoyé  leurs  domesi 
sortirent  de  l'àbbaye  sans  dire  où  i 
Ayant  rencontré  sur  leur  route  d 
diants,  ils  changèrent  d'habits  at 
se  rendirent  à  pied  en  AÎlemagn 
dans  la  forêt  de  Petingen  eu  Soua 
construisirent  des  cellules ,  et  v 
l'exemple  des  anachorètes  de  la 
vivre  du  travail  de  leurs  mains, 
daient  dans  les  villages  voisins  pou 
maçons  ou  pour  aider  les  cultiva 
li*s  travaux  de  la  campagne.  Ils  ei 
le  produit  de  leurs  journées  à  se  pi 
pain  bis, qui  composait  toute  leurs 
Leur  mortification,  leur  modestie 
très  vertus  qui  éclataient  dans  leoi 
|pur  attirèrent  bientôt  la  vénérali 
que  ;  ils  se  décidèrent  donc  à  quitte 
et  après  avoir  fait  nu-piods  le  pèle 
Saint-Jacques  de  Compostellr,  ils 
dans  une  autre  contrée  de  l'Allen 
passant  par  Trêves,  Tiiibaut  y  renc 
père  ;  mais  celuirci  ne  le  reconnu 
cause  de  la  pauvreté  de  son  ba 
changement  que  les  rigueurs  de  la  i 
avaient  opérés  sur  sa  figure.  H  < 
d'empire  sur  lui-même  pour  ne  pâi 
connaître;  mais  la  vue  d'un  pèredi 
pleurait  la  perte  de  son  fils,  le  tooc 
ment,  qu'il  quitta  Trêves  surle-cba 
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■  qu'un  plai  long  séjour  ne  lui  per- 
de conimniider  aux  ^eu(inu<nls  qu*il 
I.  Il  cntrepril  le  pèlerinage  «lu  K'iinii, 
accoriipagiié  de  Gaulliier,  il  aprâs 
ité  los  principaux  lieux  de  dÈvoliun 
ermail  l'Iialie.ils  se  llxèreiildansun 
Sslani$;o,  près  de  Vicence  :  uvec  lo 
ou  du  propriétaire,  ils  bnlireat  deux 
près  il'une  chapelle  en  ruines.  Deux 
s,Giiuitiier  élaiil  mon,  Tbibaul,  qui 
ità  rejoindre  bien  tAl  son  compagnuQ, 
.  de  ft^rvi-ur  daa«  tuus  ses  exercices, 
dans  s<'3  austérités.  Au  pain  bis  il 
1  le  pain  d'avoin«,  puis  il  en  vint  à 
manger  de  pain  d'aucune  sorte  et  à 
Dter  d'hi'rttei  et  de  racines.  Il  portait 
an  cilice,  coucb^il  sur  une  planche  ; 
les  cini)  dernières  années  de  sa  vie, 
inuil  même  plus  sun  repos  qu'assis 
baoc.  L'évèijue  de  Vicence,  frappé 
Dlelé,  réleva  au  sacerdoce,  et  plu- 
lersoooes  pieuses  du  voisinage  lui 
it  la  direcliun  de  leur  couscience. 
a  Arnuul  it  son  épouse  ayant  appris 
nlle  de  Salanigu,  dont   on   parlait 
te  l'Europe,  ët;iit  ce  SU  dunl  la  ilis- 
laur  avait  fait  verser  luai  de  larmes, 
>flussilt)t  en  ruulc  pour  aller  le  voir, 
fis  de  lui,  ils  furent  tellement  m'i- 
Ifpecl,  qu'ili  se  prosternèrent  à  !>es 
I   pouvoir  proférer  un  seul  mol. 
.  parole  leur  revint,  ce  fut  pour 
leur  joie,  non-seulement  d'avoir 
lur  fih,  mais  encore  du  le  retruu- 
B  èlat  de  si  granile  perfection.  Ils 
de  le  consacrer  aussi  à  Dieu  et  de 
jourssiius  11  conduite  de  Tliiliaui. 
Ayant  ensuite  ëlë  fappelë  en  Bne 
Jliiirrs,  permit  à  Oisla,  sa  femme, 
irès  de  leur  Gis.  Celui-ci  bâtit  à  sd 
lellule  pi  as  delà  sienne,  etsecliar- 
rmer  aux  exercices  do  lu  vie  aiia- 
Peu  de  temps  après,  il  fut  attaqué 
liequicuuviitd  ulcères  sun  corpit, 
inne  patience  admirable  au  mi- 
Mileurs  qui  l'accablaienl.  Se  seu- 
b  la  fin,  il  envoya  cbercher  Pierre, 
^agadice,  Ue  l'ordre  di^s  Camaldu- 
lai  avait   dunné   l'hubit   religieux 
gècédente;  il  lui    lucomiiiaadj  sa 
9S  disciples,  et  apr^s  avoir  reçu  le 
que.  il  mourut  le  30  juin  lOGii,  âgé 
quarante-neuf  an:),  duut  il  avitil 
idans  le  <l>^sert  Je  Salanigo.  Son 
ipurlë  eu  l'rance  et  placé  à  Sens 
ideâainlc-Columbe:it  fut  ensuite 
très  d'.4u\iTre  dans  uoe  chapelle 

rpuis  le  n»m  de  Saint-Thibaut-aux- 
Thibaut  lui  canonisé  par  Alexan- 
r-smit  à  .Ucli  unc-ug:i>ecultégiale 
JTOcatiun,  et  son  cullu  est  trèii-ré- 
M  plusit'urs  diucèïus  de  Frauce.  — 
I. 

lUT  (saint),  abbé  des  Vaux  de  Ci-r- 
i'ori)r«  de  Cileaux,  nu  sur  la  iin  du 
»à  Marty,  était  lils  de  Itoucbar J  de 
Hcy,  qui  le  fit  élever  d'une  manière 
fk  sun  illustre  naissance,  el  lui  Ql 
HoUcla  prufeasioa  d«s  itruos.  Le 
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jeune  Tblbaut,  quoique  uugjgé  dans  une 
carrière  trop  souvent  funeste  à  la  pieté  et  aux 
bonnes  mœurs,  cmiserva  sou  innocence  et 
muntra  toujours  un  grand  attrait  pour  là 
prière,  deux  grâces  dont  il  se  crut  redevable 
à  la  tendre  dévuliun  qu'il  portail  à  la  sainte 
Vierge.  Il  allait  souvent  visiter  l'église  du 
l'abbaye  de  Port-Koyal.  fondée  par  sa  fa- 
mille et  richement  dotée  parson  père.  En  iiHi, 
il  prit  la  résolution  de  quitter  le  monde,  et 
il  se  retira  chez  les  Cisterciens  des  Vaux  do 
Cernay.dans  le  diocèse  de  Paris,  oii  il  prit 
t'Ii.-ibit  monastique.  Son  mérite  et  ses  vertus 
l'ayant  fait  élire  abbé  en  ii3i,  il  gouverna 
sa  communauté  avec  autant  de  zèle  que  de 
prudence.  Il  fut  en  grande  vénération  auprès 
du  roi  saint  Louit  et  de  plusieurs  illustres 
personnages.  Ou  plaça  sous  son  autorité  plu- 
sieurs maisons  de  CIteaux,  entre  autres 
celle  du  Trésor  dans  le  Vexîn,  et  celle  de 
Dreuil-Benoit,  au  diocèse  d'Ëvreux.  Il  ftii 
honoré  du  don  des  miracles,  et  l'un  attribua 
à  la  vertu  de  ses  prières  l'heurc-usu  fécondilc 
de  la  reine  Marguerite, épouse  de  s.iinl  Louis, 
qui  donna  à  la  France  six  prince*  et  quatre 
princesses.  Il  mourut  le  S  dêcemtire  ii'iT,  et 
fut  outerré  dans  son  abbaye,  où  il  est  honoré 
le  8  juillet  et  le  8  dccetntire. 

TâlËMON  [saint  ),archevèquedcSaIzb(iurg 
et  martyr,  descendait  de  l'illustre  maison  îles 
comtes  de  Meilliiig  en  Bavière.  Elevé  d.ini 
un  monastère,  où  il  apprit  les  sciences  di- 
fines  el  biimaincs,  telles  qu'on  les  enseignait 
dans  le  xr  siècle,  il  s'y  rendit  très-habile 
pour  son  temps.  L'éducation  qu'il  avait  re- 
çue dans  son  clollre  lui  lit  prendre  la  réso- 
luIioQ  d'embrasser  la  vie  rcfigieuse  ;  mais 
pendant  son  noviciat  il  fut  assailli  de  vioU-n- 
tes  tentations  :  dans  un  moment  de  (lécau- 
rageraent,  il  quitta  même  son  monaslèrepuur 
rentrer  dans  le  monde.  Pendant  qu'il  était 
en  route  pour  retourner  dam  sa  lumil  e,  il 
rencontra  un  saint  prâtre  à  qui  il  fit  part  des 
motifs  de  su  désertion.  Celui-ci,  reconnais- 
sant les  pièges  du  démon  dans  une  démarche 
aussi  peu  rellechie,  l'engagea  â  retourner 
sur-le-champ  dans  le  monastère  qu'il  venait 
de  quitter,  rassurant  qu'il  y  éprouverait  d'à* 
bondantes  consolations.  Ttiieniun  se  laissa 
persuader  :  il  vint  se  jeter  aux  pieJs  de  son 
supérieur,  lui  demanda  pardon  de  sa  faute, 
el  n'éprouva  plus  dans  U  suite  le  désir  du 
rentrer  daus  le  siècle.  U  fnt  élu  en  1079  abbe 
du  monastère  de  Saîni-Pierre  de  Salzbourg  ; 
mais  les  fones tes  démêlés  quiexiilaient  alor* 
entre  le  pape  saint  Grégoire  VU  et  l'empe- 
reur Henri  iV  le  forcèrent  bienlAI  à  quittei 
son  poste  pour  se  réfugier  en  Souabe.  alift 
d'échapper  au  ressentimonl  duprince, contre 
lequel  sa  conscience  lui  avait  fait  un  devoir 
de  se  prononcer.  D'ailleurs  le  comte  Ber- 
lliold,  qui  avait  usurpé  le  siège  de  Salzbourg 
après  en  avoir  chassé  saint  Gobhard,  perse- 
cotait  tous  les  amis  du  saiut  prélat,  el  il  fui 
l'instrument  dont  l'empereur  se  servit  pour 
expulser  rhiémon  de  sa  solitude.  Le  saiut 
abbé  passa  trois  ans  daus  l'abbaye  d'Uischau, 
ou  il  édiBa  les  religieux  par  sa  régularité, 
S.1  murlilicuiioo  el  sun  astiduili  à  U  priète. 
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Il  séjourna  ensuite  quel()ue  temps  dans  lo 
monastère  irAscbaffenbourg,  et  il  so  Iroti- 
vait  dans  celui  d'Amont,  lor^qu'en  1088  il  fat 
élu  par  le  clergé  de  Salzbourg  pour  succé- 
der à  saint  Gebbard,  à  cause  de  son  atta- 
chement liien  connu  au  saint-siége  et  de  sa 
fermeté  c^iitre  les  schismaliques  partisans 
de  Tempereur.  Le  nouvel  archevêque,  mar- 
chant sur  le's  traces  de  son  prédécesseur,  ne 
négligea  rien  pour  reiriédier  aux  maux  cau- 
sés par  l'intrus  Berlhold,  et  combla  de  ses 
libéralités  les  églises  et  les  monastères  de 
son  dictrèse.  Il  assista  en  1095  au  synode  de 
Plaisance,  où  furent  condamnées  1e*s  erreurs 
de  Bérenger  sur  le  saint  sacrement  de  l'au- 
tel. Henri  IV  continuait  de  persécuter  ceux 
qui  se  déclaraient  pour  le  saint-siége;  aussi 
Thiémon  fut  chassé  de  son  siège  et  obligé  de 
se  réfugier  en  Carinthie.  Les  satellites  du 
prince  s'étant  saisis  de   sa  personne,  il  fut 

{'été  dans  une  prison,  où  il  passa  cinq  ans. 
1  trouva  ensuite  le  moyen  de  s*échapper,  et 
il  se  sauva  à  Constance,  auprès  de  l'évéque 
de  cette.yille,  qui  l'accueillît  comme  un  des 
plus  généreux  défenseurs  des  droits  de  l'E- 
glise. Qn  venait  de  prêcher  la  première  croi- 
sade, à  laquelle  prit  part  le  duc  de  Bavière. 
Thiémon  accompagna  ce  prince  en  Palestine, 
afin  de  donner  des  secours  spirituels  aux 
croisés  ;  mais  ayant  été  pris  par  les  Turcs, 

J Dresde  Cprozaïn,  ces  barbares,  sur  son  re- 
us  d'abandonner  la  foi  de  Jésus-Christ,  le 
mutilèrent  d'une  manière  horrible  et  lui  tran- 
chèrent ensuite  la  tète,  le  28  septembre  de 
Tannée  1101.  Son  corps  fut  rapporté  dans 
son  diocèse,  et  plusieurs  miracles  opérés  par 
son  intercession  ont  autorisé  le  culte  qu'on 
lui  rend  en  Allemagne.  —  28  septembre* 

THIËRUl  (saint),  Theodorieus,  Dbbé  du 
Mont-d'Hor,  près  de  Reims,  né  au  v*  siècle 
dans  le  territoire  de  cette  ville,  fut  élevé  par 
saint  Rémi,  qui  se  chargea  de  sa  conduite 
pour  le  soustraire  à  la  funeste  influence  de 
son  père,  nommé  Harquard,  qui  était  un 
homme  livré  à  toutes  sortes  d'excès.  Sa  fa- 
mille l'ayant  ensuite  engagé  dans  ie  mariage, 
il  proposa  à  S(»n  épouse  de  vivre  dans  la  con* 
tinence,  ce  à  quoi  elle  consentit  volontiers; 
Thierri  entra  dans  Téiat  ecclésiastique,  et 
il  fut  établi  par  saint  Uemi,  abbé  du  monas- 
tère que  celui-ci  venait  do  fonder  sur  le 
Mont-d'Hor.  Le  saint  évéque  l'éleva  dans  U 
suite  au  sacerdoce,  et  l'employa  même  avec 
succès  au  ministère  de  la  prédication.  Thic  rri 
convertit  un  grand  nombre  de  pécheurs,  en- 
tre autres  son  père,  qui  passa  le  reste  de  ses 
f'ours  au  Mont-d'Hor,  dans  les  exercices  de 
a  pénitence.  Saint  Uemi  se  servit  aussi  de 
son  zèle  pour  changer  en  un  monastère  de 
religieuses  un  lieu  de  débauche,  qui  se  trou- 
vait  dans  sa  ville  épiscopale.  On  croit  que  ce 
saint  abbé  mourut  le  1"  juillet  533.  Le  roi 
Thierri  I*'  assista  à  ses  funérailles,  et  tint  î 
honneur  de  porter  lui-même  son  corps  en 
terre.  Ses  relit^ues,  que  la  crainte  des  Nor- 
mands avait  fait  cacher,  furent  découvertes 
en  976  :  on  les  plaça  dans  l'abbaye  qu'il  avait 
gouvernée,  et  qui  porta  ensuite  son  nom. 
—  1"  juillet. 


THIERRI  (le  bienheureux),  évê>|Qe  4t 
Cambrai,  flohssait  dans  le  milieu  du  ix* 
siècle  et  mourut  en  863.  Tout  ce  que  I'm 
sait  de  lui,  c'est  qu'il  prit  une  part  très-is» 
tive  â  la  condamnation  de  Gothescale,  et 
qu'il  assista  au  vu*  et  an  viii*  concile  U 
Paris,  ainsi  qu'à  celui  de  Quercy.  Soncorpi, 
transporté  en  Allemagne,  se  garde  dans  h 
grande  église  deMagdebourg,  où  il  est  boaori 
le  5  août. 

THIERRI  (saint),  évéque  dOrléans,  aé 
vers  le   milieu  du     x*  siècle,   d'une  Dmiffli 
distinguée  de  Chdteao-Thierri«  fut  élevé  i 
Sens  dans  le  monastère  de  Saint- Fierre-le- 
Vif,   dont  Rainard  son  paient  était  sUL 
Appelé  ensuite  à  la  cour  de  France  par  It 
roi  Robert,  ce  prince  lui  donna  souvent  4m 
marques  de  confiance  ei  le  oomma  évé^ 
d'Orléans.  Ce  choix  déplut  à  quelques  po» 
sonnes,  et  surtout  à  Odalric,  membre  inflMl 
du  clergé  de  cette  ville,  qui   se  croyait  ès 
droits  A   l'épiscopat.   Dans   son  dépit  de  tt 
voir  supplamé,  il  eut  recours  à  la  caloatie| 
mais  Thierri  se  justifia  .««ans  peine  dts  faosm 
accusations  intentées  contre  lui,  et  FoIM 
de  Chartres,  qui  s'était  laisse  prévenir  m 
ses  ennemis,    ne  larda   pas  à    reconum 
qu'il  avait  été  trompé.  Thierri,  par  sa 
et   sa   douceur,  toucha  telleoient  le 
d'Odalric,  que  celui-ci  vint   se  jeter  i 
pieds  pour  lui  demander  pardon.  Le  êi/^ 
évéque,  pour  lui  prouver  qu'il  lui  parls^ 
naii  sincèrement,    lui    donna  la  preoHèn 
place    après  lui  dans  son  église.  H  rem^ 
avec  beaucoup  de  zèle  les  devoirs  de  Fépis* 
copat,  malgré  le  mauvais  état  desasaili 
Pour  se  maintenir  dans  la  ferveur,  il  faisal 
souvent  des  retraites  à  Saint-Pierre-le-VIL 
Lorsque  Dieu   lui   eut  fait  connaître  que  il 
(lu  approchait,  il  entreprit  le  pèlerinage  il 
Home  pour  se  préparer  à  la  mort,  il  se  bH 
donc  en  route,  mais  il  tomba  malade  àTiNh 
nerre,  où  il  mourut  le  27  janvier  ICAlSsi 
corps  fut  enterré  dans   cette  ville,  et  «ss 
tombeau,  placé  dans  l'église  de  Saint-HicM, 
devint  célèbre  par  les  miracles  qui  s'y  sfè- 
rèrent.  —  27  janvier. 

THIERRI  (le  bienheureux),  abbé  de  Saisi- 
Evrou  en  Normandie,  avait  d'abord  M 
moine  de  Jumiége.  S'étant  mis  en  route  pur 
faire  le  pèlerinage  de  Jérusalem,  il  na  pat 
terminer  son  voyage,  et  il  mourut  enCbjffl 
Tan  1058.  Il  expira  sur  les  degrés  de  ntar&n 
du  grand  autel  de  l'église  abbatiale  de  Saiil> 
Nicolas,  dans  laquelle  il  fut  enterré.  Oo  rsf- 
porte  qu'il  s'opéra  plusieurs  miracles  à  mi 
tombeau.  — 1*'  aoilt. 

THIERRI  (le  bienheureux), abbé  d^  Saisi- 
Hubert  près  de  Liège,  né  l'an  1007.  daasai 
château  fort  sur  la  Simbre,  était  flls  ^ 
Gonzo,  seigneur  riche  et  puissant,  qaliVs- 
limait  que  la  carrière  des  armes  :  aisfl 
s'opposa-t-il  d'abord  à  ce  que  son  fib  M 
mis  dans  les  écoles,  sous  prétexte  qne  ks 
sciences  ne  servaient  en  rien  à  foroifr  sa 
guerrier.  Vaincu  à  la  fin  par  les  insiancfs 
de  sa  femme  et  de  ce  fils,  sur  lequel  0»* 
avait  des  vues,  il  consentit  à  ce  qu'il  fdt 
élevé  dans  Tabbaje  de  Lobes.    Tbiirri  ; 
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^biles  mailres,  sou^  les(]ueli  il  fit 
proi^r^s,  el  il  se  détermina  ensuite 
)  l'habil  (le  relrgieiix.  Lorsqu'il 
tfeoion,  on  lui  confia  la  Tunction 
E'c«t-à-dire  qn'il  Tut  <'h.iri;é  de 
ieçoiis  à  la  iounosse  qui  aniuuit 
>at(s  pour  sinsituire.  Elevé  au 
il'itgodD  Iretitp  nus.  il  se  mita 
IRger  qu'une  (ois  par  jour,  même 
*ies  el  lus  fêtes,  à  porter  un  rude 
I  refuser  tous  les  adoucissements 
ivaise  santé  semblait  exigir.  U 
qae  temps  dans  l'abbate  de  Sia- 
exiTça  aussi  les  fiinciiuns  d'cio- 
trepril  ensuite  le  pèlerinage  de  la 
H  mai)  des  obï^ticles  qu'il  rencon- 
^ute  l'obligèrent  à  retourner  sar 
Mtri  IV,  empi-reur  d'Allimugne,  la 
Ulre  derabb'iyc  de  Fulde;  mais 
■"deSjiul-lluberl  l'élurent  dune 
le  pour  leur  abbé.  Ce  munaslèro 
dans  le  relâcbrraenl  sous  l'admi- 
Irop  tiible  d'Ailélard,  préiléces- 
'  rri.  el  celut-i'i  eut  bcauiuup  à 
rétablir  l'obierrance  de  la  dis- 
IKilieiice,  nés  prières  sa  douceur 
^n  exemple  triomplicrenl  de  tuus 
s.  et  les  miracles  qu'il  np^ra 
que  ses  cITorts  étaient  approuvés 
,L'évéi]ue  de  Liège,  qui  le  Tèiié- 
on  pcrc,  le  seunnda  de  ron  au- 
orsqu'il  eut  appris  i|ue  le  saint 
Diubé  dungereuscinenl  malade,  il 
se  rendre  près  de  lui  pourl'aisis- 
t  derniers  moments.  Tbierri  muu- 
M  bras,  l'an  10îi7,  à  l'àgu  da  qiia- 
IDs.  L'abbuye  de  Saint-tiulieri  el 
trei  qni  en  dépendaient  l'ont  tou- 

K  comme  bienheureux.  Les  caUi- 
enl  son  corps  au  xv.*  siècle.  — 

i  D'EMBIJRN  (le  bienbcurcos), 
l'un  des  martyrs  de  (iorcum,  était 
trsrurtet  baliilait  le  couvent  de 
tquu  celte  ville  fut  prise  p[ir  les 
fu  157Ï.  Les  vainqueurs,  au  iné- 
Ipiiulation  qu'ils  venaient  de  si- 
krenl  les  mcuibres  du  clergé  régu- 
olier  au  nombre  de  di&-neuf,  et 
r  ne  voulaient  pas  renier  la  pré- 
de  Jésus-Cbrist  dans  l'eucbaris- 
jprématie  du  siiinl-siége,  ils  leur 
le»  plus  cruelles  et  l<  »  plus  indi- 
<tt.  ila  les  embarquèrent  ensuite 
eclit ,  d'uù  ils  les  conduisirent  ù 
Bl  ce  Ir-ijei,  Ks  inariyrs  furent  en 
u  sortes  d'uutrages  de  la  port 
ace  fanatique  el  d'une  soldâtes- 
e.  Arrivés  â  Bril,  ni  les  coups,  ni 
'qd  cachot  infect,  ni  la  fairn,  la 
pops  ne  purent  leur  arracher  une 
ni  les  aurait  rendus  à  la  liberté, 
lia  la  Marcb,  comte  de  Ltimey, 
postal  et  l'auteur  de  cette  pers^'- 
kt  pendre.  Leurs  cadavres  furent 
leurs  membres  servirent  de  jouet 
incnl  aux  béréliques.  Quelques 
lurent  û  inbamer  leurs  corps, 
lèUff»»  aecrèlenaenl  es  1615,  el 
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transportés  comme  de  précieaiei  reliques  à 
Bruxelles  et  dans  d'autres  villes  callioliques 
desenvirons.  Les  miracles  opérés  par  leur 
intercession  dëcid'èrenl  le  papcà  les  déclarer 
msrtjrrselà  les  meltre  au  nombre  dïs  bien'* 
heureux,  l'an  Iti'i.  —  0  juillet. 

THIETELD  {sainte},  Thiatitdii,  vierge, 
floriisait  dans  le  ix*  siècle,  el  elle  est  bouurée 
en  Wesipbalie  le  30  janvier. 

TMILllEItT  (sainl  )  Tfiillitrtitl  ,  évéque 
d'Hexam,  en  Angleterre,  succéda  ,  vers  l'an 
780,  à  saint  Alcniond,  el  marclia  sur  les  tra- 
ces de  son  prf^ilécesseur.  On  ignore  les  dé* 
(;iils  de  son  épiscnpat,  qui  dura  plus  detrenls 
ans.  Ses  reliques  furent  transférées  à  Dur- 
haiii  dans  le  xt'  siècle  ,  et  on  les  j  honurs 
d'un  culte  pulilic  jusqu'à  la  prétendue  ré- 
forme. Les  c.ilendriers  d'Angleterre  mar- 
queni  sa  fêle  au  7seplembre. 

THO.\IAIDE  (sainte),  ThomaVhi,  martjra 
à  Alexandrie,  est  meniionnée  dans  les  Aciei 
de  sainle  Fcbronie,  el  flurissail  probablfr- 
menl  sur  la  fin  du  v  siècle.  —  li  avril. 

THOMAS  (saint),  Thomas,  ap6lre,  surnom- 
mé Uidymc,  qui  en  grec  sii;nifie  jumtaa  , 
comme  le  mot  bébreu  Thomai,  était,  leloo 
l'oiiinion  la  plus  probable  ,  Cialiléen  de  nais* 
s  incu  el  pécheur  de  profession.  Appelé  l'an 
31  à  l't  suite  de  Jcsus-Cbrist,  qui  l'éleva  k 
la  dignité  d'apâlre  ,  il  donna  une  preute  du 
dévuucmeiil  qu'il  purtail  à  son  divin  Matira 
lorsque  celui-ci  se  proposait  de  quitter  la 
(ialilce.  oit  il  se  trouvait  aitirs.  pour  se  rcn- 
dre  à  Bélh.inie  près  de  Jérusalem,  iiliii  ij'y 
ressusciter  Lazare,  Cumme  lus  autres  ap6- 
ires  délournaient  le  Sauveur  de  faire  eu 
voyage,  à  cause  de  lu  liaino  que  lui  portaient 
les  J uifs ,  Tliuinas  leur  dit  :  Allont-y  au»i, 
afin  de  mourir  avec  lai,  fcndu'it  U  dcrnièro 
cène,  Jésus  ayant  dit  à  ses  apAlres  :  Voai  ta~ 
vez  bien  où  je  vaù,  tt  vout  en  onnaiiiei  le 
eliemin  ,  Tbumas  répDudii  :  Non,  Seiijneur  , 
ntUM  ne  savons  pas  où  vaut  allez  :  tt  eommsnC 
pournoni-noui  tonnaiire  U  cheminqui g  con- 
duit ?  Jésus  lui  dit  alors  i  C'est  mot  qui  suis 
lu  voie,  la  viiiiiella  vie.  Pendant  la  pu»siuH. 
Thomas  prit  la  fuiie  avec  les  autres.  Lorsque 
après  sarcsurreclion  le  Sauveur  se  fut  muii- 
Iré  aux  apûlres  réunis,  comme  Tbumas  ne 
so  trouvaii  pus  avec  eux,  il  ne  voulut  pas  y 
croire  !>ur  leur  témoignage;  il  déchira  mému 
qu'il  n'y  ajoutcrail  fui  que  quand  il  aurait 
vu  la  marque  des  cluus  dans  les  mains  do 
Jésus,  el  qu'il  aurait  mis  sa  main  dans  le  trou 
que  la  lance  avait  fait  dans  sou  càté.  Le  Soi- 
gneur, par  condi-scendance  pour  l'opiniâ- 
treté de  Tliomas,  voulut  bien  iipp.iraltre  une 
seconile  fuis  ,  el  s'adressanl  à  Thomas  qui 
se  trouvait  Bf  ce  les  auires  apâlres ,  il  lui  dii 
do  considérer  ses  mains  el  de  mettre  sou 
duigl  dans  la  plaie  faite  par  les  clous,  et  sa 
maiu  dans  le  trou  de  sou  c6lé.  Alors  celui-ci 
s'écria  :  ifonStiijnturet  muit  Uieul  Ce  refus 
de  croireau  miracle  de  la  résurrection  avant 
qu'il  no  s'en  liil  assure  par  ses  propres  yeux, 
a  fait  dire  à  saint  Grégoire:  Nous  sommes 
plus  affermis  liant  notre  eruyanct  par  son 
doute  que  par  lu  foi  promplt  des  autres  up6- 
Ires.  Après  la  descente  du  Saml-Eiprit.  saiui 
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Thonas  a«1a  prêcher  l'Evangile  aot  Parihes, 
qui  éfaieni  les  mailres  île  la  Perte ,  et  par* 
ceomi  eoftoile  rOrîcnt.  Soi?  aol  one  ancieone 
traditioot  II  péoétra  dans  Tlnde  el  t'avança 
jotqu'i  rué  de  Taprohane,  qo*on  croit  élre 
Cejlao  oo  Samatra.  Celle  même  Iradîlioo 
ajoute  qu*il  iooffril  le  martyre  â  Calamine  , 
viUequelet  lodieot  modernes  prennent  poor 
nélitpoor ,  et  qoe  let  Eoropéena  nomment 
Saiat-Tbomé,  tar  la  côte  de  Coromandel  ; 
elle  ijôQte  qoe  ton  eorpt  fut  rapporté  i 
EUeste,  où  ton  tombeau  était  honoré  dant  let 
premiers  tiéclet  de  l*Eglite,  d*aprés  le  témoi- 
gnage d'un  grana  nombre  de  Pèret.  C'ett  do 
cette  demim  ville  qoe  saint  Ambroise  de 
Milan  ,  taint  Gaodence  de  Bretse  et  saint 
Paulin  de  Noie  obtinrent  pour  lonrt  églises 
des  réiiquet  du  saint  apôtre*  Les  Portugait 
prétendent,  maittans  fondement  solide,  qu'ilt 
ont  retrouvé  en  1523  le  corps  de  saint  Tho- 
mas dans  un  caveau  qui  se  trouvait  sous 
une  chapelle  ruinée,  hors  des  murs  de  Mélia- 
pour.  Ce  qu'il  jr  a  de  vrai,  c'est  que  les  Por- 
tugais, en  arrivant  aux  Indes, jr  trouvèrent 
des  chrétiena  dits  de  Saiut-Tbomas ,  qui 
étaient  infectée  du  nestorianisme,  et  que  l'é« 
glise  de  Méliapour  regarde  le  saint  apôtre 
comme  son  fondateur.  —  21  décembre. 

THOMAS  (saint),  martjr  en  Egypte,  avec 
plusieurs  autres  ,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  30  juin. 

THOMAS  (saint)  martyr  à  Asmanuje  en 
Ethiopie,  souffrit  avec  saint  Alpbée  et  plu- 
sieurs autres.  — 18  novembre. 

THOMAS  (saint)i  patriarche  de  Gonstan- 
tinople,  florissait  au  commencement  du  vir 
siècle,  et  mourut  en  610.  Avant  son  éléva- 
tion au  siège  patriarcal,  il  était  prêtre-sacris- 
tain de  réglise  de  Sainte-Sophie.  Les  Grecs 
Thouorenl  le  20  mars. 

THOMAS  DE  MALÉE  (saint),  confesseur, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  7  juillet. 

THOMAS  (le  bienhenreui),  abbé  de  Farfa, 
près  de  Rome,  était  né  en  France.  Il  fut  le 
restaurateur  de  ce  monastère,  qui  compta 
dans  la  suite  jusqu'à  six  centt  églises  daus 
sa  dépendance. 

THOMAS  (saint) ,  moine  de  Syrie,  floris- 
sait dans  le  viii*  siècle,  et  mourut  en  782. 
Les  habitants  d'Antioehe  célébraient  autre- 
fois sa  fête  avec  beaucoup  de  solennité,  parce 
qu'ils  avaient  été  délivrés  de  la  peste  par  ses 
prières.  — 18  novembre. 

THOMAS  (le  bienheureux),  prieur  do  l'ab- 
baye de  Saint-Viclor  de  Paris,  senlant  que 
l'abbaye  de  Chelles  avait  grand  besoin  d'être 
réformée,  engagea  Etienne,  évêque  de  Pa- 
ris, à  se  charger  de  cette  entreprise,  pour 
laquelle  il  offrait  son  concours.  L'évêquede 
Paris  ayant  accepté  sa  proposition  ,  ils  par- 
tirent pour  Chelles,  accompagnés  du  sous- 
prieur  de  Saint-Marlin-des-Champs.  Tout  se 
f^assa  assez  tranquillement  de  la  part  desrc- 
igieuses  ;  mais  Etienne  étant  arrivé  à  Gour- 
nay-sur-Marne,  fut  attaqué  par  les  neveux 
de  Thibaut  Noihier,  archidiacre  de  Paris, 
homme  violent ,  ambitieux  et  jaloux  de  la 
conGance  qu'Etienne  avait  en  Thomas.  Les 
aisasiins  déclarèrent  à  l'évêque  de  Paris 


qo*lls  If  en  voulaient  qu*au  prieor  c 
Vielor,  et  ils  le  massacrèrent  entre 
Thomas  eut  néanmoins  le  temps  d< 
confession,  de  recevoir  le  saint  tîi 
de  pardonner  à  Ses  meurtriers,  en  | 
qu  il  mourait  pour  la  justice.  Saint 
et  plusieurs  évéques  de  France  inl 
le  pape  Innocent  11  de  cet  attentat, 
30  août  1133.  Innoceat  chargea  les 
qoet  de  Reims,  de  Rouen  et  de  Ton 
vir  contre  les  coupables,  et  ordoi 
transférât  du  clottre  de  Saint-Vi 
réglise  abbatiale  le  corps  de  Thomi 
placé  dant  le  tanciuaire  même,  à 
grand  autel.  Saint  Bernard,  dans 
au  pape  Innocent  II,  le  qualifie  de 
reux,  et  ce  titre  a  été  confirmé  pai 
lion  des  Gdèles.  —  17  et  SO  août. 

THOMAS  (saint),  archevêque  d 
béry  et  martyr,  né  à  Londres  le  21 
1117,  était  fils  de  Gilbert  Becqm 
homme  origidaire  de  Normandie  ,  i 
croix  dans  sa  jeunesse,  et  partit  poi 
sainte,  où  il  fut  fait  prisonnier  pa 
rasins.  Devenu  esclave  d'un  de  U 
ou  ényrty  qui  B*avait  qu'une  Olli 
expliqua  à  celle-d  let  nsyatères  de 
ligion,  el  lui  déclara  qu'il  était  pi 
le  sacrifice  de  sa  vie  pour  Jésus-C 
fut  si  touchée  de  ses  discours,  qu'el 
tit  un  vif  désir  de  devenir  chrétienn 
raffermit  dans  cette  généreuse  n 
Quelque  temps  après  il  trouva  i 
s'enfuir  avec  cette  jeune  fille,  ainsi 
très  esclaves  ehréliens,  et  s'étant  e 
ils  arrivèrent  en  Angleterre,  où  1 
l'émir  reçut  le  baptême,  puis  Vi 
Londres  la  maria  à  Gilbert.  Celui-c 
à  une  seconde  croisade,  laissant  e 
femme,  laquelle  donna  le  jour,  pei 
absence,  à  un  llls  qui  fut  saint  Ti 
mère  lui  inspira  de  bonne  heure 
de  Dieu  et  la  dévotion  à  la  saini 
Gilbert  étant  revenu  de  la  Palestine 
fut  fait  schérif  de  la  ville  de  Londre 
rut  en  1138,  lorsque  son  fils  avait  \ 
Thomas,  qui  avait  commencé  ses  él 
un  monastère  de  chanoines  r^gulie 
les  continuer  à  Londres,  dont  ii 
les  écoles  publiques,  alors  très-cél< 
venu  orphelin  par  la  mort  de  sa  a 
suivit  de  près  celle  de  Gilbert , 
dit  à  Oxford,  puis  à  Paris  ,  où  il  i 
tionna  dans  le  droit  canonique  et 
dilTcrenles  branches  de  la  liltérata 
vint  ensuite  à  Londres,  où  il  excrçt 
lions  de  secrétaire  municipal,  pois 
cha  à  un  jeune  seigneur  qui  aimait 
la  chasse.  Thomas  prit  insensible 
goûts,  ce  qui  lui  fit  négliger  le  s 
Dieu  ;  mais  un  jour  qu*iL  chassail 
son  faucon  fondit  sur  un  canard  s. 
plongea  avec  sa  proie  dans  la  ri  vie 
mas,  voulant  ie  sauver  ,  se  jette  d 
et  le  courant  L'entraîne  jusque  sou 
d'un  moulin  ,  qui  s'arrêta  tout  à 
une  espèce  de  miracle.  Pénétré  de  n 
sauce  envers  le  Seigneur  qui  veni 
sauver  la  vie,  il  revint  à  Londres  a 


tllO 
One  fie  plus  chréliehnp. 
'iuteccltistasci'iue,  ot  Thibaut, 
s  CaiilDrb(!Ty,  l'iimi  et  lo  cum- 
011  pire,  lui  di)iina  un  emploi 
>n.  Lorsqu'  il  eut  connu  à  Tond 
■  cnpacilc  pour  les  .ifTaîrea,  et 
llilés,  il  l'envo}'a  étudier  le  (iroil 

Bolagne.  Lorsigue  Thomas  Tul 
Angleterre,  i'arche*éqiie  lui 
leonal,  lui  donna  la  prétâté  Ue 
1  canonicat  à  Sainl-Paul  de 
B  fit  ensuite  arcliidiacru  de  sou 
^1  la  première  ili^-nili^  ecelésias- 
«lerre,  parce  qu'elle  donnait 
T  à  la  cour  dea  lords.  Thih.iul  lo 

[oiieurs  nëgocialioiis  diritcilRfl 

ir  de  Komi- ,  cl   il  n'eatreprt;- 

iporianl  sans  l'avoir  consulté. 

I  monté  sur  le  trâne  en  115^», 
4lc  Ciintorbéry  lui  recommanJa 
cre  comme  un  homme  plein  de 
ipërienre,  d'une  prudoiic:,  rare 
"île  à  toute  épreuve  ;  en  cunsc- 
I  le  nomma  chancelier  d'Angle- 
7,  <-t  dans  ce  poste  émiueni . 
ait  l'estime  el  l'amour  de  loulo 
nri  11  lui  confia  l'éducelion  de 
lite  il  l'envok.i  en  Frunse  pour 

mariage  du  jeune  prince  avec 
Uarguerile,  fille  de  Louis  VII , 
dura  un  (raiié  (l'alliance  entre 
onncs.  Thomas  réussit  eu  gré 
laitre,  dans  cette  double  né^'o- 
!nri,  toujours  plus  cbarmë  des 
I  capacité  de  son  chancelier,  le 
ihevéché  de  Cantorbéry,  après 
'liibaut ,  arrivée  en  IKU).  Le 
ivait  alors  en  Normandie  avec 
■{u'il  apprit  la  vacancedu  siège 
I,  el  i)  lui  dit  de  se  prépart-r  k 
nglelerrc  pour  une  alTaire  im~ 
Se  lut  qu'au  moment  de  son  dé- 
expliqua  de  tguoi  il  s'agiss<iit,  et 
Isa  nomination.  Thomas,  après 

diverses  raisons  pour  refuser 
lit  pnr  dire  au  roi  avec  une  gè- 
é  ;  Si  Dieu  prrmtt  i/ue  je  soit 
■Caniorbin/,  je  perdrai  Oieniôt 
\ptt  de  Votre  Majesté,  el  l'ami- 
u'tionore  te  chamjera  tn  haine; 
I  {"ire  plusieurs  choses  contrai- 
MtVJiglise,  eljecruins  qu'tife 

'  des  nctts  que  ma  conseitnce 
d'exécuter.  Me»  em-emis  ne 
pas  de  représenter  ma  résistance 
pif,  afin  de  me  perdre  auprès  de 
*en  persista  pas  moins  dans  gu» 
iToya  en  Aut;lelerrc  quelques 
tr  préparer  les  esprits  el  pour 
pire  le  chapitre  de  Canlorticry, 
TéWliondu  chanci-liL^r.  Cilui- 

1  son  élecliun,  et  il  ne  se  ren- 
ie cardinal  de  Pise,  légat  du 
Angleterre,  lui  en  eut  fait  en 

un  devoir.   Il  fut  élu   la  ruille 
idcl'JinllGâ,  el  en   se  ren- 

Rr. ,  il  chargea  on  des  mem- 
'gé  de  l'avertir  de  toutes  les 
fOi^irquerail  co    lui.   Peu   de 
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leinps  aprJs  son  sacre.  Alexandre  lll  lui  en- 
layli  le  pallium.  pjr  Jean  de  Salisbury.  La 
nouvel  archevêque  monta  sa  maison  sur  la 
pii'd  le  plus  édîRant  :  tout  y  respirait  la  sim* 
plicilc  el  l'i  mortiricition.  Il  se  revétil  d'un 
ciliée  (  qu'il  ne  quitta  plus  qu'à  sa  murf. 
Tous  li's  jours  il  se  levait  à  deux  heures  ,  et 
.iprès  avoir  récité  rollii^e  de  la  nuit,  il  lavait  ' 
les  pieds  à  treize  pauvres  ,  auxquels  il  duii- 
nail  une  somme  d'argent.  Ensuite  il  vaquait 
à  ta  prière  et  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte, 
qu'il  portait  toujours  avec  lui  d.ins  ses  voya- 
ges. Après  les  exercices  de  piété  ,  il  visitait 
les  malades  qu'il  y  avail  parmi  ses  moines 
ou  dans  son  rlergé.  A  neuf  heures  il  disait 
la  messe  ou  il  l'entendait  ;  a  dix  heures  il 
faisait  une  nouvelle  distribution  d'aumdnes, 
de  sorte  qu'il  assistait  cent  pauvres  par  jour. 
Il  dînait  à  trois  heures,  et  se  laisail  lire  un 
livre  de  piéié  pendant  srs  repas,  qui  étaient 
toujours  d'une  );rande  rrug.iltlé  ,  quoique  «a 
table  fût  déceiiiinenl  servie,  à  cause  des  fab- 
les qu'il  y  adiiietlait,  et  qui  étaient  ordinai- 
rement des  ecclésiastiques.  Le  roi,  qui  cuii- 
linuail  à  l'aimer  comme  auparavant,  nomma, 
sur  ses  instances,  aux  évéclies  de  Worccsler 
el  de  Héréford,  qu'il  avait  laissé  vaquer  de- 
puis lungtemp«  pour  s'en  approprier  les  re- 
venus, el  Thomas  sacra  les  nouveaux  pré- 
lats de  ces  deux  églises  ;  mais  la  bonne  in- 
telligence entre  le  prince  et  l'archevêque  no 
fut  pas  de  longue  durée,  Le  premier  se  démit 
de  ta  dignité  de  chancelier,  et  cette  démis- 
sion déplut  au  roi,  qui  en  témoigna  son  uié- 
conteiiiemenl. Comme  celui-ci  laissait  vaquer 
exprès  les  plus  riches  bénéUces  aQn  d'en  per^ 
cevoir  les  revenus,  Thomas  s'éleva  avec  une 
sainte  liberté  contre  cet  abus,  et  aussi  con- 
tre les  entreprises  des  juges  la'iqucs  qui  ci- 
taient à  leur  tribunal  les  personnes  ecrlé- 
siastiqucs  ;  ces  raisons,  ainsi  que  la  fcrmelÀ 
avec  laquelle  il  s'opposait  aux  ulltciers  du 
prince  qui  opprimaient  l'Kglise  ou  usurpaient 
ses  biens,  le  brooillèrenl  avec  Uenri.  Lur*- 
qu'il  fut  revenu  de  France,  où  il  éluii  allé 
assister,  en  1103,  au  concile  tenu  â  Tours 
par  le  pi^pc  Alexandre  lll,  comme  le  roi  exi- 
geail  que  les  évéqucs  de  ses  Etats  fissent  ser- 
ment de  maintenir  toutes  les  coutumes  du 
royaume, Tbomas.qui  voyait  que  sous  le  nom 
de  coutumes  le  prince  entendait  des  abus  no- 
iuire<,  déclara  dans  l'assemblée  do  Westmins- 
ter qu'il  ne  ferait  le  serment  qu'avec  la  clause: 
Saufle  devoir  el  la  conicisn-e.  It  signa  cepen- 
dant l'année  suivante  les  seizearlicles  appelés 
t'onilitutiûns  de  Ciarettdon,  dn  lieu  uii  se  te- 
nait l'assemblée  de-tévéques.  Mais  il  se  repen- 
tit bienitll  de  cette  démarche,  el  demanda  au 
pape,  qui  se  trouvait  â  Sens,  l'ahsululion  de  sa 
faute.  Alexandre  lll,  en  la  lui  accordant ,  lui 
maiidadelaré[iarer  par  une  vigueur  vraiment 
épiscopale  ;  mais  le  roi  en  fut  tellement  irrité, 
qu'il  menaça  de  mort  l'archevêque;  ensuite 
il  le  lit  condamner  dans  une  assemblée  dt% 
prélats  et  des  grands  du  royaume  tenue  à 
Northampton,  et  ses  biens  furent  confisqués. 
Un  lut  couseillait  do  se  démettre  de  son 
siège,  mail  il  répondit  que  co  serait  de  sa 
pari  trahir  U  vérité  et  1j   cause  de  l'Eg'ite, 
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co  qd^îl  Qb  ferail  jamais,  dAUil  lai  en  cofi- 
ler  la  tie.  Cependant  aprè!i  en  avoir  appelé 
au  pape.  Il  crut  prudent  de  sortir  du  royau* 
me,  et  ayant  passé  la  Hanche,  il  débarqua 
à  Saint-Omer.  De  l'abbaye  de  Saint-Berlin, 
ou  il  était  logé,  il  envoya  à  Louis  VII,  roi 
de  France,  des  dépotés  que  ce  prince  reçut 
favorablement;  Il  invita  Tarchevéque  à  ve* 
nir  dans  ses  Etats,  pendant  que  le  roi  d'An- 
gleterre, d'un  autre  côté,  défeddaît  à  ses  su- 
jets de  lui  fournir  le  moindre  secours.  Saint 
Gilbert,  abbé  de  Sempringhnm,  ajrant  été 
accusé  d'avoir  enfreintcetle  défense,*  l'ut  con- 
duit à  Londres;  mais  il  fut  renvoyé  bien- 
tôt après  dans  son  monastère.  Henri  en- 
voya au  pape,  qui  était  encore  à  Sens,  des 
ambassadeurs  qui^  dans  une  audience  pu- 
blique ,  portèrent  plainte  contre  Thomas. 
C^liil-ci  s'étaiit  rendu  à  Soissons,  Louis  VU, 
qui  y  arriva  le  lendemain,  alla  lui  faire  vi- 
site et  lui  offrit  tout  ce  dont  il  aurait  besoin 
dans  son  eilK  Arrivé  à  Sens,  l'archevêque 
fut  reçu  d'abord  avec  beaucoup  de  froideur 
par  lt>s  cardinaux;  mais  l'apologie  qu'il  û^ 
de  sa  conduite  en  présence  du  pape  dissipa 
les  préventions  que  les  envoyés  de  Henri 
avaient  fait  naiire  contre  lui ,  et  Alexan- 
dre III  loua  sa  fermeté.  Le  lendemain  il  obtint 
une  seconde  audience  dans  laquelle. il  pria 
le  pape  d'agréer  sa  démission,  et  tirant  do 
son  doigt  son  anneau  pastoral,  il  le  lui  re- 
mit. Alexandre^  ayant  consulté  les  cardinaux 
sur  celte  démission,  refusa  de  l'accepter.  H 
fit  venir  Tabbé  de  Pontigny,  le  chargea  de 
prendre  soin  du  prélat  exilé  et  de  le  traiter 
comme  un  pauvre  de  Jésus-Christ,  c'esi-à- 
dire,  comme  un  autre  Jésus-Christ  lui- même. 
Thomas  regarda  Pontigny  non  comme  un 
lieu  d*exil,  mais  comme  une  retraite  agréa- 
ble où  il  pouvait  satisfaire  son  goût  pour 
les  exercices  do  la  pénitence.  Non  content 
de  suivre  avec  exactitude  la  règle  de  Cl- 
leaux,  il  y  ajoutait  encore  des  austérités 
volontaires,  et  se  confondant  avec  le  com- 
mun des  religieux,  il  refusa  toute  distinc- 
tion, soil  dans  la  nourriture,  soit  dans  Tha- 
hillement.  Henri  il,  pour  se  venge^de  l'ar- 
chevéqoe,  confisqua  les  biens  de  ses  parents, 
de  ses  amis  et  de  ses  domestiques,  et  les 
bannit  eux-mêmes  de  ses  Etals,  sans  épar- 
gner les  enfants  et  les  vieillards;  il  leur  Gt 
promettre  avec  serment  qu'ils  iraient  re- 
joindre l'archevêque,  et  par  celle  mesure, 
il  se  proposait  de  le  rendre  témoin  de  leurs 
larmes,  afin  que  son  malheur  s'augmentât 
encore  de  celui  que  souffraient  à  son  occa- 
sion tous  ceux  qui  lui  étaient  chers.  Ces  in- 
fortunés arrivèrent  par  troupes  à  Pontigny, 
i't  leur  tri:»te  état  arracha  des  larmes  au 
saint  archevêque;  mais  les  évoques  de 
France  et  même  de  Télranger  pourvurent 
abondamment  à  leurs  besoins  ;  des  princes 
mêmes,  parmi  lesquels  on  peut  citer,  outre 
Louis  VII,  la  reine  de  Sicile,  vinrent  aussi 
à  leur  secours.  Le  pape  essaya  d'opérer  une 
réconciliation  entre  Henri  ei  Thomas;  mais 
ce  prince  ne  répondit  que  par  des  menaces. 
Il  écrivit  au  chapitre  général  deClteaux  qu'il 
abolirait  Turdre  en  Angleterre  si  son  enne'^ 
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rni  demeurait  plus  longtemps  a  Pon 
le  saint  fut  obligé  de  quitter  cetu 
de  temps  avant  ce  départ.  Dieu  loi  i 
connaître  par  révélation  la  manier 
mourrait.  Une  nuit  que,  proster» 
l'autel,  il  priait  avec  larmes,  il  est 
paroles  :  Thomas^  mon  Egliêt  $trû 
par  voire  sang.  —  Qui  ^/es-raiu,  j 
—  Je  iuiê  JéiuS'Chriêi^  Filé  du  Dû 
votre  frire.  En  quittant  Pontigny, 
des  larmes  abondantes,  non  sur  i 
mais  sur  celai  des  Infortunés  qi 
exilés  à  cause  de  lut,  et,  prenant 
part,  il  lui  confia,  sous  le  secret, 
lui  avait  fait  connaître  qu'il  serai 
cré  dans  son  église  par  quatre 
qu*il  les  avait  vus  y  entrer  et  lui  c 
haut  du  crâne.  Il  se  rendit  à  Sens 
chevéque  le  reçut  avec  de  grandes 
de  vénération;  le  roi  de  France < 
ordres  pour  qu'il  fût  entretenu  ave 
tence  dans  le  monastère  de  Sainte- 
où  il  s*était  retiré,  et  d'où  îl  ex< 
tous  ceux  qui  saisiraient  les  bie 
église,  il  menaça  Henri  H  d*une 
excommunication;  mais  ce  prince 
Uome  des  députés  qui  gagnèrent 
cardinaux,  et  le  pape  nomma  di 
a  latere,  l'un  pour  la  France,  l'ai 
l'Angleterre.  Le  premier,  qui  étaii 
nal  de  Pavie,  cita  l'archevêque  d 
béry  à  Gisors,  pour  répondre  sur 
tes  portées  contre  loi.  Thomas,  v 
ce  légat  employait  l'artifice  poui 
tomber  dans  le  piège,  en  écrivit 
Quant  au  cardinal  Othon,  i'autn 
représenta  au  roi  d'Angleterre  < 
obligé  de  restituer  les  tiiens  eccK 
qu*il  avait  usurpés,  et  qu'il  ne  po 
injustice  retenir  les  revenus  du  sié, 
torbéry  ;  sur  ce  que  le  prince  allé 
n'avait  point  de  scrupule  sur  ce  p 
qu'il  disposait  de  ces  biens  en  l 
églises  ou  des  pauvres,  Othon  lui 
qu'une  telle  excuse  ne  serait  poi 
au  tribunal  de  Jésus-Christ.  Comi 
prils  s'aigrissaient  de  plus  en  plu 
dre  111  pria  le  roi  de  France  de 
à  réconcilier  l'archevêque  de  C 
avec  son  souverain.  Les  deux  r< 
une  entrevue  près  de  Gisors,  et  Tb 
se  trouvait  présent,  se  jeta  aux 
Henri,  qui  s'empresSa  de  le  nlef 
dit  ensuite  qu'il  ne  demandait  d'aui 
que  ceux  qui  n'avaient  point  été 
par  les  prédécesseurs  de  Thomas; 
lui-Ci  montra  que  les  archevêque 
torbéry  s'étaient  opposés  aux  ab 
lesquels  il  réclamait,  sans  pouvoi 
truire,  et  qu'ils  ne  les  avaient  tu 
par  nécessité.  Alors  les  seigneurs 
royaumes  l'accusèrent  d'orgueil,  J 
même  le  trouva  trop  inflexible, 
voyant  tout  le  monde  contre  loi, 
chemin  de  Sens.  Le  roi  de  France  i 
longtemps  à  s'apercevoir  qoe  i'ar 
avait  vu  plus  clair  que  les  antre 
fait  courir  après  lui,  il  le  fit  ventre 
sence,  se  jeta  à  ses  pieds  et  lui 
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m  de  sa  faute.  Tbomas  lot  donna 
ition  et  continua  sa  roate,  gémîs- 
)malhenr  de  sa  position.  En  effet, 
ment  il  ne  croyait  pas  manquer  de 
A  ni  de  fidélité  à  son  souverain , 
ait  pour  lui  le  pins  généreux  dé- 
et  l'affection  la  pins  sincère.  Il 
^UTé  dans  plusieurs  circonstances, 
int  le  rcii,  abusé  sur  ses  vérita- 
nentSt  ne  cherchait  qu*à  lai  cau- 
iTelles  mortifications.  11  fit  cou- 
r  Tarcbevéque  dTork  le  prince  de 
n  filSy  sûr  le  territoire  même  de 

Î,  et  il  chercha  à  détacher  les  fidè- 
iocèse»  non-*seulement  de  Tobé- 
TbomaSy  mais  même  de  celle  du 
ri  cependant  changea  tout  à  coup^ 
it  où  Ton  s*y  attendait  le  moins»  et 
I  désir  de  se  réconcilier  avec  le 
eféque,  qu'il  accueillit  avec  affec- 
|nl  il  parut  rendre  son  ancienne 
lui  dit  en  pleurant  qu'il  oubliait 
ssé  et  qu'il  voulait  à  l'avenir  être 
mais  il  ne  s'expliqua  point  sur  les 
qui  avaient  été  le  sujet  de  la  que- 
raccommodement  déplut  à  l'arche- 
ork,  ainsi  qu'aux  évêques  de  Lon- 
Salesbury,  qui  étaient  les  enne- 
lomaSy  et  ils  réussirent  à  indispo- 
iveau  Henri  contre  le  prélat.  Ce- 
it  allé  trouver  le  prince  à  Tours, 
tenir  de  lui  autre  cnose  que  la  pro- 
il  lui  rendrait  les  terres  de  son 
iqu'il  serait  de  retour  en  Auf^e- 
Is  en  même  temps  il  donna  l'ordre 
srs  de  l'archevêque  d'York»  à  l'Ins- 
5  celui-ci»  de  piller  les  biens  de  l'é- 
Cantorbéry,  sans  même  excepter 
de  l'année.  Thomas,  qui  était  éloU 
n  troupeau  depuis  sept  ans»  réso- 
itrer  dans  son  diocèse»  au  périt 
sa  vie  ;  car  il  s'attendait  au  mar- 
s  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  pour 
'  de  sa  résolution,  on  lit  ces  paro- 
iaurnê  à  mon  égliêe  avec  la  pirtniê" 
otre  Majeêté:  c*e$t  peut-être  pour 
et  pour  empêcher  au  moins  par  ma 

âne  entière Mais  que  je  vive  ou 

ire,  je  conserverai  toujours  invio» 
Pamour  que  f  ai  pour  vous  en  Nôtre- 
Quelque  cnose  qui  puisse  m'arri» 
rie  Dieu  de  répandre  sur  vous  et 
%fants  ses  dons  les  plus  précieux. 
cars  français  lui  fournirent  Tar- 
Maire  pour  son  voyage»  et  lors- 
prêt  à  partir  il  se  rendit  à  Paris 
erder  le  roi  de  France  des  bien- 
en  avait  reçus;  il  logea  à  l'abbaye 
rictor,  où  il  laissa  un  cilice  que 
ux  conservèrent  comme  une  pré- 
iaae.  En  prenant  congé  de  Louis 
dit:  Je  vais  chercher  la  mort  en 
I.  Le  prince  le  pressa  de  rester 
ilats,  lui  promettant  de  subvenir 
I  besoins  ;  mais  Thomas  répondit 
»lonté  de  Dieu  devait  s'accomplir, 
itiarqaé  à  Witson,  près  de  Calais, 
à  Sandwich»  où  il  fut  reçu  avec  de 
^ts  de  joie.  L'archevêque  d'York» 
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qui  avait  été  excommunié  par  le  pape»  de- 
manda d'un  ton  menaçant  la  levée  des  cen- 
sures portées  contre  lui.  Thomas  lui  ré- 
{»ondit  avec  douceur,  qu'il  était  disposé  à 
'absoudre,  si»  conformément  aux  canons  de 
l'Eglise»  il  jurait  de  se  soumettre  aux  con- 
ditions qui  lui  seraient  prescrites;  mais  l'ar- 
chevêque d'Tork,  loin  de  rien  promettre, 
passa  en  Normandie  avec  les  évêques  de 
Londres  et  de  Salesbury»  pour  accuser  saint 
Thomas  auprès  du  roi:  ils. déguisèrent  tel- 
lement les  faits,  qu'ils  donnèrent  à  la  ca- 
lomnie les  couleurs  de  la  vérité.  Henri» 
transporté  de  colère,  s'oublia  jusqu'au  point 
de  dire  qu'il  maudissait  tous  ceux  qu'il  a- 
vait  honorés  de  son  amitié  et  comblés  de  ses 
bienfaits,  puisque  dans  le  nombre  il  ne  s'en 
trouvait  pas  un  qui  eût  le  courage  de  le  dé- 
barrasser d'un  prêtre  qui  lui  donnait  plus 
de  peines  que  le  reste  de  ses  sujets.  Là-dr<« 
sus,  quatre  de  ses  officiers,  Guillaume  de 
Tracy»  Hugues  de  MorvîUe»  Richard  le  Bre- 
ton et  Renaud  Fitz-Othon  »  forment  ensem- 
ble rborrible  coniplot  de  tuer  l'archevêque 
/le  Cantorbéry.  Celui-ci  avait  été  reçu  à 
Londres  comme  en  triomphe  ;  mais  le  jeune 
roi»  fils  de  Henri,  Ini  ordonna  de  se  rendre 
à  Cantorbéry,  avec  défense  de  sortir  de  cette 
Tille,  malgré  les  représentations  que  lui  fit 
Thomas  sur  la  nécessité  où  il  était  de  visiter 
son  diocèse.  Le  jour  de  Noiil»  après  la  messe, 
il  prêcha  sur  ces  paroles  de  l'Evangile  : 
Paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté,  et  sur  la  fin  de  son  discours  il  déclara 
qu'il  n'avait  plus  longtemps  à  vivre.  Alors 
tout  l'auditoire  se  mit  a  pleurer,  et  lui-même 
ne  put  retenir  ses  larmes.  Les  quatre  as- 
sassins s*étant  rendus  en  Angleterre  furent 
joints  par  Renaud  deBrocke»  qui  les  condui- 
sit dans  son  château  de  Sallwode,  près  de 
Cantorbéry.  ils  s'associèrent  douze  autres 
chevaliers.  Arrivés  à  Cantorbéry»  ils  se  ren- 
dent au  palais  archiépiscopal,  pénètrent 
dans  l'appartement  où  le  saint  se  troofait, 
et  le  chargent  d'outrages,  le  menaçant  de 
lui  6ter  la  vie  s'il  ne  donnait  l'absolution  à 
ceux  qui  étaient  interdits  ou  excommuniés. 
Thomas  répondit  que  les  censures  avaient 
été  porfees  par  le  pape....;  qu'au  reste  ceux 
qui  étaient  liés  par  ces  censures  n'en  pou- 
vaient recevoir  l'absolution  qu1ls  ne  pro- 
missent satisfaction  pour  leurs  crimes.  Les 
assassins  chargèrent  les  ecclésiastiques  qui 
se  trouvaient  là  d'empêcher  que  l'archevê- 
que ne  s'échappflt  :  Qiiat  /  s'écria  le  saint, 
vous  vous  imaginez  que  je  veux  m' enfuir  f 
lion,  non^  f  attends  sans  erainle  le  coup  de  la 
mort;  puis,  portant  la  main  i  l'endroit  de  la 
tête  où  Dieu  lui  avait  fait  connaître  qu'il  se- 
rait frappé,  il  ajouta:  Cest  là  que  je  vous 
attends.  Les  assassins  s'étant  retirés  allè- 
rent chercher  leurs  boucliers  et  leurs  armes» 
puis  revinrent  au  palais»  au  moment  où  le 
saint  en  sortait  pour  se  rendre  A  Téglise»  car 
il  était  l'heure  de  vêpres.  En  voyant  cette 
troupe  armée,  il  défendit  de  fermer  ou  de 

![arder  les  portes  de  l'église»  disant  qu'il  ne 
allait  pas  faire  do  lieu  saint  une  citadelle. 
Les  assassins  entrent   l'épée  à  la  main  e| 
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s'écrient  ;  Oà  e$t  le  traître?  Personne  n'ayant 
réponclq,  upe  Toix  s'écria  :  Où  $$t  Varchevé- 
que?  Alors  celui-ci  se  présente  et  dit:  Je 
suis  Varcheviauet  mais  je  ne  suis  point  un  tratr' 
tre.  Les  ecclésiastiques  et  les  moines  se  ré- 
fugièrent au  pied  des  autels  :  trois  seule- 
ment restèrent  près  du  saint,  qui  seul  n'é- 
prouvait ni  trouble  ni  émotion:  Vous  êtes 
tnort^  lui  dit  un  des  assassins. — Je  suis  prêt  à 
mourir  pour Dieu^pour lajusliceelpourla li- 
ber té  de  l*  Eglise  ;  mais  je  vous  défends^  au  nom 
du  Tout'Puissant  de  faire  le  moindre  mal  à 
tout  autre  que  moi.  Tant  que  j'ai  vécu^faipris 
la  défense  de  V Eglise^  heureux  si  par  ma  mort 
je  puis  lui  rendre  la  paix  et  la  liberté  I  Se  met- 
tanlensuiteà  genouxildit: /arecommandemon 
âme  et  la  cause.de  l* Eglise  à  DieUf  à  la  sainte 
Vierge  et  aux  saints  patrons  de  celieUfaux 
martyrs  saint  Denis  et  saint  Elphège^  et  lors- 
qu'il eut  prié  quelque  temps  poivr  ses  assas- 
sins, il  leur  présenta  la  léle  en  silence.  Gom- 
me ils  voulaient  l'entraîner  pour  le  massa- 
crer hors  de  l'église,  il  leur  di|  :  Je  ne  sortirai 
point  d'ici  :  et  ils  se  hâtèrent  de  le  tuer, 
dans  la  crainte  que  le  peuple,  qui  s'attrou- 
pait, ne  vint  s'opposer  à  l'exécution  de  leur 
crime.  De  Tracy  le  frappa  le  premier  en  lui 
déchargeant  un  coup  sur  la  tète.  Le  saint 
tomba  spr  aes  genoux,  soutint  ta  télé  entre 
ses  deux  mains  ei  resta  immobile  comme  au- 
paravant, bepx  autres  assassins  lui  donnè- 
rent ensuite  chacun  un  coup  d'épée,  et  il 
tomba  sur  le  pqvé*  Comme  il  était  près  d'ex- 
pirer, Richard  le  Breton  lui  enleva  le  haut 
du  crftne.  Les  assassins  coururent  aussil6t 
après  au  palais  épiscopal  pour  le  piller.  La 
mort  de  rarcbevéque  jeta  la  ville  dans  la 

Î)lus  grande  consternation  ;  tout  le  monde 
ondait  en  larmes.  Un  aveugle  recouvra  la 
vue  en  appliquant  sur  ses  yeux  le  sang  du 
saint  martyr  encore  tout  chaud.  Les  chanoi- 
nes» ayant  fermé  les  portes  de  l'église,  pas- 
sèrent la  nuit  à  veiller  le  corps  de  leur  ar- 
cheiréque,  et  ils  l  enterrèrent  secrètement  le 
lendemain,  parce  que  le  bruit  s'était  répandu 
que  les  assassins  voulaient  l'enlever  pour  le 
traint^r  par  les  rues  de  la  ville.  Saint  Thomas 
fut  martyrisé  le  29  décembre  1170,  étant  âgé 
de  cinquante-trois  ans.  Henri  II  n^eul  pas 
plutôt  appris  cet  horrible  assassinat  que, 
se  l'imputant  à  lui-même,  il  resta  trois  jours 
enfermé  dans  sa  chambre,  sans  manger  et 
sans  voir  personne.  Pendant  quarante  jours 
il  ne  voulut  ni  paraître  en  public»  ni  prendre 
aucun  divertissement.  11  pleurait  et  poussait 
dos  cris  qui  attendrissaient  les  plus  insen- 
sibles. Il  envoya  des  ambassadeurs  au  pape 
pour  l'assurer  qu'il  n'avait  jamais  ordonné 
ce  meurtre  exécrable.  Alexandre  III,  après 
avoir  excommunié  les  assassins^  envoya  en 
r^ormandie  deux  légats  qui  trouvèrent  le  roi 
dans  les  dispositions  les  plus  chrétiennes. 
Ce  prince  leur  jura  d'abolir  ces  prétendues 
coutumes  qui  avaient  excité  le  lèle  du  saint 
archevêque,  et  de  rendre  à  l'Eglise  les  terres 
et  les  revenus  dont  il  s^était  injustement  em* 
paré.  Us  lui  donnèrent  pour  pénitence  d'en- 
tretenir à  ses  frais,  pendant  un  an,âOO  hum-» 
mes  pour  la  croisade  de  la  terre  sainte.  Cette 


TUO 

conversion  in  roi  fot  aUri|>Qèe  aux 
et  au  sang  du  saint  m^riyrtoni  fat  u 
en  il73y  p9r  Alexandre  lll.  QeoriU 
me  eut  recours  à  son  iolercessioDi 
la  révolte  du  roi  son  fib.  Se  toyan' 
donne  do  la  plupart  ne  ses  sujeli, 
pèlerinage  à  la  chasse  ap  Miat,  mai 
pieds  l'espace  de  trois  milles,  et  p 
jour  et  une  nuit  devant  ses  rcliq 
prendre  aucune  nourriture.  Qndqi 
après,  son  Qls  vint  se  soumBlirei 
mander  pardon.  Qnantaux  Assissini 
Thomas,  devenps  l'exécration  lie  VI 
re,il$  se  renfermèrent  dans  une  qia 
personne  ne  voulait  approcher.  Pé< 
remords,  ils  passèrent  en  Italie  po« 
der  au  pape  Tabsolution  de  umi! 
Alexandre  Ili  leur  enjoignit  d0  iair 
rinage  de  la  terre  sainle,  où  tro 
eux  moururent  dans  de  grands  s( 
de  pénitence.  Us  furent  enterra  < 
porte  de  Jérusalem,  et  l'on  mit  sur 
beau  celte  épitaphe  s  Ci  gisent  lu 
reusc  qui  martyrisèrent  le  bienheux 
mas^  archevêque  de  Cantorbéry»  La 
saint»  qui  était  d'un  prix  inesili 
pillée  l'an  1538,  et  ses  reliques  bri 
ordre  de  Henri  VIII,  rpi  d'Auglels 
Thomas  a  laissé  :  i*  divers  Traités 
qucs  qui  brillent  par  l'érudition,  i 
lesquels  on  désirerait  quelque 
d'exactitude;  9**  des  Lettres  rempli 
tails  curieux  et  qui  donnent  ane  i 
tagense  de  son  esprit  et  de  son  cm 
Cantique  à  la  Vierge  qui  commeo 
mots  :  Gaude^  flore  virginali.  —  i 
bre. 

THOMAS  HELYE  (le  bienheun 
de  Saint-Maurice  dans  le  diocèse  d 
ces,  devint  aumônier  du  roi  saini 
mourut'en  1257.  Son  corps  se  gardi 
dans  le  même  diocèse,  où  I  on  < 
comme  de  précieuses  reliques,  uni 
et  un  calioe  qui  lui  furent  donnés  p 
roi,  et  dont  on  se  serl  tons  les  ans; 
le  jour  de  sa  fête.  —  19  octobre. 

THOMAS  D'AQUIN  (saint),  docU 
glise,  né  en  1286,  à  Aquino,  petite 
Campanie,  était  fils  du  comte  L 
d'une  des  plus  illustres  familles  du 
de  Naples.  Dès  ses  premières  antiv* 
trail  les  qualités  les  plus  aimables 
remarquait  en  lui  aucun  des  défan 
fance.  Placé,  à  l'âge  de  cinq  ans,  ch 
iigieux  du  Mont*Cassin,  il  moniri 
précoce  et  ût  des  progrès  si  ra[ 
n'avait  encore  que  dix  ans  lors< 
conseilla  au  comte  Lasdolphe  d'en 
ûls  dans  quelque  université.  Le  je 
mas,  de  retour  du  Mont-Caesin,  pA 
ques  mois  avec  sa  mère  au  chàlei 
rettc  :  la  comtesse  no  pouvait  s'i 
d*admirer  ses  heureuses  dispositic 
l'étude  et  pour  la  vertu,  ainsi  qne  i 
pour  les  pauvres.  Pour  ne  pas  se  s^ 
lui,  elle  proposa  à  son  mari  de  ioil 
tinuer  ses  études  dans  la  maison  pa 
mais  le  comte  préféra  l'envoyer  à 
sitédeNapleSy  qui,  qaoiqoe  rècenB 


lait  déjà  d'une  grande  répatation 
dans  son  isetn  une  jennessû  nom* 
aii  très-déréglée.  Ibomâd  ne  fat 
{mps  â  Naplés  sans  s'apercevoir 
erta  coaralt  de  grands  dàncers  aa 
celte  fodte  d*étudiants  dont  la  plii- 
ivratent  aa  désordre;  mais  il  prit 
écaulions  qo*il  sot  se  préserver  de 
tOB  àvL  tlce^  et  pendant  que  ses 
&  cotiraielil  aul  divertissements 
Il  se  retirait  dans  quelque  église 
'9  oa  dans  son  cabinet  pour  j  va- 
Luâe.  1)  Qt  ses  cours  de  rhétorique 
^SMbie  avec  tant  de  succès,  ^u'il 
àt  ae  répéter  les  leçons  publiques 
»r€  plus  de  clarté  et  de  prècjsioti 
Aires  ne  les  avaient  expliquées. 
^9  dans  la  science  des  saints  n'é- 
i  moindres  çue  ceux  qu^il  faisait 
:ietKccs  humâmes,  et  les  entretiens 
vec  UB  disciple  de  saint  Dominique, 
ùreat  un  tel  dégoût  du  moode, 
la  rcsoluiion  d'entrer  dans  l'ordre 
I  Wécbeurs.  Son  père,  informé  de 
.fit  tout  ce  qu'il  put,  par  lettres, 
détoaruer;  mais  ses  promesses  et 
»•  n'empécbèrcni  pas  Thomas  de 
babit  chez  les  Dominicains  de  Na- 
l^^f  n^ayaol  encore  que  dix-sept 
ère,  à  cette  nouvelle,  se  rendit  en 
s  dans  cette  ville,  delermiB^e  à 
Bj[>r)endre  pour  arracber  aoa  fiis  à 
(iJiu^L.  Celui-ci ,  informé  de  son  ar- 
landa  d'être  envoyé  dans  une  autre 
4e  se  soustraire  aux  assauts  qu'on 
ut  à  lui  livrer,  et  ses  supérieurs 
îDt  au  coaventde  Sainte-Sabine  de 
»ù  oa  le  Ùi  euMûte  partir  pour  Pa- 
il  ne  put  se  rendre  à  cette  der- 
inalion,  parce  qi^e  deux  de  ses  frè- 
ttlpoe  et  Rajrnâtd,  qui  servaient  en 
laui  l'armée  de  FrédéricII, infor- 
a  routa  qu'il  devait  suivre,  firent 

•  chemins  avec  tant  de  vigilance 
irrété  près  d'Acqua  Peadente.  Ses 
Uureot  lui  Ater  son  babit  de  domi* 
ais  ê'f  étani  refusé,  malgré  toutes 
aacaa»  ils  le  conduisirent  à  Rocca- 
Iteaa  appartenant  à  sa  Camille,  et 
lié  par  sa  mère.  Celle-ci  fut  enchan* 
rûir  auprès  d'elle,  persuadée  qu'elle 
a  bout  de  le  faire  renoncer  à  sa 
mais  voyant  que  toutes  ses  ten- 
aient îotFuctaeuses,  elle  l'accabla 
kes  sanglants»  le  fit  enfermer  étroi- 
I  ne  permit  qu'à  ses  deux  filles  de 

de  loi  parier.  Elles  renouvelèrent 
iê  qaa  leur  mère  lui  avait  livrés, 
i  aassi  peu  de  succès.  Thomas  eot 

consBlatioo  de  faire  passer  dans 
r  Im  iebtiments  qui  l'animaient,  et 
1m  cassèrent  de  le  persécuter  pour 
ni  9i  pour  adoucir  les  rigueurs  de 
lié.  Biur  lui,  il  consacrait  la  plds 
irlîe  de  son  temps  à  la  prière  et  è 
tîun  )  le  reste»  Il  l'employait  à  la  lec- 
I  Bibla»  de  la  Dialectique  d'Aristote 
■rragas  de  Pierre  Lombard,  dit  le 

•  Jnutncet,  Utres  que  des  Dimilûi- 
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cains  lui  avaient  fait  passer  par  l'entremise 
de  Ses  sœurs.  Ses  frères  étant  revenus  de 
rarknée,  trouvèrent  leur  mère  dans  la  déso* 
lation  et  Thomas  au^^si  ferme  qu'auparavant. 
Pour  le  punir  de  ce  qu'Us  appelaient  son 
entétetoent,  ils  le  renfermèrent  dans  la  tour 
du  château,  le  chargèrent  d'injures,  l'acca- 
blèrent de  mauvais  traitements  et  mirent  en 
pièces  son  habit  religieux.  Us  allèrent  même 
jusqu'à  introduire  dans  sa  chambre  une  des 
plus  belles  courtisaoes  d^gi  pays,  lui  promet- 
tant une  récompense  cojpsiuérable  si  elle  ve- 
nait à  bout  de  le  séduire.  Thomas,  voyant 
où  elle  en  voulait  vepjr,  s'arme  d'un  tison 
allumé  et  la  force  de  prendre  la  fuite.  Après 
cette  victoire,  il  ressentit  uqe  honte  secrète 
d^avoir  été  mis  à  UAe  ép)r.enve  aussi  humi- 
liante, et  se  prosleroMt  la  face  contre  terre, 
)1  remercia  Dieu  de  £e  qu'il  l'avait  soutenu 
par  sa  grâce,  le  priapt  de  ue  pas  permettre 
qu'il  succombât  jamais  contre  la  vertu  aae 
le  démon  avait  essayé  àe  lui  ravir.  Sa  prière 
fut  tellement  exaucée  qu'il  vécut  toujours 
depuis  dans  une  chasteté  si  parfaite  qu'il 
n'é]^rouva  même  plus  aucune  révolte  de  la 
chair.  Le  pape  Innocent  IV  el  â'emperear 
Frédéric  Ilayant  appris  la  persécution  qu'où 
lui  faisait  subir  dans  le  château  de  BMca- 
Sicca,  firent  parler  pour  lui  à  sa  mère  et  à 
see  frères,  qui  eurent  égard  i  cette  auguste 
intercession.  La  comtesse  surtout,  paraisaaat 
disposée  à  favoriser  l'évasion  de  so«  fils,  des 
religieux  déguisé^ae  rendirent  au  pied  de  la 
tour  et  reçurent  dans  leara  bras  la  prison- 
nier,  qu'une  de  %e$  sosurs  faisait  descendre 
au  moyen  d'un  j^nîer  dans  lequel  il  s'était 
placé.  Thoeaas,  devenu  libre,  retourna  au 
couvent  de  Naples,  où  il  fit  profession  l'aa- 
née  auivante.  Cet  aete  saleanel,  qdi  mettait 
le  dernier  sceau  à  sa  iéparation  d'avea  le 
monde,  ranima  la  eolère  de  sa  Camille,  qui 
porta  plainte  au  saint-siégd»  Le  pape  manda 
à  Home  le  jeune  proCèi,  et  après  l'avoir  exa- 
miné sur  sa  vocation,  il  fat  ai  content  de  ses 
réponses  qu'il  lui  pernslt  de  persévérer  daos 
le  genre  de  vie  qu  il  avait  embraisé.  ieau  le 
TeutoBique,  général  des  DominleainSy  fte 
rendaat  a  Paris,  prit  Thomas  pour  «ompa^ 
goon  de  voyage  :  de  lé  il  se  rendit  avae  lUi  à 
Cologne.  Thomas  s'arrêta  dans  cette  ville 
pourétudierlathéologiesous  Albert  le  Grand» 
professeur  qui  jouissait  d'une  haute  réputa- 
tion. Il  fit  des  progrès  extraordinaires  IMs 
cet  habile  maître,  mafi  il  les  cachait  par  hu- 
milité^ et  set  condisdplM  %'J  trompèrent  ata 
point  qu'ils  l'appelaient  le  mœnfmntt^  parce 

Ju'it  gardait  habituellement  le  silence.  Gepett- 
ant  Albert  l'ayant  un  joaritttërrogA  suf  des 
matières  fort  obscures,  Il  répondit  avec  tant 
de  justesse  et  de  clarté  qu'il  ratit  d'admira- 
tion tous  les  assistants,  et  Albert  s'écria  : 
Nous  appelons  Thûmas  le  Bœufmdet,  mais  il 
mugira  si  heLùi  nn  jour  aue  $es  mugisiemenii 
seront  entendue  de  VUnivers  entier.  Ce  fut 
dans  la  première  année  de  son  cours  de  théo- 
logie qu'il  composa  ses  Cofnmehtaires  sur  la 
Moraîe  tVAristote.  Albert  le  Grand  ayant  été 
appelé  à  Paris,  en  iiM  par  le  chapitre  gé- 
néral des  Dominicains ,  pour  y  enseigner 


1167 


tbo 


la  théologie,  Thomas  Ty  saivit  pour  conti- 
nuer ses  études,  qu*il  sanctifiait  par  de  fré*- 
quentes  aspirations  vers  Dieu.  Dans  Téclair- 
cissementdes  matières  épineases,  il  comptait 
plus  sur  la  grâce  divine  que  sur  son  propre 
tVavail  ;  aussi  disait-il  souvent  qu'il  avait 

filus  appris  devant  son  crucifix  que  dans  les 
ivres.  En  1248,  il  retourna  à  Cologne  avec 
son  maître,  pour  y  professer  la  philosophie 
et  l'Ecriture  sainte  et  pour  y  expliq^uer  le 
Maître  des  Sentences.  Quoiqu'il  n'eut  que 
vingt-deux  ans  alors,  sa  réputation  comme 
pn>resseur  égala  bientôt  et  surpassa  ensuite 
celle  d*  Albert  le  Grand.  Lorsqu'il  eut  été  élevé 
au  sacerdoce,  il  fut  chargé  d'annoncer  la  pa- 
role de  Dieu.  Cologne,  Paris,  Rome  et  plu- 
sieurs autres  villes  d'Italie  furent  les  prin- 
cipaux théâtres  de  son  zèle  et  de  son  élo« 
quence.  Partout  il  opérait  de  nombreuses 
conversions.  L'ordre  des  Dominicains  ayant 
été  attaqué  par  Guillaume  de  Saint-Amour 
dans  un  ouvrage  intitulé  :  Péril  des  derniers 
temp$f  saint  Thomas  fut  envoyé  par  ses  su- 
péneurs  près  du  pape  Alexandre  IV,  et  il 
composa  à  celte  occasion,  un  ouvrage  pour 
réfuter  celui  de  Guillaume  de  Saint-Amour, 
qui  fut  condamné  par  le  pape*  Il  vînt  ensuite 
professer  la  théologie  à  Paris,  quoiqu'il  n'eût 
pas  rflge  requis  par  les  statuts  de  l'Univer- 
sité; mais  il  fut  dispensé  de  la  règle  générale, 
à  cause  de  son  rare  mérite  qui  lui  attira  une 
foule  innombrable  d'auditeurs.  Il  y  ayait  un 
an  qu'il  était  reçu  docteur,  lorsqu'en  1258, 
les  professeurs  de  l'Université,  s'étant  trou- 
yés  partagés  an  sujet  des  accidents  eucharis- 
tiques, résolurent  unanimement  de  s'en  rap- 
porter à  la  décision  de  Thomas.  Celui-ci, 
après  avoir  invoqué  les  lumières  célestes 
par  le  jeûne  et  la  prière,  traita  avec  une 
telle  supériorité  la  question  proposée,  que 
tout  le  monde  se  rangea  à  son  sentiment. 
Saint  Louis,  roi  de  France,  l'honorait  de  son 
estime  et  le  consultait  sur  les  affaires  les 
plus  importantes.  Il  Tinvitait  même  à  sa  ta- 
ble, et  un  jour  que  le  saint  dînait  avec  le 
prince,  il  lui  arriva  de  s'écrier  tout  à  coup.: 
Voilà  qui  est  décisif  contre  les  manichéens) 
car  H  travaillait  alors  à  réfuter  Thérésie  des 
Bulgares  qu'on  appelait  manichéens.  Son 
prieurqui  l'accompagnait  lui  ayant  fait  re- 
marquer l'irrévérence  de  son  exclamation, 
il  s'empressa  de  demander  pardon  au  roi  ; 
mais  saint  Louis,  loin  de  s'en  montrer  cho* 
que,  fit  écrire  par  un  de  ses  secrétaires  le 
raisonnement  du  saint  docteur,  de  peur  qu'il 
ne  s'échappât  de  sa  mémoire.  Thomas  as- 
sista, en  1S59,  au  chapitre  général  de  son 
ordre  tenu  â  Valenciennes,  et  il  y  fut  chargé, 
avec  d'autres  docteurs,  de  faire  quelques 
règlements  pour  les  études.  De  retour  à  Pa- 
ris, il  y  continua  ses  leçons  de  théologie. 
Urbain  lY  l'appela  à  Rome  en  1261,  et  le 
général  des  Dominicains  le  chargea  d'ensei- 
gner la  théologie  dans  cette  ville.  Le  pape 
voulut  le  nommer  à  des  dignités  ecclésiasti- 
ques, mais  Thomas  les  refusa  par  humi- 
lité, et  tout  ce  que  le  souverain  pontife  put 
obtenir  de  lui,  c'est  qu'il  ne  s'éloignerait  pas 
de  sa  personne,  ce  qui  lui  procura  l'occasion 
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de  prêcher  dans  les  différentes  vitti 
pape  résidait,  comme  à  Rome,  i  Tii 
Orviette,  à  Fondi  et  àPérouse.  Aad< 
parole  il  joignait  celui'des  miracles, 
laume  de^  Tours  rapporte  qu'ayant  | 
Rome  le  jour  de  Pâques,  en  desceo 
chaire  une  femme  se  trouTa  tout 
guérie  d'une  perte  de  sang ,  en  ton 
bord  de  son  habit.  Uu  prodige  plus 
encore  fut  la  conversion  de  aeai 
juifs  qu'il  avait  rencontrés  par  bai 
maison  de  campagne  du  cardinal 
Etant  entré  en  discussion  ayec  en 
prouva  solidement  que  lé  Messie  él 
que  ce  Messie  était  Jésus-Christ 
homme  tout  ensemble ,  et  qu'il  fi 
conséquent  se  soumettre  à  l'Evai 
suite  de  cette  conférence  ayant  é 
au  lendemain,  le  saint  docteur  pas 
au  pied  des  autels  et  conjura  celui 
les  cœurs  dans  sa  main  d'achever 
qu'il  avait  commencé.  Le  matin, 
rabbins  vinrent  le  trouver,  non  po 
nuer  la  conférence,  mais  pour  emb 
religion  chrétienne.  Il  assista,  en 
quarantième  chapitre  général  que 
nicains  tinrent  à  Londres,  et  il  y  de 
permission  de  ne  plus  enseigner;  c 
fut  accordé.  Clément  IV,  qui  avai 
les  mêmes  sentiments  aue  sou  préd 
lui  offrit  l'archevêché  de  Naples,qa 
H  était  dans  cette  dernière  ville,  ! 
joor  qu'il  priait  deyant  son  crucifii 
dans  une  douce  extase,  pendant  I 
fut  éleyé  de  terre  à  la  hauteur  de 
coudées  ;  en  même  temps|on  entendi 
sortir  du  crucifix  et  lui  dire  :  Fouj 
écrit  de  mot,  Thomas;  qwUe  n 
demandez-^ous  ?  —  Nulle  autre  n 
que  vous-même 9  Seigneur,  répondit 
Trois  mois  avant  sa  mort,  qu'il  sen 
pas  éloignée,  il  avait  pris  la  rés< 
ne  plus  s'occuper  de  matières  théc 
afin  de  se  préparer  au  passage  de 
d'une  manière  exclusive.  Mais  Gré( 
tira  de  sa  retraite  pour  l'enyoyer  a 
convoqué  à  Lyon,  et  qui  devait  s 
1*'  mars  127i!^.  Quoique  la  santé  de 
très-mauvaise,  il  se  mit  en  deyoir 
il  quitta  Naples  sur  la  fln  du  moi 
yier,  accompagné  du  P.  Renaud  de 
qui  était  chargé  de  prendre  soii 
Thomas  s'arrêta  quelques  jours  ao 
deMagenza,  pour  visiter  Françoise 
sa  nièce,  mariée  au  comte  de  Cécon. 
ladie  s'y  augmenta  considérablen 
suite  dn  dégoût  qu'il  éprouyait  pc 
espèce  d'aliment.  Les  forces  lui  étai 
revenues,  il  continua  sa  route  po 
malgré  la  certitude  qu'il  ne  parvieo 
au  terme  de  son  yoyage.  Arrivé 
Nuova,  célèbre  abbaye  de  Citeaoi 
diocèse  de  Terracine,  il  fut  obtig 
arrêter.  Il  alla,  selon  sa  coutume, 
saint  sacrement,  avant  de  se  prése 
religieux,  et  en  entrant  dans  le 
prononça  ces  paroles  du  psalmiste  : 
pour  toujours  le  lieu  de  num  repe 
mit  dans  l'appartement  de  l'abbé,  el 


_  Taîent  avec  les  plus  grandes 
Véoération. Comme  son  mal  allait 
«agmcnlant,  it  lit  an  P.  Itcnaud 
km  générale  de  toute  sa  vie  et 
liauUe  le  saiul  viatique,  aprèa 
kcersur  la  cendre,  afin  de  rece- 
brisl  avec  plus  de  respcci-  Lors- 
ilnte  hostie  entre  les  mains  du 
l'administrait,  il  pronon^u  les 
•nies,  avec  uoe  tendresse  de  dé- 
Iflt  verser  des  larmes  à  tous  les 
Je  eroÎB  fermtmenl  que  Jésus- 
Dieu  et  vrai  homme,  est  dans 
iteremtnt.  Je  vous  adore,  ô  mon 
■Sauveur I  Je  vous  reçois,  à  vous 
tUc  de  ma  rédemption  et  le  viali- 
Pèlerinage,  «ous  pour  l'amour  du- 
tdié,  prêché  et  enseigné.  J'espère 
mieigné  de  contraire  à  votre  di- 
rictla  m'est  arrivé  tans  le  savoir, 
f  publiquement  et  je  soumets  tous 
BU  jugement  de  la  sainte  Erjtîse 
Touial  ensuite  recevoir  le  sacre- 
Istrémc-onclion  pendant  qu'il 
lite  connaissance,  et  il  rcpoD> 
à  toutes  les  prières  de  l'Eglise, 
es  religieux  qu'il  voyait  pleurer 
Ion  lit,  eu  leur  disant qu'ilètail 
mourir  pour  aller  contempler 
lence  la  véritable  lumière.  Ne 
pas,  leur  répëlait-il,  sur  te  sort 
'fui  est  pénétré  de  ta  joie  la  plus 
avoir  témoigné  sa  reconnais- 
'  et  à  toute  la  communauté  de 
u  où  il  avait  passé  près  d'un 
na  Iranquillcnieat,  te  7  mars 
de  quarante-huit  ans.  Aussitôt 
de  sa  mort  se  fut  répandu,  on 
toutes  parts  pour  assister  à  ses 
Plusieurs  miracles  eurent  lieu 
Dïfconstance  :  des  religieux  de 
et  d'aulres  personnci<  furent 
I  inlercession.  L'Université  de 
il  était  le  plus  bel  ornement, 
Ipilre  général  des  Dominicains 
Bon  corps  :  les  universités  de 
Naples,  plusieurs  princes  et 
1res  religieux  Grcnl  la  même 
lie  contestation  n'ét.iit  pas  en- 
),  lorsque  Jean  XXll  le  cano- 
;  elle  ne  fut  terminée  que  par 
^  se  prononça  en  faveur  des  Do- 
Irur  permit  de  transporter  lesdé- 
ièllesdu  saint  diideor  à  Paris  ou 
Cette  dernière  ville  obtint  la  pré- 
'rémouiede  celle  translation  se 
_  'ande  solennité.  Le  duc  d'An- 
roi  Charles  V,  s'y  trouva,  ainsi 
féqucs  lie  Toulouse  et  de  Nar- 
Uiislèrenl  avec  un  grand  nom- 
I,  d'abbés  et  de  seigneurs.  Los 
de  Saleroc  obtinrent  un  de  ses 
lit  Hé  dépose,  en  1288,  dans  la 
hdteau  de  San-.Severino,  par  la 
iodore,  sœur  du  saint.  L'autre 
It  donné  au  grand  couvent  des 
de  Paris,  el,  en  1793,  il  fut  porté 
donné  au  duc  de  Modène.  Le 
Naples  liouore  saiul  Ttiomas 
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comme  aoo  principal  patron ,  eu  verta  d'ua 
bref  do  Pie  V,  qui  ordonna  que  sa  fête  serait 
célébrée  de  la  même  maaiére  que  celle  des 
quatre  docteurs  de  l'Eglise  d'Occident.  Saint 
Thomas  a  laissé  :  1°  la  Somme  Théoloaigutt 
qui  a  mérité  à  son  auteur  les  titres  dJt^I* 
des  théologiens,  d'Ange  de  l'Ecole  et  de  Doc- 
leur  angèlique  ;  2°  des  Opuicutei    sur  diiT&- 


Gueillis   par   ses  auditeurs  ;  5*  L'Office   du 
Saitit-Sncremenc.  —  1  mars  et  18  juillet. 

THOMAS  (sainl),  évéque  d'Hvréford  e»: 
Angleterre,  né  en  1219  dans  le  Lancashirei 
était  l'alué  des  fils  de  Guillaume  de  Chaule-' 
loup,  guerrier  célèbre,  qui,  par  la  victoire 
qu'il  remporta  sur  les  barons  d'Angleterre  ' 
réunis  aux  Français,  assura  la  couronne  i.' 
Henri  III  et  fut  élevé  il  la  dignité  de  grand 
maitredu  royaume,  tiuillaume,  que  son  poste' 
obligeait  de  vivre  à  la  cour,  mit  son  fils 
sous  la  conduite  de  l'évéque  d'Héréford,  son 
proche  pareut,  et  il  fit  des  progrès  rapides' 
dans  les  sciences  et  la  piété.  Le  jeune  Tho- 
mas vint  d  Paris  pour  faire  son  cours  de 
philosophie  ;  il  alla  ensuite  à  Orléans  pour  ' 
étudier  Icdruit  civil.  Avant  de  quitter  la  Fran- 
ce, il  voulut,  en  121'!l.  visiter  quelques- 
uns  de  ses  amis  qui  se  trouvaient  au  concile 
^•énéral  deLyon,  et  il  y  fit  connaissance  avec 
dcsévéqueset  des  théologiens  dont  la  coq* 
versation  lui  fui  très-prufilable.  De  retour 
en  Angleterre,  il  alla  se  faire  recevoir  doc- 
teur en  droit  à  Oxford,  devint  chancelier  de 
l'université  de  cetto  ville,  puis  grand  chan- 
celier d'Angleterre.  Henri  III,  qui  l'avait 
élevé  à  cette  dignité,  n'eut  qu'à  se  féliciter  de 
son  choix  ;  mais  Thomas,  qui  n'avait  ac- 
cepté qu'avec  répugnance  une  place  qu'il 
remplissait  à  la  salisfaclion  générale,  vou- 
lut plus  d'une  fois  la  quitter,  et  toujours  la 
roi  refusa  d'y  consentir.  Ce  prince  étant 
mort  en  1272,  le  chancelier  fit  agréer  sa  dé- 
mission À  Edouard  I"  et  se  relira  à  Oxford, 
où  il  fut  reçu  docteur  en  théologie-  Robert 
Kilwarby,  sous  lequel  il  avait  autrefois  étu- 
dié et  qui  était  alors  archevêque  de  Cantor- 
hcry,  lit  son  éloge  dans  cette  circonstance 
et  ne  balança  pas  à  dire  publiquement  que 
le  nouveau  docteur  avait  conservé  son  in- 
nocence baplisoiale.  Grégoire  X  le  manda,  ' 
la  même  année,  au  concile  général  de  Lvon .' 
comme  Ihéolosien,  et  l'aonée  suivante  il  fat 
élu  évéque  d'Héréford.  Après  avoir  été  sacri 
âCanlorbérv.ilscrendil  tl.-ins  son  diocèse,  oi^ 
il  s'appliqua  à  remplir  tous  les  devoirs  que 
lui  imposait  la  dignité  épiscopale.  Non  uioin» 
zélé  pour  sa  propre  sanctification  que  pour 
celle  de  ses  diocésains,  il  vivait  dans  un» 
union  continuelle  avec  Dieu,  mortifiait  sa 
chair  par  le  jeAne,  les  veilles  et  autres  aus- 
lériiés,  portail  toujours  le  cilice,  quoique  sa 
santé  fût  mauvaise  et  qu'il  fût  sujet  A  de  fré- 
quentes coliques.  Autant  il  était  dur  à  lai- 
roéme,  autant  il  était  plein  de  charité  pour 
le  prochain,  donnant  aux  pauvres  le  nom  da 
frères  et  les  traitant  comme  tels.  Il  gagnait 
luus  les  eœurs  par  sa  patience  et  sa  bonté, 
ce  qui  n'excluait  pas  eu  lui  la  fermeté  pour 
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combattre  les  a1)qs  et  powr  défçpdre  les  droits 
d«  soD  Eglise.  Quelquei  dittéxetds  qu'il  ent 
sçns  ce  dernier  rapport  avec  Karchçvôqaefle 
Caiiiwrhéry  l'axant  oftligé  de  faire  le  Tojftge 
dçRoraftjiîtwtreçuparlepflpeHartinlVaTeo 
de  grauds  égards.  S'étanI  mis  en  roule  poar 
retourner  dqns  sou  diocèse,  il  tomba  malade 
à  MonteGasconc  en  Toscane,  et  i{  y  Piournl 
le  33  août  1282,  ^tapt  dans  sa  sctixantc- 
Irnisii'^mp  jinnéc.  II  fat  enterré,  six  jpun 
aprëa,  Aans  l'église  in  monaitére  de  Sainlir 
Sévère;  qnelqqe  temps  après,  ses  ot,  qa'oo 
arait  aesiaréf  de  ses  chairs,  tarent  portés  à 
Héréforo  «t  déposés  daaa  U  ealhfdrale  de 
celte  ville.  Edmond,  comte  de  GqrnoaailleB, 
fit  encbflsaer  richemeqt  son  cbef  et  le  plaça 


poar  ses  rerto*.,  Iqi  reodireiil  I| 
tapvenQ^nt  nae  forte  rpMon.  Ant 
en  Italie,  r«^retlaa(  U  tUlma  du  m 


dant  le  ntonaslère  d'AabrîKde,  aU'il  arait 
fontlé  sau  son  invoçaiioQ.  ïn  i^,  on  Ql 
une  Iranslalina  solennelle  deaça  reliqpes  en 
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présence  du  roi  Edonard,  e\  qd  les  rêttierma 
Moi  on  maasolée  de  marbré,  daoaUnatoe 
église.  Un  gra»d  nombre  de  miraden  ajaat 
couQrmé  u  sainteté,  il  fat  canonisé,  eo 
J310,  par  le  pape  Jean  XXHi  —  ^  octobre. 
THOMAS  {le  bienhenreQs},6;èreIai  de  l'or- 
dre des  Services,  né  sut  la  0e  do  ziii*  siècle, 
d'nne  famille  distinguée,  méprisa  géBéreus»- 
menl  tons  les  avantages  que  sa  fortqae  et  son 
édacation  pouvaient  lui  promeUre  dans 
le  monde  paur  embrasser  la  vie  religieu» 
se.  Il  entra  tUas  U  c^nveat  deaSenites  de  Ci- 
Tita-Veccbia,  et  par  bumilité  il  ne  voulut  élre 
que  frère  lai.  Chargé  de  quêter  du  nnm&ne» 
pour  la  communauté,  il  était  souvent  ex- 
posé aux  injures  et  aux  mauvais  traitements, 
qu'il  supportait  avec  douceur  et  patience, 
louant  Dieu  de  toutes  choses.  Ses  occupa^ 
lions  ne  l'empêchaient  pas  de  prier  sans 
cesse,  et  lorsqu'il  avait  un  moment  libre,  il 
se  rendait  à  l'i'gliso,  ou  bien,  it  allait  se  ca- 
chur  dans  un  coin  du  jardin,  afin  de  n'être 
distrait  par  {lersonne  ilans  ses  pieuses  médi- 
tations. 11  passait  quelquefois  dans  ce  saint 
exercice  des  nuits  entières,  les  consolations 
surnalureUes  qu'il  y  goûtait  lui  (aisanl  où- 
Hier  leaialigttes  du  corps  ot  lesommeil.  Plein 
de  cttarité  pour  les  pauvres,  il  leur  distri- 
buait noa-seulement  les  restes  de  la  couiniu- 
nauté,  mais  même  une  partie  de  sa  propre 
nourriture,  et  partageait  avec  eux  ce  qu'il 
recêvail  pour  ses  besoins,  il  mourut  te  i" 
juin  1343  i  le  peuple  do  Civila-Vccchia,  ainsi 

Î|ue  des  lieux  voisins,  assista  en  foule  à  ses 
nnérailles.  Son  culte ,  qni  eemnieaça  dès 
lors  et  qni  n'a  janais  été  interrompu,  fut 
approuvé  par  Clément  XIU  en  1768.  —  21 
juillet. 

THOMAS  BELLACIO  (le  bienheureux)  , 
franciscain,  après  une  jeunesse  désordonnée 
qu'il  passa  dans  le  monde,  se  convertit  tout  A 
coup  et  entra  dans  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois pour  faire  pénitence  de  ses  égarements. 
Ses  nuslcrilrs  lui  valurent  des  grâces  parti- 
culières qni  Crent  éclater  sa  sainteté.  £u- 
fiène  IV  l'ayant  envoyé  en  Orifut  pour  j 
iravatller  à  la  conversion  des  iiifidèiei,  il  se 
rendaiienBtbiopieavciMrois  autres  relij];icux 
lorsqu'il  fut  pria  par  les  Turcs  ot  jeté  dans 
un  cachet.  Ces  barbarus,  pénétrés  de  respect 


lui  avait  échappa.  C*ei(  dans  U  n 
ressaisir  qq  il  avait  réisola  4'ealri 
un  qecoad  Toyage  ep  Orient  i  vmt 
contenta  iJe  sa  bonnç  TQlonte.  U\ 
reux  Thonras  maurat  {(u  w»ta>ll/n 
le  30  octobre  iW,  et  loa  cnUe  « 
risépar  Clément  XTV.  ^  âSoclvbi 
THOMAS  DE  Vtl^LENBDTB  (u 
chevèque  de  V^tenca  en  ËsunM,  i 
liSa  à  Fuentan*.  près  de  vilîiinov 
lille,  d'une  f«mill«  p««  furtHQif.  ^ 
charitable  envers  les  pauTre*.  Il  I 
cette  vertq  do  sea  parents,  et  dès 
sept  ans  il  lui  arrivait  de  se  pri 
partie  de  sa  pnQrnHire  pour  int 
malhenrenx.  Il  se  disUngiwit  amsi 
très  vertus,  Burtaqlpi^r  une  grandi 
vers  Dieu  et  une  tendre  dévotion 
sainte  Vierge.  Ayant  commencé  . 
à  Villanova,  lorsqu'il  eut  qninfea 
les  continuer  4  l'unireraiti  d'Alcal 
depuis  peu  par  le  cardinal  Ximén 
succès  lui  méritèrent  nue  place  ds 
légQ  de  saint  lidefouse-  Il  paria 
temps  entra  la  prière,  l'élude  ^t  t 
de  charité,  eu  sorte  qu'il  ne  Ini  i 
point  pour  les  amusements  et  lei 
Après  avpir  passé  onio  ans  4  Aies 
reiju  maître  ès-arti  et  nummé  pro 
philosophia.  Son  père  avait  bàii  u 
pour  qu'il  l'occupât  quand  il  anri 
études;  mais  Thomas ,  qui  arai 
vues,  obtint  de  sa  Camille  qu'on  n 
hôpital.  D'Aloala,  où  il  avait  epse 
ans,  le  jeûna  professeur  fut  appe 
manque,  pour  exercer  lea  mêmes 
dans  l'université  de  celte  ville.  Q 
poste  fût  plus  avantageux,  Tbomu 
que  pour  se  soustraire  aux  applant 
qu'il  recevait  A  Alcala,  et  aussi  da 
rance  d'exéauter  plus  facilement 
qu'il  avait  formé  de  quitter  le  sié< 
avoir  longtemps  réfléchi  sur  la  i 
diiïéronts  ordres  religieux,  ilaedi 
celui  des  Ermites  de  Saint-Augu 
prit  dune  l'habit  à  Salamanque 
même  temps  qoe  Luther  le  quittai 
magne.  Après  qu'il  eut  terminé  sua 
il  entra  dans  les  saints  ordres  et  fi 
la  prêtrise  en  1520.  Ses  supérieui 
gèrent  d'anuoucer  la  parole  de  Dit 
tendre  Ihs  confesiionj,  ce  dont  il 
avec  tant  de  dislinction,  qu'on  le 
ma  l'Af^trc  de  l'Espagne.  Ces  Iba 
l'empéctiaienl  point  d'accomplir 
dans  tous  $bè  points  ;  il  continua  d 
ver  avec  la  mémo  exactitude  pei 
cours  public  de  théologie  qu'il  ense 
les  Augustini.  Elu  successlvemei 
des  couvents  de  Salamanqne,  de! 
de  Valluilolid,  provincial  d'Andalon 
Custille,  il  remplit  coi  difTérenles  pi 
satisracliun  universelle,  parec  qii'i 
en  vue  que  hi  gloire  de  Dieu  et  Is 
SCS  frères.  Il  avait  souvent  desr^vi 
dans  la  prière  et  pendant  la  célébr: 
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ères.  H  eut  aaisi  des  extuses  en 
la  parele  de  Dieu  i  fiorgos,  à 
et  à  ToMde  ;  ee  qai  Tobligeail  à 
e  pendant  quelque  tempi.  le  fil  de 
'$i  Cbarles-Qnittt  le  eboisil  pont 
tenr  et  le  coosollait  seii?ent,  soit 
Ky  seit  par  écrM.  Ge  prince  a? ait 
renée  ponr  lai,  qu'ayant  refusé 
non  filsy  i  Tarcbevéquo  de  Tolède 
miers  seigneurs  de  la  eonr  la 
luelqoes  personnes  de  qualité, 
s  i  mort  pour  crime  de  trahison, 
I  trouver  le  monarque  et  lui  parla 
ière  si  persuasive*  qu'il  aecorda 
it  refusé  jusqu'alors  :  comme  les 
les  seigneurs  en  ténioignaîeni 
ise,  Charles  leur  répondit  que 
'ienr  des  AugasUni  lui  demandait 
>se,  il  commandait  plntôt  qu'il  ne 
mettant  en  avant  fa  volonté  dn 
C*atf  ajottta*t-il,  tin  vrai  sareî- 
SII9  /I  quoiqu'il  habite  parmi  les 
•et  digne  de  i  honneur  au  à  ceux 
al  de  la  eouronne  d*immarlalHé. 
a  réputation  de  sainteté  était  si 
,  que  ses  décisions  étaient  reçues 
sme  des  oracles  du  ciel.  Peudant 
la  visite  des  maisons  de  son  or- 
iilé  de  provincial ,  Gharles-Qoint 
k  rarchevécbé  de  Grenade  et  lut 
B  se  rendre  à  Tolède.  Tbomai 
dans  la  vue  de  faire  tont  ce  qu'il 
in  d'écbapper  au  fardeau  qu'on 
Imposer;  fi  y  réussit,  mais  non 

Queloue  temps  après  1  Georges 
oncle  de  fempereur,  se  démit  de 
6  de  Valence  pour  devenir  évé- 
[e.  Cbarles -Quint,  qui  était  alors 
»  Gt  expédier  en  faveur  d'un  reli* 
lint-Jérôme  la  nomination  à  l'ar- 
acant  ;  mais  il  ne  pensait  nulle- 
mas,  dont  il  connaissait  la  repu- 
r  les  dignités  ecclésiastiques.  Le 
^pendant  expédié  sous  le  nom  du 
nme  l'empereur  en  témoignait  sa 
I  secrétaire  répondit  qu'il  erovait 
4u  le  nom  de  Tbamas  de  Ville- 
s  qu'U»  lui  serait  facile  de  recti- 
>rise  qu'il  avait  faite.  iVen,  nen, 
e  ;  ft  reconnais  là  une  providence 
t€t  it  faut  m»u$  conformer  à  ea  ta- 
pa donc  la  nomination  et  Ten* 
fbtt  qui  était  aAore  prieur  du  cou* 
ladolid.  U  employa,  pour  ne  pas 
s  moyens  qui  lui  avaient  déjà 
is  le  prieee  Philippe,  qui  gouvet* 
isenee  de  son  père,  n'eut  aucun 
seprésentMiens.  D'un  autre  eété, 
e  de  Toiéde  el  plusieurs  autres 
s  distingués  toi  flrent  ordonner, 
l'excommunication,  par  son  pro* 

se  soumettre  &  la-  volonté  de 
\  el  lorsque  ses  bulles  expédiées 
l  forent  arrivées,  le  cardinal  de 
:bevéque  de  Tolède,  le  sacra  i 
Dès  le  lendemain  il  partit  pour 
l^ied  et  avec  son  habit  de  religieux, 
ijà  fort  une,  puisqu'il  le  portait 
I.  Sa  mère  l'ayant  lail 
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prier  de  passer  par  Villanova,  afin  d'avoir  la 
consolation  de  le  voir  encore  une  fois  avant 
de  mourir,  le  saint,  après  avoir  consulté 
Diea,  crut  devoir  ne  pas  déférer  a  cette  In- 
vitation^ et  se  rendit  sans  délai  dans  son 
diocèse.  Arrivé  à  Valenee  sans  autre  suite 
qu'un  religieux  et  deux  domestiques,  il 
alla  loger  dans  le  couvent  des  Aogustins# 
où  il  passa  plusieurs  jours  dans  la  retraite 
afin  d'attirer  sur  son  ministère  les  grfleee  du 
ciel.  U  prit  possession  de  son  siège  le  pte^ 
mier  jour  de  l'année  1M6,  au  milieu  des  Mm* 
jouissanees  et  des  aeelamalioas  publiques* 
Ayant  fait  6ter  les  carreaux  et  les  tapis  qui 
ornaient  son  trône,  il  se  mit  à  genoux  sur 
la  terre  nue  et  frappa  tont  le  monde  par  son 
recueillement  et  sa  ferveur.  Le  ebapiire,  qui 
connaissait  sa  pauvreté,  lui  fit  don  ëe  MOO 
duoats  pour  son  ameublement  :  il  les  neeepta 
avec  reconnaissance,  mais  il  les  donna  sor« 
le-ebamp  à  l'bépital,  qui  était  dans  une 
grande  nécessité.  Un  des  premiers  actes  de 
Son  adminiitratinn  fut  la  visite  des  prisons 
de  l'arebevéché^  qu'il  rendit  moins  obscbrea 
et  plus  commodes.  Comme  il  avait  fait  vœu 
de  pauvreté  en  embrassant  l'état  monasti- 
que, il  voulut  l'exéeuier  même  après  qui! 
fut  archevêque  ;  aussi  ses  meubles,  ses  ba<« 
bits  el  sa  table  eussent  à  peine  oonveUn  à 
un  simple  religieux.  Lorsqu'on  loi  repré- 
sentait qu'il  dérogeait  i  sa  dignité,  il  ré|k)n- 
dait  que  son  autorité  ne  dépendait  pas  de 
ces  choses  extérieures.  Ge  ne  fut  qu'aveo 
beaucoup  de  peine  que  le  chapitre  obtint  dé 
lui  qu'il  portAt  un  chapeau  de  soie,  et  II  disait 
quelquefois,  eu  moulrant  ee  chapeau  :  Voilà 
tnu  dignité  aroMpieeopale  ;  lee  chanoines  mer 
motlrsf  onê  fugé  yue  te  ne  pouveris  êtro 
arehov4qué  sans  cola.  11  observait ,  autant 
que  cela  lui  était  pessiUe ,  la  règle  qu'il 
avait  embrassée,  surtovt  pour  ce  qui  re- 
gardait les  je&MS  et  les  abstinences.  Pen* 
dant  l'avent  et  le  carême  ,  les  mercredis 
et  les  vendredis,  ainsi  que  les  veilles  des 
fétesy  il  jeûnait  Hisqii^an  soir,  et  sa  nourri- 
ture, ces  jonra-li,  se  cMiposait  de  pain  el 
d'eau.  11  portait  toujours  son  habit  do  reli- 
gieux, et  il  le  racenoMBodalt  lui-même  lors- 
qu'il était  Uroué  00  décblré  ;  jamais  II  ne  se 
servait  de  liage  que  quand  il  était  malade, 
et  son  lîlse  composait  sauvent  d'un  iagol  de 
brancbes  avee  une  pierre  ponr  oreiller. 
Ayant  entrepris  la  visMe  de  son  diœèse,  il 
prêchait  dans  les  villes  et  dans  les  villa^, 
et  partout  ses  discours  opéraient  dee  efeta 
si  merveilleus,  <)u'o»  le  regardait  eourme 
un  apêtru  ou  eomme  uo  prophète  suselté  der 
Dieu.  Lorsqu'il  eut  terminé  sa  visite,  il  as- 
sembla uB  concHe  pvot imeial ,  qni  Al  de 
sages  règlements  contre  les  abus  qui  s'étaient 
introduite,  siNrlout  dans  le  clergé.  Snn  chapi- 
tre Ini  suscita  de  grandes  divcnltés,  quK 
surmonta  par  sa  patfence.  Il  réussissait 
presque  toujours  dans  ses  entreprises,  parce 
qu'il  ne  les  commençait  jamais  sans  en  avoir 
demandé  à  Weu  les oei^s;  souvent  II  pas- 
sait les  nnili  en  prières  puur  solliciter  te 
seeonrs  dont  il  avait  besoin.  S'élant  apefftt 
que  seadomesliquesy  de  peur de^interrooffir 
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dans  ses  exercices  de  piété,  faisaient  attendre 
les   personnes   qui  Tenaient  lui  parler,  il 
leur  recommanda  de  Favertir  aussitôt  que 
quelqu'un  se  présenterait,  parce  qu'en  ac- 
ceptant répiseopat  il  était  devenu,  disait-il 
arec  raison,  le  serviteur  de  son  troupeau,  et 
que  son  goût  pour  la  retraite  devait  céder  à 
son  devoir.  On  avait  une- si  haute  idée  de  ses 
lumières  etdesa  prudence,  qu'on  le  consultait 
de  toutes  parts.  Son  archevêché  rapportait 
18  000  ducats  de  revenu,  dont  il  donnait 
2000  à  révéque  de  Liège,  qui  s'était  démis 
sous  la  réserve  d'une  pension ,  et  13,000  aux 
pauvres  ;  le  reste,  il  l'employait  à  son  entre- 
tien et  aux  réparations  de  son  palais,  qui 
respirait  la  simplicité  apostolique  et  n'était 
orné  d'aucune  tapisserie.   Tous  les  jours 
cinq  cents   pauvres  recevaient  à  sa  porte 
une  portion  avec  du  pain  et  du  vin,  plus 
une  pièce  d'argent.  Il  se  montrait  le  père 
des  orphelins  et  dotait  les  filles  pauvres.  Il 
récompensait  ceux  qui  lui  apportaient  des 
enfants  trouvés,  ainsi  que  les  nourrices  qui 
se  chargeaient  de  les  élever.   Des    pirates 
ayant  pillé  une  ville  de  son  diocèse,  située 
sur  le  bord  de  la  mer,  et  ayant  emmené  cap- 
tifs plusieurs  de  ses  habitants,  il  envoya  des 
provisions  pour  nourrir  ceux  qui  avaient 
été  dépouillés,  et  de  l'argent  pour  racheter 
ceux  qui  avaient  été  emmenés  en  esclavage. 
Sa  charité  pour  le  prochain  eût  été  la  pre- 
mière de  ses  vertus,  si  elle  n'eût  été  dépas- 
sée encore  par  son  amour  pour  Dieu.  0  mon 
DieUf  s'écrie-t-il  dans  son  sermon  sur  l'a- 
mour divin  ,  gu*y  a-M7  de  plus  agréable  ^ 
de  plue  juste  et  de  plus  glorieux  que  de 
vous  aimer?...  Si  vous  me  défendiez  de  vous 
mimery  une  telle  défense  me  parattrait  tmpos- 
sible  et  insupportable.  Cette  idée  seule  m^ef- 
fraye  plus  que  tous  les  tourments  de  V enfer.... 
Puissé'je  périr,  plutôt  que  de  cesser  jamais 
de  vous  aimer  y  6  mon  Dieut  Ne  pouvant 
aller  au  concile  de  Trente,  à  cause  de  sa 
santé ,  il  y  envoya  à  sa    place    l'évéqoe 
d'Huesca.  Les  évéques  d'Espagne,  qui  se 
rendirent  à  celte  auguste  assemblée,  vinrent 
presque  tous  le  consulter  avant  leur  départ, 
tant  était  grandcrinfluencequ'ilavaitsur  ses 
collègues.  Quoiqu'il  fût  l'ornement  del'Eglise 
d'Espagne,  il  se  regardait  comme  incapable 
d'exercer  dignement  les  fonctions  de  l'épis- 
copat,  et  c'est  par  suite  de  cette  idée  qu'il  fit 
plusieurs  tentatives  pour  se  démettre  de  son 
siège  ;  mais  avant  qu'elles  n'eussent  obtenu 
le  résultat  qu'il  se  proposait,  Dieu  l'appela 
à  lui,  le  8  septembre  1555,  après  lui  avoir 
foit  connaître  d'avance  qu'il  mourrait  le  jour 
de  la^  Nativité  de  la  sainte  Vierge.  Dès  le  29 
d'août  il  avait  été  attaqué  d'une  esqniuancie 
accompagnée  d'une  Gèvre  violente,  et  il  se 
prépara  a  la  mort  par  une  confession  gé- 
nérale de  toute  sa  vie,  après  laquelle  il  se 
fit  admini^rer  les   derniers  sacrements.  11 
fit  ensuite  distribuer  aux  pauvres   tout  ce 
qui  lui  restait  d'argent,  et  tons  ses  meubles 
furent  donnés  au  collège  do  Valence,  à  l'ex- 
ception du  lit  sur  lequel  il  était  couché  ; 
mais  comme  il    voulait  sortis   nu    de  ce 
monde,  il  disposa  de  ce  lit  en  faveur  d'un 
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prisonnier,  et  pria  te  geôlier  de  laies 
l'usage  jusqu'à  sa  mort.  Le  matin  en 
tembre,  sentant  que  sa  dernière  hei 
prochait,.il  se  fit  lire  la  passion  selo 
Jean,  et  pendant  cette  lei^ure,  il  foi 
larmes.  On  lui  dit  ensuite  la  messe 
chambre,  et  il  mourut  après  la  eoo 
du  prêtre,  en  disant  :  Seignewr^  jt 
mon  âme  entre  vos  mains ,  étaat 
soixante-sept  ans.  On  l'enterra,  ce 
l'avait  désiré,  dans  le  couvent  des 
tines  de  Valence*  Béatifié,  en  16 
Paul  V,  il  fut  canonisé,  en  1658,  par 
dre  Vil,  qui  fixa  sa  fête  an  18  se| 
Saint  Thomas  de  Villeneuve  a  la 
Sermons  et  une  Exposition  du  Cam 
cantiques.  — 18  septembre. 

THOMAS  COSAQOI  (saint),  ] 
vingt-six  martyrs  du  Japon,  souffrit  i 
tourments  pour  la  religion  chrétien 
persécutée  par  l'empereur  Taycosai 
doit  avec  ses  compagnons  à  Nangi 
fat  crucifié  à  un  poteau  et  eut  le  c 
d'une  lance,  le  5  février  1597.  Urb 
le  mit  au  nombre  des  saints.  —51 

THOMAS  DANCHI,  dit  Xico  (sait 
tvr  au  Japon,  souffrit  avec  le  préi 
il  est  honoré  le  même  jour.  —  5  fév 

THOMAS  DE  CORA  (  le  bienh 
frère  mineur  de  l'observance,  né,  e 
Cori,  dans  te  diocèse  de  Velletri 
tant  de  piété  dès  son  jeune  âge,qi 
marades  ne  l'appelaient  que  le  p< 
Après  la  mort  de  ses  parents,  il 
modique  héritage  qu'ils  lui  avais 
en  consacra  le  prix  en  bonnes  e 
entra  ensuite  dans  l'ordre  deSaint- 
11  prit  l'habit  dans  le  couvent  d 
natale,  dont  il  devint  le  modèle  pai 
larité  et  sa  ferveur.  Devenu  prêtre 
successivement  les  couvents  de  ( 
de  Palnmbaria ,  où  il  donna  h 
exemples  d'édification.  Le  zèle  poi 
des  infidèles  l'engagea  à  demani 
supérieurs  la  permission  de  passer 
et  dans  les  Indes  pour  y  prêcher  V 
mais  cette  faveur  lui  ayant  été  refi 
mit  à  parcourir  les  campagnes  du  y 
exhortant  les  malades,  consolant  U 
instruisant  les  ignorants.  Ses  pré 
auxquelles  on  accourait  en  foule, 
d'éclatantes  conversions.  A  la  sa 
mission  où  il  avait  plus  consulté 
que  ses  forces,  il  tomba  malade, 
avoir  reç.u  les  sacrements  de  l'I 
mourut  à  Civitella,  le  11  janvier 
de  soixante-quatorze  ans.  Plusieun 
s'étanl  opérés  à  son  tombeau,  Pie  V 
ti6a  en  1786.  —  11  janvier. 

THONË  (saint),  FAontus,  martyre 
faisait  partie  d'une  troupe  de  ti 
missionnaire»,  qui  avaient  poor  c 
le  plus  illustre  d'entre  eux.  S'étai 
en  quatre  bandes,  celle  dont  Thoi 
partie  s'appliquait  à  évangéliser 
orientale  de  l'Egypte.  Les  snccà 
hommes  apostoliques  furent  si 
que  le  gouverneur  de  la  province  ei 
formé,  et  voulant  y  mettre  un  ter 


Il  généreux  prédicateara  do  la  (fol. 
Inrunl  son  iribunal,  il  essaya,  mais 
i  de  leur  Taire  adorer  les  idoles. 
bxeuK  qui  coNiQie  lui  avaient  élÉ 
jhfis  l'drient  do  la  province,  furent 
■  au  feueteiècnlés  probablcmeat 
|>BièGle.  —  16  janvier. 
fÏTE  (sainte),  bergère,  est  honorée 
ticlie  dans  le  diocèse  de  Moulins, 
rdent  ses  reliques,  qui  y  furent 
»  deMoDcenoui  en  1098.  Pendant 
ioD,  ces  reliques  furent  dispersées 
i;  mais  elles  ont  été  de  nouveau 
k  la  Ténéralion  des  Gdéles  en  1840. 

L 

flIN  (le  bienheureux),  Thorphinua, 
)  Bamère  en  Korwége,  raourut  en 
l  est  honoré  dans  un  monastère  do 
It  le  monastère  de  Uoest.  —  8  jan- 

BAS  (saint),  évéque  d'Euménie 
le  el  martyr,  fut  l'une  des  plas 
lainières  de  l'Église  d'Asie  pendant 
a.  Il  se  prononça  avec  beaucoup 
lire  les  extravagances  de  Montan, 
il  le  martyre  vers  l'an  177,  sous 
rMarc-Aoréie.  L'opinion  la  plus 
Mt  qu'il  souffrit  à    Smfrne;  du 

I  tombeau  se  voyait  près  de  celte 
iei  siècles  suivants.  —  5  octobre. 
ils  (saint),  2'Ara«o, martyr  àKome, 
|de  sa  charité  pour  les  confessears 
t  persécution  de  l'empereur  Maxi- 

Pce,  ayant  appris  qu'il  noorris- 
ropres  deoisrs  les  chrétiens 
travailler  aux  Thermes  et  à 
es  publics,  le  (it  arrêter  et  le 
lA  mort  avec  saint  Pontien  et  saint 

II  a  donné  son  nom  à  un  cimetière 
lUtaé  sur  la  nouvelle  voie  Sala- 
èl  de  celui  de  Saint-Saluroin.  — 

l(saint),  Thyrsut,  diacre  et  martyr 
itait  disciple  de  saint  Polycarpe, 
ifioijrne.  Il  vint  prêcher  L'Evangile 
knles  avec  saint  Audoche  ;  ils  y 
Ht  converti  beaucoup  d'infidèles 
«leurs  églises,  lorsqu'ils  vinrenl 
W  annonçaient  la  parole  de  Dieu 
In  de  cette  villo  et  des  lieux  cir- 
i,  quand  ils  furent  arrêtés  sur  la 
|Mècle,  à  Saulieu  prés  d'Autuu, 
ïélix  leur  bâte.  Après  une  cruelle 

Èl  les  suspendit  en  l'air  par  les 
les  laissa  longtemps  dans  cette 
iqu'oo  les  détacha,  ce  fui  pour 
supplice  du  feu;  mais  les  flam- 
KRuérent.  Leurs  bourreaux,  loin 
Ifcés  de  ce  miraclo,  n'en  deviurcnl 
irieus,  et  ils  les  achevèrent  en  les 
■r  la  lèlo  avec  des  barres  du  fer.— 

Eisainl),  martyr  à  Apollonie  en 
MaBril  au  milieu  du  m*  siècle, 
I  persécution  de  Oèce-  Césaire. 
îilé  préfet  de  Constantiuuple  et 
bâtir  eu  son  honneur,  hors  des 
tUc  dernière  ville,  une  i''gli:<e  ma- 

tt   luqucllc  il   ptsi;a  une  parti) 


de  ses  reliques.  Saint  '  Tltyrse  est  patron 
de  l'églifie  de  Notre-Dame  de  Sisteruu  el 
d'une  église  de  Limoges.  —  '28  janvier  et  Ik 
décembre. 

THVBSli  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Saturnin  et  an  autre.  —  31 
janvier. 

THVRSE  (saint),  martyr  avec  saint  Prix, 
est  honoré  le  2G  janvier. 

TUYltSE  (saint),  officier  do  la  légion 
Théhécane  et  martyr  à  Trêves,  souffrit  en 
287,  sous  le  préfet  Itictiovare,  avec  plusieurs 
de  ses  soldats.  Son  corps  fat  découvert  dans 
cette  ville  en  1071,  —  1»  octobre. 

TIBBA  (sainte) ,  vierge  en  Angleierre  , 
était  parente  de  sainte  Kynèburge,  fille  de 
Penda,  roi  de  Mercic,  et  florissait  dans  le 
VIII-  siècle.  Dégoûtée  des  grandeurs  mon- 
daines, elle  quilta  la  cour  pour  se  retirer 
dans  une  solitude  où  elle  passa  les  dernières 
années  dssa  vie  de  la  maniè/e  la  plus  èdi- 
Caille.  Après  sa  mort  on  l'honora  comme 
sainte,  surtout  à  lUhal,  dans  le  comte  de 
Rutland.  —  13  décembre. 

TIBÈRE  (suint),  Tibenua,  qao  l'on  croit 
être  l'un  des  soixante-douze  disciples,  eal 
honoré  en  Egypte  le  18  septembre. 

TIBÈRE  (saint),  soldat  et  martyr  de  la 
légion  Thébéenoe,  échappa  au  massacre  de 
ses  camarades  et  prit  la  fuite;  mais,  atteint 
prés  de  Piguerol  en  Piémont,  il  fut  mis  A 
mort  avec  deux  autres  soldats,  en  â86,  sons 
l'empereur  Maximion  et  par  son  ordre.  SoD 
corps  se  garde  à  Pignerol,  dans  l'église  de 
Sainte-Marie,  où  il  est. honoré  le  24  avril. 

TIBÈRE  ou  TiDÉRV  (saint),  martyr  dans  le 
territoire  d'Agdo,  était  encore  fort  jeune 
lorsqu'il  donna  sa  vie  pour  la  foi,  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien.  On  dit  que  ce  fut 
son  propro  père  qui  le  fît  mettre  en  prison, 
oii  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  faim,  et 
qu'il  subit  d'horribles  tortures.  Il  fut  décapité 
avec  saint^SIodesle,  et  leur  courage  opéra 
la  conversion  d'une  femme  nommée  tlo-* 
rence,  qui  partagea  leur  couronne.  On  bdtil^f 
au  VIII*  siècle,  sur  le  lieu  où  ils  furent  exé-J 
cotés,  un  monastère  eu  lear  honneur.  —  lO^j 
novembre. 

TIRUHCE  (saint) ,  7tburituf ,.  martyr  à  ^ 
Rome,  élait  frère  de  saint  Valérien,  époux 
de  sainte  Cécile.  Celle-ci,  après  avoir  con- 
verti son  mari,  parvint  aussi  à  cunvertir'l 
son  beau-frère,  et  ils  furent  baptisés  l'un  erg 
l'autre  par  le  pape  saint  Urbain.  Arrétéf^J 
comme  cliréticns  peu  de  temps  après,  ils  j 
furent  conduits  devant  Almaque,  préfet  de  1^11 
ville,  qui  les  condamna  à  mort.  L'ufflciecT 
qui  les  conduisait  au  supplice,  et  qui  su 
nommait  Maxime  ,  fut  si  frappé  de  leur^ 
courage,  qu'il  se  couverlil  subilemeut  etfut  J 
marlyrisé  avec  eus,  l'an  229.  Ils  furent  en- J 
terréâ  dans  le  cimetière  de  Prétextât,  qulf 
dès  lors  s'appclii  le  cimetière  de  Tiburce„  J 
Leur  tombeau  fut  réparé  en  7'tO  par  Gré^J 
goirv  III,  et  sur  la  fin  du  même  sièclflj 
Adrien  l-^  bâtit  nue  église  sous  leur  invoca-^  j 
tiun.  En  15<J9,  on  retrouva  leurs  reliques  qui  2 
furent  reconnues  par  les  cardinaux  Baruniu*.  J 
et  Sfondrale   —  li  avril. 
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TIBDRCEi  (saint),  martyr  dans  le  pays  des 
JSabîfls ,  souffrit  arec  saint  Hyacinthe  et  un 
anlre.  —  9  septembre. 

TIBURCE  (saint),  martyr  à  Rome,  était 
(ils  de  saint  Ciiromace ,  qui  arait  été 
Ticaire  da  préfet  de  la  Tiile  sons  les  empe- 
reurs Carîn  et  Dioctétien.  Tiburce  embrassa 
le  christianisme  en  même  temps  que  son 

S  ère,  l*an  2^3,  et  saint  Sébastien  ént  part 
leur  conversion.  Trois  ans  après ,  il  fat 
dénoncé  comme  chrétien  par  un  faux  frère 
et  condamné  à  mort ,  l'an  286,  par  Publius , 
qui  avait  succédé  iChromace dans  sa  charge. 
— 11  août. 

TIËFROY  (saint),  Theofredus,  martyr,  est 
honoré  en  Piémont^  dans  un  bourg  qui  porte, 
son  nom,  situé  près  de  Cérisoles.  Quelques 
bagiographcs  prétendent  qu'jl  éUit  un  soldat 
de  la  légron  Tnébéenne.  —  7  septembre. 

XiGERNAKB  (saint),  Tigernachus,  évéque 
en  Irlande,  était  fils  de  Corbre,  célèbre  géné- 
ral, et  de  Deafrnych ,  fille  d'un  roi  d'Irlande 
nommé  Ëochod.  Il  fut  baptisé  par  Conlatbe  » 
évéque  de  Kildare,  et  if  était  cncpre  très- 
jeune  lors(|u'il  fut  enlevé  par  des  pirates, 
qui  l'emmenèrent  en  Angleterre.  Un  roi 
de  cette  Ile ,  dans  les  mains  duouet  i|  tomba  , 
eut  pitié  de  son  triste  sort ,  el  le  fit  élever 
dans  le  monastère  de  Rosnai.  C'est  dans 
ce  saint  asile  qu'il  prit  la  résolution  de 
renoncer  au  mo^()e  pour  se  consacrer  au 
service  de  Dieu.  De  retour  daps  sa  patrie , 
on  le  sacra  évéque  malgré  lui,  pour  gouver- 
ner l'église  de  Gloghen,  après  la  mort  de 
Macçartin  ,  arrivée  en  506. 11  fixa  spn  ^iége 
épiscopal  à  Clones,  où  il  avait  fondé  un  mo- 
nuslère.  Devenu  aveugle  sur  la  fin  de  sa  vie, 
il  se  relira  dans  une  petite  cellule,  qnique- 
mcpt  occupé  de  la  prière  et  de  la  contempla-^ 
tion.  On  croit  qu'il  mourut  en  550.  —  4  et 
5  avril. 

TICiRE  (saint) ,  Tigrius,  prêtre  et  martyr 
à  Constantinople,  était  né  parmi  les  barbares 
qui  attaquèrent  Tcmpire  romain.  Ayant  été 
fait  prisonnier  dans  une  bataille,  il  fut  vendu 
à  Constantinople,  et  mis  en  liberté  par  son 
maître ,  en  récompense  des  services  nu'il  lui 
avait  rendus.  Il  entra  ensuite  dans  Tqtat  ec- 
clésiastique, et  tvi^i  élevé  au  sacerdoce.  11 
s*attira  bieniôt  t'estime  et  raffectiuu  du  clergé 
de  Constantinople;  saint  .Jean  Cbrysostorne 
se  lia  avec  )ui  d'une  étroite  amitié,  et  c'est 
ce  qui  exposa  Tigre  aux  persécutions  desi 
ennemis  du  saint  patriarche.  Il  fut  condamné 
avec  lui  dans  le  fameux  conciliabule  du 
Chêne,  présidé  par  Théophile  d*Alexandr:'c. 
Lorsque  saint  Jean  Cbrysostorne  fut  rappelé, 
on  rendit  aussi  justice  à  saint  Tigre,  nui  vint 
reprendre  ses  fonctions;  mais  le  saint  pa- 
triarche ayant  été  chassé  de  son  siège  une 
seconde  fois,  en  W^^  peu  de  lemps  aprè^  son 
départ,  lo  feu  prit  à  l'église  de  Sainte-Sophie, 
ainsi  qu'au  palais  du  sénat,  et  ces  deux  édi- 
fices, les  plus  beaux  de  Constantinople,  fu- 
rent réduits  en  cendres.  On  ne  nian(]ua  pas 
de  rejeter  l'incendie  sur  les  amis  du  saint,  et 
parliculîrrcment  sur  Tigre,  qui  s*c(ait  haute* 
nient  déclaré  en  sa  faveur.  Optât,  gouver- 
neur de  la  ville,  lequel  était  païen,  ravi  d'a- 


voir une  si  belle  oeeasIoB  de  loanDenler  les 
chréllens  (fu'il  hàYssail ,  fit  arrêter  le  salai 
prêtre.  On  le  dépouilla  de  ses  vêtements,  oi 
le  bàttil  de  verges  sur  le  dos  et  on  le  te#tafi 
avee  tant  de  craaulé,  que  ses  os  furent  êisto- 
qiiés.  Ces  tourments  n'ayant  po  lui  arradwr 
le  nom  des  antenri  de  l'ineeDdlei  qo*!!  m 
connaissait  pas,  H  ftit  envoyé  oé  ekll  iitsh 
Mésopotamie ,  sous  prétexte  qu'il  B*arail  pii 
voulu  comiriuniqoer  avae  Anaoe,  patriarche 
intrus  de  Constantinople.  On  ignore  de  qmito 
manière  il  finit  sa  viei  mata,  qooiqa'll  alltv- 
véeu  à  ses  tourments ,  rEglIso  ne  laine  pis 
de  l'hoAorer  comme  martyr  le  li  jaBviér. 

TIMARËË  (saint; ,  Timareus ,  marlfr,at 
honoré  le  27  juin. 

TIM0LAU8  (saint),  Timolaui,  nartyri 
Césarée  en  Palestine  <  était  originaire  es 
Pont.  8e  trouvant  à  Césarée,  il  apprit  qto 
dans  une  solennité  on  devait  faire  combaUn 
contre  les  bétes  des  chrétiens  eonêaaanés  i 
mort.  Cette  nouvelle  le  détermiM  à  se  rendre 
à  l'amphithéâtre  avec  etnq  autres;  aarii 
s'être  eux-mêmes  ehargés  de  chaînes,  ibie 
présentèrent  à  Urbain  ,  goavernear  de  la 
province  ,  au  moment  où  celui-ci  y  entrait 
Ils  lui  déclarent  qu'ils  sont  ohretieM,el 
demandent  d'être  exposés  aux  bêtes.  Dshaiif 
furieux  d'qne  telle  proposlliou,  les  fait  jeter 
dans  DU  cachot,  enchaînés  comme  Ils  élaiesl. 
11  les  Ûi  ensuite  décapiter,  le  M  mars  de  l'ie 
305,  sqr  la  fin  de  la  persécQtioD.de  DioclétieB. 
—  2*  mars. 

TIMOLÉON  (saint),  Tmoleo,  niartjr  « 
ftfaurltanie,  est  honoré  le  19  décembre. 

TIMON  (Saint),  Timon,  l'un  des  sept  pie- 
miers  diacres  et  martyr,  enseigna  d'aborali 
fut  à  Bérée  ;  il  vint  ensuite  anooncer  TEvas- 
gile  à  Corinthc.  Les  juifs  elles  païens  s^étast 
réunis  pour  le  perdre,  se  saisirent  de  Inletle 
jetèrent  dans  le  feu  ;  mais  voyant  qu'il  s'es 
avait  éprouvé  aucun  mal,  ils  ratlachèrcsli 
une  croii ,  ne  il  expira  comme  sonAlii 
Maître.  —  19  avril. 

TIMOTHËE  (saint),  Timoth^ui  ,  évè^ 
d'Ëphése  et  martyr,  était  de  Ljslres  sa  Lv- 
caonre.  Fils  d*un  père  gentil  et  d'ano  MM 
juive,  il  fut  instruit  dès  son  enfance  daDSia 
saintes  Ecritures  et  embrassa  ,  de  bsnse 
heure,  la  foi  de  Jésus-Christ.  Saisi  PhI  étail 
venu  en  Lycaonie,  les  frères  de  Lystissë 
dJrônelui  rendirent  on  témoignage  si  avas- 
tageux  de  Timothée,  que  TApôtre  le  ebsîA 
pour  compagnon  de  ses  travaux,  à  laplaei 
de  Barnabe.  Ponr  concilier  à  son  diseipii 
l'csthne  des  juih,  il  le  circoncit  et  loi  isepsii 
ensuite  les  mains  pour  loi  conférer  Is  a»- 
nistère  de  la  parole  malgré  sa  jeoaesse.  Saiat 
Paul  eut  toujours  pour  lui  la  plos  viveiiM- 
tion  ;  il  dit,  dans  sa  lettre  aux  PftiHppiess. 
que  personne  ne  lui  est  aassi  uni  deeflsr 
et  de  sentiments  que  Timothée.  Ilpareeoral, 
avec  lui  ,  une  partie  de  l'Asie;  l'an  Si,  ilt 
s'embarquèrent  ensemble  pour  la  Maeèdsiai 
et  prêchèrent  l'Ëvançile  i  Pliilippes,  à  Tbee- 
salonique  et  k  Bérée.  La  fureor  desjsift 
ayant  obligé  TApùtre  â  quitter  celle  dsr- 
nière  ville,  il  y  laissa  son  disciple  posr  af- 
fermir dans  la  foi  les  nouveaux  convenir.  I 


m 

mile  A  TkeitalMiHpie  p#i»v  awi- 
■vige  «let  Odèton^  ||iii  éUieat  en 
pUÈ^&Mm  I  II  TWftki  epsoiie  rê- 
•I  ttsMf  qiAî  se  Irauf aU  alors  à 
Stlui-fet^  pariaBl  poar  Jérusalem, 
■«iMèe  A'aHar  em  Mfieéimn^  p<mr 

les  aamAttes  4«s(îaé«a  am  Qdè- 
adéa.  Il  td  Iroavait  à  Gorinthe 
nt  Paul  écrivit  aux  Corinibit ns  sa 
^i(«ay  daua  laquelle  il  leur  re- 
fivenaaisoB  cher  disciple.  Il  pa- 
élaiout  ensemble  pendant  les  an- 
lAi  poisque  saint  Paul  le  nomme, 
ent  arec  (•),  à  la  tète  de  rKpItre 
neas  et  de  rÔpiCre  aux  Colossiens, 
îeriles  dans  le  courant  de  ces  deux 
ndant  que  Tlpéitre  était  en  prison 
m  Palestine»  son  disciple  fui  aussi 
r  la  foi  et  eonjessa  Jésus-Christ  > 
nare  en  quel  hen«  Après  a?o?r  ré* 
liberté,  il  foi  erdcmné  évéque  en 
(6  d'un  or4re  partieulier  dû  Saint- 
aint  Paul,  à  son  retour  de  Rome 
MMsfta  le  ganvernemeni  de  TlKliso 
t  l'inspection  sur  les  Egliâés  d*A-- 
(re  était  encore  en  Macédoine, 
li  éerivil,  en  64,  s^  première  Ept- 
iqnelie  il  donne  à  Timolbée  d*ex- 
ia  pour  sa  conduite  particulière  cl 
tuvernement  du  troupeau  qui  Itii 
.  On  voit  par  cette  lettre  que  sainl 
ne  buvait  que  de  i'eaut  que  sa 
iiible,  que  Saint  Paul  rengage  à 
a  austérités  et  loi  prescrit  de  boire 

vin.  La  seconde  Epitre  à  Timo- 
rite  de  Rome  l'année  suivanle«  et 
kfda  comme  le  testament  de  l'A- 
sî-el,  qui  était  alors  dans  les  fers, 
a  eber  disciple  de  venir  le  trouves 
In  de  le  voir  encore  avant  de  mon- 
lore  si  Tiosotbée  put  se  rendre  à 
ation.  Il  coBtinna  à  gouverner 
Bpbèsç    jusqu'en   91 1    qu'il   fut 

fiar  les  païens  qui  célébraient,  en 
de  Diane,  une  iète  nommée  Caia- 
Il  Timothée ,  ayant  vomIu  s^oppo- 
I  cérémonie  idolAtrique ,  fut  as- 
ao«ps  de  pierres  et  de  massues, 
aint  Jean,  qui  se  trouvait  alors  à 
I  qui  résidait  habituellement  dans 
lui  donna  pour  snécesseur  Jeanl'% 
a  évéqne.  Ses  reliques  furent  ap- 
Censlantinûpla  en  856,  sous  l'em- 
nslanae,  et  placées  sous  l'autel  de 
s  Aj^ôtrea  avec  celles  de  saint  An- 
liaiLfic,  Dans  YApooatyp$e^  Jésus* 
roabe  A  Tévéque  d'Ephèse  d'être 
»a  première  charité  i  il  l'exhorte  à 
lÉBce  et  A  ventrer  dans  lu  pratique 
idannes  eeavres.  Cet  é? éque  était 
lothée.  La  plupart  des  commen- 
nsant  que  ce  reproche  ranima  son 
ini  Biérita,  deux  ans  après,  la  cou* 

Krijre.  —  9i^  janvier. 
B  (saint),  martyr  à  Rome,  souf* 
aini  liase^  sous  1  empereur  Anto« 
'  mars. 

BjbM  (aaiiit),  diMre  et  martjr  en 
•»  T  MM«çaU  rKvangîle  loruqu'il 
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fut  arrêté  pendant  la  pesséeution  i|e  Dioelé* 
tien  )  après  une  longue  dôlenlinn,  il  fut  eon- 
damné  au  supplice  du  fou  et  brûlé  vif  pour  la 
foi  qu'il  prêchait.  On  eroit  que  c'est  le  même  , 
diacre  qui  est  mentionné  dans  le  Martyrologe 
romain  sous  le  19  décembre.  —  SI  nai. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  à  Rame,  souf- 
frit avec  saint  Faustin  et  un  autre.  —  8â 
mai. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  à  Antioche, 
souffrit  avec  saint  Fauste.  --  8  septembre. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  à  Gaze  en  Pa- 
lestine, ayant  été  arrêté  comme  ehrétfen,  Tan 
304,  pendant  la  persécution  de  Dioclétieu , 
fut  conduit  devant  Urbaip,  goorerneur  de  la 
province,  qui  lui  ordonna  u*obéir  aui  édite 
des  empereurs.  Sur  son  refus  de  sacrifier,  il 
le  fit  cruellement  fouetter }  ensuite  on  re- 
tendit sui'le  chevalet  et  on  lui  déchira  les 
côtes  avec  des  ongles  de  fer*  Après  ces  tour- 
ments, il  fut  brûlé  à  petit  feu.  —  19  août. 

TIMOTHÉE  (saint) ,  lecteur  et  martyr  à 
Pérape  dans  la  Tbébaïde,  était  marié  depuis 
trois  semaines  avec  une  chrétienne  nommée 
Manre,  lorsque  Arrien,  gauterneur  de  la 
province ,  arriva  à  Pérape  pour  y  faire  exé- 
cuter contre  les  chrétiens  les  édite  de  Galère 
et  de  Maximin  Daïa.  Timothée  fut  le  premier 
qu'il  fit  comparaitre  devant  son  tribunal,  et 
comme  il  refusait  de  livrer  les  livres  saints 
et  de  renoncer  A  Jésus-Ghrist,  Arrien  lui  fit 
appliquer  dans  les  oreilles  dos  feri  rougis  au 
feu  I  ensuite  on  le  suspendit  par  un  pied  à  un 
potei|o  très-élevé,  et  on  loi  mit  un  billion 
dans  la  bouche,  pour  l'empêcher  de  pronon- 
cer à  haute  voix  les  louanges  du  Seigneur. 
Mais  comme  ces  tourmeqts  ne  pouvaient 
vaincre  sa  constance ,  le  gouverneur  fit  ve- 
nir Maure, 'afin  qu'aile  rengageât  i  aposta- 
sier.  Maure  eut  la  foiblesse  de  se  prêter  aux 
vues  du  gouverneur;  son  mari  lui  eutà peine 
reproché  le  rôle  criminel  qu\)n  lui  faisait 
jouer,  qu'elle  s'écria  qn^ne  était  chrétienne 
aussi,  qu'elle  voulait  mourir  avec  son  époux 
et  expier  par  son  sang  la  faute  qu'elle  venait 
de  commettre.  Le  gouverneur,  n^ayant  pu  la 
faire  changer  de  résolution,  ordonna  qu'elle 
serait  crucifiée  avec  Timothée  ;  après  qu'ils 
eurent  été  attachés  à  la  croix,  ils  s'encoure- 

Î;eaieut  l'un  et  l'autre  à  persévérer  jusqu'à 
eur  dernier  soupir  dans  la  confession  de  leur 
foi.  Leur  martyre  eut  li^o  le  19  décembre  de 
l'an  30^.  —  8  mai  et  19  décembre. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  i  Rome,  où  il 
était  venu,  à  ce  que  l'on  croit^  d' Antioche, 
en  310,  pour  y  prêcher  l'Évangile,  fut  ar- 
rêté l'année  suivante,  pendant  le  règne  du 
tvran  Maxence,  et  fut  décapité  par  ordre  de 
larquin ,  préfet  de  la  ville.  Son  culte  était 
déjà  très-célèbre  à  Rome  dès  le  milieu  du 
IV'  siècle.  —  22  août. 

TIMOTHÉB  (saint),  martyr  à  Reims,  on  il 
était  venu  prêcher  la  foi,  fut  arrêté  et  con- 
duit devant  le  juge.  La  constance  avec  la- 
quelle il  souffrit  les  plus  cruelles  tortures  et 
les  miracles  qu'il  opéra  dans  cette  circon- 
stance convertirent  Apollinaire,  l'un  de  ses 
bourreaux,  qui  reçut  le  baptême  la  nuit  sui- 
vante, et  fut  ensuite  décapité  avec  Timothée. 
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Leurs  reliques  se  trouvaieot  à  Reims,  dans 
une  église  qui  portait  leur  nom,  et  Ton  en  fit 
la  translation  sous  Charlemagne.  —  ^  août. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  à  Benhor  en 
Ethiopie,  est  honoré  par  les  Ethiopiens  le 
1«'  novembre. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  en  Macédoine 
avec  saint  Diogène ,  souffrit,  à  ce  que  Ton 
croit,  Tan  3^5,  sous  l'empereur  Constance, 
et  fut  mis  à  mort  par  les  ariens.  —  6  avril. 

TIMOTHÉE  (saint),  évéque  do  Pruse  en 
Bithynie  et  martyr,  souffrit  sous  l'empereur 
Julien  l'Apostat,  vers  l'an  362.  Ses  reliques 
se  sont  gardées  longtemps  à  Constantinople 
dans  une  église  qui  portait  son  nom.  —  10 
juin. 

TINNE  (saint),  Tinnius,  martyr  à  Talque 
en  Espagne^  souffrit  avec  saint  Lélie  et  an 
autre.  —  27  juin.  * 

TITE  (saintj,  Jt^u^,  évéque  en  Crète,  sor- 
tait d'une  famille  idolâtre  et  fut  converti,  à 
ce  que  l'on  croit,  par  saint  Paul,  qui  rap- 
pelle son  fils  :  l'Apôtre  se  rattacha  en  qualité 
d'interprète,  et  en  fit  le  compagnon  de  ses 
travaux  évangéliques.  Lorsqu'il  se  rendit  à 
Jérusalem,  en  51 ,  pour  assister  au  concile 
tenu  par  les  apôtres,  Tile,  (]ui  s'y  trouvait 
avec  lui,  fut  sollicité  par  des  juifs  convertis  à 
se  faire  circoncire  ;  mais  saint  Paul  réclama 
la  liberté  de  l'Evangile ,  ne  voulant  pas  que 
les  gentils  qui  embrassaient  le  christianisme 
fussent  assujettis  aux  observances  judaïqaes* 
Vers  la  fin  de  Tannée  56,  Tite  fut  envoyé  par 
son  maître  d'Ëphèse  à  Corinthe,  pour  répri- 
mer les  scandales  et  apaiser  les  divisions 
qui  troublaient  l'Eglise  de  celte  ville.  11  y  fut 
accueilli  avec  respect ,  et  les  fidèles  s'em- 
pressèrent de  fournir  a  tous  ses  besoins  ; 
mais  il  ne  voulut  rien  accepter.  Après  avoir 
heureusement  accompli  sa  mission,  il  alla 
rejoindre  saint  Paul  et  lui  rendit  compte  du 
succès  de  son  vo>a|[e.  Quelque  temps  après 
il  retourna  à  Corinthe  pour  y  recueillir  les 
aumônes  que  saint  Paul  devait  porter  à  Jéru- 
salem. L'Apôtre,  retournant  de  Rome  en 
Otient,  après  son  premier  emprisonnement, 
passa  par  Ttle  de  Crète  pour  y  prêcher  l'E- 
vangile ;  mais  comme  les  besoins  des  autres 
Eglises  l'appelaient  ailleurs,  il  établit  Tite 
évéque  de  toute  l'Ile,  le  chargeant  d'achever 
l'œuvre  qu'il  avait  commencée.  En  êk,  il  lui 
adressa  l'Epitre  qui  porte  son  nom,  et  lui 
manda  de  venir  le  joindre  à  Nicopolis  en 
Epire,  après  qu'il  se  serait  fait  remplacer  par 
Artémas  et  Tycbique,  qui  étaient  porteurs  de 
sa  lettre.  L'Apôtre,  dans  cette  Epitrc,  le 
charge  d'établir  des  pasteurs  dans  toutes  les 
villes  de  Crète,  lui  détaillant  les  conditions 
que  doivent  remplir  ceux  qu'il  honorera  de 
cette  dignité.  11  lui  donne  ensuite  des  avis  sur 
la  conduite  qu'il  doit  tenir  envers  les  Cretois, 
dontil  lui  peint  lecaractôre.TItes'étantrendu 
près  de  l'Apôtreen  Epire, celui-ci  l'envoya  prê- 
cher Jésus*Christ  dans  la  Dalnialie  :  il  y  opéra 
des  cou  versions  si  nombreuses,  que  cette  pro- 
vince le  regarde  comme  son  premier  apôtre. 
On  croit  qu  il  ordonna  premier  évoque  de  Sa- 
lone  saint  Domnc.  avant  de  retourner  eu  Crè- 
te, où  il  mourut  âgé  d'environ  quatre-vingt** 


quatorze  ans,  selon  les  Grecs  modemey.  Ob 
gardait  ses  reliqnes  dans  la  cathèdrfls  4o 
Gortyne,  qui  l'hoporait  comme  son  premifr 
archevêque  ;  mais  cette  '  viHe  ayant  été  rd- 
née  par  les  Sarrasins  en  8SS,  ces  barbarsi 
détruisirent  soi|  tombean,  et  l'on  ne  pit  sas- 
ver  que  son  chef,  qni  depuis  a  été  porté  i 
Venise  et  déposé  dans  l'église  de  Saint^Marc 
—  4  janvier. 

TITE  (saint),  l'un  des  qaarante-sept  mar- 
tyrs de  Lyon,  sons  l'empereur  Harc-Aorèle, 
mourut  en  prison  l'an  177.  —  2  jnin. 

TITE  (saint),  diacre  de  l'Eglise  romains  et 
martyr,  souffrit  l'an  410,  dans  le  temps  ose 
Rome  était  sous  la  domination  des  Gotlis. 
Un  officier  de  cette  nation  l'ayant  swprie 
distribuant  de  l'argent  aax  pauvres ,  le  tt 
tuer,  sous  prétexte  qu'il  voulait  soulever  le 
peuple  contre  ses  oppresseurs.  —  IG  aoAt. 

TITHOÈS  (saint),  Tiêhoes  ,  fut  le  secoii 
3upérieur  des  religieux  de  Saint-PaeéoK, 
dans  la  Thébaïde ,  et  mourut  en  365.  —  S6 
août. 

TITIEN  (saint),  TUianus,  évéque  d'Odens 
dans  le  Trévisan  et  confesseur,  mourut  dass 
le  vi«  siècle.  —  16  janvier. 

TITIEN  (saint),  évéque  de  Brescia  et  cos- 
fesseur,  florissait  au  milieu  du  vr  sièds, 
et  mourut   vers  l'an  576,  —  3  mars,  e 

TITIEN  (saint),  évéque  de.Lodi  dans  le 
Milanais,  florissait  dans  le  x*  ou  le  xf  stt- 
cle.  •""  1*'^  mai. 

TOBIE  (saint),  Jofrtos,  cinquième  évéqie 
de  Jérusalem,  est  honoré  chez  les  Gréa  h  11 
septembre. 

TOBIE  (saint),  martyr  i  Sébaste  en  A^ 
ménie  avec  saint  Cartère  et  plusieurs  aotree, 
souffrit  vers  l'an  320,  pendant  la  persécatist 
de  l'empereur  Licinius.  —  2  novembre. 

TORELLO  (le  bienheureux),  JatiffU», 
ermite  de  l'ordre  de  Vallombreuse  et  patron 
de  la  ville  de  Forli,  né  en  1202  au  chiCeaoée 
Poppi  en  Toscane ,  d'une  famille  illnstis, 
passa  sa  première  jeunesse  dans  les  égare- 
ments d'une  vie  licencieuse.  Touché,  tont  i 
coup,  de  la  grflce,  il  prit  la  résolution  ë*ei* 
pier  ses  désordres  par  la  pénitence ,  et  rs« 
nonçant  au  monde  il  alla  s  ensevelir  dans  Is 
solitude  de  Vallombreuse.  C'est  là  qu'il  pases 
près  d'un  demi-siècle  dans  la  pratique  des 
plus  rudes  austérités,  ajoutant  des  mortilsa- 
lions  volontaires  aux  sévérités  de  la  rèris 
qu'il  avait  embrassée.  Il  fut  faTorisé  du  M 
des  miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa 
qui  arriva  le  16  mars  1281,  à  l'Ace  de  ou 
vingts  ans.  Dès  lors  la  voix  puUique  te 
clama  bienheureux,  et  l'on  eut  recours  à  ssa 
intercession.  Benoit  XIV  confirma  celle  Ms- 
tification,  et  permit  à  la  ville  de  ForU.siil 
était  honoré  de  temps  immémorial* deoéléhcsr 
sa  léte.  —  16  mars. 

TORIVE  (saint),  Turibius,  solitaire  dansls 
royaume  de  Léon  en  Espagne,  florisuit  dsaf 
le  VI'  siècle  et  mourut  vers  l'an  563.  Ssa 
corps  se  garde  dans  le  monastère  de  Ué* 
vana,  au  diocèse  de  Palentia.  —  11  as- 
vembre. 

TORQDAT  (saint),  Torçiiolia,  évéqus  « 
Espagne,  fut  ordonné  A  &one  par  les  a^é- 


Wvé  CD  Espagne  pour  y  prêcher 
,U  fiia  son  siùs:e  à  Cadix,  donl'il 
qicr  éréque.  A^rës  avoir  converti 
(iombre  d'âmes  à  la  foi  de  Jésus- 

Eaarut  en  paix  sur  la  Gn  du  i" 
<  mai. 
lE  ((ainle),  Tuscana.  est  honorée 

I  (saint),  Totnanui,  diacre  et  mar- 
riandaîs  Je  naissance  et  probable- 
10.  lorsqu'il  accompagna  à  Kome, 
tlint  Kilien  cl  saint  Colmiin.  Le 
y,  ayant  sacré  Évi'queKJlien.  l'en- 
Wr  l'Evangile  aux  Germains  de  la 
j  qui  étaient  encore  idolûtres.  Le 
■que  s'adjoignît  ses  deus  compa- 
ir  coopérateurs  de  la  mission  qui 
Dofiée.  Arrivés  à  Wortzboarg,  ils 
%t  un  grand  nombre  d'inQdèlcs,  et 
iHrt,  duc  de  t'ranconie;  mais  Ki- 
i  de  ce  prince  qn'il  se  séparerait 
),Ba  belIC'SŒur, qu'il  avaitépougée; 
^ur  prévenir  une  répudiation 
pDtait,  prolita  de  l'absence  du  doc 
1  assassiner  les  trois  missionnaires 
IDrs  reliques  furent  transportées, 
•Divant ,  dans  la  caihédrale  do 
K  par  Burcliard  ,  évéque  de  cette 
teillel. 

(jtO  (saint),  JJulcardus,  confcs- 
|iail  dans  le  v  siècle,  el  mourut 
Itl  honoré  à  Amblis  en  Bcrri  le  Si» 

INT  (saint),  Tussanus,  prêtre  et 
kinédictin  j   est  honoré  le  23  no- 

'Isaint),  Totso  ,  évêqne  d'Augs- 
nt  été  curé  de  Valdovc  avant  son 
I  t'épiscopat.  Il  norJssait  dans  le 
xi  mourut  en  7G8.  —  IC  janvier. 
RLLE  (saint),  Tranquillu*,  abbé 
teigne  de  Dijon,  florissail  dans  le 
f— 15  mars. 

pLLIN  (saint),  Tranquitlinux,pTê- 

mr  à  Kome,  était  encore  idolâtre 

p  denv  fih,   saint  Marc   et  saint 

^ui  avaient  embrassé  le  christia- 

int  condamnés  à.mort  on  283,  sous 

iCarin,  parChrômace,  vice-prérel 

pTranqnillin  et  sa   femme  Marcic 

lover  leurs  fils  ,  et  lâchèrenl,  par 

•  et  leurs  prières,  de  les  engager 

bas  dieux  pour  racheter  leur  vie. 

Bébasiien,  qui  les  visitait  tous  les 

Mes  soutenir  dans  leur  généreuse 

trvinl  à  convertir  Tranquillin  et 

furent   baptisés   par  le   préiro 

flrpe.  Tranquillin,  en  recevant  le 

fa  guéri  de  la  goutte  :  Chromiice, 

Etlaiiué  du  méiuc  mal ,  ayant  eu 

^  de  ce  miracle,  se  fit  instruire 

pon  chrétienne,  afm  d'épruuver 

méde,  el  il  n'eut  pas  iiluldiélé 

Il  se  truuva  délivré  de  son   mal. 

,  q ue  le  Marljrolugi?  romain  ilii 

la  été  ordonné  prétro  par  \c  pape 

.  fat  lapidt  par  la  populace,  en 

"   ifiait  »nr  le  loiubean  de  saint 


lis*! 

Pierre,  le  jour  de  l'octave  des  saintsapâtres. 
—  G  juillet. 

TRASAlil  (saint),  Trasarim,  ahbé  de  Fou- 
tcnelle,  en.Norman'lic,  sortait  d'une  illustre 
famille  de  Bénévent,  en  Ilalic.  Vers  le  com- 
mencement du  is*  siècle  ,  il  succéda  à  saint 
Gf'rolde  ou  Giroal  dans  le  gouvernement  de 
cette  abbaye ,  ([ui  portail  dés  lors  le  nom  de 
saint  Vandrillc,  son  fondateur.  En  8113,  il  se 
démit  de  su  dignité  d'abbé,  et  mourut  simple 
religieux.  Son  corps  ,  qui  se  gardait  dans 
l'église  abbatiale,  fut  retiré,  en  1631},  de  des- 
sous l'autel  qui  recouvrait  son  tombeau,  et 
après  l'avoir  placé  dans  une  chAsse,  on  l'ex- 
posa Â  la  vénération  publique.  —  19  février. 

TltËMEUU  (saint) ,  Tremariu».  martyr  en 
Bretagne ,  était  fils  du  comte  Conomor,  lieu- 
tenant du  roi  Cbildebcrt  dans  l'Armorique . 
et  de  sainte  Trifine.  On  croit  qu'il  sortait  à 
peine  de  l'enfance  lorsqu'il  fut  mis  à  mort 
avec  sa  mère  par  son  propre  père,  vers  le 
milieu  du  vi'  siècle.  Un  l'invoquait  déjà  dans 
les  litanies  anglaises  du  vit'  siècle,  el  l'église 
collégiale  de  Carhaix  portait  son  nom.  Il  est 
honoré  à  Quimper  et  à  Saint-Magloire  de 
Paris,  où  ses  reliques  furent  portées  lorsque 
les  Normands  ravageaient  la  Bretagne.  ~ 
8  novrmbre. 

TRÉSAIN  (saint),  Treinnus,  curé  de  Ma- 
reuil-sur-Marne  ou  sur-Sy,  était  Irlandais 
de  naissance  ,  et  vint  en  France  avec  saint 
Gibrien  et  cinq  autres  de  ses  frères  ,  ainsi 
que  trois  sœurs ,  qui  tous  sont  honorés  d'un 
culte  public.  Saint  Itemi ,  alors  évéque  de 
Keims,  les  accueillit  eénérenscment,  et  leur 
assigna  divers  lieux  ou  ils  se  fixèrent  pour  y 
pratiquer  les  exercices  de  la  vie  anachoréli' 
que.  trésain  fut  élevé  au  sacerdoce  et  gou- 
verna la  paroisse  de  Mareuil.  l^es  reliques  se 
gardaient  avec  beaucoup  de  vénération  à 
Avenay,  petite  ville  du  voisinage.  La  pa- 
roisse de  Pont-aux-Dames  en  Brie  possédait 
un  de  ses  ossements  enchâssé  dans  un  reli- 
quaire de  vermeil.  —  7  février. 

TIVÉTY  ou  TÉTaïQL-E  (saint) ,  Telricut . 
évéque  d'Auxerre  ,  llorissait  au  commence- 
ment du  viii*  siècle.  Il  fut  tué  à  Escamps , 
près  de  cette  ville,  pendant  sou  sommeil, 
l'an  709,  par  Itainfroy,  son  archidiacre,  dont 
la  conduite  était  scandaleuse  et  qui,  craignant 
la  Ju^lo  sévérité  du  saint  évéque  ,  le  perça 
d'on  coup  d'épée.  —  IH  mars. 

TBIBIMÊE  (saint),  Tribirmeui,  martyr  en 
Pamphylic  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dèce ,   suuiïril   vers  l'an  251.  —   2 

TRIDOIRE  ou  Théodork  (saint) .  Tkeodo- 
ru«,  martyr  en  Touraine  avec  sainte  Maure. 
sa  mi^re,  et  ses  huit  frères,  dont  le  plus  connu 
est  saint  Bpain,  fut  mis  k  mort  par  les  Gotlis, 
sous  l'épiscopat  dis  saint  Martin.  —  25  octo- 
bre. 

TRIDUANE  (sainte) ,  Tridnana,  vierge  eu 
Ecosse,  florisiait  dans  le  vi*  siècle.  Elle  était 
d'une  famille  illustre  ,  et  elle  méprisa  l«» 
grandeurs  humaines  pour  se  consacrer  à 
Dieu.  Cette  sainte  épouse  de  Jésus-Chriai 
s'attira  une  grande  réputation  de  saintolc 
par  ses  vertos ,  par  ses  austérités  el  par  ses 
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miracles.  II  y  a  dans  le  nord  de  rAngleterre 
plusieurs  églises  et  chapelles  qui  porlont  son 
Doin.  —  8  octobre. 

TRIESE  (sainte),  Trojecia^  était  originaire 
du  Poitou ,  et  floriisait  dans  le  ti*  ou  le  vii^» 
siècle.  Une  partie  da  ses  reliques  se  garde 
dans  régiise  de  Saint-Etienne  de  Rodei.  11  y 
a  à  Poitiers  une  église  et  un  cioietiàre  de  son 
nom.  —  8  juin. 

TRIPHËNË  (sainte),  Triphenei,  martyre  à 
Cyzique,  dans  rHcllesponl,  souffrit  plusieurs 
tourments  et  fut  mise  à  mort  par  un  taureau, 
à  la  fureur  duquel  elle  avait  élé  eiposée  par 
ordre  du  juge.  —  31  janvier. 

TRlPHliNE  (sainte) ,  martyre  eu  Sicile  , 
souffrit  avec  saint  Agatlion.  —  5  juillet. 

TRIPUYLLE  (saint),  Triphyllius,  évéqne 
de  Lèdres,  dans  Tlle  de  Chypre,  s'était  livré 
dans  sa  jeunesse  à  Tétude  des  sciences  et 
surtout  de  Téloquence.  Il  parait  même  qu'il 
en  avait  donné  des  leçons  ayant  son  élévation 
à  répiscopat,  et  saint  Jérôme  le  représente 
comme  un  des  hommes  les  plus  éloquents  de 
son  siècle.  Les  évéques  de  Chypre,  se  trou- 
yant  réunis  en  synode,  le  chargèrent,  comme 
le  plus  capable  d'entre  eux,  de  faire  un  ser- 
mon au  peuple  en  leur  présence.  Il  prêcha 
sur  TEvangiio  du  paralytique,  auquel  Jésus- 
Christ  ordonna  de  prendre  son  grabat  et  de 
marcher  ;  mais  Triphylte ,  ayant  évité ,  en 
citant  ce  passage,  d'employer  le  mot  grabmi^ 
comme  peu  noble  ,  pour  y  substituer  un 
synonyme  plus  relevé  ((rxifiTrov^  pour  3e/Bdc^6a- 
TOf ) ,  saint  Spiridion ,  qui  était  sou  ami  et 
qui  même  avait  été  son  maître,  lui  demanda 
publiquement  s'il  rougissait  d'employer  des 
expressions  dont  Tévangéliste  s'était  servi. 
La  saint  évéque  reçut  ce  reproche  avec 
humilité,  et  remercia  même  Spiridion  de  ce 
qu'il  avait  bien  voulu  l'avertir  de  sa  faute.  11 
assista,  en  d'i-T,  au  concile  do  Sardiqoe,  et  il 
s'y  montra  un  zélé  défenseur  de  la  foi  catho- 
lique, en  prenant  le  parti  de  saint  Athanase 
contre  les  eusébiens.  11  mourut  vers  l'an  369. 
—  13  juin. 

TRIPODE  (saint),  Tripo$t  di$,  martyr  à 
Rome  sous  l'empereur  Auréiien  ,  vers  l'an 
373 ,  avec  saint  Basilidc  et  vingt-un  autres , 
fut  mis  i  mort  par  ordre  de  Platon,  préfet  de 
la  ville.  —  10  juin.  i 

TRIVIER  (saint),  Tritieriut,  moine  de 
Thérouaune,  honoré  dans  le  pays  de  Dom- 
bes ,  florissalt  dans  le  vi*  siècle.  —  16  jan- 
vier. 

TROADE  (saint),  Troadiui,  martyr  à  Néo- 
césarée  dans  le  Pont ,  l'an  250 ,  pendant  la 
persécution  de  Dèce.  était  un  jeune  homme 
distingué  de  cette  ville.  Peu Jant  qu'il  confes- 
sait Jésus-Christ  au  milieu  des  tourments  , 
saint  Grégoire  le  Thaumaturge,  son  évéqne, 
qui  s'était  retiré  (fans  lo  désert  pour  se  sous- 
traire aux  poursuites  des  porséciileurs  ;  vit 
en  esprit  ses  générc^ux  combats,  et  lui  appa- 
rat pour  soutenir  son  courage.  —  28  décem- 
bre. 

TROË  (saint) ,  ^  ro)icius  ,  confesseur,  est 
honoré  dans  lo  Nivernais  te  17  octobre. 
i'ROGUK  (saint) ,  Trogus,  cvéquc  et  mar- 


tyr; souffrit  avec  aaiot  Pie,  diacre.  —  t9|ep. 
tembre. 

TROJAN  (saint)  ,  rro;an»f ,  éVC<|«e  it 
Hainles ,  fut  élevé  sor  le  siège  ëe  Mie  vHIe 
vers  l'an  51 1.  Il  se  rendit  eélèbta  pat  iH 
vertus  et  par  ses  lumières.  Bumerius,  ^Cns 
de  Nantes  ,  le  consulta  au  sujet  tf'vb  erthit 
qui  ne'  se  souvenait  pas  d'avoir  été  baptisé, 
mais  seulement  d'avoir  eu  la  tête  eaveleppis 
d'un  linge.  Saint  Trajaa  lui  fit  cette  fépoate: 
Il  Bât  ordonné  que  quiwnquê  ut  f#  toatiiK 
pas  d'avoit  été  baptiié^  ••  p^rêêkné  ilf  pm 
prouver  qu'il  l*aU  M%  iùH  rtècetoVr  du  pu 
iôt  le  baptême,  de  peur  fU'oit  lie  Héilt  AMadi 
eompte  de  cette  âme  ei  eUe  defêeuté  fritte  k 
ce  eacrement.  il  fut  (ivorisé  du  iM  Oei  iriti- 
clés  pendant  sa  vie  et  après  sa  lËort ,  m^b 
place  vers  l'an  632.  Il  fut  eaterré  près  4s 
Bibien  ou  Vivien,  Tun  da  ses  prédéMsein, 
au  tombeau  duquel  s'opéraient  de  ttouibffn 
miracles,  il  y  a  dans  le  canton  de  Gbllsit, 
diocèse  de  la  Rochelle,  une  paroisse  qni  psils 
son  nom.  —  90  décembre. 

TROND  (saint) ,  Trudo.  prélfe  el  ceafel- 
senr,  naquit  avant  le  milieo  dd  ilv  Me 
dans  le  Uasbain  d'une  fkmille  distingaCë  Nr 
la  noblesse  el  la  fortone.  U  se  retira  I  Ittb 
lorsqu'il  eut  perdu  sM  parent» ,  «t  is  iil 
sous  la  conduite  de  saint  Glou^  .évéqal'i 
cette  ville.  Ce  prélat  i  «OUi  l^ttél  t)  ftà 
grands  progrès  dans  la  seienea  et  |a  vefttt 
releva  au  sacerdoee.  Saint  Trofid  relama 
ensuite  dans  sa  patrie ,  où  se  trOttVsiéll 
encore  beaucoui»  d'idolitrts.  Il  opéri  Inr 
conversion ,  et  fonda,  e^tôT,  na  aaaaiiln 
dans  une  de  ses  propriétés ,  pour  fouriir 
asile  à  ceux  qui  voiilaient  quitter  le  b 
et  une  école  pour  lès  ieubes  gens  ani  _ 
raient  s*instruire dans  les  sciences  aiviasid 
humaines.  Ce  monastère,  dans  lequel  iléU- 
blii  la  n^glc  de  saint  Benoit,  donna  plus  lari 
naissance  à  une  ville  qui  porta  le  nom  te 
saint  fonriaieur.  il  fonda  aussi  prèsde  ferih 
gos  un  autre  monastère  ,  qui  devint  dans  h 
suite  une  abbaye  de  religieuses.  Il  ftot  tels* 
coup  aidé  dans  ces  deux  établlssamènls  pit 
les  lumières  et  les  conseils  de  iailit  Rètsade, 
évéqne  de  Maestrtcbt,  par  saintThéodariH 
par  saint  Lambert ,  ses  successeurs.  Ssiil 
Trond  mourut  en  O0S.  —  i3  novembre. 

IHONQUËTS  (saint) ,  Tgrquatue.  évé^H 
de  Trois-Châteaux  |  ilorissait  dans  le  ir  mè^ 
cle.  H  a  donné  son  nom  ù  une  égKK  ^ 
Dauphiné  ,  et  son  eorpë  i  qui  se  gardait  1 
Tabbaye  de  Nolro*Daine  de  Groas  ,  en  Vlv>- 
rais ,  fut  brûlé  dans  le  xvr  siède  par  iQ 
calvinistes.  —  SI  janvier. 

TKONV  IN  (saint),  Trumvtnut,  évédaeM 
Pietés  on  Ecosse,  ilorissait  dans  le  miMeadl 
VII*  siècle.  U  assista  à  on  syBOÂa  lenft  j*^ 
saint  i  héodorê,  archevêque  de  GaiMorbérv, 
à  Twefort,  dans  le'  royaume  deNorlknffèe^ 
land  ,  et  dans  lequel  saint  Culbbert  fnl  éii 
évéque  de  Lindisfartie.  Mais  eelnl-d  •  ^^ 
redoutait  le  fardeau  de  l'épiscopal ,  ne  vet^ 
lait  pas  se  rendre  aut  teeux  du  syitode:!! 
fallut ,  f)our  triompher  île  ses  refus ,  qve  1* 
roi  Kgfrid  allât  lo  trouter  dans  sa  sofii»^* 
accompagné  de  saint  Trolivife  et  de  pfeMcM 
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JaU  personnages ,  qui ,  se  jetant  à 

,  ne  se  relevèrent  que  quand  il  se 
i  i  leurs  instances.  Nous  apprenons 
lae  saint  Trouvin  étoit  déjà  honoré 
snips  à  Strenescale ,  en  Angleterre, 
rier. 

SZ  (saint)  ,  Torpes  ou  TropeliuSp 
I  Komc  f  occupait  sous  l'empereur 
\  poste  important.  Ayant  élc  converti 
patres  fil  était  du  nombre  de  ceux 
lu  saint  Paul  dans  son  EpUre  aux 
Ml,  lorsqti*il  dit  :  Les  saints  vous 
Dm,  el  principalement  ceux  qui  sont 
son  de  César.  Il  fut  soufllclé  et  battu 
I  par  ordre  ()e  Sabellicus  »  pour  son 
l^orer  la  foi  en  Jésus-Christ  qu'il 
ibrassée.  On  l'exposa  ensuite  aux 
ni  ne  lui  firent  aucun  mal.  Après 
dires  tourments  «  il  fut  condamné  â 
ration  et  eiéculé  vers  Tan  67.  Son 
;  célèbre  dans  plusieurs  pays  ,  sur- 
^rovence,  dans  la  ville  qui  porte  son 
[ni  se  glorifie  de  posséder  ses  reti- 
17  mai. 

IIMB  (saint)  »  Trophimus ,  disciple 
Paal ,  était  originaire  d*Epbèse  ,  et 
conversion  il  s  attacha  à  TApAtre. 

qa'il  raccompagna  dans  son  pré- 
sage de  llome,  et  saint  Paul,  en 
;  ^e  laissa  malade  à  Milet,  comme 
k  Timolhee.  Les  Grecs,  qui  honorent 
»phime  le  ii  avril ,  prétendent  qu'il 
»ité  sous  Néron  ,  peu  après  le  mar- 
lon  maître  ;  mais  1  Eglise  d'Arles  , 
en  cela  avec  le  Martyrologe  roumain, 
,u*il  passa  dans  les  Gaules ,  et  qu'il 
ier  le  siège  de  cette  ville,  dont  il  fut 
er  évêque.  D'habiles  critiques  sou- 

cependant  que  la  mission  de  saint 
e  d  Arles  est  moins  ancienne,  et  ne 
guère  au  delà  du  milieu  du  iir  siè- 
i  qu'il  en  soit ,  saint  Zoxlme  ,  pape, 
1  prédication  de  saint  Trophimc  Tut 
ce  abondante ,  de  laquelle  toute  la 
;nt  les  ruisseaux  de  la  foi.  Ses  rcli- 
SDt  transférées,  en  1152,  dans  l'église 
itaine  d'Arles,  qui  depuis  a  toujours 

nom  do  saint  Trophimc.  —  2i)  dé- 

IIUE  ($aint)  p  martyr   à  Synirado 

it  Ourymédon.  Après  plusieurs  tDur- 

i  fut  décapité  par  ordre  du  président 

,  sons  Tempereur  Probus  |  vers  t*an 

9  septembre. 

IIME  (saint)  ^  martyr  à  Nicomédie 

itEucarpe,  souffrit  vers  l'an  301, 

î  de  Dioclélien.  —  18  mars. 

llME  (saint) ,    martyr  à  Laodieée 

it  Thaïe,  souffrit  pendant  la  perse- 

I  Dioclétien.  —  11  mars. 

IIMB  (saint) ,  martyr  arec  saint 

e  pendant  la  persécution  de  Tempe- 

îléiien,  fut  lapidé,  jeté  dans  les  lam- 

ifin  décapité.  —  23  juillet. 

IllUIE  (saint)i  martyr,  est  honoré  le 

nbre. 

1|ME  (sainte),  Trop/iîma,  Tune  des 

-sept  martyrs  de  Lyon,  souffrit  avec 

hiu,  évêque  de  cette  ville,  Tan  177, 
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pendant  la  persécution  de  Marc-Aurfilc.  — 
2  juin. 

TROPHIMÈNE  (sainte),  Trophimes,  menis^ 
Tierge  et  martyi'e  é  Patti ,  en  Sicile,  souffrit 
vers  l'an  30^,  pendant  la  persécution  do  Dio- 
clétien. Elle  est  patronne  de  l'église  caihé- 
draie  de  Minori,  dans  le  royaume  de  Naples. 
—  5  novembre. 

TRYPHÈNE  (sainte),  Tryphœna,  était  d'I- 
cAne  ,  en  Lycaonie ,  et  fut  instruite  dans  la 
foi  par  les  prédications  de  saint  Paul.  Elle  fit 
de  grands  progrès  dans  la  perfection  chré- 
tienne SQus  la  conduite  de  sainte  Thècle.  — 
10  novembre. 

TRYPHON  (saint) ,  Tryphon  ,  martyr  à 
NiCée,  en  Bithynie,  habitait  près  d'Apamée, 
villede  la  même  provinée,  lorsqu'il  fut  arrêté 
avec  saint  Tespice  pendant  la  persécution  de 
l)ècc  ,  et  conduit  à  Nicéo  devant  le  ffouver- 
neur  Aquilin  ,  qui  était  préfet  d'Orient.  Ce 
magistrat,  dans  l'interrogatoire  qu'il  leur  fit 
subir,  leur  représenta  qu'ils  étaient  en  âge 
de  savoir  ce  quMIs  avaient  à  faire.  Cela  est 
vraiy  répondit  Trvphon  ;  aussi  désirons-nous 
atteindre  à  la  perfection  de  la  vraie  sagesse  en 
suivant  Jésus-Christ.  Aquilin  les  fit  étendre 
sur  le  chevalet,  et  pendant  celte  torture,  qui 
dura  près  de  trois  heures,  ils  n'ouvrirent  la 
bouche  que  pour  invoquer  et  bénir  le  Sei* 

Îneur.  Ensuite,  on  les  exposa  à  la  rigueur 
u  froid,  qui  était  alors  si  violent  que  leurs 
pieds  se  gercèrent  et  se  fendirent  au  point 

Ju'ils  ne  pouvaient  plus  marcher  sans  des 
onleurs  Incroyables.  Aquilin  les  enfoya  en 
prison ,  et  après  qu'ils  y  eurent  passé  quel- 

Sues  jours ,  il  essaya ,  par  des  promesses  et 
es  menaces  ,  de  sauver  leur  vie  par  une 
prompte  soumission;  mais  ne  pouvant  y  réus- 
sir^ il  ut  percer  avec  de  gros  clous  leurspieds, 
qui  n'étaient  pas  encore  guéris,  et  dans  les 
trous  desquels  on  passa  des  cordes,  au  moyen 
desquelles  on  traîna  les  deux  martyrs  par 
les  rues  de  la  ville.  Il  les  fit  ensuite  déchirer 
avec  des  ongles  de  fer  et  brûleries  cAtés  avec 
des  torches  ardentes.  Ces  horribles  supplices 
ne  purent  vaincre  leur  constance»  Le  lende- 
main, ils  subirent  un  nouvel  interrogatoire, 
à  la  suite  duquel  ils  furent  battus  avec  des 
fouets  plombés.  Enfin  ^  le  gouverneur  les  fit 
décapiter  l'au  250.  Saint  Tryphon ,  que  les 
Grecs  honorent  lel'^  février,  avait  qnè  église 
de  son  nom  à  Constantinople,  près  de  celle 
de  Sainte-Sophie.  Il  y  en  avait  anisi  une  à 
Rome  sous  son  invocation;  comme  elle  tom- 
bait en  ruines,  elle  fut  unie,  en  1604,  k  celle 
de  Saint-Augustin,  où  se  trouve  une  partie 
de  ses  reliques,  te  reste  ayant  été  déposé  sons 
le  grand  autel  de  celle  du  Saint«-Esprit  m 
Saxia.  —  10  novembre. 

TRYPHON  (saint) ,  martyr  à  Alexaudrie, 
souffrit  avec  douie  autres.  —  3  juillet. 

TRYPHON  (saint),  martyr  eu  Afrique  avec 
saint  Aquilin  el  leurs  coiaspagnons ,  souffrit 
pendant  la  persécution  des  Vandales,  et  à  ce 
que  l'on  croit ,  sous  le  roi  Hunério,  vers  l'an 
M4.  —  4  janvier. 

TRYPHON  (saint)y  patriarche  de  Constan- 
tinople. Surissait  au  eonunentemeut  du  x* 
sMcta,  et  nMuruI  eu  »W.  ^  1»  avrU. 
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TRTPHONIG  (sainte),  remme  de  Tempe- 
rear  Dèce  et  mère  de  sainte  Cyrille,  mournt 
en  paix  à  Rome»  et  fot  enterrée  dans  une 
cnrpte  auprès  de  saint  Hippolyte.  —  18  oc- 
tobre. 

TRTPHOSE  (sainte),  Tryphoia,  habitait 
Icône  en  Lycaonîe,  lorsque  saint  Paul  vint 
y  annoncer  l'Evangile.  Après  sa  conversion, 
dont  elle  fat  redevable  à  rApôtre,  elle  se  mit 
sons  la  conduite  de  sainte  Thècle,  qni  lai  fit 
faire  de  grands  progrès  dans  la  pratique  des 
vertas  chrétiennes.  —  10  novembre. 

TUCE  (saint),  Tutiu$,  solitaire  près  d'A- 
quila  dans  TAbruzze,  est  honoré  le  9  sep- 
tembre. 

TUDY  (saint),  Tudinus^  abbé  dans  le  dio- 
cèse de  Qttimper  en  Bretagne,  est  honoré  le 
9  mai. 

TUGDUAL  ou  Ton  al  (saint),  Tugdua- 
lu8j  évéqne  de  Tréguier  en  Bretagne^  était 
Anglais  de  naissance  et  passa  dans  l'Armo- 
rique  au  commencement  du  vr  siècle.  Il 
fonda,  dans  le  comté  de  Léon,  un  monastère 
qu'on  appela  Lan-Pabul.  Il  en  fonda  un  se- 
cond à  Trécor,  qni*  fut  érigé  en  évéché  vers 
Van  532,  sous  le  nom  de  Tréguier,  et  dont 
Tugdoai  fut  le  premier  évéque;  son  zèle 
contre  les  vices  et  les  désordres  de  ses  diocé- 
sains lui  attira  plosieurs  persécutions  qu'il 
supporta  avec  patience.  Il  mourut  le  30  no- 
vembre, vers  Tan  553,  après  vingt  ans  d'é- 
piscopat.  Dans  le  ix*  siècle  ses  reliques  fu- 
rent apportées  à  Laval,  pour  les  soustraire 
à  la  profanation  des  Normands,  et  Gay  V, 
seigneur  de  Laval,  fonda  un  chapitre  qai 
prit  le  nom  du  saint  évéaue.  Ces  reliques 
sont  maintenant  dans  l'église  de  la  Trinité 
de  cette  ville.  11  y  a  dans  le  canton  de  Plou- 
dalmezeau,  diocèse  de  Quimper,  une  paroisse 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Pabu  ;  c'est  ainsi 
que  les  Bretons  appellent  saint  Tagdual,  et 
ce  mot,  dans  leur  langue,  signifie  père.  — 
30  novembre. 

TUITIBN  (saint),  DomUianus^  duc  de  Ca- 
rinthie,  florissait  dans  le  ix^»  siècle.  Il  est  ho- 
noré à  Milstadt,  dans  le  diocèse  de  Salz- 
bourg,  où  il  y  a  une  église  paroissiale  qui 
porte  son  nom.  —  5  novembre. 

TUJAN  (saint),  Tufanus,  abbé  de  Bras- 
part  en  Bretagne,  florissait  dans  le  vi*  siècle. 
—  1"  février. 

TULLE  ou  TuLLiB  (sainte),  Tulliaj  vierge, 
sœar  de  sainte  Consorce,  était  fille  de  saint 
Euclier,  évéque  de  Lyon,  et  de  sainte  Galle. 
Elle  mourut  vers  l'an  489,  et  elle  est  honorée 
à  Manosque  en  Provence,  le  5  octobre  et  le 
13  novembre. 

TURIAF  (saint),  Twiavus,  évéque  de  Dol 
en  Bretagne,  naqoit  dans  le  diocèse  de  Van- 
nes, sur  la  fin  du  vir  siècle.  Il  fut  placé  dans 
sa  jeunesse  sous  la  conduite  de  saint  Thiar- 
mial,  qui  l'éleva  dans  les  sciences  et  dans  la 
piété.  Ce  prélat,  après  lui  avoir  conféré  la 
prêtrise,  le  fit  son  vicaire  épiscopal  et  se  dé- 
chargea sur  lui  d'une  partie  du  gouverne- 
ment de  son  diocèse.  Saint  Thiarmial  étant 
mort  Yers  Tan  733,  Turiaf  lui  succéda  sur  le 
siège  de  Dol  ;  parmi  les  vertus  qui  l'ilLastrè- 
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rent,  on  cite  surtout  son  zèle  et  sa 
Un  seignedr  puissant,  nommé  Kivall 
tant  livré  à  des  actes  de  violence, 
trouver,  lui  fit  sentir  rénormité  de 
mes  et  le  mit  en  pénitence  pablk|Qi 
Ion  se  soumit  et  répara  ses  inioi 
croit  que  saint  Turiaf  mourut  le  1 
de  l'année  749.  Ses  reliques,  qui  se  | 
à  Saint-Leufroi,  au  diocèse  d'Evreo: 
portées,  pendant  les  incursions  d 
mands,  à  Saint-Germain-des-Prés, 
rcfstèrent  jusqu'en  1793,  qu'elles  ftt 
persées  par  les  révolutionnaires.  Vi 
roissiale  de  Quinfin,  au  diocèse  d 
Brieuc,  possède  un  de  ses  osseï 
honore  saint  Turiaf  comme  son  pati 
le  nom  de  saint  Turian.  —  13  juill 

TURIBE  (saint),  Twibiusy  secoB< 
du  Mans«  florissait  an  commenceo 
siècle  :  il  est  honoré  dans  celte  vi 
avril. 

TURIBE  (saint),  évéque  d'Astorg 
lice,  succéda,  vers  l'an  4^20,  i  Di( 
avait  eu  le  malheur  de  tomber  dam 
des  priscillianistes.  Il  s'efforça  de 
aux  maux  qu'avait  causés  la  cho 
prédécesseur,  par  son  zèle  pour  1 
de  la  foi  catholique  et  pour  le  main 
discipline.  Les  combats  qu'il  livrail 
reliques  sont  loués  dans  une  lelti 
écrivit  saint  Léon  le  Grand,  et  qo 
venue  Jusqu'à  nous.  Saint  Turibe  o 
(•GO,  après  s'être  illastré  par  plus 
racles.  — 16  avril. 

TURIBE  ou  ToRiBio  (  saint  ) ,  ar 
de  Lima,  né  le  16  novembre  1531 
second  fils  du  seigneur  de  Mogrobe 
pagne.  Il  montra  dès  ses  premièn 
une  telle  horreur  du  péché,  qu'i 
jour  rencontré  une  pauvre  femme  ( 
vrait  à  des  accès  de  colère,  à  eau 
perle  qu'elle  venait  d'éprouver,  M  1 
senta  vivement  la  faute  qu'elle  coi 
et  lui  donna  pour  la  calmer  la  y 
l'objet  qu'elle  avait  perdu.  Il  avait 
dévotion  envers  la  sainte  Vierge,  c 
les  jours,  il  récitait  son  office  ave 
saire,  et  qu'il  jeûnait  tous  les  samedi 
honneur.  Pendant  qu'il  étudiait  à 
lid  et  ensuite  à  Salamanqne,  il  si 
d'une  partie  de  son  dtner  pour  h 
aux  pauvres,  et  il  portait  si  loin  la 
cation, qu'on  fut  obligé  de  modérera 
Après  avoir  -fait  ses  ét.udes  d'une  \ 
brillante,  Philippe  II,  roi  d'Espagoe, 
occasion  de  connaître  son  mérite,  li 
des  postes  importants  et  le  fit  nomi 
suite  président  de  Grenade,  place  ( 
ribe  remplit  pendant  cinq  ans  à  la  i 
lion  générale  de  ses  admini'strés.Lai 
dont  il  s'était  conduit  dans  sa  magi: 
inspira  à  Philippe  II  l'idée  de  le  noin 
siège  archiépiscopal  de  Lima,  capi 
Pérou.  Jamais  peut-être  on  ne  vit  d( 
plus  inattendu  et  en  même  temps  pl 
versëllement  applaudi,  mais  Torib« 
consterné.  Il  écrivit  au  conseil  da  i 
lettre  dans  laquelle  il  représentait  so 
pacité  sous  les  couleurs  les  ploi  fo 
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ensuite  qoe  les  canons  de  TËglise  ^^ 
it  eipressémeni  d*clever  dos  laïqaos 
:opal.  Ses  raisons  ne  forent  point 
a  considération,  et  il  fallot  qu'il  se 
.  Il  voulut  recevoir  les  quatre  ordres 
en  quatre  dimanches  diiTérents,aGn 
le  temps  d'en  eiercer  les  fonctions» 
ut  ensuite  les  saints  ordres.  Après 
é  sacré  éféque,  il  s*en)barqua  sans 
ar  le  Péroq,  et  prit  terre  à  Lima  en 
soi  âgé  de  quarante-deux  ans.  Son 
If  ait  cent  trente  lieues  d^étendue  le 
s  côiesy  et  comprenait,  outre  plu- 
files,  une  mollilude  innombrable  de 
et  de  hameaux  dispersés  sur  la  don- 
ne dos  Andes.  Ceux  qui  avaient  fait  la 
e  de  ce  pays,  ainsi  que  les  Espagnols 
ent  venus  s*y  établir  à  la  suite, 
réduit  les  Péruviens  en  esclavage,  et 
tarent  avec  la  dernière  inhumanité, 
amnant  aux  travaux  les  plus  péni- 

los  traitant  comme  des  bétes  de 
Vinrent  ensuite  les  guerres  civiles 
s  divers  établissements  européens  et 
lensions  domestiques,  de  manière 
le  voyait  partout  que  perGdies  et 
s,  iraliisons  et  débauches;  car  les 
étaient  dans  Tétat  le  plus  déplorable, 
ariie  du  clergé,  loin  de  s'élever  con« 
candales,  contribuait  par  sa  conduite 
igmcnter.  Le  saint  archevêque,  à  la 
lésordres  aussi  criants,  ne  put  re- 
I  larmes,  et  il  résolut  de  tout  entre- 
pour  y  porter  remède.  Il  vint  à  bout, 
mesures  fermes  et  prudentes,  d'ar* 
cours  des  scandales  publics  dans  la 
Lima,  et  lorsqu*il  Vaut  fait  changer 
ri  entreprit  la^yisite  de  son  diocâe, 
lie  il  consacra  sept  ans.  Il  serait  iin- 
d'énamérer  les  peines  et  les  dangers 
genre  qu'il  eut  a  essuyer  en  parcou- 
te  immense  contrée.  Il  faltiit  gravir 
itagnes  escarpées,  les  plus  hautes  de 
s,  couvertes  de  glaces  et  de  neiges, 
teindre  les  cabanes  des  pauvres  In- 
ouveut  il  était  obligé  de  traverser  à 

marais  fangeux  et  des  forêts  pres- 
«énétrables  ;  et  comme  si  ce  n'eût  pas 
il  de  ces  fatigue^,  il  y  joignait  des 
et  d'autres  austérités ,  pour  faire 
r  ses  travaux  apostoliques.  Il  rrm- 
let  prêtres  incapables  ou  déréglés 
pasteurs  pleins  de  science  et  de  zèle, 
uait  à  procurer  les  secours  de  Tins- 

et  des  sacrements  à  ceux  même 
litaient  les  lions  la^  plus  inaccessi- 
rtoul  il  se  montrait  le  fléau  des  pc- 
;>ublics  et  le  protecteur  des  opprimés, 
leun  égard  pour  la  qualité  des  per- 
Cetle  conduite  lui  suscita  des  perse- 
de  la  part  de  quelques  hommes  pnis- 
i  surtout  de  la  part  des  gouverneurs 
u,  qui  souvent  ne  rougissaient  pas 
iacriûer  à  b'urs  passions  et  à  leur 
mais  il  ne  leur  opposa  que  la  dou- 
ia  patience,  sans  relâcher  en  rien  do 
îté  contre  lo  vict*.  lin  vain  lui  allé- 
I  que  tel  abus  qu'il  voulait  déraciner 
ssê  en  coutume  ddus  la  colooici  il 
DiCTin?!?!.  nicioGR4rnrQi:E.  IL 
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répondait,  après  Tertullien,  qoe  Jé^as^ChrisC 
s'appelait  la  Vérité  et  non  la  Coutume.  Tu- 
ribe,  pour  rendre  dur.ihles  les  heureux  rhan- 
fiements  qu'il  opérait,  régla  qu'à  l'avenir  on 
tiendrait  tous  les  deux  ans  des  synodes  dio« 
résains,  et  des  synodes  provinciaux  tous  les 
sept  ans.  Il  fonda  des  séminaires,  des  églises 
et  des  hôpitaux.  La  peste  ayant  attaqué  one 
partie  de  son  diocèae,  il  se  priva  du  oéces- 
siaire  pour  soulager  les  malheureuses  vic- 
times du  fléau,  et  recommanda  la  pénitence, 
comme  le  seul  moyen  d'apaisor  le  ciel  ir-^ 
rite.  Il  assista,  fondant  en  larmes,  aux  pro- 
cessions publiques  qu'il  avait  ordonnées  pour 
fléchir  la  colère  divine,  et,  les  yeox  flxés  sur 
le  cruciQx  qu'il  portait  à  la  main,  il  s'oiïrit 
à  Dieu  poor  la  conservation  de  son  troupeau. 
Il  aurait  voulu ,  à  Timilation  du  boa  pas- 
teur,  donner  sa  %ie  pour  ses  brebis,  et  lors* 
qu'il  apprenait  que  de  malheureux  Indiens, 
après  s'être  soustraits  à  la  barbarie  de  leurs 
oppresseurs,  erraient  sur  les  monta;;nes  et 
dans  les  déserts,  il  parcourait,  pour  aller 
leur  porter  des  paroles  de  consolation  et  de 
vie,  d'affreuses  solitudes  habitées  par  des 
bêtes  féroces.  La  seconde  visite  qu'il  lit  de 
son  diocèse  dura  cinq  ans,  la  troisième  ua 
peu  moins,  et  dans  chacune  il  opéra  la  con« 
yersioa  d'un  grand  nombre  d'Indiens.  Son 
premier  soin,  en  arrivant  quelque  part,  était 
d'aller  à  l'église  répandre  son  cœur  au  pied 
dos  autels;  ensuite  il  s'appliquait  à  évangé- 
liser  les  populations  réunies.  L'instruction 
des  ignorants  et  des  inGdèles  le  retenait  quel- 
quef(»is  plusieurs  jours  dans  le  même  lieu, 
quoiqu'il  y  manquât  des  choses  les  plus  né- 
cessaires. Il  prêchait  et  catéchisait  avec  un 
zèle  infatigable,  et  pour  être  plus  en  état  de 
remplir  ces  importantes  fonctions,  il  se  mit 
à  apprendre  les  langues  diverses  que  par- 
laient les  différentes  tribus  péruviennes.  . 
C'est  ainsi  qu'il  renouvela  la  face  de  l'Kglise 
du  Pérou,  et  s'il  n'en  fut  pas  le  premier  apô- 
tre il  en  fut  au  moins  le  restaurateur  ;  les 
décrets  portés  par  les  conciles  profinciaux 
qui  se  tinrent  sous  lui  seront  à  jamais  des 
monuments  authentiques  de  sa  piété,  ût  sou 
savoir  et  de  sa  prudence.  On  les  a  regardés 
comme  des  oracles  non-seulement  dans  l«5 
nouveau  monde,  mais  en  Europe  et  à  Rome 
n^ie.  On  comprend  sans  peine  qu'un  pré- 
lat si  zélé  pour  le  salut  du  prochain  ne  né- 
gligeait pas  sa  propre  sanctification.  Km 
▼oyage  il  s'occupait  à  prier  ou  à  s'entretenir 
de  choses  spirituelles.  11  se  confessait  onli* 
nairement  tous  les  matins,  et  disait  tous  Iim 
jours  la  messe  avec  une  piété  aogélique. 
Comme  la  gloire  de  Dieu  était  son  unique 
fln,  sa  vie  était  en  quelque  sorte  une  prière 
continuelle;  cepeadanl  il  avait  des  heures 
marquées  pour  ce  saint  exercice,  pendant 
lequel  un  certain  éclat  extérieur  brillait  sur 
son  visage.  Saint  Turibe  tomba  maladie  à 
Sauta,  ville  ^m  est  à  cent  dix  lionei  do  Li- 
ma. Aussitôt  il  prédit  sa  mort  et  promit  une 
récompense  à  celui  qui  lui  apprendrait  le 
premier  que  les  médecins  désespéraient  de 
sa  vie.  Il  donna  à  ses  domestiques  les  cho- 
ses qui  servaient  à  sou  usage  :  le  reste  de 
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ses  biens  fut  légué  aux  pauvres.  Il  se  Ot  por-' 
ter  é  ré|(lisft  pour  recevoir  le  saint  viatique, 
mais  il  fut  obli);é  de  recevoir  l*exlrémc-onc- 
tion  dans  son  lit.  Plus  sa  fin  approchnit, 
plus  on  Tenlendait  répéter  ces  paroles  de 
l'Apôtre  :  Je  désire  ditre  affranchi  des  liens 
du  corps  pour  être  réuni  a  Jésus-Christ.  Il 
monrol  le  23  mars  1606,  en  récitant  ces  pa- 
roles de  David  :  Seigneur,  je  remets  mon 
Ame  entre  vos  mains,  il  fut  enterré  à  Santa, 
fît  Tannée  suivante  on  transporta* à  Lima 
son  corps,  qui  fut  trouvé  sans  aucune  mar- 
que de  corruption.  Les  Actes  de  sa  canoni- 
sation  rapportent  que  pendant  sa  vie  il  avait 
ressu.'^cité  un  mort  et  guéri  plusieurs  mala- 
dos. H  opéra  aussi  des  miracles  après  sa 
innrt,  comme  on  le  voit  par  les  mômes  Actes. 
Saint  Turil)e  fut  béatifié  en  1679  par  le  pape 
Innocent  XL  et  canonisé  par  Benult  XIII  en 
1726.  —  23  mars  et  27  avril. 

TURNE  (saint),  Turnus,  martyr  en  Afrique, 
soufTrit  avec  saint  Publicien.  —  9  décembre. 

TURPIN  (le  bienheureux),  rurpto,évéqiie 
de  Limoges',  réforma  l'abbaye  de  Saint-Au- 
gristin  de  cette  ville,  qui  était  sous  la  règle 
de  saint  Benoit,  et  mourut  en  9tô.  Bernard 
Guidonis  lui  donne  le  titre  de  saint,  et  il  est 
honorée  Aubusson  le  26  juillet. 

TDSOUB  (saint) ,  Tutcus ,  martyr,  souffrit 
avec  saint  Sylvain.  —  27  juin. 

TUSQUE  (sainte),  Tusca^  vierge  honorée 
à  Vérone  on  Italie,  florissail  dans  le  m*  siè- 
cle. —  10  juillet. 

TDTILON  (le  bienheureux), Tu(t7o,  moine 
de  Saint-Gai  en  Suisse,  sortait  d'une  famille 
distinguée,  qui  le  destinait  à  une  carrière 
brillante  dans  le  monde  ;  mais  il  préféra  la 
tranquillisé  du  cloître  à  toutes  les  grandeurs 
humaines,  et  il  prit,  étant  encore  trc^s-jeune, 
l'habit  dans  Tabbaye  de  Saint-Gall.  H  parta- 
geait son  temps  entre  IfS  devoirs  monasti- 
ques et  la  culture  des  lettres  et  des  arts.  Lié 
d*une  étroite  amiiié  avec  deux  religieux  du 
môme  établissement,  Notker  et  Katperl,  ils 
étudiaient  ensemble  sous  les  célèbres  Ison  et 
Marcel.  Tuliion  devint  poète,  orateur,  musi- 
cien, peintre  et  sculpteur.  Ses  talents  et  ses 
aimables  qualités  faisaient  dire  à  Tempereur 
Charles  le  Gros  :  C'est  dommage  qu'on  ait 
enseveli  un  tel  homme  dans  l'obscurité  d'un 
cloUre,  Ce  prince  lui  offrit  sa  protection  et 
lui  Gt  des  propositions  avantageuses  pour 
l'attirer  à  sa  cour;  mais  l'humble  moine 
préféra  à  ce  brillant  théâtre  la  solitude  qu'il 
s'était  choisie.  Son  habileté  dans  la  sculpture 
et  la  peinture  le  faisait  souvent  appeler  au 
loin  par  les  évoques  et  les  abbés.  Il  travailla 
notamment  à  Saint-Alban  de  Mayence  et  a 
Metz,  où  il  fit  un  tableau  de  la  sainte  Vierge, 
lequel  est  mentionné  dans  son  épitaphe.Mais 
sa  modestie  lui  faisait  fuir  les  louanges,  et 
il  s'en  allait  lorsqu'on  admirait  son  travail 
en  sa  présence.  Quoiqu'il  sortit  soufent  de 
son  mon;islère  pour  aller  travailcr  où  l'en- 
voyaient ses  supérieurs,  il  conservait  tou- 
jours le  plus  grand  recueillement,  et  é  son 
retour  au  milieu  do  la  communauté,  il  se 
montrait,  comme  auparavant,  un  modèle  de 
régularité  et  de.  ferveur.  Il  mourut  saiotc- 


inent  le  28  mars  898,  et  il  fut  enterré  dam 
la  chapelle  do  Sainte-Caiherîne ,  laqoelle 
f:orta  plus  tard  son  nom.  Ses  vertus  lui  firent 
donner  le  titre  de  bienheureux  par  les  popo* 
lations  de  la  Suisse,  et  ce  titre  fut  confirmé 
par  le  saint-siége.  Les  compositions  poéti- 
ques de  Tuti.'on  roulent  sur  des  sujets  de 
piété,  et  il  reste  de  lui  trois  élégies  qui  reo- 
ferment  plusieurs  beaux  vers.  —  23  mars. 

TVCHIQDE:  (saint),  Ttjchicus.  disciple d« 
saint  Paul,  était  originaire  de  l'Asie  Mineure. 
Il  accompagna  l'Apôtre  des  nations  de  Co- 
rinlhe  à  Jérusalem,  et  celui-ci.  dans  ses 
Epflres,  l'appelle  son  cher  frire,  son  rompn» 
gnon  dans  le  service  de  Dieu^  et  un  fidèle  mi* 
nistre  du  Seigneur.  Il  le  chargeait  de  sur- 
veiller les  Ëglises,  de  lui  rendre  compte  4« 
leur  situation,  et  d'aller  dans  différents  lieux 
fortifier  les  fiiièles.  Il  porta  aux  Colossiens 
et  aux  Ephésiens  les  lettres  qui  leur  étaient 
adressées  de  la  part  de  son  maître,  qnr  l« 
chargea.de  remplacer  dans  Tile  de  Crète 
saint  Tite.  qu'il  avait  rappelé  pour  un  tea;»i 
auprès  de  lui.  Il  fut  aussi  chargé  de  rempla- 
cer à  Ephèse  saint  Timoihée,  à  qui  TApôtr» 
avait  aussi  mandé  de  le  rejoindre.  On  m 
connaît  ni  le  lieu  ni  l'annre  de  aa  ntort. 
D*après  le  Martyrologe  romain,  il  est  honoré 
à  Paphos  en  Chypre  le  29  avril. 

TYCON  (saint),  Tycho,  évéqne  d'Ama- 
thonte  en  Chypre  ,  florissail  sous  les  empc 
reurs  Arcade  et  Théodose  le  Jfune.  Saiot 
Epiphanc,  archevêque  de  Salamine  et  mHrs* 
politain  de  l'Ile,  Téleva  malgré  lui  à  l'épi*- 
copat,  et  il  répondit  dignement  aux  espé- 
rances qu'on  avait  conçues  de  ses  verloi  et 
de  son  mérite.  Il  mourut  avant  le  milieu  da 
V  siècle.  —  16  juin.    • 

TYKL  ou  Téqulb  (i^aint).  Tegulus,  martyr, 
honoré  à  Yvrée  en  Piémont,  était,  à  ce  que 
l'on  croit,  un  soldat  do  la  légion  Tbébéenne, 
qui  parvint  <î  se  sauver  pendant  que  l'empe- 
reur M<ixrinien  faisait  massacrer  se«  cama- 
rades; mais  il  fut  poursuivi,  atteint  et  miii 
mort  prè4  dTvrée,  où  l'on  célèbre  sa  fête  le 
25  ociobrn. 

TYGRIDE  (s tint),  Tygridius,  arcbidiam 
de  Clennont  en  Auvergne,  mourut  vers  l'ai 
388,  et  fut  onlerré  dans  l'église  de  Saint- 
André,  —  16  février. 

TYGRIDE  (la  bienheureuse),  vierge  et  ab- 
besse  en  Espagne,  était  fille  de  Sanche,coiiie 
de  Casiille,  et  floris«sait  dans  le  xi*  slède. 
Elle  est  honorée  à  Ogne,  près  de  Bttrgas,ls 
22  novembre. 

TYGRIN  (saint),  Tygrinus,  martyr  en  Sy- 
rie, souffrit  avec  saini  Paul  et  six  autres.^ 
20  mars. 

TYPOGRATE  (saint) ,  Typograies.  martyf 
à  Césène,  dans  la  Rumagne,  souffrit  avrc 
saint  Agriaoite  et  quelque»  autres.  -*  SI 
juillet. 

ÏYKANNION  (saint),  rtfrflnnio,évéqt^fdi 

Tyr  et  martyr,  après  avoir  cocouragé  !<• 
martyrs  pendant  la  persécution  de  Diodé- 
ti.  n,  fut  arrêté  en  310  par  ordre  de  Vtmft-^ 
rour  Maximin  Daïa ,  cl  conduit  à  Anilacli*;» 
où,  après  plusieurs  tourments,  il  fut  préci* 
pitô  dans  l'Oronlc.  —  20  février. 


(saini).  Ubalduf,éYéi]ori  de  dubio 
ie,  né  sur  In  (In  du  xt*  siècle,  d'une 
Bide  do  celle  ville,  fui  élevé  dans  le 
t  de  Sain(-M.irifn  et  de  Siiint-Jac- 
II  s'appliqua  .i?ec  soccôs  à  l'étudo 
«es  sacrée  el  profane.  Lorsqu'il 
Ë  de  choisir  un  étal,  on  lui  proposa 
I  avnnla{c^u>t  qu'il  refusa  pour  en- 
la  clétii-altirr.  (Junlques  abus;  qu'il 
I  dans  le  sémina<re  où  il  araiU-ié 
.d^ciili^reiil  à  le  quitter  pour  cnirer 
if  de  Sainl-Sccond,  où  il  achevai  ses 
leléoi'isliqnes.  Lorsqu'il  eut  reçu  1.1 
l'évoque  de  Gubio,  qui  connaii^init 
"  el  ta  Torto,  le  nomma  prieur  du 
celle  ville,  elle  chargea  de  réfor- 
Iffurs  défiurdres  qui  refînaient  parmi 
Bines.  Utialil   (ï'IB"^  d'abord   trois 

mieui  disposés  que  les  .lutrcs,  et 

à    vivre  en    commuaaulé    :    col 

fut  bicnlàl  imilé  par  luut  le  chapi- 

I  alla  ensuite  visilcr  des  chiinoincs 

qui  vîvnieni  à  Sainte-Marie-du- 
I  de  Ravcnne,  sous  la  conduite  de 
Bontuit,  et  qui  étaient  en  grando 

I  de  sainteté.  Il  passa  trois  mois 
•fin  d'éiudicr  à  Tond  la  règle  qu'ils 
ni;  comme  elle  lui  parut  forl  sa^e, 
nisit  dans  le  chapitre  de  Gnbio.  Peu 
•près,  la  maison  canoniale  el  le 
■nt  été  détruits  par  un  incendie,  il 
étoluliuii  de  se  dcmettro  de   son 

lur  se  retirer  d<ins  lo  désert  de 
inne.  Il  y  trouva  Pierre  de  Itimini, 

que  SOI)  d>-Bseir)  était  une  tenta- 

li  le  détermina  à  retourner  à  Gu- 
fit  reconstruire  les  bâtiments  de 

re ,  qui  devint  plus  Horissaat  que 
»ant  été  élu  évoque  de  Péruuse,  en 
le  clergé  de  celle  ville,  il  n'eut  pas 
>nnissiince  île  cette  nouvelle,  qu'il 
le  el  se  cacha  si  bien  qu'on  ne  put 
rir.  Lorsque  les  députas  de  rE;;lise 
qui  étaient  venus  à  Gubi»  lui 
èleclii>n,  furent  repartii,  il  se 
Rome  et  se  jeta  aux  pieds  du  pape 

II,  le  conjurant  avec  larmes  de  ne 
nposer  le  fiirdeau  de  l'épiscopal. 
,ie  'aissa  nccliir;  mais  deux  ans 
•  nomma  évéquo  de  Gubio,  et  lit 

la  cérémonie  di>  son  sacre.  Pen- 

éliiit  occupé  à  remplir  avec  éiUQ- 

II  les  devoirs  de  In  charge  épisro- 
riva  que  l'entrepreneur  chargé  de 
f  murs  de  la  ville  empiéta  sur  une 
éUit  la  propriété  du  saint  évéque. 

le  palriinoine  des  pauvres.  Ubald 
le  trouver  sur  li's  liiai,  le  pria 
iriir  de  ne  pas  lui  c.iuser  un  tel 
L'entrepreneur  ne  lui  répondit 
ti  injures  ;  puis,  le  poussa:)!  avec 
Il  le  (il  tomber  dans  un  tas  de 
lie  ayant  appris  la  maaidre. 


indigne  dont  le  saint  évéque  vennil  d'être 
traité,  demanda  A  grands  cris  le  bannisse- 
ment du  coujiable  el  la  conflseaiion  de  ses 
biens.  Déjà  les  maglslrnls  s'étaient  Kiisis  de 
sa  personne,  lorsque  Uhald,  qui  voul.-iil  le 
sauver,  déclara  que  la  ronnaissanee  de  cette 
affairi;  lui  apparten.iii.  Alurs  les  esprits  sn 
calmèrent,  cl  ce  m.ilheurenx,  louché  du  plus 
vif  repentir,  assura  qu'il  se  soumeltail  d'.i- 
vnnce  à  toutes  les  peines  qu'on  voudrait  lui 
inlllger.  Toute  la  venj^rance  du  saint  se 
biirna  h  lui  donner  le  baiser  de  paii  et  Â 
prier  Dieu  de  lui  [-lanlonner  celle  faute, ainsi 
que  tontes  celles  qu'il  pouvait  avoir  commi- 
ses. .\;a  ni  apprio,  une  antre  fois,  qu'une  séili- 
lion  venait  do  s'élever  d.ms  la  ville,  et  que 
déjà  les  deux  partis  opposée  en  étaient  ve- 
nus aux  mains,  il  accouru!  sur  les  lienx  oii 
Ion  if  batlail,el  (ut  renversé  dans  la  mêlée. 
Les  séditieux,  le  croyant  mort,  cessent  nus- 
silAl  le  combat  01  se  livrent  à  la  douleur, 
s'accnsant  d'être  les  meortriers  de  leur  évé- 
que. Uhald,  après  avuir  remercié  Dieu  de  la 
cessation  du  carnage,  ealma  les  frimeurs  du 
peuple  en  assurant  qu'il  éiait  plein  de  vie  et 
<iu'il  n'avait  pas  même  élé  blessé.  FréilCrit; 
B.irberimsse,  empereur  d'Allem.-igne,  ayant 
pris  et  saciagé  Spolèle,  marchait  sur  Gnbio 
pour  lui  faire  subir  un  semblable  traite- 
ment, Lirsque  le  saint  évéqoe.  vnulant  à 
tiiul  prix  conjurer  le  d^ingcr  qui  mcn.içait 
son  troupeau,  alla  au-devant  du  prince  irrité 
et  obtint  grâce  pour  sa  ville  épiscopale.  Il 
fut  accablé,  les  deux  dernières  années  de  sa 
vie,  de  douloureuses  iuflrmilés,  qu'il  sq\\-- 
portai  avec  une  patience  héroïque.  Le  jour 
de  l'itques  de  l'année  1160,  il  fit  un  eiTort 
pour  se  lever;  il  dit  la  messe  el  prêcha  sur 
1.1  vie  éternelle;  mais  il  était  si  anulTraiil, 
qu'aprèt  la  cérémonie  on  le  Iraosporla  d.ms 
une  maison  qu'il  avait  prêt  de  l'e^jUitc,  et  il 
y  resta  jusqu'à  la  fête  de  l'Aseensian,  qu'il 
se  fil  reporter  â  l'èvéclié.  uti  il  continua 
d'instruire  s<m  clergé  et  son  peuple,  qui  ve- 
naient lui  demander  sa  bcnédictiiin.  Se  sen- 
tant plus  mal,  il  se  fil  adiniiiisirer  les  d'-r- 
niers  satrements,  et  mourut  te  16  mai  1100. 
après  un  épiscup'it  de  tren'o  et  un  ans.  Il 
s'opéra  plusieurs  prodiges  à  se*  funéra.llet, 
qui  se  firent  au  milieu  d'un  cunjuiir«  im- 
mense. Saint  ObaM  avait  ^UL'ri  p^utieurs 
Riai.ides  pendant  sa  vie;  niuis  il  ne  voulut 
pas  rendre  la  vue  à  un  ,iveugle  qui  >'éi;iit 
adressé  à  lui,  dans  l'espérance  d'en  obtenir 
un  miracle.  Ia  vut  dt  coriit.  lui  dit  le  saini, 
ternit  préjudiciable  au  salut  de  votre  Ame. 
Sou/frex  ave  pnti'nci celte  céciié  ImiipoieHi, 
iliii  sera  réeompemée  dans  It  ciel  par  la  claire 
vision  de  Dieu.  H  fut  canonisé  par  Céleslin 
111.—  16m^ii. 

UBALD  D'ADIMABl  [le  bienheureux),  de 
l'ordre  des  Servîtes  ,  né  a  l-'loreni:e  en  lâi9, 
d*une  famille  noble  et  puissaole,  était  de- 
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rena  Tun  des  principaux  chefs  de  la  faction 
gibeline,  lorsque  la  conversion  da  bienheu- 
reux Bonavenlure  Bonacorsi,  antre  chef  gi- 
belin ,  le  loucha  si  vivement  qu'il  résolut  de 
Timiter  et  d'entrer  comme  lui  dans  l'ordre 
des  Servîtes.  Ayant  reçu  1  habit, en  12S0,  des 
roains  dé  saint  Phitippe  Béniti«  il  se  retira 
au  Mont-Sénario,  berceau  de  l'institut,  et  il 
s'y  livra  à  de  grandes  austérités.  Lorsqu'il 
eut  été  élefé  an  sacerdoce,  saint  Philippe 
l'associa  à  ses  travaux  apostoliques  et  le 
choisit  pour  son  confesseur.  Après  la  mort 
de  ce  saint  général  de  Tordre,  arrivée  en 
1285,  Dbald  retourna  au  Mont-Sénario,  où  il 
passa  les  trente  dernières  années  de  sa  vie 
dans  les  pratiques  de  la  pénitence.  Il  mou- 
rut le  9  avril  1315,  à  l'âge  de  soixante-six 
ans.  Sa  sainteté  ayant  été  attestée  par  plu* 
sieurs  miracles  qu'il  opéra  de  son  vivant,  et 
^urtoul  après  sa  mort,  Pie  VU  approuva  son 
culte  en  1821,  —  9  avril. 

UBALDESQDE  (sainte),  Ubaldesea^  vierge 
vi  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem ,  dit  depuis  de  Malte ,  mourut  en 
1206,  et  elle  est  honorée  à  Pise  le  28  mai. 

UDÉGÈBK  (sainte),  Udegeba,  vierge,  flo- 
rissalt  après  le  milieu  du  xii*  siècle,  et  elle 
mourut  l'an  1197.  Kile  est  honorée  près  de 
Spanheim  le  28  juin. 

DDÉVOLTB  (la  bienheureuse),  vierge  el 
religieuse  de  Ctteaux,  fit  profession  dans  le 
monastère  da  Mont- Sainte- Walburge,  près 
de  Colo[2:ne.  Elle  y  est  honorée  le  12  aoûL 

UGOLIN  ZÉPHIRINI  (le  bienheureux), 
llgolinns^  ermite  de  Saint- Augustin^  né  en 
1320  à  Cortone  en  Toscane,  d'une  famille 
illustre,  montra  dès  son  jeune  flge  les  plus 
heureuses  dispositions  pour  la  vertu.  Son 
|)l(is  grand  plaisir  était  de  fréquenter  les 
<'f(lises,  pour  assister  à  la  messe,  écouter  les 
sermons  et  honorer  la  Mère  de  Dieu,  envers 
laquelle  il  avait  une  grande  dévotion  :  aussi 
Marie  le  préserva  des  dangers  que  son  inno- 
cence pouvait  courir  dans  le  monde.  Des  dis- 
cordes civiles  qui  troublaient  sa  patrie  ayant 
obligé  Ugolin  à  se  retirer  à  Mantoue,  près 
du  duc  Louis  de  Gonzague,  i|ui  était  allié  à 
l.'i  famille  des  Zéphirini,ee  prince  l'accueHIit 
flvec  bienveillance  ;  mais  l'air  qu'on  respire 
dans  les  cours  ne  convenant  pas  aux  incli- 
iialioDS  du  vertueux  jeune  homme,  il  re« 
iionça  aux  brillantes  espérances  qu'il  pou^ 
vait  se  promettre,  pour  entrer  dans  Tordre 
des  Ermites  de  Saint-Augustin.  Il  habitait 
depuis  plusieurs  années  le  couvent  de  Man- 
toue, lorsque  ses  supérieurs  l'envoyèrent 
dans  celui  de  Cortone,  on  sa  réputation  do 
sainteté  l'avait  précédé.  Son  humilité  s'alar-* 
roant  des  marques  de  vénération  que  lui  té- 
moignaient ses  concitoyens,  Il  quitta  secrè- 
lemeni  sa  villo  natale  et  alla  se  cacher  dans 
Tcrmitage  de  Saint-Onuphre.  C*est  \à  qu'il 
passa  le  leste  de  sa  vie  ,  loin  du  commerce 
des  hommes ,  uniquement  occupé  de  la 
prière  et  de  la  méditation,  retraçant  par  ses 
veilles  et  par  ses  austérités  la  conduite  dei 
anciens  anachorètes.  Après  sa  mort,  arrivée 
l'an  1370,  à  l'âge  de  cinquante  ans,  les  habi- 
tants de  Cortone  le  cbeishrent  pour  l'un  des 


patrons  de  leur  ville,  et  Pie  VII  approuva 
hon  culte  en  1804.  —  22  mai. 

UGUCClOiNE  (le  bienheurenx),  Bgutno, 
['un  des  sept  fondateurs  de  Tordre  des  Ser- 
vîtes, était  un  illustre  patricien  de  Florence. 
11  se  retira,  avec  ses  six  compagnons,  ses 
compatriotes  et  patriciens  comme  loi,  sarle 
mont  Sénario,  Tan  123V,  après  avoir  passé  u 
an  près  de  Plorenci*,  dans  une  petite  malsM 
où  ils  firent  leur  noviciat.  Avant  qa'ihis 
quittassent  le  monde,  ils  étalent  déjà  men- 
bres  d'une  confrérie  en  Thonneur  de  la  sainte 
Vierge.  Le  jour  qu'ils  célébraient  la  Ms 
principale  do  leur  association,  qui  était  le 
jour  de  l'Assomption  1233,  Marie  leor  appa- 
rut et  les  exhorta  à  embrasser  un  genre  tfe 
vie  plus  parfait.  Cette  apparition  les  dérida 
à  renoncer  au  siècle  à  l'instant  même.  Après 
avoir  choisi  le  bienheureux  Bonfilio  poer 
leur  supérieur,  ils  s'engagèrent  par  vooai 
service  de  la  Mère  de  Dieu,  d'où  leur  nom  ée 
Servites.  Le  bienheureux  Uguccione,  après 
avoir  dignement  répondu  à  sa  vocation  mi- 
raculeuse, mourut  le  même  Jour  et  à  lanéoM 
henre  que  le  bienheureux  Sostegno,  peodnl 
qu'ils  récitaient  ensemble  la  salutation  ae« 

§élique.  Benoit  XUl  les  béatifia  en  1725.  - 
mal. 

ULBERT  (saint),  Odolbertus ,  laboorei», 
est  patron  secondaire  de  Téglise  d'Ostre- 
hoot,  dans  le  diocèse  d'Anvers.  Il  est  aaisi 
honoré  près  de  Bréda  en  Brabant  le  il  os- 
tobre. 

ULDARIC  onUDALiiG  (salnl),  religienxis 
Tordra  de  Cluny,  moumt  à  Brisacb,  où  il  eit 
honoré  le  16  juillet. 

ULPACB  (saint),  Ulfiteiue,  solitaire  dsns 
le  Perche,  florissait  dans  le  Tir  siècle  et  lit 
le  compagnon  de  saint  Baumer,  qui  easei* 
gnait  le  catéchisme  aux  populations  do  voi- 
sinage. Il  y  a  près  de  Mamers,  dans  le  dio- 
cèse du  Mans,  une  paroisse  qui  porte  sot 
nom<  —  0  septembre. 

ULFIN  (saint),  Ulfinui,  évéqne  de  Die,  Oo- 
rissait  an  commencement  du  ix*  siècle,  et 
mourut  en  825.  Il  est  auteur  de  la  Vie  ds 
saint  Marcel,  Tun  de  ses  prédécesseurs.  — 
20  mars. 

t  ULPRIC  (saint),  Vlfrieus,  prêtre  et  rectat 
en  Angleterre,  qui,  pour  se  punir  d'avoirélé 
à  la  chasse  après  son  élévation  à  la  prêtrise, 
se  revêtit  d'un  cilice,  s'enferma  dans  une  eel* 
Iule  près  de  Téglise  paroissiale  de  Besel- 
berge,  dans  le  comté  de  Dorset,  el  y  passa 
les  vingt  dernières  années  de  sa  vie.  Il  moe» 
rut  Tau  125^,  et  Mathieu  Péris  lui  donne  la 
titre  de  saint.  —  17  février. 

ULMEH  ou  ViLiiKR  (saint),  Ymlwmm, 
abbé  de  Samer  en  Picardie,  né  vers  le  mMsa 
du  vir  siècle,  d'une  famille  bonnéte  do  1er- 
ritoire  de  Boulogne,  renonça  an  monde  dès 
sa  jeunesse  et  entra,  en  anaiité  de  Mtt 
convers,  dans  Tabbaye  de  Haumont  en  Hal- 
naut,  où  il  fut  chargé  de  garder  les  troi* 
peaux  cl  de  couper  le  bois  nécessaire  à  li 
communauté.  L'esprit  de  prière  qu'il  pesié* 
dait  à  un  degré  émînent,  et  ses  autres  verlis 
déterminèrent  ses  supérieurs  à  l'élever  •• 
sacerdoce.  Son  attrait  pour  la  solltode  lai 


ULP 
iion  de  se  relirer  dans 
^e  prés  de  lu  mnnMj^ne  de  Cassel. 
M  seul  pendahl  plusieurs  aunceg.  Il 
Jfnii  dans  sa  pairie,  cL  fonda  sur 
liéléde  son  père  l'ahbayodc  Sanser, 
linl  dans  la  luiieiï  la  congrégation 
iaur.  Ulmcr  la  gouverna  quelque 
■is  il  flnil  par  se  démettre  de  sa 
Wr  vivre  en  simple  religieux.  Il  vi- 
pn  rccueiUemenl  continuel  et  va- 
Iqae  sans  cesse  aux  ecrcices  de  la 
llion  11  mourut  Ie20  juillet  710,  et 
iairuclei  alleslèrent  sa  sainteté,  On 
M  nom  dans  plusieurs  inartjrolo- 
bSO  juillet. 

uinl),  Utpiiis,  marlyrà  Lyon  avec 

vis  autres,   dont  le  pins   illustre 

[Ppthio,  é*équc  de  celte  ville,  souf- 

,  tout  le  règne  de  Marc-Aurèle. 

[aainte).  Ulpkia,  vierge/  naqnit 
vers  le  coaimencenieni 

lie.  Elle  était  eucore  très-jeune 
à  Dieu  sa  virginité.  Il 
cet  enf{3gemciit  n'était  pas  connu 
'  ;  car  ses  parents  la  promirent 

A  un  jeune  homme  qui  recher- 
ijn;  mais  lorsqu'elle  eut  expliqué 

la  nature  'lu  vœu  qu'elle  avait 
ilul  pas  qu'on  le  lui  fit  Irans- 
relira  la  parole  qu'il  avait  dun- 
qui  venait  d'épriuvcr  les  plus 
pnes,  craignant  pour  l'avenir  de 
(oursuites,  quitta  secrètement  la 
ernelle.  Ayant  trouvé  près  d'A- 
ieu  qui  lui  parut  propre  à  fonder 
e,  elle  rcsoliit  de  s'y  fixer.  La  nuit 
le  eut  une  vision  ou  elle  cral  en- 
voix  qui  l'engageait  à  aller  au 
«celui  que  Dieu  lui  envoyait-  Ce- 
Dktmice,  prêtre  et  solitaire  du  voi- 
lie  rendait  à  Amiens  pour  assis- 
e.  Ulphe  l'ayant  aperçu,  courut 
lire,  ei  se  proslernant  à  ses  pieits 
(lia.  au  nom  de  Dieu,  de  la  pren- 
.Coiidutte.  Domicc,  vénéralilo  par 
Jlg«  et  par  sa  saintelé,  élunné 
KHition  qui  s'écartait  des  règles 
tia  remit  par  prudence  au  lende- 
asulta  Dieu  avant  de  lui  donner 
■e  inspiration  surnaturelle  le  ilé- 
U  charger  de  la  direction  de  la 
|e.  Il  se  rendit  donc  près  d'elle  le 
lui  donna  des  conseils  salutaires, 
;  se  rendre  toutes  les  nuits  dans 

Sainl'Achciit  pour  y  faire  na 
n  la  quitiaol  il  lui  laissa  un  pa- 
res pour  su  subsistance.  Quelque 
I,  comme  saint  Domice  et  (Jlpbe 
lat  dans  la  cathédrale,  t'évéque 
li  se  disposait  â  céléltrer  les  saints 
Il  excite  par  révélation  i\  donner 
:  Toile  des  vierges  avec  l'^inneau, 
:eommuuié(!,  il  la  l'Iai^a  sous  la 
i-Somice  et  lui  fit  bâtir  une  cel- 
icelle  du  saint  prêtre.  Elle  fil  en 
p*  do  grands  progrès  dans  li  vie 
KlravJJil  par  ses  veilles  ci  ses 
Iviu  des  anachorètes  de  la  Thé- 


haïile.  Saint  Domice  ^Unl  tombé  malade  de 
vieillesse,  clic  lai  prodigu-i  les  soins  tes  plus 
louchants,  reçut  son  dernier  soupir,  lui 
fi-rma  les  yux  et  lui  rendit  les  derniers  de- 
voirs, non  s-ms  dépli>rer  la  perte  qu'elle  fai- 
sait en  perdant  son  pi'^re  splrilucl.  Dieu  I;V 
envoya  ensuite  une  compagne  nommée  Aii- 
rée,  qui  était  d'Amiens,  c>t  qui  vint  parLi^or 
son  genre  de  vie.  Plusieurs  autres  vierges 
tmiiéreot  cet  exemple,  et  Ulphe  se  troiiv.i  :\ 
la  tète  d'une  petite  communaulé  pour  li- 
quelle  elle  ût  bâtir  à  Amiens  un  monastère 
dont  elle  donna  le  gouvernement  A  Aurèr, 
ne  voulant  pas  quitter  sa  cellule  et  se  con- 
tentant de  Tiirc  de  temps  en  temps  des  vi- 
sites au  nouvel  établissement  pour  le  dirigée 
dans  la  bonne  voie.  Aprèi  une  courlo  mala- 
die, HIe  mourut  vers  le  milieu  du  vin'  siècle, 
ut  fut  inhumée  dans  sa  cellule,  oti  l'on  bâtit 
dans  la  suite  le  raonaslére  du  Paraclel.  Ses 
reliques,  ainsi  que  celles  de  saint  Doniic, 
ont  été  transférées  dans  la  cathédrale  d'A- 
ntiens.  —  ii  et  3i  janvier. 

ULRHON  (le  bienheureux),  prince  de  Né- 
ricie  en  Suède,  né  vers  l'an  1300,  épousa  à 
l'âge  de  dix-huit  ans  sainle  Drigile,  ct'd'un 
conienlcment  mutuel  ils  passèrent  dans  In 
continence  la  pre^nière  année  de  leur  m;i-' 
ri^ge.S'élant  associés  au  liers  or  Ire  de  Sainl- 
François,  leur  maison  ressemblait  plus  à  un 
monastère  qu'à  l'habitation  d'un  grand  sei- 
gneur. Après  avoir  eu  huit  enfants,  dont  In 
plus  célèbre  est  sainte  Catherine  de  "^uède, 
ils  vécurent  de  nouveau  dans  la  continence, 
A  laquelle  il*  s'engagèrent  par  vœu  pour  te 
reste  de  leurs  jours,  Ùlphoo,  secondé  par  sa 
sainle  épouse,  te  livrait  à  la  pratique  des 
bonnes  œuvres,  et  aurloul  des  œuvres  do 
charité.  Il  te  montrait  le  protecteur  des  mal- 
heureux et  le  père  des  pauvres.  Il  fonda  un 
liàpilal  pour  les  malades,  qu'il  servait  b<iq- 
vent  de  sti  propres  mains,  et  répandait  en 
aumônes  ses  grands  revenus.  Ce  genre  de  vie, 
quelque  parfait  qu'il  fiil,  ne  satisfaisant  pas 
encore  le  dé^ir  qu'il  avait  de  travailler  à  son 
salut  d'une  manière  plus  exclusive,  il  so  dé- 
mit de  ses  charges  et  quitta  la  cour,  malgré 
les  instances  d'Hric  XII,  qnî  ne  voulait  pan 
se  priver  de  ses  services,  et  fil,  avnc  sainle 
Bngite,  le  pèlcrioage  de  Saint-Jacques  de 
Compoatelle.  En  revenant  dans  sa  patrie, 
étant  tombé  malade  ù  Arras.  l'évéque  do  cetlc 
ville  lui  administra  les  sacrements  de  l'E- 
f;lisc.  Urigile  ne  cessait  de  prier  pour  la  gué- 
rison  de  son  mari,  et  Dieu  lai  fit  connaître 
que  set  prières  avaient  été  exaucées.  Lo 
prince  guérit  en  effet,  et  lorsqu'il  fut  de  re- 
tour en  Suède,  il  mourut  le  ii  février  1344, 
duns  le  monastère  d'Alvailre,  où  quelques 
ailleurs  pensent  qu'il  avait  pris  l'habit.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  sa  proreasion,.qnt  n'est  p.is 
uu  fait  certain,  il  est  honoré  chez  les  Cister- 
ciens le  li  février. 

ULPIEN  (saint),  martyr  àTyr  en  Phéni- 
cie,  ayant  été  arrêté  comme  ehrétien  pen- 
dant ta  persécution  de  Galère,  fut  condamna 
par  Urbain,  gouverneur  do  la  province,  au 
supplice  que  les  luis  regardaient  comme  le 
plus  grand,  el<iu'oo  n'iulligoiiit  qu'aux  par* 
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ricldes.  Il  Tut  cousa  ?iyant  dans  on  sac  A%. 
cair  avec  no  chien  et  un  aspic,  el  précipité 
dans  la  mer,  Tan  305.  —  3  avril. 

UIJUC  (saint),  Uldarieus^  évéque  d*Aag8* 
bonr^,  né  vu  890,  éiai(  fils  du  comte  Hubald 
H  fière  de  Lniiprarde,  duchesse  de  Souabe  et 
dWlsare.  Il  Tul  élevé  dans  rabbayexle  Saint- 
Gall.  et  il  était  encore  Irès-jéune  lorsque 
sainte  Ciuiborat,  qui  vivait  en  recluse  sur 
une  montagne  du  voisinage,  lui  prédit  qu'il 
serait  un  jour  évéque,  et  qu'il  aurait  à  subir 
de  rudes  épreuves.  Dans  ses  premières  an- 
nées il  était  d'une  santé  si  faible,  qu'on  ne 
croyait  pas  qu'il  pût  vivre.  La  tendresse  ex- 
cessive de  ses  parents  et  les  remèdes  des  mé- 
decins avaient  encore  aiïaibli  son  tempéra- 
ment; mais  il  se  fortifia  à  Sainl-Gall,  grâce 
à  un  régime  sage  et  soutenu.  Il  avait  seize 
ans  lorsque  quitta  cette  abbaye,  ou  il  s'é- 
tait distingué  par  ses  progrès  dans  les  scien- 
ces et  la  piété.  Son   père  le  plaç.i,  en  906, 
sous  la  conduite  de  saint  Adalbéron,  évéque 
d'Augsbourg,  qui  le  fit  camérier  ou  sacris- 
tain de  sou  église,  malgré  sa  grande  jeu- 
nesse. Bientôt  après  il  l'éleva  aux  saints  or- 
dres* Pi  lui  donna  un  canonicat  dans  sa  ca- 
thédrale. Ulric  était  à  Rome  lorsque  saint 
Ada]l)éron  mourut  en  909  ;  de  retour  à  Augs- 
bourg,  il  se  montra  l'exemple  du  clergé  par 
sa  vie  édifiante,  et  surtout  pajr  sa  charité  en- 
vers les  pauvres,  auxquels  il  distribuait  la 
plus  grande  partie  de  ses  revenus.  11  parta- 
geait son   temps  entre  la  prière  et  l'étude, 
évitant  avec  le  plus  grand  soin  les  visites  et 
les  compagnies  où  Finnocence  de  ses  mœurs 
aurait  pu  courir  le  moindre  danger.  Uiltin, 
snccosseur  de  saint  Adalbéron  sur  le  siège 
d'Augsbourg,  étant  mort  en  92^,  Ulric,  alors 
flgé  de  trente-quatre  ans,  fut  nommé  évé- 
que  par  Uenii  TOiseleur,  et  sacré  le  28 
décembre.    Les    Hongrois    et   les  Sclavons 
venaient  de    piller    la    ville   d'Augsbourg, 
dont   ils   avaient  brûlé  la    cathédrale  :   ils 
avaient  aussi  massacré  sainte  Guil^orat  dans 
sa  eellule.  Ulric  fil  construire  à  la  hâte  une 
église,  en   attendant  que  la  cathédrale  fût 
rebâtie,  et  il  soulagea  de  loul  son  pouvoir 
les  malheureuses  victimes  de  linvasion.  Plus 
lard  il  fil  entourer  de  murs  sa  ville  épisco- 
pale,  el  l'événemcnl  prouva  l'ulililé  de  cette 
mesure;  car  les  Hongrois  étant  revenus  as- 
siéger Augsbourg,    ne   purent   s'en  rendre 
maîtres.  Peodant  qu'ils  se  reliraient,  ils  fu- 
rent rencontrés  et  taillés  en  pièces  par  l'em- 
pereur Oihon  h'.  Ce  prince,  qui  avait  suc- 
cédé à  Henri  l'Oiseleur,  accorda  aux  vives 
instances  do  saint  Ulric  la  grâce  de  son  fils 
Ludolf,  qui  s'était  révolté  et  avait  pris  les 
«iroies  contre  son   père.  Le  Sdint  évéque  fil 
rebâtir  sa  cathédrale  avec  une  grande  ma- 
gnificence et  la  dédia  de  nouveau  sous  l'in- 
vor««lion  de  sainte  Afre.  bentant  combien  sa 
pré  ence  était  nécessaire  dans  son  dioeèset 
il  représenta  \   lemporeur  que  son  devoir 
d'èiéque  ne  lui  permettait  pas  de  suivre  la 
cour.  En  sa  qualité  de  prince  de  l'Empire,  il 
était  obligé,  il  est  vrai,  d'entretenir  des  troa« 
pt  s  et  de  les  envoyer  à  Ta rmée;  mais  il  char- 
4>'oa  soo  nereu  de  oo  soiOi  ei  se  bornt  àun 


foQCtloas  spirituelles  qoi  absorbaleal  loai 
ses  moments.  Il  se  levait  rég olièrement  i 
trois  heures  pour  assister  à  rofSee  avec  ses 
chanoines ,  et   ensuite  il   récUait  d'aolrn 
prières  de  dévotion.  Au  point  do  jour  il  di- 
sait, au  chœur,  l'oince  des  Morts  avecP'imf, 
et  assistait  à  la  grand'messe.  Après  Tierce 
il  élisait  la  messe,  et  ne  sortait  de  léfiiss 
qu'après  None.Toos  les  jours  il  allait  à  ilié* 
pit.tl  visiter  les  malades  et  lavait  chei  lui  Ifi 
pieds  à  douze  pauvres,  auxquels  il  diitri-» 
buait  d'abondantes   aumônes.   Le  reste  di 
jour  était  employé  à  d'autres  <povres  de  cba« 
rite  et  à  l'administration   diocésaine.  Il  m 
faisait  jamais  qu'un  seul  repai  sur  le  loir, 
ne  buvait  point  de  vin  et   prenait  sur  la 
paille  les  quelques  heures  de  repos  qu'il  ae- 
cordait  à  la  nature.  En  carême  il  redoublait 
ses  austérités  et  donnait  plus  de  temp»  es- 
core  aux  exercices  de  piété  ;  chaque  aanés 
il  visitait  son  diocèse  et  tenait  deux  synodes. 
Sur  la  fin  de  sa  vie  il  se  démit,  avec  l'agrè- 
ment  de  l'empereur,  de  son  siège,  en  favcv 
d'Albéron,  son  neveu,  pour  se  retirer  dasi 
Tabbayé  de  Saint-Gall  ;  mais  la  plupart  des 
évéques  désapprouvèrent  hautement  eelti 
démarche,  et  se  plaignirent  qu'Albéroo  s'al- 
tribu.it  les  honneurs  de  l'épiscopat  do  vifati 
de  révéque  titulaire.  Ulric  fut  donc  cilé  sa 
concile  d'ingelbeimavec  son  neveu, et, aprii 
avoir  conressé  avec  humilité  qu'il  avaii  agi 
contre  les  lois  de  l'Eglise,  mais  que  sa  CmM 
ne  proTenait  que  du  dé^r  qu'il  avait  eede 
finir  ses  jours  dans  la  retraite,  il  fut  abieas 
ainsi  qu'Albéron,  qui  fut  reconnu  poorsw 
successeur.  Mais  il  mourut  avant  son  oadei 
pondant  que  celui-ci  faisait,  pour  la  secoali 
fois,  le  pèlerinage  de  Rome.  Saint  Ulric  fit 
reçu  avec  une  grande  distinction  par  le  pape 
Jean  Xlll.  Revenu  à  Augsbourg,  sa  saaii 
très-affaiblie   alla    toujours    eu   décliaaiU 
Lorsqu'il  se  sentit  près  d'expirer,  il  seit 
coucher  sur  la  cendre,  les  bras  étendus  et 
forme  de  croix,  el  c'est  dans  cette  posilioa 
qu'il  mourut  le  4  juillet  973,  à  l'âge  de  qaa- 
tre-vingt-lrois  ans,  dont  près  de  cinauanla 
dans  l'épiscopat.  H  fut  enterré  dans  legtiss 
de  Sainte-Afre,  qu'il  avait  fondée  et  qoi  porta 
son  nom  dans  la  suite.  H  avait  aussi  fovéi 
lu  moiiaslère  de  Saint^Etienne  pour  des  re- 
ligieuses qui  ont  été  depuis  remplacées  pif 
des  Chnnoinesses  séculières.  Saiut  Ulric  lit 
canonisé  en  993,  par  Jean  XV,  et  c'est  lèpre* 
mier  exemple  de  canonisation  par  on  paps^ 
dans  les  formes  usitées  depuis.  —  k  juillit. 
ULUICH  (saint),  religieux  bénédictin  et 
abbé  de  Celle,  né  vers  lan  1018  à  Ratit- 
bonne,  était  fils  de  Bérold,  l'uu  des  princi- 
paux seigneurs  de  la  cour  de  l'empereor 
Henri  III.  Lorsque  son  éducation  fut  lenw- 
néo,  son  père  le  produisit  à  la  cour,  oà  Uta 
fit  universellement  aimer  et  estimer;  mail 
il   n'y  séjourna  pas  longtemps.  ConflM  U 
avait  pris  la  résolution  de  quitter  le  moade 
pour  se  consacrer  à  Dieu,  et  que  déii  il  avait 
fait  VŒU  de  chasteté,  l'évéque  de  trwH^* 
son  oncle,  le  fit  venir  dans  son  diocèse,  M 
conféra  le  diaconat  et  le  nomma  prévdt  iesa 
cathédrale.  Ulrich  réfaMil  la  régalaritédaii  b 
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en  donnant  loUméme  F  exemple  de 
ide  et  de  la  ferveur.  Parmi  ses  ver- 
dmirnUKartoiit  sa  charité,  qoi  était 
:  on  le  ?il,  dans  un  temps  de  disette, 
ne  parlio  de  ses  biens  et  engager  le 
ir  venir  an  secours  des  malhmrpux  ; 
peuple  avait  pour  lui  une  vénération 
et  le  regardait  comme  un  saint.  Il 
erinnge  de  la  terre  sainte,  qui  était 
un  du  temps  ;  et  à  son  retour  il  en* 
Tabbayc  de  Cluny,  où  il  reçut  l'ha- 
nains  de  saint  Hugues,  qui  en  était 
bé.  Lorsque  celui-ci  eul  connu  le 
t  la  piété  d*Ulrich,  il  le  fit  ordonner 
établit  confesseur  de  la  communauté 
*  des  novices.  Plus  tard  on  lui  confla 
direction  des  religieuses  de  Mar- 
nais ces  marques  d'estime  et  la  con- 
e  lui  iéinoignait  son  abbé  excitèrent 
le  de  quelques  religieux.  Aux  per- 
i  qu'il  rut  à  subir  de  leur  part  vin- 
lindre  des  tentaiions  violentes  et  des 
de  léle  qui  lui  firent  enfin  perdre 
l  supporta  ces  rudes  épreuves  avec 
ente  inaltérable.  Après  avoir  été 
temps  prieur  de  Tabbayede  Payerne, 
incèse  de  Lausanne,  où  il  opéra  la 
in  d*un  grand  nombre  de  pécheurs, 
tider,  dans  le  diocèse  de  Bâle,  le  mo- 
e  Celle,  qui  devint  une  pépinière  de 
r  le  soin  qu'il  eut  toujours  de  n'y 
que  des  sujets  d*une  vertu  éprouvée, 
inssi,  à  une  lieue  de  là,  un  monas- 
HigieuseSt  et  il  y  guérit  par  la  vertu 
ières  une  jeune  personne  attaquée 
rer  :  il  opéra  encore  d'aulrex  mira* 
ossédait  à  un  haut  degré  le  don  do 
ation  et  le  don  des  larmes.  Un  de 
eux  l'ayant  un  jour  trouvé  baigné 
leurs,  lui  en  demanda  la  cause  :  Je 
^f  péchés^  répondit  le  saint  abbé,.... 
de  me  voir  encore  exclu  de  la  joui S' 
royaume  céleste  :  je  pleure  mriout 
ici  plusieurs  religieux  qui  n*ont  de 
que  le  nom  et  l  habit.  Saint  Ulrich 
ers  l'an  1093,  le  10  juillet,  jour  où 
lit  sa  fête  à  Cluny.  11  a  laissé  un 
Coutumes  et  des  Règles  pratiquées  à 
et'ouvragei  qu'il  avait  composé  à  la 
j  bienheureux  Guillaume,  abbé  de 
,  fut  adopté  dans  plusieurs  mouas- 
llemagne.  —  10  juillet. 
H  (saint),  évéquc  de  Passau,  né  en 
ne  famille  illustre  du  Tyrol,  em- 
état  ecclésiastique  et  devint  prévôt 
iliédrale  d'Augsbourg.  11  contribua 
:èle  et  par  ses  exemples  à  réformer 
re  et  le  clergé  de  cette  ville.  C'était 
emps  des  grandes  querelles,  qui  di« 
si  longtemps  le  sacerdoce  et  l'em- 
dant  ce^  tristes  démêlés,  l'Allemagne 
>roie  au  schisme  et  aux  désordres 
ont  la  suite,  parmi  lesquels  il  faut 
1  première  ligne  le  concubinage  des 
la  simonie.  Ulrich,  placé  sur  le  siège 
u  en  1092y  se  montra  Tnn  des  plus 
>iitiens  du  saint-siège  :  aussi  le  pape 
\f  pour  récompenser  son  atiacbe- 
a  cause  de  l'Eglise,  le  D^mma  son 
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légal  aposto'ique  en  Allemagne.  Le  saint 
évéque  fonda  plusieurs  monastères  dans  son 
diocèse,  et  fit  refleurir  la  discipline  dans  ceux 
qoi  existaient  déjà.  En  109%,  il  fit  venir  do 
l'abbaye  deSaint-filaise,  dans  la  Forél-Nuire, 
des  Bénédictins  qu'il  établit  dans  le  monas- 
tère de  Koeiwin,  à  la  place  des  Chanoines 
réguliers,  dont  la  conduite  n'était  pas  édi- 
fiante. Il  releva  aussi  de  ses  ruines  le  couvent 
de  Saint-Nicolas.  Il  assista  en  1095  an  con- 
cile de  Plaisance,  où  il  sacra  Arnoul  évéqua 
de  Milan.  A  son  retour  dans  son  diocèse,  il 
eut  la  douleur  de  trouver  son  siège  occupé 
par  un  intrus.  Il  se  retira  dans  le  monastère 
de  Reilembueh,  et  ce  ne  fnt  qu'à  la  fin  do 
schisme  qu'il  put  reprendre  le  gouvernement 
de  son  troupeau.  Il  s'appliqua  alors  à  la  re- 
construction do  plusieurs  églises  que  les 
schismatiques  avaient  détruites  pendant  son 
absence.  Il  mourut  le  7  août  1121,  à  Tàge  de 
quatre-vingt-quatorze  ans.  —  7  août. 

ULHICH  (le  bienheureux),  premier  abbé 
de  Kaisersheim  en  Ravière,  fondé  en  1133  par 
le  comte  Henri  de  Lechsmund,  jouissait 
d'une  telle  réputation  que  l'on  vit  bientôt 
un  grand  nombre  de  personnes  venir  se  met- 
tre sous  sa  conduite.  Mais  le  saint  abbé  ne  se 
montrait  pas  facile  dans  la  réception  des 
novices;  il  les  soumettait  à  de  rudes  épreu- 
ves avant  de  leur  permettre  l'entrée  du  mo- 
nastère ;  aussi  parvint-il  à  n'avoir  que  de 
saints  religieux  qui  firent  l'édification  de  la 
contrée.  Après  avoir  gouverné  pendant  vingt 
ans  sa  fervente  communauté,  il  mourut  le 
11  avril  1155.  L'ordre  de  CIteaux  l'honore 
comme  bienheureux.  —  11  avril. 

ULTAN  (saint)  Ultanus,  vulgairement  saint 
Outain,  abbé  do  monastère  de  la  Fosse,  dans 
le  pays  do  Litige,  né  au  commencemi*nt  du 
v:r  siècle  en  Irlande,  était  fils  de  Fyntan, 
roi  de  Munster.  Saint  Fursy,  son  frère  aine, 
ayant  embrassé  Tétat  monastique,  détermina 
ses  deux  frères,  Uilan  et  Foillan,  à  suivre 
son  exemple.  Avant  passé  en  Angleterre, 
Uttan  se  retira  dans  une  solitude,  où  saint 
Fursy  vint  le  rejoindre  lorsqu'il  eut  fondé  le 
monastère  de  Knobbersbury,  dont  il  confi.i 
le  gouvernement  à  Foillan.  Saint  Fursy,  qui 
était  ensuite  venu  en  France,  y  étant  mort 
vers  l'an  650,  Ulfan  et  Foillan  y  vinrent  aussi, 
et  restèrent  quelque  temps  dans  un  monas- 
tère d'hommes,  près  de  Nivelle;  dans  le 
Brabant.  Sainte  Gertrude,  abbesse  de  Nivelle, 
donna  à  saint  Ultan  un  terrain  pour  un  hô- 
pital et  un.  monastère.  Ultan  7  fonda  Tah- 
baye  de  la  Fosse.  Foillan,  que  sainte. Ger- 
trude avait  retenu  à  Nivelle  pour  Instruire 
les  religieuses,  s'étant  mis  en  route  l'an  655 
pour  aller  visiter  son  frère  à  la  Fosse,  fut  as- 
sassiné dans  la  forêt  de  Soner,  et  son  corps 
fat  apporté  à  la  Fosse.  Saint  Ultan,  qui  gou- 
vernait, outre  son  monastère,  celui  du  Mont- 
Saint-Quentin,  était  aussi  abbé  de  celui  que 
saint  Fursy  avait  fondé  à  Péronne.  C'est  dans 
ce  dernier  qu'il  reçut  saint  Amé,  abbé  de 
Sion  en  Valais,  qui  y  avait  été  relégué  par 
le  roi  Thierri  III,  et  il  le  traita  avec  les  plus 

Îrands  égards.  Il  mourut  le  1"  mai  686.  — 
*'  iDai«  31  octobre. 
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ULTROGOTIIR  (sainie),  femme  de  Chîl- 
deberl  !<',  mourut  sur  la  ûo  du  tT  siècle. 

—  â3  décembre. 

UMERAND  (saint),  Umerandui,  Tun  des 
quarante  martyrs  de  Sébaste  en  Arménie, 
était  un  soldat  chrétien  qui  serfait  dans  les 
armées  de  Femperéur  Lîcinius.  Ce  prince 
ayant  lancé  un  édit  qui  ordonnait.  d*adurer 
les  idoles»  Lysias,  général  des  troupes  qui 
se  trouvaient  en  Arménie,  le  Gt  publier  et 
prit  des  mesures  pour  que  tous  les  soldats 
sous  ses  ordres  y  déférassent.  11  ne  trouva  de 
résistance  que  dans  nos  quarante  marlyrs* 
qui  étaient  presque  tous  de  la  Cappadoce,  et 
il  charfcea  Agricola,  gouverneur  de  la  pro-* 
vincc,  de  leur  faire  adorer  les  dieux  de  gré 
ou  de  force.  Agricola  employa  d*abord  la 
«louceur,  ensuite  les  menaces  et  enCn  les  tor- 
tures; mais  comme  ils  persévéraient  a  con« 
fesser  Jésus-Christ,  il  imagina  un  supplice 
d'un  nouveau  genre.  Un  élang  se  Iroovaîl 
près  de  Sébaste,  et  il  était  couvert  de  giiice, 
parce  que  le  froid  était  très-vif.  Les  soldats 
chrétiens  furent  condamnés  par  son  ordre  à 

f tasser  la  nuit  sur  la  glace,  dépouillés  de 
eurs  habits.  Des  bains  chauds  avaient  élé 
préparés  près  de  là,  afln  que  ceux  qui  se- 
raient vaincus  par  la  violence  du  froid  vins- 
sent s'y  réchauiïer,  et  cette  démarche  devait 
être  regardée  comme  un  acte  d'apostasie. 
Un  seul  des  quarante  succomba  à  la  tenta* 
tion  ;  mais  il  mourut  en  sortant  du  bain.  Le 
soldat  qui  les  gardait  vint  prendre  sa  place 
pour  que  le  nombre  rond  de  quarante  ne  fût 
pas  diminué,  comme  ils  l'avaient  demandé  à 
Dieu.  Ce  qui  l'av^ilH  déterminé  à  s'associer 
aux  martyrs,  c'est  qu'il  avait  vu  des  couron- 
nes suspendues  sur  la  tête  de  chacun  d'eux. 
Le  lendemain  ils  étaient  tous  morts  ou  mou* 
rants,  et  on  les  chargea  sur  des  charrettes 

f»our  les  conduire  sur  un  vaste  bûcher  où 
eurs  corps  furent  brûlés,  et  leurs  cendres 
jetées  dans  le  ileuve.  Ils  souffrirent  l'an  320, 
et  saint  Basile  le  Grand,  archevêque  de  Cé- 
saréc,  Gt  un  panégyrique  en  leur  honneur. 

—  10  mars. 

URBAIN  (saint),  i/r&anu^,  disciple  de  saint 
Paul,  qui  Tappclle  son  aide  en  Jésus-Christ^ 
fut  mis  à  mort  à  Rome  dans  une  émeute 
suscitée  par  les  juifs  et  les  gentils  réunis 
contre  les  chrétiens,  quelques  années  après 
le  milieu  du  premier  siècle.  —  31  octobre. 

URBAIN  1*' (saint), pape  et  martyr,  succédi, 
on  223,  à  saint  Calixte.  Il  gouverna  l'Eglise 
sous  l'empereur  Alexandre -Sévère,  prince 
qui  montra  de  l'humanité  et  môme  de  l'affec- 
tion pour  les  chrétiens;  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'ils  ne  fussent  persécutés  ou  par  le 
peuple  ou  par  les  magistrats.  On  lit  dans  les 
Actes  de  sainte  Cécile  qu'Urbain  convertit 
un  graad  nombre  d'idolâtres  et  qu'il  encou- 
rageait les  martyrs.  Selon  le  Martyrologe 
romain,  il  fut  martyrisé  lui-même  en  2i%9 
Hprèsun  pontiGcat  d*environ  six  ans  et  demi, 
et  il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Pré- 
textai. Son  cor|)s  ayant  été  retrouvé  en  821, 
Paschal  1"'  le  fit  transporter  dans  l'église  de 
Falote-Cécile,  avec  les  reliques  de  cette  sainte 
qu'où  avait  aussi  retrouvées  au  même  en- 


droit. En  84-0  le  pape  Léon  IV  envoya  la  cor|a 
du  saint  pape  à  rimpèratrico  Irmengarde, 
épouse  de  Lotiiaire  1",  et  celte  princesse  le 
déposa  dans  l'abbaye  de  Cbanoioetses  qu'elle 
venait  de  fondera  Erstein,en  Alsace.  L'empe- 
reur Charles  IV.ayantviaitéaacbâsteettlSSS^ 
obtint  une  portion  de  ses  reliques, qu*il  trans- 
porta à  Prague.  Le  culte  de  saint  Urbain  ètiH 
très-célèbre  en  France  dès  le  T*  aiècTe. -- 
25mai.' 

URBAIN  (saint),  enfant  et  martyr,  seolrit 
à  Antioche  avec  saint  Babylas,  évéque  4% 
celte  ville,  qui  l'avait  instruit  dans  la  foi 4e 
Jésus-Christ.  On  place  leur  martyre  Tsa 
250,  au  commencement  de  la  persécutioo^ 
Dèce.  —  24  janvier. 

URBAIN  (saint),  martyr  en  Afrique,  soif> 
frit  avec  saint  Cyrille  évéque  et  huit  autres« 
—  8  mars. 

URR  IN  (saint),  l'on  des  dix-huit  mar^ 
tyrs  de  Sara^:osse  peodant  la  persécutios  de 
Ti^mporour  Dioclétien,  souffrit  Tan  394  par 
ordre  de  Dacien  ,  gouverneur  d*Espagse. 
Prudence  a  décrit  sou  martyre*  ainsi  que 
celui  de  ses  compagnons,  dans  un  po^ 
élégant  qui  est  parvenu  jusqu'à  nous.  Lei 
corps  de  ces  illustres  martyrs  furent  rétros* 
vés  en  1389  à  Saragosse,  dans  réglîseëite^ 
la  Masse.  —  16  avril. 

URBAIN  (saint),  martyr  dans  la  Camps* 
nie  ,  sons  Temperear  Dioctétien  ,  scoÉiril 
avec  saint  Arisioo  et  huit  antres. — S  juillet 

URBAIN  ou  Ubbas,  (saint),  prêtre  et  M^ 
tyr,  était  par  ses  vertus  et  ses  connatoss- 
ces,  Tornement  du  clergé  de  Constantioople. 
Il  fut  placé  à  la  tête  de  la  dèpotatioa  de 
quatre  vingts    prêtres  que   les    orthodoxes 
de  celte  villa  cnvo)èrent  à  Nicumé.lie,  %tn 
IVntpereur  Valens,   pour   se  plaindre  des 
persécutions  et  des  violences  que  leur  fai* 
saient  souffrir  les  ariens.  Ce  prince,  protec- 
teur déclaré  de  ces  derniers,   reçut  mal  lei 
députés,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  les  fit  mat- 
sacierensa  présence.   H  dissimula  cepss* 
dant  sa  colère,  et   préférant  les  faire  ^'érir 
d'une  manière  moins  publi«|ue,  il  chargeais 
préfet  Modeste  de  se  défaire  d'eux  pendent  la 
traversée,  par  mer,  de  Bithynie  à  Constanli* 
nople.  Lor^qu^on  fut  à  une  grande  distaace 
du  rivage,  les  matelots,  d'après  les  ordres  s^ 
creis  qu'ils  avaient  reçus  de  Modeste*  mireal 
le  feu  au  navire  et  se  sauvèrent  sur  des  bar- 
ques   qu'ils    tenaient    prêtes   à    cet    rfet 
Urbain  et  ses  soixante-dix-neuf  compagnoM 
périrent  tous  dans  les  Gammes  vi  dans  les 
lIotH,   Tan   370.  Les   Grecs  célèbrent  lesr 
ièie  le  8  mai,  et  le  Martyrologe  romain  la 
place  au  5  septembre. 

URBAIN  (saint),  évéque  de  Langres,  dont 
les  reliques  se  gardaient  à  Saiul-Bentfte  de 
Dijon^  llorissait  au  milieu  du  iv*  siècle.  U 
y  a  dans  le  canton  de  Donjeux,  aa  diooèse 
de  Langres,  deux  paroisses  qui  portent  ses 
nom,  Saint-Urbain  et  Vaux-snr-Saint-Or- 
bain.  —  23  janvier  et  2  avril. 

URBAIN  (saint],  évéque  de  Tinno  en  Caon 
panie,  florissait  après  le  milieu  du  n*  sièck, 
et  succéda  à  saint  Amase  vers  Tan  •  — 
7  décembre. 


LUI) 

^  (saint),  évéque  de  Girbe  en 
t  conresscur,  fol  exilé  avec  saint 
et  plusieurs  autres*  l'an  0^30,  poa* 
rsécution  de  Gensérîc,  roi  des  Van- 
Tenait  de  s^emparer  d*une  partie 
ue,  et  qui,  comme  arien,  chassât 
sièges  les  évéques  qui  ne  vou- 
s  embrasser  sou  hérésie.  Saint 
ourut  dans  son  exil.  —  28  no- 

4  (saint),  confesseur  à  Chiéli,  dans 

ne  de  Naples  «  est  honoré  le  23 

• 

^  V  (le  bienheureux),  pape,  9*ap« 

int  son  élévation  au  saint-siège, 

i  de  GrimoalJ.  Il  était  61s  du  baron 

et  ne?eu,  par  sa  mère,  de  saint 
Sahran.  Né  vers  te  commencement 
ècte  à  Grisac,  dans  le  diocèse  de 
entra  dans  Tordre  des  Bénédictins 
'abord  abbé  de  Saint -Germain 
,  ensuite  de  Saint-Victor  de  Mar- 
e  trouvait  en  Italie  pour  les  afTai- 
;lise,  lorsque  Jes  cardinaux,  réu- 
iclave  à  Avignon,  le  choisirent,  en 
r  succéder  à  Innocent  VI.  Ce  ne 
m  retour  à  Marseille  qu'il  apprit 
)n.  S'étant  rendu  à  Avignon  après 
>nnemeut ,  il  dit  aux  cardinaux 
gardait  comme  étranger  dans  cet'e 
|u'il  se  proposait  de  reporter  le 
i  à  Home.  Il  exécuta  son  projet, 
iprès,  et  il  fut  reçu  dans  la  ville 
avec  une  joie  d*autant  plus  vive 
ait  plus  de  soixante  ans  que  les 
l'avaient  pas  vu  de  pape  au  mi- 
.  Mais  il  y  avait  à  peine  trois  ans 

en  Italie ,  lorsqu'il  crut  devoir 

Avignon,  non  pour  y  résider, 
y  séjourner  momentanément,  aGu 

à  portée  de  réconcilier  les  rois 
et  d'Angleterre.  Son  dessein  était 
ler  à  Rome,  après  avoir  rétabli  la 

les  deux  couronnes;  mais  sainte 
i  fit  dire,  par  suite  d'une  révéla- 
s'il  partait,  il  serait  surpris  par 
vant  qu'il  ne  pût  entreprendre 
*•  En  efTct,  à  peine  arrivé  à  Avi- 
it  atteint  d'une  maladie  grave  dont 
leva  pas.  Il  reçut  les  derniers  sa- 
ivecde  grands  sentiments  de  piété, 
danssesdcrniersmoments,ques'ii 
me  faute  en  revenant  à  Avignon, 
était  pas  imputable,  mais  à  ceux 
lient  fait  entreprendre  ce  voyage. 

le  19  décembre  1370,  après  un 
ie  huit  ans  et  quelques  mois.  Il 
erné  i'Ëglise  avec  une  sagesse  et 
qui  lui  concilièrent  tous  les  cœurs; 
manquait  pas  de  fermeté,  et  il  le 
réprimant  l'usure,  le  dérèglement 

la  simonie  et  la  pluralité  des  bé- 
ein  de  compassion  pour  les  pau- 
sait  des  chari  es  immenses,  et  se- 
on  son  pouvoir  toutes  les  misères 
aaient  son  secours.  Pendant  sou 
Aome,  il  orna  du  reliquaires  pré- 
xposa  à  la  véncralion  des  tidèles 
es  saints  apôtres  l'Ierre  et  Paul  : 
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il  fonda  plusieurs  chapitres  de  chanoines  « 
Gt  bâtir  et  décorer  un  grand  nombre  d'égli- 
seSè  et  montra  un  grand  zèle  pour  le  culte 
divin.  Son  amour  pour  la  science  lui  taisait 
entretenir  à  ses  frais  mille  écoliers  dans  dif- 
férentes universités,  et  il  fonda  à  Montpellier 
un  collège  pour  douze  étudiants  en  méde- 
cine. Il  continua  sous  la  tiare  le  genre  de 
vie  qu'il  menait  dans  le  cloître  ;  on  admirait 
surtout  en  lui  son  détachement  des  biens 
terrestres  et  son  amour  pour  les  austérités. 
Outre  les  jeânes  de  TËglise,  il  jeûnait  au 
pain  et  à  l'eau  tous  les  mercredis  et  fendre- 
dis  de  Tannée  :  les  autres  jours  il  partageait 
avec  les  pauvres  son  frugal  repas.  Son  corps, 
qui  avait  été  inhumé  provisoirement  à  Avi- 
gnon, fut  transporté  dix-huit  mois  après, 
dans  l'église  de  Saint- Victor  de  Marseille  , 
qu'il  avait  choisie  pour  sa  sépulture  et  où 
Ton  voit  son  tombeau  et  sa  statue.  Les  mi- 
racles opérés  par  son  intercession  l'ont  fait 
honorer  comme  saint  dans  plusieurs  égli- 
ses, et  l'on  célèbre  sa  fête  à  Avignon  le  19 
décembre. 

URBICE  ou  Urbain  (  saint  ),  évéque  de 
Metz,  florissait  sur  la  Qn  du  i?*  siècle  et  aa 
commencement  du  v*  :  On  place  sa  mort 
vers  420.  Il  bâtit  une  église  en  l'honneur  de 
saint  Félix  de  Noie,  et  II  y  mit  des  clercs 
pour  la  desservir,  ce  qui  donna  naissance 
dans  la  suite  au  célèbre  monastère  de  Saint- 
Clément.  Le  corps  de  saint  Urbice  reposa 
pondant  plusieurs  siècles  dans  une  église  de 
son  nom,  située  près  d'une  des  portes  de  la 
ville.  —  20  mars. 

URBICE  (saint),  second  abbé  de  Meung- 
sur-Loire,  se  mit  sous  la  conduite  de  saint 
Lifard,  qui  vivait  en  ermite  dans  on  dér 
sert.  Il  se  construisit  avec  des  joncs  une 
cellule  ,  à  côté  de  celle  de  son  maître  , 
dont  il  imitait  les  vertus  et  les  austérités. 
Saint  Lifard,  en  mourant,  laissa  une  com- 
munauté nombreuse  que  saint  Urbice,  le  plus 
illustre  de  ses  disciples,  fut  chargé  de  gou- 
verner jusqu'à  sa  mort,  arrivée  sur  la  Qu  du 
VI*  siècle  ou  au  commencement  du  vu<^.  — 
30  mai 

URBICE  (saint) ,  solitaire  en  Espagne, 
était  français  d'origine,  et  natif  de  Bordeaux. 
Il  quitta  sa  patrie  pour  aller  habiter  uu 
ermitage  près  d'Huesca  en  Aragon,  et  il  j 
mourut  vers  l'an  805.  —  15  décembre. 

URBIQUE  ou  Urbigb  (saint)  ,  Urbieui, 
évéque  d'Auvergne,  succéaa  à  saint  Austre- 
moine,  maison  croit  que  ce  siège  resta  va- 
cant de  longues  années  ;  ce  qui  fait  qu'on 
ne  sait  pas  au  juste  à  quelle  éppque  il  rem- 
plaça I  apAire  de  TAuvergne.  Quoiqu'il  en 
soit,  il  sortait  d'une  famille  sénatoriale,  et 
après  avoir  embrassé*le  christianisme,  il  fut 
élevé  à  répiscopat.  Comme  il  était  marié,  il 
se  sépara  de  sa  femme  ;  mais  celle-ci,  oui 
lui  faisait  de  temps  en  temps  des  visites,  lui 
fit  violer  son  vœu  de  continence.  Il  en  eut 
de  tels  remords  qu'il  se  retira  dans  un  mo- 
nastère pour  y  faire  une  pénitence  propor- 
tionnée à  sa  faute,  il  remonta  ensuite  sur 
son  siège  et  il  vécut  si  saintement  le  reste 
de  sa  TiOy  que  l'Eglise  a  consacré  st  mé- 
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moire  par  un  culte  public.  On  croit  qa*il 
*  florissait  dans  le  milieu  du  iv*  siècle,  el  son 
corp«  fut  enterré  dans  un  cimetière  nommé 
la  Grotte  de  Ctiaùton.  On  bâtit  sur  son  tom* 
beau  une  église  sous  rinvocation  de  saint 
G'-il,  l'un  de  ses  successeurs,  qui  fut  inhumé 
à  cAié  de  tui.  Los  reliques  de  saint  Crbique 
furent  transportées  plus  tard  dans  Péglise 
de  saint  AU} re,  qui  était  aussi  Ton  de  ses 
sucreAsenrs.  —  3  avril. 

URËLËZ  ou  Urloux  (saint),  Garloesius^ 
abbt^  de  Quimperlé  en  Bretagne,  florissait 
dans  le  xr  siècle,  et  mourut  Fan  1057.  —  25 
août. 

UHPASIEN  (saint),  Urpasianus,  martyr  A 
Nicomédic,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  13 
mars. 

URSICF  fsaînt),  tTrsiciuf,  martyr  en  Illy- 
rie,  fut  arrêté  pendant  la  persécution  de 
Tempercur  Dioclétien  ,  et  subit  diverses  tor- 
tures par  ordre  du  président  Aristide.  Ce  ma* 
gistrat  n'ayant  pu  le  contraindre  par  la  vio- 
lence A  obéir  aux  édits  qui  ordonnaient  de 
sacrifier  aui  djeux,  lui  Qt  trancher  la  tôte 
en  803.  ~  H  août. 

URSIGIN  (Sfiint),  Unicinus,  martyr  à  Ra- 
Yentie ,  était  médecin ,  à  ce  que  l'on  croit. 
S'étant  fait  chrétien  par  suite  de  la  prédica- 
tion des  apôtres,  il  fut  condamné  à  mort  par 
le  juge  Paulin ,  à  cause  de  son  changement 
de  rvligion;  mais  la  ?ue  du  supplice  fit  sur 
lui  une  telle  impression  quMl  paraissait  sur 
le  point  d*apo$lasier,  lorsque  saint  Vital  » 
qui  8(*  trouvait  alors  à  Kavenne,  s'approche 
de  lui  et  IVihorte  rortcmont  A  ne  pas  renon- 
cer à  la  couronne  immortelle  qu'il  est  sur  le 
point  d'atteindre.  Alors  Drsicin  reprend 
courage  et  reçoit  avec  assurance  le  coup 
m4irtel,  vers  l'an  62,  sous  le  règne  de  Néron. 
Vital  emporta  le  corp^  du  saint  martyr  et 
Ten  erra  honorablement.  —  19  juin. 

UKSICIN  ou  DnsGiN  (  saint } ,  est  qualifié 
martyr  dans  le  Martyrologe  d'Auxerre.  Son 
cnlne  se  garde  à  Cure,  dans  le  diocèse  d'Au- 
tun,  où  on  l'invoque  contre  les  furoncles. — 
23  août. 

UHSICiN  (saint),  évéque  de  Sens,  succéda 
à  saint  Polycarpe,  au  milieu  du  iv*  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  380.  Sou  corps  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Léon,  el  transféré  plus 
tard  dans  celle  de  Saint-Pierre.  — 24  juillet. 

URSICIN  (saint),  évéque  de  Kavenne,  suc- 
céda à  saini  Ecclèse  en  542,  et  mourut  en 
5lio,  après  un  épiscopai  de  trois  aus.^-5  sep- 
tembre. 

URSICIN  (saint),  évéque  de  Brescia  en 
Lombardie,  est  honoré  le  1*'  décembre. 

URSICIN  (saint),  martyr,  était  domestique 
de  saint  Agrève,  évéque  du  Puy  eu  Vclay.  Il 
fut  lue  avec  son  maître  par  des  scélérats 
dans  la  forêt  de  Chinac,  vers  le  milieu  du 
Tii*  siècle.  On  bâtit  sur  le  lieu  où  il  fut  mis  à 
mort  une  église  qui  ptirte  son  nom.  Il  est 
honoré  avec  satnt  Agrève  dans  l'église  de 
Notre-Dame  du  Puy,  où  se  garde  une  grande 
partie  de  leurs  reliques.  —  1*'  février. 

UKSICIN  oj  Ursânhk  f  le  bienheureni  )  y 
confesseur  au  diocèse  de  fiâle,  embrassa  re- 
lit monastique  à  Luxcaili  soos  saint  Colom* 
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ban.  Ce  saint  abbé  ayant  été  ehsssé  dt 
Luieoil  parla  reine  Branehaot  en  610,  Dr- 
sicin  voulut  partager  son  exil:  mais  n'avait 
pu  obtenir  cette  consolation,  il  se  retira  a.iM 
les  montagnes  delà  Suisse  eX  prêcha  TEvan- 
gilc  aux  habitants  de  cette  contrée.  11  sefiia 
ensuite  dans  une  solitude  sur  les  l>ordi  di 
Doobs,  où  il  construisit  ane  église  en  l'boa* 
neur  de  saint  Pierre  et  un  monastère  potr 
les  disciples  qui  venaient  se  mettre  soos  sa 
conduite.  Il  se  forma  autour  de  cet  ét^blîi- 
scment  une  petite  vil!e  qui  porte  le  nom  «le 
saint-Ursanne.  Il  mourut  vers  le  milieoda 
vir  siècle,  ei  plusieurs  papes  ont  approaié 
le  cuite  qu'on  lui  rend.— 16  et  20  décembre. 

URSIN  (saint),  Urtintu^  premier  évéqae de 
Bourges ,  fut  envoyé  par  le  saint-siége  dm, 
les  Gaules ,  et  établit  à  Bourges  son  siép 
épiscopnl.  Il  mourut  en  paix  dans  cette  ville, 
vers  la  fin  du  iir  siècle ,  et  il  fut  eotenré. 
dit  saint  Grégoire  de  Tours  ,  dans  le  lieu  si 
il  avait  coutume  d*enterrer  les  autres.  Soi 
corps  fut  découvert  miraculeusement  eaSM^ 
par  saint  Août,  prêtre  du  Berri,  et  porté  4ui 
i'i^glise  de  Saint-Symphorien.  prè«  deraald. 
Cette  église  prit  de  là  le  nom  de  Saint- Unii.> 
Ce  précieux  trésor  fut  de  nouveau  dérouvert 
en  1279,  et  Philippe,  archevêque  deBoarm, 
lui  fit  faire  une  châsse  d'argent  qu'il  pup 
sur  l'autel.  —  9  novembre  et  29  décembiv. 

URSION  (  saint)  y  Vrsio,  moine,  florissant 
au  commencement  du  vr  siècle  ,  et  m>imt 
vers  l'an  530.  H  est  honoré  à  Isles  dais  b 
diocèse  de  Troyes,  le2^  septembre. 

URSISCÈNE  (saint),  Uniseenus,  évéqofis 
Pavie  et  confesseur,  est  honoré  le  Si  joii* 

URSIZË  (sninl),  ITrsmtiS,  évéque  de  Ca« 
hors,  fljrisiiail  dans  le  vi«  siècle,  et  moorst 
vers  Tan  590. 11  y  a  près  de  cette  fille  n 
village  qui  s'appelle  de  son  nom,  Saint4Ir- 
cisse  :  une  paroisse  du  diocèse  d'Alby  porli 
aussi  le  même  nom.  —  13  décembre. 

URSV1 AR  (  saint  ) ,  Ursmarui ,  évéque  fé* 
gionnaire  et  abbé  de  Lobes  ,  né  en  64^  pib 
d'Avesne  en   Uainaut,  donna  dèsi  son  nr 
fancc  des  indices  de  sa  future  sainteté.  Lets* 
qu'il  fut  en  âge  de  choisir  un  état, il  renoefi 
au  monde  pour  entrer  dans  l'abbaye  de  !> 
bes ,  fondée  vers  l'an  65b,  par  saint  Lanés- 
lin.  Ce  saint  abbé  confia,  en  686,  le  goofi^ 
nement  do  la  communauté   à    Ur>mar,  et 
cette  dignité  fut  pour  lui  un  motif  de  reîoa* 
hier  de  ferveur  dans  raccomplissemeat  4i 
ses  devoirs.  Il  portait  ses  austérités  bieaai» 
delà  de  ce  qu'exigeait  la  règle.  Il  ne  bifii 
que  de  l'eau,  ne  mangeait  jamais  ni  Tîaaà 
ni  poisson  et  paçsa  dix  ans  sans  mangerai 
pain.  11  acheva  Tabbaye  et  l'église  auiqasl* 
le.<  saint  Landelin  n*av<iit  pu  mettre  la  d^ 
nière  main,  étant  allé  fonder  le  munaslifi 
de  Crépin.  Saint  Ursmar  fonda  aussi  le  at- 
nastère  d'Aune  ,  commencé  par  saint  Las- 
dclin ,  el  celui  de  NVasIer.  Comme  il  se  trso* 
vait  encore  beaucoup  d^idolfllres  dans  ks 
contrées  voisines  «  il  alla  prêcher  dans  ks 
diocèses  de  Cambrai,  d'Arras  ,  de  Tourai}  • 
de  Noyon  ,  de  Thérouanne  ,  de  Laoa ,  dt 
Metz  ,  do  Cologne  ,  de  Trêves  et  de  MM- 
liicht.  Dans  le  cours  de  ces  missions» il '>' 
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■e ,  et  11  exerçait  tes  ronclions 
Lrn  vertu  d'une  cummiiiion  du 
[  Ses  Inifaut  apQsloli(|ucs  iie 
tfii  pas  de  fjouvrnier  snn  .il>ba;e, 
Itl  de  temps  en  temps  su  rcpoïir 
MB  avrc  (-eux  (le  ans  religieux 
»iU  pour  si's  coopér.iicurs.  Le 
rirentre  rat  Mnil  siiiiit  lirmin  , 
f  Sun  sticressear  i  Tabbave  du 
|ili  fut  aussi  lioiioré  du  caractère 
lint  Ursmar  mourut  le  l!t  itvril 
lente-neuf  ans.  Si's  reliques 
iclie,  oit  il  est  hanoro  cuin- 
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f(sainic),  Ursula,  cierge  et  mar- 

Culugne,  était ,  selon   l'opinion 

raicmeut  admise,  fille  d'un  prince 

l'Rretagne.  lillle  quitta  si  patrie, 

'  nnmbre  d'aulres  vierges,  pour 

harbarîe  et  à  la  lubricité  des 

icure   païens  ,  (|ui    rava;{eaieut 

BreluuB.  A|irtïs  avuir  passé  la 

cl  ses  compagnes  détiarqitèrent 

ihiinihure  d<i  Itlitn,  dont  elles 

les  bords.  Arrivées  dans  le  roi- 

ilugne,  elles  lombèrent  mire  les 

iuns,  qui  fiiisaienl  une  incur- 

pajs  ,  et  qui   1<'S  massacréfL-nt 

Elles  furent  eulerrées  dans  un 

1  le  nom  de  Climnp-de-Sainlo- 

l'un  lijilil  une  église  qui  était 

un  siùile  après ,  lorsque  saint 

cupoil  le  siégo  de  Culugnc.  La 

[te  Au[:élc   de  Mcrici  établi),  en 

_  des  Uisulines ,  diinl  le  but  est 

des  jeunes  filles,  cl  qui   Turent 

les  de  su>nle  Ursuli;,  qu'elles  ont 

tronne.  —  21  octobic. 

E  (■aini),  Ualatiidtt,  marljr  en 

été  giiuïenieiir  de  Supur  11,  et 

poste  d'ai'iabade   ou  de  grand 

ou  rui.  II  avait  professé  le  cliris- 

lodunt    lungiemps;  mais  lorsque 

publié  ,  eu  3Ï0,  un  édit  de  per- 

iihlre  les  chréiiens ,   Is    cramle 

iee  prince,  qui  le  révérait  com- 

,  l'avait  porte  à  adorer  le  soleil. 

nps  après,  saint  Sitnéun,  é-éque 

cl  de  Otésiphon  ,  fut  arréle  pour 

.,  et,  comme  un  le  coniluisaii  en 

laz^tde  t  ■!<■■  était  assis  À  la  porte 

qui  le  vil  p.isser.se  leva  puur  le 

lis  â<méon  détourna   la    télé    et 

,  pour  lui  faire  sentir  son  spos- 

■enlll  en  eCtel,  et,  accablé  de  re- 

dëpouilla  ausNÎlAt  de  la  robe 

'il  pnrtail,  en  prit  une  noire,  et  se 

Brre,  il  s'écriait  :  lUatheur  à  moi  t 

^nc*  puiS'jt  avoir  de  trouver  fa- 

ïru  9'i«  j'ai  abandonné,  ijuej'ai 

fua  le   taint  homme  Siinron,    le 

t^e^  ami»,  *ie  daiiine  pae  tealement 

el  qu'il  m'n  mtinetn  horreur,  à 

n   crime  ?  Le  roi  Sapor  Voulut 

caase  de  sa  douleur;  l'ajanl 

I  lui  demanda  .ivfc  inlérél  s'il  lui 

bn  quelque  malheur  domestique. 

icifr,  répondii-il ,  mai*  je  pleure 

;  ji  pltun  pores  qut  j»  t  ' 


eon.lonqut  je  devrait  être  mort  de  rtgrelt.  J  e 
voit  encore  le  toleil ,  aprèt  que  j'ai  eu  la  lâ- 
cheté de  l'ûdorer  contre  ma  conteience.  Je  mé- 
rite la  mo't  pour  avoir  commis  deux  crimta , 
l'un  contre  Jétus -Christ,  que  j'ai  renié  ,  et 
l'autre  contre  mon  roi  que  j'ai  trompé.  Maie 
Il  ainlenant  je  proteste  ,  pur  te  Créatfur  du 
ciel  tl  de  la  terre ,  que  rien  ait  monde  ne  aéra 
capable  de  m'arraclter  de*  complaitancet  auiti 
crimintllet.  Sapor  attribua  aut  enehanle- 
ments  des  chrétiens  un  changement  aussi 
subit,  et  celle  idée  augmenta  encore  la  hame 
qu'il  leur  portait.  Cependant  un  reste  d'af- 
fection qu'il  conserviiil  puur  le  vénémble 
vieillard  qui  avait  élevé  son  enfance,  le  f  li- 
sait pencher  vers  la  douceur.  —  J'ai  pitié  d» 
votre  vieilleete,  lui  dil-il ,  el  je  euis  fâché  i/ut 
voue  voulits  perdre  le  mérite  de  vos  tongi 
lercicet.  Je  tout  en  conjure,  n'adopltx  /ini  let 
préjugée  d'une  troupe  de  méchants ,  ou  naiM 
me  forcerez  de  vois  envlopiier  dant  leur 
perte,  —  Saches  que  je  n'abandonnerai  plus 
te  vrai  Dieu  pour  adorer  dtt  créatures.  —  A 
voai  entendre,  j'aJore  donc  dti  crént:tree  f 
—Oui,  et  ce  qu'il  y  a  dt  plut  déplorable,  voue 
ailoret  dei  créalurtt  inanimées  el  dépourvues 
de  raison.  Sapor,  outré  de  colère ,  urd>inna 
qu'on  l'appliquill  à  la  question  ;  mais  la  no* 
blesse,  dont  il  élail  un  îles  membres  les  plus 
illustres  ,  obliut  qn'if  fût  mis  à  mort ,  saiii 
passer  par  cette  dégradation.  Comme  on  le 
conduisait  au  supplice ,  il  envoya  UQ  roi  re- 
lui de  ses  serviteurs  en  qui  il  avait  le  plus 
de  confiance  ,  pour  le  prier  de  faire  anuuu- 
Gcr  par  un  cricur  public  qu'L'slazade  était 
condamné  â  mort  non  puur  s'tiire  rendu 
coupable  envers  son  prince  ou  sa  patrie  , 
■nais  uniquement  pour  n'avoir  pas  voulu 
alijurer  la  religion  chrétienne.  Le  roi  ac- 
corda volontiers  celte  dernière  grâce  à  iiin 
guuverneur,  dans  la  pensée  que  quand  on 
saurjit  qu'il  n'avait  pus  mémo  épargné  ua 
homme  de  ce  rangel  qui  lui  élail  si  cher, 
personne  n'oserait  plus  se  déclarer  en  laveu^  i 
du  christianiiime.  D'un  autre  cAté.te  sa' 
martyr,  en  faisant  cette  demande,  se  propo- 
sait de  réparer  d'une  manière  éclat.inie  1« 
scandale  qu'il  avait  donné  par  son  <ipuiiu4ie. 
11  fut  exécuté  le  jeudi  saint  de  l'anuce  Uil , 
qui  loinbait  le  Iti  avril. 

UTE  (saint),  I/fus,  martyr  en  Afriqneavec 
plusieurs  autres,  e«t  honoré  le  2V  m.irs. 

Ul'HON  (le  bieiibeureni),  abbé  île  Mettera 
en   Itaviére  ,  était  né  en  Italie  el  iivail  éM  1 
^■levé  dans  les  ténèbres  do  l'iduUirie  ;  maii  j 
il  e>a  le  bonheur,  étant  Irés-jeuue,  de  reii-   i 
contrer  saint  GamelborI ,  qui  revenait  d«  j 
Rome,  oi!i  il  était  aile  en  pèlerinage,  el  qui.   i 
l'ayant  instruit  des  véntt's  clireliemies  ,  lui   { 
administra  le  baptême  et  le  nomma  Uihon, 
11  voulut  lavoir  pour  disciple  et  il  ne  tarda 
pas  à  prédire  que  ion  élève  était  desliiio  ^  I 
parvenir  à  une  éminente  sainteté.  Il  se  plat   ' 
à  le  former  aux  seiences  divines  et  humai- 
nes ;  lorsqu'il  mourui,  vers  l'an  802,  il  l'ins- 
titua  son  légataire  universel  el  le  désiKOA  J 
pour    son   successeur   dans    la   paroisse    dé  j 
Michelsbuch ,  qu'il  avait  administrée  peii-   i 
daut  ua  demi-aièrle.  Il  parait  qu'UlbtMi  êlM  J 
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déjà  prêtre  lorsque  Gamelbert  quitta  ce 
monde,  et  il  gouverna  le  tronpeaa  dont  il 
avait -été  chargé  conformément  aox  derniè- 
res volontés  de  son  généreux  maître ,  sur 
les  traces  duquel  il  s'eflTirçait  de  marcher  en 
mettant  à  profit  ses  leçons.  Mais  les  guerres 
qui  désolaient  la  Bavière ,  et  surtout  le  vif 
attrait  quHI  se  sentait  pour  la  solitmle ,  lui 
firent  quitter  sa  cure  pour  se  retirer  dans  on 
désert  oà  il  vécut  longtemps  ignoré  des  hom- 
mes. Ayant  élé  découvert,  il  lui  viul  des  dis- 
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ciples«etCharlemagne  le  chargea 
vernement  de  l'abbaje  de  Ifeltera, 
nait  de  fonder.  Uthon  se  montra 
choix,  de  ce  prince ,  et  la  nouvelle 
n  lufé,  dont  il  ét-aît  le  modèle  et  le 
lit  admirer  au  loin  par  sa  ferveur  i 
progrès  dans  la  perfection.  Le  blei 
Uihon  mourut  vers  Tao  828,  et  son 
déposé  dans  le  chœur  de  l'église  abl 
Mettern,  devant  le  maître  autel.  — ^ 


V 


¥AAST  ou  Waast  (saint),  Yedaitus,  évé- 
<^ued*Arr.is,  naquit,  àce  que  Ton  croit, dans 
1  ouest  des  Gaules,  vers  le  milieu  du  v«  siè- 
cle. Ayant  quitté  le  monde  et  sa  patrie.  Il 
vint  se  fixer  dans  une  solitude  du  diocèse  de 
Tout,  où  il  se  livra,  loin  du  commerce  des 
hommes,  aux  austérités  les  plus  rigoureuses 
de  la  vie  anachorétique.  Sa  retraite  ayant 
été  découverte,  Tévéque  de  Tout  rattacha  à 
son  église  et  l'ordonna  prêtre.  Lorsque  Gio- 
vis  passa  par  celte  ville,  en  (^96,  à  son  re- 
tour de  la  bitail  e  de  Tolbiac,  où  il  avait 
promis  de  se  faire  chrétien  s'il  remportait  la 
victoire,  Vaast  fut  chargé  de  raccompagner 
jusqu'à  Reims,  où  ce  prince  »e  rendait  pour 
recevoir  le  baptême.  Pendant  la  route  il  in- 
struisit Clovis  des  vérités  de  la  foi  chrétienne, 
et  lorsqu'ils  traversaient  l'Aisne,  un  aveugle 
qui  se  trouvait  sur  le  pont  pria  te  saint  prê- 
tre de  lui  rendre  la  vue.  Vaast,  poussé  pir 
une  inspiration  d'en  haut,  forma  le  signe  de 
la  croix  sur  les  yeux  de  l'aveugle,  qui  se 
trouva  guéri  sur-le-champ.  Ce  miracle  con- 
tribua beaucoup  à  fortifier  Clovis  dans  sa 
généreuse  résolution,  et  disposa  plusieurs  de 
ceux  qui  l'accompagnaient  à  imiter  son 
exemple.  Pendant  le  séjour  que  Vaast  fit  à 
Reims,  saint  Rémi  eut  occasion  de  connaître 
son  mérite  et  sa  sainteté;  ce  qui  le  détermi- 
na à  le  sacrer  évéque  d'Arras  ,  Tan  h^.  En 
.nrrivant  dans  son  diocèse,  Vaast  guérit  un 
aveugle  et  un  boiteux,  co  qui  disposa  singu- 
lièrement les  habitants  en  faveur  de  la  doc- 
trine qu'il  venait  leur  prêcher.  Ils  avaient 
été  éclairés  des  lumières  de  la  foi  lorsquMIs 
étaient  sous  la  domination  romaine;  mais 
les  invasions  des  Alains  et  des  Vandales 
avaient  fait  disparaître  cette  église  naissante, 
et  le  pagik.usmc  avait  partout  reparu.  Quel- 
ques vieillards  montrèrent  au  saint  évéque 
les  ruines  d*unt*  église  située  hors  de  la  ville 
et  où  les  fidèles  s^étaient  assemblés  autres- 
fois.  Les  travaux  apostoliques  de  Stiint  Vaast 
eurent  en  peu  de  temps  les  plus  grands  suc- 
cès, et  saint  Rémi,  pour  agrandir  le  théâtre 
de  son  zèle,  le  chargea,  en  510,  du  gouver- 
nement du  diocèse  de  Cambrai  ;  ces  deux 
sièges  restèrent  unis  longtemps  çncorv.  après 
la  mort  du  saiot  évéque,  qui  e^t  lieu  le  <> 
février  539.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  ca- 
thédrale d'Arras;  il  j-  resta  jusqu'en  667,  que 


saint  Auhert,  évéque  d'Arras  et  ^t 
le  transféra  solennellement  dans  i 
chapelle,  que  saint  Vaast  avait 
Iruire  en  l'honoeur  de  saint  Pieri 
devint  ensuite  l'église  du  monastère 
Vaast,  fondé  par  le  même  saiot  A 
6  février. 

VACASE  fsaint),  Vachasius,  n 
Kp:ypte,  soutfrit  avec  saiot  Bélaphe 
tobre. 

VAISE  (saint),  Fostus,  martyr  i 
fut  massacré,  vers  Tan  500,  par  ses 
furieux  de  ce  qu'il  avait  donné  tout 
aux  pauvres.  11  est  honoré  dans  cet 
16  nvr.il. 

VALABONSE  (saint),  Valabonn 
et  martyr  à  CorJoue  avec  saint  Pie 
tre,  et  plusieurs  autres  qui  siulfri 
dant  la  persécution  d'Abdéramel 
Maures  d'Espagne,  l'an  851.  Saint 
décrit  leur  martyre  dans  son  Mén 
saints.  —  7  juin. 

VALBERT  (saint),  Vafdebertuu 
Luxeuil,  né  sur  la  fin  du  vr  sièc 
d'une  famille  distinguée  du  Ponthie 
embrassé  d'abord  la  carrière  des 
parvint  à  un  grade  élevé,  et  futeos 
mu  à  de  hautes  fonctions  dans  le  ci 
dégoûté  du  monde,  il  se  retira  au  i 
de  Luxeuil  et  reçut  Thabit  des 
saint  Eustaso,  successeur  de  saii 
ban.  Eustase  Tenvoya  avec  saint  4 
aussi  religieux  de  Luxeuil,  pour 
règle  de  saint  Colomban  dans  lei 
de  Farcmoutiers,  fondé  vers  l'an 
Agueric,  père  de  Cagnoald.  Valberl 
retour  à  Luxeuil,  lorsque  saint  Eos 
rut  en  625,  et  il  fut  élu  pour  lui 
Sous  son  administration,  Vabbaye 
tuotsous  le  rapport  temporel  qa< 
rapport  spirituel.  Ses  exemples  et 
tructions  maintenaient  dans  la  t 
communauté ,  qui  comptait  ai< 
cents  moines  etqu*il  gouverna  peu* 
rante  ans.  11  mourut  dans  un  âge  ;i 
2  mai  665,  et  iJ  fut  enterré  dans  1 
Saint-Martin.  Plusieurs  miracles 
son  tombeau  l'ont  fait  honorer  com 
et  son  nom  se  lit  dans  plusieurs  mar 
et  dans  les  calendriers  de  France  : 
mai 
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\  (salai),  F(j/enf  •  éf^()ue  et  mar* 
■  a  mort  avec  trois  enfants.  —  21 

I  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
lasieurs  autres.  —  18  janvier. 
3  (saint),  martyr  à  Tunis  en  Afri- 
>lQsieurs  autres,  est  honoré  le  1'' 
• 

3  (saint),  diacre  et  martyr  à  Ce- 
Palestine,  était  attactié  à  Téglise  do 
et  se  trouTait  à  Césarée  à  Tèpo^ 
irtyre  de  saint  Pamphile  ;  c'était  un 
espectable  par  ses  cheveux  blancs, 
spect  inspirait  In  vénération,  li  sa- 
oeur  la  sainte  Ecriture,  au  point 
t  pour  lui  la  même  chose  de  la  liro 
rre  ou  d*cQ  réciter  de  mémoire  dos 
ères.  Il  souffrit  Tan  309,  suus  Fir- 
»averneur  de  la  Palestine,  pendant 
ition  de  Maximin  Daza.  —  16  fé« 

TIEN  (saint),  Valentianus^  martyr 
▼ee  plusieurs  autres  ,  est  honoré 
îrpcs  le  20  mars. 

TIN  (saint) ,  Valentinus^  prêtre  de 
iinaine  et  martyr,  fut  arrêté  sous 
r  Claude  II,  parce  qu'il  donnait 
1rs  aux  confesseurs  détonas  dans 
is,  et  il  comparut,  par  ordre  du 
•.même,  devant  le  préfet  de  la  ville, 
rat  ne  pouvant,  par  ses  promesses 
menaces ,  le  décider  à  Tapostasie, 
«  de  Tcraes  et  le  condamna  ensuite 
Mtalion.îl  fut  exécuté  le  14  février 
),  et  la  plus  grande  partie  de  ses 
se  garde  dans  Téglise  de  Sainte* 
Le  Sacramentaire  de  saint  Gré* 
latîfie  d*t7/uflrs  martyr^  et  le  Mar- 
omaln  mentionne  sa  science  pro- 
li  que  le  pouvoir  qu'il  avait  d*opérer 
les.  Le  pape  saint  Jules  flt  bAtir  une 
a  ioo  invocation  auprès  du  Punt* 
I  porte  del  Populo  portait  ancien- 
nom  ée  Saim-Valentin.  —  IV  fé- 

TIN  (saint),  martyr  dans  TA bro2ze, 
rec  saint  Daiçien.  —  !(>  mat. 
TIN  (saint),  martyr  à  Itavetine  en 
s  aaint  Félicien  et  uo  autre ,  sout- 
A,  pendant  la  persécution  de  Tem- 
octétien.  — 11  novembre. 
[TIN  (saint) ,  mestre  de  camp  et 
ec  saint  Concorde,  son  fils,  souffrit 
mcement  du  iv**  siècle,  sous  l'empe*^ 
Limlen  Hercule  et  par  son  ordre, 
enibre* 

ITIN  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Vi- 
Italie  avec  saint  Hilaire,  diacre,  fut 
dani  le  Tibre  avec  une  grosse 
rao,  par  ordre  «de  l'empereur  Ma\i- 
ia  ayant  miraculeuseorent  suniagé 
uni  du  lente,  il  eut  la  tôte  tranchée 
—  3  novembre. 

ITIN  (saint) ,  martyr  à  Ravcnne 
I  Solutenr  et  on  autre,  souffrit  l'an 
dant  la  persètbtioo  de  reoipereur 
a,  -"  18  novembre. 
lÎTN  (saint)»  était  autrefois  honoré 
(e  le  13  novembre. 
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fin 


VALENTIN  (samt),  évéque  de  Génea  en 
Italie,  florissait  au  commencement  du  iv* 
siècle,  et  mourut  vers  l'an  340.  Une  partie  de 
ses  reliques  se  garde  dan»  la  cathédrale  et 
Tantre  partie  dans  la  magnifique  église  de 
Saint-Syr.  —2  mai. 

VALENTIN  (saint),  évéque  de  Trêves  et 
martyr,  Horissaitau  milieu  du  iv*  siècle.  Il 
succètia  à  saint  Maximin,  vers  l'an  350»  et  il 
est  honoré  le  16  juillet. 

VALENTIN  (saint),  évéque  des  Grisons  et 
apôtre  du  Tyrol,  était  origin.iire  de  la  Belgî* 
que,  selon  tes  uns,  cl  de  l'Angleterre,  selon 
les  autres.  Son   zèle  pour  le  salut  des  infi- 
dèles l'ayant  conduit  sur  les  bords  du  Danube 
etderinn, il  y  prêcha  l'Evangile;  mals«  ré« 
fléchissant  qu'il  n'avait  d'autre  mission  qne 
celle  qu*il  s'était  donnée  lui-même,  il  se  ren- 
dit à  Rome,  et  saint  Léon  le  Grand  l'envoya 
dans  la  Rbétie,  vers  Tan  kkïi.  Le  télé  mis« 
sjonnaire,  s'étant  arrêté  à  Passau,  s'appliqua 
à  convertir  les  habitants  de  cette  ville  encore 
idolâtres  ;  mais  il  se  découragea  h  la  vue  du 
peu  de  succès  de  ses  prédications,  et  retour- 
na  de  nouveau  A  Rome.  Saint  Léon  ranima 
son  ardeur,  et  l'ayant  sacré  évêqoa,  il  le 
renvoya  dans  le  pays  qu'il  venait  de  quitter» 
Valentin  n*y  fut  pas  plus  heureux  que  la  pre- 
mière fois,  ce  qui  le  détermina  à  passer  chex 
les  Grisons,  où  il  fut  accueilli  avec  joie  par 
les  populations  ,   qui  s'empressèrent  d'eni* 
brasser  le  christianisme.  11  se  rendit  ensuite 
dans  le  Tyrol,  où  les  conversions  ne  furent 
pas  moins  nombreuses.   On   montre  encore 
dans  ce  pays  une  petite  cellule  qu'il  avait 
fait  construire  pour  se  retirer  la  nuit,  après 
avoir  passé  le  jour  dans  les  fatigues  du  saint 
ministère»  et  qu'on  nomme  la  ehambr$  do 
saini  Valentin.   C'est  là  que,   prosterné  la 
face  contre  terre,  il  conjurait  le  Seigneur  de 
bénir  ses  travaux.  Outre  les  nombreux  infi- 
dèles qu'il  convertit,  il    ramena  aussi  dans 
les  voies  de  la  vérité  un  grand  nombre  d'aé- 
riens et  de  juifs  qui  habitaient  les  provinces 
de  l'Italie.  Pour  rendre  durable  le  bien  ao'it 
avait  opéré,  il  fonda  nne  communauté  de 
prêtres  auxquels   il  assigna    les   différents 
cantons   que   chacun  devait  évangéiiser.  Il 
était   habituellement  à   la  tête  de  ses  piens 
collaborateurs,  parmi  lesquels  on  cite  saint 
Lurite  et  saint  Sévei  in.  Saint  Valentin  mou* 
rot  le  7  janvier,  vers  lan  470,  et  il  fut  en- 
terré dairs  l'église  de  Maïs.  Sous  les  Lom- 
bards, son   corps   (àt  transporté  à  Trente» 
ensuite  à  Passau,  et  plate  à  côte  de  celui  de 
saint  Corbinien,  évéque  de  Fiisjngue.  11  a  le 
titre  de  confesseur  dans  le  Martyrologe  ro- 
main, qui  le  nomme  le  ^  octobre.  *—  7  jan- 
vier. 

VALENTIN  (saint),  évéque  de  Vérone  en 
Italie  et  confesseur,  OurissaH  an  commence- 
ment do  vr  siècle.  On  place  sa  mort  en  &S5. 
—  26  juillet. 

VALENTIN  (saint),  confesseur.  (ioHsiart 
dans  le  vi«  siède,  et  mourut  vers  l'an  5(i0.  Il 
est  honoré  &  Griselli?  près  de  Molesme,  daat 
le  diocèse  de  Langres.  —  h  joitlet. 

VALëNTINB  (sainte),  Valtntinn,  vierge  et 
martyre,  était  de  Césarée  en  Palestine.  S« 
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(roQTani  mêlée  dans  la  feale.  qai  cootam- 

Klait  les  loormenO  affreaz  qa*on  faisait  sa- 
ir  à  sainte  Tliée,  par  ordre  de  Tempereur 
Maximin  II,  qui  se  trouvait  alors  dans  celte 
vHle,  elle  apostropha  le  gouverneur  Pirmi- 
lien,  qui  présidait  à  ces  tortures,  et  lui  dit  : 
Ju9^»i*â  auand^  bourreau^  ferai^tu  touffrir 
ma$œurr  Céf^  reproche  mit  en  fureur  Firmi- 
lien,  qui  ,  l'ayant  Tait  comparaître  devant 
son  tribunal,  lui  promit  de  la  relâcher  si 
elle  voulait  sacrifier  aui  dîeui.  Gomme  elle 
s'y  refusait,  on  la  traîna  de  force  près  de 
Tautel,  qo>lle  renversa  d*un  coup  de  pied, 
ainsi  que  le  fou  sncré  qui  élail  placé  dessus. 
Cettf  action  hardie  mil  en  desordre  le  sacri- 
fice et^es  sacrificateurs.  Le  gouverneur,  ou- 
tré de  cet  atieuiat,  la  fit  déchirer  avec  des 
ongles  de  fer.  Il  ordonna  ensuite  qu*on  la  liflt 
avec  saillie  Thée  et  qu'on  les  jelfli  toutes 
deux  dans  an  brflsier  ardent;  ce  qui  fut  eié* 
culé  l'an  308.  —  â5  juillet. 

VALËNTINIlilN  (saint),  ro/fn(intenu«, mar- 
tyr en  Lncanie,  est  honoré  le  20  août. 

VALKNTINIRN  (saint),  évéque  de  Salerne, 
mourut  l'an  500.  —  3  novembre. 

VALENTION  (saint),  Valenlio,  soldat  et 
martyr  à  DorosloreenMysie  avec  saint  Pa- 
sicrato  et  deux  autres,  soulTrit  au  commen- 
cement de  la  persécution  de  Dioclétien.  Lors- 
que saint  Jules,  qui  servait  dans  Iq  même 
corps,  fut  sur  le  point  d*éire  exécuté,  saint 
Uésyque,  autre  soldat  qui  fut  martyrisé  peu 
après,  lui  dit  :  Recommandex  moi  aux  tervi- 
ieurs  de  Dieu  Pancrate  et  Yaleniion ,  qui 
noue  ont  f  recédée  dans  la  confeeeion  du  saint 
nom  de  Jretis.  —  25  mai. 

VALÈRB  (saint),  Valerius^  évAquede  Trê- 
ves, fui  envoyé  par  le  saint-siège,  do  Kome 
dans  les  Gaules,  vers  le  milieu  du  m*  siècle, 
et  succéda  à  saint  Euchaire,  premier  évéque 
de  Trêves.  Ou  ignore  les  détails  de  sa  vie  et 
l'année  de  «a  murt.  Il  fut  enterré  auprès  de 
son  prédécesseur,  dans  Tf  glisc  de  Saint-Ma- 
thias,  et  bienlôi  après  on  l'honora  comme 
saint,  puisqu'on  lit  sou  nom  dans  le  Marty- 
rologe de  saint  Jérôme.  Son  corps  fut  trans- 
féré à  Goslar,  dans  le  xi*  siècle,  par  les 
soins  de  l'empereur  Henri  IIL  -*  xO  jan- 
vier. 

VALÈltE  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Rutiu  et  plusieurs  autres.  — 
16  novembre. 

VALËRB  (saint),  martyre  Ancyre,  en  Ga- 
latie  avec  saint  Séleuque,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  16  seplemhre. 

Va LÈKE  (saint),  martyr  à  Boissons  avec 
saint' Uutin,  était  intendant  du  domaine  im- 
périal dans  le  Soi^sonnais.  Il  professait  la  re- 
ligion chrétienne  et  se  distinguait  par  sa 
ferveur  et  par  sa  charité  envers  les  pauvre^. 
Rictiovare,  préfet  du  prétoire  des  Gaules, 
ayant  été  chargé,  par  l'empereur  Maxi- 
mien, qui  vmait  de  vaincre  les  Bagaudes, 
d'exterminer  les  chrétiens  qui  ne  voudraient 
pas  adorer  les  dieux,  il  se  rendit  à  Reims  où 
il  fit  plusieurs  martyrs  :  de  là  II  se  transpor- 
ta à  Soissons,  se  fit  amener  Valère  et  Rufin, 
qui  s*étaient  sauvés  à  son  approche,  et  qu'où 
avait  découverts  dans  ane  forêt.  Rictiovare 
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les  fit  étendre  sar  le  chevalet,  et  t 
chira  le  corps  A  coopa  de  foaet 
Gomme  ils  continuaient  à  confe 
Chri«t,  il  les  fit  décapiter  près  de 
conduit  à  Soissons,  sar  la  fin  di 
vers  l'an  287.  —  ik  juin. 

VALÈRB  (saint),  évéque  de  S 
confesseur,  est  nommé  parmi  h 
concile  d'filvire.  Il    fut  arrêté, 
persécution  de   Dioclétien,  avec 
cent,  diacre  de  son  église.  Après 
diverses  tortures  dans  sa  ville  é| 
fut  conduit  à  Valence  et  plongé  d 
chot  où  il  eut  beaucoup  à  soufi'rii 
Lorsque  Dacien,  gouverneur  de 
le  fit  comparaître  devant  son  iri 
présenta  avec  Vincent,  qui  avait 
souffrances   et    sa    capiivlié.    D 
croyait  les  trouver  affaiblis  par  I 
nourriture,  fut  très  étonné  de  les 
de  vigueur  :  se  tournant   vers  Ir 
de  la  prison,  il  leur  reprocha  de 
exécuté   les    ordres  qu'il  leur  ai 
relativement  à  leur  nourriture  : 
ensuite  i  Valère,  il  essaya  de  le 
des  promesses  et  de  riniimiiier  p 
naces.  Comme  Valère  avait  une  g 
culte  de  parler,  il  dit  à  Viucent 
je  voue  avais  confié  la  fonction  d*a\ 
peuple  la  parole  de  Dieu:  aujourd 
charge  de  /aire  Vapologie  de  noU 
suite  de  cet  inteirugatoire,  Valèi 
damné  à  l'exil.  Après  la  percée 
vint  à  Saragosse,  ou  il  mourut  ea 
ville  conserve  précieusement  se; 
par  la  vertu  desquelles  il  s'est  opéi 
nombre  de  miracles,  même  danse 
temps.  —  28  janvier. 

VALÈRE  (saini)«  l'an  des  qna 
tyrs  deSeba!»te  eu  Arménie,  serva. 
ses  compagnons,  dan^»  les  années 
reur  Lici  .ius,  lorsque  ce  princ* 
édit  contre  li*s  chrétiens.  Ces  géi 
dats  ayant  refusé  de  renoncer 
Christ ,  furent  cruellement  touro 
ordre  d'Agricola,  gouverneur  de  l< 
Il  les  condamua  ensuite  A  être  ei 
sur  nn  étang  glacé,  avec  des  ba 
tout  près  de  létang,  afin  qoe  ceux 
draient  apostasier  pussent  se  sou 
supplice  du  froid.  Un  seul  succoint 
taiion,  mais  il  fut  aussitôt  rempli 
des  soldats  chargés  de  les  gardei 
saint  Basile  le  Grand,  qoi  a  fait  ui 
rique  en  leur  honneur,  que  leur  i 
quarante  fût  conservé  intact,  comi 
valent  demandé  à  Dieu.  Ils  s  »uff 
320,  et  ils  sont  honorén  le  10  mars 

VALËltË  (saint),  evêque  de  Son 
le  royaume  de  Naples,  fiorissait  au 
—  16  janvier. 

VALÈKË  (saint),  martyr,  qoe 
auteurs  font  roi  d*une  pariie  de  l'A 
et  qu'ils  prétendent  avoir  accompsj 
Ursule  en  Allemagne,  pour  la  proie 
que  ses  compagnes  ,  contre  les  (k 
la  route,  est  honoré  le  li  février. 

VALÈRK  (sainte),  Fo/erta,  viergi 
lyre,  fut  convertie  4  la  fol  et  bip 
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I,  évéque  de  Limoges.  Elle  était 
et  af  ait  pour  père  le  sénateor 
ersonnage  distingaà  parmi  ses 
Son  refus  d*abjurer  la  religion 
l  embrassée  la  fil  condamner  à 
(ranchée,  vers  le  milieu  du  iii« 
Gonslaniin,  ses  reliques   furent 
dans  la  basilique  de  Sainl-Pierrc, 
rda  jusqu'à   Tinfa^ion  des  Nor- 
a  une  é{;11se  paroissiale  dt;  son 
s,  où   son    culte  était  déjà  très- 
temps  do  saint  Ëloi.  —  0  et  10 

(sainte),  FaVia,  martyre  à  Mi- 
ariéeàsnint  Vital  qui,  se  trou- 
cnnc,  fut  brûlé  vif  parce  qu'il 
té  saint  Ursicin  à  souffrir  cuura- 
la  mort  pour  Jésu»-Clirist.  Va- 
'avait  accompagné  à  Uavenne  et 
S  témoin  de  son  supplice,  rêve- 
m,  lorsqu'elle  fut  tuée  par  des 
Xiiueh  elle  refusa  de  se  joindre 
braiion  d'une  fête  impie  et  licen- 
lonneur  des  dieux.  Ou  place  son 
is  le  I''  siècle,  aiubi  que  celui  de 
is  et  de  saint  Protais,  ses  (ils, 
'«■nt  sous  l'empereur  Domitien, 
jite  aus  après  leur  mère.  —  28 

)  (sainte)*  martyre  en  Afrique 
Quadrat  et  qualre  autres  ,  est 
ins  le  Martyrologe  de  s;âint  Je- 
le  26  mai. 

i  (sainte),  martyre  à  Césaréc  en 
rec  sainte  ZéuaYde  et  deux  autres, 
duut  la  persécution  de  DiocIcticD. 

l  ou  VALéRiENNB  (saintp),  vierge, 
quelques  h.igiographes,  fui  an- 
inecourt  eu    Veruiandois,  floris- 

VIII*  siècle.  Sou  corps  fut  porté 
irt  à  l'église  de  Saint-Prix  «  dans 
•  Saini-Quentin,  avec  ceux  de 
ard  et  de  sainte  Poliène,  et  sa 
pillée  en  1557,  lorsque  celte  ville 
ir  les  l^spagnols.  On   Thonure  U' 

que  sainte  Poilène,  c*esl-à-dire 

ëN  (saint),  Valerianus^  apâlre  du 
urnus  et  martyr,  se  trouvait  a 
le  la  lerrible  persécution  que  les 
Je  cette  lille  suuireut  eu  177. 
ippé  à  l'orage  par  la  fuite,  il  alla 
Ivangile  dans  \v.é  provinces  voisi- 
Bjfaui  été  arrêté  deux  ans  aprè^, 
lournus,  le  prcsidmt  Prisque  lui 
supplice  du  chevalet  et  celui  des 
ér  ;  il  le  fil  en>uiie  décapiter,  le 
»re  179.  On  bâtit  sur  son  tombeau 
qui  est  mentionnée  par  saint  Gré- 
uurs.  On  fonda  aussi  à  Tuurnus, 
cation  de  saint  Vulerien,  un  mo- 
li  seriîl  de  retraite  aux  religieux 
lier,  lors  de  Pinvaxion  de:»  Nur- 
S75.  Ils  y  apportèrent  les  reliques 
iilibert»  leur  fondateur,  qui  donna 
Tabbaye.  Dans  le  xvr  siècle  lis 
brfilèreot  les  reliques  desainl  Va- 
exception  de  quelques  ossementS| 
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qQ*on  parvint  à  soustraire  à  leor  fureur  sa- 
crilège. — 15  septembre. 

VALÉRIEN  (  saint  ),  martyr  à  Rome,  fut 
converti  à  la  loi  par  sainte  Cécile,  qu*il 
avait  épousée,  et  dès  les  premiers  jours  de 
son  mariage  il  consentit  a  vivre  avec  elle 
dans  la  continence.  Il  cunvertit  à  son  tour 
Tiburce,  son  frère,  et  ils  furent  baptises 
l'un  et  autre  par  le  pape  saint  Urbain.  Ayant 
été  arrêtés  comme  chrétiens,. ils  furent  con- 
duits devant  Almaque,  préfet  de  la  ville,  qui 
les  condamna  à  mort.  Ils  furent  exécutés 
avec  rofficicr  qui  les  conduisait  au  supplice, 
et  qui  se  convertit  i  la  vue  de  leur  cons«» 
tance.  Saint  Valérien  souffrit  l'an  229,  sous 
le  règne  d'Alexandre*Sévère.  Son  corps  lut 
retrouvé  avec  celui  de  sainte  Cécile,  par  i^ 
pape  Paschil  1*'  en  821.  —  ik  avril. 

VALÉRIEN  (saint),  martyr  à  Nyon  e» 
Suisse,  souffrit  avec  saint  Maigrin  et  on  au* 
tre.  — 17  septembre. 

VALÉRIEN  (saint),  mart)r  à  Trébizonde 
avec  saint  Eugène  et  deux  autres»  est  ho- 
noré che2  les  tirées  le  21  janvier. 

VALÉKlr.N  (saint),  martyr  à  Antioche  de 
Syrie  avec  saint  Resiiiot  et  quatorze  autres^ 
souffrit  au  commencemeni  du  iv*  siècle  ^ 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  l>îo- 
clétien.  — 18  août. 

VALÉRIEN  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Uieroniide  et  qua're  autres,  fut 
jetéd  ns  la  mer,  pour  avoir  coulessé  le 
nom  de  Jé.sus-Cbrisi,  lendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Maximin  11,  vers  l'an  310. 
—  12  septembre. 

VALERIEN  (saint),  l'un  des  quarante 
martyrs  de  Sebaste  en  Arménie,  souffrit  di- 
verses  tortures  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Licinius,  et  fut  ensuite  condam- 
né, ainhi  que  ses  compagnons,  à  être  exposé 
ou  sur  un  étang  gla^c  ou  ils  moururent  pres- 
que tous  de  froid.  Comme  ceux  qui  vivaient 
encore  ne  pouvaient  plus  marcher,  a  cause 
de  l'engourdissement  de  leurs  membres,  oo 
les  chargea  sur  des  voitures  pour  les  con* 
duire  à  un  bût  her  (»à  leurs  corps  furent  li- 
vrés aux  flatumes,  l'an  320.  — 10  mars. 

VALÉRIEN  (saint),  évéque  d'Auxerre» 
floriftsait  vers  le  milieu  du  iv*  siècle.  11  as- 
sista, en  346  au  concile  de  Cologne,  et  sous- 
Cfivil  à  la  déposition  d'Euphratas,  évéque 
de  ceite  ville,  qui  niait  la  divinité  de  Jésus- 
Christ;  l'année  suivante,  il  assista  à  celui  do 
Sardique,  tenu  contre  les  ariens,  lise  trouva 
aussi,  avec  les  évéques  de  la  province  de 
Sens,  au  sacre  de  saint  Euverle,  évéque 
d*Orléans.  Saint  Amaieur,  qui  devint  ensuite 
évéque  d'Auxerre,  avait  été  son  disciple, 
mais  il  ne  parait  pas  qu'il  ait  été  son  succes- 
seur immédiat,  u  ayant  été  sacré  qu'eu  888; 
du  reste  ou  ignore  en  quelle  année  mourut 
saint  Valérien,  après  un  épiscupai  de  irente- 
siz  ans.  Il  fut  enterré  aur  le  mont  Atre,  et 
son  corps  fut  ensuite  transféré  dans  une 
église  qui  porte  soo  nom  depuis  le  vi*  siè* 
cle.  Une  partie  de  ses  reliques  se  garde  à 
Châteaudun,  dans  une  église  qui  porte  éga- 
lement son  nom.  —  6  mai. 

VALÉRIEN   (saint),  évéque  d'Aquilée,. 
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succéda  à  Foriiinricipn«  qui  professait  Tarin-* 
tiisme.  Il  assista  en  381  au  concile  qui  se 
tînt  dans  sa  ville  épiscopale,  et  il  y  eut  le 
predaier  rang  après  saint  Ambroise.  Il  pur- 
gea sdn  troupeau  du  venin  de  Thérésie  et 
rétablit  la  discipline,  qui  avait  beaucoup 
souffert  sous  son  préiicccsseur.  Il  forma  un 
clergé  qui  passa  bicnlôl  |>our  le  plus  rxofn* 
inandablé  de  l*Occident,  et  auprès  dui|uel 
saint  Jérôme  alla  passer  quelque  temps,  at- 
tiré par  la  réputation  de  savoir  et  de  sain- 
teté des  ecclésiastiques  qui  le  composaient, 
parmi  lesquels  on  compte  saint  Chromace, 
qui  succéda,  en  388,  au  saint  évéque,  mort 
la  mémo  année.  —  27  novembre. 

VALÉIUËN  (saint),  patron  de  Forli  en 
Italie,  fut  martyrisé  dans  le  v  siècle.  Son 
corps  se  garde  dans  la  tathédrale  de  cette 
ville,  où  il  e^i  honoré  le  k  mai. 

VALËRIEN  (saint),  évéque  d*Abbenze  en 
Afrique  et  confesseur,  fut  condan^né  à  Texil 
pour  son 'attachement  à  la  foi  orthodoxe, 
avec  Urbain  et  plusieurs  autres  évéques» 
par  Genséric,  roi  des  Vandales.  Ce  prince 
arien  ayant  ordonné  a  Valérien,  alors  âgé 
de  quatre-vingts  ans,  de  livrer  aux  hércti- 
qjues  le»  choses  qui  étaient  à  Tnsage  de  son 
église,  sur  son  refus,  il  le  bannit  en  437, 
avec  défense  à  personne  de  le  recevoir  dans 
sa  maison,  ni  même  dans  son  champ,  ce  qui 
obligea  le  saint  évéque  à  demeurer  couché 
en  plein  air  sur  les  places  publiques.  Il  ne 
survécut  guère  à  ce  cruel  isolement,  et  il 
mourut  avant  la  fln  de  la  même  année.  —15 
décembre. 

VALÊHIËN  (saint],  évéque  de  Cetnèle  ou 
Cimiez,  sur  les  frontières  de  la  Frotencc, 
était  moine  de  Lérins  lorsqu'il  fut  élevé  â 
répiscopat.  Il  assista  en  439  an  concile  de 
Riez,  et  deux  ans  après  à  celui  d'Orange. 
En  453,  il  assista  à  un  autre  concile  tenu  à 
Arles,  et  mourut  vers  Tan  460.  Il  nous  reste 
de  lui  vingt  Homélies  avec  une  Eptire  adres- 
sée aux  moines.  Le  siège  de  Cemèle  a  été 
réuni  à  celui  de  Nice.  — 23  juillet. 

VALÉRlliNNE  (sainte),  Fa/ertana,  mar- 
tyre à  Hippone  en  Afrique,  souffrit  dans  le 
m*  siècle  avec  sainte  Victoire.  Elle  est  men- 
tionnée par  saint  Augustin,  dans  un  ser- 
mon sur  les  martyrs  d  Hippone. — 15  novem- 
bre. 

VALÉRY  (saint),  Valericui,  abbé  en  Pi- 
cardie, naquit  en  Auvergne,  vers  le  milieu 
du  vr  siècle,  et  passa  ses  premières  années 
â  garder  les  troupeaux  de  son  père.  Comme 
il  avait  appris  par  cœur  le  psautier,  le  plai- 
$iir  qu'il  éprouvait  à  chanter  à  l'église  les 
louanges  de  Dieu  lui  Gt  prendre  la  résolu- 
tion d'entrer  dans  l'état  religieux,  et  il  >c 
présenta  à  Tabbé  d'un  monastère  du  voisi- 
nage. Son  père,  qui  s'était  d'abord  opposé  à 
son  admission,  finit  par  y  consentir.  Après 
avoir  édifié  la  communauté  par  sou  obîéis- 
sauce  et  sa  ferveur,  il  passa  dans  le  monas- 
tère de  Saint- Germain  d'Auxerre,  où  la  rè- 
gle était  plus  austère,  et  saint  Aunaire,  évé- 
que de  cette  ville,  lui  Ut  l'accueil  que  méri- 
taient ses  vertus.  La  réputation  de  sainteté 
dont  jouissaient  les  moines  de  Luxeuil,  sous 
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saint  Colombaii,  le  déicrmina  à 
dans  ce  monastère,  où  il  passa 
années.  Quelque  admirable  que  1 
duite,  il  n'était  à  l'entendre  qi 
négligent  et  inutile;  car  ce  qu'il  < 
plus  après  le  péché,  c'était  la 
qu'inspiraient  ses  vertus.  S«iint 
ayant  été  contraint  de  quitter 
610,  pour  avoir  encouru  la  haine 
haut,  fut  remplacé  par  saint  Bu 
lui-ci,  pendant  le  voyage  qu'il  1 
pour  eiiga'^er  saint  Colombao  à 
France,  chargea  saint  Valéry  do 
ment  de  l'abbaye.  Après  le  retoc 
Eustase,  Valéry  alla  faire  des  mit 
différentes  provinces,  avec  saint 
autre  religieux  de  Luxeuil,  et  lo 
rent  arrivés  dans  la  Neustrie*  ili 
du  roi  Clotaire  II  la  terre  de  Len» 
le  Ponthieu.  Berhard,  évéque  d'An 
permit  d'y  bâtir  uue  chapelle  avi 
Iules  pour  eux  et  pour  saint  Bli 
était  venu  s'associer  à  leurs  trav 
toliques,  et  qui  voulut  partager  lei 
Saint  Valéry  continua  de  précb< 
voisinage  de  sa  solitude,  et  opéra 
nombre  de  conversions.  Il  Gt  coost 
très  cellules  pour  les  nouveau! 
qui  venaient  se  mettre  sous  sa  c 
les  formait  à  la  perfection»  moi 
discours  que  par  ses  exemples, 
quelquefois  plusieurs  jours  de 
prendre  aucune  nourhiare,  et  co 
des  branches  étendues  par  terre, 
crait  à  la  prière  et  au  travail  des 
temps  qu'il  n'employait  pas  à  l'i 
des  frères.  Quoique  sa  commun 
peine  de  quoi  subsister,  il  Talsai 
dantes  aumônes,  et  il  avait  contu 
à  ce  sujet  :  Plus  nous  donnerons 
sont  dans  lebesom^  plus  nousmén 
Dieu  nous  accorde  à  nous-mêmes  t 
est  nécessaire.  Après  sa  mort,  q 
le  12  décembre  622.  son  ermitage 
en  un  monastère  qui  prit  son  no 
*tour  duquel  s'est  formée  la  ville 
Valéry.  — 12  décembre. 

VALEZ  (saint),  Ka/es,  prêtre^ 
florissait  dans  le  iv*  siècle.  Ses  r< 
été  transportées  à  l'abbaye  de  Ricl 
le  lac  de  Zell  en  Suisse.  Il  esl 
Auxerre  et  à  Sens  le  21  mai. 

VALFRID    (saint),    Vatfndus, 
Groningue  en   Hollande  avec  saii 
fut  massacré  par  les  Danois  dans  h 
—  8  décembre. 

VALGER  (le  bienheureux),  Y 
confesseur,  est  honoré  à  Herford 
phalie  le  16  novembre. 

VALHERou  Vachir  (saint), 
curé  d'Oiihaigne  dans  le  di<icèse 
et  doyen  rural ,  était  un  eixlésias 
grand  zèle  et  d'une  grande  piété.' 
d'un  coup  d'aviron  par  un  cui 
doyenné  qu'il  reprenait  de  srs  vice 
scandale:*.  Son  c^rps  se  gardait  i 
de  Vahor,  où  il  est  honore  leSljo 

VA  LIER  (saint),  Valerius,  i 
Langrrs  et  martyr,  souffrit  vers 
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wreiir  Gallien.  Il  est  bonoré  à 
B  S2  octobre. 

K  oa  V^LÈBE  (saiDl),  Valeriuf , 
équedeConserang,  QoHssait  sur 
■i^cle.  e(  Diourut  en  SOii».  Saint 
le  Toars,  qui  le  mentionne  avec 
•on  livre  de  la  Gloire  de*  confn- 
kirle  que  Théodore ,  Ton  des  auc- 
Vallier,  Gl  bâtir  une  t%\Ue  ma- 
Bon  lombeaa.et  qu'il  prit  de  ses 
Iflicaus  pour  s'en  faire  des  re- 
iuillel. 

(saint),  évéque  de  Viviers  .  Oo^ 
onimeiicemenl  du  vi*  siècle,  et 
l'an  510.  Il  était  aulreTois  honoré 

I  qui  se  Dominait  Orsoles.  —  22 

,ï  (saint),  Yandoberiut.  curé  de 
t-snr-Dive  dans  le  diocèse  de 
massacré  duns  le  is*  siècle,  par 

II  venus  du  Danemark.  —  2ti 

(saint),  niarlyr  en  l'erse,  soulTrit 
fararanea  V,  vers  Tan  iZS.  —  15 

Ij^saint),  Vando,  abbé  de  Fonle^ 
liut-Vandriile  eu  Normandie , 
ton  monaalère  avec  beaucoup 
lorsque,  sur  de  fausses  accusa- 
exilé  Â  Troyes  par  Charles  Mar- 
n  innocence  ayant  été  reconnue, 
lé  par  le  roi  Pépin.  Il  mourut  en 
«ulerré  dans  l'église  de  Saint- 

I  avril. 

J-E  («ainl),  Yandrtgiiilm,  ton- 
nonastèrc  de  Ponicnelle  en  Nnr- 
il  il  fui  le  premier  abbé,  naquii  à 
la  Gn  du  v[*  siècle.  Il  était  fils 
lise  et  proche  parent  de  Pépin 
maire  du  palais  deDai^obert  I". 
qui  l'estimait  beaucoup,  lo  fit 
.lais.  Il  vivait  à  la  co«r  de  la 
flus  édifiante,  et  un  mariage  qu'il 
contracter,  pour  complaire  à  sa 

Kit  pas  obstacle  à  la  résolulioa 
rmée  de  vivre  daas  la  cunti- 
MF  même  de  ses  noces,  il  en  parla 
y  qui  prit,  de  son  cAlé,  la  même 
Feu  après  il  se  démit  de  ses 
loilta  le  monde  pour  se  retirer 
t  de  Monlfaucon  en  Champagne, 
ibil  religieux  eu  fi29.  Dagoberl, 
point  consullc   sur  cette  dé- 

II  revenir  à  la  cour;  mais  il  lui 
le  de  retourner  â  Montfaucon.. 
dlta  celle  retraite  pour  bÂlir  lei 
Xlisang,  sur  une  de  ses  lerres. 

"Vtionner  dans  les  pra'iques  de 
jlique,  il  fit  deux  voyages  en 
|à  Bobiu  et  l'autre  à  Rome.  Re- 
Ince,  il  passa  dix  ans  dans 
Amans,  d'où  il  se  reodil,  arec 
n  Je  son  abbé,  près  de  saint 
li  conféra  les  ordres.  Eu  G18  il 
!  pays  de  Caax,  la  célèbre  ab- 
jleDclle,  qui  porta  depuii  son 
devint  bientôt  très-Horissaole, 
D  ueu  de  temps  à  la  tète  de  trois 
.  Il  fonda  aussi  d'autres  monas-  ^ 
[{I,  RlUIOâUlPHIQL'E.  Il  __^ 
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lères,  dans,  lesquels  il  faisait  régner  le  même 
ordre  et  la  même  régularité  qu'à  Fontenelle, 
H  exécutait  le  premier  ce  qu'il  coiumandail 
aux  aulresi-,  et  sa  conduite  ét.-iit  un  modèle 
accompli.  Il  dormait  pou,  portail  un  habiU 
leineni  grossier  et  pratiquait  de  grandes  aui-    i 
lérités.  Malgré  ses  nombreuses  occupations'  I 
daas    l'intérieur  du    monastère,  il  Iroavail   i 
encore  du  temps  pour  évangéliser  les  habi-   | 
lanis  des   lieux  voisins,  et  surtout  les  Cao-   ' 
chois.  Il  mourut  le  22  Juillet  666,  el  fut  en-    1 
terré  dans  l'église  de  Saint-Paul ,  d'où  il  fol   1 
Iransporlé  dans  celle   de  Saint-Pierre.   Set   | 
reliques  furent  transférées  à  Gand  en  Mi,  i 
cause  des  incursions  des  Danois  ;  mais  ellei  ( 
furent  déiruiles  par  les  calvinistes  en  1578  , 
à  l'exceplioa  de  ses  deux  bras  qui  se  irou-  ' 
valent,  l'un  à  Fontenelle,  l'autre  à  l'ahbaye   . 
deBrône.  —  22inillel. 

VANENG  (saint).  Yaningvt,  fondaleur  de  ' 
l'abbaye  de  Fécamp  ,  né  au  commencement 
du  vil*  siècle,  d'une  famille  illustre,  fut  éta- 
bli parCloiairelll  gouverneur  de  celle  partie 
Ile  la  ISeusIric  qui  compose  le  pays  de  Caux. 
Quoi  qu'il  aimât  beaucoup  la  chasse,  il  ne 
négligeait  pas  les  pratiques  de  la  religion, 
et  il  mi)ntrait  surtout  beaucoup  de  dévuiino 
pour  sainte  Rulalie  de  Barcelone.  Une  nuit  ^ 
il  crut  l'entendre  lui  dire  i-es  paroles  da 
l'Evangile  :  /(  tat  pUt  facile  à  un  ciblt  fit 
pasiir  par  le  Irou  d'une  aiguille  qu'à  un  rirhi 
d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  Celle  vision 
le  détermina  à  quiiter  le  monde^  et  il  fonda , 
dans  la  vallée  de  Féciimp  .  une  église  en 
l'honneur  de  la  sainte  Trinité,  avec  un  mo- 
nasière.  pour  des  niigicuses  qu'il  mit  soni 
la  conduite  de  saint  Ouen  et  do  saint  Van- 
drille.  Sainte  Hildemarque  ,  qui  eu  fut  la 
première  abbesse,  vit  bienldt  sa  communanlÂ 
composée  de  plus  de  trois  cent-soixante  re- 
ligieuses, qui  se  partageaient  en  dilTércnla 
chœurs ,  afin  de  chauler  tes  louanges  de 
Dieu  te  jour  et  la  nuit  sans  inierruplion. 
Saint  Vaueng,  qui  avait  été  marié  avaut  de 
quitter  le  siècle  .  eut  un  fils  qui  se  Gt  reli- 
gieux à  Fontenelle.  et  qae  l'Eglise  honore  le 
18  décembre,  sous  le  nom  de  saint  Désiré. 
Lorsque  Ebroin  persécutait  aaint  Léger, 
Vaneng  ,  que  l'hisloire  qualilîe  de  comle  , 
accueinit  avec  respect  le  saint  évêoae  d'Au- 
lun,  qui  avait  été  confié  à  >a  earae  el  qu'il 
plaça  dans  l'ubbaye  de  Fécamp.  Saint  Vaneni; 
mourut  vers  l'an  688,  et  son  corps  se  gardait 
dans  l'église  des  Géoovéfains  de  Bam  ea 
Picardie.  —  9  et  31  janvier. 

VANNES  (saint),  Vitonut,  évéque  de  Ver- 
dun .  embrassa  de  bonne  heure  l'étal  mo- 
nastique. Lorsque  Clovi»  l",  roi  do  France, 
vint  soumettre  celte  ville,  qui  s'était  révol- 
tée, il  se  proposait  de  ounir  sérèremenl  les 
Verdunois  :  mais  ceux-ci  lui  dépotèrent  saint 
Euspicc  ,  qui  était  le  prêtre  le  plus  recem- 
mandable  de  leur  clergé.  Le  rui  se  laissa 
fléchir  par  ses  supplications,  et  il  fut  si  charuiA 
du  saint  préire,  qu'il  lui  offrit  l'évéché,  va- 
cant par  la  mort  de  saint  Firmin.  Euspiea 
refusa  par  humilité;  u>aH  'I  fit  tomber  la 
choix  du  prince  sur  Vaiitiè»,  son  neveu,  qu'il 
JBgeait  piai  digne  de  l'épiïGOpal   que  lui-' 
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tnérne.  Vannes  fat  donc  tiré  de  sa  solitude 
pour  être  placé  sur  le  siège  de  Verdun  «  sur 
la  (in  du  ?'  siècle.  11  travailla  pendant  ringt- 
six  ans,  arec  beaucoup  de  succès,  à  la  sanc- 
tîOcatlon  de  son  troupeau.  Si  sainteté  fut 
attestée  par  des  miracles  opérés  de  son  vi- 
vant et  après  sa  mort ,  qui  arri?a  vers  l'an 
525.  —  9  novembre, 

VARR  (saint),  VarU8 ,  soldat  et  martyr  en 
Kgypie  pendant  la  persécution  de  Teuipereur 
Maximinii,visitait  souvent  sept  molneit  em- 
prisonnés comme  chrétiens;  l'un  d'eux  étant 
mort  dans  les  fers,  il  voulut  prendre  sa  place, 
afin  d'obtenir  la  couronne  du  martyre.  Ses 
^vœux  furent  bientôt  exaucés,  et  après  de 
cruels  tourments  il  fut  conduit  ao  supplice 
avec  ses  six  compagnons.  —  19  octotnre. 

YARIQUE  isaint) ,  Varieuit  ,  martyr  eu 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Second  et  on 
autre.  —  15  novembre. 

VARIQUB  (saint),  Barituf^  moine  et  martyr 
en  Sicile,  habitait  le  monastère  deSaint-lean- 
Baptiste,  près  de  Messine,  fondé  par  saint  Be- 
noît et  gouvercé  par  saint  Planiae»  son  disci- 
ple. Des  pirates  païens,  dont  le  chef  s'appelait 
Mamucha,  ayant  abordé  dans  Ttle,  massacrè- 
rent le  saint  abbé  avec  ses  religieux  et  incen- 
dièrent le  monastère,  Tan  5i6.  En  1276  on 
découvrit  leurs  reliques  sous  les  ruines  de 
Téglise  abbatiale,  et  en  1558  on  les  retrouva 
de  nouveau  sous  les  ruines  de  la  même 
église.  —  5  octobre. 

VAS  (saint),  EvasiuM^éfèque  de  Casai  en 
Italie  et  martyr,  est  honoré  le  1*'  décembre. 

VâSTRADE  (sainte),  Vastradii.  mère  de 
saint  Grégoire  d*Utrecht,  sortait  d'une  fa- 
mille illustre  et  florissait  dans  le  vin*  siècle. 
Elle  est  honorée  à  Susteren  dans  le  duché  de 
Juliers,  le  21  juillet. 

VAÎËRLAND  (le  bienheureux),  curé  en 
Hollande,  fut  mis  à  mort  par  les  calvinistes 
à  Alcmar,  Tan  1573,  avec  David,  qui  était 
Drétre.  On  les  honore  le  11  décembre. 

VAUDUÉE  (sainte),  Fa/rfrarfa,  première 
abbesse  du  monastère  de  Saint-Pierre  de 
Metz,  était  alliée  à  la  famille  royale  d'Ans- 
trasie,  ci  florissait  au  commencement  du 
vii«  siècle.  Elle  mourut  vers  l'an  620,  et  son 
corps  fut  inhumé  dans  l'église  abbatiale  de- 
vant l'autel  de  Sainte-Agathe.  —  5  mai. 

VAURY  (saini),  Yalericus^  ermite  alle- 
mand, florissait  dans  le  vu*  siècle.  11  est  ho- 
noré en  limousin  le  10  janvier. 

VEDAllO  (saint),  Vedardus  ,  évéque  ré- 
gioivnairc  ,  est  honoré  dans  le  Kouergue  le 
1"  mars. 

VliLAND  (saint),  Velandus^  martyr  à  Bi- 
dane  en  Isaurie,  est  nommé  dans  un  ancien 
martyrologe  sous  le  5  mars. 

VÊLE  (saint),  ^<i9t7iu«,  moine  dans  l'Ile 
de  Ré,  florissait  dans  le  v«  siècle.  —  12  fé- 
vrier.     , 

VELLEIC  (saint),  Villetcus,  abbé  de  Eei- 
sersw^rth  dans  le  diocèse  de  Cologne,  était 
pé  e ri  Angleterre,  d'où  il  passa  en  Altèmagnc 
pour  coopérer  aux  travaux  apoplpliques  de 
saint  Swidbert,  auquel  il  spipcéda  en  713. 
<lans  le  gouvernement  4p  monastère  que 
l'apôtre  de  la  Frise  avait  fonUé'  dans  une  ile 
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du  Rhin,  près  de  Dusseldorf.  il  i 
vertus  de  son  prédécesseur  et  ok 
le  milieu  du  viti*  siècle.  V^Tilsoir, 
Martyrologe  anglais  ,  le  nonraie 
mars  ,  et  il  y  a  des  calendriers  q 
mention  le  29  août. 

VENANCB  (saint),  Feftafiltttf, 
Camérino  en  Italie,  n'avait  que  q 
lorsqu'il  fui  arrêté  pendant  la  p 
de  Dèce.  Après  plusieurs  lourmen 
capité  l'an  250,  et  ses  reliques  i 
précieusement  à  Camériao,  don 
(les  principaux  patrons.  —  18  ma 

\  ENANCB  (saint),  évéque  et  mi 
la  Dalmatie,  d'où  le  pape  Jean  IV 
Rome  ses  reliques,  qui  se  gardei 
oratoire  de  son  nom ,  près  du  ba 
Constantin.  —  1*'  avril. 

VENANCE  (saint),  moîiH!,  d'une 
lustre,  originaire  de  Rome  ,  étail 
saint  Honorât  d'Arles.  Celui-ci, > 
brassé  le  christianisme  ,  vint  à  I 
seulement  de  convertir  saint  Vens 
de  le  décider  à  quitter  entièrement 
à  son  exemple;  mais  leur  père, 
païen,  s'opposant  à  leur  projet,  ii 
quèrent  secrètement  à  Marseille 
Grèce»  Admis  dans  un  monastère 
ils  y  passèrent  plusieurs  années da 
tique  de  la  perfection.  Venancemd 
un  âge  peu  avancé,  à  Modon  en  M 
l'an  kOO.  Saint  Honorai,  après  la  a 
frère,  qu'il  ne  cessa  de  pleurer  to 
revint  dans  les  Gaules,  où  il  fonda 
monastère  de  Lérins.  Saint  Venan 
noré  le  30  mai. 

VENANCE  (saint),  évéque  de 
mourut  en  5ft'0^.  —  5  août. 

VENANT  (saint),  Venanliu$,  abl 
raine,  né  dans  le  Berri,  était  sur  1* 
se  marier  lorsqu'il  se  rendit  à  T( 
du  tombeau  de  saint  Martin  .  aGs 
par  l'intercession  du  saint  évéque 
dictions  du  ciel  sur  Talliance  q 
contracter.  Arrivé  au  terme  de  s 
nage,  il  fui  tellement  frappé  de 
opérés  sous  ses  yeux  audit  tomb 
prit  la  résolution  de  renoncer  < 
pour  entrer  dans  le  claître.  Il  m 
donc  à  saint  Silvain,  qui  venait  de  * 
un  monastère  près  de  l'église  de  S 
tin.  Silvain  reçut  Venant  au  nomi 
religieux  ,  et  celoi-ci  se  distingua 
par  ses  vertus,  qu'il  fut  jugé  digne 
placer.  Ayant  été  ensuite  élevé  ao  s 
il  termina  saintement  sa  carrière 
milieu  du  v'  siècle,  après  avoir  o 
sieurs  prodiges  pendant  sa  vie. 
mort  il  s'opéra  de  nombreuses  ga 
son  tombeau,  et  le  monastère  don 
été  abbé  porta  sou  nom  dans  la  se 
et  13  octobre. 

VENANT  (saint),  solitaire  près* 
Artois,  florissait  dans  lo  viii*  siècle 
par  des  scélérats.  —  10  octobre. 

VENDIMIEN  (saint),  Vendimiani 
taire  en  Bithynie,  mourut  vers  l'ao 
mit  à  genoux  avant  d'expirer;  u 
trouva  dans  cette  posture  êprès  \ 
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*é  chez  les  Grecs  le  1*'  février; 
saint),  moarut  en  530,  et  li  est 
(asse-Bretagne  le  5  octobre. 
SO  (saint),  Venerandu$^  martyr 
os  l'empereur  Valérien  ,  souffrit 
li^  novembre. 

ND  (saint),  diacre  et  martyr  à 
fï  Normandie,  était  frère  de  saint 
I  croit  qu*rls  étaient  originaires 
en  Lombardie,  et  qu'ils  furent 
r  le  pape  saint  Damase  d'aller 
rangîle  aux  barbares  qui  avaient 
jn  dans  l'Italie  et  qui  s'étaient 
d  des  Alpes.  Les  mauvais  traile- 

I  essuyèrent  de  la  part  de  ces  in« 
engagèrent  à  passer    dans  les 

'es  avoir  évangélisé  diverses  pro- 
ait  quelque  séjour  à  Âuxerre,  à 
Paris ,  ils  pénétrèrent  dans  la 
rrivés  i  Acquigny,  ils  furent  ar« 
le  troupe  d'infidèles  qui  les  mas- 
ers  la  fin  du  IV*  siècle,  dans  une 
par  l'Eure  et  l'Iton.  Une  partie 
i  de  saint  Vénérand  se  conserve 
.  L'église  de  Saint-Vandrille  en 
si  quelques  fragments.  On  l'invo- 
|ue  son  frère,  dans  les  temps  de 
—  25  mai. 

ND  (saint),  évéque  d'Auvergne , 
le  sénatoriale  du  pays ,  né  verg  le 
IV*  siècle,  succéda  en  385  à  saint 
le  siège  d'Auvergne.  Après  avoir 
:ette  Eglise  avec  une  sagesse  et 
é  qui  le  firent  compter  parmi  les 
es  prélats  de  son  siècle,  il  mourut 
ibre  1^23.  Ou  bfltit  sur  son  tom- 
;lise  qui  fut  ensuite  enclavée  dans 
u  monastère  de  Saint-Allyre  près 
t,  et  ses  reliques  furent  transfé- 

II  dans  l'église  abbatiale.  Saint 
>st  honoré  I  Clermont  le  18  jan- 
décembre. 

lNOE  (sainte),  Venerandaf  vierge 
dans  les  Gaules,  souffrit  par  or- 
^sident  Asclépiade,  du  temps  de 
Antonin,  c'est-à-dire  vers  le  mi- 
ûècle.  Sa  constance  dans  les  tour- 
tertit  plus  de  neuf  cents  idolfl- 
ns  de  son  supplice.  —  ik  novem- 

)  (saint),  Venerius^  évéque  de  Mi- 
la  i  saint  Simplice  en  400.  Il  avait 
e  de  saint  Ambroise,  qui  l'éleva 
t.  Il  signala  son  zèle  contre  l'o- 
et  le  pape  saint  Anastase  lui 
e  sujet  pour  le  féliciter  et  pour 
?r  dans  les  efforts  qu'il  faisait 
cher  cotte  hérésie  de  pénétrer  au 
on  troupeau.  Les  ^véques  d'Afri- 
sèrent  à  lui,  en  Ml,  pour  obtenir 
istiqoes  capables  de  remédier  aux 
9S  donatistes  avaient  faits  à  l'Eglise 
lays»  et  pour  y  faire  revivre  la  pu- 
foi  et  des  mœurs.  Il  s'intéressa 
t  la  cause  de  saint  Jean  Chr^sos- 
ivait  été  chassé  de  son  siège  ;  ce- 
crivit,  du  lieu  de  son  exil,  une 
laquelle  il  donne  de  grands  élo- 
ertas  et  au  courage  avec  lequel  il 
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défend  les  droits  de  l'Eglise  attaqués  en  sa  per- 
sonne. Saint  Vénère  mourut  vers  l'an  MO,  et 
son  corps  fut  inhumé  dans  l'égtise  des  ApAlres. 
Il  fut  levé  de  terre  au  xvi*  siècle  et  exposé  à 
la  vénération  publique  par  saint  Charles 
Borromée,  accompagné  des  évéques  de  sa 
province.*  Ce   même    archevêque  institu«i 

Î^our  sa  fête  un  office  double,  qui  se  célèbre 
e  k  mai.  Saint  Ennode  de  Pavie  a  composé 
un  poème  en  son  honneur.  —  k  mai. 

VÉNÈRB  (saint),  solitaire  dans  l'Ile  de 
Palmaia  sur  les  côtes  de  Gênes ,  mena 
quelque  temps  la  vie  érémitique  ;  mais  l'é- 
clat de  sa  sainteté  lui  ayant  attiré  des  dis- 
ciples, il  les  forma  à  la  perfection  et  fonda 
pour  eux  un  monastère.  Il  mourut  vers  le 
commencement  du  vu*  sièclet  et  son  corps 
fut  porté  dans  réglise  de  Saint-Prosper,  à 
Reggio  de  Modène.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
voyant  que  la  communauté  se  relâchait 
après  la  mort  du  saint  fondateur,  y  rétablit 
la  discipline  et  la  ferveur.  -^  11  et  13  sep- 
tembre. 

VÉNÈRE  (sainte),  Venerea,  invoquée  dans 
les  anciennes  litanies  du  diocèse  de  Sens, 
est  probablement  la  même  qui  est  honorée 
à  Gérache  le  28  juillet. 

VÉNERIE  (sainte),  Veneria.  martyre  en 
Phrygie,  souffrit  avec  saint  Attiqne  et  plu« 
sieurs  autres.  —  6  novembre. 

VENT  (saint),  Yentuij  martyr  en  Afrique, 
était  un  des  compagnons  de  saint  Mappali- 
que  et  souffrit  l'an  &0,  sons  l'empereur  Dè« 
ce.  — 17  avril. 

VENTURE  (saint),  Ventura,  religieux  de 
l'ordre  de  Samte-Croix ,  florissait  dans  le 
XIV*  siècle.  Il  est  honoré  à  Spello  en  Om- 
brie  le  30  avril. 

VENTUUE  (saint),  Bonaventura,  l'un  de» 
vingt-six  martyrs  du  Japon,  était  de  Héacor 
Ayant  été  livré  à  diverses  tortures  avec  se» 
compagnons,  il  fut  crucifié  près  de  Nanga- 
zacki  et  eut  le  côté  percé  d'une  lance  le  5 
février  1507,  par  ordre  de  l'empereur  Tay- 
cosama.  Le  pape  Urbain  VIII  mit  ces  vingt- 
six  martyrs  au  nombre  des  saints,  et  leur 
fête  se  célèbre  le  jour  de  leur  mort.  —  5  fé- 
vrier. 

VENTURE  (sainte),  Ventura,  est  honorée 
à  Saint-André,  près  de  Villeneuve  d'Avignon, 
le  24'  avril. 

VÉNUSTE  (saint),  Venuêtue ,  martyr  à 
Rome,  souffrit  avec  saint  Faustin  et  un  autre. 
—  22  mai. 

VÉNUSTE  (saint) ,  martyr  en  Afrique  , 
souffrit  avec  saint  Héliodore  et  soixante- 
quinze  autres*  —  6  mai. 

VÉNUSTE  (saint),  martyr  à  Cordoue  avec 
saint  ZoYie  et  plusieurs  autres,  souffrit  au 
commencement  du  iv*  siècle,  probablement 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  —  27 
juin. 

VÉNUSTIEN  (saint),  Fenus/taniis,  mar- 
tyr à  Spolète,  était  gouverneur  de  l'Ombrie 
au  commencement  de  la  persécution  di) 
Dioclétien,  et  il  faisait  exécuter  avec  une 
grande  vigueur  les  édits  contre  les  chrétiens • 
Ayant  fait  comparaître  devant  spn  tribunal 
saiol  Sabin«  evêoue  d'Assise,  il  lui  fit  couper 
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VËRON  (saiot),  Vero^  conresseur,  florissaii 
dans  le  ix*  siècle.  Son  corps  se  garde  dans 
la  grande  église  des  Chanoines  de  Sainte- 
Vaudru  à  Mons,  et  il  est  honoré  à  Lambec, 
sur  les  frontières  da  Hainant  et  de  la  Flandre. 
—  30  mars. 

VÉRONE  (sainte)*  Ferotia»  yierge,  est  ho- 
norée à  Lonvain  en  Brabanl  le  29  août. 

VÉRONIQUE  BINASCO  (sainte).  Veroniea, 
vierge  de  l'ordre  de  Saint-Aogaslin,  née  en 
ihkh  à  Binasco,  f  illage  pen  éloigné  de  Milan, 
sortait  d'one  famille  vertneose,  mais  pauvre, 
qui  ne  pnt  l'envoyer  anx  écoles  ;  maisi,  si 
Véronii|ae  n'apprit  point  à  lire,  cela  ne  l'em* 
pécha  pas  de  connaître  Dieu  et  de  le  servir 
dès  ses  plus  tendres  années,  guidée  qu'elle 
était  par  la  grflce  et  par  l'exemple  de  ses 
parents.  Au  moyen  des  lumières  intérieures 
que  loi  communiquait  le  Sainl-Esprit,  elle 
devint  capable  de  méditer  les  mystères  de  la 
religion  ;  mais  l'exercice  de  la  prière  et  les 
pratiques  de  la  piété  ne  nuisaient  en  rien  à 
son  travail  journalier,  obéissant  à  ses  parents 
et  à  ses  maîtres  avec  la  plus  grande  exacti- 
tude, au  point  que  l'on  eût  dit  qu'elle  n'avait 
point  de  volonté  propre.  Toujours  unie  A 
Dieu,  même  pendant  les  occupations  les  plus 
dissipantes,  elle  vi?ait  dans  un  recueillement 
continuel.  Cependant  si  elle  fuyait  le  tnmulte 
et  la  dissipation,  sa  vertu  n'avait  rien  de 
sombre  ni  d'austère.  Persuadée  que  Dieu 
l'appelait  à  l'état  religieux,  elle  prit  la  réso- 
lution d'entrer  chez  les  Augustines  de  Sainte* 
Marthe  de  Milan;  mais  comme  elle  ne  savait 
nî  lire,  ni  écrire,  et  qu'elle  ne  pouvait  em- 

fdoyer  le  jour  à  s  instruire,  elle  y  consacrait 
es  nuits,  et  elle  réussit  à  apprendre  sans 
maître  la  lecture  et  l'écriture.  Une  nuit  que 
la  lenteur  de  ses  progrès  la  jetait  dans  le  dé- 
couragement, la  sainte  Vierge,  en  qui  elle 
avait  une  dévotion  particulière,  lui  apparut 
et  la  ranima  en  lui  disant  :  /{  suffit  que  vous 
connaissiez  trois  lettres  :  la  première,  est  cette 
pureté  de  cœur  qui  consiste  à  aimer  Dieu  par- 
dessus  tout,  et  a  n'aimer  les  créatures  qu'en 
lui  et  pour  lui  ;  la  deuxième  est  de  ne  mur^ 
murer  jamais^  et  de  ne  point  s'impatienter  à  la 
vue  des  défauts  du  prochain^  mais  de  le  sup" 
porter  avec  patience  et  de  prier  pour  lui  ;  la 
troisième  est  d'avoir^  chaque  jour^  un  temps 
rnnrqué  pour  méditer  sur  la  passion  de  Jésus* 
Christ.  Après  une  préparation  de  trois  ans, 
Véronique  fut  reçue  dans  le  monastère  de 
Sainte-Marthe,  ou  elle  se  distingua  bientôt 
par  ses  vertus.  On  admirait  surtout  sa  fer- 
veur, son  obéissance  ei  son  humilité.  Elle  fut 
attaquée  par  une  maladie  de  langueur,  qui 
dora  trois  ans,  sans  qu'elle  omit,  malgré  sa 
faiblesse,  aucun  des  points  de  la  règle.  Quand 
on  lui  recommandais  d'avoir  soin  de  sa  santé, 
elle  répondait  :  //  faut  que  je  travaille  pen» 
dont  que  je  le  peuss  et  que  j'en  ai  le  temps.  Son 
ardeur  pour  la  mortification  était  telle  qu'elle 
ne  se  nourrissait  que  de  pain  et  d'eau.  Elle 
possédait  dans  un  degré  éminent  le  don  des 
larmes  et  celui  d'oraison.  Sa  conversation 
était  toute  céleste,  et  ses  paroles  avaient  tant 
d'onction,  que  les  plus  arands  pécheurs  en 
étaient  vivement  touches    Elle  connut  par 


révélation  le  Jour  de  sa  mort,  et  monnit  à 
l'heure  qu'elle  avait  prédite,  l'an  1197.  i 
l'âge  de  cinquante-dedx  ans.  Léon  X  la  béa- 
tifia en  1517.  et  Benoit  XIV  la  mit  au  Do«kn 
des  saints  dans  l'édition  du  Martyrologe  it- 
main,  qu'il  publia  en  1749.  — 13  janvier. 

VERONIQUE  GIDLIANI  fsainte).  rd. 
i(ieuse  capucine,  née  en  1660«  à  Mmi- 
tello  dans  le  duché  dUrbin.  d'one  indh 
noble,  était  fille  de  François  Giolianl  et  k 
Bénédicte  Mancini.  Elle  reçut  aa  baptiwli 
nom  d'Ursule,  et  elle  était  encore  trés-jsm 
lorsqu'elle  perdit  sa  mère.  Celle-ci  se  vaynt 
près  de  mourir,  fit  venir  ses  cinq  filles  et  b 
mit  chacune  sous  la  protection  d  nnedesm 
plaies  de  Notre-Seigneur.  La  plaie  do  céll 
étant  échue  à  noire  sainte,  elle  en  fil  rolhc 

Earticulier  de  sa  dévotion ,  ce  qui  loi  vab 
is  grâces  extraordinaires  dont  elle  fot  es» 
blée  dans  la  suite.  Recherchée  en  maiii|i 
par  des  partis  avantageux,  son  père  la  pio- 
sait  de  faire  un  choix  ;  mais  comme  elle  anl 
résolu  de  n'avoir  d'autre  époux  que  JéwK 
Christ,  elle  vint  à  bout,  par  ses  prièns  é 
ses  larmes,  d'obtenir  la  permission  d*cilnr 
chez  les  Capucines  deCitta-del-CasteIkrt 
elle  fit  sa  profession  solennelle  le  1**  duicih 
bre  1678,  et  prit  le  nom  de  Véroni^oe.  la 
généreux  sacrifice  qu'elle  avait  fait  es  M 
donnant  à  Dieu  sans  réserve  fut  récoapwt 
par  d'étonnantes  faveurs.  En  1693,  elle  cil 
à  plusieurs  reprises  une  vision  qui  loisM^ 
trait  un  calice  contenant  une  liqueur  doit  la 
vue  lui  causait  nne  grande  répugnance.  K 
que  cependant  elle  désirait  boire.  Ce  fot  mit 
vers  le  même  temps  qu'elle  aentit  des  doi- 
leurs  semblables  a  celles  qu'aurait  pu  prt- 
duire  une  couronne  d'épines,  dont  Tcs- 
preinte  se  trouva  marquée  autour  de  sa  téli 
par  des  boutons  ressemblant  A  des  oiqArcs 
d'épines.  Les  médecins  appelés  pour  lagaè- 
rir  n'en  purent  venir  à  bout,  et  finireotpsr 
déclarer  qu'ils  ne  connaissaient  rîeo  1  b 
nature  de  ce  mal.  En   1695,   elle  eot  ne 
autre  vision  par  suite  de  laquelle  elle  jcAst 
pendant  trois  ans  au  pain  et  à  l'eau.  Le  jear 
du  vendredi  saint  de  l'ajnnée  1697.  Jnas- 
Christ  lui  apparut  attaché  A  la  croix,  cl  éê 
ses  cinq  plaies  sortirent  autant  de  raiM 
enflammés  qui  firent  A  Véronique  des  ski- 
sures  aux  pieds,  aux  mains  et  au  côté.Otf- 
gée,  par  obéissance,  de  déclarer  A  son  ce^* 
fesseur  ce  qui  lui  était  arrivé  dans  cette  cir- 
constance, celui-ci  en  informa  révéqoc  et 
Citta-dol-Castello.  Le  prélat  crut  devoir  cas* 
sulter  sur  ce  fait  le  tribunal  du  Sainl-OIcc. 
et,  dans  la  réponse  qu'il  en  reçut,  on  l'eagi- 
geait  A  ne  donner  aucune  suite  A  celte  sl- 
faire  et  A  n'en  point  parler.  Le  prodige  iV 
tant  renouvelé  plusieurs  foia  daus  le  esar* 
de  la  même  année,  et  les  stigmates  étant  de- 
venus assez  visibles  pour  que  toutes  les  re- 
ligieuses du  couvent  les  eussent  aperfw. 
Tovéque  voulut  enfin  s'en  assurer  par  lii- 
roéme.  Accompagné  de  quatre  religienx  res- 
pectables qu'il  avait  choisis  pour  téaoiBi.il 
fit  venir  Véronique  A  la  grille  de  l'éclise.ct, 
l'ayant  examinée  avec  soin,  il  fol  plnneacat 
convaincUi  ainsi  que  cenx  qui  1* 
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lei  innnt.ignes  Je  la  Snistc  poiir  j 
s  nne  csferiie,  loin  <le  loule  cnm- 
in  avec  le  monJe.  Il  poratl  qu'elle 
d'-rniéres  années  de  sa  \\i:  à  Guz- 
t>  une  cellule  que  lui  avail  fait 
e  un  s.iinl  préire  Jonl  on  ijfnnre 
|[p  y  mourui  vers  l'an  300.  Eit  1J06, 

rs  fiireiil  données  à  Ituilolphe,  ar- 
ko(rirlie,  qui  le!  lit  porter  à  Vienne 

anniliqui' enlise  ée  SaiiiL-Etienne. 
le  sainie  Vérone  est  Irès-cétèbre  ea 

iin|;rand  nombre  de  paroisses  l'ont 
tur  li-ur  pbtniTine  dans  ce  pays.  La 
[u'elle  avait  habitée,  el  qui  bc  Irouvo 
ni-lieu<>  de  Soleure,  est-le  but  d'un 
e  Irès-rréqucnlé. — 1"  septembre. 
lENNE  (Ui  bienheureuse),  rerid:a- 
t  tl  nt'luse  do  l'ordre  de  Vslloni' 
•quJl  â  Castcl-FIurentin,  de  parents 
5l«d(^le  de  piélé,  de  rocueillemonl 
'liGcalinD  dès  ton  enfance,  elle  ti'a- 
rncorc  douze  ans  que  'léjà  elle  por- 
ar  de  SCS  n'ins  une  cliaiiic  de  fur 
:ilicc,se  livTiint  dés  lors  aui  jeùiiea 
lires  piaiiquct  de  Ij  pâiiilonce.  Ses 
>tes,  qui  l'ubservaient  de  près  et  lui 
iCDl  les  choses  nécessaires,  n'a- 
^^maii  dans  «a  conduite  rien  qui 
mk  haute  opinion  qu'ils  s'étaient 
Pia  vertu;  c'est  le  qui  détermina 
F'parenis,  qui  élail  noble  et  riche, 
ire  clici  lui  pour  être  à  Li  tële  de 
I.  Une  grsndu  fjmiiie  étant  Vfnue 
B  pays,  comme  il  y  avail,  dans  la 
tout  Vériilienne  avoit  l'intendance, 
(le  caisse  remplie  de  légumes,  la 
rvanle,  touchée  do  compassion  pour 
ureux,  leur  donna  tous  ces  lé(;uiiies. 

élail  dune  vide  Jk  l'insu  du  mallre, 
elui-ci,  la  croyant  pleine,  la  ^  endii  ; 
le  l'acheteur  se  prétenlu  pour  se 
rrer  \e»  denréeii,  on  trouva  lu  ctiisse 
vendeur  fut  à  l'alTruut,  re  qui  causa 
tu  tumulte  dans  lu  maison.  Véri- 
iformËe  du  sujet  de  la  discussion, 
nil  en  prières,  cl,  le  lendemain,  elle 

caisse  pleine.  Consolée  alors,  elle 
m  inatire  et  lui  iH:Ceuex  de  vous 
'  Jétus-Chritt  vous  a  rendu  tes  [èvei 
Il  reçut».  Son  maître,  comprenant 

miracle ,  la  regarda  comme  une 
Si  connaître  le  lait.  L'humhle  ser- 
I  voyant  l'objet  de  la  vénéraiion 
,  prit  la  résolution  do  s'y  soustraire 
■triant.  Elle  se  joignit  donc  à  des 
li  faisaient  le  pèlerinage  de  Saint- 
de  Compatielle.  Ses  eumpatrioles 
sérenl  partir  qu'à  condition  qu'elle 
Itlaa  milieu  d'uni  le  plus  lot  i|u'elle 

plusieurs  même  voulurent  I'^i'cdi»- 
«lle  les  édifia,  pendant  tout  le 
pr  les  œuvres  de  miséricorde  et  de 
nu'ellc  pratiqua  en  allant  et  en 
IIiIp  revint  à  Cistcl-Florenlin,  et 
wtax.  accueilli  avec  uni'  joie  univer- 
umc  on  voulait  lui  faire  promettre 
I  quitter  sa  patrie,  elle  s'y  engagea, 
iD  qu'on  lui  conilruirait  une  cellule 
Wratl  eu  recluse.  l'cndant  qu'où  lu 


bâlissait,  elle  fit  le  p^lerinagr  de  Rome.  Elle 
se  proposai)  de  quitter  la  ville  sainte  après 
le  carême,  m»is  ceu\  qui  connaissaient  «a 
sainirlé  l'y  retinrent  pendant  trois  ans.  Ses 
compatriolei,  qui  géiniisaientdc  sa  loogue 
absence,  accu'-illirent  son  retour  avec  cn- 
lltousiasme.  (^tuaud  sa  cellule  fut  prête,  ell« 
y  enlni,  l'an  1 188,  e|  en  Ot  murer  la  porte,  ne 
■  eréservantde  communication  nvec  le  dehors 
que  par  une  petite  fenêtre  par  laquelle  on 
lui  passait  ses  aliments.  C'est  ainsi  qu'elle 
passa  les  trente^quutre  dernières  années  de 
sa  vie,  couchant  sur  la  terre  nue  en  été  et 
sur  une  planche  en  hiver,  avec  un  bloc  de 
buis  pour  oreiller.  Sa  cellule  donnait  dans 
l'église  de  Saint-An(<<ine,  ce  nui  lui  permet^ 
lait  d'entendre  la  messe  el  fa  prrdicaiiun. 
Le  jour  do  la  fètc  de  saint  Anluinu,  ayant 
entendu  le  prédicateur  rappeler  à  ses  audi" 
leurs  combien  ce  patriarche  des  solitaires, 
avait  eu  à  souffrir  des  démons  sous  forme  da 
bêtes  farouches,  elle  demanda  à  Dieu  d'étro 
traitée  connue  lui,  el,  peu  do  tempii  sp>àa, 
deu\  énormes  serpent»  entremit  dans  xa 
cellule  par  la  finêlre,  el  restèrent  avec  eilo 
pendant  trente  ans,  mangeant  dans  sou 
écuelle  et  la  frappant  de  leurs  queues  lors- 
qu'elle n'avait  rien  à  leur  donner.  Ces  bdle\_ 
siii^'uliers  lui  inspirèrent  d'abord  une  grande  W 
frayeur,  mais  elle  s'habitua  à  leur  société,  1 
L'archevêque  do  Florence  étant  venu  la  tv«  J 
siter,  eut  avec  elle  plusieurs  entretiens  spir  J 
riiu^'^ls  dont  il  fut  Irës-édifié;  mais  ayaatl 
aperçu  cet  serpents  et  voulant  les  faire  tueri 
elle  le  supplia  de  les  lui  laisser  comme  an 
exercice  à  sa  patience.  Il  y  avaitdonc  trente 
ans  qu'elle  vivait  en  leur  compagnie,  lors- 
que les  liabiiaiits  de  Ga^tel-Florenlin  les 
tuèrent,  à  son  grand  regret.  Vers  l'an  1223, 
elle  avait  été  aussi  visitée  par  saint  François 
d'Assise,  qui  la  consola  daiii  ses  peines  inté- 
rieures et  lui  donna  l'hjbit  du  tiers  ordre 
qu'il  venait  de  fouder.Ellc  mourutl'an  lâ^S, 
el  les  miracles  qu'elle  opérait  de  son  vivant 
continuèrent  sur  son  tombeau  après  sa  murl. 
Elle  est  honorée  le  1"  et  le  13  février. 

VËKIEN  (saint),  ferianuj.  suidai  el  mar- 
tyr en  'l'oBCane  avec  saint  âecoudien,  fut  ar- 
rêté à  Hume  pendant  la  persécution  de  Oèce. 
parce  qu'il  s'était  converti  au  cbristiunisnio 
â  la  vue  du  courage  des  martyrs  et  qu'il  avait 
reçu  le  baptême.  Ayant  été  ballu  de  verges 
et  étendu  sur  le  chevalet  par  ordre  du  pro- 
consulaire Promolus,  cvlni-ci  le  fit  décliircr 
avec  des  ongles  de  fer,  et  on  lui  brûla  les 
côtes.  Il  fut  ensuite  conduit  en  Toscane  où  il 
eut  la  têie  tranchée  l'an  250.  L'abbaye  de 
Juuarre  possédait  de  ses  reliques.  —  <J  août. 

VKKIISSiME  (sailli),  r«ri>M'mus,  martyr  k 
Lisbonne  eu  Portugal,  était  Irére  do  sainte 
Maxime  et  de  sainte  Julie,  avec  lesquelles  il 
souffrit  pendant  la  persécution  de  Dioclétiea. 
—  1"  octobre. 

VEKNAIlAL(le  bienheureux),  Vfrnagal- 
fus,  religieux  de  l'ordre  des  Camaldules,  est 
honoré  k  fisc  le  20  août. 

VÊItlM:iÊN  (saint/,  Frrocionui,  martyr  é 
Césarée  en  Cappaduce,  est  huuoré  le  22  dih 
veiubrc. 
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H  est  honoré  le  l*f  janyier  pi  le  1^  dé- 
cembre. 

VIATBOn  (saînr),  Viator^  martyr  à  Saint- 
Marc  en  Calabre«  fpoffrît  a?^c  sainte  Doni- 
niate,  sa  mère»  et  deux  de  ses  frères,  dontra'n 
était  saint  Cassiodore*  —  i&  septembre. 

yiATEUa  (saint),  lecteor  de  l'église  de 
Lyun,  sBJf  il  saint  Just,  son  évéque,  lorsque 
celui-ci  quitta  secrètement  son  siège  pooir 
aller  se  fixer  dans  on  monastère  en  Egypte. 
Il  survécut  à  s'aint  J^st ,  auquel  {(  ferma  les 
jeuxt  et  mourut  lui-même  quelques  jours 
aprèf.  Son  corps  fu|  rapporté  dans  les  Gau- 
les avec  celui  du  saint  évéque  de  Lyon,  vers 
le  commencement  du  v*  siècle,  La  fête  de 
cette  translation  se  célèbre  le  2  septembre. 
Saint  Viateur  est  hoeoré  le  21  octobre. 

YIATRE  (saint),  Viator^  confesseur,  Oo- 
rissait  dans  le  vi*  siècle.  Son  corpf  est  ho- 
noré i  Tremblevif  en  Sologne,  dans  une 
église  qui  porte  son  nom.  — V$  mai. 

VlBAUD(le  bienheureux),  Fi6a{du«,  évé* 
que  d'Auxerre,  est  honoré  le  12  mai. 

VICELIN  (saint),  ftceUnuj,  confesseur, 
(lorissait  vers  le  milieu  du  xii'  siècle,  et  il 
est  honoré  à  Faldire  en  Hohace  le  22  dé-^ 
cembre 

VlClÀE  (saint),  Vicimus,  évéque  de  Sar- 
^ina  en  Italie,  florissait  dans  le  iv*  siècle.— 
$18  août. 

VlCTERP(sainl),Ft£(erpu«,  évéque  d'Augs* 
bourg,  florissait  dans  le  vu*  siècle  et  moq- 
rnt  en  65&.  Son  corps  fut  inhumé  à  Eppac 
près  de  Lansperg.  —  18  avril. 

VICTEDR  (saint),  évéque  du  Mans,  floris- 
sait dans  le  v*  siècle.  Il  fut  inhumé  dans  le 
lieu  où  Ton  a  depuis  bâti  l'église  du  Pré,  qui 
a  pris  dans  la  suite  son  nom.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Victur,  qui,  selon  quelques 
Auteurs,  était  son  fils.  —  25  août. 

VICTOIRE  (sainte)»  Victoria,  vierge  et 
martyre  à  Rome ,  était  sœur  de  sainte  Ana- 
tolie.  Elle  fut  é)evée  dans  la  religion  chré- 
tienne et  consacra  à  Dieu  sa  virginité ,  avec 
la  ferme  résolution  de  n'avpir  jamais  d*au- 
Ire  époux  que  Jésus-Christ.  Recherchée  en 
mariage  par  qn  idolâtre  nommé  EQ;;ène, 
elle  refusa  sa  main  pour  ne  pas  manquer  à 
son  vœii,  et  le  jeune  homme,  Curieux  de  ce 
refus,  alla  la  dénpncer  comme  chrétienne  au 
niagistriit.  Celui-ci ,  n'ayant  pu,  par  pro- 
messes ni  par  menaces,  la  déterminer  à  sa- 
crifier aux  idoles ,  lui  fit  percer  le  sein  d*uu 
coup  d*épée,  ce  qui  lui  causa  la  mort  sur- 
le-champ,  Tan  250,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dèce.  L'abrégé  des  actes  de 
son  mariyre  nous  a  été  transmis  par  saint 
Aldelm.  —  23  décembre. 

VICTOIRE  (sainte),  martyre  à  Hippone  en 
Afrique  avec  saint  Fidence  et  dix-huit  au- 
tres, souffrit  dans  le  m*  siècle.  Elle  c&t  meu- 
tflonnée  dans  trois  sermons  que  saint  Au- 
gustin a  prêches  en  l'honneur  de  ces  mar- 
tyrs. — 15  novembre. 

VICTOIRE  (sainte),  martyre  â  Nicomédie 
avec  saint  Papyre,  souffrit  l'an  303,  pendant 
)a  persécution  de  lempereur  Diocléiien.  — 
2i  octobre. 

VICTOIRE  (sainte)  i  vierge  et  martyre  à 
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Carthage  pendant  la  persécotion  de  Diocté- 
tien, fut  arrêtée  à  AbllinB,  Tille  de  la  pro- 
vince proconsnlaire  d*Afriqoe,  pour  avoir 
assisté  aux  sainta  mystères  on  joar  de  di- 
manche. Après  avoir  géDéreosement  coa- 
fessé  Jésus-Christ  dans  un  premier  iattnt* 
gatoire  subi  à  Abitine,  elle  fol  envoyer  à 
.Carthage  avec  quarante-huit  aotres,  qa'oi 
avait  aussi  arrêtés  pour  le  même  sojet,  et  | 
la  tête  desquels  se  trouvaient  saiolMtnnii, 
prêtre,  et  saint  Datif,  Torneoieiit  du  séaM 
aAbiline.  Aussitôt  Qu'ils  forent  arrivés  I 
Carthage,  on  les  conduisit  devant  le  proeoi- 
sul  Anulin,  qui  commença  leur  interrop« 
toire  par  saint  Datif.  Peodaol  qoe  celoî-d 
était  étendu  sur  le  chevalet,  Fortuaatiea, 
sénateur  de  Carthage  et  frère  de  Tictoin^ 
Taccusa  d'avoir  entraîné  sa  sœur  dans  k 
secte  des  chrétiens.  Seigneur ,  dit-il  en  s^ 
dressant  au  proconsul,  voilà  un  eeéUnUfi 
durflnt  Vabsence  de  mon  pire^  e^étani  Wfs^ 
duit  chez  nouit  a  pereuadé  à  ma  eenur  df  N 
faire  chrétienne  et  l*à  emmenée  ensuite  i  iU- 
tine.  Victoire  ne  put  souffrir  <|ue  Datif  ffti  ^ 
bulle  i  la  calomnie,  à  soo  sujet;  sans  eosii^ 
dérer  que  le  calomniateur  était  soo  profn 
frère,  elle  dit  an  proconsul  :  iVoii,  Sttfnor, 
t(  n*est  pai  vrai  que  je  eoi$  eortie  de  Cartheg 
à  la  persuasion  de  gui  que  ce  s o il,  et  il  M 
encore  moins  que  ce  soit  lui  gui  m'ait  tmm 
née  à  Abitine  ;  fy  suis  allée  dé  mon  prsftî 
mouvement,  tt  je  fi*en  veux  point  d^autn  l<- 
moignage  que  celui  des  habitants  mêmes  de  ses 
deux  villes.  Sifai  assisté  à  la  col/ecfe,  sifé 
célébré  avec  les  frères  le  jour  du  dtmanfkf i 
c'est  que  je  suis  chrétienne.  Après  avoir  pris 
la  défense  de  Datif,  son  tour  vint  de  partir 
pour  elle-même.  Sa  jeunesse,  sa  beaaté,  b 
rang  illustre  que  tenait  sa  famille  i  Cartba|e. 
et,  plus  que  cela,  ses  vertus,  surtout  sa  châs* 
teté,  en  faisaient  un  objetd'admiralioo,  nilaM 
pour  les  païens.  Si  elle  s*était  enfuie  de  la 
maison  paternelle,  si  elle  avait  quitté  sa  fl- 
trie  pour  se  réfugier  à  Abitine,  c'était  poar 
ne  pas  contracter  un  mariage  que  sa  faoïills 
voulait  lui  imposer,  malgré  la  résolatioa 
qu'elle  avait  prise  de  consacrer  i  Diea  sa 
virginité.  Pour  se  soustraire  à  leors  violes- 
tes  sollicitations,  elle  s'était  vue  dans  la  né- 
cessité de  se  précipiter  dans  la  roe  par  eut 
fenêtre  ;  mais  elle  ne  se  Gt  aoouo  mal  dàas 
sa  chute,  et  s*étant  relevée,  elle  courut  éT^ 
glise,  où  elle  fit  le  vœu  de  chasteté  perpé- 
tuelle. Sur  sa  déclaration  qu'elle  était  cM- 
tienne,  Forlunalien,  son  frère,  qui  vonisit 
lui  sauver  les  conséquences  de  cet  aveo«éit 
au  proconsul  que  sa  sceur  avait  Tcsynl 
aliéné;  mais  la  sagesse  qu'elle  mit  dans sn 
réponses  sulGl  seule  pour  détruire  cette  alk- 

f;ation.  Anulin  lui  ayant  demandé  si  elle  vsa- 
ait  retourner  avec  son  frère  :  A'oii,  dit-dk 
parce  que  je  suis  chrétienne  et  que  teuxM 
tont  mes  {rires  qui  gardent  les  commondr» 
ments  de  Dieu.  Le  proconsol.  oubliaat  m 
qualité  déjuge,  s'abaissa  jusqu'à  loi  faireto 
supplications  pour  qu'elle  ne  courût  IM 
ainsi  à  sa  perte.  Vous  vous  abaissez  mtsiSi 
répliqua-t-elle ,  powr  obtenir  de  noi  ssr 
chose  que  j'ai  résolu  de  vous  tefuser.  Je  h  ri' 
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ehr Etienne:  j'ai  aiiîaté  à  la  col- 
_  tiUbré  h  jour  du  Seiijneur.  Anu- 
,i  buul,  l'envoya  en  prison,  pour 
ITCC  les  autres  le  jugement  qu'il 
itdl  pronuDCPr  contre  cal.  Elle 
i  celte  prison,  l'an  301»,  par  suite 
■Is  quVIIe  y  endura. — 11  révrier. 
S  (sainte),  martyre  à  Cnrdoue  en 
ec  saint  Aciscte,  son  frère,  souT- 
>,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
•nbirent  l'un  et  l'aiiire  d'horri- 
Oti  par  l'ordre  du  président  D.oo^ 
tbre. 

lE  [sninte),  marly re  à  Cnluse  en 
ndanl  la  perscculion  du  Hunéric, 
Ijiles.  N'ayant  pas  rouluembras- 
nme,  un  la  suspendit  en  l'air  et 
du  feu  sous  elle.  Pendant  ce 
I  mari,  qui  av^il  apostasie,  s'eT- 
'entr&lnerdjns  l'Iiéré^ie,  la  cun- 
piliÉ  d'elle-même,  de  ses  en- 
ton  mari.  Mais  elle  bouchait  ses 
Br  ne  pas  entendre  ses  criminel- 
;  elle  fermait  les  yeu\  pour  ne 
enfants  qu'il  lui  présentait  et 
tauTiiil  pu  alTaiblir  son  courage. 
•Dx  lui  ayant  disloqué  les  ëpau- 
i  la  plupart  de  ses  os.  croyant 
respirait  plus,  la  (lélachërenl , 
'elle  élait  morle  ;  mais  elle  revint 
,  fie  et  raconta  qu'une  vierge  lui 
«et  l'arait  guéri i<  en  la  louchant. 
I  l'an  'tS'i,  et  elle  est  honorée, 
Denyse  et  plusieurs  autres  niar- 
kcembre. 

(laint),  martyr  en  Syrie,  élait 
ni  Joseph  et  Ris  de  sainte  l'hutine 
t,  que  les  Grecs  croient  être  la 
la  Samaritaine  de  l'Evangile,  el 
1  le  martyre  avec  set  deux  Ûlg 
lècle.— 20  mars, 
(sainl).  martyr  *n  Syrie  sous 
Anionin,  fut  lournicnlé  d'une 
rible  parle  juge  Sébastien.  La 
poldat,  nommée  Couronne,  voyant 
A  au  inilien  des  tortures,  s'écria 
en  heureux  de  souffrir  ainsi  pour 
I.  AuïSitât  on  se  saisit  d'elle  et 
nbra  entre  deux  arbres  ployés, 
I  se  redri'sser  lorsqu'on  l'y  eut 
kllachée.  Dans  le  mémo  temps 
•■ail  le  supplice  (Je  lu  décaplla- 
luarlyre  arriva  vers  le  milieu  du 
li  mai. 

lainl),  pape  et  martyr,  était  Afri- 
janco.  et  succéda  en  193  à  saint 
U  condamna  plusieurs  hérèsiar- 
•utres  Thtudute  le  Curroycur, 
•pusiasié  à  Ityzance  peudaut  la 
■ecuiiuii,  était  venu  a  Itome,  el, 
ir  sa  chute,  publiait  que  Jésus- 
;  avait  renoncé  n'éiait  qu'un 
■me  il  ae  faisait  des  disciples, 
l'excommunia,  ainsi  qu'un  au- 
p,  Barnommé  leTrajiéiiic  ou  le 

EiioD    el    Arténion,    qui    ensei- 
éniei  blasphèmes.  La  question 

>n  devait  célébrer  la  félc  de  i'&- 
•a  qui  avail  di^ià  été  «"ilée  en- 
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Ire  le  pape  sainl  Anicel  el  saint  Potyrarpe, 
lequel  avait  fait  à  cette  occasion    in  voysga  1 
de  Itome,  se  ranima   sous  le    pontificat  de  j 
saint  Viclor.  Il  tint  pour  cet  eiïet.  l'au  195,  î 
un  concile  à  Rduio,  où  il  fut  décidéque  cetia 
féie  devait   être  céliïbrée  le  dimanche   qal 
suivait    le   Hi'  jour  de  la    lune  de  mars.  Il  j 
chargea  anâst  Théophile,  évéque  de  Césarée  j 
en   Palestine,  d'm    tenir  on  dans    sa  villa  1 
épiscopale,  où  l'alTaire   fui  décidée  comm»  I 
à  Itome;  mais   Polycrale,  évêque  d'Uphèiei  ■ 
en  tint  un  à  son  tour,  où  il  lui  réglé  qu'on    ' 
contitiuerait    à  aoivre  l'ancienne   coutumQ 
des  Asiatiques.  Pnlvcrate  alléguait,  en  fa- 
veur de  celte  décision,  l'exemple  de  saint 
Philippe,  de  saint  Jean   l'Evangélisle  ,    de 
saint    Pol}carpe,  de    sainl  Sagaris,  évéque 
do    Laodicée    rt    martyr ,   et  de    plusieurs 
autres    illustres   personnages,  dont  la  nié' 
moire  était  en  bénédiction.  Victor,  qui  te- 
nait fortement  à  l'exécution  de  son  décret, 
afin  d'établir  partout  une  pratique  uniforme 
sur  ce  polnl  important  de  discipline,  menaça 
d'eicummuniciition  les  Asiatiques,  s'ils  re- 
fusaient de   s'y   conformer;   mais  il   paraît 
qu'il  n'alla  pas  plus    loin    que   la  menace, 
parce  que  saint  Irénée,  évéque  de  Lyon,  lai 
écrivit  une   lellrc  pressante  pour  l'exhorter 
é  ne  pas  retrancher  du   sein  de  l'Eglise  les 
opposants,  dont  la  coutume  avait  été  tolérée 
jusqu'alors.  Le    saint  pape,  au  rapport  de 
rertullien,  se  laissa  tromper  i)nr  l'hérésiar- 
que Muulan,  qui  lui  avait  envoyé  des  déclara- 
tions calholjquci  en  apparence,  el  qui  ca- 
chait SCS  dogmes  pervers  sous  le  masque  de 
l'orlbodusie  ;  mais  Praxéas,  le  même  qui  do>  j 
vint  hérésiarque  à  son  lour,  dans  la  suite,'  J 
ne  l'eut  pas  plulât  informé  du  véritable  étal 
des  choses,  qu'il  révoqua  les  lettres  de  com- 
munion qu'il  lui  avait  adressées.  Le  Marty- 
rnlogc  romain  donne  à  saint  Viclor  le  litre 
de  martyr,  et  plusieurs  auteurs  pensent  qu'il 
ï<  rsa  en  cITel  son    sang  pour  la  foi.  On  met 
sa  mort   l'an   iOi,  sous    l'empereur   Sévère, 
Nous  avons  de  lui  qiiiHques  Epltres,  et  saint 
Jéiâme  observe  qu'il  est  le  premier  des  au- 
teurs ecclésiastiques  qui  ait  écrit  en  Iatin>— 
2i  juillet. 

V  ICTOll  (saint),  marlyr  à  Rome  avec  saint 
Irénée  cl  plusieurs  antres,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Valéricn.— 15 
décenihre. 

VICTOR  (saint),  marljren  Afriiiue  avec 
«ainiCrescenlicn  et  deux  autres,  souiTritraq 
â58,  pendant  la  persécution  de  l'euipercufl 
Valérien.—li  septembre.  ■   I 

VICÏOK (saint),  martyren  Afrique. souffrit  j 
avecsaint  Publius  et  deux  autres.— 31  jantii 

VICTOR  (sainl),  aussi  martyren  Alriqné  ' 
avec  saint  Félix  et  un  autre,  souffrit  dans  le  { 
lii'  siècle,— 9  février. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  pour  ] 
la  fêle  duquel  anal  Augustin  lit  uu  sermott'  I 
au  peuple,  est   honoré  le   10  mars.  ] 

V  icroil  (saint),  marlyr  en  Afrique,  toaU  i 
frit  avec  suint  Salurnin  el  plusieurs  suirei. 
—56  mars, 

VTCTOK  (saint),  martyr  en  Ecypte  avM  ' 
suiul  EiiieDue,  est  honoré  le  I''  avril. 
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VICTOR  (saint),  martyr  à  HéracTée  en 
Thraçp,  est  honoré  le  même  jour  que  le  pré- 
cédent chez  les  Grecs. — 1"  avril. 

VlCTOFl  (saint),  martyr,  soufTrît  avec  saint 
Alexandre  et  un  aulro.— 17  octobre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
Trit  avec  trois  aalres. — 2  novembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Mdrtin»--3  décembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  avec  saint  Miggin 
et  plusieurs  aiitrest  est  honoré  le  k  dé- 
cembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Trophime. — 5  décembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  Victure  et  trente-trois  autres.— IS 
décembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  eu  Syrie,  souffrit 
avec  saiut  Avent  et  huit  autres,  parmi  les- 
quels se  trouvait  un  autre  saint  Victor.  Ils 
sont  honorés  che^  les  Grecs  le  15  févri(^r. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Dominique  et  plusieurs  autres. 
^—29  décembre 

VICTOR  (saint),  évéque  d'Assur  en  Afri- 
que et  confesseur  avec  un  grand  nombre  de 
ses  collègues,  confessa  Jésus-Christ  au  com- 
mencement de  M  persécution  des  empereurs 
Valérien  et  Gallien.  Après  avoir  été  accablé 
de  coups  de  bâton  et  avoir  eu  les  ceps  aux 
pieds,  il  fut  condamné  aui  mines,  où  il 
acheva  son  triomphe  vers  Tan  260.  —  10 
septembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Egypte  arec 
saint  Victorin  et  cinq  autres,  était  de  Corin- 
ibe,  ainsi  que  »es  compagnons.  Après  avoir 
confessé  Jésus-Christ  dans  sa  patrie,  au  com- 
mencement de  la  persécution  de  Dèce,  et 
souffert  de  cruelles  tortures  par  ordre  du 
proconsul  Tertius,  l*an  2V9,  on  le  retrouve 
avec  les  mêmes  compagnons  à  Diospolis  , 
capitale  de  la  ThébaYde ,  trente-cinq  ans 
après  leur  première  confession.  On  présume 
qu'ils  y  avaient  été  relégués  pour  cause  de 
religion.  Quoi  qu'il  en  soit,  ils  furent  arrê- 
tés de  nouveau  en  28^i-,  pendant  la  persécu- 
tion de  Tempereur  Numérien,  par  ordre  de 
Sabin,  gouverneur  de  la  province,  qui  les  fit 
étendre  sur  le  chevalot  et  les  condamna  en- 
suite à  différents  supplices.  Pendant  que 
Victorin  était  broyé  dans  un  mortier,  on 
voulut  effrayer  Victor  en  lui  montrant  cet 
instrument  de  supplice;  mais  il  répondit  sans 
s*émouvoir  :  Cent  là  que  je  trouverai  le  salut 
et  ta  véritable  félicité.  On  l'y  jeta  à  son  tour 
et  on  le  frappa  jusqu'à  ce  qu'il  eût  expiré 
sous  les  coups. — 25  février. 

VICTOR  (saint),  ancien  soldat  et  martyr, 
ne  portait  plus  les  armes,  mais  il  avait  ob- 
tenu des  lettres  de  vétéran  et  vivait  à  la 
campagne.  Etant  allé  faire  une  visite  à  d'an- 
ciens camarades  qui  se  trouvaient  à  Agau- 
ne,  il  arriva  au  camp  le  jour  même  où  l'on 
venait  de  massacrer  la  légion  Thébéenne. 
Ceux  qui  avaient  pris  part  à  celte  horrible 
tuerie  étaient  attablés,  faisant  bombance: 
ils  n'eurent  pas  plutôt  aperçu  Victor  qu'ils 
lui  proposèrent  de  partager  leur  orgie,  tout 
en  lui  racontant  ce  qu'ils  venaient  de  faire. 
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Il  ne  put  dissimuler  Thorreur  que 
rait  ce  récit,  et  11  refusa  de  totic 
mets  souillés  du  sang  des  martyrs, 
donc  sur-le-champ,  il  se  dispo» 
lorsque  les  soldats,  se  doutant  d 
ments  qui  agitaient  son  cœur,  loi  < 
rent  brusquement  s'il  n'était  pas 
Oui  je  le  suis^  et  par  la  gràpede  Dit\ 
rai  toute  ma  vie.  Aussitôt  ils  se  jet 
lui  et  le  percèrent  de  coups  l^o 
septembre» 

VICTOR  (saint),  soldat  de  la  léf 
béenne  et  martyr,  se  sauva  do  c^ 
ganne  avec  saint  Ours  et  enviroo 
de  ses  compagnons,  pendant  qu'oi 
crait  la  légion ,  par  ordre  de  1' 
Maximien»  Ce  prince,  informé  de 
sion,  fit  transmettre  à  Hirtour,  qui 
dait  le  camp  de  Soleurc,  l'ordrede  le 
vre.  Celui-ci  les  atteignit  dans  le 
^nes,  les  Ot  charger  de  chaînes  et  1 
a  Soleure.  Sur  leur  refus  d'adorer  1 
ils  furent  torturés  avec  la  dernière 
mais  une  lumière  céleste  effraya  lei 
reaux*  qui  furent  renversés  pari 
flammes  auxquelles  on  les  livra 
ayant  fait  aucun  mal^  ils  furent 
&ur  le  pont  de  l'Aar,  et  leurs  corps . 
la  rivière,  l'^^n  286.  Les  fi^dèles  du  j 
retirèrent  et  les  enterrèrent  secrète 
siècles  après,  fierthe,  veuve  de  Hoi 
roi  de  Bourgogne,  fit  rechercher 
cieux  restes,  et  on  les  déposa  dans 
qu'elle  venait  de  f«tire  construire 
invocation.  Il  y  a  maintenant,  à  So! 
église  magni^que  dédiée  à  saint  1 
saint  Ours,  où  les  reliques  de  ces  d 
sont  exposées  à  la  vénération  d< 
C'est  encore  un  pèlerinage  très- 
— 30  septembre. 

,  VICTOR  (saint),  martyr  à  Thés 
avec  saint  Domnin  et  leurs  co'd 
souffrit,  d'après  les  Grecs,  sous  1' 
Maximieo  Hercule,  vers  la  ûo  du  ui 
30  mars. 

VICTOR  (saint),  soldat  de  la  lé( 
bcenne  et  martyr  en  Allemagne, 
mort  par  ordre  du  préfet  Rictiuvai 
11  est  honoré  avec  saint  Candide  < 
sur  la  Meuse,  où  l'on  conserve  U 
ques. — 16  janvier. 

VICTOR  (saint),  martyr  à  Colfl 
saiut  Géréon  et  plusieurs  autres,  fu 
près  de  la  ville  par  ordre  du  prési 
tiovare,  l'an  287,  sous  l'empereur  D 
— 10  octobre. 

VICTOR  (saint),  lévite  et  martyre 
en  Espagne,  habitait  la  petite  ville 
il  y  donna  l'hospitalité  à  deu\  frères 
et  Oroute,  qui  avaient  embrassé  le 
nisme  depuis  peu.  Un  jour  que 
frères  étaient  allés  prier  sur  une  n 
voisine  ,  Rufin ,  gouverneur  de  la  p 
entra  chez  Victor  et  lui  dit:  Parle, 
toi  qui  non -seulement  résistes  auxi 
Vempereur  Dioclétien  et  confesses  l 
celui  que  les  Juifs  ont  crucifié,  mais q 
dans  ta  maison  des  séducteurs  tiU  (f^ 
et  Or  ont  e  ;  parle,  oxi  Us  as- tu  cachés 
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r«'fii,*en  outre,  de  détourner  U 
uUe  de  Minerve  et  d^s  Venus,  et  de 
^ésus  Christ,  que  vous  autres,  vous 
r  pour  un  Dieu  f  Si  tu  ne  me  dé- 
faut Vincent  et  Oronte,  je  ferai 
toi  les  châtiments  quHls  méhtent. 
épondit  saos  s'effrayer  :  Apprends 
e  tu  cherches  ne  sont  pas  des  séduc- 
des  serviteurs  du  Dieu  très -haut  ; 
nent  en  Jésus-Christ,  Nolre-Sei^ 
a  été  conçu  du  Saint-Esprit ,  et 
l'une  Vierge.  —  Jésus-Christ ,  que 
s  de  Dieu  et  né  d*une  Vierge,  les 
attaché  à  la  croix  et  livré  à  une 
mse:  et  tu  refuses  d'adorer  des 
l'empereur  le  plus  puissant  a  fait 
ivec  Vor  le  plus  pur  î  —  Ces  dieux 
pereur  a  fait  faire  sont  l'ouvrage 
,  et  il  est  dit  d'eux  que  ceux  qui  les 
viennent  semblables^  ainsi  que  ceux 

I  en  eux  leur  confiance.  Quant  aux 
r  que  tu  réclames ,  je  suis  certain 
uils  n'obéiront  pas  à  tes  ordres 
'  ce  sont  des  hommes  généreux  que 
9  naissance  et  leur  connaissance  de 
e  mettent  à  l'abri  de  la  séduction; 
ie  tu  veux  savoir  où  ils  sont,  ils 
Dieu  là  haut  sur  la  montagne.  Aus- 
I ,  accompagné  de  satellites ,  se 
la  montagne  et  trou? a  les  deux 
priaient.  N*ayant  pu  triompber  de 
ance  «  ii  leur  Gt  couper  la  télé, 
ha  leurs  corps ,  et  RuGn  n'en  eut 
été  informé,  qu'il  le  Gt  venir  et  lui 
3  sacriGer  aux  idoles.  Sur  son  re- 
it  déchirer  le  corps  d'une  manière 
nsuite  on  lui  coupa  la  tête  dans  le 
où  les  saints  martyrs  avaient  été 
Sa  mère ,  Aquiline,  qui  assistait 

.écotion  avec  son  époux  »  voyant 
:i  voulait  prendre  la  fuite  à  la  vue 

son  Gis,  qui  ruisselait  à  grands 
inl  en  lui  disant  :  Soyons  fermes 
i  et  mourons  pour  Jésus^Christ. 

tombèrent  à  genoux  en  priant, 

II  le  coup  mortel  en  290.  •—  22 

DE  MARSEILLE  (saint)»  officier 
,  était  un  personnage  recomman- 

sa  naissance,  par  le  grade  qu'il 
ins  l'armée,  mais  surtout  par  son 
la  religion.  Lorsque  l'empereur 
fut  arri\ é  à  Marseille,  en  290,  pour 
re  les  cbrétiens  de  celte  ville,  qui 
grand  nombre,  Victor  allait  pcn- 
t  de  maison  en  maison  pour  exbor- 
5sà  confesser  Jésus-Christ  au  péril 
eur  vie.  Arrêté  pour  ce  fait,  il  fut 
rant  les  préfets  Aslère  et  Eutyque, 
àrent  à  ne  point  abandonner  la 
l'empereur  pour  s'attacher  à  un 
rt  depuis  longtemps.  Victor  leur 
e  leurs  divinités  n'étaient  que  des 
leur  déclara  ensuite  qu'étant  soU 
is-Christ,  il  renonçait  à  tout  rang 
ée  et  à  la  cour  du  prince,  si  Tbon- 
on  premier  cl  véiitable  maître  y 
îssé.  ËnGn  il  leur  expliqua  que  le 
ésos,  Fils  du  Dieu  très*haut,  se- 
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lait  à  la  vérité  fait  homme  morte!,  par  amour 
pour  la  nature  humaine;  mais  que,  par  sn 
vertu  divine,  il  était  ressuscité  le  troisième 
jour,  et  qu'il  était  monté  au  ciel,  où  W  avait 
reçu  de  son  Père  un  royaume  éternel.  Son 
discours  fut  accueilli  par  des  injures  et  des 
huées  ;  cependant ,  comme  ri  était  un  per- 
sonnage de  distinction,  les  préfets  renvoyè- 
rent sa  cause  à  l'empereur,  qui  le  Cl  compa- 
raître devant  lui.  Ce  prince,  furieux  de  voir 
que  Victor  se  montrait  également  insensible 
aux  promesses  et  aux  menaces,  le  condamna 
é  être  traîné  par  les  pieds  dans  les  rues  de 
la  ville.  Penoant  ce  supplice  on  l'accablait 
de  coups  et  d'injures  ;  de  manière  qu'il  avait 
le  corps  tout  brisé  et  couvert  de  sang  lors- 
qu'on le  ramena  devant  le  tribunal  des  pré- 
fets. Ces  magistrats ,  s'imaginant  que  ses 
souffrances  avaient  abattu  son  courage ,  le 
pressèrent  de  nouveau  de  renoncer  à  Jésus- 
Christ  pour  adorer  les  dieux  ,  lui  montrant 
*d*un  côté  les  richesses  et  les  dignités  dont 
Maximien  allait  le  combler  s'il  obéissait,  et 
de  l'autre  les  supplices  qui  lui  étaient  réser- 
vés s'il  persistait  dans  sa  première  résolu- 
tion. Le  saint  martyr,  pour  toute  réponse, 
établit  un  parallèle  entre  les  dieux  du  paga- 
nisme et  Jésus-Christ,  entre  le  culte  idolâ- 
trique  et  le  culte  chrétien.  Le  contraste  parut 
si  frappant,  que  ses  juges,  ne  sachant  que 
répliquer,  lui  demandèrent  comment  il  avait 
la  hardiesse  de  dogmatiser  ainsi,  et  lui  réité- 
rèrent l'option  entre  sacriGer  ou  mourir.  — 
Je  méprise  vos  dieux  et  je  confesse  Jésus^ 
Christ  :  me  voilà  prêt  à  souffrir  tous  les  sup- 
plices que  vous  voudrez  m'infliger.  Les  deux 
f  préfets  ne  pouvant  s*accorder  entre  eux  sur 
e  choix  des  tourments,  Eutyque  se  retira, 
laissant  Aslère  maître  d*agir  comme  il  Ten- 
tendrait.  Celui-ci  Gt  attacher  Victor  à  nne 
croix  ;  le  martyr  s'étant  adressé  à  Dieu  pour 
lui  demander  la  patience  au  milieu  de  ses 
douleurs,  Jésus-Christ  lui  apparut  et  lui  dit  : 
Ttc/or,  la  paix  vous  soit  donnée.  Je  suis  Jésus 
qui  prends  sur  moi  les  injures  et  les  tourments 
qu'on  fait  souffrir  à  mes  saints.  Cette  voix 
divine  le  ranima  et  le  remplit  d'une  joie  inef- 
fable. Les  bourreaux  ,  l'ayant  détaché  de  la 
croix ,  le  jetèrent  au  fond  d'un  cachot.  Il  y 
fut  visité  pendant  la  nuit  par  des  anges  ,  et 
la  prison  fut  remplie  d'une  lumière  plus 
brillante  que  le  soleil.  Le  saint  martyr  se 
mit  à  chanter  les  louanges  du  Seigneur  avec 
ces  esprits  célestes.  Les  soldats  qui  le  gar- 
daient, témoins  de  ces  prodiges,  se  jetèrent 
A  ses  pieds,  le  priant  de  leur  obtenir  la  grâce 
du  baptême.  Victor,  pour  faire  droit  â  leur 
demande  ,  les  instruisit  en  peu  de  mois,  et 
ayant  fait  venir  des  prêtres,  il  mena  les  sol- 
dats à'^la  mer;  lorsqu*ils  eurent  été  baptisés, 
il  les  tira  lui-même  hors  de  l'eau  ;  le  lende- 
main, le  prince  informéde  la  conversion  de  ces 
soldats,  qui  s'appelaient  Alexandre,  Longin 
et  Félicien,  ordonna  qu'on  les  fit  sacriUer 
aux  dieux  ,  ou  que,  sur  leur  refus  ,  on  les 
punit  de  mort.  Victor,  qu'on  avait  chargé 
de  les  faire  apostasier,  répondit  qu'il  ne  pou- 
vait détruire  ce  qu'il  avait  édifié  :  il  les 
exhorta  au  contraire  arec  tant  de  inccès  , 
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qu'ils  résistjèrent  à  toutes  les  séductions ,  et 
Maxinien  leur  fil  sur-le-cbamp  trancher  la 
tète.  Le  salol,  qui  assistait  à  leur  exécution, 
demandait  i  Dieu  d*élre  associé  à  leur  mar- 
tyr^» et  sa  prière  ne  tarda  pas  à  être  exaucée. 
Ce  jour-là  il  fut  suspendu  en  l'air  et  batio 
avec  des  bfltons  et  des  nerfs  de  bœuf;  en- 
suite on  le  reconduisit  dans  sa  prison.  Trois 
jours  après ,  Tempereur  le  fait  Tenir  pour 
essayer  une  dernière  tentative.  Un  prêtre 
idolâtre  place  on  autel  de  Jupiter  devant 
Victor,  et  l'empereur  lui  dit  c  Prends  d$  l'en- 
cefif,  «aert/le  à  Jupiter^  et  $oi$  notre  ami.  Le 
martyr  s'approchent  de  l'autel,  le  renversa 
d*uii  coup  de  pied  ;  aussitôt  Maximien  lui 
fit  couper  ce  même  pied  ,  avec  ordre  de  le 
conduire  à  un  moulin  qui  se  trouvait  près  de 
là,  et  de  le  mettre  sons  la  meule  pour  y  être 
broyé.  Le  mécanisme  qui  faisait  tourner  le 
moulin  s'étant  cassé  comme  le  saint  respi- 
rait encore,  on  lui  trancha  la  télé ,  l'an  290. 
Maxîmien  fit  jeter  à  la  mer  son  corps,  qui 
fut  repoussé  sur  le  rivage.  Les  chrétiens  le 
recueillirent  et  l'enterrèrent  dans  une  grotte. 
C'est  près  de  son  tombeau  que  Cassien  bâ- 
tit, dans  le  v*  siècle,  un  monastère  qui  devint 
célèbre,  sous  le  nom  d'abbaye  de  Saint-Vic- 
tor. Le  pied  que  Maximieu  avait  fait  couper 
au  saint  martyr  se  garda,  jusqu'à  la  révolu- 
tion française,  dans  l'ubbaye  de  Saint-Victor 
de  Paris  ;  il  se  trouve  actuellement  dans  l'é- 
glise de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet.  —  21 
juillet. 

VICTOR  (saint),  martyr  avec  saint  Zotique 
et  plusieurs  autres,  souffrit  eit  Asie  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dioclétien.  — 
20  avril. 

VICTOR  (saint),  soldat  et  martyr  à  Mérida 
en  Espagne,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clétien, avec  ses  deux  frère;)  Siercace  et  An- 
tinogène,  souffrit  d'horribles  tortures  et  en- 
suite la  mort  pour  n'avoir  pas  voulu  sacrifier 
aux  dieux.  —  24  juillet. 

VICTOR  (saint;,  martyr  à  Nicomédie,  souf- 
frit avec  saint  Paniphylien  et  deux  autres. — 
17  mars. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Castor  et  un  autre,  souffrit  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dioclétien. —28 
décembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Campante  avec 
faint  Séverin  et  dix-neuf  autres ,  souffrit 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  —  6 
juillet. 

VICTOR  (saint),  martyr  è  Calcédoine  avec 
saint  Sosthène,  fut  d'abord  arrêté,  chargé 
de  chaînes  et  exposé  aux  bétes  par  ordre  du 
proconsul  Prisquc,  pendant  la  persécution 
de  Diocléiion.  11  fut  ensuite  condamné  au 
supplice  du  feu  avec  son  compagnon ,  et 
lursuue  les  flammes  commençaieul  à  les  at- 
teindre, ils  s'embrassèrent  et  expirèrent  en 
iriunt Dieu,  le  10  septembre  de  l'an  303.  — 
10  septembre. 

VICTOR  (saint),  soldat  et  martyr  à  Milan, 
était  de  race  maure  et  originaire  d'Afrique. 
Pendant  qu'il  servait  dans  les  troupes  im- 
périales, l'empereur  Maximien  ne  put  le  dé- 
cider à  sacrifier  aux  idoles.  Le  prince,  fu- 


rleu3(  de  rattachement  inébranlable  au'll 
montrait  pour  le  christianisme,  lefit  aceaUer 
de  coups  de  bâton  et  asperger  de  plovb 
fondu,  sans  qu'il  resseotlt  la  moiodredoi* 
leur.  Maximien,  qui  estimait  sa  bravom, 
oe  voulut  pas  le  condamDer  i  mort  sor-fe- 
cbamp,  dans  respéraoce  qa*afec  le  tenps| 
se  résoudrait  à  obéir.  On  le  mit  doie  « 
prison,  et  lorsque  les  blessares  qu'il  atiil 
rççues  dans  son  premier  fnterrogatoîre  fi- 
rent cicatrisées,  Maximien  le  fit  comparakn 
de  nouveau,  et  le  trouvant  aassi  inèbraali- 
ble  dans  sa  foi  que  précédemment,  il  lai  It 
trancher  la  tète,  le  8  mal  303.  Saint  As- 
broise  en  parle  comme  d'oa  des  plus  iliii» 
très  martyrs  de  son  Eglise;  saint  Charles  B•^ 
romée  fit  une  translation  de  set  reliâmes  m 
16(^,  et  mit  son  chef  dans  on  reliquaire  d'c^ 
gent.  —  8  mai. 

VICTOR  (saint),  martyr  à  Nyon  eo  Mm 
avec  saint  Héracle,  et  trois  autres,  sonfril 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.— IT 
mai. 

VICTOR  (saint),  martyr  à  Sébaste,  était 
disciple  de  saint  Athénosène,  coréféque  4e 
Pedachthoé,  et  fut  brûlé  avec  lui  pourlafci 
Pan  303,  pendant  la  persécution  de  Dtodéties. 
— 17  juillet.  I 

VICTOR  (saint),  martyr  à  Nicomédie  ivie 
saint  Ambique  et  saint  Jules,  souffrit  Vm 
303,  pendant  la  persécutiou  de  Dioclètiei.— 
3  décembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  i  Rarenoeavfc 
saint  Valentin  et  un  autre,  souffrit  Tau  M, 
pendant  la  persécution  du  même  DiodéUes. 
—  13  novembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avse 
saint  Victorin,  fut  arrête  au  commeoceoNit 
de  la  persécution  de  l'empereur  Diodéliss. 
Tourmenté  à  diverses  reprises  pendant  imîi 
ans,  il  mourut  en  prison  l'an  30G,  sons  Tca- 
pereur  Galère.  —  C  mars. 

VICTOR  (saint),  martyr  A  Drague  en  hr^ 
tugal,  n'était  encore  que  catéchumèue  Isfs- 
qu'il  donna  sa  vie  pour  Jésus-Christ,  Tan  9L 
Ayant  réfusé  d'adorer  une  idole,  il  fut  Kvrti 
divers  tourments,  et  il  eut  ensuite  la tétetras- 
chée.  —  12  avril. 

VICTOR  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Adrien  et  un  autre,  souffrit  au  csa- 
mencemenl  du  iv*  siècle.  —  17  mai. 

VICTOR  (saint),  martyr  à  Asmauujses 
Ethiopie,  souffrit  avec  saint  Alphée  et  ph- 
sieurs  autres.  —  18  novembre. 

VICTOR  (saint),  premier  évéque  deM- 
sance,  tlorissait  dans  le  iv*  siècle. —6<i' 
cembrc. 

VICTOR  (saint),  diacre  de  Plaisance  a 
Italie,  e^il  honoré  dann  cette  ville  le   6  oiin. 

VICTOR  (saint)»  évéque  de  Drague  en  Por- 
tugal, est  honoré  le  16  septembre. 

VICTOR  (saint),  évéque  de  Naples,  flsrifr 
sait  sur  la  fin  du  v*  siècle,  et  il  est  loaéptf 
Eugippe,  abbâ  de  Lucullano  près  de  cetts 
Yille.  qui  Tarait  beaucoup  counu.  ~  S  K* 
Trier. 

VICTOR  (saint),  évéque  de  Vite  dans  II 
Byzacène  et  confesseur,  fut  banni  en  W9p>^ 
Uunéric,  roi   des  Vandales  d'Afrique,  %^ 
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là  oalraoce  mas  les  cuLhi)lit|ucs 
Hlaîenl  pas  embr.issur  l'ariaiiisme. 

eà  Constanlinnplc,  ôû  il  écrivit 
celte  peraéi:ution,  dont  il  avait 
9lnetla  tictime.  Le  stjle  de  cet 
lUache  singulièrement  le  lecteur 
iQce  et  la  fimplicilé.  L'autear,  à 
lendre  et  8(Ti!clueDse,  joiol  un  e«- 
imémc  un  peu  caustique,  il  sait 
)r  ,  avec  beaucoup  d'arl  ,  d'une 
riqae,  la  description  des  horreurs 
lOtctdouI  les  ariens  se  rcndireut 
contre  les  orthodoxes.  Rappelé 
imond,  il  fut  exilé  de  nouveau  eu 
liraïamond,  son  fr<>re  et  son  stic- 
ks prince  avail  défendu  pnr  un 
é*£<]ues  catholiques  d'ordonner 
I  puur  les  sièges  viicauls,  et  Victor 
ko  aucun  compte  d'un  ordre  aussi 
(  arrêté  et  conduit  à  Carthagc,  ou 
tUnt  un  an  dans  un  cachot.  U  le 
Huile  en  Sardaigne,  où  il  mourut 
(Hnécs  après,    vers  l'an  512.  —  Ï3 

t  DE  CAMBON  (saint),  solitaire  ao 
Nantes  en  Urelagne,  (lorissait  dans 
te.  —  31  août. 

i  (saint),  évéque  de  Capoue,  qui 
Mv  le  milieu  du  vi*  siècle,  se  reo- 
Mndatile  par  sa  sainteté  et  par  sa 
Composa,  vers  l'an  aiS,  un  Cycle 

tif  Bêle  nous  a  conservé  quelques 
Il  est  aussi  auteur  de  la  préface 
Eve  à  la  léle  de  l'Itarmonie  des 
géiistes,  ouvrage  d'Ammoniu*.— 

i'{iainl).  évéque  de  Plaisance,  (ut 
H  l'église  de  Sainl-Anloniu.  — 6  et 
a. 

['{saint},  solilfiire  prèsd'Arcig-sur- 
Ifinlt  vers  la  liii  du  vi'  lièL-le.  Issu 
De  distinguée  de  Truyes  en  Cham- 
IBontra  dès  son  enfance  les  plus 
dispositions  pour  la  vertu,  et  fai- 
Hecsdela  prièrr.  du  jeune  et  de 
'Âprèi4  s'élre  appliqué  avec  succès 
Ab  l'Rrrilure  sainte,  il  embrassa 
Mastique;  mais  le  goût  de  la  re- 
|l  quitter  les  fonctions  du  saint 
Aoar  vivre  dans  la  solitude.  Il  fit 
Wemplallon  dcsj  grands  progrès, 
)me  était  conlinuellemenl  unie  à 
ft  miracles  qu'il  opérait  lui  aHirè- 
aérallon  des  populations  du  voi^- 
koorut  à  Saiurniac  .  aujuoril'hui 
t,  qui  e»t  une  corruption   du  mot 

I  y  bâtit  une  église  sur  son  iom< 
il  reliques  furmt  transférées  en 
l'abbaye  de   UunEier-ltamey,  qui 

II  aux  Bénédictins.  Ce  fut  A  la 
religieux  de  cette  abbaye  que  saint 
kmpusa  l'offico   de  s.iint  Victor, 

X  panégyriques  en  son  honneur. 
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FdE  MOXIES  (saint),  duc  de  Plai- 
hmi'iré  le  fi  mars. 
t  DE  MOCSON  («ainl),  martyr  en 
jC.  fut  mis  à  miirt  par  un  scélénit 
Mproclics  que  le  suint  lui  avait 


faits  sur  son  indigno  conduite.  En  ciït't,  ce 
monstre  ayant  voulu  ailenler  à  la  vertu  do 
sa  sœur,  lui  avait  crevé  les  yeux  poui  se 
venger  de  ce  qu'elle  n'avait  pas  voulu  céder 
â  ses  criminelles  sollicitation!^.  Le  corps  de 
saint  Victor  se  vojait  dans  une  châsse  d'ar^ 
gcnt  dans  l'église  de  Kotre-Damc  de  Mouson, 
f:l  les  religieux  do  cette  abbaye,  qui  appar- 
ten;iit  à  lu  congré;>alion  do  Saint-Vannes, 
faisait  sa  fête  le  9  février,  jour  d'une  trans* 
lalion  de  ses  reliques.  —  V  mars. 

VICTOIt  (saint),  martvr  en  Espagne,  fut 
mis  k  mort  par  les  Maures  vers  l'an  8d0, 
pendant  la  persécution  d'Abdérame  11,  roi  do 
Curdoue.  —26  août. 

VICTOIt  (II- bienheureux),  solilaireàHohc- 
felilen  en  Alsace,  sortait  de  la  fsmitle  des 
comtes  de  Bhétie.  Etant  entré  dans  i'abbayn 
de  Sainl-Gall  en  Suisse,  il  s'y  distingua  par 
sa  science,  mais  son  caractère  orgueilleux  le 
fit  souvent  réprintander  par  ses  supérieurs. 
Il  poussa  même  ses  préteniions  jusqu'à  de- 
mander à  Cralon.  son  abbé,  le  gouvernement 
de  l'abbaye  de  Pfellcrs  :  il  eut  tant  de  dépit 
de  voir  sa  demande  refusée,  qu'il  quitta  fur- 
tivement Saint-Uall,  rassembla  les  membres 
de  ta  famiUe  et  les  excita  à  marcher  en  ar- 
mes contre  t'alibayc.  Cralou  avait  envoyé  des 
soldais  à  la  poursuite  du  fugitif,  qui  se  dé- 
fendit contre  eux  et  en  blessa  plusieurs. 
Leurs  camarades,  furieux,  se  jetèrent  sur  lui, 
le  terrassèrent,  et  lui  ayant  crevé  les  yeux  le 
ramcuèrent  à  l'abbaye.  Ce  malheureux  évé- 
nement Gt  rentrer  Victor  on  lui-même.  U 
s'appliqua  avec  tant  d'ardeur  à  réparer  ses 
fautes,  qu'il  mérita  de  recouvrer  la  vue.  Ce 
fut  le  bienheureux  Nolker,  religieux  de  U 
même  abbaye,  qui  opéra  ce  miracle,  et  Vic- 
tor y  fut  si  sensible,  qu'il  ajouta  encore  à  sa 
pénitence  et  à  ses  austérités.  Erchambaud, 
évéque  de  Strasbourg,  le  mit  à  la  tète  de  l'é- 
cole qu'il  entretenait  dans  sa  ville  épisco- 
pale.el  bieniCit  sa  répatalion  y  attira  uno 
luule  de  disciples.  Sur  la  lin  de  sa  vie  il  so 
retira  dans  une  solitude,  près  de  Iloclifciden, 
oLi  il  mourut  en  9815.  Plusieurs  marlyrolugea 
lui  donnent  le  titre  de  bienheureux  et  le 
nomment  le  27  décembre. 

VICTORIG  (sainti,  Vicloricut,  marlyr  en 
Afrique,  fut  arrêté  au  commencement  de  ta 
persécution  de  Dèce.  Il  fut  soutenu  et  encou- 
ragé par  saint  Mappalique,  avec  lequel  il 
fut  exécuté  l'an  250.  —  17  at  ril. 

VlCTOmC  (saint),  martyr  à  Carihage 
avec  saint  Montait  et  plusieurs  antres,  tous 
disciples  de  saml  Cyprien.  fut  arrêté  par 
ordre  de  Sulon,  gouverneur  de  |.i  province, 
et  mis  en  prison.  (I  passa  plusi'-iirs  mois 
avec  ses  compagnons,  en  iTuie  aux  plus 
dures  privations.  A  la  suite  d'un  second  in- 
terrogatoire ,  ils  furent  condamnés  à  mort. 
Pendant  qu'on  les  luoduisail  au  supplice, 
Vicloric  recommandait  aux  frères  de  con- 
server la  paix  entre  eux  et  d'avoir  un  Kuiit 
particulier  des  clercs  qui  avaient  toulTert 
dans  In  urisoD  la  fiitni.  In  suif  et  d'atl1re« 
misères.  Il  fut  exécuté  l'an  259,  sous  les  em- 
pereurs Valérien  et  Callien.  —  2ï  février. 

VICTUHIC  (saint),  marlyr  préi   d*AmieiMi 
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ilvecsainl  Fàscien,  éfait  compagnon  dé  àaint 
Denis  de  Paris.  Il  prêcha  la  Toi  aux  Morins, 
pendant  que  saint  Quentin  la  prêchait  à 
Amiens;  Tbérouanne  fut  le  centre  de  sa 
mission,  et  c'est  de  cette  ville  qu'il  se  rendit 
à  Amféns  avec  saint  Fuscien,  compagnon  de 
ses  travaux  apostoliques,  dans  la  vue  de 
faire  une  visité  à  saint  Quentin;  mais  à  leur 
arrivée  un  vieillard,  nommé  Gentien,  leur 
apprit  que  le  sairtt  apôtre  venait  de  verser 
son  sang  pour  Jésus-Christ.  Genlienles  logea 
chei  lui,  et  le  .préfet  KictiOvare  Ten  punit  en 
lui  faisant  trancher  la  tête.  Victoric  et  Fus- 
cien furent  ensuite  chargés  de  chaînes,  et 
après  de  cruellos  tortures,  ils  furent  décapi- 
tés vers  Tan  286.  —  11  décembre. 

VICTORIC  (saint),  martyr  en  Syrie  ivec 
saint  Paul  et  cinq  autres,  est  honoré  le  20 
mars. 

VICTORIC  (saint),  martyr  à  Salone  en  Li- 
vadic,  souffrit  avec  saint  Septime.  —  18 
avril. 

VICTORIC  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Luce  et  deux  autres, 
pendant  la  persécution  des  Vandales*. —  23 

lUMÎ. 

VICTORIE  (sainte),  Victoria,  mcrtyre  en 
Afrique,  soufirit  avec  sainte  Marcellose  et 
une  autre.  —  20  m«irs. 

VICTORIEN  (saint),  Victorianus,  martyr 
chez  les  Marses  avec  saint  Simplice,  son 
père,  et  saint  Constance,  sou  frère,  subit  di- 
vers tourments  et  fut  ensuite  décapité  vers 
le  milieu  du  ii*  siècle;  sous  l'empereur  An- 
tonin.  —  26  août. 

VICTORIEN  (saint),  martyr  en  Isaorie, 
souffrit  avec  saint  Aquilin.  —  16  mai. 

VICTORIEN  (saint),  l'un  des  quarante- 
neuf  martyrs  d'Abitine.en  Afrique,  fut  arrêté 
avec  ses  compagnons,  un  dimanche,  pendant 
qu*ils  assistaient  à  la  Collecte,  c'est-à-dire 
à  la  célébration  des  siiinls  mystères  ;  après 
un  premier  interrogatoire  à  Abiline,  ils  fu- 
rent conduits  chargés  de  chaînes,  à  Car- 
thage.  Le  proconsul  Anulin  leur  Ut  subir  un 
second  interrogatoire,  et  les  renvoya  en  pri- 
son, où  Victorien  mourut  par  suite  des  tour- 
ments que  lui  avait  fait  subir  le  proconsul. 
Leur  martyre  eut  lieu  Tan  304,  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien.  —  11  février. 

VICTORIEN(saint),  proconsul  de  Carthage 
et  martyr  sous  les  Vandales,  sortait  d'une 
des  familles  les  plus  distinguées  d'Adrumète. 
Le  roi  Huuéric,  qui  avait  pour  lui  une  estime 
particulière,  Tavait  fait  gouverneur  de  Car* 
thafce  avec  le  titre  de  proconsul.  Lorsque  ce 
prince  arien  eut  publié  ses  édits  sanglants 
«outre  les  catholiques,  comme  il  connaissait 
l'attachement  que  Victorien  avait  pour  la  foi 
orthodoxe,  il  lui  ût  dire  qu'il  le  comblerait 
des  plus  grands  honneurs  s'il  voulait  se  sou- 
mettre à  ses  ordres.  Celui-ci  répondit  aux 
envoyés  do  prince  :  Àllex  dire  au  roi  que  je 
mets  ma  confiance  en  Jésut-Christ^  et  que  les 
flammes,  les  bêles  ou  tout  autre  supplice  n'ont 
rien  qui  puisse  m'e/frayer.  Je  ne  consentirai 
iamais  à  quitter  t  Eglise  catholique  dans  /a- 
quelle  fai  été  élevé,  et  n'y  eât-il  point  d'au* 
\re  vie  que  celle^it  ;e  ne  voudrais  pas  me  reii« 


dte  coupable  dHiigraiitude  envers  himi,  qm  • 
versé  sur  moi  les  gréées  les  plus  préeisusis. 
Cette  réptmse  rendit  farieax  Hniiéric«  qii 
condamna  Victorien  aux  plus  cmelssap*' 
plices,  Tan  kSk.  — 23  mars. 

VICTORIEN  (saint),  abbé  d'Auoa  et 
Aragon,  flurissait  dans  le  v«  siècle.  Avant  46 
passer  en  Espagne,  il  avait  édifié  par  ses 
vertus  les  peuples  de  la  Provence  et  du  Laa- 
ffuedoc.  11  eut  pour  disciple  saint  Gaudîost, 
évêque  de  Tarragoue,  et  il  mourut  vers  Tat 
560.  —  12  janvier. 

VICTORIN  (saint),  ViciorinuM,  martyr, 
qui,  ayant  été  exilé  pour  la  fol  dans  nie  es 
Pontia,  avec  sainte  Fia  vie  Domilille,  futra^ 
pelé  sons  rempçrenr  Nerva  ;  mais  les  coa- 
versions  qu'il  opérait  le  firent  condamnera 
mort  par  le  juge  Valérien  ,  pendant  la  pcfr 
sécutiou  de  Trajan,  ao  commenceflieat  Âi 
11*  siècle.  —  ISavriL 

VICTORIN  (saint),  évêque  d'Amiterea  ca 
Italie  et  martyr,  s'était  rendu  célèbre  par  ses 
miracles,  lorsque  son  émineote  sainMéls 
Ut  élever  à  l'épiscopaL  Pendant  la  peraéca- 
tion  de  l'empereur  Trajan,  il  fat  rel^piè  k 
Contillan,  où  il  y  a  des  sources  Infectes  d 
sulphureuses  ,  ensuite  il  fût  condamné  pir 
le  juge  Valérien  à  être  pendu  la  léie  en  bas. 
La  sentence  fut  exécutée  sur-le-champ,  et  i 
ne  mourut  que  te  troisième  jour  de  cet  Imc* 
rible  supplice.  Le%  chrétiens  d'Amilene 
ayant  enlevé  son  corps,  Tenterrèrent  bont- 
rablement  près  de  leur  ville.  —  5  seplembce. 

VICTORIN  (saint) ,  martyr  A  Assise  et 
Ombrie  avec  plusieurs  de  ceux  qu*il  avait 
convertis  à  la  foi  chrétienne  dont  il  Âak  aa 
zélé  propagateur,  souffrit  l'an  250,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dèce.  —  13 
juin. 

VICTORIN  (saint),  martyr  en  Auverine, 
était,  avant  sa  conversion,  domestique  d*at 
prêtre  païen  qui  desservait  un  templefameu 
nommé  Vasse.  Quelques  conférences  qali 
eut  avec  saint  Cassius  lui  ouvrirent  les  yen 
sur  l'impiété  du  culte  des  idoles.  11  embrastt 
donc  le  christianisme  et  s'associa  aux  In* 
vaux  apostoliques  du  saiut  missionnairsi 
qui  il  était  redevable  de  sa  conversion.  U 
partagea  ensuite  avec  lui  la  coaronne  es 
martyre  :  ils  furent  mis  à  mort  pour  la  rsU- 
fjion  vers  l'an  266,  pendant  l'irroptioa  qie 
ht  dans  les  Gaules,  et  principalement  en  As* 
vergne,  Chrocos,  chef  d'une  triba  de  Gtr-. 
mains.  —  l5  mai. 

VICTORIN  (saint),  martyr  en  Afrique  aifc 
saint  Satur  et  d'autres,  est  honore  le  U 
janvier. 

VICTORIN  (saint),  martyr  en  Afri^w 
avec  saint  Honorât  et  plusieurs  autres,  cfi 
honoré  le  18  janvier. 

VICTORIN  (saint),  martyr  en  AfriqM. 
souffrit  avec  saint  Alciàtre  et  plusieurs  as- 
tres. —  21  février. 

VICTORIN  (saint)  ,  martyr  en  Afriqie 
avec  saint  Aute,  est  honoré  le  2^  mars. 

VICTORIN  (saint),  martyr  «n  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Second  et  plusieurs  antres* 
—  28  juin. 

VICTORIN  (saint),  martyr  co  Macèdeiitf 


ce  plasieuts  aoires.  •—  31  oclobre. 
UN   (saint),   martyr    en   Afrique, 
ce  saint   Victure  et  trente-trois 
18  décembre. 

UN  (saint),  martyr  à  Diospolis,  len 
m  28V,  sous  Tempereur  Numérîen, 
confessé  la  foi  à  Corinthe,  sa  pa- 
Tempereur  Dèce,  en  2^9.  Arrêté 
de  ses  compatriotes,  qui  étaient^ 
rs  comme  lui  et  qui  se  trouvaient 
à  Dîospolis,  îi  fut  appliqué  à  la 
>ar  ordre  de  Sabin,  gouverneur  de 
de,  et  jeté  ensuite  dans  un  mortier 
.  les  pieds  et  les  jambes  écrasés.  A 
up  qu*on  loi  donnait,  on  lui  disait  : 
IX,  aie  pitié  de  toi  et  évite  la  mort 
mi  à  ton  nouveau  Dieu.  Comme  il 
it  avec  constance  dans  sa  première 
I,  il  fut  assommé.  —  25  février. 
\1N  (saint),  martyr  à  Rome,  fut  con- 
Foi  par  saint  Sébastien  et  baptisé 
tre  saint  Polycarpe.  Comme  il  était 
vec  saint  Castor  et  un  autre  c^é- 
hercher  les  corps  des  saints  mar* 
leifr  donner  la  sépulture,  ils  furent 
us  trois  par  ordre  du  juge  Fabien, 
luvant,  par  promesses  ni  par  me- 
décider  à  Tapostasie,  les  fit  mettre 
à  la  torture  dans  l'espace  de  dix 
msuite  il  les  fit  jeter  dans  le  Tibre^ 
ous  les  empereurs  Dioclélien  et 
.  —  7  juillet. 

illN  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
.  Pasteur  et  plusieurs  autres,  souf- 
)3,  au  commencement  de  la  perse- 
Tempereur  Dioclétîen,  dont  il  fut 
premières  victimes.  — 27  mars. 
[UN  (saint),  martyr  àCartbage,  fui 
bitine,  ville  de  la  province  procon- 
vec  saint  Saturnin,  prêtre,  saint 
atenr,  et  quaraii(e-si\  autres.  On 
le  leurs  personnes  un  dimanche, 
qu'ils  assistaient  à  la  célébration 
I  mystères.  Après  on  premier  in- 
Ire  subi  devant  les  magistrats  d*A- 
les  envoya  chargés  de  chaînes  à 
Le  proconsul  Anulin  les  ayant 
iraltre  devant  son  tribunal,  après 
s  tortures  ils  furent  emprisonnés, 
lant  qu'on  disposât  de  leur  sort, 
iiourut  dans  son  cachot  en  30V;  par 
lourments  qu'on  lui  avait  faitsubir. 
ier. 

[UN  (saint),  évoque  de  j^etlan  et 
près  de  brillantes  éludes,  enseigna 
ta  rhétorique  ;  mais ,  dégoûté  du 
de  ses  vamtés,  il  consacra  ses  ta- 
défense  de  la  religion.  Les  services 
it  rendus  à  TËglise  et  les  preuves 
|u*il  avait  données  le  firent  élever 
|e  épiscopal  de  Pettau  dans  la  haute 
,  aujourd'hui  la  Styrie.  Les  func- 
00  ministère  ne  Tempéchèrent  pas 
>ntre  la  plupart  des  hérésies  de  son 
il  trouva  encore  des  moments  pour 
des  Commentaires  sur  une  grande 
TEcriture  sainte.  Ses  ouvrages  ne 
t  parvenus  jusqu'à  nous,  et  il  ne 
le  de  lui  qu  un   petit  traité  do  la 
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Création  du  niondet  qtii  fait  regirelter  ceux 
de  ces  écrits  qui  se  sont  perdus.  Quant  au 
Commentaire  sur  l* Apocalypse,  qui  porte  sou 
nom  et  qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
Pires^  d'habiles  critiques  croient  qu'il  n*est 
pas  de  lui,  ou  que  du  moins  il  à  été  interpolée 
a.'iint  Jérôme  appelle  saint  Victorin  une  des 
colonnes  de  VEgiisé^  et  dit  que  ses  ouvrages  - 
sont  très-utiles,  mais  qu'ils  ne  se  recomman- 
dent pas  sous  le  rapport  do  style;  ce  qui 
provenait  de  ce  que  Fauteur,  étant  Grec  de 
naissance,  ne  maniait  que  difficilement  la 
langue  latine.  Ce  saint  évéque  souffrit  le 
martyre  vers  Tan  304  sous  l'empereur  Dio- 
clétien.  —  2  novembre. 

VICTORIN  (saint),  martyr  à  Ravenne  avec 
saint  Valentin  et  un  autre,  souffrit  l'an  304', 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien.  —  11 
novembre. 

VICTORIN  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
avec  saint  Victor,  fut  arrêté  dès  le  commen- 
cement de  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclétirn,  et  pendant  trois  années  de  déten- 
tion, il  eut  à  sabir  de  nombreux  assauts  et 
de  cruelles  tortures,  parce  qu'il  refusait 
d'obéir  aux  édits  portés  contre  les  chré- 
tiens. U  mourut  en  prison  l'an  306.  —  6 
mars. 

VICTORIN  (saint),  martyren  Afrique  avec 
saint  Sévère  et  deux  autres,  soonrit  dans 
le  V*  siècle  sous  les  rois  vandales.  —  2  dé- 
cembre. 

VICTORIN  (saint),  confesseur  à  Camérino 
dans  la  Marche  d'Ancân0,florissait  dans  te 
vr  siècle.  —  8  juin. 

VICTORIN  (saint),  moine  et  martyr,  était 
un  religieux  do  monastère  de  Saint-Jean- 
Baptiste  à  Messine,  alors  gouverné  par  saint 
Placide,  disciple  de  saint  Benoit,  lorsqu'on 
chef  de  pirates  que  le  Martyrologe  romain 
nomme  Mamucha,  ayant  fait  une  descente 
en  Sicile,  l'an  5i6,  massacra,  en  haine  du 
nom  chrétien,  le  saint  abbé  et  trente-cinq 
de  ses  moines,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
saint  Victorin  et  saint  Eulyque,  son  frère.  — 
5  octobre. 

VlCTORlNE  (sainte),  Yielorina,  martyre 
en  Afrique,  est  honorée  le  26  novembre. 

VICTORIUS  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Cappadoce,  souffrit  avec  saint  Polyeucte  et 
un  autre.  —  21  mai. 

Vie TORIDS  ou  VicTOR&GUB  (saint),  mar- 
tyr à  Léon  en  Espagne,  était  fils  de  saint 
Marcel  le  Centurion.  11  fut  décapité  avec  set 
deux  frères,  saint  Claude  et  saint  Luperce, 
par  ordre  do  président  Dignien,  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien.  —  30  octobre. 

VICTORIUS  (saint),  martvr  à  Rome,  était 
frère  de  saint  Sévère  et  de  deux  autres  mar- 
tyrs, connus  sous  le  nom  des  quatre  frères 
couronnés.  Cette  dénomination  leur  fut  don- 
née parce  qu'on  ignorait  leur  nom,  et  lors- 
que Dieu  les  eût  révélés,  on  continua  égale- 
ment de  les  appeler  ainsi.  Ils  occupaient  des 
postes  distingués  lorsqu'ils  furent  arrêtés, 
en  30^,  pendant  la  persécution  de  Diode- 
tien,  et  fouettés  avec  des  cordes  plombées, 
jusqu'à  ce  qu'ils  expirassent.  ^  8  no- 
vembre. 
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VICTRICB  (saint),  Vietriciut,  éyéqae  de 
Uoaen,  né  sous  le  règne  de  Constantin,  porta 
les  armes  dans  sa  jeunesse.  11  avait  été  élevé 
dans  les  superstitions  païennes,  et  l'on  place 
sa  conversion  sous  le  règne  de  Julien  TApos- 
tat.  Aussitôt  qu'il  élit  embrassé  le  christia- 
nisme, il  s'aTança  à  travers  les  troupes  réu- 
nies dans  le  camp,  et  ayant  pénétré  jusqu'aa 
tHbun,  il  déposa  à  ses  pieds  son  babit  mili- 
taire et  ses  armes,  en  lai  disant  qu'il  ne  vou- 
lait plus  servir  que  sous  Jes  étendards  de  la 
religion  chrétienne.  Le  tribun  ,  qui  était 
païen,  le  fit  battre  cruellement.  On  le  con- 
duisit ensuite  en  prison,  où  on  le  coucha  na 
sur  des  pierres  aiguës  ;  mais  ce  supplice  ne 
pouvant  le  faire  changer  de  résolution,  on 
le  conduisit  an  comte  ou  général  d'armée 
qui  le  condamna  à  la  décapitation.  Pendant 
qu'on  le  menait  an  supplice,  Texécuteur, 
qui  marchait  à  ses  cdtés,  l'insultait  et  lui 
marquait  arec  la  main  la  partie  de  son  corps 
qu'il  allait  lui  trancher;  mais  il  perdit  la 
^ue  sur-le-^hamp,  en  punition  de  son  inso* 
lence.  Ce  miracle  fut  suivi  d'un  autre  :  Vie- 
trice  était  lié  si  étroitement,  que  les  chaînes 
pénétraient  dans  la  chair.  Les  soldats  qu'il 
priait  de  le  desserrer  un  peu  s'j  étant  refu- 
sés, il  invoqua  Jésus-Christ,  et  aussitôt  ses 
chaînes  se  rompirent,  et  personne  n'osa  en- 
chaîner de  nouveau  celui  que  Dieu  venait 
de  délier. Le  comte,  informé  de  ce  qui  venait 
de  se  passer,  en  fit  son  rapport  à  Tempe- 
reur;  sur  sa  demande,  Victrice  obtint  sa 
grflce  et  fui  rendu  à  la  liberté.  Il  en  profita 
pour  aller  porter  le  flambeau  de  la  foi  chez 
les  Morins  et  chez  les  Nerviens ,  peuples  qui 
habitaient  les  contrées  qui  composent  au- 
jourd'hui la  Picardie,  leHainaut  et  la  Flan- 
dre. Il  y  trouva  un  grand  nombre  d'infidèles 
dont  la  plupart  se  convertirent.  Bientôt  on 
¥it  s*élever  des  églises  et  des  monastères* 
Pendant  que  le  zélé  missionnaire  était  occupé 
de  ses  travaux  apostoliques,  il  fut  élevé,  par 
le  saint-siége,  à  la  dignité  épiscopale.  11  était 
déjà  évéque  de  Uouen  lorsque  saint  Paulin 
vint  le  consulter  à  Vienne,  vers  l'an  392, 
sur  le  projet  qu*il  avait  de  quitter  le  monde 
pour  vivre  dans  la  retraite.  Saint  Martin  de 
Tours  se  trouvait  aussi  à  cette  entrevue,  et 
saint  Victrice  se  lia  ayec  lui  d'une  élroiie 
amitié.  Ils  se  trouTaient  ensemble  à  Chartres 
lorsqu'un  père  amena  à  saint  Martin  sa  fille, 
muette  de  naissance,  afin  qu'il  lui  obtint 
l'usage  de  la  parole.  Le  saint  évéque  de 
Tours  le  renvoya  à  Victrice  et  è  un  autre 
éféque  nommé  Valentinien,  disant  qu'ils 
avaient  plus  de  pouvoir  que  lai  auprès  de 
Dieu  ;  mais  ils  joisnirent  leurs  instances  i 
celles  du  père  de  la  fille,  et  saint  Martin  opéra 
le  miracle  qu'on  lui  demandait.  L'église  de 
Rouen,  qui,  jusnue-là,  n'était  guère  connue,, 
devint,  sous  l'auministration  de  saint  Vic- 
trice, une  des  églises  les  pins  florissantes 
de  la  chrétienté.  Pendant  qu'il  était  occupé 
à  sanctifier  son  troupeau,  il  fut  appelé  dans 
la  Grande-Bretagne  pour  apaiser  quelques 
troubles  qui  s'y  étaient  élevés.  Il  réussit 
dans  sa  mission,  et  il  était  A  peine  de  retour 
4ius  sou  diucèseï  lorsqu'il  apprit  que  saint 


Ambroise  et  d'autres  éréqaes  dltalie  lui 
envoyaient  une  caisse  de  reli^oes,  paml 
lesquelles  il  s*en  troorait  de  saint  Jeaa  11- 
vangéliste,  de  saint  Procole  de  Bàlônc,di 
saint  Antonia  de  Plaisance,  de  ttint  Ra^ 
zaire  de  Milan  et  de  ploeieors  autres.  Il  avait 
déji  reçu  précédemment  de  saint  Ambroise, 
des  reliques  de  saint  Jeao-Btptiste,  de  sâiM 
«André,  de  saint  Thomas,  de  saint  Lue,  dss 
saints  Gervais  et  Protais  et  de  saint  Agrieels, 
Saint  Victrice  fit  bitir  dans  sa  fille  étisoh 
pale  une  église  pour  les  placer,  et  if  les  y 
transféra  ensuite  avee  une  grande  solen- 
nité. 11  prononça  à  cette  occasion  m  dis* 
cours  où  il  fait  la  description  de  la  céréms 
nie  et  parle  des  saints  dont  il  transférait  ks 
précieux  restes.  Le  saint  éTéqae  fut  accMÉ 
d'errer  dans  la  foi  :  il  est  probable  qne  eeils 
erreur  prétendue  araitla  Trinité  poorotiik 
On  croit  que  ce  fut  pour  se  justifier  qn'il  It 
le  voyage  de  Rome,  vers  l'an  403,  sons  Is 
pontificat  d'Innocent  1*'.  11  quitta  IllaHs 
sans  avoir  un  visiter  son  illustre  ami,  saU 
Paulin  de  Noie,  qui  s*en  plaignit  dans  tas 
lettre  qu'il  lui  adressa  l'année  sairanta,!! 
dans  laquelle  il  dit  qu*il  ne  méritait  pas  lai 
si  grande  consolation.  11  se  réjonitde  ceqes. 
Victrice  a  confonda  la  calomnie  et  triom^ 
de  la  malice  de  ses  ennemis.  Saint  VictncSt 
qui  avait  consulté  Innocent  sur  qnelqacs 
points  de  discipline,  reçut  de  ce  pape,  Cff. 
«04,  une  décrétale  contenant  treize  arlidss 
relatifs  au  clergé,  et  où  la  contineace  est 
fortement  recommandée  aux  clercs.  H  y  avsi^ 
aussi  dans  la  réponse  da  pape  des  règleacals 
pooT  les  vierges  consacrées  i  Dieu.  Lessiali 
évéque  mourut  en  415  ou  en  417.  —1 
août. 

VICTUR  (  saint  ) ,  Vieturius ,  éféque  da 
Mans,  gouverna  cette  Eglise  pendant  pris 
d'un  demi-siècle,  et  fit  éclater  sa  saintetèps^ 
plusieurs  miracles ,  parmi  lesquels  on  cils 
un  incendie  qui  causait  de  grai^ls  rafifM 
dans  la  ville  du  Mans  ,  et  oiril  éteignit  pST 
le  signe  de  la  croix.  Il  Oorissait  dans  Is  r 
siècle ,  et  il  fut  enterré  dans  rendrait  aà 
Ton  bâtit  dans  la  suite  l'église  du  Pré,aa|ris 
de  saint  Victeur,  son  prédécesseur,  qaifis-' 
Ion  quelques-uns,  était  son  père.  —  1**  sep- 
tembre. 

VICTCRE  (  saint  ) ,  Yictunui ,  martyr  ta 
Afrique  avec  saint  Victor  et  trente-trois  aiF 
très ,  est  nommé  dans  le  Martyrologe  tf 
Saint-Jérâme  le  17  et  dans  le  romain  le  À 
décembre 

VICTURB  (saint),  martyr  ea  AIHqis« 
souffrit  avec  saint  Atrien  et  un  antre.  **  1" 
murs. 

VIERGDE  (  sainte  ),  FtVjfaiia ,  bergèrt  • 
Poitou,  est  honorée  près  de  Thouarslet 
janvier. 

VIGIEN  (le  bienheoreuxK  Ftg jmiif ,  évi- 
qoe  en  Ecosse,  afait  été  religieux  de  rofdrf 
de  Cluny  avant  son  élévation  à  i*épiscepilf 
et  il  est  honoré  à  Abirboch  le  4  janvier. 

VIGILE  (saint),  Fiat/ius,  évéque  de  Treilt 
et  martyr,  était  lils  de  sainte  Mazence,ctii 
fut  élevé  à  la  dignité  épiscopale  en  385.  Ayial 
écrit  A  saint  Ambroise ,  son  mêlropoliiaia« 
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inder  des  règles  de  conduite  , 
ur,  dans  sa  réponse  ,  l'exhorte 
i?ec  fermeté  à  l'usure  et  aux 
e  les  chrétiens  et  les  inGdèles. 
^ait  encore  beaucoup  d*idolâ- 
diocèse  .  Vigile  chargea  saint 
t  Martyrius  et  saint  Alexandre 
-^cher  rKvangilc.  Ces  mission- 
été  mis  à  mort  par  ces  inGdè* 
liaient  convertir»  le  saint  évé- 
la  relation  de  leur  martyre  à 
ion  ,  successeur  de  saint  Am- 
lint  Jean  Chrysostome.  11  por- 
Icur  triomphe  et  désirait  vive- 
T  leur  couronne.  Ses  souhaits 
es  :  des  paysans  idolâtres  le 
vers  Tan  i^OO.  —  26  juin. 
aint),  évéque  de  Brescia  en 
li  honoré  dans  cette  vlUCy  le  26 

tint),  évéque  d'Auxerre  et  mar- 
icré  en  689,  dans  la  forél  de 
par  les  émissaires  de  Varaton  , 
cédé  à  Ebroin  dans  la  charge  de 
ais.  —  11  mars* 
int),  Vigor,  évéque  de  Bayeux, 
Titoire  d*Arras ,  se  mit  sous  la 
sailli  Vaast ,  évéque  de  cette 
la  ensuite  sa  patrie  et  vint  se 
a  Neusirie ,  près  de  Bayeux. 
âtrie  régnait  encore  d.ins  cette 
l'appliqua  avec  succès  à  la  con- 
QQdèteSy  et  après  la  mort  de  l'é- 
reux,  qu'on  croit  être  saint  Cou- 
le vé  sur  le  sié{;e  de  celle  uUe. 
lonastères  qu'il  fonda ,  on  cite 
sy.  11  mourut  avant  le  milieu 
vers  l'an  530  ,  et  il  fut  enterré 
>banus,  où  l'on  hâtit  un  prieuré 
dO  nom.  11  y  avait  à  Rouen  une 
siale  sous  son  invocation.  H  y  a 
I  Bayeux  une  paroisse  qui  s'ap- 
igor-le-Grand,  et  une  autre  dans 
icèse,  près  de  Condé-sur-Noi- 
orte  le  nom  de  Saiot-Vigor-le- 
1*'  et  3  novembre, 
taint  )  9  Viho  ,  premier  évéque 
,  florissait  dans  le  vu*  siècle,  et 
le  20  avril. 

ou  GouFFiBB  (le  bienheureux) , 
ne  de  Moutier-Sainl-Jean,  floris- 
L«  siècle.  Aux  vertusd'un  fervent 
oignait  la  science  de  la  médecine, 
de  Saint-Germain  d'Auxerre 
.teints  d'une  maladie  épidémi- 
,  leur  abbé ,  flt  venir  le  bien- 
ère  f  afln  qu'il  leur  prodiguât 
e  son  art.  H  se  rendit  à  cetie  in- 
s  il  devint  lui-même  victime  du 
ait  venu  combattre,  et  il  mou- 
e,  dans  de  grands  sentiments  de 
•  il  est  In  vogué  dans  les  litanies 
i  avec  le  titre  de  bienheureux. 
ire. 

e  bienheureux),  évéque  de  Gub- 
X  an   commencement  do  xiu* 
urut  en  1230.  —  7  mai. 
BOTTl  (la  bienheureuse)  9  née 
:eiiieol  du    xiv*  siècle ,  d'une 
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honnête  famille  de  Florence  ,  se  montra  de 
bonne  heure  un  modèle  d'Innnceiice  et  de 
piété.  Elle  pratiquait  des  austérités  au-des- 
sus de  son  âge,  portail  consiamnient  li*  ci- 
lice  ,  se  livrait  à  des  jeûnes  fréiiuents  ,  pas- 
sait une  partie  des  nuits  en  prières,  et  lors- 
qu'elle était  accablée  par  le  Momineil ,  elle 
couchait  sur  la  dure  avec  une  pierre  pour 
oreiller.  Ses  parents  lui  ayant  interdit  relie 
dernière  pratique  ,  elle  remplissait  son  lit 
de  gros  sable  qu'elle  ôtait  chaque  malin. 
Elle  quitta  la  maison  paterne  le  avec  l'In- 
tention  d'entrer  dans  une  maison  religieu- 
se. Son  père»  qui ,  quoique  très-pieux,  avait 
dessein  de  la  marier,  la  fit  chercher  de 
tous  cA*.és,  et  ayant  découveri  sa  retraite, 
il  la  ramena  chei  lui  et  lui  fit  épouser  un 
jeune  homme  d'une  famille  noble  ;  mais 
bientôt  la  ferveur  de  Villana  s'aiïaiblit  pour 
faire  place  A  Tamour  du  monde  et  de  ses 
vains  plaisirs.  Cependant  le  ciel  avait  sur 
elle  des  vues  de  miséricorile  :  un  jour 
qu'elle  était  foute  occupée  de  sa  parure  ,  et 
qu'elle  admirait  dans  une  glace  sa  tète  pâtée 
d'une  coiffure  brillante  d'or  et  de  pierreries, 
une  figure  horrible  lui  apparut,  â  plusieurs 
reprises ,  dans  la  glace.  Cette  apparition  , 
qui  la  remplit  de  terreur,  fnt  pour  elle  un 
trait  de  lumière.  Elle  vit  dans  cet  objet  hi- 
deux une  image  de  la  laideur  <le  son  âme  ; 
alors,  se  dépouillant  de  ses  bijoux  ,  ell«*  so 
rendit,  dans  le  costume  le  plus  «simple ,  à  l'é- 
glise des  Dominicains ,  où  elle  fi.  à  un  saint 
religieux  la  confession  générale  de  se»  fau- 
tes; ensuite  elle  s'appliqua  à  ranimer  eu 
elle  Tamour  de  Dieu  et  l'esprit  de  prière,  bile 
reprit  le  cilice  et  revint  à  ses  premières  aus- 
térités. Elle  demanda  à  son  mari  la  perniis- 
sion  d'entrer  dans  le  tiers  ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  mais  n'ayant  pu  l'obtenir,  elle 
yivait  en  religieuse  dans  sa  maison.  Sa 
consolation  était  de  lire  TEcrilure  sainte , 
surtout  les  Epltres  de  saint  Paul  et  le^cnts 
des  saints  Pères  qui  traitent  de  la  vie  spiri- 
tuelle.  Dieu  la  favorisa  de  grâces  extraordi- 
naires ,  et  souvent  elle  tombait  en  extase. 
Elle  poussait  si  loin  les  austérités,  qu'on  crut 
devoir  lui  en  faire  des  observations  ;  mais 
elle  répondit  que  l'amour  divin  répandait 
dans  son  âme  de  si  grandes  douceurs,  que 
sa  seule  peine  était  d^tre  obligée  de  prendre 
quelque  nourriture.  Sa  patience  fnt  éprou- 
vée par  de  nombreuses  tribulations.  Les  in- 
jures, les  calomnies, les  mauvais  iraitiments 
ne  lui  furent  pas  épargnés.  Le  démoq  lui  li- 
vra aussi  de  rudes  assauts,  et  son  corps  fut 
en  proie  à  de  graves  infirmités;  mais  rien  ne 
put  abattre  sa  constance  ni  troubler  son 
calme  intérieur.  Saisie  d'une  fièvre  violente 
qni  l'ent  bientôt  réduite  â  l'exlrémité ,  elle 
demanda  les  sacrements  de  l'Eglise ,  qu'elle 
reçut  avec  de  grands  sentindents  de  piété. 
Elle  se  fit  lire  ensuite  la  passion  de  Ntiire- 
Seigneur,  et  lorsque  l'on  en  fut  à  ces  mo<s , 
£t  ayant  baUsé  la  iét$ ,  t7  rendii  CaprU , 
elle  croisa  %^^  mains  sur  sa  poitrine  et  ex- 
pira tranquillement,  le  S9  janvier  1360.  Son 
corps  »  qui  resta  flexible  et  qui  répandait 
une  odeur  suave ,  fut  révéla  de  l'habit  du 
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tiers  orJre  do  Snint-Dominiquc,  qu'elle  avait 
reçu  dans  sa  dornière  maladie.  Aussitôt  que 
hti*mor{  fut  connue,  le  peuple  de  Florence 
80  porta  <Mi  feule  |  rrs  de  s(*s  restes  mortels. 
On  déchira  f  pour  les  emporter  comme  des 
reliques,  les  vêtements  qui  la  n.'c'onvraicnt , 
et  on  fui  ollli^é,  pouv  satisfaire  1t  (U'^votion 
des  Florentins,  do  la  laisser  cxposôe  pi'udant 
un  mois  dans  réglisu  de  Sainlc-Maric-la- 
Neuve.  La  sainteté  do  la  bienheureuse  V^iî- 
Jana  «fut  attestée  par  plusieurs  miracles 
éclatants  ;  Lé^^n  \1I  approuva  en  IS'IV  le 
culte  qu*on  lai  rcmlait  de  temps  immémorial, 
et  permit  aux  Dominicains,  ainsi  qu'au  cler{;é 
dô  Florence,  de  célébrer  sa  fdto  le  28  février. 

VILLKHEKÏ  (  le  bienhcuroux  ),  Villibcr' 
/U.9,  évoque  de  Colo^^ne,  florissait  après  le 
milieu  du  iv'  siècle,  el  mourut  en  890.  H  est 
iionoro  :^'ms  son  (iiocosc  le  11  septembre. 

VILLICMUI"  (  sjint) ,  Villicnrius,  arche- 
vôque  do  Vienne  dans  le  vnr'  siècle,  fut  d*a- 
boriî  évéque  d'Agaune  ou  de  Saint -Maurice, 
(taMs  lo  Valais.  Quoique  ce  ne  fût  pas  un 
rloire  épif^copal  •  il  exerçait  les  fonctions  de 
sa  di;^^nilo  dans  le  monastère  el  dans  les 
li.'^ux  qui  eu  ttépcndaient.  Cotte  abbaye  ayant 
été  tiévastéc  par  les  Sarrasins  et  ses  biens 
iis'.ii  pés,  Villicairc  se  relira  à  IVome,  où  il  fut 
reçu  avec  distinction  par  le  papeJËlieune  II, 
qui  lestimail  beaucoup  et  qui  le  consul- 
tai! s(tuvent.  Après  avoir  passé  quelques  an- 
nées à  Uomc ,  il  revint  à  Agaane  ^  où  il  se 
proposait  de  finir  ses  jours  uniquement  oc- 
cupé de  la  contemplation  des  choses  céles- 
tes; mais  on  le  tira  de  sa  solitude  pour  le 
ntetlro  sur  le  siège  de  Vienne  en  Dauphiné. 
Il  assista,  en  765,  à  la  célèbre  assemblée 
d*Attigny,  et  il  mourut  sur  la  fin  du  viii* 
siècle.  —  13  juin. 

VILLIQUË  (  saint  ) ,  Villicus  ,  évéque  de 
Meiz,  florissait  dans  le  milieu  du  Vi*  siècle  , 
et  mourut  en  573.  —  17  avril. 

VByN  ou  VIVIE^f  (saint),  Ktbtanus,  évé- 
que en  Ecosse ,  embrassa  Tétai  monastique 
dans  un  monastère  du  comté  do  Fifo  ,  el  il 
devint  ensuite  ab1)é.  Son  mérite  et  sa  sain- 
teté le  firent  par\enir  à  la  dignité  épisco- 
p:;1o  ,  selon  un  usage  pratiqué  6n  Ecosse 
<lans  ce  temps-là  ,  el  qui  consistait  à  sacrer 
évi  ques  les  abhés  des  grands  monastères  du 
pays.  :^a  saiîilelé  cl  ses  miracles  lui  atti- 
j:.;nlla  vétiération  publiijue ,  il  craignit  que 
4'os  témoignages  de  respect  ne  Texposassent 
à  la  tentation  de  la  vaine  gloire  :  pours'y  sous- 
traire il  se  relira  dans  une  solitude  reculée, 
i  (\  il  fonda  l'abbaye  de  Ilolywood.il  y  mou- 
ru:  vers  Tan  Ti5,  el  jusqu*à  la  prétendue 
rolorme  son  culte  élail  Irès-répandu  en 
i'li':)sse.  — 21  janvier. 

VINCENCK  (sainte),  Fin^en^ia,  martyre  à 
/'.Mioche  avec  saiul  Aruspique  et  plusieurs 
,   .  :itres  ,  jBouiïrit  au  commcucemenl  du   iv 
:  iocle.   —  IG  noveuibro. 

VINCENT  (saint),  VlncentiuSf  martyr  à 
Koaic  avec  saint  Eusèhe  et  doux  autros  , 
sous  Tempereur  Commode,  lut  étendu  sur  le 
chovalel,  placé  dans  les  ceps ,  ot  ont  ensuite 
les  flancs  brûlés  par  des  torches  enflammées. 
II  expira  sous  les  coups  de  butons  ol  de  cor- 
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des  plombées  dont  on  l'accabla ,  lu 
compagnons.  —  35  août. 

VINCENT  (saint),  sous-diacre  e!  n 
Rome  ,  avec  le  pape  saint  Sixte  II, 
capiié  Tan  258  ,  pendant  la  perséct 
Valérien.  Son  corps  fut  enterré  dai 
molière  de  Prétextât.  —  6  tout. 

VINCENT  (saint  ) ,  diacre  et  mari 
le  pays  d*A!;en,vint  prétlier  TEvang 
les  Gaules  vers  le  milieu  du  iii^  siè 
rété  par  les  païens,  il  fui  conduit 
el  il  comparut  devant  le  gouvern 
Tmctionnaire  le  fil  distendre  au  m 
pioox  plantés  en  terre,  et  frappi  r  c 
gran<is  coups  de  fouet  :  il  le  condat 
lin  à  la  décapitaiion.  Cette  senteBCe 
culée  probablement  vers  Tan  2T3, 
1.1  persécution  de  Teuipereur  Auréli 
culte  est  l)rl  ani  ien  ,  et  dès  le  vr  i 
se  rendait  de  toutes  parts  à  son  t( 
comme  nous  l'apprenons  de  saint  ( 
de  Tours.  —  9  juin. 

VINCENT  (saint),  martyr  en  Afri^i 
frit  avec  saint  Datif  et  un  autre. — âï 

VINCENT  (  saint  ) ,  martyr  à  C 
soulïrii  avec  saint  Lucien.  —  1''  fci 

VINCENT  (saint),  martyr  à  Porto 
noré  lo  -Ik  mai. 

VINCENT  (saint),  martyr  à  Bomc 
sur  la  voie  de  Tivoli.  —  sSi*  juillol. 

VINCENT  (sainlj ,  martyr  à  tiiroi 
saint  Oronle,  son  frère,  était  d'une 
illustres  familles  de  l'Espagne.  Api 
été  élevé  dans  le  pai^aniàime  ,  il  a 
brassé  la  religion  clirclieanc,  ainsi 
frère.  La  persécution  de  Diocléti 
éclaté  dans  la  Catalogne  en  390,  Y 
Oronte  se  retirèrent  à  Roda  ,  petite 
tuée  dans  le  voisinage  de  Gironn 
trouvèrent  un  asile  chez  saint  Vict 
vite.  Un  jour  que  les  deux  frères 
rendus  sur  une  montagne  voisi 
prier,  Rufin,  gouverneur  de  la  prei 
rendit  à  la  demeure  de  leur  b6te 
demander  où  -il  les  avait  cachés, 
çant  des  peines  les  plus  sévères  ,  i 
lui  livrait.  Victor,  sans  s'effrayer, 
pondil  que  les  saints  dont  ildcsira- 
sir  |)oiir  les  contraindre  à  Tapostasii 
des  hommes  généreux,  issus  d'unsJ 
el  instruits  dans  la  loi  divine  à  iai 
domeureraieul  toujours  fidèles  :  Au 
t'ijoula  t-il ,  ils  invoquent  leur  Diu 
.su/*  (a  moiitayne,  Uufin  ,  ac  oinpagr 
troupe  dt^  sbires  ,  ^e  mit  à  ieur  ret 
et  adirés  éli e  parveu«i  au  haut  de  U 
gnc,  il  trouva  les  deuK  frêios  qai 
Aussitùt  qu'il  les  ajcrcul  il  5ecri 
n'ignorez  pcis  qu'au  nom  de  ^'empfî 
plein  poittoir  de  poursuivre  tout  i 
^':  ppellent  chrétiens.  Je  vous  engaj 
illustres  et  vuillanis  jeunes  hommet, 
exhorte ,  par  la  noblesse  de  vetre  n 
ainsi  que  par  les  liens  du  sang^  qui  v 
cent  pris  du  trône  impérial,  ëeiacri 
dieux  de  l  empire  ;  car  je  jure  par  ce 
dxu.v  que  si  vous  écoutez  mes  parolfi 
crédit  auprès  du  prince  sera  encore  vh 
que  le  mien.  Vincent  et  Ôronte  rq» 


VIN 

snt  fiiriiiem«nt  décidés  à  n'adorer 
I  le  Créatear  da  ciel  ol  de  la  (erre, 
yant   que    tontes    ses    tentatives 
iiiles,  leur  fit  couper  la  lôle.  Vie- 
des  deux  martyrs ,  cacha  leurs 
\t  gouverneur,  instruit  do  fait , 
ipiler  dans  le  lieu  ménoe  où  ils 
yiïert.  — 22  janvier. 
T  (saint)»  martyr  à  Collioure,  dans 
on,  souffrit,  l'an  291,  sous  Tempe- 
6iien.  -^19  avril. 
T  (saint),  martyr  i  Cortone  avec 
rien  et  plusieurs  autres,  souffrit 
ACement  du  iv  siècle  ,  sous  Dio- 
n  corps  fut  apporté  à  Metz  par 
véque  de  cette  ville,  et  il  a  donné 
'abbaye  de  Saint-Vincent.-^16mai 
T  (saint),  premier  évéquc  de  Bé- 
)mbrie  ,  souffrit  avec  saint  Béni- 
liacre.  Tan  303,  pendant  la  perse- 
Dioclétien.  —  G  juin. 
T  (saint),  martyr  en  Espagne  avec 
e  ,  souffrît  pendant  la  persécution 
en.  —  1*'  septembre. 
T  (saint),  diacre  el  martyr  à  Va- 
flfvé  dans  la  piété  vi  la  connais- 
religion  par  saint  Valère,  évéque 
isc  ,  qui ,  après   Tavoir  ordonné 
ehargca  ,  malgré  sa  grande  jeu- 
iDoncer  à  son  troupeau  la  parole 
sa  place  ,  parce  qu'il  avait  de  la 
^primer.  Arrêté  avec  son  évèque 
la  Dacicn,  gouverneur  de  la  pro- 
ouffrirent  divers  tourments  à  Sa* 
À  forent  ensuite  conduits  A  Va- 
«  les  mit  en  prison.  Après  une 
>ntion, pendant  laquelle  ils  avaient 
les  horreurs  de  la  faim  ,  le  gou- 
I  fit  comparaître  devant  lui,  ospé- 
> qu'ils  avaient  souffert  aurait  af- 
eottrage  ;  mais  les  voyant  pleins 
,  4e  vigueur,  il  h*en  prit  aux  gar^ 
«prochant  de  n'avoir  pas  oxécuté 
relativement  aux  deux  prison- 
ressaut  ensuite  à  ceux<4,  il  es- 
iromesses  et  par  mcnaros ,  de  les 
'à  sacrifier  aux  dieux.  t^o:iHiieVa- 
s  parlait  qu*avecprinc,  ncré;)ou- 
f  parlerai  pour  vous ,  mon  pne , 
0ulex  ,  lui  dit  Vincent.  Mon  fils  , 
re,  je  vouê  ai  déjà  confié  la  charge 
ta  parole  de  i)îeUf  et  je  vous  con- 
eUê  4e  faire  ici  Vapologie  de  la  foi 
le  nous  combations.  Alors  le  saint 
ir^  hautement  qu'ils  (*iai(Mit  chrè- 
s  o'adoraient  qu*uii  seul  Dieu  en 
mmtê ,  ci  qu'ils  élaioni  prêts  à 
r  posr^on  nom.  En  conséquence, 
Dondamné  à  Texil  ;  nuant  à  Vin- 
m  le  fil  allaciit^r  .sur  le  chevalet , 
st^ndilles  piedi»  et  les  mains  avec 
au  peint  que  ses  os  furent  dtsto- 
I  déchira  ensuite  avec  les  onglos 
tant  ce  supplice,  le  martyr  repro- 
#ifrreaux  de  le  traiter  avei:  trop 
;  «vssj  DacicB,  le»  soupçonnant 
|er,  les  fit  frapper  eux-mêmes  ; 
!•  au  saint  un  instant  de  relâche. 
9m%f  flinialés  par  les  coups  qu'ils 
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avi^iqnt  reçua,  reviprept  ^  la  ch^rs;^^  «t  par 
deux  fois  ils  furent  obligés  de  se  rej^pçpr*  Ils 
le  mirent  dans  un  tel  état,  qu'on  lui  voyait 
les  entrailles  et  les  os^  Cependant  Viii^nt 
paraissait  inondé  de  joie,  et  la  plas  graudo 
sérénité  éclat  lil  sur  son  visage*  Le  gouver- 
neur, s'avoûant  vqincu  ,  fit  cesser  les  tortu- 
res et  recourut  a  u»  antre  moyen.  Ayez  pitié 
de  vous  y  lui  dit>il  a^cc  une  douceur  appa- 
rente :  Sacrifiez  aux  dieux,  ou  seu(ement  /t- 
vrez'inoi  les  Ecritures  des  chrétiens,  afin  que 
je  tes  fusse  brûler f  conformément  aux  éaits 
des  empereurif^  tn  9<nnt  répondit  quMl  re- 
dQutait  beaucoup  luciins  les  tourments  qu'une 
fausse  compassion.  Âloc|  Dacien,  reprenant 
toute,  sa  furcuFi  le  cPQdamna  à  la  torture  du 
feu,  laquelle  consistait  eu  un  lit  de  fer,  doqt 
les  différentes  piècèi,  garnies  do  pointes  ai- 
guës ,  étaient  posées  sur  un  brasier  ardent. 
On  plaça  dessus  le  martyr,  et  la  partie  4e 
soir  corps  qui  n'était  p^s  exposée  à  l'acMoa 
immédiate  du  feu  étaii  î>rûlée  par  l'applica- 
tion de  lames  toutes  ronges.  La  graisse  qqi 
fondait  el  qui  tombait  sur  le  feu  contribuait 
à  augipenter  son  activité.  Pendant  ce  sup- 
plice, dont  la  seule  pensée  saisit  d'horreur» 
le  saigt  conservait  son  calice  et  même  sa 
gaieté.  Dacien,  du  haut  de  son  tribunal,  de- 
mandait, par  intervalles ,  ce  que  disait ,  ce 
que  f>»isait  Vincent.  /(  est  toujours  le  même  » 
répondaient  les  bourreaux,  et  l'on  dirait  que 
les  tourments  ne  font  qu*augmenter  sa  con- 
sta»ee,  II  ordonna  donc  qu*on  le  reconduisit 
en  prison,  av(  c  ordre  do  le  coucher  sur  des 
morceaux  de  pots  cassés  et  de  lui  mettre  les 
ceps  aux  pieds.  11  défendit  qu*on  laissât  per- 
sonne pénétrer  daps  son  cachot ,  soit  pour 
le  voir,  soii  pour  lui  parler;  mais  il  fut  vi- 
sité, la  nuit  suivante,  par  des  anges  qui  vin- 
rent chanter  avec  Ipi  les  louanges  de  Dieu. 
Le  geôlier  entendit  ces  chants  divms  :  re- 
gardant par  les  fentes  de  la  porte ,  il  vit  la 
cachot  éclairé  d'une  grande  lumière, «t  le 
saint  qui  se  promenait  en  chantant  dis  hym- 
nos.  11  fui  tellement  frappé  de  ce  pr4>dige , 
qi«'il  se  convertit  sur-lc-cliami)  et  roçul  le 
baplôtue.  Cet  événeinont  fit  sur  Daoica  une 
impression  telle  qu'il  en  pleura  de  rage  ; 
mais  il  cessa  de  tourmenter  le  saint ,  et  vou- 
lant lui  ravir  la  gloire  du  martyre,  il  le 
fit  placer  sur  un  lit;  alors  les  chrétiens  vin-  ; 
renl  avec*,  empressement  baiser  ses  plaies  et 
rcctivoir  dans  des  linges  le  sang  qui  en  dé- 
coulait. Saint  Vincent  mourut  presque  aus- 
sitôt après  qu'on  l'eut  tiré  de  son  cachot,  et 
Ton  croit  que  ce  fut  lo  ai  janvier  de  l'an 
soi.  Dacien  fit  jeter  son  corps  dans  on 
champ,  afin  qu'il  fût  dévoré  par  les  bétos,  qui 
ne  lui  firent  aucun  mal.  On  le  porta  ensuite 
h  la  mer,  cousu  daos  un  sac  auquel  on  avait 
attaché  une  grosse  pierre;  osais  il  fut  rejeté 
sur  le  rivage,  et  deux  ehrétiens-hyant  connu 
par  révélation  le  lieu  où  il  avait  été  poussé 
par  les  vagues,  l'enterrèrent  dans  une  petite 
chapelle  ,  hors  des  murs  de  ValMice.  Cette 
chapelle  devint  bientôt  célèbre*i  caose  dea 
miracles  qui -s'y  opérèrent  par  sas  reliques, 
par  les  instruments  de  son  sopplict ,  et  sur- 
tout par  le  lit  4e  1er  qu'on  y  aviH  trams- 
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porté!  Les  précieux  restes  du  corps  de  saint 
Vincent  furent  transférés,  vers  l'an  86k  ,  de 
Yalence  à  Castres  en  Languedoc,  aQn  de  les 
soustraire  à  la  fiireur  des  Maures,  et  les  cal- 
vinistes les  brûlèrent  vers  la  6n  du  xvi' 
siècle.  Les  Portugais  prétendent  que  ces  mê- 
mes reliques  furent  transportées  à  Lisbonne 
dans  le  xii«  siècle,  et  la  fête  de  celle  trans- 
lation, qui  se  célèbre  en  Portugal  le  15  sep- 
tembre ,  a  été  approuvée  par  Sixte  V.  —  2i 
janvier. 

VINCENT  (saint)  ,  martyr  à  Carthage , 
était  d'Abiline,  ville  de  la  province  consu- 
laire, où  il  fut  arrêté  avec  sr.int  Saturnin, 
saint  Dalif  et  quar^^te-six  autres,  qui  fu- 
rent conduits  à  Carthage.  Le  proconsul  Anu- 
lin  le  Ût  mettre  en  prison^  où  il  mourut  Tan 
304,  pendant  la  persécutiou  de  Diociétiea. 

—  2^  janvier  et  11  février. 

VINCENT  (saint),  martyr  à  Ayila  en  Espa- 

f;nc  avec  sainle  Sabine  et  sainle  Christèle, 
'an  30iih,  pendant  la  persécution  de  Tempe- 
reur  Dioclétien,  fut  distendu  sur  le  chevalet 
avec  tant  de  violence,  que  ses  os  en  furent 
disloqués.  Il  eut  ensuite  la  tête  écrasée  à 
coups  de  leviers  par  ordre  du  président  Da- 
cien.  — 27  octobre.  • 

VINCENT  (saint),  second  évéque  de  Di- 
gne, était  Africain  d'origine,  comme  saint 
Donnis,  son  prédécesseur,  et  il  avait  secondé 
saint  Marcellin  d'Iilmbrun  dans  ses  travaux 
apostoliques.  Il  assista,  en  374>,  au  premier 
concile  de  Valence,  et  mourut  vers  Tan  380. 

—  ^  janvier  et  5  juillet. 

VINClilNT  DE  LEKINS  (saint),  prêtre  et 
moine,  était  Gaulois  de  naissance  et  origi- 
naire de  Tout,  selon  la  plupart  des  histo- 
riens.  Après  des  études  brillantes,  il  embras- 
ja  la  carrière  des  armes  et  parut  ensuite 
avec  éclat  dans  le  monde,  qu'il  quitta  pour 
se  retirer  dans  le  monastère  de  Lérins.  C*est 
dans  cette  solitude  qu'il  composa  son  Corn- 
monitoire  ou  Aierlissement  contre  les  liéréli^ 
ques.  Cet  ouvrage  remarquable  par  la  préci- 
sion et  la  lo|;iqur  qu'on  y  admire  à  chaque 
page,  fut  écrit  en  k'Sï  ;  il  est  dirigé  principa- 
lement contre  les  iiestoriens  et  les  apollina- 
ristes  ;  mais  les  principes  qu*il  pose  peuvent 
servir  à  combattre  tDUies  les  hérésies.  Un 
autre  mérite  de  son  opuscule,  c'est  la  clarté 
et  l'énergie  du  style,  la  force  des  pensées  et 
l'éloquence.  L'.iuieur,  par  humilité,  prend 
le  nom  de  Pèlerin,  parce  qu'il  se  regardait 
comme  étranger  sur  cette  terre  d'exil,  el  il 
s'appelle  le  dernier  des  serviteurs  de  Dieu. 
Cependant  son  livre  e^t  un  chef-d'œuvre  de 
controverse,  et  nous  pourrions  ajouter  un 
chef-d'œuvre  de  concision  ;  car  il  renferme 
presque  autant  de  choses  que  de  mots  :  ce 
qui  n'exclut  ni  l'onction ,  ni  l'élégance. 
Saint  Vincent  mourut  vers  l'ao  tôO  ;  ses  re- 
liques se  gardent  dans  l'Ile  de  Lérins.  — 
2k  mai. 

VINCENT  (saint),  abbé  de  Saint-Claude  et 
martyr  à  Léon  en  Espagne,  ayant  voulu 
s'opposer  avec  zèle  aux  progrès  de  l'ariauis- 
lue,  apporté  par  les  Goths,  fut  massacré  par 
ces  hérétiques  vers  la  Gn  du  v«  siècle.  Son 
corps  repose  dans  la  cathédrale  d'Oviédo  où 
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l'on  fait  sa  fête  le  il  mars  ;  mais! 
mé  dans  le  Martyrologe  romain  I 
tembre. 

VINCENT  KADLDBBK  (le  biei 
évéque  de  Cracovie  et  ensuite  rel 
tercien,  naquit  vers  le  milieu  di 
cie,  à  Karlou,  dans  le  pa  atiuat  de 
11  sortait  d'une  famille  illustre, 
dès  son  jeune  âge  lifs  plus  heuret 
sitions  pouf  la  vertu*  Après  ave 
ses  études  tbéologiques  dans  Tua 
Cracovie  et  reçu  le  bonuetdedoc 
ques,  évéque  de  cette  ville,  lui 
prêtrise  et  le  nomma  eusoite  p 
collégiale  de  Saudomir.  Après 
cet  cveque,  le  chapitre  de  Cvê 
Vincent  pour  son  successeur,  el 
tion  fut  confirmée  par  iunôceut  1 
Il  y  avait  dix  ans  que  le  saint 
Cracovie  édifiait  sou  troupeau  loi 
sir  d'une  plus  grande  perfectioi 
.  mma  à  quitter  son  siège  pour 
l'étal  religieux.  Après  avoir  dis 
pauvres  tout  ce  qu'il  possédait  e 
pouillé,  en  présence  de  sou  cb 
insignes  de  la  dignité  episcopale, 
dit,  nu-pieds,  au  mooastère  d'Ai 
tué  à  dix  lieues  de  Cracovie,  et  il 
sa  la  lègle  de  Cfleaux.  Il  y  pasf 
dernièrirs  années  de  sa  vie  dans 
plation  des  choses  célestes  et  dat 
tériies  de  la  péniteuce.  Il  mouru 
1223.  Le  don  des  miracles  dout  I 
lavorisé  avant  et  après  sa  moit  c 
ment  XIII  à  approuver,  en  1764,1e 
lui  rendait  de  temps  Imoiètiiorii 
diocèse  qu'il  arail  illustré  par  ses 
16  mars. 

VINCENT  FËRRlEll  (saint),  é 
né  a  Valence  en  Espagne  le  2J  jai 
sortait  d'une  famille  recommandai 
vertus  et  surtout  par  sa  cbariU 
pauvres.  11  était  le  frère  de  Bouifa 
qui  mourut  générai  des  Chartreu 
montra  de  bonne  heure  uu  grand  a 
la  mortification  :  dès  sou  enfance 
les  mercredis  et  les  vendredis.  Si 
voyant  la  tendre  charité  qu'il  manifi 
les  pan VI  es,  le  chargèrent  de  la  di 
de  leurs  aumônes.  A  dix-sept  ai 
terminé  ses  études  de  théologie,  et 
clioisir  Teial  vers  lequel  le  portait 
tion,  il  prit  l'habit  religieux  chez  le 
cains  de  Valence,  eu  1374.  Après  ^ 
profession,  il  fut  charge  d'enseigne 
losophie.  Il  n'avait  pas  encore  viD| 
ans  lorsqu'il  publia  sou  traité  des 
^lons  dialtciiques.  11  alla  ensuite  pi 
Barcelone,  ei  fut  chargé  en  outre  d*i 
la  parole  de  Dieu,  et  ses  sermons  j 
rent  dos  fruits  abondants.  Envoyé 
supérieurs  à  l'université  de  Lénda, 
çut,  eu  138^,  le  bonnet  de  ducteor  é 
du  cardinal  Pierre  de  Lune,  iégat 
ment  VU.  Uedeinandé  par  ses  cooip 
il  retourna  à  Valeuce  pour  y  cvoUo 
prédications  et  pour  y  faire  un  coon 
ture  sainte.  Pendaut  qu'il  s'aofuii 
cette  double  fonctiou,  aux  applatfbi 
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ft  fille,  sa  vertu  et  surtout  sa  ré- 
nrenl  mises  à  une  forte  épreuve, 
eureose,  qui  avait  conçu  pour  lui 
on  erimineile,  feii^nant  d*étre  ma- 
roya  chercher,  sous  prétexte  de  se 
;  mais  quand  elle  se  trouva  seule 
A\e  mit  tout  en  œuvre  pour  le  faire 
I  ses  infâmes  désirs.  Vincent  prit  la 
inie  lin  autre  Joseph,  ni  celte  rem- 
ise do  voir  8P0  avances  repoussées, 
rs  à  la  même  calomnie  que  la  fem- 
tiphar  ;  mais  bientôt  après,  acca-> 
emords,  elle  avoua  son  imposture 
ne  réparation  publique  :  le  saint, 
e  venc^eance,  la  guérit  des  peines 
s  qu'elle   éprouvait  par  suite  de 
>.  Il  passa  six  ans  à  Valence,  em- 
ux  fonctions  du  saint  ministère  les 
que  lui  laissait  son  cours  d'Ecri- 
te.   Le  cardinal  Pierre  de  Lune, 
nommé  légat  en   France,  voulut 
ent  Ferrier  raccompagnât,  et  le 
ivailla  à  la  conversion  des  pécheurs 
moins  de  succès  qu'en  Espagne.  De 
Valence  en  ISOV,  il   fut  appelé  à 
par  le  même  cnrdinal,  qui  venait 
«T  â  Clément  Vil,  sous  le  nom  de 
II,  et  qui  le  fil  maître  du  sacré  pa- 
cent  choisit   pour    domcurc    une 
e  son  ordre,  et  continua  par   ses 
»ns  à  travailler  A  la  conversion  des 
.  Il  ne  négligea  rien  auprès  de  Be- 
r  éteindre  le  malheureux  schisme 
ait    TEglise  ;  mais   il   n*oblint  du 
le  de  belles  promesses.  Celui-ci  lui 
évêcliés  et  même  le  chapeau   de 
mais  Vincent  ne  voulut  recevoir 
tre  que  celui  de  missionnaire  apos- 
Benott  y  joip:nit  ceux  de  légat  et  de 
1  saint-siége.  Vinrent  quitta  Avi- 
la  fin  de  Tannée  1398,  et  retourna 
ne  dont  il  évangélisa   successive» 
tes  les  provinces,  â  l'excrption  de 
.  Partout  il  traînait  à  sa  suite  une 
lense,  avide  de  Tentendre.  Les  usu- 
blasphémateurs,  les  personnes  qui 
lans  le  désordre  cl  les  pécheurs  de 
rtcs,  quelque  endurcis  qu'ils  fus- 
K>avaient  résister  à  la  force  et  à 
de  ses  discours.  Dans  le  nombre  de 
se  convertirent,  on  compte  une 
altitude  de  juifs,  de  mnhométans, 
nés  et  de  schi^maliqucs.  Il  vint  en* 
e  des  missions  dans  le  Languedoc, 
Dce  et  le  Dauphiné,  d'on  il  passa 
et  parcourut  les  côtes  de  Gênes,  la 
le,  le  Piémont  et  la  Savoie  :  il  pré* 
dans  une  partie  de  l'Allemagne  et 
landre.  Henri  IV,  roi  d'Angletetre, 
les  effets  merveilleux  que  produi- 
I  prédications,  lui  députa  un  gentiU 
e  sa  cour  chargé  d'une  -lettre  très- 
iQse,  pour  le  prier  de  passer  dans 
ame.  11  envoya  sur  les  côtes  de 
m  vaisseau,  et,  à  son  arrivée  en 
re»  Vincent  fut  reçu  avec  les  plus 
onneurs.  Après  avoir  donné  au  roi 
avis  particuliers,  il  fil  des  niijisions 
priodpalei  villes  d'Angleterre,  d'K- 
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cosse  et  d'Irlande.  Le  saint  étant  revenu  en 
France,  exerça  son  zèle  depuis  la  Picardie 
jusqu'à   la  Gascogne.  Benoit  X4II,  t'étant 
rendu  à  Gênes  sous  prétexte  de  travailler  à 
l'ellinction  du  schisme,  manda  près  de  lui 
Vincent  Ferrier,  lui  promettant  de  renoncer 
à  la  papauté.  Le  saint,  qui  faisait  alors  une 
mission  en  Lorraine,  se  rendit  auprès  du 
pontife  ;  mais  ne  pouvant  le  décider  à  teuir 
ses  promesses,   il  prêcha  à  Gênes  pendant 
un  mois,  après  quoi  il  parcourut  de  nouveau 
la  France  et  la  Flandre.  Il  retourna  en  An- 
gletern* ,  l'an  iM6,  et  les  deux  années  sui- 
vantef  il  donna  de  nouvelles  missions  dans 
le  Poitou,  la  Gascogne,  le  Languedoc,  kt 
Provence  et  l'Auvergne.  En  lilh08,  il  s'em- 
barqua à  Marseille,  pour  se  rendre  à  Gre- 
nade, sur  l'invitation  du  roi  maure  de  cette 
ville,  qui,  frappé  de  sa  réputcilion,  voulut 
le  voir  cl  l'entendre.  Vincent  prêcha  l'Evan- 
gile en  présence  do  prince,  et  plusieurs  ma* 
hométans   embrassèrent  le    christianisme  ; 
mais  les  grands  du  royaume,  alarmés  de 
ces  conversions,  obtinrent  du  roi  qu'il  con- 
gédiât  le   saint   missionnaire.  Après  avoir 
prêché  dans  l'Aragun  et  la  Catalogne,  il  alla 
en  1^10  à   Pise,  a  Sienne,  à  Florence  et  à 
Lucques.  L'année  suivante  il  parcourut  les 
royaumes  de  Castille,  de  Léon,  de  Murcie, 
l'Andalousie  et  les  Asturies.  A  Tolède  et  à 
Salamanque,  les  juifs  se  convertirent  en  si 
grand  nombre,  que  leprs  synagogues  furent 
changées  en  églises.  La  réputation  dont  il 
jouissait  le  fil  choisir  par  les  Etats  d'Aragon 
pour  un  des  neuf  commissaires  chargés  de 
déclarer  quel  était  le  légitime  héritier  de  la 
couronne.    Ferdinand     de    Castille    ayant 
réuni  tous  les  suffrages,   Vincent,  par  un 
discours  éloquent,  fit  ratifier  ce  choix  par 
les  Aragonais,  qui  accueillirent  ses  paroles 
par  de  nombreux  applaudissements.  Après 

aue  Ferdinand  eut  été  proclamé  à  Saragosse» 
choisit  pour  son  prédicateur  et  pour  soa 
confesseur  Vincent,  qui  continua  de  consa- 
crer à  des  missions  les  moments  dont  ses 
fonctions  à  la  cour  lui  permettaient  de  dispo- 
ser. Envoyé  au  concile  de  Constance  par  le 
roi,  qui  venait  de  soustraire  ses  Etats  à  l'o- 
bédience de  Pierre  de  Lune,  il  prêcha  dans 
la  plupart  des  villes  où  il  passa.  Il  était  à 
Dijon  lorsqu*il  reçut  la  visite  du  cardinal 
Hannibaldi,  envoyé  par  le  concile  pour  le 
consulter  :  ce  qui  le  dispensa  d'aller  jusqu'à 
couslançe.  De  fiourgogiie  il  se  rendit  dans 
le  Berri,  et  il  se  trouvait  à  Bourges  lorsqu'il 
reçut  une  lettre  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne* 
qui  rinvitait  de  la  manière  la  plus  pressante 
à  venir  évangéliser  ses  peuples.  Ses  prédica- 
tions et  ses  miracles  eurent  bientôt  renou- 
velé les  villes  de  Tours,  d'Angers,  de  Nantes 
et  de  Vannes.  Il  était  encore  en  Bretagne 
lorsqu'il  écrivît  aux  évéques  de  Castille  et 
aux  principaux  seigneurs  de  ce  royaume 
d'abandonner  Benoit  XIII  et  de  reconnaître 
le  concile  de  Constance.  Non-seulement  ils 
le  firent,  mais  ils  envoyèrent  des  députés  aa 
concile.  Martin  V,  après  son  élection,  coQ?- 
firma  au  saini  le  titre  et  les  pouvoirs  de  miSf 
sionnaire  apostolique.  De  la  Bretagne,  Vin-^ 
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cent,  à  la  demande  de  Henri  V,  roi  d'Angle- 
terre, se  rendit   à  Caen,   où  ce  prince  se 
tronTaTt  alors.  Son  zèle  et  son  courage  n'a- 
vaient pas  dimfnné  ;  mais  ses  forces  épuisées 
l'obligèrent  A  discontinuer  ses  travaux  pour 
retourner  en  Bretagne.  Lorsqu'il  fut  arrivé 
près  de  Vannes,  il  dit  à  ses  compagnons 
qu'il  y  revenait  pour  terminer  sa  carrière. 
Le  troisième  jour  de  sa  maladie,  (il  dit  à  l'é- 
véque   de  Vannes  cl  aux  principaux  de  la 
Tîlle  qui  étaient  venus  le  visiter,  qu'il  mour- 
rait dans  dix  jours.  Les  magistrats,  craignant 
que  son  corps  no  leur  fût  enlevé  après  sa 
mort,  lui  demandèrent  où  il  voulait  é^e  en- 
terré.  Il  leur  répondit  qa*il   chargeait   le 
prieur  des  Dominicains  le  plus  proche  de 
leur  yille  de  régler  tout  ce  qui  concernait 
fA  sépulture.  Qurlque  temps  avant  d'expiret-, 
fl  sie  Gt  lire  la  pilssion  du  Sauteur  et  récita 
jtes  sept  psaumes  de  la  pénitence  11  mourut 
le  5  avril  H19,  à  l'âge  de  soixante-deux  abs. 
Son  corps,  enterré  dans  la  cathédrale,  fut 
3evé  de  terre  en  1^56,  un  an  après  qu'il  cal 
été  canonisé  par  Calixte  III.  Les  habitants 
de  Valence  résolurent  en  1590,  d*enlever  sa 
châsse  ;*mais  ceux  de  Vannes,  instruits  de 
leur  dessein,  cachèrent  ce  précieux  trésor, 
qui  ne  fut  découvert  qu'en  1687»  le  6  septem- 
bre, jour  où  l'on  célèbre  à  Vannes  la  fête  de 
cette  découverte.  Saint  Vincent  a  laissé  les 
ouvrages  suivants  :    Traité  de  la  vie  spiri* 
fnelle ,  ou  de  l^homme  intérieur  ;  Des  deux 
mvénements  de  V Antéchrist  ;  Explication  de 
rOraison  dominicale  ;  Consolations  dans  les 
tentations  contre  la  foi  ;  des  Traités  de  la  fin 
du  monde f  de  la  ruine  de  la  vie  spirituelle^  de 
la  dignité  ecclésiastique  f  delà  foi  catholique; 
des  Lettres^  au  nombre  de  sept.  On  lui  attri- 
bue un  recueil  de  Sermons,  qui  ne  sont  pas 
de  lui.  —  5  avril. 

VINCENT  DE  PAUL  (saint),  né  en  1576, 
à  Pouy,  village  près  de  Dax  en  Gascogne, 
était  fils  d'un  cultivateur  qui  faisait  valoir 
lui-même  son  modeste  domaine.  11  passa  ses 
premières  années  à  la  garde  du  troupeau  de 
son  père.  Celui-ci  ayant  remarque  dans  Vin- 
cent des  dispositions  peu  communes  pour  la 
piété  ot  pour  les  sciences ,  le  mit  on  pension 
chez  les  Cordoliers  de  Dax,  et  quatre  ans 
Après,  il  fut  chargé  de  l'éducation  des  enfanis 
de  M.  Commet,  avocat  à  Dax  et  juge  de  Pouy, 
ce  qui  le  mil  on  état  de  continuer  ses  éludes 
sans  être  à  charge  à  sa  famille.  En  1506,  ii 
alla  faire  son  cours  de  théologie  à  Toulouse, 
et  fut  ordonné  prêtre  en  1600.  11  exerçait  de- 
puis cinq  ans  les  fonctions  du  saint  minis- 
tère, lorsqu'il  fut  obligé  d'aller  à  Marseille 
pour  y  recueillir  une  somme  de  1,500  livres 
qui  lui  avait  été  léguée  par  testament.  Pen- 
dant qu'il  se  rendait  par  mer  de  Marseille  à 
Pïarbonne,  pour  retourner  à  Toulouse ,  le 
vaisseau  fut  attaqué  par  des  pirates  tuni- 
siens, qui  le  capturèrent.  Vincent,  qui  avait 
reçu  un  coup  de  flèche  dans  le  combat,  fui 
mis  à  la  chaîne.  Arrivé  sur  la  côte  de  Tunis, 
il  fut  vendu  à  un  pêcheur;  celui-ci,  voyant 
que  l'air  do  la  mer  ne  lui  ronvenail  pas,  le 
reveudit  à  un  vieux  alchimisie  qui  se  liirijit 
à  la  rvcharche  de  la  pierre  philusophaie.  11 
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traita  Vincent  avec  assez  d'humanité;  il  M 
promit  de  lui  laisser  tous  ses  biens  et  méflie 
de  lui  communiquer  tous  les  secrets  de  || 
science,  s'il  voulait  se  faire  masatmao.  Ssr 
son  refus  d'accepter  une  lemblable  prop^d- 
tion,  il  le  laissa  tranquille  et  mourut  nqip 
après.  Vincent  passa  au  service  de  son  iie- 
veu,  qui  le  vendit  â  an  renégat,  orjgioiln 
de  Nice  en  Savoie,  et  il  fut  employé  â  m 
travaux  agî-icoles.  Une  des  femmes  f|e  ni 
maître,  laquelle  était  tarque,  allait  sotiviit 
à  la  campagne  pour  voir  travailler  l'eidiii 
chrétien.  Elle  se  plaisait  à  le  qoe^tibafèr 
sur  sa  religion  et  à  lui  faire  chanter  des  a^r 
tiques  et  des  psaumes,  ce  qui  frappa  (vflp 
femme  d'un  tel  étonnement,  qu'elle  rfBpimhi 
à  son  mari  d'avoir  abandonné  une  reUgiai 
si  belle.  Le  renégat,  ne  sachant  que  loi  lif 
pondre  et  pénétre  de  remords,  alla  troi|# 
son  esclave,  et  ils  convinrent  de  quittera 
secret  le  pays  pour  revenir  en  Eoropc.  |i 
traversèrent  la  mer  sur  une  petite  barqoflil 
abordèrent  heureusement  à  Aiffues-lloriMi 
Après  être  rentré  dans  le  sein  lie  l'Eglise,  b 
Savoisien  se  rendit  à  Rome  avec  Vinceolvil 
après  avoir  satisfait  sa  dévotion,  en  visilari 
les  tombeaux  des  saints  ap6tres  et  des  au^ 
tyrs,  celui-ci  revint  en  France  et  aHa  n 
flxcr  à  Paris,  où,  sans'  autre  recommaaii- 
tion  que  son  mérite  et  ses  vertus,  il  daviil 
aumônier  de  Marguerite  de  France,  preoNki 
femme  de  Henri  fV.  Un  magistrat  da  pn- 
vince,  qui  habitait  la  même  roaiêon  qneWi 
et  à  qui  on  avait  pris  1^00  écus,  accusa  Is 
ce  vol  Vincent,  qui  se  borna  A  répondre iil 
était  innocent  et  que  Dieu  le  savait.  Peadnl 
six  ans  qu*il  fut  sous  le  coup  de  cetta  is- 
lomiiic,  ii  ne  Ht  aucune  démarche  poor  si 
juslilication    et  supporta  cette   bnmilïMli 
épreuve  avec  une  patience  héroïque.  Eafs, 
le  coupable  ayant  été  arrête  pour  d'iolm 
crimes,  avoua  qu'il  était  l'auteur  do  voila- 
puté  uu  serviteur  de  Dieu.   M.  de  Bérolb. 
avec  qui  le  saiut  venait  de  faire  coiaiii- 
sancc,  lui  fit  accepter  la  cure  de  Clichy.pfèi 
de  Paris,  cl  son  zèle  y  produisit  en  pea  ie 
temps  des   eCTets  admirables  ;   mais  il  ht 
obligé  de  quitter  ce  poste  pour  se  cbiffcr 
de  réduction  des  enfants  de  M.  de  GoMÎ, 
général  des  galères.    Lorsque  ses  éièreii 
parmi  lesquels  se  trouvait  celui  qui  detialii 
célèbre  plus  tard  sous  le  nom  de  cardinal  éi 
llctz,  n'eurent  plus  besoin  de  êes  tuias,  il 
fut  nommé  curé  de  GhâliUon-lès-Doaibcs, 
dans  la  Bresse,  où  il  opéra  le  même  kiei 
qu'à  Clichy.  Madame  de  Goudi,  qui  éUitpc^ 
nélrée  de  vénération  pour  ses  vitIus,  ohtisl 
qu'il  renlrerall  dans  sa  maison  et  qu'il  M 
chargeraii  de  la  direction  de  sa  conscieact. 
Le  comte  son  mari  voyant  le  bien  que  l< 
saint  avait  opéré  parmi  les  galériens  déte- 
nus à  P.'iris,  le  Gt  nommer,  en  1619,  auné- 
nier  général  des  galères  de  France,  et  es 
1G22,  Vincent  s'était  rendu  à  Marseille  pour 
y  exercer  li>s  fonctions  de  sa  ch  irge.  Pis- 
sieurs  historiens  rapportcui  qu*ajant  tron«e 
un  fuirai  cundamni*  pour  déliis  de  cunlre- 
liande,  coninu*  ce  malheureux  i.e  cei»Ail«i' 
gémir  sur  le  sort  de  m  feuima  el  de  ses  m- 


arait  être  dans  la  misère,  Vin- 
it  qu'il  ne  pourait  le  consoler, 
(Ddre  sa  place;  et  cette  proposi- 
pt'ée^  selon  ces  mêmes  historiens, 

^B*il  eut  toute  sa  yie  les  mar- 
I  qu*il  avait  portes.  Quoi  an'il  en 
ail  sublime,  dont  la  réalité  est 
ce  qui  est  constant,  c'est  qu'il 
[ransformation  dans  les  galères 
!,  ei  que  son  lèle  s'étendit,  non- 
nx  besoins  spirituels  des  con- 
is  aussi  à  ceux  du  corps,  ce  qui 
'idée  de  fonder  pour  eux  on  bA- 
eille.  Il  exécuta  dans  la  suite  ce 
et  hôpital,  qui  devint  l'un  des 
râbles  du  royaume,  fut  doté  par 
en  1648.  Madame  de  Gondi,  de 
;  son  mari,  consacra  une  somme 
I  pour  fonder  une  société  de 
îs  destinés  à  évangéliser  les  po- 
s  petites  villes  et  des  campagnes, 
!S  oui  dépendaient  de  leurs  do- 
rcnevéquc  de  Paris ,  frère  du 
:a  à  cet  établissement  le  collège 
ifants.  Vincent ,  qui  avait  été 
&rienr  de  la  nouvelle  commu- 
s'y  Gxerenl()25,  après  avoir 
erniers  devoirs  à  madame  de 
Qourut  cette  même  année,  Iors> 
it  de  mettre  la  dernière  main  à 
,  laquelle  fut  autorisée  en  16^, 
atentes  du  roi,  et  érigée  en  con- 
ir  Urbain  VIII  en  1G32,  sous  le 
"es  de  la  Mission.  Ils  furent  aussi 
iristes  par  suite  du  transport  de 
emcot  dans  la  maison  de  Saint- 
:  la  propriété  fut  donnée  à  Vin- 
.  Lebon,  qui  en  fut  le  dernier 
que  la  plus  grande  partie  de  son 
iplo}'ée  à  des  conférences»  à  des 

avaient  lieu  à  Saint-Lazare,  et 
IIS  avec  ses  prêtres  au-dchors, 
)mcnts  qui  lui  restaient,  il  les 

des  œuvres  de  bienfaisiiuce  et 
lique.  11  établit  à  Paris  Tasso- 
Dames  de  Charité,  et  c'est  par 
rs  qu'il  fonda  Ie9  maisons  des 
des  Filles  de  I9  Providence,  des 
[]roix  et  l'hôpital  des  Ënfanls- 
ui  du  nom  dé  Jésus  et  Phôpilal 
i  Salpétrière.  Secondé  par  ma- 
I,  il  établit  la  congrégation  des 
[Charité,  connues  depuis  sous  le 
rs  de  Saint-Vincent  de  Paul,  ot 
les  règles  appropriées  au  but  de 
on,  qui  était  le  soin  des  pauvres 
es,  soit  dans  les  hôpitaux,  soit 
oisscs.  Les  effets  de  son  zèle 
'étaient  pas  tous  concentrés  à 

parler  de  Thôpiial  de  Sainte- 
bnda  en  Bourgogne,  il  secourut 
ovinces  ravagées  par  la  famine 
st  les  aumêncs  qu  il  fit  parvenir 
et  en  Champagne  se  montent  à 

millions.  Louis  &I1I  avait  pour 
inde  vénération,  qu'4l  le  fit  venir 
dans  sa  dernière  maladie,  afin 
isil  à  bien  mourir.  La  reine  sou 
uue  régente,  le  nomma  membre 
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do  conseil  de  conscience  ou  des  affaires  ec- 
clésiastiques, et  il  y  rendit  de  grands  servi- 
ces à  l'Eglise  par  le  soin  qu'il  mit  à  ce  que 
les  bénéfices,  et  surtout  les  évêchés,  ne  fus- 
sent conférés  qu'au  mérite  joint  à  la  vertu. 
Il  y  avait  trente  ans  que  les  Prêtres  de  la 
Mission  vivaient  en  communauté ,  et  leur 
institut  comptait  un  assez  ^rand  nombre  do 
maisons  en  France,  en  Italie  et  dans  d'au-  ^ 
très  pays,  même  en  Afrique,  qu'il  n'avait 
encore  que  des  constitutions  verbales.  Le 
saint  fondateur,  sentant  sa  fin  approcher, 
résolut  de  les  mettre  par  écrit,  et  en  remit 
un  exemplaire  à  chacun  de  ses  prêtres,  qu'il 
avait  réunis  en  assemblée  générale.  Outre 
les  congrégations  que  Vincent  de  Paul  avait 
fondées,  il  fut  chargé,  en  1620,  par  saint 
François  de  Sales,  de  la  supériorité  des  Fillos 
de  la  Visitation,  et  ce  qui  détermina  le  saint 
évêiiue  de  Genève  à  faire  ce  choix,  c'est, 
disait-il,  qu'il  ne  connaissait  pas  dans  VEglise 
un  plus  digne  prêtre  que  M.  Vincent,  Il  fut 
aussi  supérieur  des  Filles  de  la  Providence, 
institut  fondé  en  1GV3  par  madame  d(*  PoUa- 
lion.  Il  contribua  efficacement  à  la  réforme 
de  tirainmont,  de  Prémontré,  de  l'abbaye  do 
de  Sainte-Geneviève,  ainsi  qu'à  rétablisse- 
ment ,  en  France ,  des  grands  séminaires. 
Parvenu  à  l'Age  de  quatre-vingt-cinq  ans , 
il  termina  sa  longue  carrière  par  une  sainte 
mort,  le  27  septembre  1G60;  il  fut  enterré  à 
Saint-Lazare,  et  il  se  fit  un  concours  im- 
mense à  ses  funérailles.  Le  pape  Benoit  Xill 
le  béatifia  en  1729 ,  et  Clément  XII,  son 
successeur,  le  canonisa  huit  ans  après.  Sa 
chflsse  ayant  été  brisée  en  1792,  lus  Laza- 
ristes parvinrent  à  soustraire  son  corps  i  la 
profanation;  après  le  règne  des  terroristes, 
il  fut  placé  dans  la  chapelle  dos  Filles  de  la 
Charité.  En  1830,  ce  précieux  trésor,  ren- 
fermé dans  une  nouvelle  châsse  d'argent,  fut 
transféré  solennellement  à  la  chapelle  de 
Saint-I  .azare.  —  19  juillet. 

VINCIENNIi:  (sainte).  Yincinna,  vierge, 
flurissait  dans  le  vu**  siècle  et  mourut  à  Vin- 
torshove  en  653.  Ses  reliques  se  gardent 
dans  la  cathédrale  de  Gand.  —  11  septem- 
bre. > 

VINDÉMIAL  (saint) ,  Yindemialis^  évéque 
deCapse  et  martyr  en  Afri(|Ui>,  se  rouira 
Tun  des  plus  fermes  souiiens  de  la  foi  ortho- 
doxe pendant  la  persécution  d'Huuéric,  roi 
des  Vandales.  Ce  prince  ,  qui  depuis  long- 
tem|)8  en  voulait  au  saint  évéque  a  cause  do 
son  zèle  pour  la  vraie  foi,  n'attendait  qu'une 
circonstance  pour  décharger  sur  lui  le  poids 
de  sa  colère;  ce  qui  eut  lieu  de  la  manière 
suivante.  Un  évéque  arien  ,  nommé  Cyrille  , 
voulant  se  poser  comme  thaumaturge  afia 
de  donner  du  relief  à  sa  secte ,  aposta  un  ^ 
malheureux  qui  ,  moyennant  une  somme 
d'argent ,  consentit  à  contrefaire  Taveugle  , 
lui  recommandant  de  se  tenir  le  lendemain 
sur  son  passage  ,  et  de  le  prier  de  lui  rendre 
la  vue.  Le  jour  suivant,  le  prétendu  aveugle 
se  plaça  dans  le  lieu  convenu  :  Cvrille  pas- 
sant, comme  par  hasard,  s'arrêta  devant  lui, 
et  faisant  semblant  d*étrc  touché  de  son 
infirmité ,  il  lui  dit  :  Pour  preuve  que  notre 
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foi  est  In  vraie,  soyez  guéri  ;  mais  à  Tinstant 
1  homme  aposlé  devint  réellement  areugle. 
CeU<'  punition  subite  loi  fit  avou<>r  le  pacte 
Impie  concert  *  avec  Cyrille.  SaintVindémial, 
instruit  de  ce  fait ,  le  rend  en  toute  hâte  sur 
les  lieux  ,  et  8*étani  mfs  en  prière  ,  il  rendit 
Tusaf^e  de  la  vue  à  celte  iniorlonée  victime 
de  la  r  «urherie  de  Tévéqoe  arien.  Celui-ci , 
furieux  de  se  voir  dénasqué ,  se  pl.-iignit  si 
vivement  près  d*Hiinéric  de  TalTront  qu*il 
avait  reçu  à  cette  occasion  ,  que  le  roi  fit 
tr;in(*her  la  t^te  au  saint  évoque  ,  qui  fut 
martyriiié  Tan  W%%,  avf'cun  de  ses  collègues, 
nomm  »  Lon^^ifi.  —  1"  févrifr  et  2  mai. 

VINlir.lKS  (siint),  Ftwrficianu.?,  évéque 
d*Ar  as  et  do  Cambrai,  né  dans  FArtois  sur 
la  lîn  dn  rogne  de  Clolaire  11 ,  fut  placé  dans 
8-1  iouncs^t*  son^  la  conduite  de  saint  Eloi , 
é  .^qiie  Je  Noyon.  Après  que  son  éducation 
cléru  aie  eut  éio  tiTminée,  saint  Aubert,  évé- 
qui'd'Arras,  l'attacha  au  service  do  cette 
église  ,  el  le  fit  ensuite  son  vicaire  général. 
Après  la  mon  du  saint  évéque  ,  arrivée  en 
6;>8,  les  viles  d*Arras  el  de  Cambrai  élurent 
Vindicien  i^onr  son  surcesseur.  Saint  Léger, 
év^qne  d*Autun,  ayant  été  assassiné,  en  678, 
p'ir  les  ord  es  d'kbroin,  maire  du  palais  sous 
Th^orri  III,  comme  le  crime  avait  été  commis 
sur  hs  terres  du  diocèse  d*Arras ,  Vindicien 
alla  trouver  le  roi  et  lui  reprocha  si  vi- 
vement la  faiblesse  qu*il  avait  eue  de  lais- 
ser exécuter  un  tel  attentat,  que»  touche  do 
repentir,  il  s*ens(agea  à  faire  la  pénitence 
que  le  saint  êvéque  jugerait  à  propos  de  lui 
Imjtoser.  Vin  licien  exigea  de  lui  qull  bâti- 
rait quelques  monastères  et  qu*il  en  doterait 
quelques  autre**;  ce  qui  fut  exécuté.  Le  saint 
évoque  mourut  dans  un  âge  avancé ,  le 
11  mars  705.  et  fut  enterré  dans  le  monastère 
du'Mont  Saint  Eloi,  aune  lieuo  et  demie  d'Ar- 
ras.  Ses  reliques,  après  diverses  translations, 
se  trouvent  actuelement  dans  la  cathédrale 
d'Arras.  —  Il  mars. 

^  1  nDONE  (saint) ,  Vindonius^  prêtre  d'A- 
frique et  conf<*sseur,  soutTrit  divers  tour- 
ments pour  la  foi  pendant  la  persécution  des 
Vandales  Condamné  à  Texil  avec  saint  Pris- 
que  el  nn  grand  nombre  d*autres  par  le  roi 
Hunéric ,  vers  Tan  483,  ils  furent  embarqués 
sur  un  vieux  navire  sans  voiles,  qu'on  avait 
choi>i  tel  afin  qu*ils  périssent  sur  mer;  mais 
ils  abordèrent ,  comme  par  miracle  ,  sur  les 
entes  de  la  C'impanie.  Vindone  ayant  été 
chargé  du  g  >uvernement  d'une  église  ,  s'ap- 
pliqua a^ec  zèle  aux  fonctions  du  saint  minis- 
tère, el  mourut  en  paix  sur  la  fin  du  T  siècle. 
—  1"  septi'mbre. 

VlNTILLAS(salnt),  solitaire  à  Pugin,  dans 
If  diocèse  d'Orense ,  en  Espagne  ,  florissait 
dans  le  ix'  siècle  ,  et  mourut  Tan  8U0.  —  23 
décembre. 

VIOLANT  ou  YoLAifDB  (la  bienheurease), 
lolandiê^  converse  de  l'ordre  de  Coteaux,  est 
honorée  en  Portugal,  sa  pairie,  le  28  décem- 
bre. 

VIOL-K  (sainte) ,  Fio/a,  vierge  et  martyre, 
est  hono:ée  à  Vérone,  on  Italie,  le  3  mai. 

V||u.lLE(saintj,  Virgilim,  évéque  d'Ar- 
les, né  eu  Aquitaine  dans  la  première  partie 


du  vi«  siècle,  était  encore  trèt-jenne  lorMn'il 
se  fil  religieux  à  Lérins.  Sa  verta  et  soa  ni- 
rlte  ayant  percé  au  dehors  ,  îl  fut  chargeai 
gouverner  un  monastère  d*AutoD.  Oo  le  lin 
encore  de  cette  solitude  en  588,  pourlepla» 
cer  sur  le  siège  métropolitain  d'Arles  •  ru 
des  plus  importants  des  Gaules.  Le  roiClitt- 
debert  sollicita  pour  lui  auprès  de  saint  Gré- 
goire le  Grand  le  poZ/tam,  ainsi  que  le  tilff 
de  vicaire  du  saint-siége  dans  les  royaasMS 
de  Bourgogne  et  d*ÀDslrasie.  Le  pape  M 
accorda  ces  deux  choses  ;  dans  une  Icdn 
qu'il  écrivit  A  Virgile  l'an  595,  il  donnée  *^ 
grands  éloges  à  ses  vertus  épiscoj^les  il 
l'exhorte  à  corriger  certains  abus  qui  dèfi^ 
raient  la  pureté  de  la  discipline.  Saint  Vir- 
gile sacra  évéque  saint  Augustin ,  que  Is 
pape  avait  envoyé  dans  la  Grande-BrelagM 
en  qualité  de  missionnaire.   Il  mourot  II  \ 

10  octobre  de  l'an  610  ,  et  il  est  honoré  à 
Lérins  le  5  mars. 

VIRGILE  (saint),  évéque  de  Salxbonrg.ni* 
en  Irlande  vers  le  commencement  da.vnr 
siècle,  8*était  acquis  dans  sa  patrie  uoegrai- 
de  réputation  par  sa  science  et  ses  vertM, 
lorsqu'il  la  quitta  po:ir  se  rendre  en  Alla* 
magne ,  afin  de  prendre  (fari  aux  travnx 
apostoliques  de  saint  Boniface.  En  passait 
par  la  Franco ,  il  obtint  de  Pépin ,  à  la  ssv 
auquel  il  séjourna  quelque  temps,  des  Irttrai 
de  recommandation  pour  Odilon  ,  duc  de  Ba- 
vière. Arrivé  dans  ce  pays  ,  il  se  fixa  à  Sil» 
bourg,  et  après  avoir  reçu  la  prêtrise,! 
devint  abbé  du  monastère  de  Saint-Rnpcft 
Saint  Boniface  l'ayant  dénoncé  au  papeZt- 
charie,  comme  enseignant  qu'il  y  avait  il 
autre  monde,  d'autres  hommes  sous  la  tsm» 
un  autre  soleil  et  une  autre  lune,  le  paya 
répondit  que  s'il  persistak  dans  ces  errearSi 
il  fallait  le  déposer.  Il  ordonna  ensuite  iVi^ 
gile  de  se  rendre  à  Rome ,  afin  qu'on  y  éli- 
minât sa  doctrine.  Quelques  auteurs  moder- 
nes ont  conclu  de  là  que  ZachariecondamsiK 
le  sentimenf  de  ceux  qui  admettaient  ta 
antipodes;  mais,  dans  ce  que  saint  Bonihcs 
imputait  à  Virgile,  il  s'agissait  d*hommef  fii 
ne  descendraient  pas  d'Adam  et  qui  n'atH 
raient  point  été  rachetés  par  Jésus^hrnt, 
opinion  qui  pouvait  très-bien  être  coodani- 
née.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Virgile  se  rendK  i 
Rome  ,  et  ses  explications  convainquirent  b 
pape  que  saint  Boniface  avait  été  trompé  sir 
son  compte.  Placé  sur  le  siège  de  Salsbotn| 
vers  l'an  764,  il  n'accepta  cette  dignité qi*(t 
tremblant,  et  il  ne  se  fit  sacrer  que  deux  su 
après  ,  ayant  chargé  pendant  ce  tempi-ii 
l'évéque  d'Obda,  son  compatriote,  qu'il  avitt 
amené  avec  lui  en  Allemagne ,  d'exercer  ci 
son  nom  les  fonctions  épiscopales ,  pendait 
que  lui-même  se  livrait  tout  entier  au  minis* 
tèro  de  la  prédication.  Il  convertit  un  grssi 
nombre  d'infidèles,  entre  antres  Chétimirst 
Vétume,  qu'il  baptisa  à  Salzbourg,  eifii 
devinrent  successivement  ducs  dé  Carinlhii. 

11  envoya  dans  ce  pays  des  missionnaires 
sous  la  conduite  de  Modeste,  qu'il  élaWt 
évéque  de  celte  église  naissante.  Lui-méMS 
se  rendit  en  Carinihie  ,  et  pénétra  josqaai 
confluent  de  la  Drave  et  du  Danube  ;  ce  qsi 
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der  comme  l'apôtre  de  ces  con- 
dor A  Sali  bourg,  il  rebâtit  Téglise 
;)ert ,  qui  deyint  ensuite  cathé- 
irut  le  27  novembre  78^  ,  et  fut 
1 1233  y  par  le  pape  Grégoire  IX. 
bre. 

inte),  Yisiia^  vierge  et  martyre» 
à  Fermo  ,  dans  la  Marche  d*An- 
ivril. 

OND  ^saint) ,  Wistremunduê  ^ 
artyr  aCordone»  en  Espagne, 
erre  et  plusieurs  autres,  souffrit 
lant  la  perséculion  des  Maures, 
té  par  ordre  d*Abdérame  II»  roi 
Saint  Euloge  en  fait  menlion 
^morial  de$  sainte.  —  7  juin. 
JY  (saint),  Vitus^  martyr,  d'une 
es  familles  de  Sicile ,  eut  pour 
tnte  Grescence,  épouse  de  saint 
fut  élevé  dans  la  foi  chrétienne 
euse  famiilo;  mais  H} las»  son 
llemenl  irrité  de  Tavcrsion  que 
l  pour  les  superstitions  idolâtri- 
rès  lui  avoir  fait  subir  plusieurs 
I  le  'livra  à  Valérien,  gouverneur 
ce.  Gelui-ci  ne  put  pas  non  plus 
e  la  constance  du  généreux  en- 
e  et  Grescence  étant  parvenus  à 
lèses  mains ,  se  sauvèrent  avec 
.  Mais  ils  furent  arrêtés  comme 
ns  la  Lucanfe,  et  ils  obtinn^nt  la 
;  martyre  pendant  la  persécution 
n.  Saint  Weoceslas  ,  roi  de  Bo- 
ni procuré  des  reliques  de  ce 
r,  les  transporta  à  Prague  dans 
que  église  y  qu*il  avait  fait  bâtir 
neur,  et  qui  est  devenue  cathé- 
ne  saint  Vit  était  patron  de  la 
*bie,  en  Saxe,  les  moines  de  cette 
l  allés  évangéliser  11  le  de  Rugen, 
ur  la  fin  du  x*  siècle,  un  oratoire 
ition  de  saint  Vit;  mais  les  liabi- 
retournés  à  ridolâtrie  ,  honore- 
nt comme  le  premier  de  leurs 
lAlirent  un  temple ,  dans  lequel 
l  sa  statue,  et  lui  offrirent  des 
'est  ainsi  qu'ils  en  firent  la  fa- 
)  nommée  par  eux  Swantewitkf 
les  mots  saint  Vit.  — 15  juin, 
aint) ,  *V italien  martyr  à  Home 
frères  ,  était  fils  de  sainte  Féli- 
t  arrêtée  avec  ses  enfants  par 
npereur  Aotonin.  Publius,  préfet 
comparaître  devant  son  tribunal 
es  enfants ,  et,  sur  leur  refus  de 
en  référa  au  prince,  qui  les  con- 
feri  genres  de  supplices.  Vital 
anchéeran  150.—  18  juillet, 
^aint)  9  l'un  des  quarante-sept 
Lyon ,  eut  la  léte  tranchée  Tan 
i  la  persécution  de  Tempereur 
5.  -—  2  juin. 

aint),  martyr  en  Afrique  avec 
le  et  dix  autres,  souffrit,  ran205y 
^rsécotion  de  l'empereur  Sévère. 
• 

aint) ,  martyr  à  Adrumète  ,  en 
ait  fils  de  saint  Boniface  et  do 
le,  aussi  martyrs.  11  souffrit  avec 
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ses  onze  frères.  Tan  250,  pendant  la  persés- 
eutioo  de  Bèce.  —  29  août  et  1*'  septembre; 

VITAL  (saint),  martyr  à  Césarée ,  en  Cap- 
padoce ,  avec  saint  Germain  et  plusieurs 
autres,  souffrit»  Tan  250,  pendant  la  perséca- 
tion  de  Tempereur  Dèce.  — 3  noTcmbre. 

VITAL  (  saint } ,  martyr  à  Smyrne  avec 
saint  Révocat  et  un  autre ,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  9  janvier. 

VITAL  (saint) ,  martyr  à  Rome  avec  saint 
Félicule  et  un  autre ,  fut  exécuté  sur  la  voie 
d'Ardée.  —  U  février. 

VITAL  (saint) ,  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Arateur,  prêtre,  et  deux  autres ,  mou- 
rut en  prison.  —21  avril. 

VITAL  (saint) ,  martyr  dans  la  Campanie 
avec  saint  Arislon  et  plusieurs  autres  ,  souf- 
frit. Tan  286,  pendant  la  première  persécu- 
tion de  l'empereur  Dioclétien.  —  2  juillet. 

VITAL  (saint),  soldat  de  la  légion  Thé- 
béenne  et  martyr  à  Agaune  avec  saint  Mau- 
rice et  ses  compagnons,  au  nombre  de  plu- 
sieurs milliers,  souffrit.  Tan  SS6,  sous  l'em- 
pereur Maximien  et  par  son  ordre.  —  W^ 
septembre. 

VITAL  (saint) ,  martyr  à  Bologne»  en  Ita- 
lie, avec  saint  Agricole,  dont  il  était  Tesclave 
et  par  qui  il  avait  été  converti  au  christia- 
nisme ,  fut  arrêté  en  même  temps  que  son 
maître,  vers  Tan  30^ ,  sous  le  règne  de  Dio» 
clétien.  Vital,  appliqué  à  la  torture,  ne  cessa 
de  louer  Dieu  tant  qu'il  put  parler.  Enfin, 
voyant  que  son  corps  tout  entier  n*était  plus 
qu'une  plaie,  il  pria  Jésus-Christ  de  lui  don- 
ner la  couronne  immortelle  qu'un  ange  lui 
avait  montrée ,  et  aussitôt  cette  prière  finie, 
il  expira.  On  Tenterra  avec  saint  Agricole, 
qui  fut  martyrisé  après  lui,  et  saint  Am- 
broise,  passante  Bologne,  l'an  393,  découvrit 
leurs  corps  ,  qu'il  plaça  lui-même  dans  uue 
église  bfllie  sous  leur  invocation  ,  et  dont  il 
fil  la  dédicace.  —  k  novembre. 

VITAL  (saint) ,  martyr  à  Ravenne  ,  qu'on 
croit  être  le  père  de  saint  Gervais  et  de  saint 
Protais,  habitait  Milan,  sa  patrie,  lorsque 
des  affaires  importantes  l'ôbliffèrent  à  se 
rendre  à  Ravenne  avec  sainte  Valérie,  son 
épouse.  Lorsqu'il  arriva  dans  cette  ville,  on 
conduisait  au  supplice  saint  Drsicin;  la  vue 
des  tourments  qu'il  allait  subir  faisait  sur 
lui  une  impression  si  vive,  qu'on  craignait 
qu'il  n'apostasiât.  Vital,  sans  s'inquiéter  du 
danger  auquel  il  s'exposait ,  vole  à  son 
secours  et  le  décide  à  donner  son  sang  pour 
la  foi.  Après  Texécution,  Vital  emporte  son 
corps  et  lui  donne  la  sépulture  chrétienne. 
Le  magistrat ,  nommé  Paulin  ,  ayant  été  in- 
formé du  fait,  ordonne  qoe  Vital  soit  arrêté; 
après  l'avoir  cruellement  torturé  sur  le  che- 
valet, il  le  condamna  à  être  brûlé  vif;  ce 
qui  fut  exécuté  vers  l'an  62,  sous  le  règne 
de  Néron.  Quant  à  sainte  Valérie,  comme 
elle  retournait  i  Milan  après  le  martyre  de 
sou  mari,  elle  fut  massacrée  par  une  troupe 
de  paysans,  pour  n'avoir  pas  voulu  prendre 
part  à  une  fête  idolâtrique  qu'ils  célébraient. 
Saint  Vital  est  le  principal  patron  de  Raven- 
ne, et  ses  reliques  se  gardent  dans  la  ma- 
guifique  église  de  son  nom ,  qui  fut  bâtie, 
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enSlii^?.  ans  Trais  de  l'empereur  Juslînien.  — 
28  avili. 

VITAL  (saint) ,  évéque  de  Salzboorg,  flo- 
rissait  dans  la  première  pailic  du  vii^  siècle 
et  mourut  vers  Tan  Qhl.  —  20  octobre. 

VITAL  AAPOLLB  (saini),  abbé  de  l'ordre 
de  Saint-Basile,  en  Lucanie,  florissail  après 
le  milieu  du  x*  siècle  et  mourut  en  994-.  — 
0  mars. 

VITAL  ou  ViTHAL  (le  bi.enhcnrcux}|  fon- 
dateur de  la  cong;régatioa  de  Savigny,  en 
Norm«nidie,  naquit  y^is^  le  milieu  du  xi'  siè- 
cle à  TiercoviHc,  près  de  Baycux  »  e(  après 
avoir  embrassé  Tétat  ecclésiastique,  il  devint 
cbanoine  do  la  collégiale  de  Mortain.  Il  s'as- 
socia ensuite  ai|x  travaux  apostoliques  du 
bienheureux  Robert  d'Arbrisselles  ,  et  se 
rendit  célèbre  par  ses  préiiications.  Il  quitta 
la  solitude  de  Craon ,  où  il  vivait  avec  le 
même  Robert  et  Raoul  de  la  Fustaie ,  pour 
se  retirer  dans  la  foret  de  Savigny;  mais  sa 
sainte  vie  ne  lui  permit  pas  d'être  longtemps 
seul ,  selon  son  oésir»  cl  lui  attira  un  grand 
nombre  de  disciples,  pour  lesquels  il  fonda, 
en  1112,  un  monastère  ,  où  il  mourut  en 
1119.  Ce  monastère  devint  chef-lieu  d'une 
congrégation  qui  comptait  déjà  trente  mai*- 
sons,  lorsque  l'abbé  Serlon  l'unit  à  l'ordre  de 
CIteaux  en  1153.  Le  bienheureux  Vital*  est 
nomme  dans  plusieurs  calendriers  le  16  sep- 
tembre. 

VITAL  DE  BASTm  (saint),  solitaire  près 
d'Assise ,  en  Ombrie  f  Dorissail  après  le  mi- 
lien  du  XV*  siècle  et  mourut  en  U91.  Il  a 
donné  sou  nom  à  un  bourg  du  voisinage,  et 
il  V  a  dans  la  cathédrale  d'Assise  une  cha- 
pelle dédiée  sous  sou  invocation,  où  l'on 
garde  son  corps.  —  31  mai. 

VITALE  (saint),  Vitalius^  martyr  à  Corfou 
avec  d'autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
Î27  et  le  28  avril. 

^  VITALK  (sainte) ,  Viialis  ,  martyre  en 
Ethiopie  avec  sainte  Hulule  et  deux  autres, 
est  nommée  dan:»  le  Martyrologe  hiéronynii- 
que.  —  2  janvier. 

VITALIEN  (saint),  Vitalianus^  martyr  on 
Afrique  avec  plusieurs  autres,  est  honoré  le 
10  janvier. 

VITALIEN  (saint),  pnpe,  était  originaire 
de  Segni  dans  la  Campanie,  et  succéda,  sur 
la  chaire  de  Saint-Pierre,  à  saint  Eugène* 
Tan  657.  Il  envoya  des  missionnaires  dans 
la  Grande-Bretagne,  et  sacra  en  GtiT  saint 
Théodore  pour  le  siège  de  Canlorbéry.  L'em- 
pereur Constant,  protecteur  déclaré  du  mo- 
nothélisme,  étant  venu  à  Home  en  6ti3,  le 
pape  alla  au-devant  de  lui  jusqu'à  huit  mil- 
les de  la  ville,  afin  de  désarmer  par  cette  dé- 
marche l'humeur  farouche  du  prince;  mais 
Constant  se  conduisit  en  barbare  et  dépouilla 
Home  de  ses  plus  beaux  ornements.  Ce 
piintife«  aussi  savant  que  pieux,  gouverna 
l'Eglise  avec  lèle  et  fermeté.  Il  tint,  en  G()7, 
un  concile  à  Home  où  Jean,  évéque  de  Lappe, 
qui  avait  été  condamné  par  un  concile  de 
rile  de  Crète,  fut  absous.  C'est  de  son  temps 
que  commença  l'usne^c  des  argues  dans  les 
éjj^lises.  Il  mourut  le  27  janvier  G72,  et  a  lais- 
sé quelques  lettres.  —  UO  uécembre. 


VITALIEN  (saint),  éiéqne  de  Capoue  et 
confesseur,  est  honoré  dans  celle  ville  le 
16  juilleL 

VITALINE  (sainte),  Yitalina,  vierge  q«i 
florissait  dans  le  iv*  siècle,  est  honorée  i 
Artonne,  près  de  Rioifi  en  Auvergne.  8aiut 
Grégoire  de  Tours  parle  de  son  loml^v, 
qui  attirait  uu  grand  concours  d«  fidèles.  — 
21  février. 

VITALIQDE  (saint),  rUalicus,  enfant  H 
martyr  à  Ancyre  en  Galatie,  souffrit  âfcc 
deux  autres  enfanls.  —  k  septembre. 

VITEZINO  (saint),  Yiietinduê.  martyr  i 
Cordoue  en  Espagne,  souffrit,  Pan  855,  sous 
le  roi  Mohammed,  flis  et  successeur  d'Abde- 
rame  II,  qui  continuait  contre  les  chrétiens 
la  persécution  excitée  par  son  père.  — 13 
mai. 

VIVALO  (saint),  Vivaldus ,  solitaire  à 
Montaïonc  en  Toscane,  Dorissail  sur  la  fil 
du  xiir  siècle,  et  mourut  vers  fan  1305.  — 
1"  mai. 

VIVENCB  (sainte),  Vtventia,  dont  le  tom- 
beau  se  trouve  à  Cologne  dans  une  chapeDs 
de  son  nom,  est  honorée  le  17  mars. 

VIVENT  (saint),  Viventius,  èvéqne  is 
lleims,  florissait  après  le  milieu  du  iv*  siè- 
cle, et  mourut  vers  Tan  380.  Son  curpi  fs 
gardait  autrefois  dans  l'égliso  collégiale  da 
Braux-sur-Meuse.  —  7  septembre. 

VIVENT  (saint],  religieux  du  monaslère 
de  Vergy  en  Bourgogne,  florissait  sur  Is  fis 
du  w  siècle,  et  mourut  vers  Tan  600.  Il  «I 
honoré  avec  le  titre  de  confesseur  le  13  jas- 
vier. 

VIVENT  DE  lUÈDE  (saint),  est  bODoréla 
11  décembre. 

VIVENJIEN  (s.'iint),  Viventiunus,  nsrljr 
avec  saint  Macorat  et  un  autre,  soutFritilaM 
le  Maine  vers  le  milieu  du  v*  sièr.lc.—isoû'. 

VIVENTIOL  (  saint),  Vivenliolus,  évéq^t 
de  Lyon,  p.issa  ses  premières  a  nuées  «l^ib 
un  monastère  du  mont  Jura.  Il  eiait  {rire 
lorsqu'il  alla  visiter  à  L\uh  saint  Apulli- 
uiiire,  évéque  de  Vjlence,  qui  l'honoraii  Js 
son  amitié.  Elu  abbé  tic  Coudai,  il  guuvsfM 
ce  monastère  avec  tant  de  sagesse  qu'il  bt 
jugé  digne  d'oecuper  le  siège  episMpsl  lU 
L)on.  Il  assista  en  517  au  concile  d*Ëpaesc* 
cl  en  523  à  celui  d'Agauuo.  Lui-mèuit  ci 
avait  tenu  un.  Tan  517,  dans  sa  ville  ^piscs- 
pale,  pour  annuler  un  mariage  îucesliuoi, 
contracté  par  Etienne,  l'un  des  principau 
ofGciers  du  roi  Si^ismund,  avec  PalMiai 
Viveiitiul  était  illustre  ndu-sculeoieut  ptf 
ses  vertus,  mais  aussi  par  sa  science.  SÙal 
Avit  de  Vienne  lui  donne  de  grands  éleps^ 
On  croit  qu'il  inonrul  \er8  l'an  5|4.  «-1- 
juillet. 

VIVIEN  (s.iint),  Vivianus.  l'un  des  qtt«- 
ranle  martvrs  île  Se  bas  le  en  Aroiéuie,  Mi^ 
soldat  aiuNi  «luo  ses  compagnons.  LeaFr- 
reur  Licinius  ayant  porte,  en  320,  un  MU  ^ 
persécution  qui  ordonnait  aux  rhrétiea»^ 
sacritier  aux  idolrs,  ces  quarante  herot  ^ 
la  loi  ne  se  laissèrent  intimider  ni  par  >(* 
menares  ni  par  les  supplices.  Ils  confetsè- 
rent  liardinirnt  Jésus-Christ  devant  le  tribu* 
nal  d'Agricola,  gouverneur  de  la  pruiiucc 
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dompter  lear  consiaDcet  ima- 
ice  d'an  genre  noareau.  Corn- 
était  alors  très-TiDlent,  il  les 
fire  evpotés  nus  snr  un  étang 
trouvait  près  de  la  ville  »  et  il 
;6(é  des  bains  chauds  pour  re- 
lui auraient  été  vaincus  par  la 
iroid,  et  qui,  par  cette  démar- 
ensés  apostasier.  Un  seul  suc- 
tcniation,  mais  il  fut  anssitôl 
un  des  soldats  commis  à  leur 
part  moururent  sur  l'étang  el 
iiient  hors  d*état  de  marclier 
tira  do  là  pour  les  placer  sur 
|ui  les  conduisirent  sur  un  bû- 
On  mit  le  feu  et  qui  réduisit 
cendres.  Saint  Basile  le  Grand, 
le  Césarée,  prononça  un  dis* 
honneur,  le  jour  de  leur  fête, 
de  saint  Vivien,  qui  portait  le 
)uffrit  avec  lui,  et  il  est  honoré 
,  — 10  mars. 

lint),  VivianuSf  évéqne  de  Sain- 
à  saint  Ambroise  et  florissait 
IV*  siècle.  Il  y  a,  dans  le  dio- 
;helle,  deut  paroisses  qui  por- 
1,  Saint-Vivien  do  Saintes  et 
do  Pons.  —  28  août. 
)  bienheureux),  oremier  abbé 
be  en  Savoie,  Qorissait  dans  le 
mourut  vers  Tan  1150.  II  est 
t  Bernard,  qui  Tavait  particu- 
nu.  —  20  mai. 

linte),  Vivina^  vierge  el  reli- 
dre  de  Saint-Benott ,  florjssait 
siècle  et  mourut  ei^  1176.  i^a 
testée  par  de  nombreux  mira- 
sa  vie  et  après  sa  nioil.  Sun 
e  à  Bcgarden,  près  de  Bruxel- 
le.  —  17  décembre. 
il),  VodoaluSf  solilaire  ;i  Sois- 
en  Ecosse  vers  le  milieu  du 
ant  quitté  sa  patrie,  il  vint  en 
courut  plusieurs  provinces  eu 
les  populations;  ensuite  il  se 
s  et  mena  la  vie  de  reclus  dans 
ison  que  lui  avait  donnée  l'ab- 
aastère  de  Notre-Dame.  Il  no 
\  que  pour  dire  la  messe  ou 
iU  procnain  des  services  indis- 
ibbesse  de  Notre-Dame  s*é(ant 
lir  contre  lui  par  des  rapports 
1  résolut  de  retourner  en  Écus- 
tait  mis  en  route  pour  quitter 
lais  Dieu  ne  permil  pas  qu'il 
projet.  Il  revint  donc  à  Sois- 
réveotions  que  la  malice  aviiit 
re  lui  étaient  déjà  (ombccb,  el 
ncien  genre  de  vie.  Saint  \  oëi 
le  février,  vers  Tan  720,  et  il 
lans  l'église  de  Sainte-Croix. 
I  fit  une  translation  de  ses  re- 
'église  de  Notre-Dame  de  Sois- 
èe  sont  conservées  longtemps. 
opérés  à  son  tonil>eau  le  tirent 
uer  comme  saint,  surtout  cou- 
lies  t  et  1*00  trouve  dojd  son 
litanies  du  vii:*"  s'èH^.—  *  K- 
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VOLPHELMB  ou  Wolphilir  (saint),  ab- 
bé de  Brunviller,  près  de  G«>logne ,  était 
d'une  naissance  illustre  et  se  rendit  célèbre 
par  sa  piété  et  son  érudition.  H  composa 
plusieurs  ouvragées  e»  vers  et  en  prose,  en* 
tre  autres  un  petit  traité  pour  réfuter  Thé* 
résie  de  Bérenger.  Il  mourut  l'an  1091.  — 
^  avril. 

VOLQUIN  (saint),  Volquinus,  abbé  de  Si- 
chem  ea  Westphatlei  florissait  dans  le  xii* 
siècle.  Il  avait  été  euré  avant  d'embrasser 
l'état  monastique  dans  l'ordre  de  Ctteaux.  — 
13  novembre. 

VOLUSIBN  (saint),  Fo/uftanus,  évéque  de 
Tours,  florissait  après  le  milieu  du  v*  siècle. 
Ayant  été  fait  prisonnier  par  les  Gotbs,  qui 
le  soupçonnaient  d'être  attaché  aux  Prlarics 
et  de  favoriser  le  parti  de  Clovis,  il  fut  em- 
mené en  eiil  et  mourut  loin  de  son  trou- 
peau, près  de  Pamiers,  l'an  491.  Il  est  loué 
par  saint  Grégoire,  l'un  do  ses  successeurs. 
— 18  janvier. 

VONEDULF  (le  bienheureux),  Vonedul- 
fus^  doyen  de  l'église  collégiale  d'Andrelech, 
près  de  Brnxelles,  se  renqit  célèbre  par  sosi 
miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort. 
Viliot,  dans  son  Martyrologe  belge,  lui  donne 
le  litre  de  saint,  et  ajoute  que  trois  boiteux 
et  deux  aveugles  Turent  guéris  a  son  tom- 
beau, en  présence  de  saint  Guy  d'Auder- 
lech.  — 18  janvier. 

VORLE  (saint),  Verulus.  solitaire,  édîGa 
longtemps  le  diocèse  de  Langres  par  ses  aus- 
térités et  par  ses  vertus.  Il  habitait  la  soli- 
tude do  Mercenay,  qu'il  illustra  par  de  nom- 
breux miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa 
mort,  qu'on  place  vers  la  On  du  vi*  siè- 
cle. Dans  le  IX*,  Isauc,  évéque  de  Langres, 
transféra  ses  reliques  à  Châtillon-sur-Scine, 
où  il  se  proposait  d'établir  une  collégiale; 
mais  la  mort  ne  lui  ayant  pas  permis  d'exé- 
cuter son  projet,  il  fut  réalisé  par  Brunon, 
l'un  de  ses  successeurs,  qui  établit  un  cha- 
pitre de  Chanoines  chargés  de  garder  le  tom- 
beau de  saint  Yorle.  —  ri  juin. 

VODGA  (saint),  Voiiga^  qu'on  croit  avoir 
été  évéque  rcgionnaire  en  Bretagne,  est  ho- 
noré près  de  Trégueoec,  dans  l'ancien  dio- 
cèse de  Léon,  où  il  y  a  une  église  qui  porte 
son  nom  :  la  paroisse  do  Saiut-V^ougay,  près 
de  Morlaii,  lui  est  aussi  dédiée.  — 15  juin. 

VKIME  ou  VÉaÉoÈME  (saiat),  Yeredemus^ 
évéque  d'Avignon,  fut  le  successeur  de  saint 
Agricole.  Il  menait  la  vie  érémitique  dans 
une  solitude  près  de  la  ville,  loriqu'en  700 
saint  Agricole,  se  voyant  près  de  sa  fiu,  fit 
réunir  dans  l'église  le  peuple  et  le  clergé,  et 
du  consentement  de  tous  il  se  démit  du  lar- 
deau  de  l'épiscopat  eu  faveur  de  Vrinie. 
Saint  Vrime  marcha  sur  les  traces  de  son 
prédécesseur,  et  mourut  l'an  ?S0.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Dons,  qui  était 
alors  cathédrale.  —  17  juin. 

V4JLFLY  (saint),  Vulflagiuit  curé  de  Rue- 
sur-Maie,  dans  le  diocèse  d'Amiens,  avait 
été  disciple  de  saint  Riquier  et  mourut  l'an 
G'iO.  Son  rorps  se  gardait  dans  l'église  de 
Saint-Sai:vo  a  Alontreuil.  — 7  j  lin. 

VULGIS  ;saini)    Vulfji9U$^  at^bé  de  Lobes 
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et  corévéqae,  florissait  dans  le  tiii*  siècle.  Il 
est  honore  à  Bins  dans  le  Hainaat,  oùse  troo- 
▼e  son  corps;  le  h  fé? rier. 

VULGIS  (saint),  confessear,  florlssait  dans 
le  VIII*  siècle  et  il  est  honorer  à  Troènes,  près 
de  la  Ferlé-Milon,  le  !•'  octobre. 

VULPODE  ou  VoLBODON  (le  bienheareax), 
Volbodo^  évéque  de  Liège,  entra  jemie  dans 
le  chapitre  d'Utrecht,  où  il  devint  successi- 
vement chanoine,  écolâlre  et  prévôt.  Deve- 
nu ensuite  évéque  de  Liéf^o,  il  fut  une  des 
principales  lumières  de  TEf^lise,  dans  un 
siècle  où  le  clergé  ne  brillait  ni  par  la 
science  ivi  par  la  régularité  des  mœurs  : 
aussi  sa  vie  faisait  un  contraste  frappant 
avec  celle  de  la  plupart  des  prélats»  ses  con* 
temporâCios.  Il  mourut  le  20  avril  1021,  et 
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son  corps  fut  enterré  dans  Téglise  di  om)- 
nastère  de  Saint-Laorenl.  On  Thonort  le 
80  avril  et  le  11  août. 

YULSIN  (saint),  Ftt/«tiiti#,évéqQede8ber- 
born  en  Angleterre,  fut  d*abord  établi  abbé 
de  Thorney,  aujourd'hui  Westminster,  par 
saint  Dunstan,  évéque  de  Londres,  qui  ve* 
naît  de  fonder  ce  monastère.  Il  devint  ei- 
suite  évéque  de  Sbireburn  oo  Sherbon. 
Après  avoir  gouverné  saintement  son  troi- 
peau,  il  mourut  TanSTS,  et  il  est  honoré  ta 
Angleterre  le  8  j;mvicr* 

VYCVANE  (le  brenheorenx),  VycfÊonim, 
archevêque  d'York,  florlssait  dans  le  miliet 
du  xiii«  siècle,  et  mourut  en  1285.  Oo  Tho- 
nore  à  Pootigny,  en  France,  le  96  août. 
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WALBURGE  ^sainte),  Walburgis,  vierge 
et  abbesse  de  Heidcnheim,  était  fille  de  saint 
Richar J  ,  roi  des  Saxons  occidentaux ,  et 
sœur  des  saints  Guillobaud  et  Gombaud. 
Elle  fut  élevée  dans  le  monastère  de  Win- 
burn,  dans  le  comté  de  Dorset,  où  elle  prit 
ensuite  Thabit.  Telia,  qui  en  était  abbesse, 
ayant  reçu  de  saint  Boniface,  apôtre  de  l'Ai- 
lêmaguc,  une  lettre  par  laquelle  il  la  priait 
de  lui  envoyer  quelques-unes  de  ses  reli- 
gieuses, Walburge  fut  comprise  dans  le  nom« 
bre  do  celles  qui  partirent  pour  TAIIemagne, 
en  752,  sous  la  conduite  de  sainte  Liobe,  qui 
fui  mise  à  la  tête  du  monastère  de  Bischof- 
shoiin.  Walburge  ayant  passé  deux  ans  dans 
cette  maison,  devint  en  75^  abbesse  de  Hei- 
dcnheim, monastère  fondé  par  ses  frères.  H' 
y  avait  ;iussi  dans  le  même  lieu  un  monas- 
tère d*homnies  que  la  sainte  abbesse  fut 
charriée  de  gouverner  après  la  mort  de  saint 
Gomb«'iud,  son  frôre,  qui  en  était  supérieur. 
Klle  mourut  le  25  février  779,  et  fut  enterrée 
à  Heidenheim,  d*où  s()n  corps  fut  transféré 
à  Aichstat  en  870,  et  placé  dans  l'église  de 
Sainte-Croix.  C*est  de  là  que  plusieurs  égli- 
ses d*Ailemagne,  d^Angleterre  et  de  France, 
obtinrent  de  ses  reliques.  Elle  est  honorée 
le  25  février  et  le  1"  mai. 

WALFHIED  (saint),  abbé  de  Palatiole  en 
Etrurie,  né  à  lise,  florissait  sous  Astolphe, 
roi  des  Lombards,  au  milieu  du  viii*  siiècle. 
11  sVngaf^ea  dans  le  mariage  et  eut  cinq  en- 
fants, qu*il  éleva  dans  la  piété  et  «{ui  devin- 
rent les  imitateurs  de  ses  vertu:».  11  quitta  en- 
suite le  siècle  pour  finir  ses  jours  dans  la  so- 
litude ,  avec  deux  compagnons  qui  parta- 
geaient son  goût  pour  la  retraite,  ils  bâti- 
rent, sur  le  Mont-Verd,  le  monastère  de  Pa- 
latiole. Walfiied,  dont  la  réputation  desain-^ 
télé  s'étendait  tous  les  jours,  vit  s*angmenter 
rapidement  la  petite  communauté  qu'il  gou- 
vernait. Un  de  ses  fils ,  qui  était  venu  le 
rejoindre  ,  lui  succéda  après  sa  mort,  qui 
arriva  le  15  f«*vrier  7Gk.        15  février. 

WALSTAiN  (saint),  Wabtanus.uéà  Baber, 


près  de  Norwich  en  Angleterre,  d*aBe  k- 
mille  noble  et  riche,  donna  de  bonne  he«i 
des  marques  de  la  saînielé  à  laquelle  I 
parvint  plus  tard.  N'attachant  ancune  i»- 
portance  aux  avantages  qu*il  poovait  n 
promettre  dans  le  monde,  il  quitta, érigea 
douze  ans,  la  maison  paternelle  pour  s*ei- 

Î[ager,  en  qualité  de  domestique,  dans  le  vil- 
age  de  Taverham.  Il  donnait  aux  paavns 
non-seulement  ce  qu'il  gagnait ,  mais  uaa 
partie  de  sa  nourriture  et  jusqu'aux  hiMi 
qui  couvraient  son  corps.  Les  travaux  pé- 
nibles auxquels  il  se  condamnait  ne  sufBsiil 
pas  encore  k  son  ardeur  pour  la  pénilencei 
il  y  joignait  de  grandes  austérités  et  saadi* 
fiait  ses  actions  parla  prière  intérieure.  D 
s'était  engagé  par  vœu  à  un  célibat  perpé- 
tuel, et  sa  vie  entière  fut  un  prodige  de  U 
grâce  ;  aussi  Dieu  le  récompensa  ,  dès  ce 
monde,  par  le  don  des  miracles,  il  noant 
subitement  au  milieu  d*une  prairie  où  il  tra- 
vaillait, le  30  mai  1016,  et  fut  enterré  ilti- 
ber,  où  ses  reliques  se  gardaient  dans  aie 
chapelle  de  l'église.  On  y  faisait  de  fréqueiH 
pèlerin<'jges,  surtout  pour  obtenir  la  guéri- 
son  des  fièvres  et  des  paialysies.  Tous  iei 
faucheurs  et  les  laboureurs  du  pays  visitateil 
par  dévotion  son  tombeau  une  K>is  l*auée. 
Il  y  venait  aussi  des  pèlerins  d*outre-aier.— 
30  mai. 

AVALTHEN  ou  WALèfrx  (saint).  Walimui. 
abbé  de  Metross  en  Ecosse,  était  le  secoai 
fils  de  Simon  ,  comte  de  Huntingdon.  Ma- 
thilde,  sa  mère,  épousa  en  secondes  noces 
David,  roi  d'Ecosse,  et  conduisit  Wallhen  i 
la  cour  de  son  nouveau  mari,  où  il  se  lii 
d*amilié  avec  saint  Aëlred,  qui  vivait,  ronae 
lui,  en  religieux  au  milieu  des  pompes  mot- 
daines.  Le  roi,  charmé  des  vertus  et  des 
belles  qualités  de  son  beau-Qls,  lui  téonri* 
gnait  un  vif  attachement.  Un  jour  qa'ili 
étaient  a  la  chasse,  le  roi  le  surprit  à  genoai, 
absorbé  dans  la  méditation  des  choses  célei- 
les.  A  son  retour  il  dit  à  la  reine  que  «o«  lU 
n'était  pas  fait  pour  le  monde  et  que  Dica  k 
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chasteté  de  Waltben  fut  mise 
de  laquelle  il  triompha.  Une 
ir,  ayant  conçu  pour  lui  une 
e,  s'efTorça  de  lui  faire  parta- 
ents  qu'elle  éprouyail  et  lui 
gue  où  se  trouvait  un  diamant 
ix.  Wallben,  sans  songer  à 
ît  la  mil  à  son  doigt.  Quand  la 
lue  des  courtisans,  ils  dirent 
Walthcn  commençait  à  deve- 
)ar  les  femmes.  Ce  propos  lui 
IX,  et  aussitôt  il  jeta  au  feu  la 
lion.  Le  danger  que  Tenait  de 
itaiion  et  peut-être  aussi  sa 
lina  à  se  retirer  dans  on  mu- 
ta non-seulement  la  cour,  mais 
et  passa  dans  le  comté  d*York, 
it  religieux  chez  les  Chanoine» 
monastère  de  Saint-Oswald. 
é  au  sacerdoce,  on  le  Gt  sa- 
ge qu'il  affectionnait  parce 
nissait  l'occasion  d'approcher 
itcl.  Il  devint  ensuite  prieur  de 
t  Aëlred,  qui  avait  aussi  quitté 
e  cloître,  et  qui  était  devenu 
en  ITiS,  lui  conseilla  d'entrer 
)  Clteaux.  Walthen  alla  donc 
t  dans  le  monastère  de  War- 
me  Glialion  de  celui  de  Riéval; 
loines  réguliers  de  Kirkham, 
nétrés  d'estime  et  de  vénéra- 
*  saint  prieur ,  élevèrent  des 
et  Simon,  comte  de  Hunling- 
,  après  avoir  employé  tous  les 
,  alla  jusqu'à  menacer  de  dé- 
istère  de  Wardon,  si  on  le  re- 
igtemps;  ce  qui  obligea  Wal- 
er  à  Riéval,  près  de  saint  AëU 
Pendant  son  noviciat,  il  fut 
?.  grandes  peines  :  tantôt  il  se 
il  aurait  dû  rester  à  Kirkham, 
austérités  de  l'ordre  de  Ci- 
au-dessus  de  ses  forces.  Ces 
lient  son  âme  dans  l'abatte- 
rcices  spirituels,  et  même  ce- 
e,  qui  auparavant  faisait  ses 
lient  devenus  à  charge  ;  cepen* 
lait  de  prier,  et  sa  persévé- 
1  récompensée.  Un  jour  que, 
imç,  il  était  prosterné  |a  lace 
Jem.'indantà  Dieu  avec  larmes 
nnalire  sa  volonté,  il  sentit  le 
i  dans  son  âme,  et  il  se  releva 
lé.  Quatre  ans  après  sa  pro- 
élu  abbé  de  Melross.  En  gon- 
nombreuse  communauté  de 
vait  montré  une  grande  con- 
priucipes  de  la  vie  spirituelle; 
>assa  encore  à  Melross,  et,  tout 
ui-même  de  plus  en  plus  dans 
il  y  faisait  marcher  à  grands 
ax.  Sa  charité  s'étendait  à  tous 
IX  du  voisinage.  Pendant  la  fa- 
it nouirit,  une  partie  de  l'an- 
&000  pauvres  étrangers,  qui 
troit  des  cabanes  autour  du 
in  d'avoir  part  à  ses  aumônes, 
ain  se  multiplia  miraculeuse- 
i  mains  do  saint  abbé.  La  même 
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année  il  fut  éla  archevêque  de  Saint-André  , 
dignité  qu'il  refusa  avec  tant  d'instances  et 
d^  larmes,  qu'on  Gnit  par  le  laisser  tran- 
quille à  Melross.  Les  anaires  de  sa  commu- 
nauté l'ayant  obligé  de  se  rendre  â  la  cour, 
Etienne,  qui  rognait  encore,  le  reçut  comme 
un  saint,  lui  accorda  tout  ce  qu'il  deman- 
dait, et  le  supplia  de  lui  donner  sa  bénédic- 
tion. Lorsqu'il  se  présenta  devant  le  prinre, 
celui-ci  se  trouvait  avec  le  comte  Simon, 
frère  de  Walthen.  Simon,  le  yoyant  mal  ha- 
billé, un  paquet  sur  répaule,  ne  put  s'empê- 
cher de  dire  au  roi  :  htiut-il  que  cet  homme^ 
qui  est  mon  frire,  et  qui  a  l  honneur  fétre 
parent  de  Votre  Majesté^  fasse  ainsi  honte  à 
notre  famille  ?  —  Vous  vous  trompez^  répon- 
dit le  prince,  rappelons^nous  ce  que  c^est  que 
la  grâce  de  Dieu^  et  nous  verrons  qu'il  fait  au 
contraire  notre  gloire^  ainsi  que  celle  de  tous 
ceux  qui  lui  sont  unis  par  le  sang.  Saint 
Walthen  opéra  plusieurs  guérisons  miracu- 
leuses, et  souvent  il  fut  favorisé  de  visions  et 
d'extases.  Dieu  lui  montra  un  jour  la  gloire 
dont  les  bienheureux  jouissent  dans  le  ciel  ; 
et  dans  un  entretien  avec  ses  religieux,  il 
rapporta  celte  vision  en  troisième  personne; 
mais  il  lui  échappa  des  réflexions  qui  flrent 

i'uger  que  c'était  à  lui  qu'elle  était  arrivée. 
1  ne  se  fut  pas  plutôt  aperçu  qu'il  t'était 
trahi  sans  le  vouloir,  qu'il  quitta  l'assemblée 
pour  aller  pleurer  ce  qu'il  regardait  comme 
une  faute.  Disant  la  messe,  un  jour  de  Noël, 
le  Sauveur  se  Gt  voir  à  lui  sous  une  forme 
sensible.  11  découvrit  cette  faveur  à  son  con- 
fesseur, et  celui-ci,  après  la  mort  du  saint, 
la  raconta  à  plusieurs  personnes,  sous  la  foi 
do  serment.  L'importance  qu'il  attachait  à  la 
vie  religieuse  lui  fit  fonder  le  monastère  de 
Kilos  en  Ecosse,  et  celui  de  Holm-Goltruu 
dans  le  Cumberlaud.  Dans  sa  dernière  ma- 
ladie il  montra  une  résignation  et  une  piété 
admirables.  Après  avoir  reçu  les  derniers 
sacrements,  il  se  fit  étendre  sur  un  cilice 
couvert  de  cendre,  où  il  expira  le  3  août 
ilGO,  jour  oti  il  est  honoré.  On  trouve  aussi 
dans  quelques  calendriers  écossais  son  nom 
sous  le  22  mai. 

WALTHON  (saint),  abbé  de  Wessem-* 
brunn,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1129.11 
réforma  plusieurs  abus  qui  l'étaient  glissés 
dans  le  monastère,  et  fit  revivre  (a  discipline 
non- seulement  parmi  les  religieux,  mais 
aussi  parmi  les  religieuses  qui  habitaient 
un  monastère  situé  dans  le  voisinage.  Des 
jeunes  gens  des  plus  illustres  f^imilles  de 
l'Allemagne  vinrent  se  mettre  sous  la  con-» 
duite  du  saint  abbé,  qui  dirigea  pendant 
vingt-sept  ans,  avec  autant  de  xèle  que  de 
sagesse,  le  double  établissement  confié  à  ses 
aoins.  Il  v  fit  construire  quatre  chapelles 
dont  une  dédiée  i  saint  Nicolas,  dans  laquelle 
Il  voulut  être  enterré.  Sa  mort  arriva  le  27 
décembre  1159.  Son  corps  fut  déterré  eu 
1282,  et  au  xvii*  siècle  on  exposa  oans  l'é- 
glise de  l'abbajfe  ses  reliques  â  la  vénéra- 
tion des  fidèles.  —  27  décembre. 

WALTRUDE  ou  Vaudru  (sainte),  Walde- 
trudes,  patronne  de  Mous  on  Hainaut,  était 
fille  du  comte  Valberl  et  de  sainte  Bectile, 
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Elle  naquit  an  chAteau  de  Coursolre,  vers  le 
comnipncemrnt  du  vu*  siècle.  Lorsqu'elle  fut 
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m  âge  de  se  marier  .  sos  pnrenls  lui  firent 
épou^^er  le  comle  Madclgairc  ou  Maugcr, 
honoré  dans  TEiçlise  sous  le  nom  de  saint 
Vincent  de  Soiffuicii.  Ils  eurent  quatre  en- 
fants, qui  sont  honorés  aussi  comme  saints, 
saint  Laiidric  ,  sainic  Aldètrude,  sainte  Ma- 
delberte  et  saint  Dentlin  qui  mourut  jeune. 
Wnllrude,  après  la  naissance  de  ces  quatre 
enfants  do  bénédiction,  obtint  de  son  mari 
qu'ils  passeraient  le  reste  de  leurs  jours  dans 
la  continence,  et  qu*iis  embrasseraient  l'an 
et  Taulrc  la  tic  religieuse.  Manger  fit  bAtir 
le  monastère  de  HautmonI,  où  il  se  retira  en 
Qok,  Waltrude  passa  cnrorc  deux  ans  dans 
le  monde,  sous  la  conduite  de  saint  Guis* 
lain,  son  directeur,  pendant  que  le  comte 
saint  Hidulphe,  son  parent,  lui  bâtissait  on 
inonaslère  dans  un  lieu  nommé  Casiriloc. 
Lorsque  Wallrtido  vit  ce  bAtiinenl,  ou  rien 
D*avait  été  épargné  pour  en  faire  un  édifice 
reniaïquahic ,  elle  le  trouva  trop  beau  et 
trop  peu  en  harmonie  avec  riiumilité  de  ses 
sentiments.  Aus^i,  la  noil  suivante,  Il  fut 
renversé  par  un  ourai^aii.  Hidulphe  bAtil 
une  cellule  près  de  là,  et  Waltrude  s*j  relira» 
en  656,  après  avoir  reçu  le  voile  des  mains 
de  snint  Aubert,  évéque  do  Cambrai*  Plu- 
sieurs personnes  de  son  sexe  s'ciant  réunies 
à.  la  sainte»  elle  y  établit  une  communauté 
qui  devint  ensuite  un  chapitre  royal  de  Cha- 
noinesses.  Elle  recevait  quelquefois  la  visite 
de  sainte  Aldégoude,sa  sœur,  qui  {îouvernait 
le  monastère  de  Maubouge,  qu'elle  avait 
fondé.  Elle  mourut  le  9  avril  686,  six  ans 
après  sa  sœur.  La  ville  de  Mons,  qui  doit  son 
origine  au  monastère  de  Casiriloc,  a  choisi 
pour  patronne  sainte  AVallrudo  uu  Vaudiu, 
dont  les  reliques  .se  conservaient  dans  l'é- 
glise de  son  nom.  Kn  170V,  <^  l'approche  des 
Français,  les  Chanoincsscs  de  S  intc-Vaudru 
prirent  la  fuite,  cmporlanl  les  itréi  iiux  res- 
tes de  leur  sainte  fondatrice,  et  se  réfugiè- 
rent à  Kattingam,  d'où  ils  furent  rapportés 
à  Mons  en  18()2.  Celle  ville  célèbre  lu  :â  août 
la  fêle  de  cette  translation.    -  0  avril. 

WACCAK  (saint),  moine  et  martyr,  était  un 
4es  compagnons  de  saint  Boniface,  apAtre  de 
l'Aiteinai^ne.  Il  l'avait  suivi  dans  la  mission 
qu*il  dimnait  aux  infidèles  des  côtes  les  plus 
reculées  de  la  Frise,  et  il  fut  mis  à  uiort  avec 
lui  près  de  Doekum,  le  o  juiu  7o5.  —  5 
juin. 

WASNULPHE  ou  Wasxoi:,  (sain!),  Wns- 
niuphusj  patron  de  Coudé  en  Ifainaut,  tié  en 
£eo^se  ,  avait  embris.sé  Fêtât  monastique 
dans  sa  pairie,  et  il  était  piètre,  quclt|ues- 
uns  même  croient  qu'il  était  évéque  ,  lors- 
qu'il fut  appelé  dans  le  Hninaul  par  le  comte 
Man<^cr,  ronnu  sous  le  nom  de  saint  Vin- 
cent de  Suignies.  il  remplit  avec  un  grand 
succès  les  fonelions  de  prédicateur  de  l'E- 
vangile. Il  se  livrait  a\ec  son  zèle  accoutumé 
à  hes  travaux  apostoliques  à  Cundé,  htrs- 
qu*il  y  fut  surpris  par  la  mort ,  vers  l'au 
t>5i.  11  /ul  enterré  daos  celte  ville,  cl  ses  re- 
liques se  gardaient  dana  la  collégiale.  -~  1*"' 
octobre. 


WENCESLAS  (saint),  Weneeiîaui,  duc  de 
Bohème  et  martyr,  né  vers  le  commeMement 
du  X*  siècle,  était  fils  de  Wradislat,  duc  de 
Bohème,  et  petit-filt  de  sainte  Lodmille,  par 
les  soins  de  laquelle  il  fut  élevé  dans  lapièlé 
et  dans  les  sciences.  Le  duc,  son  père,  étant 
mort  en  916,  comme  il  était  encore  minear, 
sa  mère  J)rahomire,  qui  était  païenne,  se  fit 
déclarer  régente,  et  s'élant  emparée  du  gon* 
vernement,  elle  déchaîna  sa  fareur  contre 
les  chrétiens,  fit  abattre  les  é$*ltses  et  défen- 
dit la  pratique  de  la  religion.  Sainte.  Lud- 
millet  pénétrée  do  douleur  à  la  vue  d'one 
telle  persécution,  pressa  son  peiit-fils  Wn- 
ceslas  de  srouverner  par  lui-même,  lui  pro- 
mettant l'appui  de  ses   conseils.  Le  jeaae 
prince  obéit,  el,  comme  Mavaîl  un  frère, 
nommé  Bolcsias,  il  lui  céda  une  partie  coa* 
sidérable  de  la  Hohéme.  Boleslas,  qnî  avait 
été  élevé  par  sa  mère  dans  l'Idolâtrie,  faisait 
cause  commune  avec  elle  :  ils  formèrent  d'a« 
bord  le  projet  de  se  débarrasser  de  saiite 
Ludmille,  qui  dirigeait  Fadmînistraliun  di 
jeune  duc  avec  sagesse  et  fermeté.  Celles, 
informée  de  leur  criminel  dessein,  mit  ordif 
à  ses  affaires  temporelles,  se  munît  des  sa- 
crements de  TEglise  el  attendit  sans  craisle 
Farrivée  des  assassins,  qui    l'étranglèrcil 
dans  ses  appartements,    avec   son  propre 
voile,   en  9â7.   Wenceslas,    partagé  ealre 
Fhorreur  que  lui  inspirait  ce  crime  et  li 
crainte  de  déshonorer  sa  famille  en  lirraet 
sa  mère  à  la  sévi  rite  des  lois,  se  conteaiade 
pleurer  en  secret  un  ai  Iflche  attentat,  et  de 
prier  pour  la  conversion  do  celle  qoî  iVi 
était  rendue  coupable.  D'ailleurs.  Drahonirr, 
qui  avait  pour  elle  tous  les  idolâtres  du  paji, 
disposait  d*un  parti  si  puissant,  qu'il  n'eÛ 
pas  ete  sage  de  lui  intenter  un   procès  daos 
les  formes.  Quelque  temps  après,  Radislai, 
priiicc  de  Curime,  vint  fondre  sur  la  Bobéne 
avec  une  puissante  armée.  Comme  ses  hiit- 
tilites  Ti'avaient  été  précédées  par  aucune  dé- 
claraiion  de  guerre,  Wenceslas  lui  fit  df- 
miinder  lu  sujet  de  Ciïtte  agression  inopinée. 
s*ufTranl  de    lui  donner   toute    salisfaclion 
coiri|i<itil)le  avec  son  honneur  et  le  bien  de 
ses  sujets.  Le  prince  idolâtre,  qui  élaît  d'ia- 
lelllgi  ncc  avec  Drahomire,  lui  fit  réponfire 
que  le  seul  moyen  d'avoir  la  paix  était  de  loi 
céder  la  Bohème.  Wenceslas  fut  donc  obKgé 
de  :iiarcher  contre  lui,  et  lorsque  les  deos 
armées  furml  en   présence,  il  fil  proposer  i 
Ra  !islas  pour  éviter  rcffusion  du  sang,  de 
décider  FulTairc  par  un  combat  singulier.  Le 
défi  est  accepté,  et  les  deux  princes  s'araa- 
cent  Tun  contre  l'autre.  WVnceslas  n'eut  pas 
plutôt  fait  le  signe  de  la  croix,  que  sonri- 
ncml,qui  s'élanrait  sur  loi  ta  javeline  lia 
main,  apcrrul  deux  anges  qui  le  46fendaieot. 
A  11  \ue  d(;  re  irodlgc,  Il  dépose  son  arme, 
et,  se  jetant  aux  pieds  du  saint,  il  loi  de- 
mande la  paix,  le  laissant  mattre  d'en  dicter 
les  condiiions.  L'empereur  Othon  le  Grand, 
ayant  ronvuqué  une  diète  générale  à  Wonar, 
au  cummeneenienl  de  son  règne,  de  tniulel 
princes  qui  devaient  s'y  rendre,  Wencrfiil 
arriva  le  liernier,  parée  qu  il  avail  visité  sur 
sa  route  plusieurs  églises  qui  étaient  un  bat 
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^  Quelques  seigneurs  ajant  (é- 
mécontentement  de  ce  retard, 
;ur  imposa  silence,  fit  asseoir  le 
le  lui,  et  promit  de  lui  accorder 
icmanderait.  Wenceslasse  con- 
demandor  des  reliques  de  saint 
it  Sigismond,  qu  il  transporta  à 
il  fit  bf\iir  une  é^^Use  dans  la- 
|)lac;a.  Los  hisforions  de  la  Do- 
nt qu*Olhon  lui  conféra  le  litre 
reliisa  par  ii)o>lestie  ,  quoique 
lit  toujours  continué  de  l'appe- 
sos  lettres.  Il  fit  auNsi  transférer 
in>  réglliiC  de  Saint- G^'urges,  le 
inte  Lu(ln)ille,  son  aïeule,  qui 
lun  é  à  Tclin.  Celte  cérémonie, 
t  si  \ivement  h;  crime  du  Dralio- 
ndre  à  celle-ci  la  résolution  de 
son  fils;  mais  pour  y  réussir  il 
le  dissimulation  ctd*ariiGce.  Bo- 
il  venait  de  nallre  nu  fils,  Tin- 
Fête  donnée  pour  célébrer  cet 
inement.  Leduc  s'y  rendit  sans 
fat  reçu  avec  une  magnificence 
I  rang;  mais,  la  nuit  suivante, 
selon  sa  coutume,  pour  aller 
rc  à  l'église,  Boleslas  Ty  suivit, 
)a  de  sa  mère,  se  joignit  aux  as- 
ile avait  apostés,  et  lorsqu'ils  lui 
;  les  premiers  coups,  il  le  perça 
le  28 septembre  938.  Olhon  ven- 
du saint  martyr,  et  Drahomire 
iblement.  Boleslas,  eiïrayé  des 
i  s'opéraient  au  tombeau  de  son 
transporter  à  Prague,  dans  Te- 
int-Vit,  où  l'on  voit  son  corps 
Asse  d'un  grand  prix.  —  28  sep- 

.IN  [saint),  abbé  de  Tholey,  né 
ers  le  milieu  du  x""  siècle,  était 
e  illustre,  et  même  du  sang  royal, 
lies  auteurs.  L*espril  de  piéléqui 

détermina  à  prendre  i  habit  de 
ur  visiter  les  lieux  de  dévotion 
ns  plusieurs  contrées.  A^aul 
is  une  forêt  prés  de  Trêves,  une 
prea  y  mener  la  viecénobilique, 
quelque  temps  dans  la  pratique 
les  austérités.  Un  seigneur,  à  qui 
t  Tauniùne,  lui  ajant  re^irocbd 
*nre  de  vie  était  inutile  a  la  so- 
oposa  la  garde  de  ses  troupeaux, 
lelin  accepta  par  liumilité,  couii- 
mc  auparavjjut  ^lon  union  avec 
exercices  de  pénitence.  Son  mal- 

bîentùt  pour  lui  une  estime  qui 
ilousie  dos  autres  ùonv  sliques. 
lUt  à  subir  leurs  mépris  et  même 
Kais  traitements,  qu'il  support^ 
latience  iualtérable.  Il  fut  aussi 
par  le  regret  d'avoir  quitté  »a  pa- 
ille et  ses  biens  ;  mais  il  triom* 
es  ces  épreuves.  Son  uiaitre,  dont 
)D  pour  lui  allait  toujours  cruis- 
rukil  de  ne  plus  faiie  que  ce  qu'il 
ns  sa  maison,  tout  eu  continuant 
à  ses  be.'^oins.  Wenduliu  préfera 
aus  la  solitude,  et  se  fit  construire 
:eUuIe  prés  du  monastère  deïho* 
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ley,  où  il  prit  l'habit  de  Saint-BenoU.  L'abbé 
de  ce  monastère  étant  mort,  les  religieux 
choisirent  Wendelin  pour  son  successeur: 
il  accepta,  pour  ne  pas  aller  contre  la  vo<* 
lonté  de  Dieu,  et  fut  pour  ses  frères  un  mo- 
dèle vivant  de  toutes  les  vertus.  Il  mou  ut  lo 
^2  octobre  1015,  et  fut  enterré  dans  sa  ccl* 
Iule,  sur  laquelle  on  l»àtit  dans  la  suito  une 
église  en  son  honneur.  Ce  lieu  devint  un 
pèlerinage  célèbre,  et  il  s'y  est  fi»rmé  une 
petite  ville  qui,  de  son  nom,  s*appelle  Saint- 
Wendel.  —  22  octobre. 

WENEFRIDE  (sainte),  n'enefrida,  vierge 
et  martyre  eu  Angleterre,  était  fille  de  Thé* 
vith,  l'un  des  principaux  seigneurs  du  North- 
Wales.  £lle  était  encore  trés-jeune  lorsque 
saint  Beunon,  qu'on  croit  avofr  été  son  on- 
cle maternel,  et  qui  avait  fondé  plu^^ieurt 
monastères,  vint  se  fixer  dans  le  voisinage. 
Thévith  lui  donna  un  terrain,  sur  lequel  il 
fil  construire  une  église,  et  le  pria  d'élever 
sa  fille  dans  la  [uélé.   Quand  Beunon,  qui 
était  prêtre,  annonçait  la  parole  de  Dieu  au 
peuple,  sa   nièce  se  plaçait  à  set  pieds  et 
écoutait  d*un  air  si  recueilli,  i|u'elle  inspirait 
de  Tatteniion  aux  plus  distraits.  Son  amour 
pour  Di:  u  et  son  dégoût  pour  le  moude  aug- 
mentant tous  les  jours,  elle  prit  la  résolution 
de  s'engager  à  n'avoir  d*autre  époux  que 
Jésus'Cnrist.  Elle  fil  ce  vœu  de  virginité  entre 
les  mains  de  Beunon,.  qui  lui  donna  le  voile 
du  consentement  do  ses  parents,  et  la  plaça, 
avec  quelques  vierges,  dans  un  petit  monas- 
tère que  Thévith  avait  fait  bâtir  pour  elle 
près  de  Uoly-Well.  Après  la  oiorl  de  saint 
Beunon,  Wéoéfrjde  eut  pour  directeur  saint 
Déifcr;  ensuite  elle  se  relira  dans  le  monat» 
tère  de  Guthurio,  où  elle  fut  élue  abbeite 
après  la  mort  de  Théonie.  Pendant  que,  di- 
rigée par  les  conseils  de  saint  Êlère,  elle 
gouvernail  ses  religieuses  dans  les  voies  de 
la  perfection,  Caradoc,  ou  Cradoc,  fils  d'A- 
laiu,  prince  du  pays,  conçut  pour  elle  une 
passion  violente,  e(  s'étanl  mis  un  jour  à  sa 
poursuite,  Wénéfride,   pour  lui  échapper» 
dirigea  sa  course  vers  l'église  de  Uoly-Well  ; 
mais  Cradoc  l'atteignit  avant  qu'elle  n'y  fût 
arrivée  et  lui  coupa  la  léte.  Plusieurs  au** 
leurs  rapportent  que  la  terre  t'entr'ottvrit 
sous  les  pieds  du  prince,  el  qu'il  fut  englouti 
à  Tendroit  même  où  il  venait  de  Gommeltre 
son  crime.  Ces  mêmes  auteurs  ajoutent  qu'à 
la  place  où  la  tête  de  Wénéfride  était  tom^ 
bée,  il  en  soi  lit  uue  fontaine  nifratuleiise» 
que  Ion  voit  encore,  et  sur  les  bords  de  la- 
quelle croit  une  mousse  qui  répand  une 
odeur  agréable;  réseaux  ont  une  vertu  mer* 
veilleuse  pour  la  guérison  de  certaines  ma- 
ladies. On  croit  qu'elle  fut  martyrisée  un  ^ 
juin,  sur  la  tin  du  vu*  sièclet  et  qu'elle  fut 
enterrée  à  Gulburin,4'o«ises  reliq lies  furent 
transférées,  en   1138,  à  Ëhrewsbury,  dans 
l'église  des  Bénédictine.  Saçhliise  fut  pillée, 
dans  la   dévaslajlîon  de  ce  monasli^e  soua 
Henri  Vlll.  il  était  auparaviint,  aîuM  que 
HoI^-Wl'II,  un  des  plus  célèbres  pèlerinages 
del  An^bvl(*rrjL*.  —  22  juin  et  J  noveMibre. 

WEUEBDhGE    ou   VVërbouag,   (suinte), 
Weraburgis,  yw^t  et  abbesse,e«t  pour  père 


4^87 


WER 


WtC 


litt 


Wolfère,  qui  monta  sur  le  trône  de  Mercie 
eoGSO,  etpour  mère  sainte  Erménilde.  De 
trois  frères  qu'elle  avait,  deux,  Wulfade  et 
KuGn,  reçurent  la  couronne  du  martyre; 
Kenred,  le  troisième,  mourut  à  Rome  en 
odeur  de  saintet'é.  Ils  avaient  puisé  la  piété, 
dès  leur  enfance,  dans  les  leçons  et  les  exem- 
ples de  leur  sainte  mère  ;  mais  Wéréburge 
lés  surpassait  par  la  ferveur  de  ses  senti- 
ments pour  Dieu.  Une  rare  beauté,  jointe  à 
toutes  les  qualités  du  cœur  et  de  l'esprit, 
sans  parler  de  son  illustre  naissance,  la  ren- 
daient le  parti  le  plus  avantageux  de  la 
Grande-Bretagne:  aussi  fut-elle  demandée 
en  mariage  par  plusieurs  princes,  et  surtout 
par  celui  des  Saxons  orientaux;  mais  elle 
refusa,  parce  qu'elle  voulait  conserver  à 
Dieu  sa  virginité.  Le  roi,  son  père,  ayant 
promis  la  main  de  sa  fille  à  Werbode,  le 
plus  puissant  des  seigneurs  de  sa  cour, 
celte  promesse  déplut  à  Wulfade  cl  Rufîn, 
frères  de  Wéréburge,  qui  venaient  d'em- 
brasser la  religion  chrétienne.  Werhodc 
craignant  leur  opposition  à  ses  vues,  obtint 
du  roi,  par  surprise,  un  ordre  qui  l'autori- 
sait à  arrêter  les  deux  princes,  comme  cou- 
pables de  haute  trahison.  On  produisit  de 
feux  témoins,  qui  confirmèrent  l'accusation, 
et  ils  furent  condamnés  à  la  peine  capitale. 
Wnlfère  n'eut  pas  plutôt  consenti  à  leur 
mort  qu'il  en  éprouva  les  regrets  les  plus 
amers,  et  il  subit  )a  pénitence  que  lui  imposa 
saint  Chad,  évéque  de  Litchfield.  Werbode 
avant  reçu  le  châtimeot  de  ses  crimes,  Wé- 
réburge fil  part  à  ion  père  du  désir  qu'elle 
éprouvait  d'entrer  dans  un  monastère.  Le 
roi,  après  plusieurs  difficultés,  finit  par  con- 
sentir, el  accompagné  de  toute  sa  cour,  il 
conduisit,  en  67ii^,  sa  fille  au  monastère  d'Ëly. 
Sainte  Audry,  qui  en  était  abbesse,  vînt  pro* 
eessionnellemcnt,  avec  ses  relii^ieuses,  au- 
devant  de  la  royale  postulante,  qui  se  mil  à 
genoux  el  demanda  d'être  reçue  dans  la  com- 
munauté. Après  son  noviciat,  pendant  le- 
2 net  elle  se  montra  un  modèle  de  ferveur  et 
'humilité,  elle  fut  admise  à  la  profession, 
et  son  père  vint  assister  à  la  cérémonie. 
Wéréburge,  quelques  années  après,  fut 
chargée  par  le  roi  Ëiheired,  son  oncle,  qui 
avait  succédé  à  Wuirère  en  675,  de  rétablir 
la  discipline  dans  tous  les  monastères  de  re- 
ligieuses de  son  royaume.  H  l'aida  ensuite  à 
fonder  les  monastères  de  Trentham,  de  Ham- 
bury  cl  de  Wédon.  Sainte  Wéréburge,  tout 
en  travaillant  à  la  réforme  de  ses  sœurs,  ne 
négligeait  pas  sa  propre  sanclification,  et  sa 
conduite  était  une  leçon  continuelle  des  ver- 
tus monastiquei.  indépendamment  de  l'office 
canonial,  elle  récilaîl  tous  les  jours  le  psau- 
tier à  genoux.  Après  matines  elle  restait  eu 
prières  à  l'église  jusqu'au  jour.  Elle  lisait 
assidûment  les  Vies  des  Pères  du  désert^  el 
c'est  dans  celle  lecture  qu'elle  puisait  cet 
amour  des  austérités  et  du  détachement  de 
toutes  choses  qu'on  admirait  en  elle.  Sa 
nourriture  était  très-grossière,  el  elle  ne  fai- 
sait qu'un  repas  par  jour.  Dieu  lui  ayant 
r<>volé  le  moment  de  sa  mort,  elle  le  prédit  à 
ses  religieuses  el  employa  le  peu  de  temps 


qui  lui  restait  à  Jfaire*  la  visite  des  monastè- 
res dont  elle  était  chargée.  Elle  moamt  dios 
celui  de  Trentham  et  lut  enterrée  selon  sot 
désir,  dans  celui  de  Hambury.  On  place  sa 
mort  vers  la  fin  du  vir  siècle.  Quelques  as- 
nées  après,  c'est-à-dire  en  708.  CoëlreJ,  qoî 
venait  de  succéder  à  Kenred,  frère  de  saisie 
Wéréburge,  fit  lever  de  terre  le  corps  de 
celle-ci  en  présence  de  sa  cour  et  de  pla» 
sieurs  évéques.  Ayant  été  trouvé  entier  et 
sans  corruption,  on  le  mit  dans  une  châsss 
magnifique  où  il  resta  jusqu'aux  incursiuu 
des  Danois.  A  cette  époque  on  le  ports  à 
West-Ghester,  el  ou  le  déposa  dans  l'égliss 
qui  devînt  ensuite  cathédrale.  La  TiUe  Js 
Chester  choisit  celte  sainte  pour  patroMt 
depuis  qu*elle  possédait  ses  reliques,  qui  fa- 
rent  dissipées  sous  Henri  Vlil.  —  3  lévrier, 

WÉRËNFIUD  (saint),  Wertnfridui,  moins 
anglais  «  accompagna  saint  Willîbrord  lon« 
qu*il  alla  évangéliser  la  Frise,  sur  la  flndi 
vil*  siècle,  el  partagea  ses  travaux  apostoft- 
ques.  11  alla  ensuite  annoncer  la  foi  dans  h 
Hollande,  el  se  fixa  dans  la  ville  d'Blste,fA 
il  mourut  el  où  il  fut  enterré.  Les  mirschi 
opérés  à  son  tombeau  en  firent  un  pèkri* 
nage  célèbre,  où  l'on  se  rendait  pour  obtcsk 
la  guérison  de  la  goutte.  Balderic,  qoinsiiai 
évéque  d'Ulrecht,  fonda  à  Elste  une  coliè- 
giale  sous  l'invocation  de  saint  WéraaUi^ 
qui  est  honoré  en  Hollande  le  ik  août. 

WERNER  ou  Garnibr  (saint),  FFommu, 
enfant  et  martyr  à  Oberwezel,  dans  le  As» 
cèse  de  Trêves,  né  en  121(^,  de  parents  psi- 
vres,  se  fil  remarquer  dès  ses  premières  si* 
nées  par  sa  piété  et  ses  autres  rertos.  Oh 
phelin  de  bonne  heure  par  la  mort  de  sot 
père,  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  rhoiaai 
que  sa  mère  épousa  en  secondes  noces,  il 
malgré  sa  patience  el  sa  soumission,  il  se  vil 
contraini,  pour  mettre  sa  vie  en  sûreté  csa> 
tre  les  mauvais  traitements  auxquels  il  éuH 
en  butte,  de  s'enfuir  de  la  maison  pateroelISi 
Un  Juif  le  reçut  chez  lui  en  qualité  de  de* 
mestique.  Le  jour  du  jeudi  saint,  étant  M 
à  roffice  dans  un  village  voisin,  à  son  relav 
il  fut  attaqué  par  nue  bande  de  Juifs,  qtrib 
mirent  à  mort  en  haine  de  la  religion  rhri* 
tienne  ,  à  Tâge  de  treize  ans ,  l'an  liïT.  DÎ 
nombreux  miracles  opérés  à  son  lombesi 
l'ont  fait  honorer  comme  saint  dans  le  die- 
cèse  de  Trêves.  —  18  et  19  avril. 

WIBERT  ou  WiGBBRT  (saint),  Wightrlm, 
abbé  en  Allemagne,  était  un  moine  aa^sb 
que  saint  Boniface  fit  venir  près  de  lai  pstf 
lui  confier  le  gouvernement  du  monasUM' 
d'Ordorf ,  et  ensuite  de  celui  de  Friitlar.l 
mourut  à  Fritzlar  en  7il,  cl  y  fut  eolerffi 
En  780,  saint  Lui,  évéque  de  Mavence,  Ira» 
porta  son  corps  à  Uircbsfield.  aaïut  Wibtrt 
est  patron  do  la  ville  de  Colleda.  —  IS  aulL 

WICELIN  (saint),  Pice/îmis,  évéque  dtN- 
denbourg ,  naquit  avant  la  fin  du  xi*  siède, 
dans  le  diocèse  de  Minden ,  de  parents  ptai 
vertueux  que  riches.  Il  était  déjà  Agé  leit- 
qu*il  commonç.i  ses  études  dans  son  pays, il 
il  alla  les  continuer  à  Paderborn ,  soys  Is 
célèbre  Hartman.  Il  fut  ensuite  mis  à  U  Ms 
de  l'école  do  Brème,  sous  rarchevéqoe  FrI- 


WIL 
ib  eélèbre  de  sos  disciples  fat  la 
k  Ditmar,  dont  il  se  fit  accompa- 
^  se  rendit  en  France  pour  y 
leçons  d'Licriiure  sjinle,  sous 
liclme,  deux  frôres  i|ui  cnset- 
C  beaucoup  de  rcpuialion  Â 
ttla  trois  ans,  et  retourna  ea- 
in  paya  pour  y  recevoir  los  or- 
U  fut  ordonné  prêtre  par  saint 
^heféque  de  M.igdebuurg.  Après 
an,  il  obtint  d'Aldabéruii,  arclie- 
réine,  les  pouvoirs  nécessaires 
rangéliser  les  Slaves.  Henri,  leur 
pliqiiait  à  étendre  le  règne  de  la 
llienne,  lui  donna  la  permission 
tns  ses  Etats,  et  mit  à  sa  dispo- 
t  de  Labeck  ;  mais  après  la  mort 
I,  coDinie  la  guerre  civile  rava- 
I,  il  se  relira,  avec  les  Jeux  pré- 
secoDdaicot  dans  sa  mission,  Â 
rr  les  confins  de  la  Holsace.  Les 
[Oi  se  disaient  chrétiens,  gar- 
Bhciennes  superstitions,  cl  iio- 
Corc  les  bois  et  les  fontaines.  H 

I  extirper  ces  restes  d'idolâtrie, 
lit.  Bienlât  il  eut  régénéré  culle 
'empereur  Lolbairo  le  chargea 
r  l'église  de  Lubeck  et  celle  de 
ivait  biti  celle  dernière  par  le 
Icelin, qu'il  «e  proposait  de  doii- 
Ique  aux  Slaves  après  les  avoir 

II  sa  mort  empêcha  ce  projet,  et 
I  s'éleva  en  Sase  obligea  Wiccliu 
kFalderen  avec  ses  compagnons, 
it  par  Ditmar,  son  ancieu  disciple, 
K  doyen  du  chapitre  di- Biéme,  et 
ris-utile  dans  ses  Iravauxapusto- 
rait  trente  ans  queWicelin  tra- 
Dnversion dts  inildëles,  lorsqu'on 
lacré  évéque  d'Oldenbourg  par 
Vhevéque  deltrëine.  Si  nouvelle 

que  donner  plus  d'activité  à  son 
I  mourut  après  cinq  ans  d'épis- 
tl5fc.  Il  avait  opéré  pindant  aa 
n  miracles,  pnrmi  lesquels  on 
lion  de  quel<iues  possédés.  Ses 
it  transférées  À  ItoldelsliDlm,i:ii 
honoré  avec  le  litre  de  coules- 
le  ^  décembre. 
(  saint }  ,  Vilfridw  ,  évéque 
I  63V,  dans  le  Norihumberlaud, 
riee  de  qitatone  ans  dans  le 
\»  Liudisfarue,  pour  y  étr<'  ins- 
i  connaissance  île  la  religion  et 
inces  humaines.  Après  y  avoir 
M  années,  il  se  reuiiil  à  Cautor- 
iDUler  la  discipline  de  TEglisc 
ir  compléter  celte  élude,  il  fit, 
,  le  voyage  de  Uome  avec  saint 
r.  Arrivés  à  Lyon,  saint  Delphin, 
;  saint  Cliaumont,  évé(|ue  de 
retint  une  année  avec  lui,  et  il 
d'estime  pour  Wilfrid,  qui  était 
le, qu'il  lui  oSrit  sa  nièce  en  ma- 
is promesse  d'un  emploi  consi- 
ii  ctloi-ci,  qui  éiait  décidi'  à  so 
service  des  autels,  refusa  ces 
itiitua  sou  vojjge  pour  Ituuic. 
isilé  loi  tombeaux  des  apd- 
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Ires  et  des  martyrs,  il   se  lia  d'amilic  «vef 
l'arcliidiacre  Buniface,  secrétaire  du    pifM)   i 
saint  Mariin,  qui,  l'avant  pris  aussi  eu  att--6*  I 
(ion,  lui  expliqua  diflùrenls  points  de  la  dis^  1 
ciplioe  ecclésiasiii)ije.  et  surtout  la  vérîtabls 
manière  de  calculer  le  jour  oij  l'on   devait  | 
célébrer  la  fête  de  Pâques  :  il  lui   démonlr*  I 
l'erreur  où  tombaient  <k  cet  égard  les  Itretoai 
et  les  Irlandais.  11  le  préscola  ensuite  à  saint 
Martin,  qui  l'accueillit  avi>c  bienveillance  e|  | 
lui  donna  sa  bénédiction.  Bn  quiitanl  Home, 
Wilfrid  repassa  par  Lyon  pour  y  voir  saint   j 
Delphin,  qu'il  aimait  et  qu'il  honorait  cnmme  ' 
un  père,  (iclui-ci  lui  ayant  donné  la  tonsuré  J 
cléricale  le  retint  trois  ans  avec  lui,  et  il  m  I 
proposait  de  le  faire  nommer  son  succès^  1 
seur,  lorsqu'il  fut  assassiné,  eu  657,  près  dfl  I 
Châlons-sur-Sa6ne  ,   par  ordre  d'Ëbruïa^  j 
maire  du  palais  do  Clotaire  III.  WilTrid,  qui  I 
accompagnait  le  saint  évéque,  fit  rapporter  J 
son  corps  à  Lyon,  oit  il   fut  enterré  dauf  1 
l'église  de  Saint-Pierre.  Il  retourna  ensuit*  I 
en  Angleterre,  et  Alfrid,  roi  des  Bernicientf 
le  fit  venir  à  sa  cour  et  le  pria  de  faire  part 
à  ses  sujets  des  connaissances  qu'il  avait 
acquises  à  l'étraager.  Le  roi  fut  si  content 
de   la   manière  dont  il   s'ac(|uilta  de   cette 
commission,  qu'il  lui  donna  uu  terrain  pour 
bâtir  le  monastère  de  Stamlord;  il  lui  céda 
en  outre  le  monastère  de  Bippon,  dont  Wil- 
frid ;icheva  les  bâtiments  e(  duut  il  fut  f<iit 
abbé.  Sur  la  demande  du  roi   Alfrid,  il  fut 
élevé  à  la  prêtrise  par  Agilbert,  évéqui'  des 
Wcst-Suxotts,  qui  déclara  qu'un  personnage 
de  ce  mérite  était  digne  de  l'épiscopal.  Il  ta 
conduisit  It  la  conférence  tenue  en  tîHk  aa 
monastère  de  Sainti'-Hilde.  entre  les  Saxona 
et  les  Scots,  sur  le  juur  où  l'on  devait  célé- 
brer In  fête  de  Pâques.  Colman ,  qui  parlait 
pour  les  Scots  ou   Ecossais,  prétendit  qu 
leur  coutume  remontait  â  saint  Jean  rHvaa- 
gélisle;  Wilfrid,  sans  contester  direrleuieat 
ses  raisons,  lui  opposa  l'usage  de  l'Eglise 
QDiverselle.  Oswi,   roi  des   Uéires   et   père 
d'Alfrid,  qui  assistait  à  la  conférence,  se  dé- 
clara en  faveur  de  WilfriJ.  Tudda,  évéque 
des   Nurlhumbres,  étant  mort  de  la   peïte 
celle  iiicme  année,  Alfrid  jeta  les  yeux  sur 
Wilfrid  pour  le  remplacer,  et  il  l'envoya  en 
France  pour  qu'il  reçût  l'onctiun  épisco;>al* 
des  mains   d'Agilbert,  qui  l'avait  élevé  à  Ift 
préirise  et  qui,  après  avoir  quille  sou  diocèn 
de  Wesl-Sex,  était  retourné  en  France,  si 
patrie,  ei  avait  clé  clevé  sur  le  siège  de  Pa- 
ris. Wilfrid,  iiprès  avoir  pas!>è  deux  aiia  eo 
France,  fut  sacré  à   Compiègne,  à  l'âge  de 
trente  ans ,  par  Agilbert,  assisté  de  doma 
évéi|ues.   Pendant   son   séjour  en   France , 
Oswi  avait  nommé  évéque  du  Norlhuuiber- 
land  ».iiut  Cbad,  ahbé  de  Lesiinguu  ;  et  tori- 
que Wilfrid  revint  pour  prendre  possession 
de  son  siège,  il  le  trouva  occupé.  Ne  voulant 
pas  attaquer  l'élection  de  Cliad  ,  quoiqu'elle 
ne  fût  pas  confomie  aux   lois,  il  se  relira 
dans  son  monastère  de  I\ippun,  d'oii  il  sur- 
tait de   temps  en  temps,  à  la  deuidade  de 
Wulfere,  roi  du  Mercie,  pour  exercer  les 
fouctiuiis  épiicopales  dans  ses  Etats-  Saint 
Théodore,  arcbevéque  de  Canlorbérj ,  faisatll 
^1 
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la   TisUc  des  églises  d*Ab'gletcrre  en  670» 
obligea  saint  Ghad  à  céder  son  sîég«  à  Wil- 
frid;  mais,(oucbé  des  vertas  et  de  la  docilité 
du  premier,  il  le  fit  évéqae  de  Litcbflehf. 
Egfrid  ayant  succédé  à  Alfrid^son  frère» 
daoa  le  royanose  de  Bernîcîe.pria  Wilfrîd  de 
;   consacrer  Tégliso  ^vCi\  araît  fait  bâtir  à  Rip- 
/   pen,  sous  l'invocatioii  de  saint  Pierre.  Le 
'    saint  éTéqne  consacra  plusieurs  autres  égli- 
ses dans  son  vaste  diocôse,  où  la  religion 
prenait  tons  les  jours  de  nonveaox  accrois- 
sements. Il  fit  venir  prés  de  lui  le  chantre 
Eddi  Stéphani,  par  le  seooars  duquel  il  éieh 
Llit  l'usage  du  plain-cbant  dans  le  nord  de 
VAnglcterre.  11  fonda  aussi  des  monastèreé 
dans  celte  même  eonirée,  à  l'exemple  de 
saint  Augustin,  qui  en  avait  établi*  dans  le 
yays  de  Kent.  Il  rendit  de  grands  services  i 
saint  Dagubert,  (Ils  de  saint  Sigebert,  roi 
d*Austràsie,  que  Grimoald,  maire  du  palais» 
avait  chassé  dû  trône  pour  mettre  à  sa  plaee 
son  propre  fils  Childeberl.  Dagobcrt,  olilrgé 
de  s*exiier  pour  mettre  sa  vie  en  sàreté,  ée 
réfugia  en  Irlande  et  ensuite  en  Arfgleterr(r. 
Comme  il  était  IrèS'jeune,  Wilfrid  prit  soin 
de  son  éducation;  et  lorsqu'il  fut  rappelé  par 
ses  sujets,  en  673,  il  lui  fournit  g^éreifese- 
ment  des  secours  pour  aller  reprendre  pos-' 
session  de  son  royaume.  Ayant  donné,  ei^ 
678,  le  voile  à  sainte  Aodry ,  éponge  dti  roi 
Egfrid ,  avec  lequel  elle  avait  toujours  véc^ 
dans  la  continence,  ce  prhice  fut  tellement 
irrité  de  cette  démarche,  m'il  désnrembtar 
son  évéché  en  créant  ceux  dTork,  d'Uetam 
et  de  Lindesey .  Ces  non veltes  érecfrofis  furent 
confirmées  par  saittt  Théodore,  aféhevéque 
de  Canlorbéry,  qu'EgfMd  avait  mh  êfanti  ses 
intérêts.  Wilfrid  en  appela  an  pape  et  9*ettt- 
barqaa  pour  Rome  ;  mais  des  vents  Côntrar- 
res  l'ayant  jeté  sur  les  côtes  de  la  FHse,  il  y 

Kssa  'près  d'une  année ,  occnpé  à  prêcher 
Ivangile  aux  Frisons,  qui  étaient  encore 
Eresqae  tous  idolâtres,  saint  WHlibrord, 
^ar  apôtre,  n'étant  venn  dans  leur  pays 
que  donze  ans  après.  Pendant  que  Wilfrid 
8€  livrait  à  ces  travaux  apostoliques ,  Adal* 
gise,  prince  des  Frisons,  reçut  d'fibroYn, 
maire  du  palais  de  Thierri  111 ,  une  fcttre 
par  laqitelle  il  lui  promettait  une  magnifi- 

3 ne  récompense  s'il  voulait  lui  livrer  la  Vét^ 
n  saint  évéqve,  sans  doute  à  cause  de  l'at* 
tachement  qu'il  avait  témoigné  au  roi  Dago- 
bert.  Adalgiae  lut  la  lettre  en  présence  de 
Wilfrid  et  des  envoyés  d'EbroYit ,  ensttitd  il 
la  déchira  et  la  jeta  an  feu ,  pour  ittarqdïSf 
l'borreur  qçe  lui  inspirait  une  telle- proposi- 
tion. Wiifrid,  en  quittant  la  Frfse ,  se  rendit 
en  Austrasie,  et  Dagobi'rl  11,  qui  lui  devait 
tout,  lui  témoigna  sa  rpconnal^ssance  d'urte 
manière  toute  royale,  et  lui  offrit  Tcvêchéde 
Strasbourg,  vacant  par  la  mort  de  saint  At- 
bogaste;  mais  Wiifrid  refusa,  et  le  roi,  après 
l'avoir  comblé  de  présents,  le  fil  accompa- 

*  fanera  Rome  par  AdtM)dal,  évéque  de  Tout. 
Lorsqu'il  arriva  dans  la  capitale  dn  monde 
chrétien,  il  "fut  accueilli  favorablement  par 
le  pape  Agatbon,  qui  était  déjà  informé  de 
lobjel  de  son' voyage,  et  qui  convoqua  où 

.   coneîle  pour  examiner  son  appel.  L'affaire 
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ayant  été  mûrement  exatpinée,  les  déinem* 
bvements  de  s6n  évédhé  furent  aonniés,  si 
la  totâ^IKé  de  son  dîôcèse  lui  fut  rendue.  Le 
concile  doAfAd  dés  éloges  à  la  moaeratiQ& 
qn'fl  avait  montrée  dans  la  défense  de  ses 
droits,  ainsi  qu'i  la  marche  qu'il  avait  prise 
de  déférer  au  pape  le  iusemenl  Je  sa  cauie. 
Wilfrtd  passa  l'hiver  a  Rome,  et  assise,  su 
mois  dé  mars  680,  au  concile  qui  y  fiit  teâi 
contre  les  monothélltcs.  Il  repartît  énsnifs 
poor  l'Angleterre,  tfvec  dés  lettres  d'Agathua 

{»our  le  rot  Egfrid.  Dès  que  ceTiii-i  î  Tés  éit 
ues,  H  é'écria  que  lé  pape  avait  éic  trun^i^i 
et  il  ordonna  de  se  saisir  dé  Wilfrid  et  de  Is 
conduire  en  prison.  Le  saint  évèque,  péndiiî 
sa  réclusion,  opéra  plusieurs  miracles,  eab 
antres  la  guérison  delà  femme  du  ge&1iért| 
chef;  ce  fonctionnaire  en  fut  si  touché,  qu*^ 
ne  voulut  plus  le  garder,  ce  quf  obligea  le  ru 
à  lechangerde  prison.  La  reine  Ermonberai 
qui  avait  contribué  plus  qi^c  personne  àli 
mesure  Ihjtfsto  qui  frappait  fe  saint  évéqici 
étant  tombée  dangereusement  mailadc,reDtn 
en  el(c-méme  et  obtint  de  sun  époux  I  élai^ 
gfssearent  de  Wilfrid,  auquel  elle  rendit  iss 
botte  dé  reliques  âii'îlavall  rapportée  de  Ra- 
ille, et  dont  elle  s  était  emparée  lors  de  mi 
arrestation.  Loi^qu'il  fut  rendu  à  la  lit>erié| 
toyant  qu'il  M  pouvait  obtenir  réxécoAsii 
du  jngeméât  du  pape  qui  le.  remettait  fà 
possession  de  son  diocèse,  il  se  rendit  aiu^i 
d'EdrIwaIch,  roi  dcd  Saxons  Ju  âud ,  qui  v^ 
nait  de  se  convertie  au  chr{uranismc,€t,iv 
sa  demande ,  il  évangélisa  sea  siyetSf  jp 
étalent  encore  idolâtres.  Cettu  mission, ai" 
torfsée  par  divers  àilraclcs,  cul  tantdeiiN^ 
ces,  que  bientôt  Id'  nation  Coût  cntièffè  se  m 
chfétienAe.  Il  fonda  tes  monastères  de  1^ 
seuham  et  de  Selsey  ;  ce  dernier,  dansleqèil 
il  faî'sait  sfa  résidence  ordinaire,  devint di^ 
la  suite  un  siégé  é|)iscopal.  Egfrid  avant  éi| 
tué  dans  une  bataflfe  contre  les  Piclcs,sa 
685,  eut  pour  successeur  Alfrid ,  son  frin 
naturel ,  qui  rappela  saint  Wilfrid  snr  11 
On  de  686,  et  il  l'ai  permît  d'exercer  les  isis- 
tiens  épiscopales  dans  cette  partie  dadii^ 
d'York  qui  était  fcstée  sous  sa  jorididisii 
L'an  690,  saint  Théodore,  archevêque  de  tiaa* 
torbëry,  sentant  que  sa  fin  était  prochaiiSt 
se  transporta  à  Londres  et  pria  WiMrîddife 
rendre  près  de  lui.  Lorsque  ce  dernier  IM 
arrivé,  Théodore  lui  demanda  pardon deH^ 
justice  dont  il  s'était  fendu  coup.ible  à  ne 
égard,  et  s'engagea  devant  Dieu  à  la  répam 
en  faisant  tout  ce  qui  dépendrait  de  lui  psv 
le  remettre  en  possession  de  la  tutalitâè 
son  dit>cèse.  Il  lui  offrit  même  do  lui  céder b 
siège  de  Cantorbéry.  >yilfrid  lui  rcfmDk: 
Puissent  Dieu  et  saint  Pierre  roue  pardgmr 
tout  ce  ^ui  s*esï  passé  entre  nous;  qm/^t  à 
moi. Je  toUs  pardonne^  ei  je  necesseniki 
prier  pour  tous  comme  pour  mon  ami.  fs^r 
ce  (jui  roncetne  votre  successeur^  c'est  uni  4- 
faire  au  on  réylera  plus  tard.  Ce  guiprsm, 
c*est  de  tous  employer  pour  obtenir  l'entiin 
éxecution  du  décret  du  pape^  qui  ordontuqeÊ 
je  sois  rétabli  sur  mon  Aiége,  Théodore,  »ta 
de  remplir  son  engagement,  écsivit  aux 
AlfHd  et  Etbelred,  ainsi  %u*à  d'autres  | 


tloenU  pour  solliciler  le  rétablis» 
l^ijrrid,  qa*il  eut  la  consolalion 
Lstallé  avant  sa  mort.  Le  saint 
»uit  pas  longtemps  de  la  tra.nquiU 
lit  le;  droit  d'espérer  après  tant 
•  Lç  roi  AtfHd  voulut  ériger  en 
onâstere  de  Kippon.  WilTrid  en- 
tière du  prince  pour  s'être  op- 

ofiesure ,  et  il  fut  obligé  de  se 
irès  d*Etbelred,  roi  des  Mcrciens» 
eo  d'administrer  Té? éché  de  Lit- 
i  vacanU  Ethelr^d,  louché  de  ses 
i  y  ic^noDça  au  trône  pour  èm- 
i^  monastique  ;  il  fonda  dans  |a 
|ra.ud  nombre  de  maisons  reli- 
iâtit  beaucoup  d*églises.  L'cloi- 
çp  où  lise  trouvait  de  son  dio- 

U^véque  dTork  à  en  appeler 

fois  à  Rome,  et  il  y  fit  en  703 
(>jago/  Le  pape  Jean  v  1  lo  reçut 
sn(,  et  voyant  qu'il  était  victime 

^t  de  la  venge'ance  d'ennemis 
et  qu'il  n'était  persécuté  qu'à 

lèle  et  de  son  mérite,  se  décla- 
it.en  s^  faveur.  Il  écrivit  ^ujl 
\è  et  du  Northumberland ,  pour 
ut  à  lui  fair^  rçpdre  justice..  11 
aéme  temps  Briifiwala,  archçvé- 
»rbéry,  de  .convoquer  un  synode 

SQB  rétablissement  plus  s^len- 
y  en  revenant  de  Uome  «  passa 
e,  et  tomba  dangerei^^epient  ma- 
is ;  mais  Dieu  liii  fit  cpqnattre 
in  qu'il  guérirait  et  qu'il  avait 
re  ans  à  vivre.  De  retour  en 
^itnwafd  se  montra  djspôsé  à 
|e  pape  iui.prescriv^it.  Ethelr^d» 
Liré(|ansuainoiKa^tôi'e«  employa 
^n  taveur  du  saint ,  l'ipflu^Aoe 
lur  Çomred ,  spri  neveu  et  «on 
Ce  tfernifr  ».  d'aprèa  les  entre- 
nt avec  Wiljridi  se  détermina  à 
iiple  de  son  oncle,  et  en  709  il 
ie.de  Mercie  pour  se  faire  n^f^ir^e. 
craipdre  d'opposition  aux  ordres 
de  la  part  du  roi  AUçid;  piais 

705,  et  dans  s^s  ^i^miers  ohh 
noîgna  un  grand  repc(ntir  de  sa 
ve^s  le  saint.  Brithw^ld,  dans 
éed'évéques,  d'abbé$  et  d^  priû-* 
ans  la  province  d'York,  lut  les 
ip9  et  insista  sur  les  menaces 
ication  et  de  dégradation  qui  y 
euues  contre  ceux  qulrcfuse- 
aonmettreAniugemeut  du  saint- 
lur  de  Wllfrid.  Le  jeunei  Osred, 
et  lop  aucoesseur ,  s'y  trouya 
ki  ragent  du  royaume^  oelui-ci 
UM^iMDt  à.  faire.exéoiUer  le  dé-* 
t.  Ka  cvnséqjuenee»  Wilfrid  fut 
HHÎowdé  son  diocèse»  ainsi  que 

4i^ei|daDces  qui  en  aveûeni  été 
nixe.  autres  J^exam  et  Kippon. 
I  dfi^iMer  monastère  qu*il  rési- 
lleoiénl  ^  et  il  céda  le  siège 
nUean  de  Ôev^rley,  en  échange 
kxaia,  qu'il  avait  occupépendant 
mues*  li  reprit  aussi  le  gouver- 
«oMstàro  qu'il  avait  fondés,  ai 
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pen^fint  qu'il  était  qcçupé  à  les  .visiter,  il 
mourut  danç  celui  d^Ûndàlum,  ai4ourd'lii4 
Ôupdle,  à  râg()  de  soÂ^iaDte-qninze  a93»  apréa 
en  avoir  passé  quacantf-cinq  dans  réfiijeor? 
pat,  et  il  fut  f^nlerréà  Rippon^dàns  fégUse 
de  Saint-PieiTin.  Ce  monastère  ayant  cte  dé^ 
trujt  p;ir  les  Ôanofsi  ses  reliques.  fMr.enl  por- 
tées à  Gantorbéry  et  renfermées  dana  uno 
belle  chAsse.  Gomme  celte  céré^ionie  eut  lieu 
le  12  octobjre,  on  commença  à  çfl^brer  ce 
jour'*là  là.ftite  du  saint,  qUi  se  pé^brait  au* 
paravent  le  2^.  avril.  —  12  octobre» 

WILFRID  LE  J^Wm  (saint),  évéque 
d'York,  succéda  eu  ^12  à  saint  Jean  de  De- 
verlcy ,  qui  se  démit  eu  sa  faveur  de  soa 
siège  pour  se  retirer  dapa  un  monastère.  11 
marcha  sur  le^  traceà  de.  non  prédécesseur  , 
et  mérita  par  ses  yertusun^  place  parmi  les 
saints.  .11  monrut  en  727,  et  il  est  honoré  la 
31)  avril. 

WILGÂIN  (saint),  Wulganinês,  était  An^ 
glais  et  florissaitdaua.la  vil*  siècle.  11  passa 
la  mer  et  vint  prêcher  l'Evangile  dans  le  ter* 
riloire  de  Lens  en  Artois^  Il  te  retira  en-^ 
sujte  dans  une  cellule  qu'il  araU  fait  cons- 
truire près  du  moaaatëre  de  Saint- Waast, 
qu^  saipt  Aubert  venait  de  Tondâr,  et  il  j 
termina  ses  jours  sur  la.  On  du  vu*  siècle. 
Son  tombeau  ayant  élé  illustré  par  des  Ai* 
racles,  on  l'honora  eomme  saint  dans  rAr-> 
tpis  et  surtout  à  Lens,  dont  il  est  palh>n. — 
2  novembre. 

^ILGËFORTE  (sainte), ri/f/f/erltf^.vierga 
et  martyre  en  Portugal^  aubit  le  suppliée  de 
la  croix  pour  la  défense  de  sa  M  efd^sa 
chastetés  —  20  juillet. 

.  WILHADK  (lé  bienheureux),  récollel  e( 
mactyr  à  BfiUe  ta  Hollande^  était  originaire 
du  Daaaniark  et  avait  embfassé  l'état  reK-i 
ffieM- 11  habitait: lé  touvent  des  Récolléti  do 
uorcum^  lorsqu'il  fut  arrêté  par  lea  calvl^ 
nistesi  av.eo  dix  de  set  coafrèrcs,  <|ui  cdm- 

{»osaient  toute  la  communauté.  Après  qu'on 
eur  eut  fait  subir  d'horribles  supplices  poui^ 
leur.arracher  une  rénoBciàlion  à  la  présence 
réelle  de  Jésus-Ghriaidank  l'eucharittie  et  à 
la  primauté  du  papc^  de  6orciuii,.où  ou  les 
avait  retottus  plusieurs  jours  au  foud  d'an 
cachot ,  on  les  eibbarqua  pour  Dordracbt, 
d'où  on  les  conduisilrà  Brille,  et  pendant  co 
trajet  ils  fareal  au  botta  à  toutes  aortea 
d'outrages  el  de  mauvais  Iriitements.  Lors*' 
qu'ils  furqnt  arrivés  dans  cette  deraière  filles 
on  les  mît  en  prison,  où  îW  soniMfaot  les 
horreurs  do  la  ihimi  de  la  sMf,  et  furent  ao- 
oablés  de  coups  pendant  plusieurs  jours,  at* 
tendaat  Iciécution  de  la  saulenee  de  mort 
portée  contre  eux  par  Guiiiaame  de  la-Marèk, 
comte  de  Lumcy,  qui,  do  chanoine  de  Liège, 
était  devenu  l'uU  des  chefs  des  calvinistes  et 
le  plus  cruel  persécuteur  des  cathoHaues.  Ils 
forent  (lendus  près  de  la  ville  ,  le  9  Juillet 
1572,  et  après  leur  mort  on  mutila  leurs  ea^ 
davres  et  l'on  promena  en  triompjie  Iwrs 
membres  dépecés,  CcpendaÉt  quelques  ca- 
tholiques ramassèrent  ces  préeieox  restes 
et  leur  rendirent  avec  respect  les  faNmoéurs 
de  la  sépulture.  Vers  TaA  IGld  on  les  ^x« 
huma  secrèteoMuty  et  on  les  traesporta  dan» 


#195  WIL 

ÊQsieurB  villes  calhoUqaes ,  sartoat  à  Bruxel- 
I,  où  00  les  plaça  dans  des  châsses  qui  fo- 
rent exposées  à  la  vénération  des  Gdèles.  Les 
miracles  opérés  par  |a  verlo  de  ces  saintes 
reflques  d'élerminèrenl  Clément  X  à  les  dé- 
cUiref  martyrs  ,  et  à  permettre  qu'on  célé- 
brai leur  office  en  Hollande ,  aini»i  que  chez 
les  ordres  religieux  auxquels  ils  apparte- 
naient. —-9  juillet. 

WILLEHAD  (saint) ,  WiUehadut,  évéque 
4e  Brème  et  ap6tre  de  la  Saxe  ^  naquit  dans 
le  Northumberland ,  et  après  avoir  passé  sa 
jeunesse  dans  l'étude  des  sciences  divines  et 
humaines  ,  il  fut  élevé  au  sacerdoce.  Pen- 
dant qu'il  exerçait  les  fonctions  du  saint  mi- 
nistère dans  sa  patrie  ,  le  souvenir  de  plu- 
sieurs de  ses  compatriotes,  qui  étaient  allés 
en  Allemagne  s*associer  aux  travaux  apos- 
toliques de  saint  Willibrord  et  de  saint  Bo- 
'niface,  lur revenait  souvent  àTesprit,  et  il  se 
•entait  enflammé  do  désir  de  marcher  sur 
leurs  traces^  Ses  supérieurs  ecclésiastiques 
lui  ayant  permis  de  suivre  l'impulsion  de  son 
zèle,  il  s'embarqua  pour  la  Frise,  où  il  aborda 
en  772,  et  il  commença  sa  mission  à  Dockom, 
dans  le  lieu  même  où  saint  Boniface  avait 
étémartyrisédix-sepi  ans  auparavant.  Après 
avoir  converti  et  baptisé  un  grand  nombre 
d'idolfltreSt  il  pénétra  dans  le  pays  connu  de- 
puis sous  le  nom  d'Ower-Issel,  où  les  habi- 
tants d*un  village  employèrent  des  sorts  dans 
la  vue  de  le  faire  périr  ainsi  que  ses  conipa- 

([nous;  mais  la  Providence  avant  déjoué 
eurt  tentatives  aussi  criminelles  que  su-* 
Îerititieuses ,  il  alla  prêcher  la  foi  dans  la 
'reti^onia,  aujourd'hui  la  Drentbe.  Ses  com- 
pagnons s'étaht  mis  en  devoir  de  démolir  les 
temples  des  idoles,  les  païens  en  furent  si  ir« 
rites,  qu'ils  formèrent  le  projet  de  massacrer 
tous  les  missionnaires.  L'un  de  ces  barbares 
déchargea  un  coup  de  sabre  sur  la  tête  de 
"Willehad  ;  mais  le  coup  fut  miraculeusement 
amorti  par  un  cordon  que  le  saint  avait  au- 
tour du  cou,  et  qui  supportait  nue  boite  de 
reliques.  Les  idolâtres,  à  la  vue  de  ce  pro- 
dige, changèrent  de  sentiments  à  son  égard 
et  se  montrèrent  dociles  à  ses  instructions. 
Avant  passé  l'Elbe,  il  se  rendit  à  Brème,  qui 
notait  pas  encore  une  ville,  pour  évangéli- 
scr  les  Saxons;  mais  ses  travaux  furent  in- 
terrompus par  la  révolte  générale  de  ces 
peuples  contre  Chariemagne,  en  782.  Ils  mas- 
aacrèrent  tous  les  missionnaires  qu'ils  pu- 
rent saisir,  et  Willehad  ,  qui  était  le  chef  de 
la  mission,  se  réfugia  dans  la  Frise,  d'où  il 
partit  pour  Rome  afin  d'y  rendre  compte  de 
ses  «travaux  au  pape  Adrien  !•'.  11  revint  par 
la  France,  et  comme  la  guerre  entre  Charie- 
magne et  les  Saxons  durait  encore,  il  se  re- 
tira dans. le  monastère  d'Epternac,  dans  le 
diocèse  de  Trêves,  où  il  passa  près  de  deux 
ans,  se  montrant  le  modèle  d*uu  parfait  re- 
ligieux. Witikind  ,  chef  des  Saxons,  s*éiant 
converti,  fit  sa  paix  avec  l'empereur  et  reçut 
le  oaptême  eu  785.  Alors  Willehad  rassem- 
bla ses  Gomuag nons  que  la  guerre  avait  dis- 
Eersés,et  retourna  avec  eux  dans  la  Saxe, 
'eux  ans  après  il  fut  sacré  évêque  du  trou- 
peau qu'il  avait  lagoé  à  Jésus-Christ,  et  il 
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fit  sa  résidence  à  Brème,  qui  fut  fondée  vers 
ce  temps.  Sa  nouvelle  dignité  ne  fit  qu'aioiF- 
ter  à  i$on  zèle,  à  ses  bonnes  œuvres  et  a  ses 
austérités.  Il  ne  se  nourrissait  que  de  paie, 
d'herbes  et  de  fruits,  et  ne  buvait  que  4i 
l'eau  ;  mais  sa  santé  s'étant  dérangée,  le  fêm 
Adrien  lui  ordonna  de  faire  usage  de  pm» 
son.  Il  offrait  le  saint  sacrifice  tous  lesjom, 
et  jamais  sans  versrr  des  larmes.  Tous  lis 
jours  aussi  il  récitait  le  psautier  et  faisdt 
ses  délices  de  la  lecture  des  livres  taials. 
L'âge  ne  lui  fit  rien  rabattre  de  ses  exeid- 
ces  de  piété  ou  de  mortification.  Lorsqrt 
touchait  à  sa  fin,  un  de  ses  prêtres  lui  dit  sa 
pleurant  :  N'abandonnez  pas  encore  «elm 
troupeau^  qui  serait  expoeé  à  la  fureur  dv 
loups, —  Quoi!  répondit-il,  vous  voutrin 
nC empêcher  d'aller  à  Dieut  Je  reoommmk 
mon  troupeau  à  celui  qui  m*en  a  confé  Is 
garde,  et  qui ,  par  sa  miséricorde^  aotim  IêU» 
fendre.  Ce  fut  le  8  novembre  789  qu'il  omk 
rut  en  Frise,  dans  le  village  de  BlekeufaL 
aujourd'hui  Plexem,  d'où  son  corps  fut  pofll 
à  Brème  et  enterré  dans  la  cathédrale  qal 
avait  fait  bâtir  sous  rinvocation  de  saisi 
Pierre.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saint  las» 
chaire,  son  troisième  successeor,  qui  le  al 
au  nombre  des  saints,  par  rantorité  dapips 
Nicolas  I".  —  8  novembre. 

WILLIBRORD  (saint),  irtV/tfrrordiM,  M* 
mier  évêque  d'Utrecht,  né  vers  l'an  658,  ans 
le  Northumberland,  fut  élevé,  dèa  l'Ige  êi 
sept  ans,  dans  le  monastère  de  Rippoa,  fM 
saint  Wilfrid  venait  de  fonder.  Il  fit  denjpi- 
des  progrès  dans  les  sciences  et  dais  h 
vertu.  Il  avait  déjà  pris  l'habit  relifiini 
lorsqu'à  l'âge  de  vingt  ans  il  obtint  oesM 
supérieurs  la  permission  d'accompagner  H 
Irlande  saint  Egbert^  dans  la  vue  de  seps^ 
fectionner  dans  la  piété.  Il  passa  domeaas 
dans  cette  lie,  depuis  l'an  678  joaqn*en  INb 
qu'il  fut  élevé  au  sacerdoce.  La  même  aî- 
née il  s'embarqua  avec  saint  Swidbert  H 
dix  autres  moines  anglais,  pour  aller  perisr 
la  lumière  de  la  foi  dans  la  Frise.  Dw* 
pays  avait  été  évangélisé  par  saint  Ski, 
plus  tard  par  saint  Wilfrid,  et  enfin  psrb 
bienheureux  Wigberl  ;  mais  la  plus  graaii 
partie  des  Frisons  était  encore  idolltit. 
Willibrord  étantarrivéavec  sesiMNnpacasss 
à  Utrechi  fut  favorablement  aecneilU  ptf 
Pépin  d'Héristal,  maire  du  palais  de  Fraacsb 
qui  venait  de  conquérir  une  partie  As  II 
Frise.  Mais  avant  de  commencer  ses  Ut- 
vaux  apostoliques,  il  se  rendit  à  Roaepitf 
demander  au  pape  Sergius  les  ponvsia 
spirituels  dont  il  avait  besoin  pour  lesnccii 
de  sa  mission.  Le  pape  lui  accorda  lespes* 
voirs  les  plus  amples,  et  lui  donna  des  rsii- 
ques  pour  les  églises  qu'il  ferait  Utir.  \M 
conversions  quil  fit,  à  son  retour  de  RaM 
furent  si  nombreuses ,  surtout  dans  estN 
partie  de  la  Frise  qui  appartenait  à  la  ftw 
ce,  qu'en  G96,  Pépin  envoya  Wittbraid  I 
Rome  avec  des  lettres  par  lesquelles  le  sipi 
était  prié  de  lui  conférer  la  dignité  épisss 
pale.  Sergius  le  félicita  sur  ses  succès  el  b 
sacra,  malgré  ses  réclamations,  archevé^as 
des  Frisons.  Ce  fut  pondant  cettn 
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k  dans  t'égliie  de  SainUPipire, 
ft  chiingpa  son  nom  dn  Willi- 
pelui  de  Clémrnl.  11  lui  donna 
tllium  et  l'autorisa  à  Gxer  son 
b  lieu  qu'il  jugerait  le  plus  con- 
i  tainl,  Â  son  retour,  établit  sa 
l'Clrechl,  et  l>epin  lui  01  don  du 
I  Vétalburg.  Il  Til  construire 
tlJnt-Sauveur,  qui  lui  servit  de 
let  répara  celle  de  Saint-Martin, 
|é  construite  pendant  la  mission 
Hfriil,  et  que  les  païens  araîeut 
Iroile.  En  69Sil  fonda  le  mtinHS- 
nue,  prts  de  Trèïes.  Pépin  cnn- 
irvusemeiit  anx  dépenses  de  cet 
int.  Ce  prince  avait  une  grande 
l'pour  Wiliitirord,  cl  ce  lut  par 
inur  ses  avis  que,  quand  il  se 
pe  de  sa  fin,  il  renvoya  Alp.iïs, 
ta,  de  laquelle  il  avait  eu  Char- 
|Celui-cî,  quelque  temps  av.<nt  la 
k  père,  avait  eu  un  Ois  qui  fut 
^n,  comme  son  ait;ul,  Lursque 
■ptisa,  il  prédit  qu'il  surpns>e- 
^  tous  ses  anréires.  Il  parvint  en 
Be  de  France  et  fut  la  lige  de  ta 
{kriDvingieune.  Charles  Marlel 
■Arosilë  de  son  père  envers  l'a- 
nions.  el  lui  donna  la  souverai- 
ral  avec  ses  dépeniiances.  Willi- 
p  avoir  converti  les  Frisons  qui 
pti  de  la  France,  alla  pri^chiT 
pissaient  au  dnc  Radbod,  qui, 
lâché  à  l'idolâtrie,  laissait  à  ses 
[liberté  d'entendre  les  missiun- 
pallait  quelquefois  les  écouler 
iWillibrord  passa  ensuite  dans 
Ih;  mais  Ongent,  qui  gouverrtait 
I  lui  permit  pas  de  se  livrer  au 
|i  la  prédication  dans  ses  Etuis, 
Mil  de  cette  oiiision  fut  la  con- 
renle  enfiints  que  le  saint  acheta 

■  il  conféra  le  baptême,  après 
ionné  rinstriiGlion  nécessaire.  Il 
It  avec  lui,  lorsqu'il  fut  assciîili 
IV  une  lempéle  qui  le  jeta  sur  la 
ÛteLind,  aujourd'hui  Amehinlt, 

■  nord  de  la  Frise.  Elle  élail  con- 
Heu  Fosile  d'où  elle  tirait  son 
ikirateurs  de  cette  divinité  regar- 
■te  un  sacrilège  horrible  de  luer 
■es  aniiiiaut  qui  vivaient  dans 
Marier  en  puisant  de  l*eau  à  une 
H  était  regardée  coiome  sacrée. 
ipour  leur  apprendre  à  mépriser 
•  imaginaires  qu'ils  croyaient 
rinfraclion  de  ces  observances 
pes,  Bt  tuer  qui-lques  animaux 
h|ci  ainsi  que  ses  compagnons, 
p  d«ns  la  tontaine  trois  enfants 
ftn\  à  faaule  voix  la  forme  du  sa- 
M  païens  s'allendaienl  à  les  voir 
hBDort,  mais  ils  furent  trompés 
llente.  Radbod,  informé  du  fait 
■lait  comme  nue  profanation  ^ 
mer  l'honneur  de  son  dieu,  el  il 
■tirer  au  sort,  trois  jour^  de  suite, 

■  iiitmaine  qui  serait  immolée  en 
pi  prétendu  crime,  l-e  sort  épar- 
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gna  le  sriini,  mais  il  tomba  sur   l'un  de  sa* 
cumpiignuiis   qui  fut  mis  it  mort.   De  celt*   \ 
lie,  Willihrord  se  rendit  dans  celle  de  Wal-   ] 
cherem,  où  ri   opéra    beauroup  de  conver- 
sions  et  fonda  plusienrs  églises.  La  mort  ■!•    i 
ft.idbod,  arrivée  en  719,  lui  permit  de  sud-    ' 
mettre  toute  la  Frise  au  joug  de  l'Evangile,    i 
L'année  suivante   il   fut  secondé  par  saint  | 
Doniface,  qui  passa  trois  ans  avec  loi  avant  J 
d'aller  évangéliser  l'Allemagne,  el  qui  ne  te 
quitta  que  par  la  crainle  qu'il  eut  que  l'ar—  ,  1 
ctievéqnc  d'Ulrcchl  ne  le  fit  son  soccesseur.'   ' 
tin  autre  collaboriitear,  qui  lui  rendit  aossl    1 
de  grands  services,  fut  saint  Wulfran,  arche- ^1 
véque  de  Sons.    Ces   deux    faits    prouvent^ 
asseï   témérité  des  ouvriers  évangéliqur" 
qui  travaillaient  sous  ses  ordrps;  l'un  de  sei    i 
principaux  soins  était  de  bien  choisir  ceni J 
qu'il  promouvnitnux  saints  ordres.  Sun  grand* 
âge  l'ayantdécidéà  se  donner  un  coadjuteuf,' 
il  le  sacra  évéque  et  lui  abandunna  le  gou- 
vernement de  son  diocèse.  Il  moural  peu  da,*1 
temps  après,  le?  novembre  738,  etfuten^  1 
terré,  selon    son  désir,    dans  le  monaslèrs'  J 
d'Bpternac.  —  7  novembre. 

WILLIGIS  (saint),  évéque  de  Mayenne, 
né  avant  le  milieu  du  x'  siècle,  it  Schœnin— ^ 
geu,  près  d'Helmsladl,  était  Ois  d'un  char- 
ron, qui,  quoique  pauvre,  ne  négligea  riea*^ 
pour  lui  faire  donner  une  édui-aiion  disiin— J 
tiuée,  parce  qu'il  remarquait  dan^  ion  Ois  deij 
talents  el  dc^  qualités  peu  t.-ummunf>s.  Ausil  j 
le  jeune  Willigis  r<'iii|iorta  de  beaucoup  sur  1 
ses  compagnons  d'étude,  et  sa  réputalioB 
de  science  el  de  verln  l'avait  déjà  rendu  ce* 
lèbre  avant  même  qu'il  fut  él<'vé  aux  sainivi 
ordres  Lorsqu'il  eut  été  ordonné  prClre,  Ifj 
devint  chanoine  de  Hildesheim  ,  ensnilf^ 
premier  chapelain  de  l'empereur  Othon  II, 
elenOn  évéque  de  Maynce.  Il  fut  élevé  Itl 
celle  dernière  dignité  vers  l'an  973,  et  IftJ 
pape  B><nolt  VII  lui  envoya  le  paltium,  à  MH 
demande  de  l'empereur.  Il  trouva  sou  dio-J 
cése  dans  un  triste  élat,  par  suile  de  llj 
mauvaise  adminisl ration  de  Hilton,  son  pré^ 
décps«eur,  et  piir  la  longue  viicance  du  siégan 
épisciipal.  Il  commença  par  rétablir  le  mo-*j 
naslère  de  I)iusenb<<rg,  que  H.itton  avait  fait  j 
démolir.  Il  rebâtit  aussi  la  cathédrale  daj 
Mayence,  ainsi  que  l'église  de  Saint-Blienoi 
qui  fait  encore  aujourd'hui  l'admiration  < 
ceux,  qui  vont  la  visiter.  Il  fil  revivre  la  di)*^ 
cipline  dans  un  grand  nombre  de  maisooR^ 
rt-liçicoses,  el  le  moyen  qu'il  employa  pourj 
atteindre  ce  résultat  fut  de  ne  mettre  à  ll^ 
télé  des  monastère!!  que  di-s  supérieurs  d'una'^ 
vertu  et  d'un  capacité  éprouvées.  En  983,  Hg 
sacra  évéque  de  l'r:igue  saint  Adalberl,  et  «a^ 
993  il  sacra  saint  Bernward,  évéque  de  Hil-^ 
desheim  ,  c-s  deux  prélats  ayant  voola^ 
recevoir  de  sa  main  l'onction  épisropale,  à  3 
cause  de  la  vénération  qu'ils  avaient  poar'^ 
ses  vertus.  Olbon  11  lui  confia  l'éducatiovS 
de  son  Ois,  el  lorsque  son  élève  fut  parvenvj 
à  IVmpirc,  sous  le  nom  d'OLhon  III,  il  fafl 
chargé  du  gouvernement  pendant  la  miao-^ 
rilë  du  prince.  Son  administration,  qui  dara'<f 
six  ans.  depuis  983  jusqu'à  989,  lui  méritft'^ 
le  glorieux   suroom  de  Pir$  dt  l'emptrtur 
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et  deVcmpire,  Apres  la  morld*Olhon,arrivî^n 
i'^n  1002,  H  sacral  empereur  ^aint  Henri,  qpl 
avait  pour  lui  la  plus  gran^p  eaUcae.  Saiot, 
Wiiljgi;  se  faUaii  surloqt  ^dmirer  paf  §|i 
p|jaril^,'  tous  (es  joiirs  i}  admeltaît  Ir.fîntft 
pniiyrgg  à  sa  lable,  ql  distribuait  en  Qii.tr^ 
d  ^bpnqaiitês  aumônes.  Oq  admirait  ansftî 
^a  prô'fqpde  hHpiilité;  loin  ft^fciugir  (|q  la 
profession  ((q  soj>  pèjre,  il  YQulut,  çn  pQrPK'*' 
tqer  le  fpqvt  nir,  et  pt  mettre  un?  roMe  ^^VA 
les  armoiries  de  ïa  yiHc  de  l^ayçnqe.  U 
iuburùt  iê  2^  Tévrier  10|1,  cit  il  fiit  epîqrr^ 
dans  rép;!ise  de  Saint-glienn^,  q(l  Tqu  coq- 
scryo  sa  chasi|ble.  -r-  23  février. 

>Y}LL1KER  (saint*}^  n^pipe  et  rpartyr  prà# 
de  P'oç^îuin  en  IJp|l£|ude.  Tut  mj^  q  piprt  par 
des  pqïens^n  Tii\  avec  spipt  HpnifuçPii^rcl^e- 
véQue  de  Mfiyence  ^i  apôtre  dç  rÂlleMiagne, 
dont  il  scçoi)dait  Içs  iravaui^  qpo^(Q|ique^. 
—  5 joinl 

WINEBAUD  (saiint),  WineUldut,  abbé 
de  Sajnl-I^uup  à  Trpyes,  pc  Ycrs  le  oailjeu 
du  vi^  ài^f'Ic,  à  No^ent-sur-Soifie,  se  destina 
de  bonne  beprc  à  1  état  qcc|é  Jastiiiuc;  aprè^ 
ses  éludos  cléricalp^i  U  fut  é^evé  à  i;(  pr4* 
trisc.  L'^ttrqit  gu'ij  éprouvait  pour  1|^  re- 
traite Ip  pQrla  a  choisir  up^  solitudç  prà^ 
du  lieu  (le  s^ji  n^iij^si^'nçe,  e(  i|  y  pratitjua 
queîqqq  (pmp§  jq  ^ffipdç^  au^lérilés  en  imi-r 
ttinl  le  genre  dç  y|c  (|ps  apqçhorètes.  (fallo- 
niu|.;:io,  cvé(me  ()g  'frpjfcs,  informé  <ic  sa 
vcr(u  et  dç  ^9p  p[iérilei  le  man^a  près  de  lui 
alin  do  |Vp)p|o>'er  9U  saint  ministère.  Bientôt 
aprè3,  les  m^ipe^  de  Siiiut-l.oup  le  choisi- 
rent pour  a|)bé,  et  il  pfouvi)  par  sa  conduite 
aupp  ne  pQpvait  f^irq  pu  nieiliciir  choiy. 
rontinUfid|^u^S4  nouvelle  poMiliop les  e^terr 
cjccs  de  pénitence  (m*il  avait  pratiiiiiesdaus 
sa  solitude,  el  les  rçvepu;>  dq  inunastè;olui 
fournirept  )û  inojen  de  pratiquer  1^  Tertii 
dp  chariié  d'une  manière  si  généreuse,  qu'il 
fut  appelé  le  père  des  pauvres.  Saint  Leu, 
évéque  de  Sens,  ayant  pic  c^ilé  eu  Norman- 
die par  le  roi  Clolajire  U,  sain(  Winehaud 
allq  trouver  ce  pripcp  pt  détruisit  d'une  ma- 
nière %\  victorieuse  Ips  calomnies  dont  le 
flaiul  évéqpe  avait  été  victimei  que  Clotairq 
a||a  se  jplcr  à  ses  pieds  pour  lui  demander 
pi||rdon  dp  l'injuste  traitement  qu'il  lui  avait 
lai(Bubjr;pe  prince  le  renvoya  avec  hon- 
neur daiis  son  diocèse  et  punit  ses  calorar 
niaicifrs»  Le  saint  abbé»  de  retour  danp  son 
n)onaslére,  y  mourut  quelques  années  après, 
Ters  Tan  ()20,  el  y  fut  entorré.  L'abbaye  de 
Saint-Loup  ayant  été  brûlée  par  les  Nor- 
mapds  en  892,  les  religieux  enlevèrent  son 
corps,  et  lorsque  les  bâtiments  eurent  été  réta- 
blis, ils  le  rapportèrent  dans  la  nouveiieégli- 
ae,  qui  fut  donnée,  ver#  l'an  1135,  aux  Cha- 
noines  réguliers  de  Saint-Augustin. —6  avril. 

WÏNEPaUD  ou  Gi;iNBBAti>,  vulgairement 
liçAit^iUii  (saint),  abbé  de  lloidenbeim,  né 
iref^  \^  cq/umencement  du  V4ii*  siècle,  était 
filjl  de  s^nt  Richard,  roi  de»  Saxons  occi- 
danlaaz  e(  frèr/î  de  saint  Guillebaud  et  de 
lainte  Walburge.  Son  përe  ayant  entrepris 
le  |ièlcrinage  de  Rome,  vers  Tan  721,  em- 
mena ses  deux  fils  a?eG  lui  ;  mais  une  mala- 
dip  l'ayant  8uri>ns  en  rouie,  il  mourut  à 


Locqaes,  où  il  est  hoqoré  comme  ^tioii  i| 
layillelo  7  Mvrier.  Les  jeunes  priacii, 
^nrèn  avqir  r^ndu  ht  4? ruiers  de? oirs  à  leai 
P^re,  Q^ntÎRuèrpnt  leur  route  iuaqe'à  Ren», 
q'o4  Qi|il|cbaud  se  rendit  en  ftltfslintf  pw 
y  yifiter  l^s  saints  lieux.  Winebaod  eel^ 
cQpi^agnii  p^9,  à  (sause  de  la  bibleiie  de  m 
s()q|é,  lirais  il  passa  ^ept  ont  à  Borne,  sHUi 
pliqu£iqt  à  réio^p  de  rEcrilure  teiale  et  il 
la  spience  pcclésiaslîqoe.  U  quiUa  eelle  vÉi 
aprè§  avoir  reçu  la  tonsure  eléricale,  et  itf 
toprna  en  Anglelefre*  Il  flt«  l'an  7IS,  m 
second  pè|prin9ge  A  Roueio  avec  plueieupsli 
ses  compatriotes,  parmi  lesquels  ••  InniHl 
saipt  Bopiface,  son  parent.  Celui-ci  l'eeil* 
gQA  à  le  sqivre  en  Allemagne  pour  le  treioi 
dor  d^ns  les  travaux  apOïtolîqfieB.  Wien 
baud,  <iyant  été'  ordonné  prêtre,  fui  chai|l 
de  Tadministralion  (le  sepl  égliseï  qall*? 
naient  d*étre  fon4ée#  daqs  la  Thurinfe.  GvIr 
lebaud,  son  frère,  A  «ou  retour  de  la  km 
s^jntp  ,  avait  pris  l'habit  iiiouastit|«e  M 
Mont-Cassin.  Saint  Bonifaca,  ayant  fait  m 
voyqgp  à  Rurpe,  l'an  738,  l'obtiat  du  pifS 
Grégoire  111  ppur  coopéraleur  dans  la  «II* 
sion  d'A||einagno,  et  après  l'avolff  ordoeii 
praire ,  il  le  sacra  évéque  d'Aischsiailt 
(lullleliaud  appela  ton  frère  dam  son  dit- 
cèsp.  Celui-rOi  bAtit  ua  mouastère  dans  II 
forât  de  Heidenbejai ,  |>our  dea  religieii, 
et  pn  autre  pour  des  relîgieuiet ,  à  k 
tétp  detsquelles  i|  mit  sa  sœur,  eaiate  Wa^ 
biirge.  Wiqebaud,  tout  eu  gouVec^anlsi 
c'oipniunauié  •  aidait  son  frère  et  travail 
lait  avec  zèle  et  succès  à  la  couYersioa  te 
idolâtres  de  la  Francooie.  Sa  constilalîsi 
avait  toujours  été  faible,  et  il  rut  éproiii 
par  diverses  maladies-  Lorsque  aa  lanté  ai 
lui  permeitaii  pas  d'filler  à  l'église,  il  dispil 
la  messe  dans  une  chapelle  qu'il  avait  U 
construire  près  de  sa  cellule.  Ayant  été  at- 
teint d'un  mal  si  grave  qu'où  désespinil 
de  sa  vie,  il  fut  pciiraculeusement  guéri  fù 
l'intercciision  de  saint  Boniface,  qu'il  avail 
invoqué  avec  une  grande  dévotion.  Il  ssaa- 
rut  cinq  ans  après  ce  saint  martyr,  le  11 
décembre  T6Q,  et  fut  enterré  dans  le  dolM 
de  son  monastère.  Les  miracles  opéiés  i 
son  tombeau  lui  ont  fait  rendre  un  cnllepi^ 
blic  dans  plusieurs  églisee  d' Allemagos , 
quoique  son  nom  ne  se  lise  pas  dans  le  lll^ 
lyrolo$;e  romain.  —  18  décembre. 

WINOC  (saint),  RiTtiipcuf,  abbé  de  Wonn 
houtb  on  Flandre ,  né  vers  le  milieu  da  vr 
siècle,  était,  à  ce  que  l'on  croit,  fi|s  de  Hovd 
111,  duc  ou  roi  de  Bretagne,  et  frère  de  Salo- 
mon  et  de  Judoc,  qui  régoèreùt  successifs- 
ment  sur  cette  province.  Il  était  eocure  trii- 
jeune  lorsqu'il  renonça  ans  ^aadeun  Mt- 
dainos  pour  s'appliquer  uniquement  i  soi 
salut.  Il  s'associa  trois  jeunes  geatilahooiMtf 
qu'ila  vait  détachés  du  monde,  el  apiès  avsir 
fait  eusemble  plusieurs  pàlerinagei ,  ils  visita 
rent  en  dernier  Iîpu  lemouastère  deSilhii, 
gouverne  par  saintfiertin.  Ils  furent  si  teedéi 
de  la  frrvcMir  tli^s  religieux,  qU'ilt  ae  toale* 
rcut  piuii  les  quitter  et  qu*ili  y  prirtotr^s* 
bit  iitoiiastique.  Winoc  ae  diatingua  feitatdt 
parmi  les  plua  forventai  al  aaîi|l  BeMii  ^ 
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e  d^^  re)iKi.eux  qui  allaient  l)a|)ir 
l.stère  djç  Wormhonlb,  qae  veniii^ 
Hérëmàr»  ffcolilhomme  flaroanci. 
es  avoir  m\9  la  dernière  main  ^q^ 
^l  h  r^glise,  fit  conBtruire  uq  fin- 
ies pauvres,  aflo  de  sçryir  non- 
Dieg,  mais  aussi  le  prochain,  tf 
iédeviol  bieutôt  QQ.mbreM9e,  p^rce 
était  attiré  par  îai  réputalion  4e 
I  Winocy  que  Dieu  avait  favorisé 
mirilcles.  Loin  de  sjb  rappeler  3a 
i9aDce>  il  le  plaisait  à  servir  les 
ses  propres  maipsi  et  s.e  livrait 
^ce  aux  travaux  les  plps  pénibles 
liumiliants.  Ilipourulle  6  novem- 
fut  enterré  dans  son  monastère, 
nds  rayant  détruit  en  880,  les  r.c- 
sàint  W'^inoc  furent  portées  à  Si- 
ellea  furent  transférées  au  ipo* 
Berg,  fondé  en  929  par  Bapdoin  le 
imte  de  Flandre.  Il  s'y  est  formé 
|ui  a  pris  le  nom  de  Berg«Saint- 
6  novembre. 

UNG  (  saint  ),  YintruHguSf  prêtre 

fut  massacré  en  755,  avec  saint 

apôtre  de  rAIIemagne,   par  des 

es  de  Dockum  en  Hollande.  —  5 

(saint)i  WirOf  évéoue  en  Ecosse, 
diocèse  avec  saint Piechelm  prétr^, 
tger  diacre,  pour  faire  le  pèleri- 
QWJdt  jd^où  il9  se  rendirent  dans 
e  de  rAlIemagne,  qnil  a  priy  dans 
nom  de  Pavs-Qas.  Pépin  d*Héris- 
du  palais,  les  accueillit  aycc  fa- 
conda  Içur  zèle  du  poids  de  son 
Ils  convertirent  un  grand  nombre 
,  et  fondèrent  plusieurs  églises. 
i  avait  une  grande  estime  pour 
on,  lui  donna  une  torro  connue 
\  le  nom  de  Mont-Sainl*Pierre,  et 
de  Mont-Saint-Odile,  et  le  chc>isit 
:onfesseur.  Ce  prince  allait  souvent 
S^int  dans  cette  solitude,  pour  lui 
u  de  ses  fautes.  Saint  Wirpn  mou- 
un  âpe  avancé,  vers  le  couitmence- 
iir  siècle.  —  8  mai. 
N  (sajnt),  Whtanu$,  nrinca  de  Mer- 
riyr,  né  vers  Tan  830,  était  fils  de 
et  petit-nu  de  Wrt|as,  q^\  régna 
ircieps  depiiivH  ^Ç  jusqu'en  839.  Son 
t  mort  ^yfnl  sofi  a'9>al,  cofonsie  il 
»re  trop  le^nè  pour  r^ner  par  lui- 

tpbctr 

tt^ndai 
^-3  celui  ^'  ".-  :~-.-.w  ,  -,„ — ^ 
ne  (émoigi^a  aucup  désir  de  porter 
me,  et  toprn^  Routes  ^e.s  pen^ef 
el.  Cependant  Bertulpbe,  qui  vou* 
piettre  le  sceptre  à  Brit|ibrd«  son 
s,  résolut  de  se  <jléfaira  de  i*bérÂ(ier 
4ont  la  yie  mettait  obstacle  ji  sei 
i  desseins.  U  proposa  donc^sous  le 
siipitié,4ine  entrevue  èi  WistaQ,  qui 
I4^ns  défiance,  et  pep4ant  qa'ii  em- 
Iritbl^rd»  celui-ci  lui  déchargea  uq 
ibr«  ^ur  1^  té^e  et  le  fit  achever  par 
^  |i|<^mf^f§  d'arpiies,  le  t*'jaiq  Û9. 
iière  uo  saint,  fit  enterrer  son  corps 
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daiis  r^bbaye  de  Repton,i  côté  de  son  «ïfjul 
pi  de  son  père.  —  j*'  juin. 

W|TEBURGE.(sainte|,  Withburga,  j^fm 
en  Angleterre,  née  vers  le  milieii  m  ti|*  ^ip-- 

81^,  ét^it  la  plus  jeqne  des  Qlles  d*\o9Ai  roi 
e9  ^st-Afîgleiy.  Elle  eutî  pour  ip^rç  W^\^ 
Héreswy.de,  qqi  passa  en  ^rapcê  apr»!  Ut 

Ï)prl  d|9  son  mari,  et  pour  sœur?  mainte  Eliiol- 
rède,  99inte  Sexburge,  sainte  Etbeihnrg^t 
saiQ^e  Ëdelbqrge,  et  poiir  frère  ^aint  ^pqpr 
^al,  évéque  de  (.ondries.  Elle  marcha  digne* 
inept  sur  les  traces  de  ses  atnées,  et  s>taiit 
consacrée  à  Dieu  diès  sa  jeunesse,  e)|e  a^  re- 
lira à  Holfcam  pour  se  sanctifier  loin  de  la 
cour  e(  du  tumulte  (jlu  pionde.  Après  la  mort 
de  son  père,  elle  alla  le  fixer  à  Déréhaoïf  oà 
elle  bfttit  nn  monastère  que  là  mort  ne  lui 
permit  pa9  d'achever.  Elle  mourut  le  17  mars, 
vers  Tan  683,  et  cinq  aps  après,  sop  corpa 
ayant  été  trouvé  sans  corruptiop,  fut  traos- 
porté  d^ns  l'église.  Sn  ^^^f  ses  reliquap  fa« 
reut  transférées  à  Ely  et  réunies  i  celles  des 
S9inte9  ïltbeldrède  et  Sexburge,  ses  sœurs. 
—  17  D92^rs  et  8  juillet. 

WLADIMIR  (saint),  Wladimiruê,  due  de 
Moscovie  ou  de  Russie,  était  fils  de  Sinatos- 
|as,  et  succéda  à  son  père  en  980,  Apvèf 
quelques  années  do  son  règne,  il  envoya 
une  ambassade  soleuoelle  aux  empereare 
Basile  et  Constantin,  pour  demander  la  inaia 
de  la  princesse  Anne,  leur  sœur.  Sa  demande 
lai  fût  accordée,  et  Anne  vint  en  Russie,  ac- 
compagnée de  missionnaires  orthodoxes,  que 
Waldimir  avait  aussi  demandés  pour  annon- 
cer l'Evangile  à  ses  sujets.  Le  chef  de  ces 
missionnaires,  nommé  Michel,  instruisit  le 
prince,  le  baptisa  et  le  maria  à  la  princesse 
grecque,  vers  Tan  989.  Waldimir  eut  de  soa 
mariage  plusieurs  enfants,  parmi  les^neli 
on  cite  saint  Romain  et  saint  David,  qui  sont 
lionorés  comme  martyrs,  et  Anne, qui  épousa 
Henri  1*%  roi  de  France.  Avant  sa  eenver- 
sion  an  christianisme»  il  s'était  signalé  par 
de  pombreux  actes  de  cruauté  et  par  le  dé« 
régiefoent  de  seç  osaura  ;  mais  après  som 
paptéme  U  eut  toujours  une  conduite  exem- 
plaire et  montra  noaucoup  de  aèle  pour  la 
propagation  de  la  foi.  Il  se  livra,  sur  la  fin 
de  sea  joqrs,  à  de  grandes  austérités,  el  U 
distribuait  des  sommes  cansidérahles  en  aa- 
m6nes  et  en  d'autres  bonnes  œuvres.  11  était 
très-âgé  tfiursiqn'il  mourait,  en  lOU,  el  soa 
corps  fut  enterré  4  Kiow ,  dans  l'église  de 
Saint^Clémeat,  où  an  lui  a  érigé  un  tombeaa 
très-élevé,  comme  un  objet  propesé  à  la  vé- 
Diératiei^  publique.  Les  Hoscorites  unie  le 

[egardent  coiawe  l'apôtre  de  leur  eatioa,  et 
'benoreai  le  15  jaillel. 

W01.FGANG  (saial),  Wolfganguê,  évéqne 
de  Raiisboone,  né  en  Souabe  ae  conmence- 
meq^t  du  x*  siècle,  passa  ^en  enfanae  sens 
^  conduite  d'an  ecclésiastique  do  voisinage; 
^suîte  il  (ut  placé  dans  le  monastère  de  Ri« 
chenau»  qui  était  alera  une  des  phis  célébrée 
éfoles  de  l'Allemagne.  C'est  là  qu'il  se  lia 
d'une  étroite  amitié  avec  un  jeone  seignenr, 
nommé  Benri,  frère  de  Poppon,  évéque  de 
Wucuhonrg.  Ce  prélat  ayant  établi  dans  sa 
ville  épiscopale  une  école  à  ia  télc  de  la- 


«5« 


WOL 


WBL 


«3M 


quelle  il  plaça  on  célèbre  professeur  d*I(alie, 
nommé  Etienne,  H^nri,  qui  ne  voulait  pas 
se  séparer  de  Wolfgang,  l'emmena  avec  lui 
à  Wurlzbourg,  pour  y  suivre  ensemble  le 
cours  d*Ellenne.  Un  jour  qu'il  s'éleva  dans 
la  classe  une  contestation  sur  le  sens  d'un 
passage  dîfflcile,  Teipiication  qu'en  donna 
\yoirgang  fut  acceptée  par  tout  le  monde. 
Dèls  lors  toutes  les  fois  qu'il  se  présentait 
quelque  difGculté,  on  s'adressait  plutôt  à  lui 
qu'au  mattre.  Celui-ci  en  devint  tellement 
jaloux»  qu'il  ne  négligeait  aucune  occasion 
de  le  mortifler.   Wolfgang  supporta    cette 
persiècûfîon    avec  patience  ;   mais  ce  qu'il 
«onffrait  servit  à  le  dégoûter  du  monde,  et 
Il  n'aspirait  plus  qu'après  le  repos  de  la  so- 
litude. Henri,  ayant  été  élu  arehevéquc  de 
Trêves  en  956,  voulut  que  son  ami  vint  se 
fixer  près  de  lui,  et    Volfgang  y  consentit,  à 
condition  qu'il  n'aurait  d  autre  emploi  que 
celui  de  tenir  une  école  pour  des  enfants.  H 
fut  mis  ensuite  à  la  tête  d'une  communauté 
d'ecclésiastiques  avec  le  titre  de  doyen.  Après 
la  mort  de  Henri,  saint  Bronon,  archevêque 
de  Cologne,  l'appela  dans  son  diocèse  ;  mais 
il  ne  put  lui  faire  accepter  aucune  dignité 
ecclésiastique.  Après  la   mort  du  saint  ar- 
chevêque, Wolfgang,qui  soupirait  sanscesse 
^près  la  solitude,  se  retira  dans  le  monastère 
d'EinsiedeIn,  où  il  fut  chargé  de  l'école  qui 
devint  bientôt  la  plus  florissante  du  pays. 
Saint  Ulric,  évêque  d'Augsbourg,  dans  le 
diocèse  duquel  se  trouvait  Einsiedein,  l'or- 
donna prêtre  malgré  sa  résistance.    Volf- 
gang, après  sa   promotion    au   sacerdoce, 
conçut  le  projet  d'aller  prêcher  TEvangile 
aux  îdolA^res  de  la  Hongrie,  et  lorsqu'il  en 
eut  obtenu  la   permission  de  saint  Ulric,  il 
partit  en  972  avec  quelques  religieux;  mais 
sa  mission  n'ayant  pas  eu  tout   le  succès 
qu'on  en  avait  espéré,  il  y  renonça  et  vint 
passer  quelque  temps   auprès  ie  l'évêque 
de  Passaw.   Celui-ci  écrivit  secrètement  à 
l'empereur  Olhon  II  que    Volfgang  était  le 
sujet  le  plus  capable  de  remplir  le  siège  de 
Aaiisbonne  alors  vacant.  L'empereur  mande 
le  saint  dans  cette  ville,  sous  prétexte  de 
quelques  affaires,  et  quand  il  y  fut  arrivé, 
l'archevêque  de  Salzbourg  et  d'autres  évo- 
ques de  la  province  le  firent  nommer  par  le 
clergé  et  le  peuple.  Après  Téleclion,  on  le 
conduisit  A  Francfort,  où  se  trouvait  Othon, 
qui  lui  donna  l'investiture  du  temporel  de 
son  évêché,  sans  avoir  égard  à  ses  réclama^ 
Ifons  et  à  ses  larmes.  On  le  reconduisit  en- 
suite k  Ratishonne,  où   il  se  laissa    sacrer 
dans  la  crainte  d'aller  contre  la  volonté  de 
Dieu  ;  mais  sa  dignité  ne  changea  rien  à  sa 
manière  de  vivre.  Il  continua  de  porter  l'ha- 
hil  monastique,  et  établit  dans  sa  maison  la 
discipline  qui  était  obnervée  dans  les  cou- 
vents. Il  réforma  les  abus  et  fit  revivre  la  foi 
et  la  piété  par  ses  prédications,  qui  touchaient 
tous  les  cœurs.  11  consacrait  à  la  prière  et  à 
la  contemplation  les  moments  qu  il  pouvait 
dérober  à  ses  fonctions  épiscopales.  Ce  fût  de 
son  consentement  qu'on  démembra  de  son 
diocèse  cette  partie  de  la  Huhême  qui  forme 
la  diocèse  de  Prague»  et  cette  dimioalion  de 


ses  revenus  loi  coûta  d'autant  moins  qoll 
versait  dans  le  sein  des  pauvres  toot  ceqil 
n'était  pas  absolument  nécessaire  à  son  ea- 
f  retien.  Henri,  duc  de  Bavière,  lui  confia  Fé- 
ducation  de  ses  enfants,  parmi  lesquels  sa 
trouvait  Henri,  qui  devint  ensuite  eapereiir 
sous  le  nom  do  Henri  II,  et  que  l'Eglise  hé- 
nore  d'un  culte  public;  ce  qui  faisait  din, 
à  la  louange  du  précepteur  et  de  Télèfe: 
Ayez  des  saint»  pour  motif eSf  et  tous  mon 
aussi  des  saimts  pour  empereurs.  Volljm| 
avant  entrepris  un  voyage  par  un  moltfai 
charité,  tomba  malade  en  route  et  rnoornià 
Pupping  en  Autriche,  le  31  octobre  Wk  Set 
corps,  rapporté  à  Ratishonne,  ftal  enlené 
dans  l'église  de  Saint-Emroéran.  Le  na|a 
saint  Léon  IX  le  mit  au  nombre  des  saialSi 
en  1052,  et  fit  renfermer  ses  reliques  da« 
une  châsse.  Saint  Volfgang  a  laissé  ma 
paraphrase  du  Miserere^  dans  laquelle  I 
déplore  ses  fautes  avec  la  plus  vive  eo» 
ponction.  ^  31  octobre. 

WOLFRED  ou  Ulprtd  (saint),  Wol/Mim^ 
évêque  en  Suède  et  martyr,  naquit  en  Anf^ 
terre  vers  le  milieu  du  x*  siècle.  Lorsqal 
eut  été  élevé  au  sacerdoce»  il  se  livra  au  sil- 
nisièrc  de  la  prédication,  et  sa  aaintclii 
jointe  à  son  éloquence,  produisit  des  eM 
merveilleux  partout  où  ilse  faisait  entendit. 
Le  désir  d'annoncer  l'Evangile  aux  infidètas 
lui  fit  quitter  sa  palriCt  pour  aller  prMsr 
la  parole  de  Dieu  dans  l'Allemagne  aeptei* 
trionale,  et  après  avoir  séjourné  qodfM 
temps  dans  ce  pays,  il  passa  en  Soéde  aè 
régnait  alors  le  pieux  Olaâs  11.  Cepriacs 
Taccueillit  avec  empressement ,  et  Wolfrsi 
opéra  des  conversions  ilorobreases.  Ayail 
été  élevé  à  la  dignité  épiscopale ,  ce  tilfi» 
qu*il  n'avait  pas  ambitionné,  donnait  encon 
plus  de  poids  à  ses  instructions  et  loi  fourait 
une  plus  grande  facilité  d'étendre  le  royaaas 
de  Jésus-Christ;  mais  son  xèle  loi  méritais 
couronne  du  martyre.  Un  jour  qu'il  veasit 
de  prêcher  avec  force  contre  les  impiétés  di 
l'idolâtrie,  il  prit  une  hache  pour  briser  ie 
sa  propre  mnin  l'idole  qui  était  la  plusié» 
vérée  dans  le  pays,  et  qu'on  appelait  Thr 
ou  Tarstans.  Le  roi,  dont  il  avait  demandé 
l'autorisation  et  qui  était  présent,  nennt'ls 
soustraire  à  la  fureur  des  adorateurs  oen- 
dole,  qui  se  jetèrent  aussitôt  sur  lui  etb 
massacrèrent,  l'an  1028.  —  18  janvier. 

WULFÉTRDDE  (sainte),  Wul/etruâis, 
vierge  et  abbesse  de  Nivelle,  née  en  M6, 
était  fille  de  Grimoaid,  maire  do  palais  d*ABf- 
trasie,  et  petite-fille  du  bienheureux  Pepis 
de  Landen.  Elle  quitta  le  monde  dès  sa  jen* 
nesse  pour  prendre  le  voile  dans  le  monas- 
tère de  Nivelle,  fondé  par  la  bienheureuse 
Itte,  son  aïeule,  et  gouverné  par  sainte  Ger- 
trude,  sa  tante.  Celle-ci,  voyant  que  sa  sànlé 
ne  lui  permettait  plus  d'exercer  sps  fonctiaas 
d'abbesse,  se  démit  de  sa  charge  l'an  6U, 
en  faveur  de  Wuifétrude,  qui  avait  à  peias 
dii-neuf  ans.  Malgré  sa  grande  jeuaeise. 
elle  se  fit  admirer  de  ses  religieuses  par  la 
sainteté  de  sa  vie.  Elle  mourut  âgéedetreals 
ans.  Tan  670.  —  23  novembre. 

WULFHAO  (saint),   WfUfkadluÊ    MrtfT 
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hirre,  était  (Ils  de  WiilKre,  roi  de 
Ide  saillie  Erniénilrle.  Il  avait  ponr 

I  Riifin  et  pour  sœur  sainte  Wéré- 
|k  deux  jeoaes  princps  furent  ins- 
kl  la  religion  chrotlenne,  d'abord 
imère  pt  ensuite  par  saint  Chad, 
fliiti-hflctd,  qui  les  baptisa,  vers 
fWerbode,  ministre  de  Wulfère  et 
\  tout  pouvoir  sur  l'esprit  de  ce 
l^lermina  à  lui  accorder  ta  main 
tWérébiirge.  Celle-ci,  qui  ne  vou- 
p  époux  que  Jésns-Chrigl,  mit  sei 
!■  le»  inléréls,  et  ils  se  prononcè- 

Kenl  cunlre  une  alliance  à  la- 
^re  n'avait  consenti  qae  par 
ETerbode,  voyant  qu'il  ne  potirait 
trcr  dans  ses  vues,  résolut  leur 
JH  accusa  près  de  leur  pèr«  ito 
li'thison,  gagna  des  témoins  pour 
jt  délation,  arracha  à  ce  prince  un 
les  condamnait  à  mort,  cl  les  Qt 
br-le-champ.  Werbode,  qui  était 
iDiecleur  de  l'iilolâlrie,  subit  bien- 

II  peine  de  re  barbare  attentat. 
■Ifère.  saint  Cbad  l'iijanldélrom- 
pmple  de  ses  fils,  il  se  soumit  à 

■  lui  ontonna  le  saint  évé(|ue,  et 
Mur  pénitence  la  fondalion  du 
M«  Pelerboroue  et  du  prieuré  de 
k  dans  ce  dernier  lieu  que  Wul- 
■fin  avaient  été  enterrés  par  les 
HIte  Erménitde,  leur  mère.  —  2V 

n.DE(i!iintc),  Wulhildls.  abbesse 
nre,  Da<iail  quelques  années  avant 

■  x'  aiè'le,  d'un«'  famille  illustre, 
m  avec  suii).  Comme  cite  était 

lé  remarquable  le  roi  Edgar  en 
Mux.et  les  parents  de  Wulfiiilde, 
Mr.iire  aux  poursuite«  du  prince, 
ins  le  monastère  de  Winchester 
le  voile  de  religicuK,  snns  toa- 
profi^ssion.  Eilgar,  après  avoir 
«mployé  les  prières,  les  promes- 
rétents  pour  obtenir  une  entre- 
cours  à  la  rase.  Il  mil  dans  ses 
IDte  même  de  la  sainte,  qui,  l'ei- 
I  malade  ,  envoya  chercher  sa 
Mi  étant  arrivée,  le  roi  entre 
M  elle  se  trouve  seule  avec  Int. 
iisposait  à  lui  Taire  violence, 
■r* ialjk  s'échapper  de  ses  mains, 
ft>rts  qu'il  Taisait  pour  la  relc- 
Wnrot  se  réFugier  dans  l'église, 
|!iaotel.  Comme  depuis  longtemps 
saait  d'embrasser  défînitivement 
Bx,  cet  événement,  qui  eut  lieu 
Icida  à  ne  plus  dilTérer  Text^cu- 
mjet.  Saint  Dunslan,  archevé- 
orbérj,  reprocha  hardimiTt  â 
indale  qu'il  avait  donné  et  lui 
péoitence  do  sept  ans,  qui  con- 
fwinl  porter  la  couronne  pen- 
lemps,  à  jeiJncr  deui  fois  la  se- 
re  d'abondaDles  aumàues  et  â 
Moailére.  Le  roi  se  soumit  à 
eilité,  et  Tonda  le  monastère  de 
,  Lorsque  les  sept  ans  Turent 
Wii-direen  1)73.  saint  Donilau 


'  WUL 


t5oe 


loi  remltlà  conronne  sur  la  télé  en  présen- 
ce des  évéques  et  des  seigneurs  de  la  nation. 
Edgar,  sentant  qu'il  devait  une  réparation 
à  Wulfhilde,  la  nomma  abbesse  de  Barking, 
et  donna,  à  sa  consiitér.-iiion,  de  grands  Lieni 
à  ce  monastère.  WulThitde,  de  son  cAté,  j 
ajoota  la  possession  de  vingt  villages,  quf 
Taisaient  partie  de  son  patrimoine.  Elle  fon- 
da aussi  le  monastère-  de  Hortnn,  qu'elle 
gouverna  simultanément  avec  celui  do  Bar- 
king.  Après  la  mort  d'Edgar,  qui  oui  lieu  en 
975,  ElTride,  sa  veuve,  qui  avait  toujour* 
éprouvé  contre  WulThilde  on  vif  sentiment 
de  jalousie,  se  plut  à  la  persécuter,  et  elle 
en  vint  même  jusqu'à  la  chasser  de  son 
monastère  ;  mais  la  sainte  ahbessc  Tut  en- 
suite rétablie  avec  honneur.  Elle  mourut  en 
!190,  et  fut  enterrée  dans  son  monastère.  Son 
culte  était  trés-célébre  eu  Ani^lelerre  avant 
la  prétendue  réforme  de  Henri  Vlil. — 9 
décembre  et  9  septembre. 

WULFHILDE  [la  bienhenreuse),  veuve  et 
religieuse  à  Wessenlirunn,  sortait  de  l'iL- 
lastre  maison  des   lîuelTes  et  était  (îlle  de' 
Henri    le   Noir,   duc  de  Bavière.  Elle  se  fltj 
admirer  de  banne  heure  par  sa  piété,  et  saa^ 
désir  eût  été  de  coniaoer  à  Dieu  sa  virginité  , 
en  preniml  le  voile.  Mail   son   père   lui  ÂC*J 
épouser  Rodolphe,  dernier  comte  de  Bra-7 
gance.  Devenue  veuve  après  quelques  au-^1 
nées  d'une  union  oi^  elle  se  montra  le  m»-,! 
dèle  des  épouses,  elle  profita  de  la  liberlérl 
qui  loi  était  rendue  pour  se  Taire  religieuse^* 
dans  le  monastère  de  Weisenhrann.  Loin  de  7 
se  prévaloir  de  ce  qu'elle  avait  été  dans  le 
monde,  elle  édifiait  ses  compagnes  par  son   . 
humiliié  ,  en    aTTectionnant  de    préférence 
les  offices  les  ptu«  abjects  et  les  plus  péni-,] 
blés  dans  la  maison.  Sa  tionté  et  sa  douceur  '] 
étaient  telles,  que  les  autres  religieuses  l'a- 
vaient surnnmmée   enirn  elles  l'Angélique. 
Les  membres  de  sa  famille,  divisés  par  l'in— ,1 
lérèl  et  par  l'ambition,  la  prirent  pins  d'une! 
fois   ponr  arbitre  de  leurs  difTérendi.   tant  I 
était  grand  l'ascendant  de  ses  vertus,  et  par  J 
83  prudence  elle  réussit  à  rétablir  la  con—  | 
corde  et  la  paix.  Elle  mourut  dans  le  xiu*  J 
siècle,  mais  on  tjjnore  en  quelle   année.  -~  \ 
'2S  mai.  1 

WULFILAIC  on  WiirBoy  (saint).   WulH- 
laieui,  diacre  et  styliie  dans  le  diocèse  de 
Trêves,  éliiil  Lombard  d'origine,  et  dès  sa 
jeunesse  il  montra  une  grande  dévotion  pour 
saint  Martin  de  Tours.  Aprè^  avoir  quitté 
sa   pairie  ponr  faire  un  pèlerinage  h   son  ■ 
lombi-au,  en  passant  par  le  Limousin  il  s'ar-  ] 
rèla  dans  le  monastère  d'Atanc,  alors  gou- 
verné par  s.iint  Vriez.  qui,  sur  sa  demande* 
lui   donna   l'habit.  Après  quelques  annéei/ 
se  sentant  appelle   â  un    genre   de  vie  ploi  1 
austère,  il  quitta  le  monastère  avec  la  per*' 1 
mission  do  saint  abbé,  et  alla  se  flier  su^  \ 
une  montagne  du  diocèse  de  Tri'ves,  à  i: 
lieue  et  demie  d'Yvoy.  Il  y  él''«a  une  colonne  1 
sur  laquelle  il  se  tenait  debout,  le  jour  et  la  1 
nuit,  les  pieds  nus.  exposé  aux  injures  de  1 
l'air  et  à  la  rigueur  des  saisons,  à  l'exempl»  "l 
de  saint  Siméun  Sijrlitc  qu'il  s'était  proposé  I 
Tjour  modèle.  Ses  austérités  étaient  élonnan-  -^ 
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èet  ;  do  pain,  de  l'eau  et  qaelqaiiB  berbei 
composaient  toute  sa  nonrritare.  Pendant 
riiifor,  les  ongles  de  ses  pieds  tombaient,  et 
l'hamidité  qaî  s'attachait  à  sa  longue  barbe 
se  changeait  en  gtaeons,  qui  pendaient  en 
guise  dé  chandelles,  dit  un  de  ses  biogra- 

{>hes.  FMs  de  sa  colonne  se  trooyait  une 
dole  célèbre  dans  le  pays,  et  qui  était  ado- 
rée sens  le  nom  de  la  Diane  des  Ardênnes. 
WuIfllaYc,  touché  de  TaTeoglement  de  ceux 
qui  yenatent  se  prosterner  deyant  cette  idole, 
se  mit  à  les  prêcher^  et  ses  instructions  èii 
conyertirent  plnsiears,  auxquels  il  persuada 
de  briser  Tobjet  dé  leur  ancien  culle.  Il  des** 
cendit  de  sa  eolonné  pour  les  aider  à  la 
mettre  en  pièces,  et  lorsque  l'opération  fut 
terininée ,  il  y  remonta.  Saint  Magneric, 
éyéqoe  deTréyes,  étant  yenu  le  yisiter  ayee 
d'autres  éyéques,  ils  lui  représentèrent  que 
la  rigueur  du  climat  ne  lui  permettrait  pas 
d'imiter  longtemps  l'exemple  de  saint  Siméon 
Stylite,  et  que  son  genre  de  vie  était  au-des- 
sus des  forces  humaines.  Deseendez^  lui  dl- 
reut-ils,  et  venex  demeurer  avee  vos  frères 
gue  vous  avez  rassemblas  pris  dHeù  Le  saint, 
en  effet,  avait  fondé  sur  la  montagne  une 
église  et  un  monastère  qui  porta  le  nom  de 
Saint-Walfirojr.  Docile  à  la  yoix  de  son  évé- 
que,  il  descendit  de  sa  colonne,  que  Magne- 
ric flt  abatre.  Saint  Grégoire  de  Tours  s'é- 
tant  reudq,  en  S85,  à  la  cour  de  Cbildebert, 
roi  d'Austrasie,  qni  résidait  à  Coblenti; 
se  détourna  de  sa  route  pour  visiter  WulB* 
laYjC.  Celui- ci  mourut  quelques  années  après, 
dans  un  âge  ayancé,  et  son  corps  fut  enterré 
dans  régjfse  qp'il  ayaît  fait  bâtir  sous  ha- 
yoçaiiod  de  Saint  Mar.tin  ;  mais  elle  prit 
bientôt  ^prés  le  pom  de  Saint- Walfroy  ainsi 
que  le  mohastére  dont  elle  dépendait  et  qui 
fut  détruit  pendant  tés  guerres  du  x*  siècle. 
L'église  qui  reqferpiaii  ses  reliques  ayant 
été  lopendiée,  ces  précieux  restes  furent  re« 
trouyés  (ntaéts,  et  cette  conservation  mira- 
cutense  détermina  Lyberl ,  archevêque  de 
Trêves,  A  leji  traujBporter  solennellement  A 
Yvoy,  dans  le  duché  de  Luxembourg,  l'an 
980  \  mais  on  ignore  ce  qu'elles  deyinrent 
dans  la  suite.  Saint  Wulfllaïc  est  aussi  con- 
nu sojtfs  le  non)  de  saint  Ouflay.  —  7  juillet 
et  21  octobre. 

WCLFRAN  (saint),  Wulfrannus ,  arche- 
yéqifip  de  Seqs  e^  missionnaife,  natiuit  y  ers 
h  iDMieu  du  yii^'  siècle.  Sa  famille,  qui  tenait 
un  rang  distingué  dans  le  royaume,  le  plaça 
des^  sa  jeunesse  A  la  cour  de  Clotaire  111  ; 
majji  il  fut  conseryer  sa  yertu  au  milieu  Avs 
dapgersqui  l'entouraient,  et,  loindérccher- 
cbcf  les  richesses,  il  se  dépouilla  de  sa  terre 
4e  Maurilly,  qu'il  donna  à  l'abbaye  de  Fon« 
tcnelie.  $a  science  et  sa  piété  le  firent  placer 
sur  le  siège  métropolitain  de  Sens  Tan  682. 
n  y  avait  deux  ans  et  demi  qu'il  se  liyrait 
tout  entier  aux  fonctions  de  l'épiscopat  , 
lorsqu'il  se  sentit  appelé  à  aller  prêcher 
rpvangile  dans  la  Frise.  Après  avoir  fait 
une  retraite  à  Fonlenellc,  qui  commençait 
i(ès  lors  à  porter  le  nom  de  saint  Vandrille^ 
sou  fondateurt  il  alla  se  joindre  à  saint  Wil« 
iibrord,  et  le  seconda  avec  zèle  dans  ses 
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trayaux  apostoliques,  Ses  prédieatieis  eu* 
rent  un  grand  succès,  et  11  converUt  «as 
foule  d'idolâtres,  parmi   lesquels  se  tnii« 
yait  un  fils  du  due  Radbod.   Les  Frisons 
immolaient  A   leurs  idoles  des    yîctimss 
humaines  qui  étaient  désignées  par  la  vais 
du  sort.  Dn  jour  qu'on  allail  pendre  un  es 
ces  malheureux ,  nommé  Oyou,  Wnliru 
supplia,  mais  en  vaiit  Badbod  de  lui  falrs 
grâce  de  la  yie.  A  cette  proposition,  le  mu« 
pie  furieux  s'écria  que  l'boaneur  des  dieii 
y  était  intéressé.  Tout  ce  que  le  aâiol  lut 
obtenir,  c'est  que  si  lo  Dieu  des  ehrélisns 
Gonseryait  la  yie  A  Oy on,  cehu-ci  serait  li- 
bre de  l'adorer  et  de  auirre  Wnlfiran.  Il  tat 
donc  attaché  A  la  potence,  où  il  resta  dsax 
heures.  Tout  le  monde  le  croyait  aert, 
lorsque  la  corde  ayant  cassé  par  la  vaita 
des  prières  du  saint,  il  tomba  sur  ses  piaïi 
et  se  trouva  plein  de  vie.  WnlAran^  A  qnifi 
le  donna  ,    comme  on  en   était  conveni, 
l'instruisit  et  le  baptisa.  Dans  la  auite  Ovsa 
se  fit  moine  à  Saint-Vandrille  et  fut  élcyéi 
la  prêtrise.  Wulfran  ressuscita  aussi  tait 
enfants  qu'on  avait  jetés  A  la  mer  en  l'hei- 
neur  des  dieux  du  pays.  RadkH>d»  qui  avii 
été  témoin  oculaire  de  ce  dernier  mirade, 
en  fut  si  frappé,  qu'il  promit  d'embrasser  is 
christianisme.  S'étant  fait  instruire ,  il  is 
présenta  pour  recevoir  le  baptême  avec  Im 
antres   catéchumènes  ;  déjA    même  il  édil 
entré  dans  le  baptistère,  lorsqu'il  denuurfa 
au  saint  où  étaient  la  plupart  de  ses  aacé- 
tres.  Ir'en/er,  répondit  Wulfran»  estlspm* 
tage  de  ceux  qui  sont  morts  dans  l'idgmis^ 
A  ces  mots,  Radbod  se  retira,  ne  vealiBl 
pas  se  séparer  de  la  société  de  b^b  aDcAlrei 
dans  Tautre  vie.  Cependant  II  vonlot  pjsi 
tard  se  faire  chrétien,  et  il  avait  invilèssisl 
Wulfran  et  saint  Willibrord  A  le  venir  liai- 
ver;  mais  il   mourut  avant  leur  arrivii» 
Wulfran,  que  l'âge  et  lesinOrmitésreadaissI 
incapable  do  continuer  ses  fonctions  dssMi> 
sionnaire,  se  retira  au  monastère  de  Ssiit* 
Vandrille,  où  il  mourut  le  20  mars  de  Tu 
720.  Il  est  patron  d'AbbeviUe,  q^i  posiMi 
ses  reliques.  —  20  mars. 

WULSTAN  (saint),  Wulsianus,  AvAqtsès 
Worcester,  né  i'an  HWS,  à  leeniQUlt  daas  h 
comté  de  Warwick,  comaieiiça  ses  étaiM 
dans  le  monastère  d'Eveshaoïi  el  les  tersuss 
dans  celui  de  Peterboroug.  On  rapport!  4M 
dans  sa  jeunesse  la  vue  d-uno  feasiatt* 
dansait  lui  ayant  suscité  une  violeale  taaU- 
tion  ,  il  alla  se  ooueber  sur  an  hnaiss 
épineux,  et  que  depuis  lors  Bieului  itli 

(;râce  de  ne  plus  éprouver  aucuM  févellsès 
a  chair.  Son  père  et  sa  mère  s'élaol  nlM 
chacun  dans  un  monastère,  U  ee  mît  sons  il 
conduite  do  Briihège,  évéque  do  Wwentift 
qui  l'ordonna  prêtre.  Wuittali,  q«idi|asiii 
culier  vivait  avec  plus  d'aoslériiè  qos  IH 
moines,  et  il  s'était  déjA  ioterdil  rusagedsil 
viande,  avant  qu'il  éAt  pria  l'habit  rsiiv**' 
dans  le  monastère  de  Worceatet ,  oA  il  M 
d'abord  chargé  de  l'école  des  erolaols.  fia  il 
fit  ensuite  préccnteur,  puis  trésorier  de  i's* 
gliso,  et  enfin  prieur.  Aidred,  évè^as  éi 
Worcester,  ayant  été  trannliré  en  IM  è 


XÀN 
^  d*Yoii:,  H  fat  ehblst  poar  son 
H  8e  conduisit  en    saint  évéqne, 
!  un  otaféVt  éloqbent,  il  prêchait 

S iété  <.'t  d'onction,  qu'il  alten- 
aiten»  jns(iu'an\  iarnes.  En 
'cilait  toujours  quelque  ptriie  da 
'il  passait  devant  une  église  ou 
e,  il  ne  m.mquait  pas  d'y  entrer, 
oslerner  de?.int  Dieu  ,   la   Tace 

et  les  yeux  baignés  do  larmes. 
illaDDieleCunquéraDl  eut  envahi 
\  il  dépouilla  de  leurs  sièges  et 
nilés  les  éveques  et  les  ecelésias- 
le  lui  [laraitsaient  pas  assez  déf- 

cause,  pour  les  remplacer  pat 
nds  sur  la  fidélité  desquels  U 
ruIstaB  conserva  son  siège  par  UD 
us  un  sjfnode  teno  à  Westminster, 

présidé  par  Lanfranc,  arclievé- 
ntorbéry,  on  le  fit  coainaraUre 
loser,  lont  prétexta  quîl  avait 
pllcîlé  el  trop  peu  de  capacité 
aires,  {.orsqa  on  l'eut  requis  de 
anneau  el  sa  crosse,  il  répondit 
•ité  l'épiscopat  était  n»  fardean 
poar  les  faibles  épanles,  naid 


que  sa  croiip  lai  ayant  Uè  mua  aa  main  par 
le  roi  Edonard,  c'était  1  loi  qu'il  allait  la 
remettre.  A  ces  mots,  sortant  de  l'assenibléê, 
il  se  rend  près  du  tombeau  do  roi,  eufonoe  sa 
crosse  dans  la  pierre  tuninlaire  et  <e  retire. 
On  essaye  d'arraolier  oette  crosse,  mais  «lia 
rési&te  à  tous  les  pffurts.  On  rappelle  alun 
Wulslan,  qui  s'était  relire  parmi  les  moiues 
ife  l'abbaye,  et  à  peine  l'a-I-il  toachée» 
qu'elle  sort  comme  d  elle-même.  Guillaume, 
témoin  du  prodige,  lui  laissa  son  évéclié  et 
l'honora  toujours  depuis  d'une  eglime  parti- 
culière. Lorsque  les  APKUi»$«  pl^igaaieot 
de  l'oppression  qui  pesait  sur  eus,  il  Ifuf 
répondait  :  Ceit  un  fUw  quf  Dieu  vqiu  m-r 
««te  pour  voui  pta^ir  4t'V0i  péchét  :  po\f^ 
dtvu  donc  U  touffrir  aV9e  paUtncf.  Chàd- 
lable  euvf  rs  les  pauvres,  qu'il  soulageailclf 
tout  son  pouroir,  il  était  pénétré  d«  lendresae 
pour  les  pécheurs  repentants  ;  lorsqu'ils 
venaient  lai  faire  rbua^ble  ave«  de  leors 
fantes,  il  plearfiit  avec  eax  et  le*  reDTOT»i| 
consolés.  H  mourut  en  1695 ,  4  l'^e  de 
quatre-vingt-sept  ans,  el  il  fut  c^nooisî 
en  1203  par  le  pape  Innocent  111.  —  19  J4p- 
Tier. 
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(saint],  XaïUhw,  martyr  à  Si- 
ménië,  était  l'un  de  ces  quarante 

en  320,  refusèrent  d'auérer  les 
comme  il  était  prescrit  par  iine 
e  l'empereur  Licinius.  Lyslàs, 
li  n'ayant  pu  vaincre  leur  coii- 
iîslance,  les  remit  à  Agficola  » 

de  la  province,  pour  qu'il  Ht 

Ce  magistral  les  fit  tourmenter  à 
net,  etTon  déchira  éùsuile  leurs 
des  ongles  de  fer-  Après  qu'ils 
ë  quelques  jours  en  prison,  il  les 
lire  une  seconde  fois  jet  leur  ïii- 


Âlors  il  imagina  un  supplice 
mme  f'biyer  étail  Irès-rigoureux, 
lOser  tout  pus  su^iin  él^ng  glacé, 
eu  la  précaution  d'établir  prèji 
lejèb^ins  chauds  pour  y  recevoir 
aJncus  par  la  violence  di^'  froiij, 
i^D^  à  sacrilier  aux  idoles.  Lei 
tient  demandé  â  Dieu  la  grAce 
i|nbre  de  q^uaranip  ne  fût  pas  di- 
l'aposlasie,  et  leur  pricjre  fut 
loiflue  l'ifo  d'eux  eût  quille  l'é- 
(ler  f^  réçhau[|rer  dans  fef  bains  ; 
If  quilps  gardait  vînt  prendre  sa 
'>bL^nîr  L'une  des  quarante  çou- 
.  avait  vues  snr  la  télé  de  chacun 
ad  on  les  tira  de  dessus  1^  glace, 
Ifaieot  morts;  ceux  qui  survi- 
ient  tellement  engourdis  par  le 
n  fut  obligé  de  les  charger  sur 
ît  pour  les  conduire  k  ud  vaste 
.ovs,  inprls  el  mourants,  furent 
QaïQ^ei.  pf  jclii  leurs  cenifrei 
ure,  a  l'exception  dé  quelques 
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ossements  que  les  chrélieni  parent  recnelllir 
lecrftleiâenl.  La  ville  dé  Gésarée  IkOssëdiit 
qaelqaca-anes  de  ces  pfécfculei  reliqaes,ét 
saint  Basile  le  Grand,  spn  évoque,  fit  |e  ^h- 
nègyriqaé  des  saints  martyrs  le  jour  de  leur 
fêle  ,  no  demi-siècle  ïprès  lear  gljfriedi 
triomphe.  —  10  mars. 

XANTIPPE  (sainte),  Xmtipp9^  j^t  cop- 
vertie  par  les  apAIres  t?t  florîssait  tlanâ  le  \" 
siècle.  Klle  est  honorée  en  EspagBe  «rec 
sainte  Polyxëne.  —  23'ieple}lQbre. 

XÈNE  fqainle),  XeAd,  vierge  et  abbesse  i 
Hélas,  prés  dé  Wlet  «n  CÂrié,  floMnaft  dai^ 
le  v^  sièdé.  —  2i  janvier. 

XËNOPHON  /sâloli,  qipine  i  ^féiTisBlem, 
dans  leTi*  siècle,  ét&ll  dç  Cphstàtitibdple, 
oùn  s'était  marié.  11  ré^ottat  dè|4plltërl« 
monde  pour  .entrer  dfiils  l'état  oAonasttâae, 
du  cuns(;nlement  de 'sa  femme,  nui  vivait 
encore,  et  nui  t)^  ^^^  *^<>^^  entra  dans  nUe 
commuaanié  de  religieuses.  On  ignore  daaa 
quel  monastère  de  la  -Palestine  11  fié  sabbtiSa  : 
ce  que  loi)  sait,  c'est  qu'il  est  honoré  à 
Jérusateni  lo  2G  janvier.  ' 

XICO  t^^jnt),  ^un  des  vingt-six  qiartyrf 
du  Japon,  qyj  «ooffrtrent  penilant  U  pers^ 
cniiun  de  l'empereur  l'aycosama ,  ebaiit'a 
d'abord  de  pruçts  tourinoiils  ^our  '  ra  ttn 
cbrétic'iini',  et  fu!  en>>uilG  cruciBë  aveé  16^ 
cqmpagnuus  près  de  Nâneaiaèkl,  le  S  ISvrter 
ISdT.  te  p^pe  prbain  Vllfles  déclara  maftyra 
et  les  mit  ati  pombre  des  saints. 

XIBE  (la  bienheureuse),  Xfra,  recluse 
i  Evora  en  Porlugil,  est  bonoriSe  le  13  marli. 

XUQUEXIH  [saint),  martyr  au  JapQU,  sont- 
frit  avec  saïul  Xico,  et  il  ekt  lio^rè  1«  |D$(M 
joilr.  —  5  févriar.  ' 
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XYSTE  («aint)»  Xy$tu8^  martyr  «n  Syrie 
a?ec  saint  AvenI  et  hoil  aaires,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  15  férner. 

XYSTE  (saini),  premier  éyéqBe  de  Reims, 
florîssait  daos  Ye  nv  siècle  et  convertit  on 
grand  nombre  de  païens,  parmi  lesquels  on 


TH 
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en  compte  plosienra  qui  souffrirent  le  maiw 
tyre  l'an  287«  sons  le  président  Rietiofare.  U 
ent  saint  Sinîce  pour  auecessear.  —  i**  sep- 
tembre, r 

XYSTE  (saint),  éUil  autrefalt  honorée 
Garlhage  le  5  juin. 
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T  (saint),  Agilus^  Ticomte,  florissait  dans 
le  Tir  siècle,  et  il  est  honoré  à  Voisinât,  près 
de  Meung,  dans  le  diocèse  d'Orléans.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  saint  Agile  on 
saint  Aiie,  abbé  de  Rebais,  qui  a  le  même 
nom  en  latin  ,  qui  vivait  dans  le  même 
siècle,  et  qni  est  honoré  le  même  joor.  —  90 
août. 

YBERGUE  (sainte),  Tlisberga  ,  vierge, 
dent  les  reliques  sont  à  Berg-Saint-Vinox, 
en  Flandre,  Horissait  dans  le  vu*  siècle,  et 
elle  est  honorée  à  Aire  dans  l'Artois.  —  21 
mai. 

YE  (sainte),  Ttha^  patronne  de  Pendonfs 
en  Angleterre,  était  honorée  autrefois  le  25 
janvier. 

YLPISE  (  saint  ) ,  Elpidius ,  est  honoré 
comme  martyr  en  Auvergne,  le  16  juillet. 

YMAS  (saint),  Eumachius^  prêtre  et  con- 
fesseur sur  les  confins  de  i'Angonmois  et 
du  Périgord  ,  florissait  dans  le  v"  siècle. 
Son  corps  se  gardait  dans  une  église  de 
son  nom  à  Barbésieuz  en  Sainlonge.  -~  8 
janvier. 

YMBLIN  (saint),  JSmilianus,  abbé  de  La- 
gny  près  de  Paris,  succéda,  vers  l'an  650,  à 
saint  Fursy,  dont  il  avait  été  le  disciple,  et 
mourut  vers  l'an  675.  —  10  mars. 

YOLENDE  (la  bienheureuse) ,  Yolendii , 
vierge  et  religieuse  dominicaine,  naquit 
vers  Tan  1231,  de  Henri,  comte  de  Véanden, 
et  de  Marguerite  de  Courtenay.  Dès  son  jeune 
flffeelle  montra  nne  grande  piété  et  un  grand 
desirde  se  consacrer  à  Dieu.  Un  jour  qu'elle 
visitait  avec  sa  mère  le  monastère  de  SaU 
zines,  elle  demanda  l'habit  avec  beaucoup  d'in- 
stances; mais  l'abbesse  Himala  ne  jugea  pas  à 
proposde  satisfaire  8ondésir,parceque  la  com- 
tesse sa  mère  s'y  opposait.  Ayant  fait  un  autre 
voyage  à  Luxembourg,  sa  mère,  qui  rac- 
compagnait, la  conduisit  à  Marienth^il,  mo- 
nastère de  dominicaines.  La  jeune  Yoîende» 
qui  avait  à  peine  seize  ans,  s'enferma  dans 
une  cellule,  se  ceignit  la  tète  du  bandeau 
des  novices,  se  couvrit  d'un  voile,  se  revélit 
de  l'habit  de  Tordre,  et  se  fit  conduire  devant 
l'autel,  où  elle  se  consacra  à  Dieu,  le  conju« 
rant  de  la  recevoir  au  nombre  de  ses  ser- 
vantes. Les  religieuses,  accourant  à  cette 
cérémonie  improvisée ,  entonnent  le  Yeni 
Creator.  La  comtesse  de  Véanden,  qui  igno- 
rait la  démarche  que  venait  de  faire  sa  Olle, 
en  eut  quelque  soupçon,  lorsqu'elle  entendit 
ce  diant  qui  annonçait  une  prise  d*habit. 
Aussitôt  elle  quille  la  supérieure  avec  la- 
quelle eHe  s'entretenait,  -court  à  l'église,  se 
Jette  sur  sa  -fille,  la  terrasse,  la,  traîne  par 


les  cheveux,  et  après  ravoir*  dépouillée  Is 
son  costume   de  religieuse  »  elle  s'efloits 
de  la  tirer  hors  du  lieu  saint;  maisYoleais 
parvient  à  s'échapper  et  se  réfugie  dans  « 
caveau  du  couvent  où  elle  s'enferme.  Sa 
mère  va  trouver  la  comte  de  Luxembourg,  b 
conjurant  d'employer  la  force  pour  lui  rea» 
dre  Yolende.  Le  comte  envoie  à  Marieuthal 
une  troupe  de  ses  vassaux,  avec  ordre  is 
renverser  le  monastère  de  fond  ea  eomblsb 
s'ils  ne  peuvent  s*en  emparer   autreoisaL 
Yolende,  informée  du  malheur  dont  sou  aris 
était  menacé,  céda  à  l'orage  et  retounu  à 
Véanden,  où  elle  eut  de  grands  assaolsà 
soutenir  de  la  part  de  sa  mère.  Gelle-c^ 
cependant,  vaincue  A  la  fin   par  une  coas> 
lance  que  rien  ne  pouvait  ébranler,  consealil 
â  son  entrée  en  religion,  et  la  conduisit  elle- 
même  à  Marienlbal,  où  Yolende  reçot  Is 
voile,  au  ^commencement  de  l'année  IML 
Au  bout  de  dix  ans  de  profession,  elle  M 
élue  prieure,  et  pendant  vingt-cinq  ans  sis 
se  montra  le  modèle  de  ses  compagnes.  H 
réputation  de  sainteté  se  répandit  au  loii,ll 
Blanche,  reine  de  France,  fit,  à  sa  consid^ 
ration  ,    des    avautages    considérables  as 
monastère.  YolendV  mourut  le  17  déconhi 
1283.  — 17  décembre. 

YON  (saint),  Tonius  ^  prêtre  el  nartjr, 
était  disciple  de  saint  Denis,  premier  évéqss 
de  Paris.  Etant  allé  prêcher  TEvangile  i 
Châtres,  aujourd'hui  Arpajon,  dans  le  dio- 
cèse de  Versailles,  il  y  converti!  un  grsii 
nombre  d'idulfltres,  et  il  y  fonda  une  q;liss. 
Il  gouvernait  depuis  plusieurs  années  Is 
troupeau  qu'il  avait  gagné  à  Jésus-GhrisI, 
lorsqu'il  fut  arrêté  et  conduit  devant  le  prèid 
Julien,  qui  le  condamna  à  la  décapitatiot, 
dans  la  dernière  partie  du  m*  siècle,  ta 
reliques  se  gardaient,  partie  dans  rMise 
de  Saint-Clément  de  Chaires,  et  partie  osn 
celle  de  Noire-Dame  de  Cor beil.  Il  est  nomarf 
dans  le  Martyrologe  romain  le  S2  seplfabri, 
mais  il  est  honoré  à  Châtres  et  dans  le  die- 
cèse  de  Paris  le  6  août. 

YKIEZ  (saint),  Arediuê  ,  abbé  d'Alaïf 
dans  le  Limousin,  né  à  Limoges  au  coasaea* 
cément  du  vr  siècle,  soilait  d*une  btwBk 
distinguée,  el  après  une  éducation  qni  H^ 

Sondait  à  sa  naissance,  il  parut  avecédll 
la  cour  de  Thierri  1*',  roi  d'Austrasir,  qai 
l'honora  de  son  amitié.  On  croit  même^all 
le  fit  son  chancelier.  Sa  jeunesse  fut  gwMt 
à  la  cour  par  les  instructions  et  les  exea^ 
do  saint  Nicei,  que  Thierri  plaça  sor  lesié|9 
de  Trêves  en  527.  Le  saint  évéque,  en  qaH- 
tant  Yriez,  l'engagea  à  roaonoer  aai  |ftf* 
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ises  pour  se  consacrer  à  Dieo 
litfl.  Yricz  suivit  ce  conseil  d'au- 
looliers.iiii'il  n'éprouvait  que  du 
>lei  vanilés  lerreslres.  Son  père 
k  mourir,  ainsi  que  son  frère,  il 
rïilude  pour  venir  auprès  de  sa 
Ibilail  Limoges  ;  mais  II  j  conli- 
i-dc  Tie  qu'il  avail  embrassé  \vii~ 
Il  fnnda  le  monaslëre  jl'Atane, 
d  purl»  son  nom,  el  tlunl  il  fuL  le 
lé.  Il  donna  à  ses  religieux,  qui 
arlie  ses  parents,  une  règle  qu'il 
iprès  les  Institution»  de  Ctissien 
Basile,  ainsi  que  des  maximes 
'Pères.  Lps  délails  temporels  de 
irent  conâéa  à  une  sainte  femme 
Incé,  qu'on  «oit  être  sa  mère, 
la  avoir  biit  son  leslamenl,  fut 
e  inonde  par  une  dysscntcrie, 
11.  Lee  miracles  opérés  à  soa 
Brenl  honorer  comme  saint,  el  sa 
va  le  25  août. 

WinI).  Yterut,  évéque  de  Javoux, 
{ea  eié  transféré  à  Mende,  lluris- 
■encemenl du  VII' siècle  et  mourut 
D.  Il  a  donné  son  nom  à  une  église 
■ée  près  de  Vâbrcs.  —  k  décem- 

^  (saint),  Etychius  ,  évéquG  de 
Il  sénateur  de  cette  ville,  lors- 
bi  puar  succéder  à  saint  M.imerl, 
ivaitété  engagé  dans  le  mariage, 
«u  deux  SU,  saint  Avil,  qui  lui 
r  le  siège  de  Vienne,  et  t<aint 
(  qui  devint  évéque  de  Valence. 
•  la  bienheureuse  Audence,  sou 
Il  roorle  lorsqu'il  fut  élevé  A  l'é- 
imourat  en  Wi,  et  il  a  été  sur- 
Grand  à  cause  de  ses  vertus  et 
le  distinguer  «l'un  de  ses  succet- 
hno  nom.  —  ll>  mari. 
I  (saint),  évéque  de  Vienne,  flo- 
ile  OMlieu  du  vi'  siècle  et  mourut 
0.  —  li  novembre. 
Bt),  Eutitius.  Voy.  Elsicb.  — 27 

tnle  ),  Yta,  est  honorée  comme 
la  province  de  Uoinmoiiie  en 
Borissait  d^ins  le  vi'  biècle.  —  \k 

(«aini},  FtAeriuf,  évéque  de  Ne- 
«  à  Neagent,  près  de  Monlargis, 
i  l'an  691»,  le  25  juin, 
tint),  yvo,  curé  dans  le  diocèse 
tt  né  près  de  celle  ville  en  12j3, 
\  noble  famille  des  Uélori.  Après 
H  premières  études  sous  les  j'eus 
%is,  il  fut  envoyé  à  l'nniversile  de 

El  de  quatorze  ans,  pour  y  étu- 
sophie,  ensuite  In  théologie,  et 
nit  civil  et  canonique.  Comme 
I  d'Orléans  jouissait  alors  d'une 
Blalion,  il  s'y  rendit  pour  ëln- 
irétales  el  le«  Inïtiluki.  Il  s'j  lit 
|mme  à  Paris,  par  ses  maîtres  cl 
ndiieiples,  iion-s(.-nlemenl  pour 
(■colaires,  mais  austi  pour  sa 
riageait  son  leinps  entre  l'étude 
Lo/ailses  récréations  Â  la 
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visite  des  hApitaux  et  rendait  aux  maladea 
tes  services  les  plus  rebulanU.  Aux  tcuvret 

de  miséricorde  il  joignait  les  œuvres  de  iour4  | 

liGcatlon,  portait  toujoara  le  cilice,  jeûnait  | 

au  pain  el  a  l'eau,  l'avent,  le  carême  et  pla-  j 

sieurs   autres  jours  de  l'année:  le  reste  dq  1 

temps  il  ne  mangeait  point  de  viande  et  04  1 

buvait  point  de  vin.  Il  ne  prenait  que  le  re*  ) 

pos  absolument  indispensable  à  la  nature,  t\  ] 

son  lit  consistait  en  une  natte  de  paille  avec  j 

un  livre  ou  une  pierre  pour  oreiller.  Pariaf  t 

■es  vertus,  celle  qui   brillait  le  plus  était  14  | 

pureté,  el  pour  la  pratiquer  avec   plus  1I4  T 

perfecliun,  il  li'élail  lié  par  un  vœu  de  chai*  \ 

télé  perpèiuel|jj.   Sa  vie   tout  angélique  Bt  | 

tant  d'iuipressmu  sur  plusieurs  de  ses  cotor?  I 

pagnous  d'étude,  dont  la  couduile  était  li-  ] 

ceocieose,  qu'ils   se  convertirent.  Ses  pa-  f 

renls,    qui   iguoniienl  l'engagement  secre|  j 

qu'il  avait  contracté  envers  Dieu,  lui  propo*  ] 

■èreni  plusieurs  partis  honorables  qu'il  re>  | 

fusa   successivement,  et  il  flnil  par  obtenir  | 

d'eux    la    permission   d'entrer   dans   l'élat  ' 

ecclésiastique.  Après  avoir  reçu  les  ordrea  ' 
mineurs,  il  en  serait  resté  là  par  humililé, 
mais  l'évéquc  de  Itennes  le  détermioa  à  ao 
laisser  ordouoer  prêtre,  el  il  le  fll  officiai 
de  son  diocèso.  Il  s'acquitta  de  celle  fono* 
lion  avec  tant  d'impartialité  et  de  prudence, 
que  ceux  mêmes  qu'il  ne  pouvait  s'cnipé- 
cher  de  condamner  rendaient  justice  ù  la 
sagesse  <Ig  ses  jugements.  Jamais  il  ue  pro- 
uouçait  de  sentence  sans  penser  au  juge- 
ment dernier,  et  celle  pensée  lui  faisait  ver- 
ser  des   larmes.  L'évèque  de  Tréguier,  qoi 

availdes  droits  sur  lui  parce  qu'il  était  a^  . 

Jaiis  son  dioci'se,  le  réclama  cl  loi  confia  I9  | 

même  dignité  qu'il  exerçait  A  llcnnes.  Vvw  1 

s'appliquait  à  la  réforme  des  abus  el  à  la  res-  | 

tauraiioo  de  la  discipline  avec  un  zèle  lem-  I 

péré  par  la  charité,  ce  qui   lui  attirait  l'a-  J 

mour  el    la    vénératiou  de  tous,  même   (!«  ] 
ceux  ciiitire  lesi|uel£  le  devoir   de  sa  char7 

ge  l'obligeait  de  se  montrer  sévère.  Sa  pro-  j 

fundu  connaissance  du  droit  lui   fourniisait  ' 

aussi  les  moyens  de  rendre  de  grands   ser-r  I 

vices  dans  les   adaires  civiles.  N   se  consti^  I 

luait  le  défenseur  uflicieux  des  pauvres,  de!  ^ 

veuves  et  des  orphelins.  Ueaiicoup  de   plai^  j 

deurs  souineltatenl    leurs   diiTérends  â  sug  ] 

arbitrage,  el  presque   luujuurs  il  parvenait  1 

â   les  arranger  à   la  sali^l-iciion   des  deu£  1 

partiel.  N'ayant  pu  un  jour  réconcilier   uu«  ] 
mère  avec  son  Dis,  qui  était  en  procès  ai 

yile,  il  n'eul  piis  ptutât  dit  la  messe  à  luur  | 

intention,  qu'ils  sesenlircnt  changés  et  a«  1 

prêtèrent  à  un    accommodement   amiable.  [ 
Nommé  à  la  core  de  Trédruz,  il  y  passa  huit 
ans  el  fut  ensuite  transféré  à  ceik  de  Liivair 

mec.  Dana  ces  deux  paroisses,  il  se  nionira  1 

]«  modèlL-  et  le  père  de   son  troupeau   qutj  1 

portjit  au  bien  par  ses  exemples  plus  eiicora  I 

que  par  ses  instructions;  cependant  il    ii'é-  j 

pargiiait  pas   ces  dernières:  il  lui  arrivait  I 

quelqurfois  d'eu  f.iire  quatre  à  cinq  dans  a^  I 

seul  jour.  Il  lit  bâtir,  près  de  son  presbytère^  t 

un  hôpital  pour  les  pauvres  el  pour  les  mn-  ' 

tadei,  qu'il  smgnait  lui-même,  leur  lavant  ' 
te»  pieds,  pausaui  leurs  plaiea,  lei  Krrant 
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à  table  et  mangeant  souvent  leurs  restes,  tes 
retétitis  de  sa  cure  et  de  son  pattimofine 
étaient  consacrés  au  soulagement  des  mal- 
heafeUi.  UM  année»  quelqu'un  lai  Conseil- 
lait, après  la  récolte,  d*attendre  Quelque 
temp^,  afin  de  tendre  son  blë  a? ec  plus  de 
bénéfleé;  trïâîs  H  n'en  youlnt  rien  faire»  f)0ur 
nre  pas  difféfer  les  secours  qu'il  était  dans 
rtisage  de  distribuer.  Celui  qui  lui  avait 
donné  ce  conseil  l'ayant  sUivi  pour  lui* 
inéme»  il  ^agna  par  cette  mesure  tingt  pour 
cent,  et  éomnie  il  s'applaudissait  de  sa  spé- 
cillation  détaiit  lé  saint,  celui-ci  répT)ndit  : 
Et  moiffai  gagné  au  centuplé  pàitt  nepa»voui 
atoir  imité.  (Jn  jour  qu'il  n'avait  plus  qu'un 
Aeul  pain,  il  ordonna  de  lé  donner  aux  paa- 
Tres.  Son  vicaire  lui  ayant  fait  des  représen- 
tations, il  lui  en  donna  la  moitié  et  les  pau- 
vres eurent  te  reste.  On  le  Msait  }ogê  de 
tdùtès  les  coiistestations  qui  surgissaient 
daiîs  le  pays,  et  l'on  ne  pourrait  dire  le 
nô<nbre  de  procès  qu'il  empêcha  de  naître 
ou  qu'il  assoupit  après  leur  naissance.  Pen- 
dant le  carême  de  1303,  il  s'aperçut  que  ses 
forces  diminuaient,  maïs  II  ne  rabattit  rreU 
dé  ses  austérités.  Quoique  soti  état  allflt  ton* 

J'ours  en  empirant,  II  prêcha  encore  la  veille 
Fe  l'Asceilsion»  et  dit  la  messe  à  l'aide  ée 
deux  personnes  tftfi  lé  soutenaient  A  rautèl. 
Enfin  il  fut  oblrgè  dé  se  mettre  sur  Iff  mau- 
vaise natte  qui  lui  servait  de  lit.  Après  avoir 
reçu  les  derniers  sacrements,  il  fie  s'entre* 
tint  plus  tfu'af ec  Dieti  jusqu'&  son  dernier 
soupir.  11  était  flgé  de  cinuuante  ani  loré- 

Ïti'il  mourut  le  19  mai  1303,  à  Kermartin, 
ans  TA  màisoA  méAe  où  il  était  né»  et  d'où 
ÉiSn  cotns  fut  transporté  A  Tréguier.  Jean  Y, 
duc  de  Bretagne»  lui  fit  élever,  dans  la  ca- 
thédrale dé  cette  ville»  un  tombean  magni* 
flque,  uni  fut  détruit  par  les  révolutionnai- 
res de  i'f93.  Ses  reliques  »  soustraites  A  la 
{)rofa nation,  furent  exposées  de  nouveau  A 
a  vénération  des  fidèles  en  1801.  Saint  YVes» 
qui  fut  cartonisé  en  13^7  par  Clément  VI,i 
est  le  patron  dés  avocats  et  des  hommes  de< 
loi.  Puissent-ils  imiter  son  désintéressement» 
son  amour  pour  la  justice  et  son  aversion 
pour  l'esprrt  de  chicane  1  —  19  mai. 

YVES  MAYBUC  (le  bienheureux),  évéque 
de  Rennes,  naquit  en  14(B  d'une  famille  de 
négociants  de  la  Basse-Bretagne,  qui  lui 

Ïrocurèrcnt  une  éducation  soignée.  Il  par- 
ourut  d'une  manière  brillante  le  cours  de 
âcs  études,  et  mot^tra  dès  lors  un  grand  at- 
trait pour  la  piété.  Après  avoir  commencé 
sa  théologie  a  Saînt-Pol  de  Léon,  il  alla  la 
continuer  A  Morlaix,  tout  en  instruisant  des 
jeunes  gens  qui  lu!  avaient  été  confiés.  11  prit 
ensuite  l'habit  dans  le  couvent  des  Domini- 
cains de  cette  ville»  fan  1<^83»  n'étant  âgé 
Îuc  de  vingt  et  ùtt  ans.  Après  sa  profession 
alla  terminer  à'  Nantes  sa  théologie.  Elevé 
au  sacerdoce,  Il  fut  envoyé  A  Rennes  pour  y 
exercer  les  fohctfons  (tu  saint  ministère,  et 
il  s'en  acquitta  avec  tant  de  succès  qu*Anne 
de  Bretagne  le  choisit  pour  son  confesseur  ; 
foréqùdte  eut  époASé  Charles  VIII,  roi  de 
Franco,  elle  ramentf<^  Paris  on  qualité  d'au- 
Diôûi'iîr.  La  cour  no  lui  Gt  ricu  perdre  de  sa 


piété  ni  de  sa  simplicité»  et  lorsque  la  reine 
Anne  eut  épousé  en  lecoMle  noces  Louis  XU, 
elle  fit  nommer  Yves  A  l'évéché  de  HetiMs; 
mais  il  fallut  les  ordres  du  général  des  Bih 
minicains  et  même  ceux  du  pape  Jules  H 
pour  lui  faire  accepter  le  fardeau  de  l'épia- 
copat»  dont  il  se  croyait  indigne.  Le  peupla 
et  le  clergé  de  Rennes  le  reçurent  avec 


grande  joie;  mais  A  peine  avait-il  pris  mm 
sessioh  de  son  siège»  que  la  peite  vint  mm 
1er  son  troupeau.  Comme  le  bon  pasleurpl 
se  dévoua  pour  ses  brebis  et  il  t'empîojt 
t)ersonnellement  A  le«r  procurer  les  secowi 
ipi rituels  et  temporels  que  récIaiMîliav 
position.  Instruire  et  soulager  lea  panvro» 
tel  était  le  principal  objet  de  lou  sèb  et  da 
sa  charité.  N'ayant  pu  se  rendre  à  Paris  loeh 
que  la  reiné  Ahne  fut  attaquée  de  la  malt* 
die  dont  elle  mourut,  il  s'y  trouva  A  la  mÊÊi 
de  Louia  XII  et  prononça  son  oraisdii  Mé* 
bre.  Il  portait  habilnellemeut  l'habit  de  soi 
ordre,  et  lorsque  ses  fonctions  le  lai  prrmn 
taicnt»  il  se  relirait  dans  le  couvent  des  Bé^ 
minicains  de  Rennes  pour  ranimer  ddrii  It 
solitude  l'esprit  de  reeueillemeoict  de  priint 
cet  esprit,  il  le  eommnniquait  A  aoa  ilii|é| 
aussi  le  luthérîartisme.  qui  avait  eMayédi 
s'Introduire  dans  son  oiocèse,  ne  put  y  fyn 
aucun. prosélyte,  et  l'émissaire  de  la  prêt» 
due  réforme»  qui  était  venu  y  préChaf  II  âfoih 
vtîlle  doctrine»  fut  ebasté  iàni  avoir  mssi^ 
duire  personne.  Il  était  Afé  de  soîtaliiMi» 
Muf  ans  lorsqu'il  moaroi  la  M  deplèlBM 
1541,  et  son  corps  fui  iubwfté  daha  la  calfet* 
drale.  Son  tombèaa  fut  illustré  par  dasHk 
racles,  et  il  est  Honoré  en  Bralagoa  Htirn^ 
tembre. 

YVETTE  (la  bleabeureoso)»  Ywêta.nmm 
et  recluseà  Huy,  dans  le  pays  de  Liège»  li- 
rissait  an  commencement  du  xtir  alMef  it 
mourut  en  1328. —  13  janvier.  - 

YVIËU  (saint)  Tvius,  était  origiMire  * 

Bretagne.  Il  mourut  en  Anglelerrodwsli 

^  viir  siècle,  et  son  corps  se  gardait  A  WH- 

thon,  où  il  était  honoré  autrefole  U  6  oci^ 

bre. 

YVON  (saint),  Tvo,  évéque  étravger»  doit 
on  ignore  le  siège,  est  honoré  dani  letooKè 
d'Hutington  en  Angleterre,  le  10  Jnlo 

YVOUE  ou  iBAR  (  saint  )»  i^oms,  éfdfle 
en  Irlande»  fut  ordonné  par  saint  Patriet^O 
était  frère  de  Mella»  épouse  de  COHllac,rsi 
do  Leinster  et  oncle  de  saint  AIImo,  le« 
fils.  11  travailla  avec  «èle  A  la  ooavenMa 
de  ses  compatriotes,  et  eifl  ameaa  m  |faal 
nombre  A  la' connaissance  de  JètM-CarM. 
Il  fonda  aussi  un  monastère  dans  l'Ile  di 
Bcckerin  ou  Beg^'Eri  »  où  il  eut  aoua  sa  eaa- 
duite  jusqu'A  cent  einquoate  moines.  H  aMt- 
rut  vers  l'an  500,  ei  saint  Atbaa,  sunattRi 
et  son  disciple  »  lui  succéda  duaa  le  g•avl^ 
nement  de  son  abbaye.  Saint  Yvofe  estbdne- 
ré  dan^  Ttle  où  était  son  monastère  et  qai 
s'appelle  Beg-Eri»  c'est -A ->  dire  pelîlt  Ir- 
lande. ^  28  avrN. 

YXTE  (sainte)»  Txta  »  vierge»  est  howiréfl 
A  Yestetlen,  au  dîocèae  de  Conalanae,  oA  il 
va  une  église  qui  porto  so*  mob.*»  SB  jaM- 
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(snint),  ZachariaSy  Fun  des 
prophètes,  encouragea  les  Juifs 
ernpic  de  Jérusalem,  Sa  pro- 
nlieiit  quatorze  chapitres^  ren- 
rs  traits  qui  diésîgncnt  claire- 
c.  0n  croit  que  ce  prophète  est 
larie^  fils  do  Baracbie,  dont  Jé- 
rlc  dans  PEvangne,  e(  qui  fut 
ifs  entre  le  tentiple  et  rântel. 
ers  l*an  520  avant  Tëre  cfiré- 
était  contemporain  d*Aggée, 
fut  cnlerrë.  Son  corps  fut  re- 
L5.  Le  Martyrologe  romain  le 
eptcmbre. 

(sajnt),  prêtre  et  prophète, 
itcElizabetn  et  père  de  saint 
,  étaiC  marié  depuis  longtemps 
plus  do  postérité,  lorsqu'un 
lerçait  ses  fonctions  dans  le 
ige  vînt  loi  annoncer  que  lés 
avait  adressées  à  Dieu  pour 
s  seraient  exaucées.  Comme  il 
Ité  de  croire  aux  paroles  de 
;i  cijouta  qu'en  punition  de  son 
resterait  muet  jusqu'à  la  nais- 
fant  prédit.  Il  perJft  en  effet 
parole  à  l'instant  même.  Lors- 
it  né,  sa  langue  se  déliai  et  to 
e  qu'il  fit  de  la  pafole  qui  lui 
fut  d'improviser  le  cantique 
}minu$  Deus  têraelf  etc.  L'£vaii« 
ipprend  rien  sur  les  autres  par- 
la yie  du  père  de  saint  Joaa- 
ir  sa  mort.  —  5  novembre. 
1  (  saint  ),  second  évéque  de 
aupbiné  el  martyr,  sucg&da  à 
it,  et  souffrit  sous  l'empereur 
mai. 

i saint),  martyr  à  Nicomédie, 
juin. 
;  fsainl},'  surnommé  le  Cordon* 

do  sa  profession,  est  honoré 
s  le  17  novembre. 
!  (saint),  patriarche  de  Jérasa- 
it  avec  zèle  à  gouverner  sain- 
oupeau,  lorsqu'en  613  il  eut  la 
roir  la  Palestine  envahie  par 
i  des  Perses,  qui,  après   avoir 

sainte,  s*empara  de  la  vraie 
l  transporter  en  Perse.  Zacha- 
sonnicr  avec  un  grand  nombro 
et  conduit  dans  les  Etatï  du 
eodant  sa  captivité,  qui  dura 
e  ans,  il  confia  Tadministra- 
artriarcat  au  saint  prêtre  MTo- 
que  Siroès,  fils  et  successeur 
eut  fait  la  paix  avec  Héraclius, 
Prient,  i>t  rendu  la  vraie  croix, 

prisonniers,  Zacharie  revint, 
précieuse  relique,  qui  fut  d'a- 
ii  Constantinopic.  L'année  sui- 
iarchc  et  l'ciupercur  lia  rame* 
ksaleui,  et  lorsqu'ils  furent  ar* 


rivés  à  l'entrée  de  la  ville,  Aéraclîuë  f^rit  a 
vraie  croix  sur  ses  épaules;  mais  il  n'eut 
pas  plutôt  fait  uuelques  pas ,  quMI  ^e  sentit 
arrêté  par  une  roi^ce  surnaturelle.  Zacharie, 
qui  marchait  à  ses  cAtés^  lai  représenta  que 
cet  obstacle  Invisible  provenait  sans  doute 
de  ce  Qu'il  était  habille  dé'  pourpre,  tàndti 
que  Jcsus-Christ,  lorsau'iî  la  j^ortâft  sur  fo 
calvaire,  était  yétn  bauvreaàent.  Vou$  arei. 
lui  dit-i1,  un  riche  atàdèm$  sur  la  tite^  et  it 
était  couronné  et épine$:  voué  éte$  chaussé^  et 
il  marchait  nu^pied8,Aussîi6t  lé  prince  se 
dépouilla  de  ses  ornemeiits  impériaux,  et 
alors  rien  ne  s'opposa  plus  i  son  entrée 
dans  la  cité  sainte.  Le  bois  sacré  fut  remili 
dans  le  lieu  où  il  était  précédemment,  ^alat 
Zacharie  vécut  encore  (|ùatrè  ani  après' 
cette  imposante  cérémonie,  é(  il  mourût  eni 
633.  ff  eut  pour  successeur  lé  ftiémé  saint 
Modeste  qui  était  abbé'  du  monàsCèi'e  dé 
Siint-théodose.  — 21  févrfcr. 

ZACHARIE  (saint),  pape,  succéda  en  71^1, 
à  saint  Grégoire  Itl.  Il  ét'aiC  tirée  de  rtatiOA^ 
et  il  ne  dut  son  élévation  sûr  le  iléffe  def 
Saint-Pierre  qu'à  son  méiriCe  et'  i  ses  oelTea 
qualités.  On  admirait  surtouC  si  béAté  et 
la  grandeur  d^âme  avec  faquèlfe  il  se  ven- 
gea par  des  bienfaits  de  ceux  dont  il  tvatt 
eu  à  se  plaindre  avant  qs'il  ne  lût  lOuve* 
rain  pontife.  11  fit  de  sa^e^  règïTementa  nour 
reformer  les  abus  et  maintenir  la  diiclfplîoe. 
Il  tint  plusieurs  conciles,  entre  ao'treîs  celui 
de  Borne,  en  7<^5,  contre  Âdatber^  et  C^. 
ment,  deux  hérésiarques,  oui  avàTént  excilÇi 
du  trouble  par  Icuri  préaicatioos'  dans  ùt 
France  et  la  Germanie,  où  leurs  èrreuré 
avaient  déjà  été  conda,n|iiéea.  Luitprandf, 
roi  des  Lombards,  avait  tant  de  véiiératïdn 
pour  sa  vertu ,  qu'il  rendit  ^n  sa  considé- 
ration à  TEglise  rbaïaïne  plusiénr^,  viITea 
dont  il  s'était  emparé.  Ce  fut  ^'u'ssi  à  fa 
prière  du  saint  pape  qu'if  rénvaj^a  ^nt 
rançon  les  prisonniers  ([u'il  avait  bilt  pen- 
dant la  guerre.  Zacharie  en  racheta  des  Vé- 
nitiens un  grand  nombre,  qui  devaient  être 
conduits  en  Afrique  et  vendus  aux  (nûdilea. 
Son  inOuence  ne  fut  pas  moins  grâlade  sur 
Kacbiso,  successeur  de  Luitprand.  II  ailla 
trouver  ce  prince,  qui  assiégeait  ^ërouse^ 
et  obtint  de  lui  qu'il  renpncéri^it  à  son  en- 
treprise et  qu'il  rendrait  les  autres  pfi^es 
dont  il  s'était  déjà  rendu  maître  :  il  fit  plus, 
et  lui  persuada  de  renoncer  au  trôné  pour 
embrasser  l'état  monastique  au  Mont-Cassin. 
Saint  Bonifaçe,  archevêque  de  Mayence, 
l'ayant  consulté  au  sujet  de  Virgile,  alors 


cendaient  pas  d'Adam  et  qui  avaient  un  au- 
tre soleil  et  une  autre  lune,  Zacharie  répun« 
dit  que  ci  Virgile  persistait  dans  celte  er- 
reur, il  fallait  le  déposer.  L'ayant  entoila 
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mandé  à  Rome»  il  vit,  par  les  réponses  de 
raccusé,  que  saint  Boniface  avait  été  mal  in- 
formé sur  son  compte,  et  il  le  renvoya  ab- 
sous. Quelques  modernes ,  d'après  la  ré- 
ponse de  Zacharie  à  saint  Boniface,  ont  pré- 
tendu, mais  à  tort,  que  ce  pape  avait  con- 
damné Topinion  de ceuxqui  admettent  l'exis- 
tence des  antipodes.  Il  est  probable  que  Vir- 
gile soutenait  cette  opinion,  qui  n'avait  rien 
alors  de  répréhensible  aux  yeux  de  la  foi, 
et  qui  est  aujourd'hui  un  fait  incontesté  ; 
mais  il  ne  s'agissait  pas  des  antipodes  dans 
les  idées  qoe  saint  Boniface  attribuait  à  Vir- 
gile, et  si  celui-ci  les  eût  réellement  soute- 
nues, il  eût  mérité  la  condamnation  dont  le 
{»ape  le  menaçait.  Un  autre  reproche  qu'on 
ait  à  saint  Zacharie,  c'est  la  décision  qu'il 
donna  à  Pépin,  qui  lui  avait  député  Bur- 
cbard,  évéque  de  Wurtzbourg,  et  Fulrad, 
abbé  de  saint  Denis,  pour  savoir  s'il  pouvait 
prendre  le  titre  de  roi  que  portait  alors  Chil- 
déric  111,  surnommé  le  Stupiile.  Le  pape  ré- 
pondit aux  députés  du  prince  qu'il  éiait 
préférable  que  celui  qui  avait  l'autorité 
royale  eût  aussi  le  nom  de  roi.  Cette  déci- 
■Ion  fondée  sur  le  principe  qu'il  ne  saurait  y 
avoir  deux  souverains  dans  un  Etat,  ne  dé* 
cida  pas  la  chute  de  la  dynastie  mérovin- 
gienne, qui  était  déjà  tombée,  puisqu'elle  ne 
{possédait  plus  depuis  longtemps  qu'un  simu- 
acre  de  royauté.  D'ailleurs,  ce  qui  prouve 
que  cette  révolution  n'était  pas  injuste,  d'a- 
près les  idées  de  ce  temps,  c'est  ou'elle  s'o- 
Ï^éra  avec  l'assentiment  général  de  la  nation 
rançaise.  Saint  Zacharie  orna  la  ville 
de  Rome  de  plusieurs  églises  magniGqoes, 
fit  un  grand  nombre  de  fondations  en  faveur 
des  pauvres  et  des  pèlerins,  et  assigna  un 
revenu  considérable  pour  l'enlrelien  des  lam- 
pes de  l'église  de  Saint-Pierre.  11  mourut  le  3 
mars  752.  Nous  avons  de  lui  des  Lettres^  des 
Décrets  et  une  traduclion  en  grec  des  Dia~ 
loyues  latins  de  saint  Grégoire  le  Grand.— 15 
mars. 

ZACHÉE  (saint),  Zachœus^  évéque  de  Jé- 
rosalem,  fut  le  quatrième  successeur  de  l'a- 
pôtre saint  Jacques,  et  mourut  vers  l'an  116. 
— 2S  août. 

ZACHÉE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Césa- 
ree  en  Palestine,  ayant  été  arrêté  la  pre- 
mière année  de  la  persécution  de  Dioctétien, 
fut  chargé  de  chaînes  et  conduit  devant  Fa- 
bien ,  gouverneur  de  la  province,  qui  le  6( 
battre  de  verges  et  lui  fit  déchirer  le  corps 
avec  des  peignes  de  fer.  On  le  traîna  ensuite 
en  prison,  où  on  lui  mit  les  pieds  dans  les 
entraves,  jusqu'au  quatrième  trou.  Malgré 
cette  horrible  torture,  il  ne  cessait  de  prier 
Dieu  le  jour  et  la  nuit,  sans  rien  perdre  de  sa 
tranquillité  habituelle.  Un  de  ses  parents, 
nommé  Alphée,  qui  exerçait  dans  Téglisede 
Césarée  les  fonctions  de  lecteur  et  d'exor- 
ciste, ayant  été  aussi  arrêté  comme  chrétien, 
fnt  jeté  dans  la  mémo  prison,  d'où  on  les 
tira  pour  leur  faire  subir  un  nouvel  inierro- 
gatoire.  Leur  constance  à  confesser  Jésus- 
Christ  les  fil  condamner  à  perdre  la  tète,  et 
ils  furent  décapités  le  17  novembre  303.'— 17 
novembre. 


ZAINE  (sainte),  ZaiM,  martyre  ei  Ethio- 
pie, est  nommée  dans  la  liturgie  des  Btkie- 
piens,  qui  Thonorent  le  21  octobre. 

ZAMAS  (saint),  premier  é? èqae  de  Bohh 
gne,  fut  enyové  dans  cette  ville  par  le  pape 
saint  Denis.  Il  convertit  un  grand  nooim 
d'idolâtres,  et  bflfit  une  église  dont  U  It  sa 
cathédrale.  Il  mourut  sur  la  fiadaiir 
de.— 24  janvier. 

ZAMBDAS  (saint),  évéque  de  Je 
florissait  sur  la  fin  do  ui*  liède  el 
en  30(h.— 19  février. 

ZANITAS  (saint),  martyr  eo  Perte  «É^ 
saint  Lazare  et  sept  antres,  scaffrit  Tan  iK; 
pendant  la  persécntioo  du  roi  Sapor  11«— V 
mars.  ^ 

ZATTE  (sainte),  Zatiay  martyre  en  Afri* 
que,  souffrit  avec  saint  Castor  et  pluaievi 
autres.— 28  décembre.  ■^.■■:^ 

ZÉ  (saint),  EliOt  évéqae,  origiaiirtllnr- 
lande,  florissait  dans  le  ¥i*  siècle  et  iMWil 
en  652.  Son  corps  se  garde  à  Liessici  || 
Hainaut,  et  on  i  honore  à  Feacau  en  Pieir- 
die  le  10  juillet. 

ZÊBIN  (saint),  /«frinos,  martyr  à  Gésirês 
en  Palestine»  avec  saint  Antonio  et  sahl 
Germain,  qui  tous  trois  allèrent  trouver  Fb^ 
milieu,  ffouvernenr  de  la  province.  Ce  ai- 

S'strat  était  alors  dans  le  temple,  où  0  ef» 
ait  un  sacrifice  aux  dicoz  ;  ils  lui  repif- 
chèrent  haotement  son  idolâtrie  et  la  eroatfè 
envers  les  chrétiens.  Firmilien,  étonné  ds 
leur  hardiesse,  leur  demanda  qui  iliélaiaak 
Ils  n'eup^nt  pas  plutôt  réponda  qn*iU  élaisrt 
chétiens,  que,  sans  antre  formalité,  ildoaai 
Tordre  de  les  conduire  au  supplice,  ce  qai  bl 
exécuté  sur-le-champ.  Tan  308,  sons  la 
empereurs  Galère  et  Maximin  II.— 13  m* 
vembre. 

ZÉLOTÈS  (saint),  martvr  en  Afriqae, 
souffrit  avec  saint  Hermogéne  et  trois  aa- 
très. ~ 6  décembre. 

ZÉNAIDB  (sainte),  Zen^es,  temr  * 
sainte  Philonilie  el  parente  de  saint  PaaL 
fut  convertie  à  la  foi  par  cet  apôtre.  On  cnit 
qu'elle  était  de  Tarse  en  Cilicie,  où  elleisl 
honorée  le  U  octobre. 

ZÉNAIDE  (sainte),  surnommée  la  Tkafr 
maturge,  à  cause  de  ses  nombreux  miradis, 
est  honorée  avec  une  grande  dévotion  à 
Constantinople  le  6  juin. 

ZÉNAIDE  (sainte),  martyre  à  Césarée  m 
Palestine,  souffrit  avec  sainte  Cyre  et  dttt 
autres.— 5  juin. 

ZÉNAS  (saint),  martyr  à  Philadelphie  ca 
Arabie,  était  esclave  de  saint  Zenon,  aniri  . 
martyr.  Pendant  qu*il  baisait  lea  cbainesdi 
son  maître  détenu  pour  la  foi,  et  qu'il  de- 
mandait comme  une  grâce  de  partager  sii 
tourments,  il  fut  mis  a  mort  par  les  beei^ 
reaux  ;  c'est  ainsi  qu'il  obtint,  selon  son  dé- 
sir, d*étre  associé  au  supplice  et  aa  triompbt 
de  son  maître.  Op  place  leur  mort  an  com- 
mencemeut  du  iv*  siècle,  tous  rempemr 
Dioclélien.— 23  join. 

ZÉNOBb:  (saint),  martyr  à  Tripoli  de  Sy- 
rie, souffrit  avec  saint  Lucien  et  quatre  ao- 
très.— 2V  décembre. 

ZÉNUBE,  (saint),  évéqae  d'Egée  en  Cilidi 


I 


s 


ZEN 

linte  Zénobic,  sa  sœur,  souf- 

présî'dent  Lysîas»  Tan  303, 
krulion  de  Tempereor  Dio- 
»bre. 

it),  prêtre  de  Sidon  et  laar- 
ience  de  la  religion  joignait 
cine,  rendit  d*abord  un  il- 

e  à  la  foi    chrétienne  dans 

e ,  au  commencement  de  la 
Dîoclétien.  U  se  trouvait  à 

six  ans  après,  lorsque  Vé- 
a  milice,  y  fit  mettre  à  mort, 
rtes  de  supplices  ,  plusieurs 
be  exhorta  cette  glorieuse 
attre  courageusement  pour 
nérita  de  remporter  lui-même, 
les  ongles  (le  fer,  la  couronne 
1  310,  sous  Tempereur  Maxi- 
.—29  octobre  et  20  février. 
nt),  évéque  de  Florence,  né 
sur  la  fin  du  règne  de  Cons- 
I,  appartenait  à  desr  parents 

ayant  eu  le  bonheur  d'être 
I  religion  chrétienne,  il  fut 
iment   par   Tévéque.  Sa  fa* 

cette  conversion,  se  dispo- 
lir le  poids  de  son  ressenti- 
le  et  au  néophyte,  lorsque 
t  non-seulement  à  l'apaiser, 
la  gagner  à  Jésus-Christ.  Se 
à  exercer  la  fonction  d'apô- 
ompatriotes,  dont  un  grand 

encore  plongés  dans  les  té- 
nisme,  il  embrassa  l'état  ec- 
l'était  encore  que  diacre  lors- 
écher  TEvangile  avec  tant  de 
pape  saint  Damase,  informé 
t  de  ses  vertus,  l'appela  près 
mployer  ses  services  dans  le 
de  r Église.  Après  la  mort  de 
e  retourna  cultiver  une  vigne 
iitée  qu*à  regret  et  qui  récla- 
Tour  rendre  ses  travaux  plus 
cvé  à  l'épiscopat,  et  cette  di- 
in  nouveau  poids  à  ses  pré- 
i  que  le  don  des  miracles  dont 
vorisé.  Saint  Ambroise,  évé- 

honorait  de  son  estime  et  de 
saint  évéque  de  Florence,  qui 
plusieurs  années  et  mourut 
encement  du  v*  siècle.  Ses  re- 
mt  dans  la  grande  église  de 
m  nom  se  lit  dans  le  Martyro- 
>U9  le  25  mai.— 20  octobre, 
sainte^,  Zfno6ta,  martyre  à 
I,  l'an  303,  était  seeur  de  saint 
e  de  cette  ville,  et  souffrit  avec 
aident  Lysias,  pendant  la  per- 
mpereur  Dioclétien.  —  30  oc- 

at),  Zeno^  disciple  des  apAIres, 
igile  en  Egypte  et  surtout  à 
ilalede  la  Thébaïde.  Les  Grecs 
Î7  septembre. 

int),  martyr  à  Rome,  souffrit 
de  avec  10^203  autros,  el  fut 
u  dit  A  la  Oùuile  toujours  cou" 
ît. 

nt),  évéque  en  Lydie  et  mar- 
in. HAOIOORAPUIQUE.  11. 
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tyr,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  27  avril. 
ZKNON  (saint),  soldat  et  martyr  à  Alexan- 
drie en  Egypte,  avec  quatre  dé. ses  compa- 
gnons, qui,  pendant  la  periécutfon  d«  Dèce, 
assistaient  à  la  torture  qu'on  donnait  A  un 
chrétien.  Celui-ci,  vaincu  par  la  douleur, 
paraissait  sur  le  point  de  perdre  courage. 
Nos  généreux  soldats,  craignant  qu'il  ne  re- 
nonçât Jésus-Christ,  lui  faisaient  dés  signes 
pour  l'exciter  à  la  constance  :  cette  panto- 
mime les  décela  et  fit  voir  qu'ils  étaient  chré- 
tiens eux-mêmes.  Alors  le  peuple,  furieux, 
demanda  leur  mort  à  grands  cris,  et  ils  ob- 
tinrent ainsi  la  couronne  du  martyre,  qu'ils 
avaient  contribué  à  procurer  à  relui  qu'ils 
étaient  chargés  de  conduire  au  supplice.— 
20  décembre. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Bome  avec  saint 
Vital  et  un  autre,  fut  inhumé  sur  le  chemin 
d'Ardce.— H  février. 

ZENON  (saint),  martyr  qui,  après  avoir 
été  écorché,  fut  recouvert  de  poix  par  tout  le 
corps  et  jeté  dans  le  feu.— 5  avril. 

ZENON  (saint),  martyr  è  Antioche  avec 
saint  Phébus  et  plosieurs  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  15  février 

ZENON  (saint),  martyr  à  Tomes  dans  âO 
Pont,  souffrit  avec  saint  Minias.— 9  juillet. 
ZENON  (saint),  martyre  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Philippe,  saint  Narsée  et  dix 
enfants. — 15  juillet. 

ZENON  (saint);  martyr  à  Trieste  avec 
sainte  Justine,  souffrit,  l'an  289,  sons  le  rè- 
gne de  Tempereur  Dioclétien.— 13  juillet. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Philadelphie  en 
Arabie,  souffrit  avec  saint  Zénas  son  servi- 
teur, vers  la  fin  du  iir  siècle,  sous  l'empe- 
reur Haximien.—  23  juin. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
ses  deux  fih  saint  Concorde  et  saint  Théo- 
dore, souffrit  l'an  303,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dioclétien.  —  2  sep- 
tembre. 

ZENON  (saint),  martyr  avec  saint  Victor 
et  sept  autres,  subit  divers  tourments  et  en- 
suite la  mort,  au  commencement  duiv*  siè- 
cle, pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclétien.— 20  avril. 

ZENON  (saint),  soldat  et  martyr  à  Malatia 
en  Arménie,  avec  saint  Eudoxe  et  1104  de 
lenrscômpagnons,qoi  déposèrent  le  baudrier 
en  signe  ue  renoncement  à  la  profession  mi- 
litaire, plutôt  que  d'abandonner  Jésus- 
Christ,  pour  qui  ils  souffrirent  tous  la  mort 
sous  l'empereur  Dioclétien.— 5  septembre. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  qui, 
pour  s'être  moqué  de  Dioclétien  à  cause  qu'il 
offrait  un  sacrifice  à  Cérès,  eut  les  mâchoires 
brisées,  les  dents  arrachées  et  la  tète  tran- 
chée par  ordre  de  ce  prince.  —  22  dé- 
cembre. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Nicoméaie  avec 
saiut  Chariion,  fut  jeté  dans  i|ne  chaudière 
de  plomb  fondu,  l'an  309,  sous  l'empereur 
Galère.  —  3  septembre. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Gaze  en  Pales- 
tine, ét.ait  frère  de  saint  Eusàbe  et  4e  saint 
Neitabie.  Axant  été  arrêtés  par  les  païens* 
ll^  lé  rècne  de  Julien  I  Apostat,  ils  furent 
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traînés  on  prisony  d'où  la  populace  lai  tira 
bhïniôt  aprôtfy  eu  tnfonçant  les  portas.  Les 
hummo»  s'arment  de  pîerras  et  de  liâtODa, 
les  femmes  de  leurs  fuseaux,  les  cuisiniers  de 
leurs  broches,  et  tous  se  jettent,  Gomma  des 
furieux,  sur  tes  trots  frères  qu'ils  acoaUant 
d(*  coups.  Lorsque  leurs  corps  ne  forent  plu» 
qu'une  plaie  et  que  la  cer?ella  soitait  de 
leurs  tètes  fracassées,  on  irs  traîna  burs  de 
la  ville,  et  on  les  jeta  à  l'endroit  où  étaieut 
les  bètes  mortes,  avec  lesquelles  ou  lo»  brûla, 
aûn  que  leurs  ossenents,  confondes  avec 
ceum  des  animaux,  ne  pussent  èlre  reeueUUa 
par  les  obréti^ns  ;  mai*  uae  saînie  fenome  y 
elant  allée  la  nuilsuivante,  les  démêla,  avec 
l'aide  de  Dieu,  et  les  porta  chez  Zenon  leur 
cousin  I  qui  s*était  réfugié  à  Alajuiae^  Ces 
saints  martyrs  furent  mis  à  mort  I  an  362,  le 
8  septembre. 

ZENON  (saint),  cvèquo  de  Majume  en  Pa- 
lestine, était  cousin  des  précédents,  et  ce  fut 
chez  lui  qu'une  pieuse  femme  avait  porté 
leur»  ossements.  Il  n'avait  échappé  à  leur 
sort  qu'en  prenant  la  fuite.  11  se  sauva  dans 
une  petite  ville  nommée  Anlédon  ;  mais  ayani 
été  reconnu  pour  chrétien,  on  le  fouetta  et 
on  le  chassa  hors  de  la  ville.  11  ae  réfugia 
donc  à  Majume,  dont  il  fut  fait  évéquo  sous 
le  règne  de  Théoduso.  Il  bâtit  ensuite  une 
église  dans  laquelle  il  plaça  les  retiennes  de 
saint  Eusèbeet  de  ses  deux  frères.  Sami  Ze- 
non, qui  mourut  avant  la  fin  du  iv  siècle, 
est  honoré  le  26  décembre. 

ZENON  (saint),  évéque  de  Vérone,  à  qui 
saint  (Grégoire  le  Grand  et  le  Martyrologe 
romain  donnent  le  titre  de  martyr  et  qu'us 
disent  avoir  souffert  sous  Gallien,  vivait  un 
siècle  plus  tard,  selon  les  meilleurs  critiques. 
Il  était  Africain  de  naissance,  et  il  fut  élevé 
sur  le  siège  de  Vérone  en  362,  sous  Julien 
l'Apostat.  Il  convertit  les  idolâtres  qui  se 
trouvaient  encore  dans  son  diocèse,  et  ramena 
dans  le  sein  de  l'Eglise  plusieurs  pélagiens 
et  uu  K^^tnd  nombre  d'ariens.  Ces  conquêtes 
de  la  foi  ayant  presque  doublé  sou  troupeau, 
il  fut  obligé  do  bâtir  une  grande  église,  qu'il 
Gt  surmonter    d'une    croix.  La  vertu  qui 
brillait  le  plus  en  lui  était  la  charité,  et  ses 
diocésains,  excités  par  son  exemple,  la  pra- 
tiquèrent bientôt  aussi  avec  tant  d'ardeur, 
que  leurs  maisons  étaient  toujours  ouvertes 
aux  étrangers,  et  qu'ils  rachetèrent  un  grand 
nombre  de  Romains,  qui  avaient  été  faits 
prisonniers   par   les  Goths    à    la    bataille 
u'Andrinople  ,  en  378.  Saint  Zenon  formait 
dus  clercs  pour  le  service  des  églises,  et  saint 
Ambroise  nous  apprend  qu'il  v  avait  à  Vé- 
rone des  vierges  consacrées  a  Dieu,  aux- 
quelles le  saint  évèque  avait  donné  le  voile 
et  qui  vivaient  dans  un  monastère  sous  sa 
direction.  11  corrigea  plusieurs  abus  ,  entre 
autres  ceux  auxquels  doiinai<.*nt  lieu  les  re- 
pas qui  se  faisaient  aux  fêles  des  martvrs. 
kufin  ,  api  os  s'être  montré  [.endani  dix- huit 
aus  un  parfait  modèle  de  la  sollicitude  pasto- 
rale, il  mourut  l'an  380.  Il  fut  enterré  pn  s 
de  la  ville,  sur  les  bords  de  l'Adigc  ,  et  Toq 
bàlit    dans    la    suite    uno  i\^!ise   sur    su 
tombeau.  Ce  lieu  fut  le  théâtre  d'un  mit 


rapporté  pa»  sahlt  Qrégoira.  L*A4ip  s'é^ 
tant  êkbmH^  eia  BM,  ummmr^mim  partie  de 
Vérone  était  déjft  snbmergM^  l#fftqin.|ft 
puhttion  se  p<iMt  m  CmIo  &  VétUm  t»l 
Zenon,  poar  iMi^ver  «an  aeeeursL  bsai 
respectèrent  Mite  èfUee  el  i*éteièreii|iMii 
qu'à  la  baalenr  de»  Isnétle»  mki*  fàmim 
dans  l'itttérîenr.  bea  Vteouaia ,  téoifini  di 
ce  prodig»,  passireai  ^Ml-qiiatm  kitfsa 
en  prières,  aprèt  q.aoi  le  fleivfl  miMi  ta» 
son  lit.  Rotalde,  ua  des  a906ese8w»d»aaial| 
transféra^  en  tt6&«  wa  reÛ^nea  dann.  la  net* 
veUe  éffliae  bAtia  soiMaoB  invuNiAliDnftei  Iss 
plaça  dans  une  elMfeUe  so«l«rr«iBe  oA  elkïs 
sont  l'objet  d'uns  grandit  iteévalioa.  Sai^ 
Zenon  a  laissé  ^natre-vingt^lniae  Sermf^ 
ou  Traitée,  qui  renfef maol  dea  eboaea  \i^ 
importanlee  panr  le  depinif  ,.1^  mtraie  cl  h 
discipline*  Son  alyln,  vif  et  GamM,  a'eacM 
ni  la  clarté  ni  réiéganee.  —  13  arciU 

ZENON  (saint)»  soUtaire  en  PaUsti^  ,Jik 
riasait  sur  la  Qn  4n  iv."  aièele  «.at  te  Ù.  âlr 
mirer  par  sa  p^ofbndia  bamilité.  —  19  U^ 

ZENON  LE  GOOÏUMtik  iuiwAp  aoUlaiW 
près  é'Antiocha,  étaÙ  né  «taiia  la  ptmmk 
de  Poni.  Après  avok  rqnoncÀ  4  sas^  ^9^* 
qui  étaient  (Hmsidérablqs  ,  il  naiM  ^^/àlf 
padoce  pour  se  mettra  tatt#  jM  aandoM  ta 
saint  Basile  le  firaiid.  U  obtint  aaaaite  «t 
emploi  soQs  remnerearValenai  mais  iia 
mort  de  ce  prince  ilaereUradans  un  sépnla% 
sur  la  montagne  la  plus  voisine  d'Anlioete 
11  vivait  seul,  occupa  aux  t0uvrca  de  4i  mÎp 
tencc  et  à  la  coutemplatioa  dets  graaélW 
de  Dieu.  U  n'avait  aucun  maubîeAyaaeitvi 
un  livre,  à  l'ej^ceplion  de  deux,  cruches  M 
lui  servaient  à  aller  cbercber  de  Vé^ik*  ^ 
jour  qu'il  rapportait  ses  cruches  lûeiiei» 
uue  personne  qui  se  trouva  sur  son  pstftp 
s'offrit  à  le  soulager  de  son  fardaai^.  t^M 
s'y  refusa  d'abord  ,  ne  voulant  pas  Buvs 
d'une  eau  qu'un  autre  lui  aurait  apportés  : 
il  céda  enfin  aux  inslances  de  l'élrangttr» 
mais  lorsqu'ils  furent  arrivés  à  l'entrée da 
sépulcre,  l'eau  se  répandit  d'elle-même ,  tl 
il  fut  obligé  d'aller  de  nouveau  remnlirscs 
cruches  à  la  source ,  qui  était  fort  éiDigpés 
de  sa  demeure.  ITu  de  ses  amis  loi  foarais- 
sait  tous  les  deux  jours  uni  pain  qui  ces» 
pojiaittoutL»  sa  nourriture,  il  ne  portait  qps 
deb  habits  vieux  el  des  souliers  uaéa.  Thée- 
doret,  qui  a  écrit  sa  Vie ,  rapporta  au'élail 
allé  le  voir  sur  sa  montagne,  il  vit  on  nomoM 
qui  portait  deuit  cruches  rempliea  d*éaa  :l 
lui  demanda  de  lui  indiquer  la  demeure  de    , 
Tadmirable  Zénou.  Jt  ne  connais  points  r^ 
pondit-il ,  de  solitaire  qui  se  nomme  ainsi, 
Théodoret,  jugeant  à  cette  réponse  que  c'é- 
tait Zenon  lui-même,  le  suivit  et  entra  daas 
sa  cellule ,  où  il  ne  vit  pour  tout  menMf 
qu'un  tas  de  foin  et  un  tas  de  pierres  qui 
lui  servaient  de  lit.  Après  une  conversalfus 
qui  roulait  sur  des  matières  despirituaKié, 
Théodoret,  en  le  quittant,  lai  demandas! 
bénédiction  ;  il  la  lui  donna,  non  sans  bsiS- 
coup  de  répugnance  ,  son  humilité  lui  pef- 
suadant  que  c'était  A  Tbéodunt ,  qai  éUi* 
déjà  évéque  ,  à  lui  donner  la  sAne.  Saisf 
Zenon  mourut  avant  le  miltea  dv  v*siècii* 
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lez  Ips  drecs  le  10  février. 
,  surnommé  le  Thauma- 
ino  dans  les  anciens  calen« 
tous  le  28  janvier. 
i(),  Zephyrm^  martyr  avec 
I  autre,  est  honoré  chez  les 
bre. 

int),  Zephyrinus^  pape  et 
aîn  de  naissance,  ot  succé- 
nt  Victor.  Quand  il  monta 
3cal,  la  persécution  de  Sé- 
I  ses  ravages  en  Orient,  et 
,  Lorsqu'elle  se  fit  sentir  à 
gea  les  fliièles  i  confesser 
courage.  Il  (it  triompher  la 
érésies  qui  parurent  de  son 
rincipalea  étaient  celles  des 
aontanistes  et  des  valenti- 
Je  Tertuliicn,  qui  fut  un 
our  TEglise.  fut  aussi  pour 
rand  sujet  traflllrtion.  Les 
di^  son  pontifli  at  ne  furent 

le»  hérétiques,  rar  les  fi- 
lorsd*un  assez  grand  câtme, 
nartyr,ce  n*ett  pas  qu'il  ait 
ur  la  foi;  car  il  mourut  en 
nbre  219.  On  lui  attribue 

ne  sont  pa»  de  lui. — 26 
ire. 

^0^I5,  martyr,  est  honore 
22  novembre. 

t),  Zeiicus^  martyr  en  Crète 
lie,  souffrit  pendant  la  per- 
—  23  décembre. 
),  Zetulus^  martyr  en  Pam- 
ec  plusieurs  autres.  —  28 

.  martyr  à  Cordoue  en  Es- 
:  ZoYIe  et  dix-huit  autres, 
mcement  du  iv  siècle,  pcn- 
n  de  l'empereur  Dioclélien. 

îureusc),  Zita  ,  vierge,  née 
ont-Sé^radi ,  viU'anre  situé 
sortait  d'une  famille  pau« 
nne,  et  fut  élevée  dans  la 
.  Dès  son  enfance  elle  mon- 
jrreur  pour  le  péché  et  une 
de  déplaire  à  Dieu.  A  Tâge 
entra  au  service  d*nn  ha- 
3S.  C'est  dans  cet  hnmb'e 
rie  resie  de  sa  vie,  qu'elle 
aute  sainteté  et  qu'elle  se 
des  servantes.  Sa  douceur. 
n  obéissance  étaient  «idmi- 
inl  occupée  du  service  de 
de  son  maître,  elVc  faisait 
ces  deux  choses ,  sans  que 
tre.  Elle  se  levait  de  grand 
ait  le  conàmenrem'cnt  de  la 
ère  et  à  l'assistaticn  à  la 
reste  du  jour  était  employé 
nent  ce  qu'on  lui  prescri- 
à  préveoir  les  volontés  do 
autorité  sur  elle.  Au  mi- 
ms  dont  elle  était  chargée^ 
nais  de  vue  la  présence  de 
son  travail  par  ces  prières 
cuMoires   Si  elle  avait  Ud 
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moment  de  repos,  par  exemple  les  dimanches 
et  les  fétet ,  elle  se  livrait  à  la  méditation  den 
vérités  du  salut,  et  l'exercice  de  la  contem- 
plation ne  lui  était  pas  étranger.  Quoique  sa 
position  lui  fournit  des  occasions  nombreu- 
ses de  mener  une  vie  pénitenfe  el  mortifiée, 
elle  y  ajoutait  des  austérités  voloutaires,  jeû- 
nant toute  Tannée,  souvent  au  pain  et  à 
Tcau,  et  couchant  sur  une  pl<inche  uu  sur  la 
terre  nue.  Elle  s'approchait  fréquemment 
des  sacrements  de  pénitence  et  d'eucharistie, 
et  communiait  avec  une  ferveur  angélique. 
Les  personnes  qu'elle  servait  n'appréciè- 
rent pas  d'abord  le  trésor  qu'elles  avaient  le 
bonheur  de  posséder  ;  sa  maîtresse  se  laissa 
prévenir  contre  elle  et  la  traitait  avec  beau- 
coup de  hauteur  et  de  dureté.  Son  maître, 
qui  était  d'un  caractère  Violent  et  brutal, 
s'emportait  contre  elle  jusqu'à  la  fureur. 
Zite  ne  laissa  Jamais  échapper  ni  plaintes  ni 
murmures  :  sa  douceur,  sa  patience  et  sa 
soumission  no  se  démentirent  jamais.  Ses 
maîtres,  touchés  à  la  fin  d'une  conduite 
aussi  héroïque,  lui  rendirent  justice  et  lui 
conGèrent  le  maniement  de  leurs  affaires.  Se 
trouvant  ainsi  pLicée  au-dessus  des  auires 
domestiques,  elle  n'employa  l'autorité  qu'elle 
avait  sur  eux  que  pour  travailler  à  leur  sanc- 
tification, ne  négligeant  rien,  d'un  autre  cd- 
tc,  pour  leur  rendre  tous  les  scr\ices  qui 
dépendaient  d'elle,  afin  d'adoucir  ce  qu'il  y 
avait  de  pénible  dans  leur  position .  Qu<.>iqu'elle 
eût  une  tendre  charité  po'ir  les  pauvres  et  les 
malheureux,  elle  n*abiisiil  cependant  pas  du 
droit  qui  lui  avait  été  confié  de  distribuer  les 
aumônes  delà  maison,  se  rappelantqu*ellen'é- 
tait  que  la  dépositaire  du  bien  d'autrui.  Elle 
avait  pris  an  tel  ascendant  snr  son  maître, 
qu'une  parole  de  sa  part  sofllsaît  ordinaire- 
ment pour  arrêter  ses  emportements.  Quel- 
quefois cependant  elle  étriit  obligée  de  se  je- 
ter à  ses  pieds  pour  lui  demander  grdce  en 
faveur  de  ceux  qui  avaient  excité  sa  colère, 
et  cette  démarche  ne  manquait  jamais  de 
produire  son  effet.  Elle  était  p*4rvenueà  rdge 
de  soixante  ans,  luriiqn'.^lle  mourut  le  27 
avril  1272.  11  s'opéra  de  nombreux  miracles 
par  son  intercession,  el  L'miu  X  approuva, 
pour  la  ville  de  Lucques,  un  office  composé 
en  son  honneur.  Le  culte  qu'on  lui  rendait 
fut  confirmé  pnr  lnnoc<*nt  XII,  qui  publia 
en  1696  le  décret  de  8<i  béaiifi  ation.Suncorps, 
ayant  été  trouvé  entier  en  1580,  fut  mis  tians 
une  chflssë  et  placé  dans  l'église  de  Saint- 
Frigidien.  —  27  avril. 

ZOCR  (saini),  Zociii»,  martyr  à  Antioche, 
souffrit  avec  saint  Phébus  et  plusieurs  autres. 
—  15  février. 

ZOÉ  (sainte),  Zoe^  martyre  à  Rome  sous 
l'empereur  Adrien,  était  mariée  à  saint  Evu- 
père.  Elle  fut  martyrisée  avec  son  m.iri  et 
lenrs enfants,  saint  Cyri.iquc  et  sain!  Thé>- 
dule.  L'cmper-'ur  Justinieii  fit  bâiîr  \iiu\ 
église  en  son  honneur.  —  2  mai. 

ZOÉ  (sainte),  martyre  à  Rome,  avait  épou- 
sé, étant  encore  païeone,  saint  Nicostr.iie, 
secrétaire  en  chef  du  préfet  de  la  vitle.  El  e 
ftrt  convertie  à  la  foi,  ain<i  que  son  mari,  unr 
saint  Sébastien.  Coipme  elle  avait  perdii  1  u- 
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sage  de  la  parole  depuis  six  ans,  elle  se  jeta 
à  ses  pieds,  lui  témoignant  par  signes  qu'elle 
demandait  sa  guérîson.  Sébastien  n'eut  pas 
plutôt  formé  le  signe  de  la  croix  sur  sa  bou- 
che, qu'elle  parla  distinctement.  Zoé,  pleine 
de  reconoaissance,  embrassa  la  foi  chré- 
tienne, ainsi  que  Nicostrate  et  plusieurs  «mu* 
très  personnes.  La  persécution  s'étant  rallu- 
mée en  286,  Zoé  fot  arrêtée  la  première^ 
pendant  qu'elle  priait  sur  le  tombeau  de  saint 
Pierre,  le  jour  même  de  sa  félc  »  et  on  la 
jeta  dans  un  obscur  cachot.  On  l'en  lira 
quelques  jours  après,  et  on  la  suspendit  par 
les  pieds  sur  un  feu  dont  la  fumée  la  suffo- 
qua. —  5  juillet. 

ZOËL(saiDt)y  ZoëlluSy  martyr  en  Istrie  avec 
saint  Servile  et  trois  autres ,  souffrit  l'an 
284  sur  la  fin  du  règne  de  Numérien.  —  24 
mai. 

ZOILE  (saint),  Zollusy  martyr  à  Cordbue 
en  Espagne,  fut  arrêté  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien.  Après  diverses  tortures  il 
fut  décapité  avec  dix-neuf  autres.  Dans 
la  suite  on  bfllit  à  Cordoue  une  église  qui 
portait  son  nom,  et  dans  laquelle  se  gardait 
son  corps.  —  27  juin. 

ZOILE  (saint),  prêtre,  florissait  dans  le  iv 
siècle,  et  il  est  honoré  près  d'Aquilée  le  27 
décembre,  mais  sa  fête  est  remise  au  24  jan- 
vier. 

ZOPHORE  (saint),  Zophorus,  martvr  à  Cé- 
sarée  en  Cappadoce,  souffrit  l'an  303,  sous 
l'empereur  Dioclétien,  et  il  est  nommé  dans 
plusieurs  exemplaires  du  Martyrologe  de 
Saint-Jérdme,  sous  le  19  novembre. 

ZOSIME  (saint),  Zosimus^  martyr  à  Sozo- 
polis,  qui,  après  avoir  subi  de  cruelles  tor- 
tures, eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du 
président  Domitien,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Trajan.  —  19  juin. 

ZOSIME(saint),  martyr  A  Philippes  en  Ma- 
cédoine avec  saint  Ruf,  était  disciple  de  saint 
Ignace  d'Antioche,  et  avait  partagé  ses  chaî- 
nes et  ses  souffrances  avant  qu'il  n'eût  été 
conduit  à  Rome.  Après  la  mort  de  cet  illus- 
tre martyr,  on  ignore  dans  quel  lieu  saint 
Zosime  porta  la  lumière  de  l'Evangile  ;  ce 
que  l'on  sait,  c'est  qu'il  contribua  puissam- 
ment à  étendre  le  rèfrne  de  Jésus-Christ  parmi 
les  Juifs  et  parmi  les  (irecs,  et  qu'il  fut  mar- 
tyrisé l'an  116,  sous  l'empereur  Trajan.  Saint 
Polycarpe,  dans  sa  lettre  aux  Philippiens, 
fait  l'éloge  de  son  zèle,  de  son  détacnement 
du  monde  et  de  son  courage  dans  les  souf-  ^ 
frances.  —  18  décembre. 

ZOSIME  (saint),  l'un  des  quarante-sept 
martyrs  de  Lyon,  mourut  en  prison,  l'an  177, 
sous  l'empereur  Marc- Aurèle.  —2  juin, 

ZOSIME  (saint),  martyr  à  Antioche,  souf- 
frit avec  saint  Phébus  et  plusieurs  autres. — 
15  février. 

ZOSIME  (saint),  martyr  à  Carthage,  souf- 
frit avec  saint  Héracle.  —  11  mars. 

ZOSIME  (saint),  martyr  à  Antioche,  souf- 
frit avec  saint  Druse  et  un  autre.  —  14  dé- 
cenibie. 

ZOSIME  (saiul),  martyr  à  Nicée  avec 
saint  Darius  et  doux  autres  est  honoré  choi 
les  Grecs  le  14  décembre.  ' 
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ZOSIME  (saint),  martyr  k  Antioche  de  Pi- 
sidie,  était  frère  de  saint  Marc,  berger ,  par 
qui  il  fut  converti  à  la  reKgion  chrètienee, 
qu'ils  scellèrent  de  leur  sang.  Tan  303,  pes- 
dant  la  persécution  de  l'erapereor  Diocléliei. 
—  28  septembre. 

ZOSIME  (saint),  martyr  en  Ciiicie,  sodfrit 
l'an  304,  pendant  la  même  persécutioa  de 
Dioclétien.  — 3  janvier. 

ZOSIME  (saint) ,  martyr  i  Antioche  avec 
sainte  Tbècle,  souffrit  an  cemmencemenl 
du  IV*  siècle,  sous  Pemperenr  Dioclétîei  ua 
sous  ses  successeurs.  —  1*'  juillet. 

ZOSIME  (saint),  pape,  était  Grec  de  naii- 
sance  et  succéda  en  417  à  saint  Innocent  K 
Il  se  laissa  d'abord  tromper  par  Célestin, 
disciple  de  Pelage,  qui,  ayant  été  condamié 
par  un  concile  d'Afrique,  i*6tait  rendi  à 
Rome  afin  d'empêcher,  par  tes  rétractaliaM 
mensongères  et  son  hypocrite  soomissioo, 
que  le  pape  ne  confirmât  la  sentence  portée 
contre  lui.  Zosime  reconnal  bientôt  aprèl 
qu'il  s'était  laissé  surprendre  par  de  lau 
dehors  ;  aussi ,  s'empressa*t-il  de  coniracr 
les  décrets  du  concile  d'Afrique,  et  il  eoa- 
damna  de  nouveau  Pelage  et  Géleftius,lai 
réduisant  an  rang  de  pénitents  s'ils  akji- 
raient  leurs  erreurs,  et  les  retranchant  delà 
communion  de  l'Eglise,  s'ils  y  persistaicil 
11  écrivit  ensuite;  à  ce  sujet  A  toutes  les  Egli- 
ses du  monde  One  lettre  qui  fut  soQscrilepar 
tous  les  évéques  catholiques.  A  peine  eella 
affaire, concernant'la  foi,  était  lerminéêt^all 
en  surgit  une  autre  concernant  la  disdphae. 
Apiurius,  prêtre  do  diocèse  de  Sicqne  es 
Mauritanie,  ayant  été  déposé  et  excommotté 
pour  ses  crimes  par  son  évéque»  appela  as 
pape  ,  qui  reçut  son  appel  et  le  réluUitdssi 
la  communion  de  l'Eglise.  Les  évêques  d'A- 
frique, qui  avaient  décidé  dans  plosiesn 
conciles,  que  les  appels  des  simples  prtefi 
ci  des  clercs  seraient  jugés  sur  les  lieux  t  te 
plaignirent  de  celte  innovation  dans  ladisd- 

{)line  de  leur  église,  non  qu'ils  conteslassest 
e  droit  d'appel  au  saint-siége ,  mais  parce 
qu'ils  voulaient  le  restreindre  aux  évéqief. 
Cette  affaire  d'Apiarius  ne  se  termina  qoe 
sous  le  successeur  de  Zosime.  Ce  pape  dé- 
cida en  faveur  de  l'Eglise  d'Arles  le  dilè- 
rend  qui  existait  entre  cette  métropole  d 
celle  de  Vienne,  tu  sujet  de  la  jnhdictius 
sur  les  provinces  Narhonnaisc  et  viennaise. 
Il  mourut  sur  la  fin  de  l'année  418,  n'a}aBi 
pas  encore  siégé  deux  ans.  Nous  avons  et 
lui  seize  Lelires,  qui  prouvent  sa  science  et 
son  zèle.  —  26  décembre. 

ZOSIME  (saint),  prêtre  et  moine  en  Palrf- 
tine,  né  vers  le  milieu  du  iv  siècle,  sjsdI 
quitté  le  monde  pour  embrasser  la  vie  cess- 
bitique,  fit  de  grands  progrès  dans  la  ptfiBc* 
tion,  et  sou  éminente  sainteté  le  fit  élever  ai 
sacerdoce.  On  venait  le  consulter  de  testa 
parts,  et  il  donnait  à  chacun  les  a? is  spiH* 
luels  qui  convenaient  à  sa  position.  Apr» 
avoir  passé  cinquante-trois  ans  dans  soa  do- 
nastère,  il  lui  vint  en  pensée  qu'il  conasis- 
sait  en  théorie  tout  ce  qui  cooierDe  la  f^f* 
f  ction,  et  qu'il  Ta? ail  atteinte  4aBS  la  ff^^ 
que.  Dieu,  pour  le  guérir  de  eelle  feUs  ' 
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rar  loi  apprendre  qoe  rbomme, 
fait  qu'U  soit,  peut  toujours 
U  vertu,  lui  ordouod,  par  ré- 
uitter  son  monastère  pour  en- 

antre,  qui  se  trouvait  sur  les 
rdain.  Ayant  été  admis  dans  la 
il  réforma  bienlôt  les  idées 
euses  qu'il  aValt  conçues  sur 
ompte,  lorsqu'il  vit  des  born- 
aient pas  plus  de  commerce 
es  hommes  que  s'ils  n'eussent 
i  monde,  qui  joignaient  le  tra- 
is à  une  prière  continuelle,  et 
I  en  différents  cbœurs,  se  suc- 
'  cbànter  sans  interruption  les 
h'eu.  Pendant  toute  l'année  leur 
)  se  composait  presque  que  de 
et  lorsque  lo  carême  était  venu, 
le  monastère  pour  aller  passer 
arantaine  de  l'autre  cAté  du 
s  les  vastes  déserts  de  l'Arabie, 

les  uns  d'un  côté,  les  autres 
3ur  pratiquer  en  secret  les  plus 
oslérités.  Us  retournaient  en- 
nastère  pour  le  dimancbe  des 
in  d'être  réunis  pour  célébrer 
la  résurrection  du  Sauveur.  La 
ée  de  son  séjour  parmi  ces  frè- 

était,  à  ce  que  l'on    croit, 

Zosime  ayant  traversé  le  Jour* 
:,  alla  passer  le  carême  dans  le 
l'enfonçait  cbaque  jour  de  plus 
is  l'espérance  d'y  rencontrer 
:borèle  capable  de  lui  donner 
u'il  ne  dédaignait  plus  de  rece- 
arcbes  fatigantes  ne    l'empé- 

de  prier  avec  ferveur.  Le 
ir  de  son  voyage,  a'étant  arrêté 
midi  pour  se  reposer  un  peu , 
ir  selon  sa  coutume  un  certain 
isanmes,  il  aperçut  comme  la 
orps  bumain.  Il  crut  d'abord 
c  illusion  du  démon  ;  c'est  pour- 
a  du  signe  de  la  croix  et  conli- 
).  Lorsqu'il  l'eut  finie ,  il  porta 
ers  l'endroit  où  il  avait  cru  re- 
lique chose,  et  il  vit  un  être 
ivait  le  corps  noirci  par  les  ar- 
leil,  avec  des  cheveux  courts 
s  par  les  années,  et  qui,  s'aper- 

l'observait,  s'enfuit  avec  pré- 
>sime,  pensant  que  c'était  queU 
nite ,  courut  après  lui  pour  le 
irsqu'il  fut  à  portée  de  se  faire 
le  supplia  de  s'arrêter  pour  lui 
néJiction.  Voici  la  réponse  qu'il 
re  Zosime^  je  suis  une  femme  et 
)r$er  avec  vous^  parce  que  je  suis 
voulez  que  je  m'approche ,  jetex^ 
nteau  pour  me  couvrir  le  corps. 
pris  de  s'entendre  appeler  par 
douta  point  que  cette  femme  ne 
ir  révélation,  et  s'empressa  de 

manteau  dent  elle  se  couvrit. 

entretenus  quelque  temps,  ils 
I  leur  prière  ;  ensuite  2osime  la 
nom  de  Jésus-Christ^  de  lui  dire 
l,  depuis  quel  temps  elle  étail 
rt  et  de  quelle  manière  elle  f 
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avait  vécu.  Cette  femme,  qui  n'était  autre 
que  sainte  Ifarle  Egyptienne,  lui  fit  l'histoire 
de  sa  vie,  de  ses  égarements  et  de  sa  péni- 
tence. Après  ce  récit,  qui  plongea  Zosime 
dans  un  profond  étonnement,  elle  lui  corn* 
manda  le  secret  jusqu'à  ce  que  Dieu  l'eût 
rappelée  de  ce  monde,  et  se  recommanda  à 
ses  prières.  Avant  de  se  séparer  de  lui ,  elle 
le  supplia  de  ne  pas  quitter  le  monastère 
l'année  suivante,  an  commencement  du  ca- 
rême, ajoutant  qu'il  ne  le  pourrait  pas  d'ail- 
leurs, quand  même  il  le  voudrait.  Vous 
m'apporterez,  lui  dit-elle  ensuite,  le  corps  et 
le  sang  de  Jésus-Christ  le  jour  de  la  sainte 
Cène  :  je  me  trouverai  sur  les  bords  du  Jour^ 
dain^  du  côté  qui  n'est  point  habité.  Là-dessus 
elle  le  quitta  pour  s'enfoncer  dans  les  pro- 
fondeurs du  désert.  Zosime  se  mil  à  genoux 
pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  avait  vu  et 
entendu,  et  il  rentra  au  monastère  pour  le 
dimanche  des  Rameaux.  L'année  suivante  il 
se. trouva  malade,  lorsque  les  frères  passé- 
rent  le  Jourdain  ,  et  il  se  rappela  alors  que 
la  sainte  lui  avait  dit  qu'il  ne  pourrait  pas 
quitter  le  monastère  avec  les  autres,  quand 
même  il  le  voudrait.  Le  jour  de  la  sainte  Cène, 
il  prit  le  corps  et  le  sang  du  Seigneur  et  se 
rendit  sur  les  bords  du  Jourdain.  L'illustre 
pénitente,  qui  se  trouvait  de  l'autre  côté  du 
neuve,  ayant  fait  le  signe  de  la  croix,  mar- 
cha sur  les  eaux,  et  quaud  elle  fut  près  de 
Zosime  elle  lui  demanda  sa  bénédiction. 
Après  qu'il  eut  récité  le  Symbole  et  l'Oraison 
dominicale,  il  lui  donna  la  sainte  eucharistie. 
Après  l'avoir  reçue  elle  fit  son  action  de  grâ- 
ces, ensuite  le  remercia  de  la  peine  qu'il 
avait  bien  voulu  se  donner  pour  elle ,  et  le 
pria  de  revenir  l'année  suivante.  Zosime  lui 
ayant  offert  les  petites  provisions  qu'il  lui 
avait  apportées,  elle  n'accepta  qu'un  peu  de 
lentilles  et  repassa  le  fleuve  comme  elle  avait 
fait  en  venant.  Le  carême  suivant,  Zosime 
revint  au  lieu  désigné,  où  il  trouva  morte 
celfe  qu'il  cherchait,  ay^nt  auprès  d'elle  une 
inscription  qui  portait  qu'elle  s'appelait  Ma- 
rie. Il  enterra  son  corps  dans  une  fosse 
creusée  par  un  lion  que  Dieu  avait  envoyé  à 
cet  effet.  Ayant  ensuite  imploré  t'interces- 
sion  de  la  sainte  pour  lui  et  pour  toute  l'E- 
glise, il  retourna  a  son  monastère  et  7  ren- 
dit compte  des  merveilles  dont  i|  avait  été 
témoin.  Il  continua  de  servir  Dieu  avec  fer- 
veur jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  dans  la  cen- 
tième année  de  son  âge,  vers  le  milieu  du 
v  siècle.  —  4  avril. 

ZOSIME  (saint),  confesseur  en  Palestine , 
florissait  sous  l'empereur  Justin,  et  brilla 
par  sa  sainteté  et  par  ses  miracles.—^  noy. 

ZOSIME  (saint),  évêque  de  Syracuse,  né 
vers  l'an  570,  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
Sainte-Luce  de  Syracuse,  alors  gouverné 
par  l'abbé  Fauste ,  qui  l'honora  de  sou  es- 
time et  de  son  affection.  Ayant  été  élevé  à 
un  emploi  qui  l'obligeait  à  des  communica- 
tions fréquentes  avec  les  personnes  du  de- 
hors, Zosime  perdit  le  recueillement  et  la 
ferveur,  se  dégoûta  de  son  état  et  poussa 
Toubli  de  ses  devoirs  jusqu'à  quitter  le  mo- 
nat tare  sans  la  permission  de  son  supérieur* 


SfS  parents  f  cbez  qui  il  ^VUait  r.CiUréf  le 
ramenèrent  à  Tabbé,  qui  le  rjcçv^  comme  un 
autrç  epTaot  prodig;ue.  Zô^ime  répara  sa 
fauté  4*u ne  manière  si  édifiante,  qu'il  m6« 
rita'de  succéder  à  Tàbbé  Fauste  en  607. 
(.Qrtque  ce  dernier  fut  mort ,  les  moines  se 
présentèrent  à  Jéari',  évéuue  de  Syracuse, 
pour  qu'il  leur  désignai  cew  d*entre  eux  qui 
etiait  le  plus  di^iic  de  commanaer  aux  au- 
tres.  Jean  Irur  dcijfianda  s*i!  ne  manquait 
perisonne  de  la   communauté  :  ils  répondi- 
rent qu'il  ne  manquait  qu'un  frère»  celui  qui 
él^il  gardien  du  sépulcre  de  sainte  Luce. 
L*è?éque  le  fit  venir,  et  en  le  voyant  il  s'é- 
cria :  Voilà  celui  que  Dieu  a  el}oisi  pour  être 
votre  ab'bé.  Il  Tordonna  prêtre  et  Tinstalla 
dans  ses  fonctions.  Zosime  s'en  acquitta  a 
la  satisfaction  générale,  sachant  unir  à  pro- 
pos là  fermeté  à  la  douceur,  et  ne  prescri- 
rant  rien  aut  autres,  dont  il  ne  donnât  luU 
même  l'exemple  le  premier.  11  y  4Tait  aua- 
ranle  ans.qufl  gouvernait  son  monastère, 
lorsque  le  siège  de  Syracuse  étant  venu  à 
vaquer  par  la  mort  du  saint  évéqùe  Pierre i 
ii  fut  élu  par  la  majeure  et  la  plu9  saine  par- 
tie du  troupeau  ;  mais  queli)ujès  mauvais 
chrétiens  élurent  de  leur  côté  yn    pretré 
nommé  Vénère,  qui  ambitionnait  l'épi^copat. 
Le  saint  abbé,  qui  redoutait  ce  fardeau  ^n* 
tant  que  son  compétiteur  le  délirait,  fut  ce- 
pendant obligé  (Ta lier  à  Rome,  non  pour 
faire  prévalqir  son  élection,  mais  pour  re- 
noncer à  ses  droits.  Le  pape  Théodore  n'.eut 
aucun  ég|ird  à  son  désistement,  et  il  lui  con- 
féra Vonction  épiscopale  en  6(h7.  De  retour  à 
Syracuse,  il  remplit  tous  les  devoirs  d'uj) 
saint  évéque  pendant  treize  ans,  sans  riçc 
changer  A  sa  manière  de  vivre,  ni  â  son 
ameublement;  ce  qui  luTpermetlait  do  dis- 
tribuer aux  pauvres  la  presque  totalité  de 
ses  revenus.  Malgré  son  srand  â^o,  il  aii- 
nonçait  souvent  la  parole  de  Dieu  a  son  peu- 
ple, et  il  était  presque  nonagénaire  lorsqu'jl 
mourut  vers  l'an  660.~  30  mars. 

ZOSIME  (sainte),  JTofifna,  martyre  à  Porto, 
souffrit  avec  sainte  Bonose,8a  sœur,  et  saint 
Eufropo,  son  frère.— 15  juillet 

ZOTIQTJE  (saint),  /oticus,  martyr  à  Ti- 
voli, souffrit  dans  le  ir  siècle.  ^  12  janvier. 

ZOTIQUE  (saint),  martyr  à  Lyon,  souffrit 
avec  saint  Puthin,  évèquc  de  Ci'ttn  ville,  et 
quarante-cinq  autres,  ran  177,  sons  le  règne 
de  Marc-Aurôle.'— 2juîn.  ■' 

ZOTIQL'E  (saint),  éVéque  de  Comanes  en 
Cappadocc  et  iiiartyr,  déploya  un  grand  zèle 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  épiscopalcs. 
Il  dut  à  sa  vigiiancè  de  découvirir  lé  premier 
les  erreurs  des  montanistes  ou  calaphryges, 
qu*il  combattit  avec  succès,  démontrant  d^une 
manière  victorieuse  rab>urdité  des  prophé- 
ties de  Monlan  et  de  ses  principaux  disci- 
ples. Après  avoir  lengr  la  loi  chrétienne  par 
ses  prétiicalions  et  par  ses  é*  rits  dont  il  ne 
nous  reste  rien,  il  la  scella  de  son  sang 
Tan  20^,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Sévèn».  —  21  juillet. 

ZOTIOUE  (saint),  soldat  ei  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Kogat  et  qua- 
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rante-denx  autres   soldata.  —  12  jsovier. 

ZOTIQUE  (saint),  martyr  à  Nyon  en  Soisse 
arec  s^int  Attqle  cl  saint  Eotychti  sonlHt 
dans  le  m*  siècle.  —4  juto 

ZOTIQUE  (saint),  missîQpn^ira  et  martjr 
en  Egypte,  était  l'un  de  ces  hommes  apost«H 
liques  qui  se  divisèrent  en  quatre  Mandes  de 
chacune  neuf  pour  évapgéliacr  la  proviuce. 
C<  Ile  à  laquelle  Zotique  appartenait  aviit 
pour  chef  saint  Papia<,  et  alla  exercer  son 
zèle  dans  la  partie  occidentale.  Le  gouver- 
neur de  TEgypte,  informé  des  succès  qu'ub- 
tenaicnt  leurs  prédications,  les  Çt  tous  arrê- 
ter et  amener  devant  son  tribunal  ;  mais  ne 
{)Ouvant  les  décider  è  sacrifier  aux  idoles,  il 
es  condamna  à  différents  supplices.  Ceux 
qyi  avaient  porté  U  foi  à  l'Occident  furent 
attachés  à  des  croix,  et  Zotique  eut  le  bon- 
heur de  mourir  de  la  même  mort  que  non  di- 
vin Maître.  —  16  janvier. 

ZOTIQUE  (saint),  martyr  à  A^cxfndrie, 
souffrit  avec  ffaipt  Tbarsicc  e^  plosièars  fta- 
très.  —  31  janyier- 

ZOTIQUE  (saint),  martyr  à  Tomes  free 
saint  Elle  et  qoat^e  autres.  —  S9  mars. 

ZOTIQUE  [sainl),  ijOcirlyr  enThrygle  avec 
sainte  Bisse  et  qiiel()ues  autres,  est  l|^onoré 
chez  les  Grecs  le  28  juillet. 

ZOTIQUE  fsaint),  soldat  et  martyr  ^  Ni- 
comédie  avec  treize   autres '#ojf^âis;  soMt 

ne^ 

Djbcli 

ZOTIQUE  (sai.nt^;itaartf  rARome  aTecfaint 
Irénée  et  deux  autres,  souffriri^àn  SOt.pea- 
daiît^la  persécution  de  Didclétijbn.  —  lOféf. 

>a1nt  ri) 


ZOTIQUE  (saint/,  inaftyr  arec  sl  ^  . 
et  sept  autres,' fiït'ciPueilemenr%»» 
pendant  la  péhécution  de  Dioctétfén,  et  èi- 
suite  décapité,  Vc^  Tan  30i.  ^  WSvril.   ' 

ZOTIQUE  (saint),  martfrà  NîcSrataie  avec 
sai.fit  AgatKoniqôe  et^YusieuréWtriBS.'spàf- 
frït  p;ir  ordre  dû  président  Ëulholooie^'peà- 
dant  la  persécution  des  tfmtlèrennï'^Dioclé- 
tifen  ef  Maximflen.  -  22  a6«î:      *  ^  ''  '  '  ' 

ZOTlQUK  (saint),  pfétre  M  fondateur  d'an 
hospice  à  Cônstantinople,  était  frèà'Romé| 
d'une  ramille'iliiistre  et  bouliste.  Set  Vertas 
et  son  mérite  Payant  fait  èlévef  an  saceirdocé, 
il  employait  sei  rëïriîn'u's  "au  soulagement  da 
malheureux.  L'empereur  Constantin  iVoiose- 
na  avec  lui,, lorisqireti  828  il  IraiIspArlifb 
siège  de  renipfre  dans  la  Ville  dêf  B'txanee,^ 
laquelle  il  a  donné  son  nom,  et  ZbHqiie| 
continua  les  '  êcavrcs  de  miséricorde  qa*u 
exerçait  à  Itome.  Comme  Constànllnople  aï 
Tait  point  eneorc  d'hospice  pour  les  pauvns 
et  les  malades,  il  fontfa  le  premier  établiisa- 
ment  do  ce  genre  que  cette  tftie'ait  pôsiédt, 
et  il  consacra  A  cette  bonne  couvre  In  ploi 
grande  partie  de  sa  fortune.  Aptes  une  vte 
dévouée  tout  entière  au  bien  de  Tham^nlté, 
il  mourut  vers  le  mHiea  du  iv*  liMe.  *- 
31  décembre.  « 

Z^'ENTOSLAS  (le  bienheuMux),  luen- 
tosianM^  maiisionnaire  de  ('église  du  Cetcte  i 
Cracovie,  est  honoré  en  Pologne  le  15  avril. 
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|E  (le  Ténérable),  Abbas-Abbantis ,  «ut- 
i  du  Mont-Ooryphe  près  d*Antioche,  ëiail 
i  fialîon»  U  marchait  toujours  nu-pieds, 
rçsqoe  jamais,  pas  même  d*eau  duos  sa 
lit  Si  rbmbre  en  niver  et  au  soleil  en  été. 
t  rarement,  ne  se  couchait  JaniaiSt  pas- 
rès  ta  ptos  grande  partie  du  Jour  et  ae  ^ 
ail  sur  ses  reins  une  grosse  chaîne  de 
sa|t  au  coipmencement  du  y*  siècle, 
•ahit),  éfèque  et  martyr  en  Perse,  souffrit 
SPtnde  persécution  tw  roi  $apor  II,  vers 

nHarcbe,  second  (lis  d*Adam  et  d'Eve« 
n  après  son  frère  Gain,  c*Qst-à-dire  l*an3 
Ayant  embrassé  la  vie  pastorale,  il  oF- 
left  premiers  nés  de  ses  troupeaui.  Gain, 
it  à  fa  culture  de  la  (erre,  offrait  de  soa 
imkes  de  sfs  récoltes  ;  mais  le  Seigneur 
dos  signes  manifestes,  que  les  sacriAces 
lui  étaient  plus  agréables  que  ceux  du 
ul-ci,  Irrllé  de  cette  préférence,  conçut 
une  haine  violente  dont  Dieu  lui  fit  seQ* 
^  l  mail  celte  leçon  divine  ue  changea 
unises  dispositions.  Qn  jour  an'U  était 
Té  qu*i  rordiiiaire.  il  engagea  $  raccom- 
.  oh  champ  Abel  qui  ne  soupçouuait  pae 
Tratricides;  et  lorsqn^ils  se  troufèrenl 
inupagne.  G^în  se  jela  sur  lui  et  le  tua. 
e  noqi  oejustç  est  donné  à  Abddana 
ssaMs  de  Pancien  et  dm  nouveau  teaia- 
{se  14  lui  donne  aussi  dans  le  canon  de 
pArlei  de  ses  sacrifices  comme  ayant  été 
■  Iç  Seigneur  :  cependant  il  ne  parait  pas 
(ommé  dsQs  9^pun  niarivrologe^  Im 
cariant  Thonoraieut  autreiuis  le  28  dé- 
il  Oit  invoqué  danis  les  litanies  pour  la 
ailon  de  r&me. 

taim  ),  était  autrefois  honoré  à  Alexan^ 
'  avait  une  éaUse  paroissiale  qui  portait 

I  nnsprl  de  saint  Epiphane. 

i  (  sainte  )^  vierge  et  martyre  en  Perse, 
yrovlnce  de  Beth-Germa,  et  elle  ^t  ap*- 
de  rattlance,  c*est-à-dire  consacrée  k 
Alt  mise  ^  mort  pendant  la  pcrséçutioa 
«ers  l'an  510. 

,  co-abbé  d*un  monastère  près  du  Mont- 
Syrie,  qu^il  avait  fondé  avec  le  vénéra- 
ne,  le  gouverna  de  concert  avec  lui, 
n*àvaient  eu.  dit  Théodoret,  qu'une  seule 
s  montraient  d*uniun  dans  1  exercice  de 
L  II  Borissait  vers  le  commencement  du 

II  DE  PARATOME,  solit^re  au  diocèse 
est  mentionné  par  Théodoret  qui  parle 

ente  sainteté  et  des  miracles  qui  sopé- 
n  tombeau.  H  florissalt  au  commence- 
siècle. 

(saint),  AéramîiM,  évètfue  e^  martyr  en 
ru  vers  le  milieu  (}u  tv<»al^e  pendant 
liéctttioa  du  roi  Sapor  H, 


ABRlT  (sainte),  était  autrefois  Invoquée  dans  les 
anciennes  litanies  en  usage  chez  les  religieuses  de 
Notre-Dame  de  Soissons. 

ACAGE,  Acacius,  évèque  de  Méiitine  en  Arménie, 
florissait  au  commencement  du  v^  siècle»  et  mourut 
vers  Pan  440.  Il  est  nommé  saint  par  BaroAÎua  dans 
ses  annales  ecclésiastiques. 

AGADOU  (saint) ,  est  honoré  ^  Bourges  dans  Té- 
glise  de  Sainte-Outrille ,  qui  possède  ses  reliques. 

AGHARD  (  le  vénérable)  •  évèciiue  d'AvriMhes, 
sortait  d'une  des  plus  illustres  familles  de  Nonnaa» 
die  et  naquit  au  conuneaceneni  du  xu«  siècle. 
Ayant  passe  en  Angleterre  pour  j  faire  ses  éiuAea, 

Frauee  pour 
.  ,  'abbaye  de  Saint- 

Victor  de  Parii,  alors  gouvernée  par  le  bieufteureui 
Giiduin,  qui  en  fut  le  premier  nbbé.  Gelni-ei  étant 
mort  en  il5.\  Achard  Ait  ehoisî  pour  sou  succes- 
seur, et  en  1160  il  fat  appelé  au  gouvernement  de 
Pégliso  d'Avranchee.  Henri  U,  roi  d*Auglelerre, 
TbonoraU  d'une  estime  toute  pariiculière  ,  et  il  eu 
donna  une  preuve  publique  en  lui  f.iisaut  {tenir  sur 
les  fojBts  de  baptême  sa  fiUe  Aliéner,  qui  éf outa 
dans  la  suite  Alphonse  IX.  roi  de  Gastilb'.  Heuri 
8*étant  brouillé  avec  salut  Thomas ,  arebevèque  du 
Gantorbéry,  révè<)uo  d*Avraoohes,  qui  ésait  Tami 
iniime  de  ce  dernier,  prit  sou  parti .  qui  était  celui 
de  la  |uslice«  et  le  prince,  s'il  en  6it  mécontent,  ue 
lui  retira  fî^^pendant  pas  sa  coofiauce  ni  son  asiitié. 
Achard  mourut  en  117! ,  après  dix  ans  d'épiicopai, 
laissant.une  mémoire  si  véûéréSt  que  quelques  écri- 
yaios  lui  donnent  le  tiirede  bienheureux,  il  avaiioMs- 
posé  en  latiu  plusieurs  ouvrages  qui  n'ont  pas  ea- 
core  éié  imprimés,  parmi  ie«4)uels  on  distinguo,  le 
traité  de  rA^n^^iieii  de  tai-nUme^  celui  do  la  Ttàêrn- 
tion  du  ChriM  et  celui  de  la  DimioH  dt  i'àmê  et  de 
Vetprit. 

AGHERIiï  (le  bienheureux),  abbé  dans  les  Vosges, 
florissait  vers  le  milieu  du  ix«  siècle.  Issu  d'une  f»- 
mlile  noble,  il  quitu  le  monda  et  reoouça  aux  avau« 
lages  que  lut  promettait  sa  naissance  ponr  se  uMUre 
sous  la  condiute  d'un  saint  solitaire  nommé  lUidul- 
pbe,  qui  lubitali,  dans  te  val  de  Lièvre,  i*eruiitage 
de  Belmoni.  BUdulphe»  eu  moufant,  laiâii  un^  p«> 
tite  communauté  qui  (iit  gouveruée  pur  suint  Guil* 
bume,  l'uu  de  ses  discipiM.  Achérie  lui  sueeMu«  •• 
comme  le  noiuiltre  des  reiigieia  allait  iDuiourueroia* 
aant,  il  lit  agrandir  les  oAtimeDis  du  asoijÉSièsu. 
Après  sa  mon,  sou  corps  fui  ioiiumé  dans  i'églîaui 
el  son  tombeau,  placé  devani  l'autel  do  U  Vitr|e^ 
fut  illustré  par  plusieurs  nirades.Quoiouu'pliiaieufe 
hagiographes  lui  donnent  le  titie  de  saint  et  le  pla- 
cent, avec  saint  Guillaume,  souo  le  3  noveaibfei  ou 
ne  trouve  aucun  Dtouumeot  ^  atteste  sou  .eulle.  Lu 
monastère  de  Belmonl  prit  le  nom  d'Achéry  mu 
d'Echéry  en  l'honneur  du  saint  abbé,  ei  ii  Cal,  pon- 
dant plusieurs  sièciea,  ua  prieuré  dépeuduoi  du 
l'abbaye  do  Hoyeninouiieff. 

AGHIDË  (saint),  abbé  4u  monastère  d'Agaune  ou 
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de  Saint-Maurice  en  Valais,  florissait  au  commen- 
cement du  VI*  siècle.  11  succéda  à  s»iiit  Ambroise 
sous  Tadministration  duquel  l'alibaye  fut  rebâtie  par 
saint  Sisismond,  roi  de  Bourgogne. 

ACS01  (le  vénérable),  était  frère  de  saint  Goto- 
las,  honoré  en  Ë^iiypte  ;  ce  qui  fait  supposer  qu'ils 
étaient  Egyptiens. 

AGYKbf  saint),  a  donné  son  nom  aune  église 
près  de  Melun. 

ADALUERT  évèque  d*Augsbourg,  succéda  en  909 
à  saint  Adall)éron  et  marcha  dignement  sur  ses  tra- 
ces. 11  mourut  en  Oil,  et  plusieurs  historiens  lui 
donnent  le  titre  de  snint. 

ADALKIG  ou  Athig,  dit  aussi  Ethic,  duc  d'Al- 
sace, était  père  de  sainte  Odile.  Gette  sainte  étant 
née  aveugle,  il  fut  si  troublé  de  ce  mallieur,  gu*il  or- 
donna dans  son  désespoir  de  la  faire  mourir.  Mais 
!a  duchesse  Berschinde,  son  épouse,  tiui  était  la 
taule  maternelle  de  saint  Léger,  sut  éluder  cet  or- 
dre barbare  et  la  contia  secrètement  à  une  nourrice 
sur  la  lidéiilé  de  laquelle  elle  pouvait  compter.  Oïlile, 
en  recevant  le  bapiême  des  mains  de  saint  llidul- 
phe,  évèque  de  Trèvres,  recouvra  la  vue.  Hugues, 
son  frère  atué,  la  lit  reveuir  malgré  la  défense  d'A- 
dalric;  et  celui-ci  en  fut  si  irrité,  qu'il  le  maltraita  au 
point  qu'il  en  perdit  .>a  vie.  La  mort  de  son  tils  fit 
sur  lui  une  impression  si  salutaire,  qu'il  se  conver- 
tit, reçut  Odile  avec  aiïeciion,  et  comme  elle  dési- 
rait se  consacrer  au  Seigneur,  il  bâtit  pour  elle  le 
monastère  de  lloheiibourg  dont  elle  fut  la  première 
abbesse.  Sur  la  Ifii  de  sa  vie  il  renonça  au  monde 
et  se  relit  a  à  Hoheiibourg,  où  il  mourut  dans  les 
exercices  de  la  pénitence  le 20  novembre  090.  Quel- 
ques :iutcurs  lui  donnent  le  titre  de  saint.  Ge  prince 
est  la  tige  des  maisons  souveraines  de  Lorrame  et 
d'Autriche. 

AOELIADE  DE  SGBERBEEGK  (la  bienheureuse), 
rcligieu>e  cisiercii.ime,  née  vers  le  commencement 
du  xiii«  siècle  à  Scherbeeck,  pi  es  de  Bruxelles,  fut 
élevée  avec  soin,  el  sa  beauté,  jointe  à  la  culture  de 
l'esprit  el  aux  qualités  du  cœur,  lui  promettait  dans 
le  monde  un  établissement  avantageux.  Mais  elle 
rompit,  à  la  tieur  de  son  ftge,  tous  les  liens  qui  la  re- 
tenaient dans  le  siècle  pour  prendre  le  V(»ile  dans 
l'abbaye  de  la  Ganibre  qui  dépendait  de  l'ordre  de 
Clteaux.  Elle  devint  bientôt,  par  &a  Terveur,  hon  hu- 
milité, sou  obéissance  et  ses  :iulres  vertus,  le  mo- 
dèle de  ses  compagnes,  et  elle  parvint  à  une  haute 
perfection.  Dieu  l'éprouva  par  diverses  maladies 
qu'elle  supporta,  n m-seulement  avec  patience,  mais 
même  avec  joie.  Atteinte  ensuite  d'une  lèpre  af- 
freuse, elle  devint  aveugle  et  perdit  successivement 
l'usage  de  tous  ses  membres  ;  mais  à  mesure  que  ses 
soutfrances  augmentaient,  elle  semblait  redoubler  de 
résignation  et  decoutiance  en  Dieu.  Elle  mourut  le 
1 1  juin  1*250. 

ADELBEKGE,  surnommée  Avr  ou  Eve,  première 
abbesse  de  Saiut-Mons  ,  monastère  qu'lleymon, 
évèque  de  Verdun,  venait  de  fonder  pour  des  reli- 
gieuses l>énédictinej4,  florissait  dans  le  xi»  siècle,  et 
se  rendit  illustre  par  ses  vertus.  S'étani  rendue  à 
Gluni  pour  y  connaître  par  elle-même  la  manière  dont 
celte  célèbre  abbaye  observait  la  règle  de  Saiut- 
Benolt,  saint  Odilon,  qui  eu  ét:iit  alors  abbé,  eut 
tant  d'égard  pour  la  réputation  de  sainteté  dont  elle 
jouissait,  qu'il  lui  permit  d'entrer  dans  le  chdtre,  ce 
qui  était  une  exception  sans  exemple.  De  retour 
dans  sa  communauté,  elle  y  litobseiver  le  véritable 
esprit  monastique,  et  son  exemple  y  contribuait 
plus  encore  que  son  autorité.  Elle  lit  conUrmer  en 
10 i9,  par  le  pape  saint  Léon  IX,  la  donation  des 
biens  que  le  fondateur  avait  attachés  au  monastère. 
Elle  mourut  en  lt)57,  après  avoir  gouverné  ses  rcli- 
gienses  )H-ndant  prés  d'un  demi-siècle. 

ÂDELBERT  (le  bienheureux) ,  comte  d'Austre- 
vant,  était  l'époux  de  sainte  Reine  de  Denain  et  père 
de  sainte  Refrole  ou  Ragtnfrède*  H  mourut  sur  la 
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fln  du  VIII*  siècle,  plusieurs  années  avaat  saine 
Reine.  Le  martyrologe  de  France  lâi  donne  le  Une 
de  bienheureux  à  l'occasion  de  soo  éposse  qui  m 
nommée  sous  le  premier  juillet. 

ADELE  (sainte),  Adeta^  niére  de  saint  Tnai^ 
mourut  vers  le  milieu  du  vii«  siècle.  Elle  est  hon»- 
rée  à  %eel 

ADELGÔTT  (saint) ,  Adët§ottuê^  abbé  de  Disntâ, 
était  religieux  d'En^iédelu  ou  de  Noire- Uauie  es 
Ermites,  lorsqu'il  fut  élu  en  1012  pour  goufcncr 
l'abbaye  de  Disentis  après  la  mort  dHliker.  Il  ms* 
rut  en  1051,  et  les  monuments  de  son  abbajelé 
donnent  le  titre  de  saint. 

AD^XVIVE  (la  bienheureuse),  Aif^ftM,  mère  de 
saint  Popptm,  abbé  de  StsYelo,  renonça  ai  mokk 
après  la  mort  de  son  mari  et  se  fit  religiease  s  V(^ 
dun,  où  elle  mourat  vers  Tan  1000.  Quelques  sn- 
denies  lui  donnent  le  titre  de  sainte. 

ADIhR  (saint),  Aderius,  martyr  eo  Ckaapipe, 
fut  mis  à  luort  par  les  Y;«ndales  vers  le  miliea  dar 
siècle,  à  Ghany  près  de  Reims.  Ses  reliques  lereel 
trouvées  dans  le  xi**  siècle,  sous  rarchevéqae  te* 
voise. 

ADOLE  (saint)^  soliuire  à  Jérusalem,  était  * 
Tarse  en  Gilicie,  et  florissait  aa  commeoceaeat  h 
V*  siècle.  Sou  genre  de  vie  était  si  austère  qsl 
semblait  dépasser  les  forces  de  U  nature,  rnaiiet 
le  carême,  il  ne  mangeait  que  de  dnii  jours  eu  ciaf 

t'ours,  et  le  reste  de  1  année  que  tous  les  deux  jaïni 
>epuis  le  soir  jusqu'à  l'heure  où  les  frères  »wsu 
blaieni  dans  les  chapelles,  il  resuit  debout,  à  jna, 
chantant  el  priant  sur  la  montagne  des  Olifiin, 
sans  que  le  froid,  la  pluie  ou  la  grêle  pussent  M  Ml 
quitter  son  poste.  Lorsque  le  moment  de  la  |riin 
était  arrivé  ,  il  se  rendait  aux  cellules  te  Mwi 
muni  d'un  marteau,  et  frappait  à  leur  porte  pour  tai 
avertir  qu'il  fallait  se  réunir  dans  les  oralainib 
Lorsque  le  jour  approchait,  il  se  rendait  dans  sa  cri* 
Iule  où  il  se  reposait  jusqu'à  tierce,  et  il  u'drrillit 
au  chant  des  psaumes.  La  station  quotidienne  ^ 
faisait  sur  la  montagne,  l'exposait  à  être  leUcaM 
mouillé,  pendant  les  temps  pluvieux,  qu*on  eitéi 

Îue  ses  habits  soruient  de  la  rivière.  Il  aountà 
érusalem  et  il  y  fut  enterré. 

ADON  (saint),  fondateur  du  monastère  de  ioum^ 
était  hls  de  saint  Authaire  et  frère  de  saint  Oses. 
Leur  père,  qui  était  un  seigneur  français  éiabG  ém 
la  Brie,  ayant  reçu  chei  lui  saint  Colomlian,  alèé 
de  Luxeuil ,  lui  présenta  ses  deux  Als ,  eneoreirèSi 
jeunes,  et  le  saint  leur  donna  sa  bénédiction.  Li» 
qu'ils  lurent  en  âge  de  paraiiire  à  la  cour,  ils  s'Ml- 
chèrent  au  service  de  Gloiaire  U,  qui  Ht  Aden  sa 
trésorier,  etOuen,  qui  s'appelait  aussi  Dado^^ea 
référendaire.  Ils  se  lièrent  dune  éiroile  nmitié  avae 
saint  Eloi,  et  ce  grand  serviteur  de  Dieu,  qui  éuit 
râJiflcation  de  Id  cour,  les  aflTermit  dans  la  '  ' 
lion  où  ils  étaient  de  quitter  le'senrice  du 
pour  se  consacrer  au  i^rvice  de  Dieu.  Ge 


qui  était  alors  Dagoberl  !«',  lils  et  successeur'dsCia* 
taire  II,  ne  consentit  qu*avec  peide  à  la  prupeitlw 
que  lui  lit  son  trésorier  de  renoncer  au  siède  psv 
se  retirer  à  Jouarre,  monastère  qu'il  veiinit  de  is^ 
der  et  qui  était  double,  selon  l'usage  du  tenns.  Ge 
fut  vers  ()30  qu  Adon  y  prit  l'habit  dans  la  cow»* 
nauté  des  iiommes,  et  il  mit  à  la  tète  de  la  conau- 
nauté  des  vierges,  sainte  Téléhilde,  sœur  de  uM 
Agilbcri.  Geliii-ci,  qui  fut  évêquo  de  Dorche>tereB 
Angleterre,  et  ensuite  de  Paris,  fut  un  des  preaiot 
disciples  de  saint  Adou  à  Jouarie  Le  saint  fuudalcer 
de  Joiiarre,  qui  gouvernait  lui-même  ses  re!igie>i, 
mourut  assez  longtemps  avant  bon  ftére,  qwébâ 
deveii  I  archevêque  de  Rouen. 

ADUANA  (sainte),  vierge  c-  martyre  en  te^ 
souffrit  pendant  la  grande  t^rséculioii  du  leiSe- 
por  II,  vers  le  milieu  du  iv*  siècle. 

ADRIElN  11  (saint),  pape,  éiuit  Romain  de  naioMC' 
et  succéda  en  867  à  aint  Mii:olas  l'^  fin  m  lai  e«« 
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ii*il  monta  sur  la  cbaîre  de  Saint-Pierre 
iiante*  seize  ans.  Les  ambassadeurs  de 
,ouis  II  s'étaîonl  plaints  qu*on  eût  pro- 
lion avonl  leur  arrivée;  il  leur  fut  ré- 
B  n'était  pas  par  mépris  pour  rautorité 
sis  dans  la  crainte  que  Tusage  ne  s*éia- 
e  les  envoyés  de  Tempereur  et  qu*il  no 
10  obligatoire.  ÀMrien  tint  à  Rome  un 
e  Pliotios  et  il  envoya  ses  iésats  à  celui 
ndple  où  cet  usurpateur  du  siège  patriar- 
é  en  869.  Saint  Ignace,  qu'il  venait  de 
tendait  que  la  Bulgarie  devait  relever  de 
at;  mais  le  pape  s'opposa  à  celte  pré- 
t  aussi  à  lutter  contre  Charles  le  Chauve, 
e,  an  sujet  d*Hincmar,  évêque  de  Laon, 
lelé  au  saint- siège  d'une  sentence  portée 
ans  le  concile  de  Yerberie.  Il  mourut  à 
•un  ans,  et  il  a  laissé  quelques  lettres. 
§  dans  le  duché  de  Modène  le  8  juillet. 
lOURDOISE,  prêtre  et  fondateur  du  sé- 
iaint-Nicolas  du  Chardonnet,  naquit  dans 
i.^84  et  se  distingua  par  un  zèle  infati- 
Jiismes,  missions,  conférences,  il  s'em- 
it  avec  une  nrdeur  sans  bornes.  Il  s'ap- 
sa  vie  :\  former  de  dignes  ministres  des 
est  peur  atteindre  ce  luit  qd'il  insiitua  le 
I  Saint-Nicolas.  Il  attaquait  le  vice  par- 
i  trouvait  sans  être  retenu  par  aucune 
n  humaine,  et  il  ne  visait  en  toute  chose 
i  de  Dieu  ci  au  salut  des  âmes.  U  élait 
ilier  de  saint  Vincent  de  Pau),  ci  ils 
es  l'un  de  Tautre.  Adrien  de  Bourdoite 
ideur  de  sainteté  Tan  1G55,  à  soixuiite- 

[saioi),  évèque  en  Ecosse,  esi  honoré 
May. 

S  (saint),  évèque  de  Worcester,  succéda 
int  Osswald,  dont  il  imita  les  vertus  et 
de  terre  le  corps  en  lUOi. 
»int),  est  patron  d'une  église  au  diocèse 

i  (saint),  AfriaUf  est  honoré  à  Gonstan- 
saint  Publius  de  Paulopètre  et  un  antre, 
a  AOAPET  fsaint),  disciple  de  saint  Mar- 
e  dans  le  désert  de  Chalcis  en  Syrie,  vé- 
lemps  sons  sa  conduite  avec  Eusébe. 
la  cellule  de  leur  mattre  était  trop  pe- 
I  recevoir,  ils  s'en  construisirent  une  à 
priaient,  chantaient  des  psaumes  et  étu- 
riture  sainte  lorsqu'ils  n'étaient  pas  oc- 
^ndre  les  instructions  de  Marcien.  Lors- 
at  formé  dans  les  voies  de  la  vie  spiri- 
olut  communiquer  à  d'autres  les  leçons 
eçues.  Il  lui  \\ui  des  disciples  pour  les- 
ta dans  la  ville  d'Opainôs  deux  grands 
lont  l'un  fut  app«^lé  de  son  nom  et  l'autre 
laint  ^iméon,  et  il  donna  aux  frères  qui 
t  la  règle  qu'il  avait  reçue  de  saini  Mar- 
endit  si  recommandablepar  sa  science 
inteté  qu'il  fut  nommé  évèque  de  sa  ville 
ignité  ne  lui  Ht  rien  changer  à  son  genre 
rsqu*il  mourut  vers  le  commencement  du 
I  trouva  sur  son  corps  cinquante  livres 
portait  habituellement,  ayant  voulu  imi* 
laint  Marcien  qui  en  portait  quatre-vingts 

int),  évèque  martyr  en  Perse,  pendant 
ertécution  du  roi  Sapor  II,  souffrit  vert 

N  (saint),  confesseur  à  Thessaloniqne,  fut 
saint  Agape,  Irène,  Chionie  et  trois  au- 

l'an  504,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
luit  avec  elles  devant  Dulceiius,  gouver- 
rovhfice,  il  confessa  Jésus -Christ  avec  un 
orage.  Ce  magistrat  lui  ayant  demandé 

ne  voulait  pas  toucher  au  vin  ni  aux 
m  «ffrait  aux  dieux,  il  répondit  que  c'é^ 
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Uit  parce  qull  éuit  chrétien.  Après  que  Hnlerroga- 
toire  fut  terminé,  Agape  et  Chionie  fnrent.condamnés 
au  supplice  du  feu  :  leurs  compagnes  et  Agathon 
furent  condamnés  à  la  peine  de  l'emprisonnement 
Jusqu'à  ce  qu'il  plût  au  gouverneur  de  prononcer 
sur  leur  sort  d'une  manière  déAniiive.  Les  actes 
*d' Agathon  s'arrêtent  là  et  l'on  ignore  ce  qu'il  devint 
dans  la  suite. 

AGATHON  (saint),  abbé  du  Château,  monastère 
de  Palestine  fondé  par  saint  Sabbas,  florbsait  au 
commencement  du  vi«  Siècle.  Il  éuit  instruit  dans 
les  voies  spirituelles  et  l'on  venait  le  consulter  de 
toute  part;  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  de  se  livrer 
presque  sans  interruption  au  travail  des  mains,  quoi- 
qu'il fût  revêtu  du  sacerdoce.  Son  genre  ûa  vie  était 
très-austère  et  il  surpassait  ses  religieux  dans  la 
pratique  de  Tabstinence.  Un  séculier  aytfnt  voulu  lui 
confier  une  somme  d'argent  afin  qu  il  en  disposât 
oomme  bon  lui  semblerait,  il  la  refusa  en  disant  que 
son  travail  suffisait  à  sa  subsisunce.  Comme  l'autre 
insistait,  il  l'accepta  enfin ,  mais  avec  rengagement 
de  la  distribuer  aux  pauvres.  Lorsqu'il  était  à  l'ex- 
trémité il  eut  pendant  trois  jours  les  yeux  élevés  au 
ciel*  sans  les  remuer.  «  Où  pènsez-vous  être?  lui  de- 
mandèrent les  frères.  —  En  présence  de  Dieu  et  j'at- 
tends son  jugement.  —  Ne  le  redoutez-vous  pas  ce 
jugement  rigoureux?  —  J'ai  fait  tous  mes  efforts 
pour  accomplir  les  préceptes  du  souverain  Juge  ; 
mais  puis- je  me  flaiter  que  toutes  mes  actmns  lui 
aient  été  agréables?  —  Ne  pensez-vous  pas  qu'elles 
ont  été  conformes  à  sn  volonté  ?  —  Je  n'ose  me 
l'assurer  quand  je  m*examinc  en  sa  présence,  parce 
que  ses  jugements  ne  sont  pas  ceux  dts  hommes. 
(Test  û'àii^  ces  humbles  sentiments  qu'il  mourut. 

AGATHON  (saint),  solitaire ,  surnommé  le  Silen- 
tiaire  parce  qu  il  {;arda  pendant  trois  ans  une  pierre 
dans  sa  bouche,  afin  de  se  mettre  dans  rimpossibilité 
de  parler,  est  loué  dans  la  vie  des  Pères. 
^  AGATHON,  évoque  près  de  la  ville  Lipara,  est 
nommé  saint  par  quelques  auteurs  qui  rappellent 
Agathon  d'Hotte. 

AGDELAS  (saint),  évèque  en  Perse  et  martyr,  fut 
une  des  nombreuses  vicumes  qni  furent  immolées 
pour  la  foi  chrétienne  pendant  la  grande  persécution 
du  roi  Sapor  H,  laquelle  commença  l'an  340  et  dura 
jusqu'à  la  fin  de  son  règne,  c'est-à-dire  pendant  qua- 
rante ans. 

AGENT  (saint).  Tout  ce  que  l'on  sait  de  lui,  c'est 
que  ses  reliques  se  gardaient  autrefois  àMoyenvic, 
en  Lorraine. 

AGIHOLD  (saint),  meunier  à  lk>!;bio,  est  honoré 
dans  celle  ville. 

AGILHERT  (saint)  Agilberthusy  roi  d*une  partie 
de  l'Angleterre,  sous  t*heptarcbie,  élait  autrefois 
honoré  comme  martyr  dans  plusieurs  églises  de 
celte  Ile. 

AGILBERT  (saint),  évêque  de  Paris,  est  cité  parmi 
les  persoimages  de  distinction  qui  se  mirent  sous  la 
conduite  de  saint  Adon  dans  le  monastère  de  Jouarre 
qu'il  fonda  en  U50.  Comme  le  monastère  étaii  dou- 
ble selon  l'usage  du  temps,  Adon  eoi.Ha  le  gouver- 
nement des  religieuses  à  sainte  Téléhilde,  sœur  de 
saint  Agilbert.  Celui-ci  passa  en  Irlande  vers  Tan 
G40  et  il  fil  un  assez  long  séjour  dans  celle  tle, 
fréquentant  les  plus  célèbres  écoles  pour  se  perfec- 
tionner dans  rétude  de  l'EciKure  sainte.  Il  passa 
ensuite  dans  le  roy.)umti  de  Wessex  pour  y  prêcher 
l'Evangile,  et  il  s'y  trouvait  lorsque  mourut,  vers  l'an 
650,  saint  Birin,  évèque  de  Dorchester.  Le  roi  Goén- 
veck,  témoin  du  succès  de  ses  prédications  et  con- 
naissant sa  science  et  sa  vertu,  le  nimmia  à  ce  sié^e. 
Il  le  pria  ensuite  d'élever  au  sacerdoce  saint  Wilfnd, 
alors  abbé  «le  Ripon.  Agilbert  assisu  avec  deux  autres 
évèques  à  la  conférence  qui  eut  |ieu  à  Sirénesliall  en 
présence  du  roi  Oswi  et  où  l'on  discuta. sur  le  jour  où 
il  fallait  célébrer  i:i  Tète  de  P&ques.  Il  quitta  ensuite 
l'Augleierre  parce  que  Coénveck,  qui  voulait  avoir 
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près  de  ^li  vn  évéque  qui  sùl  le  saxon,  avait  dé- 
membré 80Q  (diocSîse  8:1ns  le  consolter  et  érigé  le 
siège  de  Winchester.  En  revenant  dans  sa  pairie,  Il 
fit  une  mission  en  Saxe.  Importun,  évéque  de  Paris^ 
étant  mort,  îl  le  remplaça  vers  Tah  607.  Saîni  Wil- 
frid,  quil  avait  ordonné  pîrôtre,  avant  été  nommé  évo- 
que par  Oswi,  voulut  recevoir  de  lui  Tonction  épi- 
scopaie.  Cette  cérémonie  eut  lieu  à  Gompiègne  en 
présence  de  doute  évéques  qui  portèrent  WiLfrid  sur 
un  ftiége  d*or.  On  ne  sait  combien  de'  temps  fiikïni 
Agiibert  occupa  le  siège  de  Paris,  et  quoique  plusieurs 
Insforiens  lui  donnent  le  titre  de  saint,  il  n'est  nom- 
mé dans  aucun  calendrier. 

AGIilBCltTE  (sainte),  abbesse  de  Cbelles,  jsnecéda 
en  C02  &  s'a*inte  Berthille  dans  le  souverAement  dp 
monastère  et  xiiarcha  sur  les  traces  de  celle  qui  Tavàit 
formée  à  1a  vie  religieuse  et  qui  ravait  désignée 
comme  la  plus  digne  de  la  remplacer.  Elle  mourut 
dans  la  première  partie  du  vin®  ficelé  et  elle  est  nom- 
mée dans  quelques  calenUiicrs  sous  le  11  août. 

AGNES  DUROClilER,  née  à  Paris  en  1^4,  était 
fille  unique  d*un  riche  marcband  de  cette  ville»  et  elle 
n*avait  que  dix-huit  ans  lorsqu'elle  (quitta  le  monde 
pour  embrasser  la  vie  de  recluse.  Die  se  fit  construire 
une  cellule  près  de  Téglise  de  Sainte-Opportune»  ef 
elle  s>  enrerma  le  cinq  octobre  1402.  L*év(&que  de 
Paris  présida  à  la  cérémonie  et  scella  lui-méine  I^ 
porte  de  sa  petite  chambre.  Elle  y  passa  quaU'e-vin^U 
ans  sans  en  sortir,  et  elle  était  presque  centenaire 
lorsqu*elle  mourut  en  odeur  de  sainieté  Pan  1182. 

AGNES  DE  JESUS  (la  vénérable),  religieuse  de 
Tordre  de  Saini-Domiuiqoe,  fut  toute  sa  vie  un  tùo- 
dêle  de  la  perrectiim  religieuse.  Elle  mourut  au  cou- 
vent de  Lai|geac  dans  le  dipqèse  de  Sauii-Flour  le 
19  octobre  f65A.  L*idéequerpn  avait  de  s?  sain- 
teté était  i^le,  que  son  qrdre  et  le  clergé  de  rraiioe 
sollicitèrent  sa  béatification  fréê  du  pape  Inno- 
cent XII  sur  la  fin  du  même  8it;cle. 

AGOUN  00  Aguun  (saint),  Ajfuî/îiii^,  fut  le 
compagnon  de  soliUide  de  s^iint  Astier,  et  il  e^  ho- 
noré comme  saint  dans  le  Périgord  et  la  Sainionge. 

AGRICE  (saint),  49ri/i»i,  évéque  d'Prange,est 
honoré  dans  ce  dincè'^e. 

AGRIMER  (saint)f  Âgrinarius,  a  donné  sou  nom 
à  une  église  du  diocèse  de  Viviers. 

AGRIYE  (saint),  Ayrippius^  est  invoqué  dans  les 
anciennes  litanies  des  religieuses  de  Notre-Dame  do 
Soissous. 

AlUON,  moine  de  Tabbaye  de  Savigny,  dans  1« 


laissa  divers  ouvrages  de  piéié. 

AJAX  ou  Eante  (saint),  solitaire  en  Orient,  est 
donoré  cher,  les  Grecs. 

ALAIN  DE  RUPE  ou  de  la  Roche  (le  vénérable), 
il/anuf,  religieux  domioicaitti  naquit  en  Bretagne 
vers  le  commencement  du  zv*  siècle  et  fut  Tun  des 

f principaux  propasateurf  de  la  dévotion  au  rosaire. 
I  mourut  en  li7S»  cl  quelques  auteurs  lui  donnent 
le  titre  de  bienheureux. 

ALAIN  DE  bOLMLMHAC  (le  vénérable),  évéque 
de  Cahor<,  naquit  le  2*i  novembre  1593  et  appartenait 
it  uno  famille  noble  du  Périgord.  Sa  première  desti' 
nation  était  pour  le  monde;  mais  son  onde»  oui 
était  abbé  do  Cbamelades,  s*éiaiit  démis  de  »«  di- 
gnité en  sa  faveur,  Alain  changea  de  résohiùoA  el 
prit  l*jiablt  de  chanoine  régulier.  H  se  montra  novice 
fervent  et  lorsqu'il  eut  prononcé  ses  vieui  il  forma 
le  projet  de  réJormer  û  communaiité  dont  îl  était 
supériiur.  Mais  avant  de  tenter  cette  œuvre  dinicile, 
il  all.i  à  Paris  étudier  la  phJto:»opbie  et  la  théologie. 


ccn^ioQ  d*un  seol.  Il  les  remplaça  par  des  novices 
^^  il  foriaa  au  ré|iii!i.o  Và%  if  proposait  de  lew  doo- 


ncr  et  qu*il  introduisît  eosniie  jd.*o*  d^aitfrtf  ow- 
sons  de  son  ordre.  Il  refusa  par  modestie  réièehéès 
Lavaur  auquel  Louis  Xlil  venait  de  le  ooBuier;  aais 
il  fut  contraint  d*accepter  .celui  de  Ca^ors  ea  eaM»- 
vant  toutefois  son  abbaye.  Sacré  le  tl  septembi»  ifiï, 
il  commença  par  établir  un  sémûiaire  qu'il  cupli 
aux  Lazaristes.  Il  appela  aussi  des  prétrei  mi 
donner  des  missions  dans  (ea  villes  et  ioèoie  4s|j( 
les  ciampagnes,  tint  de  fréquents  ayned^  et  oeMps 
les  maximes reIJichées  de aoeltiiies  ca«oiaies. llfipfc 
k  Gahors  une  maison  de  clianoi«^  règnliera,  u||^ 
tel-Dieu,  nue  maison  fi^  la  Providence  ixmr  les  «^ 
|)Jbelines,  une  autre  pour  les  orphelins,  réubùt  p^ 
sieurs  église»  et  fournît  pour  ces  divers  ètiMjmi 
ments  plus  de  300,000  litres.  II  mourut  dani  lé  as«| 
d*une  visite  pastorale  le  $t  dt&cembre  16^  lféj|| 
soixante-six  ans«  et  ses^océsains  qui  le  TwifriiWI 
le  pleurèrent  comme  un  bienfaiteur  et  un  père. 

ALAMAN,  A/amannMs,  moine  du  Moni-CasainJ^ 
rissait  après  le  milieu  du  xi*  siècle  oc  «lonrat  en  «p. 
Pierre  Diacre  qui  rappelle  saijit  rapporte  qne'lecst 
lérier  du  monastère  vit  son  &me  monter  au  cid  'f| 
forme  de  globe  de  feu. 

ALAPllION  (saint),  qui  florissait  dans  le  iv*  sièdii 
s'appliqua  à  la  conversion  des  païens  qui  se  lia» 
vaient  encore  en  Palestine,  et  secondé  par  sjrii 
Alexiou,il  en  amena  un  grand  nombre  à  la  lunièitèi 
TEvangtle.  Il  était  autreiois  honoré  à  Asalée  sa  pa- 
trie. 

ALBAN  (saint),  solitaire,  est  honoré  comn 
tyr  avec  saint  DonÛMique  de  Bunno,  dont  il 
gea  le  supplice. 

ALBERT  DE  CRESP(N  (saint).  Tont  oe  qM  Du 
sait  de  lui,  c*est  qu*il  enseignait  aux  laïques,  friM 
pouyaicnt  réciter  le  Psautier  j^irce  qu'ils  ne  spwaiHl 
pas  lire,  à  réciter  un  certain  nombre  de  fiur  « 

ê'àiiê  k  la  place  4e  chacune  des  heures  canopskSi 
i^esi  peut-être  cette  pratiaue  qui  donna  à  qMnl  Bsi 
roinique  l*idée  d*éublir  le  chapelet.  Saint  AAS9 
éuit  contemporain  de  Pierre  l'Ermile,  ec  Tfiarfl 
qu*il  prêcha  comme  lui  la  croisade. 

A|.ii^T  (le  bienheureux),  religieHi  camMAids 
monastère  de  Sainie-Groix,  à  Sasso-Fernln,  Isito 
sait  sur  i^  fin  du  xii'  siècle  et  au  commoniBMSil 
du  XIII*.  Il  est  honoré  de  temps  iinmémonal. 

AtDËRT  DE  SARZANE  (le  bionbeui^n^  lr«|i 
ciscain  de  rEtroitp-Observance,  prèoha  dans  les  pi|| 
cipales  villes  d*lt^lie  avec  un  suooÂs  pndifiiu.  | 
florissait  vers  le  milieu  du  xv«  siècla. 

ALBIEN,  A/MaNKs,  solitaire  de  Nîiri#  dam  b 
Thébaîde,  était  né  à  Ancyre  en  GaUÙnt  ^  ■■> 
jeune  dans  un  monastère  près  de  Consianiinspk 
Ayant  ensuite  (ait  le  pèlerinaie  de  Jérusalem,  il  SI 
rendit  sur  les  montagnes  de  Nitrie  pour  y  iâirsn 
jouis  dans  les  p)u4  figoureuses  austérités.  U  ne  la- 
vait que  de  Teau  et  ne  mangeait  que  du  paUi 
fallait^il  qu*il  Tout  gagné  par  le  travail  de  ses 
parce  que»  disait-il,  celui  qui  man§a  le  pnin  d'i 
est  souvent  tenté  de  parler  avec  olMéquiosiid 
qu*ii  est  en  présence  de  ses  bienHalieun,  dus  h 
crainte  de  les  choquer.  U  n*avaii  pour  Mus  weuUii 
qu*une  peau  de  chèvre  pour  se  couclier.  ei  TEchiaM 
sainte  pour  se  délasser  de  sou  travpil  manuel  par  h 
lecture  de  la  proie  de  Dieu  et  par  le  chonl  ém 
psaumes.  Quand  U  se  trouvait  avec  d*aums  asli* 
taircs  ou  des  séculiers,  jamais  il  ne  parlait  di^  dkih 
ses  du  siècle  ;  nuis  sa  conversation  éuii  loi^Mis 
dans  le  ciel.  S»int  Mii|  qui  a  écrit  son  étose.  nnp^ 
comme  d*un  saint. 

ALBIN  (saint),  cvèque  de  Toul,  aoriHiH  dam  k 
v^'  siècle.  Il  succéda  à-sabil  lirain  ni  il  nm  saiai 
Autimoiiil  pour  successeur. 

ALBIN  (^amt),  A/Mmms,  évéque  a*Embiun,  éttil 
honoré  autrefois  à  Notrn-Dama  dn*ln  Grasst»  ib- 
baye  do  la  congrégation  de  tUinb-lUnN^  daM  Is 
diocèse  de  Carcasèonne,  oi  son  cWl  an  gaidaii 
nu  reliquaire. 


I 


AUG 

le),  vierge  dent  les  reliques  se  gat- 

cnftsse  urargent  avec  celles  de  saiul 

»  chez  les  bénédictines  de  Saint- 

ips,  à  Paris.  Dans  les  calamités  pu- 

iit  cette  ch&sse  en  procession  avec 

Bneviève. 

buinui,  surnommé  Villa,  évoque  de 

la  Hesse,  florissait  au  milieu  du 
nunit  en  liid.  Oaillet  lui  donne  le 
•eux. 

lais  d*origine,  naquit,  vers  Tan  735, 
)ble  du  Yoicksbire.  11  prit  IMiabit 
rck,  et  reçut  ensuite  le  diaconat.  11 
le  grec,  les  premiers  éléments  de 
enco.  ecclésiastique  sous  biglieri  et 
rent  successivement  archevêques 
lier  lui  conlî.-i  le  soin  de  Fécole  et  de 
de  la  cathédrale.  En  780,  il  fit  le 
pour  demander  au  pape  Adrien  !«' 
veur  d*EanbaI ,  successeur  d*Ëtbert. 
irme,  à  son  retour,  il  y  vil  Charle- 
nce  Tut  si  charmé  de  sa  vertu  et  de 
voulait  le  retenir  prés  de  lui  ;  mais 
ceptcr,  parce  que  les  camuis'  robli- 
rner  à  Péglise  d*York  à  laquelle  il 
iarlein»gne  demanda  au  roi  de  Nor- 
i  rarchevéqiie  d*Turk  rautori^ation 

passer  en  France,  et  il  Tobtinl. 
rivé  près  du  roi  Charles,  il  ouvrit 
le  é<M)lc  où  il  donnait  de:*  leçcns  pu- 
les  assistaient  le  prjnce  ainsi  que  ses 
rand  nombre  de  seigneurs.  Il  y  éta- 
espèce  d^académie,  composée  des 
^  savants,  qui  s*assemblaient  à  cer- 
disserter  sur  les  sciences.  Ceux  qui 
)res  prenaient  des  uom^  histurii(ues 
i  à  leur  nom.  Le  roi  prit  celui  de 
ce'ui  de  Flaccu<f,  surnom  d^Oorace, 
orblo  celui  d*Augu^tin.  Alcuin  avait 
ce  de  Cbarleinagne,  qui  se  plaisait  à 
atire.  Ce  ne  fut  qu*à  regret  qu'il  lui 
mission  de  faire  en  Angleterre  un 
trois  ans,  et,  à  son  retour,  il  établit, 
le  prince,  des  écoles  à  Âix-la-Cha- 
t*  dans  d*autres  villes  ;  ce  qui  fit  re- 
B  et  rtdleurir  les  sciences.  Le  roi  le 
int  surles  affaires  de  TEtat,  et  il  lui 
négociations,  entre  autres,  une  am- 
du  roi  Offa,  afin  de  terminer  quel- 
surveims  entre  les  deux  couronnes. 
MIS  moins  zélé  pour  la  foi  catholique 
ieiices  humaines  :  c'est  ce  qui  parut 
concile  de  Francfoit,  tenu  en  794,  et 
lée  riidrésie  d*Elipand  de  Tolède  et 
d  sur  la  prétendue  adoption  du  Fils 
n  assfsta  aussi,  en  799,  au  concile 
le,  où  Félix  dTrgel  comparût  en 
réfuta  d'une  manière  si  victorieuse, 
ne  confondu  abjura  hautement  ses 
onmit  à  la  pénitence  que  lui  imposa 
and  ayant  repruché  à  Alcuin  ses  ri- 
»mbre  de  ses  vassaux,  celui-ci  lui  ré- 
!  lettre  adressée  à  rarthevôque  de 
•ouve  ce  passage  :  c  Elipand  me  re- 
îhesses,  le  nombre  de  mes  donies- 
îs  vassaux  :  ignorerait-il  que  la  pos- 
lesses  ne  devient  vicieuse  que  par 
D  cœur  7  Autre  chose  est  de  posséder 

chose  d'être  possédé  par  le  monde. 
Dssèdent  des  richesses,  quoiqu'ils  en 
lent  déachés  de  cœur;  d'autres,  au 

Iu'ils  en  soient  privés,  les  aiment  et 
A's  vassaux  dont  il  est  ici  question 
inx  différentes  abbayes  dont  le  roi 
onfic  radministration  à  Alcuin,  alin 
la  discipline  monastique.  11  y  intro- 
ae  de  Mint  BenoU  d'Ankne.  Le  tu- 
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multe  et  la  dissipation  de  la  eonr  n'étaient  pis  dans 
ses  goûu  ;  car  il  avait  ti>ii|ottrs  aimé  le  ealne  de  la 
solitude,  d'où  il  n'avait  été  tiré  aue  malgré  lui. 
Aussi  aspirait-il  à  y  rentrer  depuis  longtemps,  lors- 
qu'il pria  le  roi  d'agréer  la  démission  de  ses  abbÂyes 
et  de  sa  charge  de  grand -aumônier;  ce  qui  lui  fût 
accordé.  Il  voulait  se  retiter  à  Fulde,  mais  le  prince, 
qui  ne  le  voyait  partir  qu*à  regret,  trouva  qu*j|  serait 
trop  éloigné  de  lui.  Il  obtint  la*  permission  de  se 
fixer  à  Tours  dans  le  monastère  de  8aint«llariin, 
dont  il  était  abbé  depuis  79t>,  et  il  y  mourut  le -jour 
de  la  Pentecôte  8î)4.  Les  ouvrages  qu'il  p  îaissés 
sont  :  i*  Le  Livre  des  queslions  sur  4a  Gei^ui  par 
demandes  et  par  répon'^es  ;  ^'  VExplicaîion  de  en 
paroles  :  Faisons  l'iiomur  a  notre  imagr  ;  5<»  ÏEn- 
chiridion,  ou  Explication  morale  de  plusiewrê  psau- 
mes  ;  4*  le  Livre  de  Pusage  des  psaumes  ;  5^  Vffice 
pour  les  fériés;  G<>  l^xplicaiion  de  ces  paroles  du 
Cantique  des  caniiques  :  Ii.  y  a  sr)ixAMTB  reimrs; 
7^  Commenînires  sht  PEcclésiasle  et  sur  fEnangUe  de 
saiiu  Jean  ;  8»  le  Livre  de  la  Trinité  ;  d^  Qutstion 
sur  la  Trinité;  10*  le  Livre  de  la  procession  du  Sainte 
Esprit;  11*  les  sept  Livres  contre  Félix  i'Lrgel  et 
les  deux  Uvres  contre  Elipand  de  Tolède^  ainsi  que 
les  deux  Livres  de  Clncarnation  contre  ce  dernier  ; 
12*  le  Livre  des  sacrements;  13*  la  Vie  de  PAnie- 
christ^  que  quelques  critiques  croient  n'être  pas  de 
lui;  iV  le  Livre  des  vertus  et  des  Atices ;  io*  des 
Traités  sur  les  arts  Ubéraux^  la  rkétorijue,  la  gram^ 
maire  et  la  dialectique;  16^  Vies  des  saints  Uairiin  de 
Tours^  Vaasl  d'^lrras,  Ritiuier  ei  Willibrord  ;  1  i*  un 
grand  nombre  de  Leitres  ;  18*  la  Confession  de  foi  ; 
19*  le  Livre  du  comte,  ou  \e  Leetionuaire  ;  20'  un 
llomiliaire^  et  un  grand  nombre  de  pqlits  'poémes. 
Alcuin  brille  plus  par  férudition  que  par  le  goût  «t 
réléganre.  On  remarque  dans  son  ^tyle  des  orue- 
meiits  affectés',  des  longueurs  et  (lus  expressions 
triviales  ;  ce  qui  n'empècue  pas  qu'on  n'ait  tm^ours 
beaucoup  estimé  ses  ouvrages,  qui  présentent  une 
doctrine  saine  et  se  font  remarquer  par  Ja  soli- 
dité des  raisonnements.  Quelque^i  auteurs  lui  don- 
nent le  titre  de  bienheureux,  même  de  saint ,  et  il 
est  nommé  dans  le  martyrologe  de  lUban-Maur, 
ainsi  que  dans  quelques  autres,  Je  19  mai. 

ALpETKUDf:  (sainte),  vierge  et  religieuse  de 
Harbôy,  est  honorée  à  Gand.    • 

AÛLllAN  (saint),  surnommé  le  Sage,  était  autre- 
fois honoré  en  Irlande. 

ALEXAiNDHi!:  (saint),  martyr  à  fbcomédie,  eaC 
honoré  chez  les  Grecs. 

ALEXANDRE  (sainQ,  fondateur  de  l'ordre  des 
Acémétes,  étaU  un  seigneur  de  Syrie,  qui  avait  servi 
avec  distinclion  sous  les  empereurs  Tiiéodose  et 
Arcade»  son  fils.  Ayant  renoncé  au  monde  en  403»  il 
fonda,  sur  les  bords  de  i*£uphrate,  un  moaaa&éra 
où  ij  assembla  près  de  quatre  cents  moines  qu'il 


Cette  louange  perpétuelle  leur  fit  donner  le  nuoà 
d'Acémétes,  c'est-a-dire ,  qui  ne  dormeol  point  ; 
parce  qu'en  effet,  il  se  trouvait  toujours  un  chœur 
qui  veillait  et  qui  chantait.  Il  fonda  un  autre  monas- 
tère prés  de  Constantiuople,  du  côté  du  Poot-Euxin, 
dont  il  prit  la  conduite,  et  il  y  gouverna  Jusqu'^  trois 
cents  moines.  Ce  monastère,  qui  prit  dans  la  suite 
le  mim  de  Saint-Menne,  étant  devenu  Uop  petit 
pour  y  recevoir  tous  ceux  qui  se  présentaient,  il  eu 
fonda  un  troisième  a  Goman  eu  Biihynie  ;  et  c'est 
dans  ce  dernier  qu'il  mourut  en  430.  Quoiqii'on  lui 
donne  le  nom  de  saint,  son  nqm  ne  ^ê  trouve  dans 
aucun  calendrier,  soit  grec,  soit  laiin. 

ALEXANDRE  NEWISKI ,  ou  yursKi-UfiWSKOi 
(saint),  grand-duc  de  Hussie,  était  Qls  de  Jaroslas 
et  naquit  en  1218.  Son  père  régnait  encore,  lorsqu'il 
remporta  une  grande  victoire  sur  les  cbevaUers  de 
l'ordre  teutonique  et  les  Su^loia  rwiil  W  ii9 
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bords  de  la  Newa.  Il  succéda  à  Jaroslas  en  1*244  et 
se  fit  admirer  par  sa  bonne  adminibtration  pendant 
la  paix  et  par  sa  valeur  pendant  la  guerre.  Il  reve- 
nait vainqueur  d'une  expédition  en  Grimée,  lorsquM 
fut  subitement  atteint  d*une  maladie  dangereuse, 
pendant  laquelle  il  prit  la  résolution  de  renoncer  au 
trône' et  même  au  monde.  A  peine  fut-il  guéri,  qu*il 
embrassa  Tétat  monastique,  et,  en  prenant  Tliabit, 
il  changea  son  nom  d'Alexandre  en  celui  d*Alexis. 
11  mourut»  selon  les  uns,  en  12o3,  mais  selon  d'au- 
tres auteurs,  dont  le  sentiment  est  mieux  fondé,  il 
vécut  jusqu'en  1281.  Les  Russes  assurent  qu'il  opéra 
des  miracles  après  sa  mort,  et  ils  le  révèrent  comme 
un  saint.  L'empereiir  Pierre  1^'  fit  bâtir  en  son 
honneur  une  église  et  un  couvent.  L'impératrice 
Catherine  I'*,  sa  veuve,  fonda  en  1725  un  ordre  de 
chevalerie  qu*elle  nomma,  de  son  nom,  l'ordre  de 
Saint'Alexandre.  Sans  nous  prononcer  sur  sa  sain- 
teté et  sur  ses  miracles,  nous  ferons  observer  que  le 
schisme  des  Russes  ne  fut  consommé  que  longtemps 
apr^s  celui  des  Grecs  ;  que  la  date  précise  de  leur 
soustraction  à  l'autorité  du  saint-siége  n'est  pas  con- 
nue ,  et  qu'il  se  peut  qu'au  xiii*  siècle  une  partie  de 
la  nation  et  du  clergé  ne  se  fût  pas  encore  séparée 
de  l'unité  catholique,  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point 
de  véritable  sainteté. 

ALEXANDRE  (saint),  surnommé  TAuvergnat,  du 
lieu  de  sa  naissance,  est  mentionné   par  saint  Gré- 

Soire  de  Tours,  son  compatriote,  qui  lui  donne  le  titre 
e  religieux  et  qui  nous  apprend  que  la  poussière 
Erise  à  son  tombeau  guérissait  les  maladies.  Ce  tom- 
eau  était  à  Glermont,  entre  l'église  de  Saint  Allyre 
et  celle  de  Saint- Yénérand. 

ALEXANDRE  DE  FOIGNY  (le  vénérable),  con- 
▼ers  de  l'ordre  de  Citeaux,  était  un  prince  écossais 
qui  se  rendit  célèbre  par  sa  sainte  vie,  dans  le  mo- 
nastère de  Foigny  où  il  avait  profession. 

ALEXANDRINS  (sainte),  recluse  en  Orient,  fut 
exposée  dans  sa  ville  natale,  aux  poursuites  d'un 
honmie  qui  s'était  épris  pour  elle  d'une  violente 
passion,  à  laquelle  elle  résista  avec  le  courage  de  la 
venu.  Mais  voulant  se  soustraire  tout  à  fait  à  ses 
poursuites,  elle  se  retira  dans  un  tombeau  où  elle 
vécut  dix  ans,  sans  se  montrer  à  aucun  homme  ni 
même  à  une  seule  femme;  on  lui  passait  par  une 
petite  ouverture  tout  ce  qui  lui  était  nécessaire. 
Elle  s'occupait  tous  les  jours  à  la  prière  jusqu'à 
none,  employait  ensuite  une  heure  à  filer  du  lin  et 
repassait  jusqu'au  soir,  dans  son  esprit,  la  Vie  des 
patriarches  et  des  itrophètes,  les  combats  des  apùlres 
et  dos  martyrs.  A  [ê  fin  du  jour,  après  avoir  glorifié 
Dieu,  die  mangeait  un  morceau  de  pain  et  faisait 
oraison  pendant  une  gramie  partie  delà  nuit.  Comme 
elle  ne  parlait  à  personne,  ces  détails  n'eussent  été 
connus  que  de  Dieu  seul,  si  elle  n'eàt  fait  une  excep- 
tion à  celte  règle  d*un  silence  inviolable,  en  f.iveur 
de  ^ai^Il:  Bfélanîe,  qui  Payant  visitée  en  obtint,  par 
ses  quo>iions,  le  peu  que  saint  Jérôme  nous  en  a 
transmis;  mais  elle  ne  put  voir  sa  T^ure  ni  sa  per- 
sonne. Lorsque  sainte  Alexnntliine  se  sentit  prés  de 
sn  fin,  elle  se  mit  dans  l'étai  où  elle  désirait  qu'on 
la  trouvât  après  sa  mon,  et  elle  ne  fil  plus  aucun 
mouvement  jusqu'à  ce  qu'elle  se  ftit  endormie  du 
sommeil  des  justes.  La  femme  qui  avait  coutume  de 
lui  ^ipporfer  les  choses  dont  elle  av.iit  besoin  éjiant 
venue  et  n'entendant  aucun  bruit  dans  Tinlérieiir  du 
sépulcre,  all.i  avertir  les  bolitJÎics  du  voisinage. 
Ceux-ci  arrivèrent  aussitôt,  et  ayant  pénétré  dans  le 
lien  où  elle  et 'it^  ils  ne  trou\èrent  quesa  dépuuille 
mortelle,  à  l-iquelle  ils  rendirent  avec  respect  les 
derniers  devoirs.- 

ALEXION  (saint),  prédicateur  évangélique  dans 
la  Palestine,  était  natif  de  Bethagathon  ,  et  se- 
conda le^  travaux  de  saint  Alaphion  t'Our  la  conver- 
sion des  idolâtres  qui  reslaieitl  encore  d.in>  le|)ays. 
11  Ûorissait  dans  la  première  partie  du  iv'  siècle  et 
U  «st  meutiouDé  avec  éloge  par  Soxomène. 
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ALPARD  (le  bienheureux),  Àikebardu^  fut  mii^ 
mort  pour  la  foi  chrétienne  en  Dauetnark,  Ta 
1055,  et  on  l'honora  comme  martjr  presque  aussiiùi 
après  sa  mort,  comme  on  le  voii  dans  Adaia  de 
Rrénie,  qui  rapporte  ce  qu*il  en  avait  appris  de  il 
bouche  du  roi  Swein  en  tU67. 

ALFRKD  LE  GHAND,  roi  d*Aogleierre,  né  à  Waa. 
toge  dans  le  Berkshire^  en  849,  était  Qls  d'Etlid- 
wolph,  roi'de  Wessex.  lln*avaitquecloqanslorsqi'l 
fut  envoyé  à  Rome  par  son  père  pour  y  receveir  h 
bénédiclu)n  du  pape  Léon  IV,  qui  lui  donna  rondin 
sainte,  c'est'à-dife,    selon  plusieurs  éerivaii»,  qtH 
le  sacra  roi.  Il  n'y  avait  pas  longtemps  qu'il  éult^ 
retour  dans  sa  patrie,  lorsqu  il   fie  une  lamU 
fois  le  voyage  de  Rome  avec  son  père.  Il  fut  éfeiî 
au  milieu  des  tntubles  suscités  par  les  Danois,  au- 
tres d'une  partie  de  l'Angleterre  et  cherchant  à  s'ea- 
parer  du  reste.  Cette  époque  de  goerres,  de  dév» 
uiions  et  de  pillage  nuisit  à  la  première  ëdwilin 
d'Alfred,  et  à  douxe  ans  il  ne  savait  pas  encore  Un; 
mais  SCS  heureuses  dispositions  réparèrent  Uêaidia 
reiard  :  il  devint  un  des  hommes  les  plus  éclairés di 
son  siècle  et  fit  de  grands  progrès  dans  les  diVi» 
tes  sciences,  surtout  dans  la  poésie.  Après  la  mu 
de  son  père,  en  858,  ses  trois  frères  aînés,  EtbdWi 
Ethelbert  et  Ethelred  régnèrent  successif  eiBeàt,ctl 
monta  sur  le  trône  à  son  tour  en  871.  Les  Dmu^ 
qui  avaient  martyrisé,  l'année  précédente,  ni 
Edmond,  roi  des  Est-Angles  dont  ils  eoTahircHi  la 
Etats,  avaient  aussi  subjugué  les  NorthumbKSrtki 
Merciens;  et,  comme  il  ne  leur  restait  plus  à  s» 
quérir  que  le  royaume  d* Alfred,  ils  fondireativii 
Wessex.  Le  jt-uiie  roi  se  mit  à  la  tète  de  ses  Un- 
pes  qui,  quoique  affoîbiies  par  les  guerres  préeéé» 
tes,  dé. iront  l'armée  danoise  qui  leur  était  bNiH* 
périeure  en  nombre.  D^à  les  barbares,  vaieciiÉM 
plusieurs  rencontres,  se  retiraient,  afee  rnlv* 
ment  de  ne  plus  revenir  ;  mais  de  nouveaux  reifaii 
leur  étant  survenus,  ils    violèrent  le  trailé  fi'b 
avaient  conclu  avec  Alfred  et  rccommeueèrcat  b 
guerre.  Alfred  dont  l'armée  était  détruite  et  qii  n 
pouvait  plus  tenir  la  campagne,  se  retira  dMi  éa 
lieux  inaccessibles,  et  passa  six  mois  de  TaiaéeKSI 
dans  l'ile  d'Athelney.  Clest  là  qu'il  connut  saintlléii, 
à  qui  il  confia  la  direction  de  mi  conscience.  BÀÎpé, 
mais  non  abattu,  car  il  conservait  tout  soo  €8«i|ii 
il  faisait  de  fréquentes  sorties  avec  une  poigaee  i 
braves  qui  ne  l'avaient  pas  quitté,  et  fondait  à  IW 
provisie  sur  les  Danois,  et  revenait  ensuite  se  réh- 
gier  dans  le  château  d^Aihelney  qu*il  avait  laite» 
slruiie  pour  lui  servir  de  retraite.  Il  manqua  dype- 
rir  de  faim,  parce  que  la  glace  rendait  la  pèche  »• 
possible,  et  il  n'y  avait  pas  moyen  de  se  procurera 
dehors  des  subsistances.  Un  jour  que  ses  uJéb 
compagnons  s'éiaicnt  dispersés  |H)ur  chercher  lici 
vivres,  et  que  resté  seul  il  éuit  occupé  à  lirt,« 
pauvre  s'élant  présenté,  il  dit  à  Li  reine,  sa  ■ère,* 
lui  donner  un  pain.  Celle-ci  lui  représenta  qu'u  ir 
e:i  avait  plus  qu'un  seul  dans  tout  le  château.  yi«' 
porte,  dit  AlfreJ,  donnez  lui  la  moitié  decepiiB,it 
onfions-iious  en  celui  qui  a  nourri  cinq  luillefeia- 
mes  avec  cinq  pains  et  deux  pi.issons.  Sa  fui  litK- 
compensée  par  un  miracle  qui  multiplia  le  pet  ia 
lui  restait  de  piovi  ions.   Les  historiens  qui  rifK 
tenl  ce  trait  ajoutent  que  saint  Cuihbert  lui  appirtl 
en  songe  et  lui  prédit  son  prochain  rétabbsMM' 
sur  le  trône.  Avant  appris  que  le  principal  cM  éù 
Danois  avait  été  défait  et  tué  dans  le  Devosiikire,  ti 

Îiuitta  {son  ile,  rassembla  une  petuc  armée  dai*' 
orèt  de  Selvood  1 1  marcha  contre  renneiui  i»  ^ 
trouv:iitù  Eding.iun.  11  remporta  une  victoire  si  t«* 
picle,  que  les  D^nuis  furent  forcés  d'jccepler  ifi 
conditions  qu'il  leur  imposa,  cl  dont  la  prcnirclrt 
que  tous  ceux  qui  étaient  idolâtre»  &ortiraicBl  * 
nie  :  quiint  à  ceux  qui  étaient  chrétiens,  il  taico- 
venu  qu'ils  se  retin^raient  dans  le  royjunied<:s  i^' 
Angles  dont  il  se  réservait  U  suzeraineté.  Il  M' 
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un  code  de  lois  quil  avait  rédigées 
!n  confia  le  goiiverneinenl  à  Gunlruro, 

qu  il  venait  de  vaincre  el  qu'il  avait 
•nts  de  baptême.  Ayaui  dérail,  en  883, 
lefs  danois,  il  re|)eupla  les  provinces 
dévasiées  d  ins  le  nord  de  Tile ,  et  fit 

traces  de  leur  cruelle  invasion.  Il  eut 
s  attaques  à  repousser  de  la  part  de  ces 
revenaieiii  sans  ce^se  à  la  charge  et 
8  il  livra  5J  batailles.  Nous  irtMiire- 
le  détail  de  tous  ces  exploits  qui  sup- 
Ifred  une  bravoure  à  toute  épreuve  et 
res  qualités  d*un  |[rand  général.  Les 
très  barbares  du  iNord,  tentèrent  sous 
!  descente  eA  Angleterre  ;  mais  il  les 
îoiburqner ,  el,  pour  mettre  en  sûreté 
réa  une  marine  et  équipa  une  flotte 
il  donna  la  chasse  aux  pirates  danois, 
la  tranquillité  intérieure  solidement 

montra  aussi  h^ibile  administrateur 
entré  vaillant  guerrier  :  il  encouragea 

Pagriculture  et  les  arts.  Supérieur  à 
s  tous  les  genres  de  connaissances  ,  il 
écouveries  qui  eussent  imniorialisé  un 
lier.  Il  fit  bâtir  un  grand  nombre  d*é- 
lasières,  de  chi^tcaux  et  de  forteresses 
il  de  la  splendeur  de  son  règne  et  sont 
\  son  goût  pour  la  belle  architecture. 
.OUI  comme  législalenr  qu*il  s*cst  ac- 
re immortelle.  Il  rédigea  nn  corps  de 
eurs  ont  traversé  les  siècles  el  sont 
tieur  aujourd'hui.  11  fit  régner  dans  ses 
16  inconnue  avant  lui,  rélornu  la  ma- 
ia  des  établissements  d'instruction  pu- 

autres  Tuniversiié  d'Oxford.  11  coui- 

ouvrages,  traduisit  du  latin  en  saxon 
ésiastique  de  Bèile,  le  Pastoral  ^  de 
,  Thisloire  romaine  d'Urose  el  la  Con- 
pbilosopbie  de  Boëce.  L'amonr  de  la 
ait  tous  les  actes  de  sa  vie  publique  et 

son  enfance  il  se  plaisait  à  visiter  les 
:raignait  rien  tant  que  d'offenser  Dieu. 
1  donnait  un  temps  considérable  à  la 
lait  régulièrement  à  l'office  divin.  Pé- 
ïct  pour  les  ministres  de  Difu,  on  le  vit 
'osierner  à  leurs  pieds,  et  toujours  il 
imula  même  leur  zèle.  Humble  et  alfa- 
ité,  il  accueillait  tout  le  monde  avec 

mais  surtout  les  pauvres  ;  aussi  jamais 
plus  aimé  et  plus  bouoré  de  ses  sujets, 
ifioire  n'eut  à  retracer  une  plus  belle 

tacbe  ne  ternit,  et  contre  laquelle  on 
r  le  moindre  reproche,  t^e  roi,  Tun  des 
s  qui  nient  porté  le  sceptre  et  qui  mé- 
Itre  le  nom  de  grand  que  la  postérité 
,  mourut  le  25  octobre  de  l'an  l'OJ,  à 
ns  et  après  i9  ans  de  règne.  Edouard , 
jicien,  son  fils  et  son  successeur,  le  fit 
I  l'église  cathédrale  de  Winchester, 
mdriers  d'Angleterre  ainsi  que  le  Mar- 
^'ilson  lui  donnent  le  titre  de  saint  et  le 

uns  le  26,  et  les  autres  le  28  octobre  ; 
parait  pas  que  l'Eglise  lui  ait  jamais 
culte. 

(saint) ,  Ideilonnu,  évèque  d'Astorga , 
Saint-Éstève-de-Rîbde-Sil,  où  sont  ses 

111,  duc  d'Est  et  capucin,  éuit  fils  de 
t  de  Vergence  de  Médicis.  Né  en  1391, 
I  lU  ans  lorsqu'il  épousa  Isabelle  de 
t  succédé  à  son  père  eu  1625,  il  làcba 
;  passions  et  tyrannisa  plutôt  qu'il  ne 

sujets.  La  mort  de  la  duchesse  son 
'ée  a  la  heur  de  Tàge,  le  hl  rentrer  eo 
.  il  s'appliqua  à  faire  le  bonheur  de  ses 

avoir  fondé  des  collèges,  des  hôpitaux 
Missements  d*utilité  publique,  il  abdl- 
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qua  an  faveur  de  son  fils  François,  et  prit  en  1629 
l'habit  de  capucin  dans  le  couvent  de  Harano.  Peu- 
daiit  les  quinze  ans  qu'il  vécut  encore,  il  remplit, 
sous  le  nom  de  frère  Jean-Baptiste,  tous  les  devoirs 
d'un  fervent  religieux.  Il  mourut  en  odeur  de  saiu- 
teié  k  Casteinovo,  le  24  mai  i6j&4,  k  T&ge  de  53  ans. 
<  ALGEN  (saint),  est  patron  d'une  enlise  en  Bre- 
tagne. 

ALLIER  (saint),  A/iinii«,e8t  honoré  k  Val-Richer, 
près  de  Lisieux  en  Normandie. 
}    ALIPRAND  (saint),  A/tprmiiii,  abbé  de  Saint- 
Augustin  de  Pavie,  monastère  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit,  florissait  dans  le  viii«  siècle. 

ALIGERNE,  Aligernui,  abbé  du  Mont-Gassin , 
florissait  dans  le  x«  siècle.  G'est  sous  son  adminis- 
tration que  saint  Nil-le-Jeune,  chassé  de  la  Calabre 
par  les  Sarrasins,  se  réfugia  au  Mont-Gassin.  Ali- 
gerne,  sachant  qu'il  approchait,  alla  au-devant  de 
lui   avec  sa  communauté  e(  le  reçut  avec  les  plus 

Srandfl  honneurs  ;  il  lui  donna  ensuite  le  monastère 
e  Val-Luce  pour  s'y  établir  avec  ses  moines.  Ali- 
gerne  mourut  vers  l  an  950,  et  il  eut  Mansou  pour 
successeur.  Les  uns  le  qualifient  de  vénérable  et  les 
autres  de  bienheureux. 

ALITHE»  Alithius,  évèque  de  Cahors,  est  loué 
dans  saint  Grégoire  de  Tours.  Fleury  lui  donne  le  li- 
tre de  saint. 

ALIZLA  BOURGOTTE  (la  vénérable) ,  AdeMt , 
recluse  à  Paris,  florissait  dans  le  milieu  du  xv*  siô* 
Ole  et  mourut  le  29  juin  1466. 
ALLUIS  (le  bienheureux),  était  frère  de  Saint- Jean - 

le-Nain,  et  il  est  loué  dans  la  Vie  des  Pères. 

ALLON  (saint),  e^t  patron  d'une  chapelle  dans 
l'église  cathédrale  de  Saint-Pol  de  Léon. 

ALOVESIRE  (saint),  est  honoré  daus  le  diocèse 
de  Vanups 

ALPHONSE  RODRIGUEZ,  jésuite,  naquit  à  Valla- 
dolid  en  1526,  fut  longtemps  professeur  de  théolo- 
gie dans  son  ordre  et  devint  ensuite  recteur  de  la 
maison  de  Moote-Rey  en  Galice.  Gbargé  du  soin  de 
former  les  novices,  il  eut  l'honneur  d'être  le  maître 
de  Suarez,  qui  se  rendit  si  célèbre  dans  la  suite.  11 
mourut  en  odeur  de  sainteté  k  Séville  le  21  février 
1616,  éunt  Agé  de  90  ans.  Nous  avons  de  ce  pieux 
jésuiie  un  ouvrage  profond  de  spiritualité  qui  décèle 
dans  son  auteur  ime  grande  connaissance  du  cœur 
humain  ;  c'est  le  Traité  de  la  perfection  chrétienne^  où 
Ton  admire  une  heureuse  application  de  l'Ecriture 
sainte  et  des  Pères ,  mais  d  où  une  saine  critique 
voudrait  voir  retranchées  ceruines  histoires  peu 
authentiques. 

ALTHEE  (saint),  Âitheui^  abbé  de  Saiutllaurice, 
en  Valais,  florissait  dans  le  xi«  siècle  et  mourut  en 

1080. 

ALUBEKT  (saint),  Aluberiui,  prêtre  d'Utrechl, 
fut  associé  à  saint  Grégoire  dans  le  gouvernement  de 
ce  diocèse  pour  le  soulager  dans  sa  vieillesse.  Il  mou- 
rut vers  l'an  790. 

ALVIER  (saint),  Alvariui^  soldat  et  martyr,  ap- 
partenait à  la  légion  thébéenne  et  souffrit.  Tan  2^69 
par  ordre  de  l'empereur  Maximieu.  En  1427,  on 
découvrit  à  Fossano  en  Piémont,  son  corps  ainsi 
quecelui  de  Sébastien ,  son  compagnon,  avec  une 
inscription  qui  indiquait  leur  nom  et  leur  mar- 
tyre. 

ALtON  (saint),  est  patron  d'une  église  paroissia  e 
au  diocèse  d'Agen. 

.  AMA  (sainte),  martyre  en  Perse,  pendant  la  grande 
persécution  du  roi  Sapor  11»  fut  mise  à  mort  par 
ordre  de  ce  prince  vers  le  milieu  du  iv<>  siècle.  Elle 
éuit  du  nombre  de  celles  que  les  Syriens  appellent 
Fitleê  de  CAUiwncc^  c'est-à-dire  vierges  consacrées  à 
Dieu,  vivant  ensemble  dans  des  maisons  particuliè- 
res où  il  n'y  avait  point  d'hommes. 

AMALAIKE  (saint),  surcbevéque  de  Lyon,  étudia 
soui  le  célèbre  Aicum  et  euirt  dans  Téut  ecclésias- 
tique au  commeuceoieal  eu  ix*  siècle,  il  éuit  prêtre 


«Il  AME 

la  niliM  dB  Heu  loMpf  n  (M  élu  ibbé  d«  Ihntbaej 
inonauère  de  l'ordre  ât  Saîni-Bmoll,  fondd  p>r  Hlnt 
pirnis  av  miNm  du  «m*  aMde.  Il  eut  sooi  Louil-lfr- 
tiéhaimairt  li  dirnibin  dn  éeotoM  du  piliif ,  et  II 
dnial  anniie  arebnégafl  de  Lyon.  Il  nournt  m 
8Sf  h  Saint-AnnoW  «  Met»,  oA  fon  njait  roa 
imobean  et  oè  il  Aail  hoiforé  comAie  nfnt.  Ami- 
hire  était  l'un  dei  hommes  les  plin  uvants  dé  son 
■lèet»,  Il  tnft  sirrNm  Af  eMinieHnee*  irH-tlta- 
dnes  sur  ti  lliur^ ie,  eomne  Te  pronre  ton  irsilé 
deiQ)ne«s  «eeMsiattlifitet,  oim^  prfcieoK  pour 
cm  qui  mrieat  étudier  tn  anclAn  tisses  de 
rEsllse. 

AHALKllT(niiït]r^  flis  de  tstnt  Germer,  donnait 
les  f\m  belles  esftéhrQces,  Hïrlqiie  H  mort  l'fenleva, 
it-  h  flear  de  rSgoi  «Tant  le  milieu  du  Tn>  siècle.  Son 
pire,  liai  finit  encore'  A  oui  aiaif  éid  élevé  k  If 
preirrle  fnr  saint  Ohcii,  le  n  inhumer  dans  le  mff' 
nasière  de  l'isle'.  Ben  corps  Ait  depuis  .transféré  ft 
Saint-Pierre-aui'Bttït,  dans  It  BesUrofiil,  où  on  M 
irifta  un  tombesD.  La  hante'  idée  nu'on  a^vii  de.  ses 
vertus  a  rail  placer  son  nom  dans  le  yjriyroToae  de 
France,  qu'>ltinM  ne  paralssn  pas  qn'tfh  hir  reiioe  au- 
cun cuUe.  Amalherl,  doni  .le  corps  est  à  Sens  dans 
l^lise  de  Sami-Pierre-le-Vif ,  est  nommé  saint 
dsiis  son  épi  II  plie. 

AHAND  (saint],  évéque  dç  Slrasbourg,  Buccéda'ft 
saint  Haiarne  Selon  quelques  écrivÉlns  et  aniïta 
en  346  an  concile  de  Cotocne.  Selon  d'aulres  c'était 


I  odBor  dé  ninCMé  I  Bonnenn 


DO  évéi|iierégionnaireqDtflnriM>itsoniIhp)beri  1* 
AMAND  [nint)',  Hliiaire  d«ro  te  Limousin,  B. 
uU  vers  le  mluea  du  n*  siècle.  Le  plus  illustre  de 


AHtCE  tula.lt),  Amida,  vikrge  dont  le  ewpi  i| 
parde  dans  la  cathédnje  de  8eiot-M-de>iAi,  in 
honorée  par  Un  grand  nodibrè  de  pèlerlH,  qU  vsM 
viriter  soa  tombeau.  _ 

AMHONE  LE  PAROTE,  soliuire  de  ffîiùe, 
Tun  des  quatre  grands  ttèrts,  aîn^î  dits,  parce 
étaient  ^Irsj  par  lé  sang  et  qu'ils  éiiieax 
grmée  taille.  Os  avaient  aussi  des  sœars,  qui,  1 
èiemple,  vinrent  mener  la  vie 
dïus,  dans  le'  même  désert.  L'a 
glme  et  If  eontinailé  de  leurs  prières  les  sflf 
rendus  recommandtbiea  dans  tonte  rEgypte:  ~ 
ils  encoorareni  la  haine  de  Théopble,  pairi 
d'Alexandrie,  poor  avofr  reçu  avec  vénecaiioô 
lilldore  l'Bospilalief,  prêtre  de  celle  ville,  que  ^^ 
triarche  avait  in]ustenieat  dépouillé  de  les  Top 
el  chaise  de  son  église.  Il  les  accusa  iTorigéMfi 
le'tir  Bl  SoulTrir  les  plus  indigner  traiteiiteoU  ;  < 
les  détermina  k  se  rendre  fi  Cnnstanlinopli^ 
400,  avec  saint  Isidore,  pour  écliapjMr  à  El  ftt 
lion.  Saint  Jean  Chnsostome  leur  procura  n , 
ment  et  pourvut  ft  reursiibsisi»nce;  mais  ff^^ 
admîtila  communion  qu'après  s'être  assure  i. 
orlhodoiie.  L'année  snlranle,  saint  Ë()î|i^(i«. 
i^e  de  Salamlne,  qui  se  irouvail  ï  CgnsUi  ' 
reftiia  de  communiquer  avec  satnt  Jean  < 
tome,  à  cause  de  la  proiecAnQ  qu'il  leur 
Ipnlil  s'ëiaii  laissé  prévenir  par  les  ni.  _ 
Théophile.  Les  graniTe  hères,    informés  de 


■es  diselplas  fut  saint  Juulen,  dit  le  reclus. 

AMAND  DE  BEDUN  (saint),  solitaire  en  Argonne, 
Mt  honoré  prte  de  Chaumoni  en  Iléiheloii  où  il  y  a 
de  ses  reliques  ;  il  y  en  a  aussi  ft  l'Hùld-Dien  de 
BuinS. 

AHATB  (  la  feienbeorAiBe  ) ,   Amara  ,  reTigicuie 

giirrsse  de  saint  Xyste-Ie-Tieux,  couvent  de  lordre 
Saint-Domi nique,  k  Rome,  (loriisait  dans  le  iici* 
siècle.  Elle  m'ouml  à  Bologne  dans  le  monastère  de 
Sainie-Agnès  dti  M'ont,  oîi  foa  cnrps  est  honoré. 

AHBROGB  (le  bienheureux]  Atttbrotiui,  moine  de 
Stfnt-Savin  i  Plaisance,  eu  honoré  duns  celle  ville 
vb  sont  ses  reliques. 

AUËDËE,  proche  pareni  de  Temperetir  Conrad  III, 
était  marié  et  avait  un  dis  qui  purtait  le  mémo 
irom  et  qui  devint  pins  prjT  évèque  de  Lau- 
sanne, lorsiiu'il  priten  1132  la  résolution  de  [oui 
Ïuiiier  pnur  se  Taire  religieni  tlans  le  monastère  de 
onnevaui  au  diocèse  de  Vienne  qui  venait  d'être 
fondé  par  saint  Bernard.  It  y  St  connaissance  avec 
saint  i'ierrp  de  Tarentaise.  Apres  y  avoir  passé  quel- 
que leiniis  il  se  rendil  dans  le  oionaslère  de  Cluny 
pour  veiller  il  l'cducilion  de  son  fils  Antédée  qui 
était  élevé  d;iiis  l'école  de  ceito  ahliaye.  Lorsque  ses 
■oins  nefurcdi  plus  nécessaires  à  son  liU,  il  reionrna 
k  llonnevaus  etil  demandïcomnieune  grâce,  k  Tabbéi 
d'élre  employé  aux  plus  lias  oHlues  de  la  m;iison, 
ce  qui  lui  Tut  accordé,  afin  de  ne  pas  conlrarier  l'at- 
trait  qu'il  éprouvait  pour  l'Iiumililéel  la  pénitence. 
Le  comie  d'Albion,  son  oOcle,  ciunt  venu  le  voir,  le 
trouva,  tout  en  >ueor,  occupé  k  nelloyer  les  soiitierf 
des  muines,  et  si  absorbé  daris  la  contemplalion,  qu'il 
ne  fui  piiiiit  aperfiu  de  lui.  L^  coinparuisun  qu'il  flt 
de  ce  spectacle  nvec  l'éclat  que  son  neveu  avait  en 
dam  le  siéL'Ii',  le  péncira  deU  plus  vive  admiration, 
et  il  alla  publier  k  la  courte  prodige  d'Iiumllilé  dont 
il  avait  ,élé  tcuiuin.  Amédée  fonda  quatre  monastères 
de  nu  ônfre,  parmi  lesquels  on  cite  celui  de  Tan- 
eRs,  an  diocèse  de  Tarenialse  ci  qui  fui  blil  (^ 
HS9.  Pendant  qu'on  élevait  les  btiinicnis,  Aniédée 
se  mêlait  lui-même  parmi  les  ouvriers  et  travaillait 
avec  eux,  ponant  des  pienes  et  dn  manier.  Lorsque 
les  construeilons  furent  terminées,  il  eu  Ht  nommer 
abbé  saint  Âerre  de  Tarenulie,  arec  lequel  il  s'é< 
tsit  M  dSine'  éVNtlc  attirtf  k  Bonnevaux.  I)  mou- 


Limoàiîn,  Do-     allèrent  trouver  saint  Esiptiaue,  et  Aunnooe 
la  parole  j^ur  tous,  lui  dit  :  ■  Mon  père,  m 


dettq 
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nos  savoir  si  vous  aveijaiDils  interrogé  ntti 

S  Ici  et  examiné  nos  écriis. —  Non.—  Coi 
onc  nous  jugei-voos  li>!rt;ii<)iies.  sans  av«Ar 
preuves  dp  nos  sentiments  ?  —  C'est  quu  je  ri 
dire.  — '  Nous  en  avons  :igi  iidirement  eiiTers,l 
nous  avons  souvent  converse  avec  vos  di^dpltl 
vos  ouvrages,  entre  autres  VAnckurat  ;  rt  ^^" 
plusieurs  voulaient  le  lilimer  et  le  tutet  iTl 
nous  avons  pris  votre  défense.  Vous  ne  deti 
pas  nous  condamner  sans  nous  enteiiilr-  -' 
mal  de  ceux  qui  ne  disent  de  vous  qu_ 
Celle  nnirevue  cualribua  lieaucO(ip  à  dcsal 
■aîoiévéquesur  leur  comiite,  et  Théophile  In 
finit  pa^  se  réconcilier  avec  fin  et  avec  saint  _ 
qui  les  avait  accompagnés  k  Con«tanliiiopia  :  p 
rendit  sa  conimuiiioa  dans  le  synode  du  Chéu,  a 
403,  après  une  léjjère  soiimiasinn  et  saus  qu'il  ■ 
question  de  leur  préieintii  origénisuie.  AaMif 
mourut  kAotiocbe  el  lut  inhumé  dans  régbijE  A 
Saint-Pierre  <les  itu/inicHMi.  Il  futsurnauimée  fmu, 
de  para  el  oût,  oiM.  oreille,  parce  qu'il  s'éiiit  coaft 
une  orcilli;  pour  se  siiuairaire  au  lard^u  de  1  ép>9- 
pat  qu'un  voulait  lui  imposer.  Pierre  de  .TÂfita 
lui  diinnc  le  litre  de  suint  et  le  nomme  le  H  an 
AMMONK,  abbé  de  Tabenne,  qui  avait  trois  ■« 
moini'S  sous  s»  conduite,  est  nuiuiué  saint  par  Bals 
el  Palhile  d»iis  la  Vie  des  Pérès. 

AJIl'HjBALE  (>aiiii),  AiiipAiiolM,  prèireel'^» 
lyr  à  Ituiiburn  eu  Angleterre,  élaii  ce  niissitMMrt, 
que  saint  Allnn  sauva  aux  dépens  dé  sa  vie.  L'i^ 
cache  e\iez  lui  pour  le  soustraire  sT  la  persénws 
qui  venait  U'écl;iter,  il  fut  si  édilié  de  sa  coadain* 
■uriouide  la  ferveur  fui  lui  faisait  passer  le  jaar  * 
la  nuit  en  prières,  qu'il  éprouva  le  désir  de  «MBllut 
une  religion  qui  produisait  de  telseOtti),  S'étaniAat 
fait  iiiEiruIre  par  son  saint  hOte,  it  embrassa  li  «tri- 
Giiaiiisine  et  recul  le  baptême.  Le  brail  iVcAi  ■«■ 
pandu  que  le  prédicateur  de  la'  douvdte  n)l|il> 
éiait  caché  dans  la  maison  d'Albaç,  le  genverân 
y  envoya  de»  soidnis  polir  fkire  dei  perquIsHi*' 
niais  le  prèïre  ne  s'y  trouva  pas,  parce  qn*AIIia^ 
prévenu  à  temps,  l'avait  fait  évader,  aprff  amt 
changé  de  vêtement  avec  lui,  de  peur  que  II  loW 
rébe  qu'il  aprtait  ne  lu  décelii.  Albaii,  attelé  i  j 
place,  Alt  conduit  devant  lii  gouv ' —  '*''' 
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foi  condamné  à  être  décapilë  ;  ce  q^\ 
ineur  d*étre  le  premier  mfriyr  de  U 
igne.  Quaat  h  Amphibale,  U  emmena» 
I  le  pays  de  Galles,  les  caiécfamnèoes 
\k  préparés,  ainsi  que  les  païens  qui  s*é* 
lis  à  la  Tue  des  miracles  et  du  supplice 
lUtetil  leur  administra  le  baptême, 
i  ils^  furent  massacrés  au  nombre  de 

paiens»  qui  ne  pouvaient  leur  pardon- 
gement  de  religion..  Ampbjbale  fut  la- 
m,  à  trois  milles  de  la  ▼ilie  du  Saint- 
ace  leur  martyre  en  2S6  ou  en  3Q5.  • 
rénérable),  est  loué  par  Pallade.  Rof&n, 
àmmon,  rapporte  qu'il  convertit  des 

dirkea  dans  la  ?oie  de  la  péniieucc. 
S  LE  PRÊCIlÇUli  éuit  fils  d*un  ma- 
s  fut  remplie  de  toutes  sortes  de  tra^ 
lupporta  avec  une  patience  liéroique. 
nfatigable,  il  opéra  par  ses  discours  de 
onversionSv  ei  son  zèle  -ainsi  que  son 
it  loués  par  le  bienheureux  Pierre  Da- 

[E  (  sainte  >,  vierge  et  martyre»  était 
ipagnes  de  sainte  Ursule.  Son  corps  se 
iesrod  en  Thuringe,  monasièrede  iWdre 

(saint),  évéque  de  Cahors  ;  ses  reliques 
lées  à  Saint-Mihiel  en  Lorraine,  sous 
larlemagne,  et  elles  se  gardentdantuue 
icîenne. 

S  BARiST,  abbé  d*£lnon,  succéda  à 

de  Maëstiicht,  vers  l*an  G75,  et  mourut 

Quelques  modernes  lui  donnent  le  titre 

:  LIGURIEN  (le  bienheureux),  ahbé  de 
de  Sirumes,  iDonastère  de  l*ordre  de 
I,  était  lié  à  Parme  et  florissait  dans  le 
mounii  en  10U7  et  ses  reliques  se  gar- 
)ù  elles  furent  transférées  avec  la  com- 
1  gouverna. 

ï  bieolieurcux),  dit  de  Jérusalem»  par- 
lait le  pèlerinage  des  saints  lieux,  illus- 
L  pairie  par  se-»  venus,  fl  est  patron  de 
«iale  de  la  Cbansaire,  dans  le  dioc^ 
i  portait  autrefois  son  nom. 
kTRANlO,  le  bienheureux,  dominicain, 
ur  du  couvent  de  Pérouse.  Etint  parti 
ioi»de  l'Orient,  il  fut  martyrisé  par  les 
japh»,  près  du  Pont-Euxin,  vers  Tan 

;  FRANCHIS  (le  bienbeureuO.  évéque 
M|iiil  dan»  cette  ville.  Tan  1355,  et  ap- 
noble  famille  des  Boccagni.  Après  une 
use,  qut  tourna  ses  idées  vers  le  cloitrey 
les  bomluicains  de'Pistoie,  qui  le  re- 
i*au4aiit  plus  d*ein|)ressement,  que  leur 
venait  d'être  presque  détruite  par  la 
r  et  i3i8.  Il  s*acquiitait  avec  zèle  et 
uisiére  de  la  parole  que  ses  supérieurs 
Mifiéy  lorsque  la  peste  ayant  reparu  eu 
lignala  par  son  dévouement  envers  les 
éau.  Duuxeans  après,  cette  même  peste 
nencé  ses  ravages,  fournit  au  bienheu- 
'occasion  de  répéter  les  actes  de  la 
s  charité.  Le  siège  de  Pistoie  étant  de* 
juir  la  translation  du  titulaire  à  un  autre 
8,  les  compatriotes  d*André  de  Franchis 
mt  punr  évéque,  et  le  pape  Urbain  VI 
«sant  plus  volontiers  à  leur  demande, 
et  le  mérite  du  saint  religieux  ne  lui 
leonuus.  Lorsqu'il  fut  élevé  à  Pcpiaco- 
Ma  le  cours  de  ses  prédications  qui  pro- 
saluuires  réformes  dans  les  mœurs  de 
I.  Il  fil  aussi  reikurir  la  discipline  parmi 
m  secours  abondants  qu'il  distribuait 
et  Tesprit  de  charité  dont  il  était  animé 
nt  toub  les  cœurs  ;  ce  qui  lui  donna  un 
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tipu  des  parties.  Loirsque  éclau  le  grand  schisme 
dH)cGident,  il  resta  ûdèleuient  attiltfaé  à  UrbaiiiYl 
et  jjiréserva  son  troupeau  des  dissensions  religieqses 
qpi  troublaient  alors  la  plus  grande  partie  de  la  chr6- 


ensuite  le  feu  de  la  diseorde.  Désirant  ne  plus  s*oc- 
CMper  que  de  son  salut  il  obtint  de  Bonifaee  IX  d*étre 
déckargé  de  Pépiscopat,  quelques  mois  avant  sa 
mort,  qui  arriva  le  26  mal  1400.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  réglisedes  Dominicains  de  Pietoie,oè  l'on 
▼oit  son  tombeau,  qui  a  été  illustré  par  plusieurs 
mîracies.  ue  même  corps,  dont  on  ht  la  translation 
en  1613,  fut  trouvé  sans  corruption  ;  ce  qui  déiennîna 
la  ville  de  Pistoie  à  renouveler  auprès  du  saint- 
siége  lès  instances  qu'on  avait  dé^k  faiie«  pour  sa  ca- 
nonisation. Benoit  XlH  lui  a  donné  le  titre  de  bieu- 
heureux,  sur  une  sUtuoen  marbre  qu'il  lui  fit  ériger. 
ANDRÉ  BOBOLA  (le  vénérable),  jésuite,  naquit  en 
1592  d*une  famille  noble  de  Polosne,  ei  n'avait  que 
19  ans  lorsqu'il  entra  dans  la  société.  H  fut  ordonné 

f urètre  1^  Iz  mars  1622,  le  jour  même  que  saint 
gnace  de  Loyola  et  saint  François  Xavier  furent 
canonisés.  S*éuint  liiiré  au  travail  des  missions  dans 
la  Litbuanie,  son  zèle  y  produisait  de  grands  fruits, 
lorsqu'il  fut  mis  à  mort  en  haine  de  fa  religion,  à 
Janow,  le  16  mai  1657.  En  1760,  son  corps  fut 
trouvé  sans  corruption  et  exhalant  une  odeur  suave. 
Benoit  XIV,  en  1755,  avait  déclaré  constant  son 
martyre,  et  Taffaire  de  sa  béatification  se  poursuit  à 
Rome  ;  plusieurs  décrets  ont  déjà  été  rendus  dans 
CfittA  Cl  use 

ANDRÉ  GOULAFRE  (le  vénérable),  curé  de  la 
paroisse  de  Sainte-Croix  à  Bernay  en  Normandie, 
mourut  en  odeur  de  sainteté,  le  5  janvier  1703. 

ANDRÉ,  catéchiste  cochinchinois  et  martyr,  a^ait 
été  converti  et  formé  k  la  piété  par  le  pèfe  de  Rho- 
des, qui  rétablit  son  principal  catéchiste.  Ce  mis- 
sionnaire ayant  été  obligé  de  quitter  ce  piys  dont  il 
était  cbussé  par  la  |>ersécution ,  André  continua 
d*instruire  ses  compatriotes  et  de  les  soutenir  dans 
la  foi.  Arrêté  comme  chrétien,  il  fut  mis  à  mort  e( 
mériu  le  titre  de  premier  martyr  de  la  Cochin- 
ohine. 

ANDRÉ  DE  BURr.lO  (le  vénérable),  profès  laïque 
de  Tordre  des  Capucins,  naquit  à  Bur^io  en  Sicile, 
en  1701^  et  prit  très- jeune  rhabit  religieux  dans  le 
couvent  de  Palerme.  11  accompagna  les  mission- 
naires de  son  ordre  qui  se  rendaient  dans  le  Congo, 
et  passa  U  ans  dans  cette  partie  de  rAfrique,  se- 
condant de  tout  son  pouvoir  leurs  efforts  pour  la 
conversion  des  idolâtres.  De  retour  en  Sicile,  11 
mourut  dans  son  couvent  de  Païenne,  le  10  juin 
1772,  à  rlge  de  67  ans.  U  s'était  fait  lemarquer 
toute  sa  vie  par  l'innocence  de  ses  mœurs,  par 
l'austérité  de  sa  pénitence  et  par  les  dons  .surnatu- 
rels dont  Dieu  l'avait  favorisé,  et  '^n'îl  s'efforçait, 
par  humilité,  de  cacher  à  tous  les  yeux.  L'affaire  de 
sa  béatification  est  commencée  à  Rome. 

ANDRÉ  LAC  ou  Dukg  (le  vénérable),  prêtre  tong- 
kinois  et  martyr,  fut  arrêté  le  11  novembie  I^Sl 
avec  Pierre  Thi,  son  compauiote  et  son  collaborar 
teur  dans  le  minis;ère.  Les  chrétiens,^  dont  ils 
éuieiit  les  pères  et  les  apôtres ,  donnèrent  ime 
somme  con»idérable  pour  obtenir  leur  élargisse- 
ment ;  mais  à  peine  éuient-ils  rendus  k  la  hberié, 
qu'ils  furent  arrêtés  de  nouveau  et  conduiu  à  la 
ville  royale.  Dans  un  des  interrogatoires  qu*on  leur 
fit  subir,  on  voulut  les*  forcer  a  marcher  sur  la 
croix.  Des  soldats  les  sfisissent  et  emploient  U 
violence  pour  leur  faire  accomplir  celte  profana- 
tion ;  mais  le  Père  Dung  se  replia  sur  lui  même  pour 
éloigner  ses  pieds  de  fimage  vénérée,  et  s*écria  . 
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t  Goiipez-moî  les  jambes,  j*y  consens,  maîg  n*espé- 
rei  pas  que  fouirage  mon  Dieu.  »  Un  mois  aprèSi 
leur  sentence  de  mort,  portée  par  le  roi,  leur  fut 
signifiée  le  26  décembre  1859,  et  elle  reçut  son  eië- 
cution  le  même  Jour  ;  mais  les  deux  martyrs  s'y 
attendaient  depuis  longtemps,  et  ils  avaient  eu  le 
bonheur  de  recevoir  la  sainte  communion  dans  leur 
cachot.  Leurs  gardiens  et  les  détenus  leur  Grent  de 
touchants  adieux  et  fondirent  en  larmes  en  les 
voyant  marcher  an  supplice.  Pour  eux,  ils  étaient 
pénétrés  d*une  sainte  joie  qui  éclatait  sur  leur  vi- 
sage, et  qui  excitait  Taduiiration  universelle.  Arrivés 
au  lieu  de  Texécuiion,  ils  se  mirent  à  genoux,  et 
pendant qu*ils  priaient,  le bourreiu  les  décapita.  An- 
dré l>ung  était  âgé  de  5i  ans. 

ANDRÉ  TRONG  (le  vénérable),  martyr  en  Go- 
chinchine ,  naquit  vers  Pan  1817  ;  il  sortait  d*une 
ramille  chrétienne,  et  Tut  formé  à  la  piété  par 
sa  mère.  Il  était,  par  ses  vertus  et  par  Tinnocencede 
ses  mœurs  ,  le  modèle  des  jeunes  gens  de  son  âge, 
lorsqu^il  fut  arrêté  avec  d'autres  chrétiens  vers  la 
fin  de  Tannée  18S4,  et  quoiquMl  fût  le  plus  jeune  de 
ceux  qui  se  trouvaient  incarcérés  avec  lui  pour  la 
foi,  il  lut  le  seul  qui  confessa  Jésus-Christ  avec  cou- 
rage. Après  'un  emprisonnement  de  près  d'un  an,  il 
fut  coiidaumé  à  mon.  Le  roi  Minh-Menh  ratitia  la 
sentence,  et  fixa  le  jour  de  Texécution  au  18  no- 
vembre 1835.  11  alla  griment  au  supplice,  et  reçut 
le  coup  de  la  mort  en  priant  Dieu.  Les  chrétiens 
donnèrent  à  son  cnrps  une  sépulture  honorable,  et 
ses  chaînes,  apportées  en  Europe,  se  gardent  au 
séminaire  des  missions  étrangères.  Dans  le  décret 
de*  Grégoire  XYl,  qui  le  déclare  vénérable,  il  est 
nommé  Adaucte,  du  nom  d*un  s»int  martyr  qui  souffrit 
sousDioclétien,  et  dont  on  ignorait  le  nom.  Ce  mot, 
qui  sigoiHe  ajouté^  fut  aussi  donné  par  la  congréga- 
tion des  Rites  à  André  irong,  parce  qu*à  cette  épo- 
que on  ne  connaissait  pas  à  Rome  son  nom  de  bap- 
tôiiie. 

ANDRONIN  (saint),  est  honoré  à  Saint-Victor  de 
Paris,  où  il  y  a  de  ^^es  reliques. 

ANGARËMË  (Sainte),  Angamma^  ahbosse  d'Ar- 
lus  près  d*Antibes,  était  honorée  autrefois  dans  son 
monastère. 

ANGtLRAMNE.  évèque  de  Metz,  jouissait  de  la 
confiunce  de  Charleniugoe,  qui  le  lit  grand  aumô- 
nier et  le  nomm:i  chancelier  de  Tenipire.  Il  avait 
aussi  en  cominende  fabbaye  de  Senones,  dont  ce 
prince  disposa  en  sa  faveur,  suns  doute  pour  qu*il  y 
fil  revivre  la  discipline  monastique.  Cette  nomina- 
tion déplut  aux  religieux,  et  Angelramne,  pour  les 
consoler,  leur  envoya  le  corps  de  saint  Siméon, 
7*-  évè(|ue  de  Mets  ;  mais  ils  refusèrent  de  le  rece- 
voir dans  leur  abbajre.  L'évèque,  usant  d^indulgence 
k  leur  égard,  lit  bâtir  sur  une  colline,  près  du  mo- 
nastère, une  chapelle  où  il  plaça  les  précieuses  re- 
liques. Il  s*y  lit  bientôt  des  miracles,  ce  qui  déter- 
mina les  religieux  à  les  admettre  dans  leur  église 
abbatiale.  Aiigeiramne,  accablé  par  la  multitude  des 
affaires  d(*.  TËglise  et  de  TElat,  se  démit  en  7i);>  de 
celte  abliaye,  en  faveur  de  Morgainl,  religieux  de 
Gurze.  Il'tii  do  grandes  libéralités  à  Tégl'sede  Saint- 
Avold,  et  luonrul  vers  Tan  817.  Les  moines  de 
Saint-Avold  faisaient  sa  fcie,  et  il  était  au»si  ho- 
noré comme  saint  dans  plusieurs  lieux  de  son  dio- 
cèse. 

ANNE  (sainte),  martvre  en  Perse,  était  une  vierge 
de  Ueth-Séleucie,  qni  fut  mise  à  mort  pour  avoir 
refusé  d*iiduror  le  soleil  et  le  feu,  pendant  la  persé- 
cution du  r(»i  Sapor  11.  Elle  fui  exécutée  hors  îles 
murs  de  liuichata,  vers  Tan  5-ii. 

AN.NE,  religieuse  dans  un  monastère  près  de 
Calcédoine,  était  une  sainte  veuve  d*une  naissance 
illustre,  qui  quitia  le  monde  vers  le  milieu  du  vin* 
siècle.  Suint  htienne  le  Jeune,  ;il>h  ■  du  monastère 
de  Saiul-Auxence,  lui  ayant  donné  le  vpilc,  elle  se 
retira  dans  un  monastère  de  feusmes,  qui  éuit  au 


bas  de  la  montagne,  et^  en  entrant  en  nligion,  elle 
quitta  le  nom  qu*elle  portait  pour  prendre  celil 
d'Anne.  L'emperear  Constantin  Cop^)^Jnle  n^yut 

(m  gagner  à  la  eause  des  iconoclastes  le  saint  abbé, 
e  flt  saisir  par  des  soldats  qui  rarrachèrem  de  si 
solitude,  et  comme  il  était  si  affaibli  par  les  jeAaes 
qu*il  ne  pouvait  plus  marcher.  Ils  furent  obU^  de 
le  porter  au  pied  de  la  montagne,  et  le  dép<isireot 
dans  le  monastère  des  femmes.  L'empereur  sobom 
ensuite  de  faux  témoins  qui  raccuscrent  d*afeir  a 
des  relations  coupabléft  avec  Anne.  Celle-ci  proirsti 
que  c'était  une  calomnie,  et  ue  cessait  de  ré^ 
qu*Etieune  était  un  saint.  Sur  le  refus  quVIle  ri  et 
se  prêter  au  rôle  que  le  prince  voulait  lui  faire  j<wer 
pour  perdre  Etienne,  on  lui  fit  subir  une  crodie  (la 
gellation,  et  on  la  renferma  ensuite  dans  na  hmh 
nastère  de  Consiantinople«  où  elle  survécui  pe«  m 
mauvais  traitements  qu*elle  avait  éproovés  powa 
défense  de  la  foi  et  de  la  justice. 

ANNE  DE  JÉSUS  (ia  vénérable),  carmélite,  oée 
en  i54j  à  Médina  del  Campo,  sortait  de  Tilli-ue 
famille  de  Lubèrn!  ;  elle  embrassa  l'institut  de  Siinie- 
Thérèse,  qui  était  une  réformation  de  Tordre  4a 
Carmes,  et  elle  fut  d^un  grand  secours  à  b  ttiak 
réformatrice.  Après  la  mort  de  celle-ci  elle  baà 
plusieurs  monastères  en  Espagne.  Elle  vint  ausiîci 
fonder  en  France  et  dans  les  Pays-Bas.  Elle  mon 
à  Bruxelles  eu  odeur  de  sainteté,  le  4  mars  llil, 
daiiN  la  76*  année  de  son  âgt?. 

ANNE  DE  SAINT-BARTHÉLEMI  (la  vénéf^ 
religieuse  i-armélite,  naquit  en  i5oO,  et  elle  èak 
très-jeune,  lorsqu*ayant  eu  occasion  de  eooaaln 
sainte  Thérèse,  elle  entra  dans  le  couvent  de  sairt 
Joseph  d*Avila,  et  elle  lut  Tune  des  premières  ie» 
brasser  la  réforme  que  sainte  Tbérè!»e  y  îutrodMlL 
Elle  devint  la  compagne  inséparable  de  û  saisie 
réformatrice  dentelle  s*efforcait  d*iiniter  les  varlei, 
et  elle  parvint  elle-même  à  un  liaut  degré  de  pelfB^ 
tion.  Elle  n*agissait  en  toutes  chtises  que  par  les  vies 
de  la  foi,  et  elle  éuit  parvenue  à  se  détacher,  h 
fond  du  cœur,  de  tout  ce  qui  n'était  pas  Bien,  oaà 
moins  de  tout  ce  qui  ne  se  rapportait  pas  à  Dm. 
Elle  fut,  de  toutes  les  religieuses  formées  par  MÙiie 
Thérèse,  celle  qui  marcha  le  plus  lidèlemeat  nr 
ses  traces.  Après  avoir  reçu  les  derniers  soupira  à 
sa  sainte  amie,  qui  mourut  entre  ses  bras  en  ISA 
elle  se  rendit  en  France  pour  y  introduire  la  ic- 
forine.  En  1004,  Pierre  de  Bérulie  Téubbt  prieat 
du  couvent  des  carmélites  de  Pontoise.  Appelée  et- 
suiie  eu  Flandre  par  Tarchiduc  Albert,  ehe  fus* 
en  Gll  le  couvent  des  carmélites  d'Anvers,  oè  elic 
passa  le  reste  de  sa  vie.  Elle  y  mourut  k  7  jais 
iOi(>,  âgée  de  76  ans.  Plusieurs  miracles  opm 
^f  son  intercession  après  sa  mort,  lurent  apprei- 
vés  par  i'évéque  d'Anvers.  L'évéque  de  Gaad  fà 
ensuite  chargé  par  le  saint-siége  de  véritter  dWia 
miracles  opérés  depuis,  et  le  procès-verbal  qai  ici 
constaiiiii  fit  envoyé  à  Ronii*.  Lorai|u*en  1783,  bo« 
le  règne  de  Joseph  11,  les  carmélites  des  Pays-BM 
cherchèrent  un  asile  en  France,  elles  apporterez 
avec  elles  les  corps  de  saint  A:bert  et  d'Aaae^ 
Saiiit-Uarthéiemi,  qu^ellei»  déposèrent  dans  le  ces- 
vent  des  carmélites  de  Saim-Denis,  près  de  Péril; 
mais,  en  I7t)0,  les  troubles  révolutionnaires  in 
furecront  à  retourner  on  Belgique  avec  leurs  pie- 
cieux  dépôts. 

ANNE  DE  MELUN  (la  vénérable),  fondatrice  éei 
hospitalières  de  Ueaugé  dans  l'Anjou,  était  iHett 
Guitlaume,  prince  d*Epiiioy.  Elle  entra  Jeune  euctff 
dans  le  chapitre  de  Sainte- Vaudru  à  Mons,  en  \i^ 
lité  de  chanoinesse,  et  elle  y  pas«a  ii  ans  dam  li 
pratimie  de  toutes  les  vertus.  Chargée  de  la  dir«^ 
tion  de  l'hôpital  de  Beaugé,  elle  forma  une  coag>^ 
gatioii  destinée  à  soigner  les  malades  dans  les  ^' 
taux.  Elle  mourut  eu  odeur  de  sainteté  Taa  \^ 
le  13  aoiU,  jour  où  elle  est  nommée  dans  qatlji^ 
calendriers- 


THERINE  EMMERICII,  reUgieuso  an- 
lil  le  8  aeDCembre  1774,  à  FUnsek,  dant 
lunster,  d  une  raniille  pauvre  qui  l'éleva 
Mil.  Elle  montra  de  bonne  heure  une 
,  et»  comme  le  monde  n*avaii  pour  elle 
i,  ei  qu*eUe  ae  sèniaii  appelée  à  la  Tîe 
le  fit  des  démarclies  pour  ô(re  admise 
rs  communautés;  mais  on  ta  refusait, 
\  ne  pouvait  apporter  la  dol  exigée.  En- 
istines  de  Dulmen  Padmirent  dans  leur 

iSÛi,  et  Tannée  suivante ,  elle  j  pro- 
eux.  Ce  couvent  ayant  été  supprimé  en 

décret  de  Jérôme,  roi  de  Westpbalie, 
'iae  se  retira  cbez  une  pauvre  veuve  du 
\  mourut  le  9  février  1824,  à  Tige  de 
uante  ans.  Elle  avait  eu  en  1798  une 
ant  laquelle  Notre-Seigneur  lui  apparut, 
r  sa  léte  une  couronne  d'épines,  et,  de- 
poque,  elle  éprouvait  des  douleurs  au 
tempes  :  il  y  avait,  par  intervalles,  en- 
lulemeut  de  sang  :  cependant  elle  ne 
I  personne  de  son  état.  Après  sa  sortie 
elle  eut  plusieurs  visions  à  la  suite  des- 
tigmaies  du  crucifiement  furent  marqués 
lue  :  on  y  voyait  une  croix,  de  Itquelle 
»ang.  En  181i,  elle  tomba  dangereuse- 
d,  et  c*est  pendant  cette  maladie  (|ue 

stigmatisation  :  ses  pieds  et  ses  mams 

marques  semblables  à  celles  de  Notre- 
lle  D^avait  mis  personne  dans  la  confi- 
rodige,  lorsque,  le  25  février  1813,  une 
enues  compagnes  du  couvent  le  décou- 
irnit  s*en  ré|)ai)dit  aussitôt  au  loin.  Dcs 
rent  appelés  pour  constater  son  état,  et, 
r  etaminé  avec  le  plus  grand  soin,  ils 

la  réalité  des  stigmates.  Une  commis- 
été,  nommée  par  l'autorité  ecclésias- 
Ju  même  avis,  et  un  membre  de  cette 
,  le  conseiller  DrulTel,  rendit  compte» 
iroal  de  médecine  de  6alxbourg,  des 
%  qu*il  avait  observés.  Elle  fut  ensuite 
un  ^rand  nombre  de  personnes,  parmi 
on  cite  le  comte  de  Stolberg  et  la  prin- 
Im,  qui  confiriiièrent  la  vérité  des  faits 
I  pieuse  fille  eut  beaucoup  à  souffrir,  non- 
le  la  curiosité  ind)scrèie  d*une  foule  de 
ais  aussi  des  soupçons  et  méine  des  oa- 
uels  elle  fut  en  butte  de  la  pan  des  mé- 
patience  ne  se  démentit  jamais,  et  elle 
usqu*à  sa  mort  dans  les  venus  qui  lui 
ité  une  faveur  aussi  rare  dans  les  fastes 
On  a  publié,  d*aprèi  ses  Méditations,  un 
ituJé  :  La  douloureute  Pauion  de  iVo/r«- 

j  (saint),  martyr,  est  honoré  à  Auxerre, 
e  cathédrale  possède  un  reliquaire  qui 
ne  de  ses  jambes. 

N  (saint),  dont  le  corps  fut  levé  de  tene 
*  siècle,  était  moine  de  Lagny,  célèbre 
liocèse  de  Paris. 

E  (la  bienheureuse),  mère  de  saint  Jean 
le,  était  d*une  famille  noble  d*Aniioch«?, 
la  becoud,  comiiiaiidant  des  troupes  de 
Syrie.  Cestde  ce  mariage  que  naquit,  vers 
llustre  docteur  dont  l'éloquence  Ta  fait  sur- 
meke'd'Or.  Antbuse,  devenue  veuve  à 
\t  voulut  pas  se  remarier,  et  elle  s*appli- 
cation  de  son  fils  et  d'une  fille  dont  on 
Nn.  Ses  belles  qualités  et  ses  vertus  fai- 
ûration  de  tous  les  habitants  d*Antioche, 
layetis,  et  Ton  entendit  un  célèbre  so- 
ier,  en  parlant  d'elle  :  c  Quelles  merveil- 
aet  te  trouvent  parmi  les  chrétiens!  » 
tueaiiim  de  ses  enfanu  fut  terminée,  elle 
rapports  avec  le  monde  et  vécut  dans  sa 
ime  dans  un  monastère.  Son  fils,  qui  était 
la  déricaittre,  habitau  le  paUrs  de  saint 
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Mélèce,  évéque  d*Antioche  ;  mais  elle  voulut  ravoir 
avec  elle,  et  Jean,  eiklant  aux  instances  de  la  ten- 
dresse maternelle»  alla  passer  deux  ans  avec  elle, 
vivant  en  ascète  ;  mais  ayant  appris  que  les  évèque« 
delà  province  voulaient  relever  à  Tépiscopat  maigre 
sa  Jeunesse,  il  prit  la  fuite.  On  croit  qu*Anihusa 
mourut  avant  la  fin  du  K*  siècle,  et  Ton  trouve  sont 
nom  dans  quelques  calendriers,  le  même  Jour  que 
son  fils,  c>st-à-«lire  le  27  janvier. 

ANTIMOND  (saint),  évéque  deToul,  florissait  dans 
le  ▼*  siècle,  il  succéda  à  saint  Albin,  et  eut  pou4> 
sueeesseur  saint  Eudule. 

ANTIMONDy  Antimundtcf ,  prêtre  et  missionnaire, 
fut  envoyé  par  saint  demi,  évéque  de  lieims,  <ians 
le  pays  des  Morins,  qui  étaient  encore  idolâtres, 
pour  y  prêcher  TEvangile.  Cette  mission  eut  lieu  au 
commencement  du  vi*  siècle,  et  Antimond  choisit 
pour  le  thé&ire  de  son  zèle  la  ville  de  Tbérouann»^ 
et  ses  environs.  Il  y  fonda  une  église  pour  ceux  qu'il 
avait  gagnés  k  Jésus-Christ  ;  mais  il  ne  parait  pas 
qu*il  ait  été  revêtu  du  caractère  épiscopal.  Il  a  le 
titre  de  saint  dans  la  Vie  de  saint  Kemi. 

ANTIOQUE  (saint),  Anthiocus,  martyr,  éUit  frère 
de  saint  Platon  d*Ancyre,  et  souffrit  au  commence- 
ment du  IV*  siècle,  sous  les  successeurs  de  Dioclé- 
lien  ;  mais  on  ignore  en  quel  jour  il  est  honoré  cbex 
\iA  Grecs 

ANTIOQUE  LE  LAURITE,  moine  de  la  Laure  de 
Saint-Sahas,  florissait  dans  le  vi*  siècle,  et  il  e-i 
nommé  saint  par  quelques  modernes.  Il  fit,  k  h 
prière  d'Eustaihe,  moine  d'Attaline,  près  d*Ancyre« 
un  extrait  moral  de  la  Bible  :  il  a  aussi  composé 
l'histoire  du  martyre  de  quarante-quatre  moine-i  do 
Saint-Sabas,  qui  furent  massacrés  par  les  Arabes. 

ANTOINE  DE  GUSMAN,  fils  de  la  bienheureuse 
Jeanne  d'Aza  et  frère  aîné  de  saint  Dominique,  na^^ 

Suit  vers  l'an  1160,  àCalaruéga,  dans  la  Vieille- 
asiillf.  Ayant  été  élevé  aq  sacerdoce,  H  se  consa^ 
cra  au  service  des  pauvres  dans  un  hôpital  oh  il  mou^ 
rut  en  odeur  de  sainteté. 

ANTOINE  DE  FOLIGNV  (le  vénérable),  surnommé 
le  Hongrois,  parce  qu'il  était  né  en  Uongne,  mourut 
saintement  k  Foligny  en  Ombrie,  le  1^  mai  1398^ 
Son  corps  est  placé  sous  l'autel  de  l'église  du  Sjîiu- 
Esprit. 

ANTOINE-MARIE  ZACIIARIE  fie  vénérable),  fon . 
dateur  de  l'oidre  des  clercs  réguliers,  dits  Barnabi-* 
les,  était  un  gentilhomme  milanais,  qui  rassembla  uu 
certain  nombre  de  prêtres  destina  ài  faire  des  inis- 
sionSf  surtout  dans  les  campagnes.  U  les  institua  eo 
15o0.  Clément  Vil  approuva  le  nouvel  institut  eu 
1532,  et  Paul  III  le  confirma  trois  ans  après.  Saint 
Charles  Borromée  faisait  le  plus  grand  cas  de  ces  di- 
gnes ecclésiastiques,  qui  prirent  le  nom  de  Itarna- 
bites  d'une  église  de  Sainf-Barnabé  à  Milan,  dont  ils 
furent  mis  eu  possession  l'an  1545.  Quant  à  leur 
chef,  il  mourut  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle,  et  la 
ciUse  de  sa  béatification  Itit  introduite  à  Rome  bur 
la  fin  du  pontificat  de  Pie  VI. 

ANTOINE  YVaN,  prêtre  de  l'Oratoire  et  co-fon- 
dateur  de  Tordre  des  religieuses  de  Notre-Dame  de 
la  Uiséiicorde,  naquit  à  Kians  en  Provence,  l'an 
I5î6,  de  parents  pauvres  qui  cependant  vinrent  k  bout 
de  lui  faire  faire  ses  études  cléricales.  Lorsqu'il  les 
eut  terminées,  il  entra  chez  les  Oratorieus  à  Aix,  et 
c'est  là  c|u'il  connut  Harie-8lade!eine  de  la  TrinRé. 
Ils  fondèrent  de  concert,  en  1637,  Tordre  de  la  Mi- 
séricorde, dunt  il  fut  le  premier  supérieur.  Il  joi- 
gnait aui  travaux  d'un  missionnarîe  les  austéritéi 
d'un  anachorète,  et  il  opéra  la  conversion  d'u'i 
ffrand  nombre  de  pécheura.  Il  mourut  saintement  à 
Paris,  Tan  1U55,  à  T&ge  de  soixante-dix-sept  ans,  ut 
sans  avoir  jamais  votriuapcepier  aucun  bét*cfic«*, 
tant  il  poussait  loin  Thqn(fti.ié^jl  a  laisse  des  Leuren* 
ConduiU  à  la  Petf^ctiqn^ckMiiine^  et  u'auires  ou* 
vragcs  qui  àonn(6npmé'^gi^U9iQit  idée  do  sa  \titkê 
que  de  seHaléfflS  liitiéraiR»/ 
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ANTOINE  LF.QIMEU  (le  ▼énéralile),  DomCnicaln 
el  inissioniiaird  apostolique,  dil  le  Père  Antoine  du 
Sainl-Sacrement,  à  cause  qu*il  esl  le  fondateur  de  la 
coiigrépiion  de  ce  nom,  naquit  à  Paris,  le  25  fé- 
vrier iOOl,  d'un  avocat  an  Parlement.  Dès  son  enh*' 
fiince,  il  montra  les  inclinations  les  plus  saintes,  et, 
lorsqu'il  fut  en  âge  de  choisir  un  état,  il  entra  an  cou- 
vent des  Jacobins  d»  la  rue  Snint-llonoré.  Après  son 
élévation  au  sacerdoce,  il  fut  fait  nraiire  des  novices, 
et  il  alla  ensuite  exercer  la  même  fonction  au  cou- 
vent d*Avignon,  et  le  temps  dont  il  pouvait  disposer, 
^il  remployait  à  préclier  et  à  confesser,  deux  choses 
pour  lesquelles  il  montrait  un  talent   particulier. 
Ayant  formé  le  projet  d'une  réforme  de  son  ordre, 
il  se  rendit  à  Rome,  en  i635,  pour  en  conférer  avec 
le  général  des  Dominicains,  et,  après  en  avoir  reçu 
les  pouvoirs  nécessaires,  il  revint  en  Provence,  où  il 
fonda  son  premier  couvent  à  Lagnec,  dans  le  dio- 
cèse fie  Cavnillon.  L'année  suivante,  il  eu  fonda  un 
autre  à  Thor,  qui  devint  le  chef-lieu  de  la  nouvelle 
congrégation.  Le  but  qu'il  se  proposait  était  de  for- 
mer de*i  missionnaires  pour  les  campngnes  ;  mais  les 
villes  elle>-niémes  les  deniainlaient  et  les  écoutaient 
avec  enipreiisemenL  Ayant  voulu  imposer  à  ses  nou* 
veaux   religieux  l'ohligaiion  d*aller  nu-pieds»  tout 
Tordie  des  frére.n  prêcheurs  réclama  uontre  cette 
innovatiim,  et  il  fut  obligé  d'y  renoncer.  Elu  prieur 
du  couvent  de  Saint-llonoré,  il  se  concilia  tellement 
les  rceurs  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  qu'il 
gagna  la  confiance  des  deux  partis  et  fut  employé 
dans  plusieurs  négociations   importâmes  entre   le 
Parlenicnl  et  la  cour.  Ayant  obtenu  de  ses  supé- 
rieurs la  permission  do  retourner  en  Provence,  il 
fonda,  à  Marseille,  un  couvent  de  religieux,  -où  il 
établit  Tadoration  pen>éiuelle  du  Saint- Sacrement. 
Il  fonda  aussi  dos  couvents  de  religieux  à  Soidl,  k 
<^adenet«  à  Saint-Pau'-Trois-Ch&teaux,  à  Vaison  et 
il  Bédouin,  et  dans  chacun  de  ces  établissements  on 
formait  des  mis>ionnaire^  qui  allaient  combattre  le 
i^ice  el  riiérétiie.  La   Provence,  le  Daupliiné,  le 
L'inguedoe,  et  d'antres  provinces,  furent  le  théâtre 
où  se  déploya  le  zè:e  de  ces  ouvriers  évangéliques, 
dont  le  vénérable  Antoine  était  le  chef  el  le  modèle. 
Partout  où  i)  allait,  le  peuple  le  regardait  comme  un 
saint,  et  on  rapporte  qu'il  opéra,  de  sou  vivant,  plu- 
sieurs guérisons  miraculeuses.  Il  mourut  au  couvent 
de  Cadenel,  le  7  octobre  1G7G,  à^é  de  soixante-seize 
ans.  On  a  iï<t  lui   plusieurs  ouvrages  de  piété,  dont 
deux,  qui  sonl  imprimés,  ont  pour  litre  :  De  la  Dé' 
votion  à  la  vte  cachée  de  Jésus-Chriit,  el  ta  Véritable 
voie  pour  arriver  bientôt  à  la  plu$  haute  perfection 
chrétienne  el  religieux.  Les  antres  sont  :  V Amour  de 
Jétut  envers  Pâme  ;  Transports  de  fàme  bienheureuse  ; 
la  Préparation  du  Paradis, 

ANTOINE  IIAUTCOLAS.  curé  de  Vadonvîlle, 
dans  le  dioièse  de  Verdun,  naquit,  avant  le  mi- 
lieu du  xvii<'  siècle,  k  Volnville  dans  le  même 
diocèse,  et,  après  ses  éludes  de  latinité,  qu'il  lit 
sous  son  frère,  curé  des  Baroches,  il  se  rendit  k 
Paris  où  il  avait  obtenu  une  bourse  an  collège  de  La 
Marche.  LorsouM  eut  terminé  ses  études  théologi- 
eues  et  reçu  la  préirise,  il  fut  nommé  vicaire  de 
baint-MIbiel  et  ensuite  curé  de  Bellée.  En  1685,  il 
passa  de  cette  paroisse  à  celle  de  Vadonville,  qu'il 
administra  avec  une  sagesse  admirable,  donnant  à 
t^on  troupeau  l'exemple  des  plus  rares  vertus.  Il 
mourut  eu  odeur  de  samieié  le  8  mai  i7u9.  Sa  mé- 
moire est  en  vénétallon  dans  le  pays,  et  les  popula- 
tions du  voihiU'tge  viennent  par  dévotion  visiter  «on 
tombeau. 

ANTOINE  MARGIL  DE  JESUS  (le  vénérable). 
Franciscain  de  TUbservaurc  et  juissionnaire  aposto- 
1  que,  naquit'  lé '18  août  105^^^  Yaiencceu  Espa- 
gne, u'nn^  famille  pauvre,  uiaijt  vertueuse.  Il  était 
encore  enfan}.  lor>qu'un  salni  teligieiix  prédit  à  ses 
parents  qu'il  ueviemirait  Tmilja'lt^r.des  apôtres,  et 
^a'il  se  repdratt  célèbre,  nou-^ulemeotjpar  ses  pré- 


aîcations  chez  les  infidèles ,  maïs  anisî  par  ses  oi- 
racles.  Animés  par  ceii  prédictions,  ili  s'appriqoèmil, 
malgré  leur  peu  de  fortune,  à  lui  donner  Me  édoca- 
lioii  qui  répondit  aux  desseins  que  Dica  avait  iir 
lui.  Pendant  ses  éludes.  Il  se  montra  on  élève  aaiii 
preux  qu'appliqué,  et,  lorsqu'il   les  eut  teraiaée!! 
avec  suceèit,  il  entra,  à  seize  tns,  dans  lecouvrsi 
des  Franciscains  de  Valence.  Ayant  fait  profeMioati 
1674,  il  alla  étudier  la  philosophie  à  Dénia,  et  d  n» 
vint  faire  sa  théologie  à  Valence.  Sou  applicalîmà 
l'élude  ne  nuisiit  en  rien  k  sa  piélé,  et  rune  dsiei 
dévotions  iiarticuiiéres  éait  le  Chemin  de  la Cfsii, 
qu'il  faisait  toutes  les  nuits,  après  millnes.  Ordâaii 
prêtre  à  vingt-quatre  ans.  il  se  livra  aux  fondMii 
du  saint  ministère,  et  surtout  à  la  prëdieatiea,  avK 
un  zèle  que  rien  ne  retmtait.  Ses  supérieurs,  voyasi 
le  désir  qu'il  avait  d'aller  évangéliser  les  sanv^v. 
renvoyèrent  en  Amérique  pour  t^vailler  k  Votsm 
dei  missions.  Sa  mère,  à  laqnelle  il  alla  dewaaéir 
sa  bénédiction  avant  de  quitter  sa  patrie,  s'eiHÇi 
de  le  détourner  d'une  réitolution  qui  la 
dans  les  larmes  ;  mais  it  eut  le  courage  de 
1er  les  assauts  que  lui  livrait  la  tendresse 
nelle,  et  il  alla  s'emb.irquer  k  Cadix.  Après  i« 
longue  et  périlleuse  navigation,  il  aborda,  te  f  jai 
i6»3,  k  la  Véra-Crtiz,   qui  Tenait  d^étre  pilMb  pir 
des  flibustiers  français.  Antoine  commença  donc  m 
apostolat  par  secourir  les  malheureuses  vietisM  Ji 
celle  déprédation.  Il  partit  ensuite  i»our  Mexies,  it 
son  voy.ige  fut  une  mission  continuelle;  car,  ém 
tous  \té  li(!U\  où  il  passait,  il  annonçait  b  panlséi 
Dieu  et  disposait  les  populations  k  recevoir  di^ 
meni  les  sacrements.  Chargé  par  ses  supériewséi 
fonder  une   maiMm  dn  l'ordre  dans   l'YocaiM,  il 
réussit  dans  cette  œuvre,   parcourut  enssiie  m 
principales  villes  de  celte  provinc»,  et  pénétra  im 
celle  de  Costa-iUcCa,  pays  pauvre  et  qui  n'était  psi 
encore  civilisé.  M'ay;int,  ainsi  aue  ses  eompatMH» 
que  son  bréviaire  et  son  b&um  a  la  uiam,  U  Fraii- 
dence,  k  laquelle  il  se  couttait,  ne  lui  lit  pasdifaM, 
ei  il  parvint  à  convertir  l:i  nation  sauvage  ^fcrm 
des  Terrabi.  Il  passa  ensuite,  sur  rinvitatien  dai'ê- 
vêque  de  Panama,   dans  la  contrée  dite  alofS  II 
royaume  de  Terre-Ferme,  et  il  s'appliquait  k  è«at- 
géliser  les  peuples  qui  l'habilaîent,  torsi|ueses>8pt* 
rieurs  l'appelèrent  à  Guatimala.  i/évéque  de  ttUS 
ville  l'envoya  dans  la  province  de  Véi'a  Paz,  doalte 
population  él«iit  encore  à  moitié  idolâtre,  et,  secsasé 
par  un  seul  compagnon,  it  parvint  à  lareudreca- 
liêrcmiMii  chiétienne.  11  eut  les  mômes  sectes  cS^ 
les  Clioli,  nation  plus  sauvage  encore  et  qui  »%vi 
réfugiée  dans  les  montagnes.  Ces  Indiens  attachè- 
rent, un  jour,  à  des  arbres  AnUiine  et  son  esap*- 
gnon,  afin  de  les  tuer  k  coups  de  flèches  ;  mm  ^ 
calme,  la  joie  même  des  deux  missionnaires  ^ 
chèrenl  tellement  ces  sauvages,  qu'ils  Itss  oâacks* 
reiii  et  qu'ils  finirent  par  écouter  leurs  pr«iuicsm* 
Le»  Lacandoni,  autre  peuplade  qu'ils  étaient  tl» 
évangéliser,  les  attachèrent  aussi  à  de^  arbru.  ^ 
ils  y  seraient  morts  de  faim,  si  unn  femme  na  k* 
eût  porté  de. la  nourriture.  Les  chefs  les  irant  déktf 
le  troisième  jour,  eu  leur  ordonnant,  ao«s  psiai* 
mort,  de  quitter  k  rinsunt  le  pays  ;  ce  qu'ils  Ên0t 
lorsqu'ils  se  furent  assurés  que  toutes  leurs  tis»* 
tives  de  conversion  seraient  infructueuses.  Êomêê^ 
de  retour  k  Guatimala,  y  établit  une  malMU  dsffi 
ordie.   Il  accompagna  ensuite  le  gnuvemair  4mi 
IVxpédiiion  que  celui-ci  dirigent  coiitie  le  ptf*^ 
réien  ;  ce  qui  lui  fournit  l'occasion  de  — ""^^ 
pi  es  des  Lacandoni  qu'il  convertit  enfin 
toialilé  :  mai>  il  fut  obligé  de  le:»  quiuer  ^ 
prendre  la  direction  du  collège  de  QuéreMi^  ^ 
lui  avait  été  confiée.  Kappelé  k  GuaUmala  petfj 
calmer  de  graves  dissensions  qui  menaçaient  dMt| 

Sénérer  en  guerre  civile,  il  y  construisit  un  e^f^ 
e  son  ordre,   et  alla  ensuis  (ouder  un  w>*J 
Zaçalrcai.   Il  pénétra  de  là  dans  les  moalagasi  « 


„  M  pai  eonreriir  les  lubUinu:  Su 
^ylu1l  heureux  »u  Teiia  ainsi  que  dins 
^lons  du  la  Nouvelle-Espagne,  où  il 
)reu>)cs  coiivcrsinns.  Il  sr  uniivalt  îi 
■e  reposer  de  ses  iiiimiyables  rati^iics, 
prill,  le  6  anùt  )7âU,  ii^é  de  près  île 
ani.  On  lui  rendit,  n  tes  riinéraille-^, 
lurBiI'iin  grand  scrvjieiir  de  Dieu,  et 
Ui[  ëclaté  pir  des  miraclâEi,  on  ïnlro- 
>  8-nis  Grégoire  XVI,  la  cause  de  sa 

KlsePnnEISRIQUtZ.jésuilepnniteais 
■e  en  Cliiiie,  fui  arrùié  an  mois  de  dii- 
,  au  plus  friri  de  U  persécution  de 
MmIODf  ei  enfermé  d»ns  un  C'Clini. 
diverses  reprises  pendant  plu«ieiirt 
.il  ne  Toiiliil  renoncer  ï lii  Toi  ni  ri'ii 
Kfendu  |>ar  la  religion  qu'd  iUt'il  renu 

e1  de  sa  vie.  Les  mandanns,  furiiiui 
qu'ils  ne  pouvaient  vaincre,  le  con- 
<nurl,  ei  la  Ecnlem-e  ayant  été  oiinr- 
ppereur,  An  loi  ne- Joseph  du  étranglé 
«avec  Joseph  d'Atimis,  jésuile  ilalii^n, 
•ompatinon  de  m  caplivilé  el  uui  le  fut 
Bartfre.  Ils  fureni  ekécuiés  le  ii  *ep- 

j)ICII  (le  vénérable),  martyr  au  Tong- 

I  riche  propriétaire  de  Vincli-Try,  ijui 
ffU  lui  le  prêtre  Jacquus  N&m  el  itui  le 
taiis  sa  Hiais'in.  Ce  digne  prêtre,  ayant 

6.  fut  arrêté  avec  son  hâte  et  Michel  Mi, 
nici. Conduits  i  Vi-IIuàng,  ciiel-lieu  de 

II  N>m-[)iah,  ils  siiliirent  plusieurs  in- 
i  Antoine  Dich,  qui  avait  soiiante-neuf 
ll'lge  et  la  douleur  avaient  affaibli  les 
Mil,  au  commencement  de  sa  déten- 
^ux  de  la  couronne  du  martyre,  l'rénc- 

B«nsée  de  sa  Tamille  et  de  «es  biens, 
lleura  une  grande  horreur  d  une  mort 
•uirevoyaii  dan^  l'avenir,  les  eiicoura- 

lea  c pagnoiis  lui  lurent  d'un  grand 

I  de  util  gendre,  surioui,  qui  s'ulTrii  ï 
eoups  qui  lui  sermem  destinés,  et  qui 
4ln  des  nu  d'Antoine  vint  aussi  oRrir 
[■ne  somme  il'urgeul  pour  qu'il  lui  ac- 
irnâssiun  de  ninurlr  il  U  place  de  son 
S  niaodarin  n'uiu  accepter  sa  propusi- 
ntenla  de  luoer  sun  dévouement.  La 
vénérable  vieillard  s'accruissaii  de  jour 
|ait  même  par  lasser  les  persécuteurs 
pnéreui  à  mort  avec  ses  dcua  cunipa- 
nience.  coniirinée  par  Uinh-Menli,  (ni 
I  Mût  ims.  Les  corps  des  Iroisntanyrs 
prié*  avec  pompe  à  Vincll■'j'^|etinbu- 
■  d'un  grand  roncours  de  Tnleles. 
ftAH,  ou  UutitH  (le  vénérable),  caiéchisie 
H  martyr,  s'était  attiré  la  vénération 
ir  ses  vertus  el  surtout  par  son  zèle  lu- 
irgé.  comme  ciiléol  lis  te,  de  tout  un  dis- 
Itruvince  de  ^uong-ltinh,  il  joignait  i 
1  l'eitireice  do  la  méilecme  ;  ce  qui  lui 
Wcuston  d'annoncer  l'Ëvangite  aui  iuli- 
furtoifl  même  »ui  mandarins.  Il  avun 
m  ans,  lorxiu'il  [ut  arrête  le  tf  aoùi 
tans  les  priMus  du  cbef-lieu  de  la  cro- 
■ndirlii*.  qui  l'aimaient  et  le  respec* 
Innt  de  le  Fuustraire  à  la  mort  ;  mais 
■  pouvoir  acccptiv  la  condition  qu'on 
élargissement.  Il  repoussa  avec  plus 
tn  la  priipcKition  d'alijurer  le  clins* 
lu  la  violence  ni  les  coups  ne  purent 
I  aiilieu  des  plus  çllroyables  lurinre',  il 
B  calme  héroïque  :  i  J'aliandoone  mou 
mais  je  donne  mon  Vue  i<  Dieu.  Il  eut 
ton  dé  captivité  le  vénérable  Uorie  el 
ies,  au  supplice  desquels  ilespcraii  éire 
I^Ma  UUait  fut  trompée.  Traduit  plu- 
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sieurs  fois  devant  les  juges,  qui  ne  dése-péraîent  )«■ 
de  le  vaincre,  chacuo  de   ces  ïnterrugatoires   lut    i 
fournissait  la  milière  d'un  nouveau  triomphe.  Il  J 
Mvait  prés  de  deui  ans  qu'il  éiail  prisonnier   dg   i 
iésus-Chriiit,  lorsque  la  sentence  de   mort,  portés   I 
contre  lui  depuis  lunitiemps,  fui  enlin  rendue  exéci»- 
luire.  Le  lU  juillet  18il),  il  fut  conduii  an  snppllco, 
et,  arrivé  11  l'endroit  oà    les  pères  Diê.n  et  K<m 
avaient  été  <-iécuiés,  il  demanda  au  mandarin  la  ftirt 
de  mourir  là  où  ils  éi:<ieni  morts  :  cetu  faveur  fui 
fut  accordée,  (.orsqu'on  l'eut  déchargé  de  sa  eangue  J 
et  qu'on  l'eut  fait  a^eoir  sur  une  naiie,  ses  enfania*  1 
ses  petils-euranis,  ses  anils,  se  prévient  autour  da 
lui,  l'embrassent  et  l'arrosent  de  leurs  larmes.  Il  leo 
console  et  le»  béiiil.  A|irés  ces  adieux,  au  milieu  .] 
desquels  lui  seul  paraissait  calme,  nn  lui  dit  de  H 
coucher  pjr  lei  re  et  d'étendre  les  bras  en  forine  tift  | 
croix,  il  otiéit  en  disant  :  Cat  ainm  qut  mon  5 
vear  [at  altaehi  inr  Farbre  du  CalBahe.  C'est  daM  ] 
celte  posture  qu'il  recul  le  coup  mortel. 

ANTUINETTE  D'ORLÉANS,  lundairice  de  la  c 
(Çrégaiinn  du  Calvaire,  était  fille  du  duc  de  LonRoe*  l 
ville  et  de  Marie  de  Bourbon.  Elle  avait  épuuiA  I 
Chiirles  de  Uondi,  qui  fut  tué  en    l.^Qli  devant  tm   f 
mont  Saint-Hii  bel  dunt  il  voulait  s'emparer  par  sur-  I 
prise.  Antoinette  passa  encore  trois  ans  dans  la  I 
monde  après  la  mort  de  son  mari  ;  mais  en  15D9  elkl  l 
quitia  tout   pour  entrer  cliex  les  Feuillantines  à»  1 
"ionlouïe.  Elle  sortit  de  celle  maison  à  la  sollicita lioa  I 
de  Clément  VIII  pour  entrer  ii  l'abbaye  de  font»-  ] 
vrauil.  Le  pape,  en   lui  conseillant  d'entrer  dai 
cetie  maison,  avait  en  vue  do  la  faire  iioinnicr  al 
besse,  atln  qu'elle  létabltt  la  régularité  panni  II 
religieuses,  mais  Aniolnelie  refusa  cette  dignité,  i 
comme  l'ordre  de  FontevrAull  ne  lui  paraissait  pas    i 
nsnei  austère,  elle  le  quiiia  pour  établir  la  conicrft-    I 
galion  des  filles  du  Calvaire.  Elle  mourut  en  odeur    ! 
do  saînteié  l'an  ll))8. 

ANTUNIA  (la  hieuheurense) ,  religieuse  clarlssB 
àa  cuuvent  de  Florence,  vivait  dans  le  xv  siècle, 
el  mourut  en  liT2.  La  cause  de  sa  canonisaliun  cil 
en  instince  ï  Ko  me. 

APKLLE  (saint),  prêtre  et  solîisire  près  d'Accrb 
en  tgypte,  avait  été  serrurier  et  continuait  d'eter- 
cer  son  éiat,  même  après  son  élévalinn  au  sacerdoce; 
ce  qu'il  faisait  pour  procurer  aui  frères  les  ouvra- 
ges en  1er  doni  ils  avaient  besoin.  Il  allait ,  tous  \H 
dimanchei,  dire  la  messe  dans  la  chapi'Ite  d'un  re- 
clus, numnié  Jean.  Il  Ilorissail  après  le  milieu  du 
iv  siècle,  et  Ruiiii  parle  ds  lui  avec  éluge,  d^us  sa 
Vit  dei  Pires  du  Diurt. 

AI'EII,  personnage  illustre  par  sa  nalssauce,  son 
■avoir  el  son  éloquence,  occupait  dans  les  Gaules 
nue  des  premières  charges  de  la  magistrature  sur  la 
tin  du  iv*  Biècle.  Ayant  ensuite  renoncé  au  monde 
et  donné  ses  biens  aux  pauvres,  k  l'exemple  de  saint 
Paulin  de  Noie,  dont  il  éiaii  l'ami ,  comme  celto 
conduite  était  traitée  de  (obe  par  tes  aïondains, 
saint  Paulin,  qui  était  en  butie  aux  mêmes  censures. 
lui  ikirivit  puur  le  consoler  et  pour  l'encourager  a 
suulTr>r  avec  constince  une  persécution  semblable  ji 
celle  qu'il  éprouvaii  Itri-méme.  Aper  ayant  éi«  or- 
donné prêtre,  embrassa  l'éiat  inonastti|iie ,  et  sa 
femme  de  «un  côté  prH  le  vuile  de  retigieute.  Qoel- 

2ues  écrivains  ont  prétendu,  m»*  sans  preuve,  qo  il 
uil  le  même  que  miut  Aper  ou  samt  Kvre,  évé^uo 
de  Tuul.  Il  pourrait  être  plntèt  le  »aint  pièire  Aper 
qui,  ayant  roucoulré  saint  Eutrnpe,  élu  évêque  il'U- 
range,  et  ayant  appris  de  l<ii-méme  qu'il  se  sauvait 
pour  se  aousiraire  au  fardeau  de  l'èpiKopat,  lui  dit 
que  sa  fuite  était  contraire  k  la  volonté  du  ciol.  t  c'est, 
lui  dit-il,  un  piège  que  le  démon  vous  a  leiidu  :  li- 
iez prendre  soin  d'une  éghso  dont  vous  avez  éié  éta- 
bli pasteur.  Ki  elle  v.ius  cJnye  pjcce  qu'elle  viuni 
d'être  déiulée  par  I»  guerre,  elle  serj  toujours  a*»c* 
riche  si  etie  est  ornée  des  venus  du  ses  enfinli-,  el 
c'en  à  vous  qu'il  est  réitrvédareiiiicliir.  Propifta»- 
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vous  pour  modèle  sâiiii  l^ul ,  qui  veut  «fu^oii  irt^  j 
vaille  de  ses  mains  pour  subvenir  à  ses  besoins  et  à 
ceux  des  auires.  i  Celte  exhorution  produisit  son 
effet. 

APIIRONDISC  (ssint),  Àphrondhhtti  est  honoré 
eoinme  martyr  en  Champagne.  Ses  reliques  se  gar- 
daient à  Saint- Florentin  ofron  rappelle  aussi  Apiiro- 
dique. 

APHTONE  ou  Apbton,  ApAloniifs,  moine  deTa- 
benne  et  disciple  de  saint  Pacôme^  dont  il  éuit  l*aml 
intime,  occupait  la  seconde  place  dans  son  monas- 
tère. Ai  vertu  éprouvée  Pavait  fait  choisir  pour  por« 
ter  vendre  à  Aleiandrie  les  ouvrages  conrcciionnél 
par  les  frères  et  pour  acheter  les  choses  dont  ils 
avaient  besoin  ;  mais  ces  voyages  ne  Ini  faisaient 
rien  perdre  de  son  recueillement.  Après  la  mort  de 
saint  Pacôme ,  H  fut  chargé  du  gouvernement  des 
moines  qui  ne  savaient  que  le  syriaque,  et  i(  parta* 
geait  Tauiorité  avec  saint  Théoctène,  qui  était  le  su- 
périeur de  ceux  qui  savaient  le  grec.  Il  y  avait  qua- 
rante ans  qu'ils  étaient  à*  la  tète  du  monastère  de 
Tabenne,  stms  avoir  jamais  eu  la  moin. ire  contesta- 
tion, lorsque  Aphione  fut  élevé  à  lépiscopat.  Il  con- 
serva dans  sa  nouvelle  dignité  le  même  régime  qu*il 
pratiquait  dans  le  désert  pour  la  nourriture  et  pour 
le  vêtement,  conservant  son  manie:iu  de  solitaire  dl 
sa  tunique  de  poil  de  ctiévre.  On  croit  qu*tl  mourut 
vers  l:i  lin  du  v«  siècle ,  et  il  est  oomnié  saint  par 
quelques  modernes. 

APULLINAIHE  ALMEIDA,  évêquede  fticée,  eiall 
Jésuite,  lorsqu^il  se  dévoua  à  la  carrière  des  missions. 
S^étnnt  rendu  en  Ethiopie,  il  se  livra  avec  zèle  auit 
travaux  apostoliques  qu*il  termina  par  le  martyre.  Il 
fut  lapidé  par  les  schsmaiiques  en  1658. 

APOLLON ,  solitaire  dans  un  désert  près  de  Ta- 
benne, étant  venu  visiter  saint  Pacôme,  celui  ci,  qui 
•était  assailli  de  plusieurs  tentations,  lui  découvrit  son- 
intérieur,  f  Prenrz  courage,  lui  dit  Apollon,  et  forti- 
fiez votre  cœur  contre  les  suggestions  de  l'esprit  de 
ténèbres.  Souleuez-vous  par  la  grâce  du  Tout-Puis^ 
•Qiit  qui  vous  a  élevé  au-dessus  de  nous  pour  nous 
servir  de  guide,  car  vous  seriez  cause  de  la  perte  de 
plusieurs  si  vous  vous  laissiez  aller  à  quelque  relAr- 
ehement.  >  Pacôme  remercia  Dieu  des  nouvelles  for- 
c<?s  que  lui  cotiimuniquaient  les  paroles  d*ApoUon 
et  le  pria  de  lui  continuer  ce  secours  salutaire.  Apol- 
lon le  visita  souvent;  mais  enfin  il  tomtei  malade,  et 
il  mourut  de  la  mort  du  juste  vers  le  milieu  du 
IV*  siùf'Ie.. 

APOLLON  (saint),  surnommé  le  Marchand,  parce 
qu'il  avait  exercé  le  commerce,  était  déjà  avancé  en 
âge  lorsqu'il  renonça  au  monde  et  se  retira  sur  la 
montagne  de  Ni  trie.  Comme  il  n'avait  aucune  tein- 
ture des  lettres- et  qu'il  n'avait  appris  aucun  travail 
manuel,  voici  quel  lut  remploi  des  vingt  années  qu'il 
passa  dans  la  solitude.  11  se  rendait  à  Alexandrie  et 
achetait  de  sea  deniers  toutes  séries  de  me  licameuts, 
et  à  son  retour  il  les  distribuait^  selon  l'indication  des 
médecins,  aux  solitaires  malades.  Depuis  le  point  du 
jour  jusqu'à  l'heure  de  none»  IK  allait  de  monastère 
en  mooasièro  pour  s'assurer  si  personne  n'était  ;ii- 
te.nt  de  quelque  maladie,  et  il  portait  sur  lui  des 
remèdes,  ainsi  que  des  raisins  secs,  des  grenade», 
des  œufs,  du  paîn  blanc  et  d'autres  douceurs  pr<»pre» 
aux  convalescents.  En  quittant  le  siècle,  il  ne  b'était 
pas  dépouillé  de  son  argent,  et  lorsqu'il  (ut  sur  le 
|Kiinl  dts  mourir,  il  légua  ce  qui  lui  en  restait  à  un 
boiitaiiedont  il  <  onnaissait  le  caractère  charitable,  à 
condition  «luM  continnerait  son  œuvre  (envers  (ea 
mjlade«.  Il  fliiris»ait  vers  le  milieu  du  i^*  Siècle. 

APOLLOS,  ou  Apolu)n  (saint),  l'un  des  pre- 
miers prédicateurs  de  l'Evangile,  était  un  juif  origl- 
iiaire  d'Alexandrie.  Ayant  enlbra^sé  le  citri^tianisiue 
et  se  trouvant  k  Ephèse,  pendant  rabsence  de  saint 
Paul  il  prêcha  dans  la  synagogue  et  prouva  aux  Juils 
que  Jésus-Christ  était  le  Christ.  S'éunt  ensuite  rendu 
à  Coriuibe,  il  y  lit  beaucoup  de  couvcr^ious  et  cou- 


▼ainquft  lés  Joifii  par  les  Ecritures.  Mais  raitsebe- 
ment  que  lui  portaient  ceux  quil  avait  eonvertif,  pro- 
duisit une  espèce  de  sêbisme.  Les  uns  disaiest  :  Je 
suis  à  Paul  ;  d'autres.  Je  sais  à  Apollon,  et  d'astres 
Je  suis  à  Céphas.  Ceptuidant  cette  division  n^espêdn 
pas  qu*Apollon  et  Paul  ne  restassent  nuis  par  ki 
liens  de  la  charité.  Les  Grecs,  dans  leurs  méaolspei, 
le  font  éréque,  mais  ils  ne  sont  pas  d*accord  sur  li 
siège  qu'il  occupa.  II  est  honoré  cooirae  sabt  ei 
Orient. 

APRE  (sainte),  Aprii,  était  autrefois  invoqnéediai 
les  litanies  anglaif«8. 

APSÈLE  (le  vénérable),  chartrenf ,  llorîsiaitai 
XV*  siècle,  et  était  prieur  de  bi  Chartreuse  du  Vtl- 
de-Grftce,  près  de  Bruges,  lorsqu*il  nuMirat  ea  I47L 
Il  est  nommé  dans  quelques  calendriers  sois  li 
4  août. 

AQUEREAU  (saAt),  Aquaretluê.  était  aatrcM 
honoré  comme  patron  dans  une  église  du  diocèse  di 
Langres. 

AUATEUR  (saint),  évèque  de  Verdun,  lorisnil 
après  le  milieu  du  iv*  siècle.  On  cmit  qa'd  saceéii 
à  saint  Salvin.  et  après  sa  mort  il  fut  enterré  diai 
l'oratoire  oe  Saint-Jean  où  se  trouvaient  d^  la 
corps  de  ses  prédécesseurs.  Cet  oratoire  ayaot  éâ 
entièrement  ruiné  lors  de  rirrupiion  des  Huns  wm 
Attila,  Tan  450,  saint  Airy  le  fit  rebAUr,  et  m* 
appris  par  ré^rélaiion  que  les  corps  des  saints  Ibr, 
Salvin  et  Arateur  y  avaient  été  inhumés,  il  retratti 
leurs*  tombeaux  qu'il  fit  placer  derrière  raoïd  éê 
cette  église  qui  devint  ensuite  Téglise  de  l'abbajeÂs 
Bénédictines  de  Saint-Maur. 

ARBAUD  (saint),  Arbauduê ,  est  homM^  dais  h 
Bretagne. 

ARCADE  (saint),  AreadîMi,  évéque  de  Ties^ 
Ihonte,  en  Chypre,  est  honoré  chex  les  Grecs. 

ARCHANGE  DE  CALATAFA«I  (le  bienbeorcn). 
Franciscain  de  l'ordre  des  Mineurs  de  l'Observait, 
naquit,  en  I5'J(^,  d'une  famille  noble  de  Calatafiwd 
en  Sicile,  et  quitta  le  monde  pour  vivre  en  crsuts. 
Il  eninr  ensuite  ches  les  Franclscailns,  et  il  se  éi» 
tingua  par  son  esprit  de  piété  e^  de  mortiQt*aiio««  I 
mourut  à  Alcainr,  vers  l'an  1460^,  et  les  miradei 
qu'il  avait  opérés  pendant  sïi  vie  le  firent  buBtief 
comme  bienheureux  après  sa  mort.  I«e  culte  qaVrt 
lai  rendait  do  temps  iintiiémoriai  a  été  apprasié 
par  Grégoire  XYlen  1836. 

ARIABE  (saince),  ^iofrf,  est  honorée  tmai 
martyre  à  Nicée. 

AKLNGOS  (le  bienheureux) ,  évoque  de  Flormcf, 
dirigea  par  ses  conseils  les  saints  fondaieurs  de  l'iT 
dre  des  Servites  qui  remonte  à  raniiée  iâ33w  Ils  vs- 
naient  le  consulter  dans  leurs  doutes  et  lui  souact* 
tro  les  difllcultés  qu'ils  éprouvaient  dans  les  cash 
mencements.  C*est  par  son  avis  qu'ils  quittètat 
i'hahit  de  couleur  cendrée  pour  en  prendie  ue  tfi 
couleur  noire  qu'ils  ont  toujours  porté  depuis. 

ARlSTE(samt),  premier  évéque  dtt  iUlibsav, 
dans  la  bas^e  Saxe,  fut  placé  sur  ce  siège  en  ISSS. 
par  Albert,  évéque  de  Brème,  oui  vouait  dTérfV 
cette  ville  en  évéuhé,  en  sa  qualité  de  légat  du  SM^ 
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(le  vénérable),  réformateur  de  la  Trapiie,  na'fUiti 
Paris,  l'an  163(>,  et  entra  dans  l'état  ecclé^iasiiqsa.  I 
devint  chanoine  de  Notre-Dame,  et  «ibtiut  plsaii^ 
Mbbayes  ;  mais  il  avait  l'esprit  plu»  que  itiONdaia,ctK 
livrait  aux  plaisirs  et  mèuie  au déMinIre.  tl  avaiipfii 
de  treute-bept  ans  lorsqu'il  se  convertit;  mais 
sait  pas  au  Jubte  ce  qui  0|>éra  »a  couversiou  ;  i 
r«tiribuent  à  une  cause,  d'autres  à  une  cause 
rente.. Quoi  qu'il  en  soit,  dès  qu'il  eut  pre^e  i* 
changement  de  vie,  il  ne  parut  plus  à  la  cour,  et' 
»e  relira  dans  sa  terre  de  Vérd,  près  de  Tvai*' 
Ayant  consulté  plu>ieurs  évéoues  sur  le  m»ytB  !• 
plus  propre  à  se  sanciilier,  celui  de  CotMmiB|»ste 
cunseilta  d'cuibra«s«r  l'éui  moiiasiique.  U  Mn 


B;  pnx  irnp:  mai*  flpn's  dh  luùrei  ré- 
détermiii»  â  y  outrer.  Il  vi'nitilsa  terre 
p,l>OU  livre»  i|ii'il  dmii'in  il  l'IlOlel-Dien 
'd^mit  lie  tet  bénélius,  et  ne  eirdn  (|U(i 
Je  llciulnene  el  l'alilinje  île  U  Trappe, 
iricui  ni^  TiTsienl  plus  aclon  leurs  règles 
fl  oliijni  du  roi  un  bntTel  pour  y  établir 
[Il  pril  lui-même  l'Inbli  à  l'abbaye  de 
«t  et  proretsioii  en  1664.  ReTenit  dini  um 
toumil  à  l>  nnuvelle  rélorme  tu  plupirt 
igieui,  en  venu  d'eipëditioni  qu'il  aTtîl 
le  le  cnur  de  Kotue  :  il  eût  bien  voulu  la 
lier  par  les  auireu  maisons  de  ^ll^lre  de 
liais  n'ayaiii  pu  y  réussir,  il  se  contenu  île 
une  manière  sulide  à  1»  Trappe,  qui  reprit 
le  lie  nouvel l<*.  (.es  rellgieu<:,  cnnlitiuHle- 
ipés  au  iraiail  des  tr.aui-,  A  la  prière  ei  a>u 
<  les  plus  aiisièri-s,  reiracnieiit  l'iuiape 
~  tliiaires  de  la  TbObaide.  Le  pîeui  rc- 
prit»  des  amu»enieiilB  les  plu<  per- 
Iffendil  réliiile  des  leiircs  eides  Kcienres  : 
M  IXcriiure  Mime  ui  de  quelques  livres 
lilà  mute  la  scit-nre  qu'il  disait  leur  coo' 

£iur  développer  fton  idée  qu'il  composa 
Minieié  tl  dti  deroirt  de  Féiai  monat- 
■tcomljallu  partlaliilloti.  Il  eni  ausii  des 
C  les  ianiénisiei,  ï  cau-e  de  quelques  li- 
nii  écnies  su  sujet  de  la  mort  d'Arnauld, 
«cralilé  d'inllrmités,  il  se  démit  de  son 
;  comme  le  rui  lui  permit  dn  cbniïir  sou 
j  i<  nomma  dom  Z<iiime.  qui  mourui  peu 
mit.  Daiu  Uenaise,  qui  lui  succéda,  mit 
Ikiis  la  cflitimunnuié  en  inspirant  aux  re- 
Mpril  loMl  uppuaé  i  celui  de  la  réfurnie. 
AsDcé  ayani  trouvé  moyen  d'obtenir  sa 
ifeiivoya  au  roi-  Dora  Gcrvaise  l'ay^ini  ap- 
Mlt  ï  la  «lur  pimr  miireii  le  vénérable  de 
ADt  de  jansénisme,  de  caprice  ei  de 
■  malgré  ses  démarcbei  ei  ses  nianoiu- 
lission  fut  ma. menue,   et  dom  Jar^ques 
oaimé  i  fa  place.  L'abbé  de  Daiicé  mou- 
Abre  1700,  ei  il  cipira  sur  la  cendre  et 
1^ en  présence  de  l'evéque  de  Séii  et  de 
■munauié,  i  l'àgcde  soixauis-quiitiirie 
lé  beaucoup  ii'uuvragea,  parmi  lesquels 
;  Explitaliou  lur  la  règle  de  tainl  benoît  ; 
_  tl  Biglimintt  de  Vatbaued'  la  Tiappt; 
tUi§atioBi  dt*  cliritunt;  Hiptxioat  mura- 
mcM  I»  II*  quatre  Uvangilei  ;  liiilrutliont 
t  un  grand  nombre  de  Ltl'rei  ^piriiueiles 
irilt  BU  sujet  des  éiudea  mm  insu  que».  Un 
nscequ'il  aéu'il, duleu, deTim^giiia* 
ilité  el  de  rélégance. 
niCULAS  (  la  fénciable  }.  Armagila, 
laiiues,  naquit  en   lUiti,  â  Qimpeiiac, 
h4s«  de  SaitiL-Malo.    klle  élait  lille  ile 
iUbs  et  de  Françoise  Néani,  villageuis 
in  pieui,  qui  lui  dunnéfem  une  éducation 
'infès  avoir  servi  dans  diverses  iiiaisnni. 

'tge  (rente de  ans.cbei  un  yeniilliui e 

I  elle  passj  le  reste  de  sa  vie.  Uans  cet 
,  elle  se  munira  le  modèle,  non-scule- 
"lantci,  mais  encore  des  personne»  lot 
I  dans  U  M^rtii.  Dieu  la  fiivuiisa  de  lu- 
lordinaîrcs  sur  k*  m»liéres  les  plus  re- 
ilpirllualilé ,  et  naos  autre  maître  que 
Iti  elle  parvînt  k  un  deitré  de  perfectiun 
idnirailun  publique,  quoique  sa  mudesiie 
Ta  autant  qu'elle  le  pouvait,  les  grandes 

feg(ïce  upérait  en  elle.  L'nniuur  qu'elle 
u  ekaiiaitsun  cteiir  au  point  qu'elle 
du  CjDtique,  en 
tencuniraii  sous 
is  qui  cai'bei  le  bien-iimé 
f  Un  rapfiorio  uième  qu'elle  mous iit  d'un 
divin,  et  l'on  ajouie  une  le  dé- 
MK  cekï(«  djfoi  die  élail  îdou- 


AltMON  (satni),  est  honoré  ft  Casiel,  prè^  i 
car.  rinnsle  Béarn. 

ARNALU.  ArnuJdui.  abbé  de  S'ainte-Jiis 
Padoue,  eut  nommé  bienlieureux   par  les  uns,  et 
saint  p:>r  d'antres. 

AKUASTË  (>aini),  prêtre  el  missloniuire.  Iiabl- 
laU  le  désert  de  Scicy  en  Noiniandie,  avec  S3ii4 
Caud,  saint  Séoier.  saint  l'alerne  et  ^aint  Scubilllon  ; 
mail  ils  sortaient  souvent  de  leur  salilnde  pour 
^vnngéiser  Ie>  populuiions  du  voisinage,  lesqu<'llnt 
eiaieiii  encore  plongées  tiaiis  les  ténèbres  de  l'idolA^ 
■nu.  Il  nuriss.-iil  vers  la  lin  du  v°  siècle. 

AIIHILA  (saini),  soliuire  el  manyr  cliei  les  Coilis, 
(ut  biAlé  vi[  dans  une  cttlise  avec  deui  prêtres  et  . 
viniii-itiiis  lidées.   Il  Bouillit  sous  Âilianane.  veri 
l'an  370. 

AIt(JUEDe  ()e  vénérable),  Archebhis.  moine  de 
Diolque  en  kigyfite,  Uoriiiiait  sur  lu  liii  du  tv  siè- 
cle. C^sslen  rapi>urle  qu'il  abandonnait  sa  cellule  t 
ceuK  qui  veluieni  le  visiier  et  leur  Taisait  prJoent  di 
loiiH  ses  meubles,  alln  de  leur  faire  nillre  l'envie 
d'eiubra'ser  la  vie  des  sol  ils  ires  ;  ce  qui  lui  réuisit 
par  trois  Tois.  Il  ne  laut  pas  le  ronfundre  avec  un 
autre  Arquàlie,  qui  vivjit  dans  le  même  iemp<,  et 
qui,  après  avoir  |»ssé  irente'SCpl  ans  daits  le  déierl, 
lut  élu  évèquo  de  Panepbjse  en  tgypte. 

AUtSlSË,  ;lrsitiu«,  qu'il  ne  laut  pas  eonrondre  avec 
siiinlUrsiic,  disciple  lie  saint  l'acêiiic  et  tiuisiuo» 
alilié  de  iabeniic.  est  meniiiiuné  pur  fallade,  qui  lui 
donne  it-i  litres  de  niJiii  el  du  grand. 

AIIViiLN  (saini),  Arvuiiiiu,  cvÉque  de  Bangur,  est 
lioiioié  dan^  le  pays  de  (baltes  eu  Angleterre. 

AikïSI>AtillEâ  (Uint).  évèuiie  de  Hiuspout  en 
Arménie,  élaiillls  de  saint  Grégoire  rillimiinaleur, 
qui  ctiinerilt  l'Annénie  à  la  loi  cltréieniie  et  qui  lut 
le  premier  êvê>pie  de  celle  provint!.  Il  'surlait  do  la 
laniiile  myale  dvs  Arsacides  el  naquit  avant  ta  fin  du 
111"  siècle,  à  CésaiéeenCappaducc,  oii  résidait  s<in 
pêieataiit  qu'il  ne  comiiieiicai  se»  Iravaui  apasiuli- 
liqiie«.  Il  eut  pour  maître  dans  les  sciences  divines 
et  buniiiines  un  personnage  de  grande  réputa- 
tion, iioinnié  Nicoinaque,  qui  avait  einbrasté  de- 
puis )ien  le  ilirisnsnisnie.  Tyridate,  roi  d'Arinênie, 
que  saint  Cré,;iiire  avait  converti  el  baptisé,  appeL 
Arysdagliès  à  Valarsaliail,  la  i-apitale,  aliu  de  i^om- 
dei  tii-cgoire  dans  l'admtuisti utiuu  de  cciie  église 
naissinie.  el  il  éait  encore  ji?uii<:  lorsque  son  père 
Iflsiii'ra  évéquu  de  Uiuspoul.  Il  déploya  dans  «tu 
épiscopai  nue  piété  éminunie,  unegiaode  reruieté  el 
un  zèle  ardent  puur  la  conversion  du  idutiires.  Tvri- 
daie  le  secundjil  de  tout  son  pouvoir,  et  ils  rondéreni 
plusieurs  monastères  où  lu  sjuh  évêiue  plaga  des 
snjeis qu'il  destiiuti  i  devi^nir  de  digues  minikires  de 
l'cgliae.  Il  bllit  deut  églises,  l'une  i  Tilvrmiiii,  el 
l'autre  1  Kbosan,  dam  la  province  do  âu|ibèiie.  Un 
jour  qu'il  se  remiaû  dans  celle  deioicie  ville,  il  hii 
uns  â  mon  p.>r  Arebélaûs,  gtHiveriieiir  de  la 
province,  qui  était  paien  oi  qui  le  baissait  à  cïu- 
se  des  progrés  qu'il  lainail  lane  au  cUrisiianisine. 
Sun  niariyie  eut  lieu  l'an  530.  Il  eu  pr»bable  que 
c'est  lui  ei  non  sou  |iére,  qui  aui>lu  en  ZiU  au  cuncile 
gciiétal  de  nicée  ;  car  si  Ureguire  y  est  ntHnoié  le 
^'  dans  la  liste  en  arabe  des  Péree  du  concile, 
publiée  par  Selden  ,  la  liste  publiéd  en  laUH  met 
a  eelie  même  pUce  Aristarcè»,  qui  est  te  nom  de 
iiuiresaini,  légèrement  aliéiê  ^  cette  dernière  liste 
mérite  d'aulant  plu*  la  préférence  qu'il  par.iil  que 
■ai m  Grégaire  était  mort  avant  la  tenue  du  concile. 

A!H.ELIMi  (sainie),  Atccfiim,  religieuse  de  Ihin- 
lancourl,  monastère  de  l'or'lre  de  CIleaux  dans  le 
,  diocèse  d«  Troyes,  rapporta  de  •Jotogna  Ici  clielt  da 
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iroîA  8aînt6J(  qne  U  tf9dîtioii  dît  être  ceux  des  irors 
iuintes  Foî,  li^sp^rance  et  Cbariié,  mais  qirun^ 
plus  saine  rriiique  attribue  à  trois  compagnes  de 
sainte  Ursule. 

ASCLEPAS  (sdînt),  évéque  de  Gaie  et  confesseur, 
assista  en  3^5  au  concile  de  Nicée,  et  le  zèle  qu'il 
montra  pour  la  ?raie  foi  le  rendit  odieux  aux  ariens. 
Ces  bérëtjqpes  le  calomnièrent  auprès  de  Tenipe- 
reur  Consi^qtin  quMls  avaient  prévenu  contre  lui,  et 
ce  prince  trop  crédule  le  fit  dépo^er  en  53Q,  sans 
lai  permettre  de  se  justifier  des  accusations  qu*on 
lui  avait  intentées.  Tou(  son  crime  ne  consistait  ecr 
pendant  que  dans  Paversion  qu*ii  (émoigriait  liautt*- 
ment  pour  |es  erreurs  impies  d'Arias.  Il  fut  rétabli 
sur  son  siège  après  la-mori  de  Constantin  ;  mais  les 
ariens  parvinrent  encore  à  le  faire  chasser,  et  il 
ae  réfugia  à  Rome  auprès  itu  papesajnt  Jules,  quî, 
dans  un  concile  tenu  en  542,  reconnut  rinnocençe  de 
sa  vie  et  Tortbodoxie  de  sa  doctrine.  Le  concile  de 
Sardiqup  le  rétablit  de  nouveau  dans  ses  droits  et  le  ^ 
vengea  des  imputations  que  les  ariens  ne  se  lassaient  ' 
pas  de  répéter  contre  lui.  On  lit  dans  la  vie  de 
aaini  Porphyre,  Tun  de  ses  successeurs  sur  le  siège  de 
Gaze,  qu^AscIépss  fut  un  très-saint  et  très- bienheu- 
reux évêque,  et  quMI  souffrit  beaucoup  de  tribula- 
tions pour  la  foi  orthodoxe.  Il  y  avait  pré^  de  Gaae 
une  église  dont  il  était  patron. 

ASCLÉPIAS  (saint),  anachorète  en  Syrie,  est 
appelé  un  hoqime  admirable  par  Théodoret,  qui  le 
visita  dans  sa  solitude.  Il  se  faisait  admirer,  nou- 
aeulement  par  ses  austérités,  mais  aussi  par  sa  mo- 
nlestie,  sa  douceur  et  surtout  par  son  hospitalité 
envers  les  étrangers.  Animé  d*un  vif  amour  pour 
Dieu  et  d'un  grand  zèle  pour  le  salut  du  prochain,  il 
ae  rendait  dans  les  bourgades  et  les  villes  au  milieu 
desqqelles  il  jetait  en  abondance  des  semences  de 
vertu,  lleutpour  disciple  un  solitaire  nommé  Jacques, 
qui  devint  aussi  un  grand  serviteur  de  Dieu.  Asclé- 
pias  florissait  au  commencement  du  v*  siècle. 

AStOLE  (saint),  Aiçholius^  évé<|uede  Thessaloni- 
que,  ^tait  originaire  de  Cappadoce,  et  il  quitta  le 
inonde  et  sa  patrie  pour  aller  mener  la  vie  de  reclus 
clans  une  solitude  de  TAçhaîe.  11  y  passa  quelques 
années  dans  les  exercices  de  la  pénitence  et  de  la 
contemplation.  L*opiuioo  qu*on  avait  de  sa  sainteté 
H  de  son  mérite  le  fit  placer  sur  le  siège  mèiropo- 
litain  d|e  Thessa ionique.  Saint  Damase  le  nomma 
Kon  vicaire  enlllyrie  et,  dans  la  )ettrequ*il  lui  écrit 
à  cfî  sujet,  il  le  chjrge  spécialement  de  veiller  à  ce 
<|uM  né  se  passe  rien,  à  Constaniinople»  de  préju- 
diciable à  la  fol  et  de  contraire  aux  saints  canons. 
Le  pape  s'exprimait  ainsi,  à  cause  de  Maxime  le  Cy- 
nique^ qui  s*était  fait  nommer  évéque  de  cette  ville 
contre  toutes  les  règles,  mais  qui  ne  jouit  pas  long- 
temps du  fruit  de  son  usurpation.  Saint  Ascole,  par 
la  vertu  de  ses  orlères,  préserva  la  Hscédoine  de 
Tinvasion  des  Goths.  L  empereur  Théodose  étant 
tombé  malade  à  Thessaloniqûe  en  5b0,  Ascole  lui 
administra  le  baptême  et  bientôt  après  cette  céré- 
monie, Théodose  recouvra  I9  santé.  L^auuée  suivau|e, 
Ascole  assihta  au  concile  tenu  à  Constatitinople  cou- 
ire  les  Macédoniens,  et  en  5hi  il  assista  à  celui  de 
Uome,  que  saint  Damase  avait  convoqué  pour  mettre 
lin  au  schisme  d*Antioche.  Ce  fut  pendant  son  séjour 
en  Italie  qu'il  eiji  le  bonheur  de  voir  saint  Ambrui&s, 
avec  qui  il  était  lièd'une  étroite  amitié,  quoiqu'ils  ne 
ae  fussent  jamais  vus  avant  cette  entrevue.  Il  étiût 
aussi  Fami  de  saipt  I|asile,  son  compairiute,  à  qui 
Il  adressa  les  Actes  du  martyre  de  saint  Sabas  le  Guih, 
«*t  saint  Basile  fait  son  éloge  dans  plusieurs  de  ses 
lettres.  11  mourut  en  585  et  il  eut  pour  successeur 
saint  Anyse.  son  disciple.  Saint  Ambroise  lui  donne 
le  titre  de  saint,  mais  il  oe  parait  pas  qu'on  lut  ait 
jamais  rendu  aucun  culte. 

ASMAIRE  (le  bienheureux) ,  Asnarius,  abbé  Je 
Lezat  en  Languedoc,  était  honoré  autrefois  daus  le 
diucèfe  de  Rieux. 


ASS\1RE  (saint),  est  patron  d*oaa  égliie  eaâaia- 
longe. 

ASTURE,  Asturiui,  évéque  de  Tolède,  est  novae 
saint  par  saini  lldefoDse,  Tun  de  ses  aoeceaseHrs. 

ATER  (saint),  martyr  à  Alejtandrie  avec  siiat 
Héron  et  un  autre,  fut  arrêté  Tan  i50,  pMiëaat  h 
persécution  de  Dèce.  Qonduitdevant  le  juge,  eelë-a 
eut  recours  aux  promesses,  aux  menaces,  easoiteaai 
tortures  pour  lui  faire  abjurer  Jéftos-Clirist,  wA 
rien  ne  pouvant  Tébraaler,  il  le  flt  jeter  dans  le  lea. 
Son  martyre,  ainsi  que  celui  de  plusieurs  autres  m 
rapporté  dans  une  lettre  que  saiut  Denis  d*Alexaa- 
dne  écrivit  à  Fabius  d*Aiitaoche. 

ATUANASE  (saint),  de  Compostelle,  a  le  titre  et 
prédicateur  évangélique. 

ATHARD  (le  bienbeureui),  moine  el  disciple  éi 
faint  Bernard,  était  occupé  à  fonder  le  OMNiasiéN 
d*Hemmérode  près  de  Trêves,  lorsque  le  saint  allé 
le  chargea  de  visiter  de  sa  part  saint  Gézelin  ou  Ses* 
celin,  célèbre  solitaire d^Aliemagne dont  la  réputitM 
de  sainteté  s*était  répandue  dans  toute  rfivafs. 
Cest  en  1134  qu*Atbard  a*acquitta  de  cette  coflMiii- 
sion,  et  il  le  trouva  non  sans  peioe«  car  il  n'aval 

f»oint  de  demeure  fixe.  Il  lui  remit  uo  vètemenl  qn 
ui  envoyait  saint  Bernard.  Gézelin  s'en  revèik  m 
présence  d* A  thard,  mab  il  sVn  dépouUla  ansiltt. 
Atbard  lui  fit  plusieurs  questions  sur  lies  matières  ée 
spiritualité  et  surtout  sur  le  chapitre  des  tentatioas; 
le  solitaire  lui  répondit  avec  autani  da  aa|Mi 
que  d'humilité,  et  eu  le  quittant,  il  ae  recooiniaidsà 
ses  prière>)  et  à  celles  de  saint  Bernard.  Atbard  a  k 
titre  de  bienheureux  dans  la  Vie  de  saint  Scoeetia. 

ATTICUS,  évéque  de  ConsUutinople,  avait  été  SMÎ- 
ne  de  Sébaate  en  Armén(e,et  il  éuit  prêtre  du  deifé 
de  Consiantinople,  lorsquM  déposa  couU-esaiatJ«aH 
Chryaostome,  son  évéque,  oui  fut  cbané  de  ssi 
siège.  On  mit  à  sa  place  Arbène  qui  mourut  en  4^ 
et  saint  Jean  éuit  encore  vivant  loraqu'Attieas  fia 
élu  pour  lui  succéder.  Cette  élection  fat  désappM- 
vée  par  le  pape  saint  lunooeni,  qui  envoya  dea  léftti 
à  Gonsiauiinople  pour  rélablir  saint  Jean  Cbr^n- 
tome  ;  mais  ceux-ci  furent  maltraités  à  riostig^ 
dis  rimpératrice  EudoxiO ,  sans  quM  paraisse  <fs*At- 
ticus  ait  trempé  duns  ces  odieuses  maaceavrsi. 
Aussi,  après  la  mort  du  saint  docteur,  le  papelii 
accorda  sa  communion,  à  Condition  quM  uiettnii  k 
nom  de  Jean  dans  les  diptyques.  Devenu  po»seMe« 
légitime  d*t|u  siège  qu*il  n*avait  pas  ambitiesié, 
mais  qu*il  avait  eu  le  tort  d'accepter  avant  q«*il  m 
fût  vacant,  il  édifia  son  troupeau  par  ses  vertis  et 
rinstruisit  par  ses  prédications.  11  mourut  en  4ôj  cl 
les  Grecs  riionoreot  le  8  janvier.  Il  a  laissé  plasiein 
ouvrages,  entre  autres  un  TraUé  sur  la  foietlM iNrfi* 
nif^,  qu'il  composa  pour  les  princesses  Fuldiéne, 
Arcadie  et  Marine,  sieurs  de  renipereffir  Tbé^iéiM 
le  Jeune.  Saua  Cyrille  d'Alexandrie  et  le  pape  siist 
Célestin  fout  son  éloge  et  se  servent  de  son  téasi- 
gnage  contre  les  erreurs  de  Nestorius.  Saiut  Praiptf 
d'Aquiuine  le  loue  pour  le  zèle  avec  lequel  ils^ 
posa  aux  pélagiens  rantiquiié  de  la  foi.  Les  csa- 
elles  d*Ephcse  et  de  CalcéJome  citent  ses  écrits  site 
ceux  des  autres  Pères  et  les  opposent  aux  scctatem 
de  Mestonus  et  d'Eutychès. 

ATTREUAiND,  missionnaire  el  marivr,  s'était  stfs- 
cié  aux  travaux  apostoliques  de  saiut  Wil^ebad,  d  I 
évaugélisait  depuis  plusieur-s  années  les  Saxoiis,  ItfS- 
que  ceux-ci  s*éiant  rèvuliés  contre  Cliarleiuagse  a 
78i,  couimeiK'èrent  les  hostilités  par  le  mas«*CBe4i 
plusieurs  missionnaires  parmi  lesquela  ou  diO  Atut- 
baud. 

ADBIGNAN  (saint),  Albimmu^  est  patron  d'sai 
église  dans  rancieu  di  cèse  de  Saint- Pons. 

AlII)ËNCE(la  bienheureuse),  femme  de  saiotkM|«c 
qui,  de  sénateur  de  Vienne  en  Dauphioé  deviui  évé- 
que de  cetie  ville,  après  le  milieu  du  v*  iuèckf,èuit 
la  méi  e  de  saint  Avii,  qui  succéda  à  son  père  eo  «^^ 


e  ëpitcopal  de  VieQne.  et  de  taioi  Apol- 

devîni  éfèiue  de  Valence. 

\Q ,  Audericui ,  abbé  de  Saint-Claude  en 

oioté,   est  nommé  saint   dans  qaelques 

i» 

T  (saint),  est  hooorë  dans  le  diocèse  de 

)  (saint),  évéque  d*Angers,  était  frère  de 
Dole,  évéque  du  Mans.  Il  Oorissait  sur  la 
siècle,  et  il  eut  saint  Serin  Dour  succes- 

TIN  B^ANCONE  (le  bienheureai) .  de 
I  Ermite  de  Saini-Augusiin,  né  à  Aiicôiie 
commença  ses  éludes  dans  sa  pairie  et 
hever  2i  l'université  de  Paris.  Il  avait  déjà 
sioQ  lorsqtt*il  assista ,  en  qualité  de  dur- 
cond  concile  de  Lyon,  tenu  en  ii74.  A  pi  es 
le  quelques  années  à  Venise,  il  se  rendit  à 
il  passa  le  reste  de  ses  jours»  estimé  et 
rois  Cbarles  et  Robert.  Il  mourut  en  1328, 
83  ans,  laissant  plusieurs  ouvrages  dont 
^bre  est  sa  Somme  de  la  pmêotice  ecclé-' 
Un  |i  aussi  de  lui  des  Coninieiitaires  sur 
sainte,  sur  le  Cantique  de  la  sa  nie  Vierge 
Maître  des  Sentences.  Il  est  plus  connu 
Di  d*André  Triomphe,  et  on  lui  donne  or- 
u  le  titre  de  bienlieureux. 
TliN  VEBSTER,  prieur  de  la  Chartreuse  de 
ins  le  comté  de  Notiingham  et  martyr,  Tut 
à  mort  pour  n'avoir  pas  voulu  reconnaître 
nie  ecclésiaslrque  de  Henri  Vlll,  roi  d'An- 
I  pendu  ie^mai  1555. 
riN  VALLEIUO,  évéque  de  Vënme  et  car- 
uit  à  Venise  en  1551  et  sortait  d'une  des 
familles  de  cette  ville.  Après  s*èire  f*it  re- 
leur en  tliéoiogie  ei  en  droit -canon,  il  objot 
fit,  ans  une  chaire  de  moraledjus  sa  patrie, 
suite  dégoûté  du  monde,  il  entra  dans 
éslastique  et  succéda  en  1505  au  cardiual 
jvagéro,  son  oncle,  qui  se  démit,  en  sa 
révèché  de  Vérone.  11  se  lia  d'une  étroite 
c  saint  Cbarles  Uorruinée,  dont  il  imitait  le 
lulres  vertus.  Grégoire  XIII  t*appela  à  Rome, 
nal  en  1585,  ei  le  mit  à  la  tète  de  plusieurs 
ions.  Il  mourut  saintement  dans  cette  der* 
9  en  1C0(),  à}!é  de  soixante-quiuxe  ans. 
paui  ouvrage»  qu'il  a  laissés  sont  la  liki- 
l'ridicateuf^  qu'il  composa  par  Pavis  et  sur 
saint  Cbarles;  De  recia  phimophandi  ralio^ 
yihorum  ditciplinaj  de  oplima  effiicotn  et 
forma,  de  cauiione  adhibeudà  in  cdendis 

TIN  TCIIAO  ou  Chaub  (le  vénérable), 
lois  et  martyr,  avait  de^à  mené  le  titre 
leur  avant  détre  élevé  au  sacerdoce.  Em- 
s  la  miséion  du  Sut-cbuen,  il  gagna  beau- 
es  k  Jésus  Cbrist  ei  maintint  dans  la  fer-* 
qui  possédaient,  le  don  de  la  foi.  Quoique 

l'&ge  de  près  de  soixante-dix  ans,  it  conii- 
livrer  avec  le  même  zèle^  ses  travaux  apos- 
mais  il  avait  un  pressentimeiii  de  ^ull  mar- 
ia (in  de  l'anoée  1814,  ildità  un  prêtre  eu- 
i  passait  par  son  disirict  :  t  Priez  Ûieu  qu'il 
i  la  grâce  de  souffrir  pour  sa  cuiuse.  >  Il  dit 
cbose  à  un  prêtre  ciiinois,  et  la  pensée 
srait  son  sau};  pour  Jésus-CUrist  le  trani»« 
me  sainte  joie  qu'il  manifesta  en  plusieurs 
ices.  Arrêié  au  commencement  de-  fanuée 

il  fut  traité  avec  certains  égards  par  le 
qui  le  conduisait  à  la  capitale;  cependant 
jcoup  â  souffrir,  à  cause  de  ses  lofirmitéiet 
lesse  causée  par  son  grand  âge.  Arrivé  au 
son  voyage,  il  subit  plusieurs  Interrogatoi- 
»  juges  admirèrent  sa  grandeur  d'ùme  et  la 
e  hes  réponses.  On  s'y  prit  de  dillcreuies 
pour  lui  fane  loulcr  aux  piedi  la  croix; 
ime  Icà  menaces  et  les  prumeiisesuepiodui' 
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saient  sur  lui  aucune  impressiou,  on  lui  donna 
soixante  coups  de  biton  sur  les  chevilles  des  pieds 
•t  quaire^vii^  soufflets  sur  le  visage.  Ces  tortures 
altérèrent  tellement  sa  santé  déjà  chancelante,  qu'il 
mourut  peu  de  jours  après. 

AUGUSTIN  HUY  (le  vénérable),  soldat  tooR-ki- 
nois  et  roarivr,  fut  élevé  dans  la  maison  de  Dieu, 
c'est-à-dire  à  l'école  tenue  par  les  missionnaires  ; 
mais  la  ferveur  de  ses  premières  années  se  déiaeniil 
plus  Urd  et  II  tomba  dans  le  rellcberoenu  II  s'éuit 
marié  et  il  avait  emimissé  Téiat  mitiuire«  lorsqu'il 
rentra  en  lui-même  et  revint  à  la  pratique  du  chri- 
stianisme. Le  roi  Minh-Menh  ayant  porté,  en  1838, 
un  édit  qui  ordonnait  à  tous  les  soldats  de  foulersiux 
pieds  la  croix;  Augustin  et  deux  de  ses  camarades, 
Nicolas  Thé  et  Oomiuique  Dat,  refusèrent  d'obéir  à 
cet  ordre  impie,  et  m  les  coups  ni  les  tortures  ne 
purent  changer  leur  généreuse  résolution.  Les  man- 
darins, leur  ayant  fait  raser  la  tête,  les  postèrent  aux 
portes  lie  la  ville,  cbef-lieu  de  la  province  de  Nani- 
Diob,  chargés  d*éuormes  cangues ,  expoÂés  aux  ar- 
deurs d*un  soleil  brûlant,  aux  piqûres  des  insectes, 
aux  outrages  des  iiiAdêles  et  aux  sollicitations  de 
leurs  par»;nis  ei  des  mauvais  chrétiens,  qui  les  pous- 
saient à  Tapostasie.  Augustin,  dont  Féducation  avait 
été  soignée  et  qui  était  oaiureileinent  éloquent,  im 
bissait  échapper  aucune  occasion  de  défendre  s^»  foi 
et.de  parler  eu  faveur  delà  venté.  A  ceux  qui  lui  re- 
prochaient les  scandales  de  sa  vie,  H  répondait  qu'il 
en  avait  un  regret  sincère  et  qu'il  éuit  ifisposé  à  les 
rétiarer  au  prix  même  de  son  sang.  Les  mandarins, 
que  les  discotirs  du  généreux  confesseur  réduisaleiit 
au  silence,  lui  tirent  mettre  un  frein  dans  la  lK>iiclm 
pour  rempêcher  de  parler;  mais  voyant  que  tous  leurs 
efforts  pour  lui  faire  abandonner  sa  foi  étaient  im- 
puissants, ils  le  firent  empoigner  par  des  soldats  «lui 
le  soulevèrent  de  terre  et  le  laissèrent  retomber  sur 
une  croix,  en  criant  qu'il  l'avait  toulée  aux  pieds.  Au? 
gustin  protesta  contre  cette  \iolenceet  les  manda* 
nos  vaiucus  firent  une  dernière  tentative.  On  drmn, 
par  leur  ordre,  un  breuvage  narcoiiijue  aux  trois  soir 
dats,  on  les  amena  devant  le  tribunal  et  on  leur 
dit  de  n»arch<T  sur  la  croix.  L'état  de  torpeur  où  iU 
se  trouvaient  ne  leur  laissant  pas  le  libre  exercice  de 
leurs  laculiés,  ils  obéiiont  inacbinalemeiit,  sans. sa- 
voir ce  qu'ils  faisaient;  mais  quand  bis  vapçurA  qui 
troublaient  leur  cerveau  furent  ili^itiées,  ils  ajipri- 
rent  avec  douleur  ce  qu'ils  avaient  f  iit  ;  ils  protes- 
tèrent avec  énergie  contre  Tindigne  supercberiedont 
ou  avait  usé  à  leur  égard  et  rapportèrciu  au  gouver- 
neur largent  qu'il  leur  avait  donné  comme  récom- 
pense de  leur  souinisiiion.  lU  lui  dirent  que  loin  d'a« 
voir  renoncé  à  leur  religion ,  ils  étaient  prêts  à  don- 
ner leur  vie  pour  la  loi  dirétienne;  niiiis  un  lc<i 
chassa  comme  des  in&eiisés.  Loin  de  ^'applaudir  de  la 
hlHirié  qui  leur  était  ainsi  rendue,  ils  n'aspiraiciii 
qu'à  reprendre  leurs  fers.  Ils  résolurent,  par  le  con- 
seil de  quelques  missiomiairef ,  d'aller  trouver  le  nu 
jui-mêiiie  ei  de  lui  remettre  un  placet  dans  lequel  ils 
déclaraient  qu'ils  ne  loulerjient  jamais  aux  pieds  la 
croix  de  Jésus-Christ.  Api  es  l'avoir  siiçiié,  Augustin 
Iluy  et  Nicolas  I  bc  le  poi  tarent  à  la  cour,  saii>  l>it- 
minique  Dat,  qui  était  retenu  lualnié  lui  par  ses  pa* 
reuts  :  le  premier  éUiil  accompagné  de  son  Uis,  jeune 
humuie  de  quinze  ans*  Arrivés  à  Uiié,  le»  grands 
maudatius  et  les  membres  du  conseil  royal  tes  re- 
pmusaèrenly  et  leur  placet  oe  put  parvenir  au  roi.  Uit. 
jour  que  ce  prince  allait  se  promener  à  la  campagnCt 
lia  accoururent  sur  son  passage,  se  mirent  à  genoux, 
leur  placet  sur  la  léle  et  de  Tnerbe  dans  la  iMuebe» 
selon  t*usage  du  |>ays.  Un  gr;iiid  mandarin  prit  le  pa- 
pier et  le  lut  à  Miab-Alenb,  qui  entra  dans  une  grande 
colère  ci  ordonna  de  se  saisir  de  cent  nui  Vtt* 
vaient  piéseuté»  de  les  jeter  dans  un  cachot  et  do 
les  contraindre  à  l'aposiasie  par  les  tortures.  Lo  roi 
leur  lit  pré:>eoter  deu\  papiers  dont  l'uu  relaLiit 
leur  di:50bt;is»auce  et  la  peine  1c  mort  t|a*iia  avaient 
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encourue,  ei  Tauire  conlenail  des  blasplèmes  contre 
Jé«ns-Christ,  leur  laissant  le  choix  de  signer  Tun  ou 
l'autre.  Ils  signèrent  avec  joie  le  premier,  heureux 
de  ressaisir  ainsi  la  pelme  du  mUrtyre  qui  avait 
failli  leur  échapper.  On  les  scia  par  le  milieu  du 
€01  ps  le  15  juillet  1838,  et  leurs  membres  furent  je- 
lés  dans  la  mer.  Le  séminaire  des  Missions-Elran- 
ffères  possède  du  papier  imbibé  du  sang  d^Augiistin 
Buy.  Son  llls  fut  étranglé  deux  jours  après  le  sup- 
plice de  son  père,  pour  avoir  refusé  de  marcher  sur 
le  signe  sacré  de  la  rédemption. 

AUGUSTIN  MOI  (le  vénéra lile),  martyr  long- 
iLÎnois,  était  un  pauvre  journalier,  qui  ffagiiait  son 
pain  de  chaque  jour  à  la  sueur  de  son  front;  mais 
son  &me  était  riche  des  (résors  de  la  grftce  divine. 
11  était  en  voyage  et  passait  h  Duc-Trai,  quand  il  fot 
arrêté  par  les  païens  comme  suspect,  parce  qu*il  était 
étranger.  Pour  s'assurer  de  sa  religion  on  voulut  lui 
faire  fouler  aux  pijsds  la  croix,  et  comme  il  refusait, 
il  fut  conduit  en  prison  et  rois  avec  d'autres  confes- 
seurs, dont  le  plus  célèbre  était  Pierre  Tu.  Après  une 
captivité  de  plus  de  dix-huit  mois,  pendant  laquelle  il 
subit  divers  interrogatoires  et  de  cruelles  tortures,  il 
fut  condamné  à  mon  et  décapité  avec  trois  de  ses 
compagnons  le  18,  décembre  1839. 

AUGUSTIN  DlËN  (le  vénérable),  clerc  tonsuré  dn 
Tong  King  oriental,  avait  d*abord  apostasie  au  com- 
mencement de  la  persécution  du  roi  MiiihMenb, 
nais  il  se  releva  de  sa  chute,  confessa  de  nouveau  la 
foi  qu'il  avait  reniée,  et  subit  une  détention  de  cinq 
mois qu'ilcotisacra  à  la  pénitence  ;  il  avait  quarante 
pins  lorsqu'il  fut  décollé,  le  29  avril  1840. 

AUK$E,  abbesse  de  Pavilly,  était  tille  du  comCè 
Amalberi,  qui,  de  concert  avec  saint  Philibert,  fonda 
le  roonasit^.re  de  Pavilly,  où  sa  Aile  reçut  le  voile  dei 
inains  de  sainte  Austreberte,  première  abbesse  de 
^  monastère.  Aurée  fut  la  quatrième  abbesse  et 
paourui  vers  le  inilieu  du  viii«  siècle.  Quelques  au- 
teurs ini  donnent  le  titre  de  sainte. 

AURÈLE  D'ANTilODON  (saint),  éuit  honoré  au- 
trefois d*un  culte  public  en  Palestine,  comme  on  le 
voit  dansSozomène. 

AURÊLE  (saint),  évéque  en  Arménie,  était  ho- 
noré autrefois  à  Ycrceil,  où  son  corps  avait  été  ap- 
porté et  placé  dans  l'église  de  Saint-Nazaire  du  Cas- 
tel.  11  fut  ensuite  transporté  à  liirsauge,  prés  de 
Bpiie. 

AURÈLE  (saint),  est  patron  d'une  église  dans  le 
diocèse  de  Cahors. 

AURÈLE,  évèque  du  Puy,  est  mentionné  par 
saint  Giégoire  de  Tours.  Les  anciens  diptyques  du 
diocèse  le  qualifient  de  saint. 


AUSSANS  (saint),  Auxenltus.  est  boooiédaaslc 
pavs  d'Astarac  en  Gascogne. 

AUSTIËR,  Au  terws,  évoque  de  Périgueox,  floris- 
sait  au  commencement  du  vii«  tiède  ei  oMMni  veit 
l'an  650.  L'auteur  de  la  Vie  de  saint  Geri  de  Cahan 
le  met  an  rang  des  plus  sainu  évèques  de  FraMca. 

AUXENCE,  martyr  à  Césarée  en  PalesUne,  était 
un  vénérable  vieillard»  qui  confesu  Jésm  Chris 
pendant  la  persécution  de  Ifaximin  II.  Crhafai,  gsn* 
verneUr  dé  la  province,  le  condamna  à  être  eifui 
aux  bétes,  et  il  subit  ce  supplice  Tan  507.  Son  nam; 

2ui  nous  a  été  conservé  par  Èosébe,  ne  se  iMnt 
ans  aucim  martyroliige. 

AUXIEN  DE  NIGË.  Àusiaimi,  tU  non 
dans  quelques  manuscrits. 

AUXiLIEN  (saint),  iltfxt/fV^iais,  est  honoré 
martyr  à  Sainefontaine,  dans  le  diocèse  de  Laa- 
grès. 

AUXONE,  évéque  de  Viviers,  oà  il  transiéra  li 
siège  épiscopal  qui  auparavant  était  à  Alb«s,  en 
nommé  bienheureux  dans  d*anciens  manuscriis. 

AVÉ  (la  vénérable),  Ava,  reine  de  Pologne  d 
épouse  du  roi  Sigisniond,  éiait  née  en  I57i,  et  nws* 
rut  en  odeur  de  sainteté  Tan  1598,  à  Tàge  deviagi* 
cinq  ans. 

AVERTIN  (le  bienheureux) ,  est  honoré  à  Lie- 
ques  en  Toscane,  où  sou  corps  fut  trouvé,  en  ibÛt 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  qu'on  démoliattil,tf 
porté  à  la  catliédrale  avec  ceux  de  saint  Séuèseclé 
saint  Romée. 

AVOUERE  (saint),  Audoerus^  est  honoié 
de  Saint-Prex  dans  le  diocèse  de  Cbartres. 

AVOGE  (saint),  Dabeoduê ,  confesseur  en  Irisai 
est  honoré  dans  la  province  d'Ultonie,  où  il  y  a  an 
abbaye  qui  porte  son  nom,  et  qui  e^^t  située  prêtés 
lieu  ({u'on  appelle  le  Pwrgaioire  de  Smnt  Pain€$, 

AVOLE  (saint),  Aoo/m,  évoque  de  Glennonl,^ 
honoré  à  Saini-AUyre. 

AYLERAIN  (saint),  AgHeranut  ^  sornemaii  11 
Sage,  était  Irlandais  de  naiion,  et  il  csi  bouocéta 
cette  Ile 

AYLÊTIIS  (saint),  Agitelhes,  est  honoré  dans  il 
comté  d'Ëssex,  en  Angleterre  où  il  y  a  une  église  éi 
Sun  nom. 

AYRAN  (saint),  Agerannui^  moine  de  Tabanyiéi 
la  Fontaine,  près  de  Uèze  en  Bourgogne ,  lut  mi  i 
mort  l'an  888,  par  les  Normands  venus  du  Dme- 
niarck,  et  il  est  honoré  comme  martyr. 

AZARIE  (sainte),  est  honorée  a  Glane,  dans  Tas- 
cien  diocèse  de  Laon,  où  il  y  a  une  chapelle  fn 
porte  son  nom. 

AZONO  (saint),  abbé  de  Solignac.  a  donné  Ma 
nom  à  une  égli;ke  du  diocèse  du  Puy. 


B 


BABEL  ^satni).  Ht  êy/'Ms,  fut  le  coopéraieur  des 
travaux  atmsioliqoes  du  saint  Clars,  martyrisé  près 
de  Lectourc. 

BACIIYLLE  (  saint),  Bachyllus,  évéque  de  Co- 
rinihe  sur  la  lin  du  ii«  siècle,  écrivit  un  Traité  lou- 
chant la  célébration  de  la  fête  de  Pâques,  question 
agitée  alors  et  qui  lut  portée  à  Rome,  sons  le  pape 
saint  Victor,  par  une  lettre  que  Uachylle  lui  adressa 
au  nom  des  évéqnes  d'Achaie  ;  ce  qui  a  fait  croire 
qu^ile  fut  le  résultai  d'un  concile  tenu  k  ce  sujet. 

BACIlLAS  (saint),  est  invoqué  dans  les  anciennes 
litanie»  anglaise^. 

BAGNATl,  jésuite,  né  à  Naples  en  1G51,  fut 
chargé  par  ses  supérieurs  du  ministère  de  la  prédi- 
£ati()ii,  et  il  t'en  acquitta  avec  de  grands  sut  ces. 
Ses  vertus  égalaient  sun  éloquence.  Il  mourut  à 
Napics  en  odeur  de  sainteté  Tan  I7i7,  dans  sa 


soixaoteseisième  année.  Il  a  laissé  detî 

des  Panégyriqnes,  l'Arc  de  bien  penser^  VAmtdmmk 
toliiude^  et  quelques  autres  ouvrages. 

BAIIUTA  (sainte  ),  martyre  en  Perse,  était  ssi 
dame  noble  de  Belh-Séleuciê.  N'ayant  |ms  voula  ib- 
jorer  la  religion  chrétienne,  elle  fut  mise  à  «art 
}uir  ordre  du  président  dé  la  province,  vers  ranSi\ 
sous  le  règoe  de  Sapor  11. 

BACQ  (saint),  Bacchus ,  souffrit  le  martyre  so«« 
calife  des  Arabes  et  par  son  ordre. 

BAL  (saint),  Dallut^  était  patron  d  une  ancieaai 
et! lise  qui  dépendait  de  Saint- Victor  de  Marseille,  si 
qui  subsistait  encore  en  1115. 

BALTRANIN  (saint),  Balthraninut^  abbé  de  L«« 
en  1*  raiicUetComté,  y  est  honoré  d'un  culte  puM 
depuis  plusieurs  siccies* 


BAR 

(sainl),  Barachius,  ét&il  bonoré  dO 
lorial  à  Blois,  dans  Tëglise  paroissiale 
s,  lorsqireii  1653,  Jacques  L'Escoi,  ëvé- 
res,  plaça  son  corps  dans  une  citasse 
>n,  duc  d^Orléans  et  frère  de  Louis  XllI, 
§rémonie. 

|UE  (sailli),  Barbaricu$f  est  bonoré  dans 
•ncône. 

lËS  (saint),  évèqne  et  martyr  en  Perse, 
le  milieu  du  iv«  siècle,  pendant  la 
:uiion  du  roi  Sapor  II. 

0  (le  bienheureux),  d*nne  famille  dis* 
irence,  naquit  vers  le  milieu  du  xiii*  siè- 
luns  le  monde  la  vie  d'un  anachorète 
irer  par  sa  piéié,  ses  mortifications,  sa 
rs  les  pauvres  et  son  détachement  des 
res.  .I/amfiié  foule  sainte  qu'il  avait 
heureux  Jenn  Vespignano  et  les  excm- 
viieur  de  Dieu,  contribuèrent  beaucoup 
ne  haute  perfeclion.  Il  mourut  la  méu:e 

ami,  c*est-à-dire  en  1531,  euson  corps 
ins  régiise  du  Saint-Esprit  à  Florence  : 
rûlé  en  1370,  lors  de  l'incendie  qui  ré- 
Ires  cette  église  et  le  couvent  qui  y  éuit 
reniins  l'honorent  comme  bienheureux, 
rati  pas  qtie  son  culte  ail  été  approuvé 
iége. 

(saint),  solitaire  dans  Hnde,  se  dé- 
cliand  pour  aller  instruire  dans  la  foi 
ice  nommé  Josaphai,  qui  Tavait  prié  de 
les  dogmes  de  la  foi.  Sous  prétexfe  de 
des  bijoux  et  autres  choses  rares,  ils 
itdes  vérités  chrétiennes,  et  bientôt 
le  prince  reçut  le  baptême.  Son  père 
iué  son  changement  de  religion  voulut 
colère  sur  le  prétendu  marchand  qui 
happer.  Josaphat,  après  diverses  per- 
:céda  à  son  père  et  se  démit  ensuite  de 
pour  aller  Unir  ses  jours  dans  la  soli- 
lam  qui  vivait  encore. 
Barnitui^  est  placé  dans  le  calendrier 
avec  le  titre  de  saint,  sous  le  5  janvier, 
jui  lui  donne  aussi  le  môme  litre,  le 
»;  mais  il  ne  pantlt  pas  qu'on  lui  ait  ja- 
ucun  culte  môme  en  Irlande,  sa  patrie, 
(saint),  Barochas^  domestique  de  saint 
êque  de  Gaze  et  ensuite  sous-diacre, 
mencement  du  v^  siècle,  et  il  était  au- 
é  eu  Palestine. 
Il),  est  honoré  dans  Tancicn  diocèse  de 

S  (saint),  qu*il  ne  faut  pas  confonilre 
irque  de  ce  nom,  est  honoré  dans  la 

1  Arménie  où  se  girdent  ses  reliques. 
bIMi  TEXIEU,  général  des  Dominicains, 
à  Draguignan,  entra  jeune  dans  Tor- 
Dominique,  et  ses  supérieurs  renvoyé - 
ts  hautes  études  à  Paris  où  il  reçut  le 
octeur.  H  enseigna  ensuite  PEcnture 
usieurs  maisons  de  son  ordre.  Elu  pro- 
rovence,  il  contribua  à  Texlinction  du 
e  en  travaillant  à  réunir  toutes  les  mai- 
e  sous  le  môme  général  qui  reconiiais- 
>e  légitime  Mariiu  V.  Il  était  malade  à 
|u'il  Tut  choisi  en  14iG  par  le  chap.ire 
ilogne  pour  succéder  à  Lcoiiard  de  Datis 
supérieur  de  Tordre.  Un  des  premiers 
administration  fut  la  réforme  du  cou- 
ine. Il  envoya  de  ses  religit  ux  en  Aile- 
(ihéme  et  dans  les  autres  conirées  du 
)ml*attre  Thércsie  des  hussites.  Il  pré- 
titres généraux  tenus  à  Cologne,  à  Lyon 
Toù  il  se  rendit  au  concile  de  Bàle.  il 
active  aux  travaux  de  cette  assemblée, 
a  tournure  sciiismatique  que  prenaient 
l  quitta  Bàle  dés  le  mois  de  mai  1457 
ir  è  Venise  le  cb^piire  général  de  sqq 
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ordre.  Deux  ans  après,  il  en  tint  un  auiçe  h  Savetlan 
en  Piémont.  Les  dernières  années  de  sa  vie  furent 
occupées  à  visiter  les  maisons  que  Tordre  possédait 
en  Fraiice,  et  il  y  avait  vingt-trois  ans  qu*il  le  gou« 
▼ernait,  lorsqu\il  mourut  à  Lyon  le  24  juillet  1449  à 
Tâge  de  soixante-dix  ans.  Léandre  Albert  rapporta 
qu'il  opéra  plusieurs  miracles  pendant  sa  vie  et  aprôs 
sannorl.  Son  tombeau  fut  prouné  et  dégradé  par  les 
Calvinistes  sur  la  fin  du  xvi*  siècle. 

B>UTHELEMI  DES  MARTYRS,  arcbevôque  de 
Brague  en  Portugal,  fat  surnommé  dei  Alertyrs^  du 
nom  que  oorlait  Téglisedans  la(|uellc  H  reçut  le  bap- 
tême. Mé  à  Lisbonne  en  1514,  de  parents  recomman* 
dables  par  leur  piété  et  leur  charité  pour  les  pauvres  ; 
quoique  leur  fortune  fût  médiocre,  il  fut  initié  dès 
son  enfance  aux  boiines  œuvres  de  sa  mère  qui  le 
chargetil  de  porter  les  aumônes  qu^elle  faisait  passer 
en  secret  aux  pauvres  honteu^.  U  n'avait  que  quinze 
ans  lorsqu'il  fil  ses  vœux  de  religion  chez  les  domi- 
nicains de  Lisbonne  après  une  année  de  noviciat,  et 
bientôt  sa  réputation  de  science  et  de  sainteté  lui 
attira  Testime  universelle,  au  point  que  les  princi- 
paux seigneurs  de  la  cour  recherchaient  sa  conver- 
sation et  môme  son  amitié.  Il  fut  chargé  par  ses  su- 
périeurs du  ministère  de  la  prédication,  et  ses  suc<  es 
dans  cette  fonction  furent  dus  à  son  esprit  de  prière, 
à  son  détachement  des  dioses  terrestres  et  à  son 
zèle  pour  le  salut  des  Âmes  plus  encore  qu*à  ses  ta- 
lents et  à  son  éloquence.  11  enseigna  la  théidogie  à 
don  Antonio  que  le  roi  Jean  111,  son  oncle,  destinait 
à  l'Eglise.  Louis  de  Grenade,  aussi  dominicain  et 
ami  de  Barihélemi,  ayant  été  itomoié  archevêque  de 
Drague  par  la  reine  Catherine,  veuve  de  Jeau  lll, 
dont  il  était  le  confes^ur,  refusa  par  humilité  ce 
premier  siège  du  royaume  et  y  fit  nommer  en  1558 
son  saint  ami.  Celui-ci,  qui  voulait  aussi  décliner  ce 
fardeau,  n'ayant  pu  faire  agréer  son  refus,  se  soumit 
avec  tant  de  répugnance  et  de  crainte  quM  en  toailxa 
dangereusement  malade.  La  manière  dont  il  régla 
son  palais,  le  zèle  qu'il  déploya  dans  le  gouverne- 
ment de  son  diocèse  et  les  sommes  considérables 
qu*il  consacrait  au  soulagement  des  malheureux,  le 
firent  admirer  comme  un  prélat  digne  des  temps 
apostoliques.  Il  parut  avec  éclat  au  concile  de  Trente 
ou  sa  réputation  l'avait  précédé,  et  il  y  combattit 
l'opinion  de  ceux  qui,  par  un  respect  malentendu, 
ne  voulaient  pas  qu'un  fit  des  règlements  pour  la 
réformaiiou  des  cardinaux.  Il  repréisenta  avec  force 
que  plus  une  dignité  ecclésiastique  est  éminente, 
plus  ceux  qui  en  sont  investis  doivent  être  mis  dans 
l'heureuse  nécessité  de  mener  une  vie  régulière  et 
édifiante,  et  c'est  à  cette  occasion  qu*il  prononça  ces 
paroles  célèbres  :  lUuurissimi  caréUnalet  egenl  illuitrii' 
iimareformatione.  ilsoutint  a\ec  non  moins  d^éiiergie, 
que  la  résidence  des  évoques  dans  leur  diocèse  éuic 
de  droit  divin  et  que  c*était  là  une  obligation  dont 
on  ne  pouvait  se  laire  dispenser  que  dans  des  cas 
très-graves.  Do  Trente  il  se  rendit  à  Rome  où  il  fut 
reçu  avec  de  grands  égards  par  îe  pape  Pie  IV  et 
par  tous  les  prélaU  de  sa  cour.  Saint  Charles  Dor- 
romée,  neveu  du  pape,  le  consulUi»sur  m  position  qi^i 
ne  lui  permeiuit  pas  de  gouverner  par  lui-même 
son  église  de  Milan,  et  se  montra  disposé  à  rompre 
les  liens  qui  Tencbainaient  à  Rome,  si  son  devoir 
1y  obligeait,  ajouunt  qu'il  regarderait  sa  'décision 
comme  la  décision  de  Dieu  même.  Barthélemi  ras- 
sura ^a  conscience  alarmée,  lui  dit  qu'il  ne  devait 
pas  quitter  le  poste  où  la  Providence  l'avait  appelé  ; 
que  ses  occupations  se  rapportant  au  service  de  l  E- 
glise  universelle,  éuient  dans  Tordre;  qu'il  devait 
oonc  rester  auprès  de  son  onde,  qui,  à  cause  de  sou 
grand  &ge,  avait  besoin  de  son  secours  ;  mais  qu*il 
devait  ôire  dans  la  disposition  d'aller  gouver4ier  son 
église  en  (lersonne,  aussitôt  que  les  eire«>usunces  le 
lui  permettraient.  Saint  Charles,  heureux  de  se  sentir 
déchargé  d'une  inauiétude  qui  oppressait  son  cœur, 
se  ieu  au  cou  de  1  archevêque  de  Drague,  cl  lui  di^ 
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eii  Pembrassant  :  c  Dieu  vous  a  envoyé  h  R,Ama 
exprès  pour  me  lirer  de  rinquiétude  qui  me  tourmen« 
fail  :  maitilenanl  que  je  connais  sa  volonté  sur  moi, 
je  m*efforcerai  de  Taccomplir  avec  fidélité.  >  De  re- 
tour à  Brague,  H  s*appliqua  à  faire  exécuter  dans  sou 
diocèse,  les  décrets  du  concile  de  Trente.  Dans  une 
visite  pastorale,  il  vh  un  jour  dans  les  champs jun 
feune  berger  qui  restait  près  de  son  troupeau  au  mi- 
lieu d*un  violent  ora;;e,  ts^udis  qu^l  pouvait  se  mettre 
à  IHibri  da^ns  une  caverne  voisine  ;  ce  quil  ne  vou- 
li<t  pas  faire,  dans  la  crainte  que  le  loup  ne  profilât 
de  son  absence  pour  se  jeter  sur  les  bétes  confiées  k 
sa  garde.  Quelle  leçon  pour  un  pasteur  des  âmes, 
dit  B<')rthél6mi  à  ceux  qui  i^ccompagnaient!  Avec 
quel  soin  ne  doit-il  pas  veiller  pour  ks  garantir  des 
[pièges  du  démon}  Il  y  avait  deux  ans  que  le  Portugal 
était  sous  la  domlQaiion  espagnole,  lorsqu^il  obimt 
la  permission  de  quitter  son  archevêché,  permission 
qu^il  avait  déjà  sollicitée,  mais  en  vain,  sous  les  papes 
Pie  IV  et  Pie  V,  mais  qui  lui  fut  enfin  accordée  sou.s 
Grégoire  Xlll.  fl  se  retira  à  Viana,  dans  te  couvent 
des  Diiminicains  où  il  ne  voulut  qu'une  petiie  cellule. 
En  quittant  ses  diocésains  qui  pleuraient  la  perte 
ifun  père  chéri  et  vénéré,  il  leur  promit  qu*il  ne 
cesserait  jamais  de  les  recommander  à  Dieu  dans  ses 
prières.  Après  avoir  passé  huit  ans  dans  sa  retraite, 
il  mourut  le  18  juillet  1590,  étant  dans  sa  soixante- 
seizième  année,  après  une  maladie  longue  et  doulou- 
reuse. Un  assure  qu'il  s'est  o|féré  plusieurs  iniracles 
pur  sna  intercession.  Il  a  laissé  quelques  ouvrages  d^ 
piété,  entre  autres  VAiguitlon  des  pasteurs. 

BARTHICLtMl  lIOUIlAUStlK  (le  vénérable), 
rchtaurateur  de  la  vie  canoniale  parmi  les  clercs  sé- 
culiers, naquit  Tan  f613,  à  Loiignaii,  prés  d'Augs- 
bourg,  st  sortait  d'une  Himillc  pauvre.  Il  fit  ses  étu- 
des sous  des.  ecclésiastiques  charitables  qui  voulu- 
rent bien  se  charger  de  lui  enseigner  le  latin  et  les 
bumanitér.  Il  alla  ensuite  étudier  la  philosophie  èl 
la  théologie  à  Ingolstadi.  Ayant  été  ordonné  prêtre 
en  i659,  il  exerça  d'abord  le  ministère  dans  celle 
dernière  ville  et  devint  ensuite  curé  de  Leoggenthal, 
dans  le  Tyrol.  Jean  Philippe  de  Scbœnboru,  é'ec- 
teur  de  Mayence,  l'appela  dans  ses  étais  et  le  fit 
curé-doyen  de  Bingen,  près  de  Mayence.  Au  milieu 
de  ses  fonctions  pastorales,  il  s'appliqua  à  la  sanc- 
tification du  clergé,  en  réformant  l'ordre  des  clercs 
séculiers,  et  cette  réforme  se  propagea  rapidement 
surtout  dans  l'Allemagne  méridionale.  On  rapporte 
qu'il  guérit  plusieurs  malades  par  ses  prières,  ci  que 
Dieu  le  favorisa  du  don  de  prophétie.  Il  mourut  eu 
odeur  de  sainteté  à  Bingen  le  tO  mai  1658,  dans  la 
quarante-cinquième  année  de  son  âge.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages,  une  interprétation  de  l^ApO' 
cûlypse  de  saint  Jean^  qui  ne  va  que  jusqu'au  cin- 
quième verset  du  xv«  chapitre  ;  ouvrage  éionnant, 
dit-on,  et  qui  offre  une  si  admirable  cuncordancc  des 
temps  et  des  événements,  que  les  autres»  couimeo- 
taircs  de  ce  livre  sacré  ne  sont  en  comparaison  que 
des  jeux  d'enfants.  Il  le  composa  à  Leoggeuthal, 
l»eiidaiit  qu'il  était  accablé  de  grandes  tribulations, 
au  nulieu  desquelles  il  se  livrait  à  une  prière  inces- 
sante, et  passait  des  journées  entières  sans  boire  ni 
manger,  s'isolant  de  toute  société  humaine.  Comme 
ou  lui  demandait  quel  était  l'état  de  son  àme,  quand 
il  l'avait  écrit,  il  fondit  eu  larmes  et  répondit  :  J'é- 
tais comme  un  enfant  dont  on  conduit  la  main  pour 
le  faire  écrire.  Ce  commentaire ,  resté  manuscrit 
pendant  plus  d'un  siècle  et  demi,  n'a  été  imprimé 
qu'en  17UU.  Le  vénérable  llulztiauser  a  aussi  laissé 
un  livre  de  Viswns  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour. 

BARTI1ELI!:MI  UIJCNIAL  (le  vénéraliie),  fonda- 
teur de  la  congrégation  de  l'Oratoire  en  Portugal, 
naquit  en  ibâO^  ài  l'Ile  Saint-Michel,  qui  est  une  des 
Açores,  et  donna,  dèi  son  enlance^  des  marques 
d'une  piété  singulière.  Ayant  éic  élevé  au  sacerdoce, 
il  devint  confesseur  de  la  chapelle  du  roi  de  Portu- 
gal et  l'un  de  ses  prédicateurs  ordiuitires.  11  iiitro- 


duisit  dans  sa  pairie  les  religieux  oratorieiHt,  et  5 
établit  leur  première  maison  en  166)$.  Il  BMMnn 
saintement  en  f  098,  à  l'âge  de  soixaole-^kmze  aa«, 
après  avoir  refusé  révêebé  de  Lamégo.  Il  a  éié  èé- 
claré  vénérable  par  le  pape  Clément  XI.  Un  a  de  Û 
des  Méditations  sur  les  Musières  et  des  Seraiow. 

BARTHELEMI  Dé  blende,  jésuite  et  mtàmr 
naire  en  Amérique,  naquit  le  24  août  i€75,  €ns 
famille  distinguée  de  Brages^  eotrs  Jeune  dans  IV 
dre  des  jésuites,  et  spr^  avoir  terminé  dVise  Mi- 
nière brillante  son  cours  de  théologie  dans  lev 
maison  de  Malines ,  il  fi|t  destiné  par  ses  sapérieai 
k  aller  prêcher  la  foi  daiis  le  Paraguay.  D  %*tmkm 
qua  à  Cadix  avec  Tarcbevêque  de  Lima,  nais  ksr 
vaisseau  fut  pris  par  les  ilollandais  qui  éaiiit 
alors  en  guerre  avec  l'Espagne.  Rendu  à  la  VkaH^ 
il  s'embarqua  une  seconde  fois  et  se  rendit  à  M- 
nos-Ayres,  où  son  premier  soin  futd''apprendre  labî> 
gue  des  Guaraniens  qu*il  devait  visiter.  LorsqiHll 
de  retour  de  cette  expéditiop,  le  provincial  di  fh 
raguay  le  chargea  de  découvrir  un  cbemin  plus  CNrt 
que  la  route  du  Pérou,  pour  parvenir  an  rImb 
des^Chiquites  ot  lui  associa  le  père  de  Arcefi 
avait  le  premier  découvert  cette  trilui  de  saovam. 
Les  deux  religieux  s'embarquèrent  au  port  de  fii- 
soinption  le  24  janvier  1715,  et  en   remcotialb 
fleuve  du  Paraguay,  ils  rencontrèrent  une  fenfn 
remplie  de   Lajaguas,  qui  venaient  implorer  kv 
protection  contre  d'autres  peuplades.  Ils  fucculH- 
cneillis  avec  bonté  et  on  les  plaça  dans  une  fleiill 
i/avaient  plus  rien  à  craindre  de  leurs  enneais.  U 
père  de  Blende  se  mil  à  étudier  leur  langue,  et  lîM- 
tôt  il  fut  en  état  de  leur  donner  des  Instnctiw 
qu'iU  semblaient  écouler  avee  docilité.  Arrivé»  M 
sources  du  Paraguav,  le  père  de  Arce  quilli  m 
compagnon   pour  s  avancer  dans  les  terres,  et  II 
vaisseau  commençait  à  redescendre  le  fleuve.  Ini- 
que les  perfides  Layaguas  Tentourèrent  de  km  ch 
iibts,  6*en  rendirent  maîtres  et  niassacrèreat  M 
ceux  qui  le  montaient,  à  l'exception  du  Nrt  es 
Blende,  dont  les  manières  avaient  toocbélecMA 
ces  barbares.  Le  zélé  missionnaire  s'appliqua  iHi 
éclairer  et  à  les  ramener  à  une  vie  moins  diiislw; 
mais  ils  ne  virent  en  lui  qu'un  censeur  ÎMpiitai 
dont  il  fallait  se  débarrasser,  et,  profitant  du  ai- 
ment où  leur  chef  venait  de  partir  pour  une  eiféè* 
tion ,  ils  se  précipiieni  vers  la  cabane  du  Pérc  é 
Blende  et  tuent  le  néophyte  qa»  ld\  servait  d'HMr* 
prête.  La  nuit  étant  Aurvenue,  le  Père  la  passisi 
prières;  et  le  lendemain,  entendant  les  cris  des  bv- 
liares  qui  se  dirigeaient  vers  sa  retraite,  il  Bit  m 
chapel<:t  autour  ue  son  cou  ,  marcha  d*un  pas  fense 
vers  ses  assassins,  et  s'étant  mis  k  genoux  surk>r 
passage,  il  attendit  iranquilleineiit  la  mort.  Vm  ^ 
ces  furieux  lui  déchargea  sa  massue  sur  ta  tels,  kt 
autres  l'achevèrent  à  coups  de  lances  et  jetèraiiM 
corps  dans  le  fleuve,  (^e  fut  un  Layagua  Converti  v* 
raconta  dans  la  suite  la  mort  du  'uii^sioniiairu  svk 
toutes  ses  circonstances  dont  il  avait  éié  lui-ute 
témoin.   Il  rapporta  en  outre  que  le  Père  de  Aicr. 
étant  revenu  de  son  voyage,   trois  mois  après  tvitf 
éprouvé  le  même  sort  que  son  confrère. 

BARTIIELlîlMI  ALVAREZ,  ié>uiie  et  martn  » 
Tong-King  où  il  exerçait  le»  fonctions  de  uttîiî^ 
naire,  fut  décapité  pour  la  foi  en  175t>  avec  Cbu** 
nuel  A  brou  et  deux  autres  de  ses  confrères. 

BARTIiOLfi;  (le  vénérable),  de  Tordre  des Sur«ilBi 
mourut  dans  le  duché  d'Urbin  l'an  iSUO,  et  sna  nu- 
beau  est  honoré  par  un  grand  çuncour»  de  M*^ 
tous  l<'s  ans  le  lundi  de  Pâques. 

BARTHUS  (saint),  prêtre  et  marivrchex  tel C^ib 
occidentaux,  souffrit  vers  l'an  570,  'pendant  la  p^* 
sécution  du  roi  Atbanaric.  U  fut  brâlé  davi* 
i^^'lise  à  lamielle  les  païens  mirent  le  feu. 

BASEILLË  (sainte),  n'est  connue  que  pour  sp*' 
donné  son  nom  à  un  boun;  de  Guienne,  pr^  ^* 
MarinaAdc,  qui  s*appelle  Sainto-Bazcillc. 
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sn,  abbesse  d*ijn  o^oqasière  qu'elle 
lérasalem,  en  fonda  aussi  un  pour  des 
orissaii  dans  le  v«  siècle,  du  temps  de 
»  ei  Tauteur  de  \^  Vie  du  saint  abbé, 
ine  avec  éloge,  lui  donne  les  noms  de 
anie  de  Dieu.  Bollandus  va  plus  loin 
I  litre  de  bienheureuse, 
nint) ,  évéque  et  martyr,  est  loué  par 
ysosiome. 

(le  bienheureux),  prêtre  en  Bavière, 
istre  famille  des  comtes  d*Àndech,  et 
le  II*  siècle,  sous  Louis  le  Débon- 
is. En  850  il  fit  construire  à  ses  frais 
isen,  qui  est  dédiée  à  saint  Georges. 
\Dlù  (la  bienheureuse) ,  abbesse  de 
de  Saintes ,  est  nommée  sainte  par 

l"„emperciir  de  Gonsiantinople,  était 
ndre  lorsqu'il  se  croisa  pour  aller  en 
i  Françiiis  el  les  Vénitiens,  en  se  ren- 
expédition,  ayant  pris  Constanlinople 
.  nommèrent  Baudoin  empereur  latin, 
ince  pieux,  chaste,  prudent  et  coura- 
1204,  il  y  avait  à  peine  deux  ans  qu^il 
|u*il  alla  mettre  le  siège  devant  Ândri- 
tatt  encore  pour  les  Grecs;  mais  Joan- 
Bulgares,  étant  venu  avec  une  armée 

cette  ville,  Baudoin  leva  le  siège  pour 

rencontre.  Il  fut  vaincu,  fait  prisnn- 
ins  un  cachot.  La  reine  des  Bulgares 
du  roi  son  mari  la  permission  de  visi- 

captif,  sous  prétexte  de  lui  porter 
»urs,  mais  dans  la  réalité  pour  satis- 
ion  qu'elle  avait  conçue  pour  lui,  lui 
:  Vous  pouvez,  sans  rançon,  délivrer 
—  El  qui  sont-ils?  —  Vous,  et  mot 
rez  de  la  servitude  où  je  gémis  sous  la 

mari  barbare.  Laissons  à  Joannice  ce 
ipire  de  Gonsiantinople  qui  ne  peiil 
,  et  retournez  avec  moi  dans  vos  états  ; 
ocurerai  les  moyens.  Baudoin  refuse  et 
idre  que  sa  conscience  ne  lui  permet 
r  ses  oiTres.  Elle  sort  furieuse,  le  me* 
mort.  Le  lendemain,  elle  revient  à  la 
ouve  un  nouveau  refus.  Alors  elle  va 
nice  et  accuse  Baudoin  du  crime  dont 
jpable.  Joannice,  aussi  crédule  (|ue  fé« 
es  courtisans  à  un  festin,  el  y  fait  ame-' 

qu^il  livre  à  leurs  insultes  ;  il  lui  fait 
ir  les  bras  et  les  jambes  et  le  fait  jeter 
eoù  il  vécut  encore  trois  jours.  Ses  restes 
mdonnés  aux  béies  féroces  et  aux  oi- 
oie,  furent  recueillis  par  une  femme 
iur  donna  la  sépulture.  G*est  ainsi  que 
utre  Joseph  il  se  montra  un  modèle  de 

qu'il   mourut   martyr  de  cette  belle 

l ,  Wallchramnui ,  restaurateur  du  nio- 
Lure  en  Franciie-Gonité,  est  nommé 
dans  I;)  Vie  de  saint  Deil. 

ou  BaDEFROI,  époux  de  sainte  Fra- 
ramecbilde,  et  père  de  sainte  Austre- 
un  des  prmcipaux  seigneurs  de  la  vour 
siècle.  11  est  qua'.iflé  de  comte  Palatin 

palais,  poste  qu'il  occupa  sous  Bago- 
ut ce  qu*on  suit  de  lui  c'est  que,  de  con- 
I  saillie  épouse,  il  employa  ses  grands 
£uvres  de  miséricorde,  k  des  fondations 
la  construction  des  églises.  Il  est  ho- 
s  saint  dans  quelques  églises  de  l'Ar- 

FE  (saint),  abbé  de  Fulde,  succéda,  à  ce 
it,  h  saint  Sturuies,  fondateur  de  celte 
opurui  sur  la  lin  du  viii*  siècle.  Sa  Vie  a 
ir  Gandide,  l'un  de  ses  diiciples. 
(saint),  Bauso^  est  honoré  à  Komc  où  ses 
sut  portées  au  vi*  siècle. 
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BATrnEKËE,  Bùîtheneus,  abbé  de  lly  aur  li*i  rô- 
les d'Ecosse,  sqccé  la  à  saint  Colme,  et  mourut  Taa 
601.  Il  est  nommé  saint  dans  quelq*ies  manuscriu. 

BÉATIUX  DE  SYLVA,  Cindairice  de  l'ordre  de 
la  Gonception,  sortait  d'une  famille  illustre  de  Por- 
ini^al,  et  fut  élevée  près  de  l'infante  Ellsabetli.  Geite 
princesse  ayant  épousé^  en  1447,  Jean  11,  roi  de 
Gasiille,  l'emmena  avec  elle.  Les  daines  de  la  cour, 
jalouses  de  la  beauté  de  Béatrix ,  de  son  esprit  et 
de  ses  belles  qualités,  la  «alomnièrent  auprès  de  la 
reine,  qui  la  flt  emprisonner.  Son  innocence  fui 
bientôt  reconnue  et  on  lui  rendit  la  liberté;  mais 
malgré  les  offres  avantageuses  que  lui  fit  la  co«ir, 
elle  ne  voulut  plus  remettre  le  pi^  sur  ce  terraia 
glissant,  «t  se  retira  chez  les  Dominicaines  de  To* 
lède.  En  1484,  elle  fonda  Tordre  de  la  Gomeption  el 
roonriil  en  odeur  de  sainteté  peu  de  leuips  apirès,  'j 
pleura  des  pauvres  dont  elle  était  la  mère,  et  de  ses  / 
religieuses  dont  elle  était  le  modèle. 

BEDARD  (saint),  est  patron  d'une  église  du  dio«* 
cèse  de  Rodez. 

BEHl  (saint),  est  honoré  en  Bretagne,  dans  i*an- 
cien  dioœse  de  Léon. 

BENDOLIN  (saint)  Bendolinus^  est  honoré  k  For- 
vio  en  Lombaraie» 

BENE  (saint),  solitaire  dans  la  Thébaîde,  floris- 
sait  sur  la  fin  du  iv*  siècle.  Pallade,  qui  le  visita, 
dit  qu*il  était  le  plus  d<>ux  des  hommes.  Les  soli- 
taires qui  vivaient  avec  lui  assuraient  que  jamais 
serment  ni  mensonge  n'étaienl  sortis  de  sa  bouche, 
que  jamais  personne  ne  Savait  vu  en  colère,  qu'il 
observait  constauimeni  un  rigoureux  sdence,  et  qu'il 
faisait  toutes  ses  actions  avec  une  telle  tramiuillité, 
qu'on  l'aurait  pris  pour  un  ange  plutôt  que  pour  uu 
homme. 

BÉNÉDICTE,  Benedicta,  première  abbesse  de  Tt»- 
renne,  était  fille  de  saint  Anfroy,  comte  de  Huy  el 
de  Louvain,  et  florissait  dans  le'xi*  siècle.  Elle  est 
placée  parmi  les  saints  de  Liège  par  Fisen. 

BENIGNE  (saint),  est  honoré  dans  le  diocèse  du 
Puy, 

BENIGNE  (saint),  soliuire  k  Glastenbury  tfh  An- 
gleterre, était  autrefois  honoré  dans  le  comté  de 
Sommerset. 

BENJAMIN,  anachorète  de  Nitrie,  est  nommé 
bienheureux  par  Pallade. 

BENJAMIN,  martyr  en  Saxe  avee  plusieurs  an- 
tres, secondait  saint  Willehad  dans  la  mission  qu'il 
donnait  aux  Saxons  depuis  plusieurs  années.  Hais 
ceux-ci  s'étant  révoltés  a  l'instigation  de  Witikiud, 
leur  chef,  commencèrent  les  hostilités  par  le  mas- 
sucre  'des  missionnaires.  Benjamin  et  ses  compa- 
gnons furent  mis  à  mort  l'an  782» 

BENOIT  DE  VAG  (s:iint),  solitaire  en  Hongrie, 
fut  massacré  par  des  voleurs  dans  le  xi«  siècle.  Son 
corps  est  lionoi  é  à  R.itisboime  dans  l'église  de  Saint- 
Enimeran. 

BENOIT  (saint),  curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
Geiiès  à  Gorapèle,  dans  le  diocèse  de  Lucqucs,  flo- 
rissait dans  le  xii*  siècle,  et  il  est  liouoré  à  Luc- 
ques.  Son  corps  se  garde  dans  la  cathédrale  do  cette 
ville,  sous  l'autel  de  saint  Biaise. 

BENOIT-JOSEPH  LABRE  (le  vénérable),  né  en 
1748,  h  Amette,  près  de  Boulogne,  se  distingua,  dès 
son  enfance*  par  sa  piété  et  l'innocence  de  ses 
mœurs.  Un  vif  aurait  pour  la  vie  retirée  et  péni- 
tente le  fil  entrer  chez  les  Gharlreux,  ensuite  chez 
les  Trappistes  ;  mais  la  faiblessu  de  sa  santé  ne  lui 
ayant  p;i8  permis  d'y  faire  profession,  il  alla  se  fixer 
^  Rome,  où  il  vécut  dau^  la  pauvreté  et  l'exercice 
des  vertus  chrétiennes.  Il  y  mourut  en  odeur  de 
sainteté,  le  16  avril  1783,  k  l'âge  de  uenie-quatre 
ans.  Les  miracles  opéié»  à  son  tombeau  l'ont  fait 
déclarer  vénérable  par  la  congrégation  des  Rites,  et 
l'on  procède  k  sa  béatification.  On  ministre  proies- 
tant  d'Amérique,  M.  Thayer,  se  trouvant  à  Rom* 
qUv'Iquc  temi>a  aprèé  la  mort  du  tervitour  dq  Dieu^ 
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et  ayant  pHs  connaissance  des  procédure  qni  coji- 
eiataient  ces  miracles  «  ne  pnt  s*empéclier  de  dire 
qne  si  ceui  à  qui  PEglise  décerne  un  culte  avaii^nt 
opéré  des  merveilles  aussi  authentiquas,  il  serait 
inopossibie  d^avoir  le  moindre  doute  iur  leur  sain- 
teté ;  et  il  lui  fut  répondu  que  ces  miracles  qui  lui 
paraissaient  si  frappants  ne  suffisaient  pas,  diaprés 
les  règles  établies  pour  la  canonisaiion  des  saints. 
Cette  réflexion  le  frappa  tellement  qu'il  se  Gt  catho- 
Jrqiie. 

BERBINDE  (saint),  Berbinda,  moine  à  Jérusalem, 
était  boiinré  autrefois  eu  Palestine. 

BERGITE  ou  Bcrtigitb  (sainte),  abbesse  en  Tbo* 
ringe,  était  Anglaise  de  naissance^  flile  de  salnia 
Cunibile  et  cousine  de  saint  Lui.  Elle  était  reli- 
gieuse au  monastj^re  de  ^imburn  (bns  le  comté 
de  Dorset,  lorsque,  en  74S,  sainte  Tei ta,  son  ab- 
besse, sur  la  demande  de  saint  Boniface,  archer 
Téque  de  Mnyersce,  la  (Il  partir  pour  rAllemagn^ 
nvfc  sa  mère,  qui  avait  aussi  pris  le  voile,  et  plu- 
sieurs autres  rcligieuseft,  à  la  tête  desquelles  était 
sainte  Liobe.  Bertigite  fut  chargée  du  gouvernement 
des  monastères  fondés  en  Tliuniigc  par  saint  Boni- 
face.  Elle  y  introduisit  le  véritable  esprit  monastique 
3u*elle  avait  pui«é  dans  sa  patrie,  cl  y  forma  en  peu 
e  temps  des  religieuses  ferventes,  quoique  celles  k 
qui  elle  donnait  Je  voile  fussent  des  personnes  qui 
Tenaient  de  quitter  le  paganisme.  Elle  est  honorée 
comme  sainte  en  Tliuringe. 

BEKGONDY  (saint),  Verecundut,  adonné  son  nom 
à  une  église  du  Quercy. 

BERLÈRE  (saint),  est  honoré  à  Saint-Guislaiu  en 
lia  niant,  le  quatrième  dimanche  après  Pâques. 

BERNARD  (saint),  est  honoré  dans  Tancien  dio- 
cèse de  Die  en  Dauphiné. 

BEUNARD  DE  QUINTAVALLE  (le  bienheureux), 
premier  disciple  de  saint  François  d*Â8sise,  était  Tuu 
des  principaux  bourgeois  de  cette  ville,  et  il  était 
universellement  estimé  pour  sa  prudence  et  pour  sa 
piété.  La  conduite  que  tenait  saint  François  Télonna 
siiigulièremt^nt ,  et,  désireux  de  Téiudier  de  plus 
pré>,  il  ('iiiTita  un  jour  à  souper  chez  lui  et  lui  lit 
préparer  un  lit  à  côté  du  sien  dans  sa  propre  cham- 
bre. Lorsque  François  crut  son  hôte  endormi,  il  {le 
leva,  et  s*étant  mis  à  gpiiou>,  les  bras  étendus  en 
croix  et  les  yeux  élevés  vers  le  ciel,  il  répétait  de 
temps  en  temps,  en  versant  des  larmes  :  Mon  Dieu 
et  mon  loul  :  ce  qui  dura  tonte  la  nuit.  Bernard,  qui 
roliservait  à  la  lueur  d*iine  I:impe,  se  disait  à  lui- 
même  :  CVsl  là  CCI  tainetiiont  un  serviteur  de  Dieu. 
Aptes  d^autres  épreuves  du  inéuiCKenre,  il  se  décida 
à  se  mettre  sous  sa.  roiiiliiile.  Il  vendit  donc  fes 
biens,  en  distribua  le  prix  aux  pauvres  et  b*attacha  à 
saint  François,  dont  il  devint  un  des  plus  fidèles 
imitateurs. 


BERNARD  DUE  (le  vénénble),  prêtre  tongkinoU 
et  martyr,  naquit  en  1755.  Pendant  plus  d*uu  demi- 
siècle  il  exerça  les  fonctions  du  saint  ministère  dans 
le  vicariat  du  Tong-KIng  oriental,  et,  dur  ml  sa  Ion* 
gue  carrière,  il  avait  converti  un  grand  nombre  d*in- 
liiièles.  Son  zèle,  ses  talents,  ses  vertus  ci  les  ser- 
vices quM  avait  rendus  à  la  dirétienté.  dont  il  était 
le  plus  Icrnie  appui,  lui  avaient  concilié  Testime 
générale,  et  on  le  chérissait  cninmc  un  père.  11  avait 
quatre-vingi-trois  ans,  lorsqu^il  apprit  larrcstaiion 
de  Mgr  Delgado,  son  évét{ue  :  cumme  il  ne  pou- 
vait presipie  pus  marcher,  il  pria  les  chrétiens 
de  le  |)ortcr  aiipiès  du  saint  prélat,  a  lin  de  partager 
h»  prison  ;  mais  on  se  garda  bien  d*acquiescer  à  sa 
dciiiaiide  cl  o:i  le  Citcha  dans  riiabitation  isolée  d'uo 


lépreux.  Bernard,  qui  soupirait  après  le  nartjn, 
criait,  lorsqu'il  voyait  p>sser  quelque  inRdéle  :  i  ii 
suis  ministre  de  la  religion;  l««s  mandarios  peun^ 
venir  me  prendre  :  me  ?oici.  >  Des  soldats  qui  po- 
saient entendirent  ces  paroles  qu'il  répétait  suoneat, 
et  s'étant  approchés  plos  près,  il  leur  dit  :  c  fsn 
cherchez  des  prêtres  ;  en  voici  un.  >  Aussitêt,  iU  n 
saisissent  de  lui  et  Penvoyent  au  gouTeroev  qii  li 
fli  conduire  k  la  capitale  de  la  province.  On  ohi  m 
çn  œuvre  pour  le  faire  apostasîer,  on  raccabladi 
coups  ;  mais,  tandis  qne  son  sang  coulait  en  abw- 
danec,  il  prouvait  à  ses  Juges»  par  des  nlïïnnnnncii 
invincibles,  que  la  religion  de  Jésas-Christ  était  h 
seule  sainte,  la  seule  véritable.  Un  autre  pritn, 

Sominique  Uanh,  fut  mis  dans  la  même  prison,  « 
i  s'affermissaient  mutuellement  dans  le  courage  m- 
naturel  qui  fait  les  martyrs.  C<mdamnés  à  mort  li 
^8  juin  1838,  l'arrêt  fut  conGrmé  rsr  li«  roi,  cil 
leur  fut  signilié  le  i*'  août,  et  cette  nouvelle l« 
remplit  d'une  sainte  |oie.  11  n'est  pas  d'usage  m 
Torg-KIng  d'exécuter  les  octogénaires ,  el  aa  H 
borne  à  les  condamner  à  l'exil  ou  ii  la  prison  ;  auii 
quand  il  s'agissait  des  chrétiens,  les  lois  du  pajsc^ 
daient  à  la  haine  des  persécuieuri^.  Bernant,  tri 
était  incapable  de  marcher,  fut  porté  au  sarfiii 
dans  un  h<imac,  et  lorsqull  fut  arrivé,  il  dit  km 
confrère  :  ç  C'est  maintenant  qu*il  taut  offiir  ■ 
Seigneur  de  ferventes  prières,  afin  qu'il  nous  aesN* 
le  l»onheur  que  nous  avons  tant  désiré.  •  Lora^« 
leur  eut  lié  les  mains  derrière  le  dos,  les  deux  ««<- 
tyrs  se  prosternèrent,  recommandèrent  leurlnel 
Dieu,  et  leur  prière  n'était  pas  encore  fin  e  quantf  II 
mandarin  donna  au  bourreau  le  signai,  ei  anÉk 
celui-ci  leur  trancha  la  lêie. 

BERNARDIN  UBREGON,  insiituieur  des  Fitai 
infirmiers,  qui  ont  soin  des  malades  dans  les  Mpi» 
taux,  naquit  en  1540,  à  Las  iiuelgas,  près  dete- 
gos,  d'une  famille  noble  qui  lui  fit  embrass<-r  la  cw* 
rière  des  armes.  Sa  jeunesse  fut  d'abord  dissipée,  st 
il  tenait  la  conduite  malheureusement  trop  iiidiaih 
aux  gens  de  sa  profession,  lorsqu'un  eseaipie  ds 
vertu  dans  un  homme  du  peuple  le  toucha  isle* 
ment,  qu'il  se  convertit  en  ibUS.  il  venait,  dans  as 
mouvement  de  colère,  de  donner  un  suutflet,  et  ce- 
lui qui  l'avait  reçu  l'en  remercia  avcc  un  tuo  de  re- 
connaissance qui  le  pénétra  d'admiration.  Cfeaaaé 
aussitôt  en  un  autre  homme,  il  renonça  an  mvét^ 
se  dévoua  au  service  des  malades  et  forma  ane  as- 
sociation de  Frères  ii.firmiers  qu'on  apiielle  en  Lsfa- 
giie  Obrégons,  du  nom  de  leur  peux  fondair«. I 
mourut  à  rhOpital  de  Madrid,  qui  était  le  ceatre  ée 
sa  congrégaiioii,  le  b  aot)t  i59tf ,  âgé  d'rnviraa  cat 
quante-hiiit  ans. 

BbRTIll!:  DE  11AS3EL,  religieuse  da  monarèf 
de  Fahr,  s'illustra  par  sa  sain  été  et  lut  tavorisM 
du  don  de  prophétie.  Elle  prédit  l'empire  à  B^ 
dolphe  de  llapsbourg,  et  voici  à  quelle  uctiiiM 
Ce  prince^  ayant  rencontré  un  pré  re  qui  puiiiailli 
saint  viatique  à  un  malade,  et  qui  était  obligjé  él 
traverser  la  rivière,  lui  offrit  son  cheval,  cl  lo» 
qu'jl  eut  pashc  l'eau,  il  lui  en  fit  pré»enL  Le  lÔMh 
main,  BtTthe  lui  dit  qn'tru  récompense  de  ceuea^ 
tinn,  quVlle  ne  pouvait  connaître  que  par  lètili 
lion,  lui  et  ses  descendants  jouiraient  du  sccftrt 
impérial,  tille  fl.'rissait  au  mil.eu  du  xiii*siède. 

BERTHKLIN  (saint).  Bmheiiuuê,  était  patrva* 
prieuré  de  Senois,  dépendant  de  l'abbaye  da  k 
Seauve  d;ins  le  diiKèx:  de  Ikiideaui. 

BERTlIlLOiN  (saint),  abbé  de  SSainte-BéiiigaS  * 
Dijon,  etaa  autrefois  honoré  dans  ce  itiooa^téie. 

BER'ILN,  moine  de  Siihiu,  était  tils  unique  à 
VYaibert  d'Arqués  et  de  Popcringue.  U  reçut  au  feif 
têine  le  nom  de  ISertin,  en  l'iioiiueur  tie  saint  HerBi 
qui  était  la  mi  et  le  directeur  de  aoii  père.  Le  uiÊ^ 
abbé  IVleva  dans  son  monastère  et  lui  donna  I  luM 
lorsqu'il  fut  en  â^c  de  faire  ses  vœux.  Bénin  derât 
bientôt  le  moJèie  de  la  communauté  et  (unussaki 


Il  monrnt  saintement  ?érft  le  milien  ctti 
i  ses  reliques  se  gardaient  à  S:iint-Onier 
auiel  de  l'église,  avec  celles  de  plusieurs 

D  (le  bienbeiireui ),  treiziètne  abbë 
succéda,  en  1478,  à  saint  Frow  avec 
lié  d*uiie  étroite  amitié,  et  quM  avait 
Mye  d*£nsiédeln  où  ils  avaient  été  Tuu 
i^ieui  avant  d*éire  élevés  h  h  dignité 
rtbuld  se  rendit  célèbre  pat  ses  vertus 
lice.  Il  composa  plusieurs  ouvrages,  un 
où  il  réfuie  les  eiTCurs  dé  Burcard , 
t-Je.in,  monaiiiére  situé  dans  la  vslliée 
oiiruten  1197. 

l),  solitaire  d*une  émlnente  sainteté, 
désert  de  Callly,  au  diocèse  de  Kouen, 
êque  saint  Ansbèrt,  et  llorissait  sur  la 
ècle.  11  est  mentionné  dans  la  Vie  de 

D  (saint),  abbé  de  Gtnnselve,  monastère 
Ctte^ux  ,  est  bonoié  chez  les  Gisier' 

(tfUi  e  propre. 

)  (le  bienheureux),  de  Tordre  des  Er- 
u-Aiigusiin,  mourut  à  Permo  dans  la 
Ane,  Tan  1490,  et  son  tombeau  est  bo- 
rnnd  concours  de  lidcles  le  mardi  de  la 
I  chante  ce  jour-là  des  bymiies  cuoi- 

honneur. 

(saint)y   Berlltuatdttif  est  lioiioré  en 
e. 
iint),   Daariutt  est  bonoréàBlois  où 

ses  reliques  dans  Tcglise  de  Saint^ 

4E,  Bethelmutf  était  bonoré  autre- 
ise  de  Siint-Gutbiac,  au  monastère  dé 
Angleterre,  et  Ingulfe  lui  doime  le  titre 

E  (sainte),  dont  on  ignore  la  Vie,  était 
>r.astère  deCroyIand  en  Angleterre,  où 
ses  reliques.  Elles  furent  brûlées  eu 
snois,  qui  mirent  le  feu  au  monastère, 
>a>sacre  les  religieux  qui  rbabitaient. 
int),  est  patron  d^uiio  église  en  Ure- 

it),  Dilitft,  cbapelain  de  la  reine  Mo- 
de saint  Judicail,  roi  de  Bretagne,  tlo* 
première  partie  du  vii«  siècle. 
I  bienheureuse),  Blanda,  vierge ,  fut 
l>ieu  par  saint  Eleuthére ,  évéque  de 
nourut  vers  le  milieu  du  vi<*  siècle, 
niée  dans  quelques  calendriers  le  10 

«LE,  épouse  de  saint  Faron,  évèque  de 
le  m(<«ide  en  même  temps  que  lui,  et 
I  dans  la  clérie^ture,  elle,  de  son  côté, 
,  se  retira  dans  une  de  ses  terres  qu'on 
ipigny.  Elle  y  bâtit  un  monastère  où 
IIj,  donnant  Pexeuiple  de  toutes  les 
ite  comuiUfiaeié  qu'elle  y  avait  réunie. 
n  odeur  de  sainteté  vers  le  milieu  do 

laint),  Beadoiiui,  est  bonoré  en  Irlande 

aint),  évèque  en  Perse  et  martyr, 
e  mi  icu  lu  iv«  siècle,  eu  5IG,  ei  lut 
reuses  vii  limes  de  la  grande  perséeu- 
por  II. 

'nommé  en  latin  Ankiut  Manlius  Tôt' 
««< ,  philosophe ,  homme  d*Etat  et 
très,  naquit  à  Rome  Tan  470,  et  sor- 
11e  des  Anices,  Tune  des  plus  illustres 
kyant  perdu,  à  Page  de  dix  ans,  son 
été  trois  fois  consul,  il  alla  étudier  à 
jtrès  y  avoir  passé  neuf  ans,  il  revint  à 
t  déclaré  patrice  peu  après  son  retour, 
lite  Elpis,  jeune  (tersonne  aussi  disiin* 
»prii  qu^  par  sa  noblesse,  et  à  laquelle 
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on  attribue  les  hymnes  de  Toffiee  de  saint  PiVrre  ei 
de  saint  Paul.  Théodoric,  roi  des  Goibs,  éUint  venu 
à  Rome  Tau  500,  fut  si  cbarmé  de  Buéce,  quM  rat- 
tacha h  sa  cour  et  le  nomma  maître  du  palais  et  des 
offices,  les  deux  èba^ges  tes  plus  importantes  de 
TEtaf.  Non -seulement  il  empêcha  le  roi  de  i»er^écu- 
ter  les  catholiques,  mais  il  le  décid»  5  les  prot^er,  • 
à  diminuer  les  impôts,  à  faire  observer  les  lois  et  à 
ne  donner  les  places  qu*au  mérite  joint  à  la  vertu.  9' 
Son  administratioif  safge  et  éclairée  rendTit  heureux 
les  peuples  dé  Tltalie  et  fit  hénir  le  règne  do  Théo- 
doric. Les  arts  et  les  sciences  florfssaient  sous  uo  * 
ministre  qui  se  délassait  par  réiudé  dé  la  fatigue  des  ' 
affaires  publiques.  Le  roi,  reconnaissant  des  services 
qu*il  lui  rendait,  lui  conféra  les  plus  grands  hon- 
neurs. Il  fut  trois  fois  consul,  et,  par  ifne  distinction 
unique,  il  posséda  ceMe  dignité  sans  collègue  Tan 
StO.  Après  la  mort  d*Elpis,  il  avait  épousé  Uusti- 
cienne,  lille  de  Syminaque,  et  la  idus  acèomplie  de 
toutes  les  dames  romaines.  Il  en  eut  deux  lils,  oui 
furent  désignés  consuls  pour  Tannée  5^,  privilège 
qui  n'était  réservé  qu'aux  fils  des  empereurs.  Boéce 
avoue  qu'il  ressentit  alors  toute  la  joie  que  peuvent 
procurer  les  honneurs  de  ce  monde.  En  effet,  il  vit 
ses  deux  fils  portés  par  toute  la  ville  sur  un 
char  de  triomphe,  accompagnés  du  sénat  et*  suivis 
d'un  concours  prodigieux.  Lui-Niéne,  placé  entie 
ses  deux  fils  dans  le  Cirque,  reçut  les  compliments 
du  roi  et  fut  salué  par  lès  acclaniat>ons  dv  peu, île. 
En  ce  jour  solennel,  il  prononça,  en  présence  du  sé- 
nat, le  piinégYrique  du  roi,  et  ensuite  on  le  proclama 
prince  de  rémquence  eu  lui  meitamt  une  couronne 
sur  la  tète.  Mais  bientôt  les  choses  vont  changer  de 
face.  Théodoric  donna  s:t  confiance  h  Conigaste  et  à 
Trigille,  Goths  l'un  et  l'autre,  et  aussi  avares  que 
periKIes.  Ces  indignes  ministres  écrasèrent  les  peu- 
ples par  des  hii|)ôis  excessifs,  et  ils  prolitèrent  de  la 
disette  p<iur  vendre  à  un  prix  exorbitant  des  blés 

3u*ils  avaient  achetés  à  vil  prix.  Boèce  se  chargea 
e  porter  aux  pieds  du  rut  les  soupirs  et  les  larmes 
des  provinces;  m«is  hcs  représentations  restèrent 
sans  effet.  Il  entreprit  de  f-«ire  un  dernier  effort  et  il 
lui  exposa  eu  plein  sénat  les  exactions  des  sangsues 
publiques  qui  a*engraissa:ent  de  la  substance  des 
malheureux;  son  discours,  où  il  peignait  à  grands 
traits  la  misère  publique  et  conjurait  le  roi  a*y  ap- 
porter remèJe,  fut  reg.irdé  par  ce  prince  comme  un 
acte  de  rébellion,  et,  pour  l'en  punir,  il  fit  pronon* 
cer  par  le  sénat  une  sentence  de  banuisserocnt 
contre  le  généreux  défenseur  des  droits  du  peuple. 
II  fut  ensuite  arrêté  et  enfermé  dans  le  château  de 
Pavie,  avec  Symmaque,  son  beau-|)ère.  C«Miigaste  e( 
Trigilie  les  accusèrent  de  haute  ttahison,  sous  pré- 
texte qu'ils  avaient  entretenu  des  intelligences  avec 
la  cour  de  Gonstantinople  contre  Théodor.c.  Rien 
ne  fut  prouvé  et  rien  ne  (;ouvaii  l'èire,  p^itsque  cette 
accusation  était  une  calomnie;  ce  œi\  n'empêcha  i»as 
que  Symmaque  ne  fût  décapi.é  en  oii.  L'iiniiée  sui- 
vante Boèce  fut  mis  à  mort  dans  un  déicrt  situé  eu- 
tie  Rome  et  Pavie.  On  le  tortura  p  ir  le  moyen  d'une 
roue  à  laquelle  était  liée  uud  c>rde  qut  lui  tenait  la 
tète,  et  en  tournant  cette  roue,  on  le  serra  avec 
tant  de  violence,  que  les  yeux  lui  soi  tirent  de  U  tée. 
Un  rétendit  ensuite  sur  une  pièce  de  bois,  et  deux 
bourreaux  le  frappèrent  longtemps  avec  dei  b&tous, 
depuis  le  cou  ju»qu  aux  pieds,  sur  toutes  les  parties 
du  corps.  Gomme  il  vivait  encore,  ou  l'acheva  avec 
la  hache  ou  l'épée,  le  23  octobre  525,  dans  la  cîih 
quaute-cinquième  année  de  son  ftge.  Ainsi  mourut 
ce  grand  hoinine,  ce  martyr  de  la  liberté  publique! 
et  de  I j  dignité  du  sénat;  nous  pourrions  niéuie  ajou" 
ter,  ce  martyr  de  la  religion  pour  la(|uelle  il  était 
plein  d'un  xele  qui  déplaisait  à  Tbéoduric,  arien 
déclaré.  Sa  mort  eut  sans  doute  It  même  cause  se- 
crète que  celle  de  son  illusTe  ami,  le  i^aint  pape 
Jean,  que  le  roi  fit  mourir  de  fiiin  et  de  misère  « 
quelques  mo s  aprè 4.  Les  citboli|ucs  enkvèrcn^  h» 
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oorpfe  de  Boèce  cl  fi^nlcnpèrcnl  k  Pavîc.  Deux  .^îèclcé 
•près,  il  rm  transféré  dans  Tégli^A  de  SainUAiigus- 
fiii  de  cette  ville,  pnr  Tordre  de  Lultprand.  roi  des 
Lombards.  Il  lui  lit  ériger  un  magniAqiie  mausolée» 
qui  sevoil  encore  de  nos  jours,  l/empereur  Otlion  lit 
lui  en  flt  élever  un  aulie  sur  lequel  se  lisent  des 
inscriptions  très- honorables.  Quelques  auteurs  lui 
donnent  le  litre  de  saint,  et  on  lit  son  nom  dans  le 
cîileridriet*  de  Femirius  et  dans  ceux  de  quelques 
églises  particulières  dé  Plialie.  On  fait  mémoire  de 
Ini  dans  Téglise  de  Saint-Pierre  de  Pavie,  le  23  oc- 
tobre. Boéce  a  traduit  en  latin  plusieurs  ouvrages 
grecs,  entre  autres  ceux  d*Euclide,  d'Archiniède,  de 
Platon  cl  d*Aristote.  11  a  composé  le  Livre  des  deiià 
nalure$  et  ttune  penonne  en  Jésus-Cliritt  ;  le  Livre  de 
runité  de  Dieu  ;  la  Prefeuion  de  foi  qui  a  été  appelée 
le  Livre  d*or  ;  la  Comolation  de  la  philotophie^  qui 
est  son  chel -(l'œuvre  ei  qu'il  écrivit  dans  sa  détention  à 
Pavie,  oldivers  tmités philosophiques.  Boèce  esisans 
contredit  Pun  des  plus  lieaux  génies  qui  aient  jamais 
existé.  Il  conçoit  les  choses  d*une  manière  noble,  et 
les  exprime  avec  autant  de  justesse  que  de  facilité. 

BOMi£L  (saint),  est  honoré  dans  le  diocèse  du  Puy, 
où  il  y  a  une  église  (te  son  nom. 

BONAVENTUKR  Dt)  BOLOGNE  (le  bienheureux), 
dominicain  et  évèque  en  Arménie,  fui  envoyé  en 
Orient  avec  plusieurs  religieux  de  son  ordre  par  le 
pape  Jean  XXil,  vers  Tan  4318.  Quoique  les  Armé- 
niens lissent  profession  de  la  religion  chrétienne,  ils 
étaient  iitrectés  de  plusieurs  hérésies.  Bonaventufe, 
revêtu  de  la  dignité  éplscopalc  et  muni  de  tous  les 
pouvoirs  du  saint- siégc,  travailla  avec  un  grand  zèle 
vi  un  grand  succès  à  les  ramener  à  Tunité  de  la  foi, 
fonda  plusieurs  églises  et  quelques  couvents  de  son 
ordre.  Il  mourut  le  15  août  1353,  et  Dieu  illustra  sa 
sainteté  fuir  i-lusieurs  miracles  pendant  sa  vie  et 
après  sa  mort.  Il  est  aussi  connu  sous  le  nom  de 
Barthélemi  de  Bologne. 

BONAVëNTUBE-BADUAIRE  de  PÉRAGUE,  gé- 
néral des  Augustins  rt  cardinal,  naquit  à  Padoue  le 
Î3  juin  135^,  cntia  dans  Tordre  des  Ermites  de 
8:iint-Aiigustin.  et  après  avoir  fait  profession  dans 
sa  ville  natale,  il  se  rendit  à  Paris  pour  étudier  la 
philosophie  et  la  théologie.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses 
cours  avec  un  succès  marqué,  il  reçut  le  grade  de 
docteur  et  parvint  ensuite  aux  principales  dignités  de 
son  ordre.  Elu  général  dans  le  chapitre  tenu  à  Vé- 
rone Tan  1577,  Urbain  VI,  qu*il  avait  reconnu  pour 
pape  légitime,  le  créa  cardinal.  (Jn  Jour  qu'il  traver- 
sait à  Rome  le  pont  Saint-Auge  pour  se  rendre  au 
Vatican,  il  fut  assassiné  par  ordre  de  François  Car- 
rario,  t>ran  de  Padoue,  qui  avait  juré  sa  perle,  à 
cause  de  quelques  discussiims  qu*ils  avaient  eues  au 
sujet  des  immunités  ecclésiastiques  de  cette  ville.  Il 
a  laissé  des  commentaires  sur  les  Epitres  canoniques 
de  saint  Jean  et  de  saint  Jacques,  ainsi  que  sur  le 
Maître  des  Seiit«'nces,  des  semions,  ûe%  Vies  des 
saints,  une  Oraison  funèbre  de  Pétrarque  avec  qui 
il  était  lié,  et  quelques  Traités  ascétiques.  l\  a  dans 
son  ordre  le  litre  de  bienheureux. 

BOMFACE  (le  bienheureux),  archevêque  de  Can- 
torbéry,  né  sur  la  fin  du  xii*  siècle,  éiait  rharCreux 
loHquM  fut  nommé  à  févèché  de  Iklley.  Il  fut  en- 
Euite  transféré  à  celui  de  Valence  et  enliii  à  Tiirche- 
xécliéde  Caniorbéry,  Pan  1241.  Il  assista  au  concile 
général  de  Lyon,  tenu  en  1215,  et  mourut  fort  âgé, 
dans  la  terre  de  Sainte- Hélène  en  Savoie,  Tan  1270. 
Les  miracles  opétés  à  son  Kinibeaii  lui  attirèrent  la 
vénération  des  fldèles,  et  le  culte  qii*on  lui  rendait, 
de  temps  immémorul,  fut  conlirmé  par  Grégoire  XVI 
en  1K38. 

fiOSON,  Bo$o,  général  des  Chartreux,  mourut  à 
la  grande  Chartreuse  en  Dauphiné,  Tan  1313.  Il  est 
appelé  Kaint  par  quelques  auteurs,  mais  on  ne  lui 
rend  aucun  culte  même  dans  son  oidre,  quoiqu'il 
soit  nommé  dans  plusieurs  calendriers  sous  le  4  mars 
et  1*  4  décembre. 
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BOTIHEN  (saiat).  BoihiMus^  est  honoré  àm  fê. 
^lise  de  Saint- Viiicant  de  Laon»  où  Ton  garde  imi 
corps. 

BOUISE  (saint),  e&t  pairéo  d*ane  église  près  4e 
Stncerre. 

BOUTT  (saint),  était  patron  «Ton  prieoré  dais  li 
diocèse  de  Poitiers. 

BRACAIRE  (s^iint),  Braearîu»,  éUit  patrei  de  ré- 
alise collégiale  de  Châteaiivillain,  dans  le  diooèseÂ 
Langres. 

BBAUVALATRE  (saint),  Bratoalatrui,  est  faivi|ii 
dans  les  anciennes  litanies  d'Angleterre  :  îl  est  atni 
honoré  en  Bretagne. 

BRETOCH  (saini),  britoehuâ^  moine  de  Sjint-H»- 
gloire  d'^  Lédon,  près  de  Dinan,  mourut  î  RéJoo, 
dans  le  diocèse  de  Rennes. 

BREVEIN  (saint),  Brewenus,  est  patron  d'une  égCsi 
au  diocèse  de  Nantes. 

BRET  (saint),  éUit  patron  de  Pëglise  da  diàtea 
de  Palue,  dans  Tancien  diocèse  de  Sarlat. 

BRI  A  V  RIS  (siaiut),  eat  pairun  d*uae  église  daasle 
Glocesterhire,  eu  Angleterre. 

BRITO  (de),  \é^u\Xe  portug^ais,  et  missionnaire  m 
Indes,  était  à  la  téie  de  la  mission  de  Maravas,  kn> 
qu'une  violente  persécution,  dirigée  contre  lai,  fs- 
bligea  de  quitter  son  poste,  avec  Tintention  de  reit> 
nir  lorsque  Forage  serait  calmé;  «  ar  il  lui  eo  cil- 
tait  beaucoup  d'abandonner  une  chrétienté  oombcm 

3u'il  avait  gagnée  à  Jésus-Christ  avec  des  soiaitt 
es  fatigues  incroyables,  liais  lorsqu'il  se  diipit 
à  retourner  vers  ses  chers  néophytes,  set  sapérim 
l'envoyèrent  en  Europe  en  qualité  de  procnreor  ^ 
néral  de  la  mission  de  Maduré.  H  arriva  à  LiskSMi 
Tan  1687,  et  Pierre,  roi  de  Portugal,  dont  fl  èâL 
avantageusement  connu,  voulut  l'attacher  à  sa  ca« 
par  des  emplois  importants.  Le  Père  de  Brilt,  ^ 
ne  respirait  que  le  salut  des  infidèles,  refusa  ces  sf- 
fres,  et  après  avoir  terminé  les  affaires  dont  11  énà 
chargé,  il  reprit  avec  empressement  la  route  de  Cas. 
Nommé  visiteur  dans  le  Maduré,    il  n'eut  pasiMC 
fini  son  inspection,  qu'il  se  rendit  auprès  des  Mars* 
vas,  et  il  reprit  au  milieu  d'eux  ses  travaux  span^ 
lique<.  Par  son  zèle  infatigable,  il  en  convertit  sa 
grand  nombre  et  en  baptisa  huit  mille,  parmi  Itiféà 
le  prinre  Teriadeven  ,  l'un  des  principaux  scigpwi 
du  pays.  Cette  conversion,  qui  fit  un  grand  édau 
excita  encore  davantage  la  haine  des  prêtres  iJattUfi 
qui  avaient  déjà  suscité  bien  des  obstacles  a«  sairf 
missionnaire.  Ce  qui  acheva  de  le  perdre,  e^eit  fM 
Teriadeven  ayant  déclaré  k  ses  femmes  qu'ea  sa  q^ 
lité  de  chrétien,  il  ne  lui  éuit  plus  i^erniis  d'ea  pr- 
der  qu'une,  mais  qu'il  prendrait  soin  de  ediesea*! 
éiait  obligé  de  renvoyer.  Tune  de  celles-ci,  qui  éai 
nièce  du  souverain,  porta  ses  plaintes  k  son  oadi, 
imputant  son  renvoi  au  Père  de  Brito  qu'elle  tiaWt 
de  magicien.  Les  brames  saisirent  avec  joie  eeM 
occasion  de  se  débarrasser  d'un  homme  qai  esùil 
depuis  longtemps  leurs  afarmes  par  ses  convcnlsA 
et  ils  firent  tant,  que  le  prince  donna  l'ordre  de  It 
saisir  et  de  l'amener  en  sa  présence.  Il  eut  à  téit 
\ei  traitement!»  les  plus  cruels  et  fut  ensuiia  en» 
dumné  à  mort,  en  haine  de  la  religion  qu'il  pricfclii 
Il  marcha,  avtc  joie,  au  lieu  du  supplice,  iinhiMM 
SCS  bourreaux  et  reçut  le  coup  mortel  a vee  laat  éi 
sérénité  et  de  dévotion, que  les  palons  eux-oièiiMtM 
furent  touchés.  Son  martyre  eut  lit»u  le  i  février  IWH» 

BRI  ION  (saint),  évèque  de  Ti èves.  fionssait  Sfiéi 
le  milieu  du  iv«  siècle  et  mourut  en  585.  Il  eulpisr 
successeur  saint  Félix. 

BRON  (saint),  Bro,  nîi,  est  lioiiorc  eomme  évêfM 
en  Irlande. 

BROIJMAT  (saint),  a  donné  son  nom  i  une  ^fiM 
du  d  orèse  de  Rodez. 

BROUALADRK  (^aiiii),  Broa'adrimM,  nest  eoaas 
que  lar  une  église  du  diocè^e  de  Saint-Mala, fit 
porte  son  nom. 

BRDNO  (le  vénérable),   évèque  de   Werdea,  cf 


CAM 

qiut  linr  la  fin  du  ii*  siècle,  d*iine 
ei  il  éiait  proche  parent  de  Herman» 
quitt»  W.  monde  et  se  fit  moine  à  la 
e,  d*oà  il  fut  tiré  pour  être  n[>l<^<^  **'' 
lal  de  Werden,  Tan  i)tf2,  étant  déjà 
avancé.  Il  fit  construire  une  nouvelle 
is  en  bois  seulement,  parce  que  la 
it  ;  ce  qui,  du  reste,  ne  Tempèchait 
lus  belle  et  la  plus  grande  du  pnvt. 
ses  infirmités  ne  lui  permettant  plus 
rès-dirncilement  les  fonctions  épisco- 
(va  k  Tempereur  Othon  piiur  obtenir 
e  se  choisir  un  coadjuieur.  L'em^ie- 
nanda  Tun  de  ses  chapelains,  nommé 
comme  cet  ecclésiastique  ne  présen- 
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tatt  pas  tontes  les  qualités  qu*îl  désirait  tronver 
dans  son  successeur*  il  ne  crut  (^,  en  coiiscienee« 
pouvoir  acquiescer  au  désir  du  prince,  et  préfétu 
gouverner  seul  sou  éclise  que  de  la  remettre  en  do 
telles  mains.  Accablé  d^ine  mahdie  loiigne  et  doiH 
loureuse,  il  la  supporta  avec  une  grande  résignation, 
et  moiinit  le  8  mars  975. 

BUNÈTE  (sainte),  est  patronne  d*une  église  en 
Berrv. 

BOOLAIE  (sainte),  était  patronne  d^une  cbapelhi 
du  prieuré  de  Cbasseraie,  au  diocèse  de  Luçon. 

BYZE,  Byùut^  moine  de  Maralon  en  Cilicie,  à  qui 
saint  Jean-Chrysoslome  écrivit  pendant  son  eiil|  9H 
nommé  bienbeureus  par  quelques  historiens. 
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lAnoc  (saint),  (laidôcut,  prêtre  irlan- 
âge  dans  les  Gaules,  avec  saint  Fri- 
uvant  dan»  le  Pontliieu,  ils  furent  in- 

peuple  ;  mais  saint  Kiquier,  alors 
ira  dans  sa  maison.  Les  entretiens 
lec  leur  liôte  sur  la  vanité  des  choses 
erminèrent  à  quitter  le  monde.  Caidoc» 

commencement  du  vii«  siècle,  mourut 
le  Centule,  qui  prit  ensuite  le  nom 
îr;  ui  il  y  est  honoré  comme  saint. 
it),  Calauuê,  titulaire  d'une  église  en 
leniionné  dans  une  bulle  d'Alexandre 

;n  Egypte,  Tan  1^>50 avant  Jésus-Chris), 
thronc,  de  U  tribu  de  Jiida.  Il  avait 
I  seconde  année  après  le  passage  de 
,  lorsqu'il  fut  choisi  par  Moise  pour 
lé  et  dix  autres  chefs  de  chaque  tribu, 
re  promise,  et,  à  leur  retour,  lui  et 
!S  seuls  qui  rassurèrent  les  IsDélites 
rapport  exagéré  de  Irurs  ô.x  c^mpa- 
iir  GeU  quMs  méritèrent,  Tun  et  Tautrc, 

de  la  sentence  par  laquelle  le  Sei- 
la  ^  mourir  dans  le  désert  tous  ceux 
igt  ans  à  répoque  de  la  sortie  iVE* 
li-mème  lui  donna  des  éloges  par  la 
se,  rappela  un  serviteur  fidèle  et  lui 
n  partage  la  ville  d'IléUron  avec   les 

les  territoires  qui  en  dépendaient, 
ante-cinq  ans  que  cette  promesse  lui 

lorsqu'il   en  réclama  rexécuiion  au- 

alors  chef  du  peuple.  Il  extermina 
i  étaient  fils  d*Ënac,  et  prit  plusieurs 
uisinage  d'Ilébron  ;  mais  ayant  assiégé 
aussi  dans  son  lot,  il  fut  repoussé 
its.  Oïlioniel,  son  neveu,  s*en  étant 
Caieh,  pour  récompenser  cet  exidoit, 
lariage  sa  fille  Axa.  Il  survécut  à  Josué 
nciens  qui,  par  Toidre  exprès  du  Sei- 
ccédérent  dans  le  gouvernement  du 
t  douze  ans,  et  il  mourut  à  cent  qua- 

ranii16  avant  Jésus-Christ.  11  est 
iielaues  calendriers  le  i  *'  septembre. 

Calefagia,  loud:i  triée  du  monastère 
ly  d'AiigouIénie,  était  honorée  comiue 
eligieuses  de  cet  établissement, 
aini).  Calionui^  a  donné  son  nom  à 
êlurignanello,  dans  le  diocèse  de  Mole, 
é  comme  évèque. 

,  chanoine  de  Toulouse,  na^iuit  en 
ul  en  odeur  de  sainteté  le  îi  mai 
e  6^  anK. 

:;ENT1LI  (la  bienheureuse),  de  Pil- 
Ik  Rovellone,  mourut  sur  la  un  du  xv« 
honorée  à  S  m-Severino,  et  son  cube  a 
ul^il  par  Grégoire  XVI. 


r.AMILLE  lUTTISTE  i^R  VARANËS  (la  véné^ 
rahie),  atibesse  du  monastère  de  Sainte-Claire  k  Ca« 
nieri  dans  la  Marche  d'Ancêne,  flori^sait  au  commen- 
cement du  XVI*  siècle  et  mourut  vers  Tan  f  5i7.  Une 
partie  de  ses  reliques  se  conserve  dans  son  monss^ 
tère. 

CAIIIONE  (sainte),  Camiona^  est  bonoréd  dans 
l'ancien  diocèse  de  Lsoo,  où  il  y  s  une  église  de  son 
nom. 

CANDIDE  (sainte),  veuve  i  Constantin opie,  avait 
épousé  un  colonel  nommé  Trajan.  La  mort  de  sou 
mari  l'ayant  rendue  maltresse  de  ses  blens^  elle  s'en 
servit  pour  secourir  les  malheureux  et  fit  de  grandes 
liltéralités  aux  églises.  Tous  les  ministres  de  la  re- 
ligion, à  commencer  par  les  évèques,  étaient  l'objet 
de  sa  vénération.  Pallade  rapporte  qu'elle  laissait 
des  nuits  à  moudre  du  blé  et  à  pétrir  de  ses  propres 
mains  la  farine  pour  le  psin  du  saint  sacrifice  ;  les 
Jeûnes  rigoureui  auxquels  elle  se  livrait  ne  sufll- 
saut  pas  pour  extéuuer  son  corps  autant  qu'elle  le  dé- 
siiait,  elle  recourait  i  de  rudes  travaux  et  k  de 
longues  veilles  pour  affaiblir  sa  chair.  Elle  s'étsil 
interdit  toute  espèce  de  viandes,  même  les  jours  do 
fête,  se  contentant,  ces  jours-là,  de  poisson,  d'buile 
et  d'herbes.  Pendant  la  semaine,  elle  ne  prenait  que 
do  pain  avec  de  l'eau  mélangée  de  vina  gre.  IJIe 
florissaitaii  commencement  du  v*  siècle,  en  uième 
temps  que  sainte  Olympiade,  s  qui  elle  ue  le  cédait 
pas  en  saintt:té. 

CANOC  (saint)  fondateur  de  plusieurs  monastères 
en  Irlande,  était  fils  de  Itragiian,  prince  de  Galles  el 
frère  de  sainte  Keyiie.  Il  Qorissait  au  commeucemenl 
du  VI*  siècle. 

CANS I IREL  (uint),  Ctfiisfire//iis,  est  honoré  en 
Bretagne. 

CANTIONE  (sainte),  Canliona,  patronne  d*une 
église  d'Italie,  est  mentionnée  dans  une  bulle  d*lo- 
noceut  III. 

CaPODAN  («aini),  évéque  de  Caliors,  florisssit 
sur  la  fin  du  vu*  siècle.  Tout  ce  que  l'on  sait  de  lui 
c*est  qu'il  ordonna  diacre  saint  Sardos,  qui  deviui 
plus  i^nl  évéque  de  Limoges. 

CAPUEOLE,  (saint)  Caftreolut,  était  honoré  saire« 
foi4  à  Carthage,  avec  le  titre  d'évé|uei 

CAKDULPilE,  évè.|uc  d*Angeri,  éuit  un  saint 
prêtre  que  saint  llaiuibeuf  flt  élire  après  la  mort  do 
saint  l^zin,  afin  d'éviter  pour  lui-même  le  fardeau 
de  l'épisropat.  Cardulphe  ne  resta  guère  qu*uu  an 
sur  ce  siège,  et,  après  si  mon,  arrivée  en  6J69  saini 
Maiuibeuf  fut  obligé  d'être  son  successeur. 

CAlilULFE  (saint)  Cariulfuê,  est  honoré  à  Nantes, 
el  l'on  garde  de  ses  reliques  dans  l'^liso  de  Notre- 
Dame  de  cette  ville. 

(^aELOMAN  (le  bienheureux),  Carlonmanaa,  prioro 
français  et  moine  du  Ilont-Cissin,  éUit  111»  aîné  de 
Charies-Uartel  el  Irére  de  Pe^i  U  Bref,  roi  do 
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France,  ainsi  ^B  de  Mini  Rémi,  évéque  de  RoUAn: 
Après  la  mort  de  ion  père  Hrrivëâ  en  741,  il  partafc^a 
avec  ses  frères  Pépin  et  Griffon  les  Etals  paternels, 
et  U  eut  pour  sa  part  rAiisirasie,  la   Suévie,  la 
Tfauringe  et  les  tributaires  d*ouire-Rinn.  Il  joignit, 
liientôl  après,  ses  arine<t  à  celles  de  Pépin,  pour 
marcher  contre  Griffon  qui,  niéc<inienl  de  son  t^r- 
tage,  voulait  agrandir  son  domaine  par  la  force.  Après 
ravoir  vaincu,  il  Ht  avec  Pépin  une  ex|)édilion  contre 
llunald,  dac  d*Aqtiitaine,  qu*ils  délirent  et  qui  ac- 
cepta les  cunditionif  qu*il  leur  plut  de  lui  imposer. 
De  U  ils  se  jifiidirent  bur  le  llliin  pour  réprimer  une 
révolte  des  Allemands.  Quoique  Carlomau  n*eût  pas 
le  titre  de  roi,  il  agissait  en  souverain  et  il  se  qualifie 
duns  ses  tfcies  de  duc  et  prince  des  Francs.   Plein  de 
piélé  et  de  zélé  pour  lé  bien  de  h  religion,  il  lit 
rendre  aux  églises  une  pariie  des  bénéfices  ecclé* 
siasiii|ues  que  son  père  avait  donnés  aui  seigneurs. 
tn  742,  il  fil  leiiir  dans  la  Germanie  un  concile,  et, 
dans  Tarte  de  convocation,  il  dit  que  par  le  conseil 
des  serviteurs  de  Dieu  et  des  seigneurs  de  sa  cour,  il 
voulait  assembler  les  évèqnes  de  ses  états,  pour  9\\* 
prendre  d*eux  comment  on  pouvait  faire  obNcrver  la 
loi  de  Dieu  et  rétablir  la  discipline  ecclésiastique  qui 
était  si  fort  tombée.  Il  en  fit  tenir  plusieurs  autres 
auxquels    présida  snint    Bonifacc,     anhevôque  de 
Mayence  et  léeat  du  saint-siége.  Mais  les  soins  qiiW 
donnait  aux  affaires  religieuses  ne  rempèchaient  pas 
de  conduire  ses  troupes  a  la  victoire,  if  sulijngna  les 
Bavarois  et  obligea  Odilon,   leur  duc,  à  lui  paj^er 
tribut  :  il  en  fut  de  même  de  la  Saxe,  et  le  duc  Tiiéo- 
dérlc,  qu*il  l)ailit,  fut  forcé  de  »e  soumettre  aux  con* 
diiionsqu*il  lui  imposa.  S'il  fit  de  nombreuses  expédi- 
tions pendant  les  six  années  qu*il  régna,  expéditions 
qui  furent  tou  jourscouronnées  de  succès,  ce  n*est  pas 
qu*il  aimài  la  guerre  :  son  principal  but  était  de  main- 
tenir la  paix  publique,  de  protéger  la  religion  et  de 
faire  faire  des  progiès  à  la  civilisation.  Il  se  conduisait 
pif  les  conseils  de  saint  Uonif.ice,  avec  lequel  il 
aimait  à  converser,  et  c*est  dans  ces  entretiens  qu*il 
conçut  le  projet  de  quitter  tout  pour  s'ensevelir  dans 
la  solitude.  QuniquMI  eût  des  enlanis,  entre  autres  un 
fils  nommé  Drogon,  il  laissa  ses  états  à  Pépin,  son 
frère,  et  se  rendit  à  Home,  en  747  :  il  visita  les  tom- 
beaux des  apôtres  et  autres  lieux  de   dévotion;  en- 
suite il  re^nt  ruabit  monastique  des  mains  du  pape 
fcaint  Zacliarie,  à  qui  il  fil  de  magniUqiics  présents. 
Ayant  renvoyé  le  cortège  qui  PavaM  suivi  jiis(|ue-]â, 
il  se  retira  sur  le  mont  Soracle,  où  il  fit  bàiir  un  ino- 
iiastcre   bous  Tinvocatiou  de  saini  Silvestre  ;  mais 
le  vuisinage  «le  Rome  lui  ameiiaiit  de  fréquentes  vi- 
site», surtout  de  la  part  des  seigneurs  français,   il 
consulta  le  pape  sur  le  moyen  de  se  soustraire  à  ces 
distractions,  et,  d*»prés  son  conseil,  il  alla  s*enfermer 
dans  Palibaye  du  Mont-Cassin.  Modèle  de  ferveur  et 
d*huniitité,  il  aimait  à  exercer  les  plus  bas  uflices  du 
monastère,  comme  de  travailler  dans  la  cuisine,  de 
garder  les  troupe.iux  et  de  bécber  dans  le  jardin.  11 
avait  été  admis  sous  ua  nom  supposé,  et  il  se  don- 
nait pour  un  pécbeur  coupable  de  grands   crimes. 
Ayant  été  chargé  d*aider  le  frère  cuisinier,  comme, 
malgré  son  zèle  et  sa  bonne  volonté,   il   s*acquitiait 
assez  mal  de  certaine  besogne   à  laquelle  il  iréiait 
pas  habitué,  le  cuisinier  s^oublia  jusqu*à  le  frapper 
pour  le  punir  de  sa  maladresse.  Un  de  ses  serviteurs 
qui  Tavaii  buivi  en  Italie,  et  qui  vivait  avec  lui  au 
Mont  Cassin,  se  contenta  de  dire  à  ce  moine  brutal  : 
Uue  Dieu  et  Carlomau  le  le  pardonnent  ;  mais  le  cui- 
sinier éunt  revenu  à  la  cbarge,  le  Français,  révolté 
de  voir  traiter  ainsi  son  prince,  s*écria  :  c  Que  ni  Dieu 
ni  Cailoman  ne  te  le  pardonnent  cette  fois,  i  et  il  lui 
appliqua  bur  la  tète  uu  coup  du  pilon  qu'il  tenait  à  la 
main.  L*abbé,  informé  de  cette  querelle,  fit  conipa- 
raiire  le  lendemain  le  Français  au  cbapitre,  et  lui 
demanda  pourquoi  il  avait  battu  le  frère  cuisinier.  — 
t  C*est  parce  qu*il  a  lui-même  frappé  le  prince  Carlo- 
iMMi,  qui  a  quitié  sa  .digniiéi  sa  puis^nce  «t  fcs  ri- 


chesses pour  Pamour  de  iësns-Cbrist.  •  A  ce  mh« 
de  Carloman,  qui  était  connu  avec  gloire  dans  UMHe 
PEurope,  Tabbë  et  les  moines  se  levèrent  de  km 
sièges  pour  aller  se  prosterner  devant  Carlonnn  H 
lui  demandèrent  panlon  pour  le  frère  caisinter;  cTen 
ainsi  quM  fut  reconnu  malgfré  lui.  Il  y  avait  à  pHas 
un  an  qu*il  était  au  Moiit-Cassin,  lorsjqa'it  fut  oUlfi 
de  venir  en  France  par  ordre  du  pape  Aacliarie,>a« 
s'employer  à  la  ré(  oncillaiion  de  ses  deus  Irèni, 
Pépin  et  Griffon,  qui  étaient  sur  le  point  de  «s  laii« 
la  guerre  ;  mais  sa  médiation  fut  sans  succès.  Sa  753 
il  fut  encore  obligé  de  faire  un  voyage  en  Fraaer, 
au  sujet  de  la  (guerre  qui  allait  éclater  entre  Fepis 
et  Asiolphe,  roi  des  Lombards.  Ce  prince  avait  es%î 
de  Pabbé  du  Moiit-Cassin  qu*il  envoyât  Garkianaà 
fasseinbée  qui  devait  se  tenir  à  Crécy -sur-Oise.  U 
moine  obéit  à  son  abbé  et  se  rendit  à  PasienUéi 
de  Crécy,  où  il  parla  avec  tant  d'éloquence  en  lave^ 
d*Astolp!ie  que  Ton  ne  prit  aucune  décision  contre li 
roi  des  Lombards.  Au  sortir  de  lài,  le  bieubeufcsx 
Carloman,  dont  la  santé  s^affaiblissait,  tomba  buM 
en  passant  par  Vienne  en  Daupbiné,  où  il  muant 
dans  un  monastère  de  celte  ville,  le  17  aoftt  7% 
Pépin  fit  mettre  son  corps  dans  un  cercueil  dTer  tl 
1  envoya  au  Mont-Cassin  avec  de  riches  pféiealib 
Cette  abbaye,  dans  un  moment  de  détresse,  ckaaipi 
son  ricbe  cercueil  en  un  autre  de  moindre  pris,cC 
ses  ossements  furent  ensuite  i>)acés  dans  aae  ana 
d*onyx,où  on  les  retrouva  en  1628.  L*abbc  GarataK 
les  lit  mettre  dans  un  monument  au  pied  do  gnaé 
autel ,  et  le  Martyrologe  des  Béuédiciins  uianiaaoM 
féle  le  29  mars. 

CARNACll  (saint),  Carnachiat,  était  attUtfsil  » 
voqué  dans  les  litanies  anglaises. 

CASSII^N  (Jean),  prêtre  et  abbé  de  Satat-TiOV 
de  Marseille,  naquit  vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  àai 
la  petite  Scytliie;  il  apparlenaità  une  famille  HjMa 
que  quelques  écrivains  font  gauloise  U'origiae.  tt 
était  très-Jeune  lorsqu'il  entra  daiia  le  nonasiénit 
Beibléem,  où  il  se  forma  aux  exercices  de  hiis 
ascétique.  L.es  merveilles  que  l'on  racontait  des  ut 
taires  de  TËgypte  le  déterminèrent  à  les  visiter,  cV 
accompagné  de  Germain  bon  parent  et  son  csapi* 
tnoie,  il  s'enfonça ,  vers  Pan  590,  dans  lesdéscitiif 
Scèie  et  de  la  '1  bébaide.  Il  y  pabsa  plusieurs  aaséti 
vivant  de  la  vie  de  ces  grands  serviteura  de  Die% 
niarcbant  nu-picds,  ayant  Pbabit  des  moines  da  M* 
sert  et  travaillant  comme  eux  pour  se  procurer  m 
suiisisiauce,  qui  coiibislait  en  deux  pains  de  six  mm 
par  jour.  Il  se  rendit  à  Constaniinuple  en  ie3,d  I 
devint  un  dcsaudiieurs  les  plus  assidus  de  saint  Js«- 
Chtysostome,  dont  il  se  fit  le  disciple  et  dont  il  iscsi 
Tordre  du  diaconat.  Il  était  attacbé  à  régtiis  éè 
cette  ville  lorsque  te  saint  patriarcbe  fut  muJaBid 
à  Tezil.  Le  clergé  de  Guiistantinople  le  chargea  potf 
le  pape  Innocent  1*"'  de  lettres  en  faveur  de  soa  pis- 
teur  persécuté.  11  partit  donc  pour  Kuoie,etdsi 
se  rendit  à  Marseille,  où  Ton  croit  qu'il  reçut  b  pif 
irise.  11  y  fonda  deux  monastères  en  Piionaev  él 
saint  Victor,  Tun  pour  des  hommes  et  Pautre  ^ 
des  femmes.  11  leur  donna  une  règle  et  il  goeioai 
le  premier,  qui  renferma  jusqu'à  cinq  mille  moudi* 
dans  lequel  il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  H0 
Pan  ^135.  L'isiglise  de  Saint- Victor,  |iar  un  pnvilé|i 
spécial,  bonore  sa  iiiéiiioire  lei5  juillet.  Sua  dn 
et  son  bras  droit,  renfermés  dans  des  chàsieh} 
sont  exposés  à  la  vénéra tiou  des  fidèles  par  pv 
mission  du  pape  Urbain  V  :  le  reste  de  sua  OTS 
est  dans  unecbapelio  souterraine,  sous  n.iC  tourte  9 
marbre.  Cassien  a  laissé  le  livre  de  PlncsrasaM 
contre  Neslorius,  écrit  à  la  prièi-e  de  saïut  LrM^ 
Grjiid,  ab»rs  archidiacre  de  Rome  ;  lea  iawinaaa 
de  la  vie  mona^i^que  et  les  Conlérencei  ét$  Pîm  di 
désert^  qu*il  rédigea  à  la  prière  de  saint  t^ait«« 
éveque  d'Apt.  C'est  dans  ce  dernier  ouvrage  f^ 
**on  trouve  des  pro|»ositions  |teu  conformes  ki»^ 
inne  de  rbglisc  sur  li  grâce.  Da::s  la  treisiéiec  ii^ 
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iilj  il  ravorise  les  principes  des  seini- 
S8i  siinl  Prosper  prit-il  la  plume  pour 
I  peut  dire»  non  pour  justifier  Cassien, 
icuser,  que  ces  principes  n*avaient  pas 
tiidamnés  par  I  Eglise  et  qu*ils  ne  le 
siècle  plus  tard ,  dans  le  concile 
eût  écrit  après  ce  concile,  il  n*y  a  nul 
ùt  été  ortliodose  sur  ce  point  comme 

I  le  reste.  Son  style,  sans  être  ni  pur 
ce  qu'il  n*apprit  qiie  tard  la  langue 
lir  et  onctueux.  —  ^8  février  et  25 

inl),  Cauinut^  est  honoré  en  Savoie»  où 

ise  de  son  nom. 

int),  CasliiiMs,  est  lionoré  dans  Tancien 

scar. 

uni),  iéiuUUuê,  est  honoré  dans  le  dio- 

pellier ,  où  il  y  a  une  église  de  son 

(saint),  était  pacron  d*un  prieuré  dé- 
Dbaye  de  la  Seauve  dans  le  diocèse  de 

(saini),  CasiorinuSf  évéque  de  Trois- 
nomroé  saint  par  quelques  auteurs. 
Ë  MËCHTlLDIi:  DU  SAINT-SACRE- 
rable),  née  le  31  déc.  IGU,  à  Saiui-Oié 
d'une  famille  distinguée  dans  le  pays , 
à  rage  de  8  ans,  et  cette  perle  fll  éclater 
ton  hi  précoce  et  des  t»eiitimenls  si  déve- 
la  jugea  capable  de  faire  sa  première 
année  suivante  :  sa  tendre  piété  et  les 
ières  dont  Dieu  la  favorisait  dès  lors,  la 
e  (l*ailleurs  de  cette  honorable  distlnc- 
.,  elle  av;iit  une  si  grande  teodresse  pour 
laristie  qu*elle  était,  une  grande  partie 
uration  devant  le  saint  sacrement.  Elle 
Je  bientôt  après  pour  entrer  dans  on 
lonciades,  où  elle  devint  le  modèle  de 
par  ses  jeùnei  et  ses  autres  austérités, 
et  surtout  par  son  amour  pour  Dieu, 
qui  désolaient  la  Lorraine  Payant  for- 
cet  asile,  elle  se  réfugia  à  Montmartre 
,  et  de  là  à  Caen  où  elle  devint  supé- 
édictines  de  cette  ville;  et  partout  elle 
|Mr  son  ardent  amour  pour  Jésos- 
ïe  sentiment  qui  lui  flt  établir  la  cou- 
religieuses  de  TAdoration  perpétuelle 
dent,  et  qui  lui  faisait  dire  quelquefois  : 
is  désirer  de  niieut  connaître  Dieu, 
en  état  de  Tadorer  d'uiio  manière  plus 
a^ait  aussi  un  grand  amour  pour  le 
mployait,  avec  un  grand  zèle,  au  sàlut 
Seigneur,  pour  achever  de  la  saucti- 
a  plusieurs  maladies  qu*elle  supporta 
ignaiion  admirable.  Elle  mourut  en 
été  le  6  avril  1698. 

aint),  Cadelanuê,  évèque  de  Downe  en 
été  abbé  de  Mandreime  et  mourut  vers 
lit  encore  honoré  en  Irkinde  dans  le 

létuite  français,  se  rendit  recomman- 
rertus,  mais  surtout  par  sa  charité  et  son 
uis  les  épidémies  qui  désolèrent  Rodes 

II  mourut  en  odeur  de  sainteté  l'an 
ne  vie  qui  fut  un  modèle  de  perfec- 

Int),  est  honoré  dans  raocien  diocèse 

ut),  prêtre,  était  frère  de  saint  Gedde 
id.  Nié  sur  la  lin  du  ¥i«  sièckt  il  travail- 
I  Teiemple  de  ses  frères,  à  la  conver- 
lo*Saxons,  ses  compatriotes.  11  aida 
m  frère ,  datis  la  fondation  du  menas- 
lay^  et  Cedde  ayant  été  obligé  de  se 
«r  d*£delwald,  roi  de  Ueîre,  qui  four- 
6peoses  de  rétabliaseuieot,  Célin  qui 
de  et  prijK  0  et  de  totae  sa  cour,  fui  . 

riQMM.  Jl^lOttRAPlUQUS*  IL 
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chargé  seul  des  travaux  de  construction,  qui  n*é(aient 
que  UNBiuencés  et  qui  lurent  terminés  en  658.  il 
mourut  quelques  années  après. 

CELSb,  Ceiia^  nièce  de  sainte  fiellande»  florissait 
au  commencement  du  viii«  siècle,  et  elle  est  nommée 
sainte  dans  uu  oumuscriidelaCbartreusedeBruielles. 

CELSIN  (saint),  évèque  de  Toul,  succéda  à  saint 
Alcas  dans  le  t*  siècle,  et  il  eut  pour  successeur 
saint  Unin. 

CEME  fsaint),  Cedomus^  était  patron  d'une  an- 
cienne église  dépendante  de  l'abbaye  de  Saint- Victor 
de  Marseille  et  qui  subsistait  encore  en  iiiS. 

CÉRILLE  (sainte),  Cicercula,  est  honorée  de 
temps  Immémorial  dans  une  église  du  Berry. 

CESAR  DE  BUS  (le  Vénérable)  ,  fondateur  de 
l'institut  de  la  doctrine  chrétienne,  naquit  à  Cavaîl* 
Ion  en  1544,  et  il  était  eucore  jeune  lorsqu'il  fut 
amené  à  Paris  par  un  de  ses  frères  qui  se  rendait  à  la 
cour.  Le  séjour  de  la  capitale  corrompit  stïs  mœurs, 
ce  qui  nuisit  à  son  avancement.  Il  retourna  donc  à 
Cavaillon  où  il  continua  de  se  livrer  à-  la  dissiiiation 
et  aux  plaisirs.  Cest  au  milieu  de  celte  vie  déréglée 
qu*il  fut  touché  de  la  grâce.  Après  sa  conversion  qui 
fut  aussi  complète  qite  subite,  il  embrassa  Téiat  ecclé- 
siastique et  fut  pourvu  d*un  canonicat  à  la  cathédrale. 
Plein  de  xèle  pour  le  sulut  des  àme^,  il  allait  de 
village  en  village,  prêchant ,  caléchisaHt ,  et  excitant 
les  pécheurs  k  la  pénitence.  Plusieurs  ecclé^iahtiquea 
8*étaiit  mis  sous  sa  conduite,  il  en  forma  une  asso- 
ciation dont  le  but  éuit  d'enseigner  la  doctrine 
chrétienne.  L'institut  de  ces  catéchistes  fut  fondé  à 
Avignon,  et  Cé-ar  en  fut  élu  supérieur  général  après 
qu'Urbain  VUI  l'eut  confirmé  eu  1598.  11  ne  donna 
d'aut'^es  règles  à  ses  disciples  que  l'Evangile  et  les 
saints  canons  avec  quelques  statuts  qui  en  et  tient 
comme 'l'explication.  11  fonda  aussi  pour  l'instruc- 
tion des  jeunes  filles  l'institut  des  Ursulines.  et  Cas- 
sandre  de  bus,  sa  nièce ,  eu  fut  la  première  reli- 
gieuse. 11  devint  aveugle  quelques  années  avant 
sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Avignon  Tan  iM7.  H  a 
laissé  des  Instructions  (amilières  en  5  Tulumes 
in-12. 

CÊTOMËRIN  (saint),  Cetomerinuê,  évéque  de 
Léon  en  Bretagne,  où  son  culte  est  très-aucieo, 
mourut  vers  Tan  600, 

CHANEL,  missionnaire  de  la  société  de  Marie»  né 
eu  1802,  s'était  fixé  à  111e  Futuiia,  dans  rocéanie 
occidentale,  et  il  y  convertit  un  grand  nombre  d*i- 
dolàtrés,  entre  autres  le  fils  du  chef  principal  de 
l'Ile*  Ceiui-ci,  éunt  venu  dans  le  village  qu*habiiait 
son  fils,  afin  de  le  ramener  au  culte  de  ses  idoles,  et 
n'ayant  pu  y  réussir,  résolut  de  s'en  venger  sur  le 
missionnaire.  Le  lendemain,  un  des  insulaires  qu'il 
avait  suborné  vint  trouver  le  père  Chanel,  le  priant 
de  panser  sa  blessure.  Comme  celui-ci  s'avançait 
sans  défiance  pour  lui  reiulre  le  service  qu'il  récla- 
mait, il  recul  un  coup  de  casse-tête  sur  le  front.  Les 
naturels  qui  entouraient  sa  cabane  se  jetèrent  alors 
sur  lui  et  Tachevèrent,  le  28  mars  1841.  Le  père 
Chanel  n*avait  que  trente-neuf  ans,  et  il  venait  d*étre 
nommé  préfet  apostolique,  dignité  qu'il  avait  méritée 
|Mur  ses  vertus  et  par  ses  travaux  sur  .lesquels  le 
ciel  avait  répandu  de  grands  succès. 

CHARLES  (le  bienheureux),  abbé  de  VUliers,  sortait 
d*une  famille  iilusire,  et  sa  naissance  lui  promettait 
dans  le  monde  des  avantages  temporels  qu'il  méprisa 
pour  se  vouer  àt  rob*>curite  du  cloitre.  Il  avait  trente 
ans  lorsqu'il  prit  Thabit  monasti'iue  à  l'abbaye  do 
Hemmerode  dans  le  diocèse  de  Trêves.  Son  mé- 
rite et  sa  vertu  le  firent  nommer  abbé  de  Villiers, 
monastère  de  l'ordre  de  Clteaux,  et  il  remplit  avec 
une  rare  prudence  les  devoirs  de  sa  charge.  On  cite 
de  lui  un  bel  exemple  de  désintéressement  et  d'a- 
mour pour  la  Jostice  dans  une  ciioonslance  délicate. 
Un  homme,  qui  s'était  enrichi  par  l'usure,  avait 
donné  à  i*abbaye  une  somme  considéra  hie  sou^  TaJ^ 
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tnifiUftalfmi  tfe  son'prédéiiesseur,  tt  tétiH-ci  ^n 

^fa^  de&  besiteux  et  d'autres  objets'trécestsaires  à 

la  communaiilié.    A  peine  '  Charles  fat-U  chnn;^  de 

-nktfministration  des  affaires qirilflt'TCmlretm^t  ce  qui 

ipMvenait  de  cet  argent  et  renvoya  la  somme  entière 

'atlx  héritiers  du  donateur.  Coiix-ti'Tie'Toiituront  pas 

-la recevoir  et  la  firent  rfpprter-à«Vi(llers;  trials  Cliarics 

>la  leur  renvoya  de  nouveau,  en  disant  :  Prenne  qui 

voudra  ceiargonl;  pour  nous,  nous  nevonltins-point 

'd*un  bien  mal  acquis.  Cette  C(>iiduito  éditia  boauroup 

ceux  q«i  enrent  connaissance  du  fait.  Le  saint  ahiië 

fie  démit  de  ses  fonctions,  nlin  de  vaquer  plus  lihre- 

ment  aux  exercices  de  piété,  et  rt-lourna  à  liemmc- 

rode  qu'il  n'avait  quitté  qu'à  regret  et  par  obéissuuce. 

l\   mourut  saintement  au  commencement  du  xiii* 

siècle^  et  quelques  hagiographes  le  num ment  sous 

le  29  janvier. 

CHAULES  DR  BLOIS  (le  bicohcnreux),  duc  de 
Bretagne,  uaqoit  vers  Tan  151 '4,  de  Louis  de  Cliàtil- 
Ion,  comte  de  Dlois,  cl  de  Marguerite  de  France, 
sœur  du  roi  Philippe  de  Valois.  On  lui  apprit,  dès 
son  enfance,  à  connaître  cl  à  |iraliquer  la  religion. 
A-iientif  à  veiller  sur  ses  penclianis,  il  les  réprimait 
'par  de  rigoureuses  austérités  et  matait  sa  chiiir  par 
des  jeûnes  fréquents  et  de  sanglantes  disciplines.  Il 
portait  hâbituellerueni  le  cilice  qu'il  ceignait  autour 
de  son  corps  avec  une  corde  à  gros  nœuiis.  Devenu 
COmiH'do  Penlhièvrc  ci  duc  d<:  Hrrtagne  on  1541, 
par  suite  de  son  mana^e  avec  Jeaime  de  Bretagne, 
Si  fut  obligé  de  soutenir  une  lr>ngue  guerre  pour  re- 
'vendiriuer  les  droits  de  sou  épo  ise  sur  ce  duclié, 
contre  Jean' IV,  son  compétiteur.  Mais  les  maux  que 
cette  guerre  causait  à  la  province  affligeaient  son  cœur, 
et  il  no  négligea  rien  pour  terminer  le  différend  par 
un  traité  ou  par  un  combat  singulier,  pour  épargner 
Toffiision  du  haiig.  Son' but  principal  était  la  gloire 
de  Dieu  et  le  bonheur  de  ses  sujets;  mais  les  pau« 
vres  étalent  surtout  Tobjei  de  sa  prédilection.  Il  les 
réunissait  en  grand  nombre  dans  son  palais,  leur  la- 
vait les  pieds,  les  servait  ^  table  et  allait  souvent 
les  visiter  dans  les  hôpitaux.  11  fondu  des  étahlisse- 
nients  de  chanté  à  Bennes,  à  NaAt^s,  à'Guingnmp, 
à  Morlaix,  à  Lamballe.  Ses  fondalions  religieuse» 
sont  auiïSi  en  grand  nort^bre  ;  car  il  avait  nn  grand 
'zèt«'  pour  le  culte  divin  et  il  assistait  aux  oriiccs  de 
régliso  avec  une  ferveur  et  une  modestie  admira- 
blus.'liéme  pendant  qu*il  était  en  campagne,  môme 
eu  présence  de  renneuii,  il  prenait  ses  mesures  pour 
assister  tous  les  joitrsau  saint  sacrlUce.  Lorsqu'il  mar- 
chait sur  llennebOn  pour  en  faire  le  sié^o,  il  fit  halte 
Î»our  entendre  la  messe.  Aûfroi  de  Monlbourrher 
ui  représenta  assez  vivement  qu*avcc  ses  dévouons 
à  contre- temps,  il  courait  risque  d^étre  surpris  par 
rennemi.  c  Seigneur  Aiifroi,  lui  réptmdil  Charles, 
nous  aurons  toujours  diS  \illes  et  des  ch&lenux  ;  si 
ou  nous  les  .  prend,  rïoiis  les  '  recouvrerons  avec 
'1*aide  de  Dieu  ;  mais  si  nous  négligions  l'assistance  à 
'la  sainte  messe,  ce  serait  une  perte  irréparable,  i  11 
se  confessait  deux  fuis  par  seiiiaine,  co;nmuniait 
tous  les  mois  et  aux  fèlcs  solennelles.  Pénétré  de 
dévotion  pour  les  saints,  il  entreprit  (ilùUeurs  pèlcri- 
nage^  en  leur  honneur;  il  (il  mente  nu-^ieds  celui  de 
Saint- Yves  de  Tréguier.  Ou  ire  Tonice  canonial,  il 
récitait  tous  les  jours  Tolfice  'de  la  'sainte  Vier^'c. 
Les  seigneurs  de  son  parti  disaient  que  leur  duc 
était  plus  lait  pour  le  cloilre  que  pour  le'  tréne  ;  ce 
qui  ne  reo<pècliail  p:is  de  soutenir  avec  uiie  grsnde 
valeur  la  guerre  qui  dura  vingi-lrois  ans.  Valilcu  et 
f.ii  prisonnier  en  15i7,  il  fut  envoyé  cn'Auglcicrre 
et  entériné  dans  la  to:ir  de  Londres  où  ^n  le  retint 
neui  ans.  Pendani  sa  captivité,  qu*il  sanctifiait  par  la 
prière  et  la  paiience,  le  connétahie,  Charles  'd*Ks- 
.  pagne,  son^gendre«  fut  assassiné  par'  les  ordres  du 
roi  de  Navarre.  Les  cent  mille  florins  d'or  Qu'on  lui 
envoyait  pour  payer  sa  rançon  furent  engloutis  dans 
la  mer  avec  le  vaisseau  qui  les  portait.  Ces  désastres 
et  sa  triste  position,  loiu  de  rabaitfe/âugmentaieut 
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aa  confiance  e»  Dieu.  'BciNhi  à  lai  liber 
la  guerre  avec  descfianeeswariées,  ei 
>irie  sur  le  ehamp  de  balaitte,  à  Aun 
temtire  1564.  Il  avait  oMnmenré'cetti 
inorable  par  la  réception  des  Mtrem 
tencc  et  d'euéfliarislie,  et,  aprè^  ëe! 
valeur,  il  fut* pris  par  nn  Anglais  eltui 
sans  avoir  eu  le  temps  de  dire  autre 
mots  :  Seigneur,  mon  Dieu  !  I>*écbi 
s*éiant  opérés  par  son  Intercession,  Urt 
en  13t<8,  une  commission  pour  en  inf( 
mort  de  ce  pape  interrompit  les  prot 
-rent  reprises  soui^  Grégoire  XI,  et  Ten 
dos  guérisons  miraculeuses  et  même 
lions  de  mort.  Toutes  les  pièces  farei 
pape,  qui,  cependant,  ne  poussa  pas 
loin,  peut-être  à  cause  des  opposition 
duc  de  Bretagne,  qui  craignait  <|«e  si 
canonisé,  les  Breio.is  ne  le  reg-iniass 
enlanis,  comme  usurpateurs  des  El 
-Vint  ensuite  le  grand  scliinne,  ei  Taf 
pendante  jusqirici,  à  cause  de  l'opp^i 
de  France,  fondée  sur  ce  qxCiï  était  n 
la  main  contre  cette  ronronne. 

CliÂRLhS  DERUMËNIÙ  He  véiiéi 
leur  des  Jéronimytes  de  Fié^olos  éta 
de  Miuigrancl  «l'mourut  à  Venise  en 
humé  dans  Tégli^e  de  Sainie-Marie-<d< 
opéra  plu  Meurs  miracles  après  >a  m 
le  7  Kepiembre. 

CHAULES  GRÉGOIHE  (le  vénér. 
martyrs  de  Donzy  en  Nivernais,  fut 
fiaiirc  de  la  religion  cailiolique,«par  I 
le  1!0  tfoAl  1569.  Son  corps,  qui  av 
dans  un  jardin'  de  Groiselle,  fut  Iran» 
de  ses  <  comitagiions,  dans  réglise'  d< 
du^Pré,  le  S3  BVhl  1578. 

GilARLAR  (le  vénérable),  Gom/m 

"Noire-Dame  de  Tt>urnay,  flortssaii  an 

de,  et  mourut  en  1006,  après  s'être 

par  ses  vertus  et  sortoat  par  sa  eha 

■pauvres. 

CHARLES  CARAFFA  (le  vénérable 
la  congrégation  des  Ouvriers  pieni,  1 
et  sortait  de  Tillustre  famille  des  Gi 
chez  les  Jésuites  dans  Hnlention  d\ 
vieux  ;  mais  de  fréquentes  maladies'] 
tant  pas  d>mbrasser  cet  înstîioi,  il 
monde,  et  ayant  embrassé  la  carrière 
signala  par  des  actions  d*éf;lat.  A  très 
il  quitta  de  nouveau  le  siècle,  et  sa  v< 
tant  vers  Tétat  ecrlé»i»sti((uc,  il  s*y< 
retraite,  et  il  reçut  la  préirise  en  16! 
mena  une  vie  de  jeûnes,  d'austérités  e 
miséric'orde.  Lorsqu'il  n^était  pas  cet 
et  consoler  les  malades  dans -les  hépili 
sait  le  peuple  dans  les*  places  publiques 
à  la  conversion  des  péHieurs.  11  eu 
plusieurs  niaisons  de  repeuUes,  à  l'i 
que  saint  Ignace  de  Loyola  avait  (miéi 
il- y  plaça 'les  pécheresses  publiqvies^ 
menées  à  la  \eriu.  Il  était  supérieur  * 
Naples  et  directeur  des  catéibumèii 
fonda  sa  congrégation  pour  les  missioiu 
Grégoire 'XV  approuva  sous  le  nom  de 
dc6  Ouvriers  pieux.  Ces  missionualn 
jamais  été  très-nombreux,  mènent  1 
austère  ;  mais  ils  ne  font  point  de  vce 
'fable  foiidateur,'8e  semant  près  éesa 
dans  une  solUdde  pour  vie  plus  sV)e< 
son  saint,  ci  il  mourut  en  «dear  4 
8  scpiembre  4655,  âgé  de  soiiaute-doii 

C1IAUL1':S  «PliNOLA,  laissiomiair 

martyr  au  Japon,  naquit  à  Géaes  eo  1 

flls  unique  d^Ociave  Spifiola,  comieée 

grand-ccuyer  de    rempereor  Riifcipl 

,  élevé  à  MoJe ,  sous  les  yeax  du  csréîs* 
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ic  de  celle  TÎUe,  et  il  n'avaii  que  vingt 

se  fit  Jésiiiie,  malgré  les  oppositions 
.  Après  avoir  éludié  les  insllicm!ilU]iies 
l)re  Clavius,  surnoininé  rRiicrule  du 

li*s  professa  liii-niétnc  av(*c  dii^liiK'iiun. 
î  oltieuu  de  ses  suDurictirs  In  pcrrpîssion 
apoii,  en  qiialiio  de  iuiSflionii:iire,  il 
I  l/i-bnnne  en  iSîKS  oi  arriva  à  Naii;:a- 
.  Il  Inivailla  aii  saint  des  Japonais  avec 
nfatigahlts  et  il  en  convcriil  un  grmd 
ont  p:ir  sa  btinté  et  par  8:i  douceur, 
possèlaii  h  un  haut  degré.  Ses  lra\aux 
ne  Pempôcliaieni  p:is  de  mener  inie  vie 

et  il  ne  pn'uait  ponr  tome  nunniiure 
e  riz  et  d'herbes.  Ayant  clé  arrcié  en 
Ire  d<'  Xoynn,  empereur  du  Jiipon,  ipii 

encore  plus  viol  nt  p«M-sécnUMir  «|uo 
>u  père,  autpii'l  il  succéda  en  IGIG,  il 
MS'  n  à  Omurii,  m^  il  eui  à  soulTrir,  pi:u- 
anti,  des  mnux  itie\;>rimal)les  par  rm- 
SPs  gnrdps  qui  lui  refusaieni  jusqu'à  un 
p('ur  éiancher  sa  soif  oci'asionucj  par 
H* tétanie  ;  irais  Dieu  IVn  dédumningoait 
<olalinns  qui  lui  Taisaient  dire  dans  une 
*il  nïVst  doux  de  soulTrir  pour  Jé-us- 
le  peux  trouver  des  par.des  avisez  éner- 
exprimer  tout  ce  que  je  sens,  surtout 
lous  sommes  dans  ces  caciiuls  où  nous 
un  jeûne  continuel.  Les  forces  de  mon 
ndonueut  ;  mais  ma  joie  au^çmeuie  à 
je  Vois  approcher  la  mort.  Ûti^l  l^^*)' 
loi  s'il  m*ét:tit  permis  à  Pà'.pies  prochain 
lians  le  ciel,  avec  les  bienheureux,  le 
négresse!  »  Kt  dans  une  autre  letre, 
laximien  Spinola,  son  cousin,  i\  lui  dii  : 
i>'Z  goûté  les  ineiïabli*s  délices  que  Dieu 
es  âmes  rie  ses  lidcles  serviteurs,  vous 
i  que  du  mépris  pour  les  choses  icrres- 
nmencc  à  être  disciple  de  Jésus -Christ 
e  sonffrc  dans  les  fers  pour  son  amour. 

trouvé  amplement  dédommagé  des  ri- 
a  faim  par  les  consolations  dont  mon 
nondé.  QuaLMÏ  je  serais  plusieurs  années 
)  temps  me  paraîtrait  court,  tint  je  dé- 
pour  celui  qui  me  récompense  si  libéra- 
les peines....  »  H  fut  condamné  à  ôire 
rec  d'autres  missionnaires  et  un  grand 

laïques.  On   les   conduisit  dHhnura  à 

cl  ils  furent  exécutés  sur  une  montagne 
Ile,  le  â  septembre  lG*2i.  LePêreCliaiics 
attaché  h  un  poteau,  et  le  bAcher,  qui 
inq  pieds  de  long,  ayant  été  allumé  par 
lus  éloigné,  les  flammes  ne  ralteiguirent 
rares  après.  Pendant  tout  ce  temps,  il 
lîle,  les  yeux  élevés  vers  le  ciel,  jusqu'à 
ordes  qui  le  liaient  ayant  été  brûlées,  il 
le  leu  et  expira.  11  était  jgé  de  cinquante - 

S  FAtJRE,  abbé  de  Sainie-Geneviève  et 
Meneur  général  des  chanoines  réguliers 
naqnil,  en  159  i,  à'Lueiennes  près  de 
ain-en-Laye,  d'une  l'auiille  noble.  I! 
onde  pour  prendre  l'haliit  religieux  dans 

Saint-Vincent  de  Senlis,  qu'il  reforma 
eilset  par  ses  exemples.  Le  cardinal  de 
;auld,  évoque  de  Seulib,  qui  l'avait  se- 

cette  bonne  œuvre,  ayant  été  nommé 
inte-Genevtève  en  1<):2|,  y  fit  venir  le 
»  Fanre  et  douze  religieux  de'Suiiit- 
n  d'y  établir  aussi  la  réloime  qui  reçut 

perfection  en  i65i.  Le  jiùre  Faurc,  de- 
de  Sainte-Geneviève,  reloruia  près  de 
utres  maisons  du  même  ordre,  et  il  fut 
urfrénéral  de  cette  nouvelle  congrcga- 
laquelte  il  avait,  non  sans  des  peines  et 
i  incroyabli'S,  rétabli  Tancienne  disci- 
irut  saintement  eu  lUU,  à  i*i0e  de  ciu- 
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quanta  ans,  laissant  quelques  oavnges,  entre  «u« 
très,  une  Conduite  pour  Ui  novices, 

CHARLES  TOViMASI  (le  vénérable),  rdlgîénx 
théaiin,  claii  frère  du  duc  de  Pakua  et  onde  du 
bienheureux  Joseph-Marie  Tumniiifti.  Il  mourut  en 
odeur  de  sain*eu'*,  sur  la  flu  du  xvii*'  Mècle. 

CIIAKLKS  FUÉUONT,  iérurm.»t<'ur  de  l'ahbaye 
de  Grammoul,  uat|uil  à  Tours  eu  ltil>*,  et,  eu  1(»2«S, 
II  prit  l'habit  à  Grun  iu»:a.  Kienlôt  il  reiuari|ua  \(^. 
reiùchemeut  i|ni  régoail  dans  1 1  communauté;  ce  qui 
lui  ponr  lui  un  m  >lif  de  plus  de  r'doulilcr  de  fer- 
veur. Lorh(|u'il  «Mit  fai!  profe^Mon,  il  devint  prieur 
de  rabb.tye,  et  il  lit  >ervir  l'auiorité  que  lui  donnait 
sa  place  à  rélahMr  la  régularité  parmi  sas  confrères; 
mais,  n-.'  l'Ouvant  y  réussir,  il  obi  lut  la  permission 
d'aller  à  Paris  lermiuor  ses  études  ilans  le  collège 
de  Si)n  ordre.  Le  cardinal  de  Richelieu,  à  qui  il  lut 
présenté,  a^réa  un  projet  de  réforme  qu'il  avait 
lires  é  et  le  nouroa  prieur  d'ispoîsse,  près  de  Dijon. 
D  >u  FréoHuii  y  juta  les  premiers  fuudiuuenls  de  sa 
rélornic,  qui  cou!^i>lait  à  remettre  eu  vigueur  la 
règli*  d'*  saint  Eiii.'uue,  telle  que  le  pape  luno- 
Ci'Ul  IV  Tavaii  mitigée.  Le  prieuré  de  Thiers,  eu  Au- 
vergne, lieu  de  la  nui.*isancc  du  saitit  foudaienr. 
ainsi  q':e  quelques  autres  monastères,  acceptèrent 
la  réforme,  mais  sans  se  soustraire  à  la  juridiclioii 
de  Tahhaye  de  Grammont.  Don  Fréiuoni  s'éianl  lixé 
à  Thiers,  gouverna  pendant  .trente  aus  ce.priouré,  et 
'  Il  y  mourut  saiuleuieut  eu  iG89»,à  Tàj^e  île  soixante- 
dix-neuf  aus.  Il  a  composé  une  Vie  de  saint  Klienue 
de  Grammont,  une  du  bienheureux  llui;ues  de  La- 
Gcrta,  son  disciple,  et  quelques  ouvc^ges  de^piété. 

CIIASTLER  (saint),    Carlenus,  é^^que  de  Péri- 

Sueux,  florissait  dans  le  vi«  siècle  et  assista,  en 
85,  au  deuxième  concile  de  Màcan.  il  est  men- 
tionné avec  éloge  piir  saint  Grégoire  de  Tours,  et  il 
y  a  dans  le  Pèrigord  une  éipise  qui  porte  son 
Dom. 

CllEBEE  (saint),  Cbabiui,  solitaire  au  pays  de 
Galle:*»  (lorissait  \làûâ  le  vi''  siècle,  et  il  a  domiéson 
nom  k  plusieurs  églises  d* Angleterre. 

CliÉLIDOlNË,  évéque  de  Besançon,  succéda  à 
aaiot  Léonce  vers  Tan  i45;.  mais  il  l'ut  déposé  L'an- 
née suivante  dans  un  concile  têiiu  k  Besançoa»  où  se 
trouvaient  saint  Geuuaki.d'Attxerre  etaaint  llilaire 
d^Arles  qui  y  présidait.^ Les  motifs  de  cette  dépo>i* 
U'on  lurent:  i  , que  Cbélidoiiie,  avant  d'être  évéque. 
avait  épousé  une  veuve  ;  2*  (|u'il  avait  condauuié  k 
mort  des  criminds.étaul  magistrat,  d*i)ù  l'on  inférait 
qu'il  n'avait  pu  être  éluvé  aux  saints  ordres,  les  ca- 
jiuns  déclarant  Lrréguliers  ceux  qui  se  .trouvaient 
4lans  l'un  et  Tauue  de  ces  doux  cas.  Gbélidoine  ap- 
peLi  àUouie  de  cette  sentence»  et  le  pape  saint  Léon 
reçut  Sun  appel.  Saint  Uilake,  instruit  que  l'évôiiuo 
de  Besançon  s^étail  rendu  à  Rome,  y  alla  de  son 
côté,  et  le  pape  ayant  convoqué  un  concile,  Ciicli- 
.dûittc  fut  rétabli  sur  son  siège.  En  revenant  dans  les 
Gaules,  il  rapporta  de  Rome  le  chef  du  martyr  saint 
Ag.ipet  et  le  déposa  dans  l'église  de  Saint- Etieime. 
Ou  eroit  ,qu'il  fut  massacré  lurs  du  sac  de. Besançon 
,  par  Attila,  Tan  451  ;  c'est  pour  cette  mison  que 
quelques  légendaires  lui  donnent  le  titre  de  martyr. 

.  GMELINDRE  (sainte),  CheUndro,  éuit  autrefois 
honorée  près  d*Utrecht,  comme  vierge  et  martyre. 

CllËRÉMON  (saint),  Chœreinon,  solitaire  de  Panc- 
physe  eu  Egypte,  iluri^sait  dans  le  iv'  siècle.  Lorsque 
Cassien  le  visita,  il  était  si  courbé  par  la  vieillesse, 
qu'il  noarchait  sur  ses  mains.  La  couversaiion  qu*iis 
eurent  ensemble  roula  sur  la  charité,  sur  là  chasteté 
et  sur  la  protection  de  Dieu. 

QlÉItUBIN  (la  vénérable),  reUgieux  franciscain, 
florissait  daiis  le  xv*  siècle  et  mourut  dans  le  cou- 
vent de  Spolèle ,  le  4  août  1484.  Ou  lui  donne  quel- 
aucfuis  la  titre  de  bieuhaureux,  et  son  nom  se  lit 
ans  plusieurs  calendrierK,  sous  la  4  aoAt. 
aULMÉGiSlLE  (saint),  CkUmêgisUuê,    évéque 
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d*ATaMh«3i  sur  le  lac  de  Genive,  est  honora  en 

CliRlSTANaE  (sainte),  vierge  et  martyre,  éuit 
une  des  CMiupagoes  de  ftainie  Ursule.  Soa  corps  fut 
découvert  en  Thnrinee  Tan  i^O,  et  porté  à  Fuico- 
desrode,  monasière  oe  l'ordre  de  CIteaus. 

CIIRISTIË  (sainte),  ChritUia^  est  honorée  dans 
rarchevècbé  d*Auch  et  y  a  donné  son  nom  à  deui 
paroisses. 

CHKISTIEN  D£  CHATENAT  (le  bienheureux), 
solitaire  dans  le  diocèse  de  Tours,  éiait  né  dans  le 
Maine,  el,  après  avoir  passé  plusiieiirs  années  dans 
un  désert,  il  entra  dans  un  monastère  de  Tordre  de 
Clieaux.  Il  ne  mangeait  qu'une  seule  fois  la  se- 
maine pendant  le  carême,  se  donnait  de  rudes  disci- 
plines et  se  plongeait  quelquefois  dans  Teau  jus- 
qu'au cou,  niétiie  en  hiver,  au  rapport  d*Hélinand. 

CHKISTIEN  (le  bienheureux),  abbé  de  Saint-Ger- 
main d*Aaxerre,  florissait  au  commencement  du 
règne  de  Louis  le  Débonnaire.  Une  lettre  patente  de 
ce  prince  lui  donne  le  titre  de  bienlteureux. 

CIIRISTIENNE  (sainie),  religieuse,  était  sœur  de 
saint  Hervé  de  Nantes  et  florissait  dans  le  vi'  siècle. 

CIIRISTIENNE  HE  OliiNOORMONDE  (la  bienheu- 
reuse), mourut  à  Dikciven,  et  Ton  trouve  son  nom 
dans  quelques  calendriers  des  Pays-Bas,  sous  ^le  7 
septembre. 

CHRISTINE  (sainte),  vierge  et  Tune  des  compa- 
cnet  de  sainte  Ursule,  échappa,  h  ce  que  Ton  croit, 
a  la  fureur  des  Uuns,  et  mourut  plus  tard  près  de 
Bêle. 

CHRISTINE  DE  BRUZO,  née  en  i252  à  Stomme- 
len,  village  du  duché  de  Juliers,  se  distingua  par  ses 
vertus  et  surtout  par  une  piété  si  extraordinaire , 
que  le  ciel  la  favorisa  du  don  des  miracles.  Elle 
mourut  en  lSi5,  à  Tâge  de  soixante  et  un  aus  ;  et  en 
1619  son  corps  fut  transféré  k  Juliers,  où  Ton  voit 
son  tombeau  dans  Téglise  collégiale.  Elle  a  laissé 
un  grand  nombre  de  lettres.  Quelques  auteurs  croient 
qu'elle  est  la  même  que  Christine,  surnommée  TAd- 
mirable,  dont  il  est  quei^iion  dans  la  Vie  de  sainte 
Marie  d*Ugnles.  Les  BoUandistes  la  mentionnent 
sous  le  22  juin,  jour  où  on  l*honore  dans  le  duché  de 
Juliers. 

CHRISTOPHE  FERRIÈRES,  Jésuite  portugais  et 
missionnaire,  naquit  en  4580  à  Terres- Vidras ,  et  il 
entra  à  seize  ans  dans  la  compagnie  de  Jésus.  En- 
voyé au  Japon  en  i6u9,  il  y  travaillait  avec  succès  à 
la  conversion  des  idulàlres,  lorsquMl  Tut  arrêté  en 
4655.  On  le  somma  d*opter  entre  la  mort  et  faban- 
don  de  sa  foi.  Après  quatre  heures  de  tortures  atro- 
ces, la  douleur  l'emporta  et  il  se  soumit  à  ce  que  les 
persécuteurs  etigeaieni.  Déplorant  ensuite  amère- 
ment cet  instant  de  faiblesse,  il  soupirait  après  le 
moment  où  il  pourrait  réparer  le  scandale  de  sa 
chute  et  regagner  la  palme  du  martyre.  11  se  livra 
lui-même  à  la  mort  qu*il  souffrit  avec  joie  à  Nanga- 
sacki,  vers  Tan  1652 ,  étant  âgé  de  soixante-douze 
ans» 

CllRONE  DE  NITRIE,  prêtre  et  solitaire,  cuit  le 
disciple  et  rinterpièie  de  saint  Antoine.  11  expliquait 
en  grec  ce  que  saint  Antoine  disait  en  hébreu.  11 
survécut  à  son  illustre  maitro,  et  il  est  qualiûé 
saint  par  quelques  auteurs.  Il  ne  faut  pas  le  confun- 
dre  avec  le  vénérable  Chrône  de  Phénix,  aus^i  prê- 
tre, qui  \ivail  dans  le  nidme  temps,  et  qui  était  su- 
périeur de  plus  de  cent  quatre-vingts  solitaires. 

CUU-YUNG  (le  vénérable),  martyr  en  Chine,  était 
un  pauvre  chrétien  si  dénué  de  tout,  qu'il  n'avait,' 
pour  soutenir  sa  vie,  d'auties  ressources  que  la  cha- 
rité .publique;  mais  il  se  faisait  admirer  par  sa  pa- 
tience, sa  piété  et  les  autres  vertus  chrétiennes.  Un 
jour  qu'il  se  trouvait  avec  d'autres  mendiants  à  la 
porte  du  prétoire  du  Sulchuen ,  celui  qui  distribuait 
les  aumônes  s*aperçut  qu'en  recevant  la  sienne»  il 
faisait  le  signe  de  la  croix.  Cette  action,  jointe  à  ses 
prières  longues  et  lerventes ,  indiquait  assez  qu'il 


était  chrétien.  On  le  questionna  donc  s 
gion,  et,  quoiqu'il  sût  les  dangers  aoxq 
sait  l'aveu  de  sa* foi,  il  la  confessa  cotu 
au  péril  de  sa  vie.  Au^isitôt  on  se  sai»it  * 
Teniralue  dans  le  prétoire.  Le  mandarin 
rogea  et  qui  aimait  les  chrétiens,  vouian 
ser,  ne  lui  lit  point  de  questions  directe; 
tenta  de  lui  dire  :  Si  lu  ne  renonces  pi 
gion,  on  ne  te  donnera  point  à  manger,  i 
teur  des  aumônes,  ennemi  juré  des  cbn 
la  garde  dtiquel  n  était  confié,  exécuta, 
les  paroles  du  mandarin,  comme  si  c'eût 
tence  de  juge,  et  plaça  Chu-Yung  entre 
de  ta  faim  et  Tapostasie  ;  mais  il  resta  ii 
ei  sa  résolution  semblait  s'augmenter  av 
frances.  Malgré  les  grandes  douleurs  qu' 
il  passait  ses  jours  en  prières  et  en  acti 
ces,  heureux  de  souffrir  pour  Jésus-CUr 
de  quelques  jours,  il  tomba  dans  une  la 
telle,  qui  le  mit  en  possession  du  bonb 
tyrs,  vers  Tau  1815. 

CISSE  ou  CussB  (saint),  Ci$êa.  pré 
de  nie  de  Croyiand,  florissait  Ters  la  fia 
cle,  et  son  corps  fut  inhumé  dans  réglla 
mait  celui  de  saint  Gutblac.  Lors  de  Tinc 
nastère  par  les  Danois  en  8-70,  les  précii 
ces  deux  saints  furent  brûlés ,  ce  qa 
pas  que  le  culte  de  saint  Cisse  ne  se  i 
core  pendant  plusieurs  siècles  avec  une 
votion. 

CITAF  (saint),  Ciunui,  éuit  honoré 
Angleterre. 

CLAIRE,  ou  Clarb  (sainte),  Ciari*, 
nom  à  une  abbaye  près  de  Clermont,  < 
norée  en  Auvergne. 

CLAIRE  ISAUELLË  Fobkari  (la  véii 
gieusc  Clarisse,  naquit  à  liome  le  25  ju 
prit  le  voile  dans  le  couvent  de  Todi, 
sa  vie  dans  la  pratique  des  plus  héroi 
Dieu  la  favorisa  de  dons  surnaturels,  e 
en  réputation  de  sainteté  le  9  décembr 
de  quarante-sept  ans.  La  cause  de  sa 
est  introduite  à  Rome  dt?puis  quelques 

CLAUDE  DE  SAINTES  (le  vénéra 
d'Evreuv,  avait  d^abord  été  chanoine 
Saint-Chéron  à  Chartres.  Son  zè!e  poi 
tliolique  le  fit  emprisonner  par  les  Càl 
fut  jeté  dans  un  cachot  à  Crèvccœur, 
en  15J1. 

CLAUDE  BERNARD,  dit  le  Pauvre  l 
à  Dijon  en  1588,  et  sortait  d'une  famili 
père  était  conseiller  au  parlement  de  Bi 
devint  ensuite  lieutenant-général  dt( 
Saône.  Après  avoir  fait  de  lK)nnes  édidc 
hésitait  sur  le  choix  d'un  état,  Pierr 
évéque  de  Belley  ,  voulut  lui  penu» 
dans  la  cléricature.  c  Je  suis  un  cadet  q 
répondit  Bernard  ;  il  n*y  a  presque  point 
en  cette  province  qui  soient  à  la  noutlfla 
pauvre  pour  pauvre ,  j^ainie  mieux  être  | 
tilhomme  que  pauvre  piètre.  »  il  liuiice 
entrer  dans  l'état  ecciésiastique,  el  il  vc 
temps  en  prêtie  mondain.  Les  pieux  cm 
Coudren  de  TOratoire  le  rameuèreot  à 
conversion  fut  si  entière,  qu'il  devuii  i 
grands  contemplatifs  de  son  siècle.  Eu  < 
vanités  du  /nonde,  il  renonça  au  seul  In 
possédât,  se  consacra  au  serViCe  des  psa 
abandonna  une  succesbion  de  400,000  Hy 
était  échue  sans  qu'il  s'y  atieodlt.  Sou  i 
l'abjection  et  les  croix  était  si  grand, 
souvent  à  Jésus-Christ  la  prière  suivauU! 
mier  de  vos  prêtres  vous  demandait  c 
grande  faveur  d'être  avec  vous  sur  leTlia 
à  moi,  qui  suis  le  dernier  de  vos  uàotôlr 
prie  de  me 'laisser  au  pied  de  votre  crp 
prêt  à  y  bouffrir  el  même  à  y  mourir,  &i 
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rru  que  je  souffre  et  que  je  menre  pour 
irdinal  de  Richelieu  l*ayant  nommé  i 
Ja  diocèse  de  Soissons,  il  ne  voulut  pas 
Quelle  apparence, écrivait- il,  à  ce  sujet, 
que  j*6te  le  pain  de  la  boiiclie  des  i»aa« 
w)ns  pour  le  donner  à  ceui  de  Paris!  » 
ne  pouvant  lui  faire  accepter  aucun  bé- 
CBBsa  de  lui  denuinder  une  grâce  quel- 
mseigneur,  dit  le  père  Bernard,  je  prie 
lee  d*ordonner  que  f  on  mette  de  meîl- 
its  au  tombereau  dans  lequel  je  conduis 
au  lieu  du  supplice,  afin  que  la  crainte 
iiis  la  rue  ne  les  empêche  pas  de  se  re- 
i  Dieu  avec  attention.  »  On  vint  un  jour 
n  de  ces  malheureux ,  qui  était  con- 
I  roué  vif,  ne  voulait  pas  entendre  par- 
sion  :  aussitôt  il  va  le  trouver  dans  son 
lue,  Tembrasse  et  Texliorte  par  toutes 
oyens  ;  mais  le  condamné  nn  daignait 
1  répondre.  Il  lui  propose  de  réciter  avec 
B  furt  courte  en  Tbonneur  de  la  sainte 
lit  le  Memorare,  qu*on  appelle,  à  cause 
rière  du  père  Bernard  ;  mais  le  prison- 
sse  dire  seul  et  ne  desserre  pas  les  lé* 
transporté  d*un  saint  zèle,  il  prend  un 
e  cette  prière  et  sVffurce  de  le  faire 
a  bouche,  en  lui  disant  :  c  Puisque  tu 
u  la  dire,  tu  la  mangeras.  >  Celui-ci^  qui 
aux  pieds  et  aux  mains,  ne  pouvant 
contre  ces  tentatives,  promit,  pour  y 
*nie,  de  réciter  la  prière.  Ils  se  mettent 
k  peine  le  père  Bernard  a-t-il  dit  les 
s,  que  le  condamné  se  trouve  changé 
a  confesse  ses  fautes  avec  les  senti- 
contrition  si  vive,  qu'il  tombe  mort,  en 
armes  et  en  poussant  des  sanglots.  Le 
prêchait  plusieurs  fois  par  semaine,  et 

proiluisaîent  des  fruits  admirables , 
lât  sans  préparation.  U  était  âgé  de 
•is  ans,  lorsqu^il  mourut  en  odeur  de 
is,  le  23  mars  1641,  après  avoir  fondé 
des  frente^Trois.  La  cour  et  le  clergé 
A  béaiilication  à  plusieurs  reprises. 
lARTJN  (le  vénérable),  moine  de  Mar- 
is de  Tours,  fluri^sait  dans  le  xvti*  siè- 
N'te  de  lui,  que  quand  il  éprouvait  des 
•ntre  la  pureté  pendant  la  nuit,  il  se 
ardin  et  se  mettait  nu  au  milieu  d'un 
ineux,  et  essuyait  ensuite  ses  plaies  avec 

est  nummé  dans  quelques  calendriers 
us  le  9  août. 

COLLIislN  (le  vénérable),  chanoine  de 
u,  fut  massacré  k  Donzy  en  Nivernais, 
ir  les  calvinistes,  avec  dix  autres,  tant 
lîques.  Son  corps,  qui  avait  été  enterré 
«  de  Bagnaux,  lut  transporté  solennel- 
ceux  de  ses  compagnons  dans  Tégiise 
ine*du*Pré,  et  inhumé  près  de  lau- 
Blaise.  Cette  cérémonie  eut  lieu  le 
. 

t)  CUnui,  est  honoré  comme  martyr  à 
il  y  avait  de  ses  reliques  :  il  y  en  avait 
itts,  où  elles  furent  brûlées  par  les  cal- 
soi. 

nt)  est  patron  d'une  église  dans  un  vil- 
avr* 
tint)  est  honoré  en  Irlande,  sa  patrie. 

(sainte),  Coccheat  nourrice  de  saint 
léran  et  de  sainte  Lidaiiie,  florissait  en 
mroencement  du  vi«  siècle,  et  elle  a  été 
s  U  Mommonie  d*un  culte  public  jus- 
écle. 

•  ou  Kenbeo,  roi  de  Mercie,  était  fils 
et  de  sainte  Krinénilde.  Deux  de  ses 
tde  et  Rttin,  sont  honorés  comme  mar- 
4Bor  Wéréburge  est  honorée  comme 
il  encore  trop  |eane  pour  régner,  lors- 
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que  le  roi  son  père  mourut  en  675 ,  et  la  cou* 
ronne  passa  à  Etiieired,  son  oncle,  qui  ne  Tae- 
cept  I  que  dsns  Pintention  de  la  lui  remettre  plot 
Urd;  ce  qiril  flt  en  effet  vingt-neuf  «ks  aprèt« 
pour  prendre  Thabit  dans  le  monastère  de  Bardney, 
dont  il  devint  a^>hé.  Goenred  étant  monté  sur  le 
trône  en  704.  gouverna  avec  autant  de  piété  que  de 
prudence,  et  s^appliqua  surtout  à  étendre  le  roTiome 
de  Jésus-Christ  en  extirpant  Pidolâtrie.  Apres  cinq 
ans  de  règne,  il  céda  le  trône  à  son  cousin  germiin 
<>)élred,  et  se  rendit  ensuite  à  Rnme  avec  Offa,  roi 
des  Saxons  orientaux.  Il  entra  dans  on  monastère  do 
cette  ville ,  où  il  mourut  saintement,  après  avoir 
édifié  la  communauté  par  ses  vertus. 

GOLAPHIN  (saint),  Colaphinus,  évéque  de  Quida- 
let,  ville  anjonr'riiui  ruinée  et  dont  le  siège  épisco* 
pal  a  été  trans'éré  à  Saiiii-Malo,  est  honoré  en  Bre- 
tagne,  surtout  dans  son  ancien  diocèse. 

COLLAGIE  (la  bienheureuse),  CoUagia^  vierge  et 
religieuse  de  Tordre  de  la  Merci,  florissait  en  Espa- 
gne dans  le  xiv*  siècle,  et  elle  est  mentionnée  avec 
éloge  par  Zuroel,  dans  la  vie  de  saint  Pierre  Mo- 
lasque. 

GOLU ANEL  (saint), Cofmaiief/iis,  est  honoré commo 
évé'iue,  en  Irlande,  sa  patrie. 

GOLUBE  (saint),  CoMiw^  est  antonr  de  la  vie  do 
saint  Paëse. 

COLOMBAN  (saint),  CoUmhawu ^  est  honoré 
comme  évêque  dans  la  Lagénie  en  Irlande. 

GOLOMBAN ,  religieux  trappiste,  naquit  k  Abbe- 
ville  vers  Tan  1680,  et  se  distingua,  dès  son  enfance, 
par  sa  piété  et  son  amour  pour  les  pauvres.  Il  habi- 
tait Marseille  et  Fédifiaii  par  Téclat  de  ses  vertus, 
lorsque,  en  1710,  il  alKi  prendre  Thabit  religieux  a 
Buonsolaxzo  en  Toscane,  dans  un  monastère  do 
rordre  de  Gtteaux,  qui  suivait  la  réforme  do  la 
Trappe.  Il  s*y  flt  bientôt  admirer  par  une  charité  ar- 
dente, une  humilité  profonde,  un  rare  esprit  do 
componction  et  de  prière,  une  sainte  avidité  pour 
toutes  les  pratiques  de  la  mortification.  L'abbé,  qui 
se  disposait  k  se  décharger  sur  lui  d*uno  partie  du 
gouvernement  de  la  communauté,  en  attendant  qii*il 
devint  son  succe^8eur,  lui  ordonna  de  se  préparer 
k  la  réception  des  saints  ordres.  Colomlian,  qui 
avait  touiours  obéi  sans  réplique,  employa,  cette  fois, 
les  représentations  et  les  larmes  ;  il  aurait  m4roo 
pris  la  fuite  sans  le  vœu  de  stabilité  qui  le  retenait; 
mais  il  eut  beau  laire,  Tabbé  le  força  do  recevoir 
tous  les  ordres  jos|u*au  diaconat  inclusivement.  U 
ne  restait  plus  que  la  piétrtae  dont  Tidée  seule  le 
glaçait  de  terreur.  Ne  sachant  comment  se  soustraire 
a  cette  redoutable  dignité,  il  recourt  à  Dieu  et  le  con- 
jure avec  une  ferveur  inexprimable  de  ne  pas  permettro 
2u*il  soit  ordonné  prêtre.  Sa  prière  fut  exaucée  ;  car 
lui  tomba  sur  les  mains  une  paraivsie  dont  il  mou- 
rut peu  de  temps  après,  en  1714,  dans  un  âge  pea 
avancé. 

GULÔMBE  (sainte),  martyre  à  Rome,  n*avait  que 

2|uatorze  ans  lorëqv'elle  versa  son  sang  pour  Jésus- 
Ihrist.  Son  existence  a  été  révélée  par  la  découverte 
de  son  corps,  trouvé  en  \h\\i  dans  le  cimetière  do 
Saint-Calépode.  Grégoire  XVI  en  a  fait  don  aux 
sœurs  de  la  charité  de  Modène* 

GULOMBE  DE  RIETl  (la  vénérable),  nîergo  du 
tiers-ordre  de  Saint- Dominique,  florissait  sur  la  fia 
du  xv"  siècle,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  lo 
21  mai  lôOl.  Elle  est  nommée  dans  quelques  caloa- 
driers  le  jour  de  sa  mort. 

GULOMBE  (saint)  éuit  honoré  autrefois  â  Moyoo' 
vie  en  Lorraine,  où  i*oii  gardait  une  partie  do  aoe 

reliques.      . 

GOLOMBE  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  égliae 
paroissiale  du  diocèse  d'Angouléme» 

GOLOMBIME  (sainte),  Co/omâtMi,  vierge  et  mar- 
tyre, était  une  des  campagnes  de  sainte  Ursule  :  son 
corpe,  porté  on  Espagne,  se  garde  k  Poblet  en  Ga- 
taiofoo. 
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COLOMIÈRE  (saîDle),  Columbaria,  esl  honoréa.. 
dans  Tancicn  diocèse  de  S^ûnies» 

COLVÀNDRE  {^^ini),.  Columder,  esl.  honoré  à^ 
Ronoe,  et  son  corps  se  garUo  dans  la  cimetière  da-* 
Caltlste,  sous  la  cliopelle  dite  Domine^  quo  vadis  ? 

CONGOKDE  (saîiiiy,  ëvéqMO  d'Arles ,  dooi  le  corpa 
se  K&rde  dans  un  tombeau  quNui  lui  a  érigé  dans  la- 
graridjâ  ctyple<  de  Saint-Honorat,  église,  fini  éiaîlaur 
irofôU  desservie  pafides  Minimes. 

GONGAR  (saiiit),  Ciciijiariu ,  est»  lioacré  comindr 
solitaire  el^.AIljglelerre• 

CONQN»  luoiue  d*l]Êmniérode,  monastère  de  Tor- 
dre  de  Cileaux,  dans  Je  diocèse  de  Trêves^  sor4ftix  de) 
*a  noMe  fainille  de  Mailbcrg.  Il  embrassa  la  carrier*: 
mililaire  et  servit  avec  distluciion.  li.prlt  pnrt  à- 
Tune  des  dernières  croisadt^s,  cl^  ù  son  reUMinr  daJa . 
lernî  sajnle,  il  pritriiabiliuonasiique  et.fu  pendant. 
trois  :ins  rédificalion  de  la  cnnauunauté  tnit*minâ« 
rode,  dont  il  se  montra  le  modéie.  ËiaHl  au  liideilt. 
mort,  il  dit  il  son  aldié  :  c  J*ni  pris  lu4:roixua  vea- 
dredî;  j'ai  passé  la  mer  lia  veiulrcdi  poiirite  voyage 
de  JcTiisulcin';  c'est  un-vendredi  que,  dans  ma  clia<^* 
polie,  j\u  pris  la  résoluiion  d'cnirer  dans  votre  ordre;-, 
c'est  un  vendredi  que  j>i  rcçfi.  l'habit  de  religieux;, 
que  me  restu-t-il  que  de  niMU'ir  uu  veiidredi?  i  SoU'. 
désir  lut  exaucé,  ei  ilroouriu  en  odeur  de  saÎAleié^ 
le  vendredi  suivant. 

C0.NUAD1N  DE  URtiHGilW  (le  Inoulieureox) ,  do- 
miiiicnin,  né  dans  eut  te  vifliv  sur  la  Pin  tlu  xiv«  siè- 
cle, sorluii  d'une  la  mil  te  noltle,  ei^  après  ses  pre^ 
mières  éludtiB,  il  ail»  éiudier  le  droit  civil  et  cano- 
nique à  rUniversitë  de-Padoue.  G'eet  dans  cciie  ville 
qu'il  prit  riKtlMi lie  saint  Dominiqui!,  en  liliK  Lors- 
qu'il eut  été  é^ofé  aiisacerdmie,  ilT>it  chargé  d-'an- 
Doncer  la  parole  de*  DiPo,  cl  sea  si;riiions  proiluisi^ 
reni  dea  dlieis  mervelHLMH*.  De-enu*  supérieur  du 
coiiveiHitie  llrcscia,  il  lui  puur  >es  relJKi^'iis  un  mo- 
dèle de  iierlèetion.  Le»  devoirs  de  sa  rliarg<^  ne 
reinpéchafcut  lUis* de  continuer  ses  prédicnlînn s  qni 
rei.ouvdéreiitJ:i  l'ace'  de  sa  ville  natahî.  Si!S  supé- 
rieurs le  plat'èrei»t  ensuite  à  la  lète  du  couTenl  de 
li(dugne,  dans  leq«iel  on  venait  de  rétablir  la  réguU- 
riié,  et  quoiqu'il  ireùt  qu«  viiigt-huil  ans,  ce  (lioiT 
fut  univeiselleiiMiM  npplàudi.  Il  >e  montra  k  méiuc 
à  Pologne  i|u'à  l)ies<:ia,  soit  dans  les  cluiiros  cliré- 
lienueft,  soit  d;ins  son  couvent.  Lorsque  la  peâ(e 
échita  dans  le  linlonaiit,  il  se  <iévoua  »ans  réserve 
au  service  de^* pesiifciés  et  leur  prodi'^ua,  ainsi  qne 
ses  religieux  que  s(»u  exeni|de  animait,  tous  les  se* 
Cours  de  Vàtiut  ei  du  corps  qne  n'clanialt  leur  tri^te 
position.  Les  Polonais  s'élant  eiisiiiie  révoltés  contre 
Je  saint  sié^^c,  Coinailiri  ne  cr-iignit  pas  de  leur  rC' 
prncher  Imul cubent-  ce  que  ccue  conduite  avait  de 
répréliiMisibl^,  cl  le  pape  ayant  lai.cé  uu  iuicrdit 
couire  la  ville,  comme  pcrsoiiaiî  n'osait  le  publier, 
)e  bienlieuraux  se  chargea  de  oetie  couiniission  qui 
deuiaudait  beaucoup  de  courage  et  qui  Texpo/ail  à 
de  gniuiis  dangers.  On  se  saisit  de  lui  comme  d*un 
tiallreeton  le  jeta  dans  une  prison  oii  il  resia  plu- 
sieurs jours  sans  aucune  nourriture.  Kcndu  à  la  H- 
Lerié,  il  continua  à  prêcher  la  soumission  au  pa|»e  ; 
ce  qui  l'exposa  à  de  nou\Tiks  persécutions.  Le  cou* 
irent  fut  pillé  et  l'on  défendit  de  rien  donner  aux  re- 
ligieax  doiil  on  avait  pris  les  provisions  ;  mais  la 
providence  vint  à  leur  secours.  <Jouradin  fut  de 
liouvaati  emprisonné  et  condamné  à  mounrde  laim. 
Dieu  loi  coaserra  niiracuietiseuient  la  vie ,  et  on  le 
remii  en  libcrlé,  quoiqu'il  eût  lait  le  sacrifice  de  sa 
Tie  et  qM*i1  désirM  vivement  le  martyre,  i  Hélas  I 
a'éci  u- t-il  ei»  sortant  de  son  caehot,  le  Testin  des 
noies  éiail  prêt  :  j'avais  été  appelé,  et  je  n'en  ai  paft< 
été  trouvé  digne.  »  Rnlh),  la  paii  qii*îl  demandai»  à 
Dieu  «lepuis  longtemps  «lans  >est  prières  Tut  conclue* 
Cl  le  pap<»,  pour  le  .récompenser  de  la  part  qu'il 
avait  prise  il  celte  affaire,  vou.ui  le  décorer  de  la- 
pniiipn;  riMuainc  ;  mais  (^ni'aiiin  reln*a  cecic  d^ 
Biiite  et  lit  agréer  au  pape  les  nioiils  de  son  relus. 


11  reprit  sas  travausapostaliquea  avce  iia  raAonbka* 
ment  de  xùle,  et  ceux  onl  l'avaMOL  le  plat  pcn^ 
cuia  ne  tardèrent  ps  à  dasania  leir  pJaa  siaeèiti  ad» 
miratcurs  de  ses  vertas.  Il  mourui  vialiaie  de  ta* 
charité  envers  les  maladea  atteînta  d*uoa  éfidMv 
qui  l'enleva  lui-même  le  !•'  novambna  fBi^  a*éi 
tant  guère  âaé  que  da  irente^ans.  OA'assare'qae  «a. 
tomfcEeau  a«  eié  illuslfd  par  pluaieHei  ninclea*etsa» 
lui  donne génécalemenA  la'tifred^liiaiiiMHCOx. 

GONSTA.NGË,  éwéque  de  NMiqiie»  ev  la-  to  d» 
v^  siècle^  est  nieiiliaand  comma*  saint  daoa  la  INf 
de  saint  Sévecin,  dôut  il  avak-été  la  diaeipteai'éMl^ 
il  fui  le  suocesseurk 

GONSTANTirt  LE  GRANO,  empefear  inml^^ 
dont  les  prénoiHs*  étaient  Cm'ui  Flanur  V'alem^ 
Aurelius  CVmrffus,  était  flh  de  Gonstance  Cfilore  dC. 
de  sainte  Hélène.  Il  naquit  ft  Waisse  en  Itaiifaaîi^' 
l'an  !274,  et  ii  avait  drx-neuf  ans  lorsque  son.  péli( 
fui  associé  à  Tempire.  Diocidiien,  qui  l'ïianit  i 
cause  de  ses  lieltes  qnaliiés  et  surtout  de  sea  tateeii 
militaires,  le  retînt  près  de  sa  personne  jiisqa*à  sait 
abdicaifoii.  Galère,  qui  était  jaloox  de  la  tavar 
dont  il  avait  joui  et  qui  cherchait  à  ae  défaire  d|. 
lui,  l'exposa  à  toutes  sortes  de  dangers*  mai^  Gaa- 
stantin,  alln  de  s*y  soustraire»  quitta  rOnerit  potf 
se  rendre  auprès  de  l'empereur  son  pcre,  qai  setroi- 
vait  dans  la  G r.'inde- Bretagne  et  qui  moumt  ^  Torit 
peu  de  temps  après  son  arrivée.  Les  soldats  le  pi^ 
clamèrent  entpereur,  et  son  iniaî^e't  conronmic  dr 
lauriers,  fui  envoyée  à  Galère,  qui  consentît  i  k 
reconnaître  p.^tir  Gésar,  mais  non  pour  Augaste 
Maximien,  qui  avait  repris  la  pourpre,  le  reconaM 
pour  empereur;  mais  il' y  mit  pour  condition  qifll 
répudierait  Minervine,  sa  première  femme,  pour  èe- 
venif  son  gemlre,  eu  épousant  si  nile  Pausu.  Goa- 
stanlin,  niallre  du  pays*  qui  avait  appartenu  ï  SM 
père,  c'e^t-à-dire  des'  Gaules,  de  PEspagne  et  dl 
rAiigleterre,  tourna  ses  armes  contre  les  Fraici 
qui  ravageaient  les  Gaules,  et  ayant  passé  le  Kbia, 
il  les  taille  en  pièces  et  fait  prisonniers  deax  di 
leurs  rors.  Maximien  Hercule,  qui  avait  essajé  à 
détrôner  Maxeiice,  son  propre;  fils,  voulut  aussi  Ken* 
ter  la  même  chose  contre  C*iistantifi,  son  gendre  ; 
mais  ses  soldats,  indignés  d'une  telb*  conduite,  Ta- 
bandoniièrent.  Constantin  le  poursuivit  jusque  dail 
Arles  et  s'empara  de  sa  personne  ;  mais  il  lai  fli 
grâce  de  la  vie.  Ayant  attenté  de  .louveau  aux  jnon 
de  :)un  gendre,  en  poi„'nardant  un  eunuque,  qui  tUl 
concile  dans  le  lit  de  Constantin,  celui-ri  le  metna- 
gleren  508.  Maxcnce,  sous  prétexte  deveagerli 
mort  de  son  père,  se  disposait  à  uiarcht^r  cuntrèlii 
lorsque  Consiantiu  le  prévint  et  se  rendit  en  luhs» 
Arrivé  près  de  lionie.  lors;|uc  les  deux  année!  fi- 
reni  en  pi ésence,  Constantin,  se  voyant  inférieam 
nombre,  invoqua  le  secours  du  vrai  Diea.  9l 
prière  (inic,  comme  il  s*avani;ait  avec  une  partie  de 
ses  troupes,  un  |>eu  après  midi,  il  vit  danslecid 
une  croix  Ininineuse  avec  cette  inscription  :  CVtf 
par  ce  signe  qne  tu  vaincras.  La  nuit  suivante,  11 
eut  une  vision  dans  laquelle  Jésus-Christ  lui  uitfuuu 
de  taire  représenter  cette  croix  et  de  s'en  seivir 
pour  étendard  dans  le  combat,  il  obéit,  et  Ût  Aire 
auss  tôt  la  célèbre  bannière,  connue  sous  le  noui  de 
Labarum.  Le  mèaie  jour^  la  bataille  se  livra,  et 
Maxonce  vaincu  se  noya  dans  le  'libre,  imrce  que  le 
poiii  de  bati-aux  qu'il  avait  f.iit  jeter  sur  ce  lleuve  * 
roiiqrti.  Le  lendaniain,  il  entra  en  triompLaieV 
dans  Rome,  et  p^irdoniia  généreusement  à  ses  l'ine- 
mis.  Le  >énai  ht  élever  en  s>in  honneur  uv-^rcde 
triomphe  pour  perpétuer  le  souvenir  de  sa  victoire, 
et  ce  monument  existe  encore  à  Itoiue.  On  lui  éri- 
ge I  aussi,  sur  une  des  places  de  la  ville,  une  stituc; 
où  il  claU  représenté  tenant  en  muin  une  cruia  >ft 
lieu  de  lanc«'.  L'année  suivantt!  (3)5),  il  se  ri'infili 
Milan,  «III  se  trouvait  Liciiiius.  a  qui  d  d  'Iiuj  ri 
Hiaii.igf  su  sœur  Cous  tance.  Les  deux  emiN*'*^^^' 
portèrent,  de  concert,  un  édit  eu  faveur  des  ciiré- 


COiN 

«donnaîi  le  droit  de  rentrer  dane  les 
Is  avaient  été  dépouilléH  pendant  les- 
stMtutiiiuSy  avec  défeiks^)  de  les  luquié-. 
eidure  des  fonctions  piiblii|ue^  ;  niaift 
îrsëvéra  pas  lon^steiup^dank  ses  bouuee* 
nvers.  les  diréliens,  et  il  rucouiniunçii 
er  par  U^ine  contre  (4>nstantin.doiil.il 
doux,  l^es  dcui  empereurs .niarelièrent 
utre»  et  leurs  années  serencontièreul: 
iles^k  Paiiuottie.  Avant  d*eM  venir  aux 
ntio,  entouré' d*jévô- lues  el  de  prôires» 
erveur  le  secours  du  l)ieu  des  chrétiens, 
4icinius«  do^n  côié»  fa/»ait  demander 
s  en  ses-  magiciens  ia  protection  des 
lelui-ci  fut  vaincu,  et  demanda  eiisuite< 
ui  fui  accordée.  Mais  la  guerre  so  ral-^ 
après,  ()t.Liei|iius  essn)a  une  seconde- 
e  Calcédoine-  Cunsiantin  le  pnursuivit 
el  rayant,  atteint  à  NicouiéiLlo  où  il 
,  il  le  lit  éirangler  vu  524.  Cosi  ainsi 
laitrc  de  luut  Tcmpire  romain,  et  quoi- 
ne  calécbuuiène,  on  |ieut  dire  (|n*il  lit. 
i^ion  iiur  le  irùne  avec  lui.  Sans  parler 
nesuresqu  il  prit  en  faveur  de  rti.'jise« 
er  le  concile  géiurral  de  Mivée,  en  ôit'i, 
I  de  tous  les  frais  de  reito  grande  as- 
hoiiora  de  s;i  présence.  Il  pons»u  la 
trâ  les  itères  du  concile  jusiiu'à  tester 
ne  voulut  s*as^eoi^  i]UQ  sur  leurs  in- 
ées.  Quand  il  en  r(;ucoiitr»il  du  ceux 
n!'c>si' Jéaus-t^linst  d.ins  les  lourniunls, 
»  glurieiises  cicatrices,  espérant  obtenir 
ttouclicniont  une  bénédiction  fiarticu- 
Tta  les  évè(|ues  à  apaiser  les  divisons- 
l  TL^lise,  déclarant  quMn^avait  voulu  m) 
lieu  d*cux  que  c/Oiuaui*  un  simple  li.lêle, 
aisssit  une  pleine  liberté  do  traiter  les. 
a  loi.  Le  concile  dura  trcnte-iiix  jtnirs; 
.enniné,  Constantin  en  leudil  grâces  à 
fêle  solennelle  et  lit  un  festin  avc^  luus, 
rsqu^ils  furent  sur  le  point  de  partir,  il 
un  b.'au  di^euurs  pour  leur  dire  ailieu. 
urlenx  de  ce  qu'il  bétail  décluié  contre 
des  pierres  à  ses  Mt.itue^,  cl  cuuiuio 
I  lui  disaient  qu'on  avait  inouriri  sa. 
sa  main  sur  son  vi»;i^e  el  dit  eu  riant  : 
cun  mal.  Il  jela  les  lomleinents  deCoii- 
i  ÔiU,  en  lai^ant  du  Hy>ani-e,  ydlc  qui 
que  ruinée  sous  ri'iiiperi'uràSjvère,  UnO 
époiidil  a  la  grand.rur  de  roinpiic.  lieu 
ceinte,  la  dccora  de  places  publiques, 
d*uu  cirque,  d*uu  palais,  et  iui  dunua 
US  et  S4  s  partisans,  cai.dannn'ts  à  Nicée, 
.jrcouvcinr  IVaupeieur  el  i>arvienncnl  à 
ar  leur  hypocrisie;  car  b*il  i appela  de 
ùsiarquu  êl  hi\  donna  d(!S  nrdr^ s  pour 
it  dans  la  cmuniunion  de  TL^lise,  cest 
croyfijl.orilMMiuiC,  d*apiè>  ses  pi'oles- 
pkotc&hiuus  de  fu^  S'il  ne  lut  pas  hh^n 
veuc,  de  saint  AiUanase,  si  méuiii  il  alla 
içguer   un  Occident,  ce  ne  fut  )ias  |>ar 
pour  la  cause  arienne,   nuis  parce  ^^e 
.lieul  caloinuié  près  de  lui  le  saint  pa- 
des  points  ipii  n'intére»saieia  pas  la 
<icée.  Si  enlin,  sur  le  point  de  mourir, 
inistrer  le  U*|>ième  par  Ëusêbe,  '  vèqua 
â,  Tuu  des  ciiels  de  rariaiii»me,  c*es4 
ivait  alors  dans  sou  di6icé»e  el  qu'ËUr 
ail  dissimuler  ses  scu^imeuts.  ne  iMibaii 
,1  |K)ur  être  entaché  de  celle  hérésie  La 
9  ConsUutin  ne  peut  donc  être  uûse  en 
ne,  daiis  les  dernières  années  de  &^a 
accrédite»  sans  le  vouloir,  le  parti  dtt 
19  doute  on    peut    lui   reprocher  des 
il  les  racheta  par  d'ém mêmes   ver- 
piété  leudie  el  siuci.rc,  iar  1j  Zi*le  q>ril 
e  e(  à  fatr^  Qe.urir  le  ciàridt.anisine,  par 
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les  lois  pleines  de  sagesse  quMl  porta  en  faveur  de  la 
religion  et  par  les  saintes  dispositions  avee  les* 
quelles  il  reçut  le  baptdnie  ainsi  que  les  antres  sar. 
cremenis  de  rKi;lîse.  Il  mournl  le  ^i  mai,  jour  de  1% 
Pentecôte  de  Tannée  337  à  Tàge  de  soixante- troiè 
ans,  après  avoir  partagé  l'empire  entre  ses  ireisflls^ 
et  il  fut  enterré  dans  règlise-dea.iainls  ap6trea,  qu-iU 
avait  fait  bâtir  à  Coustanliuople  pour  lui  servtrid»» 
sé^ture.  Quoique  quelques cerivaina  lui  aient  repran. 
cké  son  éducstien  nénlifl^*  dans  plusieurs  ciroon*^. 
siaiices  il  donna  des  (ireuves  de  son  savoir.  Il  élaife 
naturellement  éloquent  et  parlait  avec  facilité  ear 
public.  Il  compo^^a  ei  prMia   [du^tieurs  sernMmi^ 
en  ire  autres  un  discouis  :V  rassemblée  des  saintAp 
prêché  à  Constnntim»ple  le  jour  de  Pùques.  Pin» 
sieurs  martyrolo^ses  d*Ocridenl  marquent  sous  le  ^H^ 
mai  sa  fète^  qui  s*ast  célébrée  dans  diverses  égltsesi 
Les  Grecs. et  les  Moscovites  la  célèbrent  enoera  In^ 
jour  préiéilent.  —  21  et  3i  mai. 

C0N8TANT1MU,  roi  d^fcicosse,  suecéda,  en  9e4i, 
à  Donald  Vi  oà  se  montra,  sur  le  trône,  un  chrétiea< 
zélé  et  un  |irince  ami  de  la  justice;  mais  ses  armes 
ne  furent  pas  heureuses.  Vaincu  une  première  fois 
par  Athelstin,  roi  irAnglelurre,  il  eut. la- douleur 
de-vttir  ^nu  liis  releiiu  prisonnier  par  vet  prince.  Ayant 
reciiuuieucé  lu  guerre  en  i)ô7,  il  fut  défait  denou* 
ve^u,  ce  qui  le  délermina  à  abdiquer  la  couronne 
iM)  faveurdeMal&dm  1*^',  son  cousin,  parce  que  son  iiis 
liidulpbe.  ipii  régna  plus  tard,  était  eiu-ore  entre  les 
mains  des  Anglais.  Constantin  se  relira  au  mena- 
S'èrtide  Sainl- André  où  il  vécut  encord-cinq  ans,  i-o 
préparant  au  passage  de  réternilé  |)ar  la  imiique  des 
œuvres. de  péniienee.  Il  mourut  fu  M-i3,  et  plusieurs 
liisîûriens  d^Kcosse  lui  donnant  le  titre  de  saint. 

COPAGb  (sainte),  PompeM,  inèrc  de  saint  Tùg- 
dual,  évè<|ue  de  Trégnier,  flurissait  au  coiuiiieiice- 
meut  du  vi«  siècle,  el  elle  est  Inmoiée  à  Laiid«(«oêt, 
en  lltfsse-Rreta'^ne,  où  Ton  garde  son  corps  dans 
rc|;lise  paroissiale. 

COPHËS  (saint),  prétrn  et  soliuire,  naquit  sur  la 
fin.  du  m**  siècle  et  fut  un  des  princi|iauK  disciples, 
de  saint  Miice,  ipii  établit  plus. eu rH  inoii.i stères  dans- 
une  sidilnde,  près  d*llennopolis.  11   avsil  près  (la 
quatre-vingts  ans,  lor>que  llnlin  le  visita,  et  il  était 
renommé  au  loin  par  sa  sainteté  et  par  ses  miracles. 
Peiiiianl   que  Kuiin  et  ses  airopagnons  de  voyage 
s^eiU retenaient  ave<;  lui,  ils  virent  un  niysan  qui  te« 
naii  nu  luit  plein  de  sable.  Ils  demandèifiit  aa  saint 
vieillard  ce  que  cela  sigiiiliait.  ^-  Il  n'était  pas  à 
propos,  mes  enfants,  que  je  v<ius  e\pliquasse  la  dé- 
marche de  cet  homme,  iNMir  ne  pas  iH\'j((ioser  à  me 
glorilier  de  ce  qui  est  l'œuvre  de  Dieu  ;  mais,  puis«- 
que  cette  explication  peut  vous  èire  utile,  je  vous 
dirai  ce  qui}  Dieu  a  daigné  «hx^'I^c  pir  mes  mains. 
Les  terres  des  environs  éiaii*Mi  st  stériles,  que,  quel* 
que  culture  qn*on  leur  donnât,  k  peine  rapporlaienU- 
elles  deux  épis  pour  un;  encore  so  formait-il,  dans 
ces  épis,  de  certains  vers  qui  les  coupaient  avant 
leur  maiurilé.  Ces  malheureux  cnliivoteiifs  s*ctanLi 
faits  chrétiens,  me  pilèrent  de  demaiMter  au  Seigneur 
rainélioratioii  de  leurs  propriétés.  Je  lu  ferai,  leur 
dis-je,  mais  il  îaut  que  votre  fsi  aceom pagne  mes 
prières.  Alors  ils  prirent  de  ce  sable  sur  leiiuel  je 
marche  et  me  le  |iréscntèrent  pour  que  je  le  biinissa  : 
ce  que  je  lis  en  leur  disant  :  Û>i*ll  t^l  f*'^  »e\on  To- 
ire  loi.  Ayant  mêlé  ce  sable  avec  le  grain  qirîls  vûu« 
jaient  semer,  et  par  un  miracle  de  la  Providence« 
leur  récol.e  fui  plus  abondanle  que  dans  ausun  lieu< 
de  l'Egypte.  Telle  est  rorigine  de  la  coatmne  qui 
les  fait  venir  ici,  de^x  fuis  l'année,  afin  que  la  bé- 
nédiction du  Seigneur,  donnée  par  mon  ministère* 
leur  soit  toiôoui'sausïi  prolàiabls.  — *  Coprés  leur  ra*- 
conta  au>si  la  victoire  qu'il  avait  remportée  sur  uft- 
manichéeu,  un  jour  quM  Mf  trouvait  à  la  vilje.  Ils 
entrèrent  en  coiilérence  devant  le  |>euple,  et  l'héré* 
tique»  qui  é^ait  iieau  parleur,  divaguait  sans  cesse  el 
surluit  toujours  de  la  question.  Cupcès,  craignant  qu» 
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tes  disconrs  arlificledi  ne  ilssent  illaHÎon  à  la  foole, 
'  mit  fin  à  ta  dispute  par  ane  proposition  qui  paraltrail 
étrange,  si  elle  ne  lui  iTaît  été  inspirée  d>n  haut. 
€  Qu*on  allume  tin  grand  feu  sur  cette  place,  s'écrie- 
t-il,  et  nous  y  enfreroni  tous  deux  :  8*il  arrive  que 
run  de  nous  ne  soit  pas  brûlé,  la  foi  qu'il  professe 
aéra  tenue  pour  véritable.  >  Ces  paroles  furent  accueil- 
lies avec  de  grandes  acclamations,  et  aussitôt  on  al- 
luma le  feu.  Coprès  prit  le  manichéen  par  b  main 
pour  Py  faire  entrer  avec  lui;  mais  il  repondit  que 
chacun  devait  y  entrer  à  son  tour,  et  que  Coprès  de- 
vait passer  le  premier,  comme  étant  Taoteur  de  la 
proposition,  (lelui-ci»  invoquant  le  nom  de  Jésus- 
Chrifit,  se  préri pile  dans  les  flammes,  qui  8*écarient 
à  droite  et  à  gauche,  pour  ne  pas  Tatteindre.  11  de- 
meura ainsi  au  milieu  du  feu,  pendant  une  demi- 
beure,  et  il  en  sortit  ^ans  la  moindre  brûlure.  On 
crie  au  miracle,  et  Ton  presse  le  manichéen  de  subir 
aussi  réprcuve  :  comme  il  s*y  refuse,  la  multitude 
fd  pousse  dans  le  brat^ier.  et  quoique!  n*y  fût  resté 
qu*un  instant,  il  en  sortit  tout  défiguré  par  les  flam- 
mes, et  il  fut  aussitôt  chassé  de  la  ville.  Quant  à  Co- 
près, il  fut  conduit  en  triomphe  à  réalise,  pour  y 
rendre  gràees  à  Dieu.  Passant  un  jour  près  d'un  tem- 
ple où  les  païens  sacrifiaient  aux  dieux,  son  zèle 
8*enflamme  et  il  leur  dit  :  Comment  peut-il  se  faire 
que  des  hommes  raisonnables  offrent  des  victimes 
à  des  idoles  muettes  et  insensibles?  Ne  donnei-vous 
pas  à  penser,  en  agissant  ainsi,  que  vous  manquez, 
comme  elles,  de  sens  et  de  jugement?  Ces  paroles 
produisirent  un  tel  effet,  qu'ils  ouvrirent  les  yeux, 
se  convertirent,  et  d'idolâtres  devinrent  chrâiens. 
Dans  une  réunion  des  solitaires  du  voisinage,  comme 
la  conversation  tomba  sur  le  grand-prétre  Melcbisé- 
dec,  Tabhé  Coprès  fat  invité  par  rassemblée  à  dire 
sou  sentiment  sur  ce  mystérieux  personnage.  Pour 
toute  réptmse,  il  s*écria  :  Malheur  à  toi  Coprès,  ai, 
coupable  de  négligence  pour  ne  pas  faire  ce  que 
Dieu  t*ordonne,  tu  osea  t'enquérir  de  choses  qu'il 
ne  t't>blige  pas  à  connaître  !  Frappés  de  ces  paroles, 
les  frères  se  retirèrent  en  silence  dans  leurs  ceiiuleSy 
pour  en  faire  le  sujet  de  leurs  méditations. 

COUAN  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Langres. 

CUKMEIL  (saint)  est  ptron  d'une  église  qui 
porte  son  nom  dans  le  diocèse  du  Puy. 

COUiNËlLLE,  évéque  d'imola,  florissait  dans  le 
V'  siècle.  H  y  a  des  auteurs  qui  lui  donnent  le  titre 
de  bienheureux,  et  il  y  en  a  d'autres  qui  lui  donnent 
celui  de  saint. 

CORNEILLE  DE  LA  PIERRE  ou  a  Lapide,  jésuite, 
naquit  à  Bocholi,  dans  la  Campine,  en  4566.  Etant 
entré  dans  la.compagnie  de  Jésus,  il  s'y  consacra  à 
l'élude  des  langues,  et  surtout  à  l'étude  de  l'Ecri- 
ture sainte.  Après  avoir  professé  avec  succès  à  Lou- 
vain  et  à  Rome,  il  mourut  dans  cette  dernière  ville, 
le  li  mars  1657,  âgé  de  soixante^^onze  ans.  La  ré- 
putation de  sainteté  dhnt  il  jouissait  pendant  sa  vie, 
lui  cause  qu'on  rentem  dans  un  endroit  â  part, 
pONor  qu'on  pût  distinguer  son  corps,  lorsqu'il  s'agi- 
rait, dans  la  suite,  de  sa  béatification.  Il  a  laissé  dix 
volumes  de  commentaires  sur  l'Ecriture  sainte,  les- 
quels ont  été  abrégés  par  Tirin  et  Menochius. 

CORONAT  (saint)  est  bonuré  dans  le  Limousin, 
,  avec  le  titre  d'évèque. 

CORUSCAT  (saint)  est  honoré  dans  le  Berri. 

COSMÊE  (saint),  Coêmeat,  est  honoré  à  Gravé- 
doue,  en  Lombardie. 

COURES  (saint)  est  patron  d'une  église  du  dio- 
cèse de  Bordeaux,  laquelle  dépendait  autrefois  de 
l'abbaye  de  la  Seauve-Maire. 

COUROUX  (saint),  Cwruiculus,  éUit  honoré  au- 
trefois à  Bourdieu. 

CREAC  (saint)  éUit  autrefois  honoré  dans  l'ancien 
diocèse  de  Lectoure. 

CREDULh.  (sainte),  Cnduki,  martyre  en  Afrique, 
mourut  de  faim  en  prison. 
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GRESGENCE  (sainte),  Crnumîia^  vierge.  Mm» 
jeune,  après  avoir  consacré  à  Dieu  sa  virginlié,  « 
fut  inhumée  â  Paris,  où  Poo  voyait,  dateapiiéa 
saint  Grégoire  de  Tours,  son  lombean  avec  ecM 
épitapbe  :  Ici  repose  Creacence,  jeune  fille 
à  Dieu.  Le  même  saint  Grégoire  rapporte  ph 
miracles  opérés  par  son  inlercessioo,  nn  entre  i 
par  lequel  le  président  de  la  Monnaie  foc  gnéri  d^ms 
maladie  grave,  pendant  laqoelle  Cresoenee  tai  mk 
apparu  et  lui  avait  déclaré  qa*ît  récopérerail  la  aaaiéb 
s*il  faisait  bâtir  une  chapelle  sur  son  lmnbeai:ca 
qu'il  fit  sur-le-champ,  et  autsitût  ronvrage  lemrtai 
il  fut  guéri.  Ou  l'invoquait  surtout  ponr  les  manda 
dents;  mais  il  ne  parait  pas  qu*on  lui  ait  jaflMk 
aucun  culte  pnblic. 

CRESCENCE  IIOESSIN,  religîense  du  ti< 
dé  Saint-François,  naquit  â  Kaultieursen,  en 
le  20  ortobre  11684,  et  mourut,  en  odeur  de  aaialcitf^ 
le  5  avril  1744,  à  l'âge  decinquante-neuf  ansetdeaL 
Elle  passa  sa  vie  de  la  manière  fa  plua  édifiante,  « 
poussa  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  â  une  p» 
feciiou  éminente.  Sou  tombeau  est  devenu  un  lien  il 
pèlerinage,  qui  est  visité  par  un  grand  concounda 
fidèles.  Le  procès  de  sa  canonisation  est  eoMiiMé 
depuis  le  siècle  dernier,  et  il  parait  qu*il  n'^  éiéa» 
pendu  que  par  rapport  à  quelques  singularités  qm 
présente  l'histoire  de  sa  vie. 

CRESPIC  (saint)  est  patron  d'une  église,  tesb 
diocèse  de  Rodez. 

CRESSIE  (sainte)  est  honorée  dans  le  disein 
d'Auch. 

CRIOU  (saint),  solitaire,  se  mit  sous  la 
saint  Marcou  et  l'accompagna  â  la  cour  de 
bert,  lorsque  Marcou  alla  demander  â  ce 

KsrmissiOH  de  bâtir  un  monastère  dans  la  terra  il 
anteuil.  11  babiu  quelques  annét*s  ce 
fondé  vei-s  le  milieu  du  vi*  aiède  et  II  obtint 
de  saint  Marcou  la  permission  d'aller  avec 
autres  religieux  des  plus  fervents,  mener  la  vie 
chorétique  dans  l'Ile  de  Jersey.  Le  saint  abM  iM 
aussi  fonder  un  monastère  pour  y  placer  ceui  dSM 
disciples  qui  ne  trouvaient  plus  de  place  â  Naalsri, 
dont  la  communauté  allait  toujours  en  augmeaUBL 

CRONE  ou  tIROSNË  (saint),  préire  et  aM  « 
Egypte,  né  dans  un  vdiage  nommé  Pbonix,  ae 
dans  un  désert  qui  n'était  qu'à  quinze  milUiS  de  là 
de  sa  naissance,  et  y  creuaa  un  puits  de  qrisa 
brasses  de  profondeur.  Comme  l'eau  éuit  exeelMib 
cet  avantage,  si  rare  dans  le  désert,  le  déteroiaaà 
construire  une  cellule  dans  ce  lieu  même.  Afrii 
qu'il  eut  mené  quelques  années  la  vie  atiacbnrétitai, 
son  évéque  i'éleva  au  sacerdoce.  Il  lut  vint  des  duci* 
pies  dont  le  nombre  s'éleva  jusqu'à  deux  oenH,  <t 
dont  le  plus  célèbre  fut  saint  Jacques,  surnumaé  II 
boiteux.  Pendant  les  soixante  ans  qu'il  vécut  enesi^ 
depuis  qu'il  était  prêtre,  il  ne  sortit  jamais  do  déiat 
et  ne  mangea  jamais  de  pain,  qu'il  ne  Teût  gagaé 
par  son  travail.  Lorsque  Rufin  le  visita,  il  avait  eeai 
dix  ans,  et  jouissait  encore  d*nne  santé  vigourme  : 
c'était  le  seul  disciple  de  saint  Antoine  qui  eiîtlll 
encore.  Ce  que  l'on  admirait  le  plus  en  lui,  c^éiaitii 
profonde  humilité. 

CROiNAN  (saint),  Ctùnantu^  abbé  en  Antleiant, 
fut  massacré  avec  ses  moines,  par  les  Danois,  vtn 
l'an  800,  et  il  est  honorée  comine  martyr. 

CROTOLD  (saint),  CrotoUuM,  évéque  de  Waraf^ 
florissait  vers  le  milieu  du  vu«  siècle,  et  il  est  — 
successeur  saint  Rupert. 

CUANA  (saint),  abbé  en  Iriande.  est  iMMoié 
cettiï  Ile. 

CUNFOL  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Hc- 
tagne. 

CUN1I1ILT  ou  GtnrrmiM  (sainte),  abbease 
la  Thuringe,  avait  été  mariée  et  éuit  mère  de  i 
Beratgit.  Après  la  mort  de  aon  mari,  elle  prit  le  fwle, 
ainsi  que  sa  fille,  dans  le  monastère  de  WiBibtfi. 
dais  le  comté  de  Oorset«  Saint  Bontheff,  ■rdMiifN 
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I  et  ap6fre  de  rAllemagne,  écrivit  ï  sainte 
»e  de  ce  monastère,  afin  de  lui  demander 
ieases  pour  les  monastères  qa*il  se  pro- 
mder  en  Allemagne.  Elle  lui  en  envoya 
rtain  nombre  des  plus  ferventes,  parmi 
lainte  Cunihilt  et  sainte  Beraigit,  et  mit 
lainie  Liobe.  Elles  qui  lièrent  TAngleterre 
8,  et  Ctmihiltalla  porter,  avec  sa  ûlle,  le 
iprit  monastique  dans  la  Thoringe,  où 
lorée  comme  sainte. 

le  bienhenreaz),  moine  d'EnsIdlen,  était 
t  Gérold  et  frère  da  bienheureux  Ulrlc. 
que  quelques  auteurs  font  duc  de  Saie, 
procbe  parent  de  Fempereur  Otiion  !•', 
i  ses  biens,  sa  famille  et  son  pays,  pour 
la  vie  érémitique  dans  nne  foret  du  Wal- 
aiie  fut  découverte  quelque  temps  après, 
|ui  le  recherchaient  de  tous  côtés,  accou- 
de lui.  A  la  vue  de  leur  père,  couvert 
habits  et  exténué  par  les  jeûnes,  ils  fa- 
l*iine  profonde  vénération  pour  une  vertu 
)ue,  et  ils  prirent  aussi  la  résolution  de 
IX  biens  périssables,  pour  ne  plus  s^atta- 
ieu.  Gérold  les  confirma  dans  cette  réso- 
son  exemple  leur  avait  inspirée,  et,  par 
,  ils  se  rendirent  à  Tabbaye  de  Notre- 
rmites.  Saint  Grégoire,  qui  en  était  abbé, 
l'habit,  et  par  leur  ferveur,  ils  devinrent 
de  la  communauté.  Ayant  appris  que 
lait  mort,  ils  allèrent  lui  rendre  les  der- 
"s,  et  entenèrent  son  corps  dans  Téglise 
b&iie  près  de  son  ermitage.  De  retour  au 
Cunon  fut  élevé  h  la  dignité  de  doyen, 
Bn  odeur  de  sainteté,  quelques  année» 
ère,  près  duquel  on  transporu  son  corps, 
ifcumé,  selon  son  désir,  dans  la  même 

'  (saint)  n*est  connu  que  par  une  de  ses 
'on  gardait  à  Saint-Victor  de  Paris. 

[IT  MAINE,  prêtre  et  martyr  en  Angle- 
originaire  du  pays  de  Cornouailles.  Ac- 
77,  d'avoir  reçu  une  tnille  de  Rome,  d'à- 
nu  la  suprématie  de  la  reine,  et  dit  la 
la  maison  d*un  seigneur  catholique» 
;uiun,  on  lut  fit  son  procès,  et  il  fut  con- 
ipplice  des  traîtres.  L'exécution  eut  lieu 
brè. 

I  est  patron  de  Limerzel,  dans  le  dio- 
oes. 

BARAZE,  jésuite  et  marijr,  s'était  dé- 
onversion  des  Moxes,  peuple  alors  peu 
Amérique  méridionale.  Il  commença  par 
n  société  et  oour  leur  faire  perdre  le' 
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goût  de  leur 'vie  sauvage,  il  leur  apprit  diffëreotg 
métiers  et  les  arts  les  plus  nécessaires,  leur  procura 
des  troupeaux  de  vaches,  et  en  les  civiUsant,  il  leur 
enseignait  la  science  du  salut.  Quand  Ils  furent  suf- 
fisamment instruits,  il  bâtit  une  église,  et  les  initia 
aux  pratiques  du  christianisme.  Pendant  qu'il  s'avan- 

rlt  dans  les  terres,  pour  gagner  de  nouvelles  âmea 
Jésus-Christ,  il  trouva  oea  barbares  si  féroces, 
qu'ils  poursuivaient  leurs  semblables',  comme  on 
poursuit  les  bêtes  fauves.  Ils  se  jetèrent  sur  lui,  le 
percèrent  de  coups  et  lui  fendirent  la  tête,  le  iG 
septembre  i702  et  dans  la  soixante-unième  année 
de  son  âge.  Il  avait  séjourné  vingt-sept  ans  dan» 
cette  contrée  qiril  arrosa  de  son  sang,  après  l'avoir 
arrosée  de  ses  sueurs,  et  il  avait  baptisé,  lui  seul,  plus 
de  4<  1,000  idolâtres. 

CYRILLE  (saint),  évêque  de  Gorlyne,  dans  l'Ile 
de  Candie,  et  martyr,  fut  mis  ,à  mort  vers  Pan  SÎ8 
par  les  maliométans  d'Espagne,  qui  étaient  allés  fon- 
der une  colonie  dans  cette  Ile.  Quelques  auteurs  l'ont 
confondu  avec  saint  Cyrille,  l'un  de  ses  prédéc^ 
seurs,  qui  fut  martyrisé  sous  l'empereur  Dèce,  et 
qui  est  lionoré  le  9  juillet. 

CTRUS  (Flamuê),  évêque  de  Cotyée,  en  Phrygie» 
né  sur  la  fin  du  iv«  siècle,  à  Panopie,  en  Egypte^ 
s'appliqua  dans  sa  jeunesse  â  l'étude  dea  sciences^ 
et  cultiva  surtout  la  poésie;  ce  qui  lui  mérita  la  pro- 
tection et  Tesiime  de  l'impératrice  Eudoxie.  Il  mon- 
tra aussi  du  talent  pour  la  guerre,  et'  il  comman- 
dait les  troupes  qui  défendaient  Carthage,  lorsque 
cette  ville  fut  prise,  en  440,  par  Genséric,  roi  dea 
Vandales.  La  valeur  qu*il  avait  déployée  dans  ce 
siège,  fut  récompensée  par  le  consulat,  l'année  sui- 
vante, et  Théod(»se  le  jeune  le  nomma  ensuite  préfet 
de  Constantinople.  Cette  ville  ayant  été  presqu*en^ 
tièremeiit  ruinée  en  446,  par  un  tremblement  de 
terre  qui  détruisit  ses  remparts,  ainsi  que  dix-sept 
tours  qui  les  défendaient,  il  la  rétablit  et  l'embellit 
considérablement.  Le  peuple,  pour  lui  en  témoianer 
sa  reconnaissance,  s*écria,  un  jour  quM  était  dans 
le  cirque  à  côté  de  l'empereur  :  Consi<intin  a  bâti  la 
ville,  et  Cyrus  fa  réparée.  Tbéodose,  jaloux  de  cette 
aoclamatidtty  le  dépouilla  de  la  préfecture  et  confla- 
qua  ses  biens,  sous  prétexte  qu'il  éuit  idolâtre. 
Cette  disgrâce  lui  fut  satuuire,  et  touché  de  la  grâce 
divine,  il  ouvrit  les  yeux  k  la  vérité.  Après  sa  con- 
versioii,  il  se  montra  un  si  parfait  modèle  de  la  vie 
chrétienne,  qu'il  fut  jugé  digne  de  TépiscopaL  Plaeé 
sur  le  siège  de  Cotyce,  il  y  vécut  et  mourut  sainte- 
ment, sous  l'empereur  Léon. 

CYTHARD,  Cyikardui,  premier  abbé  de  Vieux- 
Munster,  de  Tordre  de  Clteaux,  eat  qualifié  bienheu- 
reux, par  Chrysostome  ileariquex,  qui  le  nomme 
sous  le  5  janvier. 
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(saint),  Daehaau,  fut  martyrisé  en  Pa« 
ss  Sarrasins,  vers  l'an  789.  Quelques  au- 
inent  le  nom  de  Bacchus  le  Jeune, 
premier  abbé  de  Conques,  est  nommé 
es  anciens  catalogues  lie  ce  monastère. 
ND  (saint),  Dagamundus,  dixième  abbé 
'e  de  Saint-Oyend,  dit,  depuin,  de  Saint- 
I  le  Jura,  était  honoré  autrefois  d'un 

KN  (saint)  est  honoré  en  Bretîrgne,  où 
i;lise  de  son  nom. 

(sainte),  martyre  à  Rome,  n'est  connue 
ii*il  y  avait  pi  es  de  cette  ville,  sur  le  che- 

un  cimetière  qui  portait  sjn  nom. 
ou  DmiiBN  (»aint),  missionnaire,  fut  en- 
la  Grande- Breugne  avec  saint  Fugace, 


par  le  pape  saint  Eleuthère.  Ils  florissaient  aur  la  fin 
du  11*  siècle  et  furent  les  premiers  qui  prêchèrent 
l'Evangile  aux  Bretons,  dont  ils  convertirent  un 
grand  nombre,  ainsi  que  leur  roi  Lucius.  Il  y  a  dans 
le  comté  de  Sonimerset  une  église  paroissiale  qui 
porte  le  nom  de  saint  Dérurion,  qui  est  le  même  que 
saint  Damieu.  Dans  le  pays  de  GaHes,  on  l'appelle 
saint  Duvien  ou  Dwywan. 

DAMlEN-FURCflÊRE  (le  bienheureux),  religieux 
de  Tordre  de  Saini-Doniiniqne,  a  été  béatifie  par 
Pie  IX,  en  1848. 

DAMIENNE  (sainte),  Damiana^  est  mentionnée 
par  Jean  Mosch  dans  son  Hré  êpirUitel  :  elle  était 
autrefois  honorée  en  Palestine. 

DANAGIIA  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Perv 
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Aveo-sitalftThècle,  était  da  BeUnSéleudef  el  seuf-- 
fril  vers  Tan  544,  soualc  règne  de  Sai>or  U. 

DAMAË  (Minle),  martyre  sous  Demiiieii,  cstnien* 
liomiëe  par  le  pei*  saint  Clément»  dans  son  Epiue 
Qux  Carintkûm, 

DAKIUS  (8»int),  martyr  à  Rome  avec  plusieurs 
autres  dont  on  retrouva  les  corps  dans  Téglise  coUé- 
giarle  de  Saînle-ifarie  in  via  laia^  en  démolissant  un. 
ancien  antel.  Cette  déeooverle  eut  lieu  la  24  aoùl> 

DAUNIS  (saint)  est  patron  d'une  église  dana  la 
diocèse  de  Caliors. 

DAVID  (saint),  solitaire  de  Scété,  allait  tous  les 
aus^  commeleis  antres  moines,  se  louer  chez  lui  la- 
boureur pendant  la  moisson.  11  était  déjà  très-Agé 
lorsqu*une  année  qu'il  s^étail  engagé  coiiime  à  For* 
dinaire,  il  arriva  que  vers  la  septième  heure»  un 
JDut  «fiie'U  chaleur  était  intolérable,  il  fut  obligé  de 
se  lAeitre  à  Tombre  dans  une  cabane.  Celui  qui 
T'employait  Ty  ayant  trouvé ,  lui  dit,  en  colère  : 
c  Don  homme,  iMurquoi  ne  travaillez-vous  pas, 
piiisifue  je.  vous  paye?  -^  11  est  vrai  que  je  suis  payé 
puùr  travailler;  mais  à  celte  heure,  la  chaleur  est  si 
forte  qu*clle  fait  tomber  le  grain  des  épis  :  j^atteads 
qu*e)le  soit  diminuée,  alin  que  vous  n'en  éprouviaa 
auoim  domu^age.  —  Levez-vous  de  suiie,  et  remci*. 
tcî-vous  à  moissonner,  dût  toute  la  récolte  èire 
brûlée.  —  Vous  voulez  donc  que  votre  blé  brûle?-— 
Oui,  je  le  wux.  i  A  peine  le  vénérable  solitaire  s*é- 
tait  levé  pour  reprendre  son  travail  (|ne  le  feu  éclata 
dans  la  moisson.  Alors  le  laboureur  courut,  tout 
éperdu,  vers  d'autres  solitaires  (|ui  luoissonnaient 
dans  ua  champ  voisin,  les  suppliant  de  s'employer- 
auprès  du  saint  vieillard  pour  que,  par  la  vertu  de 
SCS  prières,  il  arrél&t  riitcendit;.  Ils  le  firent,  et  ha- 
vid  voulut  bien  opérer  le  miracle  qu^ou  lui  ditmauT.^ 
daii.  S'étaulplac(i  entre  le  blé  qui  brûlait  et  celui  <|iie  ' 
les  flainmes  it*a valent  pas  encore  atteint,  il  Ut  sa 
prière,-  et  à  Hnslanl  le  feu  s'éteignit.  Ou  croit  qu'il.  . 
floris^oit  dans  le  vi**  siècle. 

DAVID,  solitaire  en  Egypte,  fut  d^abord  un  chef 
de  voleurs  qui  était  devenu  la  terreur  du  pays  [lar 
ses  brigandages  et  ses  assassinats.  Un  jour  qu'il  se 
livrait  a'  une  de  ses  expéditions  habituelles,  à  la. 
tète  de  trente  hommes,  il  fut  tout  à-cuup  louciië 
d*un-  si  vif  repentir  de  ses  crimes  qu'il  abandonna 
ses  compagnons  pour  aller  s'ensevelir  dans  un  mo- 
nastère situé  près  d*Hermopolis.  Lorsqu'il  frappa  à 
la  porte,  le  |)ortier  lui  demanda  ce  (|u'il  vtmiait.  — 
c  Je  veux  être  ."olitaire.  >  Celle  ré|K)nse  ayant  été 
transmise  à  l'abbé,  ce(ui-ci  sortit  aubsitùi,  ci  voyjut 
un  homme  déjà  avancé  en  <^ge,  il  lui  dit  :  i  Vous 
ne  pouvez  éire  admis  ici;  noire  {^enre  de  vie  est  si 
austère  qu'il  vous  serait  impossible  de  vous  y  faire^ 
—  Ah!  mon  père,  recevez-moi,  je  vous  en  conjure, 
il  n'y  a  rien  à  quoi  je  ne  sois  disposé  à  nie  soumet- 
tre. I  L*abbé  persistant  dans  son  refus,  f  Kh  bien  ! 
mon  père,  ajouta*l-il,  je  vous  dirai  que  je  suis  Da- 
vid, ce  fameux  chef  de  voleurs  dont  vous  avei  en- 
tendu parler,  et  je  viens  ici  pleurer  mes  crimes.  Je 
vous  proleste,  par  ce  Dieu  qui  habile  dans  le  ciel, 
que- SI  vouarefusci  de  me  recevoir ,  et  que  votre  re- 
lue nrexposc  à  retourner  à  celle  vie  criminelle  que 
je  déplore,  vous  répondrez  devant  lui  de  tous  lus 
crimes  que  je  pourrai  couimellre  à  l'avenir,  i  Frappé 
de  ces  paroles,  Tabbé  l'admit  dans  son  ninuastèie,  et 
lui  donna  l'habit,  après  lui  avoir  coupé  les  cheveux. 
Dieniôt  ii  surpassa,  par  ses  austérités,  les  plu»  Icr- 
venlsde  laironimunauté.qui  secom^u)»aiide  soixanlc- 
dix  moines,  11  devint  pour  euz  un  modèle  de  péni- 
tence, et  mourut  de  la  mon  des  judles  dans  le  vi^ 
siècle. 

DAVID  r  ',  roi  d'Kcosse,  était  le  sixième  lils  do 
Maicolni  III  cl  de  sainte  Marguerite,  il  éiail  encore 
très-jeune  lorsqu'il  eut  le  malheur  de  |>erdreses  pa» 
ft'iil:»,  mais  il  ct)nserva  toiijoiiis  les  principes  de 
;i-éié  que  sa  MÎute  luoro  lui  avait  inculque»  dans 


Tenfance.  11  époufia  Sjbille,  nièce  de  Guillaume  It- 
Conquérant  qui  partageait  ses  goûts  vertueux  et  le 
secondait  dans. ses  lH>nae8  œuvres.  Monté  sur  le. 
trône  d'Ecosse  en  11^,  après  la  mort  de  stm  ffèrt. 
Aleiandre  h',  il  égfila  les  plus  pieux  de  ses  piétfé- 
cesseurs  par  sa  charité  eoyers  les  pauyres  et  pàr^ei. 
libéralités,  envers  les.  églises;  mais  îl  les  surusn. 
tous  par  la  sagesse  et  par  la  prudence  qu*îl  défueya. 
dans  le  gouvernement.  .U  avait  un  graod  amour  puqf . 
la  justice:  aussi  se  moniratt-il  d'jiiie  grande  sévérjlë. 
envers  lesmagistrats  prévaricateurs. Il  fondi et doia 
les  évécbés-dû  Ross^ue  Bréçhin,  de  Donkelden  e| 
de  Dum  Alain,Abnsi  que  qpatorxe  abbayes,  dontsig 
étaient  de  Tordre  de  Ctteaux.  Devenu  veuf  enjlSp; 
il  passa  ler^e  de  sa  vie  dans  la  continence,  quoi- 
qu'où  r^xcitâtàae  remarier.  Quelques  années  après 
la  mort  lui  enleva  son  fils  unique  qui  donnait  les 
plus  belles  esiiéranc^s  et  dont  la  perte  plonge  i  dans^ 
les  larmes  l'Ecqsse  entière*  il  suptM)ria  ce  coup  ter- 
rible avec  une  résignatioa admirable;  et  ayant  réuti 
dans  un  repaa,les  (j^rincipaux  seigneurs  de  sa  oour,.Q. 
fit  taire  sa  douleur  pour  calmer  celle  qvi'ils-  ÔArou: 
valent.  Ce  serait  nue  folie  et  une  impiété,  iei|rait-iL 
de  se  révolter,  en  quelque  chose,  contre  la  volonlg' 
de  Dieu,  laquelle  est. toi^ours  sainte  et  pjeine.de  sa- 
gesse. Les  gens  de  bjeu  étant  condamnés  à  moarir 
comme  les  autres  hommes,  nous  devons  nous  coi? 
solcr,  puisqu'il  ne  peux  rien  arriver  de  mal  à  ccbx. 
qui  servent  le  Seigneur,  soit  durant  la  vie,  spit  aprél. 
la  mon.  Il  leur  recommanda  ses  peiiis-fiis  et  surtool 
Malcolm  qui  était  Talné,  et  qui  lui  succéda.  David, 
qui. a  été  nommé  la  gloire  du  trône  d'Erusse,  moi-i 
rut  dans  de  grauds  sentiments  de  piété  le  29  aii 
Hî»2i,  ot  on  lui  dtmne  le  titre  de  saint  dans  plusicM 
calendriers  écossais,,  spu^  le  â^mai^ 

DAYK  ( saint ),  est  lipnuré  dans  le  pays  de  Co^ 
nouailios,  en  Angleterre,  où  il  est  patron  dVm. 
église. 

DËCOli^AT'  (  saint  ) ,  Otcoratu^  «  est  meniNiii. 
comme  martyr  dans  les  actes  de  sainte  Sophie. pi- 
blié-  par  Mombritius. 

DËtlUDOC  (saint)  est  patron  d^ne  église  m 
Bretagne. 

DÉi  (saint),  Tatcui  ,  moine  en  Uret.^gne,  éiiitdii" 
ci  pie  de  saint  (iiiigiiulé  et  florissait  dans  le  siiièst 
siècle.  Il  a  le  litre  de  saint  dans  les  calendriere  de 
quciiiues  églises  de  Bretagne.  Il  est  patron  de  Loctti 
près  de  Chaie.iulin. 

D:.LINAim(saiiite),/)d/iitaria,palrouned*aBftêglJH 
de  l'Ahruzze,  est  mentionnée  dans  une  buUe  dtsi^ 
cent.lll. 

DÉLIS  (saint)  esi  patron  d*une  églises  en  tt- 

DELOU AN  (  saiat)  est  titulaire  d*une  église  m, 
Breiagne. 

DLMAS  (saint),  martyr  à  Uome  ,  fut  converti^ 
l'apôlre  saint  i^aul  dont  il  devint  le  disciple.  Il  u'etf 
pas  nommé  dans  les  martyrologes,  et  son  exisieuei 
n'a  été  révélée  que  par  des  vases  trouves  dan»  Irt 
catacombes  ei  sur  lesquels  il  était  peint  avec  uue  ii^ 
scripiion  au  bas  de  son  portrait. 

DÉMLTKbi,  évèque  de  Pessi(\onie  en  Galatie,  eiji 
nommé  saint  par  Paliade. 

DËMËTUK  DE  FUAGALATE  (saint).  archidiacrB 
en  Sici.e,  esi  honoré  comme  martyr  au  monaitci* 
de  Fragalaie  OÙ  l'on  garde  ses  n:liques. 

DLMETUIADK  (bainte),  Dmciriai.  vieifc  n- 
maine,  éiait  fiilc  d'Olybnus,  qui  fut  con>ul  en  59Set 
elle  habitait  Carihagc  avec  sa  famille.  lorM]uVle 
prii  le  voile  en  41  j.  Dès  son  enfance,  elle  s'fuk 
exercée  à  la  praii.|ue  de  la  morlilicatiou,  à  di-sjci* 
lies  frci|ueiii!»  el  à  d'autres  austérités  quVtle  ^>i- 
qujjt  eu  si'crel.  lùlle  portait  des  lubits  amples  it 
coueh:tii  ordinaireinenl  itur  la  lerre  recourerie  J'u 
Cl  lice,  tl'i'si  ainsi  qu'elle  faisait  rappreiiit»*jg'  •<' 
IVlat  qu'elle  se  proposait  d'embiasdcr;  nui»  >4  <i- 
mille  qui  avait  d'autres  vues  lui  avait  chotsi  uu  t^mU 


MMît  il  Tona  da»  iiitti  iUuslMi  faoùUe»  dên 
M  le  mariaffc  cUît  sur  l<i. point. d'eue  roui- 
(qiiA.  Démâuiad».  alla,  se  jeier  aux  itiedai 
san  aïeule»  poulr  la  contrer  iW  naJui  dan»*- 
1  épous  quai«sus4Uin6l;   niais  elle  na- 
iiaer  que  par  sea  laroirSrPnibar.ai  Ju<v 
èra^ida'  DéflMUiaiJe,  ayaoi  eiittn  compila* 
sa-danaiMia<»  en.fureni  auasi  surfM^aaa 
•  eiJaifelevanlv  ellaa  applaudiretti  àsa-: 
ilutiaa^.Lea*  biens  censldérablea  qui  de* 
poaer.aa'dat»  furent  diairibucs- aux- pan* 
'év4qM  deOailbag»  lui  donna  le  voile 
«ères  ei  lea  céréaiunies  accouiuiiiées«  Get«. 

fil  uue  grande  senaaiion-  dans  touie .  la» 
.  ei  plusieurs  peraeoaagea  célèbrea  lui' 
ppuf-la.réiicii«r'Sur  8on  renonceiuent  au- 
âiti  Jérôme-  lus-  iraça^  danS'  uaft  longue: 

régies  de  cooduiusd^une.  vierge  dir^ 
lui.reeouiiiiaDdaU»  entre  auirea  praiiquea^. 
les  maioa.  I\élage  lui  éiTivU  auasi,  il»  la= 
ù  il  se  irottvoii  alors»  e4<ron  trouve  «laua- 
M.premièrea  seiuencea  de  son  hécésie* 
isliuadreKsa  àJalieiHié»  mère  dtsi  héiué«- 
9avîs:Saluuiire»poua.la  préeiuiiir  coeirele 
tUi.que.  le  i'u4ttr. héréaUrque  airsii  glissée 
klrei,  qui  .661  parvenue  jusqu'à  nous*  i)é* 
reMNiriia  à.  IWNue  avee  sa  mère  el  son 
Ton  croit  qu'^eUe.y  lueurui  après  Je miliou 
e»  ver»'  laiiitt.dtt-pMiUicai  de  saiui  ijëon> 

saist)^  éaéque  d'Aufsbourg,  florissaii  au. 
mfioi  du  iv«  siècle  cl  lui  ordonné  par  saisi 

IL.  (saini),  D<rou/(/ms,  esi  pairoa  d'une 
iacèsefl^Saini-Brieuc  en  Brutagu-i. 
r  ou  Dll^  religieux  d'i^ibei  sinuntitur,  étaiS' 
UMi ,«  seigneur  d*iuie-partie  de  TAlsiico  et 
lluiine*  Il  fui  baptisé  par  saint  Dié,  évéq<ie> 
.  alors:  KoUiaire  en  Alsace,  qui  lui  donna 
DéodalreuuMçaau  monde  pour  prendre 
uiasii^ue- k^  £i»ersniunster  ei  mourut  eii 
sinteie-  suc  la  lin  du  vu*  siècle. 
f ,  iBoine  de  Lagiiy,  dmiii  le  cerpa  fut  lire 
laoa.lex.f  aiéde».  était  honoré  auèrefoia' 
nu 

i\k  j'saèate^v  vierge,  abbeaae  de  B!aiify<  en 
Ât  àtle  de  sainte  Berthe  et  sœur  de  sainte 
Elle  prit  le  voile  dans  le  laoïuisiêrc  de 
st  sa  juère  élaii  abbesse  et  à  laquelle  elle 
Cemue  Bertlie  s'était  déuNse  de  ses-  fono- 
vivfe  eo  recluse  dans  une  ceHule,  Déoiile 
'eai  la  consulter  et  recevait  bos  iiuiruc- 
I  mouffui  vens  le  milieu  du  viii»  siècle^  et 
ée  piiés  de-  sa  mère»  Le  monastère  de- 
ant  éié  brûlé  par  lea  Normands,  les  reti- 
félîi^èreHt,  ea  895,  à  Tabbaye  dlKrbUi«> 
leurs  reliques.  Cette  translaiîon  fut  signa- 
laiiiurS'UHraelea. 

UAHDE,  prêtre  caiiMilique,  fui  martyrisé  à 
lople  l'aji  1707,  el  il  est  qualilié  martyie 
piea:  cabindriars»  seua  le  ^novembre  qui 
ideaa  mort. 

Z&  (aaiet),  Dêrmitim^  est  patron  de-  (>lu-* 
aaa  en  Jrlande  sa  patrie» 

IK (saint),  abbé  d*Ygnischoghran,  iled'lr- 
lée  par  le  Siiannon,  était  frère  de  suint 
e^  et  florissaK  vers  le  milieu  du  vi^  siècle. 

ii  évéque  de  Verduu»  florissaii  au  com- 
it  du  VI*  siècle,  et  mourut  vers  Tau  (jiO. 
itionné  par  saiul  Grégoire- de-Tours,  et  il 
t  aaint  par  Wassebourg.  et  Robert  de  tau- 

DidÊ^  abbesae  de  SaiiM^Pierre  de  Lyon, 
tans  levni*  siéele,  ei  elle  est  appelée  bien- 
par  qeeb|uea  ailleurs^ 
I  (le  bieHbettieua  «  évéque  de  CbAloQS-sur- 
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Saône»  eulf)eir«dîaeipleeaiAt  AHge,  évéque  de  Gap^ 
ei  florisaaît  aU'iBilieuidn  vi«  siècle. 

DIDIER  (saint),  reclus  à  Clieminon,  en  r.fiamps^ 
gne,  étftii  autrefois  honoré  dans  celte  province, 

DlDlfift.  DE  FûR€ALQi;iEK ,  éi^qua  de  Die^ 
avait  été  charlretn- avant  sue  élection  ik.ré|HS0opat« 
et  mourut  en  12i1.  Les  frères  de  Sainle-Marlbe  laî^ 
donnant  le  liure  da  bienUeuraux. 

DIPIBR  DE  LA  COUR,  instituteur  de  la  congré- 
gation de  Sainl- Vanne,  naqi^il  en  1550  à  Monievijre», 
près  de  Verdun,  et  se  flt  religieux  bénédictin.  De*' 
venu  prieur  de  Tabbaye  de  Saint- Vanne  à  Verdun,, 
il  entreprit  d'y  introduire  iÂ  réforme,  cl  ses  eflr>rta 
fnrcnl  couronnée  par  le  succès.  Les   moinei^  de. 
Moyenmoutier  imitèrent  ceux  de  Sikt-Vaune,  et. 
cette  réforme  donna  naissance  à  la  nouvelle  congré- 
gation qui  fut  approuvée  en  16Ui  par  Ciéîncnt  VltU 
D'autres  maisons  dô  Bénéilictûia  des  diverses-  pro- 
vinces de  France  adhérèrent  aussi  aux  nouvollear 
constitutions  ;  ce  qgi  détermina  le  Père  de  la  Cour  il 
établir  pour  elles  la  congrégation  de  Saini-Maur  pour 
les  abbayes  qui  ne  dcpehdarent  pas  de  la  Lorraine^ 
Le  pieux  fondateur,   redevenu  simple  religieux  à 
Sainl-Vaune,    mourut   eu  odeur  de  saiuleié  Tan 
i6i3,  dans  sa  soixante-douzième  année. 

DINAN  (saint),  évèque  de  Conuerlh  en  Irlande» 
est  honoré  dans  cette  lie. 

DIOCLE  (saint),  anachorète  de  la  Thébaide,  né  au 
commencement  du  iv«  siècle,  étudia,  dans  sa  jeu- 
nesse, la  grauiiuaire  et  la  pliilosophio  ;  mais  à  Tàge 
de  viiigi-huit  ans,  il  renonça  aux  sciences  humaines 
et  même  au  monde  pour  ne  plus  tivoir  quê  Jénuir 
Christ.  Lorsque  Palhde  le  visiia,  il  y  avait  trente* 
cinq  ans  qu*i1  vivait  dans  une  caverne.  Voici  nne  de 
ses  inaximes  :  Tout  esprit  qui  éloigne  dn  lui  la  pen- 
sée de  Oieu  tombe  inévit^blemenL  sous  le  pouvoir 
du  démon  de  l'impureté  ou  du  démon  de  la  colère. 
L'amour  de  la  volupté,  a]auUit-il,  est  comme  une 
béie  sans  jiigçmonl  et  la  colère  un  transport  irrai- 
sonnable.  Que!qu^ltt  lui  ayaui  demandé  comment  il 
fallait  s*y  prendre  pour  que  IVaprii  fût  toujours  uni 
à  Dieu,  il  répondit  :  Pour  être  uni  à  Dieu,  il  suffit 
que  rame  soit  occupée  d^une  bonne  pensée  ou  de 
quelque  action  de  piété,  llmouxui  veis  le.comiuen- 
cement  du  v«  siècle. 

DIODOUE,  évéque  de  Tarse.en  Cilicie,  ëuit  prêtre 
d'Aiiiieehe,  lor8<|ull  fut  élevé  à  Pépiscopat.  H  brilla 
par  son  érudition,  et  il'  compta  parmi  bcs  disciples 
s.unt  Basile  et  saint  Jean  Chryso^lome,  i|ui  donnent 
de  grands  éloges,  non  seulement  à  son  mcriie,  inaja, 
encore  à  ses  vertn<i  et  à  son  zèle  pour  la  fbi.  Saint 
Cyrille  d'Alexandrie  l'àccu^e,  mais  sans  fondement, 
d'avoir  été  le  précurseur  de  Nestorius.  Il  fui  Tun  îles 
premiers  commenialeurs  de  rEcriture  sainte ,  qui 
s'atlacbèrenS  au  sens  liiiérot,  de  préfiirence  ait  seiie 
allégorique  qui  avait  été  très  ei^  vogue  jusqu'alors  ; 
ni:iia-il  ne  lieus  reste  de  ses  ouvrages  que  quel(|ue8< 
fragments  daua  la  clmine  des  Pèrea  grecs.  Il  était  aa- 
lrelois>  hoeoré  en  Cilieie  d'un  culte  publie;  ce  qui 
prouve  que  lea  reproebea  aiIreaséS'  ^  son  ortbodexie 
ne  sout  |ias  (endés. 

DIOGAhT  (aabu)  est  patron  d*one  église  en  Agé- 
noie»     ^ 

DlOGËiNE  (saint)  eat  patroi»  d'iine  église  dans 
l'Artois. 

DlOGÉiMEN,  Dlo^enientu,  évéque  d'AIbi,  floria- 
sait  au  conimenceieeiit  du  v«  siècle,  et  inoerut  vert 
l'an  'iiS.  Il  eat  loué  par  le  prêtre  Paulin  dans  saint 
Grégoire  de  Tours,  et  FIcury  lui  donne  le  nom  de 
saint  dans  son  Uktmn  eeclésiatique, 

DIftAUE  (saint I,  Deorûdm,  est  honoré  en- Irlande 
avee  le  titre  d^tbbé. 

DiliCÉ  (sainie),  martyre  dans  le  1*'  aiède,  sous 
Domilieii,  cal  mentionnée  |Kir  le  pape  »aint  Clé- 
ment dans  son  HpUrt  aux  CorifiUiwu. 

D4ltCIL  (saint),  DircMuh,  éutt  autrefois  inyxiqué 
dans  les  liunîea  d'Angleterre. 
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WTHMAR  (siini),  Dithmarui,  é^èqne  de  Minden, 
osi  honoré  dans  «on  diocèse  el  dans  une  partie  de 

DO  (saint)  est  patron  d*Hne  église  en  Bretaigne. 

1M)6K0TIVE  (Minle)  est  regardée  par  quelques 
bagiograplies  comme  Tune  des  compagnes  de  sainte 
Ursule. 

DOCUIN  (saint),  abbé  d'un  monastère  auquel  il  a 
donné  son  nom  el  qui  éiait  s\iné  dans  le  diocèse  de 
Laird»ff»  florissail  dans  le  ▼!•  siècle. 

DODK  (sainle),  Doda,  est  patronne  d  une  église 
dans  le  pays  d'Aslarac,  en  Gascogne. 

DODON  (saint) ,  Dodo,  a  donné  son  nom  à  une 
église  de  Gascogne. 

DOËDRE  (saint),  Doednug^  est  patron  dune 
église  dans  une  seigneurie  qui  portait  son  nom. 

DOLKT  (saint),  DoUtus,  est  honoré  dans  le  dio- 
cèse d«^  Vannes  en  Bretagne. 

DOMAiNK  (sainte),  épouse  de  saint  Germer,  était 
d'une  famille  distinguée;  mais  elle  était  encore  plus 
rec(»mniandable  par  ses  belles  qualités  el  par  ses 
vertus  que  par  sa  noblesse.  Ils  curent  un  fils  nommé 
Amalberl  qui  a  inériié  une  place  dans  le  catalogue 
des  saints,  el  deux  filles  dont  Tune  consacra  à  Dieu 
ta  virginité,  et  mourut  saintement.  Germer,  qui 
avait  une  place  à  la  cour  de  Olovis  11,  obtint  de  ce 
prince  la  permission  de  quitter  son  service  pour 
embrasser  Téiat  monastique.  Domaine,  qui  avait 
fonsenii  à  son  enlrée  en  religion,  se  sanctifia  dans 
le  monde,  et  niourui  vers  le  milieu  du  vii«  siècle. 
Elle  est  honorée  en  France  dans  quelques  églises. 

DOMARD  (saint),  moine,  se  plaça  8ous  la  con- 
duite de  saint  Marcou,  qui,  voulant  fonder  le  mo- 
nastère de  Naiiteuii,  dans  le  Coteniin,  se  rendit 
avec  lui  à  la  cour  de  Childebert,  pour  demander  à 
re  prince  Faulorisation  dont  il  avait  besoin.  Il  per- 
mit il  Oomard  et  à  quelques  autres  de  ses  moines 
d*aller  mener  la  vie  anachorétique  dans  llie  de 
Jersey,  et  il  s*y  rendit  ensuite  lui-même  pour  leur 
construire  un  monastère.  Domard  florissail  dans  le 
milieu  du  vi^  siècle  ,  et  mourut  vers  Tan  589.  Il  y 
1  de  ses  reliques  à  Nantes,  dans  Tégliso  de  Notre- 
Dame. 

DOMINIQUE  DE  RURANO  (saint)  est  honoré 
comme  martyr  avec  saint  Alban  le  solitaire. 

DOMINIQUE  DE  CARACËDE  (saint),  religieux 
bénédictin,  ensuite  solitaire  près  de  Léon  en  Espa- 
gne, fiorissaii  dans  le  su®  siècle  et  mourut  vers 
Pan  116). 

DOMIMQGE ,  religieux  dominicain,  accompa- 
gnait saint  Pierre  de  Vérone,  lorsque  celui-ci  fut 
assassiné  le  6  avril  1252,  et  il  fut  associé  à  son 
martyre. 

DOMINIQUE  DE  HONGRIE  (le  bienheureux), 
franciscain  et  martyr,  lut  mis  à  mort  pour  la  foi 
par  les  Tartares  auxquels  il  était  aHé  prêcher  TE- 
vangile.  Son  supplice  eut  lieu  vers  Tan  1534. 

DOMINIQUE  CiUEU  (le  vénérable),  catéchiste 
tong-kinois  ,  accompagnait  monseigneur  Ilénarés, 
lorsqu'ils  furent  arrêtés,  et,  api  es  quinze  jours  de 
prison,  ils  furent  condamnés  à  la  décapitation.  11  de- 
manda et  obtint  d'élre  exécuté  avant  son  évêque.  Ils 
sonirrirenl  Tun  el  Tautre  le  25  juin  1858. 

DOMINIQUE  IIÉNARÉS  (le  vénérable),  évê'jue  de 
Tessate  et  martyr,  naquit  vers  Tan  17i)5,  à  V:téno 
en  Andalousie  et  montra  de  bonne  heure  imc  voca- 
tion bien  décidée  pour  l'élal  de  mis>i()nnaire.  Etant 
entré  dans  Tordre  de  Saint-Dominique,  il  n'avait  que 
vingt-quatre  ans  lorsqu'il  partit  pour  les  missions  de 
l'Asie.  Il  arriva  au  long-Ring  avec  le  saint  évéque 
Ignace  Di'Igado  et  remplit  pendant  quarante  neul  ans 
les  fonctions  du  ministère  aposioliquc  auquel  A  s'é- 
tait dévoué;  mais  il  y  avait  à  peine  dix  ans  qu'il  était 
au  Tong-King,  que  le  vénérable  Delgado,  pour  ré* 
compenber  son  léle  et  ses  succès,  U\  lu  son  coadju- 
leur  et  le  nomma  évéque  de  Tessatc  eu  18uU.  Il  lui 


conféra  la  consécration  épiscoptleen  ▼criud'im  pou- 
voir extraordinaire  que  Pie  VI  avait  accordé,  deux  ans 
auparavant,  aux  vicairst  apostoliques  des  mîssivis 
lointaines,  de  choisir  leur  coaUjuteur,  el  de  leur  cs^ 
férer,  le  jour  de  leur  sacre,  le  titre  du  dernier  pontife 
décédé.  Dominique  tlénares  ne  vît,  dsi«i  sa  DouveSe 
dignité,  qirun  motif  de  plus  de  redoubler  d'aeiiviié  et 
de  dévouement  à  Tœuvre  de  Dieu  ;  mais  en  \9Sf^  h 
persécution  de  Minh-Menh  était  devenue  si  violeoii 
qu'rl  fui  obligé  de  se  cacher.  Il  était  réfugié  dans  k 
village  de  Kien-Lao  avee  le  saint  évéque  de  Melli||S- 
tamie,  dont  il  éuit  coadjnieur.    Lorsqu'on  vint 
prendre  ce  dernier,  Tévéque  de   Tessate  parvint  I 
8*cchapper  avec  un  catéchiste  ;   mais  ci»moie  an 
asile  n'était  pas  sûr,  la  nuit  suivante,  il  se  ieu  dM 
une  barque  de  pécheur  ei  il  erra  plusieurs  jasn  è 
rivage  en  rivage.  Un  païen  soupçonna,  à  la  siogirih 
riléde  ses  évolutions,  qu'elle  poruii  un  missioanainb 
et  feignant  la  pitié,  il  ^ria  quelques  chrétieas  de  il 
côte  de  lui  porter  secours  et   de  douner  asile  ■ 
prêtre  qui  y  était  caché,  leur  promenant  le  secraL 
Ceux-ci,  sans  défiance,  appellent  lesrameivs,  fri 
débarquent  le  vénérable  évéque  auquel  on  pn^diga 
les  soins  les  plus  empressés.  Mais  le  païen  euit  aOé 
prévenir  les  ofiiciers  de  la  province  qui  accoanvoc 
avec  cinq  cents  soldats  et  arrêtèrent  Dominiqoe  Hé* 
narès  ainsi  que  François  Chien  son    catéchiste.  Ib 
les  conduisirent  au  gouveroeor  et  les  maadviH 
leur  hrent  subir  divers  interrogatoires,  afln  d'ea  t^ 
racher  Quelques  révélations  sur   les  autres  misâs^ 
naires.  Après  des  outrages  et  des  tortures  'momsk 
ils  furent  condamnés  à  mort,    et  le  roi  coofirmi  il 
sentence,  qui  fut  exécutée  le  tt  juin  1858.  PeaM 
qu'ils  allaient  au  supplice,  remplis  de  joie  de  • 
quMs  avaient  été  jugés  dignes  de  verser  leur  nf 
pour  Jésus-Christ,  un  mandarin  supérieur  marcfea 
devant  eux  en  criant  :  Peuples,  écoutes,  et  taàm 
que  cet  homme  est  un  Européen  venu  parai  sM 
pour  prêcher  la  fausse  religion  du  Christ  :  c^tAfm 
ce  crime  que  le  rui  le  cundamne  à  avoir  la  ilM 
ira ncbée.  Cardez- vous  de  sa  doctrine,  si  veaiM 
voulez  partager  son  sort.  La  loole  qui  se  preisail» 
lour  des  augustes  victimes  admirait  la  dnuce  léféÉf 
qui  biillait  sur  leur  visage.  Le  saint  évéque  firt  éf- 
capité  après  son  catéchiste,  et  reçui  le  coup  peaéfll 
qu'il  priait.  Il  était  âgé  de  soixanie4reize  ans.)lil^ 
la  délense  des  mandarins,  le»  chrétiens  et  méaxéa 
iiifidèles  trempèrent  du  papier  et  des  linges danslev 
saiig.  Il  y  en  eut  uiême  qui  arrachèreni  des  moreeM 
de  leurs  habits  et  l'on  conserve  au  séminaire  desaS' 
sions  étrangères  une  partie  du  vêtement  de  Doaioi|N 
Ilénarcs.  bon  corps,  après  que  les  manUariosrearOI 
fait- enterrer,  lut  enlevé  par  les  chrétiens  et  'ukmà 
avec  •honneur  dans  le  territoire  de  Suc-Tboy-lh, 
qu'il  avaii  fécondé  par  ses  sueurs. 

DOMINIQUE  DAT  (le  vénérable),  soldat  Mik- 
kiiiois  et  martyr,  trayant  pas  voulu  obéir  à  fordreà 
louler  aux  pieds  la  croix,  fut  cruellement  lounMrii 
avec  deux  de  ses  camarades,  Augustin  Tuy  eiNicolM 
Thé  qui,  cil  retiens  comme  lui,  avaient  rei'asé  de  * 
prêter  à  cet  acte  d'apostasie.  Lies  roandanns  iei  en- 
duinnèreni  à  rester  aux  portes  de  la  ville,  expMi 
aux  ardeurs  ou  soleil,  aux  insultes  des  païens  et  ni 
piqûres  des  insectes,  et  comme  ce  long  supplice  éc 
l(  us  les  jours  el  de  toutes  les  heures  o'ébranUit  pa 
leur  con  lance,  les  persécuteurs  eurent  recours  itf 
autre  moyen,  ils  leur  firent  avaler  une  liqueor  n^ 
colique  ei  pcndjni  qu'ils  étaient  «ous  rinflueoce  et 
ce  breuvage,  ils  les  tirent  marcher  sur  la  cruix  et 
obluirenl  d*eux  une  sigiialure  qui  attestait  itl  xtt 
d*aposiasie.  On  leur  donna  ensuite  la  libené  av<c 
une  somme  d*argent  pour  récompenser  cette  prèiei- 
iliiit  obéissance  à  l'édil  du  rui.  Aussitôt  (|u*iis  eurcil 
récupiTé  le  libre  tisage  de  leur  niison,  ilsserappe- 
lèreni  avec  la  dIus  profonde  douleur  le  rêle  qu*oa  letf 
avaii  lail. Jouer,  rapportèrent  Targeut  qu'il»  avaid' 
reçu  ei  protestèrent  avec  ludiguation  coaue  l'acM 
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leiiraYtil  extorqué»  déclarant  qa*il8  étaient 
irs  ehrétifHDS  et  qn^ils  limeraient  mieux  mourir 
ebjorer  leur  foi.  Mais  le  gouverneur  ne  voulut 
îTenlr  iur  ee  qui  s'était  passé,  et  les  chassa 
irdre  de  les  laisser  libres.  Pour  l'acquit  «le 
onscience  et  pour  réparer  le  scandale  qu'ils 
at  involontairement  donné,  ils  rédigèrent  un 
;  quMIs  signèrent  et  qu'ils  envoyèrent  au  rui, 
rani  qu'ils  étaient  chrétiens  et  qu'ils  refusaient 
lier  aux  pieds  la  croix.  Dominique  Dai  devait 
'  ce  plaeet  à  Hué  avec  ses  deux  camarades» 
I  eo  fut  empêché  de  force  par  sa  famille  et  il 
rtagea  point  leur  martyre.  Son  nom  mis  au 
u  plaeet  lui  procura  peu  de  temps  après  la  fa- 
fu'il  désiraii.  Minli-Menli  transmit  au  gouver- 
tit  de  Nam-Dinh  l'ordre  de  l'arrêter  et  de  le 
6  à  la  question  pour  le  fiiire  apostasier.  Le 
irin  chargé  de  cette  affaire  ne  put  triompher 
*oiistance,  quoiqu'il  déployât  dans  les  tourments 
ai  fit  subir  la  cruauté  la  plus  raflinée  ;  il  le 
niiia  donc  à  être  étranglé,  et  cette  sentence  ap- 
ée  |)ar  le  prince  fut  exécutée  le  18  juillet  1858. 
ao  supplice  avec  un  visage  riant  et  le  sourire 
»  lèvres.  S'étanl  mis  à  genoux  il  offrit  le  sa- 
:  de  sa  vie  et  reçut  la  mort  avec  une  joie  qui 
I  d'admiration  tous  les  as*>istants. 
ilMQUt:  llANIi  ou  DiÊN  (le  vénérable),  prêtre 
jnois  et  martyr,  était  profès  de  l'ordre  de 
liominique.  Arrêté  le  7  juin  1838»  il  fut  con- 
aoe  la  capitale  de  la  province  de  Nam-Dinli 
ngé  dans  le  même  cachot  que  le  vénérable 
rd  Due.  Parmi  ses  compagnons  de  captivité  se 
kit  UQ  lâche  chrétien  qui  venait  d'apostasier»  et 
lii,  en  présence  même  des  mandarins  :  c  Ta 
(l  déjà  chauve  :  il  te  reste  à  peine  quelques 
ox  blancs  et  tu  abandonnes  ton  Dieu  pour  quel- 
ours  d*une  vie  qui  t'échappera  bientôt  !  Tu  te 
es  de  honte  pour  le  bon  plaisir  d'un  roi  ojmi- 
Tu  afDiges  l'Eglise  qui  t'a  élevé  et  nourri,  pour 
«  l'ami  du  démon  qui  veut  le  perdre  I  >  En 
m  essaya  de  l'amener  à  une  apostasie  qu'il  re- 
aii  aux  autres  avec  tant  d'énergie,  il  se  montra 
lolable  dans  la  foi.  Un  jour  qu'il  devait  corn- 
le  dëvaoi  le  tribunal,  les  juges  lirent  placer 
I  seuil  de  la  porte  un  giand  crucilix,  aliu  de 
tire  dans  la  nécessité  de  le  fouler  aux  pieds 
trant  dans  la  salle;  mais  lorsqu'il  fut  arrivé 
de  l'image  du  Sauveur  il  b'arrètaea  protestant 
iOQ  ue  la  relevait  il  mourrait  plutôt  que  de 
iB  pas  de  plus.  Le  ton  a*aulorité  avec  lequel  il 
oça  ces  paroles  fit  impression  sur  lus  man- 
I  qui  ordonnèrent  d'ôter  le  crucifix*  Après 
ei  épreuves  et  des  tortures  sanglantes,  il  fut 
oiné  à  mort  avec  Bernard  Due,  et  la  sentence, 
ait  du  ti  juin  1838,  fut  confirmée  par  le  roi 
^tée  le  1*^'  août.  Comme  kon  compagnon  ne 
kil  plus  marcher  à  cau^e  de  son  grand  âge,  on 
U  ao  lieu  du  supplice  dans  un  hamac.  Dorni- 
llanh  voulut  y  aHer  à  pied  ;  mais  ses  forces  ne 
danl  pas  à  son  courage,  quatre  homoids  le 
èreut  sur  un  siège  de  bambou,  ils  se  mirent  à 
A  et  le  bourreau  leur  abattit  la  tète  pendant 
priaient.  Le  vénérable  Dominique  était  &gé  de 
ate-sepl  ans. 

IlLMUliË  TlilEN  (le  vénérable),  jeune  cocbin- 
is,  n'avait  que  dix-huilans  lorsqu'il  fut  arrêté  et 
iiOflné  comme  chrétien.  Après  quelques  so- 
is decachoty  il  fut  étranglé  le  11  septembre 

MINIQUE  TUOG  (le  vénérable),  prêtre  tong. 
I  et  martyr,  exerçait  depuis  trente-trois  ans  les 
ioiis  démissionnaire  dansleTong-King  oriental» 
u*il  fat  arrêté  dans  le  printemps  de  1859  par  les 
iies  du  roi  Minh-Menh.  Les  chrétiens  de  son  dis- 
dontil  éuit  l'apôtre  et  le  père»  s'imposèrent  de 
is  sacrifices  pour  racheter  sa  liberté  à  prix 
eut;  mais  le  maodariu»  qui  s*éuit  uisi  de  sa 
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personne»  craignant  la  colère  do  roi»  et  espéraut 
d'ailleurs  être  magnifiquement  récompensé  de  son 
importante  capture,  refusa  leurs  offres  et  fit  charger 
de  chaînes  son  prisonnier  one  des  soldats coiiduisireot 
en  prison.  Pendant  le  trajet,  quelques  chrétiensv 
inspirés  par  un  zèle  qui  n'était  pas  selon  la  science, 
voulurent  employer  la  force  pour  l'arracher  à  ceux 
qui  l'emmenaient.  Ceux-ci,  craignant  de  n*êlre  pas 
les  plus  forts  et  ne  voulant  pas  laisser  échapper  leur 
proie,  se  jetèrent  sur  le  prêtre  de  Jésus-Christ,  qui 
priait  au  milieu  de  cette  attaque  qu'il  déplorait  et 

au'il  eût  voulu  empêcher  :  ils  le  percèrent  à  coups 
e  couteaux  et  devancèrent  ainsi  l'heure  de  son 
martyre.  Les  fidèles  ramassèrent  ce  qu'ils  purent  de 
80U  sang  qu  ils  conservèrent  comme  une  précieuse 
relique.  Dominique  Tuoc  appartenait  à  l'ordre  de 
Saint-Dominique  et  il  était  âgé  de  soixante-six  ans 
lorsqu'il  fut  ainsi  égorgé,  le  2  airril  1839. 

DOMINIQUE  THE  (le  vénérable),  soldat  tong- 
kinois»  après  un  emprisonnement  de  quatorze  mois, 
futcoupé  en  morceaux  à  l'Age  de  trente-cinq  ans,  loi 
juin  1839.  Son  martyre  eut  lieu  à  Hué»  capiuie  de  la 
Cochinchine. 

DOMINIQUE  DOAN  ou  Xotèm  (le  vénérable),* 
prêtre  tong-kinois  et  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Doininiuue,  avait  cinouante-six  ans»  l<irsqu*il  fut 
arrêté  le  ^6  juillet  à  Phu-Duong  ,  où  il  s'était 
rendu  pour  célébrer  la  fête  de  saint  Joachim,  patroa 
du  village.  Un  chrétien  apostat  en  ayant  instruit  le 
mandarin  militaire,  celui-ci  vint  fondre  sur  le  village. 
Le  pasteur  du  lieu»  qui  célébrait  les  saints  mystères, 
acheva  à  la  hâte  le  sacrifice  et  put  s'échapper ,  mais 
le  Père  Doau  ne  fut  pas  aussi  heureux.  Les  soldats 
se  saisirent  de  lui  avantqu'il  eût  pu  ga^sner  la  cachette 
qui  lui  était  indiquée.  Les  chrétiens  offiirentde  l'ar- 
gent au  mandarin  pour  qu'il  le  relâchât,  et  il  allait 
accepter  la  proposition,  lorsque  le  traître  qui  ■  l'a- 
vait dénoncé  s'y  opposa.  Le  saint  prêtre  fut  conduit, 
la  cangue  au  cou,  à  la  résidence  du  cruel  Thrinh- 
Quang-Khaiig ,  gouverneur  de  la  province  de  Niin- 
Dinh.  On  lui  fit  subir  d'horribles  tortures,  dans  l'espé- 
rance qu'il  renoncerait  à  la  religion»  et  qu'il  décèlerait 
la  retraite  du  Père  llerino»illos.  Les  persécuteurs 
avaient  encore  un  autre  motif  :  comme  il  avait  été 
le  compagnon  et  le  confident  du  vénérable  Ignace 
Delgado,  évè'iue  de  Mellipotamie ,  martyrisé  l'année 
précédente,  ils  le  supposaient  dépositaire  des  trésors 
qu'il  aurait  possédés  ei  Ils  espéraient  tirer  de  lui 
beaucoup  d'argent.  Mais  leur  espérance  ayant  été 
trompée,  ils  eurent  recours  à  des  épreuves  inusitées. 
Ou  lui  arracha  les  chairs  avec  des  tenailles  brûlantes, 
on  lui  perça  les  lèvres  avec  des  fers  rouges  ;  on  lu: 
fil  endurer,  pendant  les  quatre  mois  de  sa  détention, 
les  horreurs  de  la  faim  dans  un  cachot  humide. 
Après  sa  conJamnatioo  k  la  peine  capitale»  il  fut  mis 
dans  la  même  prison  que  Thomas  Diu,  son  confrère, 
qui  devait  être  exécuté  avec  lui.  De  quelle  joie 
cette  léuuion  ne  les  combla-t-elle  pas  Tun  et  l'autre. 
Ils  furent  décapités  le  2l>  novembre  1839. 

DOMINIQUE  YY  (le  vénérable),  catéchiste  tons • 
kinois  et  martyr»  n'avait  que  vingt-six  ans,  lorsquil 
fut  arrêté  avec  le  saint  prêtre  Pierre  Tu  qu'il  secon- 
dait dans  ses  travaux  et  dont  il  imitait  les  vertus.  Il 
eut  k  subir  deux  cruelles  bastonnades»  l'une  dans  le 
but  de  lui  extorquer  de  l'argent  et  l'autre  pour  le 
conuaindre  de  révéler  la  retraite  d*uu  des  prêtres  de 
la  contrée.  Condamné  par  une  première  sentence  à 
recevoir  cent  coups  de  verges  et  à  être  déporté  dans 
la  province  de  Uench-Dio»  pour  y  être  employé  le 
reste  de  sa  vie  aux  travaux  publics,  ce  jugemeot  fiii 
cassé  |)ar  le  roi.  il  comparut  donc  une  seconde  fois 
avec  soo  maître  et  quatre  autres  prêtres  et  caté- 
chistes. Après  que  Pivire  Tu  eut  refusé  de  marcher 
sur  la  croix,  le  mandarin  dit  à  Dominique  :  c  Le  Père 
s'obstine  dan^i  ses  erreurs  ;  mais  toi,  dans  la  forr^^ 
de  1  âge  et  l'éclat  de  la  beauté»  pourquoi  partage- 
raîs-tu  soii  aveugiemeut  1  Allons»  mon  fils,  fovle  aus 
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pieds  la  croix  et  je  te  doriitêraî  la  liberté.  ^Dès  le 
iMm-de  ma  nière,ij*aî  été  comlilé  des  dons  «t  des 
liavenrs  du  mattre  du  ciel  ;  chaque  jour  de  ma  vie 
sa.éié marqué  pir  UD nouveau  bienfait  de  sa   provi- 
.dence,  et  j'aurais  in  làobeté  de  ralKindnimrr  au  mo- 
ment du  péril  ?  >  H  njouia  encore  d^auiros  réponses, 
non  moins  fermes,  et  lo  juge  irrité  lui  dit  :    i    Ne 
iparle  pas  ainsi,  autremeni,  on  tecou^teni  la  lèie.  — 
Cest  tout  mon  désir,  répliqua  riiilrépide  calécliisle.i 
Le  saint  préire  dont  il  était  le  disdplo  fui  martyrisé 
4e  £»  aepleuibre  1838;  il  désirait  èirc  associé  à  sa 
cmironne,  mais  Hieure  pour  lui  iréiaii  pas  encore 
venue.  Il  ne  fui  exécuté  que  le  19  décembre   185*J, 
avec  les  trois  confesseurs  qui  avaient  partagé    sa 
longue  délc^ntiou. 

DOMINIQUE  THAGIl  nu  Ooai  (le  vénérable), 

pr£tre  long-kinois  ei  dominicain,  naquit  on  1791-dans 

le  Toiig-Kuig  orieninl  et  se  distingua ,  dès  Tcnfanco, 

par  nue  tondre  piéié  et  une  çrandc  innocence  de 

«mœurs.  On   le  regardait   déjà  rommo    un   s-iiiil, 

lorsqu'il  fut  élevé  au  sacnrdore.  11  se  livra  ayvr.  tant 

-de  7.éli!  aux  fondions  de  mlssionn'iire  qn'il  contracta 

-  une  inabidie  di*  poitrine  si  grnve  quViu  déscs itérait 

de  SOS  jours.   lorsqu*ii  futarrélé  le  lOarril  18^0, 

-pendant  qu*on  le  portait  dans  un  hnmnc,  afin  de  le 

'^ousiraire  :inx  poursuites  des  persécuteurs.  xV  Tap- 

-prnchc  dos  S'jtelliies,  les  rbrôtims  qui  le  portaient 

?irirent  la  fuiic  et  1-^  bisseront.  Comme  il  était  si 
âlble  qu'il  ne  pouvait  plus  murcher,  il  fut  facile  de 
8*cmparcr  de  lui.  Ou  le  chargea  d*une  lourde  canguc 
et  on  le  conduisit  dans  les  prisons  de  la  capitale. 
Malgré  son  éiat  de  faiblesse,  ^u  ne  lui  épargna  pas 
'les  lortures  que  la  prûce  lui  rondit  légères  et  qu*il 
supporta  avec  le  courage  d'un  homme  plein  de  vi- 
gueur. Sur  les  instances  qu*on  lui  fit  de  fouler  aux 
preds  la  croix,  H  se  prosienia  devant  elle,  la  pressa 
sur  son  cœur,  la  couvrit  de  baisers  etTarrosade  ses 
larmes  ;  puis  il  dit  aux  Juges  :  Je  suis  chrétien;  f»mai$ 
je  ne  renierai  mon  him^  Lo  gouverntMir  liincli- 
Uuang-Khang,  qui  présidait  aux  interrogatoires,  fu- 
rieux de  se  voir  vaincu  par  un  luMunie  qui  sem- 
'  blaii  n'avoir  |>In$  qirun  souHIe  do  vic«  porta  contre 
lui  une  seulence  de  mort.  11  fut  dccapiié  à  Vy-lloang 
le  ISsepiombre  l8iU,  à  Tàge  de  quaranle-neuf  ans. 

DOMMNt!  (sniuie),  recluse  en  Syrie,  florissait 
au conimenceniont  du  v^  s èile.  Kilo  riaii  encore 
jeune,  lorsqu'elle  résolut  d*iniilcr  le  genre  de  vie  de 
saint  Maroii,  cl  se  bâiit,  dans  le  jardin  de  sa  mère, 
une  cabane  de  cb.iunic,  où  elle  passait  les  jours  et 
les  imiis,  n'en  sortant  que  le  matin  et  le  soir  pour  se 
rendre  à  Téglise  qui  était  près  de  là.  Des  lentilles 
trempées  dans  Teau  composaient  toute  sa  nourriture, 
et  ce  réjfime  Tavait  rendue  si  maigre,  que  sa  peau 
était  connue  collée  à  ses  os.  Elle  ne  regardait  jamais 
en  face  ceux  qui  venaient  la  visiter  et  personne  ne 
pouvait  voir  3a  liguic  qu'elle  cachait  sous  sfs  vête- 
ments en  se  tenant  le  corps  courbé.  Ce  qui  frappait 
le  plus  eu  elle,  cVlaii  ses  larmes.  Klle  pleuraii  cun- 
liouellciuent,  cl  TliéoJorct,  qui  la  visitait  souvent, 
rappoite  qu'elle  lui  prenait  lu  main,  la  portail  à  ses 
yeux  cl  la  mouillait  de  ses  pleurs.  Quoique  livrée  à 
une  conieiophlion  liabiluelle,  elle  ne  négligeait  pas 
1rs  œuvres  de  charité,  a>sistanl  les  solitaires  et 
ayaiti  boin  que  les  cl  rangers  qui  la  visitaient  fussent 
traités  a\ec  hospiialilé  par  sa  mèie  cl  se*»  frères,  et 
qirils  ne  manquassent  pas  du  néoes>airc.  Son 
exouiple  fut  imité  par  un  grand  nombre  de  pcisonucs 
de  Mui  s<!xe. 

DUNGAL  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
lagno. 

DuNAT,  évcque  de  Valence  en  Kspagne,  floris- 
sait sur  la  tin  du  vi«  siècle,  il  pl.<ça  dans  le  nn)iia- 
Kière  de  Xativa  70  moines  dusses  crAfriquo,  et  four- 
nit généreusemcnl  à  tous  leurs  besonis.  Il  a  l.iis>é 
drux  lettres.  Tune  bur  le  cliréine  du  baptême,  et 
l'aulro  âur  la  di:>ci pluie  monastique.  11  est  nommé 
aaini  par  quelques  moderues. 


nONNR  (saint),  Dunnît» ,  premier  abbé  de  ^bal 

if^s  de  K>own  en  Irlande,  iloristait  aor  n  an  di 
v«  ai«>i'le,  ef  fui,  dii«on,  riiidple  4ft.aftini  Patrie**. 

DOROTHEE  LE  JEUSE,  prêtre  et  «Bodaieur  .1 , 
inonaslère  de  Chitionune,  qiril  phça  Mas  l'uKiitiit 
de  saint  Arsène,  était  né  à  Trebizonde,  et  se  iii 
moine  à  f^enne  en  E^plilagonie,  où  il  reçut  les  or. 

dres  sacrés  et  même  le  sacerdoce.  On  rmar^ae^iw 
depuis  son  ordination  il  ne  Iniiaa  passer  aucn  lau 
de  iiynaxe  Mins  célébrer  les  aaiînts  mystères. 

DOUOTHEE  DANTIMOE,  prtlre,  est  sortnl 
connu  par  renvoi  d*une  somme  considérable  que  ^i 
lit  sainte  âlélanie  la  Jeune  po«r  èlre  diaribuee  mi 
snlitiires  du  voisinage  :  il  flerissacl  vers  le  en- 
inencoment  du  v*  si&le,  et  il  est  nenaé  siialpir 

tpielques  modernes. 
DOKOTHtE  (bainte)f  vierge  d'Ari«s»oà  l'on  vôérc 

«on  tombeau,  qui  est  plaoé  dans  la  eeléWe  crypte  de 

^bainl*-llonorat. 

iiOHOTIIEE  L'AROfllMANDRITE  (saint)  éprain 
d*flbord  une  grande  reponnaiice  pour  Télnde  daa^ 
sa  première  jeunes«e;  mais,  Tayant  sunnoaléer» 
«on  application,  il  épronva  ensuite  un  si  vil  déurée 
6*inBtriiire,  qu*il  en  oubliait  le  boire  el  le  Maiftr.ct 
qu*en  se  coueliant  il  lisait  jusqo^au  milieu  de  b 
nuit  :  s*il  s*éveillait  il  reprenait  son-livre,  plae^ss* 
son  cbevet ,  et  continuait  sa  leelare.  Ayaat  rt- 
iiODcé  au  monde.  Il  entra  dans  lemmasièfc  k 
saint  Séridon  en  Palestine.  SainI  Séridon.iaidMS 
rbabit  et  le  conAa  à  saint  Jean,  aumouioié  ieffkv- 
phèie,  qui  lui  flt  faire,  de  grandit  progrès  daaili 
perfection.  Lorsque  saint- Dositlice-ae  préioab.*M 
ménic  monastère,- Dorotliêe  f«t  olnifé  dftIelsiiKr 
aux  exercices  de  la  vie  solitaire,  et  il  raaMaafir 
degrés  à  une  abstinence  admirable.  Dorolhée.dml 

"ensuite  supérieur  d^n  grand  moHasIère  de  ktPi- 
lesiine,  stiué  entre  Gaze  et  Majaine.  Il  parsU^d'i- 
près  SCS  écrits,  qn*il  vécut  jusqu^au  mièieN  da  tu' 

'  sipcle.  Il  est  auteur  des  14  Instrncliona  ou-.Piiawffi 
ascétiques  qui  sont  parvenus  jusqu'à  noas,  etxiiil 
contiennent  d^excellentes  maximes  sur  la  vie  apiri- 
tuelle.  Il  a  aussi  laissé  huit  lettres  adresséssà^ei 
moines. 

DOROTHEE  (la  bienlieureuse),  épouse  daèin- 
heureux  Nicolas  de  Rnpe,  naquit  vers  Tan  Mi^i 
Underwald  en  Suisse.  Après  sa  preimère  jcaai»K 
passée  dans  rinnoceuee  et  la  piété,  elle  épausa  Ni- 
colas de  Rupe,  ei  leur  union  fut  4e  parlait  uarfele 
d'un  mariage  vraiment  chrétien.  Kilo  se  livra  avrc 
un  grand  soin  à  l'éducation  de  ses  uix  ■  eabali,  cl 
elle  eut  la  consolation  de  les  voir  toufr  roarohB^sa( 
ses  traces.  Son  mari  lui  proposa  oa^uite^  se  »*^ 
parer  pour  vivre  Tun  et  l'sutrc  dans  l.i-suèiMdt.et 
Dorothée  accepta  d'autant  plus  volontiers  eeMe  i^o- 

r sillon,  qu'elle  se  sentait  depuis  luiigtemps.apprMe 
une  vie  encore  plus  parfaite.  Le  bieabouieai  Ni- 
colas acheva  «es  Jours  dans  un  ermitage  où  \\  pnu- 
qua  les  plus  étonnantes  austérités.  DOToibcoff.  re- 
tira dans  un  monastère  qu'elle  éditia  par  sa  pro- 
fonde humilité,  sa  ferveur. dans  la  prière  et «o^i 
esprit  de  mortilication.  Elle  vnourat  samtemsat  ht 
la  lin  du  xv«  siècle,  et  quelques  liagiogiapii»  U 
nomment  le  *io  mars. 

DUUGOAL  (saint)  est  tituUire  d'ane  é|UftC  co 
Brciaf^ric. 

DRKL  (saint)  est  patron  d^mie  église  daatle  dio- 
cèse de  Vannes. 

DUCOCAN  (saint)  Dueocannuh^  était  paires  du 
monastère  près  de  Poulivy  en  Bretagne. 

DYNAME  (>aini)  Dynamiuê,  évAqued'ABgouIt'ie. 

florissait  au  cnnmieucemeui  du  v"  «lècle,.  ci  iiHiarvii 
vers  l'an  4:Sr».  Il  est  loué  dans  saint  t»rq|Oir'  ^^ 
Touis,  Cl  Eobci't  de  Langies  lui  donne  k  utre  ^ 
saïui. 
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..  EANFLËDE  (sainte),  reine  des  Northumbres,  ci^tît 

«tlite-fllle  de  saint  EthellTert,  roi  de  Kent,  et  mère 
e  sainte  Einôde,  abbesse  de  Sircnéclial.  ENe  mou- 
rat  vors  l*an  701). 

EBBtlTttAN,  EbertramnuB^  ablu}  de  Saint- Quentin, 
Aait  moine  de  Lnxcnil,  lorsqu'il  fut  eiiToru  aree  saint 
''fiérUn  et  saint  Mominolin,  rffligftMix  de  la  mdine 
'ftbbiiyc,  pour  aider  saint  Omfr,  évè'pic  de  Thé- 
:  rouanne.  Cette  mission  eut  lien  vors  Pan  G30,  et 
'Ebertran  fonda  Tabbaye  de 'Saint-Quentin,  dmit  il 
''fi'it  le  prendcr  abbé.  11  nrounu  atant  l:i  tin  du  vu*" 
siècle. 

""EDLES  (saint),  C^sfo,  est  patron  d*une  église  en 
Auvergne. 

ECLENARD  (itaint),  Ecleontirdm,  Irlan'lais,  est 
bôniiré  à  Saint-Nicaise  de  Iteims,  oîhses  reliques  se 
.gardent  dans  une  chiksse. 

EhtiljRGE,  Ead6urr;rs,  surnomméH  Duggne,  (Hait 

*j1|Ih  sang  royal  d'Angleterre.' Elle  ccrivii  à  saint  Bo- 

iiifacep  apôtre  de  rAlh'ni:igne,  une  lettre  qni  est 

iparvoDUC  Jusqu'à  nous.  Kllt>  mourut  vers  le  milieu 

"du  Tlip  bicic.  Le  Pcre  Pagi  lui  donne  le  titre  de 

sainte. 

*:£DB11RGE  ou  Eadoorcf.,  ficrge,  était  fille  d'E- 
^iliDiiafd  PAucien,  roi  d^Anglclcrre,  et  <ie  lit  religieuse 
'llans  te  uionasicre  de  Nunnanim^ter,  fondé- par  le 
^.1H)i  AlTred-le-Grand  son  aïeul.  Quelques  autcnrs 
ilisent  qu'elle  en  devint  abhesse.  Après  sa  mort, 
")IMvée  vers  le  milieu  du  i^  sirele,  siin  corps  fut 
Vjibrlé  au  monastère  de  Winchester,  à  ci'ité  de  celui 
ae  son  père  Edouard. 

'  EDK  (saint),  jEdus,  est  faortoré  à  T-hryme  dans 
'le  comté  lie'  Méaib  en  IMnmte,  -  où  l'on  garde  *uue 
.^l'tie  de  SCS  reliques.'  Il  parait  q^Al  y  a  eu  dans  cette 
"lie  plusieurs  saints  de  ce  nom. 

'EDiGNE  (sainte),  vierge,  était  du  sang  royal  de 

"Tfancc,  et  se  consacra  à' Dreu  dans  la  solitude  du 

cloître,  qu'elle  préféra  à  toutes  les  grandenrs  hu- 

'IbaiOi^s.  bile  passa  en  Bavière  vers  la  .lin  du  vu'  siècle, 

j[  fonda  plusieurs  monasières,  et  mourut  dans  un 

nMe'avdncé,  au  comnieucemeut  du  viii«.<— i8  février. 

EOmiË  (sainte),  vierge  et  ahbesse,  était  lilie 

wd^Ethelwolf,  roi  d\Vnglcierre.  Elle 'fut  élevée  par 

^Silnte  'Modvène,  et  lorsque  celle-ci  alla  prendre  le 

finie  à'Polleswortb,  monastère  qu*Ktliehvotf  venait 

^e' fonder  pour  elle,' Edithc  voulu i  In  suivie  et  se  fit 

'Susi^i  religieuse.  Après  h'inort'de  MOihvènoqui<eu 

Tilt  lu  première  nbliesse/EdUlie  fut  choisie  pour  lui 

'ïuccéder,  et  elle  a  donné  sou  nom  au  uionastcre 

dont  elle  l'ut  patronne  jusqu'à  la  réforim^ 

"EDITHE  ou  E\DGiTn::  (sa'mle),  vierge  et  rcli- 
Iglcîuse  d'Ailesbary,  était  fille  Viu  comte  Krewald. 

I^DfTIlE,  reine  d'An;;leteri*e  et  épouse  de  faint 
''l'Mouard  le  Confesseur,  était  1111e  de  Godwin,  due  de 
*inrest-Sex,  qui  mil  tout  en  œovre  pour  décider  le 
roi  à  répouser.  Elle  se  montra  digue  du  trône  par 
son  éuiineute  piéié  et  par  tes  grandes  qualîK^»  du 
coeur  et  de  Pei^prit  qu'on  admirait  eu  elle.  Cjomme 
'Edouard  avait  fait  vœu  de  continence,  il  la  fit  enti  er 
'dans  ses  Tues,  et  ils  cmtvinrent  qu'ds  vivraient  dans 
^ le  mariage  comme  frère  et  sœur.  Godwin  s'émut 
révolté  contre  le  roi,  son  gendie,  la  raison  d'éiat 
'fit  un  devoir  à  Edouard  de  renfermer  quelque  temps 
Edilhe'dans  uninnnaslèi-o,  dons  la  rramle  qu'on  ne 
se  serilt,  malgré  elle,  de  sa  position  et  de  son  in- 
tfluence  pour  augmenter  le  nouibie  des  rebidles; 
mais  cette  nicsure,  tonte  politique,  n'altéra  eu  rien 
les  srutimrnis  d'esiinie  et  d'alferiiou  que  «o  por- 
taient les  deux  époux  ;  ce  ipii  le  prouve,  c'est  quVllo 
C'-ctribua  cflicarcment  à  f:iire  obtenir  sou  pardon  à 
Uoiiw.ii.  Elle  s'associait  aex  bonnes  oauvres  et  aux 


fondations  piftuses  du  roi,  et  se  fit  cbériret  vénérer 
de  tout  le  royaume.  Edouard,  sur  le  point  de  mou- 
rir, la  voyant  près  de  son-  lit  fenilant  en  larmes, 
-lai  dit  :  c  Ne  pleurez  f4iis;  je  ne  mourrai  pas, 
'je  vivrai  ;  j'espère,  en  quittant  cette  terre  de  mort, 
entrer  dans  la  terre  desvivanta  pour  y  jouir  du  Ixm- 
heur  des  sainu.  >  Il  la  reeemmaiida  ensuite  h  Ila- 
rold  ffa\  était,  comme  eU«,  fils  de  (lOdwiii,  et  aux 
•Autres  principaux  sei^îneurs,  Umr  fléclarant  qu'il  la 
laissait  vierge  couHnc  il  l'avait  reçue.  Edithe,  de- 
venue veuve  en  lOfiO,  ne  ft'occi^a  pins  que  du  soin 
de  sa  sanctification,  et,  dans  sa  dernière  mal.idie, 
«lie  déclara  qu  elle  mourait  vier;{e.  Après  sa  mort, 
elle  fut  enterrée  à  côté  de  saint  Edouard,  et  tiuil- 
laume  le  (Conquérant  fil  couvrir  son  cercueil  de  pla- 
ques d'or  et  d'argent.  Tous  les  historiens  d'Anglc- 
leiTo  ont  rendu  le  témoignage  le  plus  li:mor.ible  à 
ses  vertus,  suitout  à  son  humilité,  à  sa  d»ueeur  et 
à  sa  charité;  ils  lou<'nt  aussi  son  savoir  et  l'heu- 
'reuse  influence  qu'elle  exerça  sur  le  règne  de  saint 
Ed'iuard. 

EDMOND  CAMPIAN.  jésuite,  naquit  à  Londres 

en  loiO.   Après  avoir  fait  de  brillantes  études  à 

l'université  d'Oxford,  il  reçut  le  diaconat  selon  le  rite 

anglican,  dans  J«^quel  il  avait  été  élové.  Il  embrassa 

en«uite  la  religion  catholique,  et  il  se  trouvait  à 

>-Ronie  lorsqu'il  entra,  en  1575,  dans  la  compagnie 

-de  JéiiMs.  Après  divers  voyages  pour  les  affaires  de 

l'Eglise,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  par  le  pape 

'Grégoire  XIII,  et  il  y  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  par 

ordre  de  la  reine  Elisalieih,  le  !28  aovenbre  lS8L 

Lo  Père  Garapian,  qui  irétMt  pas  moins  distiiiguà 

'par  sa  science  que  par  ses  vertus,  a  laissé  «ino 

Chronique   universelle,  une 'Histoire  d^lriande,  un 

Traité  contre  les  prolesta utSArAugloterre,  une  ilis- 

loirc  du  divorce  de  Henri   VIII,  et  d'aulMS  4>U' 

TMges. 

•  EDULF  (sailli)   ëinît  tntrefoîs  honoré ,  comme 
évèque,  à  l'abbaye  de  S;ûnt;^lémentde'MeU. 
El) VOLD  (saÎHi)   est  hwiorë  en  Uretagne, 
EGBAT  (saint)  n'est  connu  qua par. su  sépulture, 
4|aî  ont  Keu  à'Croyland,  OLfar  hnceudie  de  ses  re- 
liques qui  iureui  réduites  en  cendres,  lorsque  les 
iDàiiois  mirent  le  feu  à  ee  monastère,  l'an 870,  ei  en 
massacrèrent  les  religieux  avec  tous  les  habitants  do 

nie. 

>E(iI  AS  (saint)  est  invoqué  dans  les  inciennes 

•iitanie^  de  Notre-Damode  ftoissmis. 

EtilL,  AUgitui,  évèque  de  Sens,  fut  inhumé  à 

ifiaîm-Pierre-le-Vif,  et  d  est  nemuié  saint  daits  les 
épitaplies  qu'on  lit  au  chevet- de  oette  église. 

EGINAKD  ou  EciNUàno ,  fonéateur  et  .premier 
abbi'^  du  monastère  de  Seiiogestad  ,  na<|«iit  versl^an 
776  d'une  famille  ilhistre  d'Allemagnoet  fiit  élevé 
■n  la  cour  de  Gharleiiiague,  dont  il  épousa  la  iile 

^fimm^i.  Ce  prince  le  lit  son. secrétaire ,  lui  donna  la 
oliarge  de  surin  tendant  de  ses  bâtiments  et  de  chan- 
eelicr.  Après  l;i  mortdeGiiarlemagne,  il  s'engagea, 
eiusi-qno  la  princesse  son  i^iiin&e,  à  garder  la  con- 

'tinencu  Ie-n>!it«î  éo  leur  vhs.  Kginbartf  se  fit  meine  et 

■devint  abhé  do- Funtenelle  stensuile  de  Gand.  H  ré- 
pant  et  fou d.i.  plusieurs  mwastères  pour  lesquels  il 
envoya  à  Kowo ,  en  •  8à7,  demander  dos  rellquos  k 

'Grégiiire-IV.  Ce  papckii  fildkm  des  corps  -de  saint 
Maicellin  et  de -saint  Pierre,  mariyi's  de  lioMC,  et 

•Eginlianl  les  dé|iusa  d'abord^îi  iàlraislMHiffg,  ensuite  à 

.MicliliHisiail,  puis  à  Malinheim  ou  ^elingeskid,  uù  il 

'bâtit  en  lenr  lienneur  une  éijiisc  et  un  iteonatiière 
duni  il  fut  le. premier  s libe. .Quoiqu'il  fût  sép:tré 
d^EiHma.depiiia.  phis de  «vingt  rmis,  il   rcMentit  une 

.grande 4iuiikeur  4e  «.i'aiDn,«rrivceien  854».4i  mou- 
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rut  lui-raéiB6  saintemant  vers  Tan  848,  peu  de 
temps  apr^  avoir  asaislé  au  synode  tenu  à  Mayence 
eeite  année.  Il  a  laissé  une  Vie  de  Charlemagne^ 
Irèft-délaillée,  des  Annatei  de  France  depuis  741  jus- 
qu*à  8:29,  et  un  recueil  de  Lettres  très-imporunies 
pour  l'histoire  de  son  siècle.  On  lui  attribue^  aussi 
d'autres  ouvrages,  parmi  lesqui'ls  on  ciie  les  Guerres 
de  Saxe^  la  Vie  de  Louis  ie  Débonnaire,  les  Annales 
du  couvent  de  liorch,  etc. 

EGiNON  (le  bienheureux),  abbé  de  Saint-Ulrich  el 
de  Sainte- Afre  d'Aogsbourg,  fat  élevé  dans  ce  monas- 
tère où  il  prit  rbabit.Uériman,évèque  intrus  d'Augs- 
bourg,  prélat  simoniaque,  qui  donnait  les  plus  hor- 
ribles scandales,  et  qui,  soutenu  par  Tempereur 
fleuri  IV,  persécutait  tous  ceux  de  ses  diocésains 
qui  resuient  attachés  au  saint-siége,  obligea  le  bien- 
heureux Eginon  à  se  réfugier  auprès  de  Gebhard, 
évèque  de  Constance.  Celui-ci ,  persécuté  pour  la 
même  cause,  avait  cherché  un  asile  dans  la  Forèt- 
Noire,  et  ils  se  lièrent  ensemble  d*une  étroite  ami- 
tié. Eginon  Gt  plusieurs  fois  le  voyage  de  Rome  pour 
faire  connaître  au  pape  le  triste  état  de  TEglise  d'Al- 
lemagne. Les  moines  de  Saint- Ulrich  Tayaut  élu 
pour  abbé,  il  voulut  d*abord  refuser  cette  dignité  ; 
uiai&  révêque  de  Constance  lui  conseilla  de  Taccep- 
ter,  afin  de  neutraliser,  du  moins  en  partie ,  les 
maux  que  Tindigne  Hériman  causait  dans  le  dio- 
cèse. Le  pape,  instruit  de  ses  excès,  fit  informer  con- 
tre lui  à  plusieurs  reprises,  et  chargea  le  bienheu- 
reux Eginon  de  le  rappeler  au  devoir  par  des  avis 
et  des  représentations ,  et  de  le  menacer  des  censu- 
res ecclésiastiques ,  s*il  ne  voulait  pas  se  corriger. 
Mais  révêque,  irrité  contre  le  saint  abbé  et  contre 
aes  religieux,  les  fit  chasser  du  monastère  et  ils  fu- 
rent obligés  de  se  réfugier  dans  les  diocèses  voisins. 
L*archevèque  de  Mayence  envoya  Eginon  à  Rome 
pour  informer  Callisie  il ,  qui  venait  de  monter  sur 
b  chaire  de  Saint-Pierre,  de  tout  ce  qui  se  passait  à 
Augtfbourg.  ht  bienheureux  fut  reçu  par  le  pape  avec  / 
tous  les  égards  dus  à  son  xèle  pour  le  bien  de  la  re-i 
Ilgion,  et  il  obtint  tout  ce  que  Tarchevèque  Tavait 
chargé  de  demander  pour  remédier  au  mal.  En 
revenant  de  Rome,  il  tomba  malade  à  Pise  et 
mourut  dans  le  couvent  des  Camaldules  de  celte 
vUle,  le  15  juillet  1120. 

EUELO  (saint)  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  Saint-Brieuc. 

EINOLD  (le  vénérable),  abbé  de  Gone ,  florisaait 
vers  le  milieu  du  x«  siècle,  ei  il  fut  secondé  par  samt 
Jean  de  Yaodières,  un  des  principaux  réformateurs 
de  cette  abbaye. 

£Lb:AZAlt ,  grand  prêtre  des  Juifs,  fils  d'Aaron,  était 
né  en  Egypte,  et  n'avait  pas  encore  vingt  ans,  lora- 
que  les  Israélites  passèrent  la  Mer-Rouge ,  puisqu'il 
ne  mourut  pas  dans  le  désert  et  qu*il  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  entrèrent  dans  la  terre  promise.  Or- 
ilonné  prêtre  avec  ses  deux  frères  Nadah  et  Abiu , 
qui  mirent  un  feu  profane  dans  leurs  encensoirs , 
malgré  la  défense  du  Seigneur,  et  qui  furent  consu- 
més par  le  feu  du  ciel ,  comme  11  n*avait  pas  partagé 
leur  faute,  il  échappa  à  leur  punition  et  il  fut  éubli 
prince  des  Lévites,  en  attendant  qu*il  remplaçât  son 
père  dans  la  charg»;  de  grand  sacrificateur.  Tan  1452 
avant  Jésus-Christ.  Moiae  conduisit  par  Tordre  de 
Dieu  Aaron  et  Eléazar  sur  la  montagne  de  lior,  et 
après  avoir  dépouillé  le  premier  de  ses  habiu  sa- 
cerdouux,  il  en  revêtit  ie  second^et  Aaron  mourut  le 
même  jour,  et  lut  inhioné  sur  la  montagne  par 
Eléaxar.  Celui-ci  reçut  de  Dieu  Tordre  de  faire  avec 
Moïse  le  recensement ,  par  tribus ,  de  ceux  qui  de- 
vaient entrer  dans  la  terre  promise.  Moïse,  qui  al- 
lait mourir,  lui  prcsenta  Josué«  comme  son  succes- 
seur dans  le  gouvernement  du  peuple;  mais  ce  nou- 
veau chef  eut  ordre  de  ne  rien  entreprendre  sans  le 
conseil  d*£léas|r,  qui  était  chargé  de  consulter  le 
Seigneur  et  de  faire  connaître  ses  réponses.  Après 
ta  conquête  <ii  in  lioo  pranise,U  on  Ai  lo  partage 


avec  Josué.  11  mourut  Tan  1440  avant  Jésu-Chrisi, 
et  fut  enterré  à  Gabaath  sur  le  mont  EpbraUn ,  daai 
un  lieu  qui  appartenait  à  Phinées  «  son  fils  et  sua 
successeur,  et  l'on  y  voyait  encore  son  iMitai 
dans  le  iv«  siècle  :  nous  apprenons  de  saut  Jé- 
rôme que  sainte  Paule  le  visita.  Lies  Grecs  maniieat 
sa  fête  au  2  septembre. 

ELECTRAN,  Kleeirauuu ,  évèque  de  Rennes,  «t 
nommé  saint  par  Robert  de  Langres  et  parles  U* 
res  de  Sainte-Marthe. 

ELEVARE  (sainte)  éuit  autrefois  honorée  à 
Saipt-Riquier,  où  Ton  croit  qu*elle  souffrit  le  ■tt^ 
tyre  avec  sainte  Macre  ;  c*est  probablement  b  arfM 
que  sainte  Elvare,nomméedans  quelques  calendrisn 
le  28  mars. 

ELIE  (saint),  anachorète  en  Egypte,  habitalt,préi 
de  la  ville  d*Antinoé,  un  désert  presqulnaecessilk 
Le  seul  chemin  par  lequel  on  pouvait  Taller  viir, 
était  si  étroit  et  si  rempli  de  pierres,  qu*on  ne  pas- 
vait  s^imaginer  quecemt  un  sentier.  Avant  qu*ilBi 
fftt  arrivé  à  la  vieillesse,  il  passait  souvent  des  si- 
maines  entières  sans  prendre  aucune  uoorrîtare.  I 
avait  cent  dix  ans ,  lorsque  Rufin  le  visita  ven  Fia 
371,  et  il  habitait  depuis  soixante-dix  ans  uns  ca- 
verne d*un  aspect  effrayant,  et  tout  son  corps  in» 
blait  sous  le  fardeau  des  années.  Malgré  son  <i- 
trême  vieillesse,  il  ne  se  nourrissait  qne  d'un  peiéi 
pain  etdequeUiues  olives.  Il  est  probable  qûllsi 
survécut  pas  longtemps  à  cette  visite  de  Ruiii. 

ELIE  (  saint) ,  anachorète  en  Palestine,  haUtÉ 
une  caverne  près  des  bords  du  Jourdain,  il  ^1* 
vrait  à  touii  les  exercices  delà  vie  cénobi tique, pnl 
sans  cesse,  et  recevait  avec  une  grande  charité  M- 
tes  les  personnes  qui  venaient  le  voir.  ComuMMO^ 
verne  était  située  près  d*un  chemin  irés-fréqaiMi, 
il  arriva  un  jour  que  plusieurs  solitaires  étant  fisB 
ensenible  lui  faire  une  visite ,  le  pain  leur  naiffr 
Qlie,  vivement  d^lé  de  ne  pouvoir  remplir  caeni 
vCirconsunce  les  devoirs  de  Thospitaliié ,  suivant  m 
désirs,  entra  dans  sa  caverne,  et,  quelle  ne  fin  pu 
sa  surprise  d*y  trouver  trois  pains  tout  frais  vl 
leur  porta  avec  joie.  (îuoiquMs  fussent  an  dohi 
de  vingt,  tous  purent  se  rassasier  avec  deux  de  M 
pains  miraculeux,  et  celui  qui  restait  suffit  à  la  asv- 
riture  d*Elie  pendant  vingt-cinq  jours,  il  (loriNit 
sur  la  fin  du  iv*  siècle. 

ELIE,  premier  abbé  de  Conques  dans  le  Basv- 
gue,  est  nommé  saint  dans  les  anciena  manoscriisà 
ce  monadtère. 

ELIE,  abbé  d*une  laurede  Saint-Eothyme  caH- 
lestine,  est  nommé  uint  par  quelques  modernes. 

ELIEN,  missionnaire  dans  la  Grande-BreiagM, 
florissait  ver»  le  milien  du  v*  siècle,  il  fonda  te 
Tlle  d*Aiigleser  une  église  qui  fut  appelée  de  na 
nom  Elan-Elian.  Les  Bretons  le  nomment  Cauaai^i 
mot  qui  en  (lalatie  signifie  clarté. 

ELIZABETH  DE  RANFAliNG,  iusUtutrîce  da  le- 
ligieuses  de  Noire-Dame-du*Refuge,  naquit  à  iUm* 
remont  avant  la  fin  du  xvi*  siècle ,  d*uiie  Camille  as* 
ble,  qui  lui  fit  épouser  un  geniilhomme  uonmé  la- 
bois.  Celui-ci  éuut  mort,  lorsqu^il  était  gouveracar 
d'Arches,  Elisabeth,  qui  éuit  encore  dans  la  È(tst 
de  Tàge,  lefusa  les  partis  qui  recherchaient  a  msm 
et  se  relira  à  Nancy  avec  ses  trois  filles.  IHea  qsi  h 
destinait  à  èire  la  fondatrice  d*uu  nouvel  ordre  reli- 
gieux, Tavait  comblée,  dés  sa  jeunesae,  de  gràoi 
privilégiées ,  et  lorsqu'elle  fut  veuve  ,  elle  se  ex- 
posa à  répondre  aux  vues  qu^tl  avait  sur  elle,  aaoa* 
vrant  à  Nancy  une  maison  de  refuge  pour  les  ptf- 
sonnci  Ue  son  sexe,  qui  avaient  vécu  dans  le  dMf- 
dre  et  qui  voulaient  revenir  à  la  vertu.  Charles  l^« 
duc  de  Lorraine,  prit  cet  ctahU^semefit  sous  a  ^ 
lection,  pur  des  lettres  patente»  de  Tannée  lb37,  rt 
deux  ans  après  ,  le  cardinal  de  L.onraine,  évéqae  de 
Tuul,  doinia  a  la  nouvelle  communauté  ta  règle  di 
Saiiii-Augusiin,  à  liquelle  il  ajouiades  constiiaùa** 
qui  lurent  approuvées  par  Urhatn  Ylii  en  i^  ^ 
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Ilifate  fondatrice  fut  appelée  dans  différentes  villes 
de  France  pour  y  fonder  des  maisons  dépendantes 
de  celles  de  Nancy.  C'e^it  dans  cette  dernière  ville 
^>lle  iBOiirat  avant  le  milieu  du  xvii*  siècle ,  épui- 
•ée  par  ses  travaux  et  ses  austérités,  plus  encore  que 
ptr  rage.  Sa  mémoire  est  en  grande  vénération,  sur- 
lOQl  e<i  Lorraine. 

EI^PIt)Ë  (saint),  prèire  et  abbé  en  Palefiiine,  était 
•riginaire  de  Gappadoce.  11  qui  lia  le  monde  et  sa 
pairie  pour  mener  la  vie  anachoréiiqne  dans  une 
des  eaverikis  du  mont  Luca,  qui  avaient  élé  creusées 
per  les  AmorrLéens  ,  lorsquNIs  s*Hvancèrent  an-de- 
vaot  de  Josué.  Ûévêque  Tiuiotbée,  informé  de  Témi- 
iMttce  de  sa  venu,  réleva  à  la  prêtrise  et  le  nomma 
supérieur  d*un  monastère  qu'il  venait  de  fonder.  El- 
pide  faisait  éclater  dans  t^a  conduite  une  perfection 
qui  surpassait  de  beaucoup  celle  des  frères  qu*il  gou- 
ternait ,  et  cependant  la  réputation  de  sa  vertu  en 
ivait  attiré  un  si  grand  nombre  qu*il  fut  obligé,  pour 
les  loger,  de  couvrir  de  cellules  toute  retendue  du 
mont  Luca.  Pendant  les  vingt-cinq  dernières  années 
de  sa  vie,  il  ne  mangeait  que  le  samedi  et  le  dimau* 
Cbe*  Il  paitsait  toutes  les  nuits  debout,  priant  et 
shantant  des  ps:» unies  ou  des  cantiques  :  aussi  ses 
aastérités  rav»ient  rendu  si  maigre  qu'on  pouvait  fa* 
etlemeni  compter  tous  ses  os.  il  ne  quitta  jamais  sa 
.esverne  depuis  qu'il  y  était  entré,  et  il  mourut  avant 
la  fin  du  iv«  siècle. 

EMILE  (saint) ,  médecin  et  martyr,  était  parent 

t sainte  Denise  et  Tut  mis  à  mort  pour  la  foi  ca- 
lique.  Tan  484,  par  Hunéric,  roi  des  Vandales,  qui 
lersa  des  flots  de  sang  pour  faire  triompher  Taria* 
^isme  en  Afrique. 

.  EMILIEN  DE  PONSAT  (saint),  est  mentionné  par 
îilal  Grégoire  de  Tours. 

EMILIS,  Emilius^  solitaire  en  Egypte,  se  rendit  ce- 
Ulire  par  ses  miracles  et  surtout  par  la  résurrection 
4*MO  mort.  Nous  lisons  dans  la  Vie  des  Père*  qu'il 
apéra  ce  prodige  pour  l'aire  éclater  finnoceuce  d*un 
aecusé. 

KIUIANUEL  NÉRI ,  jésuite  italien  et  martyr  à 
Clagenfurt,  enCarinibie,  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  par 
les  disciples  de  Luther. 

EMllAiNUËL  D'âBUËU,  prêtre  et  missionnaire 
4aiis  le  Tuiig-Kiog,  fut  décapité  pour  la  foi  en  1736, 
avec  trois  autres  missionnaires ,  Bartbéleuii  Alva* 
reSy  Gaspard  Cratz  et  Vincent  d'Acunba. 

KUMANUEL  TRIEU  (  le  vénérable  ) ,  prêtre  co- 
ehincbinuis  et  martyr,  naquit  à  Pbu^Xuàu  ,  vers  le 
conioiencemeut  de  1  année  1755,  de  parents  ciné- 
lî<  us  qui  lui  doimèrent  une  bonne  éducation  et  Tins- 
tnsisîrent  des  vérités  de  la  religion.  Gomme  il  mon- 
Irail  des  dispositions  peu  communes,  «a  famille»  qui 
tenait  un  rang  distingué  dans  le  pays,  s'appliqua  à  les 
cultiver,  afin  de  le  mettre  en  état  de  (igurer  honora- 
lileineut  dans  le  monde.  11  embrassa  d*abord  la  car- 
liére  des  armes  et  servit  dans  la  compagnie  des  gar« 
dM  du  corps  du  roi  de  Cocbinchine.  11  sut  allier  la 
piété  à  la  bravoure  et  se  montra  aussi  bon  chrétien 
4|iie  brave  militaire.  Les  Tong-Kinois  s'étant  empa- 
rés de  la  Cochiuchine  ,  le  jeune  Triêu  ,  qui  s'était 
il:stingué  dans  cette  guerre,  s'attacha  à  la  personne 
U*uii  gouverneur  de  province  oui  le  (it  élever  à  un 
grade  supérieur.  Malgré  les  espérances  d'avancement 
dont  il  pouvait  ^c  flatter  dan»  l'avenir,  il  se  dégoûta 
da  monde ,  s'attacha  à  un  missionnaire ,  et  se  mit 
ensuite  sous  la  conduite  du  xicaire  apostolique  du 
Toiig«King  oriental ,  qui  lui  enseigna  la  théologie  et 
Toi  doima  prêtre.  Les  succès  de  sou  ministère  dépas- 
sèrent tout  ce  qu'on  pouvait  en  attendre,  et  il  était 
visible  que  Dieu  se  plaisait  à  bcnir  ses  travaux.  En 
1797,  il  obtint  de  son  évéque  la  permission  de  faire 
un  voyage  en  Cocbinchine,  pour  y  visiter  sa  mère  » 
que  la  oerniére  révolution  avait  dépouillée  de  ses 
jbiens.  Mais,  pendant  qu'il  était  dans  sa  patrie,  la  per- 
sécution excitée  par  ie  roi  Cauh-'ihinh  commença  à 
éviaier  à  Phu-Xuàu  et  dans  les  environs,  et  le  père 

Diction.^,  u^ioiogbàphique.  IL 


Triêii  tomba  entre  les  mains  d*une  troupe  de  soldais 
qui  étaient  à  la  reciierche  d'un  missionnaire  euro- 
péen. Il  aurait  pu  b*éc!iapper  d'autant  plus  facile- 
nient  qu'on  ignorait  sa  qualité  de  prêtre  ;  mais  it 
n'en  fit  pas  mystère  et  il  déclara  qu'il  était  prédica- 
teur de  la  religion  chrétienne.  Conduit  à  la  ville 
royale»  il  essuya  d'horribles  traitements;  les  flagel- 
lations et  les  tortures  mirent  sa  chair  en  lambeaux. 
On  lui  servait  à  manger  dans  des  écuelles  dégoûtan- 
tes par  leur  malpropreté;  mais  il  bénissait  Dieu  et 
se  réjouissait  dans  la  pensée  de  son  prochain  mar- 
tyre. Cité  devant  le  grand  conseil ,  on  lui  offrit  sa 
grâce,  s'il  voulait  cesser  de  prêcher  la  religion  dé 
Jésus-Christ,  et,  su»  son  refus,  on  le  condamna  à  lu 
décapitation,  il  fut  conduit  au  supplice  avec  six  mal- 
faiteurs, le  17  septembre  17:17,  et  il  reçut  la  mort 
avec  une  sainte  al'égrësse  à  l'&ge  de  quarante-deux 
ans.  Les  chrétiens  Inhumèrent  don  corps  dans  un 
lieu  inconnu  aux  païens*  et  c:nq  ans  après  il  fut  dé- 
posé dans  une  égÛse  qu'on  venait  de  bâtir  au  village 
de  Duong-Son. 

EMMANUEL  HOA  (  le  vénérable) ,  catéchiste  co- 
chinchinois,  fut  arrêté  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Minh-Menh,  et  après  avoir  pas$é  huit 
mois  en  prison,  il  fut  décapité  à  Hué,  capitale  de  la 
Cocbinchine,  le  12  décembre  1840,  étant  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans. 

EMMIEM,  moine  de  Lagny  dans  le  diocèse  de  Pa- 
ris, dont  le  corps  fut  levé  de  terre  avant  le  xi*  siè- 
cle, a  le  titre  de  saint  dans  plusieurs  monuments  de 
ce  monastère. 

EMMING,  missionnaire  et  martyr  en  Saxe,  secon- 
dait avec  zèle  les  travaux  apostoli(|ues  de  s.iint  Wil- 
bad.  Les  Saxons  s'étant  révoltés  eu  782,  à  l'instiga- 
gatinn  de  Witikind  ,  leur  chef,  formèrent  une  ligué 
générale  pour  secouer  la  dominaiion  de  Charleina- 
gne;  mais  avant  de  marcher  contre  lui,  ils  voulurent 
se  débarrasser  des  missionnaires  qui  étaient  au  mi- 
lieu d'eux  et  en  massacrèrent  plusieurs ,  parmi  les- 
quels on  cite  Ëmming ,  qui  obtint  la  palme  du  mar- 
tyre avec  le  prêtre  Folcard. 

E&IMON  {Emmo)t  évéque  de  Sens,  florissait  dans 
le  vu»  siècle  et  mourut  en  675.  H  fut  inhumé  à  Saint- 
Pierre-ie-Vif,  et  la  chronique  de  Clarius  lui  donne  lo 
litre  de  saint  :  le  vénérable  Bède  le  mentionne  aussi 
dans  son  Histoire  d'Angleterre. 

ENAN  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Breta- 
gue. 

ENEE  (le  bienheureux),  abbé  de  Cluainmicnoîs  en 
Irlande,  florissait  dans  le  vi*  siècle.  11  est  nommé 
saint  dans  la  Vie  de  tainte  Yte. 

ENGAUT  (saint  ) ,  Ingoaldui,  est  honoré  à  Saint-» 
Sauves  de  Montreutl. 

ENGELBERGE  ou  Ixgelburgb,  impératrice  d'Al- 
lemagne ,  épousa  Louis  II ,  qui  monta  sur  le  trôn; 
impérial  en  855.  Quoique  sa  conduis  fût  édiflanio 
et  qu'elle  donnai  à  la  cour  l'exemple  des  plus  nellci 
venus,  deux  seigneurs,  jaloux  de  son  élévation  et  du 
crédit  qu'elle  avait  sur  l'empereur,  l'accusèrent  d'a- 
dultère. Epgelberge  protesta  de  son  innocence;  mais 
la  calomnie  avait  fdit  tant  d'impression  sur  les  es- 
prits, qu'il  ne  lui  restait  plus  d'autre  ressource  que 
l'épreuve  du  leu  ou  de  Peau,  deux  moyens  de  justi- 
fication usités  alors.  Elle  se  disposait  donc  à  y  re- 
courir, lorsque  Bosoii ,  comte  d'Arles  et  Sun  parent, 
donna  un  cartel  aux  deux  auteurs  de  la  calomnie  . 
qui  étaient  le  prince  d'Anbalt  et  le  comte  de  Maus- 
feld.  11  les  défit  en  champ  clos  fun  après  Tauire,  et 
leur  fil  rendre  hommage  ,  Tépée  sur  la  gorge ,  à  tu 
vertu  de  riuipcratrice.  Boson ,  pour  prix  de  sa  vic- 
toire, obtint  de  l'empereur,  en  879,  le  titre  de  ro/ 
d*Arles,  et  pour  épouse  la  princesse  Ermeogarde ,  s;i 
fille  unique.  Engelberge ,  devenue  veuve  en  88!^  , 
quitta  le  monde  et  prit  le  voile  dans  une  abbaye  dn 
Bénédictines,  où  elle 'mourut  saintement  vers  Tau 
890. 

ENIULDE  (sainte),  abbesse  de  Nidermunsier  ou 
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Uas-llf>lieiil)Oiirg  en  Alsace ,  florissait  vers  le  milieu 
du  VIII*  siècle,  el  mérita  par  ses  vertus  de  succéder 
à  sainte  Gundellude.  Elle  est  honorée  d*un  culte  pu- 
blic en  Alsace. 

ENS  (saint)  est  patron  d*une  église  dans  la  pro- 
vince de  Kent  en  Angleterre. 

ENTiUS  (  saint  ) ,  martyr  à  Florence ,  sou0rit  du 
temps  des  premières  persécutions  ,  mais  on  ne  sait 

sous  laquelle. 

EPONYME,  abbé  du  monastère  de  Cliénobosque 
en  Egjpte,  avait  été  disciple  de  saint  Pacôme,  et  il 
mit  ses  religieux  sous  la  conduite  de  ce  grand  maî- 
tre dans  la  vie  anacliorétiqiie. 

EKCAMBERT(le  vénérable),,  camerlingue  de 
IfVorms,  rofida  le  monastère  de  Frankendal.  11  y  i 
des  hagiograpties  qui  lui  donnent  le  titre  de  bien- 
beureui  et  le  nomment  sous  le  ^  décembre. 

ËREP'IIULE ,  premier  évé.jue  de  CouUnces,  est 
nommé  saint  i>ar  quelques  auteurs. 
■  EULEFiUDË,  troisième  abbé  de  Sithiu,  succéda 
au  Gomiiiêncemcia  du  viir  siècle  à  saint  Rigobert  « 
qui  avajt  donné  sa  démission ,  à  Texemple  do  saint 
Ikriin.  Celui-ci  le  remplaça  par  Erlefride,  qu'il 
avait  élevé  et  qui  fut  un  de  ses  plus  illustres  disci- 
ples. C'était  un  religieux  d*une  grande  vertu ,  qui 
consacrait  à  la  prière  ujnp  grande  partie  des  jours 
et  des  nuits ,  et  qui  élâil  favorisé  du  don  des  mi- 
ncies. 

ERtllPHE  (si^inljy  apôtre  dMslande,  florissati  sur 
la  iin  du.ix'  siède»  et  convertit  une  partie  des  Islan- 
dais qui  jusqu'alors  n'avaient  pas  entendu  parler  de 

TEvangiie. 

ERMl'.NGAIiDE  »  duchesse  de  Bretagne,  était  tille 
de  Foulques  le  Recbin,  comte  d'Anjou,  et  naquit  à 
Angers  eo  1057.  Elle  épousa,  en  1093,  Alain,  duc  de 
Bretaguq^  dont  elle  eut  le  prince  Conon.  Le  duc  son 
mari,  ayant  pris  la  croix  en  1095,  passa  en  Palestine 
où  il  resta  six  ans.  Etant  devenue  veuve  vers  Tan 
1118,  elle  bâtit  un  niunastère  (Tés  de  Redon,  oit  son 
mari  était  enterré  et  s'y  reiim  avec  de  saintes  Tein- 
ines  qui  se  livraient  à  la  pratique  des  vertus  cbré- 
liennes.  En  1125,  elle  accoiiipagiia  eu  Palestine 
Foulques  d'Anjou,  son  frère,  qui  allait  épouser  Méli- 
sinde,  tille  de  Baudouin,  roi  de  Jérusalem,  et  pendant 
un  «éjour  de  neuf  ans  qu'elle  y  fit,  elle  bàiii  l'église  du 
Saint-Sauveur,  dans  le  lieu  uù  Jésus-Clirist  conver- 
tit la  S.'iinaritaine.  Elle  revint  ensuite  en  Bretagne,  à 
la  prière  du  duc  Conon,  son  iils,  et  elle  se  mil  sous 
la  conduite  de  saint  Bernard.  C'est  par  son  conseil 
qu  «lie  fonda  le  monastère  de  Buzay  de  Tordre  de 
Cltcaux.  Elle  mourut  sainiement  dans  un  âge 
avancé,  et  elle  lut  enterrée  à  Saint-Sauveur  de  Ré- 
doi».  Piirnii  les  lettres  de  saint  Bernard,  il  y  en  a 
ueux  qui  sont  adresfrées  à  Ërmengarde. 

ER.MENGITIIE  (sainte),  était  lille  d'Ermenred, 
snriioinniêe  Cliiu  ,  et  nièce  d'Ercomberi,  roi  de 
Kent.  Elle  prit  le  voile  dans  le  monastère  de  Mins- 
trej  ilans  l'Ile  de  Ttianet ,  qui  avait  été  fondé  par 
Lrmenburge,  sa  sœur.  Elle  y  vécut  quelque  temps 
sous  sainte  Mildrède,  sa  nièce,  qui  en  fut  la  seconde 
abbOâse,  et  mourut  sur  la  lin  du  vii«  siècle.  Sun 
culte  était  autrefois  célèbre  en  Angleterre. 

ERUE  (saint),  Are/us,  est  pauon  de  Plouaié,  au 
diocèse  de  Quiinper. 

ERTIl  (saint)  »  Earlhuê  ,  était  autrefois  patron 
d*une  éslibo  dans  le  pays  de  Ct>rnouailles. 

ESCCILPUE  (saint),  Scophilus,  abbé  en  Bretagne, 
est  honoré  à  Paris,  où  ses  reliques  furent  apportées 
vers  Tan  965,  par  Salvateur,  éve<|ue  de  Utiidalet,  et 
placées  avec  celles  de  saint  Loutlnern  dans  l'église 
de  Saint-Magloire.  Il  y  a  en  Bretagne,  sur  le  bord 
de  la  mer,  une  église  qui  porte  son  nom. 

ESME  GUÊRtiN  ^le  vénérable) ,  l'un  des  onze 
martyrs  de  Donzy,  lut  ma»sacré  par  les  prolestants 
en  baine  de  la  religion  catholique,  le  âJ  août  lô69. 
Sou  corps  fut  enterré  dans  un  jardin  avec  ce  ui  de 
ses  coutpagttons,  vi  ils  y  lestèrent  jusqu'en  157^, 


qu*on  les  transféra  solenaelleiiieiil  à  Féflise  de  No- 
tre-Dame-du-Pré,  et  on  les  iubiUDi  près  de  l'iaiitel  de 
Saint-Biaise. 

ESTIEZ  (  saint) ,  AnMâtmi ,  ett  pttroa  d*iiM 
église  en  Provence. 

ETHELHRIGCT  (saint),  martyr  ea  AnglMm, 
était  cousin  d'Egbert,  roi  de  Kent,  et  frère  de  aaiat 
Etbeired  qu'Egbert  fit  assasainer  dana  l*tle  de  Tht- 
net.  Le  comte  Tbunor,  cliargé  de  ce  roeenre. '«- 
terra  les  jeunes  princes  dans  le  pelait  d'EaIrège,  at 
sous  le  trône  même  de  roi.  liais  celoi-ei«  croyiat 
voir  sortir  de  leur  tomlieea  une  lumière  exiraeftf- 
naire,  fut  saisi  d*one  grande  frayeur,  ei.  pour  expier 
son  crime ,  il  donna  i  Ermenburge,  sœur  des  pria- 
ces  assassinés,  quarante-huit  milles  de  terre  daai 
Itle  de  Tbanei.  Elle  les  consacra  ù  fonder  el  à  doicr 
le  monastère  de  Miiistrey.  Les  corps  des  deux  Itérai 
furent  transportés*  l'an  741,  plus  d*ttn  siècle 
leur  mort,  dans  l'Ile  de  Ramsay,  où  oo  1m 
comme  martyrs  le  17  octobre. 

ÉTHERÉE,  Ethereuê,  ëvèqne  d'Osna  en 
florissait  sur  la  fin  du  viii«  siècle  et  fut,  efeê 
Biec,  l'un  des  principani  aiiUffonîsies  des 
d'Elipand,  évéqiie  de  Tolède.  H  moarol  ea  M,  et 
il  est  nommé  bienheureux  par  Taroaio  Salasar.  Qsi^ 
ques  calendriers  le  nommeui  sous  le  i5  lévrier. 

ETIENNE,  soliuire  en  Egypte,  éttlt  natif  4a  h 
Libye.  Il  demeura  soixante  ans  dans  an  désert  qâ 
était  voisin  de  Marmori^ue  et  de  llaréote.  Il  ani 
connu  saint  Antoine  qui  faisait  un  grend  cas  dahL 
Le  principal  sujet  de  ses  roédiutions  était  la  psMto 
du  Sauveur,  et  un  jour  que  trois  solitaires  vîMtf 
le  visiter  dans  la  laure  des  Eliotes,  pendant  e^ 
lui  parlaient  de  l'affaire  de  leur  salut  éiernel,  Im 
prenait  aucune  part  à  la  coiiversaiion.  Etonnés  étm 
silence,  ils  lui  dirent  :  f  Mous  ne  sommes  Tenus  fM 
voir  que  pour  entendre  de  votre  bouche  des  iaaw 
lions  profitables  k  nos  ftmes  ;  pourquoi  donc  ne  wm 
dites- vous  rien?  —  Excusez-moi;  je  n'ai  riea  ei- 
tendu  de  ce  que  vuus  m'avez  dit.  Nuit  et  jo«, 
je  ne  pense  qu'à  Jésus-Cbrist  attaché  pour  nées  m 
la  croix,  c*est  l'unique  objet  que  j'ai  toujours  deviat 
les  yeux.  > 

LTIEN.NE  DE  MERCUR  (le  vénérable),  sixièM 
abbé  de  la  Chaise-Dieu,  en  Auvergne,  Ûonssait  éaas 
le  xii«  siècle  et  mourut  vers  l'an  114(>.  On  rapports 
dans  sa  Vie  qu'il  fit  plusieurs  miracles,  et  qne^aei 
calendriers  le  nomment  sous  le  2'J  mars. 

ETIEMNE  BAUGÉ,  évèqoe  d'Autun,  fut  élevé  nr 
le  siège  de  cette  ville  en  11 13,  et  lorsque  son  gnal 
âge  ne  lui  permit  plus  de  remplir  ses  foattisM 
épiscopales,  il  se  déiuit  de  sa  dignité  t>our  se  rrtirar 
à  Cluny  •  ù  il  vécut  eu  simple  religieux.  H  y  moarrt 
saintement  avant  le  milieu  du  xii*  siècle,  entre  ki 
bras  de  Pierre  le  Vénérable,  son  ami,  qui  était  alan 
abbé  de  Cluny. 

ETIENNE  RABACHE  (le  vénérable),  de  rerèl 
des  Augustins  et  instituteur  de  la  congrégatioe  et 
Saint-Guillaume,  naquit,  en  1556,  à  Vovesdaaili 
diocèse  de  Chartres.  Après  son  cours  de  théolagici 
fut  reçu  docteur  de  Surboniie  et  travailla 
à  la  reforination  de  son  ordre  qu  il  commença, 
1504,  par  le  couvent  de  Bourgr^s  et  qu'il  éublit  ' 
d'autres  maisons  des  Augusiins  et  qui  prit  le  wêb 
de  cungrégation  de  Saint-Guillaume.  Il  moeiet  à 
Angers  en  odeur  de  sainteté,  en  I61U,  i  Tige  et 
soixante  ans. 

ETIIlNNë  VINIl  (le  vénérable),  ouvrier  toe|4»- 
nois,  lut  anèic  comme  chrétien  et  subit  noedàea^ 
tiuii  de  dii-huit  mois.  Il  était  Agé  de  vingt-sis  asi 
lursquM  fut  étranglé,  le  19  décembre  1839. 

EUCIIEK  (saint),  évèque  de  Viviers,  éuit  hoeoré 

autrefois  dau&  son  diocèse. 

ECDCLE  (saint),  Eudulut.  évéqne  de  Toeldaas 
le  v*'  siècle,  succéda  li  saint  Autimond. 
EUGaMINE  (sainte),  Eugmina,  était  mm^ 


fiUL 
ans  les  litanies  de  Noire-Daroc  de  Sois% 

i  (le  vénérable),  évéqne  de  Syracuse,  qnî 
irs  le  milieu  du  vi*  siècle,  esi  nommé 
plusieurs  écrivains,  et  noiaoïment  par 

!,  second  évèque  d*Âmiens,  à  qui  plu- 
»rieiis  ont  donné  le  titre  de  saint,  succéda 
nin,  sur  la  Qn  du  iii'  siècle. 
S«  prèlreet  solitaire  de  la  Tbébaîde,  av.iit, 
s  privilèges,  dont  Dieu  Tavait  i'avori>é, 
)  dans  les  coeurs  les  dispositions  dé  ceux 

distribuait  la  sainte  Eucharistie.  Il  la  re- 
IX  auxquels  l^esprit  de  Dieu  lui  avait  ré- 

en  étaient  indignes ,  et  il  leur  donnait 
*  la  raison  de  son  refus,  c  ftetirez-vous, 
1^  et  faites  pénitence,  afin  que,  pnrifiéi 
ritable  satisfaction,  voils  Vous  rendiez  di« 
irticiper  an  corps  et  an  sang  de  iésus- 

:  D*ALEÏANbRIE,  soliuire,  fit  de  bonnes 
s  sa  jeunesse,  et  quitta  ensuite  le  monde, 
distribué  aux  pauvres  ses  biens,  k  Tex- 
n  peu  d^argent  quSl  i^  réserva  pour  sub- 
ce  qu*il  ne  pouvait  vivre  de  son  travail. 
ivé  suk*  la  place  publique  un  pauvre  qui 
pieds  ni  mains,  il  se  sentit  inspiré  de  le 
ec  lui,  de  le  soigner  et  de  le  nourrir  )us- 
rt.  Lui  en  ayant  faii  la  proposition,  elle 
e  avec  reconnaissance,  et  Luioge  étant 
ler  nn  âne,  transpona  dans  sa  maison 
îstropié,  dont  il  prit  autant  de  soin  que 
é  son  propre  père.  Après  avoir  vécu 
ensemble,  ce  malheureux,  poussé  par  le 
Pingratitude,  se  mit  à  murmurer  contre 
leur  et  à  vomir  contre  lui  les  injures  les 
[eanies.  c  Sors  d*ici,  scélérat,  lui  criait- 
TObé  Pargeni  qui  ne  l'appurienait  pas  ; 
ion  natire.  Si  tu  m'as  introduit  dans  ta 
Vhl  que  lu  veux  te  servir  du  voile  de  la 
r  te  dérober  au  châtiment  que  tu  mérites, 
it  pas  ainsi,  mon  niatire,  rë|>oudail  Eu- 
une  douceur  admirable  ;  mais  dites-mui 
pu  vous  déplaire^  et  je  nren  corrigerai, 
puis  soiiiïrir  ce  ton  cafard;  EmtK>rte- 
;  nie  renieti  sur  la  place  où  tu  m*as  pris  :• 
de  bon  cœur  à  tes  soins.  —  Souffrez  que 
h  vous  soigner,  et  diies-moi  en  quoi  j*ai 
Tenser.  —  Je  ne  s:iur<iis  supporter  plus 
ces  moqueries  ;  d*ailieurs  ce  régime  d*a- 
in*est  devenu  insupportable,  et  je  veux 
la  viande,  i  Euloge  lui  procura  la  viande 
it,  mais  il  ne  put  calmer  son  transport 
—  c  Je  ne  veux  plus  absolument  demeo- 
t:c  toi ,  il  faut  que  je  voie  du  monde.  — 
je  vous  amènerai  des  solitaires  qui  s*eo* 
l  avec  vous.  —  Je  ne  puis  plus  supporter 
,  et, tu  veux  nramener  des  gens  qui  te 
L.  Ces  moines  ne  sont  que  des  fainéants, 
ent  pas  que  de  «nanger.  Non,  je  ne  veux 
ici  plus  longtemps;  remets-moi  où  tu 
»  Il  était  si  furieux,  que  sM  eàt  eu  des 
!  serait  étranglé.  Euloge ,  ne  sachant  que 
consulter  les  solitiiires  du  voisinage, 
opié,  leur  dit-il,  nie  tourmente  nuit  et 
J*abandonne,  je  crains  que  Dieu,  à  qui 
de  ne  jamais  le  délaisser,  ne  me  pu- 
le  garde,  je  dois  nrattendre  à  ne  goûter 
s;  que  me  couseJllez-vous  de  faire?  » 
aint  Antoine  est  encore  vivant,  lui  ré^ 
Is  :  placez  cet  homme  dans  un  bateau  et 
:z.  Lorsqu'il  sera  venu  de  sa  caverne  à 
ère,  vous  le  consulterez  sur  la  conduite 
'ez  à  tenir,  et  vous  suivrez  punciuelle- 
rdres  ;  car  c*est  Ditfu  qui  parlera  par  sa 
)la^a  donc  festropié  hur  une  petite  bar- 
>uduisit  au  mona  tére  de  saint  Antoine. 
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Celui-ci  Y  arriva  le  lendemain  sur  le  soir  et» 
comme  il  se  trouvait  plusieurs  personnes  pour  le 
consulter,  Euloge  fut  le  premier  qu'il  interrogea  sur 
Tobjet  de  sa  visite.  -*  f  J*al  trouvé  cet  estropié 
étendu  sur  le  pavé  d'Alexandrie,  et,  touché  de  com- 
passion sur  son  triste  état,  je  Tai  pris  cliez  inol^ 
promettant  à  Dieu  de  lui  consacrer  mes  soins,  afin 
d'obtenir  par  là  le  salut  de  mon  àme.  Après  être 
reatés  ensemble  pendant  quinze  ans,  il  s'est  mis  à 
me  tourmenter,  sans  sujet,  d*ane  manière  si  extra- 
ordinaire que  j'ai  conçu  la  pensée  de  l'abandonner. 
Je  vous  supplie  de  me  dire  ce  que  je  dois  faire.  — 
Quoi  I  TOUS  penseriez  à  le  quitter  !  Mais  si  vous  pre- 
niez X»  parti.  Dieu  ne  Tabandonnerait  pas  et  le  re- 
mettrait entre  les  mains  d'an  homme  meilleur  que 
voas.  >  Ces  paroles  firent  trembler  Eologe.  Alors 
.Antoine  s'adressant  à  Testropié  :  c  Misérable,  lai 
dit-il,  ta  es  indigne  que  la  terre  le  porus  et  que  le  ciel 
te  regarde.  Ne  cesseras-tu  jamais  de  te  révolter 
contre  Dien  et  d'afBiger  ton  frèref  Ne  sals-tu  pas 
que  c'est  Jésos-Christ  lui-m^me  qui  t'assiste  par  ses 
mains?  N'est-ce  pas  pour  Tamour  de  ton  Sauvear 
quM  s*est  dévoué  à  te  servir?  >  Il  les  congéd.a  en- 
suite, en  leur  disant  :  Allez  en  paix,  et  gardez-Toos 
bien  de  vous  séparer  l'un  de  l'autre.  Bannissez  ton- 
tes ces  peines  et  ces  mauvaises  idées  que  le  démon 
a  Jetées  dans  vos  Ames  :  vives  en  bon  accord  dans 
votre  cellule,  et  Dieu  vous  assistera.  Le  tentiteur  lu^ 
vous  a  jetés  dans  cet  état  que  parce  qu'il  sait  que  la 
Un  de  votre  vie  approche,  et  que  Jésus-Christ  voua 
couronnera  lous  deux.  Quaranie  jours  après  qu'ils 
étaient  de  retour  dans  leur  habitation,  le  Seigneur 
appela  à  lui  le  bienheureux  Euloge,  et  Testrupié  le 
suivit,  trois  Jours  après,  au  milieu  du  iv*  siècle. 

EULOGUE,  moine  de  Lagny,  dans  le  diocèse  de 
Paris,  est  quaiilié  saint  par  quelques  auteurs.  Son 
corps  fut  levé  de  terre  avant  le  xi*  siècle. 

E13NAN  (saint),  Eunanut^  premier  évèque  de 
Rapchot  en  Citonie,  e.4t  honoré  dans  une  église  de 
cette  province,  qu'on  b&tit  sur  son  tombeau  et  qtii 
porte  son  nom. 

EUNOMIE  (sainte) ,  martyre  en  Orient,  souffrit 
avec  saint  Marcion  et  un  antre. 

EUPSYQUE,  Eupsuehius,  évèque  de  Thyanes  ,  as- 
sista en  325  au  concile  général  de  Nicée  :  quelques 
auteurs  lui  donnent  le  titre  de  saint. 

EUUAS  (saint)  est  honoré  comme  martyr  chez 
les  Grecs. 

EUSEBE,  solitaire  en  Syrie,  se  retira  sur  une 
montagne  voisine  du  bourg  d'Asique,  où  il  se  b&tit 
une  cabane  en  pierres  sèches,  qu'il  quitta  ensuite 

Îiour  vivre  exposé  à  toutes  les  intempéries  de  l'air. 
I  tt*avalt  pour  tout  vêlement  qu'une  peaa,  poar 
nourriture  que  des  pois  chicbes  et  des  lèves  trem  - 
pées  dans  l'eau.  Quelquefois  il  ajoutait  des  ligues 
pour  soutenir  sa  faiblesse.  Quoique  la  vieillesso 
l'eût  privé  de  ses  dents,  il  continua  le  même  réginiii 
et  ne  prit  aucune  mesure  contre  le  froid  de  l'hiver 
et  les  chaleurs  de  l'été.  Ses  rigueurs  l'avaient  rendu 
si  maigre,  que  sa  ceinture,  devenue  trop  longue,  ne 
pouvait  plus  tenir  sur  ses  reins,  et  qu'il  fut  obligé 
de  l'attacher  à  sa  tunique  de  peur  qu'elle  ne  tombât. 
Les  délices  qu*il  trouvait  dans  la  contemplation 
lui  faisaient  supporter  avec  peine  les  visites*  Il  per- 
mettait cependant  à  quelques  amis  de  venir  rece-> 
voir  ses  instructions  tirées  de  l'Ecriture  sainte,  et, 
en  les  congédiant,  il  les  priait  de  refermer  sa  porte 
avec  la  terre  qui  s'y  trouvait  auparavant.  Plus  ura 
il  la  ferma  en  dedans  avec  une  grosse  pierre,  et  il 
ne  parlait  plus  à  personne  qu'à  travers  un  trou,  sans 
se  montrer,  et  c'est  par  ce  tron  qu'il  recevait  su 
nourriture.  Enttn,  dit  Théodorel,  il  ne  fit  plus  qu'à 
moi  seul  la  grâce  de  jouir  de  son  entretien  tout  cé- 
leste. Comme  on  venait  le  trouver  de  toute  part 
pour  lui  demander  sa  bénédiction,  il  voulut  se 
soustraire  à  cette  affluence  qui  le  distrayait;  il  sortit 
de  sa  cabane  en  franchissant  le  mur,  et  alla  s*en  l'à- 
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lir  ane  autre  adoisée  a  an  monastère,  où  il  conti- 
nua son  genre  de  vie  jusqu*à  sa  mort,  qui  arriva  dans 
la  quatre-vingi-diKtème  année  de  son  âge. 

EUSEBB  \)K  CARUHES,  solitaire,  est  loué  par 
Sozomèiie,  qui  rappelle  un  homme  d'une  vie  Iréi- 
êaime.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  so- 
liiaire  du  même  nom,  qui  viv-»it  de  son  lemp^,  Eu* 
sébe  de  Sigores  que  Sozomène  appelle  aussi  un  ex- 
cellent solitaire. 

EUSEBE,  évéque  de  Vence,  était  autrefois  ho- 
noré à  Saint-Maurice  en  Valais,  où  il  est  nommé 
saint  dans  le  cliartrier  de  celte  abbaye. 

EUSEBONE ,  fonda  un  monastère  près  du  Mont- 
Corypbe,  en  Syrie,  de  concert  avec  Abihton,  et  ils 
le  gouvernant  ensemble,  comme  s'ils  n'eussent  eu 
qu'une  seule  àme,  dit  Tbéodoret,  qui  les  avait 
connus. 

EU  STADE  DE  DIJON  est  nommé  saint  dans  la 
chronique  de  Saint- Bénigne. 

EUSTASË  (saint).  Etisfattui,  fils  de  saint  Blandin 
et  de  sainte  Salaberge,  mourut  dans  un  ftge  pea 
avancé,  vers  le  milieu  du  vii^  siècle.  11  était  autre- 
fois honoré  d*un  culte  public  à  Laon,  où  Ton  gardait 
ses  reliques. 

EUSTOSIE  (sainte),  Eusiosia,  martyre  en  Pales- 
tine, soulTrit,  à  ce  que  Ton  croit,  vers  t*an  509,  sous 
Alamondare,  roi  des  Sarrasins. 

EUTItOPE  (saint),  Eutropius,  évêque  d*Andrino- 
ple,  était  originaire  des  Gaules  ,  et  il  était  déjà  re- 
véiu  de  la  dignité  épiscopale  lorsqu'il  confessa  Jé- 
sus-Christ sous  Temperonr  Licinius.  Plus  tard  il 
combatiit  avec  zèle  pour  la  foi  catholique  contre 
les  ariens, -qui  le  firent  condamnera  Texil.  Il  mou- 
rut dans  les  Gaules,  sa  putrie,  sur  la  (in  du  règne 
dis  Constantin  le  Grand;  et  il  eut  saint  Luce  pour 
successeur.  Saint  Âthanase  lui  donne  de  grands 
éloges. 

EVAGRB  (saint),  Evaçriui,  est  honoré  à  Fa!, 
près  de  Chàteauneuf,  où  ses  rvli(|ues  attirent  uu 
gmnd  concours  de  fidèles. 

EVANDBE  (  saint  )  avait  à  Conslantinople  une 
église  de  son  nom,  dans  laquelle  fut  inhumé  saint 
Lazare  le  Peintre. 

EVANGËLISTE  (le  bienheureux),  Evangelitta , 
prélre  et  religieux  de  lordre  de  Saint- Augustin,  flo- 


rissait  dans  le  ziii«  siècle,  et  le  eulte  qn'oo  l«t  retd 
a  été  approuvé  par  le  saint-siége. 

EVANGËLISTE  fie  bienheareax  )«  eo&Bt,  éuit 
fils  de  Laurent  Poncani,  seigneur  romain,  et  de 
sainte  Françoise.  Né  à  Home  en  140:2,  il  avait  k 
l>eine  l'âge  de  raison,  qu*il  se  montra  un  prodige  <ie 
la  grâce.  Son  unique  occupation  était  de  le  préparer 
à  la  gloire  céleste  après  laquelle  il  soupirait  saai 
cesse  et  dont  il  parlait  somreot  avec  enthoasiasne. 
Il  n'avait  que  neuf  ans  lorsqu*il  fut  atceini  de  la 
peste  qui  désola  Rome  en  iill.  Aussitôt  ildemaaëe 
un  confesseur,  et,  après  avoir  reçu  le  sacrement  ëe 
pénitence,  il  dit  à  sa  mère  :  c  II  vous  soovicoi , 
maman,  que  je  vous  ai  dit  :  Il  n*y  a  rien  es  ce 
monde  qui  me  plaise  ;  je  ne  désire  que  b  vie  étei- 
nelle  et  la  société  des  aoges.  Dieu  a  regardé  (afon- 
blement  mon  désir,  nous  allons  être  séparés  ;  voîd 
mes  patrons  et  une  mliltîtode  d*anges  qui  vieaaeRi 
à  moi.  Pour  vous,  ayez  toujours  bon  courage  ;  sa- 
chez que  je  serai  heureu% ,  et  que  je  prierai  pom 
vous.  Donnez-moi  votre  bénédiction.  »  Cela  dà,  il 
arrangea  lui-même  ses  mains  et  son  corps  et  readit 
à  Dieu  son  âme  innocente.  Au  même  insunt,  wt 
petite  fille  de  la  maison  voisine,  laquelle  était  si 
malade  qu'elle  ne  parlait  plus  depuis  pliisîeon 
jours,  s'écria  :  i  Voyez,  voyez  Evangéliste  Poaiasi 
qui  monte  au  ciel  entre  deux  anges,  i  Dieu  faiaii 
favorisé  du  don  de  prophétie,  et  il  avait  prédit  à 
son  père  qu'il  recevrait  un  coup  d'épée ,  et  H  mil 
même  montre  Tendroit  de  la  blessure.  Il  apparu 
aussi  à  sa  mère  un  ao  après  sa  mort,  et  lui  it  «e 
peinture  magnifique  du  bonheur  dont  il  jovbiat 
dans  la  compagnie  des  anges. 

ëYARëSTE  (saint),  Evarettus^  florissait  à  Cêê^ 
tantinople  au  commencement  du  ix*  siècle.  U  Mi 
dans  cette  ville  le  monastère  de  Cucorore,  et  asanrt 
en  825. 

EVRANDE  (sainte)  était  patrone  d*uae  <|iii 
priorale  du  diocèse  d  Agen. 

EVRARD  (le  bienheureux),  disciple  de  saint  Har* 
vie,  évêque  de  Salzbourg,  mourut  vers  l'an  i03S.ll 
est  auleur  d'une  Vie  de  son  illustre  maître. 

EXUPËRE,  évêque  de  Die,  est  nommé  saint  dm 
quelques  manuscrits. 
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FALMY,  est  honoré  dans  le  diocèse  d*Alby,  mais 
on  ne  sait  sous  quel  jour. 

FÂLTON-PIMEN,  confesseur  sous  Dioclétien,  a 
le  titre  de  saint  dans  le  Mariyrologe  deRaban-Maur, 
qui  le  nomme  sous  le  10  mai. 

FATIILÉE,  abbé  en  Irlande,  est  honoré  comme 
saint  dans  cette  ile. 

FATL\IA  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Viviers. 

FAUSTE  DE  RIEZ,  évêque  de  celle  ville,  était 
Rreion  d'iirigine  et  naquit  vers  Tan  3U0.  Il  étudia 
réioquence  ei  hnlia  dans  le  barreau  ;  mais  il  quitta 
le  monde  ^ers  Tan  420,  pour  se  faire  moine  à  Lé- 
rins.  Il  devint  abbé  de  ce  monastère  vers  Tan  ^134, 
lorsque  saint  Maxime,  qui  avait  surcéilé  à  saint 
Honorât,  eut  été  placé  sur  le  sié^je  de  Riez.  Il  devint 
<*n^Uite  évêque  de  Riez,  après  la  mort  du  méuie 
s:iitit  Maxime.  Il  prit  une  part  active  à  Taffaire  du 
{irèlre  Lucide,  qui  ct:iit  tomlKi  daii.s  U*.  prcdeslinalia- 
iiism»*,  vu  niant  In  conpôraiiou  du  libre,  arbitre  avec 
\a  gràrt*.  Faubte,  pour  le  détromper,  lui  écrivit  pln- 
Mcur^i  lettres  et  etit  avec  lui  dfx  conférences  qui  ne 
^roiluiiiirent  aucun  résultat.  Alors  il  le  Wëixinça  aux 
•^vOqties  de  la   pruviace,  cl  Léon  d*Arles  convoqua 


un  concile  dans  sa  ville  épiscopale  ;  Lucide  8>  ré* 
iiacia  solennellement.  En  réfutant  le  pélagianmif, 
Fauae  tomba  lui-ntène  dans  Terreur  des  semi-péb* 
giens,  comme  on  le  voit  dans  ses  deux  livres  sark 
libre  arbitre  et  sur  la  grâce.  Aussi  furent- ils  eeMh 
rés  avec  ceux  de  Cassien  par  le  pape  Gclaseet  le  pÊ$t 
llormisdas.  Plusieurs  saints  écrivirent  pour  les  rég- 
ler, entre  autres,  saint  Fulgence,  saint  Avit  etsaiîl 
Césaire.  S*il  tomba  dans  nue  hérésie,  en  en  combat- 
tant  une  autre,  ce  n^est  pas  quM  ne  fût  trés-attaeké 
à  la  foi  cailioJique  pour  la  iléfense  de  laqaedc  ■! 
montra  beaucoup  de  zèle,  et  p  lur  laquelle  il  souIN 
même  Pexil.  Eric,  roi  des  Goihs,  irrité  desatuqm 
qu'il  avait  dirigées  contre  les  aneiis  dans  piusieiirs^^ 
ttes  lettres,  lo  chassa  de  son  sié^e  en  4f-l,  et  il  s) 
put  remonter  que  trois  :insaprc».  Il  unturtil  ver>r»i 
•i9'>,  âgé  de  plus  de  ctnt  ans.  Sa  vie,  cumme muiar, 
eoniinc  itbhé  et  comme  évcquo  ,  lut  telle  dit 
saint  ;  et  il  est  permis  de  p«'n>cr  que  .se*  erreur*  ht 
lu  ^TÂce,  qui  est  la  seule  ciiose  qu*ou  pusse  loi  n*- 
ptoclitT,  fuient  iransiiuireH  ,  et  qu*il  en  a  Je  loaii' 
foi,  d'autant  plus  que  TLglise  n'avwii  pas  eacnrv 
prononcé.  Aushi  esl-ii  honoré  comme  saint  à  H*fi, 
à  Lcrins  et  à  Cavaillon,  quoique  son  nom  u*aji  ja- 


FER 

i  le  Martyrologe  romain.  —  2S  sep- 

)é  de  Rhuis  en  Drctagne,  fut  le  réfor- 
;  monastère,  et  mourut  vers  Pan  1005. 

le  titre  de  saint,  et  il  est  nommé  le  9 
I  dans  queloues  auteurs. 

SAKAGObbfcl  (sanitj,   solitaire,  était 
Oi. 

LARD  DE  HERSE,  évoque  de  Cliàtons- 
>riait  irune  noble  famille  d'Auvergne, 
Paris,  Tan  i603.  Il  puisa  les  premiers 
me  tendre  piété  prè^  de  sa  mère,  Cliar- 
f,  Tune  des  femmes  les  plus  vertueuses 
%  et  que  saint  François  de  Sales  esti- 
p.  Après  avoir  fait  ses  études  au  collège 

I  embrassa  Téiat  ecclésiastique  où  Dien 
n  cours  de  théologie  terminé,  il  fut  re- 

II  y  avait  peu  de  temps  qu*il  était  prê- 
fut  nomme  abbé  de  Pibrac  en  Auver- 
e  coadjuteur  de  Tévêque  de  Chùlons, 
n*étaient  las  encore  arrivées,  lorsquM 
ire  de  ce  siège  p:ir  ta  mort  de  celui 
>tiné  à  remplacer.  11  n*avaii  que  vingi- 
.qu*il  prit  en  mains  l'administration  du 
;,à  Tcxemple  de  saint  Charles  Borromée, 
is  pour  modèle,  il  montra  dès  sondé* 
iice  et  la  maturité  d*uii  vieillard,  il 
fémiiiaire,  et  il  quitta  son  palais  pour 
ia  résidence,  tant  il  8*y  plaisait;  il  fai- 
ïntes  visites  dans  les  maisons  religieuses 
[>n misses  de  campagne.  Il  contribua  à 
it  d*un  couvent  d'Ursulines  pour  l*édu* 
mes  personnes.  C*cst  aussi  par  son  con- 
n  fonda  trois  maisons  destinées  à  former 
ses,  et  que  Vitry  fut  doté  d*un  collège, 
i  pour  rinstniction  de  son  troupeau,  et 
)n  pour  les  brebis  égarées  qui  n^écoa- 
voix  du  pasteur,  il  établit  des  missions 
ir  les  protestants  de  son  diocèse  :  beau- 
itii  dans  le  giron  de  TEglise,  et  ceux 
le  revinrent  point  i  Tunité  catholique 
l'user  aux  vertus  de  Tévéque  le  tribut 
lui  était  dû.  Louis  XIY  le  choisit  pour 
)Ciaieurs  de  la  paix  dite  Clémentine,  où 

entre  le  saint-siège  et  les  èvèques  de 
lire  du  Formulaire,  et  si  cette  paix  ne 
•ngue  durée,  ce  fut  la  faute  des  jansé- 
il  était  loin  de  partager  les  sentiments, 
il  est  vrai,  et  adopta  pour  sou  diocèse, 
f  morales  du  Père  Quesnel,  par  un  man- 
I  trouve  à  la  tète  de  la  première  édition  ; 
re,  devenu  depuis  si  fameujc,  n*ètait 
I  de  réflexions  courtes  et  édifiantes  sur 
t  si  Ton  conserva  dans  la  suite  cette 
nation,  lorsque  Touvrage  eut  été  aug- 
iiis  quarts  par  des  additions  qui  chan- 
esprit  et  dénaturaient  son  orthodoxie, 
prélat,  qui  était  mort  depuis  plusieurs 
)Ouvait  être  responsable  de  fabus  que 
e  cette  approbation,  et  il  y  aurait  de 
en  charger  sa  mémoire,  qui  est  restée 
rénéraiion  dans  son  diocèse,  et  môme 
France.  Il  mourut  saintement  le  10  juin 
quarante  ans  d'épiscopat.  Il  a  laissé  des 
et  Lettres  pastorales,  un  Rituel  de  Chà- 
atéchisme  intitulé  LEcoU  chrétienne. 
l  MCOSIE  (le  vénérable),  frère  capucin, 
novembre  1715,  et  mourut  en  odeur  de 
»l  mai  1787,  avec  la  réputation  d*avuir 
iracies.  La  cau!»e  de  sa  béaliticatiou  est 
1  Uome. 

)  (s.iinie),  a  donné  sou  u:)m  à  une  église 
de  Limoges,  dont  elle  est  patronne  et 
i  on  garde  ses  reliques. 
ND,  religieux  angustin  et  martyr  au  Ja- 
à  mort  pour  la  foi,  avec  le  bienheureux 
varète,  le  l^'iuin  !ol7. 
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FERDLNAND  DE  JESUS,  rar me  déchaussé,  naquit 
à  iaén  en  Espagne,  Tan  1571.  il  se  distingua  dans 
son  ordre  par  ses  talents  et  par  ses  vertus.  Il  pro- 
fessa avec  distinction  la  théologie  srolaslique  et 
morale  dans  diverses  provinces.  Il  brilla  aussi  par 
son  éloquence  dans  les  chaires  chrétiennes,  et.  mé- 
rita le  Kurnom  de  Nouveau  ChrysoBiome,  Il  mourut 
en  odeur  de  sainteté  à  Grenade,  Tan  1644.  Ses 
ouvrages,  au  nombre  de  plus  de  quarante ,  renfer- 
ment^ des  Traiiés  philosophiques  et  théologiques, 
une  Grammaire  grecque,  une  Grammaire  hébraïque 
et  deux  cent  soixante-cinq  germons. 

FERFUL  (saint),  FerfulluB,  est  honoré  en  Irlande. 

FERGNAN  (saint),  abbé  ûù  Uy,  était  autrefois 
honoré  en  Ecosse. 

FERNAND,  frère  du  bienheureux  Géry,  était  fils 
du  comte  de  Lunel  en  Languedoc ,  et  naquit  au  com- 
mencement du  xiu«  siècle.  Son  exemple  décida  Géry 
à  mépriser  le  monde  pour  ne  i^aitacber  flu*à  Dieu. 
Us  partirent  ensemble  pour  Je  pèlerinage  de  la  terre 
sainte ,  sans  rien  emporter,  se  proposant  de  vivre 
d*aumônes  sur  leur  route.  Partout  où  ils  passaient, 
les  peuples  leur  témoignaient  la  plus  grande  véné- 
ration, surtout  à  cause  des  miracles  quMs  opéraient. 
Fernand,  qui  avait  quitté  sans  retour  set  biens,  ses 
parents,  sa  patrie,  passa  le  reste  de  ses  jours  dans 
de  saintes  pérégrinations,  mais  on  ignore  eu  quel 
lieu  il  mourut. 

FERiNAS  (salut),  FemaM,  dont  11  est  fait  mention 
dans  une  Vie  de  saiut  Colme,  était  autrefois  honoré 
en  Irlande. 

FERNIN  (saint),  est  patron  d  uoo  église  dans  le 
Blaisois. 

FEKREOLE  (sainte),  Feneoia^  est  patronne  d'une 
église  dans  le  Limousin. 

FIACHRE  (saint),  FiacAra,  abbé  en  Irlande,  est 
honoré  dans  la  Lagénie. 

FIRME  (saint),  ayant  été  incarcéré  pour  la  foi  à 
Carthage,  mourut  de  faim  dans  sa  prison. 

FIRHIN  (saint),  évéque  de  Verdun,  fut  enterré 
dans  le  monastère  de  Saint-Vanoe.  Son  C4>rps  fut  dé- 
couvert par  la  révélation  d*une  sainte  femme,  nom- 
mée Eugénie,  et  llumbert ,  abbé  de  ce  monastère, 
le  fit  transférer,  eu  964»  à  Flavi((oy,  dans  le  diocèse 
de  Toul,  d*où  saint  Firmin  était  originaire.  L'on  y 
bâtit  un  prieuré  et  nue  église  dans  la(|uelle  on  plaça 
ce  précieux  trésor. 

FLACClLLE  (la  bienheureuse),  Impératrice,  éuit 
fille  d*Antoine  qui  fut  préfet  des  Gaules  et  ensuite 
consul.  Née  en  Espagne,  elle  fut  mariée  à  Tbéodose, 
avant  qu*il  fût  élevé  à  Tempire.  Lorsou'il  monta  sur 
le  trône  impérial  de  Constantinople,  Piaccille  reçut 
le  titre  (TAuguêta^  et  dans  cette  place  éminente  elle 
contribua  beaucoup,  par  son  zèle,  à  ia  destruction 
de  i*idolMrie.  Elle  avait  toutes  les  vertus  qu*iospire 
le  christianisme  :  bienfaisante  avec  discernement, 
simple  dans  se%  manières,  d'une  piété  exemplaire , 
élit!  fut  le  modèle  et  romement  de  la  cour.  Elle  por- 
tait Tliéodose  à  la  clémence  envers  les  coupables 
et  au  soulagement  des  malheureux.  Etant  allée 
prendre  les  eaux  dans  un  village  de  la  Thrace,  pour 
réparer  sa  sauté  délabrée,  elle  y  mourut  en  188. 
Saint  Grégoire  de  Nysse  prononça  son  oraison  fu- 
uèwre,  et  les  Grecs  Thonorent  comme  bVnheureuse. 

FLACEAU  (saint),  Flacellui^  éuit  chapelain  des 
religieuses  de  Sainte- Ecolasse,  et  il  était  honoré  au- 
trefois dans  réglise  collégiale  de  Saint-Pierre  du 
Mans. 

FLAVIE  DOMITILLE  UANCTENNE  était,  par  ta 
mère  Domi tille,  nièce  de  l'empereur  Domitien,  qui 
lui  fit  épouser  Flavius  Clément,  son  cousin,  lia 
avaient  embrassé  Tun  et  Tautre  le  cbriitianisme,  et 
son  mari  était  consul  en  95  avec  Domitien,  lorsque 
celui-ci  le  fit  condamner  à  mort  pour  la  loi.  Flavitt 
Dofflitille  fut  aussi  Inquiétée  pour  sa  religion,  après 
le  martyre  de  son  mari,  et  fempereur  son  oncle  lui 
promit  sa  grâce,  si  elle  voulait  passer  à  de  seconde» 
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noces.  Elle  s^  refusa,  probablemenl  parce  qu'elle 
avait  fait  lœu  de  continence  depuis  son  veuvage, 
et  elle  fut  exilée  dans  Pile  Pandaiaria,  aujourdliui 
Sainte-Marie,  prés  de  Pouzzoles.  On  croit  qu'elle 
fut  rappelée  sous  Nerva  ou  sous  Traj^n,  o\  q nielle 
mourut  en  paix.  Elle  laissait  deux  fils,  Vespasien 
cl  Domiiien,  que  l'empereur  Domitlen  destinait  à 
l'eiii|>ire  et  auxquels  il  donna  pnar  précepteur  le  cé- 
lèbre Quintilirn.  Elle  est  surnommée  VAncienne^ 
pour  la  distinguer  de  sainte  Fia  vie  Domitille ,  sa 
nièce,  qui  souffrit  le  martyre  à  Terracine,  et  qui  est 
lionorée  le  12  mai.  Quant  i  elle,  il  ne  parait  pas 
qu*ou  lui  ait  jamais  rendu  aucun  culte,  ni  méine 
qu*oii  lui  ait  donné  le  titre  de  sainte,  qu*en  la  confon- 
dant avec  sa  nièce. 

FLÂYIEN  l«r,  patriarche  d*Antiocbe,  sortait  d'une 
des  meilleures  familles  de  cette  ville,  et  embrassa 
dès  sa  jeunesse  un  genre  de  vie  grave  et  austère,  qui 
(e  préserva  des  dangers  du  monde.  Li  mort  de  son 
père  lui  laissait  de  grands  biens,  mais  loin  de  les 
employer  à  saiisf^iire  les  penchants  de  la  nature,  il 
iiréférait  les  pratiques  de  la  pénitence  à  toutes  les 
îouissances  du  luxe  et  de  la  bonne  chère,  il  n'étail 
encore  que  laïque  lorsqu'il  prit  en  main  la  cause  de 
la  r«;)igi(in  opprimée  par  l'injuste  déposition  de  saint 
Eusiathe ,  patriarche  d'Aniioche,  et  par  IMnirusion 
de  Léonce.  Les  ariens,  coupables  de  ce  double  excès« 
trouvèrent  dans  Flavien  un  adversaire  courageux,  et 
quoique  son  zèie  les  irrii&f,  ils  ne  pouvaient  s'em- 
pé<  ber  de  rendre  hommage  à  ses  vertus.  Saint  Blé- 
lèce,  qui  succéda,  vers  Pan  361,  à  Tarien  Eudoxe, 
^ue  les  catholiques  étaient  venus  à  bout  de  faire  dé- 
pitiier,  Pordonna  prêtre,  et  lorsque»  peu  de  temps 
''^près,  il  eut  été  exilé  par  l'empereur  Constance,  il 
ciinlla  à  Flavien  le  gouvernement  de  son  église  pen« 
«iaui  son  absence.  Méléce  étant  remonté  sur  son 
siège,  sous  Jovien,  continua  sa  confiance  à  Flavien, 
et  il  l'emmena  avec  lui  au  concile  de  Constantinopia, 
tenu  en  581. 11  mourut  avant  la  clôture  de  ce  concile 
i|u*il  présidait,  et  Flavtep,  quoique  absent,  fut  éki  k 
Auiioclie  pour  lui  surré<ler.  Le  troupeau  dont  on  le 
çlurgeait  était  divisé,  et  saint  Paulin,  qu'une  partie 
«tes  catholiques  avaient  choisi  pour  remplacer  saint 
|i)ustathe  »  vivait  encore  ;  sa  mort,  arrivée  en  383, 
nemit  pas  entièrement  fin  au  schisme.  Les  eustatbiens 
lui  donnèrent  pour  successeur  Evagre,  qui  n'eut  aucun 
évé  iue  de  son  côté,  et  qui  mourut  en  395  :  ceux  qui 
avaient  tenu  pour  lui  finirent  par  reconnaître  Fla- 
vien poor  pasteur  légitime.  Il  avait  élevé  au  sacer- 
dore  saint  Jean  Ghrysusiome,  qui  éuit,  comme  lui, 
d.*Aniiocbe,  et  qu'il  Ut  son  Ticaire  et  son  prédicateur. 
On  lui  attribue  le  discours  célèbre  que  Flavien 
«dressa  tt  l'empereur  Tbéodose  pour  apaiser  ce 
prince  irrité  contre  les  habitants  d'Aniioche.  La 
populace  de  cette  villa  s'éuil  révoltée  à  la  nouvelle 
<Pun  éditqui  ordonnait  un  impôt  destiné  k  subvenir 
911X  fiais  de  la  guerre  contre  Maxime,  qui  avait  pris 
la  pourpre  dans  les  Gaules.  Pendant  Pémeute,  on 
traîna  dans  les  rues  eil'on  brisa  les  statues  de  Pem- 
peienr  et  des  autres  membres  de  la  famille  impériale. 
Lorsque  la  fureur  du  peuple  se  fut  calmée,  toute  la 
ville  se  trouva  dans  la  consternation,  qui  fut  portée 
^  son  comble,  lorsque  l'on  vit  arriver  deux  commis- 
saires  du  prince,  chargèi,  à  ce  que  Pon  disait,  do 
faire  périr  les  coupables,  de  confisquer  leurs  biens 
çt  de  raser  la  ville.  Flavien,  touché  de  la  désolation 
de  son  troupeau,  partit  sur-le-champ  |»our  Cons- 
tantinople,  sans  être  retaun,  i;ii  par  son  grand  &ge, 
ni  par  la  rigueur  de  la  saison,  ni  par  la  maladie  d'une 
s(»ur  chérie  au*il  laissait  à  l'extrémité.  Admis  à 
Paudience  de  Pempereur,  il  lui  adressa  le  discours 
dont  iK.us  avons  parlé*  et  il  le  termina  en  dé- 
clarant qu'il  n'aurait  pas  le  courage  de  retourner 
dans  sa  ville  épiscopale,  si  ses  habitants  n'obte- 
liaient  (tas  le  p;irdon  qu*ii  était  venu  solliciter. 
'I  liéoilose,  attendri  jusqu'aux  larmes,  lui  répondit  : 
^'  Usui'-thrUt,  notre  êouvnain  Seigneur ^  a  pardonné 
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à  sei  bourreaux  ;  i*U  a  même  prié  pour  ars, 
balancer  de  pardonner  à  ceux  qui  m'ont  ofeué^  «m 
qui  ne  suis  qu^un  homme  mortel  eomme  eux^  el  scrv^ 
teurdu  mime  nuâtreîlA  patriarche  se  jela  à  ses 
pieds  pour  le  remercier  de  cette  grftce,  elpour  Bûeti 
lai  en  témoigner  sa  reconnaissance,  il  sWrit  à  passer 
avec  lui  les  fêtes  de  Pâques  de  Pan  née  387,  qoi  tû 
laient  commencer;  mais  Tbéodose  refusa,  parnn  motif 
qui  fait  l'éloge  de  son  coeur.  Parlez,  mon  Pire^  \m 
dit-il,  et  hàieZ'Voui  de  porter  à  votre  peuptê  rêun* 
rance  du  pardon  que  je  lui  accorde.  Il  parilt  dose 
sans  délai  ;  mais  il  se  Ot  précéder  par  uo  eourncr 
porteur  des  letties  de  Kr4ce  expédiées  par  Pempe- 
reur. Il  le  suivit  de  près,  et  il  arriva  pour  les  féici 
à  Antioche.  Son  entrée  dans  la  ville  fiu  célélNnée 
par  des  réjouissances  :  on  dressa  des  arcs  de  triosh 
plie,  et  Pou  suspendit  des  guirlandes  par  les  rwi 
où  il  (levait  passer  ;  le  soir  il  y  eut  une  illumi- 
nation générale.  L'amour  que  lui  portait  son  irai* 
peau  fut  encore  augmenté  par  ce  service  inappré- 
ciable ;  mais  il  eut,  dix  ans  après,  le  chagrin  d'être 
privé  de  celui  qui  étajt,  selon  l'exiiression  d^sa 
écrivain  ecclésiastique,  sa  main,  son  oeil  et  sa  bei- 
che;  nous  voulons  parler  de  saint  Jean  Chiviss» 
tome,  qui  fut  nommé,  en  397,  archevêque  de  Gmi- 
taniinople.  Flavien  fut  trés-sensîble  aux  perséet- 
tiens  suscitées  à  son  ami,  et  il  n*eut  pas  pinà 
appris  son  premier  bannissement^  qu'il  en  écrivit  m 
clergé  de  Constantinople.  Il  mourut  Pan  4U4,  apit« 
vingt-trois  ans  d'épiscopat.  Le  coocile  général  et 
Calcédoine  lui  donne  le  titre  de  bienheureux  ^ei 
Théodiiret  l'appelle  §raud,  admirable^  êoint;  sMiiil 
n'a -jamais  été  honoré  d'un  culte  public,  quoique  éei 
hagiograplies  le  placent  sous  le  il  février  ou  ym 
le  W  septembre. 

FLAVUK  (sainte),  Flabodia,  est  honorée  en  Bre- 
tagne, où  il  y  a  une  église  qui  porte  son  nom. 

FLEItlCil  (le  bienheureux),  curé  de  Wlier- 
zeele,  près  d'Alost,  dans  les  Pays-Bas,  est  bonaïf 
dans  son  église ,  où  il  y  a  un  autel  dédié  sous  sia 
invocation. 

FLEUR  (saint),  F/ortM,  est  patron  d*ane  église  as 
Quercy. 

FLORE  (sainte),  dont  on  ne  sait  rien  antre  ckiss, 
sinon  qu'il  y  a  une  église  de  son  nom  à  BilkMS  m 
Auvergne,  où  elle  est  honorée. 

FLORIDE  (saint),  évéque  de  Tifeme,  a^owAi 
Ciita-di-Gastello  en  Ombrie,  florissait  du  tenfs  es 
saint  Grégoire  le  Grand ,  et  il  envoya  à  ee  papa  m 
saint  prêtre  de  son  clergé  nommé  Amance,  qai  était 
surnommé  le  Ga^rîisfitr,  parce  qu'il  pnérissait  \m 
malades,  rien  qu'en  les  touchanL  Lui-méine  était 
aussi  un  personnage  à  la  sainteté  dui|ael  taint  tiré* 
goire  a  rendu  témoignage  dans  ses  eciita,  etilett 
honoré  dans  sa  ville  épiscopale. 

FLORIDE  (sainte),  religieuse,  est  mentionnée  p» 
saint  Grégoire  de  Tours  dans  son  livre  de  la  GlMt 
des  confesseurs.  Son  corps  se  gardait  i  Dijon,  ém 
une  église  où  se  trouvait  aussi  les  reliqnea  de  samis 
Uuiélé. 

FLORUS,  chanoine  et  écolftire  de  Lyon,  floriaait 
au  IX*  siècle  et  fit  des  additions  au  Blartyroiote  4s 
bède.  Vandelbert,  dans  son  Martyrologe  ,  lui  mm 
le  titre  de  saint. 

FOLLAIKE,  évoque,  est  honoré  à  Cologne,  et  me 
partie  de  ses  reliques  se  gardait  dans  le  monaMén 
dcH  Machabées  de  c«tte  ville. 

FOiNGON  (saint),  Hunnico,  est  honoré  en  Ci> 
pa^'ue. 

FORMIER  (saint),  Formoritu,  est  honoré  dans  li 
Marche  d'Ancône. 

FOKTUNADE  (sainte),  Forlaiiafa,  est  honorée 
comme  martyre  dans  le  Limousin. 

FoRTLUNE  (sainte),  Fortuna^  martyre  à  Car- 
thage,  lut  plongée  dans  un  cachot  où  elle  inoorat  éi 
faim  ,  vers  l'an  ioO  ,  pcndaiii  la  periécuiioa  ^ 
Dcce. 
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(saint),  confesseur  en  Afn«|)ie,  con* 
ist,  et  fut  mis  en  prison  où  il  mou- 

int),  père  de  saint  Guignole,  de  saint 
e  saint  Jacut,  était  époux  de  sainte 
nt  dite  sainte  Blanche.  Il  était  proche 
:cs  de  Cornouailies  ;  et  l'invasion  des 
I  Grande-Bretagne  Tobligea,  vers  le 
de,  à  passer  la  mer  atec  sa  famille, 
lans  TÂrmorique,  aujourd'hui  la  lire- 
né  son  nom  au  lieu  où  il  se  flxa,  sur 
uet>  et  qui  s'appelle  Plou-Fragau,  dont 

linl),  FragulphuB,  était  honoré  dans 
)  de  Comniinges. 

T  (saini),  Frambolduif  évèque  de 
noré  à  Manneviile,  dont  il  est  patron. 
)E  L*ANGLADE  (le  bienliM,  martyr, 
es  calvinistes.  Honoré  le  3d  juillet. 
O'ESTAIN  (le  vénérable)  florissaii  au 
.  du  xvi<>  siècle,  et  mourut  en  1529. 
riTELIIAN,  capucin,  naquit,  vers  l'an 
,  dans  la  principauté  de  Liège.  Etant 
ire  des  Franciscains,  il  se  lit  récollet 
entra  ensuite  chez  les  Capucins  de 
,  non  par  inconstance,  mais  par  le 
s  grande  perfection.  11  mourut,  deux 
(coli,  avec  la  réputation  d'un  saint  re- 
écrivain  érudit.  11  éuit  très-versé  dans 
cqne,  hébraïque  et  chaldéenne.  Quoi- 
quarante  ans  lorsqu'il  mourut ,  il  a 
ineux  commentaires  sur  presque  toute 
e,  des  dissertations  contre  Erasme  el 
;es  estimés. 

'OYET,  dominicain  et  docteur  de  Sor- 
à  Angers  vers  le  commencement  du 
était  prieur  du  couvent  d'Angoulème 
I  de  Colignj ,  chef  des  calvinistes  ré- 
ira  de  cette  ville.  Les  hérétiques , 
alner  le  Père  Poyet  dans  leur  parti,  le 
on.  Ils  essavèrent  ensuite  de  triom- 
ins  des  conférences  qui  tournèrent  il 
Pour  s'en  venger,  ils  le  promenèrent 
I  lui  faisant  déchirer  te  dos  et  la  poi- 
lenaillei  ardentes  :  ils  le  revétireut  de 
ne  de  chasuble ,  lui  mirent  au  cou  et 
rides  en  forme  d'étole  et  de  manipule, 
ent  dans  la  Charente,  où  Us  le  tuèrent 
l,  Tan  1570. 

iRlAS  ,  jésuite  de  Séville,  naquit  en 
m  en  1605 ,  à  r&ge  de  soixante-douze 
grande  réputation  de  sainteté.  Saint 
les,  dans  sou  Inlroduction  à  la  fie  dé- 
ande  la  lecture  de  ses  ouvrages,  qui 

I  en  plusieurs  langues  et  qui  traitent 
iété. 

MARTINEZ ,  jésuite  chinois ,  ayant 
9eus  docteur  de  sa  nation ,  celle  con- 
cédât qu'un  se  saisit  de  sa  personne , 
pa  si  cruellement  à  diverses  reprises, 
DUS  les  coups  qu'on  lui  portait.  Sou 

II  au  commencement  du  xvn«  siècle. 

GALAUB  DE  CHASTEUIL,  soliuire 
I ,  était  originaire  d'Aii  im  Provence, 
famille  noble.  Né  en  1586  ,  il  montra 
le  un  goût  décidé  pour  les  langues 
l*après  l'avis  du  célèbre  Peiresc ,  son 
étudier  dans  le  pays  même  où  on  les 
•  il  se  retira  sur  le  mont  Liban ,  pour 
lite  ,  et  il  partageait  son  temps  entre 
re.  Les  courses  des  Turcs  vinrcni  sou- 
I  solitude;  mais  sa  vertu  leur  inspirait 
qui  suUisait  pour  le  protéger.  Les  Ma- 
ni  rélire  pour  leur  patriache,  mais  il  re- 
ts Cl  niouriii,  en  I6i4,  daa>  unino^aa- 
dc> haussée,  \M\t\\\  île  son  erniit  go. 
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FRANÇOIS  FERNAND  DE  CAPILLAS ,  domini- 
cain et  missionnaire  en  Chine,  après  avoir  passé  sefi 
premières  années  dans  l'innocence  et  Tétude ,  entra  ' 
dans  le  couvent  de  Valladolid.  Le  désir  de  traYailler 
à  la  conversion  des  infidèles  et  de  venter  son  sang, 
le  détermina ,  avec  l'agrément  de  ses  supérieurs  ,  à 
passer  en  Chine,  où  il  arriva  en  1642.  C'est  dans  la 
province  de  Fogan  qu'il  exerça  son  zèle  apostoliqne, 
et  il  eut  à  subir  des  fatigues  et  des  prîYations  in- 
croyables ;  mais  Dieu  couronna  ses  travaux  de  grandi 
succès.  Le  mandarin  de  Fogan  dénonça  à  l'empe- 
reur les  nombreuses  conversions  opérées  par  le  prê- 
tre européen,  et  un  commissaire  impérial  fut  envoyé 
sur  les  lieux  pour  prendre  connaissance  de  cette  af- 
faire. Il  se  tint  une  conférence  entre  les  nouveau! 
convertis  et  les  lettrés  chinois,  et  le  commissaire  q.ui 
la  présidait  donna  gain  de  cause  aux  premiers.  Les 
bonzes,  mécontents  de  cette  décision,  agirent  auprès 
des  mandarins  du  pays  et  les  décidèrent  à  faire  ar- 
rêter le  p.  François ,  qui  fut  livré  à  diverses  tor- 
tures et  ensuite  jeté  dans  on  cachot.  Il  fut  enfin  con- 
damné à  mort ,  et  sa  sentence  portait  qu'il  serait  dé- 
capité pour  avoir  méprisé  les  dieux  du  pays.  Il  subit 
la  mort  avec  un  calme  et  une  joie  qui  étonnèrent  les 
infidèles,  le  15  janvier  1648.  Son  corps,  déposé  dans 
une  maison,  y  resta  deux  mois  ean^t  se  corrompre,  et 
échappa  même  aux  Qammes  qui  réduisirent  en  cen- 
dres cet  édifice.  Sa  tète  a  été  rapportée  au  couvent 
de  Valladolid. 

FRANÇOIS  VÉRON ,  missionnaire  et  curé ,  passa 
quelque  temps  chez  les  jésuites ,  mais  il  sortit  pour 
se  Irvrer  aux  travaux  des  missions  dans  l'intérieur  de 
la  France.  Il  convertit  un  grand  nombre  de  pécheurs 
et  un  nombre  plus  grand  encore  de  calvinistes.  Dans 
une  conférence  publiqae  qu'il  eut  à  Caen  avec  Bo- 
cliard,  le  plus  célèbre  des  ministres  protestants ,  les 
huguenots  eux-mêmes  admUrèrent  sou  savoir  et  sa 
modestie.  Il  était  curé  de  Charentoo  lorsqu'il  mourut 
saintement  en  1649.  On  a  de  lui  une  Méthode  de 
controverse,  ouvrage  excellent,  une  Rèale  de  foi  ca- 
tholique, (|ui  a  été  traduite  en  latin,  et  (Taotres  écrits 
sur  la  religioD. 

FRANÇOIS  DE  LAUSON  (le  vénérable) ,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris ,  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté le  18  août  1666. 

FRANÇOIS  PALU  (le  vénérable) ,  évèque  d*Hélia- 
polis  el  vicaire  apoetoliqua  du  Teng-King,  éuit  cha- 
noine de  Saint-Martin  de  Toors  lorsqu'il  partit  pour 
la  mission  de  la  Chine.  Après  dlmnieuses  travaux 

Four  la  propagation  de  la  foi ,  il  mourut  saintement , 
an  1684.  à  Mogang,  ville  du  Fo-Kien. 
FRANÇOIS  TOUSSAINT  DE  FORBIN ,  religieux 
trappiste,  était  connu  dans  le  monde  sons  le  nom  de 
comte  de  Rosemberg.  Obligé  de  quitter  la  France , 
4a  patrie ,  à  la  suite  d'un  duel  où  il  avait  eu  le  maU 
beur  de  luer  son  adversaire ,  il  y  rentra  ensuite  et 
prit  part,  en  IbdS  .  à  la  baUille  de  Marsaille.  Ayant 
reçu,  dans  cette  circonstance,  une  blessure  grave,  il 
fit  vœu ,  s'il  en  guérissait,  d'entrer  dans  un  couvent 
de  la  Trappe.  Il  accomplit  son  vobu  environ  dix  ans 
après  et  prit ,  en  religion ,  le  nom  de  frère  Arsène. 
Envoyé  par  ses  supérieurs  à  Buon-Solazzo ,  en  Tos- 
caue ,  pour  y  établir  rrS|>rii  primitif  de  CIteaux ,  il 
y  mourut  saintement  en  1710. 

FRANÇOIS  CIL  DE  FÉDÉRIC,  dominicain  et  mis- 
sionnaire au  Tong-King,  naquit,  en  17ui,  àTortose  en 
Catalogiie.d'uiie  famille  noble.  Il  entra^àquhiieans, 
chez  les  Douiinicaiua  de  Barcelone ,  et  il  en  avait 
vbigt-sept  lorsqu'il  partit  pour  la  mission  des  ludes- 
Urientales.  H  fut  envoyé  au  Tung&ing  en  1755 ,  et  il 
y  avait  deux  ans  qu'il  y  exerçait  los  fonctions  de  mis- 
sionnaire ,  lorsqu'il  fut  arrêié  par  uu  bonze  du  pays, 
au  moment  où  il  descendait  de  l'autel,  après  sa  luesse . 
Il  fut  condamné  à  mort  l'année  suivante;  mais  plu- 
sieurs cauiies  firent  difl^érer  son  supplice ,  et  il  ne 
fut  exécuté  (|ue  le  2i  janvier  1744.  Pendant  ha 
l'»ii^ue  dctenlioii ,   il  pouvait  encore  exercer  quel- 
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<|ues  fonctions  de-  son  ministère  ,  et  il  disait  quel- 
quefois la  messe.  Il  aurait  même  obtenu  la  vie  et  la 
lilierlé ,  s'il  eût  voulu  déclarer  qu*il  était  venu  au 
Tong-King  tfk  qualité  do  ronrcband,  ou  s'il  eftt 
consenti  k  ce  qn^un  autre  le  déolar&t  en  son  nom  ; 
mais  comme  c'eût  éié  un  mensonge ,  il  ne  voulut 
jamais  s'y  prêter.  11  lut  exécuté  avec  Mntthicn- Al- 
phonse l>eziuiana,  autre  dominicain  arrête  l*;iti  1745. 
l^s  idolâtres,  en  vovant  leur  empressement  à  mar- 
cher au  supplice,  Vikriaicnt  :  c  Les  antres  hommes 
désirent  de  vivre ,  et  ceux-ci  ne  {«oupirent  qu'après 
la  mort!»  Ils  furent  décapités  à  Clieco ,  capitale  du 
rojtume «  et  les  lidèles  transportèrent  leurs  corps  à 
(^nc-Tbuy,  ou  on  leur  donna  une  sépulture  hono- 
rable. 

FRANÇOIS  DIAZ  ,  dominicain  et  missioimuire  en 
Chine,  naquît,  en  I7li ,  à  licija  ,  dans  rAndalonsite. 
Il  était  encore  jeune  lorsqu^il  partit  pour  la  mission 
de  la  Chine.  Arrivé  à  Macao  en  i75G ,  il  y  trouva 
i*évè  lue  de  Mauricastre,  qui,  charmé  de  sa  vertti  et 
(le  son  zèle,  Pemmena  avec  lui  dans  le  Fo-Kien,  et  le 
donna  pour  compagnon  au  P.  François  Serr.ino. 
I*s  exerçaient  ensemble  les  fonctions  de  leur  minis- 
tère depuis  hnii  ans ,  lorsqu'ils  turent  arrété-t ,  an 
fnois  de  juin  174t> ,  à  Focheu.  Ils  passèrent  plus  de 
deux  ans  dans  la  plus  plut  dure  capttvi:é  ,  en  pr.iie 
à  d'horribles  privations,  qu*ils  supportaient  avec  une 
constance  qui  ne  se  démentit  jamais.  François  Diaz 
fut  étranglé»  le  28  septembre  1748,  à  Tàgede  treuie- 

çinq  ans.  .    . 

FRAiNÇOlS  SERRANO,  dominicain  et  missionnaire 

en  Chine,  travaillait  depuis  dix-neuf  ans  à  la  conver^ 
sion  des  Chinois ,  lorsqa^il  fut  arrêté  et  jeté  dans  un 
«icbot,  où  il  eut  beaucoup  à  souffrir.  Cest  pendant 
sa  détention  qu*il  lut  nommé  par  lieuoll  XIV  évé<|ue 
de  Tipara  ;  mats  il  ne  reçut  pas  Tonction  épiseopale, 
irétaut  sorti  de  prison  que  pour  marcher  au  martyre. 
|1  fut  étranglé  avec  trois  antres  dominicains,  le  SO  oc- 
tobre 1748,  à  rage  de  cinquante-deux  ans. 

FRA^Ç01S  DLLALÂNDf!:,  curé  de  Crigny ,  dans 
le  diocèse  de  Paris,  et  ancien  professeur  de  philoso- 
phie à  rUniversité  de  Caen ,  mourut  en  odeur  de 
sainteté  le  âo  janvier  1772. 

FRANÇOIS  IDIAGUEZ ,  jésuite  espagnol .  naquit 
çn  1711  y  et  était  le  tlls  aine  du  duc  de  Grenade 
d^Ega.  Il  renonça  de  bonne  heure  à  tous  les  avanta- 
ges de  son  droit  d*alnesse  et  au  monde  pour  entrer 
dans  la  compagnie  de  Jésus.  Il  devint  successivement 
recteur  du  noviciat,  du  séminaireetdo  collège  de  Villu- 
garcia,  ensuite  de  celui  de  Salamanque,  puis  pro^  incial 
ne  la  province  de  Casiiile.  Lorsque  tous  les  membres 
lie  son  ordre  furent  expulsés  de  TEspagne ,  sa  fa- 
mille» qui  avait  assex  de  créiiit  à  la  cour  pour  obtenir 
une  exception  ea  sa  faveur ,  ne  put  le  décider  à  res- 
ter dans  sa  patrie,  et  il  voulut  accompagner  ses  con- 
frères dans  Texil.  H  mourut  à  Bologne  en  Italie ,  à 
fàge  de  soixanie-dix-neuf  ans  ,  avec  une  grande  ré- 
putation de  sainteté*  Oo  a  de  lui  une  traduction  des 
rensées  de  Bonhoura ,  un  Opuscule  sur  la  vie  inié- 
tieure  de  Palafox,  et  quelque»  ouvrages  qui  n  ont  pas 
encore  été  ioipriinés. 

FRANÇOIS -XAVIER-JOSëPII-M  A  RIE  BIANCHI 
(le  vénérable),  prêtre  de  la  congrégation  des  Clercs 
léîfuliers  de  Saint-Paul,  naquit  à  Arpino,  dans  le  dio- 
cèse de  Sera  ,  le  2  décembre  1743  ,  et  mourut  à  Na- 
ples,  en  odeur  de  sainteté,  Ie5l  janvier  1815,  à  Tâge 
de  soixaute-onze  ans.  On  procède  à  Home  à  sa  béjti- 
licatioQ. 

FRANÇOIS  CLET  (le  vénér.ible) ,  prêtre  lazariste 
et  missiuniiaire  en  Chine,  était  Franç;iis  et  naquit  en 
1T4G.  Après  être  entré  dans  la  congrégation  de  Saint- 
Vincent  de  Paul ,  il  obtint  de  ses  supérieuis  la  per- 
inissiun  d*aller  eu  Chine  pour  y  travailler  à  la  coii- 
version  des  inlidèles  ,  et  il  pénétra,  en  179i,  dans  la 
provmce  de  Hou-Quang,  qui  lut  pendant  vingt-six 
;ins  le  théftire  de  son  zéie  et  de  ses  snrcès.  Dénoncé 
lar  un  païen,  il  fut  arrêté ,  le  (j  juillet  1818 ,  |  Nau 


Tnng-Fou,  dans  la  province  de  Ho-Nan ,  où  il  s*éiait 
réfugié.  On  le  chargea  de  chaînes  «  et  on  le  jeta  daas 
un  cachot ,  dont  il  ne  fut  tiré  que  pour  eoupa. 
raltre  de  temps  en  temps  devant  les  tribonasx.  Ses 
jnges  avaient  résolu  de  lui  arracher  un  acte  d'aposta- 
sie ,  mais  ils  ne  purent  en  v<«nir  h  beat ,  malgré  lei 
piu<  cnielles  tortures.  On  loi  appliqua,  à  plusie1lnr^ 
prises,  une  trentaine  de  soufllets  avec  une  sema  le  de 
cuir ,  ce  qui  lui  mettait  toat  le  visage  en  sang,  l-n 
jour,  on  le  flt  rester  à  genoux  pendant  trois  ou  qu. 
tre  heures  sur  des  chaînes  de  fer.  Conduit  ensuite 
dans  la  capitale  de  Hou-Quang ,  Il  put  recevoir  daas 
sa  prison  les  sacrements  de  pénitence  et  d'eucliaris- 
tie,  dont  il  avait  été  privé  pendant  plus  de  deux  ans. 
Condamné  à  mort  depuis  quelques  mois,  il  fut  éirso- 
glé,  en  18il ,  près  de  Oii-Tcnang-Fou  ,  et  il  fui  ta- 
humé  par  les  chrétiens,  &  une  lieue  de  ceue  ville,  iir 
le  mont  Clian,  où  Ton  voit  son  tombeau  orné  de  cetie 
inscription  en  langue  chinoise  :  Ici  uil  la  dipêmlU 
de  François  Ctel  ^  et  d'une  petite  croix  gravée  f« 
atteste  qu'il  confes>a  Jésus-Christ  pendjnt  sa  vie,  et 
qu'il  repose  en  lui  après  sa  mort.  La  inaisoa  de 
Saint-Lazare ,  à  Paris  ,  posséiie  une  chemise  leiaie 
de  son  sang,  un  morceau  de  son  babil,  un  caleçiNitt 
la  corde  avec  laquelle  il  fut  étranglé. 

FRANÇOIS-ISIDORE  GAGELIIN  (le  vénérable), 
missionnaire  en  Cochinchine  et  martyr,  naqait  à 
Montperreux ,  près  de  Pontarlier ,  le  5  mai  1799, 
d'une  famille  peu  riche,  mais  pieuse.  Il  fut  redevaUi 
de  sa  première  éducation  aux  soiii>  d'un  pieux  eedé- 
siasiique,  qui  le  plaça  au  collège  de  Poniarlier  etei- 
suite  ao  petit  séminaire  de  Nozeroi.   Il  n'avait  ^ 
vingt  ans  lorsqu'il  entra  au  séminaire  des  Misiissii 
Étrangères ,   où   il  reçut  les  ordreii  mineurs  cC  b 
tous-diaconat.  L'année  suivant*!  (leil),  il  s  enter- 
qua  à  Bordeaux   avec   plusieurs    autres  mittisi 
naires,  et,  après  une  traversée  de  six  mois,  il  i^ 
riva  à  Hué  en  Cocbincblne«  lieu  de  sa  destûMiia, 
et  il  fut  placé  sous  la  direction  de  Mgr  LabanaUe. 
évéque  de  Véren,  qui  le  forma  aux  pénibles  fonctMi 
de  missionnaire.  Minh-Mênh  venait  de  uiooierswk 
trône  de  Cochinchine,  etTun  des  premiers  actes  de  Ma 
administration  fut  d'interdire  aux  Ëuropéeus  l'eatm 
de  ses  Etats.  L^abbé  Gagelin ,  tout  en  se  livrant  à  fé- 
lude  de  la  langue  cocbinchinoise«  prufessa  au  coUéfi 
de  la  Mission ,  et  fut  ordonné  prêtre  en  18ii,  es 
vertu  d'une  dispense  d'âge.  Les  circonstances  cttioi 
difficiles  :  Mgr  Labarlette  venait  de  mourir,  ci  b 
persécution  restait  comme   suspendue  sur  la  lèle 
des  chrétiens  ;  car  si  le  prince  ne  faisait  pas  exécMcr 
les  édits  qu'il  avait  publiés  contre  eux,  c'est  ouiqae* 
ment  pane  qu'il  craignait  un  soulèvement  dau  sa» 
partie  de  son  empire.  En  1 826,  il  ordonna  à  tooi  las 
européens  de  se  rendre  à  Hué,  sa  capitale;  Mis 
ceux-ci  n'y  virent  qu'un  piège  tendu  pour  sVuiparcr 
de  leur  fiersoiine  ;  et  l'abbé  Gaaelin  ,  au  lieu  de  ré- 
pondre à  cet  appd,  se  rendit  à  DiMig-Nai,  dans  li 
R;isse-Cocliincbine ,  avec  un  missionnaire  du  Toaf- 
King.  Arrêté  ,  eu  1827 ,  avec  le  père  Odortco,  reli- 
gieux franciscain,  ils  furent  relâchés  apVèa  une  ancs 
longue  détention.  Alors  l'abbé  Gagelin  reprit  ïïm 
crainte  ses  travaux  apostoliques  ,  et  parcounil  pltf 
de  trois  cent  cinquante  lieues  pour  satisfaire  aai  fet- 
soiiis  spirituels  des  différentes  chrétienléa,  au  mOm 
de  fatigues  incioyableset  de  vexation»  de  lootgetff. 
Le  G  janvier  1855  parut  un  édit  de  |«rsccaiioa  ft* 
nérale ,  qui  fut  aussitôt  mis  à  exécution  dans  la  t>- 
chinebiue  et  le  Tong-King.  Ou  abattit  les  églises,  sa 
pilla  les  vases  sacrés  et  les  ornements  ^aeerdotMx;  •■ 
démolit  ou  Ton  ferma  les  maisons  religieuses ,  et  toi 
chrétiens  furent  réduits  à  se  réfugier  dans  l«i  bsis. 
Après  avoir  erré  de  retraite  en  retraiie ,  l'abbé  Gs- 
gelin  ,  craignant  de  compromettre  ceux  ijui  lui  doa- 
liaient  Tbospitalité ,  alla  se  présenter  de  loi  Méwe 
chez  le  juge  du  district  ;  mais  celui-ci,  pour  s'attirer 
la  faveur  du  prince,  s'attribua  f^iusseinent  l'boaafsr 
de  l'avoir  nr'Cié,  et  le  lit  conduire  à  lli»é,  ou  ilsmis 


4853.  Mis  eu  prison,  la  cangue  au  cou  et 
X  pieds,  toutes  \e%  nuiis,  il  reçut  plusieurs 
le  de  François  Jaccanl ,  autre  inission- 
>ce9,  qm  fut  aussi  martyrisé  quelque  lemps 
s,  dès  le  11  octobre,  ces  visites  devinrent 
s  par  la  sévérité  des  gardiens  de  la  prison; 

les  deu\  amis  purent  s*écrire  tous  les 
le  moyen  des  personnes  qui  portaient  à 

prisonnier.  Isidore  Gageiin,  qui  venait  de 
ruelles  tortures,  ne  s'attendait  qu'à  l'exil, 
n  véiérabie  ami  lui  apprit  par  une  lettre 
!ondamiié  à  m(»rt.  Il  lui  lit  cette  réponse  : 
Ile  qu<ï  vous  nrannoncex,  que  je  suis  irré* 
Ht  condamné  à  mort,  me  péné  re  de  joie 
nd  du  cœur.  Non,  je  ne  crains  pas  de  ras- 
ais nouvelle  ne  nie  Ht  tant  de  plaisir... 
rm  m  hit  quœ  dicta  buiU  mf/ii,  etc.  La 
.irtyre  dont  je  suis  bien  indigne  a  été,  dès 
indre  enfance,  fobjet  de  mes  vœus  les 
is  ;  je  Tai  spécialement  demandée  toutes 
e  j'élevais  le  précieux  sang  au  saint  sacri- 
nesse.  Dans  peu  je  vais  donc  paraître  de- 
uge,  pour  lui  rendre  compte  de  mes  offen- 
n  que  j'ai  omis  de  faire,  et  même  de  celui 
..  I  Après  quelques  souvenirs  adressés  à  ses 
;s  parente,  il  ajoute  :  <  Je  quitte  ce  mofide 
ien  à  regretter.  La  vue  de  mou  Jésus  cru- 
on-ole  de  tout  ce  que  la  mort  peut  avoir 
e;  toute  mon  ambition  est  de  sortir  promp* 
ce  corps  de  péché  |K)iir  éire  réuni  à  Je- 

dans  la  bienlieureuse  éternité.  Cupio  dit^ 

L'ardent  désir  qu'il  éprouvait  de  sacrilier 
■  son  Dieu  fut  bientôt  satisfait.  Le  47  oc-« 
tpt  heures  du  matin  ,  on  vint  lui  annoncer 
être  transféré  à  Thuà-Thiên  ;  se  voyant 
sortir  de  sa  prison,  entouré  d'une  cin* 
de  soldats  armés  de  piques  et  de  sabres , 

à  l'un  d'eux  si  on  le  conduisait  au  sup- 
omme  il  n'en  obtint  qu'une  exclamation 

lui  dit  :  I  A|iprends  que  je  ne  crains 
jIi  en  effet  au  1  eu  de  l'éxecution  qu*i>n  le 
,  précédé  d'un  ciieur  public  qui  répétait 
;  en  distance  si  coudainnatioii  conçue  en 
I  :  c  Tay-lluàc- llôa  (nom  anamite  du  vé- 
II tyr)  est  roupible  d*avoir  prêché  et  ré- 
;ligion  de  Jé^us  dans  plusieurs  parties  de 
i,  Eu  consé  inence,  il  est  condamné  à  être 

La  foule  qui  se  pressait  sur  son  passage 
1  héiénité  et  son  calme,  et  s'écriait  :  i  Qui 
I  quelqu'un  aller  à  la  mort  avec  aussi  peu 
'  I  Les  inlldèles,  plus  encore  que  les  chré- 
ifestaient  hautcuieot  l'indignation  que  leur 
.e  injuste  eiécution.  cQu'a  lait  cet  bomme, 
>,  et  pourquoi  mettre  à  mort  uu  innocent?  i 
s*arrêta  ,  il  se  mit  à  genoui  pour  faire  en 
sa  dernière  prière ,  et  lorsqu'il  l'eut  ler- 

le  fit  asseoir  sur  le  sol ,  les»  jambes  éten- 
lains  liées  derrière  le  dos  et  les  bras  atta- 
pieu.  Un  abaissa  ensuite  ses  habits  Jusqu'à 
;  ou  lui  passa  au  cou  une  corde  dont  les 

furent  remis  à  plusieurs  soldats  qui  la  ti- 
iens  opposé,  ei  aussitôt  le  martyr  eipira 
fait  U  moindre  mouvement.  Un  catéchiste 
btricu  mit  sou  corps  dans  une  bar(|uc  ,  et 
t  à  Pbu-Cam,  où  on  lui  rendit  les  derniers 
!  lendemain,  des  mandarins,  par  Tordre  du 
,  des  recherches  pour  retrouver  son  corps 
r  aui  chrétiens.  Ils  finirent  par  le  retrou« 

cimetière,  coiisiaièrentsou  identité,  mais 
it  où  il  était.  On  voit,  uu  séminaire  des 
trangcres  ,  uu  morceau  de  ses  véieinenis 
m<erve  comme  une  relique  précieuse.  Les 
|ues  du  département  du  Duubs  lui  ont 
louument  à  Montpeireux,  sa  patrie,  et  la 
I  béatilicuiion  se  poursuit  à  itome. 
>IS-XaYIEKCAN  (le  vénérable),  martyr 
»,   naipiii,  en  1S05,  dans  lachétienlc  de 
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Sdnlliéiig,  qui  fait  partie  du  vicïariat  apostolique  du 
Tonff-King  occidental.  Admis  dès  son  enfance  aq 
collqg;o  de  la  Mission ,  il  fit  avec  succès  le  cours  or« 
dinaire  des  étiidcit  chinoises  ;  mais  ses  progrès  dan^ 
Il  vertu  furent  encore  plus  8r*nsibles.  Les  espérances 
qu'il  donnait  sous  ce  double  rapport  déterminèrent 
ses  supérieurs  à  lui  faire  apprendre  la  langue  latine, 
et  plus  tard,  monseigneur  llavard  Tadjoigoit  à 
M.  Kelord  pour  l'aider  dans  le  début  de  ses  travaux 
apostoliques.  Pendant  cinq  ans  il  rendit  d'importants 
services  au  zélé  missionnaire  dont  il  était  le  coopé* 
rateur  et  le  disciple.  Il  :fllait  être  élevé  au  grade  de 
catéchi^iie  lorsqu'il  tomba  entre  les  mains  d*une 
troupe  d'infidèles  qui  crurent  saisir  en  si  personne 
un  missionnaire,  et  qui  espértieui  tirer  de  celte  cap* 
ture  une  récompense  considérable  du  (nouverneuient 
ou  une  forte  rançfin  de  la  part  des  chrétiens.  Quanti 
il  futariéié,  il  s'acquittait  d*un  message  de  M.  Re* 
tord  pour  uu  prêtre  anamite,  et  il  n'avait  sur  lui  au- 
cun objet  de  religion  ,  ni  rien  qui  a  nonçât  qu'il  fût 
chrétien.  Le  chef  des  délateurs  cacha  des  rroii  et 
dei  Images  dans  les  effets  du  capi  f ,  qui  fut  dès 
lo'S  dénoncé  comme  chrétien  et  conduit  devant  le 
mandarin  de  rarrondissenient.  D»;pnis  son  empri- 
sonnement, qui  eut  lieu  au  mois  d'avril  185(>,  jus- 
qu'au iO  novembre  de  l'année  suivante,  il  eut  à  sou- 
tenir de  nombreuses  épreuve»,  les  unes  dictée*  par 
l'astuce,  les  autres  par  la  cruauté.  Interpellé  sur  les 
objets  religieux  qu'on  avait  glssés  dan^  ses  eflets.  Il 
refusa  de  répondre  ;  sommé  de  \e%  fouler  aux  pieds, 
son  refus  devint  encore  plus  énergi(|ue.  Dans  un  se- 
cond interrogatoire,  les  erreurs  grossières  et  les 
blasphèmes  de  ses  juges  lui  fournirent  ro<:casiO(i 
d*exposer  les  dogmes  et  la  morale  de  l'Eslise  catho- 
lique :  il  récita  ensuite  les  commandements  de  Dieu, 
les  expliqua  ainsi  que  les  sacrements  de  pénitence 
et  d'eucharistie,  et  il  termina  le  tout  par  une  courre 
et  louchante  prière.  Les  atisistanis  et  le  juge  lui- 
même  en  furent  émus,  et  ce  dernier  dit  en  levant  la 
séance  :  cCe  que  dit  ce  jeune  bomme  est  tiès-raisou  • 
nable  ;  les  préceptes  et  les  prières  quM  récite  cmi- 
tiennent  des  choses  excellentes  et  meilleures  que  les 
instructions  données  parle  roi  en  dix  articles. i  Ce 
qui  u*empêcha  pas  qu'il  ne  lui  fti  remettre  la  c-in- 
ffue,  et  après  qu'on  Peut  frappé  de  verges  par  truis 
lois,  il  fut  jeté  dans  un  cicnot  infect  avec  quinze 
oeélérats.  Les  païens  eux-mêmes  recnimaissaient 
son  innocence  et  firent  des  démarches  pour  obtenir 
sa  mise  en  liberté.  Sa  mère  alla  se  pn>sterner  de- 
vant le  grand  mandarin ,  lui  deiuandaut  avec  larmes 
la  grâce  de  son  fils.  I  Itisieurs  sentences  portées 
contre  lui  furent  successivement  cassées  par  suite  de 
l'intérêt  (|u'il  inspirait  à  de  hauts  per»onnages.  Ktilin 
le  mandarin  de  la  ville  royale,  voyant  que  TafiTiire 
traînait  en  longueur,  l'évoqua  à  son  tribunal.  Càn 
eût  été  rendu  à  la  liberté  depuis* longtemps  ^M  eut 
consenti  à  marcher  sur  la  croix.  Les  païens  lui  di- 
saient à  ce  sujet  :  c  Si  nous  étions  dans  les  fers  et 
que,  pour  obtenir  notre  délivrance,  il  nous  sutlise  de 
sauter  sur  le  ventre  de  nmre  dieu  B  lUddha  ,  nous 
u*héiiierions  pas.  i  De  lâches  chrétiens  lui  disaient  à 
leur  tour  :  c  Saint  Pierre  n'a-t-il  pas  renié  Jésus- 
Christ  trois  fois?...  n'auras'tu  pas,  pour  expier  ta 
faute,  tous  les  secours  de  la  pénitence?  i  Voici  une  de 
ses  réponses  à  ces  criminelles  sollicitations  -  f  Si  le 
monde  devait  périr  et  que  pour  le  sauver  il  me  fal- 
làt  fouler  aux  pieds  la  croix  de  Jésus-Christ,  non,  je 
ne  le  ferais  pas.  i  La  dernière  fois  qu'il  comparut  de- 
vant le  mandarin  suprême  de  la  justice ,  comme  il 
relusait  égjlement  de  fouler  plusieurs  croix  éparses 
sur  le  parquet,  deux  officiers  le  traînèrent  de  force 
sur  ces  iniage«  %énétée.<,  mais  il  s'etendii  par  terre  ; 
ils  Me  relevèrent  :  alors  ,  il  replia  ses  jambes  de  peur 
qu'elles  ne  devinssiMit  un  instrument  de  pi olanaiiuu. 
Le  mandarin,  touche  juqu'.iux  larmes,  h'é'-na  : 
cQuet  amour  pour  sa  relignui  !  i  Ce  qui  ne  l'emi  ècha 
pas  de  reiiYOVcr  en  piismi  le  »aint  jeune  homme,  q^ 
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(le  lui  fiiire  mettre  les  ceps.  Les  élèves  de  la  Mission 
lui  écrivirent  une  lettre  où  on  lisait  :  c  Uli  !  que  ton 
(festin  d*aujourd*hui  vaut  mieux  que  celui  d'autre- 
fois !  sèche  tes  larmes  et  sois  dans  Tallégresse.  Le 
joi»r,  arme-loi  de  courage  et  rame  contre  les  flois  ir- 
rités ,  la  nuit,  ne  détache  pas  les  regards  du  ciel,  où 
ki.divineéioile,  espoir  des  matelots,  ne  se  couche  ja- 
mais. Les  arâictions  passent  comme  Teau  des  tor- 
rents, mais  la  vertu  reste  immobile  comme  le  relier 
des  montagnes....  FÂgneau  sacré  s'est    livré  aux 
loups  sur  le  Calvaire;  souviens-toi  que  mourir  avec 
lui  c'est  vivre....  Avec  le  cercle  de  tes  misères  pas- 
sagères s*agrandit  aussi  le  cercle  de  ta  couronne  im- 
murtelle....   i   Voici  ce  qiril   écrivait  lui-même  à 
M.    Hciord,  son  ancien  maître  :  c   Salut  mille  et 
mille  fois,  mon  père.  Je  rends  grâce  .tu  ciel  de  ses 
Itontés  et  je  le  prie  de  récompenser  hîs  hommes 
Apostoliques,  qui,  par  compassion  pour  notre  mal- 
heor(ruse  patrie,  viennent  dt'S  dernières  exlrémiu^ 
du  monde  et  s'exposent  à  tous  les  dangers  pour  nous 
apporter  la  b  nue  nouvelle  du  salul.  Mon  père,  jour 
et  nuit,  je  pense  à  vous...  Je  voudrais  vous  exprimer 
1rs  senliuieuisde  tendresse  fliiale  qui  se  pressent  dans 
mon  cœur;  mais  mon  pinceau  tremble  dans  ma  main, 
et  je  ne  sais  par  où  commencer,  ni  par  où  Gnir.  Quaiul 
j*ai  reçu  C('S  caractères  tracés  de  votre  propre  main,  qui 
pourrait  dire  quelle  a  été  ma  joie?  Oui,  mou  père, 
depuis  que  je  suis  en  prison,  j*ai  souvent  pensé  que 
vous  y  étiez  avec  moi ,  et  que  ma  cangue  pesait  sur 
votre  cœur  plus  encore  que  sur  mes  épaules....  Mille 
l()is  adieu ,  m(m  père  :  priez  pour  que  je  fasse  une 
bonne  mort,  i  Pendant  que  la  sentence  capitale  por- 
tée contre  lui  était- it  la  cour  pour  y  recevoir  la  sanc- 
tion du  roi,  il  fut  atteint  d*une  maladie  qui  faillit  l«i 
éter  la  gloire  de  mourir  pour  Jésus-Christ,  en  Ten- 
levant  de  ce  monde  par  une  mort  ordinaire.  Après 
avoir  reçu  les  d«rniers  sacrements,  sa  santé  se  i%ti- 
blit.  Il  avait  converti  dans  sa  prison   deux  mauvais 
chrétiens  et  plusieurs  infldèles.  L*un  de  ces  derniers 
s*écriait  arec  admiration  :  c  Si  ce  jeune  homme  re- 
tounie  dans  sa  patrie,  je  me  revêtirai  de  mon  babil 
long  et  jlrai  me  prosterner  cent  fois  devant  lui.  i  Sa 
sentence,  conûnnée  par  le  roi ,  lui  fut  signifiée  le  20 
novembre  1857,  et  le  grand  mandarin  lui  dit  qo*eu 
foulant  aux  pieds  la  lettre  X  il  pouvait  racheter  sa 
Tie.  c  —  Je  veux  bien  mourir ,  mais  non  fouler  aux 
pieds  Fobjet  de  mou  culte.  —  Ferme  les  yeux  et 
ianie  un  peu  par-dessus ,  et  tu  iras  ensuite  l*en  f^iire 
absoudre  par  le  prêtre.  —  Un  crime  commis  les 
3reux  fermés  n*en  est  pas  moins  un  crime,  i  On  le 
lira  de  sa  prison  vers  midi  et  une  foule  immense  s*é- 
tail  réunie  pour  raccompagner  au  supplice.  Le  cor-» 
tége  fut  près  d'une  heure  avant  de  se  mettre  en  mar- 
che ,  parce  qu'on  attendait  Tarrivée  de  six  autres 
condanmés  qui  devaient  être  exécutés  avec  lui.  Le 
saint  martyr  profita  de  ce  délai  pour  adresser  une 
instructioii  au  peuple,  et  il  improvisa  sur  la  mort 
une  exhortation  qui  fit  verser  des  larmes.  Pour  lui, 
il  était  aussi  calme ,  en  marchant  au  supplice,  <iu*un 
convive  qui  se  rend  à  un  festin.  Lorsqu^on  eut  exécuté 
les  six  criminels  et  oue  son  tour  fui  venu  ,  on  le  fit 
asseoir  par  terre  et  Ton  attacha  ses  mains  à  un  pieu 
placé  derrière  lui  ;  ensuite  on  lui  passa  au  Cou  une 
corde  que  douze  soldats ,  six  d*uii  côté ,  six  de  l*au- 
ire,  tenaient  par  les  deux  bouts.  Plusieurs  chrétiens 
s'approchèrent  et  lui  dirent  :  c  0  Xavier,   ta  der- 
nière heure  est  venue  ;  sois  ferme.  —  Je  vous  remer- 
cie, mes  frères  et  mes  sœurs.  *-  Souviens-toi  de 
nous  devant  Dieu,  i  —  il  inclina  la  tête  en  signe  de 

Komesse.  Le  chef  militaire ,  avant  que  le  signal  de 
xécuiion  ne  fut  donné,  vint  encore  lui  proposer  de 
fouler  aux  pieds  la  lettre  dix  et  qu*à  celte  condition 
il  scraii  rendu  à  la  liberté.  —  Ma  résolutiou  est  iné- 
hranlable;  faites  ce  qui  vous  est  ordonné.  Aussitôt  les 
Soldats  lirèreni  la  corde  p;ir  ses  deux  exiréiniiés  et 
pir  un  brusque mouveiiicnt  rompireni  le  cou  du  mar- 
tyr qui  cUi'ii'é^é  de  lrente(iuaire  ans  Pa«ir  s*at8u- 


rer  de  sa  mort,  on  lui  brûla  les  pieds  et  on  lui  roa^ 
ensuite  la  gorge.  Les  chrétiens  et  oiène  qnelt|iiri 
infidèles  trempèrent  dans  son  sang  des  mouchotrs, 
des  linges,  des  étoffes  et  du  papier,  qu'ils  conser- 
vèrent comme  des  reliques.  Ils  enterrèrent  son  curps 
d.ius  un  jardin  près  de  la  ville, 

FRANÇOIS  CHIEN  (le  vénérable),  catéchiste  Im- 
iLinois  et  martyr,  fut  arrêta  avec  le  vénérable  Domi- 
nique llénarès ,  évèque  de  Tessitd,  quM  aceo«pa- 
gnait  dans  sa  fuite,  et  conduit  au  gouverneur  de  la 
province.  Le  tribunal  devant  lequel  il  comparut  tùl 
tout  en  œuvre  pour  le  faire  apusiasier  ;  mais  ni  pro- 
messes, ni  menace^,  ni  tortures  ne  p<iuvant  étiraalcr 
sa  constance  ,  il  fut  condamné  à  mort  avec  sou  digae 
évèque  et  exécuté  le  25  juin  l638.  Voici  les  Icnaei 
de  SI  sentence  :  c  Van*  Chien  ,  Tong-Kinois  de  nais» 
sance,  convaincu  de  s*être  laissé  tromper  par  ce  mI- 
faiteur  européen  (  monseigneur  Hénarés  )  et  d*ava7 
embrassé  sa  religion  au  mépris  des  lois  qui  la  prai- 
ctivent,  a  déclare  qu*il  Faime  et  qu*il  n*y  reuoMcn 
jtimais.  Celte  obstination  el  son  refus  de  fouler  an 
pieds  la  croix  le  constituent  coupable  de  rébeUM 
envers  son  souverain  et  envers  les  lois  de  son  paji; 
nous  ord(mnons  donc  qu*il  soit  décapité,  afin  m  a 
muri  apprenne  au  peuple  que  des  peines  sevèm 
sont  réservées  aux  grand<  crimes,  i 

FKA^Ç01S  JACtlAKD  (le  vénérable), 
naire  et  martyr  en  CocbincVme,  n;iquil  le  6 
bre  i7il9,  à  Onnion  en  Savoie,  de  parents  vtîi 
qui  ne  négligèrent  rien  pour  le  former  à  la  piéléci 
à  la  science.  Après  se j  premières  éludes  au  oaUte 
de  Mélan,  il  alla  faire  sa  théolf>gie  au  sénainaire  il 
Ch^mMrv.  d*où  il  s*^  rendit  en  1821  à  celui  àl 
Missions  étrangères  à  Paris.  Il  y  fut  ordonné  fièm 
eo  1823,  et  le  10  juillet  de  la  même  année  ilf«A 
pour  la  Cochinchine  ,  où  il  n*arriva  que  le  G  Jainte 
1826,  après  avoir  rel&cbé  au  Bengale ,  à  Macaa  ata 
Tong-King.  Ses  vertus ,  sa  science  et  tes  belles  q» 
lités  lui  eurent  bientôt  gagné  le  respeci  et  rafcciin 
des  prêtres,  des  chrétien:»  et  même  des  infidèles.  I  r 
avait  à  peine  deux  ans  qu*il  était  dans  le  oays»  fii 
connaissait  à  fond  la  langue,  le  caractère  et  lu 
mœurs  des  peuples  anamiies  ;  ce  qui  le  fit  élever  at 
fonctions  importantes  de  provicaire  général  dsb 
Mission.  En  1828^  le  roi  le  contraignit  de  vmirlli 
cour  el  lui  fit  traduire  des  lettres  et  des  livres  éerii 
en  caractères  européens  ;  ce  dont  il  s*acqaitia  àbtt 
tislaclion  du  prince.  Ayant  demandé  la  ptimiwhi 
de  se  retirer  au  village  de  Duong-Son  el  d*y  euh 
cer  le  ministère  évangélique  ,  cette  grâce  lui  fita^ 
cordée,  à  condition  qu  il  se  rendrait  k  Hué  Umi«  \» 
fois  qu*il  y  serait  appelé  pour  le  service  du  prtaei. 
Deux  ans  après,  il  se  trouva  impliqué,  quoioeeians- 
cent,  dans  on  procès  que  des  païens  intentèrentait 
chrétiens  de  Duong-Son,  cl  ayaot  comparu  4^ 
vaut  le  magistrat  chargé  de  l'affaire ,  il  conloedît  mi 
calomniateurs  et  les  réduisit  au  silence.  Il  prsia 
aussi  de  celte  circonstance  pour  faire  avooer  ai 
juge  que  les  lois  du  royaume  ne  prohilMîeet  pas 
Texercice  du  christianisme.  Malgré  sa  jusiiftcaliiB, 
il  fut  condamné  au  service  militaire,  el  il  %^m 
avec  exactitude  de  ses  nouveaux  devoirs,  sans 


de  remplir  ceux  de  missionnaire.  Soo  xèle  à  ma* 

5er  la  religion  le  fit  arrêter  dans  le  courant  d*oclibi 
»35  et  il  fut  mis  en  pris(»n  avec  le  Père  Menés; 
ce  qui  Tempècha  de  continuer  les  visites  qell  fai- 
sait à  Tabbé  Gagelin  qui  se  trou\ail  aussi  dans  to 
prisons  de  Hué  ;  mai«  Us  s^écrivaient  presque  mt 
les  jours.  C*est  lui  qui  apprit  à  ce  dernier  qu*il  était 
condamné  à  mort  pour  la  loi,  el  il  désirait  aiisi 
lui-mèuie  la  palme  du  martyre;  mais  son  beore  a'é* 
tait  pas  encore  venue.  Condamné  à  Texil,  il  fut  cos- 
fiiié  dans  la  forteresse  d*Ai-Lao,  située  sur  les  fma- 
tièrcs  du  Laos,  et  il  y  arriva  le  tiiirccmbreavec  k 
Pèie  Udoriro  qui  partageait  son  ex  I.  Après  avoir 
beaucoup  souflcrt  pendant  le  trajet,  ils  lurest.  < 
leur  arri\ce,  jetés  Uans  un  cachut  humid»',  où  le  rm 
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|u'on  les  lalss&t  moarîr  de  faim.  Des 
lurent  à  leur  secours  et  les  sauvè- 
eiix  supplice  au  moYcn  de  présents 
[  mandarins  ;  m:iis  la  Mi)ié  du  Père 
,  tellement  altérée  qu^il  mounit  le 
lée  suivante  i834.  François  Jaccard, 
a  perte  de  eet  ami  fidèle,  raillit  lui- 
erà  ses  infirmités  et  manquer  comme 

martyre.  Vuici  comme  il  s'exprime 
is  une  lettre  écrite  le  i6  mai  1855  : 
rii  l'année  dernière  à  p4i  près  dans 
spuis,  j'ai  presque  toujours  été  roa- 
HÎs  encore.  La  fièvre  et  Thydropisie, 

plusieurs  mois,  sont  asseï  bien  pas- 
squirrhe  énorme,  qui  occupe  tout  le 
ie  gauche  du  ventre,  me  fait  beau- 

surtout  m'empêche  de  me  livrer  à 
lenu...«  Vous  trouvez  que  mon  c^cri* 
vous  pensez  que  je  dois  avoir  changé 
ien  de  votre  avis  ;  mais  c'est  Tinté- 
tas  changé  assez.  Tai  bientôt  irente- 
fjà  bien  souffert  :  je  devrais  être  un 
ne  suis  encore  qu*un  enfant.  Priez  donc 
u  mois  de  septembre,  il  fut  transfé  é 
eresse  située  à  deux  journées  de  la 

M inh-Méuh  lui  fit  traduire  des  livres 
langue  chinoise  à  de  jeunes  Cochin- 
stinait  à  être  ses  interprètes.  Sa  dé- 
Lô ,  où  il  était  confondu  avec  une 
rats  qui  se  fai>aient  un  jeu  cruel  de 
a  d'autres  souffiaDces,  mirent  sa  ré- 
grandes épreuves ,  dont  il  sut  trium- 
>is  rien  encore,  écrivait-il,  oui  m*an- 
t  prochaine;  qui  sait  si  le  bon  Dieu 
)as  pour  aller  faire  le  dictionnaire  de 
nnet  Je  suis  si  occupé  au  ViéeQuan 
nielle) ,  que  Je  oe  trouve  pas  le  mo- 

mon  office  de  jour  ;  J*ai  à  peine  ce- 

et  je  ne  prends  mon  deuxième  repas 

de  la  nuit...  Notre  cher  confrère* 
a  été  victime  de  la  fureur  du  Néron 
pas  été  question  de  moi  :  à  quoi  suis- 
u  seul  le  sait  r  que  sa  sainte  et  li- 
ùtfaite..,!  Depuis  qu*il  avait  trouvé  la 

I  sainte  messe  dans  sa  prison,  il  pré- 
de  Cam-LÔ  à  tout  autre  qui  ne  Iqî 
pas  fourni  cette  facilité.  Sa  santé  sV 
p  et  il  rendait  tous  le»  jours  des  ser^r 
{  au  roi  en  traduisant  des  livres  pour 

enseignant  le  chinois  aui  élèves  in- 
U  haine  que  Mînh  Mènh  portait  an 
i  avait  fait  jurer  la  perte  du  saint  rois- 
n*attendait  qu*un  préleite  poar  Ten- 

En  1838,  les  mandarins  faccusèrent 

II  des  relations  avec  un  missionnaire 
avoir  reçu  la  visite  de  plusieurs  per- 
dra; supposition  absurde,  puisqu*il 
ins  interruption ,  ie  jour  et  la  nuit. 
I  accusation  avec  une  fermeté  et  une 
it  ses  juges  en  fureur.  Le  premier 
province  viol  Tînterroger  lui-même. 
us,  dit  l'abbé  Jaccard,  il  me  fit  avan- 

fuule  ,  en  me  disant  :  Approche  de 
erroger.  —  Me  voici.  —  Y  a-i-il  en- 
ns?  —  Je  suis  le  seul  chrétien  dans 
ne  puis  répondre  pour  les  autres  en- 
,  consens-tu  à  abandonner  ta  reli- 
handonnerai  jamais  la  religion  :  le 
l'augmenter  mon  estime  pour  elle  et 
ï  me  la  rendre  plus  précieuse.  —  Le 
;  si  tu  Tobserves  encore  »  tu  roour- 
te  mourir  pour  la  religion,  et  le  plus 
c  ;  alors  je  serai  au  comble  de  mes 
ut  donc  t*aveugler  de  la  sorte?  —  Je 
is  Taveugleuient  ;  la  religion  ensei- 
st  luiurquoi  je  l'aime  et  je  l'observe. 
as  mort  pour  l'avoir  observée ,  quel 
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avania|[e  en  retireras-tu  7  —  Qu^nd  on  meurt  pour 
la  religion,  on  est  assuré  d*allerau  ciel.  Si  donc  le 
roi  veut  que  j*aille  promptement  jouir  de  la  gloire,  il 
ira  qu'à  me  faire  trancher  la  tête  :  un  instant  de 
souflnhinces  me  mettra  en  possession  d'un  grand  bon- 
heur et  satisfera  à  tous  mes  désirs,  i  Euni  retombé 
malade,  il  craignait  que  la  mort  ne  vint  le  priver  du 
mérite  de  verser  son  sang  pour  la  foi ,  lorsqu*ii  fut 
transféré  à  Quang-Tri,  chef  lieu  de  la  province,  où 
l'attendaient  des  assauts  plus  terribles.  Chargé  d*une 
énorme  cangue  et  de  chaînes,  enfermé  dans  un  ca- 
chot infect,  où  it  resta  deux  mois,  et  d'où  il  n<^  sortit 
que  pour  aller  à  la  torture ,  accablé  d*inhnnités  et 
toujours  près  de  succomber  aux  angoisses  de  la  faim, 
il  ne  fil  entendre  aucune  plainte,  une  femme  chré- 
tienne trouva  le  moven  de  lui  faire  passer  des  alimentât 
et  quelques  lettres  de  ses  confrères;  ce  qui  lui  procur.1 
un  doublet  KOulageuien t.'  H  comparut  ensuite  en  au- 
dience solennelle,  et  le  mandarin  qui  là  présidait  fit 
étaler  tous  se.>  4livers  instruments  de  supplice,  le  som- 
mant d'abjurer  sa  religion  :  i  Ma  religion  n'est  pas  un 
don  du  roi;  je  ne  puis  l'abjurera  sa  volonté,  i  Aussitôt 
on  rétendit  par  terre  ;  on  ratta(!ba  à  des  pieux  enfon- 
cés dans  le  sol  et  on  lui  appliqua  quarante-cinq  coups 
de  bâton  à  neuf  reprises  différentes.  Chaque  coup 
faisait  jaillir  et  ruisseler  le  sang,  et  la  douce  sérénité 
de  ses  traits  n'en  fut  nullement  altérée.  Keconduii 
en  prison,  sa  seule  peine  fut  d*apprendre  que  plu- 
sieurs chrétiens,  vaincus  par  la  violence  des  tour- 
ments, venaient  d'apostasier.  Il  fut  ensuite  abun- 
damment  consolé  par  la  présence  du  jeune  Thomas 
Thiên  qui  avait  souffert  en  héros  intrépide,  et  qui 
vint  partager  sa  captivité,  en  attendant  quM  fût  as- 
socié à  son  martyre.  Ils  furent  condamnés  l'un  et 
l'autre  à  la  décapiiaiion;  mais  le  roi,  en  sanction- 
nant la  peine  de  mort  portée  contre  eux,  ordonna 
qu'ils  seraient  étranglés,  afin,  sans  doute,  que  les 
chrétiens  ne  pussent  recueillir  leur  sang.  Conduits 
au  supplice  le  Xt  septembre  i8S8,  comme  ils  ps- 
saient  à  côté  de  l'endroit  où  Ton  a  coutume  de  faire 
faire  le  dernier  repas  aux  criminels  qui  vont  mou- 
rir, Thomas  Thiên  dit  à  Tabbé  Jaccard  :  c  Père, 
prendre«-vons  quelque  nourriture  t  —  Non,  moo 
enfant.  —  Ni  moi  non  plus.  Au  ciel  donc,  mon 
père  !  i  Le  saint  missionnaire,  qui  avait  donné  Tab- 
solutioo  à  son  compagnon,  la  reçut  lui-même  d*un 
prêtre  ammiite,  qui  s'était  glissé  dans  la  foule.  Arri- 
vés aq  lieu  où  ils  devaient  être  exécotés,  on  les  fil 
asseoir  sur  le  sol  et  on  les  attacha  à  des  pieux  :  puis 
les  boorreaui  les  étranglèrent  an  moyen  de  cordes 
passées  à  leur  cou.  Leurs  corps  furent  d'abord  ense- 
velis dans  une  fosse  creusée  sur  le  lieu  même  ;  mais, 
peu  de  temps  après  ,  les  fidèles  les  enlevèrent  et 
leur  donnèreut  une  ^épulture  plus  honorable.  On 
conserve  au  séminaire  des  Missions  étrangères  le 
collier  de  ter  oue  François  Jaccard  porta  jusqu'à  sa 
mort  et  les  corues  qui  servirent  à  Pétrangler. 

FRANÇOIS  NAN  (le  vénérable),  catéchiste  tong- 
kinois  et  martyr,  exerçait  deouis  de  nombreuses  an- 
nées, et  avec  un  zèle  infatigaole,  ses  humbles,  mais 
importantes  fonctions.  Lorsqu'il  apprit  Tarrestationdu 
Père  Ta ,  il  quitta  le  presbytère  confié  à  m  garde, 
pour  aller  prendre  des  informations  plus  précises  sur 
le  sort  du  saint  prêtre;  buûs  il  tomba  lui-même  en- 
tre les  mains  des  satellites  da  tyran ,  qui  le  livrèrent 
au  |[rand  maodario  :  colul-d  le  lit  mettre  dans  la  mê- 
me prisoo  que  Pierre  Ta,  dont  il  était  le  fidèle  dis- 
ciple^ Lorsqu'il  subit  son  interrogatoire,  le  juge  lui 
ayant  demandé  qui  il  était  :  c  Je  suis,  dit-il,  en  mon- 
trant le  Père,  Fun  des  principaux  disciples  de  ce 
prêtre  ;  >  et  cette  déclaration  suffisait  pour  lui  ôter 
tout  espoir  d*êtro  délivré  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
Il  le  savait,  aussi  dit-il  à  ce  Père,  ûui  eût  voulu  le 
préserver  du  sort  qui  l'attendait  t  «  Je  vous  en  prie, 
ayez  pitié  de  moi  ;  rtrconnaissez-moi  pour  votre  fils, 
afin  que  je  puisse  mourir  avec  vous,  i  Par  une  pre- 
mière sentence,  il  avait  été  condamné  à  recevoir 
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cent  coups  de  verges  et  h  êlre  «'xilé  dans  la  province 
de  Bonch-Diii  :  raais  le  roi  cassa  ce  jugement,  et  après 
de  nouvelles  tortures,  on  prononça  une  seconde  sen- 
icrfce,  portant  la  ménve  peine  que  la  première;  mais 
eMe  fut  encore  cassée  par  le  roi  qui  condamna  le 
l'ère  Tu  et  un  autre  missionnaire  à  être  décapités,  et 
François  Nan  avec  trois  antres  à  être  étranglés.  Les 
deux  premiers  furent  exécutés  le  5  septembre  1838; 
mais  les  quatre  autres  ne  le  furent  que  plus  de 
quinze  mois  après,  le  19  décembre  1839.  Lorsqn^on 
les  conanisit  au  supplice  ,  François  Nan  marchait  le 
premier,  plein  d*une  sainte  allégresse,  adressant  ses 
adieux  aux  chrétiens  qu*il  distinguait  dans  la  foule. 
<  Je  vais  au  ciel,  disait-il,  qu'importe  si  le  chemin  qui 
y  conduit  est  semé  de  douleurs  ?  i  Avant  de  mourir  il 
lécita  avec  ses  compagnons  les  prières  de  la  re- 
commandation de  Pâme,  et  les  derniers  mots  qu*il 
prononça  furent  les  noms  de  Jésus  et  de  Marie.  Il 
fut  inhumé  près  de  Duc-Trai ,  non  loin  du  lieu  où  il 
avait  été  étranslé. 

FRANÇOISE:,  duchesse  de  Bretagne,  née  en  U^T, 
éiait  fille  de  Louis  d*Amboise,  vicomiedeTliouars,  et 
fut  envoyée  à  l'âge  de  quatre  ans  à  la  cour  de  Jean  V, 
duc  de  Bretagne ,  dont  elle  devait  épouser  le  (ils 
allié  ;  mnis  elle  iiréréra  épouser  le  se<'ond,  nommé 
Pierre,  qui  succéda,  en  1450,  à  François,  celui-là 
niénic  à  qui  Françoise  n*avaii  p:is  voulu  donner  sa 
matn.  Parvenue  à  la  couronne  ducale,  qu'elle  avait 
redoutée  plus  qu'elle  ne  la  désirait,  elle  ne  changea 
ren  aux  exercices  de  (ûéié  qui  avaient  fait  jusque- 
là  son  bonheur.  Elle  passait  une  partie  du  jour  à 
réglise,  et  elle  ne  pouvait  s*en  arracher  que  lorsque 
des  ilevoirs  importants  rappelaient  ailleurs.  Sa  dé- 
votion n'atait  cependant  rien  de  triste,  elle  se  mon« 
trait  gaie  et  même  enjouée  dans  la  conversation  ; 
mais  c*est  surtout  envers  les  pauvres  qu'elle  était 
bonne  et  compatissante.  Chaque  jour  elle  leur  don- 
nait des  audiences  et  leur  distribuait  non-seulemeot 
des  aumônes,  mais  aussi  des  instructions  et  des  avis 
salutaires.  Les  lépreux,  alors  en  assez  grand  nom- 
bre, furent  aussi  robjet  de  ses  soins,  et  elle  fonda 
pour  eux  plusieurs  hôpitaux.  Le  duc,  son  mari,  loin 
d'apprécier  le  trésor  de  vertu  qu*il  possédait  dans 
Françoise,  se  laissa  aller  à  suspecter  sa  conduite,  et 
animé  d'une  jalousie  aveugle,  il  lui  fit  easuyer  des 
traitements  aussi  injustes  que  barbares  ;  mais  elle 
n'y  opposa  qu'une  douceur  et  une  putience  inalté- 
rables. Enfin  le  prince  ouvrit  tes  yeux,  et  il  n'eut 
pas  plutôt  reconnu  Tinnoceucc  de  Françoise,  qu'il 
s'appliqua  à  réparer  ses  torts,  en  se  conformant  à 
tous  ses  désirs  et  en  s'associant  à  ses  bonnes  œu- 
vres. Tous  les  jours  ils  se  levaient  à  quatre  heures, 
faisaient  la  prière  et  la  méditation  en  commun,  et 
entendaient  la  messe  ensemble.  Le  duc  allait  en- 
suite è  ses  aCTaires,  mais  la  duchesse  entendait  toutes 
lc!i  messes  qui  se  disaient  jusqu'à  la  grande,  à  la- 
quelle elle  ne  manijuait  jamais.  Le  reste  de  la  jour- 
née était  consacre  au  travail  des  mains  et  à  des 
exercices  de  religion  ou  de  charité.  Elle  fit  plu- 
sieurs fondations  pieuses  en  divers  lieux  de  la  l^re- 
tiigne,  mais  surtout  à  Vannes  et  à  Nantes,  villes  qui 
servaient  allern.itivemeiit  de  résidence  à  la  cour 
ducale.  La  vénération  qu*elle  portait  au  bienheu- 
reux Vincent  Ferrier  lui  fit  solliciter  avec  de  viv«s 
instances  sa  canonisation.  Elle  eut  la  consolation 
de  voir  ses  efforts  couronnés  d'un  plein  succès,  l'an 
fiSo.  Mais  la  bulle  de  canonisation  n*était  pas  en- 
core publiée,  qu'elle  perdit  le  duc,  son  époux,  en 
1457.  Comme  ils  n'avaient  point  d*enfants,  le  duché 
revint  aucomtedeRichemond,  qui  prit  le  nom  d'Ar- 
tus  111.  Ce  nouveau  duc  traita  la  duchesse  douairière 
de  la  manière  la  plus  indigne,  et  poussa  l'injustict) 
jusqu'à  la  dépouiller  de  ses  revenus.  Mais  il  mourut 
raïuicc  suivante,  et  François  II,  comte  d'Etampe:», 
qui  lui  succéda  en  li58,  eut  pour  Françoise  tous  les 
<*gnrds  que  iiiériiaicnt  son  rang  et  sa  vertu.  Celle-ci 
^e  trouvant  libre  de  suivre  son  aitrait,  redoubla  sd 


austérités,  et  se  livra  avec  plus  «i*applic3tion  qu'avant 
son  veuvage  à  la  pratique  des  rouseiU  évangéliqoes. 
Elle  voulait  même  se  fdîre  religieuse,  et  eUe  ptisa 
quelque  temps  chez  les  pauvres  Clarisse  s  de  Nante  . 
Son  père  et  Charles  VU,  roi  de  France,  résolarvM 
de  lui  faire  épcmser  le  prince  de  Savoie,  et  la  pfei- 
sèreiit  longtemps  pour  triompher  de  soti  refus.  Ea 
i4VJ,  elle  avait  fondé  à  Nantes  un  couvent  de  car» 
mélites,  et  elle  y  prit  le  voile  en  li/U.  Cinq  an 
aprè;!  elle  fut  élue  supérieure  de  la  communauté,  « 


elle  y  moimit  eu  odeur  de  sainteté,  le  A  uovi 
1485,  à  fâ^de  cinquaote-huit  ans.  Son  corps  te 
trouvé  entier  sept  ans  après  sa  mort,  et  ron  assan 
qu'il  s'est  opéré  plusieurs  miracles  à  son  tembeM, 
que  Ton  visite  avec  one  grande  dévotion.  Les  éiali 
de  Bretagne  et  les  évoques  de  cette  province  ont  toi. 
licite  i»a  canonisation  à  plusieurs  reprises,  nota» 
meut  en  175i. 

FRANÇOISE  POLLALION  (fa  vénérable),  refi- 
gieuse  de  l'ordre  de  Saint«Dom inique ,  inoumi  m 
ino::asière  de  Saint-Praxède  à  Avignon,  l'an  iM. 
Eile  est  marquée  dans  ie  Calendrier  des  Domiuiciiii 
sous  le  4  août. 

FRANÇOISE  TASSIN,  fondatrice  d<  s  rel  fte«o 
du  tiers  ordre  de  Saint-François  ,  iia(|uit  eu  15SI  à 
Saini-Onicr,  et  fut  élevée  chez  les  Benéiiictiaesè 
Bourbourg.  (/est  là  qu'elle  puisa  le  goût  de  b  re* 
traite,  et  qu'elle  forma  le  projet  de  quitter  le  t^tak 
pour  entrer  chez  les  sœurs  Clarisses  ;  mais  sa  fasiflc 
s*étant  opposée  à  cette  résoIuti«>o,  elle  céda 
instances  qu'on  lui  Ut  pour  s'engager  dans  le 
riage,  et  elle  se  montra  bonne  epoose  et  b 
mère.  EUut  devenue  veuve  à  l'âge  de  treote-Ml 
ans,  elle  résolut  de  fonder  pour  les  personoes  dtiM 
sexe  un  institut  qui  suivrait  la  règle  de  saint  FnacM 
d'Assise.  Elle  divisa  sa  maison  en  cellules,  et  ém 
de  ses  sœurs,  qui  s'étaient  retirées  dans  le  bégwafi 
d*Aire,  ainsi  que  ses  deux  filles,  furoièreot  le  101  • 
de  la  communauté.  Bientôt  d'autres  personnes  pm- 
ses  vioreut  remplir  les  cellules  vacantes,  et  leiefai 
l'origine  du  tiers  ordre  de  saint  François.  U  ià 
approuve  en  1630  par  Urbain  VIII,  et  il  s'était  éqi 
étendu  dans  plusieurs  provinces  d'Allemagne,  Isr^- 
que  Françoise  mourut  en  odeur  de  sainteté,  ItiJ 
décembre  i64â,  à  l'âge  de  soixante  et  un  ans. 

FRANÇOISE  DE  BARTIIELIER,  fondatrice  de  h 
congrégation  des  religieuses  de  Sainte -Elisabetà,  <ti 
tiers  ordre  de  Saint- François,  naquit  en  lo^ci 
marcha  sur  les  traces  de  sa  pieuse  mère,  ElisaM 
Romillon.  Lorsque  celle-ci  fut  devenue  veave,ea^ 
foodéreot  de  concert  l'établissement  de  leur  iartiisi. 
et  l'œuvre  n'était  pas  encore  achevée  lorsqoe  Klirt- 
beih  mourut,  en  1G19.  Françoise  y  mit  la  deraièc 
main,  et  donna  des  constitutions  aux  religieiacs 
Elle  lit  bâtir  plusieurs  couvents,  et  mourut  en  odnr 
de  sainteté  dans  celui  de  Paris,  l'an  1(>43. 

FRECICE  (saintj,  Frecicms,  dont  les  reliqMlir 
gardent  à  Rome,  est  honoré  dans  cette  ville. 

FRAYOU  (saint),  Frato,  est  liouoré  près  deSai 
Bertrand  de  Coiniuinges. 

FRECOR   (saint),   /•VecAotiiif,  moine  dis 
Riqiiier,  était  houoté  autrefois  dans  cette  aUUvs. 

KREDEGER  (s^int),  martyr,  fut  niass»acie  pv 
les  Danois,  à  Lyre  en  Neusirie,  dans  le  tx*  siècle. 

FREDEGER  (>a.ni),  martyr,  prè^  de  Ljrs  « 
Normandie,  fui  mis  à  mort  par  les  DjhuIs,  «<ftK 
milieu  du  ix«  siècle. 

FRÉDÉRIC  DE  WiLDERZÈLE,  caréprésd^AkH 
ians  les  Pays-Bas,  est  nommé  par  quelques  Mpt- 
giaphes  sous  le  15  septembre. 

FRITIILSTAN  (saint),  évoque  de  Wtncbesier,  l^ 
rissaii  au  couinieiicement  du  x*  siècle.  Il  se  àemi 
de  son  siège  en  95i,  et  il  umunit  remuée  suivanSï 
Un  la  hoooré  comme  saint  eu  Angleterre jiai|a'4<f 
t.nips  de  Henri  Vtll. 

FROALELNGllK  (saint),   PTèquc  de  Cotiiikc  n 
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lonoré  à  Saiiii-Csicve  de  Ribe  de  Sil 
se  trouvent  ses  reliques, 
iainl),  éiail  auirefois  honoré  dans  le 
• 

nie),  mère  de  snint  Froîlan,  évoque 
lonorée  dans  léglise  cathédrale  de 
ive  son  corps. 

lini),  uiii^sionnalre  dans  la  Grandc- 
[ivoyé  dans  cette  lie  par  le  pape  saint 
saint  Damien.  Ils  y  convertirent  le 
s,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  ses 
laient  autrefois  honores  en  Angle- 

iii),  était  autrefois  honoré  dans  une 
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FULBERT,  moine  de  Lagny,  dans  le  di<icè^e  de 
Paris,  dont  le  corps  fut  levé  de  terre  avant  te  xi« 
siècle,  est  qualifié  saint  par  quelques  litres  de  cette 
abbaye. 

FULBFiVIN  (saint),  n*est  connu  que  par  uue  par* 
tie  de  ses  reliques  qui  se  gardaient  à  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris,  avec  nn  fragmeut  de  sa  chasuble,  ce 
qui  suppose  qu'il  était  prêtre. 

FUSCINIEN  (saint),  évéque  de  Bologne  dans  le 
IV*  siècle,  lit  rebâtir  dans  un  autre  quartier  de  la 
ville  régliâe  cathédrale  que  saint  Zama,  premier 
évéi|ne  de  Bologne,  avait  fait  construire,  et  qui  fut 
détruite  >ous  Juiicii  rApusiat. 
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ainle),  martyre,  était  une  princesse 
pour  la  foi  chei  les  Goths ,  avec 

I,  Gabinius,  est  invoqué  comme  évê- 
leniics  liiiui'es  du  diocèse  de  Nantes. 
KORCE,  archevé<tiie  de  Milan,   na- 
icenieiit  du  xv«  siècle,  et  il  était  liU 
ce,  surnommé  le  Grand,  et  fière  de 
I,  duc  de  Milan.  Il  entra  chez  les  er- 
Vugusiin  ei  prit  Thabit  dans  le  cou  < 
0,  le  29  janvier  iiii  :  Tannée  sui- 
iiiça  ses  vœux  et  prit  le  nom  de  Ga- 
celui  de  Chartes  qu'il  avait  reçu  au 
rviiit  aux  premiers  emplois  de  son 
était  général ,   lorsque  Nicolas  V    le 
^•]ue  de  Milan,  où  son  frère  légnait 
i  années  avec  le  litre  de  duc.  Le 
pie  ne  changea  rien  à  sa  manière  de 
.mua  d'observer  sa  lègle,  comme  s*il 
Jans  son  couvent.    Il  mourut  sainte- 
,  laissant  quelques  ouvrages  parmi 
les  chroniques  de  la  ville  de  Milan, 
l  traités  de  morale  ;  il  a  aussi  écrit 
re  et  la  rhctoriquR. 
AUBIN  DUFRESSE  (le  vénérable), 
;ica  et  martyr ,  naquit  en  i75i  à 
dans  le  diocèse  de  Clermont.  11  alla 
au  collège  de  Louis-le-Grand  où  il 
e  bourse.  Il  était  diacre  et  bachelier 
irsqu'il  entra,  en  1774,  ausémmaiie 
angéres,  et,  dix-huit  mois  après  il 
r  la  Chine  et  arriva  dans  le  Su- 
m.  l\  y  avait  sept  ans  qu*il  habitait 
lorsque  éclata,  en  i784,  la  persécu- 
Tenipereur  Kien-Long,  pendant  la- 
ifresse  lut  dénoncé  nommément  et 
igueur.  Il  échappa  pendant  piisieurs 
cties  iHb  plu6  actives:  mais  la  crainte 
itlons  dont  il  était  Tobjei  ne  h^iSent 
de  ses  contrères  qui  n'étaient  pas 
le  porta  à  se  livrer  lui-même.  Cou- 
I  fut  mis  dans  uue  prison  ou  vinrent 
e  d'autres  inibsioiiuaires  arrêtés  la 
lut  mis  en  iiliené  au  mois  d'ucioluo 
Canioii,  duù  on  le  ht  embaïquer 
;uairc  ans  après,  quoi<|ue  la  pcr^é- 
•  éteinte,  il  rentra  dans  le  Su-Tchueti 
ur  deSaiui-M-iriin,  évolue  de  Cara- 
iiiiincs  pris,  ccrivait-il  à  cette  occa- 
a  loi,  nous  mourons  dans  les  pri- 
ve ou  par  la  corde,  nous   regarde- 
r  comme  la  plus  signalée  que  nous 
las  !  nous  n'en  sommes  pas  dignes.  » 
igneur  de  Saint-Martin  lit  choix  de 
ojuieur,  comme  il  y  était  autorisé; 


le  sacra  étéque  de  Tabraca,  et  mourut  Tannée  sui- 
vante. Monseigneur  DulVcsse  devint  vicaire  apos- 
tolique de  la  province,  et,  en  1805,  il  célébra  un  sy- 
node dont  les  statuts  furent  imprimés  k  Rome  aux 
frais  de  la  Propagande,  Tan  i83i.  La  persécution 
avait  cessé,  mais  elle  recommença  au  mois  d'octo- 
bre I8ti,  plus  violente  que  jamais;  et,  après  avoir 
éclaté  dans  le  Su-Tchuen,  elle  s'étendit  rapidement 
ù  toittes  les  autres  provinces  de  l'empire.  Slonsei- 
(tueur  de  Tabraca  s'éiait  c  tclié,  mais  il  fut  dénoncé, 
recherché  partout,  et 'enfin  découvert  et  arrêté  le 
28  mai  181^.   Amené  k  Tchin-Too,  capitale  du  Su- 
Tchueu,  il  fut  traité  t>ar  les  mandarins  avec  plus 
d'Humanité  qu*il  ne  t'y  attendait.  Ils  lui  firent  ren- 
dre ses  livres,  et  ils  lui  permirent  même  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  dans  le  prétoire.  Il  se  mit  donc  à 
prèciier  avec  tant  d'onction  que  plusieurs  manda- 
rins et  quelques  soldats  en  étaient  émus  jusqu'aux 
larmes.  Après  divers  interrogatoires,  faits  par  ma- 
nière de  conversation ,  et  sans  tortures,  par  égard 
pour  ses  cheveux  blancs,  il  fut  conduit  devant  le 
tribunal  du  vice-roi ,  qui  prononça  contre  lui  un 
arrêt  de  mort,  et  celte  sentence  lut  exécutée  le 
même   jour,   cuutrairement  aux  lois  du  |iays  qut 
prescrivent  que  toute  condamnation  à  mort  soit  con- 
lirinée  par  Tempereur.  Les  persécuteurs,  persiMdés 
que  la  vue  de  son  supplice  elfraierait  les  chrétiens 
emfirisonnés  pour  la  loi,  les  contraignirent  d*y  as- 
sister ;  mais  les  exemples  et  les  di»cours  du  saint 
prélat  raffermirent  leur  courage;  et,  en  recevant  sa 
bénédiction,  ils  protestèrent  tous  qu'ils  étaient  ré- 
solus ù  mourir  pour  Jésus-Christ.  Les  maudarins , 
qui  avaient  espéré  un  elTet  tout  contraire ,  ordon- 
nèrent l'exécuiion  sans  plus  de  délu ,  et  monseigneur 
Dtifresse  fut  décapité  le  14  septembre  4815,  à  Tàgo 
de  soixante-quatre  ans.  Sa  téie,  tranchée  d'un  seul 
cuup,  demeura  attachée  pendant  six  jours  à  une 
colonne  où  Ton  avait  écrit  son  nom,  sa  qualité  et  la 
cause  de  sa  mort.  Son  corps,  expose  sur  la   plac«; 
publique,  était  gardé,  la  nuit  et  le  jour,  par  des 
chrétiens,  qui  lenlevèrent  ensuite  et  lui  rendirent 
h'S   honneurs  de  la   sépulture.  Le  séminaire  des 
Missions  étrangères  pobsède  quelques-uns  de  ses 
ossements.  Pie  VU  le  déclara   mirtyr  sur  la  lin  dtf 
1815,  etGrêgoireXVl  a  fait  commencer, en  1845,  la 
cause  de  sa  bcatilicaiiun. 

G AUUCfc)  (le  vénérable),  religieux  théatin  et  su- 
périeur de;»  clercs  réguliers  de  Saint-Paul,  niunrut 
à  Bomo  en  odeur  de  sainteté  au  cominencemett 
du  xvii«  siècle.  Il  çst  auteur  d'une  vie  de  Kaint  Pie  Y, 
qui  a  été  louée  par  Clément  Vlil. 

GADaNë,  solitaire  eu  Palestine,  habitait ,  pi  es  du 
Jourdain,  une  cabane  qui  n'avait  point  de  toit  :  Pal  • 
lade  lui  donne  le  titre  de  bienheureux. 

GADlAblâ  (saint),  évéque  de  Lapéta ,  en  Pers^ . 
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sacra  saini  Miles,  évéque  de  Suse,  et  sooffril  le  inar- 
ivre  pendant  la  persécution  du  roi  Sapor  H,  Tau 

GALLIOTE  DE  VAILLAC  (la  vénérable) ,  réfor- 
matrice  des  religieuses  de  Tordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  connues  sous  le  nom  de  Maltaises ,  na- 
quit en  1588,  et  mourut  à  Beaulieu  en  Quercy  en 
odeur  de  sainteté,  le  U  juin  1618,  n*étaut  Hgée  que 
de  trente  ans. 

GAM  on  Gamon,  abbé  de  Brétigny,  dans  le  dio- 
cèse de  Soissons,  florisMiit  sur  la  lin  du  tii«  siècle, 
et  Ton  croit  que  c*est  à  ses  prières  que  les  parenu 
de  saint  Hubert  de  Brétigny  obtinrent  la  naissance 
de  cet  enfant  de  bénédiction. 

GANDEUK  (saint)  était  honoré  comme  patron  au 
prieuré  d'Arson,  dépendant  de  Saint-Jean-d'Angély. 

GANDELINE  (sainte)  éuit  fille  d*Adelbert,  duc 
d'Alsace,  et  soeur  de  sainte  Attale  et  de  sainte  Eu- 
génie, bile  rut  élevée  par  sainte  Adèle^  sa  tante,  ab« 
besse  de  Palassole. 

GARCIAS  (saint),  abbé  d*un  monastère  d*Eipa- 
gne ,  est  honoré  dans  ce  royaume. 

GARNIER  (le  bienbenreiis)»  éuit  prévôt  de  Seist- 
Eiienne  de  Dijon. 

GARSENDE  (la  bienbeureose),  gouvernante  de 
Saint*Êlxéar  de  Sabran,  loi  inspira  dans  son  enCamce 
les  sentiments  de  piété  qui  firent  de  lui  un  saint.  Elle 
mourut  à  Ansois  oaiis  le  xiv*  siècle ,  et  fut  enterrée 
à  Apt,  dans  féglise  des  Gordeliers»  où  on  la  nomme 
bienheureuse. 

GASPARD  CRAT74,  jésuite  et  martyr  au  Tong- 
King,  où  il  eierçait  les  fondions  de  missionnaire, 
fut  décapité  pour  la  foi  avec  Emmanuel  d*Abren  et 
deux  autres  inis>ionuaires  de  sa  société.  Tan  1756. 

GASPARD  DEL  BUFFALO  (  le  vénérable),  cha^ 
noine  de  Saint-Marc,  naquit  à  Rome  le  G  janvier 
1786  et  fit  ses  études  au  collège  romain.  Après  son 
élévation  au  sacerdoce,  il  se  livra  aux  fonctions  du 
saint  ministère  et  surtout  à  la  prédication.  Mais 
l'invasion  de  Rome  par  les  Français  le  fit  déporter  à 
Bologne,  ensuite  à  Plaisance  et  enfin  à  Luca ,  où  il 
fut  mis  en  prison.  Le  retour  de  Pie  Vit,  en  18U,  lui 
rendit  la  liliei  té,  et  il  revint  à  Rome  reprendre  le 
rours  de  ses  œuvres  de  charité,  dont  la  principale 
étaii  Pœuvre  dite  de  Sainte-Galle,  quM  avait  fondée 
et  qu*il  administrait.  Il  fonda  aussi  la  congrégation 
du  Précieui-Sang,  (|ui  compta  bientôt  jusqu*à  seize 
maisons  en  Italie,  celle  des  Sœurs  de  Charité  et  celle 
des  Filles  de  Marie.  Il  institua  dans  les  maisons  de 
missions  des  exercices  spirituels'  pour  les  ecclésias- 
tiques ei  les  séculiers,  des  pensionnais  pour  les  jeu- 
nes clercs  et  des  instructions  pour  disposer  les  en- 
fants à  la  première  communion.  11  érigea  les  con- 
fréries et  les  oratoires  du  »oir  pour  propager  la  dé- 
votion envers  saint  François  Xavier  (iu*il  avait  pris 
pour  protecteur  et  pour  modèle.  Son  humilité  le 
tenait  éloigné  des  honneurs  et  ries  dignités  ecclé- 
siastiques quM  redoutait  ;  mais  il  s'attira  la  véné- 
ration du  peuple  et  même  celle  des  dignitaires  Je 
TEglise.  G'ebt  en  pièchant  dans  une  mission,  exposé 
à  U  pluie,  en  plem  air,  qu'il  contracta  la  maladie 
dont  il  mourut,  le  i8  décembre  1857,  à  rftgedeprèsûe 
cinquante-deux  ans.  Ses  lunérailles  lurent  honorées 
d*un  concours  immense  de  fidèles,  et,  depuis  sa 
mort,  de  nombreux  miracles  ^e  sont  opérés  par 
hon  intercession;  aussi  la  cause  de  sa  héatifi* 
cation  a  été  introduite  à  Rome  par  décret  de  Gré- 
goire XVI. 

GASTON  (le  vénérable),  fondateur  de  Tordre  de 
Saint-Anto.ne,  était  un  gentilhomme  du  Dauphiné, 
qui  avait  commencé  par  bfttir,  sur  la  fin  du  xi*  siè- 
cle, un  hôpital  pour  recevoir  les  malades  qui  ve- 
naient visiter  te  corps  de  saint  Antoine,  rappftrié 
d*Orient  )>ar  Josselin.  Ce  churitahle  établissement  a 
d4»nné  naissance  à  Tordre  de  Saint-Antoine,  qui* 
lut  approuvé  par  Urbaiu  11  dans  le  concile  de  Cicr- 


mont,  tenu  en  1095.  Pie  YI  le  rénU  k  celri  ea 
Malte  en  i7?7.  , 

GASTON  (Jean-Baptif  16  de  Renty),  barom  de  Ua- 
delle  (le  véitérablê),  naquit»  en  1611*  mi  eklieaide 
lienj,  en  Normandie,  et  appartenait  à  one  incieMk 
famille  de  TArtois.  Après  ses  preaières  étedai  aa 
collège  de  Navarre,  à  Paris,  il  fat  placé  cbex  les  Jé- 
suites de  Caeui  et  lorsque  ses  conrs  furent  lanil- 
nés  è  dix<^t  ans,  il  revint  à  Piris  pour  se  IsnMr 
aux  exercices  d*un  Jeune  bomnM  de  conditien.ta 
commerce  avec  le  monde  ne  diminna  rien  ds  i 
piété  dont  il  avait  toujours  lait  profession  dis  si 
plus  tendre  enfance  et  ^u'Il  entretenait  par  la  ll^ 
tore  assidue  de  Tlmitatmn  de  iésns-ChrîsL  II  n 
proposait  d*entrer  cbes  les  Chartreux  ;  nais  ss  ih 
mille  s*y  opposa  et  lui  fit  épouser,  k  vingt -deux  asi. 
Elisabeth  de  Balsac,  lille  du  eomie  de  Graville,  ém 
il  eut  quatre  enfants,  deux  «arçons  ei  deux  Ittes.  I 
servit  avec  distinction  dans  les  i^nerres  de  LonaÎM^ 
et  il  s*acquit  Testime  de  Louis  Xlli  par  sa  bravai^ 
sa  prudence  et  ses  belles  qualités.  Mais  lapasiiiM 
brillante  qu'il  occupait  n'empèebalt  pas  qui)  asll 
aussi  détaché  du  monde  qu'on  Paul  ou  nn  AnéMi  A 
rftge  de  vingt-aept  ans.  Il  prit  la  résolotkm  dOHNMr 
une  vie  plus  parialle  encore,  à  la  suite  d*«n  ini 
qnll  avait  entendu  dans  une  mission,  ei  il  cMAt 
père  Goudren  pour  son  directeur.  Il  commaMil 
trois  ou  quatre  fois  la  semaine  et  passait  plarisM 
heures  devant  le  Saint-Sacrement.  Il  se  levait  imi 
les  jours  à  minuit  et  disait  matines  qui  éuieati^ 
.viesd*une  heure  de  méditation.  Im  autres  eH^ 
cices  de  piété,  auxquels  il  se  livrait  k  des  hcsM 
réglées,  ne  nuisaient  en  rien  k  ce  qu'il  devait  il 
famille  et  à  la  société.  Sa  constante  occupation  èà 
non-seulement  de  servir  Dieu,  mais  de  le  faire  «h 
vir  par  ses  enfants  et  par  tous  ceux  sur  les^aelil 
avait  autorité.  Il  affligeait  aon  corps  par  des  jaisn 
rigoureux  et  par  d'autres  macérations.  11  fit  rMir 
Téglise  de  Bcny  et  fournit  un  grand  nombre  da  pi- 
roisses  pauvres  de  calices,  de  ciboires  et  d'aaun 
olijeu  nécessaires  au  culte.  Il  fit  aussi  resscailrhi 
effets  de  sa  libéralité  aux  galériens  de  Marseille,  M 
chrétiens  esclaves  en  Barbarie ,  aux  roissionaiiwi 
des  Indes  et  aux  exilés  catholiques  d'Angleiem* 
d'Irlande.  Il  allait  dans  les  cabanes  et  daashi 
hôpitaux  servir  de  ses  propres  mains  les  pauvmil 
les  malades.  Il  concourut,  de  concert  avec  Bm 
Bûche ,  dit  le  Bon  Henri ,  k  Téublissement  da  twr 
sociation  connue  sous  le  nom  de  communaniéén 
Frères  cordonniers.  Eunt  tombé  malade  à  Paris,  ij 
mourut  le  24  avril  1649,  Agé  de  trente-sept  ans.  Sm 
corps  fut  porté  dans  sa  terre  de  Citré,  prés  de  Siir 
sons;  mais,  neuf  ans  aprèa,  Tévèque  de  ftoUsons  leii 
lever  de  tene  et  placer  dans  un  lieu  plus  bonoraUCi 
Ou  le  trouva  aussi  frais  et  aussi  entier  que  te  jitf 
de  sa  mort. 

GAUBAIN  (saint)  est  patron  d'une  église  en  BM- 
tagiie. 

GAUDENCE  (saint),  archevêque  de  Gnesne  B 
Pologne,  était  frère  de  saint  Adalbert,  arthniy 
de  l'rague,  qu'il  accompagna  dans  ae»  missisMV 
Prusse.  S'il  ne  partagea  pas  le  martyre  de  m 
Itère,  qui  fut  tué  par  un  prêtre  des  idoles  en  sMf,i 
lui  eniuiené  en  captivité,  et  lorsqu'il  lut  rende  li  h 
lilicrté,  il  fit  placer  le  corps  de  saint  Adaluert  dasi 
la  caihéilrale  de  Gm^sne. 

GAUDENCE  (saint),  prêtre  et  moine  eu  Italie  ,i« 
houoré  k  Fiésoli. 

GAULAS  (le  bienheureux),  évèqne  de  BresÂt 
avait  été  religieux  de  Tordre  de  bamt-Domioif 
Il  se  démit  de  son  siège  pour  aller  mourir  dan»  b 
solitude.  Quelques  calendriers  le  nom  meut  »ueiif 
3  février. 

GAUSONT  (saint),  Gaattonius,  martyr  li  Talgoe  t* 
E  ptgiie,  souHrit  avec  plusiei|rs  autre». 
GAUTHIER  1«'  (le  bienheureux),  évéque  de  11' 


la  à  Adelhelme  el  mourut  veri  le  milieu 
le.  Si  mémoire  est  marquée  dans  le  mar- 
f.  régliae  de  Paris  sous  le  5  juin. 
lR,  solitaire  et  compaguon  de  saint 
érait  un  gentilhomme  champenois  qui 
londe  en  même  temps  que  son  saint  ami, 
pagna  en  Allemagne,  ou  ils  se  constniUi- 
cellules  dans  la  forél  de  Pitingen.  Pour 
travail  des  mains  à  la  prière  et  aui  autres 
Je  la  vie  anacborétique,  ils  allaient  dans  les 
ilentour,  faisant  îe  métier  de  manœuvres 
*ant  leur  salaire  à  se  procurer  du  pain  bis 
>sait  toute  leur  nourriture.  Après  divers 
s,  ils  se  retirèrent  dans  le  désert  de  Sa- 
*è8  de  Vicence.  Gautier  y  mourut  fan 
ans  avant  saint  Thibam. 
^.fl  (saint),  abbé  de  Fonteuelle,  était  An- 
issarice  et  florissalt  dans  le  m*  siècle  ;  il 
k  1150.  Le  pape  Innocent  II  loue  son  bu- 
piété  et  SUD  zèle  pour  les  observances 
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:R  de  BISBEC,  religieux  du  monastère 
e,  dépendant  de  CUeaux,  sortait  d*une 
aille,  et,  après  avoir  vécu  longtemps  dans 
il  quitu  tout  pour  entrer  dans  cette  ab- 
ualité  de  frère  convers.  Il  se  fit  admirer 
Hérités  et  surtout  par  sa  tendre  dévotion 
lainte  Vierge.  Il  florissait  dans  le  m*  siè- 
ieu  lit  éclater  sa  vertu  par  des  miracles 
lort. 

IR  (  le  bienheureux) ,  religieux  ctmvers  de 
e  Clairvaux,  e^t  honoré  dans  son  ordre  le 

(saint),    Oderiuif  est   honoré  dans  le 

(  saint)  est  patron  d*une  église  au  diocèse 

(saint)  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse 
uù  il  y  a  une  église  qui  porte  son  nom. 

(  sainte  )    est   honorée    en  Aquitaine 
irge  et  martyre. 
tlD  (saini)  était  abbé  de  Saint  Gilles  en 

• 

.E  (la  bienheuri'use),  veuve  et  directrice 
érlt  du  Bou-Je>us,  à  Ravenne,  éuiit  fille 
e  de  cette  ville,  nommé  Thomas  Giusti. 
71,  elle  l\it  foriiiée,  dès  son  enfance,  à  la 
a  lamille,  et  donna  dès  lors  de  grandes 
e  sainteté;  ce  (pii  décida  la  bienheureuse 
I  de  Kaveime  à  Tadmetire  une  des  prê- 
ts la  confrérie  qu'elle  venait  d^instiluer,  et 
igiia  pour  lui  succéder  après  sa  mort.  Ses 
marièrent,  contre  son  inclination,  à  un 
labits,  nommé  Jacques  Pianella.  Celui-ci, 
Yé'iiiien,  avait  un  caractère  brutal,  et 
la  traita  comme  une  esclave.  Non  content 
>er  souvent,  il  la  dénonça  à  farchevéque 
e  comme  ime  sorcière  adonnée  à  la  magie, 
ence  fut  bientôt  reconnue,  et  son  mari, 
i  plus  siippurter  réclat  de  sa  sainteté,  la 
is  un  temps  de  disette,  sans  rien  lui  lais- 
sa subsistance.  Genlile  se  conlia  en  la 
3,  et  Dieu  vint  à  son  secours  p.ir  doi 
li  tenaient  du  prodige.  Au  bout  de  quel- 
^,  son  mari  revint;  mais  il  était  tout 
il  ne  montra  plus  que  de  la  vénération 
minte  é^Niuse,  et  il  lit  ensuite  nue  mnrt 
ute.  Un  attribue  celte  conversion  aux 
Gentile,  et  ce  ne  fui  pas  la  seule  qu'elle 
le  convertit  aussi  Jérôme  Maluselli,  natif 
près  de  Céhène,  qui  habitait  flors  Ra- 
itait  âgé  de  vingi-cinq  ans  et  il  se  livrait 
grands  désordres.  La  bienheureuse  Gen- 
OB  Tavait  adressé,  dans  fespérance  qu'elle 
5  ramener  il  Dieu,  lui  donna  des  avis  si 
qu'elle  le  changea  en  un  autre  homme, 
tiques  anuées  d'uuo  vie  péniiente,  il  euua 


dans  les  ordres,  et  lorsqu'il  eut  été  ordonné  prêtre, 
Gentile  le  choisit  pour  son  directeur.  Elle  avait  un 
fils  nommé  Léon,  qui  avait  aussi  été  élevé  au  sacer- 
doce, et  ces  deux  prêtres  vinrent  rester  avec  elle  ; 
ils  fhreni  les  premiers  membres  de  la  société  des 
clercs  réguliers  du  Bon-Jésus.  Gentile  et  la  confrérie 

Su'elle  dirigeait  furent  en  buue  à  diverses  perséco- 
ons;  on  alla  même  jusqu'à  les  expulser  de  la 
ville;  mais  Forage  dura  peu,  et  la  sainteté  de  la 
bienheureuse  brilla  ensuite  d'un  tel  éclat,  que  le 
pape  lui  permit  de  se  faire  dire  la  messe  dans  sar 
chambre,  à  cause  de  ses  infinnités.  Son  fils  Léon 
étant  mort  en  1528,  elle  fit  sun  tesument  en  faveur 
de  Jérôme  Malust^Ui,  et  elle  mourut  deux  ans  après, 
le  28  janvier  1550,  âgée  de  cinquante-neuf  ans. 

GEOHGES  (suint),  surnommé  le  Néopiiane,  c'est- 
à-dire  le  Moderne,  éiait  autrefois  honoré  à  Constan- 
tinople  où  se  trouvait  son  tombeau. 

GEPRAT  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le 
diocèse  d^  Périgueux. 

GERAN  (  saint  )  est  honoré  à  Lédal  daiM  1* A« 
génois. 

GERARD,  instituteur  de  l'ordre  de  Saint4eao  de 
Jérusalem,  naquit  eo  1040,  en  Provence,  sekHi  les 
ons,  et  à  Amalfi,  dans  le  royaume  de  Naples,  selonr 
d'autres.  Il  passa  dans  la  terre  sainte,  et  il  habiuii 
à  Jérusalem  depuis  plusieurs  années,  lorsque  des 
marcliands  d'Amalfi  bâtirent  dans  cette  ville  un  mo- 
nastère pour  donner  l'hospitalité  aux  pèlerins.  Mais 
p«>iir  mieux  remplir  le  but  proposé,  on  y  adjoignit, 
en  iU80,  un  hôpital,  et  on  en  conlia  la  direction  i 
Gérard  qui  s'était  fait  avantageusement  connaître 
par  sa  prudence  et  par  sa  piété.  Il  prit  un  habit  re<' 
ligieax  avec  une  croix  de  toile  blanche,  à  huit  poin- 
tes, placée  sur  l'estomac.  11  donna  le  même  habit  à 
quelques  compagnons,  et  ils  s^enaagèrent  p<r  les 
trois  vœux  de  chasteté,  de  pauvreté  ei  d'obéissance, 
avec  un  vœu  particulier  de  secourir  les  chrétiens 
par  les  armes.  Telle  fut  l'origine  de  l'ordre  célèbre 
des  hospitaliers  de  Saint-J^n  ou  des  chevaliers  de 
Malte.  Outre  les  hoiumes  d'armes,  on  y  admit  des 
clercs  pour  faire  roflice  divin  et  administrer  les  sa- 
crements, ainsi  que  des  laïques,  dits  frères  servants, 
pour  soigner  les  pauvres  et  les  pèlerins.  Cei  ordre 
fut  approuvé,  en  1115,  parle  pape  Pascal  11,  et  plus 
tard  Anastase  IV  le  confirma  ei  lui  accorda  de  grands 
privilèges.  Le  saint  fondateur  mourut  en  I  lâo.  Son 
corps  fut  apporté  de  Rhodes  à  Malte,  lorsque  les  che- 
valiers vinrent  s'établir  dans  celle  dernière  lie,  et 
de  Malte  il  fut  apporté  à  Manosque  en  Provence, 
d'où  on  le  croit  originaire.  On  l'y  invoque  en  temps 
de  sécheresse  pour  obtenir  de  la  pluie. 

GERARD  (le  bienheureux) ,  dominicain  et  ensuite 
évéque  de  la  Russie  R«uge,  avait  été  disciple  de 
saint  Hyacinthe.  Grégoire  IX,  dont  il  possédait  la 
confiance,  lui  adressa  plusieurs  brefs  et  le  chargea 
de  commissions  importantes  concernant  l'Eglise  du 
Nord.  Il  était  provincial  de  Po'ogne  lorsqu'il  fat 
placé  sur  le  siège  de  Russie,  qui  venait  d*ètre  érigé 
par  le  même  pape,  et  après  s'éire  signalé  par  son 
xèle  pour  la  conversion  des  infidèles,  il  mourut  sain- 
tement après  le  milieu  du  \hi*  siècle. 

GÉRARD  MAJELLA  (le  vénérable),  élève  de  la 
congrégation  des  Rédemptoristes  que  sa  ni  Liguori 
venait  de  fonder  dans  le  royaume  de  Naples,  lut 
un  second  Louis  de  Gonxa^ue  et  innurut  comme  lui 
dans  un  âge  peu  avancé.  Tau  1755.  I^  réputation 
de  sainteté  dont  il  jouissait  pendant  sa  vie,  et  les 
miracles  opérés  par  son  intercession  après  sa  mortont 
laitintroJuire  à  Rome, 4m  1847,  la  cause  de  sacanoui- 
saiiun. 

GÉRARDESQUE  (la  bienheureuse),  veuve,  du 
tiers  ordre  des  Camaldules,  mourut  à  Fisc  l'an  1240 
et  fut  enterrée  dans  l'église  de  Saint-Etienne  où  on 
lui  donne  le  titre  de  sainte.  On  rapporte  qu'elle  vit 
en  songe  la  vénérable  Villane  priant  pour  la  ville  de 
rbe. 
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GFRA^ME,  reine,  psi  honnn:e  p:«r  lt*s  religieuses 
(lu  monastère  des  Macliabées  de  Cologne,  qui  possè- 
'lenl  ses  reliques. 

GKHBEKT  (le  vénérable),  Gerbertus,  abbé  île 
Fuiiieiielle  ou  de  Sainl-Vandrille,  mourut  eu  1089. 
Il  est  nommé  dans  quelques  calendriers  \b  4  bep- 

ler-bre. 

r.ËRET  (saîni)  est  honoré  à  Auribat  dans  1  an- 
cien diocèse  de  Dax. 

GLUFUOT  (^aiu(),  solitaire  en  Bretagne,  florissait 
dans  le  it  Siècle.  M  prit  Thabit  dans  le  monastère 
de  Saini-Maur-sur- Loire;  mais  le  désir  d*une  plus 
grande  perfeciion  le  porta  à  aller  mener  la  vie  éré- 
iifitique  dans  la  forêt  de  Nouée.  11  se  rendit  ensuite 
dans  le  monastère  de  Kédon  qui  venait  d*être  fondé 
en  852  par  saint  Couvoyon.  Gerfroy  fut  prié  d'ensei- 
gner aux  nouveaux  moines,  parmi  lesquels  se  trouvait 
saint  Fivitin,  la  pratique  de  la  règle  de  saint 
Benoit,  telle  quNm  Tobservait  à  Saint-Maur.  11  re- 
tourna ensuite  <l:uis  ce  dt^rnier  monastère  où  il 
termina  saintement  ses  jours. 

GKRMAIN  (saint),  évéque  de  Tîîe  du  Man,  fui  sacré 
à  ce  que  Ton  crnit  par  saint  Patrice.  La  cailiétlrale 
qui  est  à  Feel-Casile  est  dédiée  sous  son  invocation 
et  il  est  honoré  comme  apôtre  de  file. 

GLRMALN  (saint),  abbé  de  Cosinitre  en  Thracc,  esi 
honoré  chez  les  Grecs. 

GERMAIN  (saint),  prieur  du  monasiôre  de  Ta- 
Inire  dans  le  diocèse  de  Genève,  mourut  au  milieu 
du  XI®  £ièf-le.  Il  y  a  à  Taloire  une  église  de  S' n  nom 
dans  laquelle  se  trouve  hon  ti»mbean.  8aint  Françiiis 
de  Sales  en  tira  son  corps  en  i6:il  pour  le  meure 
dans  une  ch&sse  qu'il  exposa  à  la  >éuéiation  des 

fidèles. 

GERMAINE  COUSIN  (la  vénérable)  vierge  et  lier- 
gère,  naquit  à  Pibrac,  paroisse  du  diocèse  de  Tou- 
louse, vers  Tan  1579,  d'une  famille  pauvre.  Dès  son 
enfance  elle  devint  perdu  e  de  la  main  droite  et  fut 
atteinte  de  scrofules,  double  infirmité  qui  duia 
autant  que  sa  vie.  Elle  perdit,  très-jeune,  sa  mère 
qui  fut  remplacée  par  une  marùtre  dont  elle  eut 
beaucoup  à  souffrir.  Lorsqu'elle  fut  capable  de  iia- 
vailler,  on  lui  cuntia  la  garde  des  troupeaux,  et  cVst 
dans  cette  humble  occupation  qu'elle  parvint  à  une 
éminente  sainteté.  Son  attrait  pour  le  recueillement 
intérieur  la  portait  à  éviter  la  société  des  autres 
bergères  et  elle  aimait  à  être  seule  pour  s'entretenir 
avec  Dieu.  Non  contente  do  supporter  avec  patience 
les  mauvais  traitements  de  sa  marâtre  qui  poussait 
la  brutalité  jusqu'à  la  laire  manger  à  l'écurie,  elle 
portait  la  niortificaiiou  jusqu'à  ne  jamais  prendre 
d'»nire  nourritureque  du  painetdel'eau.  Tous  les  jours 
trlle  se  rendait  à  régli>e,  afin  d'assister  au  saiiii  sa- 
crifice, et  pleine  de  conûance  en  Dieu  elle  lui  remet- 
tait, pendant  son  absence,  la  garde  de  son  troupeau, 
prés  duquel  elle  laissait  sa  quenouille  et  sa  boulette, 
et  celte  naïve  confiance  ne  fut  pas  trompée  une 
seule  fois  :  toujours  elle  retrouvait  son  troupeau  en 
bon  étal.  La  'pieuse  bergère  communiait  tous  les 
dimanches  et  aux  principales  lèies.  Sa  vie  édifiante 
l'exposa  aux  railleries  des  libertins ,  mais  elle  n'en 
fut  pas  ébranlée  eielle  finit  p:ir  conquérir  leur  vciié- 
ration.  Quoique  pauvn*,  elle  cxeivait  la  chanté 
envers  ceux  muI  étaient  encnrc  plus  pauvres  qu'elle. 
Un  jour  qu'elle  cmpui  tait  dans  son  tablier  quei<|ues 
morceaux  de  p.nu  pour  l0i>  didtiib.ier  en  auaiones, 
^Ka  niaràire,  qui  racciisait  de  voler  le  pain  de  la 
iiiaiftoii,  conrui  après  elle,  un  bâioii  à  la  main,  pour 
la  Irapper.  Des  pt*rsonnes  qui  se  tiouvaieni  là  l'eai- 
|»ô(-l''*rent  de  déihari^cr  s»  fureur  sur  Cermalue  et 
en  examinant  le  contenu  du  lablii  r  de  celle-ci  en  y 
lrou\a  trois  bouqutts  de  fleurs  dans  une  saison  ou 
il  n*y  ava.t  point  de  fl>  urs  de  celte  es|>ôce.  Ce  miracle 
fit  une  grande  sensation  dans  tout  le  pays.  Cette 
vei  tueuse  bergère  mourut  vers  l'an  1001  à  vingt-deux 
:ins  ;  son  corps  fut  inhumé  dans  Téglise  de  IMbrac,  et 
par  cette  sépulture  privilégiée  ou  rendit  hommage  à  sa 


sainteté,  universellement  reconnue.  En  tGt4  soa 
corps  fut  reinuivé  sain  et  entier.  DieiitAt  ai  rè«  u 
mort  on  lui  attribua  des  miracles,  et  en  iOCt  mo». 
sieur  de  Marea,  archevêque  de  Toulouse,  fit  îûn 
une  enquête  juridique  dans  laquelle  un  coiisiaia  ^m 
sieuf  s  guérisons  miraculeuses  Ofiérées  par  son  îmeh 
C'  ssiou.  On  a  continué  à  Tinvoquer  avec  Sttcee%  a 
dernièi^ment  la  procédure  de  sa  canuois.iUon  a  élé 
introduite  h  la  cour  de  Rome. 

GERTRAN,  Gerethramnus,  évêque  de  Bajeui,  cm 
nommé  saint  dans  plusieurs  monuments. 

GERTRUDE  (sainte)  est  honorée  comme  maftyn 
à  Valduley,  en  Argonne,  où  se  gardait  sou  cor^  à 
l'exception  d'une  de  ses  côtes  que  possédai  h 
prif uré  de  Belval.  On  faisait  sa  fét'^  le  lendemaîii  k 
l'Ascension.  Quelques  auteurs  la  fonf  sœur  de  Mtf 
l!)uehaire,  de  sainte  Ode  el  de  sainte  Mauue. 

GERTRUDE  (sainte),  religieuse  au  monasléRè 
Blangy  en  Artois,  était  fille  de  sainte  Bertbeelsav 
de  sainte  Déotile.  Sa  mère  étant  devenue  veiit«« 
retira  avec  ses  deux  filles  dans  la  cummunasié  et 
Blangy  qu'elle  avait  fondée  du  vivant  de  seu 
et  elles  y  prirent  le  voile.  Sainte  Gerirude 
au  milieu  du  vin*  siècle. 

GERVAUD  (saint),  Gerivalduê,  était  boosié  as- 
trefois  à  Glermont  en  Auver^iiie. 

GERWAL,  missionnaire  et  martyr  dans  la  SlK^ 
s*était  joint  à  saint  IVillebaJ  pour  prêcher  rEos- 
gile  aux  Saxons.  Ceux-ci  s'étant  révoltés,  ea  TA 
contre  Charicmagne,  commencèrent  les  bu»tUiiéi|v 
le  massacre  des  hommes  apostoliques  qu*ils  fmri 
saisir  et  parmi  lesquels  se  trouvait  Gerw-il. 

GERY  (s  lint),  Casedericug^  est  honoré  i  Can|M 
dans  le  Ficmunt. 

GRILLON  (saint),  G/<i7/o,  est  houoré  à  OositsA 
près  de  Bruges. 

GHIN  (saint)  est  patron  (i*une  cgli>e  daaské^ 
cèse  do  'lournay. 

GILBERT  [NicoLAÎ]  (le  vénérable),  plus  cih 
sous  le  nom  de  Gabriet-Maiie,  cordelier  de  IIMÉBh 
vance,  contribua  à  rétablir  l'ordre  des  religictnè 
l'Annonciation  de  la  sainte  Yierj^e  fondé  eu  îMpi 
baiMte  Jeanne  de  Valois,  dont  il  était  le  C4infesieir.K 
mourut  en  odeur  de  sainteté  à  Rodei,  daus  kSM* 
vent  de  cet  ordre  lo  i7  août  ibôt. 

GILDUIN  (!e  bienheureux) ,  premier  abbé  é» 
Chanoines  réguliers  de  Saint- Victur  de  Paiis«  Mf 
rut  en  llo5. 

GILGEN  (saint)  était  honoré  autrefois  datfiK 
église  abbatiale  de  Nuremberg  et  dans  une  as»e 
église  près  de  Rati» bonne. 

GILIDE  (saint)  e5t  patron  d*une  église  dans  le  4^- 
cèse  de  Cahors. 

GILIN  (saint)  a  donné  son  nom  à  Téglise  de  5a«* 
Gilin  de  Itas,  daus  le  diocèse  de  Grenoble,  dosi  li 
est  patron. 

'  GILISAIRE,  Gi7isari«f,  était  àum<^nier  de  SuM- 
Rupert,  évéque  de  Salzbourg,  et  !loritôa:t  dan  >> 
vni*  siècle.  Il  est  nommé  bienheureux  |)ar  iauton  A 
sa  vie. 

GILLES  (saint),  abbéd*un  monastère  présd*Ai)b. 
florissait  du  temps  de  saint  Césaire,  qui  Pavait  â(« 
à  la  dignité  abbatiale  et  «|ui  Tenvnya  à  Kume,  tm 
.Mi,  |mur  obtenir  du  pape  saint  Symmaque  U  c^ 
linualion  des  privilèges  de  son  egti!»e.  Quelque  1^ 
giographes  l'ont  conlondu  avec  saini  Gilles  altbe  ^ 
L  tn^nedoc,  quoique  ce  dernier  vécût  un  siccîeciJff* 
jtliis  tard. 

GILLIlS  de  IYR  (le  vénérable),  arcbevéi|KA 
Tyr  en  l'uéoicie  et  iéga*  du  saiiu-»iég«  peiidjMi  u 
cioisade#;ui  ciu  lieu  suusbaiiit  Loui>,  rui  defr'r-an. 
mourut  en  l-itHi.otit  Cbt  honoré  à  Saumur  tmm 
bienheureux,  le  !^  avril. 

GILLhS  DE  LA  MOTTE  (le  vé.érable),  prcVt 
fraii(;ais  et  missionnaire  en  Cochincbine,  pissa  *<» 
m>)is  en  prison  à  Hué  et  il  y  mourut  à  trente  cuis 
ans.  le  1  octobre  i:f40. 
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I  Meilbesreoi).  raclas  à  Omikerk  en 
e  disciple  de  saint  Gotbagon  ei  lecom- 
s  eiercieee  de  péiillence. 
lE  (ftaiote)  est  patronne  d*uoe  éfllise 
nais. 

int)  est  honoré  à  Tsy-le^Tbyl  dans  le 
un. 

cttie  de  saint  Etietine,  roi  de  Hongrie, 
saint  Henri»  emperaar  d*Alleniagne  et 
t  Enierie.  Elle  nionrot  vers  le  milieu 
à  Passau  en  Bavière,  où  son  tombean 
and  concours  de  idèles,  et  oà  elle 
sTmaL 

IT,  premier  abbé  du  monastère  du  Lnc» 
*nix,  se  rendit  •célèbre  par  aon  éruditiOQ 
iteté  et  mourut  en  lia. 
Inh)  est  patron  d*une  église  près  de 
le  diocèse  de  Gabors. 
ainte)  est  honorée  dans  Tancien  dio» 
I  en  Béarn; 

Int),  Clûuduê,  est  honoré  comme  mar- 
dans  le  diocèse  de  Besançon,  où  Ton 
corps. 

te  bteabeureui)»  GMalduê^  évèqoe  de 
'lit  placé  sur  ce  sî^e  par  s^nt  Bouiraœ, 
le  Mavence,  vers  le  milieu  du  vm* 
lomme  saint  dans  le  Ménolege  de  Ca- 

liât)»  moine  de  Yelt ic,  lest  honoré  à 
Auvergne. 

(saini),  Goduinuê,  abbé  de  Stavelo, 
ntrerois  dans  son  monastère. 
{VtUdrtmàuê)^  évèque  de  Sainleiy  avait 
loine  de  Tordre  de  GInni  et  ensuite 
eials.  Il  mourut  en  1074.  Quelles  au- 
eni  le  titre  de  saint  et  le  nomment  le  6 

anachorèie,  avait  d'abord  été  moine  de 
es  avoir  passé  plusieurs  années  dans  ce 

désir  d'une  plna  crande  perfection  le 
e  retirer  dans  un  désert  wué  an  nord 
la  répuiation  de  sainteté  lui  amena  un 
|ui  vint  partager  son  genre  de  viOp  ses 
{  et  ses  exercices  spirituels  :  c*éuii 
,  qn*il  ferma  dana  h  science  des  sainfa 
la  dans  sa  dernière  maladie.  Il  y  avait 
Til  inairnisait  son  disciple,  lorsqu'il 

ces  bras  au  commeucement  dn  xii* 


aint  ert  honoré  à  Isaot,  dana  rnneien 
miiiinges. 

aint)  est  patron  d*ane  église  dana  le 
n. 

0R06E  (saint),  évèque  de  Goirohre  en 
honoré  à  SainirEstèvede  Ribe*de-Sil 
sont  ses  reliques. 

£  (saint)  était  orisinaire  du  Maine, 
tont  honorées  à  Pnderbom  avee  celte 
tire. 

i  STLTEIRA,  jésuite  portugais  et  mis- 
Afrique,  naquit  à  Lisbonne  d*uiie  fa- 
01  après  être  entré  chea  te  Jésuites,  il 
I  missions  étrangères.  Son  aèle  et  ses 
tt  le  plus  grand  succès  en  Ethiopie, 
ne  et  autres  régions  de  TAfrique^  |iar- 
daua  le  Mooouiotaipa»  dont  rempereor 
ftme.  Ge  priuce  aurait  hientèt  amené, 
l>le,  la  plus  grande  partie  de  aea  sujeu 
B  christianisme,  si  des  mahométan», 
grès  de  fEvangile,  ne  loi  eussent  per^ 
eiraéiaiiun  enchanteur  et  un  magiden. 
re  fut  donc  condamné  à  mort  aur  ters 
1 1571  ;  mais  l'empereur,  ayant  eoauite 
iiiocence,  fit  étrangler  les  imposteurs  et 
»up  le  nialh«'iir  qirii  avait  eu  d*imiuo- 
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1er,  sur  de  faussée  neeusatîons,  cehii  à  qal  il  était 
redevable  du  btefalt  de  la  foi. 

G013LAY  (saint)  a  donné  ami  nom  &  une  égite 
du  diocèse  de  Saint-Malo  en  Bretagne. 

GOUHGUE  (saint),  Gnronrte,  était  honoré  antre- 
fois  dans  l'ancien  diocèse  de  Gondom. 

GOURT  (saim),  Garfui,  n'eat  eonno  que  par  une 
relique  qui  «e  gardait  à  Saint- Victor  de  Paris. 

GOZY  (s:»ini)  a  donné  aon  nom  à  une  égitedii 
diocèse  de  Gabors,  meniionnée  par  un  acte  de  IS70. 

GRAKL  (saint),  dont  la  Vie  était  repréaenlée  aur 
une  tapisserie  du  roi  Gharlea  V. 

GREGOIRE  V,  pape,  aueréda  à  Jean  XVi  en  996. 
Il  s*appelait  Br unon  et  éuit  fils  d*Othon,  marquis  de 
Vérone,  et  de  Judith,  acaiir  d*Otbon  111.  Il  n*avait  que 
24  ans  lorsque  son  oncle,  qui  se  trouvait  en  iuille,  le 
propoaa  aui  aull^ages  dn  ctei éet  dtf  peuple  romain, 
et  U  fut  élu  aans  difOcullé.  Il  joignait  aux  vertua  clé- 
ricate  une  grande  cannaisaance  dea  leurea,  et  il  sa- 
vait le  latin  littéral  et  le  latin  vulgaire  ou  Hulien  et 
Tallemand.  Dn  des  premiers  actes  de  son  pontiieat 
fut  le  couronnement  de  son  oncle.  Celui-ci  voulait 
eiiler  le  aénateur  Creacence ,  qui  avait  persécuté  le 
pape  précéileni;  mais  à  la  prière  de  Grégoire,  il  lui 
pardiHHiia.  Grescanre,  peu  touché  de  ce  bienfait, 
poussa  ringraiitude  jusqu*ii  chaaaer  le  pape  qui  se  re- 
tira d'abord  en  Toscane,  puis  en  Lombardie.  Ce  tv- 
ran  de  Rome  plaça  aur  la  chaire  de  yaint  Pierre  PIhI- 
agatlie.  éTèque  de  Platenee,  qui  pHt  le  nom  de 
Jean  1¥IJ,  ranis  Grégoire  eieomrounhi  l'antipape 
dana  le  concile  teim  à  Pavie  l'an  997.  Othon  retoomn 
en  Italie  avec  une  armée,  ei  Philagathe,  à  a«»n  ap- 
proche, prit  la  fuite.  'Ayant  été  atteint  par  dea  gens 
de  Tempereur,  ceui-ci  craignant  que  s*iis  le  conuui* 
satet  à  ter  malire,  il  ne  lui  fit  grâce,  lui  coupèreut 
la  langue  et  le  nea  et  lui  crevèrent  les  yeui.  G*e8l 
doncliien  à  ton  une  le  biographe  de  uins  Nil  le 
Jeune  impote  à  Grégoire  te  mauvaia  traitement* 
qu*il  easnya.  Le  pape»  rentré  dan-  RoaM,  tint  rannée 
suivante  un  concikî  où  il  fut  qneatte  de  caaaer  le 
mariage  de  Robert,  roi  de  France,  avec  Berthe,  au 
parente.  Robert  essaya,  inaia  inutilement,  d'obtenir 
une  dispense,  lé  pape  ne  voulut  paa  transiger  avec 
te  loia  de  TEgliae,  et  le  roi  fut  obligé  de  ae  souasetire. 
Grteate  n*nvait  pas  encore  !i7  ans,  lorsqu'il  mourut 
le  11  février  999  :  aon  corpalnt  lubumé  dana  TMte 
de  Saint-Pierre,  à  cèté  du  tombeau  de  aaint  Gré- 
goire le  Grand.  Il  a  laissé  des  lettrée  et  des  diplô- 
mes ou*on  trouve  dans  la  collection  des  conciles.  Il 
était  lionoré  autrefois  à  Gorvey  en  Baie  le  18  fé- 
vrier* 

GREGOIRE  COUSTEREAO  (le  vénérable) ,  curé 
du  vtllage  de  Saint-Malo  eoNivemais,  fut  maasacré  à 
Dtinxy.parte  protestants,  leSHD  août  1569,  avec  dix 
autres.  Leurs  corps,  qui  éuleot  enterrés  dans  un 
Jardin,  sur  la  |iaroiase  de  Bognaui,  furent  transp*  r- 
lés  solennellement,  le  S3  avril  1578,  à  T^liae  de 
Motre-Danie-du  Pré  et  inhuma  près  de  Tautel  de 
saint  Biaise.  Gbastelain  leur  domie  le  titre  de  hte- 
lieureux  et  te  nomme  sous  le  20  août* 

GREGOIRE  LOPEZ  (le  vénérable),  soliuire  à 
Santa-Fé,  prèa  de  Meifeo  en  Amérique,  naquit  à 
Madrid,  Tan  fStS.  Ayant  passé  dans  le  nouveau 
monde,  il  se  retira  dana  nn  eruiitage.  Tan  f  5tiS,  h  H 
y  mourut  aaiutement  le  S9  Juillet  I5tl8,  Agé  de 
cinquante  quatre  ans. 

GROGIUN  (saint)  eat  honoré  on  Angleterre  dana 
réglise  paroissiale  de  Kilerogbau  qoi  i>erte  son  nom. 
Cl  oui  est  située  dans  le  comié  de  Kifrry.  U  y  a  près 
de  là  une  groUe  fort  célèbre,  aituée  aur  une  haute 
montagne  et  taillée  dana  le  roc  ;  elle  porte  aussi  son 
nom. 

GRONS  (saint)  eal  patron  ë*uue  égIte  pmroia- 
siale  dn  diocèse  dTAngoulème,  à  InqueUe  U  a  doimé 
son  nom. 

GROTALD  (salut)  eat  honoré  à  Worms. 

GUAlFiER  ou  Vàirat  (le  bienhenreui),  moineA: 
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Mont-Cassin,  re^ot  Phabil  des  maios  de  TabSié  Di- 
dier, qui  devint  pape,  en  I0S7,  sous  le  nom  de 
Victor  lli.  Guaifler  noarot  saintemenl  fers  Tan 
1089. 

GUBE  (saint),  l^in  des  cooperatears  de  saint  Frii- 
menée  dans  la  prédication  de  rËvangile  dans  l'Ethio- 
pie,  nHNirut  vers  l*an  568,  el  il  y  a  à  Tigra  une  église 
qui. porte  son  nom* 

GiJËDIEN  (saint)  est  nommé  dans  les  anciennes 
Litanies  d'Angleterre.  Il  est  honoré  à  Uuimperlé  où 
se  trouve  nf»e  port  ion  de  ses  reliques. 

GUÈOU,  Veduifut,  évéque  de  Cambrai,  est  nommé 
saint  dans  le  Callia  Ckritiiana. 

GUERLE  (saint),  Virtlim,  abbé  en  Espagne,  est 
honoré  dans  le  diocèse  de  Pampeione. 

GUERRI  (saint),  archevêque  de  Sens,  était  comte 
de  Tonnerre  lorsi|u*ll  renonça  an  monde  pour  se 
faire  moine  à  Saint-Pierre-le- Vif.  Il  fut  tiré  de  sa  so- 
litude en  685,  poar  succéder  sur  le  siège  de  Sens  à 
saint  Wulff  an  *  qui  était  allé  prêcher  TEvangile  aox 
Frisons.  Il  mourut  vers  l'an  720,  et  il  eut  saint 
Ebbon,  son  neveu,  pour  successeur. 

GUERRT  (saint),  Fedértou,  était  autrefois  ho- 
noré en  Angleterre,  où  il  y  avait  une  église  de  son 
nom,  dans  laquelle  fut  enterré  saint  Méot  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  d'église  de  Saint-Needê. 

Gl  EVRAC  (saintj,  Kyreeuê,  abbé  en  Bretagne, est 
honoré  en  Irlande  :  il  y  a  aussi  entre  Léon  et  Lerneven 
iiiie  chapelle  qui  lui  est  dédiée. 

GUIGNAF  (Miiiit),  éUit  honoré  autrefois  en  An- 
gleterre, et  son  nom  se  lit  dans  les  anciennes  Lita- 
nies anglaises. 

GUIGON  (saint),  Vico^  est  honoré  en  Basse-Breta- 
gne. 

GUIGUES  (le  vénérable),  cinquième  génétal  d<>s 
Chartreux,  naquit  en  \Q%h  an  cliftteau  de  Saint-Ro- 
main en  Daupbiné.  Il  entra,  l*an  1107,  dans  Tordre 
de  Saint- Bruno,  et  il  b*y  fit  une  grande  réputation 
par  sa  science  et  par  sa  piété.  Elu  général  des  Char- 
treux, il  occupa  celte  dignité  pendant  prés  de  trente 
ans,  et  en  remplit  les  devoirs  avec  autant  de  sagesse 
que  de  zèle.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  xu*  siècle, 
et  il  eut  pour  successeur  saint  Anthelme,  le  plus  il- 
lustre de  ses  disciples.  Guicues  éuit  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  saint  Iternard  et  avec  saint  Hugues , 
évéque  de  Grenoble,  dont  il  a  écrit  la  vie.  On  a 
aussi  de  lui  les  Statuts  de  l'ordre  des  Chartreux  et 
des  Méditations. 

GIIIGiNOLÉ  (saint),  religieux  du  monastère  de 
faurac,  florissait  au  milieu  du  vi*  siècle.  Il  fut  le 
guide  spirituel  de  saint  Ethbin,  dont  il  se  faisait  ac- 
compagner pour  lui  servir  la  messe  qu*il  allait  dire, 
trois  fuis  la  semaine,  dans  une  chapelle  située  à  une 
demi-lieue  de  Taurac.  La  communauté  fut  obligée 
d'abandonner  le  monastère  pendant  une  invasion  que 
les  Francs  firent  dans  l'Armorique  vers  Tan  5b0  ; 
mais  elle  y  revint  lorsque  le  danger  fut  passé,  et  Gui- 
;;nolé  mourut  à  Taurac  quelque  temps  après.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  saiut  Guiguolé,  abbé  de 
Lcodevenec. 

GUiL  (saintK  ViUuê,  est  honoré  à  Madrid,  et  il 
ki'i  patron  de  Téglise  des  Franciscains  Déchaussés. 

GUILLAUME,  abbé  de  Saint-Tliierrv ,  près  de 
fttîims,  naquit  d'une  famille  noble  et  embrassa  l'état 
leligieux.  Elu  abbé  de  Saint-Thierry,  il  gouverna 
saintement  ce  monastère  depub  l'an  I  i  19  jusqu'à  Pan 
1 135,  qu'il  se  démit  de  sa  dignité  pour  se  retirera  l'ab- 
baye de  LijKoy,  où  il  mourut  cinq  ans  après ,  l'an 
1 140.  Il  était  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint  Ber- 
nard ,  et  celui-ci  lui  dédia  son  Traité  de  la  grâce  et 
du  libre  arbitre,  qu'il  soumit  à  sa  censure.  Guillaume 
a  laissé  plusieurs  ouvrages,  tels  que  des  Méditation» 
qu'on  trouve  dans  la  Bièliùtkètiuê  du  Père$,  un  Traité 
dK  /a  nature  et  de  la  dignilé  dé  Vamour  divin  ^  imprimé 
à  la  suite  des  GKuvres  de  saint  Bernard,  des  Corn- 
tueniairu  iur  le  OmUtfue  du  canîiqueu  i«  premier 


livre  de  la  Vie  de  tmmi  Benmû  el  des  owragcs  de 
controverse. 

GUILLAUME  L'ERMITE,  archidiacre  deSoissav, 
sortait  de  nilustre  famille  des  comtes  de  Neven .  et 
était  oncle  de  saint  Guillaume,  archevéqne  de  Ba«u 
ges,  qui  fut  son  disciple.  Il  florissait  aur  la  In  éi 
XII*  siècle,  et  mourut  saintement,  après  une  vie  qii 
lui  avait  attiré  la  vénération  publifiue. 

GUILLAUME  D'EOOSSE,  snccéda  en  1165àHi|. 
colm  IV,  son  frère,  et  bériia  de  i^es  vertus.  GtaM 
tombé  entre  les  mains  des  Anglais  duns  «ne  iocar- 
sion  qu'il  faisait  sur  leurs  frontières  en  1171, 
Henri  II  le  retint  prl^mnier  et  le  fil  ciindaire  dans  la 
tour  de  Falaise  en  Normandie.  Après  une  long■1•é^ 
leniiun  qu'il  sopporu  avec  dignité  et  patience,  il  pg 
enfin  retourner  dans  son  royaume  ei  il  ^'appliïmi 
rendre  ses  sujets  beureox.  Il  s'affranchit  de  la  smi- 
raineté  de  l'Angleterre  ei  régna  avec  autant  de  » 
gesse  que  de  gloire*  La  religion  éuit  le  mobile  dta 
conduite,  soit  publique,  suit  privée;  et  les  soîmék 
gouvernement  ne  loi  faisaient  pas  négliger  la 
Ution  des  choses  célestes,  pour  laquelle  H  éar^ 

un  grand  attraiu  II  fonda  l'abbaye  de  Lendorieki 

rinvocation  de  la  sainte  Vierge,  cl  celle  d*Aberfci«k 
en  rhonueur  de  saint  Thomas  de  Canlorbéry ,  gai 
avait  Connu  dans  sa  jennesse.  Il  fonda  aussi,  de  csa- 
cert  avec  sa  mère,  le  monastère  de  Baddingtoo  psv 
des  religieuses  cisterciennes.  La  ville  de  Perthiyari 
été  pratique  ruinée  par  une  inondation,  il  la  IinII> 
tir  avec  une  magnificence  royale.  Il  mourat  à  8isrfb| 
le  i4  décembre  iStè,  el  il  fut  enterré  daua  rabls|i 
d'Arbrocth.  Plusieurs  gnérisons  miracolenssi  0 
sont  opérées  par  son  intercession,  el  qoelqnasa» 
leurs  écossais  l'ont  nommé  parmi  les  samis  data 
pays  sous  le  i  avril. 

GUILLAUME  (le  bienbem«nx),  prêtre  el . 
fonda  le  monastère  des  religieuses  cisterdt 
i'Ulive  en  liainaut.  Il  mourut  en  1241. 

GUILLAUME  DE  BAS  (le  vénérable),  t 

périeur  général  de  l'ordre  de  la  Merci,  éuii  Fim* 
çais  de  n;iissance.  Aprè^  avoir  fait  proresaion  dmi 
le  nouvel  ordre  fonde  |iar  saint  Pierre  Nulasq«bi 
iiii  succéda  en  1256,  et  gouveri.a  ses  religiees  aM 
une  grande  sagesse. 

GUILLAUME  D'ANGLETERRE  (le  bîenke«m|. 
franciscain  et  misaionnaire  en  Orient,  hM  M  a 
mou  pour  la  fdi  qu*il  prêchait  pnr  les  SarraMS, 
vers  l'an  1534. 

GUILLAUME  (le  bienheureux),  religienx  de  k 
Merci  et  martyr,  fut  mis  à  mon  par  les  Manies. 

GUlLLEMAKD  (saint),  YiUime^iu^  éuit  ho 
auircfuitt  à  Curlteil  près  de  P.iris. 

GUILLEMEITE  FaUSSARD  (la  vénérable),  i«- 
cluse  au  mont  Valérien  près  de  Paris,  moeml  ss 
odeur  de  sainteté,  te  20  décembre  15  t. 

GUILLUN  (saint),  Ymulfus,  é^ê«|iie  d'Iris  m 
Galice,  est  bonoié  à  Rib-de-Sil,  où  ae  gardeMid 
reliques. 

GUIMARAZ  (saint),  VtmcrtmfaM,  évéque  dX)rca-s 
en  Espagne,  est  bonuré  comme  le  précédoni,  à  Mi^ 
deSil  en  Galice,  où  sont  ses  reliques. 

GULNTIIIN  (saint)  KinlAiMM,  iLvsrois  denta 
est  hnnoré  dans  sa  patrie. 

GUMËRY  (saint)  est  honoré  dans  le  d'iociMà 
Clirrmont en  Auvergie. 

GUUUAN  (saint).  Gn  renna ,  est  patron  d'aï 
égli»e  dans  le  pays  de  CornoMailies  en  Angleiem. 

GURTIIIERN  (saint),  GurliluVr'fM,  qu*il  ne  fa«l  ptf 
confondre  avec  samt  tiunliiieni,  vécut  en  solitairai 
Guérei:  en  Bretagne,  et  moarut  à  Kervignac  oA  îl  e4 
honoré. 

GUTERO  (saint),  GniariM,  est  hoMcê  «  fia- 
pagne. 

GUY  (saint),  général  des  Humiliés,  donns  â  m 
religieux  une  régie  écrite  qui  lût  draasée,  en  llUi 
par  saint  Bernard,  lorsque!  se  troamt  à  MîIm^ 
pendint  sou  voyage  d'itauo. 


HEL 

▼énéniUe)»  Gmdê,  S3«  ibbé  de  a- 
ardinal  du  litre  Ito  S«jil-Liareni«  [é- 
i  en  Danemark.  Il  astisu  aussi  en 
au  concile  de  Vienne,  tenn  em  1367. 
ind,  l*an  i27i.  U  |Mipe  Urbain  l¥  fa 
lé  angélique^  et  ii  est  nommé  dans  le 
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Ménolnf  e  de  CIteaas  le  tO  mai. 
GWEN  oa  BLàNCM  (ninte)»  épousa  de  uinl  Fra« 

Sn  el  mère  de  s«int  Gaigaolé,  sortait  d*iuie  ilioitre 
mille  d'Angleterre,  et  Tint  se  réfusier  dans  TAr- 
mdrique  avec  sa  famille.  Elle  florissait  sur  la  In  du 
«•siècle. 


H 


M  (saint),  évèqne  en  Afrique  et  coo- 
le  cruelles  tortures  pour  la  f»i  cbré- 
,  sous  ilunéric,  roi  des  Vandales,  qui 
1  à  Tamalle.  Cette  Tille  avait  pour 
sn,  nommé  Antoine»  qui  avait  Juré 
iser  Tarianisme  au  saint  confesseur, 
mauvais  traitements  et  les  tortures 
as  réussi,  il  lui  fit  lier  les  pieds  et  les 
grosses  cordes.  Il  lui  mit  ensuite  un 
bouche,  afin  qu*il  ne  pût  crier,  et  il 
lu  sur  tout  le  corps,  pour  le  rebapti- 

I  donnant  un  second  baptême  que  les 
eut  dans  leur  communion  les  oriho- 
lonnaient  la  foi  de  Nicée.  Après  cette 
i  délia  et  loi  dit  :  Maintenant,  7ous 
s,  et  TOUS  ne  pouvez  plus  Totis  dis- 
lu  roi.  Ilabet-Deuro  lui  répondit  que 
jours  la  même  et  quil  la  défendrait 
la  vie.  Il  écrivit  la  même  chose  à  Hu 
Tobtint  pas  la  couronne  du  martyre, 
titre  de  confesseur. 

(saint),  abbé  du  monastère  de  Saint» 
Palestine,  florissait  sur  la  fin  du  ti** 
lenlionné  par  Jean  Moscb^  dans  soft 

bé  de  Nitrie,  est  nommé  uint  pnr 

lit  resté  un  an  dans  son  monastère  ; 

la  fl^n  du  IV*  siècle. 

(saint)  a  donné  son  nom  à  une  église 

iviers. 

»aint)  est  honoré  en  Basse-Bretagne. 

me  de  Savigny,  fat  enterré  d^ns  ce 

lis  son  corps  fut  plus  tard  levé  de 

(uivalait  alors  à  une  espèce  de  l)éati- 

le),  vierge  et  martyre  en  Perse,  était 
Hh-Germa.  Elle  fut  mise  à  mort  par 
por  11,  Tan  343. 

le) ,  Hauda^  est  honorée  comme  Tic  ge 
Iretagne,  où  elle  a  une  église  qui  «  st 
invociition. 

lÉLÈNB  (saint),  Helenui^  moine  d*E- 
Ters  le  milieu  du  iv«  siècle.  Rufin, 
les  solitaires  de  la  Tbébaide,  apprit 
le  peu  que  nous  en  savons.  Il  servit 
ifance,  et  étant  entré  dans  un  mo- 
ra  k  une  haute  perfection.  Lorsqu*on 
lier  du  feu  dans  le  voisinage.  Il  ran- 
plis  de  sa  robe,  des  fiiarbons  ardents, 
fût  aucunement  endommagée.  Ayant 
iré  dans  le  désert  un  essaim  d*abeil- 
vint  de  se  rassasier  de  leur  miel  ; 
t  aossitét  la  tentation.  Il  sVnfunca 
la  solitude  et  se  punit,  par  un  long 
nsualité  à  lai|U«lle  il  avait  failli  suc- 
itence  durait  depuis  deux  semaines , 

II  des  p^iinmes  éparses  sous  Parbre 
oduiies,  et  maigre  ta  faim  qu'il  éprou- 
lui-mème  :  Je  ne  toucherai  pas  à  un 
ts,  de  peur  de  scandaliser  mon  iime. 
é ,  iur  son  chemin ,  un  monastère,  il 
jonrs,  iiisiruisant  les  fières  d^ins  les 
feciiun;  et  comme  Di^u  Taviilt.  favo- 


risé du  don  de  lire  dans  les  oosars,  il  disait  k  Pun  : 
Vous  êtes  tourmenté  par  le  démo*  de  Pimpureté  ;  à 
un  autre  :  Vous  êtes  dominé  par  le  démon  de  la  co* 
1ère,  et  à  un  troisième  :  Vous  êtes  dévoré  par  la  soif 
de  i*or,  et  à  quelques-uns  :  Vous  êtes  le  jouet  du 
démon  de  Porgneil.  Il  louait,  au  contraire,  dans  le 
plus  grand  nombre,  les  vertus  ao*il  remarquai!  en 
eus.  C^est  ainsi  qu'il  eicitait  puissamment  les  prc** 
miers  à  se  corriger  de  leurs  défauu,  et  les  seconds 
à  persévérer  dans  la  bonne  voie,  et  ses  instroctions 
fbrent  d^autant  plus  efficaces,  que  tou^^  étaient  cou* 
Taincus  qu'il  connaissait  par  une  lumière  surnatu* 
relie  ce  qui  se  passait  danr  leur  iime.  Hélein  était 
mort  lors  de  la  visite  de  Ruiln  en  371. 

HELIE  (saint),  Jle/tiis,  évêque  de  Lyon  vers  la 
milieu  du  iii*  siècle,  est  nommé  saint  par  saint  Ni- 
tier,  Pon  de  ses  succe>seurs,  qui  écrit  à  saint  Gré- 
goire de  Tours  la  relation  d'un  miracle  opéré  par 
son  intercessiom 

HELLÈS,  soliuire  en  Egypte  :  Sosomène  rapporte 

2011  avait  porté  du  feu  dans  sa  robe  sans  qu'elle  eût 
lé  brûlée. 

HENDRIC  (saint),  Hmnciu  ou  Herrieuê.  martyr 
en  Suède,  souffrit  Ters  Pan  1053,  au  rappori  d'Ad»m 
de  Brème,  qui  tenait  les  détails  de  sou  martyre  du 
roi  Swein. 

HENRI  DEGHATEAU-MARGEY(lebieiiiieoreoi), 
cardiual-évêqoa  d^Albano,  né  au  commencement  du 
un*  tiède,  se  fit  religieos  dans  l'ordre  de  Qteauz 
el  derint  abbé  de  Haute-Combe,  en  Savoie,  ensuite 
de  Glahrraux.  Aleiandre'  lU,  Payant  créé  c  irdinaU 
évêque  d'Albano,  Penvoya  en  qualité  de  légat  contre 
les  Albigeois.  Il  refusa  la  papauté  après  la  mort 
d'Urbain  111,  et  contribua  efOcaeement  à  Pélection 
de  Grégoire  Vill.  11  était  légat  eu  Flandre,  lorsqu*il 
tomba  malade  à  Arras.  Sentant  sa  fin  approcher,  il 
se  lit  porter  dans  la  cathédrale,  et  reçut  les  derniers 
sacremenu  au  pied  de  Pautel.  Il  mourut  Ters  Pan 
i!^,  et  son  corps,  reporté  à  Clalrvaut,  fut  enterré 
entre  celui  de  saint  Malachie  et  celui  de  uint  Ber- 
nard. Il  est  nommé  dans  le  Ménologe  de  CIteauz, 
sous  le  14  juin. 

HENRI  DE  KALKAR  (le  Ténérable),  chartreux, 
naquit  en  1528  à  Kalkar,  dans  le  duché  de  Cièves,  et 
vint  faire  aes  études  à  Paris  oà  il  reçut  le  bonnet  de 
docteur.  11  était  chanoine  de  Saint-Georges,  à  Go- 
logne,  lorsqu'à  Page  de  trente-sept  ans  il  entra  dans 
Perdre  des  Ghartreux.  Apiès  avoir  ocoupé  la  charge 
de  prieur  à  Arnbeim,  à  Golof  ne  et  à  Strasbourg,  ii 
fut  nommé  visiteur  général  de  son  ordre,  et  parooiw 
rut  les  Chartreuses  de  France  et  d'Angleterre  attu 
d'y  établir  une  sage  réiorme.  Il  éuit  Agé  de  quatre- 
vingts  ans,  lorsqu'il  muorut  en  odeur  de  sainteté. 
Pan  1408.  Regardé  dans  son  siècle  comme  un  pru- 
dige  de  savoir,  il  fui  aussi  un  moilèle  de  vertu,  ei  à 
ces  deux  titres,  on  lui  a  quelquefois  attribué  Plmi* 
laiîoii  de  JéiMê-CMu.  Il  a  laissé  plubieufs  ouTrages 
sur  Phisto'ire  des  Chartreux,  et  des  Lettrei.  Le  T. 
Caiiisius  le  nomme,  dans  sua  Martyrologe  allemand, 
suus  le  20  décembre. 

HENRI  GARNET.  Jésuite  anglais,  naquit  à  Nnttin- 
gliam,  eu  Ià53,  et  après  être  entré  daiii  la  compa* 
gnie  de  Jésus,  il  prole»»a  à  Rome  les  inaibématiqttes 
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avec  une  rëpuuiioD  qui  balaiiçaîl  celle  du  célèbre 
c:iaTiiM.  Eiani  retourne  dans  sa  patrie  en  qualité  de 
proTincial  de  son  ordre,  il  iratailla.  avec  autant  de 
zélé  qœ  de  succès»  à  j  soutenir  la  foi  catholique  ; 
ce  qai  lui  valut  la  haine  des  partisans  de  rCgiist 
établie.  Ils  profilèrent  de  la  conspiraiion  des  poudres 
pour  se  dél»arrasser  d*un  adversaire  redoutable,  et 
raccu&èrenl  d*avoir  eu  connaissance  de  cette  horri- 
ble machination.  Il  Pavait  connue  en  effet»  mais  par 
la  voie  de  la  confession,  et  il  avait  épuisé  tous  les 
moyens  do  persuasion  pour  détourner  les  conjurés 
de  leur  odieux  attentat.  Quoiqu'il  fût  innocent,  on 
le  traita  comme  coupable  de  non-révélation,  et  il 
fut  condamné  à  être  pendu  et  écartelé.  L*exéculion 
eut  lieu  le  3  mai  1606,  en  présence  d*nne  multitude 
incroyable  de  peuple  qui  voulait  voir  mourir  le  grand 
jé$uU9  ;  c'est  ainsi  qiron  rappelait,  même  parmi  les 
protestants.  Une  goutte  de  son  sang  étant  tombée 
sur  un  épi,  la  figure  du  Père  Garnet  b*y  trouva 
peinte  avec  une  ressemblance  frappante.  Le  roi  Jac- 
ques, ayant  entendu  parler  de  ce  fait,  voulut  voir 
l^i;  mais  l'anibassaueur  d*Esi>agne  l'avait  déjà  f*it 
yisser  au  collège  anglais,  à  Liège.  En  Angleterre» 
les  catholiques  révèrent  ce  jésuite  comme  uu  martyr 
de  la  foi  et  du  secrei  de  la  confession. 

HENRI  HEAUT  (le  vénérable),  religieux  francis- 
cain, prit,  à  son  entrée  en  religion,  le  nom  de  Paul 
de  Saintf- Madeleine.  Il  était  Anglais  de  naissance. 
Il  Alt  un  vrai  disciple  de  ^aint  François»  dont  il  avait 
Tesprit  imérieur  et  les  vertus.  Sa  vie,  toute  céleste, 
fut  couronnée  |iar  le  martyre  qu*il  souffrit  à  Londres, 
le  27  avril  1645. 

HENKI- MICHEL  BUCHE,  surnommé  le  Bon 
Henri  ^  instituteur  de  la  communauté  des  Frères 
Cordonniers,  naquit  sur  la  fin  du  xvi*  siècle  à  Ar- 
Ion,  dans  le  duché  de  Luxembourg,  a*une  famille  de 
cultivateurs;  et  dès  s<m  enfance,  il  se  fit  remarquer 
t»ar  sa  bonne  conduite  et  sa  piété.  Ayant  appris  Peut 
de  cordonnier,  il  sut  s*y  sanctifier  par  la  pratique 
des  vertus  chrétiennes.  Il  avait  pris  •  pour  modèles 
saint  Crépiu  et  saint  Crépinien.  Pendant  son  travail, 
il  songeait  comment  ils  avaient  travaillé  eux-mêmes 
dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu.  La  pensée  que  les  per- 
sonnes de  xunéiat,  ainsi  que  la  plu|>art  des  artisans, 
étjiieni  mal  instruits  de  la  religion  et  vivaient  dans 
Toubli  de  Dieu  et  U  négligence  de  leurs  devoirs»  lui 
causait  une  vive  douleur.  A  Tcxenipie  des  deux 
saints  qu'il  avait  choisis  pour  patrons  et  qui  em- 
ployaient toutes  sorte»  de  moyens  pour  faire  con- 
naître Jésus-Christ,  il  s*appliqua  à  la  conversiioii  de 
ses  camarades.  Il  eu  engagea  plusieurs  à  profiter  oes 
instructions  publiques  des  prédicateurs,  à  fuir  les 
mauvaises  compNigiiies,  à  fréquenter  les  sacrements, 
à  faire  tous  les  jours  des  actes  de  foi,  d'espérance, 
de  charlié  et  de  contrition,  en  un  root,  à  vivre  en 
bons  chrétiens.  Son  eiemple  donnait  beaucoup  de 
poids  à  ses  paroles,  et  il  gagnait  les  cœurs  par  sa 
tKMité,  sa  modestie  et  sa  charité.  Quoique  piiovre , 
il  trouvait  le  seciet  d'assister  ceux  qui  étaient  dans 
le  liesoin,  et  souvent  il  lui  arriva  de  partager  ses 
habits  avec  ceux  qui  étaient  nus  ;  mais,  afin  que  ses 
secours  lussent  plus  abondams,  il  ne  vivait  que  de 
pain  et  d*eau,  ce  qui  lui  coûtait  d'auunt  moins,  qu'il 
avait  un  grand  attrait  pour  la  mortification.  Après 
avoir  paûé  quelques  années  à  Luiembourget  à 
Messein,  il  vint  à  Paris  où  il  coiiiinna  sou  travail  et 
ses  bonnes  œuvres.  Il  avait  quarante-einq  ans  lors- 
«iu'il  fit  la  connaissance  du  baron  de  Renti,  qui  lut 
sufpris  de  trouver  dans  un  simple  artisan  tant  de 
vertu  et  une  telle  connaissance  des  voies  intérieo- 
res.  Il  apprit  avec  admiration  qu'il  avait  conveni 
un  grand  niHubre  de  jeunes  cens  de  son  état,  et 
qu'il  leur  faisait  observer  un  règlement  de  vie  pro- 
pre à  les  sanctifier;  mais  ce  qui  lui  paraissait  plus 
admirable  encore,  c'éuit  rhumiliié  du  bon  Henri, 
son  esprit  de  prière  et  ba  charité,  .qui  le  poruit  a 
aller  tous  les  jours  instruire  et  soiguer  les  pauvres 


qui  se  retiraient  à  l'hôpiul  de  Satni-Gervaîs.  Il  lui 
pniposa  donc  de  réunir  en  ai^sociatiiNi  les  nuvrieis 
d'une  même  profession,  afln  de  leur  Caetliier  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus  ;  et,  après  lui  avoir  fait 
obtenir  le  droit  de  bourgeoisie ,  il  le  fit  receviv 
maître  cordonnier,  afin  quil  pftt  tenir  chi-i  lui  Iss 
apprentis  et  les  compagnons  qui  Tnud raient  suivre 
les  règlements  de  Tassociation.  La  communauté  fat 
établie  en  16*5,  et  bu>*he  en  fut  le  premier  supé- 
rieur. Deux  ans  après  les  tailleurs  adoptèrent  Iss 
mêmes  sutuls,  dont  les  principales  prescripiiMS 
étaient  de  se  lever  le  matin  à  cinq  heures,  de  birs 
la  prière  en  commun,  de  réciter  des  prières  parti- 
culières à  des  heures  marquées,  d*eotâidre  ions  les 
jours  la  sainte  messe,  de  garder  le  silenee  qai  ali- 
tait interrompu  que  par  dei  cbantt  pieux ,  de  faîie 
une  courte  médiiation  avant  le  repas  «  d'assister  i 
tous  les  offices  les  dimanches  et  fêtes,  de  visiter  Iss 
pauvres  dans  les  prisons,  dans  les  hospices  «  I 
domicile,  de  faire,  tous  les  ans,  une  retraite ,  èi 
communier  fréquemment,  etc.,  sans  parler  des  sain 
qu'ils  se  devaient  entre  eus  dans  leurs  peines  si 
Irurs  maladies.  Le  Bon  Henri  mourut  d'un  ■taira 
au  poumon,  le  9  juin  1«S66,  et  il  fut  enterré  dsMls 
cimetière  de  Sainl-Gervais. 


HENRI  lYENGESLAS  KICIITER,  jésuite, 
en  1G53  à  Prostniii   en  Moravie,  et  n'avait  qst 

Jiuinze  ans  lorsqu'il  entra  dans  la  com pagaie  di 
ésus.  Env(»yé  par  ses  supérieurs  dans  lea  misii'i 
d'Amérique,  il  évangélisa  les  sauvages  des  bords éi 
fleuve  des  Amaxones,  et  il  y  avait  douxe  ans  fi*ii 
leur  consacrait  ses  soins,  lorsqu'il  fut  tué  par  qiei- 
ques-uns  d*entre  eux  que  ses  exhortations  irriiénrii 
Il  a  laissé  plusieurs  relstions  curieuses  sur  les  ssosn 
de  ces  sauvages  et  sur  le  pays  quMs  habitent. 

HEiNRI  MARIE  BOUDON  (le  vénérable),  aicM- 
diacre  d*£vreux,  naquit  à  La  Fère  ea  16i4,  ri  asl 
pour  marraine  Henriette  de  France,  qui  épasH 
Charles  l•^  roi  d'Angleterre.  Dès  aa  jenneissb  il 
montra  une  piété  exemplaire,  et  lorsqu'il  eut  M 
élevé  au  sacerdoce,  il  ae  distingua  par  son  huuùliii 
par  sou  détachement  des  biens  de  la  terre  et  •■ 
zèle  pour  le  salut  des  âmes.  Promu  à  la  digidlé 
d'archidiacre  d*Evreux ,  il  prèrhait,  catéchisait  « 
8*a(-quitiait  de  tous  les  devoir:*  de  sa  charge  sarc 
une  ardeur  infatigable.  Sa  cimduiie,  qui  était  cdli 
(l*un  saint,  ne  le  mit  pas  à  Tabri  de  la  calofliaiSi 
Peisécuté  par  son  propre  évèque,  et  chassé  avecai 
telle  ignominie,  que  personne,  pour  ainsi  dire,  nV 
sait  plus  lui  donner  rhospiulité,  il  était  enoaiit 
accablé  par  des  peines  imérieures  qu'il  a  déciiisi 
dans  son  livre  intitulé  :  les  Sainlei  Foies  de  la  Crvîs. 
Toujours  soumis  et  résigné  au  milieu  de  ees  cneUsi 
épreuves ,  il  répéuit  souvent  ces  mots  :  ùkn  sm^ 
qui  éuieiit  sa  grande  maxime.  Il  mourut  le  51  asH 
1702,  à  Tàge  de  soixante-dix-huit  ans.  On  lli, 
sa  Vie,  qu^il  opéra  des  miracles,  de  son  vî 
et  qu'il  5*en  est  opéré  Ji  son  tombeau.  U  a 


grand  nombre  d*ouvr»ges  ascétioues,  qui  décèlsai 
un  homme  einbra»é  de  l'amour  divi»  et  tiés-vené 
dans  la  coniiaihsance  des  voies  spirituelles.  Os  f 
trouve  quelquea  propositions  qui  aentent  le     ' 


tihuie;  mais  il  laui  observer,  pour  sa  justilicatiea, 
quM  écrivait  avant  que  TEgli^e  n'eût  condjuinéln 
erreurb  de  MoUnos  sur  cette  iiutière. 

HERAL  (saint)  est  patron  d*une  église  dans  IVs- 
cien  diocèse  de  Léon  en  Bretagne. 

HEKBAUD  (saint)  est  patron  d'une  église  « 
Brelan  ne. 

HEKHERNE  (le  vénérable),  Oerbanmi,  é^éqscè 
Tours,  florisaait  sur  la  Un  du  »•  siècle.  Le^  2«sr^ 
niauds  ayant  fait  une  descente  sur  le^  côtes  et 
France,  il  emporta  de  Tours  à  Anxerre  le  corps  ii 
saint  Mariiii  (lour  le  soustraire  à  la  profanatinu  et 
ces  liarbares.  U  est  nommé  dans  nuelques  martyrs- 
loges  Sous  le  30  octobre. 
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(le  vénérable),  BOliUire  dans  le  comté 
oriasaîi  dans  le  siii*  siècle.  Son  coriM 
i  la  petite  église  de  Noire-Dame  d  ms  la 
ogiie,  et  une  partie  de  ses  Tèiemenis 
cathédrale  de  Namur. 

iN  (saint),  religieux  obsenrantin,  mou- 
uve,  dans  le  Modénois,  où  il  y  a  nue 
)n  nom. 

MARIE-JOSEPH  ISOLANI,  oraiorien 
;aiion  de  SainUFbilIppe  de  Néri,  naquit 
il  mars  16Sd,  et  sortait  d*nne  l'amiile 
t!  cette  ville.  Après  avoir  fait  à  Rome 
e  brillantes  études,  sous  des  maîtres 
;oùt  des  lettres,  lui  luspirèreut  aushi  le 
iié,  il  n*avait  pas  encore  dix-neuf  ans, 
I  dans  rin&titut  de  TOraioire  ;  et,  tout 
it  les  devoirs  de  son  eut  avec  one  édi- 
ude,  il  s*occona,  toute u  vie,  à  ras- 
nérooires  sur  les  vies  des  saints,  des 
et  des  plus  illustres  serviteurs  de  Dieu, 
»r  des  recueils  qui  ont  fait  radmiration 
ues.  Ces  savants  les  citent  souvent, 

avec  confiance  sur  leur  autorité.  Le 
)urut  saintement  à  Bologne  le  24  nu- 
,  à  Tège  de  près  de  soixante-dix  ans. 
avaux  hagiogni|ibiaueSy  il  a  laissé 
mes  de  dévotion  et  de  spiriiualité,  qui 
§s  manuscrits  dans  la  bibll«.tbèque  de 

sainte),  Herena^  martyre  en  Afrique, 
ée  pendant  la  persécution  de  Dèoe  et 
lini  dans  un  cacbui.  Tan  25U.  Elle  est 
par  saint  Cyprien  dans  une  de  ses 

B  (sainte),  vierge  et  martyre,  souffrit  à 
un  &ge  tendre,  et  lut  iuhumée  dans 
es  par  son  père  Octave  et  sa  mère 
me  on  le  voit  par  une  inscription 
an  tombeau.  Son  corps,  récemment 
es  Catacombes,  a  été  envoyé  par  Gre- 
1841,  aux  religiea»es  de  la  Visitation 

saint)  est  patron  d*une  église  au  dio- 
lont  en  Auvergne. 

;,  abbé  de  Liobes,  était  moine  de  ce 
•aqu*il  en  fut  élu  abbé  Tan  990.  il  se 
par  ses  vertus  et  |»ar  m  science.  Mot- 
e  Liège,  Tbonorait  de  m  conliauce  ;  et 
llicitaltou  qu*il  composa  Tbistoire  des 
iége.  Il  mourut  en  odeur  de  sainteté 
e^t  encore  auteur  d^uue  Vie  de  saint 
î  Vie  de  s^iint  L.andoald,  d*uu  Traité  de 
B  riCglise  et  u*uii  Dialogue  sur  Tavé- 
ire*beigneur  ;  ces  deux  derniers  sont 
riis. 

iVb  (saint),  martyr  à  Milan,  était  un 
i  grande  piété,  qui,  après  avuir  lait  le 
U  terre  bainte,  voulait  emiN'asser  J'é- 
).  Saint  Ariald,  connaissant  son  xéle 
unie  et  rincoutiiieiice  i\tà»  clercs,  lui 
il  serait  plus  uiile  à  la  cause  de  TE- 
nt  daii^  le  monde  qu'en  s'enleimant 
t,  Coiunie  il  u*était  pas  trop  décidé  À 
ft,  îl  se  rendit  à  Rome,  et  il  se  dé- 
route, pour  consulter  sur  ce  point  les 
Dieu  et  les  moines  en  réputation  de 
MIS  lut  donnèrent  le  même  cooseiL 
le,  le  |M|>e  Alexandre  il  et  les  cardi- 
pius  loin  encore:  ils  lui  ordonnèrent  de 
ilan  et  de  se  joindre  à  Ariald  pour  ré- 
imis  de  iésus-Cbrist  jusqu'à  Teffosion 
la  lui  donnèrent,  de  la  part  de  saint 
iidard  qu'il  devait  prendre  en  main 
la  fureur  des  bcréiiques,  ce  qu*d  lit 
ouumge  pendant  dix-huit  ans.  Saint 
I  à  Rome  pour  informer  le  pape  que 
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Guy,  arclMvèque  de  Milan,  continuait  à  exercer  la 
simonie  ;  et  il  rapporta  de  Rome  des  lettres  d'ex- 
commonicâtion  contre  cet  indigne  prélat.  Guy  ran- 
semUa  le  peuple  dans  la  fraude  église,  le  jour  de 
la  Pentecôte  1066,  et  Texcita  à  massacrer  les  deux 
Mints  qui  priaient  h  la  balustrade  du  choeur.  Les 
partisans  de  rarchevéque  se  Jetèrent  sur  eux,  les 
clercs  sur  Ariald,  et  les  lalqins  sur  Herlarobaud  ; 
mais  celui-ci,  qui,  en  sa  qualité  de  chi-f  militaire , 
avait  son  bâton  de  cooiniandement  à  la  main  ,  s^eii 
servit  avec  tant  d*adresS(squ*aQCun  n*o«a  s'approcher 
de  près  pour  lui  porter  des  coups.  Ariald  fut  blessé, 
et  peu  de  temps  après  il  lut  tué  par  tieux  clercs  que 
i^rebevèque  avait  chargés  de  ce  crime.  Son  corps, 
qui  avait  éié  Jeté  dans  le  lac  de  Gôme,  ayant  été  dé- 
couvert dix  iiiois  après,  sans  aucune  marque  de 
corruption,  Uerlainbaud,  à  cette  nouvelle,  assembla 
le  peuple  de  Milan  k  sou  de  tromiie;  et  suivi  d*une 
multitude  innombrable,  il  se  rendit  près  du  corps  de 
son  ami  et  le  ramena  en  grande  pompe,  avec  des 
cioix  et  des  cierges.  Un  sonnait  les  cloches  partout 
où  H  passait  ;  et,  à  rapproche  de  Milan,  presque 
tonte  la  ville  vint  à  sa  lencontre;  les  clercs  chan- 
taient Toffice,  non  pas  des  morts,  mais  des  martyrs. 
Ilerlambaud  fut  mariyri>é  lui-mèiiie  en  1076,  ci 
vingt  ans  après,  le  pape  Urbain  D  se  trouvant  à  Mi- 
lan, mit  son  corps  dans  nu  tomiieau  neuf  qu^oii  lui 
avait  érigé  dans  Téglise  de  Saint-Denis.  Il  paraîtrait 
qu*il  est  honoré  comme  martyr,  sans  qu'on  coniuiisse 
le  Jour  de  ks  fête. 

HERLUIN  (le  vénérable),  fondateur  et  premier 
abbé  dn  liée  en  Normandie,  nauuit  sur  la  fin  du 
X*  siècle,  ei  embrassa  de  IxNine  heure  la  carrière 
militaire.  Il  s*éleva  par  sa  valeur  aux  grades  les 

filus  émiiients,  et  il  avait  commandé  des  armées 
ofhqu'il  quitu  le  monde,  en  1040,  pour  fonder  dans 
une  de  ses  terres  le  miMiastère  du  Dec,  dont  il  prit 
le  gouvernement.  Il  eut  pour  disciples  Anselme  de 
Badage,  qui  devint  pape  sous  le  nom  a*Alexaiidre  11, 
Lnofianc  et  saint  Anselme,  qui  furent  successive - 
meut  archevêques  de  Cantorbéry.  Aprèa  la  vie  la 
plus  édifiante  il  mourut  de  la  mort  du  juste.  Tan 
1078,  «t  eut  uiut  Anae.nie  pour  successeur.  Sa  fétu 
est  marquée  au  ^  août,  dans  le  calendrier  dn  Bec  ; 
mais  il  ne  p»ralt  pss  que  TEglise  lui  ait  Jamais 
lendu  un  culte  public. 

HERLUQUE,  Heiluca^  vierge  et  recluse  à  Termi- 
tage  de  Saint*Laurent  près  dxmpfacli  en  Souabe, 
vivait  au  commencement  dn  xii*  siècle.  Elle  éiaii 
en  commerce  de  lettres  spirituelles  avec  la  bienheu- 
reuse Diémode,  recluse  à  Wessenbrunn,  et,  après 
avoir  passé  56  ans  dans  sa  solitude,  elle  mourut  a 
Deniried  près  de  Munich,  Tin  lUi.  Paul  Hern- 
ried,  auteur  de  sa  Vie,  lui  donne  taniôt  le  titre  de 
sainte,  tantôt  celui  de  bienheureuse. 

HERMAN,  seigneur  en  Allemagne,  avait  le  tiire 
de  margrave,  et  possédait  de  grands  domaines  dans 
le  Wirtembers.  Il  en  fit  don  au  bienheureux  Guil- 
laume, abbé  drUirschan,  et  après  s'être  dépouillé  de 
tout  ce  qu*il  possédait,  il  quiua  le  monde  ;  et,  s*éunt 
déguisé  de  manière  à  n*éire  pas  reconnu,  il  se  ren- 
dit au  monastère  de  Cluny.  Il  y  passa  le  reste  de  ses 
jours,  occupé  k  la  garde  des  troupeaux,  et  prati- 
quant les  austérités  les  plus  extraordinaires.  Ses 
mesures  avaient  été  si  bien  prises,  qu'aucun  di*s 
religieux,  ni  même  saint  Hugues,  leur  abbé,  ne 
soupçounèreut  janais  son  illustre  naissance.  Il  mou- 
rut sur  la  fin  du  xi*  siècle,  et  ce  ne  fut  qu'après  sa 
mort  qu'on  découvrit,  avec  admiration,  ce  qu*ii  avait 
été  dans  le  monde. 

IIKRMIER  (saint),  prieur  de  &iint-Vandrille  ou 
de  Fiintenelle,  tonda,  près  de  l'alibi^ye,  une  église 
paroissiale. 

IIERSUINDE,  f/Ksondii,  veuve  et  religieuse  de  Tab 
baye  deThoren  en  Belgique,  avait  épouse  saint  Au- 
froy,  comte  de  lluy  et  de  Louvain,  S'étant  engagés 
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Tan  et  Tintre  à  une  eootîneiice  perpétuelle,  Hersainde 
prit  le  Toile  k  Thoren,  monastère  que  son  mari  te- 
naît  de  Tonder  :  lul-ntème  enira  dans  la  clérlcature, 
ei  II  était  évèc|ne  d*Ucrecht  lorsqull  mourut  en 
1009.  Son  épouse  lui  aunrécut  iO  ans,  Ferrarius 
lui  donne  le  titre  de  sainte  et  la  nomme  sous  le 
4  mai. 

HERVÉ,  archevêque  de  Reims,  succéda.  Tan  900, 
au  bienheureux  Foulques,  et  le  jour  même  de  son 
sacre,  il  présida  au  concile  dans  lequel  les  assassins 
de  s»n  prédécesseur  ftirent  anathématisés.  Pend:int 
que  les  evèiues  prononçaient  la  semence,  on  éteignit 
tontes  les  lumières  de  Téglise,  et  c*est  le  premier 
exemple  d*uii  usage  qu*on  retrouve  dans  les  con- 
ciles des  siècles  suivanu.  Il  présida  plusieurs  autres 
conciles  de  sa  province,  entre  autres  celui  de  Irosiey 
en  909,  et  il  en  rédigea  lui  même  les  actes  qui  sont 
parvenus  jusqu^à  nous,  comme  on  monument  de 
son  xèle  pour  la  réforme  du  clergé  et  des  mona- 
stères. Il  s'appliqua  aussi  à  la  conversion  des  Nor- 
mands, qui  étaient  encore  plongés  dans  les  ténèbres 
du  paganisme,  et  le  pape  Jean  X  le  félicita  sur  les 
succès  qu*îl  avait  obtenus  auprès  de  ces  barbares. 
11  mourut  saintement  le  2  juillet  9i2.  Outre  les  actes 
du  concile  de  Trosley,  il  est  auteur  d*un  Traité  sur 
la  pénilenee  qu*il  faut  imposer  à  ceux  qui,  après 
avoir  reçu  le  baptême»  retournent  au  culte  des 
idoles  :  cet  ouvrage  fut  composé  à  Toccasion  des 
Normands  qui  retombaient  dans  Tidolàtrle. 

IIERY  (saint)  est  patron  d*unc  église  dans  le  dio- 
cèse de  Cahors. 

IIIDIlUIL  (saint)  est  honoré  près  de  Saint-Halo, 
dans  une  église  qui  porte  son  nom. 

niER0S()UEI10N  (saint),  moine  de  Jérusalem, 
était  honoré  autrefois  dans  celte  ville. 

HILAIRE,  sénateur,  éuit  Tépoux  de  sainte  Quiète. 
Saint  Grégoire  de  Tours,  qui  en  fait  mention,  nous 
apprend  qu'il  fut  inhumé  à  Diion  dans  le  même  tom- 
beau que  sa  sainte  femme.  Ils  florissaieot  Tun  et 
Taitre  dans  le  iv*  siècle. 

UILAIRE  (saint),  évêque  de  Rennes,  est  men- 
tionné dans  la  Vie  de  s;iint  Amand,  auquel  il  suc- 
céda  dans  le  v*  siècle,  et  dont  il  avait  âé  le  disci- 
ple. On  lit  dans  la  Vie  du  même  saint  Amand  que 
celui-ci,  en  mourant,  le  désigna  pour  son  succes- 
seur. 

HILAIRE  (saint),  ami  de  saint  Prosper  d*Aqui- 
t:iine,  fut,  quoique  laïque,  un  des  principaux  ad- 
versaires du  semi-pélagianisme.  Il  engagea  son  ami 
à  écrire  à  saint  Augustin,  pour  Tinformer  que  quel- 
ques personnes  se  scandalisaient  de  sa  doctrine  sur 
la  gr&ce,  comme  si  elle  détruisait  le  libre  arbitre  ; 
qu'elles  enseignaient  que  le  commencement  de  la  foi 
et  le  premier  désir  de  vertu  sont  Touvragc  de  la 
créature,  et  déterminent  Dieu  à  donner  à  l'homme 
les  grâres  nécessaires  pour  exécuter  les  bonnes 
œuvres.  Saint  Prosper  écrivit  cette  lettre  vers  Tan 
428,  et  saint  Augustin  composa  à  ce  sujet  le  livre 
éê  la  PrédeilinatioH  dit  sotnls,  et  celui  du  Don  de  la 
pertétérance.  Hilaire  écrivit  aussi  lui-même  au  saint 
iiftcietir  peur  lui  signaler  rentétement  des  semi-pé- 
lagieiis,  et  comme  ils  affectaient  de  dire  qu'ils  ne 
H*en  tiendraient  qu'aux  décisions  du  saint-siéKe,  il 
lit,  avec  saint  Prosper,  le  voyage  de  Rome  pour 
informer  le  pape  saint  Célestiii  de  tout  ce  qui  s'éuit 
liasse.  Ce  papie  adre«sa  alors  à  Févèque  de  Mar- 
seille et  aux  evèques  voisins  une  lettre  dogmatique, 
dans  laquelle  il  combattait  les  ennemis  de  la  grêce, 
^t  donnait  de  grands  éloges  à  saint  Augustin,  mort 
Tannée  (irécédenie.  On  ignore  ce  qae  devint  Hilaire 
après  son  retour  de  Rome. 

HILDËllARE,  abbé  d'Arouaise  près  de  Bapaume, 
fonda  ce  monastère  qui  devint  chef- lieu  d*uiie  con- 
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par  un  clere  oui  avait  hit  semblani  dV 
hnstitnt,  le  13  janvier,  sur  la  fin  du  xi*  aiède. 

HOB  (uint)  est  honoré  dans  le  Deirmudrireoi 
Angleterre,  ou  il  y  t  une  église  qui  loi  est  dédiée. 

HOMMOLE,  moine  da  monastère  de  Laipiy,  tal 
le  corpH  fut  levé  de  terre  avant  le  xi*  aléicle,  èait 
aiitrerols  honoré  d*un  calte  pubHc  dans  rtbbajeqalt 
avait  illustrée  par  ses  vertus. 

HONORAT  (saint),  évêque  de  Marseille,  fui  pM 
sur  le  siège  de  cette  ville  vera  Tan  itô,  et  monni 
vers  l'an  494.  Il  avait  été  disciple  de  saint  Hllake 
d*Arle4,  dont  il  a  écrit  la  Vie.  Il  avait  composé  dW 
très  Vies  de  saints  et  des  homélies  qoi  ne  sont  fmtH 
parvenues  jusqu*à  nous.  Gennade  loue  son  éloqeeaea 
et  aa  piété. 

HORTUN  (le  bienheoreux),  Foriamiai,  roi  de  Hs^ 
varre,  monta  sur  le  tréne  en  880,  et  après  aiiir 
régné  avec  sagesse  et  piété,  il  déposa  le  sceptre,  sa 
906,  pour  prendre  rhabii  monastique  à  Saint-Saa- 
veur  4e  Leyre,  où  il  mourut  aaintement. 

HUBERT  (saint),  Hwcbertui^  moine  de  Bréito, 
était  fils  du  seigneur  du  lieu,  et  naquit  vers  la  bh 
lieu  du  VI*  siècle.  Il  entra,  dès  sa  Jeunesse,  ém 
réiat  monastique,  et  fut  élevé  à  la  prêtrise.  Vmà 
ses  vertus,  on  distinguait  surtout  son  esprit  de  msr- 
tiflcation  :  il  jeûna  toute  sa  vie  le  lundi,  le  mefCVsC 
et  le  vendredi.  H  est  honoré  dans  le  diocèse  ds 
Boissons. 

HUGUES  (le  bienheureux),  premier  snpériearaé- 
néral  des  Prétnontrés,  naquit  sur  la  fin  du  xi*  sîlas 
au  bourg  de  Fosse,  près  de  Liège.  Il  sortait  £wm 
famille  noble,  et  fut  élevé  au  monutère  de  Fosm. 
Ayant  été  premu  au  sacerdoce,  il  deviat  cbapelaiB 
de  Burcard,  évêque  de  Cambrai,  et  membre  du  chs- 

I litre  de  la  cathédrale.  Saint  Moibert,  qui  pareoanîi 
e  pays  en  missionnaire,  étant  allé  faire  une  viiils 
à  Burcard  qu*il  avait  connu  à  la  cour  de  IVinDertar 
Henri  V,  Hugues,  qui  le  prenait  pour  un  simple  prê- 
tre, rintrodiiisit  près  de  Tévêque.  Celui-ci,  FayaBl 
reconnu,  lui  témoigna  une  grande  vénératiuB,  et 
lorsque  Norbert  fut  parti,  Hugues  lui  demanda  fû 
était  cet  ecclésiastique  si  pauvrement  vêtu,  et  à  fa 
cependiini  il  avait  fait  un  accueil  si  re>pecu»u: 
c  C*est  Norbert,  proche  jparent  de  Tempereur  etas*! 
guère  son  favori,  comble  alors  de  biens  qu*il  a  qat- 
tés  pour  se  vouer  à  Dieu  :  autrefois  courtisan  envié, 
aujourd'hui  modèle  d'humilité,  de  pénitence  et  es 
zèle  :  c'est  à  son  refus  que  je  dois  mon  évêché.  • 
Hugues  fut  si  touché  de  ce  grand  exemide,  qu*il  aili 
aussitôt  trouver  le  saint,  et  lui  demanda  la  penniMisa 
<le  s*associcr  à  ses  travaux  apostoliques.  Sa  deartaJs 
fut  agréée  à  l*insunt;  il  se  joignit  à  lui  et  ne  Is 
quitta  plus.  Il  fut  donc  son  premier  disciple,  et  Is 

Ïremier  aussi  qui  embrassa  le  nouvel  institut  ém 
remontrés,  fondé  l*an  IliO  par  saint  Nortot 
Celui-ci,  ayant  été  nommé  archevêque  de 
bourg  eu!  126,  le  mit  à  la  tète  de  non  ordre 
sant,  et  il  prospéra  tellement  sous  son 
tii»n,  qu*ii  se  trouva  plus  de  cent  abbé^  au 
chapitre  général  tenu  quelque  tempa  avant  sa 
Il  se  trouvait  à  rassemblée  générale  du  royaume  il 
France ,  convoquée  par  Louis  le  Jeune,  au  nqsi  Éê 
la  croisade,  et  qui  eut  lieu  à  Chartres  t'an  1145.  U 
roi  offrit  à  Hugues  Tévêché  de  celte  ville  qui  éaà 
vacant,  mais  il  le  refusa.  Il  mourut  Tan  1161,  et  fat 
enterré  dans  l'église  de  Prémoniré.  Dans  le  i^- 
pitre  général  de  son 'ordre,  tenu  en  i6G0,  H  fil 
question  de  procéder  à  sa  eanonisatiun,  et  sou  evfi 
lut  levé  déterre;  mais  ce  projet,  sans  avoir  ciî 
abandonné  entièrement,  n*a  pas  reçu  d'esécaiiiB. 
Hugues  a  lai>sé  les  premières  constitutions  de  roién 
des  Préniontrés,  qui  out  été  approuvées  par  plt- 
sieun  papes,  une  Vie  de  êainl  iVorfreri,  et  le  b«lt 
des  Cérémonies  de  sou  ordre. 

HUGUES  DE  LACERTA  (le  Ueobeureax).  fea 
des  premiers  disciples  de  saint  Etîeuue  de  Oraai- 


«i  cetni  (\n\  imita  avec  le  pins  de  fldè- 
)les  de  son  maître.  Il  moiirat  daiia  la 
lie  du  m*  siècle,  et  on  lui  (lonne  géné- 
itre  de  bienheureux. 
HT  (saint)  est  honoré  prés  de  Fribourg 

DE  ROMANS,  général  des  Doniinl* 
onians  en  Daupliiné  vers  le  commence* 

siècle  ,  soriait  d*one  faniille  noble  et 
ivoya  à  Paris  pitur  y  faire  ses  éludes, 
eut  terminées,  Il  entm,  en  ii24«  dans 
int-Dominiqut*,  et  après  qu^il  eut  pro- 
I  temps ,  ses  supérieurs  W.  cbar|érent 
I  parole  de  Dieu.  Après  avoir  fait  le 
terre  sainte  à  la  suite  de  la  croisade 
r  Frédéric  11,  il  fut  f«it  provincial  de 
Italie  et  ensuite  en  France.  11  fui  élu 
ominicains  Tan  IS53>  pour  remplacer 
mique ,  et  lorsqu'il  visitait  la  profinoe 
il  reçut,  en  t2ô4.  les  vceiix  de  sainte 
Ile  du  roi  Bêla  IV.  En  I25tt ,  se  trou- 
il  tint  sur  les  fonu  de  baptême  Ko* 
loni,  Pun  des  flis  de  fisint  Louis,  ce 
•mbien  ce  prince  faisait  cas  de  son  mé- 
vertu.  11  y  avait  prés  de  dii  ans  qu'il 
n  ordre  avec  une  rare  prudence,  lors- 
à  faire  accepter  sa  démissioA  dans  le 
rai  tenu  à  Londres  en  I2tt5,  laissant  à 
rs  de  beaux  exeni|tles  à  imiter  :  aus>i 
éié  regaidé  comme  le  modèle  des  su- 
avaii  peu  de  lemM  qu'il  s'était  relire 
Dt  de  Valence  en  Daupbioé»  viviot  en 
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simple  religieus,  lorsuua  Urbain  IV  lui  offrit  la  di« 
gniid  de  pairiarcbe  ue  Jérusalem;  maia  Humbert 
parvint  à  faire  agréer  au  pape  les  motifs  de  mvn  re- 
fus. U  mourut  le  14  juillet  1277»  et  son  corps  fut 
inhumé  dans  l'église  de  son  ordre  à  Valence.  Flu- 
sieort  historiens  rappellent  bienheureux,  et  quel- 
ques-uns même  lui  donnent  le  titre  de  saiut.  M  a 
composé  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  une  Vw 
de  iAtni  liomtiiff  ue  et  une  Histoire  abrégée  de  su» 
ordre,  deux  ceuis  sermons  et  deux  livres  pour  Tius- 
truction  des  prédicateurs;  tm  ouvrage  manuscrit 
eompo^  par  l'ordre  de  Grégoire  K  sur  ce  qui  devait 
être  traité  au  concile  géoéral  de  Lyon« 

HUNA,  prêtre  anglais»  florissait  après  le  milieu 
du  VII*  siècle ,  et  fut  le  confesseur  des  religieuses 
du  monastère  d'Ety,  fondé  par  sainte  Auc^ye  ou 
Etfaeldrède,  donna  la  sépulture  à  la  sainte  fonda- 
trice dont  il  était  aussi  le  directeur.  U  est  nommé 
uint  par  Thomas  d*Ely. 

HVACINTBE  ORFANEL,  dou  ini.ain  espagnol, 
naquit  àValence  en  1578.  Ayan|  été  envoyé  par  ses 
supérieurs  dan:i  le  Japon,  en  qualité  de  mission- 
naire» il  y  fut  brâlé  vif  i*an  I6n,à  l'ftge  de  qua- 
rante-quatre ans.  Il  est  auteur  d'une  Hiêîoire  de  la 
prérftMllon  di  i^Cvangiit  au  Japon, 

BYBISTIUN  (saing ,  abbé  en  Egypte,  est  loué 
dans  les  Vieê  dm  Pèru ,  qui.  lui  donnent  le  titre  de 
aainl» 

UTMNEMODE  (saint),  premier  abbé  de  Saint- 
Maurice  en  Valais,  est  honoré  près  de  Salins  ea 
Fraiiehe*GoBté. 
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n!)  est  honoré  près  d*Avignon. 
épouse  du  préfet  de  Constantinople , 
;  le  milieu  du  v«  rècle.  Elle  établit 
le  près  de  la  ville  Tusage  de  célébrer, 
;es,  l'hypapantt^,  qui  correspond  à  n«H 
I  Puriftcaiion  de  la  sainte  Vierge  ;  et 
ie  passa  bientôt  après  de  l'Orient  dans 
u  Cyrille  de  Scythopolis,  qui  donne  à 
de  sainte,  nous  apprend  qu'elle  faisait 
te  église,  dite  du  Cathisme,  et  qui  était 
»-Dame,  le  Jeune  Thé«Mlose,  pour  qu'il 
nés  dans  les  «>fAce8  qu*on  y  célébrait, 
ist  le  même  qui  devint  si  célèbre*  dans 
le  nom  de  saint  Tliéodose  le  Céno- 

enheureuse),  religieuse  de  ToMre  de 

t  native  de  Louvain  et  mourut  sur  la 

de.  Le  Ménologe  de  Clteaux  lui  donne 

nheiirense. 

laint)   est  honoré  à  Quiroperlét  où  se 

cliques. 

aint)  est  patron  de  Gbliteaulin ,  dans 

[}uimper. 

inheureuse),  abbesse  d'un  monastère 

orissalt  au  commencement  ilu  xi*  siè- 

w  prière  qu'Alexandre,  chanoine  de 

na  l'Histoire  des  évêques  de  Liège. 

int)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 

&EVEDO  (le  vénérable),  jésuite  por- 
yr,  naquit  à  Oporio  en  1oS7,  entra 
es  Jésuites,  et  il  était  recteur  de  leur 
igue,  lorsqu'il  se  rendit  au  Brésil  pour 
la  conversion  des  inlidèles.  Sa  santé, 
I  fatigues  du  ministère,  l'obligea  à  re- 
ine; mais  son  léle  pour  la  pi  opagation 
it  repartir  à  la  tête  d*une  troupe  de 


trente*neuf  missionnaires,  qui  s'eiubarquèr^ni  en 
1570,  pour  aller  convertir  les  sauvages  du  Bréit  I. 
Pendant  qu*lls  se  rendaient  h  leur  destination,  nn 
corsaire  oe  Dieppe,  nommé  Sourie,  captura  leur 
vaiiseau  et  les  immola  tous  aux  mkntê  de  Galvin, 
dont  il  avait  embrassé  les  dogmes.  En  1749,  Benoit 
XiV  porta  nn  décret  pour  |iréparer  hi  béatiicatioQ 
dlgnaee  Axevedo  et  de  ses  coni  pognons. 

IGNACE  CAPIZZI  (le  vénérable),  prêtre  sieilif^, 
fut  le  modèle  du  dergé  séculier ,  et  mourut  uinte^ 
ment  à  Palerme,  en  1783. 

IGNACE  DELGADO  (le  vénérable),  évêque  de 
Mellipoumie  et  martyr  au  Tong-King,  naquit  vers 
la  fin  de  1763,  à  Villa  Felice  efi  Aragon ,  et  entra, 
jeune,  dans  l'ordre^le  Saint-Dominique.  Se  sentant 
appelé  il  l'état  de  missionnaire,  Il  fut  envoyé  perses 
supérieurs  au  Tong-King  en  1790,  et  quatre  ans 
après,  il  fut  élevé  à  la  dignité  éplsen|»le  et  fait 
eoadjuteur  du  vicaire  aiiostolique  du  Tong  King 
orientaL  Lorsque  Pie  VI  l'eut  nommé  vicaire 
apostolique,  il  se  choisit  pour  eoadjuteur  le  véné« 
rallie  Dominique  llénarès,  son  compatriote  et  ami 
eoiifrère.  Il  y  avait  près  de  quarante  -  huit  ans 

Îu'il  se  dévouait  sans  réserve  an  bien  spirituel  des 
bng-Kinois,  Jorsqu'il  fut  arrêté  le  29  mai  ISSS^  à 
KicA  Lao,  pendant  que  les  fidèles  de  cette  chré- 
tienté l'emportaient  dans  une  retraite  pour  le  sous* 
traire  aux  recherches  des  mandarins.  Ceux  qui  le 
portaient  s'éunt  sauvés  à  rapproche  des  soldats,  il 
fut  pris,  chargé  de  chaînes,  et  quoiqu'il  ne  pAt  mar- 
cher, à  cause  de  son  grand  âge,  on  le  promena  tout 
ce  jour-là  au  soa  du.  tambour  et  au  milieu  des 
ehaiiu  qu'inapUait-  la  joie  d'une  telle  capture.  Le 
soir  on  le  pUça  dans  une  cage  de  bols  tresrétroite. 
Arrivé  à  Vi  fltiang,  résidence  du  gouverneur  de  la 
province,  il  fut  mis  dans  la  prison  publique  avec  les 
malfaiteurs.  Dana  bon  preèiier  intôrogatoire»  il  ré« 
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pondit  aox  (lOttlioni  qal  ne  concenii.eiit  qae  m 
fersofine,  décl^ira  «pi*!!  éiaîi  venu  lu  Tmig-King  pour 
fiiio  coiiniitire  et  tîiner  Jéaus-Cbrist,  et  qa*il  te  ftî- 
Mit  gloire  d*éire  sno  ministre;  mais  sur  les  points 
c)ui  pouvaient  compnimettre  ses  confrères,  ses  ré- 
ponses furent  vanieii  et  souvent  même  il  |^rda  le 
silence,  de  p«'or  de  fournir  de  nouveaux  prétextes  ii 
la  persécution.  Le  roi  Minh-Ménh,  à  qui  on  envoya 
cet  interrogatoire,  ordonna  de  lui  en  Mire  Hubir  on 
second  dans  lequel  ou  le  forcerait  à  découvrir  ses 
complices.  Mais  on  ne  put  lui  arracher  nucuo  aveu 
GompromeUant,  et  ses  juges,  qui  ne  pouvaient  s*em- 
pécher  d*admirer  sa  Ceroieié,  sa  présence  d*esprit  et 
la  sagesse  de  ses  réponses,  portèrent  contre  lui  une 
,  Neritence  qui  le  conitaninait  a  la  décapitation  et  qui 
lut  coiiilrmée  par  le  roi  ;  mais  elle  ne  put  être  exé- 
cutée (|ue  Kiir  iioii  cadavre;  car  le^  tortures  iiorri- 
liles  qu*il  venait  de  subir.  Jointes  i  une  maladie 
grave,  Penlevèient  de  ce  monde  le  il  juillet  1838, 
a  rage  de  soixanie-treize  ans.  Les  mandarùis  ayant 
appris  sa  mort  firent  transporter  son  corps  sur  le  lieu 
de  Texécution  où  le  bourreau  lui  trancha  la  lète  qui 
resta  exposée  pendant  trois  jours.  Ou  ta  mit  ensuiie 
dans  une  corbeille  pleine  de  pierres,  et  on  la  jeta 
dans  le  fleuve ,  k  Tendroit  où  il  est  le  plus  profond, 
afiu  que  les  chrétiens  ne  pussent  la  retrouver  ;  mais 
trois  mois  et  demi  après,  on  pèclieur  chrétien  la  dé- 
couvrit :  elle  était  intacte;  les  cbeveoi,  la  barbe, 
les  traits  n  éme  n*avaient  subi  aucune  altération. 
Le  reste  de  son  corps  repose  à  Bin-Chu,  et  Ton  garde 
au  séminaire  des  Missions-Etrangères  un  morceau 
du  Irais  de  la  cage  dans  laquelle  il  fut  renfermé. 

IGNEOC  on  Igmeurc  (saint),  I^noroeui,  évéque  de 
Yannes,  est  nommé  saint  dans  tous  les  anciens  mo- 
numents qui  en  font  mention. 

IGNT  (saint),  Ginacui,  est  honoré  dans  le  Ma- 
çonnais. 

ILHER  (saint),  Ilkerui^  évèque  régionnaire,  est 
honoré  à  Saint- Damas  de  Bruges. 

ILLAN  (saint)  est  patron  d*una  église  dans  le  dio* 
cèse  de  Saiut-Brieuc.  . 

IMAR  (le  bienheureux),  reclus  k  Armaah,  an  Ir- 
lande, florissait  au  commencement  du  xii  siècle.  11 
fut  le  ntahre  do  saint  Malachie,  qui  passa  plusieurs 
années  sous  ba  conduite,  et  dout  il  continua  d*èire 
le  dirceteur,  même  aprèi  que  son  disciple  eut  été 
honoré  de  la  dignité  épiscupale.  Autour  de  sa  cel- 
lule, il  se  forma  un  peut  monastère  qu*il  gouverna, 
et  qui  prit  le  nom  de  Saint- Pierre. 

IMBEUT  (saint)  est  patron  d*une  église,  près  de 
Nenfchàtel  en  Suisse. 

INA,  roi  de  Wei&t  Sex,  ou  des  Saxons  occidentaux, 
monta  sur  le  trône  en  091,  et  se  rendit  célèbre  par 
les  tictoires  qu'il  remporu  hur  les  rois,  ses  toisin»» 
qui  troublaient  la  tranquillité  de  ses  Euts.  Aussi 
grand  législateur  que  vaillant  guerrier,  il  donna  à 
ses  sujets  des  lois  pleines  de  sagesse,  et  ût  régner 
partout  le  bon  ordre  et  la  justice.  Il  fonda  un  grand 
nombre  d*éiablibsemeuts  pieux  et  lit  rebâtir  avec 
une  magnifICL'nce  vraiment  royale  Tabbaye  de  Glas- 
lenbury.  Les  historiens  parlent  avec  aduiir»tion  des 
sommes  immenses  qu'il  consacra  à  cette  restaura- 
tion ;  ce  qui  Ta  fait  regarder  comme  le  second  fon- 
dateur de  cette  célèbre  abbaye.  En  7â8,  après  un 
règne  de  trente-sept  ans,  il  abdiqua  en  faveur  d*£- 
tlielheard,  son  parent ,  se  rendit  à  Rome  avec  la 
reine  ^a  femme,  et  ils  prirent.  Ton  et  l'autre,  Thabit 
monastique  dans  cette  ville  où  il  avait  fondé,  quel- 
ques années  auparavant,  un  collège  anglais.  C'est 
pour  subvenir  à  la  dotation  de  cet  établissement 
qu'il  avait  établi  le  Romeuoi ,  qui  coiisisuit  dans 
une  taxe  d*un  sou  par  an,  imposée  aur  cliaque  mai^n 
de  son  royaume.  Il  p  i>sa  le  reste  de  sa  vie  daus  Idl 
exercices  de  la  pénitence,  et  après  sa  mort,  sa  saink 
leté  fut  attestée  par  divers  miraclea.  Quelques  caleo* 
driers  le  nomment  sous  le  G  fé.rier. 


INFROID  (saint).  iMfWdM,  evéqoe  de  Csvtitto^ 
est  homré  li  l'égltte  de  Stlm-Trophiae  d'Arles,  si 
sont  «es  reliques. 

INGAUI)  (saint).  In^ofllifn,  est  honoré  dans  régTna 
de  Saint-Sauve  k  Montrauil,  et  see  relii|«os  s^  trst- 
vent  dans  la  châsse  d'argent  où  aa  gardent  cahs 
de  Salnl-Sauve. 

INGONDE,  épouse  de  saint  Berméaigilde,  éaît 
fille  de  Sigebert,  roi  d^Auatrasie,  eC  de  Bninehatf. 
Son  mari,  lils  de  Lévigilde,  roi  des  Goiba  d'bpagas. 
était  arien  comme  son  père,  el  comme  «lia- tenait 
vivement  li  la  foi  calholiqne,  elle  entraprit  sa  cm- 
varalon.  Maia  pendant  oa*alle  travaillait  à  retdn 
Herménigilde  catholique,  la  reine  Goswiiida,  sa  beHa- 
mère,  lui  laisait  souffrir  11  alle-mèina  toutes  anrtss 
de  mauvaia  traitements  pour  la  cootraindre  à  Fayss- 
ttsie.  Herménigilde  prit  la  défaasa  de  aa  laama;tt 
qui  le  fit  exiler  à  Séville  par  te  roi  son  pèra.  Laïaisi 
celui-ci  apprit  nue  le  Janna  prince  avait  abjwé  Fs* 
rianisine,  il  en  rut  si  outré,  qa*il  jura  da  la  déshéri- 
ter et  même  de  la  faire  périr  :  menace  qa*il  eiéali 
ensuite  de  la  mauîère  la  plus  barlnre.  Apiès  itmÊh 
lyre  d*Herroénigilda  ai  586»  Ingonda.  quianicétf 
livrée  par  trahison  entra  las  mains  da  aoo  haaapiiiL 
fut  tranaporiéa  en  Afrique  at  elfe  y  moaml  aa  |h- 
son,  victime  de  son  attacbamant  à  la  vraie  UL 

INJURiOSE  (saint),  Injnriosiia.  abbé  du  mmàkà 
de  SaintrOvend,  connu  depuia  nous  lé  noas  Màtgê 
de  Saint-Claude,  était  boaoré  autrefois  dans  ssi 

INNOCENT,  solitaire  du  mont  dea  Olivai,  prisa 
Jérusifom,  avait  quitté  la  cour  de  raapeiaar  Gmi- 
ttnce  pour  servir  Dieu  dans  la  retraite.  Ayant  Ai 
ordonné  prêtre,  il  fit  bâtir  en  l*lionneur  de  saiat  Ja» 
Baptiste  une  chapelle  dans  iaquella  il  plaça  des  » 
tiques  du  saint  précurseur.  Il  donnait  aox  pasiiu 
tout  ce  qui  loi  paraissait  superflu,  non-seaIsMH 
dans  sa  cellule,  mais  encore  dans  celle  d<*s  aMi», 
et  ceux*ci  le  lui  laissaient  prendra,  sachant  la  bai 
usage  qu'il  en  faisait.  Pailade  rapporte' quM  te  té- 
moin de  la  guérison  qu^il  opéra  sur  an  Jeûna  haami 
qui  éuit  paralytique  at  possédé  du  démon.  Il  ws- 
rut  sur  la  fin  du  iv«  siècle. 

ISAAG,  patriarche,  fils  d*Abraham  at  da  Sili| 
naquit  Tan  ISSii  avant  Jésus-Christ.  Il  fut  appdi 
Isaac,  c*e$t-à-dire,  rii^  parce  que,  lorsqu'un  assi 
vint  annoncer  à  Sara,  ah>rs  êgée  de  quatre -viiigt-ài 
ana,  qu'elle  aurait  un  fils,  elle  ne  put  s^apédur 
de  rire  d*une  promesse  à  laquelle  elle  ne  cm  yat 
d*abord.  Il  avait  vmgt-ciaq  aua,  et  il  Caisait  la  jw 
et  la  consolation  de  st-s  parenu  dont  il  éuit  Vmi\m 
fils,  loraque  Dieu,  pour  éprouver  la  fol  d^Abrahw, 
lui  ordonna  de  Timmoler.  Abraham  obéit  sans  hév- 
ter,  et  déjà  il  levait  le  fer  sur  son  tils  pour  cas- 
sommer  le  sacrilice,  lor#|u*uu  ange  arréu  sa  mm. 
(Juinxe  ans  après,  il  loi  Ut  épouser  Rnbecca,  aiètt 
de  Sara,  laquelle,  après  vingt  ana  de  mariage,  sa 
d'une  seule  couche,  Emii  et  Jacob.  D^nt  au  laap* 
de  famine,  il  se  retira  à  Gerare  où  il  fut  biaa  a^ 
cueilli  du  roi  Abiuiélech  ;  maia  la  tiéttédiciiea  gst 
Dieu  répandait  sur  ses  biens ,  at  aiirtout  aarsa 
troupeaux,  ayant  ekciié  la  jaiousia  desiiabiiaBlB»i 
alla  se  lixer  à  Bersabée,  où  Dieu  lui  renuavcla  la 

[»ruuiesses  qu*il  avait  laites  à  son  père.  Parvmai 
*àge  de  ceni  trente-sept  aiu»,  devenu  aveugle  et  a 
croyant  près  de  »a  fin,  il  voulut  donner  aa  liéaéé^ 
tioii  paternelle  à  Esaù  ;  mais  Jaoub,  ooaaaitlé  p 
Rebecca,  se  fit  passer  pour  son  frère  aîné,  atn(ia 
la  bénédiction  destinée  k  Esaù.  isaac,  averti  deoaa 
sub»tiiuiion,  la  ratifia  et  ne  réiracta  rien  des  saobNi 
quM  avait  faits  à  Jacob.  Il  vécut  eocura  qnirsar 
tiois  ans  et  mourut  dan«  sa  cent  qaatrtt-vmgiisai 
année.  Ses  deux  lils  reuterièient  iLms  la  itaf 
d'Ephrun,  à  côté  d* Abraham  et  de  ^ra.  tl  n'est  P* 
nommé  dana  iea  calendriers  des  Grecs,  m  dansci* 
des  Latins,  cependant  on  ne  peut  douter  dcaki^ 
iitude  céleste,  puisque  Notre- Seigneur  pane  * 
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eieoi  avec  AbrtliaiB,  itmê  el  laèob. 
I  le  plaeeni  atee  le  prophète  iérémie 
i*auires  au  to  aura,  avec  le  eriicîlie« 
^hriau 

uîre  de  Seété,  futdéaîgné  par  l'aisem- 
I  pour  être  élet é  au  sacerdoce»  aln  de 
iice  de  ce  déserl ,  aiab  lorsqult  fui  in* 
îfiteDtion,  il  prit  la  fuite  et  alla  se  ca« 
champ,  au  pied  d'no  arbre  touffu  doni 
e  dérobaient  à  tous  les  regarda.  Plu- 
es éuiil  allés  à  sa  recbercbe,  arrifè- 
èsdo  lieu  de  sa  retraite;  ils  passèreat  la 
champ  où  il  s*éuU  réfugié.  L*Ane  qui 
▼ivres  ei  qu'ils  avakNit  débridé,  attn 
e  en  liberté»  arrira  au  pied  de  l*arbra 
t  cache.  Le  lendemaiiu  iea  aoUtairea, 

leur  Ane,  trouféreni  laaae,  el  aprii 
,  comme  ils  se  disposaient  à  le  lier  pour 
force,  il  leur  dit  :  i  Ne  me  fiitea  paa 
ie  veui  pas  tous  résister,  de  peur  d^al- 
'oloiité  de  Dieu,  qui  ?  eut  probablemeot 
levé  au  sacerdoce,  malgré  mou  iodi* 
îssa  donc  ordonner  et  remplit  les  Imh> 
miaiftiére  k  la  saiîsfaotioo  universelle, 
iucipaux  disciplea  fut  saint  Moyse  dit 
luse  de  son  premier  état, 
ui),  frère  de  saint  Paëse,  éuit  61s  d*ttn 
Kignol,  qui  leur  laissa,  en  mourant, 
le  marchandises  et  des  esclaves.  Après 
t  partagé  cetie  snccesaion,  ils  se  eoo- 
Telai  quMIs  devsleni  embrasser.  Si  noua 
lat  de  notre  père,  se  dirent-Ils,  d*auires 
iS  notre  mort,  des  biens  que  nous  a»- 
et  même,  il  est  possible  que,  dès  notre 
ileurs  nous  en  dépouillent  ou  qu*mi 
ngloutisse  :  faisons-nous  donc  solitai- 
iver  nos  ftines.lls  exécutèrent  cette  ré- 
i  non  paa  tous  deux  de  la  même  ma* 
lonna  aux  monastères,  aux  églisea  al 
Nit  ce  qu*il  posKédsit  el  apprit  un  mé- 
iiir  à  aa  aubsii^tanoe  dans  le  désert, 
e  qu*il  possédait,  mais  il  le  conacra  à 
Tuii  monastère  dans  lequel  il  se  fixa 
frères.  Il  exerçait  Tho^^pitalité  envers 
se  présentaient,  retenait  les  vieillards 
lient  plus,  à  cause  de  leur  âge,  gagner 
malt  asile  aux  niabdes  jusituàte  qu'ils 

:  tous  les  samedis  ei  les  dimanches,  il 
des  tables  pour  régaler  Iea  nécessiteux 
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qui  se  prdsenuienl.  C:*esl  dans  ces  œuvres  de 

ricorde  qu*il  patfa  le  reate  de  n  vie,  ei  il  mourui 
vera  le  conunenoement  du  v*  siède. 

ISIDORE,  moine  d'Egypte,  étaii  un  boargeolad^A- 
lexaadrie,  qui  renonça  au  monde  el  quiua  ses  biens 
pour  entrer  dans  «n  raonastèreoà  II  y  avait  iroU  cent 
trente  frères.  S*éUnt  présenté  à  Tabbé,  il  lui  dit  :  c  Mon 
père,  je  veex  être  dana  vos  mains  ce  qu*est  le  fer 
dans  les  mains  du  forgeron.  >  L*abbé  lui  répondit  :  ie 
vons  ordonne  de  vous  tenir  à  la  porte  du  monastère 
et  de  vous  jeter  aux  pieda  de  loua  ceux  qui  entre- 
ront ou  aortironl,  en  leur  disant  :  c  Ayez  la  charité 
de  nrier  pour  moi,  parce  que  mon  Ame  est  atiaquée 
de  la  lèpre.  >  €*esl  ainsi  qu1l  passa  sept  années. 
Saint  iean  Cliroaqne,  dans  un  voyage  qu*il  fit  en 
Egypte,  eut  l'oeca^ion  de  le  voir  et  il  lui  demanda 
quêla  avaient  été  ses  sentiments  pendant  une  auasi 
langue  épreuve  :  —  La  première  atmée,  je  mi  mu 
regmrdé  comme  an  ssc^avs  amdammé  pour  ses  véckéê 
Hfm  ioutenu  éérudu  com^u;  ta  iêcmUê^  fat  été 
IrwÊqmile  et  fdêtM  ëê  soa/toacs  m  Diêu  ;  psiutoal  (a 
traiêiimê,  j'm  êouferl  mhc  jêU  ie$  Aumiiationên  Ce 
saint  péoiient  parvint  A  un  tel  degré  de  vertu,  que 
aon  abbé  résolut  de  le  faire  élever  au  Mcerdoce.  Isi* 
dore,  nui,  par  humilité,  redouuit  cette  élévation, 
demanda  un  délai  pour  consulter  Dieu,  et  mourut 
sept  jours  après. 

ISLEP  (saint),  /j/aans,  évéque  en  Islande,  flnris- 
aail  anr  la  Un  du  xi«  siècle.  Il  eut  pour  disciple 
saint  Ugmond,  qui  fut  aussi  revêtu  du  caractère  é|*ts- 
oooal  dans  cette  lie. 

ISLUC  (aaint)  est  pauon  d'une  église  dans  le  |isys 
de  Cornouailles  en  Angleterre. 

'  ISMAEL  (ssint),  évêque  en  Ani lelerre,  éuit  dis- 
ciple de  saint  Thélisu,  qui  lui  conféra  ronciion  épis- 
copale.  11  fonda,  dans  le  pays  de  Uoss,  un  monastère 
qui  prit  le  nom  de  Saint  Ismaél  ou  de  Saint- Ysam. 
il  mourut  vers  la  On  du  vi*  siècle. 

ISME  (salut),  /iiauHi,  moine  de  Taloire,  dans  le 
diocèi^  de  Geiieve,  florisuit  dans  le  milien  du  xi« 
siècle.  Ses  reliques,  qui  se  gardent  avec  celles  de 
saint  Ismidon,  son  confrère,  et  peut-être  même  sim 
pireni,  sont  exposées  A  la  vénéraU«>n  des  fidèles, 
trois  fois  par  an. 

ISMtDON  (saint),  moine  de  Taloire,  dans  le  dio- 
cèse de  Genève,  fflorissait  dans  le  xi*  siècle  et  mou- 
rut Tan  1050.  Ses  reliques  sont  exposées  A  la  véné- 
lation  des  fidèles,  trois  fois  par  an. 
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riarclie,  fils  d^Isaac  el  de  Rebecca,  na- 
1836  avant  Jésus-Christ.  Il  éuit  frère 
I  qui,  étant  venu  au  monde  avant  lui, 
mme  Pstné.  Rebecca  eut  toujours  une 
arquée  pour  Jacob,  A  cause  de  la  dou- 
raetère,  et  parce  qu*il  l'aidait  dana  la 
lires  domestiques.  Une  autre  raison  de 
ce,  c'e»t  qu^ayaiit  consulié  le  Seigneur 
wsesse,  il  lui  fut  répondu  que  des  deux 
uit  dans  s«»ii  sein,  le  plus  jeune  assu- 
.  Esafi  ayant  vendu  A  Jacob  aon  droit 
un  plat  de  lentilles,  Jacob,  guidé  par 
sa  mère,  reçut,  à  la  place  d  fisai,  la 
liction  d*isaac.  Obligé  eiisuiu  de  fuir 
'  au  ressentiment  de  son  frère  irrité 
lit  ain^i  Kuiistitué  à  sa  pUce,  il  se  reti- 
Lamie,  prés  de  Laban,  Sun  oncle.  Sur 
it  en  songe  une  échelle  myKiérieu»e, 
e  la  terre  au  ciel  et  sur  laquelle  le% 
ni  et  descendaient,  et  au  aommet  de 
ie  tenait;  vision  qui  exprimait  la  com- 


munication que  Dieu  se  proposait  d*éublir  avec  le 
peuple  dont  Jacflb  serait  le  père.  Arrivé  chex  Laban, 
Il  s*engagea  A  le  servir  sept  ana,  A  condition  qu'il  ob- 
tiendrait aa  fille  Rachel  pour  épouse.  Ce  terme  écou- 
lé, Laban  substitua  Lia.  qui  éuit  l'aînée,  A  Raciiel, 
et  ponr  obtenir  la  main  de  cello-ei,  il  lui  f  «lint  ei.- 
eore  servir  sept  antres  années.  Après  on  s^^our  de 
près  de  vingt  ans  cbes  son  oncle,  celui-ci  voulait  le 
frustrer,  A  son  départ,  d*une  partie  de  ce  qu*il  avait 
acquis  fîar  son  travail  ;  mais  il  finit  par  renoncer  A 
ses  injustes  prétentions,  et  ils  se  quittèrent  en  amis. 
Jacob  eut  ensuite  une  lutte  mystérieuse  avec  un 
ange,  dans  laquelle  il  eut  le  dessus,  et  Tango  changea 
son  nom  en  celui  d'IsraéK  mot  qui  signiflie  fori  «on- 
fra  l^isa.  Il  était  A  Bétbel,  loraqu'il  perdit  lUchel, 
qui  mourut  en  mettant  au  monde  Benjamin.  Joseph, 
autre  lila  de  Rachel,  ayant  été  vendu  par  an  frères, 
Jacob  qui  l'aimait  tendreasent  et  qui  crut  qu*il  éuit 
devenu  U  proie  d'une  bêu  féroce,  le  pleura  pendant 
longtemps.  Lorsqu'il  eut  appri<«quece  fils  chéri  éUit 
vivant,  qu*il  éuit  même  premier  ministre  du  roi 
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d*BRyple,  il  se  rendit  près  de  lui  atec  toute  sa  fa- 
mille. Il  vécut  encore  dli-sept  ans  en  Egypte,  où  il 
mourut  de  la  mort  des  justes,  l'an  1689  avant  Jésus- 
Clirist»  à  rage  de  cent  quarante-sept  ans.  Lorsqu'il 
sentit  appritcher  sa  fln,  il  it  promettre  à  iosepb, 
dont  il  adopu  les  deux  flis  Hanassès  et  Ephraiin,  de 
remporter  ses  as  dans  la  terre  de  Ghanaan,  et  en  bé« 
nissant  ses  Als,  il  prédit  à  chacun  d'eux  les  destinées 
des  donxe  iribus  dont  ils  étaient  la  souche.  J(»sepli  lit 
embaumer  s(»n  corps  et  alla  Tensefelir  à  Maïubré, 
près  d*llél«ron,  h  côté  d'Abraham  et  d'(s.iac. 

JACQUELBEKT  (saint)  est  honoré  entre  Gâtais  et 
Boulogne,  où  il  y  a  une  ^lise  de  son  nom. 

JACÛl^EI.INË  (la  vénéralile),  sœur  d'un  comte  de 
la  Fouille,  déguisa  son  aeie  pour  se  retirer  dans  la 
solitiidr.  Elle  est  mentionnée  p:ir  Thomas  de 
Cantipré. 

JACUUES  DE  VITRT,  évéque  de  Frascatî  et  car- 
dinal, na(|iiit  à  Vilry,  près  de  Paris.  Ayant  embrassé 
l'éiai  ecclésiastique  et  reçu  la  préiri-e,  il  Tut  nommé 
curé  d'Argeiiteuil,  dans  le  diocèse  de  Paris;  miiirt  il 
quitta  ce  bcnélice  au  commenoemeul  du  xiii*  siècle, 
pour  aller  habiter  les  Pays-Bas,  attiré  par  la  réputa- 
tion de  éahiieté  dont  jtmissait  par  toute  la  chrétienté 
l'illustre  Marie  d'Qignies.  Il  prit  l'habit  de  chanoine 
régulier  dans  le  couvent  de  ce  bourg,  et  les  eni retient 
qu  il  avait  avec  la  sainte  contribuèrent  beaucoup  à 
le  iîire  avancer  dans  la  perfection.  Lorsqu'elle  mou- 
rut, en  HiS,  Jacques  écrivit  sa  Vie.  Il  prêcha  ensuite 
la  croisade  contre  les  Albigeois,  puis  contre  les  Sar* 
rasins.  Ayant  suivi  les  croisés  dans  la  terre  saîniet 
Il  fut  fait  évèque  de  Ptolémaîde,  d'où  il  passa  sur  le 
siège  patriarcal  de  Jcru>alem.  Lie  pape  Grégoire  11 , 
qui  t'aimait  et  l'estimait,  le  flt  cardinal-cvèque  de 
Frascaii  et  lui  conHa  diverses  légations  dont  il  s'ac- 
quitta avec  amant  de  zèltï  que  de  talent.  Il  mourut 
laintement  à  Rouie,  Tan  1244,  ei  son  corps,  comme 
il  l'avait  prescrit,  fut  reporté  à  Oignies  et  inhumé 
près  du  tombeau  de  la  sainte  dont  il  avait  été  le  bio- 
gra^ihe.  Il  a  aussi  laissé  une  Histoire  (tOrienl^  qui 
conimi*nce  à  Maliomei,  des  Lcltrei  et  des  Serment. 

JACQLtS  DU  PU  Y,  frère  mineur  et  martvr  à 
Arre,  eu  Palestine,  re  trouvait  djns  cette  ville  lors- 
qu'elle fut  asbsé^Oe,  en  iib6,  par  Uibare,  sulun 
irLgypte  qui,  s'eunt  rendu  maître  du  ch&leau  de 
Sophei,  envoya  un  émir  sommer  les  assiégés  de  se 
faire  musulmans,  sans  quoi  il  les  fcraii  tous  mourir , 
leur  laissant  jusqu'au  lendemain  pour  se  décider. 
Secondé  pitr  un  de  ses  confi  ères,  nommé  Jérémie, 
Jacques  exliona  (tendant  toute  la  nuit  les  habitants 
à  rester  fermes  d:ins  la  foi,  et  plus  de  six  cents  pré- 
lérère'ii  la  mort  à  fapo^tasie.  Le  sang  de  ces  gêné- 
rem  martyrs  formait  un  nii>8cau  qui  coulait  de  la 
uioniagnc  jos^iirau  fond  de  la  vallée  voisine.  Quant 
aux  deux  Iraiiciscains,  ils  furent  écorcliés  tout  vifs, 
ainsi  que  le  supérieur  des  Templiers,  puis  fuaiigés  et 
enfin  décapités  un  i^i  de  juin. 

JACQUES  Dh  TODl,  ou  JACOPONE,  (le  bienheu- 
reux), de  Tordre  des  Irères  mineurs,  né  vers  le  mi- 
lieu du  iiii*  siècle,  d'une  famille  noble  deTodi,  fui  le 
contemporain  et  rami  du  Dante,  ei  s'exerça  co:iime 
lui  à  la  poésie.  Il  éuit  marié,  et  il  ne  pensait  pas  à  quit- 
ter le  monde,  lors(|u'un  accident  imprévu  le  rendit 
veuf.  Ayant  obligé  son  é(»ouse,  qui  était  d'une 
grande  piété,  à  assister  à  un  bal,  le  plafond  de  la 
aalle  s*Àcroula  et  écrasa  une  partie  des  assistants.  Sa 
lemiiivs  ayant  éié  retirée  des  décombres,  pendant 
qu'il  tui  donnait  des  soins  pour  essayer  de  la  rappe- 
ler à  la  vie,  il  s'aperçut  que  son  lorps  était  recouvert 
d*iin  (ilice.  Geite  mort  tragique  d'une  épouse  chérie 
et  i|u'il  croyait  devoir  s'imputer,  le  plongea  dans  une 
espèce  de  désespoir,  et  il  erra  quelque  temps  comme 
uo  lou  dans  U  «.ampagiie.  Lorsque  la  raison  lui  fut 
revenue,  il  distribua  ses  b:ens  aux  pauvrts  et  entra 
elles  les  frères  mineurs,  où,  par  huinililé,  il 
voulut  ttmjours  rester  frère  convers.  Il  mourut  en 
15  '(i,  ei  la  léputatirm  de  saioteiéqu'il  s*étaît  acquise 


pendant  la  vie,  lui  mëriu.  après  aa  iMit,  It  liirt  é^ 
bienheureux  que  lui  donncni  les  llalieBS.  Il  a  ea«. 
posé  des  cantiques  sacrés  qui  sont  eneure  adarirés 
aujourd'hui  en  Italie.  U  a  aussi  laissé  des  peésÎM 
latines,  et  quelques  écrivains  ie  font  auteur  oa  Sl^ 
bat  Maîer^  que  d'autres  aitribueut  à  InnnceolllL 
^JAGQUES  DE  MANTOUe(le  bieolieureui).  éii. 
que  de  celte  ville,  sortait  de  Plilustre  famille  ds 
Benefaul.  Eunt  entré  dana  Tordre  des  frères  pii. 
cheurs,  il  eut  pour  maître  Nicolas  Boeasini,  ^  é>m 
vint  plus  tard  pape  sous  le  nom  de  BemiU  11.  Apièi 
la  mort  de  ré\éque  de  llantoue,  srrivée  en  13ij|,  kg 
habiunts  de  cette  ville,  qui  étaient  les  coapaiiioiH 
du  bienheureux  Jacques»  ie  demandèrent  peur  aas* 
leur  à  Jean  XXU,  et  ce  pape  s'empressa  de  fia 
droit  à  leur  demande.  Lie  nouveau  prélat  tai  a^ 
cueilli  avec  de  grandes  aedamatlons»  et  il  ee  laidi 
pas  à  réaliser  lanjuie  espérance  que  les  Maaionas 
avaient  conçue  de  son  épiscopat.  Il  les  Insind^ft 
par  ses  discours,  les  édiUait  par  ses  exemples,  hs 
soulageait  dans  leurs  besoliis  «t  les  eonsoteii  dms 
leurs  peines.  L'opinion  on*on  avait  de  sa  saialeié  H 
confirmée  pir  des  mirades,  même  de  son  vivant tt 
après  sa  mon,  qui  arriva  le  19  novennbre  1338. 

JACQUES  DE  SOTO  (le  bienheureux), 
de  l'ordre  de  la  Merci  et  martyr,  fut  mis  à 
les  barbares  d'Afrique,  avec  saiot  RayaMMd,'4 
même  ordre. 

JAGQUIiiS  D'OLD  (  le  vénérable),  du  lien 
de  Saint- François,  mourut  Tan  1404,  ei  II  eM 
à  Lodi. 

JAGQUES  DE  LAYINB  (le  vénéraUe),  rua  te 
sdministrateurs  de  l'hénital  de  Densy  en  Niverai^ 
et  martyr,  fut  massacre,  avec  dix  autres,  par  lu 
protestants,  en  haine  de  la  reii|pfMi  catholiqae,  k 
iU  août  1509.  Leurs  corps,  qui  euient  resiiséni 
un  jardin,  à  Croiselle,  furent  transférés  lolcaailf 
ment  4  t'église  de  Notre-Dame<lu-Pré,  le  S  airi 
.  1578,  et  inhumés  près  de  liante!  de  Salnt-Ûaiie. 

JACQUtS  WIEKl,  jésuite  polonais,  se  disikfM 
par  sa  science  et  par  son  lèle  pour  la  défense  mk 
religion.  Il  combattit  avec  succèi,  par  ses  piédMh 
tions  et  par  ses  ouvrages,  les  dilTéreotes  sectes  qâis* 
festaient  la  Pologne  eila  Transylvanie.  Il  mnurita 
odeur  de  sainteté,  4  Gracovie,  l'an  1587,  4  » 
quanie-se|)t  ans.  Il  a  laissé  en  latin  :  De  aaarur  ■§> 
êœ  sscri/iao;  df  purgatorio  ;  de  ÉÀinmtaU  Cànâ  ê 
Spiritttê  Sancti ,  et  en  polonais,  plusieurs  ouvres 
sur  les  Evangiles  et  une  version  de  la  Bible. 

JACQUES  DANÈS,  évèque  de  Toulon,  naquît  « 
1601,  à  Paris,  d'une  famille  honorable,  et  parviai 
par  son  mérite  4  la  place.de  premier  président  éili 
cour  des  comptes  de  cette  ville  ;  il  devint  casato 
intendant  du  Languedoc.  Ayant  perdu  Margueriis  es 
Thon,  sa  femme,  et  un  fils  i|u*il  en  avait  eu,  il  réw* 
lut  d*embrasser  Tctat  ecclésiastique,  et  aprè^  aw 
reçu  la  prêtrise,  il  devint  naître  de  l'uraieiie  à 
roi  et  coiiseiiler  d'Eut  ordinaire.  En  1640,  i  li 
nommé  évèque  de  Touluo,  et  c*est  alors  ^  m 
vertus  brillèrent  dans  tout  leur  écluL.  U  se  At  serM 
remarquer  par  sa  fermeté  pour  soutenir  les  dNto 
de  l'Eglise  dans  l'assemblée  de  liantes,  en  1641.  Ss 
infirmités  ne  lui  permettani  plus  de  remplir  les  éh 
voirs  de  l'épibcopat,  Il  se  démit  de  son  siégs  si 
1656,  pour  ne  plus  s*occuper  que  de  bonnes  flr 
vres.  Il  fil  plusieurs  fondaiioiis  pieuses,  répauditdMS 
le hcin  des  pauvres  les  graada  biens  qu%ïavaii hé- 
rités de  ses  pères  et  paoa  le  reste  de  sa  vie  dans  h 
prière  et  les  pratiques  do  la  péiiiten«:e.  Il  oMMmli 
Paris,  en  odeur  de  sainteté,  le  5  juin  16ôi,  et  ills 
iuliumé  dans  l'ôglise  de  Sainle•(Jeneviéve•de**4^ 
dent«.  Son  corps  fut  transféré  en  1747  danscdb 
de  la  Madeleine. 

JACQUES  DE  GABIROU  (le  vénérable),  mirir 
4  Saliiidres  dans  le  diocèbO  de  Mnics.  tut  ■•  • 
uiori  par  les  calvinistes,  en  haine  de  la  reiigHia  c4rt* 
t'cime,  le  17  m:.rs  1705. 
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NAII  (le  vénérible),  prêtre  long-ki- 
Tt  naouit  en  1778,  dans  le  ? ieirtU  apnt- 
ng-KîDg  ocddenul  el  eierçi  let  fooc- 
;hisie  aviDi  é'évte  élevé  tu  sacerdoce, 
depuis  plusieurs  anné^,  lorsqu'il  fui 
I  commune  de  Vlnch-Tri  chez  Antoine 
'opriétaire  qui  lui  avait  donné  asile  et 
m  captivité  et  son  martyre»  ainsi  que 
lidre  de  Pich.  Conduits  à  Vi-Hoang» 
I  province  de  Nam-Dinb,  ils  subirent 
gatoires  et  les  tortures  ne  leor  furent 
.  Jacques  fut  interrogé  le  premier,  mais 
(  voyant  sa  résolution,  sentirent  oa'ils 
»is  sMIs  poussaient  les  choses  trop  loin  ; 
iiireni-ils  pas  même  à  Téprenve  des 
es.  Its  ne  le  chargèrent  que  d'une  can- 
15  et  lui  permirent  d'aller  visiter,  tous 
autres  captifs  »  et  il  profita  avec  bon- 
permission  pour  consoler  et  enconra* 
sns  détenus  pour  cause  de  religion. 
nort«  il  fut  eiiécuté  le  12  août  1838  avee 
et  Michel  Mi.  Us  se  rendirent  galment 
Tentretenaut  du  bonheur  dont  ils  aU 
faisant  leurs  adieoi  aui  chrétiens  de 
nce  qui  se  trouvaient  mêlés  dana  la 
corps  furent  reportés  avec  pompe  à 
eurs  funérailles  furent  célébrées  comme 
.lilieo  d'un  grand  concours  de  fidèles, 
des  Missions-Etrangères  poseède  quel- 
I  des  vêtements  et  de  la  eaogue  de 
qui  fut  décapité  11  Tftge  de  soiianteana. 
(saint),  e&i  honoré  dans  le  diocèse  de 
stagne. 

(sainte),  Jtmuaria^  est  honorée  comme 
)  en  Italie. 

lint),  JovoriNM,  eat  honoré  en  Berri. 
le  bienheureui),  prêtre  de  Reims,  fut 
cford  en  Angleterre  par  les  hérétiques. 
)1ABëM£  (saint),   martyr  ed  Perse, 
46,  pendant  la  grande  persécution  de 

i),  évéque  de  Beth-Séteocie  et  martyr 
rsécuiion  de  Sapor  11,  fut  mis  à  mort 

Beth-llascita,  par  ordre  d'Ardascire, 
r  et  gouverneur  d'Adiabène,  Tan  346. 
ALAMË(le  vénéralile),  niulned*Egypte, 
»  vingl-quaiie  ans  son  monastère,  sans 
me  seule  fois,  lorsqull  alla  visiter  sa 
.  religieuse  et  qui  désirait  ardemment 
>is  avant  de  mourir.  Elle  lui  avait 
le  s'il  lui  refusait  cette  consulation, 
>même  le  visiter  ;  il  se  rendit  à  ses 
irsqu'il  fut  arrivé,  voyant  qu'elle  ne  le 
pas,  il  feignit  d*être  un  voyageur  qui 
[ne  pour  demander  un  verre  d  eau  et  il 

dans  sa  solitude  où  il  mourut  sur  la 
le. 

it),  anachorète  en  Egypte,  vivait  seul 
t.  Il  y  passa  les  trois  premières  années 
toujours  debout,  sans  jaroaia  se  con- 
i  s'asseoir  et  sans  goûter  de  summeil 
laiure  ne  pouvait  plus  résister.  Il  iie 
rriture  que  le  dimanche,  et  le  corps 
qu'il  recevait  ce  joor-lk,  le  snutenait 
la  semaine.  Après  trois  ans  d'un  pa- 
rie, Il  enueprit  de  visiter  les  soliuirea 
se  proposant  de  les  édifier  par  de 
:tions,  mais  tous  les  dimanches  il  re- 
I  caverne  pour  y  recevoir  reucliaristie. 
naine,  les  moments  qu'il  ne  consacrait 
I  les  frères,  il  les  employait  à  fabriquer 
les  de  palmier,  des  sangles  pour  les 

lui  avait  accordé  le  don  de  lire  dana 
le  connaître  les  pensées  des  frères 
aussi  il  écrivait  aui  sucërieurs  des 
I  voisinage,  pour  leur  signaler  ceui  qui 
gligemment  dans  les  voiC:»  du  Seigneur 


JEA 


UT» 


et  cenx  qui  fiisaient  des  progrès  dans  la  periKiiMi^ 
les  eititant  tons  à  s'appliquer  à  Tétude  oea  ehosea 
célestes^  afin  d'avancer  dana  la  verta.  Il  était  drià 
avancé  en  âge  lorsque  Rufin  visiU  son  désert,  et  il 
mourut  vers  la  fin  du  iv«  aiède,  avec  la  répatation 
d'avoir  surpassé  tous  les  autrea  soliuirea  di|  paya 
par  ses  autérités  et  parla  sainteté  de  sa  vie. 

JEAN  (saint),  anachorète  en  Syrie,  s'éuit  retiré 
dana  un  lieu  naarécageux  eiposé  au  Nord.  Lorsque 
Tliéodoret,  évêque  de  Cyr,  le  visita,  il  y  avait  vingt- 
cinq  ana  qo'H  y  aupporUit  lea  injures  de  Pair  et  Te& 
vieissitudea  des  saisons,  sans  autre  abri  que  le  ciel. 
H  s'était  tellement  habitué  à  se  passer  des  commo- 
dités de  la  vie,  qu'il  ne  daignait  paa  même  reconrir 
k  celles  qui  paraissent  indispensables  même  à  des 
anachorètes,  et  qu'il  se  privait  de  eellea  qui  at  pré- 
sentaient d'ellea-mèmes.  Ainsi  quelqu'un  ayant  mis. 
en  terre,  à  rendrait  où  Jean  ae  couchait  mur  dor* 
mir,  une  amande,  et  ce  fruit  ayant  produit,  avec  la^ 
temps,  nn  arbre  dont  l'ombrage  le  proteteait,  il 
coupa  Tarbre  pour  être  privé  de  aon  abri.  Il  lloria- 
sait  au  commencement  du  v*  siècle. 

JEAN  DE  DIOLQUE,  solitaire  en  Eavpte«  anr  la 
bord  de  la  Méditerranée,  est  qualifié  d  homme  aaint 
par  Rufin,  dans  la  Vie  des  Pirêê. 

JEAN  (le  bîenhenreai),  évêque  de  Cbàlona-sor- 
Saêne.florissait  danale  v*  siècle,  et  mourut  vert 
l'an  490.  Il  eut  saint  Silveatre  pour  successeur. 

JEAN  DE  PAR ASEME  (saint),  aolitaire  II  Ptolé- 
maide,  vivait  en  reclua  dans  une  cellule  au  milieu  de 
la  ville.  Jean  Mosch  nous  apprend  qu'il  opéra  dea 
miracles,  avant  et  aprèa  sa  mort  qui  eut  lieu  au  vi« 
siècle. 

JEAN  L'HUMBLE,  anachorète  près  de  Rose,  vécut 
et  mourui  dans  une  caverne  sans  être  connu  que  de 
Dictt.  Après  sa  mort,  on  aperçut,  sur  la  montagne  qu'il 
avait  habitée,  une  grande  lumière.  Comme  cette  lu- 
mière apparaissait  toutes  les  nuiu,  les  habiuiits  du 
bourg  voisin  se  rendirent  sur  la  montagne,  inaia  lia 
ne  virent  aucune  trace  de  feu.  Ce  phénomène  dura 
trois  mois  jusqu*à  ce  qu'on  eût  découvert  la  caverne 
où  était  mort  le  serviteur  de  Dieu.  En  y  entrant  on 
trouva  aon  corpa  revêtu  d*un  cilice  et  couvert  d'un 
manteau,  tenant  entre  aea  mains  une  croii  d'argent. 
Auprès  de  lui  éuit  un  papier  sur  Jequel  éiaieni 
écrits  ces  mots  :  L'humble  Jean  eat  mort  en  l'indic- 
tion  quinsième,  ce  qui  indiquait  qu'il  y  avait  plus  de 
sept  ansqu'il  avait  cessé  de  vivre.  Cependant,  malgré 
ce  lapa  de  temps,  ie  cadavre  éuit  auasi  entier  et 
auasi  esempt  de  corruption  que  s'il  ne  fût  mort  que 
depuis  quelques  heures.  On  le  transporu  dana  une 
église  voisine  où  on  lui  donna  nne  aépulture  hono- 
rable. Ce  saint  personnage  florissait  sur  la  Au  du 
VI*  aiècle. 

JEAN  LE  JEUNEUR,  évêque  de  Constantinople» 
fut  surnommé  le  Jeûneur,  à  cauae  du  peu  de  nourri- 
ture qu'il  prenait.  A  peine  fut-il  élevé  aur  le  siège 
patriarcal  qu'il  prit  le  titre  d*évêque  caconiéniqne. 
ce  qui  lui  attira  les  réprimandes  du  pape  Pelage  II 
et  de  aaint  Grégoire  le  Griiiid.  Il  éuit  non-settlement 
dur  k  lui-même,  mais  encore  aux  autrea,  et  son  sèle 
se  ressenuit  de  la  loideur  de  son  caractère.  Il  avait 
de  grandes  vertus  et  il  s'illustra  non-seulement  par 
ses  auatérités,  mais  auasi  par  sa  charité  envers  lea 
pauvres,  auxquels  il  donnaittouL  A  sa  mort,  arrivée  en 
596,  on  ne  lui  trouva  qu'une  robe  usée  et  an  mauvais 
lit  en  bois  que  l'empereur  Maurice  voulut  avoir  et  aur 
lequel  il  couchait  de  temps  en  temps  pour  nratlquer  la 
pénitence.  Jean  le  Jeûneur  a  laissé  des  Homélies  et  deux 
Péuiteniiels.  Saint  tirégoire,  qui  a  dit  de  lui  qu*i/  êéi 
méeus  fktlm  qu'il  mirât  plut  de  Miunde  ëum  ia  bauekê 
§1  qu'il  €H  ioriU  moins  dé  pmolêê  Centre  CEfiHuf* 
maïuê^  l'appelle  cependant  hji  kommê  sctnl,  Irès-sctnl, 
de  uduie  m^inotre,  et  les  Grecs  rbdtorent  le  i  sep« 
teml»re. 

JEAN  DE  PEliSE,  soliuire  en  Arabie,  fit  le 
voy^e  de  Rome  pour  visiter  le  tombeau  des  sainu 
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mÊMékr  k  taai  aai  tenlM.  Can  laW 
faiittaa  raïaar.  raaoali  aa  Mil  k  Jaaa 
■atak.  UaaaUialva  lai  ayaM  éaaMuiM  •*!!  aménit 
la  tayaaaia  'êê  Maa,  Il  vépoaiil  i  Jb  pêwrquùi  m 


aiPÎMaf  iê  afvi»  aani  f inMaMar  faa  l«  Aaa  larraa, 
yw  rafcrf  f(  aar  ta  NaK  aAi/UciMlif  frlMt,  aia 


r  lAMI^fla  Maafcaaiaai),  akM  4a  RaHha, 
i4i«;iiMM  aarlabovi  4a  la  aar  Eatfe,  4lalt  aa4 
4a'aaiafrCHiatfjaa,  alAariiMilëaaala  iii«iièala.Ga 
AMiafrarièra  ^pacaiaioi  a4l  parécrli  tof  iatliaa» 
iiaaa  ^it  4aaaall  à  «ai  Malnat.  fPaiiaa  ^*îl  It  aa 
éiipaïaai  aaa  aicattuM  aa? rifa  faiiialé  FAcM/a, 
ca-Mfi  GHaMi»  éNiÉ  lai  an  wni  aaa  aaraoai  da 
CUauMaa.  Il  raëratM  à  MU  da  RaHha  aaee  aaa 
Mmterlaqaèllail  lai  db  :  tt  ii>  a  qa>vi  oadM 
aawi  fltaia— aé  que  aam,  gai  yalita  aatta  ladar* 
alèra  HMia  k  cal  oat ran. 

»illMKIi,MdM  aiaèWda  «oaaMéra  da 
Mat-flidadaM  a  JératalaBi,  aai  faar  diaelpla  tilai 
Saphfiaa,  «ri  davlai  daaa  la  salla  aatriafaha  da  ié- 
nÉaMai.  Mf  y  aiaii  akaal  aaa  ^nê  fifafaal  aa- 
•waMi  lawqaa  >mn  aa  idadi  da  m  dinhépaar 
fapgar  avaa  taa  dMr  êMpkê.  Eêm  aUtfMiar 
ha  BMNNMèiaa  d*lmiev  aa»  nin>4IA.  tilal  Joaa 
TAaakNilar  laa  raiiul  paadanldaui  aaa  a  Alaïaadria 
ai  laa  aaiplija  aaaa  taacéa  k  l'ai llr|paMoa  da  l'aaiy- 
ckiiiilaaia  <ai  da  piairfaara  afa»  fal  alilaiaal  gllMét 
liaa  wm  diaaèia,  lia  iriaitéwai  aataiia  iai  aatiaa  aw»> 
aaiilraa  da  trOrfaal,  d'aè  Ik  ta  ffaadhaai  k  laaia  ai 
laaallMéb«KNnt  vm  fia  Mt  aalaalai  aiw*  ataa 
iW  MlMi  dteliaa.  n  an  aaïaar  da  JM  jpMtafl  qa*U 
didli  k  Mlai  Baphrôaa  ai  qid  an  aa  raeaaddaa  f«naa, 
des  amSaM  ai  des  ailraeka  en  pioi  IflatMt  taillai» 
rat  qM  atait  fltlldt.  La  qrii  «i  M  tia^Ma,  Btli  la- 
léraitattt  :  laai  y  ratplra  i*Aitoiiaii  al  Ja  alëié.  Qaal* 
qatt  aaleart  lai  daiineai  la  illra  da  bteaatupeui, 

JISAN  MAHOM  aa  lb  MABaain,  ptlnticlied'Aii- 
tioeliai  fui  Haanaé  k  et  tiéft  par  la  papa  Hanoriut. 
Il  ftlHdl  ta  rétid«fiet  lialiiiualla  aa  anal  y baa.  <*ù 
il  ka  lahaMé.  Il  aioanil  vtrt  la  aiiliaa  da  tn*  tiôela. 
Qaoiqu^aa  Taii  ècatité  d*É?oir  paacbé  paar  la  amiio- 
iliélitaM,  il  t*èa  laootra  ta  eaniraira  aa  dat  plut  té- 
Idt  tpltgonittet. 

iEAlTDBGATBAREd/niDlK  tbbét  étaH  da  b 
IMctpola  aa  Iftaria,  et  mi  plaaé  toot  la  eonduite 
d*un  Mint  Hioiiie,  qui  Femmeaa  tvae  iai  aa  coacila 
gdttéral  da  Nicée,  tauu  coaira  lat  iaoaaclatict  aa  787. 
H  Miivili  k  CoatiaiiiiBapia,  taa  mtlira,  qai  daYîui 
alM  da  SaioiltolniaeB.  Aytai  été éiavé  ta laoer- 
daaa,  IWperaar  Miaépliara  Teafoya  aa  monttt^ 
da  Ulkartti  doat  il  da? lai  abiié,  ai  qu*il  gauTernt 
plut  da  dix  aaa.  Il  mil  prédli  k  ta  catBmaaanié  la 
partéaaiioii  4a  i^éaa  rAnaéaiaa  eaalra  lat  tJiiiiiat 
iiatget,  ai  laraoa*aila  édâu,  il  axlMrta  laa  fient  k 
demeurar  laat  larmet  dtat  la  dociriaa  da  itglita. 
Léoa  aaaayt  dea  tokitu  qui  dltpenèfaol  lat  aMiiiitt, 
pIliéreM  la  aiaottiéra  al  aanaaaèraal  k  Goatiami- 
aapla  la  lalot  »IM,  ekti^é  de  ekttaa»*  Gaadaii  de? aai 
Teaiperaiir»  il  lai  raprétaau  Inidimaai  toa  iaipiéié. 
Léoa»  tanaui  da  eeiie  ttiaia  iMrdiatta»  iai  il  daanar 
«arlaTitaga  aa  grtad  aaeikiadacoaptda  aarfeda 
kttuf,  al  la  laléfaa  antuUa  daat  aa  chkiata  de  la 
Maialle,  aè  II  aatta  dii^haii  malt  daat  ua  cadKHt 
lat  fert  aoK  pladt«  al  H  y  moarai  fart  l*aa  8I6, 

JEAN  ÛKCAPUUE  (ttim),  aé  dtat  aeiia  ville, 
d'iule  famiia  aaUa,  ta  dltiiagaa  da  kaaoa  kaura 
ptr  M  piété  el  set  mœurs  exempltiret.  Aytal  éié 
éiffé  aa  taeaaioce,  Il  daviat  araiddiacra  de€apoue; 
aaMia  lai  aadMs  da  Maol-Gaatia ,  qai  a^éiaical  fé- 


JRA: 

fagiéa  k  Téaaat  apria  fiaetadia 
par  laa  fiarçttlMt,  Pélaïaai  paar 
Cttliér;  maia  aprèt  aaa  élaailan,  il 
giaax  dat  anlatda  papa  Jeta  X» 
intifiMt  de  at  diiailé,  at  lé  kéail. 
paaa  kt  aMdaet  raiirdakTétaa»at  I 
▼ttia  BMNiatléra.  11  rakiiil  aataiit  td 
Cattin,  y  laeandaisii  ta  rniaaiiaiina 
i'tefSA.Ba  laiaié aaa Ckraaiqae dM 
qa*a  épraavéta  te  BNtaatiéra  da  Htaù 
Biiraelat  qai  t^iMi  opérée  aiaii  qrti 
dat  amaïas  daCapaaa. 

JBAN^akkddm  aMoatléra  dé  Stkd- 
tetaélatda  it  bmt  da  Tatetaa.  ItilM 
tiède,  al  daaaa  nuOdi  k  salai  NU  la  Ji 
eai  qnalqaa  lanpt  aaaa  ta  caadaiia. 

JKAN  DB  CaïAUiKI  (taiai^hl,  tt 
par  te  papa  Jaaa  tlil,  anit  aa  aa  ttk 
pat  aiéaM  te  Jaar  aè  il  aa  haaaré. 

JEAM  D'ATHRIS  (taioi).  toUlalm  c 
daané  taa  aaaiao  aumattéra  da  8éb 
Pèpa*  bkil  tar  raan^lacaïaaai  où  tt 
armiiaga. 

IKAN  DB  PORTO  (WaiK  aoUiaiia 
eti  iMMiaré  k  Tay  daatteGaliee. 

JEAN  D*UGNiES  au  aa  Nnr aiu  (te  I 
d'Itbaid  dam  de  Salm-Lanben  de  I 
ckaaaiaa  MaUer  d^Oaalet»  prés  de  Ni 
Paa  IttS.  Il  ati  qaalidé  ttlai  parqad 
qai  te  naamaal  taat  te  II  Bttrt. 

JEAN  GEBSEN  aa  Gastia,  atM  da  i 
Saiai^Bitettaa  da  Tenail«  da  l'ardre  da 
étail,  k  ce  que  Pan  erolt.  d*aaa  IkniM 
eoBUM  §smm  I*ia4iq«er  taa  aooi.  H 
lia  du  ju*  tiède,  k  tabaaaeo  aa  Pléa 
a?air  attbratté  i\itai  maaaattqaa,  il  d 
Saiai-BiieaBab  qali  (OBvemi  dendt  t 
qa'ea  iSéO.  Il  ea  leaa  paar  biaabaai 
pairia«  ei  Jet  alatandeat  tMaatcrilt< 
Btlsta  de  r/aiilalita  4i /éMt-Gkriir  at 
aniear  de  cel  auvrage,  k  alat  aarm 
df  la  aMte  dit  knaiiiMi  L*aBiaiao  eiMai 
laaipt  ailriliaé  k  Thoaiu  k  Kenplt; 
Uquet  aa  oat  Itit  honneur  k  Jean  GeM 
de  ruaivertilé  de  Paris  ;  mais  tes  trv 
réceau  tur  Tauleur  de  ce  cbef^d^cMii 
ne  perroeilani  guère  de  douter  qu*il  ae 
Jean  Gerten. 

JEAN  LE  TEUTONIQDE,  évèqat  i 
général  det  DoiuluicMlos,  aé  fers  Cm 
dethuseu  en  Wetipbalie*  d'une  ItiaiUa 
quelques  anuéet  k  la  euur  de  Teoipersa 
U  se  readit  ensuite  k  Bologne,  ok  II  en 
logie,  ie  droit  etnan  et  le  droit  dviL  S 
de  seienoe  et  de  f ertu  l'àftit  fait  tppd 
du  pt|»e,  malt  il  n*eot  ptt  pluiôt  caati 
nique,  quil  t'ttlaelui  k  lui  el  defiat  as 
dpaui  ditciples.  Entré  en  ISM  dtts  1 
Frères  Prèelienrs,  Il  te  lifft  an  tn«tîl  i 
el  prêcha  en  Iulie,  en  Alleangne^  et  B 
Frauoe.  Il  ohtîni  ptnoul  de  grands  ittt 
plutieun  covfenu  de  ton  orare,  eaini 
de  Strtthourg.  Grégoire  IX,.  rayaat  tia 
eier,  fastocte  tuz  deuK  légats  qtH  sta 
lemagne  pour  y  décider  une  croisads  a 
It  terre  stinie,  el  iet  [irédicatioai  di  k 
buéreat  puisstmmeoi  au  tuccètéeliMl 
zète  n'eut  pat  te  mèoM  rétolut  aaariidi 
qu'il  essaya  ftineneiit  de  retiraf  des  déa 
teui  auxquels  il  se  linail;  mais  et  prisa 
gua  toujours  beaucoup  d^ettloM  et  éseid 
eu  résisunt  k  ses  taiutaim  afertisiiai"* 
qu'il  eierçait  le  minitière  de  la  pré4cilii 
grie,  Grégoire  IX  le  nomma  éfdmdei 
Qt  ton  lé^t  dans  le  Nord,  en  îut*  ff^ 
ans  qu'il  gouf  erna  ea  f  atte  diocèse,  B  M 
père  Uet  pauf  res  et  n'omit  rien  de  ce  4 
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I  laliit  de  son  troupeaa.  Comme  il  nV 
Tépiicopai  que  par  oliéisssnee.  il  s*en 
»7,  pour  rentrer  dans  le  clolire.  Il  était 

Loiiibardie,  lorsqu'il  fut  nommé  gêné- 
»rdre,  dans  le  chapitre  général  tenu  à 
I.  Marchant  sur  les  traces  de  saint  Rai- 
nafort,  auquel  il  succédait,  on  admirait 
à  inspecter  les  couvents  et  la  sagesse 
ts  qu*il  fil  poor  maintenir  Tordre  dans 

observances  de  Tiiistitut.  Aprèi  plii- 
:hes  fendant  à  se  faire  décharger  du  gé- 

obligé  de  conserver  celte  dignité  jus* 
.arrivée  k  StraslKNirg  le 4  noremhre 
ivorisé  du  don  des  miracles  pendant  sa 
I  mon  ;  aussi  les  historiens  de  son  or- 
nt*iU  ordinairement  le  titre  de  bienbeu- 
1  ne  paraisse  pas  qu'on  lui  ait  jamais 
culte.  Son  corps  fut  levé  de  terre  en 
tier,  évoque  de  Strasbourg. 
CCS,  patriarche  de  Constantinople , 
du  irésor  des  chartes  de  Sainte-Sophie, 
«reur  Michel  Paléologue  fenvova  en 
le  général  de  Lyon,  où  se  flt  la  reunion 
K:que  k  l*Efflise  romaine.  Il  contrilHia 

|iar  son  éloquence  et  par  son  esprit 
la  conclusion  «fe  ce  grand  ouvrage.  De 
laiiiinople,  il  fut  placé  sur  le  siège  pa- 
»lace  de  Joseph,  qui  ne  voulait  pas 
lisme.  Son  zèle  pour  le  maintien  de  la 
Itira  la  haine  des  schismatiques,  et  les 
qu'ils  lui  siisciiaient  le  décidèrent  à 
iiission  en  1279,  pour  se  retirer  dans 
;  mais  l*empereur  lui  fit  reprendre  sa 
I  temps  après.  Andronic,  son  tils  et  son 

montra  pariisan  du  schisme  et  flt  dé- 
en  12X3,  pour  replacer  le  patriarche 
:ontent  de  le  dépouiller  de  sa  dignité, 
mer  dans  une  prison  où  il  eut  à  souf- 
ures  privations  pendant  quinte  ans,  et 
de  misère  Tan  1296.  Cet  illustre  con- 
oi  a  cnniposé  plusieurs  écrits  pour  la 
vériiç,  et  l'on  trouve,  dans  son  tesia- 
laraiion  de  sa  croyance  sur  Tarticle  du 
onfiirnie  à  la  doctrine  de  TEglise  latine. 
DU  DOUE,  qu*il  ne  faut  pas  confondre 
m,  martyr  dans  cette  ville  avec  saint 

les  Maures,  est  nommé  bienheufeux 

^ON,  dit  DE  Port,  soliuire,  est  honoré 

MO  DE  liONTPORT  (le  bienheureux), 
igieux  franciscain,  floris^ait  au  cuni« 
I  xiv*"  siècle  et  mourut  l'an  1313.  Son 
né  k  Todi,  dans  Téglise  de  Sainte-lilu« 
est  honoré  le  11  mai. 
RbNADfc:  (le  bienheureux),  religieux 
a  Merci  et  martyr,  était  provincial  île 
Til  fut  mis  à  mort  par  les  Maures. 
ISTE  TOLOMEI.  dominicain,  né  le  6 
Sienne,  d'une  famille  noble,  riche  et 
eva  d'une  manière  chrétienne,  ne  ré- 
bord aux  eieniples  et  aux  leçons  de 
urent  donnés  dans  son  jeune  Âge.  La 
des  niauvaises  compagnies  Pentmlna 
re  :  sa  conduite  devint  un  anjet  d'af* 
les  parents  et  de  scandale  'poar  ses 
Méréa  Tolomei,  qui  éuit  de  la  même 
religieuse  du  tiers  ordre  de  Saint-Do- 
)  illu>irait  par  ses  vertus,  ne  cesuit  de 
ieu  la  con\ersion  de  cet  enfant  prodi- 
s  furent  eiiUn  exaucées,  et  elle  eut  la 
le  voir  entrer  dans  une  voie  nouvelle. 
iiD  ans,  lorsque,  touché  subitement  de 
tlJicita,  en  1279,  son  admission  dans 
it-Doniinique;  mais  on  ne  consentit  à 
iprès  que  saint  Ambroise  de  Sienne  se 
it  de  la  sincérité  de  sa  vocation,  tu 
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entrant  en  religion,  il  chaiwea  son  nom  d'Amiibal 
en  celui  de  Jean*Raptisie.  Devenn  un  homme  nou- 
veau, il  se  flt  admirer  par  ses  vertus  et  silrtoat  par 
les  austérités  de  la  pénitence.  Formé  i  la  prédicailutt 
par  saint  Ambroise  de  Sienne,  il  annonça  la  parole 
de  Dieu  dans  les  principales  villes  d'Italie  et  de  Si- 
cile. d*uù  il  passa  en  Allemagne,  en  France,  en  Ach 
glelerre,  et  partout  ses  discours  convertirent  un 
grand  nombre  de  pécheurs  ei  d*hérétiqaes.  C'est 
pendant  qu'il  éuit  en  Sicile,  que  le -pape  Honoré  lY 
le  nomma  son  nonce  auprès  de  Pierre  d'Aragon 

2ui  s'était  emparé  de  cette  Ile  au  préjudice  de  Charles 
'Anjou.  Lesiniianres  du  nonce  ne  purent  le  détermi- 
ner à  renoncer  à  son  usurpation,  et  il  se  vit  contraint  de 
renoQvelcr  contre  lui  les  censures  ecclésiastiques  dont 
il  avait  été  précédemment  frappé  pour  le  méiwe  su- 
jet. iean-Raptiste  Tolomei  pjssa  ensuite  en  Orient 
Kur  soutenir  le  courage  des  cbréciena  assiégé  à 
uiémaide,  la  seule  ville  qu*ils  possédaient  encore 
dans  la  terre  sainte,  et  lonqu>lle  eut  été  prise  par 
les  Sarrasins,  il  revint  en  Italie  continuer  ses  fonc- 
tions apostoliques.  Dieu  le  favorisa  du  don  des  mi« 
racles  et  de  celui  de  prophétie.  Il  prédit  k  Nicolas 
Bocasini,  «lors  aénériil  des  Dominicaina,  qu'il  de« 
viendrait  pape.  Jean  XXII  rayant  lait  venir  à  Avi* 
gnon,  il  mourut  dans  cette  ville  le  24  juin  1320.  Le 
pape,  qui  l'avait  reçu  avec  de  gramls  lémuignagea 
d'estime  et  de  vénération,  pleura  sa  mort  qu'd  regar^ 
dait  comme  une  srande  perte  pour  l'Egliae  à  laquelle 
il  avait  rendu  d^éminenu  services.  Sim  tombeau  a 
été  Illustré  par  des  miracles,  et  les  htstoriena  dt  aon 
ordre  lui  donnent  le  titre  de  bienbeureux. 

JEAN  ou  Jeamkic  (le  bienheureux),  surnommé  ié 
DiicaUeal  ou  le  Déchauasé,  fut  d'abord  curé  dana  le 
diocèse  de  Quimper,  puis  religieux  dominicain.  Pen- 
dant une  épidémie  qui  sévissait  à  (iuiinper,  il  se  dé- 
voua au  soulagement  spirituel  et  corporel  des  vio* 
tiuies  du  fléau,  qui  l'atteignit  à  son  tour.  Il  inourut 
dans  cette  ville  en  1349. 

JEAN  (le  bienheureux),  berger  dans  TArtois,  est 
honoré  à  Munchy-ie-Pieus  près  d*Arra«,  ci  sa  fètc  au 
célèbre  U»  jour  de  la  SainiJean-B^ptisU. 

JEAN  TAVELLI,  cvèquc  de  Ferrare,  ffloriasati 
dans  la  premièie  partie  du  xv*  siècle,  et  asaistt,  en 
1438,  au  concile  général  tenu  dans  sa  ville  épisco* 
pale  pour  la  réunion  des  Grecs.  Il  avait  été,  avant 
son  élévation  à  l'épiscopat,  religieux  jé^uate,  et  il  a 
composé  la  Vie  de  saint  Jeau  tolombini,  fîndaleiir 
de  cet  ordre.  Il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  l'an 
1146,  et  après  sa  mort  on  frappa  une  médaille  en 
bronxe  pour  honorer  sa  mémoire.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs traductions,  une  de  la  Bible,  une  des  Morales 
de  saint  Grégoire,  une  des  Sermons  de  aaiiit  Ber- 
nard. Il  a  ausbi  traduit  queluues  ouvrages  de  spiri- 
tualité, et  composé  un  Traite  tie  la  perfection  de  la 
vie  spirituelle.  On  l'honore  à  Ferrare  le  24  juiilei. 

JEAN  TISSERAND,  cordelier  et  fondateur  de 
Tordre  des  ttlles  pénitentes,  se  signala  par  le  succès 
«te  ses  prédictiions.  Il  retira  du  vice  un  grand  noiu* 
bre  de  fllles  et  de  femmes  pour  l^qnelles  il  établit 
un  ordre  nouveau,  destiné  i  les  laire  persévériir 
dans  les  voies  du  salut.  Il  a'eii  imuva  d*alMird  plus  «le 
200.  Louis  XII,  alora  duc  d'Orléans,  leur  donna  pour 
kervirde  monastère  un  palais  qu'il  avait  prèade 
Saiot-ËusUibe,  et  elles  y  furent  établies  en  laOU. 
On  croit  que  le  Père  Tisserand  mourut  peu  de  temp4 
apiès.  Cest  lui  qui  composa  rOlflce  des  cinq  frères 
mineurs  martyrisés  à  Maroc,  d  dont  Sixte  IV  auto- 
risa le  culte  en  1481. 

JEAN  SORETH,  carme,  naquit  à  Caen  en  1410. 
A  aeixe  ans  il  entra  ehex  les  carmes,  et  a'y  distin- 
gua leilement  par  son  mérite  et  ses  vortns,  au'<il 
parvint  aux  premiers  emplois  de  son  ordre.  Il  etail 
provincial  lorsqu'il  lut  élevé  au  généralat.  Le  pape 
Lalixie  III  lui  offrit  le  chapeau  de  cardinal  et  un 
évèché;  mais  In  Père  Sorcth,  dont  l'humilité  égalait 
les  autres  vertus,  refusa  ces  hautes  digHit&..;l< 


t47S 


JEA 


JEA 


U7C 


n'a? ail  qne  cinquante  ana  lortqtril  mourut  aainte- 
mentà  Angers,  Tan  ii71. 11  a  laisié  des  Gominen* 
Uires  sur  le  Malire  des  Sentences  et  sur  les  règles 
de  Mtu  onlre. 

iEAN  ftONYISI  (le  vénérable),  franciscain  à  As- 
titOv  illustra  par  ses  vertus  le  couvent  de  Sainte- 
Marie  des  Anges,  et  mourut  Tan  1 472. 

JEAN  DE  I1AGEN,  chartreui,  naquit  en  1418, 
et  prit  riiahit  en  1440.  Il  Erfurl.  Il  mourut  en  odeur 
de  sainleié,  Tan  1475,  âgé  de  soixante  ans,  laissant 
an  grand  nombre  d*oufrages  qui  n»uleiit  sur  des 
sujets  de  piété  et  nui  sont  restés  manuscrits. 

iEAN  DE  LA  PlilELLA  (le  vénérable),  institu- 
teur de  la  congrégation  des  rëcollels,  était  comte  de 
Bennolcaur  en  Espagne,  lorsqu*il  se  fit  religieux 
franciscain  en  148  i.  Il  reçut  Thabit  des  mains  de 
Sixte  IV,  et  bientôt  après  il  iratailla  k  la  rérormede 
ton  ordre.  En  1489,  il  obtint  dlnnocent  VIII  la  per- 
mission d'établir  eu  Espagne  deux  couvents  de  son 
iiouvel  instiiui,  oui  pnt  de  rapides  accniissements. 

JEAN  ALGOCK,  éféiiue  d'tly  en  Angleterre,  na- 
quit à  Beverley  au  commencement  du  xv*  siècle, 
et,  après  avoir  fait  d'excellentes  éludes  à  Tuniver- 
•ité  de  Cambridge,  il  embrassa  Téiat  ecclésiastique, 
et  (nt  fait  doy^in  de  l'église  de  Westminster.  En 
1440  il  fut  nommé  évéi|ue  de  Rocliester,  d'où  il 

rissa,  en  1466,  à  celui  de  Worcestcr,  et,  en  1476, 
celui  d'Ely.  Il  se  montra,  sur  ces  différents  sièges, 
au  prélat  aussi  pieux  que  savani.  Henri  Vil  le  fit 
grand  chancelier  d'Angleterre,  et  renvoya  en  am- 
bassade près  du  roi  de  Casiille.  11  lui  donna  aussi  la 
surintend:irice  des  bâtiments  royaux,  place  ({ui  ne 
convenait  pas  trop  à  un  évèque,  mais  qu'Alcock 
était  plus  capable  de  remplir  que  tout  autre,  à  cause 
des  connaissances  spéciales  qu'il  avait  sur  l'sircbi- 
teeiure.  Il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  l'an  150J, 
à  Wislieach,  et  il  fut  inhumé  à  Kingston,  dans  une 
chapelle  qu*il  avait  fait  b&tir  pour  sa  sépulture.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  sur  la  discipline,  des  Homé- 
lies, des  Méditations  en  latiu,  et  les  Psaumes  de  la 
pénitence  en  vers  anglais. 

JEAN  STAMDOUCH,  docteur  de  la  maison  et 
société  de  Sur  bonne,  naquit  à  Malines  en  1443. 
Après  avoir  terminé  ses  études  k  l'université  de  Pa- 
ris, il  devint  régent  au  collège  de  Sainte-Darbe,  et 
ensuite  piincipal  du  collège  de  Honiaigu,  dont  il  fut 
regardé  comme  le  second  fondateur,  il  y  établit  les 
clercs  de  la  vie  commune,  dits  frères  oe  Saint-Jé- 
rôme, et  leur  Tomla  des  maisons  à  Cambrai,  k  Va- 
lencienne»,  à  Malines  t*t  à  Louvatn.  Il  avait  habité 
deux  auH  la  première  de  ces  villes,  et  il  y  avaii 
exercé  les  fonctions  de  vicaire  général,  lorsqu'il  fut 
exilé  de  France  pour  avoir  blàmc  la  répu'lialion  que 
lit  le  roi  Louis  Ali  de  la  bienheureuse  Jeanne  de 
France,  ha  première  femme.  De  retour  k  Taris,  il 
reprit  ses  fonctions  au  collège  de  Moniaigu,  et  devint 
recieur  de  l'université.  H  se  livra  aussi  avec  succès 
à  la  prédication,  et  ses  discours  opérèrent  la  con- 
version d'un  grand  nombre  de  pécheura.  Il  mourut 
saintement  dans  Sun  collège,  l'an  ld04,  k  l'ftge  de 
soixante-un  ans,  et  il  a  laissé  des  règleuients  tiès- 
aages  pour  les  établissfments  de  clercs  qu'il  avait 
fondés. 

JEAN  FiSCHtIi  ou  Fl^Hsa,  évèque  de  Rochesier, 
naquit  à  Beverley  au  diocèse  d'York,  vers  l'an 
1 455  et  avait  été  chancelier  de  runiversité  de  Cani- 
tiridge  avant  son  élévation  à  réniscopat.  11  devint 
ensuite  confesseur  de  la  reine  llargueriie,  et  pré- 
cepteur du  priuce  son  fils,  qui  monta  sur  le  trône 
soas  le  nom  de  Henri  VIII.  Son  royal  élève  s*éUnt 
détriaré  chef  suprême  de  TEglise  ûêna  ses  btato, 
l'évéque  de  Rochesier  refusa  de  lui  reconnaître  ce 
tiire,  ce  qui  eût  été  en  effet  un  acte  d'aposusie. 
Henri,  sans  égards  pour  les  vertus,  le  grand  âge  et 
tes  services  qu'il  avait  reçus  desim  vénérable  pie- 
eeptenr.  le  fii  jctiT  dans  un  cachot  ;  et  ayant  appris 
que  W  pape  P.IUI  III  lui  deslinaii  le  rh  i|>eau  de  car* 


dînai,  il  fit  cette  atroce  plaisanterie  :  Ji  fin  a 
iorti  giM,  fuand  U  ehûpemu  orrmra,  U  tke  pov  (a- 
quellê  il  eU  daimi  soîl  êkaitme.  En  effei,  11  fit  Iter 
le  procès  du  vénérable  évèque,  qui  fat  déeapiié  i 
l'âge  de  quatre-vingts  ans.  le  SI  Juin  1535.  U  a 
laissé  pluiieura  ouvrages  de  controverse,  des  Trai- 
tés contre  les  erreura  de  Luther,  et  Too  croit  arias 
qu'il  eut  la  plus  graade  part  à  Touvrage  que  Heori  Tltt 
publia  en  son  nom  contre  cet  béréaiarqne.  H  c4 
aussi  anteur  d'une  Dissertation  aor  la  Madeléaiét 
l'Evangile,  et  il  y  soutient  qu^il  o*y  est  quesiioa  qv 
d'une  uuU  Madeleine l\).  * 

JEAN  DE  GHAMONES,  religieux  de  Tabbayedi 
Monserrat  en  Caulogne ,  était  Fraoçais  de  au^ 
sance.  U  exerçait  les  fonciious  de  vicaire  fèjM 
dans  le  diocèse  de  Mirepoix,  lorsqu^il  se  decidi  i 
prendre  l'habit  monastique.  H  devint  radiiiimi 
de  la  communauté  par  ses  vertus,  et  aurioot  pva 
moriilication  ;  il  donnait  à  la  prière  une  gnali 
partie  des  nuits,  etprtagealt  le  reste  de  son  leafi 
entre  les  exercices  de  la  contemplation  et  le  senia 
du  prochain.  Jamais  il  ne  mangeait  de  viande,  etfl 
se  livrait  k  de  mndes  auatérités.  Gomme  il  état 
très-expérimenté  dans  la  conduite  des  âmes,  étea 
qui  décida  saint  Ignace  de  Loyola  à  lui  laire  in 
confession  générale  de  toute  sa  vie,  lorsqall  es 
pris  la  résolution  de  quitter  le  monde.  Jean  de  Q^ 
nones  vécut  jusqu'à  làge  de  i|uaire-viiigt-haitaMk 
et  mourut  vera  le  milieu  du  xvi«  siècle. 

JKAN  IlOUGUTON,  prieur  de  la  Ghartreaic  * 
Londres  et  martyr,  ayant  refusé  de  reconnalifeï 
suprématie  spirituelle  de  Henri  VIII,  roi  d'AB|i^ 
terre,  fut  pendu  et  écartelé  k  Tyburn,  le  ÎY  siri  , 
1535,  et  Ton  exposa  un  de  ses  membres  à  la  f«fe 
de  son  couvent, 

JEAN  D'AVILA  (le  vénérable),  prêtre  et  prête- 
leur,  naquit  vers  Tan  loOD,  k  Almodovar  ddCaoïe, 
dans  le  diocèse  de  Tolède.  Après  une  enfance  eisa- 
plaire,  il  fit  ses  études  à  Salanunque,  et  alla  to 
continuer  à  Alcala.  Dominique  Soto,  son  maHit  H 
philosophie,  conçut  pour  lui  une  grande  esiiM,a 
prédit  qu'il  deviendrait  plus  tard  un  personnage  it- 
commandable.  Il  était  sur  le  point  d'entrer  daai  b 
saints  ordres,  lorsqu'il  perdit  son  père  et  u  win» 
Le  jour  qu'il  dit  sa  première  messe,  il  habilla  4mm 
pauvres,  leur  donna  à  dîner  et  les  servit  de  m 
propres  mains.  Ayant  appris  ensuite  qu'un  jesae 
prêtre  venait  de  mourir  après  sa  première  mewe: 
f  C'en  est  assex,  dit-il,  pour  rendre  un  eompia  n- 
goureux  au  tribunal  de  Jésus-Christ.  •  De  rehitfs 
Almodovar,  il  vendit  ses  biens  et  en  disiribai  le 
prix  aux  pauvres.  11  se  livra  ensuite  au  niaisifn 
de  la  prédication,  et  les  succès  qu'il  obtenait  eaga|è- 
rent  un  jeune  ecclésiastique  k  lui  demander  quel  éôit 
le  meilleur  moyen  de  prêcher  avec  fruit.  Le  meilleir 
moyen  que  je  connaisse,  répondit-il,  c'est  dTsiaff 
beaucoup  Jésus  Christ.  Plein  de  aèle  pour  le  salit 
des  àines,  il  communiquait  k  ses  parules  une  lèici 
et  une  onction  auxquelles  les  péclieura  ne  pouvaieii 
résister.  Pour  rendre  ses  discours  |)lus  efficaces,  il) 
joignait  la  prière  et  les  austérités.  Dès  u  pl« 
tendre  jeunesse  il  s'exerçait  à  la  mortification,  par- 
tait le  cilice,  et  macérait  sa  chair  par  de  sanslaaici 
disciplines.  Il  faisait  tous  les  jours  quatre  heures  ée 
médiuiion,  deui  le  matin  et  deux  le  soir,  et  omiuii 
dans  la  réciuiion  de  son  office  et  dans  la  céiéhniM 
de  la  sainte  messe  une  ferveur  angclique.  Sa  pipe 
et  son  amour  pour  Dieu  contribuèrent  plus  encan 
que  son  éloquence  aux  fruits  merveilleni  ds  m 

(1)  Cette  opinion  a  acquis  un  grand  degré  de  prth 
habilité  depuis  l'apparition  du  savant  ouvrage  Je 
M.  l'alibé  Faillon,  uirecteur  du  séminaire  de  Sairi- 
Sulpice,  et  qui  a  pour  titre  :  Monumemu  imédiu  ar 
Capoitolat  dt  mnte  Marier  Madeleine  ea  Pmeati, 
etc.,  2  vol.  in-quarto,  publiés  par  N.  l'abbé  M  gM; 
édiicur  de  U  Bibliothèque  univerHiie  du  Qer§é* 
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à  Séville,  à  Cordoue«  k  Grenade  et  dans 
loiuie^  dont  il  fui  appelé  Tapôtre.  Il 
ui  éminente  piété  un  grand  nombre  de 
Tun  et  de  Tautre  sexe,  et  il  fat  le 
usieurs  grands  uints,  inrmi  lesquels 
e  Thérèi»e,  saint  Jean  de  Die»,  saint 
Borgia  et  le  vénérable  Louis  de  Gre- 
bM  prêchai  la  doctrine  de  rEvaiiglIe 
exacte  précision,  on  Taccusa  de  rigo- 
in  publia  qu*il  excluait  le»  riches  du 
»  cicHX.  Celte  impuiaiion,  dictée  par 
il  aucun  fondement;  cependant  il  Tut 
Ile  et  jeié  dans  le^  cachots  de  Kinquisi- 
\  son  innocence  eut  été  reconnue,  il 
tisme  jusqu^à  remercier  ses  pcrsécu- 
I  les  dix-sept  dernières  années  de  sa  vie 
nnités  continuelles,  et  il  répétait  sou- 
olfs  :  Seigtuur^  augmente*  mes  dou- 
tgmentet  aussi  ma  patience.  Il  mourut  le 
>.  Il  a  laissé  des  traités  de  piéié  et  des 
jelles  qui  ont  mérité  d'èlre  traduites  en 
{ues. 

NAKD  ^.e  Yénérable),  moine  de  Notre- 
pau  ei  martyr  avec  dîK  autres,  fut  tué 
estants  le  HO  août  1600,  et  Ton  flt  la 
i  leurs  corps,  de  Croiselle,  où  ils  étaient 
e  neuf  ans,  à  Tcglise  de  Notre- Dame- 
Iques  auteurs  leur  doiment  le  titre  de 

^VAU  (le  vénérable),  curé  de  Colmery, 
se  Je  Nevers,  fut  mis  à  mort  k  Donxy, 
ssianis,  le  SO  août  1569,  avec  dix  au- 
orps,  qu'on  avait  enterrés  dans  un  jar- 
le,  furent  transportés  prucessionneiie- 
lise  de  Nulre*D.une*du-Pié  le  15  avril 

TEL  (le  bienheureux) ,'  religieux  blé- 
martyr,  fut  condamné  à  mort  pour  la 
I  à  Gonde,  près  de  Kotlerdam  en  iloU 
Ire  du  Comte  de  Lumey,  et  exécuté  1  an 
lovenibre. 

ItSTliN  ADORNO,  Fun  des  fondateura 
îgation  des  Clercs  réguliera  mineurs, 
le  Génois  qui  »*assacia  en  làN8  à  saint 
raccioto  pour  établir  un  nouvel  institut 
ui  devaient  joindre  ensemble  les  tra- 
e  active  ei  les  exercices  de  la  vie  cou- 
is  se  réunirent  dans  r«rmitage  des  Ca- 
Naples,  où  ils  passèrent  quarante  jours 
I  et  la.  prière,  et  après  avoir' rédigé  un 
le,  ils  se  rendirent  à  Home  pour  solli- 
»ation  de  Six  le  V,  qui  couflrnia  le  nou- 
Adorno  m<iurut  en  odeur  de  sainteté  à 
5l'0.  Saint  Louis  Bertrand  avait  prédit 
ant  sa  mort  qu'il  deviendrait  un  grand 
Dieu,  et  quM  contribuerait  à  la  louda- 
re  religieux. 

LTON,  gentilhomme  anglais,  était  un 
lé  et  intrépide  dans  ha  foi.  il  en  donna 
en  afflchaiit  publiquement  aux  portes 
1  épiscopale  rie  Londres  1»  bulle  du 
ie  V,  par  laquelle  ce  pontife  déclarait 
reine  blisabitli.  Filion,  arrêté  ei  jugé 
I,  fui  ccindiimné  à  être  pendu,  et  il  fut 
i^70.  Il  respirait  encore  lorsqu'on  le  dé- 
oiei.ce  pour  lui  couper  Irb  iiarties  natii* 
jeia  dans  le  feu;  on  lui  fendit  ensuite 
iir  lui  arracher  les  entrailles  et  le  cœur, 
voir  coupé  la  téie,  on  mit  son  corps  en 
liera.  Ce  généreux  défenseur  de  la  reli- 
éres  avait  un  ttls,  Thoinas  Felion,  qui 
ie  martyre  en  15^8. 
LA  UAhKiEUE  (le  vénérable),  instilu- 
Mingrégatiiiu  des  Feuillants,  naquit  en 
i-Ceré  dans  le  Quercy.  Il  n*avait  que 
,  lorsqu'il  fut  pourvu,  en  I5tfi,  de  Tab- 
lillauu  dans  le  diocèse  de  Hieux ,  et  il 
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en  prit  possession  trois  ans  après.  Amaod  dtissai, 
depuis  cardinal,  le  conduisit  a  Paris  pour  y  achever 
ses  études  ;  c'est  \k  quil  prit  la  résolufion  de  s*âtu- 
cher  par  des  vœux  a  Tordre  dont  il  possédait  un 
bénéfl'  e  en  commande  ;  et  cette  résolution,  il  Texé- 
cuu  en  1573.  Il  s'appliqua  à  faire  revivre  dans  son 
abbaye  l'ancien  esprit  de  l'ordre  de  Clteanx  ;  mais 
il  eut  à  vaincre  la  résistance  de  ses  religieux  qui  re- 
fusaient de  se  soumettre  à  des  ausiéritâ  auxquelles 
ils  ne  s'étaient  pas  engagés  en  faisant  leura  vœux. 
Il  finit  cependant  par  triompher  de  cet  olistacle,  et 

filnsieure  autres  maisons  de  son  ordre  enibrasuèrnii 
a  réforme.  Sixte  Y  confirma  son  institut  en  15S5,  et 
Henri  111,  roi  de  France,  lui  donna,  près  du  palais 
des  Tuileries,  une  maison  pour  v  fonder  un  cou- 
vent. Pendant  la  Ligue,  plusienre  cie  ses  religieux  se 
soulevèrent  contre  lui,  et  parvinrent  à  le  faire  sus- 

Kendre,  par  le  pape,  de  radministntioii  de  son  ab- 
aye.  Sixte  V  lui  interdit  même  de  dire  la  messe, 
et  il  loi  assigna  pour  prison  la  ville  de  ilonie  ;  mais 
son  innocence  fut  bientôt  reconniM,  et  Clcineni  VllI, 
successeur,  de  Sixte,  s'empres^^a  de  l'absoudre  el 
de  le  réintégrer  dans  t<ius  ses  droits.  11  rengagea 
ensuite  à  se  fixer  à  Rome,  où  il  mourut  en  otionr  Je 
sainteté  le  iyavril  de  l'an  {60U.  Son  corits  fut  in- 
humé k  Saint-Beniard-ilesTiiermet. 

iËAN  LEONARDI  (le  vénérable),  instituteur  de 
la  congrégation  des  Clercs  rt^uliers  de  la  Mère  de 
Dieu,  naquit  k  Déciino  eu  Toscane,  l'an  io^l.  Il 
avait  d*abord  étudié  la  pharmacie  à  Lncqiies  :  mais 
son  attrait  pour  les  œuvres  de  niiscrleorde  le  porta 
k  s'associer  k  un  simple  artisan  de  cette  ville  qui 
consacrait  le  produit  de  S4ni  iravail  au  soiil  tgement 
des  pèlerins  et  des  pauvres  religieux.  Il  lit  ensuite 
son  couru  de  tiiéologie  et  reçut  u  prêtrise  en  4571. 
C»nime  il  tenait  des  conférences  sur  la  religion  et  la 
piété,  il  engagea  ceux  qui  y  assistaient  k  entrer 
dans  son  asMici.iiion  qui  ne  coni|itait  encore  que 
quelques  membres  et  dont  le  but  était  rinsiruction 
chrétienne  de  la  Jeunesse.  Ce  nouvel  inslitui  se  pro- 
pagea rapidement,  malgré  lea  contradictions  qu'il 
essuya  k  Lncques  même,  qui  fut  son  berceau  ;  et  il 
fut  définitivement  organisé  en  1585.  Clément  VIII 
Tapprouva  et  il  honora  de  son  estime  le  pieux  fon- 
dateur qui  trouva  aussi  dms  le  grand  duc  de  Tus- 
cane  un  protecteur  contre  les  ennemis  de  sa  con- 
grégation. H  était  âgé  de  soixante-neuf  ans  lorsqu'il 
mourut  à  Rome  en  1U09.  On  a  de  lui  oueiques  ou- 
vrages <(ui  font  plus  d'hoimeur  k  sa  piété  qu'a  stm 
talent  d*ecrlvain. 

Jean  De  IIOUSSRT  (le  vénérable),  reclus  au 
Mont-Valénen,  prèi  de  Paris,  mourut  en  IGJ^,  et  il 
est  nommé  dans  quelques  calendriers  le  3  août. 

JKAN  OGILBI,  jésuite  et  martyr,  soruit  d'une  fa- 
mille noble  d'Ecusae  où  il  naquit  en  liiSO;  il  n*avait 
que  dix-st  plans  lorsqu'il  prit  l'habit  religieux,  et  il  se 
distingua  par  son  aiiachemeni«à  la  religion  catho- 
lique et  par  »on  xèle  à  la  défendre  contre  les  nou- 
veaux hérétiques.  Ceux-ci,  qui  lui  avaie.it  voué  une 
haine  k  mon ,  le  lirent  arrêter  et  cuntluire  à  Gla»- 
cow.  Les  réponses  qu'il  lit  aux  juges  chargés  de  son 
priicès  sont  pleines  de  celte  force  et  de  celte  digii  te 
cliretiennes  qu'«»n  admire  dans  les  interrogatoires 
des  première  martyre.  Il  fut  condamné  k  mort  et 
exécuté  à  l'âge  de  trente-cinq  ans,  l'an  toi 5. 

Jk^AN  SAitCANDI^K  (le  vénérable),  curé  d'Holles- 
chow  dans  le  diocèse  d*Olmutz,  naquit,  en  l577, 
d'une  famille  noble  de  Skoczov  dans  le  duclié  de 
Saxe-Teschen.  Ai^rès  avoir  fait  ses  études  àOlinuu, 
il  se  rendit  à  Prague,  oft  il  tit  son  coure  de  philoso- 
phie au  séminaire  de  Saint- Venceslas,  et  sun  cours 
de  théologie  k  Graix  en  biyrie.  Lorsqu'il  eut  été  or- 
donné prêtre,  rarchevêque  d'Olmuix  le  ooinuia  cnad* 
juteur  du  curé  de  Troppau.  U  fui  ensuite  placé  suc- 
cessivemeni  k  la  tète  de  plusieurs  paroisses,  et  en 
dernier  lieu  il  fut  nommé  k  celle  de  IIolleKhovi, 
poste  dTauUut  plus  difficile,  quM  avait  été  privé  d' 
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Pnsteiircatliolîqve  depuis  quaire-vin^U  ani  que  les 
Picard8s*en  élsient  emparé».  Ceai-ci,  qaî  feDaient 
d*en  éire  eipiilsës,  ? ouèrent  «ne  baine  inipbcable  à 
oelni  qu'ils  retardaient  conme  un  usurpateur  qui 
était  la  cause  de  leur  expulsion ,  et  cette  haine  fut 
encAre  augmentée  par  le  lète  qn^  Jean  Sarcandftr 
déployait  pour  la  conversion  de  ces  hérétiques. 
Aussi,  pendant  les  guerres  Mui  désolaient  la  BoMine 
en  1620,  étant  lomoé  entre  les  mains  d*un  de  leur 
parti  qui  le  fit  prisonnier,  sur  son  relus  de  violer  le 
seeau  sacramentel  de  la  confession,  ils  le  maltrai- 
tèrent d*urie  manière  si  horrible  (|U*il  en  mourut.  La 
cause  de  sa  béatification  a  été  reprise  depuis  quel- 
ques années. 

JEAN  BERCHMANS  (le  fénérable),  jésuite,  oa- 
qnit  le  13  mars  {599  à  Diest,  petite  ville  des  Pays- 
Uasy  dans  le  Brabant.  Il  avait  onze  ans  lorsqu'il  en- 
tra cbei  Pierre  Emmeric»  curé  de  Diest,  dont  la 
maison  était  comme  un  séminaire,  et  il  devint  le 
modèle  de  ses  condisciples  par  sa  piéié  et  son  a|K 
plicalion  à  l'étude.  Après  y  avoir  passé  trois  ans,  il 
revint  k  la  maison  paternelle  où  il  apprit  que  sa  fa- 
mille ne  pouvait  plus  faire  les  dépenses  nécessaires 
pour  continuer  ses  études.  Cette  nouvelle  le  jeta 
dans  la  désolation,  et  11  toucha  tellement  son  père, 
que  celui-ci  le  plaça  chei  Jean  Freyinont,  chanoine 
de  Malines,  qui  prit  en  aflisction  le  jeune  Berchmans, 
et  fournit  généreusement  aux  frais  de  son  éduca- 
tion. Il  entra  cbex  les  jésuites  de  Malines,  Tan  1616, 
et  déjà,  pendant  son  noviciat,  il  se  prépanit  à  aller 
un  jour  prêcher  TËvangile  aux  peuples  mfidèles;  car 
l'état  de  missionnaire  avait  k  ses  yeux  les  plus  grands 
atiraiu,  et  il  s'étudiait  à  acquérir  fart  précieux  de 
convertir  les  ftmes.  Pour  s*y  former,  il -allait  trouver 
les  pauvres,  les  conduisait  à  Téglise  et  leur  eusei- 
gnait  k  devenir  heureux  dans  Tautre  fie  en  metunt 
à  profit  les  malheurs  de  ki  vie  présente.  Il  fil  ses 
fosttx  de  religion  le  25  septembre  1618,  et  un  mois 
après,  ses  supérieurs  renvoyèrent  k  Rome  pour  y 
terminer  ses  études  au  collège  Romain.  Dans  la  dis- 
tribution des  sentences  qui  s*y  faisait  chaque  mois, 
il  reçut  une  fois  celle-ci  :  mnn  aarde  ;  veiUê%  H 
priez^  cm"  voui  ignorest  te  lempi  de  la  venw  du  5ct- 
^iievr,  ce  qu*il  regarda  comme  un  avertissement  de 
sa  lin  pnicliainc.  En  cflTet,  cinq  jours  après  il  fut 
atteint  d*une  maladie  mortelle  et  nbligé  de  se  rendre 
k  l'inlirrocrie.  Il  reçut  le  saint  viatique  11  genoux  sur 
son  lit  avec  une  ferveur  tout  angélique.  Sa  mort 
sainte  arriva  le  13  août  i6il  ,  à  Page  de  vingt- 
deux  ans.  A  peine  eut-il  expiré  que  Ton  déchira  ses 
habits  pour  en  emporter  des  reliques  ;  et  Tardeur 
que  Ton  mettait  11  se  procurer  quelque  chose  de  ce 
qui  lui  avait  appartenu  prouve  Tidée  que  Ton  avait 
(le  sa  sainteté.  La  cause  de  sa  béatification  bt  pour- 
suit à  Rome  dej>uis  quelque  temps. 

JbAN  ADAII,  jésuite  et  missionnaire  au  Japon, 
était  Sicilien  de  naiu^ince.  Il  y  avait  vingt  ans  qu^il 
travaillait  avec  un  xèle  infatigable  il  la  couverftiou 
des  Japonais,  lorsquM  fut  oondaiiiné  au  cruel  sup- 
plice de  la  fosse  en  1633,  sous  Tempereur  Xuguii- 
sania  11. 

JEAN  ACOSTA,  jésuite  espagnol  et  missionnaire 
au  Japon,  fui  martyrisé  pour  la  foi  qu*il  prêchait,  à 
Naiigasacki,  Tau  1G33,  pendant  la  persccution  de 
Tempereur  Xogunsama  II. 

JhAM  LE  COMTE  (le  vénérable),  solitaire  au 
Moni-Valéi  ien,  près  de  Paris,  était  d*une  telle  absii- 
neiice,  qu*il  ne  mangeait  qu*après  le  coucher  du  so- 
leil. Il  mourut  en  1^,  et  il  est  nommé  dans  quel- 
ques calendriers  sous  le  15  novembre. 

JEAN  SUFFREN,  jésuite,  né  à  Salon  en  Provence, 
Tau  ^o^àS,  s'illustra  par  ses  prédications,  par  son 
tare  talent  pour  la  direction  6 a  4mes  et  par  la  asiu- 
teté  de  sa  vie.  Il  fut  pendant  «ix  an»  confesseur  de 
Marie  de  Médicis  et  de  Louis  XIII,  son  fils.  Lorsque 
la  reine  inére  fut  obligée  de  uuitier  la  cour.  Il  re^ta 
attaché  à  cette  prince»se  malheureuse.  Il  l'acoom- 


gnait  de  Londres  à  Cologne,  lorsqa*îl  uourvt  à 


FÎessingue  en  1641.  On  a  Je  lui  une  Abuée  chié- 
tienne,  qnll  composa  h  la  priAre  de  saint  Fnacsis 
de  Sales  dont  il  éuit  TamL 

JEAN-BAPTISTE  GAULT  (le  Téaérable),  évèqaa 
de  Marseille,  était  prêtre  de  rOratoira  lorsq«*d  li« 
nommé  à  ce  siège  qn*ii  illoatra  par  set  venns.  H I* 
nît  l'hèpiur  des  galériens,  commeneé  pnr  H.  es 
GondI,  et  traTsilla  avec  foccès  à  llnstraetîM  4m 
malheureux  que  renfermait  cet  établtsêenent  :  Isi 
plus  endurcis  et  les  plut  récalcltranih  ne  lenaîsit 
pas  contre  sa  douceur  ei  sa  Datlence.  Il  ava4 
renouvelé  la  face  de  son  diocèse,  lorsquHi  moentca 
odeur  de  sainteté  le  S5  mal  1645.  Son  lombam, 
placé  dana  une  des  chapeties  de  la  cathédrale.  M 
visité  par  un  jgrand  nombre  de  fidélea  qui  vieanM 
implorer  son  iiitercession ,  et  plusieara  miradcs  srt 
attesté  le  crédit  dont  il  jouit  auprès  de  Dieu.  U 
clergé  de  France,  dans  une  assemblée  terne  à  Pki 
Fan  1615,  adressa  au  pape  Innocenl  X  nne  letirsqH 
contient  Téloge  des  vertus  de  ce  vénérable  piéU. 

JEAN  DE  BREREUF,  jésuite  et  ntîsaionnaira  « 
Canada,  naault  à  Bavenx  en  1593,  et  sonait  ^wê 
famille  noble  de  la  Niarmandie,  qui  a  ansal  pmdM 
le  poète  Rrébeuf,  traducteur  de  iAicaîn  ai  nevai  es 
jésuite.  Celui-ci,  après  avoir  professé  avee  distiadim 
dans  plusieurs  collèges  de  son  ordre,  fui  envoyé  m 
1525  dana  le  Canada ,  où  11  converut  plus  de  Mft 
mille  sauvages,  principalement  des  Hurons.  La  gMs 
ayant  éclate  entre  eux  et  les  Iioquois,  ces  é&nàm 
parvinrent  à  se  saisir  du  P.  Brébeuf  et  dn  P.  Lsl^ 
mant,  son  confrère.  Tan  1619;  et  après  leur  avw 
jeté  de  Teau  bouillante  sur  la  tête,  en  dérisiaa  à 
baptême,  ils  les  brûlèrent  à  petit  feu.  La  puist 
que  montrèrent  ces  deux  mias:onnaires  an  mHieaii 
cet  horrible  supplice,  toucha  tellement  ce»  barkaray 
que  plusieurs  se  coovertireni»  Le  P.  Brébeaf  amt 
composé  un  catéchisme  dans  la  langiM  dtf  Hama» 
au  milieu  desquels  il  avait  vécu  plus  de  vingt  aas. 

JEAN-JACUUES  OLIER,  curé  de  SaintrSulpMsà 
Paris,  éuit  le  second  fils  de  Jacques  Olier,  Mtai 
des  requêtes,  et  naquit  à  Paris  Tan  I60tl.  Aprii 
avoir  fait  ses  études  ecclésiastiques  en  Sorboaaa.i 
devint  abbé  de  Pébrac  en  Auvergne.  Coosme  il  émt 
trè^-lié  avec  aalnt  Vincent  de  Paul,  les  missions  fm 
donnaient  les  prêtres  de  sa  congrégation  lui  inipaé 
rent  Tidée  dVn  faire  dana  ies  paroisses  qui  avMB- 
naient  son  abbaye,  et  elles  réussirent  au-delà  ds m 
espérances.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui  offm  f^ 
vêclié  de  ChMons-sur-Msnie  qu*il  refusa;  bm  i 
accepta  la  cure  de  Saint-Sulpice  dont  il  prît  psi^ 
session  en  1642,  et  il  y  amena  quelques  prêtres  aise 
lesquels  il  vivait  en  communauté  à  Vaugiraro.  lis 
paroisse,  qui  éuit  le  centre  du  désordre  et  coaM 
régout  de  la  ville,  devint  bientét  la  plus  réguSiks 
de  Paris,  et  en  quelques  années  elle  avait  chaiii 
de  face.  Parmi  les  abus  graves  qu'il  parvint  à  attir- 
per,  on  cite  le  duel;  et  pluMcurs  seigneurs  de  h 
première  noblesse  s^engagèrent  publiquement  dms 
régli^e,  un  jour  de  Peiitecéie,  à  ne  proposer  si  s 
o*accepter  désormais  aucun  duel  ;  ce  qu'ils  ciecaii 
rent  lldèlement.  Depuis  longtempa  M.  Olier  mt» 
tait  rétablisaemenl  d*ttn  aéminaire,  et  en  ib4S,d 
obtint  du  roi  des  lettres  patentes  qui  en  autorissins 
férection.  Il  employa  à  réducation  d«ss  jeune» 
une  partie  des  prêtres  de  sa  communauté, 
que  Tautie  partie  se  livrait  aux  diverses  U 
du  niiuibtère  psroissial.  L*année  suivante,  il  esM- 
mença  la  construction  de  Téglise  de  Saiut-SMi>pHc; 
mai»  le  vaisseau  paraissant  trop  exigu  poar  M 
besoins  de  la  population,  il  en  augmenta  les  dan- 
sions en  1G55,  de  concert  avec  sou  »uc6easeur;  or 
il  s'éuit  démis  de  sa  cure  en  1651,  pour  se  tmêa- 
crer  eiclusivement  k  Tcsuvre  des  séiniuairc^.  b  • 
fonda  dans  plusieurs  diocèses;  et,  parmi  tca  prêbsi 
qu*il  avait  formés,  un  certain  nombre  se  itesuucrra» 
aux  missions;  il  enenvoya  jusqu^à  Montréal  d^ 


iienirinnale.  Il  mourat  uiBlêfflent,  en 
^te-neuT  ans,  Un  a  de  lui  quel(|'ies 
é  el  ilef  Lcures  spirituelles,  qui  déLC- 
6  lendre,  mais   un  peu   mi  nu  lie»  se. 

rbs  lui  repr<ich«nl  iiusti  des  idées  un 
lur  le»  niallères  mystinues  (1). 
'AL\FOX,  évéque  [l'Osina  en  Espa- 
na  l'Aragriii  l'un  \GW,  et  il  étail  Hls 
teiinur  uspgl'Ol.  Ai>rès  avuir  foti  de 
lea  i  j-uiiivmiic  <le  Sal^m^iique,  PIjï- 
Binn  membre  du  conseil  de  guerre,  el 
jjl  lies  Indes.  Ces  emplois  honorables, 

Ku  avancé,   ne  l'empêclèrenl  pas  de 
le  en  déooâl,  et  il  le  qullia  funir  en- 
ccclÉsiisiique.  Enlli59,  il  fut  n'>mmâ 
tDf)Dlis  en  Amérique,  ei  le  rul  d'E«|ia- 
liire  ta  fonction  de  juse  de  radiai- 
I  f  ice-rois  des  Indes.  Dans  Ik  coid- 
n  épUcopai,  il  eut  des  démêlés  avec 
I  Mexique,  prétendant  que  les  privi- 
■lisionnalres  léuient  la  Joridiciiun  des 
tnlfjtation,  devenue  fort  vive  de  part 
déférée  au  sainl-siége,  e(  Innocent  X 
r  un  brrr  du  U   mars  1648.  L'innée 

Sbrm  arait  écrit  au  pape  une  lettre 
etpnsail  ses  griefs  contre  lus  jéaui- 
(11  en  écrivit  une  seconde,  laquells 
k  8  janvier  1619  ;  mais  de  Uins  cri- 
leni  qu'elle  n'esi  pas  de  lui.  Les  ca- 
eiinlicnl  contre  les  jésuites  détemii- 
k  présenter  k  Pbilippe  IV  un  nié" 
lander  jusliie.  Ce  qui  contribue  k  faire 
irnp  fameuse  leilre  n'était  pas  de 
ipolis,  c'fst  qu'il  la  désavoua  publi- 
m  Ififiniê  canonique,  ofi  il  fait  le  plus 
I  eompnguie  de  iésus,  qu'il  appelle  un 
lUe  et  saint....  Transféré  eu  1633  à 
■,  dans  la  Vieille-Caslilte,  il  continua 
iHn  zèle  et  sacbariié,  se  monliautle 
ifaiieur  de  ses  diocésains.  Il  mourut 
"~9,  après  avoir  composé  loii  épî< 
ma  monument  de  son  humilité,  et  qui 
■  ces   niuts  :   ■  llic  jncet  pulvii  cl 
Ozomeiitit.   ^ous  avons  de  lui  dus 
ttt  tainle  Thérèu  :  le  f  atleur  de 
If  des  Homélies  sur  U  piissiiin  de  Jé- 
iHairc  de  la  conquèU  da  la  Chine  par 
SUime  du  tiége  de  Fontaralfi*  ;  des 
tes.   Plusluiirs  de  ces  ouvrages  ont 
frar)cais.  Cbarlea  III,  roi  d't»p:>gne, 
■t  la  canoni>ation  de  l'étéque  d'Usma 
ilXIII  et  de  Clément  XIV.  L'aiïaire 
^  Pie  VI.   mais  elle  est  encitte  peii- 
tnias  ont  prétendu  qu'on  avait  trouvé 
n  des  preuves  qu'il  était  ntracbé  k  ta 
Bjsies;  le  fait  est  que  ceux-ci  l'unt 
)  l'uu   de   leurs  paritsans.  Or  ceiie 
vt  n-i  lion,  ■  pu  faire  lurt  à  sa  u.é- 
k:r  l'cpoiiue  des  i>rocé«lur«s  pour  le 
des  saiiiLi. 

EUnE,  préire  de  l'Oratoire  et  prédi- 
Daquii  en  I592ï  Puliguï  en  Prancbe- 
d'un  conseiller  au  parlement  de 
embrassé  l'état  ecclésiasiique.  il 
jB  d'Arbuis  ;  mais  il  renoiiça  à  son 
tirer  daus  la  congrégation  de  l'Ora- 
nérabla  de  Uérulie  venait  de  fonder 
'.  le  Jeune  te  consacra  un  misiioui, 
■inlsière  pendant  aoiianie  ans.  Il 
le-cinq  ans  lorsqu'il  perdit  la  vue  en 
réme  a  itoneu  :  cetie  infirmité  ne 
t  eunlliiucr  ses  iravaui  spostnlii|Ut»  ; 
dédira  la  niesîe  dans  l.i  caïute  de 
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commeirr;  quelque  irrévérence;  et  il  ne  voulut  ja- 
mais user  de  la  permission  qu'on  avait  solticitéa 
pour  lui  et  qui  raiiinrUati  h  célébrer  les  saints  mys- 
tèrcii.  Il  laissa  par  toute  la  France  des  preuves  de 
son  télé  et  de  son  talent  :  partout  ses  prédiailloni 
produisaient  des  cnnversions  et  des  Iruils  de  s:>lui. 
Les  évAques  avaient  pour  lui  la  plus  profonde  véné- 
ration ;  et  l'on  vit  le  cardinal  Iticbi  le  servir  i  Lible 
pendant  toute  une  mission;  mais,  plus  lea  liomuie* 
i'bonoralent,  plus  il  s'bumilialt  en  la  pntence  du 
Dieu.  Il  passa  ttti  dernières  années  dans  lediocèsu  de 
Limoges,  et  il  y  éiablii.  dans  toute»  les  villes,  rjiso* 
ciaiion  des  Dames  de  Chsriié.  Il  avait  qnaire-vingis 
ans  lorsqu'il  mourut  en  odeur  de  sainteté  k  LlmiiRes, 
le  19  août  1672.  Ses  Srrmoni  sont  simples  et  solides, 
ils  ont  une  onction  pénëiranie  qui  i*  au  cviir;  et  In 
style-  quoique  un  peu  suranné,  a  du  naturel  et  de  la 
noLresse  sans  Hirectatioii, 

JEAN-BAPn»TE  DE  LA  SALLE  [le  vénéralile). 
fondaieur  des  Ecoles  Chrétiennes,  naquit  i  Reims  en 
l(i5t.  Il  te  dittinnna,  dès  son  enfance,  par  sa  piéié 
et  entra  dans  l'état  ecclésiastique.  Après  avoir  ter- 
miné avec  auccè.t  aes  éludes  Ibéologiques,  il  prit  le 
bonnet  de  docteur  k  Paris;  el,  de  retour  dans  sa 
patrie,  il  obtint  un  cinouicat  k  la  cathédrale ,  mais 
il  ne  garda  pas  longieinp^  ce  bénélice  el  il  te  dé- 
voua eicluiiveineni  k  l'éducaiion  de  la  jeum^sse.  En 
li>7â,  il  institua  ik  Reims  des  éci>les  gratuites,  forma 
des  muitres  qu'il  logea  dans  sa  maisnu,  et  leurdonna 
de  sages  règlements.  C'est  ainsi  que  prit  naissance 
rinsiitui  des  frères  des  Ecoles  Chrétiennei;  qui  sa 
répandit  rapidement  dans  un  grand  nombre  de  villes 
de  France.  Pour  satisfaire  aux  demamlet  qu'on  \mi 
adressatl  de  toutes  parts,  il  lond.i  uu  noviciat  * 
Heims,  ensuite  k  Paris,  et  enfin  k  Kouen.  Eu  I6M,  il 
disiribus  tous  ses  biens  sus  psuvrei  et  so  livra  tant 
réserve  i  l'œuvre  qu'il  avait  f.'iidée  et  dont  il  fut  la 
premier  supérieur.  Il  se  démit  de  sa  dignité  en  ITI7, 
el  ne  songea  plus  qii'ï  se  |iiép.irer  a  Union.  Il 
mourut  i  Huuen,  l'an  1719,  à  Tagede  suixanio-buil 
ans.  Son  iiuiitul  fut  appriuivé  par  ftenoll  XIII,  et  II 
■  jusqu'ici  persévéré  dans  l'esprit  de  son  pieut  fnn- 
daieur,  dont  la  béatificatiou  se  poursuit  i  Kome.  Lt 
vénérable  de  la  &ille  a  laissé  plusieurs  uuvntges  k 
l'usage  de  sa  congrégation  et  des  écoles  qu'elle  di- 
rige. 

JEAN  ALCOBERT,  rebgieui  daminicidn  et  mi»> 
sioniisire  en  Cbine,  naquit  ï  Cironne  l'un  1691.  Il  en- 
tra, jeune,  dans  l'ordre  des  Fières  Précheurt,  et.  en 
ili6  ,  il  quitta  l'Espagne  .  sa  pa  rie ,  pour  aller  an- 
noncer l'Evangile  aei  înQdèles  de  la  Chine.  Il  se 
trouvait  i  (^inion  lorsque  l'évéque  de  Hauricuira 
l'envoya,  en  173U,  dans  la  province  de  F>i  Kieu ,  oit 
il  pBasa  leiie  ans  dam  lot  invans  du  ministère  aput- 
lulique.  Il  avait  cmivuro  un  grand  nombre  d'idolllret 
et  ses  succès  avaient  été  récompensés  par  le  titre  de 
viiaire  provincial  de  la  mittion  de  la  Cbine,  lors- 
qu'il lut  arrèio  su  oiois  de  mai  I14ti  et  mis  en  pri- 
son avec  plusieurs  de  ses  confrères.  Condamné  à 
mon  sous  l'empereur  Kicnloni,  il  fui  étranglé,  avec 
iMis  autres  dominicains  ,  le  28  octobre  1748,  après 
vingt  bu  il  mois  de  déicntion,  étant  Igé  de  cioiguan  to- 
quai re  ant. 

JEAN- BAPTISTE  DE  itOSSI  (le  vénérable) ,  cba- 
iioine  de  la  batilique  de  S^iiole-Mano  in  Cunnediii, 
naquit,  le  îi  lévrier  IU98,  i  Voliuggio,  dans  le  dio- 
cèse de  Gènes  ,  et  mnurui  i  Rome,  le  3S  mal  17(i4. 
dans  l'buspice  des  prêtres  de  I»  Trinité  des  Pélerint. 
dont  il  lut  l'un  des  principaux  ad  ni  in  isl  râleurs,  en 
sa  aualilé  de  membre  de  l'arc hicoufrcrie  des  pèlerins 
et  iii«  convilescenia.  Il  (ut  enterré  dans  l'église  d« 
rii  'Spice  ,  et  U  caose  de  sa  bcaiification  est  en  iut- 
lance  depuis  plusieurs  années. 

Jt%AM  DAT  (le  vénérable) ,  préire  long-kinois  el 
martyr,  naquit,  vers  l'un  IÎ64,  d^ns  lu  Ïoiig-Kiiig 
occidental,  de  |Mri'nt&  chréiieni  mn  l'ïleTèrem  daiia 
la  piété.  Un  mitsionHire,  cbarmèdes  prugrèira^'' 
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des  quM  faisait  dans  les  sciences  et  dans  la  venu,  se 
Tatiaclia  en  qualité  de  caléchlsie,  et  lui  ftt  faire  de 
si  grands  pas  dans  la  perfection,  qu*on  le  jugea  digne 
du  sacerdoce.  Après  avoir  fait  sou  cours  de  théolo- 
gie, il  fut  ordonné  prélre  en  1798,  et,  cinq  mois 
après,  il  tomba  entre  les  mains  des  persécuteurs  qui 
luilirent  subir  de  cruelles  et  sanglantes  épreuTes; 
mais  sa  captivité  ne  dura  que  trois  mt)is.  Condamné 
à  mort,  il  fut  décapité  .  le  2S  (  ctobre  1798 ,  à  f^ge 
d*environ  trente-quatre  ans.  Les  mandarins  appelè- 
rent les  chrétiens  d*alentour  à  son  supplice,  espérant 
que  ce  spectacle  lés  effraierait  et  les  disposerait  à 
Tapostasie.  Mais  les  e&hoiutions  du  saint  martyr, 
son  calme  et  sa  fermeté  produisirent  un  effet  tout 
contraire.  Son  corps  fut  reporté  au  chef-lieu  de  la 
paroisse  qui  avait  été  confiée  k  »es  soins. 

JKAN  TIUORa  (le  vénérable),  franciscain  et  mis- 
sioimaire  en  Chine ,  eiergait  depuis  longtemps  les 
fonctions  du  saint  ministère  dans  la  province  de  Hou- 
Quang,  lorsqa'U  fut  arrêté  le  28iuillet  1815,  chargé 
de  chaînes  et  ieté  dans  les  prisons  d'une  ville  voi- 
sine, où  11  eut  h  souffrir,  pendant  sU  mois,  d*horribles 
tourments  et  de  cruelles  privations;  il  fui  conduit  en- 
suite à  Chang-Clia,  capitale  de  la  province,  où  TaU 

tendaient  des  combats  plus  terribles  encore.  Dans  un 
de  ses  interrogatoires,  le  mandarin  lui  dit  :  i  Tu  ne 
veux  pas  apostasier,  et  moi,  je  le  veus  ;  il  faudra 
bien  que  tu  obéisses.  Foule  aux  pieds  la  croix ,  sinon 
tu  mourras,  i  Ne  pouvant  Ty  déterminer  de  gré,  il 
voulut  Vy  contraindre  par  la' force,  et  il  le  it  porter 
sur  le  signe  de  notre  salut  :  des  soldats  publièrent 
ensuite,  par  son  ordre,  qu*U  avait  apostasie.  Le  salnl 
confesseur  réclama  contre  cette  fausseté ,  protestant 
qu*il  é  ail  toujours  attaclié  à  sa  religion  ,  et  quM  ne 
Tabandonnerait  jamais.  Plusieurs  fois  on  lui  it  eiidu- 
ler  le  supplice  de  la  faim,  sans  que  sa  rèsolutioa 
chancelM.  Lorsqu'on  n*eut  plus  d*espoir  de  le  vain- 
cre ,  on  le  condamna  à  être  étranglé,  et  la  sentence 
fut  exécutée  le  i3  février  1816.  Il  inarclia  au  supplice 
avec  une  joie  qui  étonna  ses  persécuteurs* 

JEAN-CilAKLES  CORNAY  (le  vénérable) ,  mis<^ 
sionnaire  et  martyr  au  Tong-King,  naquit  à  Loudun, 
dans  le  diocèse  de  Poitiers,  le  ii  mars  1809.  Il  com- 
mença ses  éludes  au  collège  de  Saumur ,  et  les  ter- 
mina à  celui  de  Mont-Morillon  avec  des  succès  mar» 
qnés.  Se  sentant  appelé  à  Téiat  ecclésiastique,  il  en- 
tra, en  18i7  ,  au  séminaire  de  Poitiers.  Il  y  reçut  le 
sous-diaconat  en  18ô0 ,  et  se  rendit  ensuite  au  sémi- 
naire des  Missions  étrangères.  Il  irétait  encore  que 
diacre,  faute  d*avoir  TAget  requis  pour  le  sacerdoce, 
lorsqu^il  quitta  la  France  le  17  septembre  io3i  pour 
se  rendre  en  Chine,  et  il  arriva  à  Macao  dans  le  mois 
«le  mars  de  Tannée  suivante.  Le  12  juillet  1852,  il 
débarqua  sur  la  terre  anamiie;  mais  il  attendit  vaine- 
ment pendant  dix-huit  mois  les  courriers  qui  devaient 
hs  conduire  au  Sutchuen,  lieu  de  sa  destination.  Pen- 
dant ce  temps,  il  reçut  la  prêtrise  des  mains  de  Ms' 
Havard,  vicaire  apostolique  du  Tung-King  occidental. 
En  1836,  il  reçut  du  vicaire  apostolique  du  Sutchuen 
une  lettre  qui  lui  annonçait  rmipossibiliié  de  trouver 
ites  conducteurs  pour  i^introduire  par  la  province  du 
Yu-Nan,  et  lui  laissait  le  ciioix  ou  de  retourner  à  M.icao 
pour  pénétrer  en  Chine  par  la  voie  ordinaire  ,  ou  de 
liser  sa  résidence  dann  le  Tong-King.  Il  se  dcierunna 
pour  ce  dernier  parti ,  et  cependant  rinsaluhnié  du 
climat,  oui  avait  altéré  sa  santé,  et  la  persécution  de 
Minh-Mèiih  ,  qui  venait  d*éclater ,  étaient  des  raisons 
qui  auraient  dû,  ce  semble,  lui  faire  quitter  ce  p.>ys; 
mais  Dieu  avait  d*autres  vues  sur  lui.  A  sa  ni.iu- 
vaise  santé  vinrent  encore  se  joindre  de  vmlents 
maux  d*yeux  qui  Tempèchaient  d'exercer  la  plupart 
des  fonctions  du  ministère;  et  il  allait  liieniot 
devenir  tout-à-fait  inutile  à  la  mission,  lursi|u*on  lui 
conseilla  de  retourner  en  Europe.  Mais  renoucer 
ainsi  à  une  carrière  qui  avait  toujours  été  Tubjet  de 
»es  voBus  lui  coulait  beaucoup,  et.  après  avoir  mûre- 
ment pesé  devant  Dieu  le  pour  et  le  contre,  il  se  dé- 


cida à  rester.  11  se  trouvait  dans  un  village  chrétiet, 
ntimmé  Banno  ,  dans  la  partie  occidentale  du  Ttaf» 
Tay  ,  qui  était  arciisé  faussement  d*avnlr  pris  pana 
Une  révolie,  lorSi|u*une  multitude  de  soldais  vinrM 
cçrntïr  ce  lieu  pour  se  saisir  des  prétendus  coupaMo. 
L*abt)é  Coniay  allait  célébrer  la  sainte  messe,  lon- 
que  Talarnie  se  répandit  ;  mais  il  n*élail  plus  leaps 
de  fnir.  Il  se  blottit  à  la  h^te  dans  uii  buisson,  «il 
allait  être  déctiuvert  lorsqu*il  se  livra  aux  anUaii. 
Le  colonel  qui  commandait  Texpédiilon  At  Uùnk 
même  jour  une  cage  de  bois  dans  laquelle  il  rafenai 
son  prisonnier,  qn*il  traitait  comme  criminel  tf'GM, 
à  cause  de  raccusation  de  révolte  qui  pesait  sur  te. 
Pendant  plusieurs  jours  de  marche  pour  arriverai 
chef-lieu  de  la  province ,  cette  cage  fut  perlée  ^ 
huit  hommes»  Lorsqu*il  lit  son  entrée  dans  la  vîHci 
une  foule  immense  se  pressait  pour  le  voir  de  |èi 
près  ,  et  aux  iniile  questiona  qu'on  lui  adretsaitéi 
toutes  parts,  il  ne  lit  que  celte  réponse  :  c  Jt  ■*«  ^ 
peur.  —  yon^  n'ayes  pat  peur,  lui  disall-on;  mw  ■ 
«•tt/oRf  pa$  vous  fatrf  ëe  mal  :  c*esi  la  eariavÊifi 
nous  attire  près  de  tout  ;  car  noue  n'amoaê  jtmmt  h 
d'Européen,  i  On  lui  lit  subir  trois  îbterro|aiiibti, 
dans  lesquels  on  s'efforça  de  lui  faire  avouer  sicb» 
plicité  dans  la  révolte;  on  lui  disais  que  as  frftu 
éuit  attachée  &  cet  aveu,  et  que«  a*it  a*ob(tiaaità« 
pas  le  faire,  il  mourrait*  — raime  mieux  mmfm  I» 
le$  tourmenté  que  iCavouer  aua  caiommie  et  de  aciv 
ter  par  un  mentouge.  Dans  uu  second  InterrogaisiRi 
on  Ht  couler  son  sang  au  milieu  des  tonnrea,  et  li» 

Îu*il  fut  rentré  dans  sa  prison,  il  ckanta  la  &ép, 
\egina.  Il  chantait  souvent  des  cantiques  oa  éi 
hymnes,  et  Ton  admirait  sa  galté.  La  eolead  U 
avait  laissé  ouelques  livres  et  lui  avait  fourni  cefA 
fallait  pour  écrire  ;  aussi  écrivit-il  dans  aa  on  ^ 
sieurs  lettres  où  il  décrit  ses  lonrmeuta.  An  MM 
d'un  autre  interrogatoire ,  ce  fut  comme  mlaiHre  il 
la  religiou  qu*il  fut  torturé  et  pour  n'avoir  pas  visli 
apostasier.  Lorsqu'il  fut  rentré  dans  aa  cage ,  ea  la 
fit  soriir  un  pied.  Croyant  que  c*était  pourlelcaul' 
1er,  comme  on  l*en  avait  menacé,  il  Taltongei  ca  Taf" 
frant  à  Jésus-Christ;  mais  c*éiait  pour  appliquerai 
croix  sous  la  plante.  On  lui  demanda  ensuiie  iH  J 
conseiiuit  :  Oh  !  non ,  bien  eàr  !  répliqua-t-îl.  Su* 
vent  il  se  trouva  tellement  épuisé  par  la  souftwtti 
qu'il  ne  pouvait  manger,  et  qu'il  faisait  distributriit 
pauvres  son  repas.  CeiK-ndani  il  lisait,  priait,  ihistii 
en  attendant  la  sentence  royale  qui  devait  lecia« 
damner  à  mort.  Elle  arriva  le  2 J  septembre  I85î,  ft 
portait  qu*étant  coupable  conmic  chef  de  fausse  nM 
et  de  révolte,  il  serait  haché  en  morceaux,  etqaitt 
léie,  après  avoir  éié  expi»scc  pendant  trois  jeun,  li- 
rait jetée  dans  le  Ûeuve.  C'est  M.  Marotte ,  «111111 
uaire  apostolique ,  qui  lui  en  transmit  la  Icanr  U 
s*ailenilait  au  genre  de  supplice  qui  lui  étailiéwié, 
et  il  en  avait  ârit  d'avance  à  ses  parents,  i  Mou  wf 
a  déjà  coulé  d  iiis  les  tourments,  leur  disait'l,  d 
doit  encore  couler  deux  ou  trcils  lois  avaal  fa 
j*aie  les  quaire  meaibrfs  et  la  té  te  coupés.  La  fM 
que  vous  resseniliex  en  apprenant  ces  deuils  m^b' 
déjà  verser  des  larme*>;  nmis  uum  la  prnséeqaiit 
serai  prèi  de  Dieu  à  intercéder  pour  vou;*,  qa»^ 
vous  lires  cette  lettre,  m*a  consolé  pour  M  ^ 
pour  vous.  Ne  plaignes  pas  le  jour  de  ma  murt  ;  > 
sera  le  plus  heureux  de  ma  vie,  puisque!  mettriii' 
mes  souffrances  et  sera  le  commenceuMuC  ds  ■" 
b'Miheur...  Coiisolex-vnus  donc  ;  dans  peu  leuif* 
t«;rminé,  el  je  serai  à  vous  attendre  dans  le  acL  *  l 
fui  exécuié  le  jour  mémo  que  sa  sentenee  fut  arn***! 
et  il  marcha  au  supplice  ,  précédé  de  trois  ctaH**** 
dats.  Des  bourreaux,  le  sabre  uu  ou  la  kack  i  ^ 
main ,  marchaient  à  ses  coiés«  et  la  foule,  qaVi^ 
la  nouveauté  d*un  tel  spectacle,  suivait  à  fraaéil^ 
Le  saint  missionnaire,  ptirtè  dao«  »a  cage,  di*^ 
ou  lisait  des  prières  dans  uo  livre  avec  une  uaïqe^ 
liié  qui  faisait  l^àdmlratioii  universelle.  Deirién  '* 
coi  té^e  une  cymbale  rendait  par  inierrallcs .  eMi^ 
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lugubre.  On  lisait  iur  on  écriieau  fixé  prèd  da  lieu  de 
TexéciiUon  :  Le  nonmié  Tan^  dont  le  vrai  nota  têt  Cao^ 
Êfng-Né  (Gornay),  du  royaume  du  Phu-Lang-Sa 
(rriim)  iidela  Me  de  Loudun^  est  coupabU  comme 
dkf  de  fmme  iecr#«  déguisé^  danà  ee  roffaume  et 
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chtf  de  révolu.  Védit  touverain  ordonne  qu'il 
eoU  haché  en  morceaux^  tt  que  la  téie  ,  tforéi  avoir  éié 
êxpoeéc  pendant  trois  jours^  ioit  jetée  dont  le  fleuve. 
Quê  cette  tenlenu  exemplaire  foiàe  tmprestion  par  tout. 
Lorsque  l*on  fui  isinifé ,  Tabbé  Cornay  Tut  tiré  de  sa 
caigerèt  délivré  de  ses  chaînes.  On  l'etendit,  la  face 
cooirè  terre,  sur  une  natte  recouverte  d*an  tapis 
rouje  ;  ses  pieds  «  ses  mains  et  sa  léie  furent  ftiés 
«tee  del  corde9.  A  peiue  la  cymbale  eut-elle  cesM 
da  retentir  qu^un  premier  bourreau  lui  trancha  la 
léle  ;  quatre  autres  lui  coupèrent  les  bras  et  les  jam« 
iMt  :  ie  reste  du  corps  fut  ensuite  divisé  en  quatre 
parties  égales  et  jeté  aux  gnatre  vents.  Il  ne  fut  écar- 
taié  qu*après  là  d^apiiailou  i  et  Ton  ignore  le  motif 
qn!  lit  adoucir  cette  partie  de  la  seittence.  Ses  restes 
mortels  furent  précieusement  recueillis  par  les  chré* 
tiens  et  inhumés  avec  honneur.  Le  séminaire  des  Mis- 
aloiiB  étrangères  possède  des  cheveux,  du  sang  et  des 
'Vêtements  du  saiiit  martyr^  le  tapis,  un  morceau  de 
b  natte  et  les  cordes  qui  ont  servi  i  son  eiécutton. 

JEAN-BAPTISTë  TIIAUH  (  le  vénérable  ) ,  caté- 
chiste tttng-kinois  et  martyr  »  fut  arrêté  »  en  1839, 
ttvee  Paul  Khoan  ^  prêtre  et  un  autre  catéchiste 
SM«mé  Pierre  Hiéu.  Le  Père  Khoan  fut  d'abord  se- 

rfi  de  ses  chers  disciples,  afin  que  ceux-ci ,  laissés 
aax*mêmes ,  fussent  plus  disposés  k  Tapostasie  ; 
Mais  leur  courage  ne  fainiit  pas,  et,  au  bout  de  onàe 
lonrs ,  ils  eurent  la  consulaiion  d'être  réuitis  dans 
lé  mène  cachot.  Condamnés  ensemble,  lU  foreat 
exécniês  ensemble  le  98  avril  1840.  Ils  se  rendirent 
an  sopplice  en  chantant  le  Te  Ùeum ,  et ,  après  que 
la  boarreau  leur  eut  tranché  la  lêie,  leurs  corps  fu- 
taat  reportés  dans  le  chef-lieu  du  district  qu'ils 
auraient  arrosé  dé  leurs  sueur:»,  et  ils  y  reçurent  une 
aépoliure  honorable. 

JEAN-GABRIEL  PERBOYRE  (le  vénérable),  mis- 
aionnaire  en  Chine  et  martyr,  naquit  dans  le  diocèse 
et  Cahors  le  6  janvier  1802 ,  et  dèi  son  enfance  sa 
plélé  ravalt  fait  surnommer  le  petit  iaint.  Pendant 
Ma  m.ssion  à  laquelle  il  assista  en  1817 ,  an  Jour 

S  m  venait  d'entendre  un  sermon  du  célèbre  abbe  de 
ilêXe.  H  dit  à  son  oncle,  qui  était  supérieur  du 
paill  séminaire  de  llontauban  :  Je  veux  être  aussioii- 
aal^.  Après  avoir  terminé  ^s  hunlanités  dans  ie 
yalit  séminaire  dirigé  par  son  oncle,  il  entra  dans  la 
caaffégation  des  Laxarisies ,  où  il  reçut  les  ordres 
aacrés ,  et  fat  employé  à  la  direction  du  collège  de 
Moatdidier,  ensuite  Professeur  dé  philosophie  au 
grand  séminaire  deSaint-Flour,  puis  supérieur  du 
petit  séminaire  de  êette  ville.  Souvent  on  le  surpre- 
suiit  en  prière  an  milieu  de  la  nuit  ;  il  se  livrait,  en 
•ntre,  à  des  inortiflcations  qui  altérèrent  sa  santé  ) 
ea  qui  détermina  ses  supérieurs  k  le  placer  comme 
sons-directeur  des  novices  k  la  maison  de  Paris.  Il 
avait  manifesté  plusieurs  fois  le  désir  de  se  conss- 
evar  aui  missions  de  la  Chine  ;  mais  le  directeur  de 
aa  coBSCience  s'y  étant  opposé',  il  se  soumit,  avec  la 
docilité  d*ttn  enMni ,  k  une  décision  qui  contrariait 
aas  voeux  les  plus  chers.  Quelque  temps  sprès,  il 
aaliicita  la  permission  de  partir  avec  deuideses 
confrères  qui  allaient  s*embarquer  pour  la  Chine,  et 
il  Tobiint  du  supérieur  général,  il  quitta  doue  la 
franco  an  mois  de  mars  1855 ,  et ,  à  soa  arrivée  à 
Macaa,  Il  pasu  quelque  temps  dans  cette  ville.  L'an- 

de 


soivante ,  au  moment  de  pénétrer  en  Chine ,  il 
écrivit  à  ses  frères  :  c  inespéré  que  Dieu  me  proté- 

Kdans  mon  pèlerinage.  Je  pars  bien  portant  et 
coûtent.  Si  vous  pouviez  me  voir  un  peu  msin- 
tenant,  je  vous  offrirau  un  spectacle  Intéressant 
avae  mon  accoutrement  chinois ,  ma  tête  rasée .  ma 
kmfua  queue  et  mes  moustaches ,  balbutiant  ma 
aoovalla  langue,  oMogeant  avec  les  bl^tonneis qui 


lïervébt  de  eooteaa ,  da  coiller  et  da  runrebetta.  On 
dit  que  je  ne  repréiente  pas  miil  un  Chinois  ;  e*est 
IMir  là  qa*ii  Isut  commencer  à  se  faire  tout  k  tout  : 
poissions- nous  les  gagner  tons  ainsi  k  Jésus^hrist!  > 
Aiissitêt  qn*ii  fut  narvena  dans  ie  lieu  dtf  sa  mission, 
il  se  mit  a  évangéliser  les  Infidèles;  mais  ses  travaux 
apostoliqttes  ne  devaient  pas  avoir  une  longue  durée, 
Lna  iiusbionairesi  qui  s*éuîent  réunis  k  Kouan-ln« 
Tana,  dans  le  llod-Pé,  pour  célébrer  ki  lite  du  sahit  nom 
de  Marie,  furent  obligés  de  se  disperser  subitement, 
le  Id  septembre  1859  ,  parce  que  la  persécutton  ve- 
nait d*éclater  tout  d*un  coup.  H  y  avait  trois  jours 
que  Tabbé  Perboyre  fuyait ,  accompagné  d'un  caté- 
chumène, lorsqu'ils  furent  rencontrés  par  des  soldats 
qui  leur  dirent  :  Noue  tommes  à  la  recherche  d'un 
Européen ,  chef  de  la  religion  dm  Ueàlre  du  def .  — 
Et  combien^  demanda  le  catéchumène ,  a-i*0R  promis 
à  celui  qui  le  livrerait  t  ^  Trente  taits.  —  Eh  bien  ! 
voilk  Fhomme  que  vous  cherche*,  dit  le  Judas  cliinois 
en  montrant  le  missionnarre  qui  lui  avait  confié  »a 
vie.  Cette  iftcbe  trahison  lui  eût  causé  vue  vive  dou  • 
leur,  8*il  ne  se  fût  rappelé  que  Jé&us ,  son  divin  mat* 
tre,  avait  aussi  et 3  trahi  par  un  des  siens',  et  il  se  ré- 
signa. Depuis  sa  fuite ,  il  était  épuisé  par  la  fatigue 
et  la  faim  ;  mais  il  lui  fallut  suivre  les  soldats ,  qui 
lui  mirent  la  chaîne  au  eon,  aux  mains ,  aux  pieds» 
et  le  conduisirent  a  la  ville  d*Oa-Cbam.  On  .fe  traîna 
ensuite  de  ville  en  ville,  de  tribunal  en  tribunal,  et 
il  avait  subi  un  grand  nombre  dlnterrogaioires,  lors- 

3u*U  arriva  èOuCham-^Fou,  métropole  de  la  province 
u  Hou-Pé«  Les  grands  mandarins  rinterrogèrent 
plusieurs  fols,  le  firent  battre  de  verges  et  souffleter 
avec  violence,  afin  qu*ll  dénonçât  ses  confrères  ;  mais 
sa  discrétion  trompa  leur  attente.  Le  vice-roi  du 
Hu-Quang,  voulant  surpasser  en  cruauté  Im  autres  per- 
sécutenre,  le  faisait  mettre  à  genoux  sur  1  jmgle  d  une 
brique  pendant  que  si  tête  était  fixée  k  un  piguet  par 
le  moyen  de  ses  cheveux  et  sas  bras  étiÂdus  avec 
des  cordes  sur  une  espèce  de  crois.  Alors,  on  plaçait 
en  traven  de  se<  jambes  au  pieu^  sur  les  extrémités 
duquel  se  posaient  denx  satellites,  et  lorsqu*il  croyait 
avoir  poussée  bout  la  patience  ei  les  forces  du  saint 
prêtre ,  il  lui  offrait  la  libené  et  la  vie ,  s*il  voulait 
apostasier.  11  subit  ensuite  plus  de  vingt  iniefMga-^ 
tvires  4  suivis  d*un  plus  grand  nombre  de  torture^, 
parce  qu*il  refusait  de  marcher  sur  la  croii  00  da  dé- 
noncer ses  confrères.  Un  jour  on  apporta  devant  \mb 
une  idole,  et  on  lui  commanda  de  se  prosterner  de- 
vant elle.  —  Adorer  ceUe  idole!  dit-il  avec  forée  et 
dignité  ;  /«î  couper  la  téte^  voloHtiers  ;  Cadorer^  jamalêf 
A  ces  mots,  le  juge  irriié  ordonna  aui  chrétiens  qui  se^ 
trouvaient  là  de  lui  ameker  les  cheveus  et  la  barbe. 
Comme  ils  hésiuient  et  qu*on  les  menaçait  de  lar 
flagellation^  l*abbé  Perboyre,  pour  leur  éviter  ce  snp^ 
pliee,  les  eihoru  lui-même  k  obéir.  VemoM,  leur  dlt« 
il  en  souriant  )  le  mal  qu^onvous  force  à  me  fahns,  ja 
le  supporterai  avec  plaiêtr.  Je  sou^riraU  bien  dansa- 
tage ,  st ,  è  cause  de  mm  ,  on  vous  fruppait  sous  mes 
geux.  Ils  obéirent  dune ,  et  Ils  tourmentèrent  ainsi 
celui  qu*ils  aimaient  et  dont  ils  étaient  aimés.  La 
juge,  voyant  qu*ii  ne  pourait  le  vaincre ,  fit  graver 
sur  soti  vissgOf  avec  un  fer  roiigi .  ces  quatre  carac- 
tères chinois  s  Sie  Kiao  Bo  fchoun  ,  e*est-è*dire  ^ 
propagateur  d*une  fausse  religion.  Ensuite  il  le  fit 
mettre  dans  une  prison  infecte  avec  des  scélérats.^ 
Ceux-ci,  lÀnoins  de  sa  patience ,  de  sa  niété,  conçu- 
rent pour  lui  une  profonde  vénération.  Des  chrétiens 
ayant  p^étré  jusqu'à  lui,  k  prix  d'argent,  forent  sur- 

gris  de  sa  matgrenr  affreuse  et  de  son  axtrênse  fai- 
lesse<  Tout  son  corps  n^était  qu'une  plaie  ;  cepan<« 
dant  leur  vue  lui  fit  retrouver  asses  de  força  pour 
les  remercier,  les  eneonrager  et  les  béalr.  Le  déerai 
Impérial  qui  le  eondamnait  à  être  étranglé  sar-le-' 
champ  arriva  le  1|  septembre  I8è0.  lorsqu'on  kr 
conduisit  au  supplice ,  il  était  nu-pieds  et  n'avais 
pour  tout  vêtement  qu'un  caleçon  recouvert  de  la 
robe  ronge  des  ooadamnés.  Ses  bras  étaient  Ms  der^^ 
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rîère  ion  des  et  on  lui  avail  mis  entre  \tM  maint  me 
longue  perche  à  reiirémité  de  laquelle  floiuit  un 
drapeau  où  se  troufait  îmçrioiée  en  gros  caractères  la 
sentence  portée  contre  lui,  et,  afin  quM  eût  un  trait 
de  ressemblance  de  plus  afec  le  Sanveur  mourant 
sur  le  Galfatre,  cinq  malfaiteurs ,  condamnés  à  mort 
pour  leurs  crimes  ,  furent  eiécutés  avee  lui.  Les  fi- 
dèles parvinrent  à  se  procurer  son  corps,  ei  finhu- 
nièrent  à  côte  de  ctlui  du  vénérable  François  Ciel. 
Les  Laiaristes  de  Paris  possèdent  un  caleçon,  un 
pantalon,  une  robe  et  un  autre  habit  de  ce  glorieov 
martyr,  ainsi  qu*un  oreiller  et  deui  matelas  teints  de 
son  sang,  une  partie  de  ses  cheveux  et  de  sa  barbe, 
le  voile  .qui  recouvrait  son  visage  au  moment  de 
l'exécution ,  les  cordes  dont  il  était  lié  et  le  bambou 
dont  le  bourreau  se  servit  pour  les  tourner.  Un  grand 
nombre  de  personnes  croient  avoir  obtenu  du  ciel  des 
grâce.4  et  des  faveurs  par  son  intercession. 

JKAN-BAI'TISTK  COU  (le  vénécable).  martyr  au 
Tong-King,  était  marié  et  p^re  de  trois  entants  en 
bas  âge,  lo^^|^M  fui  arrêté  il  Bé-Khang,  sa  patrie, 
le  51  mai  1840.  Plus  riche  des  dons  de  la  grâce  que 
des  biens  terrestres ,  il  avait  rendu  de  grands  ser- 
vices aux  missionnaires,  en  leur  donnant  asife  pour 
les  soiutraire  aux  recherches  des  persécuteurs.  Con- 
duit avec  des  prêtres  »  des  cstéchistes  et  de  simples 
liucles,  a  Vi-hoang,  chef  lieu  de  la  province  de  Naro- 
Dinh,  le  gouverneur  Trinh  Quang-Khanh  dirigea 
lui-même  le  premier  Interrogatoire  qu'on  leur  fit 
subir,  ei  Cou  ayant  refusé  de  marcher  sur  la  croix^ 
il  loi  fit  attacher  un  crucUix  bOus  eiiaqtie  pied  » 
après  quoi  ou  le  reconduisit  en  phacm.  Il  subit  un 
second  et  un  troisième  interrogaioire«  et  à  la  suite 
de  ce  dernier ,  il  reçut  de  treuie  k  quarante  coupa 
de  bàion  bur  les  plaies  encore  saignantes  qu'on  lui 
avait  faites  dans  une  torture  précéidente.  H  fht  con- 
damné avec  ses  compagnons  à  perdre  la  lèto,  et  la 
sentence  fut  exécutée  le  7  novembre.  Jean-Baptiste 
Cou  était  âgé  de  quarante-deux  ans,  et  son  corps 
repose  dans  sa  maison^  qui  est  devenue  comme  un 
sanctuaire  depuis  qu'elle  possède  ce  |>récieux  trésor. 

JëaNlNE  De  LËSToNAC  (la  vénérable) ,  fonda- 
trice du  l*opdre  des  religieuses  bénédictines  de  la 
compagnie  de  Moire-Dame,  naiiuit  à  Bordeaux  e» 
i^StS.  hile  était  fille  d*un  conseiller  au  Parlement  de 
cette  ville  et  mère  du  célèbre  Montaigne.  Elle  épousa 
Gaston  de  Mootferrand ,  dont  elle  eut  sept  enfants. 
Etant  uevenue  veuve,  elle  institua  sou  ordre  pour 
rinstruction  des  jeunes  filles,  et  le  fit  approuver  en 
l()07,  par  Paul  Y.  (}uand  ce  pape  eut  bigné  la  bulle, 
Il  dit  au  générât  des  Jésuites  :  Je  vient  de  vou$  «ntr 
à  de  verliieuaei  filiee  qui  rendront  aux  perêonnee  dé 
ieur  ux€  Ua  pieuM  kervicee  que  tût  pères  rendent  aux 
kammee  dam  toute  la  diréiienté.  La  congrégation 
«e  répandit  rapidement  en  France,  surtout  dans  le 
midi,  du  vivant  de  la  pieuse  fondatrice,  dont  la  béa- 
tification est  commencée  à  Home. 

JÊREMIË,  franciscain  et  martyr  à  Acre  en  Pa- 
lestine ,  fto  trouvait  dans  cette  ville  lorsqu'elle  fut 
assiégée  par  Bibare,  sultan  d^E^ypte.  Ce  prince 
s'éiaiit  reudu  maître  du  cb^ieau  de  Sopliet ,  qui 
dominait  la  place,  il  fit  dire  aux  habiunts  que  s'ils 
n'emiirassaient  pas  le  maliomctisme ,  i.s  seraient 
tous  pasbés  au  fil  de  l'épée,  et  il  ne  leur  donna  que 
jusqu  au  lendemain  pour  se  décider.  Jéréraie  et  Jac- 
ques du  Puy,  son  confrère,  passèrent  toute  la  nuit 
à  eshorier  les  assiégés  à  mourir  pour  Jésus^-Christ, 
et  leurs  efforts  furent  couromics  d'un  plein  succèit. 
Plus  de  six  cents  d'entre  eux  préférèrent  la  mort  à 
Taposiasie,  et  leur  sang  formait  un  ruisseau  qm  cou- 
lait jusqu^tt  fond  de  la  mositagne  sur  laquelle  la 
ville  e»t  bàue.  Les  deux  Krancisi-ains  furent  traités 
plus  cruellcni«'nt  que  les  autres,  et  Bibare,  pour  !>e 
venger  de  la  constance  qu'ils  inspiraiL*nt  aux  mar- 
t)r»,  les  fil  écorcher  tout  vifs,  battre  de  verges  et 
en-uito  décapiter  le  2ë  juin  li6G. 
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à  Ferrare,  dVine  famille  noble.  Doué  d'un  esprit  vH 
et  pénétrant,  d'une  grande  ardeur  pour  réiude,!! 
fit  dans  les  sciences  des  pmnès  si  rapides ,  qtl 
vingt-deoi  ans,  lorsqu'il  pnt  à  Bolofne  riaUt  de 
saint  Domlniqtie,  Il  marquait  déjà  parmi  les  umu 
de  son  siècle.  Après  sa  profession  ,  il  eaaeigaa  li 
philosophie.  Il  fut  ensuite  employé  è  la  dlreetlM  da 
Ames  ;  mais  la  prédication,  pour  laquelle  il  itât 
un  talent  particulier,  fut  bientôt  non  oceupatisi 
presque  esclnsive,  et  il  devint  le  premier  prédicMesr 
de  son  siècle.  Il  attaquait  avec  non  sainte  llbcfié 
les  vices  des  grands  et  de  la  mnltitade  «  sans  aert^ 
tion  de  personne.  En  fè79^  Il  écrivit  à  saint  Fras- 
çols  de  Paule,  dont  la  répuution  de  sainteté  H  es 
sagesse  était  répandue  partout.  Dana  sa  répem^ 
le  saint  fondateur  des  Minimes  fait  reloge  desa  piéë 
et  de  son  xète  apostolique,  et  lui  prédît  le  seceésà 
ses  prédications  futures,  les  tribulations  qui  r^um- 
daient  et  sa  mort  tragique  avec  des  détails  ausri  ci^ 
constanciés  qu'aurait  puleDsire,  apr£»  ceop,  ■ 
historien.   Cette  prédiction  d*one  sort  vialeats  il 
fit  qii'enOammer  son  xèle  :  il  continua  dooe  à  |rt- 
cher  les  vérités  chrétiennes  et  à  reprendre  les  dé^ 
règlements  du  siècle,  combattant  avec  une  giaiÉ 
énergie  tout  abus  opposé  à  l'esprit  de  l'Évaapk.tt 
menaçant  de  la  colère  de  Dieu  quiconqae  eaM- 
gnaii  ses  luîs.  On  venait  en  foule  entendre  ses  pii- 
dicaiious*  qui  produisaient   une  vive   Imprcan 
sur  le  plus  grand  nombre  de  ses  auditeurs  ;  d^ 
leurs,  sa  vie  austère  et  ses  vertus  ajoutaimt  cneM 
k  la  force  de  son  éloquence  ;  aussi  produisil-il  4m 
effets  merveilleux  dans  les  villes  de  iiiéti  «  de  Bnt 
cia,  de  Reggio,  de  Bologne,  de  Ferrare  et  de  I» 
t.)ue;  mais  c'est  surtout  Florence  qui  éevlet  b 
principal  théâtre  de  ses  travaui  apoaioilques.  A 
l'époque  où  il  fut  nommé  prieur  du  couvent  k 
Saini-Marc  de  celte  ville,  les  Florentins  étaieHA* 
visés  par  des  dissensions  civiles.  La  guerre  fMsr 
faisaient  deux  factions  puissantes,  avait  euvcftli 
porte  il  de  graves  excès  :  la  licence  ne  coeeiiiit 
plus  de  bornes,  on  s'insultait ,  on  se  lnttaii«  on  h 
tuait  jonrnellemenL  La  fermentation  produite  pt 
ces  discordes  intestines  avait  pénétré  |iKque  ta 
les  cloîtres ,  et  le  couvent  de  Saint-Marc  n'avait  pH 
échappé  à  la  contagion  ;  le  premier  soin  deJérta 
Savonarole  fut  d'y  introiluire  la  paii  en  y  ialredai* 
sant  une  salutaire  réforme.  D'autres  couvents  ayant 
adopté  ses  sages  règlt:ments,  il  se  forma  une  cm- 
grégation  dite  de  âiut-Marc.  dtmt  II  fut  lefMdé, 
avec  raison,  comme  le  principal  fondateur.  U  s'ap- 
pliqua ensuite  k  réformer  les  mœurs  du  peuple  cl 
des  grands,  en  les  menaçant  des  jugements  tcrrite 
de  la  justice  divine,  et  en  leur  prédisant  iMcal» 
mités  qui   allaient  fondre  sur  eux,  s'ils  ne  renaa- 
raient  à  la  pénitence.  La  faction  des  Paasi  aval 
succombé  sous  celle  des  Médicis,  Laurent  de  11^ 
dii-is,  ciicf  de  cette  puissante  famille,  s'cuil  cb- 
paré  du  pouvoir  et  tout  pliait  sous  sa   puiif**- 
Comme  il  eu  usait  avec  tyrannie,  Savonarole  ne  pa 
se  dispenser,  soit  en  particulier,  soit  même  en  pu- 
blic ,  de  iut  donner  des  avis  propres  à  réfier  • 
conduite  d'une  manière  plus  conforme  à  l'équié  ta 
il  Tnumanité.  Laurent  essaya,  de  son  côté,  de  l'ai- 
tacher  ii  son  parti ,  alin  de  profiter  de  l'iufli 
qu'il  avait  sur  la  multitude.  Il  lui  envoya  dead 
pour  l'engager  ii  changer  le  genre  de  ses  pi 
tions,  et  surtout  i  ne  plus  prédire  les  cliosea  fu 
mais  Savonarole  lui  fit  répondre  qu*il  cAt  à  fàsi 
pénitence  de  ses  pécliés,  parce  que  les  mauxqà 
devaient  fondre  sur  lui  et  sur  sa  maisiin   n'éuicsl 
pas  éloigné».  Laurent  prit  en   mauvaise  prt  srt 
avertissement,  et  lui  fit  dire  par  d'autres  dépaMi 
que  s'il  ne  b';il>sienait  tie  prêcher,  il  le  ferait  chasiv 
de  la  ville.  Savonarole  répliqua  quM  resterait, tf 
que  ce  serait  Laurent  qui  sortirait  bieniét  de  ffW- 
reiice.  Kn  effjt,  il  mourut  peu  de  temps  apré»  djai 
l'un  des  laubourgs,  après  avo;r  fait  venir  auprès  «le 
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C  II  y  ataU  cinq  ;iiis  que  le  lélij  pri- 
tTangilc  traiaillait  il  la  coDversioii  des 
nqu'il  fui  appelé  ï  Bologne  pour  y 
«me  lie  tl93.  Cliarlei  VIII,  dans  sou 
^lle,  avnii  Tait  un  iraiié  de  paix  avec 
:  tuais  Pierre  de  Uédicis,  fils  de  Lau- 
pt  nëijiicié  ,  fut  en  liutie  k  la  colère  du 
kji  de  sortir  de  la  ville  pendant  qu'on 
U  et  qu'on  s'emparait  de  ses  trésors, 
lédition  rut  apaisée,  les  Florentins, 
Cbarles  V|I1  oe  fOt  ofTensé  de  la  con< 
rail  tenue  envers  les  Uédicis,  lui  en- 
inibissade  qui  avait  pour  chef  Sifo- 
ï  la  parole  devant  le  prince,  dont  il 
Mnce  en  favi'ur  des  coupables,  li'iar- 
it  01  une  entrée  pacillqua  dans  la  vitia 
Hs  portes.  Savonarolu  proGia  ensuite 


floreiiiins  d'entrer  dans  la  ligue  des 

■  c«nUe  Cbartes  Vlll,  qui  venait  de 
gijauina  de  Naples.  Il  fut  dépxié  de 
H  prince,  qu'il  euivii  à  Vue;  mais  las 
But  il  était  porteur  ne  furent  |iiia  ac- 
lear  (rmier.  Apre»  avoir  préclié  avec 
paire  dans  plusieurs  églises  de  la 
JM  i  Flureoue  où  le  ouinbre  de  ses 
toujiiurs  en  augmentant.  Sun  inimis- 

alfiires  publiques,  quoiqu'il  n'eut 
FiDléréi  général,  Si^s  prédictions,  la 
•on  tangnge  avaient  soulevé  cnnire 
Viimiisités  secrètes  qui  fiuireni  par 
^  Alexandre  VI,  prévenu  contre  lui, 
t  de  precber  i  Florence  le  carétue  de 
ordonna  d'aller  exercer  ailleurs  son 
il  le  sénat  de  cette  ville,  qui  semait 
^ence  de  bavun^irule  importait  à  la 
t  lever  ci^iie  défense,  et  il  reprit  le 
,pédicaiions.  Ses  ennemi!),  de  leur 
j.  la  cours  de  leurs  niachinatiuns  cun- 
Blient  ajipuyés  par  Ludovic  Sforce, 
I  et  par  Pierre  do  Mëdicis,  qui  vou- 
H  Flurauce  après  qtie  âavonarole  en 
^é.  U  fui  accuié  auprès  du  ^ape 
•  mauvaise  doctrine,  e;  l'un  de  ses 
jéléré  au  «aiiit-siége.  Alexandre  VI 
(nouveau  la  prédicatinn  ,  et  lui  or* 
idre  k  Home  ;  mais  les  Floreniini  ne 
Je  laisser  partir,  et  le  pape  le  (rappa 
BclésUsiiques.  Savonarole  lui  écrivit 
I,  et  le  pape  se  relùcba  de  la  sévér.te 
tfé  k  son  égard  ;  mais  ,  sur  de  nou- 
M>*<  qui  u'tiiaienl  fsa  mieux  fondées , 
pt  de  nouvelles  censures.  Ses  enne- 

■  le  traitèrent  de  séducteur  et  de  faux 
Kuiérent  contre  lui  la  populace,  qui 
(bu  au  Cduveut  de  S.iini-Uarc:  un  ao 
floiiRe  et  on  le  conduisit  devant  les 
A  le  questionnèrent  sur  ses  prédic- 
itoutinl  que  toutes  seraient  vériQées 
|tt.  (la  le  mit  ensuite  en  prison  et 
M  cumul Issiires,  qui  étaient  tous  ses 
lui  Urent  subir  une  torture  si  atroce 
■tmLces  en  lurent  disloqués.  11  la  sup- 
tCOurage  héroïque ,  priant  Uieu  pour 
^urreaui.  Aieiandre  VI,  apprenant 
jfriton,  demanda  «|u'on   i'envoyit  à 

■  Florentins  s'y  étant  refusés,  le  pape 
tteux  deux  coniniissair<;squi  le  lirent 
hveau  ,  dans  l'espérance  de  lui  aira» 
MU  qui  pût  donner  lieu  i  une  coo- 
Ht  quoiqu'il  n'avouït  rien,  ils  ne 
(But  p.ts  moins  à  mort ,  avec  deux  de 
|oi  n'avaient  pas  voulu  séparer  leur 
|ae.  Il  niartba  au  supplice  avec  calme 
fwàiAX  b  luutt  en  prolestant  île  son 


innocence  et  en  se  résignant  i,  la  volomé  divine.  H' 
lui  eiéculé  le  K  mai  U98,  n'étant  igé  que  dn 
quaranieH;inq  ans.  Après  qu'on  l'eut  déiacbé  du  gi- 
bet .  on  brûla  ion  corps  et  on  jeta  ses  cendres  dans 
la  rivière.  Bientôt  on  l'invoqua  comme  un  saint  et 
Gumine  un  martyr,  et  beaucoup  d'bisturiens  parlent 
des  nombreux  miracles  opérés  par  son  iuierccssJnn. 
On  ne  pi^ut  lui  contester  le  don  de  propbélie,  et 
parmi  »<■»  prédictions,  l'on  n'en  trouve  pas  une  qui 
ait  été  démentie  par  l'événement.  Ses  travaux  apo- 
stoliques et  le  soin  de  plusieurs  communautés  reli- 
gieuses qui  occupaient  une  grande 


dont  les  pini  esûmét  sont  le  Triomphe  de  la  Croix  ; 
de  la  Simplicité  de  la  tîe  ehriiieant  ;  Hxpliealiont  tur 
rUrotMit  dominicale;  deux  livres  de  COrni%en  ;  Ex- 
plieaiion  du  Déealogue;  Traité  du  Sacrifite  de  U 
Mtisi;  Miditatiout  sur  let  Ptaume$:  des  Sermons  , 
des  Homélies,  des  Lettres,  et  d'autres  écrits  relalils 
à  ses  prophéties  et  h  sa  justillcaiion.  II  a  laissé  des 
Traités  ibéologlques,  et  une /U/'iiiiifiaii  d«  Taslro- 
logie  judiciaire.  Son  style  est  plein  d'unciioa,  de 
vivacité' e<  de  noblesse. 

JPJtUUi:  D'ANCÉLIS,  jésuite  et  missionnaire  . 
naquit  l'an  IStii  k  Castro- 4>iov*nni  en  Sicile,  et  en- 
tra en  IS85  dans  la  compagnie  do  iésus.  Envoyé 
par  «Cl  supérieurs  en  qualiié  de  missionnaire  dans 
l'Indu  et  le  Japon,  il  s'embarqua  â  Lisbonne  en 
liWi;  miis  le  vaisseau  qu'il  moulait  ayant  été  jeté 
par  la  lempèie  sur  les  câtes  du  Brésil ,  il  fut  fait 
prisonnier  par  des  corsaires  rt  amené  en  Angle- 
terre, d'où  il  retourna  en  Portugal.  S'é tant  embar- 
qué du  nouveau,  Il  arriva  au  Japon  en  I6U^.  Il  y 
avait  doute  ans  qu'il  y  prichaii  rtvnii||ite  avec  un 
grand  succds,  lunqu'en  lliU.  le  ftonveraln  de  ille 
uù  il  se  trouvait,  prutcrivit  tous  les  uii>iiuQnalie>. 
Le  père  Angélis  continua  néanmoins  ses  fuiic- 
lioa.'-.  Seulement  il  quitta  l'Iiabît  de  son  ordre  nui 
l'eût  fait  découvrir  trop  facilement.  Il  y  :ivait  opéré 
un  grand  oombro  de  convergions,  lorsqu'une  nou- 
velle persécution  éclaU  en  lt>S5.  L'bOte  qui  lui 
avull  diMiiié  asile  ,  ayant  été  arrêté,  nllait  payer  da 
sa  Vie  sa  généreuse  liospitaliié,  lurM|ue  le  mission- 
naire s'ulfnt  de  lui-même  aux  juges,  après  avuir  re- 
pris ses  anciens  babils,  sous  lesquels  il  voulait  mou- 
rir. Il  fut  condamné  au  supplice  du  feu  et  exécuté 
le  ti  décembre  16i3,  ï  l'ige  de  cinquame-six  ans. 
Il  a  laissé  une  Cvurie  Detcripiion  du  togaHme  d'Ytuo. 

JEHOUE  OLKASTtin.  dominicain  porlujtais,  s'é- 
tait acquis  uKo  grande  répuiaiiuii  de  science  et  de 
vertu  dans  son  onire,  lors<tue  Jean  111,  roi  de  Portu* 
gai,  l'envoya  au  concile  du  Trente,  en  qualiié  de  son 
théologien.  Il  s'acquitta  de  sa  mission  t  la  satisfaction 
du  prince,  qulInioEil  un  évécbé  à  snn  reionr; 
mais  l'Iinmble  religieux  icfusa  cetie  dignité.  Il  devint 
inquisiteur  de  la  fui,  lut  élevéaux  principales  charges 
de  son  ordre,  et  luouiui  en  odeur  de  sainieié  Tau 
ISbS.  Il  a  laissé  sur  te  Peniairuque  et  sur  haie  dos 
comiDentaires  où  l'oovuil  qu'il  avait  une  ounnaisr 
sance  approfondie  des  langues  grecque  «t  hébraïque. 

JOAClllH  ROÏO.  dominicain  et  missionnsire  en 
Cliine,  naquit  en  Ibï^O,  dans  le  diocèse  de  Terurlcn 
Aragou.  Il  n'avait  que  vingt-trois  uns  lorsqu'il 
quitta  sa  pairie  pour  se  dévouer  aux  missions 
de  la  Chine.  S'éianiarr*léaui  Ues  Philippine»,  oè  il 
fut  ordonné  prêtre,  il  fui  envuyé  d»(»s  la  i>rov)iire  de 
Ftkien  en  nU.  Il  y  déploya  un  iolo  infiiigablé  jus- 
qu'i  ce  qu'il  lut  arrêté  eu  1740,  et  aptes  de  eniels 
supplices  on  le  condamna  k  perdre  la  léie,  avec 
quat  e  aut  ei  dominicains  k  Ir  lèie  desquels  lo 
iiouvait  Pierre  Sans,  évéquedc  Mauricastre-Celnl-cl 
fut  exécuté  le  jour  même  que  la  r  niriire  avait  été 
portée,  laîe  mai  17  k7.  Joachîm  Koyo  «  ses  ifn's 
autres  compaguont  passèrent  en  prlsui,  plus  de  deux 
ans  et  furent  oinnglé*  le  ti  «ciobre  I7M 
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JOACHIM  HO  (le  Ténénble),  martyr  en  Chiner 
fut  •rrété  an  moia  d*afril  1839  et  Jel6  dans  les  pri* 
80IIS  de  la  ville  capitale  de  la  prof  ince  de  Kuueh 
Tcheou.  Il  ent  k  essuyer  les  plus  hprribles  tourments, 
sans  que  sa  constance  se  démentit  ;  mais  plusieurs 
de  ses  compaffnbQS  de  captif  ité  ayant  aposlaaië,  leur 
faiblesse  le  pénétra  de  dopleur  et  il  parniit  par  ses 
eiliortations  k  maintenir  les  autres  dans  la  rjèsolu- 
lion  qui  fait  les  martyrs.  L'ascendant  quil  ekersait 
nur  les  autres  confesseurs  le  fit  considérer  comme 
leur  chef  et  on  le  condamna  à  ètne  étranglé  dans  Tes- 
liéranoe  que  les  autres,  effrayés  par  son  supplice  et 
privés  de  ses  cpnaeils,  se  laisseraient  v«incre  pijis  f)i- 
cilemeui.  On  ignore  son  Ige  et  op  qe  connaît  poln( 
le  Jour  de  soq  esécution. 

iOAlAE  (saiot)  est  patron  d'une  égjise  en  Bre- 
iane« 

JOCOND  (saint)    martyr  k  Carihage  rendant  lu 
persécution  de  Séfàre,  fut  brûlé  vif  ppiir  I»  fiii  chré- 
^nne,  comme  nous  rapprenons  par  lés  Actes  dQ 
•iiite  Perpétue. 

JOLE  ou  JpnntB  (aa{ot),  /iu/ii/iu,  abhé  de  Lande- 
vennec,  est  bonoré  dans  le  diocèse  de  Quimper. 

JONAS  (le  fén^rable),  évè9ue  de  Kiovie  en  Wo- 
ihynie,  florisiait  daçs  le  ipilieu  du  iv*  siècle,  et 
mourut  vers  Tan  U69.  Il  est  bonoré  chei  les  Russes 
lailioliques  le  ISKiin. 

JOUIO  (saint),  Gsorglifi,  évèque  de  Suelli  en  Sar- 
daigne,  est  honoré  dans  son  diocèse. 

JORT  (saiqt)  est  honoré  dana  le  diocèse  de 
Saintes,  ou  il  y  a  une  église  dont  il  est  patron. 

iOSCERAN  (saint),  êoteertmtnUf  moiue  de  Cruas» 
«st  honoré  dans  le  Vivarais. 

JOSEPH,  patriarche,  dis  de  Jacob  et  de  R^ebel, 
fiaqnit  rtp  du  monde  3i59,  dans  la  maison  de  L»ban, 
eon  aijeol  et  à  TAgede  %\i  anâ  il  quitta  la  Mésopou- 
mie  aivec  son  père  pour  aller  habiter  la  terre  de 
l'hanaao.  Ses  fr^ères,  envleuf  de  li  prédilectiop  que 
Jacob  n^ontraj.t  pour  lui  et  de  la  grandeur  future  que 
lui  présageaient  des  songes  qu*il  avait  eus,  résolurent 
de  se  débarrasser  d^  lui  et  le  vendirent  k  des  mar- 
<:bands  Ismaélites,  au  lieu  de  le  tuer,  comme  c'était 
leur  premier  projet;  ensuite  ils  trempèrent  sa  robe 
dans  le  sang  d*un  chevreau  et  renvoyèrent  à  Japob, 
avec  la  fausse  nouvelle  qu'une  l>ète  féroce  r>avait  djé- 
voré.  Joseph  fnt  conduit  en  Egypte  et  vendu  une  se- 
conde fois  à  Putipbar,  général  des  troupes  de  Pha* 
raon.  Ayant  gagné  la  conflance  de  son  malire  il  fut 
placé  à  la  tète  de  sa  maison  et  rien  ne  8*y  faisait  que 
ii;irson  ordre.  La  femmede  Putipbar  ayant  conçu  pour 
lui  uno  passion  violente*  voulut  un  lour  la  saiislaire 
et  Pattirant  par  son  manteau,  elle  lui  fit  part  de  ses 
criminels  désirs.  Joseph,  révolté  d*une  semblable 
proposition,  s'enfuit ,  lui  laissunt  son  manteau  entre 
les  mains.  Elle  s^n  servit  comme  d*un  témoignage 
<:ontre  le  jfune  Israélite  qu'elle  accusa  d*avoir  voulu 
aitc'nier  à  son  honneur.  Putipbar,  urop  crédule,  le 
fit  mettre  en  pHson;  mais  la  sagesse  y  descendit 
avec  lui,  dit  Thistorien  sacré,  et  ne  l-abaudonn^  pas 
ilansles  fers.  (Test  par  elle,  en  effet,  qu*il  interpréu 
les  songes  de  deux  prisonniers  d*un  rang  distingué 
cl  attachés  au  service  du  roi.  Pharaon,  qui  eut  en- 


songe  Qu  il  avait  eu.  Joseph  lui  prédit  ui|e  abon- 
dance de  sept  années,  suivie  d*une  famine  de  la 
luéme  durjée,  et  il  lui  indique  les  n)oycos  d'atténuer 
les  eOets  de  ce  malheur.  Pharaon,  charmé  de  sa  pér 
nétratioQ  /M  de  sa  prudence,  le  chargea  de  Teiécii- 
tjon  de  CCI  mesures.  Joseph,  devenu  ainsi  premier 
ministre ,  Qt  construire  d'immenses  greniers  oh  Ton 
mb  en  réserve  pendant  sept  ans  FeicÀlant  de  cha- 
qno  récolte  pour  subvenir  aui  sept  années  de  stéri« 
lité.  Par  ce  moyen,  lorsque  la  famine  éclata,  noo« 
aeuleroeni  TEgypte,  mais  les  pays  d'alentour,  trou* 
Tèrciit  une  ressource  contre  ce  fléau.  Ses  frères,  qui 


continuaient  d'habiter  h  larre  do  Chtnaan  evee  Ja 
cpb,  ayant  appris  qu*on  vendait  en  Egypte  du  Ué  l| 
tous  ceux  qui  se  pféienuient,  t*y  rendirent  et  ih 
furpnt  reconnus  par  Joseph ,  mais  ih  ne  le  rseai- 
nnrent  point^  Gdui-ei,  feignant  de  les  prendre  poar 
espions,  reunt  en  i(iage  Siméon,  Jusqu'à  ee  qali 
Iqi  eusseqt  amené  Benjamin,  leur  plui  jeune  fite 
Jacob  se  refusa  <|'abord  à  laisser  partir  Benbuirii; 
ma|is  les  progrés  de  là  famine  le  forcèrent  dj  csa- 
senlir.  Lorsqulls  furent  arrivés,  Joseph ,  en  vwaat 
Benjamin  qui  éuit,  eomnie  tpi,  le  fils  de  RacbcC  m 
put  retenir  ses  larmes.  S'itont  ensuite  fait  cennslui 
a  ses  frères.  Il  lès  charàeé  d*aUer  chercher  leorpém 
avec  le  reste  de  sa  famDle'et  de  rtaiener  en  flmiB. 
Jacob»  au  comble  de  fa  loie  d'apprendre  qneJoMph 
vivait  encore  et  qu'il  éuli  tont-piiissant  à  b  cour  es 
Pharaon,  s'empressa  de  se  rendre  auprès  de  hu»  rt 
Il  pbUnt  pour  loi  et  ses  ilU  U  terre  de  Gesssn  el 
\\  vécut  encore  dix-sept  ans.  Lorsqu'il  fiit  s«  K 
point  de  mourir,  il  fit  prinnettre'à  Joseph  qu'il  n^ 
conduirait  son  corps  dans  la  terre  de  Chânaan  ps« 
Piohupier  près  de  eeqi^  d^Abreham  et  disàae.  Je* 
aeph,  après  l^avoir  fait  embaumer,  le  recondnldisa 
grnnde  ppmpe  dans  lé  sépulcre  dp  ses  pères.  Ui 

Sriinds  du  pays  et  les  principaux  ofBclers  de  la  cb« 
reut  partie  du  cortège.  Après  uùè  les  funéraBla 
firent  terminées,  les  enfanu  de  Jacob  retonnèrmi 
eu  Egypte  avec  Joseph,  qui  vécut  encore  dnqnams* 
quatre  ans  après  la  mort  de  son  père.  Etant  sur  II 
point  de  mourir,  il  prédit  à  ceyix  de  ses  irèies  wà 
vivaient  encore,  et  â  ses  neveux,  que  Dien  les  »- 
traduirait  plus  tard  dans  la  terre  promise;  et  1 
leur  fit  jurer  qu'ils  y  transporteraient  ses  es.  I 
mourut  à  cent  dix  ana,  Kah  {635  avant  lésos4Mi^ 
après  avoir  gouverné  TEgypte  sous  pluaienrs  rsi^ 
pendant  quatre-vingu  ansTll  laissa  deux  fils,  Mas» 
ses  et  Ephraim,  que  Jacob  avait  adoptés»  et  qui  d^ 
Vinrentchefscledeui  tribus. Ses  restes  furent empsnéi 
pur  Moïse,  cent qùaranie^juatre  ans  après  sa  mut. 
quand  les  Israélites  sortirent  d'Egypte.  Ce  fut  Jss# 
qui  les  enterra  avec  honneur  dans  le  champ  d'iléiisr, 
près  de  Sichem  ;  et  son  tombeau  fut  toujonn  m 
grande  vénération  chez  les  Israélites.  Il  parait,  d'a- 
près le  témoignage  de  saint  Jérôme,  qu'il  snbsisiaA 
encore  sur  la  fin  du  iv*  siècle,  et  qu'il  fut  visité  par 
sainte  Paule.  Les  Grecs  font  mémoire  de  lui  le  hafi 
saint,  comme  étant  le  type  de  Jésus-Christ,  v« 
aùi  étrangers  par  ses  freres.  Chex  les  Latins, 
ques  martyrologes  modernes  le  nomment  le  iu  „^^ 

JOSËPll  ANCillETA,  jésuite  et  missionnare  sa 
Brésil,  naquit  aux  Canaries  l'an  1553.  Il  «nira  ches 
lèà  Jésuites  de  Coîmbre  et  lut  envoyé  par  ses  su^ 
rieurs  dans  le  Brésil  pour  y  évangeliser  les  uifs- 
ges  dont  il  convertit  un  grand  nombre,  il  fut,  toeis 
sa  vie,  un  modèle  accompli  d'humilité,  de  paticaea 
et  de  charité.  11  mourut  saintement  au  Brésil,  Il 
9  juin  1597,  à  l'ège  de  soixjuteHiuatre  ans. 

JOSEPH  GUYS,  oraiorien  et  missionnaire,  naqril 
à  laCioUt  en  itill.  Il  se  rendit  recomaandaUa 
pir  ses  vertus,  ses  bonnes  œuvres  et  surtout  parte 
missions  qu'il  donna  dans  le  diocèse  d'Arles.  Stt 
discours  opérèrent  là  cuutersion  d'un  grand  nombrSi 
et  les  pécheurs  les  plus  endurcis  ne  ré»isuieni  fm 
au  pathétique  dé  ses  eshorutions.  Il  muniui  m 
odeur  de  sainteté,  le  Su  janvier  teOi,  à  l'àgs  éi 
quatre-vingt-deux  ans.  On  a  de  lui  une  Dêunpàm 
deê  Afèna  eu  dt  FAmpàiikéétrê  tTArlti^  rcg«d« 
comme  la  meilleure  qui  existe  de  ce  curieux  ar 
oument  des  Romains. 

JOSEPH  D'ATTEMIS,  iésuite  iulien  et  mi^im» 
naire  en  Chine,  ayant  été  arrêté  sur  la  fin  de  Tis* 
née  1747,  souffrit  à  diverses  reprise*  de  craeto  istf" 
menu  pour  la  foi.  Ayant  été  condamné  à  mort,  h 
sentence  fut  conlirmée  par  l'empereur  Kien-Lsuf,  il 
il  fut  étranglé  dans  sa  prison  avec  le  Père  Aainix 
Joseph  llenriqnesy  sou  coufrère.  le  fi  scMeâîftn 
I74«. 
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RIE  PIGNATELLI  (te  vénérable), 
Tan  1737,  d*uiie  famille  nob?e  de  Sa- 
dans  la  compagnie  de  Jésus,  il  s*y 
es  Ialenl3  el  par  ses  venus.  Il  en  de- 
{ et  comme  le  soutien  dans  les  mau- 
;>récédèrenl  sa  suppression  en  Espa* 
les  Jésuites  eurent  été  proscrits  du 
itelli,  fidèle  k  ses  engagements,  cher- 
'  à  ses  conrrères,  et  lorsqu'il  apprit 
^lait  rétablie  k  Naples,  il  8*y  rendit  et 
iqiVà  ce  qu'elle  en  fftt  expulsée  de 
i  il  se  retira  à  Home  avec  ses  com- 
y  mourut  en  odeur  de  sainteté.  Pan 
le  soiiante-quaiorze  ans.  La  procé^- 
tilication  a  éié  iutroiluiie  à  Uome,  il 
mées. 

EN  (le  vénérable),  prélre  chinois  et 
illustré  pir  les  succès  que  Dieuavaii 
ses  travaux  apOdtoliques:  La  chré- 
tait  chargé  était  trèi-florissante,  lors? 
é  à  son  troupjeau  vers  larfin  de  Juillet 
it  dans  les  prisoi^s  d'une  ville  de  rang 
s  mois  apr($s  il  fut  transféré  dans  la 
province  où  i|  fut  interrogé  plus  de 
•urmenié  de  mille  manières  pendant 
ilamné  à  mor^  en  avril  4817,  il  fut 
mois  apr^s,  après  avoir  montré  jus- 
constance  6t  une  ferveur  admirables, 
des  Missions  étrangères  possède  un 
>  vétementSr 

RCIIAND  (le  vénérable),  missionnaire 
Kbiiichine,  naquit  le  17  août  1803,  à 
S  le  diocè<»e  de  Besançon,  d'une  fa- 
:  mais  peu  fortunée,  qui  l'éleva  cbré- 
Ht  des  sacrifices  pour  lui  faciliter  les 
rveiiir  à  Tétat  ecclésiastiitue  où  l'ap- 
liou  bien  décidée.  Après  ses  preuiiè- 
I  termina  avec  un  succès  marqué  sur 
!S  condisciples,  il  alla  étudier  hi  théo- 
séminaire  de  Besançon,  d*où  il  se 
jes  Missions  étrangères.  En  \tS^:\  il 
ze  pour  se  rendre  dans  la  basse  Co« 
éi:yt  envoyé  en  qualité  de  missionnaire 
idministrait,  avec  le  lèle  d*un  apôtre, 
confiées  à  ses  soins,  quand  la  peisé- 
3  par  les  décrets  du  roi  Minli-Ménli, 
jeter  la  consternation  parmi  les  fidè- 
missionnaires,  et  le  vicaire  aposio- 
,  cédèrent  momentanément  à.  1  orage 
icbés  ;  mais  l*abbé  Marchand  resta  ii 
i  l'espérance  que  le  calme  reviendrait 
ste  seul  à  battre  en  retraite,  écrivait- 
onfrères,  et  je  suis  décidé  à  garder  la 
peau  que  Mgr  m'a  conflée,  dût-on  me 
itaches.  Quoi  !  fuirais-je  encore  peu- 
plus  que  moi  d'Européen  au  milieu 
lu  Seigneur,  qui  est  en  proie  k  toutes 
?  Ah  !  plutôt,  que  ne  puis-je  courir 
ranimer  un  peu  les  esprits  des  chré- 
r  leur  foi!...  Les  sorciers  assurent 
qu'il  n'est  pas  possible  de  me  pren- 
|ue  je  suis  tout  puissant  eu  miracles  ; 
rcher  sur  les  eaui,  voler,  me  rendre 
er  au  grand  conseil,  etc.  Il  serait  trop 
re  toutes  les  sottises  qu'ils  débitent, 
m  ;  priez  le  bon  Dieu  de  me  conser* 
corps  et  de  l'âme  et  de  me  faire  con- 
voloiité,  afin  que  je  puisse  combattie 
It  de  Jésus-Christ,  i  II  fut  obligé  de 
tour,  et  les  recherches  dcveuant  de 
is  actives,  il  se  réfugia  dans  le  creux 
dans  ites  antres  obscurs.  A  cette  épo- 
vile  éclata  dans  la  haute  Gochinchine 
évolt^.  noaiuié  Kbôi,  parviut  à  lut- 
eptembre  1853,  contre  les  années 
i  les  clirélicus  étaient  alors  violem  • 
I,  il  essaya  de  profiter  de  cette  cir- 


constance pour  les  attirer  à  son  parti.  Ayant  donc 
appris  qu*un  missionnaire  européen  se  trouvait  en- 
core dans  la  contrée,  il  envoya  des  émissaires  char- 
gés de  1^  lui  amener.  A  leur  approche,  l'abbé  Mar- 
chand  alla  se  ca'cher  dans  ime  fosse  préparée  d*a- 
vanee  en  cas  de  danger  pressant  ;  mais  les  fidèles 
étant  venus  le  presser  de  se  rendre  auprès  de  Kbôi, 
il  cédar  à  leurs  instances.  Arrivé  i  la  ville  de  Sai- 
Gon,  où  le  chef  des  rebelles  faisait  alors  sa  rési- 
dence,  il  lui  fut  permis  d'exercer  publiquement  lee 
fonctions  de  son  minis'ère.  Khôi  voulait^  par  ceitf 
favenr^  le  gagner  à  sa  cau^e  et  par  lui  les  chrétiens 
du  pays  ;  mais  le  missionnaire  rc|feta  ses  proposi 
tions  et  lui  apprit  que  les  disciples  de  PBvangile  ne 
s':>r  nent  jamais  contre  les  puiss mces  éUbliet , 
même  quand  elles  8*>nt  injustes  et  pers^utrices.  Il 
protesta  avec  énergie  qu  il  ne  violerait  jamais  les 
devoirs  de  soumission  que  lui  imposait  si  foi  et  que 
son  seul  désir  était  d*exercer  librement  son  culte. 
Khôi  lui  permit  d'administrer  les  chrétientés  du 
voisinage  de  Sai-Gôn  ;  ce  qu*il  fit  avec  tèle  pendani 
près  d'un  an,  jusqu*ii  ce  que  les  rebelles,  serrés  de 
près  ||Mr  les  troupes  dn  goovernement,  se  fussent 
réfugiés  dans  la  ciudelle  de  Sai-Gôn.  Alors  Khôi 
proposa  au  missionnaire  de  s*y  réfugier  aussi,  et 
sur  son  refus,  il  fy  fit  transporter  par  des  soldats. 
Pendant  deux  ans  que  le  siège  dura ,  il  ne  prit  au- 
cune part  à  la  défense  de  la  place,  et  lorsque  celle^i 
eut  été  emportée  d'assaut,  au  lieu  d'éire  mis  ù  mort 
avec  les  autres  révoltés,  il  fut  fait  prisonnier  avec 
qiiiiire  chefs  rebelles  et  le  fils  de  Khôi,  dont  le  père 
venait  d'être  tué  sur  la  brèche.  Ils  furent  chargés 
de  chaînes  et  conduits  à  Hué  dans  des  cages  de  buis. 
Ils  y  arrivèrent  le  15  octobre  1855,  après  avoir 
beaucoup  soufTerl  sur  la  route,  par  les  mauvais 
Uaitements  et  par  rexi)|[uîié  de  leur  prison.  Joseph 
Marchand  fut  torturé  bien  plus  cruellement  que  les 
autrea  prisonniers,  quoiqu*on  sût  parCiitement  qu'il 
n'avait  donné  aucune  assiatanee  aux  rebelles,  et  que 
ce  n*étaitque  malgré^lui  uu'il  se  trouvait  au  milieu 
d'eux.  On  |K>nrsuivait  en  lui  autre  chose  qu*un  té- 
ditieui^;  et  les  mandarins  firent  bien  voir  qu'ils  le 
tourmentaient  en  haine  de>  la  religion.  Dans  le  pre- 
mier interrogatoire  qu'il  subit,  on  étala  sous  ses 
yeux  des  verges,  des  pinces,  des  tenailles  et  d'au- 
tres instruments  de  supplice.  Il  repoussa  éneraiqne 
ment  Tnccusation  de  révolte  :  quant  à  celle  d'avoir 
pré;:lté  la  religion,  il  ne  craignit  pas  de  faire  coa- 
nultre  les  lieux  où  il  avait  exercé  son  ministère,  dé- 
clarant qu*il  était  prêt  à  verser  son  sang  pour  cette 
religion  qu'il  était  venu  annoncer  de  si  loin  ;  sur 
quoi  il  fut  livré  à  des  épreuves  dont  la  seule  pensée 
f.iit  frémir.  Dans  la  nuit  dn  17  au  i%  novembre,  on 
l'interrogea  de  nouveau,  et  l'on  se  mit  k  lui  déchi- 
rer, ù  lui  dé|»ecer  la  chair  dt-s  cuisses  et  des  jam- 
bes atec  des  tenailles  froides  et  eiisuit^s  avec  des 
pinces  de  fer  rougies  au  feu.  Pendant  cet  épouvau- 
table  supplice,  le  saint  piéire  teuait  constamment 
les  yeux  élevés  au  ciel  et  priait  ;  il  lui  échappa  par 
intervalles  quelques  soupirs  et  même  quelques  cris  ; 
mais  sa  constance  ne  fut  pas  vainjcue.  Les  juges, 
voyant  qu  ils  ne  pouvaient  lui  arracher  aucune  doi 
réponses  qu'ils  avaient  juré  de  lui  fiiire  avouer,  le 
cou  iamnèrent  à  la  décapitation»  el  la  sentence,  con- 
firmée par  le  roi.  fut  exécutée  le  30  novembre.  En 
se  rendaiit  au  lieu  da  «upplice,  on  s*arrêti  à  la 
Mamn  de  la  quetiion.  A  la  vue  des  tortures  inouïes 
qu'on  lui  prépare,  Joseph  Marchand  éprouve  un 
mouvement  involontaire  d'hurreur.  Les  bourreaux 
lui  prennent  les  jambes  et  les  étendent  :  cinq  d'en* 
tre  eux,  arm^  d'énoimes  teniiilles  rougies  au  feu, 
pincent  avec  violence  les  chairs  de  ses  cuisses,  qui 
ne  sont  pas  encore  cicatrisées.  Une  fumée  épaisse  et 
fétide  s*exhaie  dû  blessures  profondes  qu'on  lui  fait, 
et  il  s'écrie  avec  l'accent  de  la  piété  et  de  la  dou- 
leur :  0  mon  père!  ô  mon  Dieu  !  Les  tenailles,  long- 
temps maintenues  sur  ses  chairs,  refroidissent,  U 


ftait  amt,  Pmtiui  vi^  Im  bH  na^  M  mn- 
TCMk  la  MM  iMriir  MtMoMé  i^oMfn.  U 
paaliria  naM  bliTalra  lUeMa.  dli  m  pMiMi; 

IwMMMB  mrttMAr— CtfciTMf  mi, /(W«M- 
KriTrin  4i  wnUcM.  Alan  te  bMfPHU  ■»»- 
noatMeMWHite  lUilnUuUlM  MhiHiii  Mr 
■w  chtif»  tptwwJM.  W  MBurf  iHw  Mii  wflroiaet. 
M  M  iwwJ>  pow^Hl  iM^rou  M  vrémiMt 
inMt  It  gaéiN  pnic  d«  raflai.  —  tw  <pfw  >l«i> 
IMM  frira  rtcMMbra  l*ar  «fBwri  pg  i«|Hilra,  m 
méimm  te  cMUhu  MMéMhtf  «fiw  m  ta» 
Ci  hM^Mttait  e«ta(H.  Lm  (tes  cbwffto  MM  r  -' 
.•Ièa*Mit-Hipl«Man«PpU4M  wr  mi  vmb 
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m 

ronclîMi  de  citAeUfU  lonn'll  IM  ■ 
itiitritt  iê  Hnm-TéB,  la  M  wd  IIS 
lacattSMaaeMduaMckaHiM  dal 
moainnegnitda  ngOMa  dM*  aai  k 
el  un  gnii$  Urmtui  4um  Iw  Wtti 
Aulur  IWnimittQ  doa  pirafaww 
V>BdariM«sfg^«at  de  Mm  bilM  d 
Mr  m  nfitt  Ik  Inai  koiriMaaMai 
càain.  Lm  MhUu  qui  la  garitlMt 
d'ourifat  ot  da  Mawalt  inUeaaMa 
Urqoer  d«  rvfaol;  mit  le  leiM  f 
MMédill  pu  ■>«  obala.  Ihi  Jaur  «râi 
fa  dune,  etTon»  qnlb  ne  poeniail 
lia  >di&«al  par  lai  dans  fa — 


qda  l«.pqwMaalM^  Vwê  la  aùndarln  hl  Ul  «Ua 
qmaim  :  fiM  M*  «MA«i«r  rfieaalii  4  cnu 

otafaiatMêlinrii,  dcwr» ttfih rtiawr  rirtrtA 
AirriMM  T-rCa  N**!!  yafo  de  ^  fs'M  liar  rfa«M«, 
•'«l£Mr)|t^Jltoira>&i|M>r/4(w4aWM,  doMU 
ji<iafrt|ara  étfiÊÊê.  Cauaaa^hanlblapnHin 
cUronnel  «a  la  aalM  adaalomalreM  aoaOrait  qoe 
pow  la  M.|.at  qoeuloea  dea  aaMhriu  aMitfwf 
IMB  dlttépa  par  l'%BOiaiKa,«aia  par  h  luluesila 
COMliiaalaal  aaaep  la  nOsiaa  shrUanaa  pou  a»- 
nirqalH  la  calonalaiMi;  «alan'naM  pp  con- 
vaincre la  Kiini  nartir  da  c^nplidia  avae  lai  »- 
,  belles,  ilatoulaieiii  ft  U»l  pris  M  hire  aTDOcr  quil 
avaii  pariicipc  i  dea  prailqnea  crwitaa,  latlnMa  o« 
Mcrilcgea,  alin  d'avoir  an  prAeiia  pav  colorar  lav 
barbarie.  Après  la  méailoa  m  Itn  «ffHl  k  maicer, 
■nais  il  rdpondii  qt/îl  M  inan(tnlt  plaa  rlaa.  Peq- 
itatil  aue  les  rcbellM  coadasMa  avec  lai  pieaBieat 
laar  qenler  npaa.  Il  *a  wmU  proAtodineat  ra- 
BueiUi,  ptaaqaa  axHuant  ai  loat  «eeepi  da  la  wiri. 
)Ma(|aalaceriéf8BerMnl»a«aMrcfaa,0B  la  plaça 
par  H  >mwa  k  doaalar,  iiond  par  qiain  wai- 
wtm,  tBÊfltit  lea  bawraau  U  amirpt  bb  Arein 
daaalp  heaaha  pourcOMoriiBar  Icaplada  bdon- 
laar,  wqal  élrit  wa  précautioa  lavUle,  ou  pfu(6t 
paar  TfmétiiÊr  da  pradanMr,.  aaa  bia  «  pliia,  U 
aalatfllé  m  I*  rell|{oa  cbréltaeM.  |^  bul  conwi 
anta*«[^ia  p  Tbo-we,  o^  denit  ae  bira  feadcu- 
tioi>.atqa)«atkua«UaMedaUad. 


rent  afae  laai  de  idoleoes  qalla  lai  I 
sn«  Maaaiira  profvada  qai  Ini  «aaaa  I 
Jnlitet  1SS8.  à  Pifada  aaiiastelrab  wn 


aéNOMlre  ifaa  Miaiioaa  atraaf'raa  < 


JOSKPn  VeRNANDEZ  (le  jtahOi 
palra  an  Tm-King  et  dominicata,  h 
pagne  Taa  ITTi,  entra  dana  Tordre  da 
iiMiie,  et  il  r  iTait  le  tiire  da  proriadi 
twS  H  ouiua  aa  pairie  povr  aa  reWraia 
Il  T  ivaii  irente-lrota  au  qu'il  j  er— 
brillaou  aaeciH  lea  te — ' —  -" — '- 


rean  le  û|aiiaeni  du  martyr,  le  liem  deb|»u^  par  Is 


ip,  I  

mllîaa  da  corpa  k  an  gibat,  {ui  auacbent  Ici  bra*  aor 
le  boii  qal  en  fume  le  croliiilon;  lea  pMa  teuis 
rcatoul  ifbriBi.  Annéi  de  eonlalaa,  II*  lui  prenneot 
lea  nunallaa,  lea  lui  coapeni  d*uu  leul  coup  ei  le« 
JailealMaglaoteti  leura  piedt,  lia  pataeut  ensuite 
par  dm^tre  et  abaitent  deai  éiionaai  aioreraux  de 
aa  dnlr  nnliléa.  L'IiéroIqne  marqrr,  apnl  lea  jeai 
élevée  afi  ^  et  la  prière  lor  lea  là*rea,  s'agtie  par 
va  owatiuneDl  iDioloalaire  ;  ouia,  pai  aoe  plainte, 
■M  w  iMpirt  Lea  bourreéui  deaceadeot  agi  |an)- 
Bea,  et  deax  épaia  lanbeani  de  cbalr  lombeui  auus 
le  ler  anaaoglaaié.  Alora  la  léie  atodlM,  il  cesae 
do  tItto,  et  ton  ime  a'earole  aui  eiani.  D^t  il 
Jooiaaail  de  la  récompense  qu'd  anit  al  bien  aiériiéé 
par  aos  ^«ëCraacea,  que  les  bourreau  contlnnaient 
learceorre  aorsog  corps.  Us  saisissent  sa  téta  pftle 
et  loaniinée,  la  font  tomber  soua  U  bacfae  et  la  iet-r 
lent  dani  un  vase  rempli  de  chaux.  Pnis  ils  delà- 
cbent  du  dbei  son  iroac  mutité,  réiepdaDt  par  terre 
Bt  le  reitdent   en   quatre  quartier!.   Ces   lambeaux 

.  épars  fovat  rsiB^isés  par  ordre  de  rot  et  jeta  ea 
haute  mer,  i  rexceitlion  de  m  ulie,  qui  fut  exposée 

'  pendant  iruis  jours  dans  les  direrses  c:apiules  de 
chaque  prOTiuce,  «nMite  brujjéo  dans  ujg  mortier  et 
Jetée  au^ai  à  la  iner> 

JUSi|pilCAK|i,  du  tien  ordn  do 'Salnt-Doaiqi- 
que,  éuti  très-ai^  et  anit  rendu  de  grandi  services 
au  AlélM.  loniiu'il  tut  rais  k  mort  eu  1858. 
JUSEPU  VYEHf  la  vénérable)    catédiiiite  long. 

Ëipia  at  nartjr,  «ait  ué  au  1773  dans  le  Tong- 
Bg  orieaial  et  entra  dans  le  tiers  ordre  de  Siint- 
DqwiBt^aa.  B  exerçait  depuis  plu  de  irentc  au  les 


qw  la  penéMUoD  Fubligea  da  ao  réU 
vicariat  voisin  avec  un  prêtre  iadlpa 
Pierre  Tuaa.  Leur  premier  aalla  sema 
(les  olUdars  da  la  pràilHee,  lia  se  odrin 

païen  qu'un  crojait  adr,  mata  qui  lesuiM 
Jours  spréa.  Arrêtés  ta  18  Juin  t8SS,ibl 
dulU  au  cheMien  de  la  |>r9tlnce  ds  tm 
P.  Feniajiilea  fut  placé  dans  aas  ofta 
Ulbunal  eu  ttiirunal.  Qu'oa  aoagecaqA 
frirdaaa  ces  diOéreuies  lrausaiisp,dl 
dére  qu'il  él|itparal|raé au  point  ésia|i 
uatge  do  tes  maius  pour  prôidre  n  wâm 
était  ati^ni  ^poia  loagteaipi  de  II  ^ 
qu'on  alouie  k  cela  d'autres  iuflrMÛi,' 
dea  cacboia,  et,  plus  que  tout  fdi,  ha 
lea  eoups  qu'on  lui  fuOigpait  par  intern^a 
rortedani  un  corps  aiTaibli,  coalaotit  s 
^'issi  ses  bourreaui.  ConJamnA  k  M 
sentence  que  le  roi  approuva,  il  [|l  Ml 
Juillet  183*. 

JUSEPH  VIËN(le  vénénl»le),piémi 
et  uurtjr,  uaquit  dans  loTong  Kiag  oiiM 
et,  aprJH  son  tiévalion  au  sacerdoce,  1 1 
daui  la  province  du  nord.  Il  j  einfiiii 
lieurs  années  le  saint  ministère  tnt  m 
ronné  d'abondants  knccés ,  lonqa'u  ' 
(iiaeste,  dopt  il  Tut  U  cause  innoceate,  liH 
jd'aiiuerlume.  Il  avait  envoré,  par  an  éi  a 
tes.  sis  lettres  qu'il  écrivait  i  deai  éil| 
religieui  et  deux  préires  lDDg-4iDols:li| 
arrêté  le  17  avril  1838,  bl  l'i»  laiUaa 
leitrïi,  qui  furent  transmUes  au  rai  I 
Celui-ci,  lurieu^  d'apprendre  qu'il  j  sa 
des  préirea  européens  dans  la  proiiHS 
Dinb,  destitua  le  mandarin  pour  avoir^ 
saisir  de  leur*  personnes:  mais  II  N  F 
rétablir  dana  sa  clurge  s'd  parvcntiisli 
dans  l'espace  d'un  mois;  que  sMa'asH 
boni,  il  subinil  les  cbttimenU  qui  Iw  < 
serves.  Le  mandarin,  sLraulé  paresiMI 
tifs,  nrréia  eu  peu  de  temps  deui  éféflMi 
prélrei  et  catéchîsiet,  ayec  un  grsad  sid 
pies  Qdéles,  qui  furent  euvov^  sa  ■Mqn-l 
a  la  vue  de  ces  ravages  qu  il  t'iaiMiMtl 


■MHltl 

aiKeiiis- 


àait  plongé  dans  nne  profonde  aiKeiM- 
rété  i  SOI)  tour,  le  1*'  aoAt  de  la  ■!■• 
on  lui  Ql  traduire  ses  leures  eu  laspsW| 
comme  elles  ne  contenaient  riea  qd 
prometin  Ici  iuléréu  de  la  relgisa,  I 
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racotbla  ensuite  de  questions  et  de  coups,  pour  lui 
fiûre  découfrir  Tasile  du  P.  Heroiosiilo,  qui  éisit 
Bonmé  dans  une  de  ses  lettres  ;  mais  il  protesta 
■vee  énergie  qu'il  Ignorait  ce  secret  dont  ses  Juges 
lui  faisaient  un  crime.  U  fut  condamné  à  mort  trois 
J«iaf«  après  sou  arrestation ,  et  la  sentence  ayant  éié 
jMnflrmée  par  le  nri,  il  fut  décapité  le  i!  août,  à 
ÎTAf e  de  cinquante-d<ux  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
Mf  les  chréiient  k  Tien-Cbu. 

JOSEPH  HIEN  (le  vénérable),  prêtre  tong-kinois 
«treligieui  dominicain,  naquit  sur  la  fin  du  xtiii* 
sièele,  et  se  distingua  de  bonne  heure  par  sa  science 
•t  par  ses  fertus.  Entré  dans  l'ordre  de  Saint-Do- 
minique, il  fut  élevé  au  sacerdoce  et  se  montra  un 
^Igne  ministre  de  iésus-Cbrist.  Il  fut  arrêté  au  mois 
id*avrll  1840,  chargé  de  la  cangue  et  jeté  dans  une 
prison,  où  il  subit  pendant  cinq  mois  les  plus 
cnieUes  tortures,  parce  qu'il  refusait  Tacle  d*apos- 
lasie  oue  les  mandarins  voulaient  lui  eitorquer; 
MMis  ils  le  trouvèrent  toujours  ferme  dans  sa  foi. 
Gomme  il  se  trouvait  renfermé  avec  des  clirétiens 
apostats  et  des  infidèles,  il  fut  d'abord  en  butte  î 
lears  outrages  ;  mais  sa  patience,  son  affabilité,  sa 
piété  Tive  et  lendre,  sa  généreuse  charité,  lui  eurent 
bientôt  gagné  tous  les  cœurs.  Les  apostats  déplo- 
rèrent leur  chute  et  se  relevèrent  glorieusement  en 
BKNirant  pour  la  fui,  et  beaucoup  d  infidèles  se  coii- 
yerlirent.  Les  mandarins,  instruits  de  l'heureuse 
Influence  qu'il  exerçait  sur  les  autres  prisonniers, 
Pen  punirent  en  le  traitant  avec  la  dernière  barba- 
rie. Trois  jours  avant  sa  mort  ils  le  sommèrent, 
poos  la  menace  des  plus  affreui  supplices,  de  fou- 
ler aux  pieds  la  croix  du  Sauveur,  lui  promettant  la 
ttborté  a'il  obéissait.  Ils  renouvelèrent  vingt-sept 
fiils  cette  sommation  impie,  qu*il  repoussa  autant  de 
fijUM  avec  une  fermeté  inébranlable.  On  l'accablait 
^injures  et  de  souffieis  ;  on  le  frappait,  on  le  tortu- 
rait, sans  qu*il  cei^s&t  de  prote>ter  qu'il  était  prêt  à 
■HMiHr  plutôt  que  de  renier  sa  foi.  On  lui  fit  donc 
inncher  la  tète  ;  mais,  pour  empêcher  les  cbré- 
yiens  de  recueillir  son  sang,  on  creusa  une  fosse  au 
pied  du  gibet,  et  ce  mélange  de  sang  et  de  boue  fut 
fetédaiis  un  champ  voisin.  Les  chrétiens  ramassèrent 
cette  terre  qui  avait  bu  son  sang ,  et  la  conservèrent 
IMMUiie  un  précieux  trésor. 

JOSEPH  NGHI(le  vénérable),  prêtre  tong-kinois  et 
martyr,  était  curé  d*uo  district  de  la  province  de 
fiam-Dinh,  lorsque  la  violence  de  la  peraécut.on 
robligea  de  se  cacher  dans  le  village  de  Bé-Khang. 
Le  gouverneur  Trinh-Quang-Khanh  y  éUnt  venu 
en  personne  pour  y  faire  des  recherches,  il  y  fut  dé- 
eouvert,  et  il  raconte  lui-même  en  ces  termes  les 
détails  de  son  arresution  :  c  Le  50  mai  (1840),  Un- 
dia  que  je  célébrais  la  sainte  messe,  une  roix  se  fait 
entendre  et  me  crie  :  Père,  le  village  est  bloqué. 
Je  quittai  prompiement  mes  habits  sacerdotaux,  et 
je  m*enfuis  en  tonte  hâte  dans  la  maison  d'une  pieuse 
lamme,  appelée  Duyen,  où  Ton  m'avait  depuia  long- 
^mps  préparé  une  cachette.  Pendant  le  premier  jour 
on  Tisita  plusieurs  fois  la  maison,  on  passa  souvent 

es  de  moi,  sans  soupçonner  le  lieu  où  je  me  tenais 
tti.  Le  soir,  j'eus  la  pensée  de  nrévader  à  la 
laveur  des  ténèbres.  Celte  tenutive  eût-elle  réussi? 
J*avais  lieu  d'en  douter  ;  d'ailleurs,  c'était  peut-être 
aller  conure  la  volonté  de  Dieu  ;  je  craignais  aussi 
fit  laisser  échapper  une  si  belle  occasion  de  mourir 
pour  la  foi.  Après  y  avoir  réfléchi  un  instant,  je  me 
confiai  en  la  divine  Providence,  et  j'attendis  le  jour. 
Le  lendemain,  une  troupe  de  soldau  arriva  près  de 
'  ma  retraite.  Cet  endroit  me  parait  bien  suspect,  dit 
l'on  d'eux.  On  perce  aussitôt  le  mur;  le  suis  dé- 
couvert. Etes-vous  prêtre?  me  dit  l'officier.  —  Oui, 
Je  suis  préue,  et  prêt  à  subir  la  peine  qu'il  plaira 
aux  mandarins  de  mMnfligcr.  Je  ne  vous  demande 
glace  que  pour  cette  famille  au  sein  de  laquelle  vous 
in'avex  surpris.  Chacun  ae  disputait  l'honneur  de 
m'jivçir  plis  i  ou  auri«U  dit,  k  les  voir^  qu'd  s*a{;is- 


sait  de  la  conquête  du  monde.  Pour  mieux  établir 
leura  drolu,  les  uns  me  tiraient  par  lea  cheveux,  les 

autres  me  frappaient  à  coups  de  bâton Tous  s'en 

donnèrent  de  leur  mieux,  après  quoi  ils  me  condui- 
sirent à  Trinh-Quang-Khanb,  qui  me  décora  sur-le- 
champ  d'une  cangue  de  bambous,  longue  au  moins 
de  sept  pieds,  i  Un  autre  prêtre,  Martin  Tbinli, 
deux  catéchistes  et  qu«*lques  chrétiens  furent  aussi 
arrêtés  dans  le  même  village  et  conduiis  à  Vi4Ioang, 
chef-lieu  de  la  province,  Kut  Nghân,  sou  vicaire, 
fut  aussi  arrêté  peu  après,  et  vint  partager  ses  fers. 
Un  mois  après  ils  subirent  un  interrogatoire,  auquel 
le  gouverneur  lui-même  présida.  Ils  en  subirent  en- 
core deux  autres,  accompagnés  de  tortures  ;  mais 
aucun  n'ayant  voulu  apostasier,  ils  furent  condamnés 
i  mort,  et  la  sentence  fut  exécutée  le  8  novembre 
i840.  Joseph  Nghi  était  âgé  de  cinquante- cinq  ans. 

JOURDALN  ANSALONI,  dominicain  et  martyr, 
naquit  à  Sant-Angelo  en  Sicile,  et  entra,  jeune, 
dans  l'ordre  de  Saint-Dominique.  Après  son  novi- 
ciat, il  fut  envoyé  à  Salamanque  pour  y  achever  ses 
études.  Se  sentant  appelé  i  l'état  de  missionnaire,  il 
partit  pour  les  Philippines  avec  d'autres  domini- 
cains, en  1625,  et,  arrivé  à  Manille,  Il  se  dévoua  au 
aervice  des  malades  dans  les  hôpitaux,  et  le  temps 
qui  lui  resuit  libre  il  l'employait  à  l'étude  du  chi- 
nois. I^orsqu'il  fut  en  état  de  comprendre  cette  lan- 
gue, il  fit  un  recueil  des  principales  superstitions 
chinoises,  afin  de  se  préparer  à  les  combattre  awc 
plus  de  succès,  si  la  Providence  l'appelait  plus  tard 
dans  cet  empire;  mais  il  reçut  de  ses  supérieurs  Tordre 
de  pénétrer  dans  le  Japon.  Il  y  arriva  en  1632,  pen- 
dant que  la  persécution  était  dans  toute  sa  force,  et 
les  dangers  qui  l'environnaient  de  toutes  parts  ne 
l'empêchèrent  pas  d'exercer  les  fonctions  de  son 
ministère.  Il  put  se  soustraire  pendant  deux  ans  anx 
poursuites  dont  il  était  l'objet  ;  mais  il  fut  arrêté 
avec  un  autre  missionnaire  qui  l'avait  accoinpiffiié 
et  soixsnt-neuf  chrétiens.  Ceux-ci  furent  décapites  ; 
les  deux  missionnaires,  condamnés  au  supplice  de 
la  fosse,  consommèrent  leur  martyre  le  18  novembre 
1654. 

JUDITH  (la  bienheureuse),  relisieuse  du  monas- 
tère de  Raltenbacb,  sortait  d'une  lamille  distinguée 
de  la  Bavière.  L'éducation  chrétienne  qu'elle  avait 
reçue  ne  la  préserva  pas  des  Illusions  du  monde  ; 
elle  se  laissa  éblouir  par  les  vanités  et  les  plaisirs, 
au  point  qu'elle  avait  oublié  presque  entièrement  le 
soin  de  son  salut.  Elle  courait  à  sa  perte,  lorsque  la 
bienheureuse  Herluipie,  qui  vivait  en  recluse  à  Emp- 
facb,  touchée  du  trisie  état  de  son  ftme,  adressa  au 
Seigneur  de  ferventes  prières  pour  obtenir  sa  con- 
version. Bientôt  Judith  sentit  l'effet  de  ces  prières  ; 
la  grâce  agit  en  elle  avec  unt  d'efficacité,  que  son 
retour  à  Dieu  fut  aussi  sincère  qu'il  avait  été  subiL 
Elle  prit  la  résolution  de  tout  quitter  pour  s'enfer- 
mer dans  un  cloliret  afin  d'y  faire  pénitence  le  reste 
de  sa  vie.  Elle  se  retira  au  monastère  de  Kalten- 
bach,  où  elle  reçut  le  voile  des  mains  de  l'évèque 
de  Passau,  et  elle  fit  de  rapides  progrès  dans  la  per- 
fection. On  croit  qu'elle  mourut  avant  le  milieu  du 
XII*  siècle,  et  elle  fut  enterrée  au  monastère  de  Wes- 
senbrunii. 

JUGLE  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

JULIEN  (saint),  évêque  de  Bostbène,  avait  été 
abbé  d*un  monastère  avant  son  élévation  k  l'épisco- 
pat.  Le  zèle  qu*il  déplovait  peur  étendre  le  règne  de 
Jésus-Christ  irrita  quelques  idolâtres  qui  se  trou- 
vaient encore  parmi  son  troupeau,  et  qni  étaient  lue 
prmcipaux  habitants  de  Bo^theue.  Alla  de  se  delaire 
du  saint  évéque,  ils  relurent  de  Tempoisonner;  et 
pour  exécuter  leur  horrible  projet,  ils  aubomèreot 
un  de  ses  domestiques  et  lui  remirent  le  poisou. 
Julien  ayant  reçu  de  ce  traître  la  coupe  empoison- 
née, Ja  plaça  sur  sa  table,  et,  comme  s'il  eût  été 
divinement  insitiré»  il  fit  venir  ceux  qui  avaient 
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tramé  ce  noir  complol.  LoraquNIs  Aireftt  arrives,  U 
leur  dît  :  Pui8qu*on  veut  me  faire  pf  rir  par  le  poi- 
siiii,  ]e  vais  le  prendre  on  voire  préfence.  Alors, 
faisant  trois  signes  île  croix  sur  la  coape,  il  dit  : 
Tavaie  ce  breuvage,  au  nom  du  Père,  du  Fila  et  do 
Saint-Esprit,  et  but,  d*un  seul  trait,  tout  ce  que 
contenait  ia  coupe.  Les  coupables,  frappées  d*éton- 
nement  et  de  repentir,  se  jetèrent  à  ses  pieds  et  lui 
demandèrent  pardon,  ce  qu*il  leur  accorda  volon- 
tiers* li  ne  ressentit  aucune  atteinte  du  poison,  et  il 
vécut  encore  plusieurs  années  après.  Il  flîorissait  sur 
la  fin  du  vi«  siècle. 

JULIEN  D'ANAZARBG  (saint),  célèbre  par  sa 
pauvreté,  est  mentionné  par  Jean  Moscli,  qui  nous 
apprend  qu'il  ne  passédaii  en  tout  qu*an  cilice,  une 
saie,  un  vase  de  bois  pt  un  livre. 

JULIEN  LE  STYUTE  (saint)  habitait  sur  une  co- 
lonne à  Nardandos,  prèi  d^Egcs  en  Cilicie,  et  flo- 
rissait  sur  ta  fin  du  vi*  s  ècle.  Jean  Moscb  rapporte 
un  de  ses  miracles. 

JULIEN  DE  GODIANO  (saint) était,  à  ce  que  Ion 
croit  diacre  de  relise  de  Novarre  en  Italie,  n  est 
nommé  par  Ferrarius  sous  le  7  janvier. 

JULIEN  GARCES,  dominirain,  naquit  en  Aragon 
Tan  i460,  et  vint  jeune  à  Paris  pour  y  suivre  les 
cours  de  rUniversUé.  Ayant  élé  reçu  docteur  de 
Sorbonne,  il  retourna  dans  sa  pairie  et  s*y  acquit 
une  grande  réputation  comm^  processeur  de  théolo- 
gie. Gharles-Quiut  le  nomma  évèi|ue  de  Tiascjila 
dans  le  Mexique,  et  il  fut  le  premier  évèque  de  ce 
siège  nouvellement  érigé.  Il  s'y  montra  le  père  des 
Indiens,  dont  il  plaida  la  cause  dans  un  traité  en 
forme  de  lettre  qu'il  adressa  au  pape  Paul  III.  Ce 
vénérable  prélat  était  presque  oonapé  laire  lorsque! 
m  iirut  en  odeur  de  sainteté  vers  Tan  1548. 

JULIEN  GKANGIEB  (  e  vénérable),  Tun  des  onze 
martyrs  de  Donxy,  dans  le  diocèse  de  Nevers,  fut 
ni^>acré  par  les  protestants  en  haine  de  la  religion 
chrétienne,  le  20  août  156*J.  S(»n  corps,  oui  avait  été 
enterré  dans  un  jardin  sur  la  paroisse  de  Bagnaui, 
fut  transporté  solennellement,  avec  cehii  de  ses  coni- 
P'giions,  à  l'église  de  Notre- Dame-du-Pré,  le  i'S 
avrU  1578. 

JULIEN  NACAURA,  Jiésuite  Japonais  et  martyr, 
av:iii  été  Tun  des  quatre  ambassadeurs  que  plusieurs 
ros  du  Japon  envovèreni  à  Grégoire  XHI  en  1581. 
Uitelque  temps  après  quMI  tut  de  retour  dans  sa  pa- 
trie, il  entm  che;  les  Jésuites  et  se  consacra  entiè- 
renitnt  au.  salut  de  ses  compatriotes  dont  il  convertit 
un  très-grâUd  nombre.  Ses  travaux  apostoliques  fu« 
rent  couronnés  par  le  martyr.  Il  fut  condamné,  pour 
la  ftij  quM  prêchait,  à  Tborrible  supplice  de  la  fosse, 
à  iNangazacki,  Tan  lb5i. 

JULlhN  MAUNOIK,  jésuite  et  missionnaire  en 
Bretagne,  naquit  le  1*^  octobre  1600,  à  Saint-Geor- 
ges de  Raintambault,  dans  le  diocèse  de  Bennes, 
d*ime  famille  vertueuse  et  qui  exerçait  un  petit  com- 
merce. Un  ecclébi-isiiqne  du  lieu,  ayant  remarqué  sa 
iiKNle>tie  et  sa  pié.é  a  Téglise,  lui  enseigna  les  élé- 
ments de  la  langue  latine*  il  fui  ensuite  envoyé  au 
collège  que  les  Jés^uiles  venaient  d*éiablir  à  Bennes. 
Apre:»  qu'il  eut  tenniné  ses  études,  il  eutra  dans  leur 
,  société.  Lorsqu'il  eut  fait  sou  noviciat,  il  fut  envoyé 


à  Qttimper  ponr  y  professer  I»  pliilosopliie«  et  €*«! 
lii  qu*il  connut  que  INeo  rappelait  à  être  miaiiaa* 
naire  ;  mais  une  difllcullé  ranréuil  :  il  ignorait  la 
langue  breioime.  Tune  des  plus  diflicilef  dn  manilc 
Il  s*adressa  donc  &  la  seinie  Vierge  dans  «ne  cto- 
pello  qui  lui  est  dédiée  préa  de  Quimper,  et  ai  boat 
de  huit  jours,  il  parlait  oeue  lanpoe  de  marnera  à  se 
faire  entendre,  et  quelques  mou  après,  il  prècbiit 
dans  cet  idiome  avec  autant  de  facilité  qu'en  fraa- 
çais.  G'e^t  en  1640  qu*il  eommença  ses  travaux  apa- 
stoliques,  allant  de  village  en  village  et  surtout  daas 
les  Iles  les  plus  écartées  de  la  cAte.  Il  serait  impai- 
sible  de  compter  les  oonversioos  qa'it  iipéra.  daas 
les  diocèses  de  Quimper,  de  Léon,  de  Trécnier,4e 
Saint-Brieuc,  de  Vaones  es  de  itenneH.  Qugiqa*ii 
préférât  les  campagnes,  il  pféehait  aussi  dans  lai 
villes  et  donna  dM  miasîoBS  aux  soldats  qni  y  éttieai 
en  garnison.  Directear  auasi  ëc'airé  qne  prédècataiff 
éloquent,  il  achevait  an  eonlèssioonal  le  biea  qdVI 
avait  commencé  en  chaire.  H  passa  ainsi  qiinaa 
deux  ans,  continuelleineat  occupé  à  instraiia  et  i 
sanctifier  lésâmes.  U  mourut  saintement  à  M4i 
dans  le  diocèse  de  Saint- Brieuc,  le  28  Janvier  IM^ 
âgé  de  soixante  dix-sept  ans.. Son  tombeaa  est  M> 
jet  de  la  vénération  des  iklèles,  qui  ont  ss«M 
éprouvé  les  heureux  effets  de  soii  crédit  aeprèsà 
Dieu.  Le  Père  Msuuoir  a  eomposé  des  cantigaei  ■ 
langue  bretonne,  ainsi  qne  quelques  traités  de  aUié 
dans  la  même  langue.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  le  m 
Boschet,  sous  le  titre  du  PorfatY  Mistiatmtùrê. 

JULIENNE  (la  vénérable),  vierge,  est  lhit<oiéi& 
Hohenvari,  prés  d'inspnick.  Son  corps  est  dans  k 
monastère  des  religienses  de  ce  lieu. 

JULIENNE  (la  vénérable),  religieuse  bénédiol» 
de  Tabbaye  de  Norwieb,  mourut  en  odeur  de  sais- 
teié  dans  le  xiii*  siècle. 

JIULIENNE  DE  PUBESELLES  (la  bienhemeiid, 
religieuse  du  monastère  du  Nont-sor-Vorèse,  Mii£ 
lac  de  Côme,  mourut  en  l&M.  Elle  eai  nurqnee  ém 
quelques  calendriers  sous  le  15  août.- 

JUMAL  (saint),  Utewaisi,  est  honoré  daaa  Isdb- 
cèse  de  Saint-Malo. 

JUSTE,  second  évèque  d*Aviguon,  est  nommé nni 
par  quelques  historiens.  Il  y  avait,  prés  des  mers 4i 
cette  ville,  une  église  de  son  nom  qui  fut  cédée  asi 
CbanoincH  Béguliers  de  Saint-Biilin  en  1068. 

JLSTE  DE  CLEBMONT  D*AUBU1SE,  solitaimm 
Bassigny,  est  nommé  dans  quelques  calendriers  kU 
février 

iUSÎlN  («aint),  solitaire  en  Breugne,  Oonasait«r 
la  fin  du  v**  siècle.  B  eut  pour  disciple  saim  tXha 
qui  le  remplaça  dans  son  ermitage,  et  il  est  patres it 
Itesiin  dans  l*:iiirien  diocèse  de  Trêguier. 

JUST«N,  é^éqne  de  Bennes,  est  noHï.iié  saint 
le  Gatlia  Ckrmmna, 

Jl  STINE  (la  vénérable),  recluse  à  Arexzo,  fut  î_ 
niée  dans  Téglise  de  Saint-Jéroiiic.  Sou  eorps  m 
garde  dans  un  cercueil  de  fer  dont  les  retigiOMl 
iliérony mites  ont  seules  les  clers.  —  li  mars. 

JUTilVABE  (sainte)  est  honorée  en  Bret^t 
comme  vierge  et  martyre. 

JUVINE,  évèque  de  Venco,  est  nommé  saiat  éM 
une  Vie  de  saint  Véran. 
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KASSOU,  évèque  de  Daron  dans  la  grande  Armé- 
nie, naquit  au  commencement  du  v*  siècle  et  em- 
bra>sa  la  carrière  des  armes.  Il  se  maria  ensuite  et  il 
éuit  déjà  avancé  en  âge,  lorsque  après  la  mort  de 
son  épouse,  il  entra  dans  Téut  ecclésiastique.  Ses 
vertus  et  $tB  Uients  le  firent  élever  à  Tépiscopai, 
et  il  mourut  saintement  vera  l'an  478.  On  cite  de  lui 
df ux  mivr^iges  qui  n^ont  pas  encore  été  imprimé», 
Uièiwe  (U  Cétnàliiêement  au  ChrUtianismc  r/i  Armé- 


m>,  et  Réponse  aux  numickéom  h  à  m«j^  ma 
tent  le$  deux  pn'itdptfs. 

KELLUM  (saint)  n*est  connu  que  parœ  qaH  f  i 
une  église  de  son  nom  en  Angleterre. 

KEBMASTEB  (saint)  est  patron  d'une  Mm  m 
Bretagne. 

KETIL  (saint),   Ketilluê.  éuît  honoré  aafetfes 
dans  les  l'es-Britanniqnes. 

KEYEBME  (samt),  KoBêmm,  nst  honoré  daaik 


^mWn  «0  Angleiem,  oà  il  esi  piiron 
firi  porie  foii  loni. 

M)   est  litmnré  d.nns  Is  pays  de  Cor- 
Àngleierre,  où  it  ;  ■  une  é|}liiB  qui  lui 
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_.jOt  1"'o»  f*'t  ''«1 
Mfet  qui  viiirciil  : 
■ur  les  bords  du  F 


\e»  r\wh  de  celte 
!C  sninie  Uisulo 
in,  ëiaii  pcro  de 


(te  *énérable),  rellgieui  Ibëalîn,  nsqnit 
I  profession  au  courent  de  rari»  fondé 
H  grand  amoor  pour  la  péniience,  il  joi- 

ft  eilraordinairo  pour  le  salut  d<-s  âmes 

le  de  mules  les  venus  lelitiierises.  Il  mnu- 

r  de  tainleié,  le  19  avril  10ti7,  à  l'ïge  de 

te  ans. 

rimN  (saiol)   est  honoré  eu   Berri  dans 

■  •on  nom. 

IDECHEMINUN  (saint),  tolîiaire,  est 

■i  diocèse  de  CiiÂlom  siir-M^rne. 

r  (le  bicnheiireui)  esl  lionotë  k  Sainl- 

Mui  d'à  va  ni  les  it'  g»iiun«. 

TE  (ulule),   LaniobtTia,  eti  honorée  \ 

le- Couches. 

lintt,  Lanniii,  marlj^r,  est  honoré  ï  Bas- 

I  illltricoli  en  luli«. 

Aalni).  moine  de  (■.ibot.  Turissait  dans 
m  son  corps  fui  levé  de  Lerre  quelques 

K  (le  bienheureu:i).  an  licvèque  de  Can- 
ijt  vers  l'sn  10U5  ï  Ta*  le,  d'une  famile 
Mêlait  nis  d'un  sénaieur  de  celle  ville. 

II  Doli-gne,  ei,  de  leiour  h  Pavie,  ij  y 
Wttil  civil.  Il  qniiLi  lu  munde  en  19t3, 
ti'Iisliil  moiiatliiiue  i  l'abbaye  du  Bkc 
le,  el  trois  ans  après  il  deTînl  prieur  sous 
é  llerluin.  C'esi  alors  q<ril  ouvrit  une 
itinl  célèbre  dans  inuie  l'Europe.  Cuil- 
ile  Nnrmandie,  ayant  é|iousé  sans  dls- 
Ide  de  Flandre  sa  pareille,  et  viiulant  re- 
caudale  d'une  telle  nninn.  envoya  Lan- 
e  pour  solliciter  de  Nicolas  II  les  di$pen< 
m  :  le  pipe  les  accordn,  iniiit  1  tondliion 
ka  fonderait  un  monailére  d'hommes  et 

4e  femmes.  En  conséquence,  le  duc 
ïlére  du  Si'int-Eiienne  d.:  Caen  et 
le  premier  alibé.  Il  y  ouvrit  une  école 
t^  celle  du  Bec.  Le  pj^e  Alemndre  H, 
M  élève  dïns  la  première,  envoya  dans 
■ieurs  de  ses  parents  pour  y  faire  leurs 
la  maître  dont  il  mnnais-aii  lui  même 
Mtaleuli.  En  lUUT,  Lanlranc  refusa 
■  Rouen,  el  trois  ans  «prés  il  fut  nom- 
B  Cantorbéry  qu'il  voulait  également 
Herluin,  snn  ancien  iiblié,  et  deui  coii~ 
ksujei.  lui  rirent  un  devoir d'acccii ter 

E'it  redoutait.  Le  nouvel  archevêque 
irale  et  londa  phitieurs  liôpiiaui.  Le 
ionmé  son  légal  en  Anttleierre   et   il 


r  siège,  primai  du  royaume.  C'est  en 

wbte  titre  qu'il  s'appliqua  il  \n  réfor- 

Oi,  iion-seulenienl    dans  ton  diucése, 

a  l'I'e.  et  il  rëlablit  parloui  l'étude  de 

de  l'éloquence  et  de  l'Ecriture  sainte. 

i  était  deveno  roi  d'Angleterre,  avait 

I  condance,  qu'il  le  cliariieait  du  snu- 

iqu'il  était  obligé  de  passer  en  Nor- 

moorani,  il  le  chargea  de  couronner 

Mie  Roui,  ion  UU.  cércroonie  qui  e<it 

iptembre  lOST.  Lanfranc  mourut  le  38 

kgé  d'environ  quatre- vingt-quaire  ans. 

Tivaint  anglais  lui   donnent  te  litre  de 

ItrtlMDW  été  honoré  d'un  calu  pi    ~ 


sainte  Hélène,  de  sainte  Briside  el  de  sainte  5ap:eiire( 
et  oncle  de  sainte  Ursule.  Ou  l'bunure  dans  les  Tay» 
B.'S.  "fi  il  y  a  île  ses  reliques. 

KUMALT.  chapelain   du  monatlére  de  Sainl-Ra> 
l-ert.  est    numuié    bienliruri^ui  dans   le  récit  de  II 
translation  de  ses  reliques,  faite  au  viu*  siècle  pH    ^ 
saint  Vii^ile,  évéque  de  Saliliourg. 


Il  a  laissé  un  Commentaire  sur  tes  Eptires  de  saint 
Paul  ;  le  Train  du  Cerps  et  du  Sang  du  Srignemr,  ciiih 
Ire  l'hérésiarque  Bérenger  :  des  note*  sur  1rs  Confé- 
rtneei  de  Cassicn  ;  des  Slaiul«  pour  l'urdre  de  Sautt- 
Benott  en  Angleterre  ;  un  recueil  de  soitanie  leilres, 
un  recueil  de  scnicncea.  Un  lui  atiribue  aussi  oa 
Tralié  du  ttcrtt  de  ta  eoifeuion,  qui  panilt  n'éire  pa» 
de  lui.  Il  avait  aussi  comptite  des  ■  Commenta  ires  sur 
les  Psaumes,  une  llntoirt  de  GHiUamtne  le  Conqai- 
runt,  et  d'sutrei  outrages  qui  ne  s"i%  pas  parvenus 
jusqu'il  nous.  Un  trouve  dans  ses  éciVia  plus  de  na- 
turel, d'ordre  et  de  précision  que  dans  les  nutrea 
érrivains  du  II' siècle  :  son  st]  le  atiadie  et  intéressa  . 
le  lecteur 

LASCIEU  (saint),  Latchiut.  évèque  dont  nn  ignora  , 
le  Mége,  Oorissaii  en  Normandie,  au  milieu  du  vi* 
siècle.  Il  inhuma  en  cKS,  ù  Clieial,  dans  le  l^oieiiilii, 
te  corps  de  saint  Scuhitiun,  mort  ï  Uaudane,  prés  du 
Uunl- Saint-Michel. 

LATBOK,  évéque  de  Laon  qui  est  nommé  sainl 
par  Flodoard,  flori-sail  dans  le  vr  siècle. 

LAURE  MIGNANA,   religieuse  auguitina  du  cou. 
vent  de  Bresi'ia,  mourui  eu   oilenr    de  «jiuieié  ea 
159S.  Elleètsit  en    cerresiioiidatice  avec  s>îiit  Caé-    ' 
tin  de  Ttiienne,  et  l'on  conseive  comme  desreliquca 
huit  lettres  qu'il  lui  avait  adressées. 

LAUltENT  (sailli),  abbé  de  Saini-Vaune,  llorîssail 
au  commencement  du  xii*  siècle.  Ayant  encouru, 
sans  qu'il  y  eOi  de  sa  lauie,  la  baiue  de  l'ivéque  do 
Verdun,  celui-ci  réussit  à  le  faire  déposer  piiur  lui 
substituer  lingues,  abbé  de  flavignjr,  qui  avait  été 
disciple  de  saint  l^urent,  ei  qui  avait  reçu  l'iiahii  è 
Saint  Vanne.  Ou  ignore  ce  qu'il  devint  ap<és  sa  dé-i 
position  et  en  quelle  année  il  mourul. 

LAUKEMT  SCUPULI.  reliRieus  ihéaiin.  naqnit  A 
Olriiiiie,  dans  le  royaume  de  Naples.  vers  l'jn  1530, 
et  après  avuir  pris  l'hahit  dans  la  congrégation  des 
Clercs  Itéguliers,  il  s'y  drsiingua  par  ses  vertu*  et  par 
ses  lumières.  Il  mourut  en  udeur  de  sainteté  U  Nn- 
plus,  l'an  1610.  i  l'Age  de  quatre-vingts  ans.  On  le 
croit  géiièralemeot  l'auteur  du  Ceiutui  Spiriital,  ou- 
vrage escellent  qu'on  a  comparé  à  Vlmitaiion  dt 
iitut-Chtin,  mais  qui  sans  éEulerce  livre  inimit^ihle, 
mèri.e  pent-èire  la  ternmle  place. 

LEC0NCE(saint),t«)9iiHtiu*,évèquedeClennonl, 
fui  inliumé  près  de  Ueaurepaire,  dans  une  i^lise  qui 
depuis  porta  son  nom. 

LEGLO  (sdini)  a  donné  son  nom  h  une  église  du 
diocèse  de  Uende. 

LE^CE  (saint),  LeatiM.  est  patron  d'une  église 
dans  l'Abruiie,  laquetli)  ett  mentionnée  sou>  son 
nom  dans  nm:  bulle  d'Alei-'ndre  111. 

LEUItERIE  ou  Ldupëre  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre, était,  à  ce  que  l'on  croit,  une  des  eumpagne* 
de  sainte  Benoîte  et  de  sainte  Bemalne.  qui  vinrent 
de  ftoiiie  dans  les  Gaules  i  la  suite  de  saint  Lueien 
de  Ueauvais.  On  croit  ifu'elle  lOuKrit  le  martyre  à 
Laon,  sur  la  Un  du  tu'  siècle. 

LtCO.S  (le  bienbeureui),  l'un  des  premiers  disri. 
pies  de  saint  Fiancuis  u'Assise,  devint  son  roiife'— 
seur  et  son  secrétaire.  Il  survécuiïsonmalire.etil 
composa,  deconren  avec  deux  autres  religieui  fran- 
ciscains, unn  Via  du  saint  fondateur,  bi)u<:llc  a  é  « 
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LEONARD  (le  vénérable),  religieux  C4inver«  du 
luonuiére  de  Camaldoli,  moiirui  Tan  1250,  et  il  fut 
enterré  dans  la  chapelle  dite  du  Pape,  parce  qu*elle 
avait  été  h&tie  par  Grégoire  IX. 

LEONTIEN,  évéiine  de  Gouiances,  florissait  dana 
le  Vp  siècle  et  assista  au  !*'  conrile  d'Orléans.  Il  est 
uommé  saint  dans  le  Gailia  Christiana» 

LEOTIIERIC(lebieiilieureux),  Leotherieus,  moine 
de  Gorinéry,  florissait  sur  la  fin  du  xi*  siècle  et 
mourut  en  1099.  Il  fut  inhumé  à  Vonie  en  Touraine, 
mî  son  tombeau  est  le  but  d*un  pèlerinage  très-fré- 
quenié. 

LLTOIUS  (saint),  evéque  deMéliline,en  Arménie» 
était  Tami  de  saint  Grégoire  de  Nysse  qui  lui  adressa 
une  longue  lettre,  quVn  appelle  rEpItre  canbnique, 
parce  qu'elle  traite  des  canons  péniteniiaux.  Il  floria- 
rissail  sur  la  fin  du  iv«  aiècle 

LRUPHEUINE  (sainte)  était  patronne  de  Tab- 
baye  de  Gonocb,  dans  le  dîocèée  de  Vannes. 

LEYIEN  est  connu  pour  avoir  donné  la  sépulture 
à  saint  Constance,  évéque  de  Perouse  et  martyr»  dans 
le  11*  siècle.  Jacobil  le  nomme  bienheureux  et  le  met 
au  IX  octobre. 

LË\IEN(>aint),  évéque  régionnaire  en  Bretaffne, 
dont  les  reliques  furent  apportées  à  Paris  Tan  U65, 
avec  celli's  de  dix-huit  autres  saints  et  pUicées  dana 
réglise  de  Saint-Magloire,  est  honoré  le  17  octobre, 
jour  de  cette  translation. 

LIAFOAG  (saint)  éull  honoré  autrefois  comme 
évèt|iie  en  Angleterre. 

LIBERTÉ  (sainte),  Uberioê^  est  honorée  sous 
Chaumont  en  Réthelois»  dans  une  chapelle  où  sont 
ses  reliques. 

LIBRIGl  (saint)  est  honoré  près  de  Tindare  en 
Sicile,  où  il  f  a  une  ^lise  et  un  village  qui  portent 
son  nom« 

LIGCI«  religieux  dominicain,  fut  le  disciple  du 
bienheureux  Pierre  de  Palerme,  qui  le  détermina  à 
entrer  dans  Tordre  de  Saint-Dominique.  Il  florissait 
au  commencement  du  v«  siècle,  il  est  qualihé  de 
bienheureux  dans  la  Vie  du  même  Pierre  de  Palerme. 

LIOAMIE  (sainte),  Udawa,  qu'où  croit  sœur  de 
lait  de  saint  Quéran  ou  Kiaran,  florissait  dans  le 
VI*  siècle;  elle  est  honorée  en  Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Momroonis,  où  il  y  a  un  monastère  de  reli- 
gieuses et  une  église  qui  portent  son  nom* 

LIDE  (saint),  Ltdtiis,  était  auirerois  patron  d'une 
église  près  de  Tounius,  et  il  est  meutionné  dans  une 
bulle  relative  à  cette  église. 

LIÉBAULT,  Leodivaiduê,  évé(|ue  d'Avranclies, 
succéda  ù  Saint  Senier  et  motirut  vers  l'an  5H0.  Il  est 
nommé  saint  par  Robert  de  Langns  et  par  d'autres. 

LlEOU-OVEiN-VI'.N  (le  vénérable),  martyr  en 
Chine,  était  un  jardinier  qui  depuis  un  grand  nom- 
bre d*années  donnait  Texeniple  de  tontes  les  vertus 
chrétiennes  et  était  en  vénéraiion  de  sainteté  parmi 
ses  compatriotes.  11  avait  confessé  Jésus-Chribt  une 
première  fois,  et  son  cefus  d'apostasier  l'avait  fait 
condamner  à  un  exil  perpétuel  dan»  la  Tarlarie  ;  mais 
la  conduite  qu*il  tint,  ainsi  que  ses  compagnons  d*in- 
furtune,  pendant  une  révolte  qui  éclata  parmi  les 
Tartares  du  pays,  et  les  services  qu*ils  rendirent  à  la 
cause  de  l'ordre,  leur  mérita  leur  giÀce.  Il  était  donc 
de  retour  dans  sa  patrie,  et  il  aval  soixante- 
treize  ans,  lorsi|u'au  mois  de  mars  1834,  on  arrêta 
vingt-six  chrétiens,  parmi  lesquels  se  trouvaient  ses 
lils  et  ses  bru$«  9***^"  conduisit  en  prison  dans  la 
capitale  du  Kouei-Tclieou.  Il  se  rendit  lui-même  d^ns 
cette  ville,  ets'étant  présenté  au  prétoire,  il  demanda 
d'être  mis  avec  eux  et  de  partager  leur  sort,  c  SI 
professer  la  religion  chrétienne  e«t  un  crime,  disait- 
il,  je  suis  coupable  comme  mes  lils,  et  je  dois  être 
puni  comme  eux  ;  c'est  moi  qui  lt*s  ai  rendus  chré- 
tiens, et  à  ce  titre  je  suis  le  preniif'r  coupable  et  je 
d<ii<»  porter  les  preinieis  coups.  Si  je  suis  innocent , 
mes  enfants  et  leurs  é|MMises  le  sont  aussi,  et  vous 
devex  leur icudrcla  liberté.  »  Ou  le  renvoya  |ilu- 


sieurs  fois;  mal*  sur  de  noiivellet  inslances,  Icma- 
darin  le  fit  emprisonner  et,  per  son  cidre,  on  hn  graia 
sur  la  figure,  nvee  des  aignilles,  le  moi  ietpestcar,  d 
pour  Tempêcher  de  parler,  on  loi  mil  an  blillun  hm 
la  bouche.  Ses  compagnons  de  captivité  apMàé 
condamnés  i  lu  exil  perpëiwri.  il  resta  seul  éaai 
son  cachot,  en  proie  aux  plus  cruelles  iooflraacci 
qu'il  supportait  avec  une  sainte  joie.  Ou  porta  c«Ui 
lui  un  arrêt  de  mort,  et  il  fut  étranglé  le  17  Mi 
1834.  Lorsqu*on  l'eut  étendu  sur  le  gibel,  il  fit  le  li- 
gne de  la  croix,  recommanda  son  âme  à  Dîea  stàt 
au  bourreau  :  i'at  fini  ma  prièn  :  iu  peu»  maîalflinl 
faire  ce  qui  l'est  ordonné.  Son  corps,  après  être  rené 
exposé  un  jour  et  demi,  fut  trouvé  ausri  fleiiMe  qM 
sll  eût  encore  été  Vivant,  et  les  paiena*  lémoiBS  éaci 
prodige,  coururent  l*annonoer  aa  mandarin  :  esbHÎ 
ne  voulant  pas  le  croiro,  s^en  assora  par  lui-méiBeA 
fut  ravi  d^dmiration.  Le  bourrean  lol-mème  ae  pit 
s'empêcher  de  s'écrier  :  YrtOnumi  cette  reUgfm  cM 
tienne  ett  une  bonne  reUaion. 

LILIOLE  (la  vénérable),  abbosse  de  Salm-CéMi 
d* Arles,  mourut  vers  l'an  975,  et  aaiute  Rnaiicle  M 
succéda. 

LLNAUD  (saint)  esl  patron  d'nae  égitse  an  ah 
cèse  d'Agen. 

LINGE  (le  bienheureux),  moine  du  MonuGaadi, 
fonda  le  monastère  d^Albanette. 

LtRY  (saint)  est  patron  d*une  égitse  du  diocteè 
Saint-Malo. 

UVERTIN.  Liberlinui.  disciple   du 
Honorât  de  Fondi,  est  appelé  illusirissime  . 
Grégoire  le  Grand,  qui  h>ue  ion  humilité  el  sa 
cenr .  il  raconte  même  plusieurs  miracles  q«*tl  o 

LIZAIGNE  (sainte)  est  patronne  d'une  égUsef* 
d'Issoudun,  dans  ledioc^de  Bourges. 

LOCHER,  Loekerui.  cm  nommé  saint  par  la  m 
LuciuH  III,  dans  une  balle  de  1185,  adreasée  à  FM* 
que  d'ifernia,  dans  l'Ahmsie. 

LUE  VAN  (saint),  disciple  de  saint  Tagdaal.Mi 
sait  sur  la  fin  du  vi*  siècle. 

LONGIN  II  (saint),  évéque  de  Viviers,  est  hsMrf 
dans  son  diocèse. 

LORMEL  (saint)  est  patron  d*une  église  dms  b 
diocèse  de  Saint-Brieue,  en  Bretagne. 

L013B0IR  (saint)  était  patron  d*une  tbbayt  m 
diocèse  d'Aire. 

LOUIS  DE  BLOIS,  abbé  de  Liessies,  naqoii  sa 
1506,  au  cb&teao  de  don  Etienne,  près  de  Beaaaitf 
en  Hainaut,  et  appartenait  i  l'illustre  CamiHe  éâ 
comtes  de  Blois  et  Chàtillon.  Elevé  k  la  cs«  à 
Charles-Quint,  parmi  les  pages  de  ce  prince,  ila'Siial 
que  quatorze  ans,  lorsqu'il  entra  ches  les  BéaMf^ 
tins  de  Liessies,  près  d'Avesnas,  et  après  «n  BSftonl 
de  deux  ans,  il  fut  envoyé  par  ses  supérieurs  à  Us- 
vain,  pour  y  faire  ses  études  d'humanités.  Il  y  sM 
ensuite  un  cours  de  philosophie  et  de  théowgikA 
son  retour  à  Lie»sies,  l'abbé  Gilles  Gippe  le  it  ms 
vicaire,  malgré  sa  Jeunesse,  et  le  désigna  pour  sis 
successeur.  Louis  lui  succéda,  en  eflet,  l'an  t53l,  m 
son  premier  soin  fut  d'introduire  la  réforme  dama 
communauté;  mais  les  ffuerres  survenues  <s>i 
Charles-Quint  et  François  1*'  ayant  dispersé  ses  A" 
ligieux,  une  partie  d'entre  eux  se  réfugièrent  &  ''^ 
et  il  se  retira  ^  Ath,  avec  les  autres,  sans  ii 
pre  iput  à  fait  ^on  œuvre  de  réformation. 
les  circonstances  le  lui  permirent,  il  retuoni  i 
Liessies  avec  ceux  qui  l'avaient  sutvi  ;  mais  ctfli 
partie  de  la  communauté  qui  se  trouvait  k  Wiêêi^ 
redoutant  la  sévérité  de  la  nouvelle  règle  quV  soi 
établie,  n'éuit  pas  disposée  à  revenir  se  resMVi 
sous  son  autortlé.  Il  fit  donc  quelques  mitigatisaii 
la  sévérité  de  sa  réforme,  afin  de  les  nssenerfV 
les  voies  de  la  douceur.  Il  composa  aussi  an  fit^ 
ouvrage  intitulé  le  Miroir  dee  refigteas,  ^u'il  pakis 
sous  le  nom  de  Dacrianm  et  qu'il  leur  cnvuya.  Ui 
religieux  récalcitrants  ne  ctoyaiit  |ia>  que  r«avm« 
fiit  de  lui  le  lurent  avec  moins  dtr  préveutious  d  t^ 
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^plersâ  régie,  qui  n'éiaêl,  dam  le  fond, 
aini  Benoit  irès-adoade.  Paul  III  Tap* 
45,  et  il  la  trouva  si  sage  qa*il  8*a|iplî- 
aUopier  aui  autres  maisons  des  Bëné- 
int  abbé  s*appliqiia  aussi  à  faire  refleurir 
igieux  les  sciences  et  les  lettres,  qu*il 
lême  atec  succès.  Il  mourut  le  7  lan- 
gage de  cinquante-neuf  ansi  après  avoir 
tvècbé  de  Cambrai.  Outre  kou  Miroir  det 
I  aussi  laissé  des  Entretiem  êpiriiMit^ 
ne  onction  pénétraute  qui  va  au  cœur, 
ol  d*Espagne,  en  faisait  tant  de  cas,  qoe 
ère  maladie  il  en  faisait  sa  lecture  habi- 
i  préparer  II  une  mort  chréiienue. 
;  GRENADh;  (le  ténérabir),   religienv 
naquit  en  1505,  à  Grenade,  d*uiie  fa- 
et  fut  redevable  de  son  éducation  au 
Mondejar.    En   Ifti^,   il  entra  dans  le 
Dominicains  de  s»  ville  natale.  OèD  la 
I  noviciat,  il  se  proposait  en  toute>  dio- 
de Dieu,  vers  qui  il  dirigeait  toiAes  ses 
^  (te  fur  les.  élu  les  qui  se  rapportaient 
nt  à  réioqiience  chréiiaine,  il  se  livra  a 
II,  et  sesdifteours  produisirent  de  gramis 
iiade,  à  Yalladolid,  à  Evora  et  k  Lis-^ 
ertus  et  ses  talents  le  rendaient  digne 
ites  dignités  ecclésiastiques,  mais  son 
fit  mettre  tout  en  œavre  pour  rester 
pie  religreux,  et  II  y  réussit  «  H  refusa 
de  Drague  et  y  At  nommer  son  ami, 
irtbélemy  dea  Martyrs.  Il  était  alors  con- 
reinede  Portogal^qui  Tavait  admis  dans 
t  qui  Tobligea  de  résider  à  Lisbonne. 
.  rélever  an  cardinalat;  mais  il  pria  avec 
»  le  s:iint  pape  d'épargner  cotte  dignité  i 
octogénaire,  qoe  TaflEiire  n*eul  point  de 
rut  en  odeur  de  sainteté,  le  M  décembre 
I  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  a  composé 
uvrages  qui  atleaient  un  génie  supérieur 
éninenie.  Le  pins  connu  est  le  Gmé§ 
Nous  citerons  encore  son  Mémorial  do 
iM,  son  Trdté  d§  COraiêon^  ses  Médite" 
«  de  la  Conversion  doi  indiens  el  sa  Rhé^ 
iëitiquê^  qui  a  poor  objet  de  former  de 
leurs.  La  plupart  de  ces  ouvrages  ont  éié 
plusieurs  langues  :  saint  Charles  Borro* 
;  François  de  Sales  en  faisaient  le  plus 
e  pape  Grégoire  XIII,  qui  a  donné  on 
recommander  la  lecture,  disait  de  leur 
avait  fait  plus  de  bien  en  les  composant 
rendu  la  vie  aui  morts  et  la  vue  aus 


^  PONT  (le  vénérable),  jésnite  espagnol, 
adolid^  le  II  novembre  1554,  et  sortait 
I  noble.  Après  avoir  fait  ses  cours  de 
et  de  théologie,  il  prit  la  résolution 
I  un  ordre  religitfut,  et  après  avoir  ba- 
B  temps  entre  celui  des  Dominicains  et 
suites,  4I  se  «lécida  pour  ces  derniers, 
erminé  son  noviciat  à  Medlna-del-Cani- 
ra  il  réiude  des  lettres  et  occupa  plu- 
s  dans  renseignement;  mais  la  faiblesse 
ne  loi  ayant  pas  pern  is  de  coniinuer 
Ibnciions,  il  se  voua  à  la  direction  dea 
composition  d*ouvrai;es  ascétiques.  La 
lésolé  une  partie  de  Tlispagne,  il  obiint 
eors  la  permission  d*aller  porter  les  ae- 
mlnistère  i  ceui  qui  étaient  attaqués  dn 
nna  ses  soins  à  ceux  qui  étaient  le  plus 
était  âgé  de  soixante«dii  ans,  lors<|o11 
deur  de  sainteté  à  Yalladolid,  le  16  fé« 
«s  principaux  ouvrages  sont  :  Exponnon 
mtiquê  de»  eantiqmeê  Médiiaîioni  iur  Uo 
Hrutonr  ipiriiuei^  de  la  Perfection  ehré' 
PI  Vtage  det  taeremeniSy  Tiané  du  Sacer* 
piicopid. 
f  ELU,  franciscain  et  luis^ionuaire  a» 
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Japon,  résidait  depnia  quelque  temps  dans  le  paya* 
lorsqu*il  fut  envoyé  vers  Paal  T  en  qftaliié  d*ambat- 
sadenr  d*on  roi  qn*il  avait  converti  au  cliriatlanlsniei 
Le  pape  le  reçut  avec  distinction,  le  sacra  évéqoe  et 
le  renvoya  au  Japon.  A  peine  le  P.  Sotelo  fut  de 
retour,  qu*on  ranéta  il  la  frontière  et  qu*on  le  mit  en 
prison  dans  la  ville  dX)nrora,  où  il  souffrit  le  martyre 
en  1624.  On  a  de  lui  une  lettre  sur  Pétat  de  rE|lise  ja- 
ponaise. qu*il  écrivit  de  sa  prison  au  pape  Urbain  Vlll. 

LOUIS  LA  NUSA  (le  vénérable),  jésuite  sieilien, 
sitius'ra  par  son  lèle  pour  le  salut  des  âmes  et  poor 
le  soulagement  des  corps.  Il  ft*employa  principalement 
aux  missions  f  t  en  parcourant  les  viUei  et  les  cam« 
•pagnes,  il  recueillait  dea  aumônes  qu*il  distribuait 
ensuite  aux  panvre*.  Les  procédures  pour  sa  béati5- 
caiioR  sont  commencées  à  Rome. 

LOUIS-FKANÇOIS-GABRIEL  DE    LA  MOTTE- 
ORLEANS  (le  vénérable),  évèqite  0' Amiens,  naquit 
en  t6H3,  dSme  famille  noMe  de  Carpeiitras.   Entré 
jeune  dans  la  cléric;itiire,  il  devint  chanoine  de  aa 
ville  natale,  grand  vicaire  (l*Arles,  administra tenr  d« 
diocèse  de  Setiez,  et  il  avait  cinquante  ans,  lorsqu'il 
fut  nomme  au  si^^e  <rAiniefis.  Son  mérite  et  ses  ver- 
tus, qui  avaient  iiéjè  briilé  dans  les  différents  postes 
qiril  avait  successivement  occupés,  parurent  avec 
plus  d*éclat  encore  lorqif  il  fut  évéque.  La  prinei|iale 
de  ses  Vfrius  était   Thumiliié,  qui  lui  faisait  dire 
quelquefois  en  parlant  lie  lui-même  :    On  nons  hme 
pour  la  moitié  de  noire  devoir  if«<  noM  foifons  ;  mets 
fi0«s  dewonê  trembler  ponr  tavire  moitié  que  mou»  n§ 
faUon»  pa».  Vivant  sans  faste  et  comme  un  simple 
prètrOf  à  peine  avait- il  rameublemeiit  indispensable, 
et  la  plus  grande  partie  de  ses  revenus  allait  aua 
pauvres.  Dur  à  lui-même  autant  quM  éiait  b«»n  en- 
vers les  autres,  il  snpportaK  les  ardeurs  de  Tété  et  les 
rigueurs  de  Tbiver,  non-seulement  sans  peine,  maia 
même  avec  joie,  et  H  avait  coutume  de  dire  à  ce  su- 
jet, que  cet  excès  de  diaud  ou  de  froid  était  une  es- 
pèce de  pénitence  iniblique  que  Dieu  imposait  aux 
nommes,  et  que,  chercher  &  s*y  soustraire  par  dm 
précautions  exagérées,  décelait  une  disposition  anti- 
chrétienne.  Ses  visites  pastorales  étaient  pour  loi 
comme  une  mission  perpétuelle;  préchant,  catéchi  • 
aant,  confessant  mémo,  il  se  faisait  aimer  de  ton*, 
mais  surtout  des  villageois  avec  lesquels  il  se  plai- 
sait à  converser.  Comme  un  autre  auint  François  de 
Sales,  il  alliait  à  Taménité  du  caractère  un  esprit  en- 
joué. Affable  etgénéreux  comme  lui,  son  plaisir  éuit 
de  soulager  les  mallieureux.  Pendant  plus  de  qua- 
rante ans  d*épiseopat,  il  se  montra  In  modèle  des 
pasteurs,  rexempte  de  son  clergé,  Tapôtre  de  son 
diocèse  et  les  déliées  des  gens  de  bien.  Il  mourut  à 
quatre-vîngt-onxe  ans,  le  10  juillet  177  i,  laissant  un 
nom  chéri  et  révéré.  On  cite  de  lui  plusieurs  traits 
qui  prou  vent  qu1l  savait  allier  k  la  gravité  épiscopale 
une  aimable  plaisanterie,  lorsque  rocc^sion  e^en  pré- 
senuil.  De»  notables  d*Amicns,  qui  venaient  souvent 
lui  Caire  visite,  avaient  Tusa^e  de  tourner  le  dos  à  1» 
cheminée  après  avoir  relevé  les  basqaes  de  leur  ha- 
bit, pour  se  chauffer  plus  k  leur  aise.  1^  prélat,  qui 
ne  trouviiit  pas  cette  attitude  décente,  flnit  par  leur 
dire,  un  jour  :  Je  saiNtis  bien  ifue  le»  Picarde  avaient  in 
têu  ekemde^  mai»  i»  ne  senni»  pa»  qa'U»  eH»»en:  la 
derrière  froid.  Une  dame  lui  exposait  ses  iuquiotodea 
causées  pir  les  diverses    décisiont  des    casuisian 
qu'elle  avait  consultés  sur  rusaee  du  rong^.  —  J0 
vou»  entende^  madame,  répondit  le  saint  évéque.  If  a 
un»  vou»  rmterdi»ent  absolument,  0  H»  w>m»  parai»»amî 
bien  sévère»  :  les  autre»  vou»  le  permettent,  H  lU  voua 
paraissent  bhn  relâchés;  pour  moi.  qui  aknê  en  tomiaa 
ckasi»  an  joue  mHieu,  te  vou»  permet»  d'en  mettre  d*si« 
côté.  Il  a  laissé  des   Lellrts  spirituelles  aus»i  |ileine« 
d'instruction  qoe  d*agréinent. 

LOUISE  DE  SA  VOIE  (la  vénérab>),  mimnia  •m 
monas:ère  d^Orbe,  le  24  juillei  I5U3.  \}taU\ii«  letniH 
après,  ses  restes  furent  transférés  k  Noxer»»y,  r 
le  Jura,  et  inhumés  dans  le  choeur  de  l'églii* 
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cordeiiert  Je  cMtë  tille.  McoatefU  èif  1839,  ils  fd- 
rent  irnisférës  dang  le  Piémont  fiar  les  soins  de  la 
fionr  de  SardaiKne,  qn\  a  sollicité  et  obtena  que  la 
caase  de  sa  canonisation  fût  introduite  à  Rome. 

LOUISE  T0R6LLI,  comtesse  de  Goasulla,  el 
fondatrice  dé  plusiears  ordres  teligienx ,  était  fille 
unir|ue  du  comte  Achille  Torelli^  et  naquit  en  1500. 
A  seiie  ans,  elle  épousa  un  seigneur,  nommé  Louis 
Sianghi,  et  liérita  du  comté  de  Goastallsi  après  la 
mort  de  son  père.  Elle  était  f  euve  lorsque  la  guerre 
entre  François  1*'  eC  Cliarles-Ouint  Tobligea  ^  se 
réfugier  h  Vérone^  où  elle  se  remaria  avec  Antoine 
Mirtinenghi,  d*uiie  famille  puissante  de  Brescia.  Ce 
Seigneur,  qui  avait  tué  sa  première  femme ,  ne  fut 
pas  longtemps  avant  de  maltralier  la  seconde,  et  il 
alla  même  jusqu*H  la  menacer  de  la  mort.  Ccmime  il 
était  homme  à  exécuter  cette  menace^  dn  frère  uiérin 
de  Louise  rappela  en  duel  et  lui  ôia  la  vie.  Devenue 
ainsi  veuve  une  seconde  fois  par  un  acddeut  au« 
quel  elle  était  restée  éiraii^ére,  elle  cm,  au  sujet 
de  son  comté,  des  contestations  avec  ses  pa^nis  les 
Torelli  de  Monléchiarugo.  L*affaire  fut  portée  de- 
vant le  pape  Clément  VII  et  fempereur  Charles- 
Quint,  elle  se  termina  par  une  vente  que  fit  la  corn- 
tesse  à  Ferrand  de  Gonzague.  Cet  arrang(*meiit  Tac* 
commodait  d*autant  mieux  qu'elle  avait  besoin  d*ar- 
gent  pour  les  fondations  religieuses  qu*dle  avaiC 
commencée,  d'après  les  conseils  du  P.  BaptUte  de 
Crème,  dominicain.  En  1532,  elle^blit  k  tfitan  la 
congrégation  dite  des  AngéUque$^  que  Paul  III  ap* 
prouva  et  qu'il  soumit  à  la  direction  dea  Clercs  Ké- 
gatiers  de  Saint-Paul^  connus  depuis  sous  le  nom 
de  BamabUei,  Cette  congrégation  fut  soumise  dans 
la  suite  à  des  statuts  dresi^â  par  saint  Cliarles  Bor- 
romée.  La  pieuse  comtesse  y  prit  le  voile»  en  153&, 
aous  le  nom  de  Pon/e-lferia.  Elle  fonda  à  Ferrare 
le  couvent  des  Converties  di  Terra  iVaeiia,  et  i  Cré- 
mone elle  institua,  de  concert  avec  Valàie  d*Alc- 
riîs,  la  congrégation  de  Sainte-Marthe.  S'étant  ren- 
due à  Venise,  ses  eihorutions  et  ses  discours  déci- 
dèrent une  multitude  de  personnes  de  Tun  et  de  l'au- 
tre sexe  i  entrer  dans  des  couvents  ;  ce  qui  déter- 
mina le  gouvernement  à  la  faire  sortir  de  la  répuhli- 
Sue.  Elle  se  rendit  donc  i  Vicence,  où  elle  combla 
a  ses' libéralité  le  couvent  des  NowglUê  Cotutrtia. 
De  retour  à  Milan,  elle  ne  séjourna  pas  dans  son 
couvent  des  Anséliques,  parce  que  ces  religieuses 
avaient  demande  la  clôture  à  Paul  III,  qui  la  leur 
avait  accordée;  ce  qui  dérangeait  le  plan  de  la  pîeuae 
fondatrice^  qui  avait  voulu  qu'elles  se  consacrassent 
spécialement  au  soin  des  malades  et  à  renseigne- 
ment des  jeunes  orphelipes.  C*esi  pour  atteindre  ce 
but  qu'elle  fonda  le  collège  de  Guastalla,  près  de  la 
porte  Tosa,  à  Milan  ;  mais  les  religieuses  qu'elle  y 

f»laça  voulurent  aussi  être  cloîtrées,  et  saint  Cliar- 
es  Borroniée  leur  obtint  cetie  faveur  du  saint-siége, 
après  la  mort  de  leur  fondauice.  Louise  Torelli 
mourut  en  odeur  de  sainteté  le  S9  octobre  1509,  et 
elle  fut  enterrée  dans  Téglise  des  Jésuites. 

LOUISE  LAUDENOT,  religieuse  bénédictine  de 
Tabbaye  de  Montmartre,  était  tille  d^un  médecin  du 
roi ,  qui  lui  fit  donner  une  éducation  soignée.  Ayant 
quitté  le  monde  pour  prendre  te  voile,  elle  »e  dis- 
tingua par  ses  vertus  et  par  ses  talents,  hlle  mourut 
en  odeur  de  sainteté  dans  son  couvent,  l'an  i(i3U, 
Elle  était  connue  sous  le  nom  de  la  Mère  de  Saint- 
Jacques,  qu'elle  avait  eu  entrant  en  religion  et  sous 
lequel  elle  a  publié  le  CÊtéckiime  du  vUn  cf  des 
vêftuê,  des  MédUatiùnt  sor  les  Vies  des  sainta  pour 
toutea  les  fêtes  de  l'année,  des  Exeràeu  pour  la  sainte 
couununion  et  pour  la  messe,  et  d'autres  ouvrages 
de  piété. 

LOUISE  LEGRAS,  née  de  Marcitlac.  était  nièce 
du  maréchal  de  Marciliac  et  du  garde  des  sceaux  de 
ce  nom.  Elle  avait  vingt-quatre  ans,  lorsqu'elle 
épousa  en  1613  Antoine  U*gras,  secrétaire  des  coni- 
iiit!!deui€ttts  de  la  reme  Marie  de  ftlédicis.  Eunlde- 


vetiué  vedvé  aprèa  duoa  aoe  dé  flauriage,  ctte  sa  mit 
sous  la  conduite  de  saint  Vioeent  de  Paul,  qii  Tai- 
aocia  à  ses  bonnes  osovres*  Elle  fonda,  de  eaarcrt 
avec  lui,  l'association  des  Fillet  de  la  Charîié.  Aici 
aussi  BCBurs  grises,  destinées  à  aoigner  les  paaviatf 
malades.  Elle  concourut  aussi  ii  réublisaeaant  iai 
enfants  trouvés^  et  elle  loua  dans  le  faubourg  Ssiat- 
Victor  une  maisod  pour  leur  senrir  de  retraite. 
Cette  généfeiise  bienfaitrice  de  rbumanité  a^mt 
saintement  ^  Paris,  sa  ville  naule<  le  \^  mars  f  6SI, 
il  rage  de  soiiante-onie  ans.  Voici  ce  que  ssiat 
Vincent  de  Paul  dit  dana  une  ifrnnflrttrrt  qurlfaci 
jours  après  :  Je  recanmumdë  sm  émê  à  soi  pnéra, 
quoique  peut-être  elle  iCmi  poi  èeioin  de  cê  atcaun; 
car  noue  mont  tfrand  $uiH  de  crmre  qm^eile  jmài  aM»- 
tetiûtu  de  la  §latre  de  ifieu^  promi$e  à  ceux  qui  mnm 
Dieu  ei  Ut  pdueree  de  la  mamère  qu^'elle  a  (ait. 

LOUTHIEBN  (saint),  liâiiAeraiis,  évéqoe  régisa- 
naire  en  Breugne,  n*estçonnii  que  par  ses  reb^ 
qui  furent  apporu^s  à  Pana  en  9G5  avec  ceUas  èe 
dii  huit  autres  saiou  bretons,  pour  les  sou^trairci 
la  profanation  des  Normaïuis.  Elles  furent  dépescci 
dans  l'église  de  Saint-Magloire.  Oo  y  fait  la  fèieà 
cette  translation  le  17  octobre. 

LUC  LOAiN  (le  vénértfble)f,  prêtre  tong-kteaiitf 
martjr,  naquit  vers  Tan  1760,  et,  après  avoir  èà 
élevé  au  sacerdoce,  il  se  montra  uc  modèle  de  ittti 
lea  vertus  d'un  saint  préire.  On  cite  surtout  daU 
un  trait  de  aèle  qui  sdppoiM  un  dcvoùnient  hémin 
pour  le  salut  de  ses  frères.  Il  éuil  un  Jour  au  b, 
dangereuaement  malade,  lorsqu*U  apprend  qn*H4i 
aes  paroissiens  est  aUaqué  du  choiera  -  mieàm, 
Auaaitôt  11  ae  lève  pour  lui  porter  lea  aecoon  di  b 
religtou.  —  If  ois  tous  ne  pouacs  maxckgr^  lui  dîHi: 
ek  èîM,  qu^oH  nu  parie.  A  peine  arrivé  ehca  II 
naïade,  il  tomba  en  laibleaae  ei  resta  pli 
heure  sans  connaissance.  Revenu  à  lui ,  an 
pensée  fut  pour  le  malade,  c  Vii-ll  eneore? 
t-il  avec  inquiétude,  i  Et  aur  la  réponse  ni 

il  ae  fit  placer  près  de  lui,  le  contesa  et  Vt 

Il  v  avait  plus  de  einquanla  ani  qn*il  tnfaiii«t  ai 
salut  de  aes  frères,  lorsqu'il  fut  nrrèu&  dans  na  il« 
lage  de  la  province  de  ilii  -  Noi ,   le  10  Jaufiff 
IMO,  par  un  chef  de  canton,  quieipémit  eMe- 
nir  de  son  captif  une   rançon  considëraMa.  Ui 
fidèles  se  cotisèrent  en  effal  pour  racheter  la  libin( 
de  leur  pasteur;  mais  le  elief  de  eanion  ne  mm 
Raa  leurs  offres  suRiaautes,  et  il  donna  avia  aai 
mandarins  de  sa  capture,  leur  demaniani  des  saiàli 
pour  le   conduire  ii   leur  résidence  ;  l«i  maa^ 
nus  rép  mdirent  qu'il  Tanenài  lui-mèaie  ail  vealiii, 
mais  qu'on  ne  lui  enverrait  point  de  soldats.  Suraas 
nouvelle  demande  ils  lui  en  enviiTérent  quatre,  ^ 
conduisirent  le  mlaionnaire  à  Ke-Cho,  cbeT-lieB  éi 
la  province,  où:  il  arriva  le  15  janvier.  Dès  le  leaé^ 
main,  il  fut  interrogé;  et  comme  on  le  pressait  àè 
fouler  aui  fùeds  la  crois  afin  d'échapper  à  une  BNit 
violente  et  de  terminer  en  paii  sa  longue  carrièfcil 
répondit  :  La  profanatha  que  w^e  me  prôpattteuu 
crime  horrible  dom  je  M  paie  me  Mouiller;  aUui  fmm 
de  moi  u  que  vau$  aeadres,  ie  rCapaetaùerai  jemau 
On  le  chargea  de  chaînes  et  (Tune  lourde  cangue;«s 
Tacccahla  de  tourinenU,  ce  qui,  joint  h  ses  iainii^ 
tés,  lui  laisait  craindre  de  mourir  en  prison  ^i'kn 
ainsi  privé  du  bonheur  de  verser  aou  sang  pem^ 
foi.  Mais  il  reprit  des  forces,  et  la  seuieuoe  qà^ 
condamnait  à  la  décapitation  lui  ayant  été  sifaifei* 
le  è  juin,  il  fut  conduit  le  lendemain  an  snppUati  U 
mandarin  qui  préaidait  à  l'eiécution  loi  lémafsiât 
grands  égards,  jusqu*ii  lui  oOrir  son  parasol  paurkp 
rantir  des  ardeurs  du  soleil;  aaats  le  saint  vialM*' 
voulut  pasTuccepter.  UixaoUlata,  successiveHMali^ 
signés  pour  faire  l'office  de  bourreau,  refusèrsai.d 
personne  ne  paraissait  disposé  h  imaMier  eelleisl^     \ 
ressente  victime.  Il  fallut  recourir  à  na  soUsi  cr 
cbincbiuuis,  perdu  de  vices ,  qui  se  chargea  et  ctf 
horrible  miuisiiret  moyennant  une  aoaaflae  tuf/i^ 
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jnil  obligé  de  s'en  exëmSr  dnprk  Jii 
lui  dil-il,  je  vouilm  i  bien  ne  pat  vaut 
'i(  il  faut  bitn  ohHr  à  Corire  rfu  rct. 
■  en  paradit,  je  tuui  prie  de  voui  lou- 
I  ruciieillil  son  sang,  ei  son  corpi  [ut 
iviltigc  chrétien. 

ienlieureui),  moine  de  Snint-SaTÎn, 
I  buiiiiré  dons  cette  ville  où  l'on  garde 

UtMENIE  (sainl),  martyr,   est  lionorâ 
rile,  où  il  y  a  ilu  ses  reliques. 
VIVIERS    (salnl)  est  tiunoré  dans 
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érèque  de  Caglinri  en  Sard ligne,  et 

laquJl,  an  co m nn'n cernent  dn  tv<  sièch, 

Ame  :  ses  talents,  sa  science  et  l'itusié- 

iDBnrs  le  lirent  Ijnger  digne  iToccuper  le 

«titain  de  la  SarJaigne.  Il  «e  signal  i  par 

lire  rnrianrsme,  ot  il  fni  au  concile  de 

en  333,  l'un  des  primipuiii  défeuseurs 

inase.  En  i^\,  il  lut  envoyé  avec  saint 

erceil  auprès  de  l'empereur  Coustance , 

mi  passer  l'hiver  k  Arles,  et  iU  ëliilent 

lemander  I»  coiiTocatiuii  d'un  concile  oit 

ter  sTcc  lilirrié  des  affaire^  qni  Iruu- 

I  la    paix   de  l'KKlise.    Constance  leur 

emamlc,  elle  concilo  lulconvoi|ué  i 

tnnée  suivante.  Lucifer  j  assista  en 

du  pipe;  et,  comme  it  se  monirait 

promesses  et  aui  menaces  des  ariens, 

';  dani  ^a^semblée,  Con>tdnce  le  lit  ve- 

Hlais,  espérant  le  iiagner  i  u  cause; 

^^  y  réussir,  il  l'envoya  en  prison.  Les 

Oies  ayant  proteste  qu'ils  ne  pren- 

luiie  part  »nx  o|iéraiions  du  concile, 

ail  |ias  relicbé,  l'empereur  le  mit  en 

I  de  souscrire  à  la  condamnation  de 

le  lit  exiler  ^  Gutmanicie  e<i  Syrie  , 

éiéque  Eudiixi!,  arien  décbrê  :  il  Tut 

«térék  Eleulhéniputis  en  l'alesiine .  et 

Sue  de  cette  ville,  tiâréliqne  aussi  foa- 
Die.lui  lit  souffrir  tomes  soties  de 
Bments.  Ce  Tut  là  que  Lucifer  écrivît 
Constance  :  it  eut  la  hardiesse  de  le 
même  de  s'en  avouer  l'acrteur  en 
Drence,  grand  maître  du  puiais,  qnl 
t  questionner  sur  ce  puinl.  Les  dures 
i^ii  à  l'empereur,  et  Typologie  qu'il 
naie  dann  un  second  livre,  irritèrent 
ice,  qu'il  le  relégua  ail  Innd  <le  ta 
la  monde  Cniistince,  arrivée  en 
tuccesaeur,  lui  permit  de  retuumer 
I.  Eu  passant  par  Auiioclie,  il  truuva 
tée;  mais  il  ne  Ut  qu'augmenter  le 
bniiani  ëvéque  saint  l'julin,  quiiligue 
reconnu  par  une  grande  punie  dL>s 
tille.  Cette  orilinaiion  anli-canouî- 


q'ié  ayant  déplu  k  saint  Eusèbé  de  Vercéll,  qni  re- 
venait d'etil  avec  lui,  Lucifer  nn  voulut  plus  coin- 
iiiuni>|uer  avec  lui,  et  ce  fut  là  l'origine  d'un  irli>sui« 
qui  eui  des  suites  fiii>esie4,  et  qui  ternit  l'éclat  àa 
ses  triomplies  inr  l'arianisme.  Il  refuu  ensuite  de 
communiquer  nnn-SfuIement  .ivec  ceux  des  rérxs  du 
concile  de  Rimini  qui  avaient  souscrii,  par  simpli- 
cité et  par  surprise,  la  formule  de  foi  dresicu  par  les 
ariens  eu  termes  capti>-ux,  et  qui,  grAce  â  leur  re- 
pentir et  i  liMir  orlliudoxie  bien  connue,  avalent  ob- 
tenu  de  conserver  leurs  Biége*,  mais  encore  avec 
ceux  qui  les  recev.iient  à  la  communiun,  c'esl-à-diru 
le  pape  et  presque  toute  l'Eglise.  Il  eut  cepcndint 
un  grand  nombre  de  partisans  en  Egypte ,  en  Afri- 
que.  eu  Espagne,  et  surtout  en  Hardaign<t,  qui 
furent  appelés,  de  son  nom,  lucifériens.  De  retour 
i  Cngtiari,  il  continua  de  gouverner  sou  iroupeiu  et 
mourut  en  371.  Un  lie  lui  repruclie  que  snn  scliisme, 
et  il  peut  se  faire  qu'il  ne  l'ait  pas  rcg;ifdé  coiuina 
une  vraie  sé|iaraiiou  ,  m.iis  coiume  une  pro- 
tesialion  contre  une  indiiliiencc  qui  n'était  pa*  en 
harmonie  avec  la  sévérité  de  ses  principes.  Il  ne 
faut  pas  mettre  sur  son  compta  les  maximes  héti!- 
rodoxe^  que  TtiMoret  silnbue  à  ses  sictaicura; 
car  il  parait  certain  qu'il  n'erra  jamais  dans  la  foi. 
Uulre  ses  livres  à  Constance,  il  a  laissé  un  livre 
contre  les  rois  apostatïi,  et  les  ouvrages  intitulés  :  /( 
ne  faut  point  épargnrr  lei  ptchrun;  On  ■'  ditti  point 
eommuniquer  avec  lei  Hiriliqttet;  et  Hont  dnoHt 
mourir  pour  le  t'ili  de  ïiiea,  S<m  caractère,  nuturel- 
leinent  rigide,  perce  d»ns  ses  écrits,  ei  ses  exprès-' 
sious  ne  sont  pas  toujours  nsseï  mesurées.  Quelqua 
blâmables  qu'aient  pu  être  ses  torts,  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  les  eipii,  iiuisqu'il  est  huuoré  depuis 
bien  des  siècles  à  C.igliari  et  dans  la  Sanhrigne ,  oh 
il}  a  »n  grand  nombre  d'enlisés  dédiées  sous  son 
"  '     "  '     dit  qu'après  u 


LUCILE  (sailli},  missionnaire  dans  le  Tyrol,  fut 
disciple  de  sainl  Valentm,  é^ëijiie  des  Cnsons  ,  el 
s'associa  à  ses  irdvaui  apostoliques,  tl  se  rendit  re- 
conimandibte  par  son  lèle  pour  ta  couversion  des 
inlidèles  et  paria  chanté.  Ou  plaça  sa  mon  aprca 
le  milieu  du  v*  siècle. 

LUCIUS,  solitaire  :S  Nimo,  pré» d'Alexandrie,  eU 
noinu'é  saint  par  plusieurs  écrivauii. 

LUDKVICIl  (lu  vénérable),  comte  d'Arenstein  « 
londaleur  de  l'abbaye  de  Gommerslieiii ,  de  l'i>r<lre 
de  l'rémontié,  est  nommé  lûenbeureui  par  Gam- 
ma ns. 

LtJUÈNE  (saint)  est  honoré  en  Bretagne,  où  H  j 
a  une  église  de  m>u  nom. 

LUTICE  (saint),  LiitifiKj.  dont  les  reliques  sont  il 
Rouie,  y  éiaii  honoré  dès  le  vt'  aiècli. 

LLZ  (»ariil)  est  p^iirmi  d'une  é^li-e  en  Bie:agnc. 


M. 


f 


ini),  martyr  en  Perse   soulTiit  l'au 

K)  est  patron  d'une  église  dans  le 

ailles  en  Angleterre. 

~int),  abbéde  Pi spir  et  disciple  de 

uveriia  jns'gu'ï  cinq  mille  inuines. 

;  Amatlias  du  soinde  Ij  sépulture 

El  lui  léjua  soii  bllOii  et  qui  lui  re- 
Ter  Sun  corps  dans  un  lieu  oit  l'on 
ir  :  ce  qui  fut  etécuté. 
premier  abbé  de  Saint  -  Einen  à 
ri»ait  sur  la    hn  du  xi*  siècle  ,  et 
ItUO.Un  lui  duune  le  tiire  de  bleu- 
ie itiK:i'ltty  Juul  il  y  a  des  reliques 


i  étantes,  est  patron  d'une  église  près  d'Arcbiuc, 
dans  l'ancien  diocèse  de  Saintes. 

UACR1ME(la  bienlieurouse),  compagne  de  suinte 
Péi-hinne,  était  originaire  d'Espagne  et  (lori-sait 
dans  le  vt*  siècle.  II  y  a  de  ses  reliques  il  Saùit- 
Uaur,  prés  de  Parla,  où  elle  est  honorée. 

HACUINE  VALLAKIKE  (la  vénérable),  religiente 
augusiioe  de  Sainte-Uarle  de  l'Ëiiùle ,  fonda  à  Sp<i- 
léie  un  couvent  de  religieuses  de  son  ordre,  oè  ton 
corps  qui  y  fut  inhumé  se  garde  ;ans  corruption.  Soir 
tombeau  <ut  envimniié  de  tableaux  vuiKs  qu'y  ont 
suspendus  les  peréuiinei  guéries  pjr  son  ioierces* 
sion. 

M\CRlllC(siini).  Hnfrrniii,  est  hnnoré  comme 
évè<iUË  par  lea  leli^ieuies  du  niMUSltie  i^  M»' 
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chibées  de  Cologne  qui  poieédiit  de  ses  reliqaes. 

MACTANDË  (sainte),  fierge  msrlyre ,  éuil  une 
des  compagnes  de  sainte  Ursule.  Elle  est  honorée  à 
RhinfelU  en  Suisse. 

MACUDA  (MÎDt)  est  patron  d'une  église  dans  la 
Moromonie  en  Irlande. 

MADELEINK  LUILLIER  était  Ûlle  du  président 
Jean  Luîllier,  el  épouse  de  Claude  Le  Roui  de 
Sainte-Reuve»  eonsetller  au  parlement  de  Paris.  De- 
venue veuve,  elle  quitta  le  monde  pour  prendre  le 
voile,  et  elle  fonda  en  1011  le  monastère  des  reli- 
gieuses ursulines  du  faubourg  Saint-Jacques ,  où  elle 
lit  profession.  Elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  Tan 

MADELGODE  (sainte)  est  patronne  des  Vigeois, 
dans  le  Limousin. 

MAOELGAIRE  ,  moine  de  Lagny ,  dont  le  corps 
fut  levé  de  terre  avant  le  xi«  si&le,  avait  autrer«iis 
le  titre  de  saint. 

MADULFE  (saint),  Madulfui,  est  invoqué  daus  les 
litanies  de  NanieH  en  Bretagne. 

MAGDELAINÊ  ALBRICi  (la  vénérable ) ^  ahbesse 
de  Brunat,  près  de  Côme,  florissait  au  milieu  du  xv* 
siècle,  et  mourut  Tan  14(i5.  Son  corps  se  garde  dans 
réglise  dii  monastère  de  Saint-Julien ,  où  les  reli- 
gieuses enireiiennent  perpétuellement  une  lampe  de- 
vant son  tombeau ,  et  célèbrent  en  son  honneur  une 
messe  du  Saint-E^prii,  le  13  mai,qu*elles  croient 
être  le  jour  de  sa  mon.  Elle  est  représentée  avec  des 
rayons  de  gloire  dans  Péglise  de  Saiot*André  de 
C6me,  et  avec  le  liire  de  bienheureuse  dans  celle  de 
Saint- Augustin  de  la  même  ville.  .^f 

MAGDELAINE  DE  CYS  (la  vénérable),  mstitutrice 
des  Pastorines,  éuit  veuve  d*Adrien  de  Combé.  Elle 
mourut  en  odeur  de  sainteté ,  à  Paris ,  le  16  juin 
1602.  • 

MAGNE  (sainte).  If o^na,  vierge  d*Ancyre,  sur-* 
pasf  ait  toutes  ses  compacnes ,  qui  étaient  par  mil- 
liers dans  celte  ville,  par  Ta  perfection  de  ses  vertus. 
Elle  svaii  été  mariée  ;  mais  elle  avait  toujours  gardé 
la  plus  exacte  continence ,  du  consentement  de  son 
mari.  ONeveuue  veuve  et  se  trouvant  maîtresse  d*une 
fortune  considéraMe,  elle  renonç.i  aux  biens  terres- 
tres pour  se  consacrer  tout  entière  au  service  de 
Dieu.  Ayant  distribué  en  aumônes  une  partie  de  ce 
qu'elle  possédait,  elle  employa  le  reste  à  secourir  les 
monastères,  les  églises,  les  hôpitaux ,  et  m  maison 
même  était  comme  un  hôpital  où  elle  exerçait  Tliospi- 
taliié  envers  les  pauvres,  les  étrangers,  les  veuves,  4es 
orphelins  et  les  ecclésiastioues.  Elle  était  d*une  grande 
abstinence,  et  passait  la  plus  grande  partie  des  jours, 
et  même  quelôuefuis  des  nuits,  à  IVglise.  Son  visage 
était  empreintd^une  telle  majesté,  et  tout  son  extérieur 
était  si  grave,  que  les  évèques  eux-mêmes  ne  Tabor- 
Oaient  qu*avec  respect  et  vénération.  Elle  mourut 
sur  la  fln  du  iv  siècle. 

MAINIÉ  (saint)  est  honoré  dans  Tancien  diocèse  de 
Sarlat,  où  il  y  a  une  ^lise  dont  il  est  patron. 

MALARD,  Mahekarduê ,  évêque  de  Chartres ,  (lo- 
risaait  au  milieu  du  vu*  siècle,  et  mourut  vers  Tan 
663.  Il  fut  enterré  à  Saint-Martin  en  Val. 

MALCOLM  IV  (saint),  roi  d*Ecosse,  naquit  en 
1140,  et  succéda,  en  Uto,  à  saint  David,  son  aieuL 
Malgré  sa  grande  jeunesse,  il  gouverna  sagemeoC  son 
royaume  et  se  distingua  par  sa  piété,  son  zèle  pour 
la  justice,  sa  pureté  el  sa  douceur.  Il  fonda  des  égli- 
ses et  des  monastères  ,  et  il  s'appliquait  à  rendre 
heureux  ses  sujets  ,  lorsque  la  mort  feu  leva  à  leur 
aniDur  Tan  1165  ,  u*étant  igé  que  de  vingt-cinq  ans. 
Il  est  qualifié  saint  dans  quelques  caleudriers  d'E- 
cosse. 

MALMON  (saint) ,  Uaelmon  ,  Pun  des  successeurs 
de  aaint  Malo  ,  est  pi  trou  d*une  église  de  Bretagne 
qui  porte  son  nom. 

MaLTIN  (saint)  est  honoré  dans  le  comté  do 
fthropsliire,  en  Angleterre,  où  il  y  a  une  église  dont 
il  est  patron. 


ÎIALUEL  (saint)  est  honoré  près  d*AniiOBir,  dsM 
le  Vivarals. 

MAMIEL  (saint) ,  MûâmUlmi ,  esi  bonocé dsM la 
diocèse  d*Amiena. 

MaMILLE  (sainte),  MmdUa ,  éuit  attefnis  haw 
rée  en  Palestine,  près  de  Jénisalem. 

MAMLAtHA  (sainte),  vierge  el  màrty^  en  Pené 
pendant  la  grande  persécoti«ia  du  roi  Sepor  II,  aaaf- 
frit  avec  haiiite  Abiatha  ei  une  autre  vierge.  Elles  fii- 
rent  mises  ii  mort  dans  la  province  de  Belh-Gcraai 
vers  Tan  543. 

MANARIDE  (sainte) ,  MmuprU,  diaconeise ,  élail 
honorée  autrefois  près  de  Gaxe  en  Palestine. 

MANDËLE  (saint),  ManâeUus^  est  noniMé  tel 
quelques  calendriers,  le  16  août. 

MANDRIER  (saint),  iToiidraniis ^  est  iKMMré pièi 
de  Toulon,  eu  Provence. 

MANEZ  DE  GUSMAN  (le  bienheureux)  éuH  liin 
de  saint  Dominique  ;  il  reçut  de  ses  mains  Puahit  ■•- 
nastique,  et  vint,  avec  six  autres  Pi  ères  Prè^enn, 
fonder  un  couvent  de  cet  ordre  à  Paria.  On  îgMrs 
sll  mourut  avant  ou  après  le  saint  fondaienr.  La 
Dominicains  lui  donnèrent  le  titre  de  bienbenitMn. 

.MANUEL  (saint)  est  patron  d'une  église  dais  k 
diocèse  de  Périgueux. 

MAKACA  (sainte)  «  vierge  et  martyre  en  Peist^ 
souJfirit  sous  le  roi  Sapor  11 ,  vers  le  milien  de  W 
siècle 

MARBODE,  évèqoe  de  Rennes,  né  vert  Pan  11% 
devint  d*abord  chaiioûie  d*Angera,  et  euMiite  ehefds 
récole  de  cette  ville  ,  qu*il  dhrtgea  depuis  Tan  Î%JI 
jusqu*en  1081,  qu'il  fut  bit  archidîncre.  Elevé  s«k 
siège  de  Rennes  en  lUlHS,  U  gouverna  ee  dieeèss 
avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  capacité.  Il  pani 
avec  éclat  au  concile  de  Tours,  Tannée  même  de  M 
sacre,  et  à  celui  de  Troyes,  tenu  l'an  1114.  Detcaa 
aveugle  sur  la  fln  de  sa  vie ,  Il  se  démit  de  Tèpiae»-' 
pat  pour  prendre  Thablt  monastique  à  fabbaye  ds 
Saint-Aubin  d*Angers.  C'est  dans  cette  retraite  qrï 
mourut  saintement,  en  Il!i3,  èjgé  de  prèa  de  quatis^ 
vingt-huit  ans.  11  a  laissé  les  Vies  de  salot  Lcaa 
d'Angers  et  de  saint  Robert,  abbé  de  la  Cbaisie-ttn, 
des  Elogei  des  saints  en  vert,  un  CommenUire  sar  II 
Canti'iue  des  cantiques,  et  plusieurs  autrea  onvr^ 
estimés  dans  leur  temps.  Noua  avons  anasi  aix  leuns 
de  lui,  dont  une  adressée  au  bienheureux  IteM 
d'Arbrisselles,  pour  l'iuformer  de  certains  bnsU, 
désavanugeux  à  sa  répuution,  Cui  couraient  wm  s« 
compte.  Il  rexiiorie  k  se  corriger,  a'il  e»t  coupaUSi 
et  à  se  justicier  s'il  est  innocent.  Le  bienheureux  Hé- 
bert était  innocent  en  effet ,  et  Marbode  conçut  pair 
lui  unt  d'estime ,  qu'il  protégea  de  tout  son  pomr 
les  missions  qu'il  At  en  Bretagne  lan  Pan  1101;  U  p^ 
rati  même  ou*il  Tiiiviu  à  venir  donner  des  iutrae- 
tiens  aux  Udeles  de  son  diocèse. 

MARC  (saint),  prêtre ,  fut  le  compagnon  doMiH 
Maxime  et  de  samt  Véiiérand,  qui  furent  envoyés,  fir 
le  pape  Damase,  prêcher  TEvangile  aux  inOdèleidi 
riulie  et  des  Gaules.  Après  être  parvenus  eaNe«- 
trie,  ils  furent  arrêtés  par  des  barbare*  qui  avaieri 
fait  une  irruption  daus  le  pays.  Marc  et  Etbére,  Hm 
de  ses  compagnons ,  prirent  la  fuite  pendant  qa*«s 
massacrait  s;«int  Maxime  et  saint  Vcnérand.  Anèui 
à  leur  tour,  ils  s*échappèrent  pendant  qu'on  les  csa- 
duisait  à  Evreux ,  et  ils  retournèrent  sur  lews  pM 
pour  donner  la  »épuiture  aux  saints  martyrs.  Oa 
croit  que  Marc  mourut  sur  la  fln  du  iv*  ftiecle,<i 
les  auteurs  qui  parlent  de  lui  le  nomment  saiaL 

MARGE,  Martiuêy  premier  évêque  de  Die,  cH 
nommé  saint  dans  quelques  auteurs. 

MARCELLIEN  (saint),  MaretUtamuê,  selitiue,  »l 
honoré  à  Altino. 

MARUEN  ,  empereur  d'Orient  et  époux  de  saiaif 
Pulchérle,  naquit,  en  391 ,  dans  la  Tbrace  et  sertstf 
d'une  famille  obscure.  Il  entra  dans  la  canièra  »t« 
litaire  comme  simple  soldat,  et  il  ae  reniait  m 
corps  où  il  avait  éic  admis  ,  lorsqu'il  titm  sv  »* 


\m\  venait  d*ô(re  assassine.  S*éunt 
;rer  ce  cadavre,  on  le  saisit,  elon  al- 
comme  auteur  du  crime,  lorsqu^on 
coupable.  Il  parvint ,  de  grade  en 
rs  postes  de  Tarmée,  et  il  éiait  un 
sonnages  de  Tempire,  lorsque  PuU 
léodo^e  II,  ayantsuccéîlé  àsiin  frère 
a  main,  et  le  fit  m<'nler  sur  It;  trône 
Marcicii  était  veuf,  et  il  avait  eu  de 
ige  une  fille  nommée  Eunliémie , 
ne,  empereur  d*Uc<-id**iit.  Pulchorie 
le  virginité  ,  et  en  rép<»usanl  il  fut 
*  mariage  ii*y  porterait  aucune  at- 
rent-ils  comme  frère  et  sœur.  A 
les  rênes  du  gouverncmeni ,  que 
de  race.  Lorsque  Attila  lui  fit  der* 
annuel  que  Théodose  II  lui  payait, 
li  de  Cor  que  pour  mes  amit  ;  pour 
n'ai  que  du  fer  ;  et  le  roi  des  llnna 
i;r,  tant  sa  bravoure  et  sa  capacité 
!rrc  lui  en  imposaient.  Plein  de  zèle 
{Ue,  il  convoiua,  de  concert  avec 
I,  le  concile  général  de  Chalccdoine 
lire  Oulyclics  qui  troublait  TOrieut 
nuées  par  ses  erreurs,  dont  la  prin- 

ne  reconnatire  qu'une  nature  en 
ssista  au  concile  avec  sainte  Pul- 
lant  séance  parmi  les  Pères,  il  leur 
iiu  milieu  de  vont ,  à  Cexemple  du 
m$tantin  ,  non  pour  exercer  aucune 
'  protéger  la  foi,  afin  qu'on  ne  puiise 
ar  de  mauvais  conseils ,  induire  per- 

de  votre  croyance.  Non  moins  lia- 
ir  que  brave  guerrier,  il  abolit  un 
mpôls,  diminua  les  autres  ,  fit  re- 
.  réprima  sévèrement  la  licence  des 
)lc8 ,  heureux  sous  son  sceptre  pa- 
t  son  règne  Vàge  d'or .  Pulchorie 
daiu%  les  sages  mesures  qu*il  prit 
X  abus  qui  avaient  déshonoré  les 
du  gouvernement  du  faiblo  Théo- 
prînci*sse  mourut  le  10  septembre 

les  bonnes  œuvres  qu*elle  avait 
le  montra  le  fidèle  imitateur  de  ses 
!  sa  charité  envers  les  malheureux, 
marcher  contre  Genséric  ,  roi  des 
ait  emparé  de  TAfrique,  et  qui  per- 
Joxes ,  lorsmril  mourut,  le  ta  jan* 
un  règne  du  six  ans,  à  IWge  de 
Cette  perte  plongea  Tempire  dans 
rviccs  qu*il  avait  rendus  a  la  rct'i- 
lir  sa  mcmoirt!  jusqu*en  Occident, 
eut  comme  saint  le  i7  février. 
iit)f  solitaire  dans  le  dé^ert  de  Cal- 
commencement  du  vi**  siècle  ,  et  il 
Kioret. 

ique  de  Fricenlo ,  près  de  Bénévent, 
ti  saint  dans  son  diocèse. 
Uaicilianus  (baint),  est  hoitoré  près 

ni),  martyr,  souffrit  avec  sainte  Eu- 

>ophic. 

it  patron  d'une  commanderie  de 

alie. 

lint)  est  honoré  dans  Pancien  dio- 

es. 

It)  est  honoré  près  de  Montdidier  ea 

lint)   est   patron  d*une  église  qui 
ans  le  diocèse  d'iléréfort,  eu  Angle- 

\ ,  religieuse  cistercienne,  était  An- 
ce  et  alliée  à  la  famille  de  saint  Tho- 
i'Y;  ce  qni  valut  à  bon  frère  ,  au*^si 
un  rrtiTa  iiti  roi  Henri  II,  qui  Tiihli- 
vec  les  parents  ej,  te»  Aaii<;  du  saint 
ni  Ik  Marguerite^  on  ignore  si  ce  fut 
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atissi  pour  cette  raison  qu^elIe  passa  en  France  ;  ca 
que  Pon  sait,  c*est  qu*elle  prit  le  voile  à  Laon,  de  Ta- 
vis  de  son  frère,  et  qu'elle  y  mourut  saintement  Tan 

un. 

MARGUEUITC  DR  MÉDOLE  (la  vénérable),  du 
tiers  ordre  de  Saint- Dominique  ,  mourut  eu  t5âO. 
Elle  est  nommée  dans  quelques  martyrologes  le  IS 
avril. 

MARGUERITE  COLONNE  (la  bienheureuse)  flo- 
rissait  dans  le  xiit«  siècle,  et  mourut  saiuiemenl 
Pan  1281.  On  procède  k  Rome  ii  sa  canonisation. 

MARGUERITE  DERAVENNE  (la  bienheureuse), 
vierge  et  institutrice  des  clercs  rt  guliers  du  Bon* 
Jésus,  naquit,  en  1442,  dans  un  village  près  de  Ra- 
venue,  et  trois  mois  après  sa  naissance,  elle  devint 
aveugle.  A  cinq  ans,  son  attrait  pour  les  austérité» 
commençant  à  se  développer  dans  son  jeune  cœur, 
elle  pi  it  la  résolution  de  ne  jamais  porter  de  chaus. 
sure,  résolution  à  laquelle  elle  fut  fidèle  jusqu'à  la 
fin  de  sa  vie,  même  en  hiver  et  par  les  plus  grands, 
froids.  A  sept  ans  elle  s'imposait  déjà  de^  jeûnes  et 
des  abstinences  étonnantes  pour  son  âge,  ne  se  cou- 
chait que  sur  la  terre  nue  ou  seulement  recouverte 
de  sarments.  Cest  vers  cette  époque  qu'elle  consa-^ 
cra  à  Dieu  sa  virginité  ;  et  après  cet  engagement,  au» 
quel  elle  joignit  le  vœu  de  puvreté ,  elle  r«*nonça  à 
tout  ce  qu*elle  pouvait  posséiler,  et  ne  recevait  plu& 
que  sous  le  titre  d'aumône  les  choses  dont  elle  avait 
besoin.  Eunt  venue  se  fixer  à  Ravine,  b'ipu  TaniU 

Î;ea,  pendant  quatorze  ans,  par  les  plus  cruelles  ma- 
adies,  et  perniii  qu'elle  ne  reçût  aucune  consolajion 
humaine.  La  plupart  des  personnes  qui  la  visitaii'iit» 
loin  de  compatir  à  ses  maux,  les  lui  reprochaient 
comme  une  punition  de  ses  fautes  et  surtout  de  soq 
hypocrisie.  Mai  guérite,  au  milieu  de  ces  peines,  coih 
serva  le  calme  et  la  paix  intérieure.  Les  moquerit*& 
et  les  insultes  dont  on  l'accablait,  loin  de  Palfiiger» 
lui  causaient  une  sainte  joie,  persuadée  qu'on  la  traî^ 
lait  encore  trop  doucement 'et  qu'elle  méritait  de 


blicr  ses  louanges  et  à  entrer  dans  la  confrérie  du 
Don-Jétus  (|u'elle  venait  d'établir.  Cette  association 
compta,  dès  le  principe,  plus  de  trois  cents  mem- 
bres, auxquels  elle  donna  un  règlement  dont  les 
principales  dispositions  étaient  de  fréquenter  sou- 
vent les  sacrements,  de  pratiquer  des  jeûnes  et  dea 
abstinences  à  certains  jours,  de  s'exercer  à  l'amour 
de  Dieu,  au  mépris  de  soi-même  et  à  la  charité  en- 
vers le  prochain.  Elle  survécut  plusieurs  années  à 
rétablissement  de  cette  confrérie,  qu'elle  dirigea 
jus(|u*à  sa  mort,  arrivée  te  25  janvier  lSo5,  à  l'àgo 
de  soixante-trois  ans.  La  bienheureuse  Gentile, 
qu'elle  avait  formée  à  la  piété,  lui  succéda  dans  la 
fonction  de  supérieure,  et  bientôt  il  b'a<ljoignit  à  cet 
institut  des  piètres  qui  prirent  le  nom  de  clercs  ré- 
guliers du  Uon-Jéaus.  Paul  III,  à  la  cJeuiaiide  do^ 
Frédéric  U,  duc  de  Muitoue,  fit  informt^r  sur  le& 
minicles  qui  s'opéi aient  à  son  tombeau  ;  mais  celle 
a  flaire  ira  pas  eu  de  suite  jusqu'à  présent,  et  c'e>L 
prématurément  (|ue  Ferrarius  Ta  placée  dans  soa 
Catalogue  des  saints  dUlalie. 


MARGUERITE,  duchesse  de  Savoie,  était  fille  de 
François  I*'  et  sœur  de  Henri  11,  rois  de  France. 
Elle  épousa,  en  15^9,  Emmanuel-Philibert,  duc  de 
Savoie  f  et  bientôt  après  sa  bonté  et  sa  bienfaisance 
la  firent  surnommer  la  mère  des  peuples»  Elle  proté- 
geait les  savants,  à  rc\emp!e  île  ^on  père,  et  cl!a 
était  favaiite  elle-même.  Lllc  avait  culiiiié  li*«  lettres 
dès  sou  Cifaiice  et  ell<i  savait  U  l«cln  et  méoMs  le 
gri'c  ;  mais  n  di»  grumici  Connaissances  elle  Joignais 
dos  vertus  plus  grande»  encore  et  surtout  une  tendre 
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pîéié.  Henri  Itl,  son  neveu,  à  son  retour  de  Polo- 
gne où  il  avait  régné  quelques  mois,  ayant  passé  par 
Turin,  pour  aller  occuper  le  trône  de  France,  elle 
Be  donna  tant  de  soins  pour  le  bien  recevoir  ainsi 
que  les  seigneurs  de  sa  suite,  qu*elle  en  coniracta 
une  pleurésie  dont  elle  mouruty  dans  un  Age  peu 
avancé,  le  14  septembre  1574.  On  lui  donne,  eo 
Savoie,  le  titre  de  bienheureuse. 

MARGUERITE  VENY  D*ARBOl0E,née  en  An- 
vergne  d*une  famille  noble ,  vers  le  milieu  du  xvi« 
siècle,  était  religieuse  du  monastère  de  Saint-Pierre 
de  Lyon,  lorsque  Louis  XIII  la  nomma  abbesse  de 
Notre-Dame  du  Val  de  Grâce.  Cette  abbaye  était 
alors  située  à  Val-Profond  près  de  Bièvre,  et  elle 
s'appliqua  à  la  réformer.  G*est  pour  mieux  réussir 
qu'elle  transporta  sa  communauté  à  Paris  même  et 
lui  doima  de  sages  règlements.  Elle  fonda  aussi  un 
monastère  à  la  Cbari té-sur-Loire  qu'elle  plaça  sous 
la  règle  de  saint  Benoit.  S*étant  ensuite  démise  de 
son  abbaye  en  faveur  de  Tabbesse*  triennale,  en 
Ib36»  elle  mourut  saintement  le  26  août  de  la 
même  année  à  Lizy  en  Derri,  où  elle  était  allée  pour 
rétablir  la  régularité  dans  un  monastère. 

MARGUERITE  DU  SAINT-SACREMENT  (  la  vé- 
nérable), carmélite,  naquit  à  Beaune  eu  Bourgo- 
gne, Tan  1617,  et  dès  son  enfance,  elle  fut  prévenue 
des  bénédictions  du  ciel  les  plus  abondantes.  Elle 
montrait  un  profond  recueillement  à  l'église  et  une 
grande  dévotion  envers  le  saint  sacrement  de  l'au- 
tel. Aussitôt  que  Sage  le  lui  permit,  elle  joignit  à  la 
prière  les  jeûnes  et  les  austérités.  A  onxe  ans ,  elle 
f  nira  chex  les  Carmélites  de  Beaune,  et  déjà  elle 
avait  fait  vœu  de  virginité  et  promis  à  Dieu  de  se 
consacrer  à  la  vie  religieuse.  Les  grâces  dont  elle 
était  comblée  rélevèrent  bientôt  à  une  haute  per- 
fection, et  ses  compagnes  ne  tardèrent  pas  à  conce- 
voir pour  elle  une  espèce  de  vénération.  Elle  était 
mûre  pour  le  ciel  lorsqu'elle  mourut  à  l'âge  de 
trente-un  ans,  le  26  mai  1648. 

MARGUERITE-MARIE  ALAGOQUE,  religieuse  de 
la  Visitation,  naquit,  en  1645,  à  Leutbecourt  en  Bour- 
gogne, et  montra,  dès  son  enfance,  beaucoup  de 
piété.  Dès  l'âge  de  dix  ans  elle  se  livrait  à  la  con* 
templation  et  était  favorisée  de  gr&ces  extraordi- 
naires. Elle  avait  vingt-six  ans  lorsqu'elle  se  fit  re- 
ligieuse au  monastère  de  Paray-le-Monial ,  où  elle 
devint  un  modèle  de  toutes  les  vertus.  Le  reste  de 
sa  vie  fut  employé  à  propager  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur  de  Jésus.  Elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  le 
17  octobre  1690,  Agée  de  quarante-cinq  ans.  On  a 
d'elle  quelques  écrits  relatiis  à  la  dévotion  du  Sa- 
cré-Cœur de  Jésus. 

MARGUERITE-GABTANE-ANGELIQUE-MARIE 
AGNESI  naquit  à  Milan,  le  16  mars  1718,  et  mon- 
tra des  dispositions  précx>ces  pour  l'élude.  A  l'âge 
de  neuf  ans,  elle  savait  le  latin  ;  elle  apprit  ensuite 
le  grec,  l'hébreu,  le  français,  l'allemand  et  l'espa- 
gnol avec  une  facilité  qui  excitait  l'admiration.  S'é- 
tant  ensuiie  appliqua  aux  mathématiques,  elle  ob- 
tint de  Benoît  XlV  l'autorisation  de  remplacer  son 
père  à  l'université  de  Bologne,  et  elle  occupa,  pen- 
dant plusieurs  années,  la  chaire  de  mathématiques,  à 
la  satisfaction  générale.  Elle  la  quitta  ensuite  pour 
se  vouer  aux  œuvres  de  chanté,  et  elle  renonça  en- 
tièrement au  monde  pour  se  consacrer  au  soin  des 
malades.  Elle  était  Agée  de  quatre-vingt-un  ans, 
lorsqu'elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  a  Milan,  le 
9  janvier  1790.  Parmi  les  ouvrages  qu'elle  a  laissés 
on  cite  un  traité  sur  les  mathématiques,  intitulé  : 
Inêtitutiotu  analytiques^  qui  a  été  traduit  de  l'italien 
en  français  ;  un  Traité  sur  les  vertus  et  les  mystères 
de  Jésus-Christ;  une  Paraphrase  sur  le  imité  de 
Sacro  Connutno,  de  saint  Laurent  Justinien,  et  une 
autre  Paraphrase  sur  l'ouvrage  de  saint  Bernard  qui 
a  pour  iitra  :  de  Pastione  Christi, 

IIAKIË  DE  TARftK  (la  vénérable),  pénitente  à 
EgeianCiikla,esloientionnée  par  Jean  Moach. 


MARIE  SOCCOS  (la  vénérableK  de  Pordre  de  la 
Merci,  florissait  dans  le  xiii*  siècle.  S<«n  corf«  te 
garde  sans  corruption  dans  Féglise  de  Sainte-Eala- 
lie  à  Barcelone,  et  Zamet.  dans  la  Tie  de  saioc 
Pierre  Nolasque,  lui  donne  le  titre  de  saintf. 

MARIE  DE  MAILLE  (U  vénérable),  naquit,  le  li 
avril  1531 ,  à  la  Roche-Saint-Queocin,  d'une  des 
plus  illustres  familles  de  la  Touraioe.  Elle  avait 
reçu  au  baptême  le  nom  de  Jeanne,  mais  à  U  con- 
firmation, elle  prit  celui  de  Marie  par  dévotion  en-  . 
vers  la  sainte  Vierge.  A  Page  de  treixe  ans  elle  ht  • 
attaquée  d'une  maladie  si  grave  que  les  médedosci 
désespéraient;  mais  sa  mère  ayant  Invoqué  saint 
Jacques,  elle  guérit  pfomptement,  contre  touia  at- 
tente. Elle  était  à  peine  réublie,  qu*elle  perdit  soi 
père  qu'elle  chérissait  tendrement  et  qui  méritait 
son  affection.  Elle  chercha  sa  consolation  daas  la 
prfère  et  les  exercices  de  piété.  N'aimant  pas  k 
monde  et  désirant  consacrer  à  Dieu  sa  virginité, 
eHe  n'écoutait  qu'avec  peine  les  propositions  «le  ma- 
riage que  lui  faisait  de  temps  en  tempa  sa  famille.  A 
la  fin  cependant  elle  se  vit  obligée  de  donner  a 
main  à  Robert  de  Silly,  jeune  sei;;neur  d'une  cea- 
duite  exemplaire,  dont  elle  connaissait  les  bonnes 
qualités.  Ce  qui  la  détermina,  ce  fut  l'espoir  qu'dls 
pourrait  garder  la  continence  perpétuelle,  et  son  ei» 
poir  ne  fut  pas  trompé.  Ces  deux  époux  convinreit 
de  vivre  comme  frère  et  sœur.  Devenue  veuve  après 
douze  ans  de  mariage,  et  se  trouvant  inUrme  pv 
suite  d'hydropisie ,  une  suite  de  urocès  injustes 
dont  elle  négligea  de  s'occuper,  la  réduisit  à  la  paa- 
vreté  ;  ce  qui  ^obligea  à  retourner  auprès  de  m 
mère.  Elle  continua  le  reste  de  sa  vie  à  ae  livrer  a» 
jeûnes  et  aux  austérités  qu'elle  pratiquait  daussn 
enfance»  et  la  perte  de  sa  fortune  ne  l'empêchait  pu 
de  secourir  les  malheureux.  Elle  mourut  saintcaen 
le  28  mars  1414,  âgée  de  près  de  soixante-tnûi  9êl 
Dans  les  actes  dressés  pour  procéder  k  a«  canoiin- 
tion,  on  voit  que  Dieu  la  favorisa  de  grAcea  partîci* 
lières  et  surtout  du  don  des  miracles* 

MARIE  D'AJOFRIN  (la  vénérable),  de  Perdre  ta 
Hiéronimytes,  mourut  a  Tolède  le  17  juillet  14l{9. 

MARIE  SUYREAU  (la  vénérable) ,  abbesse  4i 
Maubeuge,  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  10  dé* 
cembre  1558. 

MARIE-LAURENCE  LONGA  (la  vénérable),  lé- 
formatrice  des  Capucines,  florissait  au  miUeu  àà 
m^  siècle.  Elle  établit  à  Naples  le  premier  eoufol 
de  sa  nouvelle  congrégation  en  1558. 

MARIE  RAGGIA  (la  vénérable),  du  tien  ordre  à 
Saint-Dominique,  était  originaire  de  File  de  Chio  et 
florissait  sur  la  fin  du  xv!*»  siècle.  1/abbé  Raitt  m 
donne  le  litre  de  bienbeureose  dans  la  noue»  qiil 
lui  a  consacrée. 

MARIE-ANGÊLE  ASTORCH  (la  vénérable),  fiwH 
dairice  des  couvents  de  Capucines  à  Saragosie  et  l 
Murcie,  florissait  sur  la  fin  du  xvi«  siècle.  La  cave 
de  sa  béatification  s'instruit  ^  Rome. 

MARIL-ANNE  DE  JESUS  DE  PAUÉDÈS  ET  FUK 


été  déclarée  vénérable  par  le  saiiil-siége. 

MARIE  D'AGRADA,  dite  Marie  de  Jésus,  reli- 
gieuse cordelière  et  supérieure  du  couvent  de  fU- 
maculée  Conception  d*Agréda,  naquit  dans  csNi 
ville  en  160i.  Ayant  pris  le  voile,  elle  devint  s«p^ 
rieure  du  couvent  d'Agréda,  et  donna  à  ses  rîb- 
gieuses  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Elle  estcv 
nue  surtout  par  une  Vie  de  la  sainte  Vierge,  q  i*ell< 
composa  d'après  un  ordre  qu'elle  crut  avoir  reçadi 
Dieu  dans  une  vision.  Cet  ouvrage,  comiueoeé,* 
1057  sous  la  direction  de  sou  confesseur  or^îasiitt 
fut  jeté  au  feu  avant  d'être  terminé.  Mais  ce  eot- 
fesseur,  qui  avait  fait  un  voy»eo,  n*approuva  pM 
cette  destruction  (ip^«^  pendant  son  abseaee  f»f 
on  do  »ea  oonfrèreSi  et  il  lui  fit  reoouuneacsriet 


MAR 

ournt  le  24  mai  1665,  et  son  ouvrage 
iS  sa  mort.  Ce  sont  de  prétendues  ré- 
ie  croyait  réelles,  mais  dont  la  lecture 
ar  le  saint-<ioge.  Lorsque  I.i  cause  de 
fut  introduite  à  Rome,  la  conj^régation 
lina  mûrement  ce  livre,  et  il  en  résulta 
imposer  si1t*nce  sur  cette  béatification. 
LUMAGUE  (la  vénérable),  veuve  et 
filles  de  la  Providence,  plus  connue 
madame  de  Pollalion,  naquit  le  29  no» 
d^une  famille  honorable,  qui  lui  donna 
3  éducation.  Ses  qualités  naturelles 
iséos  par  des  vertus  précoces  qui  la 
parti  (rés-avantageux  ;  aussi  fut-elle 
bonne  heure  en  mariage;  mais  elle 
r  dans  un  couvent  de  Capucines.  La 
A  santé  ne  lui  permettant  pas  d*y 
\  qui  était  très-austère,  elle  épousa, 
ence  pour  ses  parents,  François  de 
ident  de  France  à  Raguse.  N'ayant  pu 
poux,  lorsqu*il  retournait  h  son  poste, 
était  près  de  devenir  mère,  lorsi|uVlle 
le  rejoindre  en  161.8,  après  sa  dcli- 
pprit  sa  mort.  Cette  triste  nouvelle 
ignée,  ei  elle  se  condamna  à  In  re- 
nient occupée  de  servir  ï>ieu  et  d*éle- 
I  duchesse  d*Orléans  Payant  nommée 
meur  et  gouvernante  de  ses  filles,  elle 
ieu  de  la  cour  la  plus  brilhinte  de 
i  vie  aus*ii  réglée  que  si  elle  eût  vécu 
clottre.  Quand  Téducation  des  jeunes 
achevée,  elle  retourna  dans  sa  re- 
fit connaissance  de  saint  Vincent  de 
i  parlaiieait  les  vues  charitables.  Lors- 
t  mariée«  elle  fonda,  de  concert  avec 
des  fllbs  de  la  Providence,  chargées 
i  jeunes  filles  de  la  campagne.  Cette 
lit  épuisé  sa  fortune,  elle  fut  secondée 
nnes  généreuses  et  la  reine  régente. 
GDELAINE  DE  LA  TRLMTR,  fonda- 
e  de  la  Miséricorde  avec  le  P.  Y  van, 
itoire,  naquit,  Pan  l()i6,  à  Aix  en  Pro- 
[>ère  qui  avait  embrassé  la  profession 
I  mère  Téleva  avec  le  plus  grand  soin, 
il  que  quinze  ans,  lorsqu'un  jeune 
riche  la  demanda  en  mariage;  mais 
)arce  que  sa  vocation  rappelait  k  un 
Ile  prit  pour  directeur  le  P.  Yvan,  qui 
r  elle  un  ouvrage  Intitulé  :  Conduite  à 
hréiienne.  C'est  pendant  une  maladie 
ittrinte  en  IG^i,  qu  elle  forma  le  pro- 
Tordre  de  la  Mnéricorde,  dans  le  but 
es  filles  nobles  qui  étaient  sans  for- 
tiht  à  Aix,  en  1657,  la  première  mai- 
istitiit,  et  elle  en  fut  la  première  supé- 
in  avait  fondé  plusieurs  autres,  lors- 
I  en  odeur  de  sainteic  à  Avignon,  Tan 
ite-denx  ans. 

•NiNEAU,  dame  de  Miramion,  et  se- 
'ice  des  filles  de  Sainie-Geueviève, 
i<,  Tan  16iU,  di;  Jacques  Bonnean, 
Rnbelle.  En  i645,  elle  épousa  Jean- 
îaiiharnais,  seigneur  de  Miramion,  qui 
^me  anné«\  Veuve  à  >cize  ans,  sa  jeu- 
lié,  sa  fortune,  la  firent  rechercher  en 
îs  partis  les  plus  distingués.  Le  ceinte 
itin,  qu**  en  était  devenu  amoureux,  la 
tais  la  Jouleur  que  lui  causa  ce  rapt  la 
mt  malade  qu'elle  en  pensa  mourir, 
nté  fut  rétablie,  elle  Pemirloya  à  visi- 
ger  les  pauvres  et  les  malades.  Les 
i  de  la  Fronde  avaient  rempli  de  mal- 
ille  de  Paris  :  c'est  pour  pouvoir  les 
madame  de  Miramion  vendit  ses  bi- 
genterU».  Elle  fonda  ensuite  la  maison 
ur  celles  des  feœmes  et  des  filles  dé- 
on  enfermait  par  auiorkié  do  juaiice. 
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et  la  maison  de  Sainte-Pélagie  pour  celles  qui  dési- 
raient trouver  un  asile  qui  les  préservât  de  la  re- 
chute. En  11:61,  elle  établit  une  association  de  douxe 
filles,  dite  la  S:iinie-Famille,  et  destinée  à  instruire 
les  jeunes  personnes  du  sexe,  ainsi  qu*à  soigner 
les  malades .  elle  la  réunit  plus  t»rJ  à  la  commu- 
nauté de  Sainte-Geneviève  qui  avait  la  même  desti- 
nation, et  ces  filles  ont  été  appelées  de  son  nom, 
Miramiones,  Elises  gouvernait  avec  une  prudence 
et  une  régularité  admirables,  tout  en  se  livrant  au 
dehors  à  une  infinité  de  bonnes  œuvres.  Elle  mou- 
rut le  U  mars  1696,  à  l'&ge  de  soixante-sept  ans. 

MARIE-JACQUELINE  BOUETTE  DE  BLEMUR, 
religieuse  bénédictine  du  Saint  Sacrement,  naquit 
le  8  janvier  i618,  et  sortiit  d^une  famille  noble  de 
Normandie.  Placée  dès  Tàge  de  cinq  ans  dans  l'ab- 
baye de  la  Sainie-Triiiiié  de  Caen,  où  une  de  ses 
tantes  était  religieuse,  elle  prit  un  tel  goût  â.la  vie 
du  cloître  qu  à  onze  ans  elle  voulut  avoir  riiabil,  et 
elle  fironoiiça  ses  vœux  aussitôt  qu'elle  eut  l'^ge 
fixé  par  les  lois  de  l'Eglise.  Sa  ferveur  et  son  me* 
rite  la  fireut  choisir  pour  maîtresse  des  novices  ; 
ensuite  elle  devint  prieure*  Elle  avait  soixante  ans 
lorsqu'elle  fut  demandée  par  la  duchesse  de  Mekel- 
bour^  pour  0'gani«>er  la  communauté  du  monastère 
de  Bénédictines  qu^elle  avait  fondé  à  Châtiilon.  Elle 
ty  rendu  avec  joie,  quoique  la  régie  en  fui  plus 
rigoureuse,  et  ne  voulut  plus  en  sortir,  malgré  qu'on 
lui  eût  ofiert  la  dignité  d'abb^se  dans  plusieurs 
communautés.  Après  avoir  été  toute  s;i  vie  ud  mo- 
dèle de  piété  et  de  pénitence,  elle  y  mourut  sain- 
timent.  le  24  mars  1096,  à  l'âge  de  78  ans.  Elle  a 
laissé  des  ouvrages  écrits  avec  beaucoup  de  pureté 
et  d'élégance,  parmi  lesquels  nous  citerons  VAnuée 
bénédictine^  ou  Vie  des  saints  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit,  les  Grandeun  de  Marie,  tes  Exerdceê  de  la 
mon,  et  la  Vie  de  quelques  pieux  personnages. 

NARIE-JOSEPHE  DE  S \INTE- AGNES  (la  véné- 
rable), religieuse  augiisiine  déchaussée,  naquît  i 
E^ningania  diins  le  diocèse  de  Valence,  le  9  février 
16i5,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  21  juin 
1606,  à  l'^e  de  soixsinte-onie  ans.  La  cause  de  si 
béatification  est  introduite  à  Rome. 

MARIE  TOMMVSI,  dite  Marie  Crucifiée,  religieuse 
bénédictine,  était  fille  du  duc  de  Palma,  l'un  des 
principaux  seigneurs  de  Sicile,  et  sœur  du  bienheu- 
reux Joseph- Marie  Tommasi.  Elle  mourut  après  le 
coiiimenceinenldu  xviii'  siècle,  eacdeur  de  sainteté, 
et  l'on  travaille  à  sa  canonisation. 

MARIE  DKS  ANGES  (la  vénérable),  fille  du 
comte  Fontanella  di  Santena,  naquit  i  Turin  le  16 
janvier  1661.  Elle  n'avait  que  quinze  ans  et  demi 
lorsqu'elle  entra  dans  le  couvent  de  Sainte* Chris- 
tine de  Turin,  habité  par  les  Carmélites  déchaus- 
seras, et  elle  y  fit  ses  vœux  Tannée  suivante*  En 
1702,  elle  fonda  à  Moncalier  un  monastère  de  son 
ordre,  qu'elle  diiigeait  par  ses  conseils,  tout  en  con- 
tinuant de  résider  dans  celui  de  Turin,  où  elle  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté,  le  16  décembre  1717,  à 
l'âge  de  cinquante-six  ans.  La  cause  de  sa  béatification 
est  introduite  depuis  le  siècle  dernier. 

MARIE-JOSiTplIE  ALRERTINE  DE  L*ANNON- 
ClADË,  religieuse  du  couvent  des  Annonciades  de 
Saint-Denis,  naquit  à  llesdin,  en  175â,  d'une  fsmille 
distinguée,  et  p^irtnit  avant  son  entrée  en  religion 
le  nom  de  Françoise- Ursule  de  Cavorde.  SUe  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté  Tau  1777,  i  T4ge  de  qua- 
rante-cinq ans. 

MARIE-FRANÇOISE  DES  PLAIES  DE  NOTRE- 
SEIGNEUR  (la  vénérable),  professe  du  tiers  ordre 
d'Alcantara,  province  de  Naples,  naquit  dans  cette 
dernière  ville,  le  2:>  mars  1715,  de  parents  pauvres, 
et  mena  toujours  uite  vie  retirée,  loin  du  tomulte 
du  monde.  Elle  pratiqua  constammonc  de  grandes 
austérités  et  s'éleva  à  une  émincnte  perfection.  Bue 
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mourut  en  odeur  de  sainteté  le  6  octobre  1791.  On 
travaille  à  sa  bôatiflcatinn. 

MARIKCLOTILDE  DE  FRANGE:  (la  vénérable), 
reine  de  Sard.iigne,  naqtiii  le  ^9  septembre  1759. 
Fille  du  dauphin  et  pt^tile-fiHe  de  Louis  XV,  elle 
était  sœur  de  Louis  XVI,   de  Louis  XVUI  et  de 
Charles  \,  «nii  furent  snccesvivement  rois  de  France. 
X*a  comtesse  de  M'irsan,  sa  gouveniauie,  lui  donna 
une  éducation  toute  chrétienne,  pI  la  piéié  de  la 
Jeune  piince^Re  se  nianifesla  surtout  au  moment  de 
sa  première  communion,  et  celle  cérém<mie  auguste 
fit  ^ur  elle  une  impression  qui  ne  s'eiïaça  jamais. 
Son  attrait  la  portait  v«rs  la  retraite  :  la  mort  de  ses 
augustes  parents,  et  Pexemplc  d  t  madame  Lotiise 
de  France,  sa  tante,  qui  avait  fait  pmression  dans 
le  couvent  des  Carmélites  de  Saint-Denis,  avaient 
contribué  à  raffermir  dms  la  résolution  de  quitter 
le  monde  ;  aussi  ce  ne  fui  pas  sans  surprise  qu'elle 
apprit  que  le  roi  Louis  XVI,  son  frère,  avait  négo- 
cié son  inaritge  avec  Charles-Emmanuel,  prince  de 
Piémont  et  héritier  présomptif  de  la  couronne  de 
Sardaigne.  Elle  iravait  que  seize  ans  lorsque  le  ma- 
riftfe  fut  célébré,   par  procureur,  à  Versailles,  le 
17  août  1775.  Elle  se  mit  ensuite  en  route  pour 
Turin,  et  son  époux  vint  au-devant  d'elle  !usqu*au 
pont  de  Beauvoisin,  qui  sépare  les  deux  Etats.  Mo- 
deste, timide,  et  ne  tirant  aucune  vanité  de  ses 
charmes,  elle  cr.iignait  que  le  prince  ne  la  trou- 
vât trop  grasse ,  car  elle  était  d'un   embonpoint 
remarquable,  et  un  Suisse  de  la  garde  du  roi, 
à   Versailles,    Pavait  désignée,   dans  son  langage 
tudesque ,    sous    le  nom   de  gros   malame ,   sohri- 
quet  qui  lui  était  resté  sans  qu'elle  en  montrât  la 
moindre  humeur.  Ayant  donc  demandé  â  Charles- 
Emmanuel,  d'une  voix  â  demi  tremblant^*,  s'il  ne  la 
trouvait  pas  bien  grasse  :  —  Madame^  je  vous  trouve 
adorable,  A  son  entrée  â  Turin  le  peuple,  en  la 
voyant,  s'écriait  :  ConC  è  grasta!  comme  elle  est 
grasse  1  Sa  belle-mère,  pour  la  rassurer,  lui  dit  : 
Quand  je  fis  mon  entrée  ici,  on  rriait  bien  :  0  conC  è 
SruUa!  Oh  !  qu'elle  est  laide!  Toute  la  cour  lui  (it 
l'accueil  le  plus  flitteur  ;  mais  au  milieu  des  fêtes 
les  plus  brillantes  elle  se  faisait  remarquer  par  la 
modestie  et  la  décence  de  ses  manières,  en  même 
temps  que  par  son  respect  filial  pour  le  roi  et  la 
reine.  Elle  eut  bientôt  guigné  le  cœur  de  son  époux, 
et  chaque  jour  faisait  éclater  une  qualité  ou  une 
vertu  que  sa  modestie  cheichait  cependant  à  tenir 
dans  Pombre.  Les  devoirs  de  sa  nouvelle  position 
ne  lui  faisaient  pas  négliger  le  service  de  D<cu,  et 
elle  se  traça  nn  plsm  de  vie  chréiieune  auquel  elle 
fut  toujours  fidèle.  La  famille  royale  assistait  tous 
les  jours  â  la  messe  en  public,  mais  Marie-Clotilde 
en  entendait  une  ou  deux  ensuite  dans  sa  chapelle 
particulière,  et  elle  restait  â  genoux  pendant  toute 
la  durée  du  sncrilice.   Kllc  commençait  la  journée 
I>ar  une  picui^e  méditation,  et  consacrait  une  panie 
notable  de  son   temps  à  la  pr  ère  et  à  des  lectures 
spirituelles.  Elle  c<^inmuniait  trois  fois  par  semaine, 
se  confessait  tous  les  huit  j'»urs,  et  léciiaii  tous  les 
jours  le  petit  ofiice  de  la.sainie  Vierge,  suivi  du  ro- 
saire, et  jeûnait,  en  rhonneiir  de  Marie,  tous  les 
samedis  et  les  veilles  des  féies.  Soumise  au  roi  et  à 
la  reine  comme  l'enfant  le  plus  d"cile,  clic  était 
d'une  déférence  entière  aux  volontés  du  prince  son 
é|>oux,  le  soignait  elle  même  dans  ses  maladies,  et 
l'entretenait  d:ins  la  patience  et  la  piété;  aussi  l'ap- 
pelait-il  son  bon  ange  et  ^a  directrice.   Elle  gou- 
vernait sa  maison  avec  une  sagesse  et  une  vigilance 
qui  donnaient  un  nouveau  lustre  à  sa  piété.  Son 
zèle  pour  la  religion  lui  faisait  s:ii>ir  avec  empresse- 
ment toutes  les  «ccasiuns  d'exiirper  les  vices  et  de 
propa((er  les   vertus  chrétienn  s,  ce  à  quoi  elle 
Contribua  puissamment  par  ses  exemides.  Le  pauvre 
trouvait  en  ci:o  une  mère  compaiis^anie,  le  faible  un 
appui   bienveillant,  ei  ions  le-i  genres  de  lionnes 
cajvies  une  protectrice  dévou<i^  ^e  /urioa  olu-  , 


sieurs  associations  de  dames  consacrées  an  soola* 
geinent  des  malheureux  et  des  malades.  Non-seile- 
ment  la  famille  royale,  mais  toute  la  nation,  snvpî. 
raient  après  le  moment  nù  il  naîtrait  un  héritier  du 
trône.  Les  aitnées  s'écoulaient  et  ce  vœu  ne  f^e  léâli* 
sait   pas.  On  crut  que  son  enihon|K>tnt  était  oa 
obstacle  à  ce  qu'elle  devint   mère  ,    et  die  ce 
soumit  avec  une  douce  résignation  au  régime  que 
les   médecins    lui    prescrivirent;    mais  il  en  ré- 
sulta  une   maigreur    ^ul    a'iéra    notablement  s» 
santé.  D'un  autre  côte,  les  malheurs  que  la  lé- 
voluiion   faisait  alors  éprouver  en  France  an  roi 
son  frère,  et  à  toute  la  famille  royale,  lui  causaleot 
une  affliciion  profonde.  Bientôt  le  contre-^oup  de 
ces  troubles  se  6t  sentir  en  Savoie  et  en  Piéoioot, 
et  la  cour  de  Turin  eut  bientôt  â  gémir  sur  ses  pro- 
pres infortunes.  Le  roi   Victor-Amédée  U!  àait 
mort  en  1796,  Charles-Emmanuel  lui  succéda,  et 
Marie-Clotildc  n'usa  de  sa  qualité  de  reine  que  pov 
augmenter  ses  bienfaits.  Le  gouvernement  de  b 
France,  qui  avait  exigé  de  celui  de  Turin  sacriioft 
sur  sacrittce,  finit  par  lui  déclarer  la  guerre  sur  II 
lin  de  1798.  Le  roi,  vaincu  à  Novi,  fut  obligé  de  M 
réfugier  en  Toscane,  d*uù  il  passa  dans  Tlle  de  Sv^ 
daigne,  la  seule  de  ses  possessions  qui  lui  restai, 
il  tut  encore  contraint  d'en  sortir,  et  il  se  rendit  à 
Florence,  puis  à  Rome  et  ensuite  â  Naples.  Tast  es 
chagrins  causèrent  au  roi  une  maladie  nerveuse,  et 
la  pieuse  reine,  qui  avait  partagé  son  sort,  loi  pft- 
digua  les  plus  tendres  soins  ;  mais  elle  tumlia  aa- 
lade  elld-méme,  et  elle  comprit  bientôt  qu*elle  aVi 
reviendrait  pas.  Elle  se  prépara  donc  à  la  mort  pi 
une  confession  générale,  donna  des  ordres  partiel- 
liers  pQur  sa  sépulture,  et  fit  promettre  à  Ciiaite- 
Albert  qu'on  n'embaumerait  pas  son  corps,  û  7 
mars  1802,  elle  se  fit  administrer  les  derniers  a* 
cremeuis,  et  elle  mourut  le  même  jour,  â  1*4^^ 
quarante-deux  ans.  Son  corps,  exposé  sur  uiilildi 
parade,  fut  visité  par  une  foule  immeuse  qui  fn» 
claratii  hautement  sa  sainteté.  Elle  fut  inboiiiét, 
avec  une  grande  pompe,  dans  l'église  des  religîea 
du  tiers  ordre  de  Saiiit-Françoi^.  t^ie  VII  qui  rknit 
coimue  personnellement  pendant  le  séjour  qu'elle  II 
à  Rome,  et  qui  avait  été  témoin  de  ses  verUis,  b 
déclara  vénérable  par  une  bulle  du  iO  aviil  i8l8, 
et  Charles-Emmanuel  eut  la  consolation  d'assister  à 
la  cérémonie  qui  eut  lieu  en  faveur  de  son  époifc» 
par  suite  de  cette  bulle. 

MAKIEN  ARCIEKO  (le  vénérable),  prêtre  de  h 
congrégation  des  missionnaires  de  la  Conféreace, 
naquit  le  26  février  1707,  à  Contursi  dans  le  roysMl 
de  Naples,  d'une  famille  d'ouvriers  qui  se  wf^ 
guait  par  sa  piété.  Lorsque  sa  mère  le  juv^it  datf 
son  sein,  elle  demanda  à  la  saioio  vierge,  par  Ml 
prière  fervente,  d'obtenir  un  enfant  qui  marchât  nr 
les  traces  de  son  divin  fils,  et  il  y  a  lieu  de  crwe 
que  sa  prière  fut  exaucée.  En  effet,  Marien  doiiSi 
dès  son  bas  âge,  des  marques  d'une  pieté  peocoa* 
niunc.  11  n'avait  que  huit  ans  lorsqu'il  entra  au  tt^ 
vice  d'une  famille  noble,  et  un  membre  de  cette  1>^ 
mille,  qui  avait  embrassé  l'état  ecclésiastique  et9« 
s'était  consacré  aux  missions,  se  l'attacha  en  qaahié 
de  catéchiste  pour  Tinstruction  des  petits  enfants; 
mais  avant  de  le  conduire  à  Naples  où  il  se  ttsAvi^ 
il  demanda  à  la  mère  du  jeune  homme  la  pemisiiM 
de  remmener  avâc  lui.  Cette  femme,  pleine  de  fei« 
répondit  :  Je  consens  à  ne  revoir  jamais  moi  ^ 
s'il  faut  ce  sacrifice  pour  qu'il  devienne  un  saint  U 
maître  de  Marien,  charmé  de  sa  vertu  et  de  soo  iaie|- 
iigence,  résolut  de  lé  faire  étudier,  afin  de  lai  bô- 
lilT  l'entrée  dans  l'état  ecclésiastique,  persuadé  qa* 
telle  était  sa  vocation.  LorsquM  lui  fit  part  d«  »#• 
dessein,  Marien,  qui  avait  alors  dix-huit  «ns,  ^l^ 
cueillit  avec  joie  et  entra  chez  les  JiMtiftesde  Nipl« 
pour  y  fîiire  ses  études,  ei  »pres  son  cours  de  tfcàK 
logie  ,  il  fut  éUvc  au  sacerdoce  eu  1751.  Avant  mi 
ordination,  il  était  agrégé  à  la  coogréfttioa  des  '' 
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l«  h  Cflnrérence,  «oublie  ï  Naples,  ei  Ifln- 
tlrc,  rcile  riiii|;ri.'i:nlion  le  cliarf[«n  dVii- 
oclrine  cliroiientit!  itans  (liTrr!>  ^isblissc- 
»  de  Ir  Ville,  tels  i]itcriiûpiL3leirnrseDAl, 
ont  H  £*nrqitill3  de  cette  ronciinn  pliil 
{Téi|iicilâ  Casiano,  qu'il  le  lU  chanoine 
aie  'lec  la  rliarge  ae  donner  de^  mis- 
ta  itim^sR.  Lei  eiil'unU  ïiirtunt  furent 
télé  1  11  leur  consacialt  inuvcni  repl 
onr  Cl  il  avail ,  pour  Ifi  instnilre  , 
■i  )farr*ite,  que  les  adultes  «inrent 
m'e  assister  a  ses  inslruclions.  Panout 
Hranienuii  lespopulaiionsï  la  praliqoe 
il  dirlatianisme,  el  surtout  ï  la  Iré- 
lacremenis;  aussi  les  Burcès  merïeil- 
rinisiéri-,  qu'il  exerça  pendant  vingt  ans 
h,  lui  niëriiérFnt  le  liire  d'apûire  des 
i)  les  elTeis  <te  son  xcle,  on  cîlc  h  ré- 
[ilèie  d'un  cniivent  deCtiirisses  el  d'imo 
s  repeniiei.  Ses  nombreuses  otcupa- 
Acbérent  pus  dNiWrver  (■xartemcnt  le 
H  t'éiail  tiiipo''é  après  si>n  élévation  au 
par  lequel  il  l'cnRageaJl  à  se  dnnner  la 
iIm  jmirs,  exeepié  In  dinianclie,  à  Tiire 
n  il'ornisnn  tous  les  niaiiu»  ci  a  cotisn- 
»race  de  Icuips  k  la  1 1 ré |)a  ration  à  la 

Es  de  Cassnno  étant  mort  en  ITâl, 
snnlé  éuil  dél-ibréc  par  guiie  du  ses 
lliqiics,  retourna  il  Naples,  où  il  vivait 

Piuile  pauvielc,  consacrant  sus  uuno- 
M  au  tnuiieii  de  la  iiiiiiiion  de  re- 
lavait  rénnani^éo,  ut  où  il  n*ail  éiahli 
niëluelle  du  Sain l-Sarrentenl.  Cette  dê- 
Bliquaii  lui-même  autant  qu'il  pouvait, 
f  psplie  du  jnur  au  pied  de»  nuieli. 
Irmilé*,  il  Gonrpssait  un  grand  nombre 
conliuuait  h  préclier  dnns  les  dglises 

•  restait  j.imais  i  rien  f^ire  :  loul,  jiis- 
jltions,  était  édiliant  et  so  rapportait  k 

m  ou  au  salut  des  Ames.  Les  ptélrcs 
de  la  CoiiFéreiire  se  ininvani  sang  di- 
I  suppression  ilet  iê^u  Les  i  Naplct, 
.Alt  rnnli^  an  P.  Marirn  qui  en  était 

*  il  fallut  un  ordre  de  rarcbuvéjue  pour 
D'pter,  et  it  la  remplit  de  man^éie  à 
auocialfun  qui  ^mguiioall  d'-puis  la 

M6ui>es,  l'endant  vingt  ans.  il  donna 
leut  inslructioKK  par  s<^inaiiie,  le  mrr- 
iMli.et  il  lit  consiruire,  pour  les  réu- 
i*e  qir'il  dédia  à  la  sainte  Vier^tc.  U'a- 
(ces  de  ses  amis,  il  publia,  sous  le  ture 
Vaiiqtte.  la  n>^llii-de  qu'il  suivait  dans 
a  f^labrc,  et  l'on  lait  te  plus  e<aiid  cas 
M.  Il  mourut  t^è  de  plus  de  quatre- 
lt>  lévrier  1788,  et  il  fut  înlinmi'  dans 
Confcrvni-e,  conroniit-nienl  à  set  dcr- 
Toul  le  monde  li  Napks  le  ref;ardait 
et  on  lui  attribua  des  miracles,  de 
I  procédure  pour  sa  bêatilicallnu  se 
W,  el  plusieurs  discrets  ont  déjà  été 
(Cause. 

Vëuérable),  êvéqiie  d'ArleSt  (lorissail 

•entdu  IV*  siècle.  Ku  S15,il  se  rendit, 

feinpereur  Constantin,  au  concile  de 

é  par  le  pape  saint  Melcbiade  pimr  ju- 

iCicllien  de  Canhage,  qoi  lut  déclaré 

Etccusations  portée»  contre  lui  par  les 

t^née  suivante,  il  tint   Uii-iuéine  un 

le*  ott  la  même  albire  lut  traitée  de  non- 

dre  de  Constantin,  pour  se  débarrasser 

initéii  des  doiiaiislea  qui  ae  plaignaient 

le  Rome;  niait  les  évd<pies  asuemblcs  i 

Mit  la  décision  du  concile  préci:dei>l. 

lé  d«  unit  dans  le  18°  canon  du  ii' 

ite,  Tut  le  maître  de  saint  Romuald, 
vie  nnatbiiicijque.  En  9T)i,  il  quiiia 


v&R  un 

•vrc  son  disciple,  ta  aniiindc  qai  était  dam  le  voisU 
na)[e  de  Venise,  pour  te  rendre  dans  cette  partie  dii 
In  Caialn^ne  qui  dépendait  ainrt  de  la  FranC!.  et  ils 
se  lltérciit  dan^  un  désert,  prés  du  mnnasiére  da 
Saiiii-Hirliel  de  Cnsai),  Saint  Pierre  Ur&éolo,  qui 
avait  éié  d»i;e  de  Venise,  vint  se  joitidre  i  eux  ainit 
que  d'antres,  et  il  s'y  forma  une  communauté  ï  la 
léie  de  laquelle  Marin  mit  saint  Ito ald,  ne  vou- 
lant pas,  par  liuinilité,  la  gouverner  lui-même.  Il 
niounil  vers  la  lin  du  x°  siècle,  et  il  a  le  titre  da 
saint  dans  la  Vie  de  saint  Romuald,  écrite  par  saint 
Pierre  D.imien. 

MARIN  Dt-.  GRISTET  (saini)  est  honoré  près  da 
Oiirord  au  diocèse  de  Rattsbonne,  où  se  garde  son 

MARINE  ESCOBAR  {la  véiiéralile).  institutrice  dei 
Brigitin^'s  d'Espagne  dites  de  la  RécoHection,  naquit 
en  I5.Ï1,  à  Valladubd,  el  mourut  âaloieinent  dans 
celle  vitle,  le  U  juin  1G55,  it  l'âge  de  soixante  dix- 
ncuraiis. 

MARIMEN  (saint),  archevêque  de  Kavenne,  flft- 
rissiiit  du  lempt  de  sami  Gré;ioirc  le  Grand.  Il  avait 
tant  de  vénération  pimr  le  saint  pape,  qu'il  lisait 
dans  sou  église,  auM  lldéles  ass^nhlés,  ms  commen» 
lairos  sur  Job,  Grégoire,  vivement  aUligô  de  voir 
que  l'un  faisait  k  ses  écrits  le  u'ime  buiitieur  qu'à 
ceux  des  f&m,  manda  h  Marinien  que  son  livre  ne 
méritait  pas  d'être  lu  danï  l'éttlise  et  qu'il  Icrait 
mieux  de  choi'iir  l'explicatiim  des  psaume*  de  saint 
Augustin.  Saint  Marinien  mourut  vers  le  couimeiice- 
mentduvn*  ^lé<^^kM't  quoiqu'iin  ne  truuveson  nnia 
dans  aucun  raliudrier,  il  y  a  des  uiouumeutt  qui  at- 
ti'Sti'ni  qu'il  (Uail  linimrc  autrelols  près  du  lljvense. 

tIAItlS,  moine  cl  disciple  de  »a  ut  Eu'hyme,  cé- 
lèbre abbé  en  l'alestjiie.  était  bean-Uls  d'un  prince 
arabe  nommé  Aspebêle.  Celui-ci  a*ill  un  (lit  iinmmâ 
Trésébou,  qui  avait  la  moitié  du  corps  paralysée  par 
suite  d'une  maladie.  Atprbète,  qui  avait  eu  r^couiv 
aux  méde'ini  et  tut  magiciona  les  plus  rélèbiea 
sans  tucccs,  se  décida,  ouoique  ido'airi-,  i  le  con- 
duire, vcia  l'an  4ÎI,  ft  i-aiut  tCuiliynie  dont  la  répu- 
tation de  ^ainieié  éLiit  parvenue  jusqu'à  lui,  et  le 
serviteur  de  Dieu  le  guérit  en  raisuni  sur  lui  le  signe 
de  la  cruii  »c<'oiiipi>anê    d'u»e   courte  prière.  Le 

E rince  aralie,  Irappé  de  ce  prodige,  se  ('on«erlit  snr- 
;-cliaiup,  lui  bajiiisé  sous  le  nom  de  Pierre  et  de- 
vint eiEuiic  évèi[iiu  de  ses  cumpa  tri  oies  dont  il 
acbeta  la  couvcrsiun.  Maris,  qui  aijcompagnaii  soa 
iwBu-pèrn,  reçut  aunsi  le  bantéme  et  se  plaça  soua 
la  conduite  de  saint  tutliymo  qui  lui  donna  l'iiablt 
monasiiiinc.  Il  s'illutira  par  tes  vertus  el  mourut 
après  le  milieu  du  v°  siècle. 

MAIIIUS  (saint),  dit  le  Ciipitaioe,  souffrit  à  Rome 
lous  renipereur  Adrien,  le  10  d'un  mois  dont  on  ne 
peut  pins  lire  le  uoni  dans  l'éuiiapbe  placée  sur  soa 
lonilicau  avec  le  monogramme  du  l^hiisi. 

UAIIIUS  (sailli)  est  mcutiomié  dans  lo  .icles  do 
saint  Valentin,  prêtre,  comme  s'étant  détuué  il  Koma 
au  service  des  martyrs  pendant  la  persécution  de 
Claiiiie  II,  dit  le  Gothique. 

MAItUllAltD  (le  vétiérabld).  alilié  de  Vilihin,  mo- 
nastère de  l'ordre  de  Prémuntré  dans  le  Tyrol,  mou- 
rut en  Itii. 

MAItQIJARD  (le  vénérable),  religieux  rranciscain, 
floilssait  dans  le  itv*  siècle  et  m'urut  en  1537  ;  on 
voit  par  sun  épitaplie  qu'il  a  opéré  des  miracles. 

MAIVTI.^L  (saint)  est  marqué  dans  nuetquet  ca- 
le mit  iers  avec  te  litre  de  martyr  sriu«  le  15  novembre, 
sans  qu'on  sadic  le  lien  ni  la  date  de  na  inert. 

MARTIN  D'AlUIORIQUE  (saint),  qn'll  ne  faut  pai  « 
confondre  avec  saint  Uartin  de  Veriou,  est  bonorf 
dans  la  ba>se  Bretagne. 

MAKRIZ  [siiiitj  est  patron  d'une  liglite  en  Brc< 

MAIITIN  TflINH  (le  vénérable),  prttre  lonj  kinola 
et  martyr,  avait  eiurcè  pendant  prés  de  suitante  ant 
les  (oiictioui  du  mission  lia  ire,  et  la  cbiétienté  do  K<h 
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Trinh,  qui  lui  atiit  été  confiée,  était  devenaé  très- 
florinaDte  sons  son  administration.  La  persécution 
rayant  obligé  à  quitter  son  troupeau  i  il  se  réfugia  à 
Bé-fthang  oà  il  rut  arrêté  le  même  jour  que  Joseph 
Nghi«  son  confrère*  Lorsque  les  soldats  le  trouvèrent, 
il  était  étendu  malade  sur  un  grabat.  Trinli-Quang- 
Êbanb,  gouverneur  de  la  province,  qui  dirigeait  lui- 
même  les  recherches,  le  flt  porter  au  milieu  d'une 
cour  et  lui  dît  :  Foule  aux  pwU  ce  crucilix.  — ^  Dieu 
fiCeu  préiene!  —  Eê'tu  prêtre? —  Oin,  j*ai  cet  hoU' 
fifiir.  —  Marel»  sur  lu  croix  et  je  te  laiise  en  repoi, 
—  Apottatier  à  mon  âge  !  Ily  a  aise»  de  foiieê  iane 
eeÙe-là.  Conduit  ou  plutét  porté  à  Vi-Hoang,  il  fut 
mis  en  prison  avec  les  autres  confesseurs.  Après 
deux  interrogatoires  accompagnés  de  tortures,  il  fut 

âargné  dans  le  troisième  par  la  crainte  qu*il  n*ex- 
'àt  sous  les  coups,  et  Ton  ne  voulait  pas  abréger 
ses  souffrances.  Après  cinq  mois  de  prison,  il  fut 
décapité  avec  ses  compagnons  le  8  novembre  18«0, 
étant  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  la  paroisse  de  Mam-Xang,  où  il  avait  été  long- 
temps curé. 

MAKTIN  THO  (le  vénérable),  martyr  tong-kinois, 
était  un  fervent  chrétien  qui  fut  arrêté  à  B^Khang, 
sa  patrie,  le  31  mai  1840,  et  conduit  avec  le  précè- 
dent et  un  autre  prêtre ,  deux  caiéchisies  et  quel- 
ques chrétiens  dans  les  prisons  de  Yi-Hoang,  chef- 
lieu  de  la  province.  Il  appartenait  à  Tune  des  familles 
les  plus  riches  de  Bé-fthang,  et  il  s'était  distingué 

rtr  sou  attachement  à  la  fol  et  surtout  par  son  zèle 
donner  asile  aux  missionnaires.  Aussitôt  qu*il  eut 
été  arrêté,  son  épouse  et  ses  enfants  vinrent  lui  faire 
les  plus  tendres  adieux,  l'exhortant  à  rester  jusqa*ao 
dernier  soupir  fidèle  à  la  religion  de  Jéisus-Gbrist. 
Interrogé  le  lendemain  de  son  emprisonnement,  il 
refusa  de  marcher  sur  la  croix  et  on  lui  attacha  un 
crucifix  sous  chaque  pîed.  Dans  un  autre  interroga- 
toire, comme  on  lui  reprochait  ainsi  qu*à  Jean  Bap- 
tiste Cou,  son  compatriote,  d*avoir  recelé  des  mis- 
sionnaires, il  répondit  :  c  Nous  avons  caché  des 
prêtres  ;  c'est  vrai  :  libre  à  vous  de  nous  en  punir. 
-*  Insensés  que  vous  êtes  I  parlez  sincèrement  ; 
n'êies-vous  pas  fâchés  d*avoir  retiré  chez  vous  des 
ministres  de  la  religion  de  Jésus  ?  —  Non,  grand 
ipandarin,  et  nous  sommes  loin  de  nous  en  repen- 
tir  Si  vous  nous  renvoyei  chez  nous,  le  premier 

prêtre   que  nous  rencontrerons,  fùt-il  Européen, 
nous  le  cacherons  encore  :  nos  missionnaires  nous 
forment  à  la  vertu,  ils  sont  nos  pères  ;  pourrions- 
nous  les  abandonner?  i  Sur  leur  refus  de  renier  la 
foi  chrétienne,  ils  furent  accablés  de  coups  de  verges 
fui  mirent  leurs  chairs  en  lambeaux.  Martin  Tho 
souffrit  plus  que  les  autres  confesseurs  :  on  retendit 
sur  un  pieu,  et  on  Ty  attacha  de  manière  à  lui  dis- 
loquer les  os,  taudis  que  les  bourreaux  le  frappaient 
avec  des  verges,  lui  arrachaient  les  cheveux,  et  lui 
rouvraient  avec  des  lancettes  ses  plaies  à  peine  fer- 
mées. On  Texposa  ensuite  aux  ardeurs  d'un  soleil 
brûlant,  on  le  laissa  trois  leurs  sans  nourriture,  et 
on  le  conlîna  dans  un  lieu  mfeci  où  des  soldais  ve- 
naient de  temps  en  temps  le  frapper  ;  mais  pas  une 
plainte,  pas  un  murmure  ne  s*échappa  de  ses  lèvres. 
Voici  comme  il  parle  de  ses  souffrances  :  c  Vint  le 
jour  où  nous  devions  être  mis  à  la  question.  A  la 
▼ue  des  instrumenu  de  supplice  qu'on  étalait  sous 
nos  yeux,  des  fers  rouges,  des  charbons  ardents,  à 
it  vue  surtout  d'un  bourreau  qui  me  renversa  par 
terre  pour  me  lier  à  un  pieu  et  me  battre  de  verges, 
je  ne  pus  me  défendre  d  une  certaine  frayeur.  J'étais 
à  peine  garrotté,  qu'un  premier  coup  de  verges 
sembla  m'arracher  lea  entrailles.  Quoique  bien  déi- 
cide k  tout  souffrir  pour  mon  Dieu,  je  me  disais  : 
^  on  me  frappe  trois  ou  quatre  fois  avec  la  même 
violence,  jo  crains  bien  d  être  à  bout  de  mes  forces  ; 
mais,  contre  mon  aitenio,  depuis  le  second  coup  je 
«^éprouvais  presque  aucune  douleur,  il  me  sembla 
que  ce  n'éult  plus  qQ*un  amusement.  Ce  n*est  qu*à 


mon  retour  ,^ahs  là  'prison  et  à  la  yme  de  ms  cM 
en  lambeaux,  de  mon  sang  qui  coulait  de  toates 
parts,  que  je  m'aperçus  qu'on  m'avait  frappé  tett  di 
bon.  Dès  mon  enfance,  j'avais  entendu  parier  dei 
miracles  opérés  par  le  S>eigneur  en  faveur  de  ceai 
qui  se  dévouent  aux  supplices  pour  la  gloire  de  ses 
nom.  Mais  ces  prodiges»  en  quoi  consistaient-ilil 
Je  le  comprenais  à  peine.  Aujourdtiiiî  que  la  latoé* 
ricorde  de  Dieu  lea  a  réalisa  pour  moi,  que  iei 
plaies  si  profondes  ont  presque  été  sans  doulev,  ji 
sais,  par  expérience,  comment  une  main  cétem 
cmousse  tons  les  traits  des  tyrans. ...  t  Un  )o«r,  k 
juge  le  menaça  d'immoler  sous  set  yeux  sa  kmm 
et  ses  enfants,  c  Père  et  époux,  répondit  le  généreii 
confesseur,  je  ne  puis  ces^ter  pour  cela  4'almer  micu 
la  mort  que  le  parjure  ;  ma  famille  m*est  bien  chèft, 
mais  je  dois  lui  préférer  mon  Dieu,  t  CependanCisa 
épouse  ayant  appris  quMl  avait  triomphé  de  umm 
les  tortures,  et  certaine  que  la  nie  de  ses  enten 
ne  lui  causerait  pas  une  impression  funeste  ii  m  fri, 
leur  permit  d'aller  le  visiter  dans  sa  prison.  Lei 
deux  plus  âgés,  un  fils  et  une  fille,  se  rendirent  ésac 
près  de  lui,  et  après  les  avoir  embrassés,  il  le«  dit: 
c  Mes  enfants ,  votre  père  va  bientèt  mourir.... 
priez  Dieu  qu'il  vous  fasse  la  grâce  de  rester  fidétal 
a  votre  religion.  >  Condamné  a  mort  avec  les  aaiM 
martyrs  arrêtés  avec  lui,  leur  sentence  leur  M 
signifiée  le  7  novembre,  et  exécutée  le  lendeaaîs. 
Le  corps  de  Martin  Tho  fut  repiorté  à  Bé-i^liaag,  « 
enterre  dans  sa  maison.  Il  était  âgé  de  dnqaaai^ 
deux  ans. 

MARTYRE  (saint),  JTurfyHiis,   est  honofédw 
Tancien  diocèse  de  (kimminges. 

MASPIGIEN  fat  le  troisième  évèque  d'Albe,  si^ 
qui  a  été  transféré  à  Viviers. 

MASSIRE  (saint)  est  patron  d*une  église  aadto- 
cèse  de  Luçon. 

MATHIEU  DES  URSINS,  évômie  do  SMw  d 
cardinal,  de  l'illustre  maison  des  Ursins,  étudiait  le 
droit  canon  à  Paris,  lorsqu'il  se  décida  k  preain 
Thabit  de  Saint- Dominique,  en  1294.  Après  STsir 
enseigné  avec  éclat  dans  Puniversité  de  cette  fill^, 
il  quitta  sa  chaire  en  1515  pour  aller  professer  h 
théologie  à  Florence,  ensuite  à  Bologne,  paii  à 
Rome.  Il  était  prieur  du  couvent  de  la  Minerve,  lirs* 
qu'il  fut  élu,  en  1322,  provincial  de  Rome.  H  nrle- 
vait  d*une  maladie  grave,  lorsque  cette  ville  le  dé- 
puta vers  le  pape  Jean  XXII,  qui  résidait  è  Avi- 
gnon, pour  le  supplier  de  venir  habiter  la  capitile  h 
monde  chrétien.  Le  pape  le  reçut  avec  de  gnaè 
égards  ;  mais,  sachant  que  les  Romains  étaieatii- 
visés,  il  ne  crut  pas  devoir  aecéder  à  lem^  vwn. 
Il  sacra  Mathieu  des  Ursins  évèqtie  de  Girgeaiitt 
Sicile,  et,  peu  de  mois]  après,  il  le  transféra  à  Ftf- 
chevêche  de  Siponte,  dans  le  royaume  de  Napici, 
et  sur  la  Gn  de  Tannée  1527,  il  le  créa  cardialiel 
rappela  auprès  de  lui,  ce  qui  détermina  le  ooi^cl 
arciievéque  à  donner  la  démission  de  son  siège,  «i 
Il  ne  pouvait  plus  résider.  Bientôt  après  le  fUt 
l'envoya  à  Rome  avec  le  titre  de  son  vicaire  apoM* 
que,  si  l'on  en  croit  Fonlana,  mais  ce  fait  neparalifsi 
certain.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  fut  chargé  de  pheiesn 
affaires  iniportanie<«,  et  rendit  à  l'Eglise  d'émiaesu 
services.  Ilonuré  de  la  confiance  de  Jean  lill.  >I 
concourut  efficacement  à  Télection  de  Benoit  ÛL 
son  successeur,  qui  le  nomma  évèque  de  8abi&^. 
Il  mourut  à  Avignon  deux  ans  après,  vers  laa  IM<* 
et  son  corps,  porté  à  Rome,  fui   inhumé  dans  fe 

S  lise  de  la  Minerve.  Les  écrivains  de  son  ordre  H^ 
onnent  communément  le  titre  de  bienheareii» 
Mathieu  des  Ursins  a  laissé  quelques  ouvrages  {il- 
logiques qui  n'ont  pas  été  impnniés. 
.  MATHIEU  GRÉGOIRE  (le  vénémble).  martjri 
Donay,  fut  massacré  par  J«9  protestants  eo  hsias 
de  la  religion  catholique,  le  20  aoiU  VS'\  avec  dit 
autres,  taut  prêtres  que  laiquea.  Leara  corps,  qai 
avaient  été  enterrés  daua  un  Jardin»  fiutni 
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Yril  1578,  à  Péglise  de  Notre-Dame-du- 

E,  comtesse  palatine  du  Rhin^  récitait 
s  le  Psautier  et  donnait,  tons  les  samedis, 
I  pauvre.  Ei\e  mourut  en  iOio  et  fut  en- 
»gne,  dans  Téglise  de  NoIre-Dame-des- 
ies  auteurs  la  nomment  bienheureuse 
e  sa  féie  à  Aicbèse,  dans  le  diocèse  de 
•  novembre. 
NE  (sainte)  était  autrefois  honorée  près 

ÂLONZO  LEZINIANA,  religieux  domi- 
sionnaire  au  Tong-king,  était  né  en  l&spâ- 
pour  les  missions  d*Akie  en  1750. 11  ar- 
•king^  Tan  173-2,  ei  il  y  déploya  toutes  les 
mes  les  vertus  d'un  homme  apostolique, 
ize  ans  qu'il  habitait  la  chrétienté  con- 
is,  lorsquMI  fut  arrêté  au  bourg  de  Luc- 
it  quHl  célébrait  les  saints  mystères,  et 
le  temps  de  consomm'er  le  sacrifice,  de 
les  saintes  espè(;es,  laissées  sur  Tautel, 
ées  par  les  païens  :  il  fut  conduit,  la 
u.  à  la  ville  de  Kécio.  Le  gouverneur 
e  lui  fit  subir  un  interrogatoire  en  pré- 
lat, et  ce  tribunal  prononça  contre  lui 
de  mort,  pour  n*avoir  pas  voulu  fouler 
criicinx.  En  attendant  son  exécution,  il 
la  même  prison  que  le  [Père  Gil  Frédé- 
aussl  condamné  à  mort  pour  la  même 
le  détenus,  ils  p  cuvaient  encore  exercer 
;iions  de  leur  ministère  et  même  dire  la 
i  leur  envoya  son  grand  oncle  pour  les 

nouveau,  ou  plutôt  pour  avoir  avec 
îrence.  Le  P.  Mathieu,  ayant  appris  que 
e  mort  serait  changée  en  une  prison 
ut  dans  la  désolation.  11  accompagnait 
au  supplice,  regrettant  de-  ne  pas  parla- 
ne,  lorsqu'on  vint  lui  signifier  que  les 
tde  porter  contre  lui  une  nouvelle  sen- 
t.  Alors  sa  tristesse  se  changea  en  joit^ 
les  idolùires  et  leur  fil  dire  :  c  Les  au- 
désirent  de  vivre,  et  ceux-ci  ne  soupi- 
la  mort.  >  Ils  furent  décapités  le  22 

(saint),  Madelbertui^  florissait  au  corn- 
u  xvi«  siècle  et  mourut  à  Bourges  vers 
»t  honoré  dans  cette  ville. 

(saint)  est  honoré  à  Regnac,  dans  le 
Bordeaux,  où  il  y  a  une  église  de  son 

vénérable),  ermite,  florissait  dans  le 
,  mourut  vers  Tan  680.  Son  corps  est 
,  près  de  Liège,  dans  Téglise  de  Saint- 

• 

que  de  Plaisance,  est  nommé  saint  par 

é  de  Saini-Savin. 

saint),  évéque  et  martyr  en  Perse, 

e  roi  Sapor  U. 

DE  JAVARIN  (le  vénérable),  religieux 

lourut  en  1555,  le  20  mars. 

'  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  dio- 

ou  MAIXENT  (saint),  évèque  de  Poî- 
t  dans  le  iv«   siècle  et  mourut  vers 
it  pour  successeur  saint  llilaire. 
rAFRIQl3E«  auteur  d*un  Comput  ecclé- 
qualifié  saint  par  plusieurs  modernes, 
saint),  architecte  et  martyr  en  lllyrie. 
cule,  est  menlioimé  dans  le  Martyrologe 
le  18  août,  à  Toccasion  de:»  saints  Flore 
*s  ouvriers,  qui  souffrirent  ce  jour-là. 
»inte)  est  honorée  à  Auxerre,  et  sou 
i  dans  le  monastère  de  Saint-Germain» 
s  saint  Optai. 

ilNNE  (sainte)  est  mentionnée  dans  une 
idre  lll,  de  Tannée  1175. 
(saint),  Hagenardut,  est  honoré  dans 
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le  comté  de  Herford,  en  Angleterre,  où  11  y  a  voe 
église  qvii  lui  est  dédiée. 

MAYNIEK  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Sarlat,  où  il  y  a  une  ^lise  de  son  nom. 

MAZAIRE  (saint)  est  patron  de  l'église  paroissiale 
de  Bernay ,  en  Saintonge. 

MAZERAN  (saint)  éuit  patron  de  Téglise  priorale 
de  Broc,  dans  le  diocèse  de  Clermont. 

MEAGIl  (saint)  est  honoré  dans  le  Bigorre 

MEGliTONDE  (sainte)  est  honorée  à  Eichsel, 
près  de  Bàle,  où  l'on  garde  son  corps. 

MEGGIN  (saint)  est  nommé  dans  quelques  ealeo^ 
driers,  sous  le  1*'  décembre. 

MEGINGAUD  (saint),  Memngaudus,  évèque  de 
Wùrubourg,  était  moine  de  Friular,  sous  saint  Wi- 
bert,  lorsqu'il  fut  élevé,  vers  Tan  745,  sur  le  siège 
de  Wurtxbourg,  après  la  démission  de  saint  Burcard. 
11  gouverna  quinze  ans  soo  diocèse  et  11  se  relira  en- 
suite dans  la  solitude,  à  Texemple  de  sou  saint  pré- 
décesseur,  et  mourut  vers  Tan  780. 

MEL  (saint),  Maeluê,  premier év^ued*Ardachad h, 
dans  le  comté  de  Longford  en  Irlande,  éuit  neveu 
de  saint  Patrice.  11  florissait  sur  la  fln  du  v.«  siècle,  et 
tout  ce  que  Ton  sait  de  lui,  c*est  qu'il  donna  le  voile  . 
à  sainte  Brigite  et  qu^il  eut  pour  successeur  saint 
Meich,  son  frère. 

MELAINE  (saint)  est  honoré  à  Monlier-la-Gelle. 

MELANIE  (rancienne),  veuve,  née  en  545,  sortait 
d*une  illustre  famille  espagnole  originaire  de  Rome 
et  comptait  des  consuls  parmi  ses  ancêtres.  Mariée 
jeune  à  Tun  des  premiers  personnages  de   Tempire, 
elle  en  ei)t  trois  fils,  dont  les  deux  premiers  mouru- 
rent et  leur  père  les  suivit  de  près.  Restée  veuve  à 
▼iugt-deux  ans,  elle  résolut  de  se  consacrer  sans  ré- 
serve au  service  de  Dieu,  et  après  avoir  donné  à  son  ^ 
fils  Publicola  des  tuteurs  sages  et  fidèles,  elle  partit  ' 
pour  rOrient,  Tan  571,  avec  le  célèbre  Rufin  d*Aqui- 
lée.  Elle  employa  six  mois  à  visiter  les  monastères 
d*Egypte,  laissant  partout  des  marques  de  sa  libéra- 
lité. Ayant  donné  500  livres  d*ar^ent  i  saint  Pam- 
bon,  abbé  des  moines  de  Nitrte,  le  serviteur  de 
Dieu,  qui  était  occupé  à  confectionner   des  nattes, 
n*eut  pas  l'air  de  faire  aitenlion  à  son  présent.  Alors 
Mélanie,  qui  pensait  que  le  don  d'une  somme  aussi 
considérable  valait  au  moins  un  remerciement,  lui  dit  : 
Vous  laures,  mon  père^  qu'il  y  a  dans  ce  coffre  500 
livret  d'argent.  Pambon,  sans  se  déranger  dans  son 
ouvrage  et  sans  même  tourner  la  lèie,  lui  répondit  :  -. 
Ma  fille,  celui  à  qui  voui  avez  fmt  ce  don  n'a  pas  6e- 
lom  (fuê   vous  lui  disiez  à  quelle  valeur  il  se  monte. 
Ses  libéralités  s'étendirent  aussi  sur  les  évêques,  les 
prêtres  et  les  moines  persécutés  par  les  ariens  et 
exilés  par  Tempereur  Valons  :  elle  en  nourrit  jus- 
qu'à cinq  mille  pendant  trois  Jours.  Elle  se  retira  en- 
suite en  Palestine,  à  la  suite  de  plusieurs  orthodoxes» 
qui  y  étaient  relégués  à  cause  de  leur  attachement  k 
la  foi  de  Nicée  ;  elle  les  nourrissait  k  ses  frais  et  les 
servait  de  ses  propres  mains,  déguisée  en  servante. 
Le  gonverneur  de  la  province,  qui  ignorait  son  rang 
et  même  sou  nom,  choqué  des  visites  fréquentes 
qu'elle  rendait  aux  prisonniers,  la  fit  emprisonner 
elle-même;  mais  lorsiqu'elle  lui  eut  fait  connaître  qui 
elle  était,  il  s'empressa  de  lui  rendre  la  liberté  et  dé 
la  combler  d'égards,  fautorisant  à  pénétrer  auprès 
des  prisoimiers  aussi  souvent  qu'elle  le  voudrait; 
Quelque  temps  après,  elle  Ut  bâtir  à  Jérusalem  un 
monastère  où  elle  réunit,  sous  sa  conduite,  cinquante 
vierges  dont  elle  était  le  modèle.  Ses  habillements 
étalent  pauvres,  son  réghne  austère,  et  elle  n'avait 
pour  lit  ou'un  ci  lice.  Elle  subvenait  aux  besoins  des 
veuves,  ues  orphelins  et  des  pauvres.  Elle  n'était  |»as 
moins  charitable  envers  les  pèlerins  qui  venaient  à 
Jérusalem  de  toutes  les  provinces  de  l'empire,  envers 
les  églises,  les  monastères,  les  hôpitaux  et  les  pri- 
sons. Son  fils  et  ceux  qui  avaient  la  gestion  de  ses 
biens  lui  envoyaient  tous  les  ans  les  sommes  néces- 
saires à  ses  Immenses  largesses.  Au  bout  de  vingt- 
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«ept  ans,  elle  fit  le  voyage  de  Rome,  au  sujet  de 
llélanie  la  jeune,  sa  pelite-fille,  qui  avaii  résolu,  de 
concert  avec  Pinien,  son  mari,  de  pns«er  le  reste  de 
ses  jours  dans  la  continence  et  la  pratique  des  con- 
seils de  rEvangile.  Elle  voulut  se  rendre  auprès 
^lle  pour  la  confirmer  dans  ce'i  saintes  résolutions. 
S*étant  embarquée  à  Césarée,  elle  aborda  à  Naples, 
tsiprès  vinf^ft  jours  de  navigation.  Touie  la  noblesse 
de  Rome  vint  au-devant  d*elie  jusqu*à  celte  ville  ; 
mais  ce  brillant  cort^e,  à  la  tète  duquel  elle  fut 
placée  ju.cqu^à  Rome,  ne  lui  fit  rien  perdre  de  son 
liunnliié.  Pendant  le  temps  qu^elIc  passa  eu  Occident, 
isHe  fit  un  voyage  en  Afrt<(ue,  et  elle  n*étiiit  pas  en- 
core de  retour,  lorsqu'elle  apprit  la  mon  de  son  fils 
Pnblicola,  père  de  Mélanie.  Arrivée  à  Rome,  elle  dé- 
cida sa  petite-fille  et  Pinien,  son  mari,  à  vendre 
leurs  grands  biens  pour  en  distribuer  le  prix  aux 
pauvres,  et  à  st^  fixer  dans  une  retraite  éloignée  de 
Rome.  Albine  Aviie,  sa  nièce,  et  Albine,  veuve  de 
Fnhiicoia,  imitèrent  cet  exemple.  Tout  le  monde  ad- 
mirait à  Rome  ces  ilbisires  conversitms.  Comme 
rien  ne  la  retenait  plus  en  Italie,  elle  se  hâta  de  re- 
tourner dans  sa  solitude.  Rufin,  qui  Pavait  accompa- 
gnée, mourut  en  Sicile.  Arrivée  à  Jérusalem,  elle 
di<i<ribua  aux  pauvres  ce  qui  lui  restait  d*argeul. 
El'e  mourut  quarante  jours  après.  Pan  410,  âgée  de 
soixante  sept  ans.  On  lui  a  reproché  d'avoir  montré , 
fondant  quelque  temps,  trop  de  chaleur  pour  Ori- 
^è:ie.  qui;  lUiiin  défendait;  mais  les  louanges  que  lui 
Dni  «lonnées  saint  Augustin,  saint  Jérôino  et  saint 
Paulin  ne  permettent  pas  de  douter  de  ses  vertus  ni 
de  son  orthodoxie.  Le  dernier  de  ces  Pères,  qui  était 
son  proche  parent,  la  qualifie  de  sainte  femme. 

M?X\NCY  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Vivic'S. 

MKLCII  (saint),  Melchui^  évéque  d*Ardachadh, 
dans  le  comté  de  Longfort  en  Irlande,  succéda,  sur 
la  fin  du  v«  siècle,  à  saint  Mol,  son  frère,  et  était 
€011  tno  loi  nevou  de  saint  Patrice. 

MELDKOC  (saint),  Metdeocus^  était  autrefois  ho- 
noré près  de  Vannes,  en  Bretagne. 

Ml.LLYiN  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le 
pays  de  Cornimailles,  en  Angleterre. 

iMEVIESSK  (sainte),  èJemessa^  vierge,  est  mention- 
née par  Joreliu. 

ME  MOU  (saint)  est  honoré  à  Oary,  dans  la 
Poniile,  où  ses  reliques  furent  mises  sous  un  autel 
avant  Pansée  i09l. 

MÉNÉVOU  (saint)  est  patron  de  Bueil,  près  de 
Joinville. 

BIERHOD  (le  bienheureux),  prêtre  et  martyr, sortait 
d'une  illustre  famille  et  était,  à  ce  que  Pon  croit, 
frère  d'Ulriih,  comte  de  Rregeniz.  Il  quitta  le 
monde  pour  se  faire  religieux  dans  Pabbaye  de  Mer- 
crau,  au  diocèse  de  Constance,  où  il  se  distingua  par 
sa  ferveur  et  ses  austérités.  Mais  le  désir  d'une  plus 
grande  perfection  le  porta  à  se  retirer,  avec  la  per- 
inission  de  ses  supérieurs,  dans  une  forêt  voisine,  où 
11  se  construisit  une  cellule.  Le  soin  de  sa  propre 
sanctification  ne  Pem péchait  pas  de  se  livrer  avec 
xèle  à  Pinsirueiion  des  ignorants,  à  la  conversion 
^es  pécheurs  et  à  Pexiirpaiion  des  vices  qui  désho- 
noraient les  populations  dont  il  était  environné.  Le 
Seigneur  daigna  bénir  ses  efforts  ;  mais  ses  remon- 
trances irriièreril  quelques  scélérats,  qui  Passassinè- 
reni  dai^s  sa  solitude,  vers  Pan  \\t\}.  Son  corps  fut 
inhumé  ù  Alherswende  et  sou  tombeau  z  été  illustré 
par  plusieurs  miracles  :  aussi  lit-on  son  nom  dans 
quei.^ues  calendriers  sous  le  23  mars,  qui  paraît  être  > 
le  jour  de  sa  mort. 

MESbELIM  (saint),  MetsoUnui,  prêtre  de  Tarbcs,  '< 
est  hué  par  saint  Grégoire  de  Tours.  La  ville  de  * 
Tarbe>  faisait  auirefoi»  une  procession  le  24  de  mai,  - 
pour  remercier  Dieu  de  la  délivrance  qu'elle  avait 
obtenue  par  les  prières  ci  Pinîercossion  de  ce  saint 
qu'elle  hofiore  comme  son  patron. 

MEKYLN  (saint),  Meninus,  moine  en  Anglelerre,' 


était  fils  du  prince  Merwald  et  petit-fils  de  Penda, 
roi  des  Merciens.  11  quitta  la  cour  et  le  mnodepour 
entrer  dans  un  monastère,  et  il  miuirui  sur  la  fioèi 
vii^  siècle.  Il  avait  trois  sœ'irs  qui  se  firent  aatsi 
religieuses,  et  qui  sont  sainte  Milburge',  sainte  MU- 
dréde  et  sainte  M<lg<the. 

MICHEL  NAGAXIMA ,  jésuite  japonais  et  martyr, 
entra  dans  la  compagnie  de  Jésus  et  se  livra  avec 
un  zèle  infatigable  à  la  prédication  de  rEvangile. 
Arrêté  en  16i^,  il  souffrit  de  cruelles  lortaresel 
lassa  par  sa  patience  la  fureur  de  ses  boorreaui.  Il 
passa  ensuite  une  année  en  prison,  sans  qu*'on  parût 
songer  à  lui;  mais  en  décembre  I6i7  on  reema- 
meiiça  à  le  torturer  avec  un  redoublement  de  ba^ 
barie,  et  il  ne  mourut  qu^après  plusieurs  jours  de 
souffrances  inouïes.  Son  frère  et  sa  mère  souffrirent 
aussi  la  mort  pour  la  foi  peu  de  temps  après  loi. 

MICHEL  LE  NOBLET  (le  vénérable),  prêtre  et 
missionnaire  en  Bretagne,  naquit  Pan  1577  et  so^ 
tait  d'une  famille  noble  du  diocèse  de  Léon.  Euit 
entré  dans  Pélat  eccl&iastique,  il  donna,  pendant 
près  de  quarante  ans,  des  mFssions  et  lit  des  aie- 
chismes  dans  les  villes,  mais  surtout  dans  les  oa- 
pa^iies  dont  il  fut  Papôtre.  Ses  instructions  ei  sa 
sainictc  ramenèrent  à  Dieu  un  grand  nombre  de  pé- 
cheurs. Il  était  âgé  de  soixante-quinze  ans,  lorsqaTI 
mourut  le  5  mai  l()5i,  et  sa  mémoire  e^t  en  gnadi 
vénération  parmi  les  Bretons. 

MICHEL  Ml  lie  vénérable),  martyr  tong-kinoîs, étil 
maiie  de  la  ctmmiune  de  Viiich-Tri>  lorsqu'il  fat  a^ 
rêlé  et  conduit  dans  la  prison  de  Vi-lloanff  avec  Ai- 
toine  Dich,  son  beau-père  et  Jacques  Naro,  ptbn 
Indigène.  Antoine  Dich  eut  à  subir  de  crueltes  éprei- 
ves,  et  sa  résolution  paraissait  chanceler  pr  iD(e^ 
valles  ;  mais  son  gendre  ranimait  son  courage  pvde 
vives  exhortations,  c  Mon  père,  lui  disaii-il,  coM- 
dérez  votre  âge,  il  ne  vous  laisse  pas  Pespérance^ 
jouir  longtemps  de  la  vie.  Deux  espèces  de  mortsml 
placées  tout  près  devant  vous,  Pune  naturelle,  deal 
les  suites  sont  incertaines,  l'autre  donnée  par  kl 
persécuteurs,  dont  une  éternité  de  bonheur  sera  h 
récompense.  Comment  donc  balancer  dans  un  choix 
où  le  meilleur  parti  est  si  facile  à  connaître  ?  S'ilct^it 
permis  de  regretter  la  vie  dans  une  telli.*  circonstance, 
cest  à  moi,'jeune  encore  ei  \igoureux,  que  celacoi- 
viendrail;  cependant  vous  voyez  que  je  PabJiidoiie 
gaiement  pour  Dieu.  Vos  entants  sont  t<>us  grands 
et  honnéiemenl  établis  :  vivant,  vous  leur  êtes  inutile; 
mort  martyr,  vous  leur  serez  un  objet  d'édilicatiosct 
de  gloire.  Pour  moi,  je  laisse  une  épouse  à  lafleir 
de  son  âge,  avec  quatre  enfants  encore  incapables  de 
cagner  leur  vie;  mais  Dieu. . .  .saura  bien  pourvoir 
a  leurs  besoins;  et  du  haut  du  ciel  où  nous  seraai 
bientôt ,  nous  les  protégerons  par  nos  prières.  Est* 
ce  la  douleur  des  coups  ,de  verges  qui  vous  épM* 
vante?  Ne  craignez  rien,  mon  pè:e,  je  recevrai  à 
votre  place  ceux  que  les  mandarins  vous  destine- 
ront, I  et  il  tint  parole.  Quoiqu'il  ett  reçu,  pour  sot 
compte,  plus  de  cinq  cents  coups  de  verges  en  qat* 
raille  jours,  quand  on  Pavait  frappé,  h  se  relevait 
tout  sanglant  et  sollicitait,  comme  une  grâce,  de  re- 
cevoir les  coups  destinés  à  sou  bean-pérc;  ei,  le 
couchant  de  nouveau,  il  essuyait  avec  j<>ie  une  se- 
conde flagellation.  Sa  femme  et  ses  enfants  vinrent 
le  visiter  plusieurs  fois,  l'exhortant  chaque  fois  i 
mourir  courageusement  plutôt  que  de  renier  sa  fo. 
Les  mandarins  le  condamnèrent  à  mort  avec  s  a 
beau-père  et  le  père  Nam,  ses  deux  compagnons  de 
captivité.  Le  roi  Minh  'Ménh,  avant  conrirmê  la  sen- 
tence, elle  fut  exécutée  le  iz  août  185!$.  Pend^ot 
qu'on  les  conduirait  au  supplice,  le  boui  reau  dit  i 
Michel  :  c  Donne-moi  cinq  ligatures  et  je  te  couperai 
la  tète  d'un  seul  coup  de  sabre  pour  ne  pas  te  faire 
souffrir.  — Ciupe-la  en  cent  coups,  situ  veai, 

fiourvu  que  tu  me  la  coupes,  cela  me  suflii.  Pnurdes 
igalurcs,  quoique  je  n*cii  manque  pas  chez  noi,  je 
QC  i*cu  donnerai  point  :  j*aiine  dieux  qts  ee  Hii 
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linl)  esl  patron  d'ime  ancienne  église 

,  Miothut,  esi  patron  de  Coel  Micu  , 

locése  da  Uol  en  Bretagne. 

L),  Migtliut,  évoque  de  Lnngres,  était 

<  EaiiNse,    abbé    de  Uiixi^uil,   qu'il 

I  sciences  divines   et  liiimaines.   It 

Sn  du  Si'  siècle,  et  il  était  aulreFuiï 

diocèie  lie  itesaiiçon. 

4),  ifiijiini,  esl  bonuré  prés  do  Bril- 

iwugin,  où  il  y  a  une  é%\\i»  de  son 

'  (snlM)  csi  pairon  de  l'église  de  la 

rd'AbbevilIc. 

Iiiéruble),  moine  de  Fonieriellc,  innu- 

M,  el  il  est  dit  de  lui  qu'il  a  édati 

troisième  abbé  du  monasiôre  de 
depuis  de  Saînl  Clauile,  succéJa  à 
vn  l'aniSO.  Il  s'ailj'iigiiil  pourrad- 
îlacommunnuiésalnlUyiind,  i|ui  de- 
fCur.  Hiuiiute,  i|iii  mourut  vers  l'an 
de  s  linl  dan»  q^^lines  inaiiuscriis 
'à  Téie  le  I"  el  lo  SU  janvier;  mais  it 
B'on  ini  ait  jamais  rendu  auuuu  t:ulte, 
[  monitsi^Te. 

■lerabbc  de  Uénat  en  Auvergne,  est 
irqueli|ues  ailleurs, 
pt),  Jtfiiinariiu,  esl  patron  d'une  an- 
iaus  la  province  de  l^rnouailles  en 

beureut),  Mina,  eoliiaire,  illustra  par 
l^rt  de  Loriyuc,  tiiuù  près  du  lac 


^  est  patron  d'une  t-glise  en  Bretagne, 
II},  moine  du  monasièrc  do  Clualn- 
âde,  était  di^cipla  de  saint  Uérun  et 

L  Jfoctiii,  martyr  en  Perse,  souffrit  à 

m,  sont  le  rui  S.^pur  II. 

•érable),  Moda,  religreusede  Jnuarrc, 

JD  680,  et  lui  inliumée  dans  la  crjiite 

Elle  est  nommée  sainte  dans  quelques 

jce^ie  abbaye. 

},  Uaiiulfut,  esl  bonoré  dans  le  diu- 

.,rii  Dreiagnc. 

■  vénérable),  de  l'ordre  des  Frères 

l' le  disciple  de  saint  Dominique  qui 

^affecliuu  particulière.    Il  ètail  natiT 

(  niourul  vers  l'au  liiU  ,  après  s'ùiro 

Er  sa  science,  par  ses  vérins  et  par 
litre  les  béréàigues.  Il  a  compuiié 
res  cl  les  vaudois  un  ouvrage^iii 
léiaiU  curieux  sur  les  prédécesseurs 
|. 

tint),  moine,  est  lionnrc  en  Dretagne. 
Mni),  abbé  dans  la  Basse- Urciagnc, 
il  celte  province. 

i^autilio,  cvéque  de  Cahors.  s'illuS' 
^té  envers  les  pauvres.  Saini  Uréguire 
Implique  CCS  paroles  dit  Jub  :  J'étaii  (<> 
^tetuiet,l'ixitilttaemgUi,U  pied  dtiboi- 
fit»  infinnet.  Nous  apprenons  aussi  du 
mue  le  saint  évéïne  de  Calinri  savait 
"ruade  pinie  de  l'ICcrilure  sainte, 
nul),  Uvfacriut ,  esl  bunoré  en  Ir- 
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MOSCËt?  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  la 
pays  de  Cornouailles. 

UOUAM  (saint)  est  lionnré  en  Bretagne  ofi  it  y  a 
une  égii-c  dont  il  est  pairou. 

MUVtIN  (saiui).  UoonM,,,  llririssaii  en  Angle- 
terre dans  le  vi<  siècle ,  et  il  eut  pmtr  disciple  saint 
Tigcriiacb,  qui  devini  évéqne  eu  Irlande.  Il  ya  une 
é,;iise  de  Brclagne  dont  il  tst  patron,  et  il  y  est  lio- 
nurc  sous  le  nom  de  saint  Huuan.  , 

UOÏE  (saini)  est  honnré  dans  le  pays  de  Cor- 
iHiuailles  oii  il  y  a  une  église  de  son  nom.' 

MUCE  (saint),  solitaire  en  Egypte,  fonda  un  m»  ' 
nasière  et  eut  pour  disciple  saïui  Cnprès.  Né  û.»t 
le  paganisme,  il  Tut  viileur  dans  sa  jeunesse,  et  il 
pou^>salt  l'impiété  jusqu'il  pruran<^r  les  inmbeaut' 
pour  s'emparer  de  la  dépouille  des  morts.  [Une  nuit 
qu'il  s'était  rendu  près  ite  ta  maison  d'une  vierge 
consacrée  k  Dieu,  dans  le  dessein  de  lui  enlever  ce 
qu'elle  |>osséd;iit,  il  monta  sur  le  toit  pour  trouver  lê 
moyen  de  pénétrer  dans  l'mlciieur;  nuls  ne  irou>  i 
vant  aucun  passage.  Il  attendit  ei  il  se  laissa  sur- 
prendre pir  le  snmmeil.  Cu  s'éveillunt,  le  miiiin,  il> 
vil  devant  lui  celle  vierge  qui  lui  demanda  ce  qu'ii 
faisait  li.  Huce,  se  rappelant  un  boiige  iju'il  avait  en' 
ceUe  nuit  même,  lui  demanda  où  élan  l'église  du 
lieu  :  elle  l'y  conduisit  s:ms  aulrcs  eiplic»lions  ei  Is 
présenta  aux  prèires.  Ceux-ci,  éiimnés  iic  voir  ce  brj> 
gand  se  prosienier  h  leurs  pieds,  furonl  bien  plue 
surpris  encore  lorsqu'il  les  conjura  de  l'admeilre  ■« 
iiomiiro  des  cliré;itrns,  ei  de  lui  imposer  pour  l'eipia-' 
lion  de  ses  crimesia  pcnilenco  qu'ils  jugei  aient  ConTA*.' 
nable.  IUlui  enseignèrent  lirs  premières  térilés  de  II 
religion,  cl  lui  doniiéreni  ensuite  A  méditer  trois  ver*' 
snts  d'un  psaume,  tluce  les  quiui  le  trui.iéme  jour  eC 
se  retira  d-ms  le  désert,  occupé  ù  la  prière  et  ne  man- 
geant que  dos  racines  pour  luuto  nourriiure,  Quelque 
temps  après,  il  relviiit  vers  Im  prêtre-,  qui  s'aper- 
çurent qu'il  avait  fait  son  prolii  des  irnis  veneta 
qu'ils  lui  avaieni  donnés  h  inédner.  Il  resta  une  se- 
maine avec  eut  et  retourna  ensuite  au  désert,  où  11 
apprit  par  cnmr  loule  l'Ecriiurc  sainte.  Il  ne  maiw 
geall  que  le  dimaiitbc,  ei  son  repas  c-intisiRildana 
un  pain  que  la  l'invidenee  lui  envoyait.  Le  bruit  dÔ' 
celle  merveille  et  l'éclat  de  sa  sainteté  lui  attirèrent 
des  disciples;  ce  qui  donna  lien  ù  la  lumtation  d'un 
mouasière.  Un  jour  qu'd  était  allé  dans  le  Tuisinagê 
visiter  un  Trère  qui  loucliail  ik  sa  lin.  voyant  nu  il 
avait  de  la  poinc  à  faire  le  sacrllce  de  sa  île ,  Il  lut 
dit  :  (  Hon  fils,  je  vois  que  vntru  cuntcicnce  voua 
reproche  d'avoir  négligé  le  service  de  Dteu.  Pour- 
quoi ne  TOUS  èies-viius  pas  mieux  préparé  1  tni  s! 
grand  voyage!  Le  Seigneur,  qui  est  bon  et  patient,  ' 
prulungcra  voire  vie  de  quelque  temps,  ulln  que  voui: .  ' 
puissiez  vous  acquitter  envers  lui  de  toutes  vos 
dettes.  1  Alurs  il  te  mit  en  prière  et  il  ajouta  en- 
suite :  «  Noire-Seigneur  vous  accurdo  trois  an»  ;  » 
puis,  le  iirenaiit  pur  la  main,  il  le  conduisii  au  dé- 
sert. Aprèi  le  lenne  expiré,  il  le  ramena  dans  si 
cellule  ;  ci  pendani  que  Huce  parlait  aux  autres 
frères  de  la  iiomtenoe  de  leur  eompagnon,  celui-et, 
s'endormit  pour  ne  plus  se  réveiller.  Lorsqu'un  eut 
rendu  les  derniers  devoirs  k  sa ^lè pnuille  murtel'e, 
il  retourna  dans  sa  soliiude  uii  il  mourut  Ini-nièma 
de  la  ninrt  des  justes,  aprèi  le  milieu  du  iv<  siècle. 

MUNGU  (saint),  évéque  de  Ulascow  en  Ecosse, 
flftrissait  sur  la  lin  du  Vi^  siècle,  (t  il  cul  saini  Ual- 
diède  pour  successeur. 

MUTiltlËS  (s3ini),  abbé  des  Criliet  «n  Tbuli;iide»' 
mourui  vers  l'an  iW.  tin  elle  de  lut  deux  iriaximeafl 
spiriinelles  :  ■  Plus  un  boniinc»e  reconnilipèclieur,^ 
plun  il  s'approclie  de  Deu;  et  il  n'est  pas  iiioint  | 
impossible  de  se  sauter  sans  buinillié  quo  de  dirl*  I 
ger  un  vaisseau  sans  gouvernail.  > 

MVRUr.ËNË,  abbé  du  monaMére  des  Tours  en  Pa~    i 
le'line,  est  moniionné  par  Jean  M^isdi,  qui  dit  qu« 
ses  grandes  ausiènics  le  rcndircni  l.ydropique. 


tac 


MIC 


1891 


N 


NAILLàG  (sMni)  éuit  patron  d*ane  église  prio- 
rôle,  près  de  SabadeUe  dans  le  diocèse  de  Cahors. 

NAM  AGE  (saiul),  évoque  deCiermont  en  AuTergne, 
se  rendit  célèbre  par  la  belle  cathédrale  qn'il  m  bâ- 
tir et  qui  a  été  décrite  par  saint  Grégoire  de  Tours. 
Le  même  auteur  parle  encore  de  lui  dans  son  livre 
des  Miracles.  11  florissait  dans  le  v«  siècle  et  mourut 

l'an  461. 
NAKCEAU  (saint),  Neorlicellus,  est  patron  d'une 

église  en  Bretagne. 

NARSËS  (suint),  martyr  en  Perse,  Tut  arrêté  aa 
commencement  de  la  persécution  dû  roi  Isdegarde, 
Pan  4%1,  avec  saint  Mahar,  Saoor  et  Sabutaca.  Après 
avoir  Subi  diverses  tortures,  Il  fut  condamné  à  mort 
et  exécuté  par  ordre  de  Hormisdavarus,  qui  avail 
échangé  sa  condition  d'esclave  contre  la  dignité  de 
juge. 

NÂSGCNGE  (saint),  Natcentius^  était  patron  d'une 
commanderie  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

NATHANAEL,  solitaire  d'Egypte,  dont  parle  Pal- 
lade,  était  mort  en  grande  réputation  de  sainteté, 
vers  Tan  373,  quinze  ans  avant  que  cet  historien  vi- 
sitât les  anachorètes  de  la  Thébaïde. 

NATHYRÂ,  évèque  de  Pharan,  avait  été  disciple 
du  saint  abbé  Sylvain,  et  il  était,  avant  son  éléva- 
tion à  l'épiscopat,  abbé  du  Mont-Sinaî.  Dans  sa  nou- 
velle dignité,  loin  de  diminuer  ses  veilles  etses  jeû-r 
nés,  il  les  augmentait  même,  ce  qui  étonnait  ses  dis- 
ciples. L'un  d'eux  lui  lit  cette  question  .  c  Pour- 
quoi, mon  père,  êtes-vous  aujourd'hui  plus  s  vère  à 
vous-même  que  lorsque  nou.s  étions  dans  le  désert? 
—  Mon  fils,  dans  la  solitude,  nous  vivions  pauvre- 
ment, parce  que  les  biens  du  monde  n'étaient  pas  à 
notre  disposition,  et  que  nous  n'éiions  pas  exposés  à 
nous  laisser  séduire  par  les  commoditéà  de  la  vie  : 
maintenant  que  nous  vivons  au  milieu  du  luxe  et  de 
la  bonne  chère,  je  dois  redoubler  mes  austérités, 
pour  combattre  le  danger  toujours  présent  de  passer 
les  bornes  de  la  modération  chrétienne,  i  11  mourut 
vers  l'an  380,  et  il  est  loué  dans  le  v«  livre  de  la  Vie 
des  Pères  du  désert. 

NAYIGE  (sainte) ,  Navigia ,  est  qualifiée  martyre 
sur  un  reliqu:iire  qui  se  girde  à  Auxerre,  et  qui  con- 
tient une  partie  de  ses  précieux  rcNies. 

NIlGRISTE  (sainte)  est  honorée  à  Rome  dans  l'é- 
glise  de  Saini-Martni  des  Monts. 

NEMAGlCiDE  (sainte),  Nemagindh^  est  honorte 
en  Irlande,  sa  patrie. 

NEMAN  (saint),  Nemanus,  florissait  en  Irlande 
dans  levii^  siècle,  et  fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
saint  Fechin. 

NEOMLE  (saint)  est  nommé  dans  quelques  calen- 
driers sous  le  28  oetobre. 

NEOPISTE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Rome, 
n'est  nommée  dans  aucun  calendrier.  Tout  ce  que 
l'on  sait  d'elle ,  c'est  que  le  pape  Serge  11  fit  porter 
son  corps  dans  Téglise  de  Saint-Martin  des  Monts, 
comme  on  le  voyait  par  une  inscription  qui  se  lisait 
encore  dans  cette  église  du  temps  de  Uaronius. 

NLPllALIE,  recluse  sur  le  Mout-lda,  dans  l'ile  de 
Candie,  était  nativf  de  tjnosse  :  elle  florissait  au 
commencement  du  ii*  siècle*  et  mourut  en  8io. 

NERYE  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

WKSTEROS  (le  vénérable),  solitaire  à  Panne- 
physe  en  Egypte,  était  l'ami  de  saint  Antoine.  Il  fut 
visité  par  Cassien,  qui  parle  de  lui  avec  éloge. 

MG  D'AQUIN  (saint  )  est  honoré  dans  cette  ville. 

NIGAISE,  évêque  de  Die,  fut  le  seul  des  prélats  des 
■  flui  assista  au  concile  général  de  Nicée.  11 
fers  l'an  330 ,  et  il  est  qualitié  de  vénérable 
Mnameurs. 


NICÈNE  (saint)  a  donné  son  nom  à  ■MégGii 
de  Home. 

NICOLAS  DE  PINARE  (saint) ,  que  qudqvesla. 
giographes  ont  confondu  avec  saint  Nicolas  de  Myit, 
florissait  dans  le  vu«  siéde.  Né  à  Pbarroa  ,  prês^ 
Myre,  il  embrassa  Téut  mooasUqtte ,  ec  devioi  abbé 
de  Saint-Sion.  11  fut  tiré  de  sa  solitude  poarém 
élevé  sur  le  siège  de  Pinare,  en  ^4.  Après  on  épis- 
copat  de  cinq  ans,  il  mosnit,  l'an  ^9',  et  son  carps 
fut  reporté  au  monastère  de  Saîat-Sion ,  ou  Pea  fé- 
néra  longtemps  ses  reliques. 

NICOLAS  DE  RUP£(le  bienheureui)  nafoiiai 
Suisse,  au  commencement  du  xv«  siècle ,  et  époaM 
la  bienheureuse  Dorothée  d'Onderwald.  Elevés  Fia 
et  l'autre  dans  la  crainte  de  Dieu  et  les  pratiquas  es 
la  piété,  leur  union  fut  le  parfait  modèle  (Tw  na- 
riage  chrétien.  Dieu  leur  donna  dix  enfants,  à  qaiîli 
transmirent  l'éducation  qu*ils  avaient  euk-mêinesr^ 
çue  de  leurs  parents ,  et  tous ,  de  concert,  sertaisat 
le  Seigneur  avec  une  fidélité  exemplaire.  Lorsqne  la 
pins  jeunes  de  cette  nombrense  famille  furent  éu- 
blis,  Nicolas,  qui  aspirait  à  une  vie  plus  parfaite  ca- 
core,  proposa  à  sa  pieuse  compagne  de  se  sépirer 
pour  vivre  dans  la  solitude,  et  Dorothée,  qui,  de  sia 
côté,  éprouvait  le  même  désir,  accepta  avec  joie 
cette  proposition.  11  se  retira  donc  dans  on  ermitaie, 
où  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  les  plus  ^raatfci 
austérités.  On  ignore  Tannée  de  sa  mort,  qui  anin 
vers  la  fin  du  XV*  siècle. 

NICOLAS  DES  PRÉS  Qe  vénérable),  refigien  eé- 
lestin  ,  mourut  à  Paris ,  en  odear  de  sainteté ,  leC 
mai  1516  ,  et  son  nom  se  troave  sons  ce  jour  ta 
quelques  calendriers. 

NICOLAS  BOUT  (le  vénérable),  administraletfét 
ThOpital  de  Donzy  en  Nivernais  ,  fut  massacré  a 
haine  de  la  religion  catholique  par  les  protestaau; 
le  20  août  15(i9,  avec  dix  autres.  Son  corps,  aisâ 
que  celui  de  ses  compagnons  ,  fut  porté  de  la  |tt- 
roisse  de  Dagnaux  à  l'église  de  Notre-Dame  dn  m, 
et  inhumé  prés  de  l'autel  de  Saint-Biaise.  Ceue  cé- 
rémonie eut  lieu  le  25  avril  1578. 

NICOLAS  ESCillUS,  archiprétre  de  Diest,  dsmîI, 
en  1507,  à  Oosiwick,  prés  de  Bois-le-Duc.  Ilenit 
déjà  piètre,  lorsque  son  savoir  et  sa  piété  leimt 
choisir  pour  précepteur  du  jeune  duc  de  Jalien; 
mais  il  refusa  ceite  offre  honorable,  parce  qnela  vit 
de  la  cour  ne  convenait  pas  6  ses  goûts  simples  et 
modestes.  Il  ouvrit  une  école  ,  et  compta  parmi  fa 
élèves  Pierre  Canisius  et  Laurent  .Surius  ,  qui  le 
rendirent  célèbres  par  leur  science  et  leurs  vertus,  k 
premier  chez  les  jésuites ,  et  le  second  chei  Itf 
Chartreux.  Eschtus  avait  formé  le  projet  d^ealnf 
aussi  dans  l'ordre  de  Saint-Bruno  ;  mais  la  faiblcN 
de  sa  santé  ne  lui  pennettant  pas  de  s'y  aigagcr  lar 
des  vœux,  il  vécut  quelque  temps  dans  une  cellaJi 
de  la  Chanreuse  de  Cologne.  11.  fut  ensuite  naiÊmé 
archiprétre  de  Diest  et  chargé  de  la  direction  da  bê> 
gui  nage  de  celte  ville ,  où  il  forma  divers  établisse 
ments  pieux.  11  mourut  sainti^ment  à  l'âge  dcMitts- 
te-onzc  ans.  On  a  de  lui,  entre  autres  &rits,  an  it- 
vrage  intitulé  :  Exercieez  de  piélé. 

NICOLAS  MOLINARl  (  le  vénérable  ) ,  évéqiie<le 
Bovino,  dans  le  rovaume  de  Naples,  naquit,  eu  1701, 
à  Lagouère,  dans  la  Basilicate,  et  entra  chez  les  O 
pucins.  Il  parcourut,  en  qualité  de  missioniiirs 
apostolique ,  une  grande  p.irtie  de  Tltalie ,  et  ^ 
tout  ses  prédications  opéraient  des  fruits  adaiiîi- 
Mes.  Pie  Yl,  pour  récompenser  sou  zèle  et  ses  aa.ni 
vertus  ,  le  nomma  évêque  de  Scala  et  Bavello ,  d'sà 
il  fut  transféré  au  siège  de  Bovino  ,  dans  la  Capiis- 
nate.  Il  y  mourut  en  odeur  de  sainteté,  le  18  jaivicr 
i79i,  k  r^e  de  quatre* vingt-quatre  ans.  La 
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p  a %4  introdaite  ïRoma  enlSSI. 
£(levénérable),  soldai  tong-kinois  et 
reriisé  (te  fouler  aux  pieds  la  croii , 
ri  lltiy  et  Domlm<iue  Dal,  ses  uania- 

baitiis  de  verges ,  cUtTgé^  de  lour- 
iiposés,  lux  pones  de  la  ville  ,  aux 
«aiiLs  ,  sua  ardeurs  du  twlell  ei  aux 
iisecies.  Solliciiét  h  TafiosiBsie  pnr 
leurs  aini«,  ils  justillaient  leur  refus 
iviiiilé  de  leur  religion,  et  en  la  ?en- 
:s  auxquelles  elle  élait  en  butte  de  la 
X,  Lej  mandarins ,  désespérant  de 
e  ninycn,  eurent  recours  à  un  auire 
itir  donna  une  boisson  soporirére  ,  et 
ige  eut  engourdi  leur  raison,  on  leur 
r  aux  pieds  la  cruU  et  de  signet  un 

Ils  obéirent  ntacblnalemeni,  sans 
disaient;  ensuite  on  les  mil  en  li- 
r  avoir  donné  de  l'iirgcnt  pour  rë- 
loumission  aux  ordres  du  roi.  Lors- 
ienr  fui  revenue  d^ns  louie  sa  luci- 
DipTirent  ce  qu'ils  venaieni  de  faire, 
sur  leurs  pus ,  rappuriant  l'aigeiit, 
t  remis;  aux  arrêts,  et  pniiestani 
étiens  ,  ei  qu'ils  ii'aTaient  pas  cessé 
amande  fut  repoussëe,  et  l'un  s'obs- 
lilires.  Alors  ils  résolurent  d'aller 

Hué  pour  lui  présenter  un  place! 

n'n^ieni  pas  renié  leur  foi,  et 
liraieiii  jamaiE  à  tuuler  aux  pieds  la 
hrisi.  Tous  iroi;  signèrent  celle  dé< 
e  rendirent  à  U  ville  royale,  è  IVx- 
tiique  Dai ,  que  sa  famille  empêcha 

I  à  ilué,  les  grands  mandArins  et  les 
Mil  royal  relu^érent  de  transmettre 
léie.  Quelque  temps  après,    Uinb- 

de  son  palais  pour  se  rendra  â  la 
coururent  sur  son  passage ,  et  nii- 

E,  le  plaeeisur  leur  léte,  eo  se  16- 
n  grand  mandarin,  qui  accumpa- 
liitt  prendre  le  papier,  et  lo  lui  au 
eui,  les  fit  cliarg''r  de  chutni:s  et  je- 
it,  avec  ordre  d'employer  lus  lor- 
ireaposia^ier.  On  leur  présenta  en- 
,  dont  l'un  contenait  leur  arrêt  de 
une  déclaration  d'upiigl;isie  ,  et  on 
tnix  de  signer  celui  des  deux  qu'ils 
lisiiérent  avec  joie  le  premier,  lieu- 
ainsi  réparer  le  scandale  invulon- 
nt  doimé  précédemment.  Ils  furent 

II  du  corps  le  15  juillet  i838 ,  et  on 
«s  dans  la  mer. 

'(le  vénérable),  soldat  ton g-kinois el 
dans  un  cactnil  |>eiidaiit  li  persécu- 
inh ,  et  il  fut  étranglé,  cinq  mois 
vvince  du  miili ,  le  13  juillet  183li. 
m[e-L'iiiqans. 

bieniieureui),  dont  le  nom  de  hap- 
es,  avait  fait  son  séminaire  à  Ueimt. 

Uiford,  en  Angleterre,  pjr  les  lie- 
9. 

taie,  i|ui  avait  élé  eiiiralnée  au  dés- 
tiédien  Bubylas  ,  se  convertit  h  son 
.qua  de  grandes  austérités  pour  et- 
eau  Uosch  en  lait  mention  dans  son 

it  patron  d'une  église  au  diocèse  de 

Int  )  est  (lairon  d'une  église  dans  le 

Iles,  en  Angleterre. 

ite)  est  patronne  d'une  église  dans 

m) ,  premier  martyr  de  Suède,  souf- 
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«■  NOAN  (saint)  est  honoré  en  Breugne,  eâ  II  y  a  une 
église  de  son  nom. 

NOÉ,  patriarcbe,  flis'de  Laroech  et  pelît-fils  de 
MatliusaleiR  ,  n»quit  l'an  lOSIi  du  monde  et  lîli  ans 
après  la  mort  d'Adam.  Il  se  conserva  pur  au  milieu 
de  la  corruption  générale,  et  il  érajt  pan,-enii  à  l'àgo 
de  cinq  cents  ans  ,  lorsque  Dieu,  qui  voulait  extermi- 
ner les  hommes  par  un  déluge,  mais  non  éteindre  en- 
llcrement  la  race  humaine ,  lui  commanda  de  faire 
une  espèce  de  vaisseau  dont  il  donna  lui-nième  les  di- 
mensions. Noé  se  mit  à  l'oeuvre  et  suivit,  dan^  la 
construction  de  ce  bâtiment ,  connu  snus  le  nom 
d'Arche,  tout  ce  qui  lui  avait  élé  prescrit  par  le  Sei- 
g|neur  ,  et  lorsqu'il  fut  lenniné  dans  tons  «es  dëiaiU  , 
cent  ans  après  qu'il  l'avait  commencé,  Hicu  lui  or- 
donna d'y  placer  des  annnaut  de  toutes  tes  espèces , 
et  O'jr  entrer  lui-même  avec  sa  famille  ,  qui  se  corn' 
posait  en  tout  debuilpefsonnes,  sa  femme,  ses  trois 
Jils  et  les  femmes  de  ceui-ci-  Ensuite,  il  plut  pen- 
danl  quarante  jours  et  qujrante  nuits,  avec  une  telle 
abondance  d'eau  ,  qu'elle  s'éleva  de  quinte  coudée* 
au-dessus  des  plus  liâmes  mont^ignes.  L'aiibe  voguK 
sept  mois  sur  cette  mer  universelle  et  s'arrêta  sur  la 
Di'mt  Araratli,  près  du  lieu  où  est  aujourd'hui  la  villa 
d'Erivan  en  Arménie.  Le  premier  jour  du  dixiém* 
mois,  après  que  le  déluge  eut  commence,  Noé  aper- 
çut le  sommet  des  monUigues;  mnis  il  attendit  enotre 
quarante  jours ,  et  il  ouvrit  ensuite  la  porte  de  l'^r^ 
cite  et  lit  bOrtir  un  corbeau,  qui  ne  revint  plus,  et  une 
colombe  qui  rentra  presque  aussltêt.  Sept  joure 
Bprès  ,  [I  lAchi  la  même  colombe  qui  revint  sur  l« 
soir  ,  rapporia^t  dans  son  bec  une  brandie  d'olivier 
dont  les  feuilles  étiient  vertes  ;  ce  qui  Cl  comi)ren- 
dre  k  Noé  que  les  eaux  ne  couvmieut  plus  la  terre.  Il 
attendit  cependant  sept  autres  jours,  et  la  colombe, 
Ucliée  une  troisième  fois ,  nu  reparut  plus.  Un  aq 
après  qu'il  était  entré  dans  l'arche  ,  voyant  que  Ik 
terre  était  ferme  et  sèche,  il  rendit  la  liberté  à  tous  let 
animaux  qu'il  avait  renfermés,  et  sortit  lui-même 
avec  sa  famille.  Son  premier  soin  fut  d'érig'^r  un  aii- 
lel  et  d'olfrir  un  sacrilice  au  Seisneur,  qui  tiëuit  No6 
et  ses  enfants,  et  promit  qu'il  n'enverrait  plus  de  dé- 
luge jMHir  détruire  li-s  liomines.  Le  saint  palriarclie 
s'appliqua  i  l'agriculture.  Ay.int  planté  une  vigne,  il 
lit  du  vin  ;  et  ayant  bu  de  cette  liqueur  ,  dont  il  na 
cunuaissaii  pas  la  force ,  il  «'enivra.  Pendant  cet 
état,  il  se  trouva  désbabillè  d'une  manière  indécente. 
Cham  ,  le  second  de  ses  lils  ,  l'ayant  vu,  s'en  moqua 
ei  alb  le  dire  à  ses  frères.  Ceux-ci,  loin  de  hmiter, 
prirent  un  manteau,  el,  marchant  i  reculons,  ils  eu 
couvrirent  la  nudité  de  leur  père.  Noé,  revenu  Ji  lui, 
cunuui  ce  qui  s'était  pasié,  et  maudit,  non  pas  Cham, 
que  Dieu  avait  Léni ,  mais  Chanaan ,  son  ftls  alaé, 
diini  la  race  fut  plus  lard  exterminée  par  les  Israé- 
lites. Il  mourut.  Tan  3(r£9  avaul  JésU^i-Cbrisi,  à  l'igo 
de  neuf  cent  clnquanle  ans.  Les  Grecs  l'iionoreni, 
avec  d'autres  pairtarclies,  le  l'3  décembre  ;  quelques 
calendriers  latins  le  nomment  le  lu  mai. 

HUEL  HaKS  (Ib  vénérable) ,  prieur  de  Lebon,  d« 
l'ordie  de  Salui-lteuull,  naquit,  eu  1576,  ï  Urlcans, 
et  se  ht  bénédictin.  Il  fut  l'auteur  d'une  réforme  de 
son  ordre  en  Bretagne ,  et  il  la  commeuva  par  1« 
prieuré  de  Lebon,  prés  de  Dinan.  Il  mourut  eu  odeur 
de  sainieié  ,  le  51  janvier  1611 ,  ik  l'&ge  de  îoiiante- 
dix  ans.  Uo  a  fait  des  démarches  pour  sa  caouoisa- 
lion. 

NUEMAN  < saint),  ?lotmanui,  moine  irlandais, 
était  disciple  du  saint  Fecinn,  et  il  Dorissaii  an  mi- 
lieu du  VU'  siècle.  Toui  ce  qu  'on  sait  de  lui ,  c'est 
qu'il  accompagna  sou  mallre  qui  allait  demander  an 
roi  de  la  Lagénie  australe  la  délivrance  d'un  soldat 
prisonnier. 

^UF  Isainl),  Noviu.  est  honoré  dans  le  Qu«rcy. 

NUUUETTE  (sainte)  esi  honorée  en  Broiagiw. 

[SULF  (saint)  est  honoré  prés  de  Vannes  en  Bre- 
tagne, où  il  y  a  une  paruisse  qui  poric  son  nom- 

MUME  lie  bienheureux),  >oniui,  est  boooré  t 
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Cuença  en  Espagne ,  où  il  mourut ,  cl  où  Ton  garde 
son  corps.  —  14  août. 

NONE  (sainte).  Noua ,  qu*on  croit  nièce  de  sainte 
Bellande,  florissail  au  commencement  du  viii«  siècle. 
Elle  esi  honorée  comme,  vierge  et  avec  le  tilre  de 
sainte  à  Morhecque,  dans  le  di  cèse  <^e  Cambray. 

NORTYl  E,  Norty(a$  ,  quatrième  évéqne  de  Wer- 
den  en  Wcstphalie ,  est  nommé  saiiii  daus  les  ma- 
nusciiis  de  cette  éclise. 

N0TKI!:R  LâBÉON  ,  moine  de  Saint-Gall ,  mou- 
rut  en  1022,  et  Murerus  lui  donne  le  tilre  de  bien- 


Leureux.  Il  ne  faut  pas  le  conrondre  aTec'Notker, 
moine  de  la  même  ahJMiye,  qui  Tivaii  on  siècle  anat 
lui,  et  qui  est  auteur  d*uii  martjrologe. 

NOUAGE  (saint)  est  honoré  en  Bretagne»  oà  il  j  a 
une  église  de  son  nom. 

NOUAN  (saint)  est  honoré  en  Bretagne ,  oà  il  j  a 
une  église  qui  lui  est  dédiée. 

NOZIEB  (saint)  a  donné  son  nom  à  nne  égiiss 
très-ancienne  daus  le  comté  d*Asfarsc  en  Gascons. 

NURTILE  (sainte)  est  patronne  d*une  église  «is 
le  diocèse  de  Vienne  en  Dauphiné. 


o 


OAN  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Bretagne. 

OBOND  (saint)  est  patron  d*une  église  du  diocèse 
de  Reims.  . 

OBESCALC  le  vénérable),  évéqne  de  Vîgevano, 
dans  le  Milanais ,  s'illustra  par  son  éniincnle  piété  » 
et  nvurut  le  7  mrii  1620. 

ODILON  BE  STAYELO  est  représenté  à  Pantel.  à 
côté  d'une  cbàssc  de  s:iint  Rémacle  ,  parmi  les  pa- 
trons de  Tabbaye,  et  il  est  nommé  saint  dans  les  ta- 
bleaux qui  le  représentent. 

ODORAT  (  saiitt  ) ,  Odoratus ,  a  une  église  de  son 
nom  dans  Ip  diocèse  de  Limoges. 

OFFE  (la  vénérable),  Oifa,abbesse  de  Saint-Pierre 
de  Bénévent,  florissait  d^tns  le  xi«  siècle,  et  mourut 
vers  Pan  1070.  Le  pape  Yicior  111  et  le  bienheureux 
Pierre  Bamien  parlent  des  miracles  qui  s'opéraient 
à  son  tombeau. 

OGKR  LE  DANOIS  ,  moine ,  parut  avec  écTat  à  la 
cour  de  Charlemagne,  à  qui  ri  rendit  de  grands  ser- 
vices par  sa  bravoure,  ei  la  renommée  de  ses  ex- 
Sloits  est  parvenue  jusqu'à  nous.  Il  quitta  le  service 
e  ce  pritice  •  qui  Taimait  et  qui  resiiinail ,  pour  se 
consacrer  uniquement  au  service  de  Dieu.  Il  prit 
Tbabit  monastique  à  Tabbayc  de  Saint- Farou  de 
Meaiix,  et  y  mourut  sainiemcnt  avant  le  milieu  du  ix" 
siècle. 

OGKR  (le  vénérable),  abl)é  d'un  monastère  de 
Tordre  de  Glteaux  ,  dans  le  diocèse  de  Yerccil ,  est 
nommé  bieiiheureiix  p<)r  quelques  modernes.  11  a 
laissé  quinze  sermons  sur  les  paroles  de  Jésus-Christ 
duns  la  Cène,  qu'on  a  quelquefuis  aitribués  à  saint 
Bernard. 

OGME  (sainte),  Onc^/ta,  épouse  d*Adalsquer,  sei- 

êneur  dans  TAnois ,  est  honorée  à  la  fontaine  de 
èze,  près  de  Dijon  ,  où  ses  reliques  rurenl  portées 
avec  celles  de  saint  Sylvain  d^Aucliy,  lors  de  I  irrup- 
tion des  Normands.  Après  que  Rollon,  leur  chef ,  se 
fut  converti,  eilcs  furent  reportées  une  partie  à  Au- 
cliy,  et  l'autre  à  Saini-Omer. 

OLAUS  ou  Olas  (  saint  ),  roi  de  Suède,  fut  con- 
verli  par  »aint  Anscbaire  dans  le  ix«  siècle.  Lorsque 
ce  saint  missionnaire,  après  avoir  évangctisé  le  Da- 
nemark, pénétra  en  Suède,  Olas  voulut  que  le  sort  dé- 
cidât si  le  libre  exercice  de  la  religion  chrétienne 
serait  permis  dans  ses  Etats ,  ou  non.  Anscbaire, 
qui  ne  voyait  qu'.ivcc  peine  la  cause  de  Dieu  sou- 
mise aux  caprices  du  hasard,  recommanda  vivement 
au  ciel  l'issue  d'une  décision  si  bizarre,  et  les  choses 
tournèrent  selon  ses  désirs,  c'esi-à-direà  l'avantage 
du  christianisme.  Un  grand  nombre  de  Suédois  se 
convertirent,  et  le  prince  lui-ntème  imita  cet  exem- 
ple. Après  lion  baptême,  il  montra  be.iucoup  de  zèle 
pour  la  propagation  de  la  foi ,  dont  il  devint  le  mar- 
tyr. Dans  un  temps  de  famine  ,  ayant  refusé  d'oflrir 
un  sacrince  aux  idoles  d'Cpsal,  pour  les  supplier  de 
roctire  (in  au  fléau  ,  ce  refus  causa  une  réxoite  si  Bi- 
zen,  où  il  faisait  sa  résidence  ;  il  y  fui  massacré  par 
les  idolâtres  de  cetie  ville,  près  des  murs  de  laquelle 
s'est  élevée  celle  de  Stockholm. 

OLIVE  (saiuie)  est  honorée  dans  le  comié  de  Suf- 


foick,  en  Angleterre,  oii  il  y  a  une  église  qoi  est  dé- 
diée sous  son  invoration. 

ttLIYlKR  PLUNKETT,  archevêque  d'Armagh  et 
primai  d*lrlande ,  naquit  au  château  de  B-ilhinore, 
dans  le  comté  de  Méath  ,  Pan  16£9  ,  et  alla  Tiire  ses 
études  à  Rome  daus  lc<H)llége  des  Ilibernois.  Il  étJiH 
professeur  à  celui  de  la  Prop.iganite ,  lorsqu*il  Ui 
nommé  archevêque  d*Armagli  <'t  >acré,  en  16(i!^,  par 
)e  pape  Clément  IX.  Le  zèle  quM  déploya  dansssa 
diocèse  et  le  succès  de  ses  travaux  apostoliques  M 
attirèrent  la  bain»;  des  hérétiqueîi,  qui  jurèresta 
perte.  IN  raccusèrent  d*aviilr  vou!u  st»ulever  lesca- 
tholii|ues  cmtre  le  gouvernement.  On  lui  lit  son  prs- 
ces,  et  malgré  son  innocence,  il  fut  condamné  ïéUî 
pendu  et  son  corps  à  être  mis  en  quatre  auartiers.  I 
avait  soixante-cinq  ans  lorsqu'il  fut  exécuté  le  II 
juillet  16^1. 

OLYMPE  (sninte) ,  Olympia ,  a  donné  son  noai 
une  église  abbatiale  qui  était  dans  le  Toinoage  4ê 
Consinntinople. 

OMBRE  (saint)  était  honoré  autrefois  en  Fraocke* 
Comté. 

OMERANDE  (sainte)  était  pairoDoesse  d'ane^gfiN 
abbatiale  dans  TAgenois. 

ONFllOY  (le  bienheureux),  Vrifriduê,  domestlqn 
et  martyr,  fut  massacié  par  les  hérétiques  k  Oxford, 
eu  Angleterre,  l'an  1589. 

ONZIMt:  (sainte)  a  donné  son  nom  k.uneég'Jie 
du  diocèse  de  Mende. 

OPTAT  D'EAUSE  (saint)  florissait  dans  le  it« 
siècle. 

OPTON  (le  vénérable) ,  religieux  convers  de  fsr- 
drc  de  Ciieaux,  mourut  au  monastère  d'Iléméroée. 
Quelques  auteurs  lui  donnent  le  titre  de  bieuhenretx, 
et  le  nomment  sous  le  12  juin. 

ORONGE  (saint),  premier  évéi]ue  de  Lecce,  est  ko- 
iioré  h  Oirante. 

OIUMllT  (saint),  OrphUu$,  est  honoré  à  Caniieoae, 
près  de  Gubio,  dans  le  duché  d'Urbin  ,  où  se  g^itle 
son  corps. 

ORSE  (saint),  Ursîits,  est  honoré  en  Périgord. 

OSANNE  (sainte),  Osanna  ,  i^œur  dX)sred,  roi  éei 
Nonhumbres ,  était  autrefois  honorée  k  Hovedea, 
dans  le  Nnrthumberland.  C*est  peut-être  la  méM 
sainte  Oianne  qui  était  représentée  k  Jouarre  ea 
reine  et  en  religieuse  ,  et  dont  le  tomlieau  se  voyait 
dans  rëglise  de  Saint-Paul  k  la  même  abbaye. 

OST  (Naint)  a  donné  son  nom  à  une  église  du  piyf 
d'Astarac. 

OTIION  (  le  bienheureux) ,  prémontré,  était  frttt 
du  bienheureux  Godefroy,  et  na<4iiit  au  clikteaa  de 
Kappenberg,  en  \Ve>ipiiulie  ,  vers  le  commencemeat 
du  XII*  siècle.  Il  descendait  de  Charlemagne,  du  coié 
paternel ,  et  sa  mère  était  du  sang  impérial  d'Alle- 
magne. Il  quitta  le  monde  k  l'exemple  et  k  la  persaa* 
siiui  de  son  frère  ,  et  entra  comme  lui  dans  l'ordia 
de  Prémontré,  que  ^aiiit  Nortieri  venait  de  ffiader.  Il 
devint  abbé  «lu  monastère  de  Kappeniierg,  fondé  par 
Godeiroy,  qui  était  mort  en  1ii7,  et  qui ,  en  maur 
raut ,  avait  demandé  que  son  corps  y  fût  refNNté* 


PAP 

pour  remplir  ses  dernières  Tolontës,  Py  (rans- 
ti47,  el  laissn  quelqnes-^unes  de  ses  reliques 
ines  d*Humsladt,  chez  qui  il  étnit  mort,  et  qui 
l  possédé  pendant  vingt  ans.  Le  ssiint  abbé 
isqu^en  1172,  et  il  est  aussi  honoré  comme 
•reui. 

ËE,  Otreiui,  évéque  de  Rfélitine,  florissait 
I  v*'  siècle.  Fleury  ,  dans  son  Histoire  ecclé- 

e,  lui  donne  le  tiire  de  saint,  et  Btillet  le 
bienheureux  dans  la  Vie  de  saint  Ëutbyme, 

Tut  le  premier  malire  y  et  quM  éleva  au  sa- 

•NâN  (saint)  est  honoré  près  de  MontdiJier, 
rdie. 

f ,  Uldericuif  évéque  de  Die  en  Daupbiné» 
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était  doyen  du  chapitre  de  Grenoble ,  lorsqu'il  fui 
élevé  à  répiscopat.  Il  se  démit  ensuite  de  son  siège 
pour  se  faire  chartreux,  et  11  mourut  en  1145.  Pierre 
le  Vénérable  lui  dé*lia  son  ouvrage  contre  rbér<^ie 
de  Pierre  de  Bruys.  Quelques  écrivains  lui  ont  donné 
le  litre  de  bienheureux. 

OURS  (saint],  évéque  de  Toul,  succéda  à  saint 
Gelsin  vers  la  un  du  iv*  siècle.  Il  fut  inhumé  à  côté 
de  son  prédécesseur  daus  Téglisc  de  Saint-Mansuy. 

OUVROYB  (saint)  est  honoré  en  Auvergne,  où  il 
y  a  une  église  de  son  nom. 

OVIDE  (saint),  martyr  à  Rome,  éuit  autrefois  ho- 
noré à  Paris  dans  Téglise  des  Capucines  de  la  place 
Vendôme,  où  se  trouvait  une  partie  de  ses  reliques. 


p 


kN  (saint),  Pabanuê^  florissait  dans  le  vi" 
t  mourut  vers  Tan  5i0.  Il  a  donné  son  nom 
oisse  de  Lababan,  près  de  Quimper,  dont  il 
)n. 

lE  (le  vénérable),  religieux  franciscain»  mou* 
269.  Jacobil  lui  donne  le  litre  de  bienheu- 
il  est  honoré  à  Casse,  dans  le  diocèse  de 
le  7  juin. 

ION  (saint),  moine  dt;  Scété,  naquit  vers  Tan 
quitta  le  monde  à  Tàge  de  irenie  ans.  11 
)  demi-siècle  dans  la  même  cellule,  unique- 
ccupé  de  son  salut  et  pratiquant  ilc  grandes 
is:  ce  qui  ne  Temiié  ha  pas,  pendant  douze 
ne  pas  passer  un  seul  jour  sans  éprouver  les 

I  de  Tesprit  impur.  Ces  tentations  le  mirent 
état  d*accahleuient  qui  approchait  du  déses- 
sortit  donc  de  sa  cellule  et  parcourui  le  dé- 
sirant que  la  mort  le  garandt  de  tout  danger 
s;  mi«is  Dieu  piéserva  miraculeusement  sa 
me  voix  intérieure  lui  ayant  dit  de  toujours 
re  et  d'implorer  sans  cesse  le  secours  di- 
etourna  dans  sa  cellule  où  Tenneuii  du  salut 

en  paix.  Il  avait  soixante-dix  ans  lorsque 

auteur  de  i*hisloire  Lausiaque,  et  qui  ha- 

lors  le  désert  de  Nitrie,  quitta  sa  solitude, 

uM  était  asssailli  par  des  tentations  sembla- 

autant  rendu  à  Scété,  il  8*adressa  à  Paclion, 

II  celui  (les  solitaires  de  ce  lieu  qui  avait  le 
sainteté  et  d'expérience  dans  la  vie  spiri- 
II  lui  découvrit  ce  qui  se  passait  dans  son 
iC  saint  vieillard  le  consola  et  fencouragea 
icantce  qui  lui  était  arrivé  à  lui-même,  et  le 
na  à  retourner  dans  sa  cellule.  On  croit  que 
mourut  peu  d*a nuées  après  cette  visite  de 
de  qui  nous  tenons  ces  détails. 

lË  (saint),  solitaire  de  Miirie,  était  fils  d*un 
itl  espagnol  et  frère  de  saint  Isaye.  Apre**  la 
leur  père,  ils  se  partagèrent  sa  succession, 
sistait  en  5000  écus,  des  meubles  et  des 
.  La  crainte  de  perdre  ces  biens  périssables 
que  cela,  la  crainte  de  perdre  leur  âme,  les 
(l*un  commun  accord,  à  embrasser  la  vie  des 
s.  Pa^e  distribua  sa  part  aux  pauvres,  aux 
res  et  aux  églises ,  sans  se  rien  réserver, 
insulte  appris  un-  métier  pour  vivre,  il  se 
i  par  le  travail  et  la  prière,  et  mourut  vers 
I  IV*  siècle. 

iER  (saint),  Palpariu$,  était  patron  d*un 
dépendant  de  fabbaye  de  la  Chaise-Dieu, 
ise  du  Puy. 

30N(saini^,  moine  de  Palestine,  était  bo- 
ire^ois  à  Jérusalem  où  il  mourut. 
L  (saint),  prêtre  persan  et  martyr,  était  at- 
1  clergé  d*Helroine«  lorsquM  fut  condaoiuc  à 
ifArdascire,  vice  roi  d'iladiabe,  et  exécuté 
eau  de  Gabal,  Taa  343|  pendant  la  per;»écu* 
Sapor  U| 


PAPAS  (saint),  évéque  en  Perse  et  martyr,  fut 
une  des  nombreuses  victimes  de  la  grande  persécu- 
tion du  roi  Sapor  11,  laquelle  dura  quarante  ans, 
avec  |du.<  ou  moins  d'intensité. 

PAPIINUCE  (saint),  martyr  à  Antinoé  en  Egypte, 
fut  coudaniné  à  mort  par  le  président  Arrien,  qui  se 
convertit  queh]ue  temps  après,  et  fut  manyr  à  son 
tour.  Paphnuce  fut  exécuté  peudant  la  persécution 
de  Maxitoin  II,  vers  Tan  310. 

PAPHNUCE  L IIÉRACLËOTE  (saint),  anachorète 
de  la  Thébaîde,  était  le  contemporain  et  Tami  de 
saint  Antoine.  Il  est  surtout  célèbre  i>our  avoir  con- 
verti sainte  Thaïs,  la  courtisane.  Quelques  hagio- 
graphies modernes  le  nomment  sous  le  8  mai. 

PAPlliNUCE,  surnommé  Cépuale  (saint),  solitaire 
en  Egypte ,  vivait  aussi  du  temps  de  saint  Antoine 
qui  loue  sa  prudence.  Dieu  lui  avait  donné  une  si 
grande  intelligence  de  la  sainte  Ecriture,  qu*il  n*y 
avait,  ni  dans  FAncieu  ni  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment, aucun  passage  dont  il  ne  pût  donner  Texpii- 
cation  ;  mais  il  était  si  modeste,  qn\\  fais:)it  tous  ses 
efforts  pour  cacher  ce  don  surnaturel  dont  le  ciel 
Tavait  favorisé.  11  parvint  k  un  âge  très-avancé,  et 
son  amour  de  la  pauvreté  était  tel  que,  |peudant  tes 
quatre-  vingts  ans  qu*il  passa  dans  le  désert,  il  ne 
posséda  jamais  deux  tuniques  à  la  fois. 

PAPIINUCE,  prêtre  de.  Srété,  fut  surnommé  le 
DuUe,  parce  qu'il  avait  choisi  pour  sa  demeure  U!i 
lieu  inaccessible  aux  hommes.  Cassien  le  meniioune 
avec  éloge. 

PAPLN  (saint),  martyr  en  Arménie,  est  honoré  k 
Mélasse,  près  de  Messine  en  Sicile,  où  il  y  a  de  ses 
reli(|ue8. 

PAPLE  ou  Papule  (sainte),  Papula,  est  mention- 
née par  saint  Gr<^oire  de  Tours.  Elle  est  honorée 
en  Touraine,  mais  sou  culte  est  récent. 

PAPOLEIN  (saint),  PapoUmu,  abbé  de  Stavelo, 
succéda  à  saint  Godouin. 

PAPUCE  (saint),  Paput'iui^  n'est  connu  que  par 
une  partie  de  ses  reliques  qui  se  gardaient  au  Val- 

PARETOLE  (saint),  PareloUt,  avait  une  église  de 
son  nom  à  quatre  milles  de  Bethléem  en  Palestine, 
comme  nous  rapprenons  d'Eugésippedans  son  traité 
de  la  Distance  des  lieux  de  la  terre  sainte. 

PARODE  (saint),  Parodius,  p  être  et  martyr,  fut 
massacré  par  les  Bulgares  vers  t*au  900. 

PASSARION  (saint),  corévêque  en  Palestine,  fut 
le  maître  de  saint  Euthyme  et  florissait  dans  ta  pre- 
mière partie  dn  v*  siècle.  On  lit  dans  la  Vie  de  saint 
Sabas  qu'il  y  avait  en  Palestine  une  ég  ise  et  un  mo- 
nastère qui  portaient  son  nom.  Jean  Phocas  rap- 
pelle Pasarion. 

PASTOLASE  (saint),  Poitolasiui ,  est  honoré 
comme  évoque  et  martyr  dans  le  monastère  des 
Alachabé«s  4Îl  Colo^ue ,  où  l'on  Téuére  spn  coros. 
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dang  la  tète  duquel  se  voit  encore  la  flèche  qui  causa 
0a  mort. 

PASTOLAZE  (saint),  évéque  d^Agria  en  Hongrie, 
est  honoré  dans  ce  royaume. 

PATOKIEN  (saint),  Palorianus,  évéque  de  Riëti 
dans  le  duché  de  Spoletle,  est  honoré  dans  i^église 
ctithédrale  de  celte  ville  où  ses  reliques  furent  trans- 
férées en  1157. 

PATROCLE  DE  GRENOBLE  (saint)  est  honoré  à 
Saînt^Denis  près  de  Paris,  où  se  trouvent  ses  reli- 
ques. Quelques  hagiographes  le  nomment  sous  le  51 
janvier. 

PAUGOLF,  Baugulfuif  second  abbé  de  Fulde, 
succéda  à  saint  Sturmes  Tan  780.  Il  mourut  vers 
Tan  816,  et  il  eut  saint  Eigil  pour  son  successeur, 
Trithème  et  plusieurs  auteurs  de  son  temps  lui  don* 
nent  le  tiire  de  saint. 

PAUL  (saint),  mariyr  en  Afrique,  mourut  en  pri- 
son par  suite  des  tortures  qu*il  avait  éprouvées  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce. 

PAUL  (saint),  évéque  de  Néocosarée  dans  la  Sy- 
rie euphratésienne,  confessa  Jésus-Christ  pendant 
)a  persécution  de  Licinius.  Les  juges  devant  lesquels 
il  comparut,  ne  pouvant  lui  arracher  un  acte  d'a- 
postasie, lui  firent  brûler  les  nerfs  des  mains  ;  ce 
nui  le  rendit  incapable  de  s*cn  servir  dans  la  suite. 
Il  est  nommé  parmi  les  principaux  Pères  du  concile 
de  Nicée  et  Ton  ignore  sMl  survécut  longtemps  à  la 
tenue  de  cette  auguste  asseml»lée. 

PAUL  (saint),  évéque  en  Perse,  souffrit,  Tan  Zl^^ 
pendant  la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II. 

PAUL  D^ANAZaRBE,  moine  de  la  lauredePha- 
ran,  était  un  solitaire  d^une  éminente  sainteté  que 
Dieu  avait  favorisé  du  don  des  larmes,  au  rapport 
de  Jean  Mosch  qui  le  mentionne  avec  éloge  dans 
son  Pré  ipiritueU 

PAUL  (saint),  anachorète  dans  le  désert  de  Por- 
phyrite,  était  originaire  de  la  Galaiie  et  vivait  avec 
un  autre  anachorète  nommé  Théodore.  Jean  Mosch 
rapporte  que  ces  deux  serviteurs  de  Dieu  ressusci- 
tèrent un  solitaiie  nommé  Jean,  disciple  de  Tabbé 
Zozinie,  qui  était  mort  par  suite  de  la  morsure  d*une 
Tioère. 

PAIJL  DE  HONGRIE  (le  bienheureux),  domini- 
cain  et  martyr,  reçut  l*babit  des  mains  du  saint  fon- 
dateur, qui,  au  chapitre  de  Bologne,  tenu  en  1221, 
le  chargea  d^aller  fonder  des  couvents  de  Tordre  en 
Hongrie.  11  partit  à  la  tète  d'une  colonie  de  frères, 

Î»armi  lesquels  se  trouvait  saint  Sadoc,  et  il  fonda 
es  monastères  de  Geve  et  de  Yesprin  dans  la  basse 
Hongrie.  11  convertit  ensuite  un  grand  nombre  d*i- 
dolàtres  dans  In  Croatie,  l'Esclavonie,  la  Transylva- 
nie, la  Valachie»  la  Moldavie,  la  Bosnie  et  la  Ser- 
vie. Ayant  laissé  à  d'autres  ouvriers  le  soin  des 
églises  qu'il  venait  de  fonder  dans  ces  différentes 
provinces,  il  alla  prêcher  l'Evangile  aux  habitants 
de  la  Cumanie,  qui  étaient  encore  païens,  et  it  bap- 
tisa deux  princes  du  pays  nommés  Brut  et  Bern- 
borch  :  ce  dernier  eut  pour  parrain  André,  roi  de 
Hongrie.  C'est  pendant  qu'il  s'appliquait  ainsi  à  ga- 
gner des  âmes  à  JésuS'Christ  qu'il  souffrit  la  mort 
pour  la  foi  qu'il  prêchait ,  avec  quatre-vingt-dix  re- 
ligieux de  son  ordre,  qui  s'étaient  [joints  à  lui  et  qui 
furent  associés  à  son  martyre,  l'an  1242,  lors  de  la 
grande  irruption  des  Tartares  dans  la  Cumanie. 

PAUL  BUUALl  D  AREZZO  (le  bienheureux),  ar- 
chevêque de  Naples,  avait  d'abord  é\é  religieux 
tbéatin  ;  il  devint  ensuite  évéque  de  Plaisance,  ar- 
chevêque de  Naples  et  cardinal.  Il  mourut  saintement 
l'an  1578. 

PAUL  DE  SAINTE-MAGDELAINE  (le  vénérable), 
franciscain  et  martyr,  était  Anglais  de  naissance  et 

rortaii,  avant  son  entrée  dans  Tordre,  le  nom  de 
lenri  Héarl.  Après  s*èire  illustré  par  ses  vertus  et 
pr  ses  ouvrages  qui  respirent  la  plus  tendre  piété, 
M  fut  mis  à  mort  pour  ta  loi,  k  Londres,  le  27  avril 

k3. 


PAUL  DE  LACROIX  (le vénérable),  fondatetrét 
premier  supérieur  des  Passionistes,  s'appelait,  avatf 
son  entrée  en  religion,  Paul-François  Danei.  Hsoftait 
d'une  famille  noble  du  Piémont  et  naiiait  le  3  janvier 
1694,  à  Ovailo,  dans  le  diocèse  d'Acqm.  Après  «s 
jeunesse  passée  dans  la  plui  édifiaiite  pié<é«  il  i*atait 
que  vingt-six  ans,  lorsquMl  forma  lé  projet  de  faste 
un  institut  religieux»  en  mémoire   de  la  j^iii  dt 
Jésus-Christ.  Ayant  pris  l'habit  noir,  il  se  retira  tnt 
un  de  ses  frères  dans  un  ermitage,  afin  de  se  pfépve^ 
par  la  retraite  et  la  méditation,  k  l'oeuvre  qoM  n 
proposait  de  fonder.  L*année  suivante,  BeBoU  \U 
l'ordonna  prêtre  ainsi  que  son  frère,  et  il  leur  pair 
mit  de  s'adjoindre  des  associés.  Le  preinier  éHèHi 
seiiient  dé    la    nouvelle    cbngrégaiiôh   lui  hàA  k 
Moni-Argentario,  presqulle  forma  P4tr  le  Titv9,,ca 
Toscane.  Benoit  XIV  confirma  Hnstitut  par  un  res- 
critdu  15  mai  1741  et  ensuite  par  un  bref  du  SI 
ihars  1746.  Pie  VI ,  en  1775,  l'approuva  de  nouveai 
par  la  bulle  Prœdara  oîrltilum,  I  éleva  au  ran^  d'ordre 
religieux  et  le   mit  sous  la  protection    spéciale  ëi 
saini-siége.  Paul  de  la  Croix  eut  la  cctosoUtioa  di 
voir  sou  ordre  devenir  très- florissant»  ei  un  eonpiaii 
un  grand  nombre  de  maisons  dans  les  dîvors  ktaisés 
l'Italie,  lorsqu'il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  te  1| 
octobre  1775,  k  Saint*Jeau-Saint-Pau|  de  Kone.La 
cause  de  sa  béatillcaiion  a  été  introdiiîte  sous  Pie  M 
et  elle  se  poursuit  de  nos  jours. 

PAUL  LIÉOU  (le  vénér.ibie),  prêtre  chinois  « 
martyr,  était  prêtre  depuis  auatre  an>  et  travailUi 
avec  xète  au  salut  des  ftmes  dans  la  luissittn  de  Smiî 
chuen,  lorsquM  fut  arrêté  le  17  avril  1817,  nmê» 
ment  où  il  se  disposait  k  célébrer  la  sainte  mcMi 
Soumis,  pendant  dix  mois  de  captivité,  aux  pl« 
terribles  épreuves,  les  interrogatoires  ei  les  toftiM 
ne  pureut  ébranler  aa  fpi  ni  vaiiiere  son  comt^ 
Ses  juges  ayant  porté  contre  lui  une  sentence  ap» 
taie,  il  fut  étranglé  le  15  février  1818,  k  ràgetfcni- 
ron  trente  ans. 

PAUL-DOI-BUONG  (le  vénérable),  capitaine  ém 
gardes  de  Minh-Mênb,  roi  de  Citchiocbioe,  éliil 
chrétien  depuis  longtemps  et  se  distinguait  par  tt 
piété.  Pendant  la  persécution,  il  se  montra  un  géié- 
reux  défenseur  de  la  foi  (|u'it  avait  embrassée;  anélé 
au  mois  de  décembre  I83i,  avec  six  soldats  dett 
compagnie,  il  fut  chargé  de  chaînes  et  jeté  daai  as 
cachot.  Les  promesses,  les  menaces  et  les  toruvoi 
les  plus  terribles  ne  lui  furent  pas  épargnées.  Mi 
plus  qu'à  ses  compagnons  de  captivité  ;  mais  nea  as 
fut  capable  de  les  faire  renoncer  à  la  foi  ebréiieaae, 
et  les  mauvais  ^raileineuts  qu'on  leur  lit  souffrir  ni 
servirent  qu'à  faire  éclater  davantage  leur  iaviaàUs 
courage.  Quand  on  voulait,  les  contraindre  à  ftaltf 
aux  pieds  la  croix  de  Jésus-Christ,  ils  se  prasis^ 
naient  devant  cette  sainte  image,  la  pressaient  coaUi 
leur  cœur  et  l'arrosaient  de  leurs  larmes,  caqoilev 
valait  do  nouveaux  tourments.  Paul-Doi-Biioag  fat 
dépouillé  de  tous  ses  grades  et  battu  de  verges  avec  W 
dernière  barbarie;  mais  il  souffrit  tout  avec  joie  etH 
disait  aux  bourreaux  :  c  Aggravez  le  poids  de  Ml 
chaînes  ;  j'éprouverais  plus  de  joie  encore  si  vo«  as 
frappiez  davantage.  >  Comme  il  était  très-  instraitds 
la  religiiui,  il  la  prêchait  k  ses  juges,  k  ses  gardieai 
et  aux  détenus,  et  tous  ceux  qui  l'entendaient  élaieil 
dans  l'adjniration.  Un  grand  nombre  d'inliddes 
étaient  ébranlés,  et  plusieurs  se  seraient  convertis  s'il 
eiit  eu  le  temps  d'achever  ce  qu'il  avait  sibin 
commencé  ;  mais  le  roi  l'ayant  condamné  à  mort,  la 
sentence  fut  exécutée  le  iii  octobre  1853.  Miab- 
Mênh  avait  ordonné  quM  serait  décapité  sous  les 

Ïeux  de  sa  propre  tille,  devant  la  porte  de  snn  aai 
lichel-Keuou.  Il  mardis  gaiement  aa  soppiiee,  et 
lorsqu'on  fut  arrivé  au  lieu  prescrit  pour  PexécaliSB, 
qui  était  l'emplacement  d'une  ancienne  église  doat  d 
requit  encore  quelques  ruines,  il  obtint  d'être  ia* 
mole  à  l'endroit  même  où  avait  été  Tautel.  Cette  la- 
veur lui  procura  une  grande  cousolatloo  el  il  se  ri- 


• 

que  son  sang  allail  couler  au  même 
du  Rédempteur  avait  si  souvent  conté 
es  hommes.  Il  se  mil  à  genoux,   offrit 
)ieu  le  sacriflce  de  sa  vie,  et  se  rele- 
dit au  bourreau  :  f  Ma  prière  est  fl- 

on  donne  le  signal  et  sa  téie  est  abat^ 
coup.  Il  était  5{;é  de  cinquante  ans. 

son  fidèle  ami,  fit  inhumer  son  corps 
Le  séminaire  des  Missions-Etrangères 
s,  les  cordes  dont  il  fut  lié  et  un  mor« 
nbibé  de  son  sang. 
e  vénérable),  catéchiste  tong-kinois  et 

en  1798,  exerça  pe.ndaut  quatorze  ans 
i  cathéchiste,  et  il  allait  être  élevé  au 
iqu*il  fut  arrêté,  le:20  juin  1837,  avec 
!t  Pierre  Truat,  et  jeté  dans  la  prison 

Charles  Coniay.  Chargé  d*une  lourde 
rosses  chaîne^,  on  employa  les  tortu- 
rribles  pour  lui  arracher  des  révéla- 
lissionnaires  et  pour  le  forcer  à  Tapos- 

on  rétendait  par  terre  et  Ton  tirait 
3  pieds  et  ses  mains  au  moyen  de  cor- 
allait  avec  des  faisceaux  de  verges,  qui 
hair  en  lambeaux.  Ses  deux  compa- 
raiiés  de  la  même  manière,  et  c'est  au 
épreuves  qu*ils  adressèrent  anx  mém- 
ciation   pour  la  propagation  de  la  foi 

ils  exposent  avec  simpliciié  ce  qu'ils 
si  montrent  un  grand  dé^ir  de  verser 
leu  de  sang  qui  leur  reste.  Condamnés 
i  mois  d*octobre  i857,  ils  ne  furent 

le  18  décembre  1858.   Paul  Ati  fut 
e  de  quarante  ans. 
AN  (le  vénérable),  prêtre  tong-kinois  et 

dans  le  Tong-king  oriental  vers  Tan 
;a  pendant  près  de  quarante  ans  les 
lissionnaire,  et  fut  par  ses  vertus  Tor- 
rgé  indigène.  Arrêté  le  24  avril  1838, 
X  catéchistes  Pierre  Hiéu  et  Jean- 
h,  les  mandarins  les  sommèrent  de 
h  la  croix,  f  Ce  que  vous  exigez  n'est 
e,  >  répondit  le  père  Khoan.  —  i  Com- 
:  serait-il  pas  raisonnable,  puisqu'en  le 
»erves  la  vie  et  qu'en  fy  refusant  tu 
—  Par  exemple,  vous,  mandarins,  qui 
û  vos  dignités  et  vos  traitements,  si 
iniez  en  temps  de  guerre,  sous  prétexte 
ant  pour  lui  vous  vous  exposeriez  à  la 
it-ce  pas  une  lâche  ingratitude  et  une 
élite?  Eh  bien  !  de  même,  j'ai  reçu  des 
bienfaits  du  Seigneur  du  ciel...  et  vous 
!  Fabandonnasse  au  temps  de  l'épreuve?» 
ponse,  on  le  fit  battre  de  verges.  Ses 
stes,  interrogés  à  leur  tour,  se  décla- 
:iple8  et  répondirent  comme  lui.  Pour 

a  son  influence,  on  les  mit  dans  un 
t;  mais  comme  leur  courage  ne 
it,  quoique  laissés  à  eux-mêmes,  on  les 
Kbdan;  après  une  séparation  de  onze 
ent  la  consolation  d'être  réunis  et  ce 
it  oublier  leurs  souffrances  précédentes. 

fut  condamné  à  mort,  mais  rexécution 
i  fut  différée  par  ordre  du  roi ,  et  ce  ^ér 
roflt  pour  le  faire  apostasier.  Dans  un 
I  qu*il  subit  au  commencement  de  1840, 
li  dit,  ainsi  qu'à  ses  deux  compagnons  : 
ivei  mes  conseils,  vous  vivrez,  sinon 
Ltendre  à  la  mort.  •  —  Toutes  nos  ré- 
.  faites,  répondit  le  saint  prêtre,  et 
its  sont  invariables  ;  d'ailleurs,  notre 
est  porté  et  nous  attendons  le  moment  où 
n  de  le  laire  exécuter  ..  Si  nous  avions 
er  notre  vie  par  un  crime,  nous  ii'au- 
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jusqu'au  28  avril,  se  préparant  m  martyre.  Quand 
on  vint  les  chercber  pour  les  conduire  au  supplice» 
les  atitres  prisonniers,  reconnaissants  des  services 
qu'ils  en  avaient  reçus,  fondirent  en  larmes  et  toute 
la  prison  retentit  de  sanglots.  Ils  marchèrent  paie- 
ment à  la  mort,  chantant  le  Te  Deum.  Le  P.  Khoan 
fit  à  la  foule  un  discours  qu'i4  termina  par  ces  mots  : 
c  Nous  mourons  parce  que  nous  refusons  d'abjurer  la 
Religion  de  Jésus- Christ,  qui  est  la  seule  véritable. 
Pour  vous,  qui  nous  avez  suivis  et  qui  allez  voir  cou- 
ler notre  sang,  faites  de  salutaires  réflexions  et  re- 
tournez en  paix  dans  vos  familles.  >  Après  qu'il  eut 
été  décapité,  les  chrétiens  portèrent  son  corps  dans 
le  chef-lieu  du  district  qui  avait  été  le  théâtre  de  son 
zèle,  et  il  y  fut  inhumé  avec  honneur. 

PAUL  NGHAN  prêtre  tong-kinois,  était  vicaire  de 
Joseph  Nghi  et  fut  arrêté  le  lendemain,  à  Be- 
Kbang,  où  ils  s'étaient  réfugiés  l'un  et  l'autre.  Il  par  ^ 
tagea  sa  captivité,  ses  souffrances  et  son  martyre, 
comme  il  avait  partagé  ses  travaux  apostoliques. 
Quoique  son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  de 
ceux  qui  ont  été  déclarés  vénérables  par  Grégoire 
XVI,  il  est  certain  qu'il  fut  décapité  avec  son  curé  et 
les  trois  autres  arrêtés  avec  lur.  Voici  ce  qu'il  écri- 
vit de  la  prison  où  ils  étaient  renfermés  ensemble  : 
c  Depuis  le  samedi  30  mai  (184U)  jusqu'au  dimanche, 
j'échappai  à  toutes  les  recherches  des  soldats.   Un 


laire.»  Ils  languirent  dans  leur  prison 


cœur  plein  de  joie  et  mon  sacriflce  était  lait,  c  Cet 
c  homme  ne  craint  personne,  >  disaient  les  soldats: 
c  la  mort  l'attend  et  il  sourit  encore.  >  Sans  plus  de 
retard,  on  me  mit  à  la  cangue  et  mes  lèvres  répé- 
taient Deo  gratias.  Mon  cœur  tressaillait  d'allé- 
gresse, car  j'étais  sur  le  chemin  du  ciel...  Quand  les 
juges  nous  mandèrent  de  nouveau  à  leur  barre,  J'é* 
tais  encore  si  brisé  des  tortures  de  la  veille  qu'il  me 
fut  impossible  de  m'y  rendre  ;  il  me  fallut  louer  un 
homme  pour  me  porter  dans  la  salle  d'audience.  Ar- 
rivé devant  les  mandarins  et  refusant  toujours  d'a- 
postasier,  je  sentis  une  multitude  de  verges  s'abattre 
sur  mon  corps,  et  je  vous  assure  que  ces  gens-là  sa- 
vent bien  leur  métier,  car  ils  n'y  allaient  pas  de 
main-morte.  Mais,  comme  dit  Notre-Seigneur  :  Jf on 
joug  e$t  doux  et  mon  fardeau  léger  :  ah  !  c'est  bien 
alors  que  j'éprouvai  la  vérité  de  celte  parole;  mst 
chair  éuit  tout  en  lambeaux  et  mon  cœur  surabon- 
dait de  joie.  >  Ses  héroïques  sentiments  ne  se  dé- 
mentirent jamais  et  11  chantait  en  marchant  au  sup- 
plice. Il  fut  exécuté  avec  son  curé  et  plusieurs  autres, 
le  8  novembre  1840. 

PAULE;NAN  (saint),  Paulennanut,  est  honoré  à 
Quimperlé,  où  se  gardent  ses  reliques. 

PAULET,  religieux  de  l*0(dre  de  Saint- François, 
naquit  à  Foligny,  en  1309,  et  éuit  fils  d'un  gentil- 
homme suédois  qui  était  venu  s'établir  en  France.  Il 
n'avait  que  quatorze  ans,  lorsqu'il  prit  Tbabit  et  il 
voulut  n'être  que  Irère-lai,  afin  de  mieux  pratiquer 
l'bumi.ité.  Voyant  que  la  r^le  éUit  mal  observée,  il 
entreprit  une  réforme  qu'il  appela  de  l'Observance, 
et  qui  avait  pour  but  de  ramener  les  Franciscains  à 
la  fidélité  aux  constitutions  primitives.  Plusieurs  reli- 
gieux se  rangèrent  sons  sa  bannière,  et  les  Observan- 
lins  occupaient  .déjà  un  grand  nombre  decouvenu, 
lorsque  leur  instituteur  mourut  saintement,  en  1380. 

PAULINE  (sainte),  épouse  dn  Undgrave  de  Tbn- 
ringe,  est  honorée  dans  ce  pays. 

PaULINIEN  (saint),  PauUniûHUê,  est  honoré  à 
Home,  et  son  corps  se  garde  dans  l'égltse  de  Saini- 
Venance. 

PAYENCE  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Saint-Flour,  où  il  y  a  une  église  dédiée  sous  sou  in- 
voeation. 

pAel  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  de  Sainl- 
Malo. 
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PÉlilN  (saini)  est  honoré  en  BreUgne,  oà  il  y  a 
une  église  de  son  nom. 

PEGASE,  Peantut,  évoque  de  ;Périgiieux,  est  ap- 
pelé ruii  des  plus  grands  prélais  des  Gaules  par  te 
préire  Paulin,  dans  saint  Grégoire  de  Tours.  Quel- 
ques auteurs  modernes  lui  donnent  le  tiire  de  saint. 

PELAGE  (saint),  évèque  d'Yria  en  Espagne,  est 
honoré  à  Sainl^Eslevan  de  Ribe,  où  sont  ses  reli- 
ques. 

PELAGIE,  mère  de  saint  Triez ,  ayant  perdu  son 
mari  Jocoiid,  (|uiua  Limoges  qu'elle  habitait  pour  se 
rendre  au  monasière  d'Atane,  fondé  par  son  flis, 
afin  de  se  charger  du  temporel  de  la  communauté. 
El  c  mourut  dans  la  dernière  partie  du  vr  siècle,  el 
quelques  auteurs  lui  donnent  le  titre  de  sainte. 

PELLEGKIN  (le  bienheureux),  prôlre  et  religieui 
de  Tordre  des  Augusiins,  florissait  dans  le  tiu*  siè-  ^ 
de.  On  ritonore  de  temps  immémorial  et  son  culte 
a  été  approuvé  par  le  saintsiége. 

PEMAT  (saint),  Pemaiu$,  était  palron  d*une  an- 
cienne église  du  diocèse  d'Aire,  dépendant  de  Tab- 
baye  de  Saint- Victor  de  Marseille. 

PENTACT  (saint),  Penlactus,  est  connu  par  une  de 
ses  reliques  qu^on  gardait  à  Tabbaye  de  Saint-Victor 
de  paris. 

PEKAVÉ  (saint)  est  patron  d^une  église  dans  le  * 
diocèse  de  SHinles. 

PERIAL  fsaint)  a  une  église  de  son  nom  dans  le 
diocèse  de  V:ilei>ce. 

PERRIER  (saint)  est  honoré  en  Picardie,  où  il  y  "' 
â  une  éjçli^e  de  son  nom. 

PETRAN  (sai(it),  Peiranui^  est  patron  d*une  église 
en  Hr-iagi  e. 

PEYRIAT  (saint)  est  honore  dans  Tancieu  diocèse 
de  Mirepolx. 

PHILIPPE  BERRUYER  (le  bienheureux),  arche- 
vêque de  Bourges,  était  neveu  de  saint  Guillaume 
Berruyer,  Ton  de  ses  p^édéccs^eurs  sur  ce  siège.  Né 
à  Tours  d'une  lamille  distinguée  et  qui  était  alliée  à 
celte  des  coniU'S  de  Nevers,  il  était  encore  très-jeune, 
lorsque  son  père,  snr  le  point  de  mourir,  l'ayant 
quesiionné  sur  Tétai  qu'il  se  proposait  d'embrasser, 
apprit  de  sa  bouche  qu*il  voulait  entrer  dans  la  clé- 
ricaiure.  Lorsqu'il  fui  en  âge  d'exécuter  son  dessein, 
M:>liêe,  sa  mcre,  Totîrii  elie-mcnie  à  Dteu  et  Gt  cé- 
lébrer celle  consécraiion  par  TolTiaiide  du  saint  sa- 
crifice. Philippe  alla  faire  ses  études  à  Paris,  el 
npiès  être  revenu  à  Tours,  il  y  reçut  les  saints  or- 
dres el  fut  nommé  chanoine,  ensuite  archidiacre. 
Il  refusa  Tnrchcvèché  de  Tours,  mais  il  fu4  (»bligé, 
en  i2i4,  d*accepter  Tévccbé  «TOrléans.  Pendant  les 
quatorze  ans  qn  il  gouverna  ce  diocèse,  il  se  lit  tel- 
lement admirer  par  ses  vertus,  que  le  pape  Gré- 
goire IX,  qui  connaissait  ses  talents  et  son  zèle,  le 
nomma  à  Tarchcvôché  de  Bourges  en  i250.  Il  s'éUiit 
proposé  son  saint  oncle  pour  modèle  et  il  s'appliqua 
a  marcher  sur  ses  traces.  Doué  de  beaucoup  d'élo- 
quence, il  faisait,  avec  fruit,  de  fréquentes  instruc- 
tions. 11  travailla  à  la  réforme  de  son  clergé,  ne  choi- 
sissant, pour  les  bénélices,  que  des  prè:res  iiisiruits 
et  vertueux,  et  il  priva  de  leurs  foiiitions  plusieurs 
ecclési.istiqucs  scandaleux,  auxquels  il  fournit,  à  ses 
dépens,  de  quoi  subsister.  H  introduisit  dans  son 
diocèse  les  Fières  PiècheuriP,  el  contribua,  par  ses 
libéralités,  à  la  fondation  du  couvent  destmé  à  les 
recevoir.  Ses  aumônes  étaient  considérables,  et  ou- 
tre cela,  il  faisait  manger,  tous  les  jours,  trente 
pauvies  à  sa  table,  pendant  son  repas.  Dans  ses  vi- 
sites pastorales,  il  entrait  souvent  dans  la  chaumière 
des  malheureux  |K)ur  souUgor  It^ur  misère  et  pour 
leur  donner  des  paroles  de  consolation.  S'il  y  trou- 
vait des  malades,  il  les  servait  de  bos  propres  mains, 
les  confessail  et  leur  donnaii  sa  bénéviii  liun  qui  les 
guérissait  quelquetois  ;  car  on  lui  alribue  plusieurs 
ntiracies.  En  uiu^  année  de  lamine,  il  doiinail,  par 
{oMr,  jusqu'à  tluuze  nii  suies  do  lioiucnt,  ri  ronnno 
fou  écououic  lui  icprcbcnlail  qu'il  ne  pourrait  con- 


Unaer  longtemps  une  telle  cbirilé,  il  répondit  :  Si 
/es  revenus  de  mon  égUu  n*^  sugueni  pfli,  /|  np- 
pléerm  de  men  patrimoine.  Sa  vie  était  trèt-aotlère, 
el  il  couchait  tout  habillé  sur  un  ciiice.  Il  se  rtlefait 
la  nuit  pour  se  donner  la  discipline  et  pour  prier; 
mais  le  pape  Innocent  IV,  ayant  appris  qu'il  sovûriit 
beaucoup  d*une  chute  de  cheval,  lui  ordaunadecet- 
cher  dans  un  lit  el  de  manger  de  la  viande  ;  car  i 
s*éttii  interdit  ce  dernier  mets  el  faisait  piwicM 
carêmes  dans  Tannée;  il  jeûnait  mâma  au  paiu  dà 
l'eau  les  vendredis  et  les  veilles  des  fêtes  de  h 
Vi-  rge.  Son  troupeau  le  rénéraii  comme  ma  saiat, 
et  Ton  cherchait ,  lorsqu'on  en  trouvait  roccasi*»,  i 
arracher  quelques  fils  de  ses  vêtements  :  il  y  esaiait 
même  qui  allaient  jusqu'à  ramasser  la  terre  sv  h- 
quelle  ses  pieds  avaient  posé.  Il  mourut  en  îiSk 

PHILIPPE  DE  GUELDRbS,  qui  avait  été  mu, 
quitu  le  monde  en  1519  pour  se  faire  religîetis  cb- 
risse  dans  le  couvent  de  Pont- à-Mousson,  oè  e>li 
mourut  saintement  le  2â  février  1547.  Son  corps  lit 
inhumé  dans  l'église,  et  on  lui  érigea  un  miaiito 
en  marbre  et  une  statue. 

PHILUROME  (saint),  prêtre  et  confessev,  àHt 
de  la  Galatie  et  florissait  sous  Julien  PAposiaLCi 
prince  le  fit  souffleter  par  ses  pages  pour  le  poairil 
son  attachement  à  la  foi  cbréiieoue.  On  Ut  dM 
niistoire  Lausiaque,  qu'il  Gt,  à  pied,  le  pèttfia^ 
de  Kome,  celui  de  Salut-M«irc  d'Alexandrie  et  te 
fois  celui  de  Jérusalem. 

PHLNEES,  grand-piêtre  des  Juifs,  éuît  pelitA 
d'Âaron  et  fils  d*Ëléazar  k  qui  il  succéda  dans  sii- 
gniié.  11  était  encore  Jeune  lorsque,  vers  Pas  146 
avant  Jésus-Christ,  il  se  rendit  célébra  par  m  M 
de  zèle  qui  e^  loué  dans  TEcriture.  Les  MadîMÉi 
ayant  envoyé  leurs  filles  dans  le  camp  des  kiaflii 
pour  les  faire  tomber  dans  la  fornicatio»  etdsHll* 
doiâirie,  Zambri,  Tun  des  principaux  chels  de  b  uii 
de  Siméon,  bravant  toute  uuiieur,  entra  en  ptcisinr 
et  à  la  vue  de  tout  le  peuple,  dans  la  tente  dNuie  li- 
dianite  nommée  Cosbi.  Ce  scandale  fil  verser  des  te- 
rnes aux  enfanu  d'Israël  ;  mais  Phinées,  sans  sM* 
ter  à  pleurer,  le  suivit  la  lance  à  U  main,  et  les  pa» 
çant  Tun  el  l'autre  au  moment  niêiiie  quMs  cohumi* 
talent  le  crime,  il  les  tua  tous  deux  d*un  kcal  csif. 
Aussitôt  la  maladie  que  Dieu  avait  envoyée  aui  lin^ 
lites  pour  punir  de  tels  désordres  et  qtii  avait  éqî 
emporté  beaucoup  de  monde,  cessa  ;  le  Seigacar 
promit  à  Phinées,  par  Torgane  de  Moise,  qae  II 
grande  sacrilicature  serait  Tapanage  de  sa  famille  d 
s'y  iraiismetiraii  de  père  en  fils  ;  et  elle  y  rcsu  ci 
euet  jusqu  à  la  ruine  du  temple,  excepté  un  ccitiii 
laps  de  temps  depuis  lléli  ju>qu'à  badoc.  Ckâffét 
ensuite,  par  Moise  de  marcher  contre  les  MadnaaM 
avec  douze  mille  hommes,  il  les  défit  compléiewit 
et  les  passa  au  Al  de  Tépée,  à  rexceptiuo  des  iUrt 
non  encore  nubiles  et  oui  n'avaient  pas  péché  ihc 
Israël.  11  fut  aussi  député  vers  les  deux  iribusdeGadcl 
de  Uuben  el  la  deuii-trihu  de  Manassès,  qgi,e«|tf* 
saut  le  Jourdain  pour  habiter  le  territoire  qui  te 
était  assigné  de  Tanins  côté  de  ce  fleuve,  avaient  cn|i 
sur  ses  bords  un  monument  en  pierres  qui  resfca* 
blail  à  un  autel.  Comme  on  craignait  quVlles  ne  v«e- 
lussent  faire  un  schisme  et  saciifier  là,  au  lie»  de  M 
rendre  à  Silo  avec  les  autres  tribus,  celles-ci  fci* 
voyêrent  demander  des  explications  et  elltss  larat 
saiistaisantes.  11  entra  en  possession  de  la  graase 
sacrilicature  après  la  mort  de  son  père,  arrivée  ptt 
aprèi  celle  de  J.»sué,  et  il  la  trausuiii  à  son  flisAitf* 
Sué.  Les  Grecs  le  nomment  dans  leurs  méuées  nei 
le  ii  mars. 

PlAMOiN  (saint),  prêtre  et  anachorète  en  Egypx* 
habitait  celte  partie  du  désert  qui  est  vui>iue  ^ 
bourg  de  Dioliiue.  IluUn  dît  qu'il  éuit  d'une  baiaiiiie 
el  d'une  bonté  admirables. 

PlhiNON  (saint)  était  autrefois  patron  d*aoe  cki* 
pelle  a  Sa.ni- Gilles  de  ^ulaus,  daus  le  diviCieJs 
Luçjn. 
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kèqne  de  Syracine,  floriiïail  dant  Ik 

lest  nommé  saim  dan*  la  Vio  de  saint 

ptcesseur. 

niiil)  Qi)rissai(  dans  le  ii*  sii^cle  el 

|t.  Il  est  gamommé  Merre  de  Nazies 

K  bodoré  d*nR  celle  ville- 

KS  KTUII.es,  ermil«,  est  roenlion'ic 

p  saint  Bernard  da  Tiron  avec  le  titra 

krisoii  »iir  1.1  flti  du  II'  liécle. 

B  SALUCOLES  esi  hoaoni  cumme  saioi 

■ini),  évéïiue  de  Spolei'e,  est  honoré 

B  POITIEFIS,  éTb|iie  de  celle  ville,  le 
pie  successeur  de  saint  llilnire  par  te* 
nniit  par  «on  léte.  Il  edt  beaucoup  à 
lillaume  IX,  ituc  d'Aqailaine,  qui  élaii 
fi  cnmte  de  Poitiers,  priace  violeni  el 
I  Pierre  le  vil  dans  la  iiëi'essiié  d'ei' 
iwir  tes  iujusiicca  et  née  acanilale^. 
talntiiMil  la  setilenre,  GnilUiime  acc-iurl 
■in  el  lui  dit  :  Tu  tui  mom-k,  ai  ir  m 
^■U•ehamp  CalitolMion.  l'ierre  lui  de- 
ps  de  dire  un  tnol,  el  l'ayant  obtenu,  il 
■mie  d'eirominaDicatiiiii.  Teudani  en- 
41  dit  :  FrapptM,  ti  tous  voila,  ji  «km 
Ige  intrépide  déoeocerle  le  comte  :  Je 
aun.  lui  répondit-il,  your  l'uitoutr  aa 
'Contenta  de  l'exiler.  Ce  saint  evâ^iue 
I&,  avant  d'avuir  pu  remonter  sur  sun 
(lieureux  lii^deheri  le  compare  il  saint 
<«t  Tait  de  Ini  !e  plus  bel  éloge.  Son 
li  illuBiré  pnr  un  grand  noubre  du  nu- 

i'ERMITE  {lebicnlieureux).  prêtre  et 
■rde  Neuniouiier,  muna^tcie  de  Cha- 
fen  ftài  de  lliijr  dans  le  pays  ^  Li^gc, 
iHnilk  nebk  d'Avieiis  el  pnrU  le*  ar- 
jjonnease.  Ayant  ensuite  rrnoocé  ait 
M  faire  ern>ite.  il  eulreprit  le  péleri- 
•■Ictu  et  trouva  les  tainls  tieux  d:ins 

f  rallie  qu'à  inn  relmir  il  en  paria  au 
Ce  pan  lire,  lem-bé  de  snn  récit,  le 
v*lepri<vii>ceeii  pNiviiwe  pour  eiclier 
hllur  délivrer  les  rhiénens  de  la  Pa- 
Mire  u|i|u-etsiou  «oui  laquelle  ils  cé- 
■  exliortaiioiig  eureni  tant  de  luccès, 
Iteni  itaissance  â  la  première  Cro- 
kpir  Godefr"!  de  Bouillon.  Pierre  fut 
Miatider  ime  partie  de  l'eipédiiion,  el 
nrdu  b  moitié  de  ae*  tron|>es  liaiis 
HMiiia  avec  les  i'nrce,  il  rejoignit 
IM  autres  diers  à  Cuustauiinople.  Se 
Wn  au  «léga  d'Autioclm,  il  vuuliil  se 
Ë  coraMaiHlemeHl  qu'il  u'uvait  accepté 
p;  tt  te  profKuait  ininie  de  quitter  les 
Mnuriior  daus  la  soliiiide,  mais  Taa- 
M  le  mauvais  ellei  que  priHluiraii  s>in 
■Ml  lu'il  éluit  comme  rime  de  l 'ex - 
■I  taire  l«  bermeni  de  ne  p-is  aban- 
mi  avaieul  mis  en  lui  leur  cuiiliance. 
iaié^e  de  JérusKlem  en  iÙM,  et  apréi 
Ile  vii:e ,  le  uuuieau  |iairiaiclie  le  lil 
néral,  i>eiidant  sou  aliience.  11  quiua 
■iniencMDeul  du  lu*  tiède  el  fjiida 
BU4aouiii-r  prcs  de  llu;  en  Flandre.  Il 
ywllel  (IIS.  En  ti43on  leva  de  terre 
ià  le  transporta  dans  ta  crypte  de  l'é- 
M  U  répara  djus  le  xviii*  siérle,  tes 
■eût  dans  uus  caisse.  Inrem  déiHisis  à 
9  trouve  tnu  uuui  daiit  le»  calendriers 
IMIeKjMiliet. 

m  HUNtSTIS  (le  In.niicureui).  abbé 
Im  de  (^)rt  piès  de  It^iveuiiu,  tiiODat- 
nonx.  iiar.ioun&p[irQUB.  II. 


tere  dn  Cluiminet  r^ittieis  ijuM  naii  (onde.  Oit  Ui 
dans  la  Vie  de  saint  Vbald,  évfejue  de  Cubio,  qui  Tm 
q'iel'iue  letnps  son  disciple,  que  c'était  an  homms 
d'une  grande  venu.  Il  rnoorut  en  1119,  laissant  k 
ses  reli^ieus  une  règle  dont  il  était  l'auteur  ei  qui 
Tel  ensuite  adupiée  par  pliisieurt  communanlës  de 
Ctiannines.  Il  est  nommé  dans  quelipies  calendrier* 
avec  le  titre  de  bienheureux  aous  le  3.)  mars. 

PIERRS  (!e  bienbeureui),   moine  da  Hulesme, 
naquit  en  AriKleierre  et  fljrissait  dans  le  m»  siè- 
rir.  11  n'était  eocore  que  novice  au  prieuré  d'tJs«l>'  1 
dauge  lorsqu'd  ressiiscila  au  bomme  que  la  mortiA 
venait  de  (ripper  avant  qn'il  eût  eu  te  temps  d»»l 
faire  pénitence.  Comme  il  s'était  rendu  coupable  d»*  I 
grandes  Taules,  sa  femme,  juiLemeiit  alarmée  ponf  •  i 
son  sailli,  alla  trouver  Pierre,  qui  passait  déjà  pow  ' 
un  saint,   le  snpiiliani  île  rendre  ta  vie  il  son  marit.< 
l'ierre,  toucbé  de  ses  larmes,  adressa  i  Dieu  nno 
prière  fervente,  et  dit  à  cetie  femme  d'avoir  bon 
espoir  ;  en  effet,  A  son  retour,  elle  trouva  snn  man 
plein  de  vie.  Celui-ci  s'empressa  de  se  confesser, 
reçut  les  sacrements  et  monnit  Iroi»  jours  après. 
Pierre,  après  avoir  pas<é  quelques  années  i  l'abbayo 
de  Meletme,  fut  nommé  prieur  de  Peullemniitier,  et 
devliii  e  >suiié  cbapelam  et  confesseur  des  reltgi<ii- 
set  béa4<lictiDes  de  Jailty,  oii  il  moltrut  en  1136. 
L'auii^urde  ta  Vie.  outre  le  miracle  rapporté  ci-' 
dessus,  parle  de  ouïe  autres  qu'il  opéra  de  ton  vi- 
VAHl.  SaiM  Etienne  de  Citeaux  l'hunonil  de  im 

PIERRE  DE  RIMINI,  ermite  de  Foo  levé  liane,  quii 
Doriigaii  dans  le  xii'tiècle,  eU  qualiOé  de  graiiï 
serviteur  de  Dien,  dans  la  Vie  de  saint  Ubald,  évA* 
que  de  Cubio.  Ce  saint  prélat  voulait  quitter  son  | 
siège  ;  mais  Pierr<',  qn'il  contiilia,  lui  dit  que  son  i 
dessein  éiiii  une  leniaiinn,  et  le  décida  â  retourner 
i  son  églite,  pour  continuer  de  travailler  au  saint 
du  troupeau  qui  lui  avait  été  confié. 

PIëRHE  (taiul),  abbé  de  Moréruéle  en  Ëspa^.     j 
Ooriisaji  dans  te  itt*  siècle. 

PIERRE  DE  CATANE  (le  bienheureux),  l'un  dw 
premiers  disciples  de  taini  François,  éuil  cltanoiM> 
d'Assise,  lorsqu'il  s'aitaclia,  en  I  JOlt,  an  saint  foii«> 
dateur,  qui  te  déchargea  sur  lui  du  guuvernemeni 
de  l'ordre,  l'an  123U,  uprèi  la  destitution  tt'Elia  àê 
Cortoue,  qui  avait  laissé  introduire  divers  abiN. 
Pierre,  par  respect  pour  tainl  François,  ne  prit  qtM' 
le  litre  de  vic;>ire  gétiéral,  mais  il  ne  gnuvema  ptt  ' 
loitgieinpt  les  Franciscains,  éianiinurt  l'unëeitti*    | 

PIERRE  DU  CHEMIN  (le  bienlieureui),  religieas 
de  ri>rJre  de  la  Merci,  (ui  mit  h  mort  eu  liKi  par  I 
les  Uaurec  de  Tunis.  Il  se  Iniuvait  dans  cette  vite 
pour  traiter  dit  rackil  dei  esclaves  chrétieiit  ;  mM 
*on  zèle  pour  la  conversion  des  inUiièles  irrita  IM. 
fanatiques  sectateurs  de  Ualiomel  qui  lui  irancbÂ'i 
rem  la  léle,  après  l'avoir  accablé  de  mauvais  tni^  J 
tements. 

PIERREJEAN  OLIVE,  cordelier  du  couvent  da 
SiTtgnan.diiist'sncien  diocèse  de  Uiiiiers,  flotissall 
sur  la  Un  du  iiii'  at^le,  et  se  distingua  ptr  sa*,    i 
lèle  pour  la  piuvreié  munastique.  Il  se  lit  dei  ««■ 
nenitt  parmi  les  religieui  de  sou  ordre,  qui  vun*    | 
laicnt  €unt<Tver  quciqu-)  i-tio^  eu  propre,  el  q«i    , 
refusiiient  de  m  souineitre  à  l'etpnt  de  déaippr»* 
priatiou  qu'il  chercliait  à  leur  inspirer.  Ces  indignât 
disciple»  de  tiiint  François  cbercbérenl  des  erraorf 
dîna  son  traité  de  la  Pauvreté  et  dans  ion  CMiiaie»* 
taire  sur  l'Apoi'alyiise,  et,  croyant  y  avoir  irotifé 
plusieurs  cbi)s<-t  re,irétieotibl«t,  iU  réutsireoi  t  les 
liure  i^eiiaurer  par  l'auiuriié  eoi'lësiasliuiM.   Oli** 
ayant  ensuite  npliqné  sa  d'-etriiie  dans  le  cbipitn    < 
général  tenu  à  Piiris  en  li'Ji,  il  fut  iuil<Ûi,  et  iM    i 
accusateurs  G.infuiidui.  Cinq  aut  apica,  il  vonnil  à 
Naibonoe  en  odeur  desaiit(«lé.  i 

PIERRE  STltUZZI,  dominicain,  né  au  commeiH 

ceoieut  tlu  iiv*  «tècle,  tl'uM  illtiiire  btnïUe  do  FI*: 
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rence,  qiiiUi  le  monde  de  bonne  heure,  pour  en- 
trer dans  le  eouTenl  de  Sainie-Marie-la-Neuve.  En 
1559,  il  fut  envoyé  à  Paris,  et  après  avoir  pris  ses 
degrés  d;ins  Tuniversité  de  celte  ville,  il  y  enseigna 
la  théologie.  U  revint  ensuite  professer  la  même 
science  dans  sn  ville  natale,  et  il  ne  quitta  sa  chaire 
que  pour  devenir  provincial  de  son  ordre.  Il  déploya 
heaucoup  de  dévoûment  et  de  charité  pendant  la 
pesie  qui  ravagea  Tltalie  Tan  1548  et  les  années  sui- 
vantes. Il  détermina  les  magistrats  de  Florence  à 
établir  un  Mont-diï-Piété  en  faveur  de  la  classe  indi- 
gente, et  cet  éiablissemi^nt  rendit  de  grands  services 
aui  mallieureux.  Innocent  VI  le  chargea  de  la  ré** 
forme  de  la  congrégation  de  Saint-Barthélemi,  qui 
était  composée  de  religieux  de  Saint- Basile,  et  dont 
le  cheMieu  était  à  Gènes,  et  par  ses  sages  règle- 
ments Il  lui  rendit  sa  régubirité  et  sa  ferveur  pri- 
mitives. Prédicateur  éloquent  et  zélé,  il  obtint  de 
i(rand8  succès  dans  la  chaire,  surtout  à  Florence. 
L^évèque  de  cette  ville,  dont  il  avait  toute  la  con- 
fiance, se  déchargeait  sur  lui  d'une  partie  de  l*ad- 
miuistration,  et  il  le  chargeait  de  tout  pendant  les 
abiKcnces  qu'il  était  obligé  de  faire  quelouefois. 
Pierre  Strozzi  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  22 
4vril  1562. 

PIERRE  LE  GAMÉRATE  (le  vénérable),  de  l'or- 
dre des  Ermites  de  Saint-Augustin,  florissait  dans 
.e  ziv*  siècle- 
Pi  ERRE  (saint),  évèqoe  en  Espagne,  est  honoré  k 
Saini-Estevan  de  Ribe  en  Galice ,  où  se  gardent  ses 
reliques. 

PIERRE  DE  ROUSSlLLON  (  le  bienheureux  ), 
eonimandeur  du  couvent  de  Perpignan ,  de  Tordre 
de  la  Merci,  fut  massacré  par  les  M.iures  en  haine 
-de  la  -foi  chréiienne. 

PIERRE  DE  BERGAME  (le  bienheureux  ),  domi- 
nicain, né  dans  cette  ville  avant  le  milieu  du  xv« 
siècle ,  fut  prévenu ,  dès  son  enfance,  des  bénédic- 
liensdu  Seifineur.  Etant  entré  dans  Tordre  de  Saint- 
Dominique,  il  prit  tous  ses  degrés  à  Tuniversité  de 
Bologne  et  y  occupa  ensuite  une  chaire  de  théologie 
depuis  Tan  U71  jusqu'en  1476.  Il  avait  fait  des  ou- 
vrages de  saint  Thomas  une  étude  approfondie, 
comme  le  prouvent  deux  écrits  qu*il  a  laissés  sur 
cette  matière  :  Tun  est  une  table  générale  de  tous 
les  écrits  du  saint  docteur,  et  Tautre  une  concor» 
dance  pour  concilier  tous  les  endroits  qui  présen- 
tent une  contradiction  apparente.  Il  mourut  sainte- 
ment, dans  le  couvent  de  Plaisance,  le  15  octobre 
1484,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Saint-Tho- 
mas. Les  Plaisantins  ornèrent  avec  magnificence 
son  tombeau,  où  ils  venaient  implorer  son  interces- 
sion et  où  Ton  voyait  des  marques  de  reconnais- 
sauce  laissées  par  ceux  uni  y  avaient  obtenu  des 
guérisons  miraculeusi*s.  un  siècle  après  sa  mort,  oit 
fit  une  translation  solennelle  de  son  corps,  qui  fut 
irfacé  sous  le  maître  autel  de  la  même  église. 

PIERRE  GANlSlUS(le  vénérable),  jésuite,  naquît 
à  MméKue  le  8  mai  1521.  Il  entra  Jeune  dans  la 
compagnie  de  Jésus  et  prêcha  avec  de  grands  suc- 
cès dans  une  partie  de  TAllemagne  et  surtout  ii 
Vienne  où  il  -fut  nommné  prédicateur  de  Tempereur 
Ferdinand.  Il  s*appliqiia  surtout  à  ramener  dans  le 
sein  de  TEglise  ceux  que  Luther  avait  entraînés 
dans  Thérésie,  et  il  opéra  un  grand  nombre  de  con- 
versions. Il  était  provincial  de  son  ordre,  lorsque  le 
pape  Pie  IV  le  nomma  sou  nonce  en  Allemagne. 
Pie  V  et  Grégt»ire  XIII  Thonoréreut  ausSi  de  leur 
estime.  Il  possédait  toutes  les  vertus  qui  fout  un 
apôtre  et  se  concilia  la  vénération  universelle.  Les 
êiéréiiques,  dont  il  était  Tailversaire  décidé,  lui 
avaient  voué  une  haine  implicible,  et  ils  rappe- 
laient, par  allusion  à  sou  nom,  le  chien  d'Autriche, 
il  mourut  en  15l^7,  au  collège  de  Fn bourg  qu'il  aviit 
fondé.  Parmi  les  ouvrages  qu*il  a  laissés,  le  p*us 
célèbre  est  un  catéchisme  lutiiulé  :  Summa  do- 
ciritim  chriêtianœ.  Il  y  a  peu  de  livres  qui  aient  été 


aussi  souvent  Imprimés  et  tradoiti  en  tans  de  ba- 

Î;ues  différentes.  Le  prœèt  de  la  béatification  di 
^  Canisius  se  poursuit  k  Rome. 

PIERRE-PAUL  NAVARRO,  iésuiia  napolitain  et 
mnrtyr  au  Japon,  naquit,  vers  Tan  1560,  à  Laiuo, 

yetiie  ville  de  Calabre',  et  après  être  entré  ehei  la 
ésuites,  il  partit  fort  j«une  pour  le  Japon,  où  il  ar- 
riva en  1585.  Il  y  exerça  pendant  trente-six  ans  kl 
fonctions  de  missionnaire,  et  propagea  menreiUefl- 
semenl  la  foi  chrétienne.  La  persécution  Tobligia 
d*errer  de  province  en  province ,  ce  qui  lui  fournit 
Toccasion  de  répandre  la  semence  évangéiiqoe  ca 
une  multitude  de  lieux  où  elle  croissait  d'une  sn- 
nière  étonnante.  Il  fut  enfin  arrêté  à  Ximabara,  Vm 
1021,  et  après  un  »n  de  détention,  il  fut  brûlé  vif  le 
1"  novembre  1022.  Bogondono,  prince  de  Xisn- 
bara,  qui  avait  eu  un  entretien  avec  le  P.  Navarra, 
avant  son  exécution,  dit  publiquement  qu*il  ne  cnpt 
pas  qu*on  pût  trouver  ni  le  repos  de  Tesprit,  m  le 
salut  de  Tàme  dans  auenne  secte  do  Japon.  Il  cit 
bien  voulu  lui  sauver  la  ^ie,  mais  II  n'osa  pns  al» 
contre  les  ordres  de  Tempereur. 

PlIîRRE  DE  BERULLB  (le  vénérable),  car«sri 
et  instituteur  des  Oratorlens  de  France,  naqnll,  m 
1575,  au  château  de  Sérilly,  près  de  Troyes,  d'sas 
famille  noble.  Son  père ,  qui  devint  conseilkr  m 

Îiarleroeni  de  Paris,  et  Louise  Séguier,  ai  mère,  Is 
ormèrent  à  la  vertu  par  leurs  exemples,  et  Ull, 
dès  sa  jeunesse,  de  tels  progrès  dans  les  voies  ipi* 
rituelles,  qu'il  n'avait  que  dix-buit  ans  lorsqu'il  esa- 
posa  son  excellent  Traité  de  VAbnégaHon  dûMOi  srff  ■ 
Son  attrait  le  portait  vers  la  vie  religieuse;  nabi 
entra  dans  le  clergé  séculier  dans  la  vue  d'être  H* 
utile  au  salut  du  prochain.  Avant  de  recewir  h 
prêtrise,  il  fit  une  retraite  de  quarante  jonrs  ém 
on  couvent  de  Capucins  ;  et  lorsqo*il  dit  sa  pnmàn 
messe,  en  159!).  les  assistants  remarquèrent  fii 
avait  eu  des  ravissemenu.  Quolqu*tl  fût  trèi-vmé 
dans  la  théologie,  il  ne  voulut  jamais,  par  bandflé, 
prendre  le  grade  de  docteur.  Ses  talents  poor  la  csa- 
iroverse  brillèrent  dans  la  conférence  de  Fontsise- 
blêau,  même  h  côté  de  ceux  du  cardinal  du  Pensa. 
Il  ramena  dans  le  sein  de  TEglise  plusieurs  calriaii^ 
tes,  entre  autres  le  comte  de  Laval.  Henri  IV,  qo 
Tavait  nommé  son  aumônier,  Tenvoya  en  EspsgÎN 
chercher  une  colonie  de  Carmélites  déchaussées  qn 
amena  à  Paris  en  i(i05.  Il  les  établit  d:ins  un  ee* 
vent  que  la  reine  Marie  de  Médicis  avait  fait  biiir, 
et  il  fut  leur  directeur  pendant  plusieurs  années.  I 
dirige:«it  aussi  un  grand  nombre  de  Utqoes  de  tm 
et  de  Tautre  S(!xe,  et  presque  tous  faisaient,  sasin 
conduite,  de  notables  progrès  dans  la  vertu.  Kn  MU 
il  fonda  la  congrégation  des  Oratorieiis,  à  rmsisréa 
celle  des  Oraioriens  d*llalie,  institués  par  saint  Pli- 
lippe  de  Néri  ;  et  lorsque  Ton   bàtiss^iit  la  chapdis 
du  convent  de  Paris,  il  voulut  y  travailler  lui-sîèaw 
et  fit  Toflice  de  uiaiiOBUvre,   Sa  congrégation,  dsal 
les  iiieuibres  ne  sont  pas  religieux  proprement  diiSi 
fut  approuvée    en  1615  par  l'aui  V  et  prodwHt 
bientôt  un  grand  nombre  de  prêtres  illustres  par  li 
science  et  par  la  venu.  Pieire  de  Rcrulle,  qui  enfci 
le  premier  supérieur  général,  se  trouva  pins  d*«i 
fois  engagé,  malgré  loi,  dans  les  aflaires  pubHqses. 
U  accompagna  à  Rome  Henriette-Marie  de  Franee, 
fille  de  Henri  IV,  qui  allait  solliciter  une  dèspesM, 
à  Tcdel  d'c|M>user  Charles  1^',  roi  d'Angleterre,  qû 
h*éiait  pas  c.itholi()ue;  et  Urbain  V|il  fut  si  caarae 
des  entretiens  qiTil  eut  avec  le  serviteur  de  Dies« 
sujet  do  cette  dispense,  quM  dit  un  jour  puMiqat- 
meut  que  M.  de  Bérulie  n*était  pas  uu  liouine,  astf 
lin  ange.  Il  donna  pour  instructions  II  ^e»  nonsa 
qn*il  envoyait  en  France  de  suivre  en  tout  ses  e» 
srils  et  de  ne  rien  faire  qut  de  concert  avec  Int.  Mit 
créa  cardinal  et  lui  envoya  le  cbapeao  il  Pari»,  shc 
un  ordre  formel  de  Taccepter  ;  ce  qui  ne  loi  pens' 
pas  de  refuser  celte  dignité,  coinnie  il  avait  dcfàre 
fusé  les  sièges  de  Laun  et  de  fanies,  ainsi  qos  l'i** 
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Etienne  il«  Ca«n.  (I  avaii  ^galemoni 

ide  iirérepieiir  du  Daupiiin,  qui  Tiii 
II.  Lnraiiiie  ce  dernier,  pnrvctiti  nii 
Mil  à  Taire  assiéger  La  Rochelle,  (lui 

0  boulevard  du  prineniaiilidine  en 
t  qu'il  Tut  priiici|iiilemenl  décidé  ï 
Msure  éncrgi<|>ie,  pir  aniiK  d'une  ré- 
m,  qui  pTunietiaii  te  «uccès  de  celle 
■e  pasa.ill  aucun  jiiur  sina  ofTcir  le 
M  c'esl  en  le  câlëliriul  qu'il  moiirui 
'■utel.  iinmédiilement  iTint  la  eiin- 

«clobre  KiSO,  à  l'àRe  de  ciiiqiiante- 
ait  eu  pour  imii  suint  Frangnia  de 
lénbic  Céaar  de  Bus.  Ses  nuvrnget, 
Klpalemeni  sur  la  niéié,  respirent  une 
H  ei  innl  d'une  leciiire  irèt-âdillaate, 

DUUHUON  (le  vénérable),  reclus  au 
,  prêt  de  Paru,  mourut  eu  oduur  de 

Ïinmbre  1GS9. 
VKK  (le  vi^nérable),  jésoiie  ci  mis- 
m^rique.  sarlaîl  d'une  des  meilleures 
Ctiaingiie,  et  naquit  vers  l'an  \SSi.  It 
lésuitcs  de  Tarragone  à  \'ife  d'eiivl- 
t  ses  venus,  et  aurlnul  ta  lidËiilé  ii 
M  louiesses  action:),  firent  jugur  ises 

1  deviendrait  un  uiiil.  Envoyé  au  e>J- 
«e  pour  y  Taire  «m  cours  de  pliilo-o- 
l'une  étroite  amiiié  aiec  le  bienheu- 
l'Rodriguez.  qui  était  frère  pnriier  de 
,  et  qui  piiisédaii  i  on  degré  éminent 
lëmplation.  Après  avoir  laii  tons  lui 
[rès  dniis  la  perreclion,  il  nluiui  eu 
ivoyé  en  Amériiiue  pour  piéclier  la  Toi 
A  dans  les  provinces  voisines.  A  peine 
I  l'eu  de  sa  mission,  il  Tiil  ému  de  la 
Mssion  Cl  de  la  cliariié  la  plus  ardenie 
M  nègrra  qui  gémissaient  sous  la  se r- 
no  et  tous  l'esclavage  des  lioiaiiies.  Il 
ircserve  au  soulageineut de  leurs  mi- 
es et  cnrporellfls,  visitant  Ir-s  prisons 
i,  ei  s'a  PI  ili  quant  avec  nue  ardeur  in- 
nivcrsion  de^  JnKdèli'S  oi  des  mauvais 

I  dans  ce  minj^iére  d'Iiumauité  ei  do 
■passa  les  quarante- quatre  dcrméres 
He.  il  mourut  le  K  septembre  lOSi, 
■iiiianle-douie  ans,  après  avoir  élé 
Ides  Tnlracles.  Déclaré  véuéraUe  par 
m  1747.  il  y  a  lieu  d'espcri;r  qu'il 
it»  honneurs  de  la  béaiilicaiion,  i  la- 
iHte  k  Rome  depuis  longlenipa. 

(  UUEitlUmr,  consedler  au  parle- 
la  et  pr«ire,  naquit  le  1 1  juillet  16  )i 
kugne,  d'un  eitn>eiller  au  parleni>rnt. 
la  I  ÀltKailou  religieuse  qu'il  recul  el 
iMtr  au   libertinage   le  plus  elTrcné, 

E  crimes.  Il  venait  de  terminer  sou 
il  était  de  retour  dans  aa  ramîlle, 
--jiienieiit  la  maison  p^ieriielle  à  la 
Bansidérable  qu'il  >li  i  son  père  ;  celle 
taUi  ilissi)iée,  et  il  eut  recours  i 
kiKS  pniir  subvenir  sus  dépeitseï  oc- 
T*«s  débauchet.  Il  devi i  duellisie 

C'  sa  lunesie  habileté  dans  les  armes, 
nd  nombre  de  vicinnes  qu'il  forçait 
M  lui  par  se*  insolentes  provueatiousÉ 
nlriar,  il  erra  dans  les  pays  éiran- 
levalier  d'industrie.  A  la  niurl  de  son 
fc  Keiinea  et  acheta  une  placede  con- 
M&eni  ;  mii«  il  n'eu  devint  p^s  plus 
I,  qu'il  était  couché,  la  foudre  tomba 
tbrdia  une  partie;  uue  autre  luis  elle 
tendant  qu'il  voyageait,  et  le  renversa 
k  que  ces  accidents  le  Hswiil  rentrer 
hu  contraire  sa  corruption  aemlilaii 

II  poMssa  le  rariineuii;ni  de  la  dëpra- 
Wouloir  séduire,  de  préléreure ,  drs 
""  ""' ■  k  Pieu.  Eiiâ'i  am  wpécii  d} 
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vision  qui  dura  plusieurs  heures,  el  pexdani  In- 
qui-lle  il  ae  criii  descendu  en  enTcr,  produisit  sur 
lui  une  ioiprrssion  telle,  qu'il  entra  ch-i  les  Char- 
treux pour  y  faire  pénitence  :  mais  peu  après  II  ret- 
ira dans  le  monde  el  reiourm  à  se*  désordre*.  Ait 
plus  lori  de  Si»  éjari-menls,  il  avait  ceneiflanl  coii- 
8''r»é  un  resie  de  démiiim  pour  la  s.iime  Vierge  ;  rt 
l'on  remarquait  que,  loui  en  blasphémant  le  sa'iit 
i>oin  de  Oii^u,  il  invoquait  sa  Hère;  aussi  plu»  lanl 
.iiiribria>t-il  sa  conversion  il  r]niir<'ei4ian  de  M'rie,'  i 
t^eite  ci'nveraion  s'opéra  i  Loudmi  où  il  a'éiajt  rendu 
poor  tenter  de  corrompre  une  drmolselle  huguenote; 
et  l'un  des  mnyona  qu'il  te  proposait  d'employer  éUii 
d'atijiirer  le  Ciilholicisme;  mais  avant  d'exécuter  es 
prnji't.  il  voulut  assister  à  la  rérdm^nie  de  Ttinr- 
cisme  de  jeunes  filles  possédées  du  déimm ,  et  c'esi 
h  qu'il  prit  la  r^olulionde  se  ronvt>riir.  A pr^  avoir 
vendu  sa  charge  de  cimseiller,  il  lit  un  |)èlerinage  k 
Notre-Dame  do  Bonne-Nouvelle  ï  Itennes.et  il  ooflt» 
mença  une  vii^  drt  pénitence  qui  ne  se  démenlit  plud 
Après  qiietqueiemps  d'épreuve,  il  eniradaiis  les  or- 
dres et  re^tit  la  prêtrise  en  1657,  l>efidant  les  vingt- 
trois  annén  qu'il  vécut  eni-nre,  il  ne  II)  qu'ajouter  ft 
ses  auslériica  ei  k  tes  bonnes  oeuvres.  Consacrer  m 
Curiuiie  au  EOulaKemeni  des  mahieureux,  viiiter  le* 
hospices  et  lus  prisons,  JKÙuer,  prier,  lellea  lurent  set 
ocupations  jusi|u'îi  sa  mort,  qui  lut  celle  d'un  sainl, 
ei  qui  arriva  le  8  octobre  I6SU,  k  l'âge  de  clnquante- 
liuii  ans.  Du  r«p|Hirie  que  piui-ieurs  peraunties  lurent 
gui-res  iKirla  vertu  de  ses  priéies,  et  que  d'auirei 
l'uni  été  il  son  loitibe.iu. 

PIEItHE  flAfïOT  (le  vénérable),  curé  de  la  m. 
misse  du  CruciQi,  au  Haiis,  fut  surnommé  le  per* 
des  pauvre-.  Il  niiiiirui  li^  13  mai  1685,  et  suu  tom- 
beau c>t  Imnoré  Ciitnuie  relui  d'un  s.iinl. 

i'IEKKK-l'AtlL  AAttUN  DE  BISlfRI,  évéquede 
Fiigaras  en  Tr.insylvanie,  naquil  vrrs  la  fin  du 
ivit*  siècle,  et  se  lit  moine  dms  l'ordre  de  Saini- 
Uatile.  Ses  latenla  et  ses  vertus  le  firent  placer  sur 
le  siège  de  Kiignras  dont  le  diocèse  se  compose  de 
grecs-unis,  el  il  s'illustra  par  ses  austériiév,  s»» 
iè\e  et  ses  travaux  pour  la  foi.  Il  mourut  en  odeor 
de  sainteté  ■lau'i  le  ciiilégn  des  Jésuites  deN^igyba- 
uia,  vers  l'an  176  l,  et  son  corps,  iransp'-rié  k  Hnla»* 
iialva,  fut  inliuuié  dans  le  monaalére  dns  Uaailiciit 
de  C'^ite  ville,  ou  il  sv  conierve  sans  coriuption.  Il  * 
laisse  en  langue  v^laque  une  ciplicaliun  et  uue  liii> 
loire  du  en  ctln  général  de  l-'inrencir,  qui  a  beau* 
eimp  cnninb  lé  i  resserrer  les  liens  qui  unîsseni  lec 
greca  eaiholiquet  avec  l'ICglise  romaine, 

PlEKltE-LUllii  Db  UbÂJHUtiS  Db  SAINT-GC- 
NIËS,  conseiller  à  la  cour  des  aidus  île  Honiau- 
ban,  s'était  laissé  égarer  par  les  matun'^'s  d'une  phl< 
losophie  auil-cliréitnnue  ;  mais  il  nuini  les  yeux  ù  It 
vérité,  el,  rr-detenu  clirélieu  S'Bcére.  il  consigna  a^ 
conversion  d  ma  un  ouvrage  ide in  (l'oiietii>n  et  <!■ 
■Impliclié  qu'il  écrivit  en  laiin,  et  qui  parut  quatre 
ans  après  an  mon,  sous  ce  iilre  ;  rriuiiiaf  ufiinuF  rf^ 
ecri^niif  ud  jugum  lancimn  CAriiii  Jttit.  M.  de  Sainl» 
Uentés  m'iurul  eu  odeur  de  talnlatéa  Cahors,  le  M 
oclulire  1785,  k  l'ig«  de  toitante-r^inq  aus. 

■•IbKKË  U  ou  UU  fie  vénérable),  caiéchiaie  €t 
mariyr  en  Chine,  était  Cinnois  de  naissauce.  In^ttnit 
de  bonne  heure  des  vérilés  ehrétieiiiiea.  Il  y  confomn 
sa  c  induite  avec  une  lldéliié  aJiuirattle.  Chaîné  en* 
suite  des  foueiions  de  catéchiste,  ses  veilus  et  >M 
talet'iB  ciminbuèreiit  puiasammeul  i  la  prop.'gaiion 
de  l'Évangile  parmi  ses  concuoyeut.  Iiistrutro  le* 
ignorants,  soulager  les  malades,  consoler  les  aRlU 
ge4,prépaier  les  amurants  au  gr^nd  vnyage  de  réier* 
nité,  telles  étaient  les  principales  œcuiiatiena  de  al 
sainte  viF.  p  >r  leS'iuetlcs  il  s'éi-iit  rtii  auner  et  ad- 
mirer des  inlldeles  i-uxinéinrt,  dont  plusieurs  fat 
durent  leur  conversion.  Il  te  disposait  k  faire  d*  ' 
niiuvellea  coir|Uè  es  lor>qu  il  fui  .irrété  en  1814  el 
soumis  à  plusieurs  inierrugaioires.  Il  y  avait  quel- 
-  'il  MWiwlt  \m  hiTrews  f  une  duM 
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raptiviié,  lorsqu'il  appril  fMir  rcvéUiien  la  ftenience 
«le  mori  «tua  U  cour  de  l^kin  veuaii  de  prononcer 
conire  lui,  et  U  cerlitode  du  niariyre  le  combla 
d*une  joie  ineffable  ;  aussi  quand  le  mandarin  vint 
lui  signifier  Tarrél  qui  le  condamnait  à  aToir  la  tète 
iranchée,  son  visage  parut  tout  radieux,  et  il  se  ren- 
dit au  supplice  comme  ài  une  fête.  Il  adressait  les 
plu»  tendres  adieux  i  la  foule  qui  se  pressait  sur 
son  passage.  La  douce  joie  qui  inondait  suo  ccsur  et 
qui  éclatait  au  dehors  frappa  tellement  les  païens  « 
que  le  mandarin  qui  présidait  k  sou  exécution  s*écria 
k>rsqu*il  eai  reçu  le  c^mp  mortel  :  Oni^  cel  homme 
était  rférUatflemmU  un  êMui  !  On  ignore  à  quel  ftge  II 
fut  décapité,  mais  il  parait  qu^il  n'avait  guère  que 
trente  ans. 

FlEKKE  Tl)Y  (le  vénérable),  prêtre  et  martyr  au 
Toiiking,  fui  4*uue  des  premières  victimes  de  la  per« 
sécuiion  de  Ilinh-Mènli»  roi  de  Cochinchine.  H  éuit, 
par  ses  vertus  et  surtout  par  son  aèle,  un  roiKièle  de 
Va  vie  sacerdoule,  lorsqu'il  fut  arrêté  le  25  juin 
4853.  Les  mandarins  devant  lesquels  il  fut  coudait 
le  traitèrent  d'abord  atec  quelques  égards,  par  res- 
pect |>oor  ses  clieveux  blancs  et  son  air  vénérable  : 
ils  essayèrent  même  de  lui  sauver  la  vie,  en  lui  coo- 
seillaui  de  déclarer  qu*il  était  médecin  et  de  taire  sa 
qualité  de  missionnsiri?  ;  mais  cetie  dissimulation  lui 
parut  incompaiible  avec  la  sincérité  chrétienne»  el» 
dans  son  interrogatoire,  il  dit  sans  détour  a«*il  éuit 
prêtre  et  ministre  de  la  religion  de  Jésus-Christ.  On 
lui  mit  la  cangue  au  cou  et  on  le  jeia  dans  un  cachot 
où  il  essuya  divers  genres  de  tuunuenis.  Le  roi  le 
cundamna  k  être  décapité,  et  la  sentence  lui  fut  si- 
gniflée  le  40  octobre.  Comme  il  devait  être  e&écuté 
le  lendemain,  il  passa  la  nuit  en  prières,  se  dispo- 
sant au  martyre  et  remerciant  Dieu  de  la  gr4ce  qu'il 
lui  faisait  en  lui  accordant  le  bonheur  de  mourir  pour 
lui.  Il  marcha  au  hupplice  avec  uo  courage  et  uii 
calme  qui  excitèrent  l*admiraiion  des  spectateurs. 
Arrivé  au  lieu  de  rexécuiion»  il  se  mit  à  genoux  et 
offrit  k  Dieu,  une  dernière  fois,  le  sacriliee  de  sa 
vie.  Le  bourreau  lui  tr;iucha  la  tête  d'un  seul  coup» 
ei  sou  corps  fui  inhumé  dans  la  chiétienté  do  Trang- 
lli.i,  qui  avait  été  le  théùtre  de  son  lèle.  Le  sémi- 
naire des»  Hissions  tUniigères  possède  des  fragments 
de  sa  cangue  et  la  planche  sur  laquelle  on  grava  la 
sentence  de  mort. 

PIblUtE  NYEN  (le  vénérable),  catéchiste  tong-ki- 
nuis,  fut  erai>risonné  pour  la  foi  ei  mourut  un  mois 
après,  dan»  son  cachot,  par  suite  des  tortures  quM 
avait  éprouva  le  3  juillet  1838;  il  était. ftgé  de 
soixanie-neufans. 

PIERRE  TUAN  (le  vénérable),  prêtre  tong-kioois 
et  religieux  de  Tordre  de  Saint- Dominique,  fut  «r- 
lêlé  avec  le  P.  Joseph  Feniandez,  dans  la  mai>oii 
d'un  païen  chez  lequel  ils  s'étaient  réfugiés,  et  qui 
les  dénonça  aux  uianJarins.  On  les  cunJuiitit  à  la 
capitale  de  la  province  de  Nam  Diiili  ;  ils  confes>c- 
rent  leur  foi  avec  une  grande  fermeté  au  milieu  des 
plus  cruelles  tortures.  Comme  on  propo.ait  à  Pierre 
de  marcher  sur  la  croix,  il  répondit  :  A  Dieu  nt 
p/otM  que  je  me  rende  coupable  d'une  telle  infidéUté  ! 
Mille  fois  iouffrir^  mille  foie  mourir^  plutôt  que  de  de- 
uenir  parjure.  La  sentence  qui  le  condamnait  à  mort 
(ut  envoyée  au  roi  pour  être  revêtue  de  sa  sanction  ; 
mais  avant  que  celte  formalité  lût  remplie*  le  saint 
confesseur,  atteint  d'une  dyssenierie  mortelle  et 
épuisé  d*aill«'urs  par  les  souffrances  de  sa  captivité» 
mourut  à  rage  de  soixante- treize  ans,  le  13  juil- 
let 1858,  regrettant  de  ne  pas  vivre  assez  longtemps 
pour  obtenir  la  palme  du  martyre  qui  faisait  l'objet 
de  ses  vœux.  Son  corps  fut  enterré  sur  la  voie  pu- 
blique par  rtirdre  des  mandarins  ;  mais  les  chrétiens 
rmliumèrent  ensuite  avec  honneur,  dans  uu  lieu  où 
reposaient  déjà  plusieurs  martyrs. 

PlbUKK  TU  (le  vénérable),  prêtre  ton^-kioois  et 
dominicain,  exerçait  les  fonctions  de  missionnaire 
avec  le  zèle  et  le  courage  d'un  apôire  :  au^si  Dieu 


répaadiit-il  sa  bénédiction  sur  ses  lr4vaai.  Lsrsqae 
la  persécution  de  Miuh-llênb  devint  plus  violcuia 
encore  que  par  le  pas^é,  il  fut  obligé  de  se  cacher; 
mais  trahi  par  un  faux  frère,  il  fut  arrêté  averDe^ 
rninique  Vy,  son  catéchiste.  Ceux  qai  s'éraleBf  ea- 
parés  de  lui  Ini  proposaient  de  le  ielArbf*r,  s'il  vea- 
laii  leur  doiittur  de  Targent.  Je  a*eii  «I  pet«f,  rcpw 
dit  PierrCt  et  dans  la  ê:tuation  où  je  uu  trûuta^fem 
puii  ni  ne  ueux  en  chercher  :  puiequê  Diau  a  penm 
que  je  tombaue  entre  woe  mmne^  je  ne  Imscnai  p» 
échapner  celte  occaelon  de  êeufwir  pour  ea  gMra.  Gsa- 
duit  devant  hs  grand  mandarin  avec  son  caté<'hisif, 
il  confessa  courageusement  sa  foi  et  repoussa  avse 
une  sainte  indignation  la  proposition  dé  fouler  an 
pieds  le  signe  sacré  de  notre  salut,  déclarant  qiTJ 
éuit  piêt  à  souffrir  tout,  même  la  mort,  plutdt  q« 
de  se  rendre  coupable  d'apostasie.  Qûaire  aaim 
chrétiens  dont  un  prêtre,  Joseph  Kanb,  vinrent  par- 
tager leur  captivité  9  et  après  avoir  ausai  ceefené 
Jâus- Christ,  ils  furent  condamnés  h  diOéica- 
tes  peines.  La  semence  portait  que  Pierre  Ta  se- 
rait étranglé  ;  mais  le  roi  cassa  cet  arrêt  et  erdsoas 
au  mandarin  de  faire  comparaître  de-  noeveaa  \m 
six  conles&eurs  pour  leur  arracher  à  tout  ^rix  « 
acte  d'apostasie,  et  que,  s'il  en  venait  k  bout,  il  \m 
rendit  k  la  liberté.  Le  nagiatrat,  pour  eiécuier  m 
ordre  impie,  les  At  doue  comparaître  devant  m 
tribunal,  et  Pierre  Tu  fut  pressé,  le  prideicr»  di 
marcher  sur  la  croix,  avec  promesse  d*ètre  rea^  à 
la  liberté,  et  avec  menace,  s'il  refusait,  d'êirs  isr- 
turé  de  mille  manières  et  mis  k  mon*  Grand  sMudi- 
nn,  répoiidii-il,  /omots  je  ne  conaenliraà  à  faukr  am 
piedi  rimage  de  mon  QréaUur  et  de  mon  IIîm.— ian^ 
osses;  il  cet  évident  que  womt  uiériuu  uaire  «srL  l^ 
conduit  en  prisont  on  augmenlA  le  poids  de  M 
cangue  et  de  ses  chaînes  :  on  lui  prodigoa  e«  mm 
les  outrages  et  les  mauvais  traiteoienia.  Il  eibsoiil 
ses  compagnons  il  la  per-évérance,  leur  piMili|«il 
les  secours  de  son  mimsière  et  les  disposait  as  sur* 
tyre.  Une  seconde  sentence  portée  contre  sus  il 
qui  ressemblait  pour  le  fond  à  1 1  premièra^  lai  «- 
core  cassée  par  le  roi,  qui  condamna  le  P.  Tatfii 
P.  Kaiih  il  être  décapiiéa,  ei  les  autres  à  être  é 
gicsi.  Les  deux  preuiiors  turent  exécutée  le  5 
bru  18^.  Pierre  Tu  ob>iotdu  mandarin  la 
sioii  d'aller  au  supplice  avec  Thabit  de  sou  ôr^lt 
portant  uu  grand  crucifix  entre  les  inains;  miiili 
mandarin  lui  ayant  demandé  ce  que  signiliaJt  eUH 
couleur  blanche  de  s.ui  habit  :  La  hlamcheur  ett  k 
symbole  de  la  pureié  qiCun  cluéiien  préfère  à  teoi  k$ 
Vétors  ;  quant  à  ceci ,  ccèt  la  crotx  que  je  wéam  u 
point  de  mourir  pluôt  que  de  la  profaner.  £n  ssnn- 
dani  au  lieu  de  rtxécutioii,  le»  deux  martyrs  chaa- 
laient  Ici  liianioides  sabits  ;  mais  Pierre  Tu,  qwM 
chaînes  empêciiaieui  de  marcher,  était  ponéMtf  Isi 
cpiiules  de  quatre  hommes.  Quand  ils  fureui  arrivéi» 
on  leur  ôta  leur  cangue  et  k*urs  ferk,  et  on  leur  ha  ks 
mains  derrière  le  dos.  lisse  mirent  eosui  e  à  gensas 
et  renou  fêlèrent^  Dieu  lesacrilice  de  leur  v|e.Leglam 
de  Ttixécuieur  mit  lin  il  leur  prière  eii  leur  traeckaal 
la  tête.  Pierre  Tu  était  âgé  de  qmiranie- trois  aab 

PIERRE  KOÂ  (le  vénérable),  piètre  tong-iieais il 
martyr,  tut  arrête  dans  le  llo-Chmii,  k  1*'  Ht* 
let  1838,  conduit  au  cbef-heu  de  la  prormoa  M 
Quang-Binh  ei  mis  eu  prison.  Sur  la  lin  ou  méM 
mois,  un  prêtre  toug  kinois,  Vincent  ilièm»  et  la«i* 
ttér;ible  borie  vinrent  partager  m  captivité»  ea  atls^ 
dant  qu'ils  partageassent  kOii  martyre,  âpres  pla- 
sieurs  interrogatoires  et  de  cruelles  lormrfr^.  Us  ir 
rent  condamnés  à  mort  par  une  semence  quels  ont 
de  Hue  confirma,  et  exécutés  le  %i  uoveiutire.Pffn 
Koa  fut  étranglé  k  I  âge  de  quarante-liuit  ans. 

PlbKRfc:  Dt&iOULlN  ROHII:;  (le  vénérable),  mm^ 

siounaire  au  Tonkiug  et  martyr,  naquit,  îe  iu  levr^i 

18U8,  k  Cors,  dans  le  diOcè»e  de  Tulle.  U  uNietraM 

son  itufance  les  plus  beureu^eh  dtspoaitmito  puer  a 

vertu,  une  giande  piété  envers  Dieu,  une  tcudrcêr 
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to  ininic  Vierec,  ei  une  appliciiinn  peu 
ir  le  iravtil.  Sa  première  édiicaiimi  fin 
NMc'e  ptiernel,  prCire  véi'érable  .  ^ui 
i\»  loi  pi^nilant  les  maiivaiijour»  île  la 
[■Al  >es  éiiiilei,  avec  lie  lirilUnU  lucccs, 
tllenulieti.  et  lorsqu'il  aclietait  tes  liii- 
IDitiUn  datiferenieinetit  malade.  CVat 
Mil  il  Dieu  lie  su  cnii&acrer  emièreiiieni 
t  M  lorKiiu'il  Tilt  e<)éri.  il  ala  étudier  h 
■nnit  nimiiiïire  de  Tulle  ,  d'uù  il  se 
Mire  1839.  à  ceini  den  Missimii  Utran- 

■  réitiiscr  le  prtijei  ijii'il  avait  tormé  de 

■  «lui  dot  iiiliilèlei.  Pendani  qu'il  éuti 
i  nt  exiirper  une  li>upe  qu'il  avait  au 

«binirginn  lui  témniRnani  sa  turpri» 
t  Itiii  iiioiiiré  pendant  l'npëraiion  ,  il 
|S'.  pur  la  mite,  jt  i nii  empalé  par  la 
MOUffrirai  bien  aalremtnt.  Il  u'étail  eii- 
|n,  ei  il  l'ii  manquait  seiie  moi*  piiur 
^ii  (irélritc  ,  luriqii'ayant  ajipris  qu'un 

Sbieniôl  vnile  pour  l>  Chine  ,  il  lolli- 
Hie  diïtiense  d'âge,  ei  l'ayant  nblenue. 
If  k  Uayent  le  il  novembre  1)130.  II 
miavre  le  t"  décembre  inivsnl,  et  ar- 
ts 15  jnlllel  1831.  DÎk  mois  aptes  ,  il 
W,  oii  il  u'a*»it  pu  pénétrer  qu'à  tra- 
MriU.  Il  apprit,  avant  d'y  être  arrivé, 
Hait  en  butte  ■  une  violeale  pertécu- 
|Re  nouvelle ,  loin  de  ralentir  sou  ar- 
{M'eiillammer  davantage  le  tlésir  qu'il 
tau  secours  de  la  reli);ion  attaquée, 
consacré  trois  mois  ù  l'élude  d^  la  lau- 
tle,  il  se  trouva  en  ét>l  d'exercer  le  inint 
IV  la  chrétienté  qu'on  *eu»it  de  contler 
feus  la  [iraviuce  tie  Nghé-An.  Le  zèle 
^Ikt  récompensé  par  des  succès  tura- 
■réel)»  euauite  l*Ëviingile  dans  la  pro- 
Uiiuli ,  et  Dieu  répandit  d' h  bond  an  tes 
■r  ses  travaux  ap'isiQliiiues.  Comptant 
Vini;ers  et  les  fatigues,  il  allait  de  cbré- 
jfliemo  pour  y  porter  les  consolations 
^.marche,  écrisaii-il  alurs,  au  milieu 
lÂritln.  par  des  cliemins  êtroirs  et  tor- 
(ÎBvciit  dans  la  houe  ou  dans  l'eau  jus- 
IP* ,  et  malgré  la  pluin  et  las  vents.  — 
■ainsi ,  me  dlrei-vous  ?  —  Où  je  v»ist 
Icebis  erranie  pour  l'arracber  b  la  dent 
|bI.  >  Comme  s'il  eût  prévu  le  sort  qui 
If,  il  disait  qudiguefuii  avec  une  ^limaille 
fr»  bienldl  fait  de  moi  :  ma  haute  laille 
pent  reconnaître  ;  je  suis  trop  long,  et 
Tcira.  1  Tout  en  cliangeant  snuvent  Je 
>é<:liapper  aux  poursuites  des  persécu- 
leuuiiiiuait  |rHs  moins  ses  Inactions  de 
,  quoique  tous  les  clieuiins  fussent 
il  de  fatiiiants  détours  pour  se  rendre 
(l'appelait.  Il  linit  enlin  pjr  se  cacher, 
>  *(e  la  mort,  mais  pour  se  conserver 
H  chéri  ;  mais  il  fut  trahi  par  un 
MDaissaii  le  secret  de  sa  retraite. 
tt  snivëreui  près  de  l'espèce  de  inm- 
Â  il  était  comme  enseveli  ,  il  se  pré- 
ile,  al  il  leur  demaada,  luiiime  auire- 
II  il  ceux  qui  venaient  pinir  l'arréier  : 
»»?  Il  lut  pris  le  5l  juillet  IHSH,  et 
tf-lieu  de  la  |>rotii>ce  de  Quaiip-Uiiih, 
'^  prismi  où  le  trouvaient  déjii  deux 
,,  Pierre  Kua  et  Vimeiit  Uiént.  Il 
I  ilu  i'iur  il  cliauler  des  byiimes  et 
k  converser  avec  ses  gardiens  et  avec 
kidaatavec  l'mpresseiucnl  ù  toutes  les 
p  lui  adressaient  sur  la  religion  ;  iiuis 
:e  quand  il  leur  échaposit  quelques 
*.  Un  jour  il  dit  Ji  1  un  d^eui  qui 
en  sa  préseneo  des  imprécations 
t  Ueilri  pluiùl  nu  chair  en  sung  , 
n  ft'a  WM  plaira ,  naia  au  wiiiia 
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cesses  de  tenir  de  semblables  propos.  >  C'est  du  (otiil 
de  son  cachiil  qu'il  apprit  sa  numinalion  an  titre  d'ô- 
véque  d'Aumlie,  vacant  par  la  mort  de  monseigneur 
llavard,  dont  11  pefsécuiinn  avait  abrégé  W  foun. 
[,es  i:l)reiieu<t  avaient  la  permission  tle  lui  faire  dea 
visites,  et  il  le*  encouragesil  i  persévérer  dius  tear.   . 
atiaclicmeut  à  la  roligiun.  L«s  inlidéles  acctiuraieiiL 
aussi  pour  le  voir  et  pour  l'k'ulendre.  Il  profitait  4u 
leur  erapre^sement  pour  leur  annoncer  Jésus-Cliriak   \ 
avec  uiM  sainte  liberté.  Ses  disEours,  sa  bonté  ,  !•««    j 
iiir  gai  et  content  au  milieu  des  plus  dure*  priva-, 
lions,  evciiaient  leur  admiration.  Ils  se  disaient  enU»    i 
OUI  :  (  Ce  nialire  a  vraiment  un  cceur  lait  iwiir  eti' 
seigner  la  rehgiou  ;  si,  pur  la  suite  .  il  veut  nous  if 
struire,  nous  embrasserons  sa  doctrine.  Conduit  da« 
vaut  le  mandarin  ,  il  refusa  do  nommer  cuui  qui  lui 
avaient  donim  l'hospitalité,  t  Vous  ne  voulei  rian  ré» 
vêler  ici,  lui  dit  un  secrétaire  eu   lui  croisant  le» 
m»iiis  derriëie  le  dos,  mais  Jorsi|u'ji  la  prélecture  on 
déchirera  votre  i:orpi  nvec  des  verges  de  1er  ,  pour- 
rei  «nus  encore  garJei  le  silence*  —  Alors  je  verrai 
ce  que  j'ai  i   retire;  je  n'ose  me   tiailer  avant  Vit 
preuve,  i  Quelques  jours  après  ,  il  lui  iuterrugé  paît    | 
le  juge  des  causes  criminelles,  qui  lui  dem:tndA  so* 
ige,  le  nom  du  vuiiscBii  qui  l'avail  amrné  en  (^hiiM 
l'hinu,  i  quelle  époque  il  j  était  arrivé  et  les  endroUa 
qu'il  avait  habités.  <  J'ai  trente  ans  cl  six  mois;  Jai 
Eui)  venu  au  Tonkiug  sur  la  barque  d'un  grand  luai)- 
darin;  j'ai  viûlé  presque  tous  k-s  lieus  du  la  ^o■^ 
viiice  depuis  cinq  à  six  ans  que  j'y  réside  ;  peu  iin* 
porte  le  nom  de  ces  endroits...  ■  Après  sa  repuosa  , 
il  reçut  irciite  coups  de  verger ,  qui  Ureiit  ruisailee   ■ 
son  sang  et  mirent  sa  chair  en  bnibcaui.  EnsuiM 
le  mandarin  lui  demanda  s'il  éprouvait  une  grand»  ^ 
douleur,  t  Je  suis  de  chair  et  d'os  comme  les  aut 
pourquoi  serait-je  exempt  de  douleur  T  Mais,  ii'i 

parle  ,  après  eu le  avant  la  torture  ,  je  suis  égaler   1 

jneni  coulent.  >  Vuici  comme  il  s'ei|iriiiie  daus  uni    ' 
lettre  écrite  dd  sa  prison  à  l'uu  de  ses  conliéres  ï 
■  Quant  il  l'espoir  de  nuus  revoir  «n  ce  monde  ,  il 
n'y  faut  plus  penser,  te  tigre  dévore  et  no  lAche  pu  , 
u  proie;  et  je  vous  avoue  rrancbemeiit  que  je  serai* 
désolé  de  manquer  une  si  belle  occasion....  Je  von  . 
supplie  de  dire  pour  luoi  les  trois  messes  d'usage. ..■ 
l'rès  de  paraître  devant  le  Iribunal  du  souvaraiit  * 
Juge,  les  mérites  de  mou  divin  Sauveur  me  rassu*  , 
rent ,  et  le*  prières  di-s  fi^"'  assuciés  de  la  Propa- 
gation de   la  loi   rauiment  tua  couÛance....  Je  n'at 
aucun  livre  avec  moi ,  et  pour  luut  chapelet  j'ai  uoa 
pt'iite  corde  i  laquidle  j'ai  lait  des  noeuds,  i  Pendant 
r|iiaire  mois  que  dura  si  déientou,  il  lut  souvent  lula  j 
à  ta  question  et  battu  de  verges,  parce  qu'il  refusait 
de  fsire  des  tévélaiions  sur  ses  coulrères,  ou  de  Ion-  . 
leraui   pieds  la  croii.  Le»  saiuu   protn-s  Koa 
Diéiu  pariagèreni  ses  crudles  épreuves.  Les  jugea 
portèrent  contre  eux  une  semence  qui  1rs  cumlai»» 
n^it  i  être  étrangles,  et  Pierre  Dumoulin  Uorie.k 
éire  dèciipité.  Le  roi  l'ayant  cunUrmét ,  elle  lut  exér 
cutée  le  U  novcmbro  isSS.  Le  père  Borie,  en  allant  . 
au  supplice ,  marchait  le  premier,  et  il  se  retouriiaïf   . 
de  temps  en  temps  pour  voir  si  ses  deux  vénérablM 
cempa(DOUS  pouvaient  le  suivre.  Chemin  faisant,  utt  ^ 
tnandirin  lui  demanda  s'il  crsitinait  la  murL  —  t  J4 
ne  suis  point  un  rebelle  ui  un  Inigaud  pour  la  craiu-  ^ 
dre  :  je  ne  crains  nue  Dieu,  t  Lurs<tu'iU  lurent  srth 
vés  ,  ils  s'iigenouillereut  sur  dis  natte*  «t  pricreuî  . 
uvec  effusion  de  c«ur  ,  ollrsni  ï  Dieu,  une  demiéra  , 
luis,  le  sacrtiice  de  leur  vie.  Leur  prière  tinte ,  !' 
Cl  Uiôio  lureni  étranglés  en  quelques  iiiiDutes  ;  n  .._ 
Uorie  endura  d'bornbles  tuunucois.  L'exécuteur  ,  i  1 
demi-ivre,  ne  put  «battre  sa  tèie  d'un  seul  coup  ,  e( 
lrsppajusqu'ùse|)t  lois  avant  qu'elle  tombfkl.  Le  u"~ 
prêtre  ne  jeta  pas  un  cri,  ne  poussa  pus  un  «eul  s 
pir.  Le*  clirèlieiis  et  lus  tuDdèles  »e  dispuièreui  leurt   i 
dépouilles  mortelles,  iiui  lurent  iuhuioce*  par  lif   ' 
premiers  avec  honneur ,  et   \\>n  vit  qyelquea-uus  da 
wa  tleniien  tller  Hir  Iwn  iwabei  leur  otfnr  tk*  m^  ■ 


1355 


PIE 


ris 


tssft 


crilices  comme  à  des  génies  uiiélaires.  Plus  d'un  an 
après,  le  corps  do  vé>iérable  Borie  fui  trouYé  eniier, 
nxfiiipt  de  corruplion  et  n*eihalarit  aucune  odeur 
désagréable.  Ce  prodige  fui  attesté  p»r  un  grand 
iinmhre  de  lldèles.  Il  est  maintenant  au  séminaire 
des  Mi8^ions  fitrangéres,  avec  son  étole,  son  eu  lice  , 
son  crui'ilix  et  la  cangue  qu'il  porta  dans  sa  prison. 

PIEKRE  DUONG  (le  vénérable), caié«:lii8te  tong-kl- 
nois  et  martyr,  naquit  en  1808  ,  et  à  neuf  ans  il  en- 
tra dans  la  maison  de  la  mission,  où  il  fut  élevé.  On 
lui  confia  ensuite  les  fonctions  de  catéchiste,  quMI 
exerçait  avec  une  sagesse  ei  un  dévouement  admira- 
bles, lorsqu'il  fut  arrêté,  le  20  juin  4857  ,  avec  Pauf 
Mi  et  Pierre  Truat.  Conduiis  dans  la  même  prison, 
où  se  trouvait  Oliarles  Cornay  ,  on  les  cliargra  de 
lourdes  cangues  et  de  chaînes  pesantes,  et  on  leur  fit 
snbir  divers  interrogatliirt^s  pour  leur  arracher  des 
révélations  sur  les  mission  narres  et  pour  les  fain» 
apostasier  ;  mais  les  tortures  qu'on  lc>ur  prodiguait 
ne  purent  les  ébranler.  Ils  étaient  détenus  depuis 
quatre  mois,  lorsi|u'ils  lurent  condamnés  à  être  étran- 
glés. La  sentence,  portée  dans  le  mois  d'octobre,  ne 
fut  exécuice  que  le  18  décembre  de  Tannée  suivante, 
et  ils  eurent  plus  d*un  an  pour  se  préparer  à  la  mort. 
Les  chaînes  de  Pierre  DuoHg  et  les  cordes  qui  ser- 
virent à  son  supplice  se  gardent  au  séminaire  des 
Missions  Etrangères. 

PIEHKE  TKUAT  (le  vénérable),  catéchiste  long- 
klnois  et  martyr,  naquit  en  1816  et  fut  élevé  par  It^ 
missionnaires  qui  le  destinaient  aux  fonctions  de  caté- 
l'histe;  mais  avant  qu'il  eût  l'âge  requis  pour  ce  mi- 
nistère, il  fut  arrêté ,  le  20  juin  1857,  avec  Paul  Mi 
et  Pierre  Duong ,  et  tous  trois  furent  jetés  dans  le 
,  cachot  où  se  trouvait  le  vénérable  Cornay.  Leur  ar- 
rêt de  mort  fut  prononcé  dans  le  mois  d'octobre, 
mais  11  ne  reçut  son  exécution  que  le  18  décembre 
1838.  Pierre  Truat  n'isvait  que  vingt-trois  ans  lors- 
qu'il fut  étranglé ,  et  il  avait  éié  élevé,  pendant  sa 
lon^e  détention,  à  cette  dignité  de  catéchiste  qu'il 
avait  méritée  par  son  courage  au  milieu  des  tortures. 
L'officier  qui  le  conduisait  au  supplice ,  le  voyant  si 
jeune ,  lui  dit  qu'il  était  bien  sot  de  sacrifier  ainsi 
l'espérance  d'une  longue  vie  aux  rêveries  des  chré- 
tiens. On  n'est  pas  «n  sot ,  répondit  Pierre ,  lorg- 
qu"  en  slmmolant  pour  la  vérité ,  en  est  sûr  d'obtenir 
une  félicité  éternelle.  Les  cli retiens  rendirent  de 
grands  honneurs  à  ses  dépouilles  mortelles  et  à 
celles  de  ses  deux  compagnons.  Les  chaînes  qu*il 
avait  portées  et  les  cordes  qin  servirent  à  l'étran- 
gler se  conservent  au  séminaire  des  Missions  Etran- 
gères. 

PIEKIŒ  TUI  (le  vénérable),  piètre  tong-kinois  et 
martyr,  naquit  en  17(S5,  dans  lu  province  de  Héa- 
Noi,  et  montra  dès  son  enfance  un  ^nind  attrait 
pour  la  piété.  Après  son  éducation  cléricale,  il  fut 
élevé  au  sacerdoce  ;  il  eu  exerça  les  fonctions  pen- 
dant près  d'un  demi-siècle,  avec  un  zèle  infatigable 
et  de  grands  succès.  Arrêté  le  11  novembre  1859, 
«vec  André  Lac  ou  l)ung,  antre  prêtre  tong-kinois, 
les  fidèles  se  cotisèrent  pour  obtenir  leur  élargisse- 
ment; mais  à  peine  étaient-ils  relâchés,  qu'un  man- 
darin les  Ut  ariêier  de  nouveau  et  conduire  dans  la 
irille  royale.  Dans  un  interrogatoire  qu'on  leur  Ht 
subir,  comme  on  voulait  les  contraindre  de  mai  cher 
sur  la  croix,  ils  opposèrent  la  plus  énergique  résis- 
tance, et  le  père  Thi,  saisissant  cette  croix,  la  pressa 
contre  son  cœur,  la  colla  sur  ses  lèvres  et  l'arrosa 
de  ses  larmes.  Leur  sentence  de  mort  leur  fut  signi- 
fiée le  2u  dé(  embre  et  exécutée  le  même  jour.  Lors- 
qu'ils quittèrent  la  lirison,  leurs  gardiens  et  les  dé» 
tenus  pleuraient  et  leur  doimaienl  des  marques  ton* 
chantes  de  vénération  et  d'amitié.  Arrivés  sur  le 
lieu  de  l'exécution,  ils  se  mirent  à  genoux,  et,  pen- 
dant qu*ils  priaieni,  le  liourreau  fit  tomber  leur  tête. 
Pierre  Thi  était  âgé  de  soixante-seize  ans. 

PIERliE  IIIÊU  (le  vénérable),  catéchiste  tofig-kt- 
nois  et  martyr,  fut  ariété  le  ?4  août  1858,  avec  le 


prêtre  Paul  Rho&n,  son  maître,  et  en  aetre  caié^ 
cbiste  nommé  Jean-Bapttsie  Tluînli.  Après  n  prs> 
mier  interrogatoire,  les  deux  caiécbifles  fureal  se- 
p:irés  de  leur  maître,  dafii  reftpéraoce  que,  n*4Mii 
plus  soutenus  par  ses  exhortations  ei  ses  exeaploi^ 
ils  suecombfTaîeiM  plut  facilement;  mais  h  esi- 
f^tance  de  Pierre  et  de  sou  compagnon  exdta  Faëiii» 
ration  de  leurs  persécuteurs.  Atr  bout  de  ouïe  jiMi 
ils  furent  réunis  k  Paul  Kho&n,  ce  qui  fol  poereat 
une  grande  consolation.  Bientôt  après  on  leva»> 
nnnça  qu'ils  étaient  condamnés  à  mort,  el  q«  It 
prêtre  serait  exécuté  immédiatcmem,  le  supplice  des 
deux  catéchistes  ne  devant  avoir  lieu  que  plus  laid: 
ce  qui  fut  pour  ce»  derniers  un  grand  sqjet  d^aMe- 
tinn,  parce  qu'ils  désiraient  Tivenient  mourir  aiee 
leur  père  ;  mais  le  supplice  de  cehii-  ci  fbt  wmâ, 
dtiféré.  Il  y  avait  plus  de  quinze  mois  qu'ils  éulnl 
en  prison,  lorsqu'une  dernière  tenuiive  pear  hi 
faire  apostasier  ayant  échoué  comme  les  aolres.  Ht 
soupiraient  après  le  moment  où  leur  aeutenee  rece- 
vrait enfin  son  exécution  ;  ce  qui  n'eut  lieu  qae  it 
â8  avril  1848.  Ils  marchèrent  à  la  m«irl  cemae  fb 
fussent  allés  à  une  fête,  ehaaiani  le  7«  Demu,  Les 
chrétiens  inhumèrent  leirrs  corps  dsns  le  chef-ttei 
du  district  où  ils  avaient  exercé  leur  mintstè^e. 

PIERRE  TU  (le  vénérable),  catéchiste  tiing-Uaâ^ 
passa  deui  ans  en  prison,  et  avait  trente  ans  Isn- 
qu'il  fut  étranglé,  le  10  juiHet  1840. 

PIMENE  (saint),  confesseur  en  Espagne,  M 
nommé  irès-samt  dans  le  m*  concMe  de  ToMe, 
tenu  en  681.  Sou  corps  se  gardait  dans  le  nemsiàt 
deCasalégas. 

PINEY  (saint),  patron  d^me  église  dans  le  Vifs- 
rais,  a  donné  son  nom  au  bourg  de  Saint-PiM|^ 
Piaullers. 

PISTERE,  anachorète  d*Egypte,  d'une  vertu  si- 
nlirable,  n'est  connu  \|ue  par  un  trait  de  sa  vie. 
Etant  en  voyage  et  se  ironvani  failgné,  il  s*aniui 
Porphyrite  ;  pendant  son  refios  un  ange  Ini  apfsni 
et  lui  dit  :  »  T'imagines-tu  être  un  samt  parée  f« 
tu  vis  dans  le  désert?  Veux-tu  voir  une  fille  plM 
s:iinte  que  toi  t  va  au  monastère  des  religieuses  de 
Tabenne,  et  tu  en  trouveras  une  qui  vaut  mieux i^ae 
toi,  puisque,  malgré  les  assauts  qu'elle  soatiSBi 
contre  toutes  ses  compagnes,  du  matin  au  soîr,  f« 
cœur  ne  s'éloigne  jamais  de  Dieu  :  la  m^irqae  à  la- 
quelle tu  la  reconnaîtras,  c'est  que  sa  tête  est  cas- 

verte  de  chiflbns i   Aussitôt  que  raugeeutdfl- 

paru ,  Pistère  se  mit  en  route  pour  Tabenne,  ci, 
étant  arrivé  au  monastère,  il  obtint  la  penwMïoa 
d'entrer  dans  l'enclos  des  religieuses  ;  wm  a> 
voyant  pas  celle  que  l'ange  lur  avait  dépeinte:  i  U 
nie  semble,  leur  dit-il,  qu'il  manque  ici  une  de  vas 
compagnes.  —  Il  en  manque  une,  en  eflèt,  qai  est 
folle  et  qui  se  trouve  actuellement  à  la  cuisine. -> 
Faites-la  venir,  je  désirerais  la  voir.  >  Loraqi'ba 
Teut  appelée,  elle  fit  d'abord  difficulté  de  se  pi^ 
senter  ;  mais  lorsque  les  sœurs  lui  eurent  dît  ms 
c'était  le  vénérable  anachorète  Pi>tère  qui  la  de- 
ni;inilait,  elle  s*enipressa  d'obéir.  A  sa  vue  Pislèrs 
se  jette  à  ses  uied^,  lui  demandant  sa  bénédictin  : 
la  prétendue  folle  en  f»it  autant  de  son  côté.  Us 
sœurs,  étonnées  de  voir  le  saint  anachorète  dms 
celte  posture  devant  elle,  lui  font  observer  q«*dle 
a  perdu  l'esfirit.  c  C'est  plutôt  vous  qui  Tavei  per.'a; 
je  vous  assure  qu'elle  est  beaucoup  plus  sensée  qat 
vous  et  moi,  et  je  prie  Dieu  qu'Un  ioar  du  jogemcal 
je  sois  trouvé seuilihible  ii  cette  folle.»  Alors  tomei 
les  religieus(!S  se  |irosternent  devant  Pistère,  et 
lui  font  l'aveu  des  outrages  dont  elles  se  sont  ren- 
dues coupa liles  envers  celte  grande  servante  ii 
Dieu.  Il  se  mit  en  prières  pour  demander  à  Dieu  leur 
pardon,  et  retourna  dans  sa  solitude  La  retigieuK 
dont  il  avait  lait  cuniiaitre  la  sainteté,  se  trmiva«t 
humiliée  de  la  vénération  qu'on  lui  léntoi^naii.  S'é- 
lit du  monastère  quelques  jours  api èa«  et  Pua  m 
découvrit  jamais  sa  uoiivelle  retraite  ;  sou  noni  niè^^ 


I5:>7 


FOP 


PRI 


fSoS 


«Ml  ratié  incoima.  Quant  à  Pisière,  oa  croit  qu*il 
inritsiil  sor  la  An  da  iv«  tiècle. 

PILON  (Mint)  a  donné  son  nom  à  nno  église  et  à 
■0  village  du  diocèse  de  Cambray. 

PITYRION,  abbé  en  Egypte,  fut  disciple  de  aaint 
Antoine,  et  ensuite  de  saint  Ammon.  Après  la  mort 
de  ce  dernier,  il  se  retira  sur  une  montagne  escar- 
pée» près  du  Nil,  et  habita  avec  quelques  moinea 
des  cavernes  creusées  dans  le  roc.  Héritier  des  ver- 
los  el  des  maximes  des  deux  grands  maîtres  qui 
l'avaient  formé  à  la  vie  spirituelle,  les  instructions 

3u*il  adressait  anx  frères  qui  vivaient  sous  sa  con» 
iiiie  étaient  pleines  de  solidité  et  d*onction.  11  com- 
liaitli  les  ariens  avec  un  zèle  et  un  succès  tels,  que 
Nképliore  le  place  parmi  lea  principaux  défenseurs 
de  rorthodoxie,  à  côté  des  Athanase,  des  Hilaii^ 
de  Poitiers  et  des  Martin  de  Tours.  On  admirait 
Mrtout  son  abstinence,  car  il  ne  mangeait  que  deux 
lato  la  semaine.  H  mourut  sur  la  fln  du  iv*  siècle» 
danc  on  ftge  avancé. 

POLYCHRONE  (saint),  anachorète  en  Syrie, 
evait  été  disciple  de  saint  Zébin,  dont  il  s^appliqoait 
h  hulter  les  vertus.  Lorsque  Théodoret,  évdqiie  de 
€yr,  le  visita,  il  était  si  cassé  de  vieillesse,  qu*il  con* 
ntmtlt,  aur  les  instances  du  prélat,  à  prendre  avec 
lui  deui  frères  pour  le  soigner  ;  mais  comme  Ils 
partageaient  son  genre  de  vie,  ils  le  trouvèrent  si 
anaière  qu*its  lui  manifestèrent  la  résolution  où  Ils 
étaient  de  le  quitter.  Alors  il  leur  dit  :  c  Je  ne  pré- 
tends pas  vous  obliger  à  suivre  mon  régime,  ni  k 
vous  tenir  debout  pendant  la  nuit,  puisque  je  vous 
invite  souvent  à  vous  coucher.  —  Et  comment  pour- 
TioBa*nou8  nnus  coucher,  nous  qui  sommes  dans  la 
vîgoeur  de  Page,  'pendant  que  nous  voyons  se  tenir 
constamment  debout  un  vieillard  que  les  austérités, 
plua  encore  que  les  années,  ont  réduit  à  la  plus 
grande  faiblesse  ?  c  Ces  deux  disciples,qui  s'appelaient 
Moïse  et  Damien,  finirent  par  faire  de  grands  pro- 
grès dans  la  perfection.  Pour  lui,  il  craignait  tant 
n  vanité ,  qu'il  cachait  avec  soin  la  plupart  des  actes 
de  mortiflcation  qu'il  pratiquait,  et  c'est  par  ce  mo- 
tif qv*il  ne  voulut  pas  porter  de  chaînes  de  fer, 
coame  le  faisaient  plusieurs  autres  anachorètes. 
Pour  remplacer  cette  pénitence,  il  se  procura  une 
racine  d'arbre,  qu'il  plaçait  sor  ses  épaules  b  nuit, 
pendant  qu*il  priait,  et  il  la  portait  même  de  jour 
lorsqu*il  était  seul.  Théodoret,  informé  de  cette  sin- 
gulière autërité,  voulut  s'assurer  du  poids  de  celte 
racine,  et  ce  ne  fut  pas  sans  peine  qu*il  put  la  lever 
avec  ses  deux  mains.  Polycbrone  mourut  après  le 
commt*iicemeiit  du  v«  siècle* 

POMPÉE  ou  Pope  (saint),  Pompetas,  curé  près  de 
lli»Y,  est  honoré  en  Flandre. 

PÔMPIDIEN  (saint),  Pompidianui,  évèque  d'Eaoxe, 
dont  le  siège  a  éié  transféré  à  Aucb,  florissait  daus 
le  IV*  siècle. 

POMPILIO  MARIE  DE SAINTNIGOLAS  PIROTTI, 
prêtre  et  pn»fès  de  la  congrégation  des  pauvrea  de 
la  Mère  de  Dieu  des  écoles  pies»  naquit  le  29  sep  • 
imiibre  i7t0,  à  Moute-Calvo,  diocèse  de  bénéveut, 
d'une  famille  riche,  qui  lui  lit  donner  une  éducation 
tfoignée.  Son  espnt  de  piété  et  son  mépris  du  monde 
le  firent  entrer  dans  la  congrégation  des  Clercs  régu- 
liers des  écoles  pies,  et  il  prit  rhabit  à  Maptes,  le  2 
février  1727.  Il  lit  profession  le  24  mars  de  Tannée 
•uivante.  Il  remplit  avec  distinction  plusieurs  em- 
plois dans  sa  congrégation,  et  partout  il  se  fit  admi- 
Tw  comme  un  saint.  Il  mourufà  Canipo,  dans  le 
diocèie  de  Lecce»  le  \h  juillet  1756,  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans.  Ferdinand  li,  roi  de  Naples,  a  solli- 
Hié  sa  béatilication,  qui  ae  poursuit  en  cour  de 
Rome. 

P0MP0I6NE  ou  PoMPoiNE  (sainte),  Pomponm^  est 
patronne  d%ine  paroif^se  dans  le  Gondomoi«. 

POPON,  archev^ue  de  Trêves,  éuit  lila  de  Léo- 
ptild,  duc  d'Autriche.  Il  y  avait  déjà   plusieurs  an 
Bées  qu'il  était  cvéfiue,  lorsqu'il  entreprit  le  pélcri^ 


nage  de  Jérasalem,  et  il  se  fit  accompagner  par  saint 
Siméon  le  Redus,  qui  lui  servit  dlnlerprète.  Après 
la  mort  de  Siméon,  arrivée  en  1055,  Popon  aolli- 
clia  sa  canonisation,  qui  fut  décrétée  par  le  pape 
Benoit  IX,  en  i042,  et  farcbevêque  présida  è  In 
cérémonie,  qui  se  fit  aolennellement  à  Trêves  In 
même  année.  Il  mourut  en  1047,  et  Robert  de  Lan- 
gres  lui  donne  le  titre  de  saint.  Baiilet  fait  la  même 
chose  dans  la  Vie  de  saint  Siméon,  et  d'autres  ba- 
giographes  le  nomment  sous  le  16  juillet. 

POPPER,  évèque  de  Schlesvick^Qonsaaitau  com- 
mencement du  xi«  siècle.  C'était  un  prélat  plein  de 
xèie  et  animé  de  Pesprit  de  Dieu,  que  l'empereur 
saint  Henri»  à  la  prière  du  bienheureux  Libentius, 
archevêque  de  Brème,  envoya  près  d'Erick,  roi  de 
Danemark.  Ce  prince,  qui  avait  d'abord  piaru  bien 
disposé  en  faveur  de  la  religion  chrétienne,  se  mon- 
tra ensuite  hostile  et  même  persécuteur  à  l'yard 
des  missionnaires  qui  prêchaient  l'Evangile  dans 
ses  Etats,  et  envers  ceux  de  ses  sujets  qui  se  éli- 
saient chi  étions.  La  mission  de  Popper  eut  les  plua 
heureux  résultats.  Les  miracles  dont  Dieu  le  favori- 
sait tirent  impression  sur  le  conir  d'Ecidu  qui  per-^ 
mil  le  libre  exercice  du  christianisme.  Un  grand 
nombre  de  Danois  embrassèrent  la  vraie  foi,  et  les 
nouveaux  missionnaires  que  Libentius  envoya  sous 
ses  ordres  lui  permirent  d'achever  la  couveraion 
du  Danemark.  On  ignore  l'année  de  sa  mort. 

PORPHYRE  est  mentionné  comme  saint  dans  le 
Martyrologe  romain,  qui  nous  apprend  qu'il  fut  fla- 
gellé par  ordre  du  président  Adrien,  avec  saint  Oué^ 
siphore,  disciple  de  Tapôtre  saint  Paul. 

PORQUIEK  (saint)  est  patron  d'une  église  dana  le 
diocèse  de  Montauban. 

POSIDONE,  soiiuire  à  Porphyrite,  était  Egyptien 
de  nation.  Pallade,  qui  le  mentionne,  l'appelle  saint. 

POSSESSEUR,  évèque  de  Coutances,  florissait  an 
commencement  du  vi«  siècle,  et  fut,  à  ce  que  l'on 
croit,  le  prédécesseur  de  saint  Lô.  Saint  Marcou,  at- 
tiré par  la  réputation  de  ses  vertus,  vint  ae  mettre 
sous  sa  conduite  et  reçut  la  prêtrise  de  ses  mains. 
Possesseur  est  nommé  saint  dans  la  Vie  du  aaint 
abbé  de  Nanteuil. 

POSSIEN  (saint)  florissait  au  couimencemeot  du 
v''  siècle,  et  saint  Augustin  dit  de  lui  qu'il  apporta  à 
Calame,  en  Afrique,  des  reliques  de  saint  Etienne, 
premier  martyr,  dont  ou  venait  de  découvrir  lecorpn 
près  de  Jérusalem. 

POTAN  (saint)  est  patron  d'une  église  en  fin- 
t'igne. 

POTHIN  (saint),  premier  évèque  de  Bénévent,  fut 
ordonné  par  Tapotrc  saint  Pierre,  si  Ton  en  croit  la 
tradition  de  cette  Eglise. 

POTIDE  (saint),  Poiidiua,  n'est  connu  que  par 
une  de  ses  reliques,  qui  se  gardait  à  Saint-Victor  de 
Paris. 

POTON  (saint),  moine  de  Prusse,  est  honoré  eii 
Allemagne. 

POY  (saint)  est  honoré  au  Pertois,  dans  le  dio- 
cèse de  Cli41oiis. 

PliEDO  (saint)  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  Nantes. 

PHEMON  (saint)  était  honoré  autrefois  dana  le 
diocèse  de  Tout. 

PREPE  (saint)  est  patron  d'Averdun,.  dans  le  dio- 
cèse  de  Mende 

PKtUILLV' (saint),  Prorafetut,  est  patron  d'une 
église  près  de  Saiui-Palais,  dans  l'ancien  diocèae  de 
Saintes. 

PRIANT  (saint)  arait  une  église  de  son  nom  prèa 
de  Mantes,   dans  ie  diocèse  de  Chartres. 

PRICAISE  (saint)  éuit  catéchiste  d*une  église 
abbatiale  de  l'ordre  de  Qieaux,  dana  le  iloce5e 
d'Agen. 

PRIMASE  (saint)  est  qualifié  évèque  en  Afrique. 

PRIME  (sainte),  Prinui,  martyre  à  Ostie,  avait  son 
tombeau  dans  les  ruines  de  l'aucicime  ville,  près  de 
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^     ,  t.    -•-  •■    :»i     in.li  •■p*w  iSt    BMll- 

.......   ,,  ;  *■-._..  I    ir.e*;  iei  sjfos 

,   ^    -    j:..     ir.  i»'»ii»n!*  :e  l>  JOUI. 
^.       .   ^•..  *-».  1^.  n'iw  'i  Jït  nionas- 

'       i:  ;«.  r'-      r'J"-     t'/lW*  tf    *«  -O  JOUI 

.   ^     ^^..J/.  .11    ..  iwerf  »«s  son  nom, 
.\.,  .%   *  uii«    1    'iocayt  j.eSaiiil-\ictoriie 

"'•v  »!•  '  'h    -J"^»^  -  ?  ■ym-A'i.  Tierge  el  snlitaire, 
..     ^.i*.  .«  oiiti -:  xeif.  jwc  tetjueieUe  quiiia 

'  j.,u.     .j  Ut:  :.    J'""'  yj>cwrfW  frrance,  sur  l;i 
u    u  '   ^eve  >c»  itit^^  înr-w.  au  nombre  de  cinq, 

^^  ,oj  V  HJtfui-^  j^>.vui.  J<i!ènpiil  au'îsi  Gibrien,  qui, 
ù  vi  Mi.«-»»  >■  Ji^^'  ^^^  iiHUHie  leur  su|iéneur. 
.  ^.  , V  .Ti...  J.u>  Jo  soiiiuJc*  séparées,  mais  peu 
hHj.  te-  v>  jne*  Jvs  aB:rx^.  au  lerriloire  île  Cbà- 
^.-Ki.-.^f'i^*.  =^  '.»  sesanc  lUèmillous  parla  pra- 
\;..c  Je*  *eiA«*  rt  Je-  3u*i«friies  île»  anadioréles. 

•liOefeKCfc  ^vâ:ui\  IVp;wrliii«,  souffril  avec  Sailli 

"^HMfB  lm9»\  **»^«.  ^»«1f^    ^^  bonorée  à 

a^Aii\erre«  où  l'ou  conservait  une 

fjff8Tf«ini)  ronfessa  la  foi  pendant  la 

MiftUiiN  1*',  wrs  Tan  i56.  C*est  pen- 

fn  ^Hsmi  quH)rrgène  lui  dédia  son 

HMHyre»  11  uiourui  en  paix,  au  mi- 

CRe  ehrëUfn,  naquii  I  Calahorra 
9,  d*uii6  famille  illustre,  qui  lui 


éludes.  Il  ippril»sMitai^ 
rf'bQaeaee  telle  i|u*0BleMei|ni4 
vm  «MNfUit  prinepaleiKiia^ 
oi  BefiiMMiîoa  sur  mutes  nrtcifci^ 
«  roMre  éuient  imités  liiv  à  iw.  | 
a  saile  d'avoir  abisé  deMiriii 
^r«  «^Nir  de  BiuTaiseft  camei  aiié^è 
1  aB»;«a  aaMi  d'autres  fjMieiéeij» 
BU  t'avwt  pas  loajoors  é^é  irés-rétIéBilli 
aweai,  bomne  ds  pierR,  pm^ 
viles  <£  de  proTi  lires  :  il  ofaUit  amiîft 
»fr«  ei»:Beai,  qiC&n  rmiièirs  teMèpi^ 
».  n  êuit  encore  dais  b  f iparlA 
'i  swtia  le  roonJe  ptiar  m  (Untg^ 
a  Bi««.  S«  preniiêre  demmbeaprêiH» 
wm  eu  ÎMH  vers  Pan  i^fi,  fudeseittlA 
LT  r  rsiicr,  par  dévotioD,  les  loaèaals 
vir-rn^  uâ  «'•UcBir,  coiume  il  le  ërtlMès^k 
ifriia  ir  és%  malaiîei  de  son  ime,  ci  es  pmbé|i 
.iBiMa.  :    «  s  u  celui  Je  saiiti  CasMa,  le bua s 
•ie  se»  broies,  avec  dm  «i«e  ë-iiHrieK 
Arriv«  à  Rouie,  il  y  pas^a  «  «ieidcssÉl 
aotfr^  P-.crre  et  Paul,  rt  se  re:ra  ctfviea  bfi* 
ine.  «Hi  ïi  se  livra  aux  eierc)C><!&  à»  upéc,«i 
arsf  jiws  de  b   pénitence  et  a  ii  ttmpiiimjk 
ja»»ès  sacrées,    se  Caisani  ■:«  ijtyeieinv 
jHcuo  sujet  profiine.  0<i  ignore  cumMs  d'iiMl 
ver:»  encore  dans  sa  solitude,  ne  l  cupsubi» 
Me«  soivanles:  la  P$ychomeckH.  ni  C'«bléenil 
cootTif  les  vices;  le  Cathemerini»tL.  m  rscacilA^aai 
pii«rcbaqoe  jour;  ÏApolliéou.  ou  ue  Ai*«cliD.iÉ( 
l'iflurlï^iiff,  ou  livre  sur  ftin^uut  ot  yêdéodl 
les  Marcioiiites;  les  deux  Li^pf^  rnnTeSMifl 
M  rèraiatioB  de  ridolâlrie;  l'Li  amwa,  ut  dif 
vie  rHisloire  sainie  ;  le  PériuemumÊU  44  iesa* 
Bts,  cwiienaQi  quatorze  iiyiuu&  si  .'Mtieiii 
priadpaoi  martyrs  :  c*csl  lepiu^  setsïir*  4e  sfi|i; 
aes.  âoo  mérite  poétique  l'eirvt  ai  iriéW  iledî 
i*'4  iQlres  poètes  cbrétiens  ;  i:fr  l  e^  >i:»4«fl^ 
fidcaiioii  Miit  toujours  saas  ueiiuk.  h.  iiwpsM 
.'ffa  er  aux  poètes  du  siécie  d'AiipKtt;Biiiiit^ 
akwceaox  pleins  de  goût  e:  Ot  'jtaonsÊ/u^^ 
Btre  surtout  son   bjonue  yaur  ua  a 
yareie,  flores  martyrKm:  uis  ï  ce  cil 
brille  encore  plus  que  i^i^^mrrt  ûi  îii.'eciiti^ 
blesse  des  idôcs,   cVbi  soozv--.  wh»» -iHv** 
son  amour  pour  la   venu.  Stf.-..s  t-^fcaK.il  «^ 
sous  ce  rapport  d'avoir  r  I**^e  p^rci  jrtPtffe»*^ 
gli-e.  Des  auliMirs  ecclédia^L  ,ut*  *>,  :ttUW*^ 
lui  ont  donné  le   litre  de  sa^rii.  nu  s  «a  ue&ll* 
nom  dans  aucun  m;irlyrologe. 

PHUSAS  (saint)  est  pairun  d'ooe  é^  i«  » 'i*' 
cèse  du  Puy. 

l»RUYK(sainfe),  Proda,  abless?  J'ns  ■««* 
de  Flandre,  est  meniiounée  dans  a  griaile  Clri^ 
que  lie  celle  province.  . 

rsOES,  moine  d*une  communanlé  ^^^^^ 
Talienne,  de  l'ordre  de  Saint- Paciuue.  tnï-^^^ 
appelé  s:iim  dan»  quelques  manuscriis.  . 

PUBLIUS  DE  ZfciUGMA  (s;«iiii),  lostitiW  * 
deux  cotign'ga lions  de  moines,  descenilail  ^'*' 
mille  de  sénateurs.  Dognùié  du  laonde,  ii  ^j** * 
maison,  ses  terres,  sa  vaisselle  d*arg«'ni,ei6étéiv' 
ment  tout  ce  qN*il  possédait,  en  disirilMii  ^f'^Jj^ 
pauvres  eise  relira  sur  une  montagne,  »  "**_.{? 
de  Zeugma,  sa  patrie.  11  s'y  bâtit  une  peiitf  !»*7 
où  il  passait  les  jours  et  une  partie  des  nuiu  *^ 
ter  les  louanges  de'Dieu,  4  faire  oraison  el  à  tf"|*j 
1er  des  mains,  8an.s  interrompre  se^  eicfci<î^  [1? 
tuels.  Il  lui  vint  des  disciples  qu'il  logeait séiptr^i*» 

dans  des  cellules  construites  autour  de  b  s^b*": 


Il  les  visitait  souvent,  et  Ton  dit  qu*il  p<>ruii>*^ 
une  balance  pour  s*as8urer  si  leur  proîisioo  ttP 
ne  dépassait  pas  le  poids  qu*il  av:tii  prescris  di^ 
trouvait  de  l'excédant,  il  leur  reprot  bail  lew  1^' 
inandise.  Il  ne  voulait  pas  non  plus  qu'ils  nsni^ 
seul  jusqu'à  ôtie  lassasics.  Il  (aidait  bi  roude  Wv 
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B  11  noie  et  ne  disait  rien  k  ceni  qu*il 
ères  ;  mais  il  frappait  à  la  porte  de 
ait  eiidoriiiis,  et  âpres  les  ^foir  éveil- 
)cli  it  d*avoir  plus  soin  de  leurs  corps 
ait  à  des  solitaires.  On  lui  conseilla , 
ler  de  celle  surveillance  fatiganle^  de 
tére  où  tous  les  frères  seraient  réunis 
ce  qu'il  Ai,  et  il  les  exborU  à  imiter 
s  reniarqueraieiil  dans  chacun  d^eux 
runter  celles  qui  leur  manquaient  à 
rsqoe  la  communauié  fut  formée,  il  la 
ux  congréffations,  dont  Tune  compre- 
>arhieut  le  grec,  et  l'autre" ceux  qui 
e  le  syriaque.  Il  mourut  vers  le  com<- 
I  V*  ^lèt^le.  Parmi  ses  disciples,  1m 
urenl  saint  Tbéoclène,  qui  devint  su- 
;  qui  faisaient  l'orfice  en  grec,  et  saint 
e  devini  de  ceux  qui  cUantaienl  k» 
su  en  syriaque. 
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PUBIJUS  DE  PAULOPfcTRE  (saint)  était  autre* 
fbis  honoré  4  Constant inople,  avec  saint  Afrique  ri 
un  autre. 

PdERAT  (saint)  est  patron  d*Tinebert,  dans  le 
diocèse  de  Nevers. 

PULVERINE  (sainte),  P«ia<rîiia,  esl  honorée  dioa 
le  Berry. 

PUTiiPHÂSTe,soliuire  dans  le  désert  deNKrie, 
floHssaitdans  le  iv«  siècle  et  nHHimt  vers  Pan  5(>0.  Il 
est  appelé  saint  par  Pallade,  et  Soxnmène,  qui  le 
meniiofine  autti,  lui  donne  le  nom  de  Pntubaste. 

PUT  (saint),  Podiui,  fst  patron  de  deux  églises 
prè»  Ile  .MiranUe,  dans  l'Estarac. 

PYNNOCK  («aint)  est  patron  d^ona  église  dans  le 
pays  de  Gonioiiailles,  eo  Angleterre. 

PTOTHËRE,  solluire  dans  le  désert  de  Porpliyriie» 
est  Bommé  saint  par  Pallade,  qui  rappelle  IMtirara. 


0 


:  (sainte),  ChtUnériê^  éuil  aïKrereis 
cbt. 

aue  de  Noie,  est  nommé  saint  dans 
ghel. 
,  QmntiUa,  évèqoe  d*Auxerr#,  floris- 
lu  VIII*  siècle  et  mourut  vers  Tan  800. 
se  dans  l'église  de  Saint  Germain,  où 
é,  et  les  manuscrits  de  cette  abbaye 
itre  de  bieoheofeux. 


QUINTUS  (  saint),  martyr  k  Carthage,  mourut  eo 
priami  p<iiir  la  foi  au  conimencemeni  du  m*  siècle, 
aoos  Tempereur  Sévère,  et  il  apparut  à  saint  Salure, 
qui  était  détenu  pour  la  même  cause,  Ciimme  duos 
rapprenons  par  1rs  actes  de  sainte  Perpétue. 

QUIRILL^..  QuhriUui.  éuit  honoré  |iar  Iw  rdi- 
gie««es  des  Machabées  de  Cologne,  qui  possédaiecit 
son  corps  dans  leur  monastère. 


R 


m)  était  invoqué  comme  confesseur 
unes  litanies  d*Angleterre,  publiées 

(le  vénérable),  évéi|ne  d*Avranchi*s,  a 

heureux  en  Norroandii*. 

(aint)   était  patron  d*on  prieuré  dans 

lE  (sainte)  est  honorée  à  A  stère,  dans 
iamur. 

E  (saint)  est  honoré  pi  es  de  Nimcs. 
abbé  de  Saitn-Emmeran  de  Katis- 
tmé  hienheiireux  par  Mabillon.  \}ue\* 
»,  entre  autres  Ferrarius,  lui  donnant 
I,  quoiqu*on  ne  lui  rende  aucun  culte, 
onne. 

)  est  honoré  dans  le  comté  de  Som- 
jteterre. 

lienlieureux),  Radmlfui,  surnommé  le 
ause  de  son  application  à  observer  un 
nce,   est  honoré  k  Allitgem,  le   5J 

),  Ratim»,  martyr,  est  honoré  à  Rome 
e  la  Rotonde,  on  il  fat  transféré  par  le 
IV,  qui  le  plaça  sous  Pautet. 
int),  patron  d*une  église  en  Bretagne, 
rain  du  roi  Grallon  et  florissait  vers  le 
ècle. 

le  bienheureux),  religieux  de  la  Merei 
mis  à  mort  par  les  Maures,  avec  le 
icques  de  Soto,  son  confrère. 
DE  CAPUUE  (le  bienheureux),  gêné- 
icains  et  nonce  apostolique,  né  vers 
priue,  sortait  de  la  noble  famille  des 
irès-)eune  .Mans  Tordre  de  8aint-Do« 
I  son  élévation  au  sacerdoce,  il  se  li- 
atlon  pendant  quelques  années  ;  il  fut 
i  de  la  direction  des  Dominicains  de 
,  mottastére  fondé  par  soime  Agnèst 


dont  il  écrivit  la  Vie.  Ses  supérieurs  le  cliargèrent 
onsaile  d'enseigner  la  théologie,  et  il  n*inierrompit 
ses  leçons  que  pour  devenir  prieur  du  couvent  de  la 
Minerve,  à  Rome.  Chargé  pendant  quelque  temps  de 
In  direction  de  sainte  Catlierine  de  Sienne,  les  entre- 
tiens qn*il  eut  avec  cette  grande  sainte  lui  servirent 
beaucoup  à  lui-même  pour  avancer  dans  la  perfec- 
tion. Grégoire  XI,  inetruit  des  succès  qu*il  obtenait 
dans  la  conduite  des  âmes,  lai  donna  des  pouvoirs 
extraordinaires  pour  absoudre  de  toutes  sortes  de  cas 
réservés  et  de  censures;  ce  qui  auginonta  encore  la 
foule  des  pénitents  qui  recouraient  à  aoD  ministère. 
Pendant  la  peste  qui  ravagea  la  ville  de  Sienne,  en 
1574,  le  iHenbeureux  Raymond  se  dévoua  p«»ar  ses 
frères  et  se  multiplia,  en  qiiHque  sorte,  afin  de  lear 
prncnrer  les  recours  spirituels  et  temporels  do>it  ils 
avaient  besoin.  Atteint  lui-même  par  le  fléau  qui  fai- 
sait tant  de  victimes,  sainte  Catherine,  dans  une  vi- 
site quelle  lui  At  pendant  sa  maladie,  «ibtint  sa  gué- 
rison.  Aossiiôt  Ravmond  reprit  ses  pénibles  fuiic- 
lions;  ce  qui  était  d  autant  plus  nécessaire  que  la  pin- 
port  des  prèures  de  Sienne  se  tenaient  éloignés  du 
pénl,  qu'ils  redoutaient  trop  pour  s*y  exposer.  L'an- 
née suivante,  se  trouvant  à  Pise,  avec  sainte  Oiihe- 
rine.  Il  apprit  la  révolte  des  habitanis  de  Péreuse 
contre  le  saint-siéiie.  A  cette  nouvelle,  il  qnitu  tout 
pour  s^employer  à  les  foire  rentrer  dans  le  devoir,  et 
lorsqu'il  eut  réussi  dans  cette  difficile  négociation, 
les  Florentins,  qui  avaient  imité  leur  révolte,  cliar- 
gèrent Raymond  d*ètre  leur  médiateur  auprès  du 
pape,  il  alla  trouver,  h  Avicnon,  Grégoire  XI,  qu*il 
accumpogna  li  son  retour  à  Rome,  et  qui  le  fit  son 
liénitencier.  Devenu,  une  secundo  fois,  prieur  de  la 
Minerve,  il  repritè  Rome  le  cours  de  ses  prédicatioos. 
Il  vit,  avec  la  plus  profonde  douleur,  les  commence- 
metiu  dn  grand  schisme,  et  II  s'attaclia  sans  bésHa- 
tion  à  robédienco  d'Urbain  VI,  qui  le  nomma  son 
uooce  auprès  de  Charles  V,  roi  de  France;  mais  il 
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ne  put  se  romke  à  la  cour  de  ce  prince,  et  »*ariréta  à 
Cènes.  Il  était  proYincial  de  Lonibardie,  lorsqu'il  fut 
élu  général  de  son  ordn*  par  les  religieux  qui  re- 
c«innaissaient  Urbain  Vi  pour  le  pape  tégiliine.  Il 
essaya  d*adord  de  réunir  sous  la  même  bannière  tout 
les  Dominicains  et  de  s'entendre  pour  cet  objet  aTec 
£'i(*,  qui  était  général  avant  lui  et  qui  gouTernait 
ceux  de  8on  ordre  qui  reconnaissaient  pour  vicaire 
de  Jésus-cbrist  Clément  VII;  mais  cette  réunion 
n'ayant  pu  s'opérer,  il  s*appliqua  à  maintenir  la 
régiilarité  et  la  ferveur  dans  les  couvents  qui 
le  reconnaissaient  |>our  supérieur.  Boniface  IK  le 
chargea  de  terminer  les  différends  qui  étalent 
survenus  entre  plusieurs  républiques  dltalie  et  l'en- 
voya ensuite  en  Sicile,  avec  le  litre  de  nonce  apos- 
tolique, .pour  y  rétablir  la  paix  et  pour  lever  les  cen- 
sures que  plusieurs  personnages  impoiPt:mts  avaient 
encoiinies  par  suite  de  leurs  attentats  contre  l'Eglise 
et  le  saiiit-siége.  Il  passa  dans  celle  île  une  partie  de 
l'aniiée  1594.  Il  tint  un  chapitre géiiéril  à  Venise,  en 
i395,  et  deux  ans  après,  il  en  assembla  un  autre  à 
Fraurfort.  Il  mourut  à  Nuremberg  l'an  1591),  et  son 
corps,  poric  à  Naples,  fut  enierré  dans  l'église  de 
Saint-Dominique.  Le  bienheureux  Rtiyinond  de  Ga- 
poue  a  laissé  la  Vie  de  sainte  .\gnès  de  Montepulcia- 
no  et  celle  de  sainte  Catlierine  de  Sienne,  un  traité 
sur  le  Magnificat  et  un  oflice  de  la  Visibitioii,  com- 
l»osé  par  ordre  d'Urbain  VI,  qui  venait  d'établir  cette 
léie  de  la  gainte  Vierge. 

RA^  NlEli,  Rachnûchariutf  évéifue  de  B&le,  avait  été 
moine  de  Liixeuil  :  quelques  auteurs  lui  donnent  le 
litre  de  saint. 

RAYMEK  D'Al>XERRE,  premier  abbé  du  mo- 
nastère de  Saiiii-Marcien»  est  appelé  saint  par  quel- 
ques historiens. 

UECOUUBAT,  fsaint),  Reeuperatus,  éuit  autrefois 
patron  de  la  cathédrale  de  Nice. 

REGRAllEN  (saint)  est  patron  d'une  église  prés 
de  la  Rochelle. 

REGULINDE(labienbeureuse),duchessedeSouabe, 
naquit  vers  la  fln  du  ix*^  siècle.  On  doit  sup^ioser 
qu'elle  était  d'une  naissance  très -il lustre,  puisqu'elle 
épousa  Burkard  !«',  duc  de  Suuabe,  tloiit  elle  eut 
deux  (ils,  le  bienheureux  Alarich  ou  Adelric  et  Bur- 
kard 11,  qui  succéda  à  son  père.  Etant  devenue  veuve, 
elle  épousa  en  secondes  noces  Hennann,  duc  d'AUe- 
inagne.  Elle  le  perdit  en  9i8  et  elle  profita  de  sa  li- 
berté pour  se  retirer  auprès  d'Alarich,  son  fils,  qui 
vivait  e  I  ermhe  à  Ufnau,  Ile  située  au  milieu  du  lac 
de  Zurich,  et  el  e  y  passa  les  vingt-cinq  dernières 
années  de  sa  vie  dans  les  exercices  de  la  piété  et  de 
la  pénitence.  En  quittant  le  monde,  elle  avait  fait  de 
Grandes  libéralités  4  l'abbaye  des  Ermites  ou  d'Kn- 
.^ledeln.  Parmi  les  biens  dont  elle  reurichit,  on  cite 
les  terres  qu'elle  possédait  à  Sleven,  à  Kolibrunnen, 
à  Lindenau,  et  cette  donation  fut  confirmée  par  IVni- 
peieur  Oihon  le  Grand  en  972.  Elle  mourut  en  odeur 
de  Siiinteié  l'année  suivante,  dans  un  Age  avancé. 

UEINUERN,  évéqiie  de  Colberg  en  Pouiéranie  et 
apdtre  des  Russes,  suivit  en  Moscovie  une  princesse 
de  Pologne,  lille  de  Boleslas  l«S  duc  de  Pologne, 
qui  allait  épouser  un  fils  du  duc  Wladimir.  Ce  saint 
niissioimaire,  qui  n'avaitpas  moins  de  science  que  de 
vertu,  se  concilia  la  vénération  des  païens  par  sa  vie 
Biorijfiée,  son  humilité  et  sa  douceur.  Ses  instruc- 
tions, écoutées  avec  respect  et  docilité,  convertirent 
un  grand  nombre  des  sujets  du  prince  et  le  prince 
iui-niéine,  oui  est  honoré  comme  saint.  Reinbern 
mourut  apiis  le  commencement  du  xr  siècle,  et  il  a 
aussi  le  titre  de  saint  dans  la  vie  do  même  saint 
WUdimir. 

REINULD  (saint).  Reginolduê^  architecte,  est  ho- 
noré comme  mai  tyr  à  Cologne. 

RE51EZA1RE  (saint),  nemiaariui,  évéque  de  NI- 
%uvi^  flonssait  dans  le  vu*  siècle  et  souscrivit  eo  (k>8 
au  IV*  concile  de  Tolède. 

RENAUD,  raillé  des  fils  d^Ajiuon,  comte  des  Ar- 


.dennes,  et  qai  sont  eonni»  sons  le  nomdes  fMir«  Jlfc 
Ajfnion,  porui  les  armes  sousCharleiDague.  Ayant  ce- 
suite  quitté  le  monde,  il  prit  l'habit  BioBisiiqti  i 
Cologne  et  monrui  martyr,  à  ce  que  préieiideat  ht 
légendaires  allemands,  ^rrarius  le  mentîMM  iiai 
son  catalogue  des  saints,  sous  le  7  janvier. 

RENAUD  DE  SAINT-GILLES  (le  bienhemaj, 
dominicain,  fut  l'un  des  premiers  disdplei  de  sot 
Dominique.  Il  avait  profeûé  avec  succès  le  dniic^ 
non  à  Paris,  avant  de  prendre  l'habit  ;  et  après  mk 
éié  quelque  temps  à  Bologne,  il  fut  envoyé  à  hm 
par  le  samt  fondateur  pour  y  exercer  le  aiiaislèn 
de  la  préoicaiiou.  11  rnoamt  saintement  vefsleaiii 
du  XIII*  siècle. 

RENAUD  (le  bienheureux),  relicieox  de  IMi 
de  Sainte-  Rrigite,  fut  mis  à  mort  a  Londres  pirlt 
hérétiques  en  1535. 

RENÉE  (sainte),  Hemiie,  est  qualifiée  nMftyit  I 
Auxerre,  où  l'on  conserve  uo  de  ses  osseaMalsIli 
cathédrale. 

RENOUARD  (saint)  est  piron  d'une  église  éé^ 
dame  de  Saint-Michel  en  rHerin,  près  de  Laças. 

REPAIRE  (sainte),  Ripana^  e^t  patroene  €m 
église  près  de  Urescia  en  Lonibardie. 

RESTITUT,  prêtre  dans  le  diocèse  d'llippsap,à 
temps  de  saint  Au}?usiin,  fut  martvrîsé  par  les  daii* 
tist«'s,  dits  circoncellions,  l'an  4lC 

REVERSAT  (le  vénérable),  curé  de  Pmgérasp* 
de  Brioude  et  martyr,  fut  mis  à  mort  par  les  cshh 
nistes  dans  le  xvi*  siècle. 

REYNER,  archevêque  de  Saltiboorg,  qn  lim- 
sait  dans  le  viii*  siècle,  est  oommé  aaiot  dans  la  Ya 
de  sainte  Erentrude,  sa  nièce. 

RUUDANE  (saint),  évèque  de  Toulouse  et 


seur,  fut  exilé  pour  la  foi  catholique  eu  PhryK 
Pan  356,  par  l'empereur  Constance»  avec  saiat  1- 
laire  de  Poitiers  comme  nous  l'apprenons  daai  h 
Vie  de  ce  dernier,  laquelle  lui  donne  le  UtredesiiMi 

RICHARD  (le  bienheureux) .  premier  alAé  et 
Saillie- Marie-aux-Rois  eo  Lorraine,  mooasièis  di 
l'ordre  de  Prémontré,  fondé  par  le  duc  Siiaoar'. 
avait  fait  ses  études  sous  le  célèbre  Raoul  de  ûm 
et  avait  ensuite  embrassé  Tinstitut  de  saint  N«kat 
Celui-ci  le  plaça  en  1115  à  la  tète  de  la  uouvellscs» 
munauté  de  Saiuie-Màrie,  composa  de  rei^ 
qu'on  avait  tirés  de  Prémoiitré.  Mais  ils  n*y  firent  pB 
un  long  séfour  à  cause  de  la  situation  des  lieaifi 
les  rebutait,  et  Richard  eu  fit  venir  d'autres  de  IW 
baje  de  Rieval.  Il  remplit  avec  une  grande 
les  functioiis  d'abbé  pendant  trente  aus  et  il 
saintement  Tan  1155. 

RIOUVERE  (la  vénérable),  Ricuvera^  florissalSB 
commencement  du  xii*  siècle  et  mourut  eu  oéesrdt 
sainteté  en  1136.  Elle  fut  inhumée  à  Prémoatrè  ëaai 
le  cimetière  des  pauvres. 

RIGALATZ  (saint),  Rigaladiuê,  est  patroo  d*mc 
église  au  diocèse  de  Quimper  en  Bretagne. 

RIOTISME,  Rioihmuij  évèque  de  Rennes  en  Br- 
jagne,  est  nommé  saint  par  hobcit  de  Laugrei  d 
par  MM.  de  Sainte-Mari  lie. 

RIPAI  RE  (Sie)iU<parla,  patronne  d'une  église  ta 
la  Brftss^.  —  Peut-être  la  même  que  Ste  Repaire. 

RISAL  (saint)  est  himoré  au  diocèse  de  Rcmc»* 

RIVAL  (saint),  RiwatOt  est  patron  de  XtmU 
dans  l'ancien  diocèie  de  Tréguier  ;  il  est  rétama» 
en  chasuble. 

KoALlN  (saint),  ReveUmiê^  évèque  île  Tréfitfi 
succétia  en  56i  a  saint  Tugdual  et  mourut  swlsii 
du  VI"  siècle. 

ROBERT ,  religieux  cistercien ,  Oorissait  ém 
le  \ii"  siècle  et  mourut  fort  jeune  au  mouasisn^ 
Font-Morigny  en  Berri,  où  il  avait  fait  proTesiiak 
Il  avait  donné  pendant  sa  courte  vie  des  WÊtfÊ» 
d'une  grande  sainteté,  et  les  auteurs  i|iii  ei  pi^ 
lui  donnent  le  titre  de  vénérable. 

ROBERT  (le  vénérable;,  roi  de  krance, swus— > 
le  S;«ge  et  le  Dévot,  était  lils  de  Itngoes  Capd  d  «' 
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U  reine  Adétiiilè,  H  naquit  en  910.  Il  iravait  qiie 
dix  sept  an<i,  lorsque  son  père  moula  sur  le  trône, 
et  peii  de  teinp»  après,  il  fut  nssoeié  à  la  royauté» 
dans  uni^  assemblée  des  évèque^  et  des  8<*igneuni 
d*'  la  nation,  tenue  ài  Orléans,  où  il  fut  sacré  le 
!•'  janvier  988.  Il  épous»  en  994,  Rerthe,  fille  de 
CMirad,  roi  de  Bourgogne,  et  veuve  d*Eiidcs,  comte 
de  Chartres  :  mats  comme  elle  é'iûi  sa  cousine  au  qua- 
Irièiiie  degré  et  qne  Robert  avait  lenu  sur  les  fonts 
do  baptême  un  de  ses  enfants,  leur  union  n*eut  pas 
lien  sans  difficulté.  Hugues  Capet,  touché  de  leur  at- 
tachement mutuel,  espérant  d'ailleurs  que  Berthe 

^  MMirrait  nn  jour  hériter  du  royaume  de  Rourgogne» 
loin  de  contrarier  cette  union,  la  favorisa  et  fit  con- 

^       snlter  sur  ta  légitimité  plusieurs  évéqnes,  qui,  trou- 

>  vani  ce  marî»ge  avantageux  à  l'Etat,  accordèrent  les 
dispenses  qu'on  leur  demandait.  En  conséquence* 

>  Arrhambaiid,  archevêque  de  Tours,  donn»  à  Roltert 
^      et  à  Berthe  la  béiiéifictio'n  nnptiale  en  présence  d*un 

grnnd  nombre  d*évôques,  qni  s*éiaient  rendus  k  la 
céfémonie.  Le  pape  Grégoire  V,  à  qui  cette  affaire 
aurait  dû  être  déférée,  assembla,  en  908«  un  concile 
à  Rome,  et  ordonna  à  Robert,  sous  peine  d*au.ttlième, 
de  quitter  Rerthe«  et  il  les  condamna  Pun  el  Tanire  à 
sept  ans  de  pénitence.  Il  eicommunîa  rarchevèque 
de  Tours  et  les  évéques,  qui  avaient  approuvé  le 
mariage  par  leur  présence,  les  sommant  de  venir  à 
Rome  pour  y  recevoir  leur  absolution.  Les  prélats 
se  soumirent  à  la  sentence  ;  mais  Robert  refusa  de 
se  séparer  de  Berthe  qu'il  aimait  et  qu*ll  avait  fait 
monter  sur  le  trône  avec  lui  en  906,  après  la  mort 
de  son  père.  Alnrs  le  pape  excommunia  les  deux 
cponx  et  mit  le  royaume  en  interdit.  Robert  se  vil 
aussitôt  abandonné  de  tout  le  monde,  même  de  ses 
domestiques,  à  Texception  de  deux,  qui  purifiaient 
perle  feu  tout  ce  qu'il  avait  touché,  même  les  plats 
dans  lesquels  il  mangeait.  BiTlhe,  qni  était  encenite, 
et  qn*un  tel  isolement  effrayait,  accoucha  d*un  en- 
fiinl  qui  mourut  en  naissant,  et  le  bruit  se  répandit 
qu^elle  avait  donné  naissance  à  un  monstre.  Aux 
terreurs  que  Tanathème  avait  produites  succédèrent 
les  murmures  de  la  nation,  oui  se  voyait  privée  des 
principaux  actes  du  culte  catholique.  On  n'enterrait 
plus  les  morts  en  terre  sainte  :  les  fiancés  ne  reco- 
pient plus  la  bénédiction  nuptiale  et  Ton  ne  célé- 
brait plus  d'offices.  Robert,  craignant  une  insurrec- 
tion générale,  se  soumit  enfin  à  finjonction  du  pape, 
d  Berthe  se  retira  dans  un  monastère.  L^année  sui- 
vante [999]  il  épousa  Constance,  fille  de  Guillaume 
Taillefer,  comte  de  Toulouse  ;   princesse  altière  et 
impérieuse,  qni  mit  bientôt  sa  patience  à  de  rudes 
épreuves,  et  qui  eili  bouleversé  le  royaume,  comme 
elle  bouleversait  Tintéreur  du  palais ,  si  la  sagesse 
de  Robert  ne  Peut  empêchée  de  s^immiscer  dans  les 
sflTaires  publiques.  Ils  eurent  cinq  enfants  dont  trois 
princes  :  Hugues,  qui  mourut  jeune  après  avoir  été 
associé  à  la  royauté,  Henri,  qni  succéda  à  son  père 
sur  le  trône  de  France»  et  Robert,  surnommé  le 
Vieux,  qui  fut  duc  de  Bourgogne.  Celte  province, 
que  Hugues  Capet  avait  cédée  à  son  frère  Henri,  se 
trouvait  eu  ouelquo  verte  sans  possesseur,  après  la 
mort  de  ce  fiernier,.i|ui  décéda  sans  posiériié  légi- 
time en  J002,  iaissaflt  son  duché  à  un  fils  que  sa 
femme  avait  eu  d*un  premier  mariage.  Le  roi,  en  sa 
qualité  de  neveu  du  dernier  duc,  fit  valoir  ses  droits; 
mais  les  seigneurs  bourguignons  ne  voulant  pas  les 
reconnaftre,  il  se  disposa  à  les  faire  valoir  par 
les  armes.  Assisté  de  Richard,  duc  de  Normandie, 
il  entra  en  Bourgogne  avec  une  armée  formidable, 
mit  le  siège  devant  Auxcrre,  qui  ne  fut  prise  que 
Tannée  suivante,  s'empara  de  Sens  et  d*Avallon. 
Ltê  autres  places  se  rendirent  successivement  ;  mais 
il  employa  six  années  à  cette  guerre ,  et  lorsque  la 
province  fut  entièrement  conquise,  il  la  donna  en 
apanage  à  son  fils  Henri,  qu'il  associa  ensuite  à  la 
ro7auté,  après  la  mort  de  Hugues,  son  fils  »!né,  ar- 
mée en  lOiC.  Ce  teuue  oriuce%  oui  donnait  k$  plus 


belles  espérances,  avait  éié  choisi  en  1(H4  par  les 
seigneurs  et  les  évoques  de  Tempire  pour  succéder 
à  saint  Henri  ;  mais  Robert  refusa  pour  son  fils  la 
couronne  impériale.  Henri  ayant  voulu  se  remlre 
indépendant  el  i&*étant  révolté  contre  son  père,  celui- 
ci  marcha  conire  lui,  et  i*ayant  raincu  lui  fit  grâce 
et  lui  liissa  même  son  duché,  après  en  avoir  distrait 
le  CMiiité  de  Sens,  qu*il  réunit  à  la  couronne.  Ces  deux 
guerres  de  Bourgogne  furent  les  seules  que  R»bert 
fit  pour  son  compte  ;  car,  quoiqu'il  ne  manquât  ni  de 
courage  ni  d*hibileté  dans  les  expéditions  militaires, 
et  que  ses  armes  fussent  toujours  au  service  de  ceux 
de  ses  vassaux  qui  étaient  injustement  attaqués ,   il 
savait  apprécier  le^  avantages  de  la  paix  et  il  sut 
vivre  en  bonne  intelligence  avec   tous  ses  voisins, 
surtout  avec  Tempereur  saint  Henri,  qui  vint  lui 
faire  une  visite  en  10^,  afin  de  resserrer  tes  liens 
de  r.illiance  qui  avait  toujours  existé  entre  eux. 
Robert  termina,   par  sa  médiation ,  les  querelles 
sanglantes  qui  exis'aieni  depuis  longtemps  entre  le 
comte  de  Chartres  et  le  duc  <le  Norniantiie.  Celui-ci, 
pour   triompher  plus  facilement  du  son  ennemi, 
avait  pris  à  son  service  deux  princes  du  Nord,  qui 
venaient  de  ravager  l'Angleterre.  Le  roi,  pour  débar- 
rasser la  France  de  ces  chefs  barbares,  qui  ne  vi- 
vaient qne  de  pillage,  prit,  dans  ses  propres  trésors, 
les  sommes  nécessaires  pour  les  congédier  à  Tumiable 
et  pour  conclure  une  paix  solide.  Sous  son  ré^ne, 
la  France  fut  aflligée  de  divers  fléaux,  entre  autres, 
d'une  grande  famine,  qui  commenç;i  en  1010  et  qui 
dura  quaire  ans.  Elle  fut  suivie  d'une  peste  qui 
exerça  d'affreux  ravages  :  cette  peste  reparut  en 
i030.  Au  milieu  des  calamités  qui  atteignaient  son 
peuple,  Robert  montra  une  cbariié  et  un  dévoue- 
iiteui  admirables.  Il  ne  négligea  aucune  des  mesures 
propres  à  atténuer  les  effets  désastreux  de  ce  double 
Iléau  qui  décimait  la  nation.  Plein  de  xèle  pour  la 
reli}{ion,  qu'il  pratiquait  en   fervent  chrétien,  il  fit 
deux  fois  le  pèlerinage  de  Rome,  répara  et  construisit 
un  grand  nombre  d'églises  et  posa  les  fondements 
de  celle  de  Moire-Dame  de  Paris.  En  1022,  il  fit  te- 
nir à  Orléans  un  concile  conire  certains  hérétiques^ 
qui  rcnouvel.iient  les  erreurs  et  les  abominations  du 
manichéisme,  et  parmi  lesquels  on  comptait  Etienne, 
écolàtrede  Téglise  de  Saint-Pierre- d*0rléan8  et  con- 
fesseur de  la  reine.  Les  Pères  du  concile,  de  con- 
cert avec  le  pieux  prince,  ne  négligèrent  rien  pour 
les  ramener  dans  la  bonne  voie  ;  mais  on  ne  put 
vaincre  leur  obstination.  Le  concile,  après  les  avoir 
frappés  des  anaihèmes  de  l'Eglise,  les  livra  au  bras 
séculier,  et  ils  furent  condamnés  au  feu  par  Tordre 
du  roi  et  avec  le  consentement  unanime  du  peuple. 
C'est  le  seul  exemple  de  sévérité  qu'il  ait  donné 
dans  sa  vie  ;  car  il  n'aimait  pas  à  punir,  et  nous 
voyons  dans  l'histoire  qu'il  fit  grâce  a  des  conspira- 
teurs qui  avaient  formé  le  complot  de  lui  ôier  la 
couronne  et  la  vie,  et  qui  avaieni  éié  condamnés  au 
dernier  supplice.   Les  pauvres  et  les  malheureui 
avaient  toujours  un  libre  accès  auprès  de  sa  per- 
sonne, et  ils  ne  le  quittaient  jamais  les  mains  vides. 
H  |)ous$aii  même  la  bonté,  ou  plutôt  la  bonhomie, 
jusqu'à  fermer  les  yeux  sur  des  larcins  commis  à 
son  préjudice,  et  quelquefois  même  en  sa  présence. 
Un  jour  qu'un  audacieux  filou  lui  avait  subtilement 
coupé  la  moitié  de  la  frange  d*or  qui  ornait  son 
nianieau  royal,  comme  il  se  disposait  à  s'emparer 
de  l'autre  moitié,  il  lui  dit  :  Retire-iol  ;  ce  que  tu  a$ 
prit  doit  U  êuffire ,  ei  le  reste  peut  gervir  à  quelque 
autre  qui  lera  dam  le  betoin.  Ses  sujets  l'aiiiiaieiit 
comme  un  père  et  le  vénéraient  comme  un  saint.  11 
est  le  premier  des  rois  de  France  à  qui  l'on  aii  at- 
tribué le  don  de  guérir  les  écrouelle»,  en  touchant 
le  malade  et  en  disant  :  Le  roi  te  touche  :  Dieu  te 
guériise.  11  rendit  la  vue  à  un  aveugle  en  humectant 
ses  yeux  avec  Tcau  dont  il  venait  de  se  laver  les 
mains.  Cest  encore  à  lui  que  rcnionle  l'usage  où 
éiaieui  les  rois  de  France  de  laver  les  pieds  à  douie 
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pauvres  le  ieudi  ftaint.  Trèft-MT»nt  pour  son  siècle* 


tyrs,  qui  commence  psr  ces  mots:  0  cotutanfia 
mariymm,  que  la  reine,  à  cause  de  son  nom  de 
Coiisuince,  cnii  avoir  été  composée  en  son  lion- 
iieiir.  Il  composa  aussi  la  musique  de  ces  rh][lbmes; 
ce  qui  prouve  qu*il  était  asses  bon  musicien  On 
le  vit,  dans  plnsîpurs  solennités,  présider  au  lutrin 
dans  réglise  d<*  Saint^Denis  et  diriger  le  chani  des 
moines.  H  contribua  à  rendre  de  ta  splendeur  aui 
cérémonies  du  culte  divin,  et  outre  les  fondations 
pieuses  dues  à  s:i  libéralité»  il  fit  restituer  au  clergé 
les  biens  de  TEglise  possédés  par  des  lalqups; 
reui-ci  les  regarîlilient  comme  un  patrimoine  qu^ils 
iransmetuient  à  leurs  enfants  :  Rolieri  fit  cesser  cet 
abus,  et  Ton  tint  sous  son  r^ne  plusieurs  conciles 
sur  ce  point  et  sur  la  discipline  ecclésiastique.  Il  y 
avait  trente-cinq  ans  qu*il  faisait  le  bonheur  de  la 
Franre  lorsque,  sur  la  fin  de  juin  1031 ,  il  tomba 
malade  au  cb&ti^au  de  Melun.  Il  lutta  vingt-un  jours 
ronire  les  progrés  de  b  fièvre,  qui  remporta  le  20 
Juillet  suivant,  après  avoir  reçu,  avec  de  grands  sen- 
limenu  de  piété,  le  saint  viatique.  Il  était  ftgé  de 
aoixante-un  ans.  Son  corps  fut  transporté  à  Paris  et 
inhumé  à  côié  de  relui  de  sim  père.  Sa  mort  causa 
un  deuil  universel ,  et  peu  de  rois  ont  laissé  une  mé- 
moire aussi  vénérée.  Ses  sujets  ne  tardèrent  pas  à 
visiter  son  tombeau -et  à  liniilorer  son  intercession. 
Il  est  meniionné  dans  le  martyrologe  de  France, 
avrc  le  titre  de  vénérable,  sous  le  20  juillet. 

UOKERT  D^ABLAGEL  (le  vénérable  ) ,  évèqne  de 
Bjyeui,  Horissait  au  commencement  du  ziii*sîèclet 
et  mourut  en  1231 . 

ROBERT  DR  SORBONNE  ou  DE  SOKBON,  fonda- 
teur de  la  maison  et  société  de  Sorbonne,  naquit,  en 
12U1 ,  à  Sorbon ,  petit  village  près  de  Rhétel,  et  vint 
faire  ses  études  à  Paris.  Il  fut  ensuite  élevé  au  sacer- 
doce et  reçu  dticteur.  Ses  sermons  et  ses  conférences 
de  piété  lui  acquirent  en  peu  de  temps  une  si  grande 
réputation  ,  que  le  roi  saint  Louis  voulut  l'entendre. 
Ce  prince  le  goûta  tellement ,  qu*il  le  fit  son  chape- 
lain  et  le  choisit  pour  confesseur.  Robert ,  réfléchis- 
sant sur  les  peines  quM  avait  eues  pour  parvenir  à 
être  reçu  docteur^  resolut  de  faciliter  aui  pauvres 
écoliers  les  moyens  d*arriver  au  doctorat  ;  c*est  dans 
ce  but  qu*il  établit  une  société  d^ecclésiastiques  sécu- 
liers qui  devaient  donner  des  leçons  gratuites,  et  c'est 
ainsi  que  fut  fondé,  en  1i53,  le  collège  qui  porte  son 
nom.  il  y  plaça  d'habiles  professeurs,  et  choisit  parmi 
les  écoliers  de  TUniversiié  ceux  qui  montraient  le 
plus  de  dispositions  pour  la  piété  et  pour  les  scien- 
res.  Cet  étab  issement ,  le  premier  de  ce  genre ,  est 
devenu  le  moiièle  de  tous  les  autres.  On  n*y  ensei- 
seignait  d*abord  oue  la  théologie  ,  mais  il  y  ajouts. 

Kir  les  humanités  et  la  philosophie,  un. autre  col- 
e ,  connu  sons  le  nom  de  petite  Sorbonne,  qui 
subsista  jnsqu*en  1636.  Le  pieui  fondateur  s'était  ac- 
quis une  si  grande  réputation,  que  des  princes  le  pri- 
rent pour  arbitre  en  quelques  occasions  importantes. 
Il  mourut  saintement ,  en  1274,  à  Pà^e  de  soixante- 
treize  ans,  après  avoir  légué  à  1^  société  de  SorlMmne 
tous  ses  biens ,  qui  étaient  considérables.  Il  était 
chanoine  de  Paris  depuis  4258.  Les  prinripaui  ou- 
vrages qu'il  a  laissés  sont  un  traité  de  la  Contcienct^ 
un  autre  de  ta  Confezsion^  le  chemin  du  Paradh  ,  un 
livre  du  Mariage^  des  sermons,  les  statuts  de  la  mai- 
Son  et  société  de  Sorbonne. 

ROBERT  DROUX  (  le  vénérable  ).  Tun  des  admi- 
sistrati'urs  de  rtiôpital  de  Donzy  en  Nivernais  et 
manyr ,  fut  massacré  eu  haine  de  la  religion  catho- 
lique par  les  protestants  le  20  aoAt  156!).  Son  corps, 
aiuïi  que  ceux  de  ses  compagnons  ,  au  nombre  de 
dix,  furent  inhutnés  dans  un  jardin ,  et  on  les  trans- 
féra processiimnellenientdans  l'église  de  Notre*Danie« 
du  Pré  le  23  avril  1318. 
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ROBRRT  3KLLARMI!!  (  le  vénéniWe  ),  jéiaiis  h 
cardinal,  nannit  à  Montepnlcîano,  em  Toscane,  Vh 
1542,  et  il  D^avait  que  dix-huit  ans  lorsqu'il cMra 
Hiei  les  Jésidte«.  Lor»qu1l  ent  été  Hewé  au  sac». 
doc'» ,  »e<  sopérienrs  IVnvrtvèrent  pmre««^  la  tlié> 
Ingîe  k  Louvaîn.  Aux  «imclîoiis  de  PeneeitiiesMM  9 
jûgnait  celle  de  la  prédicaUoa,  et  Ton  dH que hs 
protesunis  venaient  de  la  Hollande  etatoe  derAs- 
gleierre  pour  entendre  ses  ser Rions.  (Mfoire  Ulli 
rappela  ensuite  en  tuHo  pnrnr  mi  confier  la  cMraà 
controverse  dans  le  nonveau  collège  f»1l  vewità 
fonder  à  Rome.  Sixte  V  l*adjoignit.  en  qolifééi 
théologien,  au  légat  qnni  envoyu  en  France  rkalSNl 
Clément  VRI  le  lit  cardinal  en  1599,  et,  trois  m 
après,  il  le  nomma  archevêque  de  Capone.  Fidf 
ayant  voulu  le  retenir  près  de  lui  ponr  «ilisern 
va«ie  capacité  dans  le  gouvernement  de  TEglise,  M- 
larmîn  s«  démit  de  son  évécbé  et  passa  le  reste  ii 
sa  vie  à  Rome,  occupé  des  plus  importantes  alliffi 
que  le  pape  lui  eonflait.  Lorsqu'il  se  sentit  atteîattfi 
la  maladie  dont  il  mourut,  il  se  retira  an  novidute 
Jésuites,  où  il  mourut  saintement  en  1921.  Dam  su 
derniers  momenu,  il  reçut  la  visite  de  Grégoire  If, 
et ,  en  voyant  le  vicaire  de  Jésns-Chrtst ,  il  i^écrii 
avec  Tacrent  de  la  plus  profonde  humilité  :  DmtÊt^ 
non  êum  dignui  ut  mfres  êmb  tectmm  memm,  San  ••• 
vrage  le  plus  célèbre  est  son  Corpê  d#  confreainn, 
vaRte  arsenal  où  les  défenseurs  de  la  foi  pMsl 
leur^  armes  contre  les  hérétiques  modemea.  Us  pw- 
testants  n'ont  point  eu  d*anugnni»te  pln«  terrible,  de 
leur  propre  aveu.  Il  a  aussi  laissé  des  CoMwtnkrm 
sur  les  P$anmei ,  un  TrmU  den  écnmnmê  •rftfwli 
que$,  le  Gêmitsement  de  la  Colomkê^  De  ifCfsa 
mentU  ad  Deum,  de$  OMifmtiwi  éet  Mfaei.dM 
Sermon$^  des  Hffmna ,  une  Gromuietre  MlraifUi  « 
un  Trojfé  «ar  rauiorité  lempordU  du  imnf,  où  il  ses* 
lient ,  non  le  domaine  direct,  mais  le  domaine  isi- 
rect  des  souverains  pontifes  sur  le  temporel  îles  reis. 
Son  style  n'est  ni  pur  ni  élégant ,  mais  il  est  daif  it 
précis  sans  sécheresse.  Sa  critiqne  nVst  fias  leainas 
sûre ,  et  il  Ini  arrive  quelquefois  de  s*appnver  m 
des  faits  contestables,  on  d*ériger  en  dogmes  des  opi* 
nions  sur  lesquelles  l*figlise  n*a  pas  prononcé;  nm^ 
à  part  ces  légères  taches,  il  se  montre  puissant  éi* 
lecitcieii  et  argumentateur  serré.  Bellarmin  a*a«iii 
pas  moins  de  piété  que  de  science,  et  il  est  awi 
digne  de  vénération  pour  ses  Tcrtns  que  d'ad» 
raiion  pour  ses  écrits. 

RORIN  (saint),  Hwrinmê,  est  patron  d*une  égliescB 
Bretagne. 

ROCHE  (sainte)  a  donné  son  nom  à  une  égfiee 
priera  le  dans  le  diocèse  d'Agen. 
RODENK  (sainte)  est  honorée  dans  le  Oerrl. 

RODOLPHE  DE  NANTES  est  nommé  saint  oaai 
quelques  manuscrits. 

RODOLPHE  IV  (le  vénérable) ,  roi  de  Boorgogie, 
mourut  en  1049.  Il  est  nommé  saint  par  Lazius,  ^ 
prétend  même  quMl  a  été  canonisé.  • 

RODOLPHE  DE  LUXEMROURG .  abbé  de  MbI> 
Vanne,  à  Verdun,  Hérissait  sut  la  fin  du  si*  siède. 
Etint  allé  visiter  les  maisons  fo  son  ordre  dé|ica- 
dautes  de  son  abbaye,  il  roourul>en  «Hleiir  de  saîalSM 
an  prieuré  de  Fiavigny,  près  de  Nancy,  et  soo  tmp 
fui  reporté  en  grande  cérémonie  à  Verdun. 

ROKS  (saint),  Rugtius  ,  est  patron  d'une  aaciemt 
église  dans  lecoutié  de  Susses  en  Angleterre. 

ROLIN,  ChrodolinduÈ,  abbé  de  Saint-Pierre-le-Tif. 
à  Sens,  est  meutiuuué  bienheureux  par  quelques  as* 
leurs. 

ROLLAND  HEBERT  (le  vénérable)  fotinhaaé,! 
Arles,  dans  IVgliae  de  Saint- Honorât ,  et  il  cH 
nommé  dans  quelques  calendriers  sous  le  21  juia. 

ROM  AGRAIRE  ,  évèque  de  CouUncet.  SMSédsi 
saint  Lo  ,  en  l»6H.  Il  était  Anglais  de  naii^aace .  ^ 
devint  un  des  princîpaus  ornemeiila  de  TEfliieén 
Gaules  par  sa  sainteté  et  son  savoir. 
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laint),  évèqiie  et  Reims,  succéda,  en 
emi. 

saint)  était  autrefois  pcron  du  prieuré 
I,  dans  Tancien  diocèiMS  de  Saintes,  au- 
é^  lioehelle. 

int),  évèque  el  martyr  en  Perse ,  souf- 
Sjpor  II,  en  546. 
[  saint  )  Cat  patron  d^Andeney  en  Bour- 

bienlicnreui),  Roitntiis,  carme  du  coq- 
)nne ,  .est  marqué  dans  les  calendriers 
(ousieii  mai» 

(saini| ,  Hunpoldui ,  enfant,  éuit  bo- 
a  Buckingiiam  en  Angleiorre. 
Mftctiis,  premier  du  notn,  évèque  de  Li- 
i  d*une  famille  illustre  alliée  à  celle  dea 
'i»salt  sur  la  fin  du  v*  siècle,  il  a  laissé 
5re  de  lettres,  el  plunieurs  écrivains  ec- 
ut  donnent  le  titre  de  saïut ,  entre  au- 
• 

a  vénérable) ,  Aoififc,  épouse  de  Cbé- 
ai  martyre  dans  le  Gévaudan,  était  dans 
e  renfaiitenient  lorsqu'elle  fut  poignar- 
i,  en  1702,  par  deux  de  ses  cousinaqui 
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étaient  hérétiques.  Un  de  ses  Als,  âgé  de  dix  ans,  s*é« 
tant  mis  au-devant  d*ei:e  pour  lui  faire  un  rempart 
de  aen  corps  fut  aussi  massacré.  Peu  de  leuipa 
api  es,  son  mari  fut  trouvé  égorgé  et  à  moitié  écor- 
elle.  —  il)  novembre. 

UUSKUOMDe,  Honmunda  ,  mère  de  saint  AJouira 
ou  Adjuteur ,  florissait  sur  la  fin  du  xi«  siècle,  et 
uiontttt  vers  Tan  11(10.  Elle  est  appelée  bîeolieureuso 
par  Anus  l>ainou4ier. 

KOUGAY  (saint)  est  patioo  d*aneégliso  dana  Tan- 
cien  diocèse  de  Léon  en  Bretagne» 

ROUX  (le  bienheureux),  martyr,  souffrit  avec  le 
bienheureux  François  de  TAnglade ,  et  il  est  honoré 
le35juillef. 

RUFIMGN  (saint) ,  Aa/Infaniis  ,  martyr  à  Qviia* 
Veccbia,  fut  forcé  par  Epictèle,  évéïiue  arien  de  cette 
vdie ,  de  courir  si  longtemps  devant  son  char  ,  que 
ses  veines  se  rompirent ,  el  qu*il  perdit  tout  non  sang 
par  la  bouche.  C*est  ainsi  qiril  mourut,  fan  555 , 
victime  de  aon  attachement  inébranlable  à  la  foi  ca- 
tholique. 

RUMASILE  (saint),  Rumanltu  ,  abbé  d^un  mon  is* 
1ère  près  de  Soilgnac,  en  Limousin,  est  honoré  dans 
cette  province. 
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II),  évèque  et  martyr  en  Perse  «  souffrit 
546,  sous  le  règne  de  Sapor  U. 
i  (saint),  martyr  en  Perse,  fut  arrêté, 
ommenceinent  de  la  persécution  du  roi 
rec  saint  Narsès.  Ils  furent  livrés  à  de 
res  par  le  juge  llurmisdavarus ,  qui 
efuis  esclave,  et  qui  n'avait  pas  quitté 
mœurs. 

lE,  Sagiltariui ,  est  patron  de  Téglise 
ilin,  dans  le  Limousin. 
^  (sainte),  Salapkta,  fut  baptisée  à  qua- 
urne  nous  l'apprend  Marc  de  Gaze,  son 
dans  la  Vie  de  saint  Porphyre,  évèque 
Depuis  sou  baptême  jusqu*à  sa  mort, 
ea  plus  que  du  pain  et  des  légumes,  et 
Teau,  excepté  les  jours  de  (ete  qu'elle 
'huile  et  des  olives.  Pendant  le  carême, 
de  la  nourriture  que  chaque  deux  jours 
lendant  la  semaine  sainte  elle  ne  inan- 
lout ,  seulement  elle  recevait  la  sainte 
jeudi.  Elle  mourut  vers  Tan  440, 
t) ,  Salvui  i  patron  d*une  église  ablia- 
izze,  est  mentioimé  dans  une  Imlle  d*A- 
iatéede  1175. 

I,  SaUu$iiu$,  évèque  d*Agen,  qui  floris- 
encement  du  vu*  siècle  et  mourut  en 
au  nombre  des  plus  saints  évéques  de 
*  le  biographe  de  saint  Géry  de  Cahors. 
iaint),  âaimamifis,  pèlerin,  est  honoré 
elle. 

(saint),  anachorète  d*Egypte,  s*cuit 
le  caverne  du  désert  d'Aniinoé,  pour  y 
le  reclus.  Il  y  passa  un  demi-siècle,  vi- 
il  de  ses  mains  ,  et  il  avait  appris  par 
Ecriture  sainte.  PalUde,  qui  le  visiU  , 
tu  qui  brillait  le  plus  eu  lui ,  c'était  la 
c  laquelle  il  supportait  les  maux  du 
ncomniodiiés  de  aon  genre  de  vie.  On 
urut  sur  la  fin  du  iv*  siècle. 
aint  )  est  pauou  d^une  église  en  Cala- 

Saiùniw^  évèque  de  Genève  ,  selon  les 
enne  en  Dauphiné,  selon  d'autres,  était 
•ucher  de  Lyon  ei  frère  de  saint  Véran, 
suce ,  avec  lequel  il  fut  élevé  dans  le 
Lériiis.  U  éuit  déjà  évèque,  lorsqu'il  as- 
avec  son  père,  au  premier  concile  d*0- 
nn  ignore  en  quelle  année  il  mourut.  11 


a  laissé  nne  Explication  morale  des  Proverbes  en 
forme  de  dialogues  entre  lui  et  son  frère  Véran ,  et 
lui  commentaire  sur  rEcclésiaste.  Quelfues  auteurs 
lui  donnent  le  titre  de  sabit  et  le  nomment  sous  le  td 
septeeahre  ;  mais  il  ne  parait  pas  qu*on  lui  ait  jamais 
rendu  aucun  culte. 

SALVE  (saint),  Sa/oîns,  est  patron  d*une  église  de 
Florence,  desservie  par  des  religieux  de  l'ordre  de 
Vallimibreuse. 

SALVIEM ,  prêtre  de  Marseille ,  sorult  d*une  fa- 
mille illustre  de  la  Gaule  belgioue ,  et  naquit  sur  la 
fin  du  IV*  siècle.  Ayant  é|>ouse  Palladie  ,  ils  gardè- 
rent la  continence  et  vécurent  comme  frère  et  saur, 
dès  lon^tt^mps  avant  qu'il  n'eût  été  élevé  au  sacer- 
doce et  après  la  naissance  de  sa  fille  Auspidole.  Uy- 
pace ,  son  beau-(Mère,  qui  éia't  encore  païen  ,  ayant 
appris  b  conversion  de  Palladio  ,  fut  ii  nié  contre 
Saivien,  k  qui  il  rattribuailavec  raison;  main  il  finit 
par  se  convertir  lui-même.  Salvieu  s'acquit  une 
grande  réputation  par  sa  vertu  et  par  sa  science. 
Saint  Euclier  lui  confia  l'éducation  de  aes  deux  fils, 
Véran  et  Salone ,  qui  furent  dans  la  suite  élevés  à 
l'épiscopat.  Gennade  Tappi-lle  le  nuillre  des  évéques, 
soit  parce  que  ses  élèves  parvinrent  à  letio  dignité, 
soit  plutôt  parce  qiril  composait  des  homél  es  et  des 
sermons  dont  les  évéques  faisaient  usage  pour  Tiii- 
struction  de  leurs  peuples.  Il  mourut  à  Maraeilli?,  vers 
Tan  4iU,  âgé  d*euviron  quatre  vin^t-dix  ans.  P;irini 
les  ouvrages  qui  nous  restent  de  lui,  nn  cite  le  traité 
de  la  Prondencê  de  Ùiiu^  plein  de  réflexions  soliden, 
d*idées  touchantes  et  justes  ;  un  traité  comtrê  Vanaricû 
et  quelques  lettres.  Le  stvle  de  Saivien  est  noblf , 
élégant  et  pathétique.  Le  Martyrologe  de  France  le 
nomme  sous  le  Si  juillet,  mais  on  ne  lui  rend  aucun 
culte,  pas  même  à  Marseille. 

SALVIN  (saint),  So/etiiiis,  évèque  de  Verdun,  était 
honoré  dans  le  monastère  des  religieuses  de  Sainte 
Maur,  où  se  gardaient  ses  rtliques. 

SANCTULE,  SaneiulMê ,  |uétre  de  Morcb  en  Ita- 
lie, oui  florisMit  dans  le  vi*  siècle,  était  d'une  grande 
pléte,  quoiqu'il  fût  peu  savant.  Saint  Grégoire  le 
Grand  loue  um  vertus,  et  Fleury,  dans  son  Hbtoire 
ecclésiastique,  lid  donne  le  titre  de  saint. 

SANUDAS  (ssint)  fut  le  maître  de  saint  RiM>ês, 
soliuire  en  Egypte ,  et  il  est  qualifié  saint  dans  les 
menées  des  Grecs  1 1^  3^  Juillet ,  à  Toccasion  de  sou 
disciple,  qui  est  nommé  en  ce  jour. 

SARA,  époose  du  jeune  Tobie ,  était  flUe  de  Ra- 
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piel  et  d*Anne ,  de  U  trilni  de  Nepbiali ,  H  avait  été 
mariée  sept  fois  à  des  hommes  que  le  démon  a?ait 
iiiés,  U  nuit  même  de  lears  niiees ,  lorsqu'ils  ailai**ot 
consommer  le  mariage  dans  les  iraosporls  d*iine 
luxure  brutale ,  et  non  pour  remplir  les  vues  de  Tau* 
teur  de  riinion  cttn|af^iile«  Lorsque  Tobie  «  accompa'^ 
gné  de  Tange  RapBaél ,  arriva  cliei  Itagtiel ,  dont  il 
éiaii  parent,  coimaissani  le  sort  «les  premiers  ëponi 
de  Sara,  il  redoaiail  s<>n  alliance,  que  rsuse  lui  pro- 
posait; mais  celui-ci  calma  ses  craintes,  et  le  mariage 
se  fil  heureusement.  Sara  devint  mère  d*ane  nom- 
breuse famille.  Elle  est  honorée  comme  sainte  àiPavit*. 

SARASIM  (saint),  Saraeenu$ ,  martyr  en  Espagne^ 
avait  reçu  au  baptême  le  nom  dtt  liominique.  Les 
Maures  s*étant  emparés  de  sa  iiersonne  à  Stncamas, 
▼ille  da  royaume  de  Léoo,  le  reiiureni  captif  peu- 
9ant  deux  ans  et  demi ,  essayant  de  lui  faire  ab- 
jurer la  religion  chrétienne  ;  mais,  Toyant  rmutilité 
de  leurs  efforts ,  ils  le  mirent  à  mort  Tau  Mli.  Les 
biens  qu'il  possédait  à  Zamora  furent  adjugés,  par 
Bennnnd  11,  roi  de  Léon,  à  féglise  de  Salut  Jacques 
de  Compostelle. 

SATURNE,  prêtre  d*Aaxerre,  alla  au-devant  du 
corps  de  saint  Germain,  son  cvêque,  lorsqu'on  le 
rapportait  de  Ravenne.  Il  floii:isaitau  milieu  du  v* 
Flèche,  et  il  est  nommé  sajit  dans  le  catalogue  des 
personnages  inhumés  dans  l'église  de  Saint-Germain. 
SATURNIN ,  évêque  de  Die,  est  nommé  saint  par 
les  frètes  de  Sainte- Marthe. 

SAUVIE  (saint),  Sylviui  ,  est  patron  d*une  église 
en  Herri. 

SAVIONE  (sainte),  dont  on  ne  connaît  que  le  nom, 
e^t  appehie  en  latin  Sabiona, 

SAZAN  (saint),  frère  de  saint  Aîzan,  roi  d'Ethio- 
pie, lut  converti  avec  son  frère  par  saint  Frumence» 
apôtre  des  Ethiopiens.  Lors({Oe  Aîzan,  qui  était  rainé, 
monta  sur  le  trône,  il  s^associaSazan,  et  ils  gouver- 
nèrent ensemble  le  royaume  avec  un  concert  admi- 
rable. L^empereur  Constance ,  qui  en  voulait  à  saint 
Fniroeiice.  parce  que  celui-ci  était  uni  de  sentiments 
avec  saint  Ailianase,  écrivit  aux  deux  princes  pour 
leur  demander  qn*ils  livrassent  le  saint  évêque  entre 
les  mains  de  Georges,  patriaiclie  inti us  d'Alexan- 
drie; uiais  ils  traitèrent  cette  lettre  avec  le  mépris 
qu'elle  niérimit,  et  ils  la  firent  passer  à  saint  Atha- 
nase,  qui  Tinséra  dans  son  Apoio|:ie  à  Constance.  On 
ignore  en  quelle  année  mourut  saint  Sazan  ,  qui  est 
honturé  chez  les  Ethiopiens  soui  le  nom  de  saint 
Atzl»éba. 

SAZANNE  (saint),  martyr  en  Perse,  souffrit  dans  le 
pays  des  lluziles,  vers  Tau  5i3,  peudant  la  persécu- 
tion du  roi  Sap'ir  II. 

SGaI>ILLOM  (saint),  prêtre  du  diocèse  d*Autun, 
florissait  au  commencement  du  vi«  siècle.  Il  était  pa- 
rent de  saint  Germain  ,  évêque  de  Paris ,  dont  11  fut 
le  premier  maître,  et  qu'il  lorma  aux  sciences  et  à  la 
pieté,  il  a  le  titre  de  biiut  dans  la  Vie  de  son  illustre 
élève. 

SCaRPATIIE  (saint),  Searpaihei,  éuit  honoré  au- 
trefois ài  Saint- Victor  de  Pans. 

SbBASTE  (saint),  Sebastuê,  est  honoré  dans  une 
église  du  Ut* rri. 

SEBASTIEN  (saint),  Sebë$tianu$,  martyr  de  la  lé- 
gion thébéeune  ,  dont  le  corps  fut  découvert  à  Fos- 
sano  en  INéiiiont ,  le  2  janvier  f  4i7  ,  avec  celui  de 
saint  Aivier  ,  son  compagnon ,  n'est  connu  que  par 
l'inscription  trouvée  auprès  de  son  corps. 

SEBASTIEN  BAUR  à  BAS,  jésuite  portugais,  s'il- 
lustra par  &es  prédi&itious,  qui  lui  mériièrent  le  titre 
lïêtpàlre  du  Portugal.  Ses  vertu>  égalaient  ses  talents, 
t\  il  mourut ,  en  odeur  de  saintiaé,  à  Li^btinne,  Tan 
i615,  étant  âge  de  soixante-treize  ans.  I^irmi  }>es  ou- 
vrages ,  ou  cite  son  itinéraire  (tes  Israélites  d'Eaypte 
dans  la  terre  promise,  et  sa  Concordance  des  bvan- 
gilei. 

SliBASTIEN  KIMURA,  martyr  au  Japon,  fut  le 
nrrmiei'  ciiréiieudc  sa  nation  à  qui  Ton  conrôia   la 


dignité  tacerdoule.  Arrêté  pendant  h  perkéeatiM 
de  l'empereur  Xogun,  il  (ut  condoit  à  NangaiaCki  et 
brûlé  vif,  avee  le  P.  Charles  Spioob,  jésaiic  b  I 
septembre  I6i2. 

SE  BAT,  StfdaiMs,  amenr  d*ini  semoo  tvr  ks  ci. 
lendes  de  janvier  et  d*uiie  homélie  sur  l^piahiM^ 
est  nommé  saint  dans  les  niaouscriis  qui  reafenM 
ces  deux  ouvrages.  Il  mourol  ^ef%  l'an  (îOO. 

SEGAL  (saint)  eai  patron  d*iiae  égUte  diM  4 
diocèse  de  Qnimper. 

SEGONBIN  (saint),  SaciMdmtfs,  n*«it  eoM  ai 
par  ce  qu'en  a  écrit  Gayher,  moine  da  Mnni  (mms 

SENAN  (saint),  aoliiaira  au  paya  de  Galles,  • 
Angleterre,  a  donné  son  nom  à  plusieum  ^àsak 

SENECIEN,  second  ëvédiie  de  BouiYet,  ffaHai 
sur  bi  An  du  m*  siècle,  ei  il  fut  inhamé  daî»  Téfm 
de  Sainte-Croix.  Robert  de  Laiigres  et  les  bénsA 
Sainte-Marthe  lui  donnent  le  titre  de  taioL 

SE.NENT1NE  (sainte),  Smttmtma,  eai  iovenéaéai 
les  anciennes  litanies  anglaises,  publiées  par  Malilhii 

SENESE  (saint),  Sfnasiais,  fut  inhumé  dans  F^i- 
se  de  Saint-Pierre  de  Lucques,  où  Ton  Irma  m 
corfis  en  1513,  avee  ceux  de  aaini  Uoenéeetii 
bienheureux  Averiain.  —  Il  paratli  lliffé^enld^■■h 
tre  saintSénèse  dont  le  corps  fut  porté  à  RichaaiwiL 
Tan  8i9. 

SENET  (saint)  est  patron  d*une  église  an  discéH 
de  Luçoii. 

SENlEUR  (s.iint).  Senior^  fut,  s<>lon  quelifaeiaa- 
teurs,  évêque  de  Pise  en  Toscane,  dans  le  v*  siidi, 
et  eut  quelque  teii^ps  pour  disciple  salut  MriBi 
d*  Irlande. 

SENUPIIE  (saint),  5oi«ji*tiis,  solitaire  en  IjgyyM, 
est  mentionné  dans  les  actes  des  martyrs  saint  ' 
et  saint  Cyr. 

SbPrillE  (saint)  est  honoré  dans  le  Vivarais. 

SEQUOilARB  (saint)  est  honoré  près  de 
Quentin. 

SERANS(saiui)est  honoré  dans  le  diocèse  de?i 

SERECIN  (saint),  Ser^mus^  est  inroquëdi 
anciennes  litanies  d'Angleterre. 

SERblN  (»aint),  Serenui,  est  honoré  à  Naair  aw 
le  titre  de  cliorévê({ue. 

SERENE  (sainte),  5«re/fa,  éuit  originaire  d*Af» 
taille  et  fui,  à  ce  que  Ton  croit,  coapagM^l 
sainte  Péchiiiiie.  Elle  florissait  dans  le  vi*  sièelSb  il 
elle  est  honorée  à  TEsterp. 

SERGE  (saint),  martyr  à  Trieste,  est  honorëdM 

SERIBÔN  ou  SERIBE,  Seridom,  abbé  en  PalaUi* 
ne,  florissait  sur  la  Un  du  v*  siècle  el  eut 
pies  les  bienheureux  B«»rotiiée  et  Dosithée.'ll  Si 
son  nom  à  un  monastère  prés  de  Gase  et  à 
église  de  Rome.  Sou  portrait  à  fresque  se  vovaii 
réglise  de  Sainte-Sopiiie  à  Coiistantinople,  a  oâiééi 
Ceux  de  saint  Antoine  et  de  samt  Ëphrem. 

SERLUN,  moine,  naquit  à  Vaubadon,  prés  éê 
Bayegx,  et  il  quitta  le  monastère  de  Céris^  aè  à 
avait  fait  ses  vœux 'et  qui  app  irlenait  à  l*urdrs  dsi 
Bénédicttnb,  ftour  passer,  par  le  motif  d*una  pfcn 
grande  perfection,  dans  TAbbaye  de  Sav^^y,  iuê 
le  diocèse  d*Avranclies.  11  en  fut  élu  abbé  en  llèl, 
et  en  1147  s'étaut  rendu  au  chapitre  général  de  Q- 
teaux,  où  se  trouvaient  le  pape  Eugène  III  et  mal 
Bernard,  il  réunit  à  Tordre  de^  Cisterciens  son  ak- 
liaye  et  les  mona>^ères  qui  en  dépendaient,  tant  ci 
France  qu'en  Angleterre.  Il  se  démit  ensuite  di  m 
dignité  SIX  ans  après,  «t  se  retira  a  Clairvaui,  ii 
saint  Bernard  venait  de  mourir,  et  il  y  passa  la  rSrii 
de  sa  vie  en  simple  religieux.  Il  mourut  aainlflBMl 
Tan  1158,  après  s'être  distingué  non  seulement  pr 
ses  vertus,  mais  auisi  par  sa  science  et  par  son  ^ 
lent  pour  la  prédication.  Il  a  Inissé  des  STmans,  « 
recueil  de  Pentéet  nutmltt  et  quelques  ouvrages  wm 
eiicorc  imprimés. 

SER V  AND  (saint).  évèi|ue  d  Trie  ,  en  Esprit 
siège  qui  a  été  transféré  à  Compostelle,  eu  '     ~ 
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I  Vnint-Estève  de  Rib-de-Sll,  où  sont  set  reliqnet. 

SERVANT  (saint),  évéque  d'Eause,  Oorissait  dam  ' 
le  IV*  «iècle  et  mourut  après  vingt-trois  ans  d*épis- 
eopnt* 

SERVAT  (saint), Serrans,  niariyr,  est  honoré  à 


cbait  de  lui  parler,  de  propos  déiibëré;  mais  un 
mot  m*étant  échappé,  une  foi»,  par  inailvertance,  ja 
m'aperçu<,  à  1*^ ir  de  s<m  visafi^e,  du  déplaisir  nue  lui 
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8BRVIN  (saint),  Seninwt,  est  patron  de  Labarde, 
dans  Pancien  dioœse  de  Sarlat. 

SfiRVY  (saint),  Seruiui,  est  patron  d'une  paroisse 
dans  Tancien  diocèse  de  S.iriai. 

9BVERE  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrH  aous 
Cteude  II  dit  le  Gothique,  vers  Tan  269,  comme  on 
rapprend  par  une  Inscription  qui  fut  trouvée  avec 
■on  corps,  en  1759,  dans  le  cimetière  des  saints 
Thrason  et  Saturnin,  sur  la  voie  Salaria. 

SEVERINE  (sainte)  a  donné  son  nom  à  un  archevé- 
Élié  dans  le  myaunie  de  Naples,  qui  porte  le  nom  de 
Simcfa-Severîria,  ainsi  que  l*église  niéiropolliaine. 

SE  Vie  (saini)  était  patron  d*un  prieuré  de  Taille- 
boyfff,  dans  Tancien  diocèse  de  Saintes. 

SIdKAND  (le  bienlieureui),  al)l>é  de  Mariengar- 
Sent  de  Tordre  de  Prémontré,  mourut  vers  fan  1181). 

MCAIfiE  (le  bicnheuretiv),  Sicariun^  était  moine  de 
Cerbomblane,  monastère  de  Tordre  de  Citeaux,  situé 
dans  le  diocèse  de  Bordeaux. 

SIDIEN  (i^int)  est  patron  d*iine  église  qui  dépen* 
diit  de  llarmoutier,  dans  le  diocèse  de  Luçon. 

SIDOINE  (s:iiiii),  évèi|ue  de  pMssaw ,  mentionné 
dans  la  Vie  de  saint  Virgde,  évéïfue  de  Salsbourg, 
qu*il  accompagna  dans  ses  courses  apostoliques,  sur 
le«  bords  de  la  Drave  et  do  Danube,  florihsait  après 
le  milieu  du  8*  siècle. 

SIDOINE  (saint),  dunt  le  corps  fut  levé  de  terre  dans 
le  i«  siècle,  était  moine  de  Tabliaye  de  Lagny,  dans 
k)  diocèse  de  Paris. 

SIERE  (saint),  Sienu,  a  donné  son  nom  à  une 
fontaine  du  Val-Mazarin,  prés  de  Girgenti  en  Sicile. 

SIGINNON  (saint),  Seginnonui,  est  iionpré  dans  le 
diocèse  de  Quimpcr,  en  llretagne. 

SIGISMUND,  ablté  dilirsauge,  dans  le  Wurtem- 
berg, est  noniuié  comme  bienheureux  d.insi|uelquei 
calendriers  d^Aliemagne,  sous  le  44  janvier. 

SIGOLIN  (saint),  Sigolinut,  abbé  ue  Stavelo,  flo- 
nsftslt  sur  la  lin  du  vu**  siècle  et  mourut  en  G05. 

SlLV£STRËlHEl3(le  vénérable),  catéchiste  tong- 
kiiiois,  fut  incarcéré  pendant  la  persécution  de 
Ilinh-Ménh,  roi  de  Cocninctiine.  Après  avoir  passé 
vingt  mois  en  prison,  il  eut  la  tète  tranchée,  à  Tège 
de  cinquante  ans,  le  28  avril  iSiO. 

SIM  AU  RE  (s:iint),  Simontê^  est  patron  d*une  église 
peroiftsiale  dans  le  diocèse  de  Luçim  et  d*un  ancien 

CBttré  dans  la  Saintonge,  le<|uel  dépendait  de  Saint* 
n-d*Ansély. 

SIMEON  NOE  (le  bienheureux),  enfant  et  miriyr, 
ëlall  catéchumène,  lorsqu'il  fut  mis  à  mort  par  son 
père  ,  Juif  de  Prague,  qui  était  furieux  de  voir  due 
•on  tlls  allait  embrasser  le  chrislianisuie.  ^iméoll 
tt^vait  que  onze  ans,  lor8qu*il  versa  son  sang  pour 
ta  foi  en  lt>94. 

SmiLIEN  (saint),  abbé  de  Taurae  en  Breugne, 
éull  honoré  autrefois  dans  cette  province. 

SlliON,  moine  de  Riéval  dans  le  comté  d'York, 
en  Angleterre,  était  d*uiie  famille  ilinsire  et  possé- 
dtait  de  grands  bien!<,  qu'il  quiita  en  1134  pour  eui* 
br•a^e^  rétat  monastique.  Il  devint  le  modèle  de  la 
communauté,  comme  nous  r.«pprenons  p:»r  le  bio- 
graphe de  saint  Aélred.  Celui-ci  était  alors  moine  de 
la  même  abbaye,  et  il  ne  se  lassait  point  d'admirer  son 
recncillemeni  et  Sun  union  avec  Dieu,  Il  aimait  lelle- 
nenl  le  silence  qu'il  ne  parlait  jamais  qu*à  ses  supé- 
rieurs, toiyoursen  peu  de  mots,  et  pour  de<(  raisons  gra- 
ves. Son  extérieur  n'a  vait  cependau  t  rien  d'austère  et  il 
se  bis^it  chérir  iion-seiilemeiii  par  ses  vertus^mais  aussi 
pnr  les  plus  belles  qualités  du  cœur  et  de  Tesprit. 
(  La  vue  de  son  humilité  coiifomlait  mon  orgueil,  t 
.fit  saint  Aélred,  €  et  me  fais;iit  rougir  de  Timmor- 
liflcatlon  do  mes  sens.  La  lui  du  silence...  ni^empé- 


expier,  et  quoiqu'elle  fût  involontaire,  jamais  je  ne 
me  la  suis  pardonnée.  t  Simon  pas<(a  huit  ans  d^ins 
le  monastère  et  il  y  mourut  Pan  1142,  en  prononçant 
ces  paroles  :  Seigneur^  mon  Dieu,  je  ckanierai  éter" 
nellemenî  votre  mitérieorde,  et  il  répiHa  tnds  fois  ces 
deux  derniers  mots.  Le  biographe  de  saint  Aélred 
donne  à  Simon  le  litre  de  saint  religieux. 

SINON  IIOAMIOA  (le  vénérable),  citéchiste  co- 
ehinchinois  et  martyr,  naquit  sur  ta  fin  de  Tannée 
1775,  de  parents  infidèles  ;  mais  il  était  encore  très- 
jeune,  lorsqu'il  embrassa  le  christianisme,  avec  sa 
mère  et  sa  sœur.  Il  fut  élevé  dans  le  collège  de  la 
mission  et  il  fit  tant  de  progrès  dans  la  vertu  et 
dans  la  science,  qu'il  hit  ensuite  promu  à  la  dignité 
d<!  premier  cuéchisie  de  son  district,  et  il  en  remplit 
les  fonctions  avec  une  intellig<^nce  et  un  zèle  admi- 
rables. S'étant  marié,  il  devint  père  d'une  nombreu- 
se famille  à  laquelle  il  Inspira  ses  sentiments  de  piété 
envers  Dieu  et  de  charité  envers  le  pi-ochaiu.  Il  con* 
sacrait  une  partie  de  sa  fortune,  qui  était  ronsidérable, 
à  d'abondantes  aumônes,  et  sa  maison  était  toujours 
ouverte  aux  prêtres  persécutés.  I^our  avoir  un  accès 
plus  facile  auprès  des  païens,  il  avait  éiudié  la  mé- 
decine, qu'il  exerçait  avec  une  grande  répuutiou 
d*habileté.  Il  avait  prés  de  soixante^inq  ans,  lorsqu'il 
fut  arrêté,  le  15  avril  1810,  et  conduit  dans  le  chef- 
lieu  de  la  province  de  Quang-Tri,  où  on  le  chargea 
d'une  rauffiie  et  de  plusieurs  chaluf^s.  Il  fut  ensuite 
transféré  a  llué,  ou  le  roi  Minh-Mèiih  lui  réservait 
les  plus  terri ble<«  épreuves.  Ce  prince  ordonna  aux 
man  larins  de  lui  extorquer ,  par  les  tortures,  un 
acte  d'aposiasie  et  des  révélations  sur  les  mission- 
naires. Il  fut  donc  frappé  de  verges  et  horriblement 
meurtri.  On  le  At  ensuite  passer  par  le  supplice  dee 
tenailles,  tantôt  froides,  tantôt  brûlantes,  de  manière 
que  son  corps  n'était  plus  qu*une  plaie,  et  il  souffrait 
non -seulement  avec  patience,  mais  même  avec  joie. 
Les  juges,  lu  trouvant  invincible,  portèrent  contre 
lui  une  sentence  capitile,  qui  fut  confirmée  par  le 
roi  et  exécutée  le  12  décembre  18i0.  Avant  de  le 
conduire  au  supplice,  on  lui  oiïril  sa  grâce  et  la  li« 
berté,  s*il  voulait  obéir  au  roi.  Je  lui  obéirai  volons 
Uer$,  répondit- il,  en  soufrant  la  mort^  jamaig  en 
reniant  ma  foi.  Lorsqu'il  fut  arrivé  au  lieu  de  l'eié* 
cuiion,  on  lui  présenta,  une  dernière  fois,  un  crucifis 
et  on  le  pressa  vivement  de  le  fouler  aux  pieds,  tant 
on  attachait  d'importance  à  ce  qu'il  apostasilit;  mais 
Simon,  fixant  ses  regards  sur  la  sainte  image,  la 
vénéra  par  une  inclination  de  tête  et  dit  à  hante 
voix  :  c  0  mon  Dii*u  1  je  vous  supplie  de  me  pardon- 
ner mes  péchés,  t  Si  tu  ne  veux  pas  m.ircher  sur  la 
croix,  dit  un  mandarin,  fais  seuieinent  un  pas  ver^ 
elle  et  tu  es  gracié.  —  Jamais!  ce  serait  une  aposta- 
sie. —  Ëh  bien!  premls  seulement  ce  crucifix  et 
jeite-le  loin  de  toi.  -*  Non,  mandarin.  —  Tu  crains 

peut-être  la  vengeance  de  ton  Dieu je  vais   moi* 

même  fouler  aux  pieds  cette  Image...  Tiens,  regarde 
SI  s:i  colère  éclate.  —  Mon  Dieu  n'est  pas  pressé  de 
punir;  l'éternité  lui  suffit  bien  pour  avoir  raison  des 
profanateurs,  i  Un  iostunt  après  sa  tête  tomba  sous 
la  hache  du  bourreau  et  resta  trois  jours  exposéesur 
la  place  publique.  Les  fidèles  donnèrent  Ik  son  corps 
une  sépulture  honorable. 

SIMPLICË  (saint),  évêqiie  de  Vienne,  est  invoqué 
dans  les  litanies  de  ce  diocèse. 

SlNIiiLLE  (saint),  Sinellui,  abbé  de  Cluin-lnys  en 
Irlande,  fiori^sait  après  le  milieu  du  vi*  siècle.  Il  est 
nommé  saint  dans  la  Vie  de  saint  Colomban,  qui 
avait  été  son  disciple. 

SINieUX  (saint)  est  patron  d*nnc  église  dans  le 
diocèse  d*Angoalênie. 
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SIGNE  (saint),  Siomm^  fut  martyrUé  po«r  la  foi 
par  \e%  Bulgares*  vers  TaD  900. 

SISINNE,  SimnlMt.  prêtre  et  abbé  en  Palestine, 
ét^li  né  en  Gappadoce,  de  parenu  esclaves.  Ayant 
éié  affranchi,  il  proBU  de  sa  liberté  pour  se  mettre 
sons  la  conduite  du  bîeiilieareux  Elpide,  son  compa- 
irlote,  qui  habitait  la  montagne  de  Una,  prés  de  Je- 
rtcho.  Il  8*applit|ua  à  imiter  ses  vertus  et  priiicipale<- 
inent  ses  austérités.  Il  y  avait  sept  ans  qiril  vivait 
avec  lui,  «lorsqu'il  se  retira  dans  un  sépulcre  où  il 
passa  trots  ans,  debout,  sans  jamais  s'asseoir,  et 
sans  sortir  une  seule  fuis,  toujours  occupé  à  prier. 
Ayant  fait  un  voyage  dans  sa  patrie,  il  y  fut  ordonné 
prêtre.  Il  fonda  envulte  deux  communautés,  Tune  de 
rooincfs  et  Faiitre  de  vierges,  qu*il  gouverna,  jusqu'à 
sa  nrort,  dans  les  voies  de  la  perfection.  Il  est  ciié 
anîc  éloge  par  Pallade,  qui  lui  donne  le  titre  de 
saint. 
&IZIN  (saint)  est  patron  d*une  église  en  Provence. 
SOL  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  royaume  de 
Navarre. 

SOL-AIRE  (saint).  S'  /mîiu,  évêque  de  Strasb«»urg, 
flurissait  dan4  le  vu*  siècle  et  fut  le  successeur  de 
saint  Valcniin. 

SOMBERGUE  (sainte),  Sumberga,  religieuse  da 
monastère  de  filles  qui  existait  à  Bobbio,  ett  bono* 
rée  dans  c^^tte  ville  ou  il  se  fit  une  translation  de  son 
coriis»  en  UH3. 

SOPHIE  (sainte),  Sophia,  est  honorée  comme 
martyre  avifC  Saint  Marcion  et  sainte  Eunomie. 

SOPHIE  Ha  bienbeureuseL  compagne  de  sainte 
Mechiilde  de  Spanheim,  alla  s'enfermer  avec  elle 
dans  son  ermitage  et  partagea  son  genre  de  vie, 
s*eterçant,  sous  sa  direction,  aux  exercices  les  plus 
parfaits  de  la  vie  religieuse.  Elle  mourut  saintement 
après  le  milieu  du  xii*  siècle. 

SOPHRONIE  (sainte),  Sophronia^  est  honorée  h 
Tarenie. 

SOSANDRE  (snint),  So$ander^  martyr  à  Ancyre 
en  Galatie,  est  mentionné  dans  les  actes  de  saint 
Thé«idote  le  Cabaret ier. 

SOICIM  ou  Celsin  (saint) ,  Celùuui^  évêque  de 
Toul,  flurissiiit  dans  le  v*  siècle. 

SOULINE  (sainte),  SuUna,  est  patronne  d*uue  pa« 
roisse  près  de  Sa.nt-Pierre  de  Surgères  en  Sain- 
totige. 

SPERE  (sninte)  était  honorée  au  monaiière  de 
Saint-CIcmeiit  de  llelz  avec  le  titre  de  vierge.  Son 
corps  s'y  gardait  dans  une  châsse  avec  celui  de  s;«inie 
Aprince,  et  en  il «2, on  mit  auhsi  dans  la  même 
cli4sse,  à  côté  des  deux  saintes,  le  corps  de  saint 
Legouce,  évêque  de  Mctx. 

SVONSARE  ou  SpoNSAiRE  (sainte)  est  honorée 
cinnme  martyre  à  Saint- Riquier,  et  la  tradition  du 
pa\s  porte  qn  elle  était  compagne  de  sainte  Macro. 

STAGE  (saint),  S(aàu$^  confessa  la  foi  à  Garthage 
pendant  la  persécution  de  Dèce,  au  milieu  du  ui* 

STANISLAS  HOSIUS,  naquit  à  Cracovie  en  1504 
et  fut  élevé  en  Italie.  Retourné  dans  sa  patrie,  il 
ilevint  su(u:e8sivemeni  secrétaire  du  roi  de  Pologne, 
chanoine  de  Cracovie,  évêque  de  Kulm  et  enfin  évê- 
i)ue  de  Warmie.  Le  pape  Pie  IV  Tayant  diargé  d*uoe 
iiégociaiion  pi  es  de  l'empereur  Ferdinand  l*'^  ce 
pfiiice  fut  si  charmé  de  son  esprit,  de  son  éloquence 
et  de  ses  vertus,  qu'il  lui  dit  un  jour  en  l'euibras- 
satit  :  c  Je  ne  puis  résister  à  un  homme  dont  bi 
bouche  est  le  temple  et  la  langue  l'orade  du  Sainte 
Esprit.  I  L'affaire  qu*il  traitait  avec  Tempereur  éuit 
la  continuation  du  concile  de  Trente,  et  il  obtint 
tout  ce  qu'il  voulut.  Pie  IV  l'en  récompensa  par  le 
chapeau  de  cardinal,  qu'il  n'accepta  que  malgré  lui. 
O  même  pape  le  chargea  ensuite  d'aller  rouvrir  le 
«oncile  deTrente  en  qualité  de  lé^at.  Après  la  dé- 
luré de  celte  auguste  assemblée,  il  retourna  dans 
f  i»n  diocc»c  de  Warmie,  et  il  s'y  acquit  une  si  grande 
léputatiun  |»ar  sou  lèle  et  par  ses  écrilS|  que  Gré- 
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g««ire  XIII  rappela  à  Rome  al  le  fit  pfmitÊém  h 
l'Eglise  iiunaine.  Il  était  âgé  de  «oixaste-ate  sm 
lorsqu'il  mourut  es  odaor  de  sainteié  à  Cspiiidi, 
Pan  1579.  Il  fut  surnommé  par  les  catholique!  bes- 
Innne  de  TEglise  et  l'Angostia  de  see  sièela.  La 
protestants  n'eurent  pas  d^versaire  plus  redaiMMi 
et  c'est  contre  eui  qu'il  écrivit  ses  prinrlpau  «- 
vrages,  lesquels  ont  éié  tnidiiils  en  phasievrs  famm 
Les  plus  connus  sont  :  Cmtfeuion  reifcelift  éê  k 
foi  ekrétienne.  De  la  cofÊumumom  aoas  to  densopln, 
Conire  U  mutriagt  des  préfrei,  Qm*it  ne  liivf  pat  liV- 
h'er  la  meue  en  Umpu  eslgeirt,  et  des  leHrea. 

SUANES  (saint),  eoefeaaeer  en  Perae,  éldl  ■ 
bomnie  riche  et  puissant  qui  avait  mille  eseinfc 
Vararanes  V,  roi  de  Perse,  fils  et  soeoesaeor  dli^ 
gerde,  continuant  b  peraéeuiion  sutciiéa  par  « 
père,  le  fit  comparaître  devant  lui  ^ar  essiytrli 
lui  faire  abjurer  le  diristlanisme;  mais  le 
iiiél»ranlable  dans  soa  attachement  à  la  fui,  il 
gea  de  conversation  et  le  qneatîoana  aur  i 
Lui  ayant  demandé  qud  était  le  pins  naëdttalétM 
esclaves,  Suanès  le  lui  nomma.  Le  roi  le  Cmi  vmi 
aussitôt  et  le  met  à  la  tête  de  la  famille  de  SaHk, 
lui  ordonne  d*épouser  la  femme  de  eelui-detlsiaB- 
met  lui-même  ii  son  esclave  jnsqirà  ce  qdi  A 
atiandotmé  la  religion  ;  mais  cet  îndigDe  iraiMBM 
ne  fut  pas  capable  de  le  faire  apottaaier,  et  il  jsn^ 
véra  iufu|u*à  la  mort  dans  sa  fidélité  à  Jésas-Orid. 
SUIBNEE  (saint),  Saiàmat^abbé  de  Uy  en  ïiÊm 
était  autrdois  honoré  dans  ee  roTanine. 

SULPUUHIN  (saint),  Sadpkmnmu9^  u'calcaaaa  «n 
de  nom. 

SUMENK  (saîole),  Sameaa,  eat  honorée  à  Issn 
dans  l'église  de  Coamedio  où  le  pape  Callisie  II  wà 
une  partie  de  ses  reliques  sous  Tauid,  lorsqa'd  a 
fit  b  dédicace. 

SUNAIIAN  (saint),  neveu  de  saint  Sigefrid^8pé• 
tre  de  la  Suède  et  évêiue  de  Weiiow,  lut  msiism 
avec  ses  deux  frères  dans  cette  ville  par  des  iésià- 
très  sur  la  fin  du  x«  aiède,  et  il  éult  aainfisis  bt- 
Doré  comme  martyr  en  Suède. 

SUNIVERGUE  (sainte) ,  Sumverga,  cal  iNairil 
comme  vierge  à  Bobbi<>  en  Italie. 

SUR<;UES  (saint)  est  patron  dane  église dms II 
pays  «le  Gex. 

SUSANNE  (sainte),  sonir  de  saint  Elophe,  de  sabi 
Manne  et  de  sainte  Libaire,  souffrit  le  martyre  ma 
l'empereur  Julien  l'Apostat,  sur  les  conini  ds  b 
Cliainpagne  et  de  la  Lorraine. 

SYLVAIN,  moine  et  disciple  de  saint  PaeâM, 
avait  été  comédien  avant  d*euirer  dans  le  moamwi 
de  Tabeune.  Quoiqu'il  se  fût  retiré  dans  caiia  ssfi» 
lude  p:ir  le  désir  sincère  d'expier  ses  fanlas  sa  cm* 
duiie,  diuis  le  comiuencemeut,  paraissait  pea  iditMlfi 
aux  frères,  parce  qu'il  ne  se  uisait  pas  acrspahét 
transgresser  en  plusieurs  points  la  régie  noaspi* 
que  et  de  faire  bien  des  clioses  qui  leuaieal  k  a* 
ancienne  profession.  Pacôme  s'appliquait  à  b  ev- 
riger  par  de  sages  remontrances  ;  mab  eoaMa  si 
moveu  produi!»aii  peu  d'effet,  il  eut  recowi  k  b 
prière  pour  demander  à  Dieu  sa  eonversiMi  ;  H  m 
jiHir  qu'd  lui  représentait  plus  fortement  qu'à  Tmé' 
naire  le  compte  qu'il  aurait  à  rendre  à  Dieu  pnar 
les  gr&ces  dont  il  abusait,  il  parvint  i  lourber  ms 
cœur.  Dès  lors  Sylvain  se  montra  toat  différent  it 
ce  qu'il  avait  été  et  il  s*accusait  publiquement  d'ami 
vécu  trop  longtemps  d'une  manière  indigne  du  bM 
étiit  qu'il  avait  embrasbé.  Quand  les  frères  Tesbr* 
talent  à  modérer  ses  larmes,  il  leur  répuadsit: 
c  Couiuient  pounaiv-je  ne  pas  pleurer,  lar^q^ji 
réfléchis  il  ma  conduite  passée  et  que  je  me  np^rito 
la  profaiiatiou  que  j'ai  laite  de  ce  qu'il  y  a  de  H* 
saint?  Vai-je  pas  lieu  de  craindie  que  toime* 
s'enirViuvre  sous  mes  pas,  poar  m'engloitiir  c— i^ 
Datliaii  et  Abiron  ?  S«>nffrex  donc  que  mes  y'*ai  ht* 
brnt  continuellement  des  larmea  pour  expier  la  n*^ 
tiiudc  iunombrabie  demes  liécbca. Quand  je 
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d«  dauleur,  ee  sérail  encore  trop  peii  potir  npait^ 
h  justice  divine  que  j*si  si  indigneiiient  ouin>g('*e.  i 
Cesl  d;ine  ces  dispositions  qiril  passa  les  hoit  di^r- 
nières  années  de  sa  vie,  et  il  fit  de  si  grands  progrès 
dMS  la  perfection^  quMl  mérita  d*élre  citécomniH  ho 
modèle  de  pénitence  et  de  ferveur.  Il  mourut  vers  te 
milieu  du  iv«  sièclcv  ei  Pacôme  apprit,  par  révéln- 
Uoo,  ov'il  était  allé  jouir  dans  le  ciel  de  la  bienlieu* 
rouse  immortalité. 

STMMAQUfi,  sénateur  et  patrce  de  Rome,  était 
père  de  sainte  Galte  et  de  Rusiicienne.  Cette  der- 
nière* qui  était  la  personne  la  plus  accomplie  de  son 
siècle*  épousa  le  philosophe  Boèce,  premier  minis- 
tre de  Tbéodoric,  roi  dlialie.  Symmaqoe  eut  part  à 
la  fiiveur  dont  son  gendre  jotiissait  auprès  du  prince  ; 
mais  il  partagea  aussi  sa  disgrâce.  Arrêtés  i*un  et 
i*avCre  et  renfermés  dans  le  château  de  Pavie,  ils 
forent  areusés  de  haute  trahison.  L'accusaiioh  était 
ruiemnieuse,  et  ceux  qui  Tavaient  intentée  ne  pu- 
rent la  prouver  ;  ce  qui  n*empèeba  pas  que  Symma- 
qim  ne  fftt  condamné  à  la  peine  capitale,  V»n  52i. 
Baèee  fut  aussi  exécuté  Tannée  suivante  ;  mais  Théo- 
dnric  ne  leur  survécut  pas  longtemps.  Un  jour 
qn*en  la!  servait  à  table  un  grand  poisson,  il  s^ima- 
giiu  voir  dans  la  tète  de  cette  bête  la  figure  de  Sym« 
matiiie,  qui  demandait  vengeance  contre  lui.  Saisi 
de  frayeur,.il  allait  perdre  connaissance  lorsqu'on 
le  porta  sur  son  lit,  et  il  mourut  quelques  lours 
nprés.  Pierre  de  Natalifmê  donne  â  Symmaque  le  ti- 
Ire  de  saint  et  de  martyr.  Canisius  et  Ferrari  font 
la  même  chose. 

STNCHE  (sainte),  Syneea^  était  autrefois  honorée 
en  Irlande. 

6Yil  (saint),  Syrus^  anachorète  en  Egypte  *  était 


un  homme  d'une  vie  austère  et  d'une  éminente  sain- 
teté. S'étanl  mis  en  route  pour  aller  visiter  saint 
Anub,  il  trouva  sur  les  bords  du  Nil  saint  Isaye  et 
saint  Paul,  deux  autres  anachorètes,  qoi  allaienc 
aussi  faire  visite  â  Anub.  Gomme  ils  n*avaient  aucun 
moyen  de  traverser  le  fleuve,  ils  prirent  la  résohi- 
tiou  de  s'adresser  â  Dieu  afin  que  sa  bonté  vtitt  â 
leur  secours  par  un  miracle.  Isaye  et  Paul  diri*nt  à 
saint  Syr  :  c  Père,  demandez  à  Dieu  la  grâce  de  nous 
faire  traverser  le  fleuve,  il  ne  vous  la  refusera  pas.  i 
Le  saint  se  mit  à  genoux  et  se  prosterna  la  face  con- 
tre terre  :  ses  deux  compagnons  en  firent  autant. 
A  peine  leur  prière  était  achevée,  qolls  virent  un 
bateau  qui  n*élait  conduit  par  personne  et  qui  venait 
vers  eux.  Lorsqu'il  se  fut  arrêté  sur  la  rive,  ils  s*y 
placèrent,  et  il  remonta  le  cours  du  Nil  avec  une 
telle  rapidité,  qu'ils  firent  en  une  heure  trois  jour- 
nées de  chemin.  Après  être  débarqués,  ils  suivirent 
le  chemin  qui  conduisait  au  monastère  d'Anub,  et 
celui-ci  vint  à  leur  rencontre.  Ils  lui  firent  part  du 
sujet  de  leur  visite,  c  L*esprit  de  Dieu,  >  lui  dirent- 
ils,  c  nous  a  révélé  que  vous  mourrez  dans  trois 
jours,  et  nous  sommes  venus  pour  appre;pdre  de 
vous  les  moyens  par  lesquels  vous  vous  êtes  élevé  à 
h  perfection.  Que  votre  modestie  ne  vous  empêche 
{las  de  satisfaire  à  notre  question  ;  car  vous  nous  de- 
vf'Z  ce  récit  afin  que  nous  puissions  tous  imiter,  t 
Anub  leur  donna  les  détails  qu'ils  désiraient,  et  le 
troisième  jour,  il  alla  dans  le  ciel  recevoir  la  récom- 
pense de  ses  vertus.  Quant  à  Syr,  il  retourna  dans 
sa  solitude,  où  il  mourut  vers  la  fin  du  iv*  siècle. 

STRE  (sainte),  Syra,  vierge,  éuil  sœur  de  saint 
Fiacre  et  florissait  dans  le*vii«  siècle.  Elle  est  hono- 
rée dans  le  diocèse  de  Meaux. 
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TAIIRACAS  ou  Trabaî a  (saint),  Tabra^  est  nommé 
d  «ns  quelques  calendriers  sous  le  50  octobre. 

TADEC  (saint),  Tadeeut,  abbé  de  Landevenec  en 
Bretagne,  est  honoré  comme  martyr. 

TIIADEB  LIËOU  (le  vénérable),  prêtre  chinois  et 
martyr,  sortait  d'une  famille  distinguée.  H  exerçait 
aaintêment  les  fonctions  de  missionnaire  dnns  la  pro- 
vîoee  du  Sutchuen,  lorsqu'il  fut  arrêté  en  ifôf,  et 
pendant  deux  ans  il  eut  â  subir  de  cruels  tourments 
suit  d^ns  les  cachots,  soit  devant  les  tribunaux  ; 
mais  rien  ne  put  triompher  de  son  attachement  à  la 
foi  chrétienne  dont  il  était  le  digne  ministre.  Comme 
on  lui  faisait  un  crime  d'observer  une  religion  pro- 
acrlie  par  les  lois,  il  répondit  :  Je  Cobierve  dipmi 
mon  enfance  et  je  Cobienerai  jtuqu^à  ma  mort.  CeUe 
rtlîâhn  tfsl  La  êeule  vraie^  la  eeule  qui  puiuê  êau9er 
te  smMf .  Dans  ses  interrogatoires,  il  se  bornait,  pour 
toute  réponse,  à  démontrer  i  ses  juges  l'excellence 
de  cette  relidon,  les  exhortant  à  l'embrasser  eux- 
mêmes.  Un  jour  qu'on  lui  présentait  la  croix  pour 
qu'il  la  foulât  aux  pieds,  il  la  prit  entre  ses  mains  et 
la  baisa  avec  un  profond  respect.  Comme  il  persé- 
vérait dans  son  refus  d'apostasier,  on  lui  déclara 
qu*il  serait  condamné  à  la  strangulation  ou  â  un  exil 
prrpéiucl.  On  en  référa  â  Tempereur,  qui  ordonna 
qu'il  fût  étranglée  La  sentence  fut  exécutée  le  30  no- 
vembre iHi5.  Les  fidèles,  témoins  de  son  supplice, 
fiirent  très  édifiés  de  sa  résignation,  de  son  calme 
et  de  sa  piété.  Ils  enlevèrent  son  corps  et  l'inboroè- 
rent  près  des  tombeaux  des  autres  martvrs  qui 
avaient  souffert  les  années  précédentes  dans  la 
même  province. 

TaIAC  (saint)  était  patron  d*un  ancien  monastère 
du  diocèse  de  Quiniper. 

TAIE  (sainte)  est  honorée  aux  Ursuliiies  de  Pa- 
ri», où  il  y  avait  une  de  ses  reliques. 

TANCtiEUE  (satnt),  0im«»rc  eu  Augietem»,  nu  lii- 
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humé  dans  Téglise  abbatiale  de  Thoriiey  dsms  le 
comié  de  Cambrigde. 

TAPAREL,  TapareHuê.  religieux  de  Tordre  de 
Saint- Dominique,  florissait  d^uis  le  xv«  siècle  ;  son 
corp<i  est  sous  l'autel  d'une  église  de  SavilUn  en 
Piémont,  où  on  l'honore  avec  le  titre  de  bienheu- 
reux.* 

TARILË  (saint),  Tarilus,  irêtre,  est  honoré  i 
Zara  près  de  Venise. 

TATONA  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Perse . 
était  de  Beth-Séifucie,  et  l'ut  exécuién  |)Our  la  foi 
chrétienne  près  de  la  ville  de  Burchata,  avec  sainto 
Mama  et  deux  autres,  vers  Tau  5i4,  peniiani  la 
grande  persécutiim  du  roi  Sapor  II. 

TERCe  (saint),  Terctas,  est  mentionné  dans  l'K- 
pitre  aux  Itoniains,  comme  ayant  été,  dans  cette' cir- 
constance, le  secrétaire  de  saint  Paul. 

TÉRENCIï  (saint)  est  honoré  â  Constantinople 
avec  saint  Publius  et  un  autre. 

TERëNCR  (sainte),  Tereniia^  estlionorée  en  Berrî. 

TERETIIIEN  (saint),  T«refAtaniu,  était  patron  d*un 
ancien  monastère  dans  le  diocèse  de  Quimper. 

TERIDE  (saint),  Tigridiui^  prêtre,  était  neveu  de 

snint  Césaire  d'Arles.  11  florissait  vers  le  milieu  du 

VI*  siècle. 
TKRNACE,Tmialms,évê«|ue  de  Besançon,  a  laiss« 

des  Annales.  Il  a  le  titrf.  de  bienheureux. 

TllALELEK,  surnommé  Ericlauti^  parce  qu'il 
pleurait  toujours,  était  un  moine  originaire  de  Cili- 
cie,  qui  vivait  sur  la  fin  du  v*  siècle.  Pendant  les 
soixante  ans  qu'il  (lassa  dans  la  solitude,  il  ne  ces- 
sait de  répéter,  en  versant  des  larmes  :  Ce  iempg 
noui  a  été  aanné  pour  faire  pénitanu  ;  d  nom  ne  Pem^ 
più^onê  pai  bien.  Dieu  nous  en  demandera  un  compte 
rigoureux.  Il  est  mentionné  par  Jean  Nosch  dans  le 
Pré  ipirituet. 
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4'IIARUL(saînt)  est  pairon  d^une  église  dans  le 
dioe^  de  Saint-Malo  en  Bretagne* 

TUATEE  (saini),  TofAeiia,  a  été  honoré  pendant 
plusieurs  siècles  en  Irlande. 

TllEAT  (saint)»  est  patron  d'une  église  dans  le 
pays  de  Cornou^iUes  en  Angleterre. 

THECKET  (saint)«  Thêocritus,  évéque  de  Bourges, 
florissait  dans  la  première  partie  du  iv«  siècle ,  et 
mourut  vers  l'an  530. 

TUEGONET  (saint)  est  patron  d^une  paroisse 
dans  Taiicien  diocèse  de  Léon  en  Bretagne. 

TIIEODICE  (sainte),  Theodiea,  éuit  originaire  de 
lUinnebourg  dans  la  Hesse  :  elle  mourut  à  Mers- 
liourg  dans  la  Misnie,  et  son  corps  Tut  inhumé  dans 
réglise  de  Saint-Pierre,  où  il  est  honoré  de  temps 
immémorial. 

THEODlS  (sainte)  e^^i  patronne  d*une  des  chapel- 
les souterraines  de  réglise  de  Saint-Honorat  d* Arles. 
THEODORE  (saint),  évéque  de  Marseille,  succéda 
à  Eméière  vers  Tan  574.  Son  épi«copat  fut  traversé 
par  de  nombreuses  tribulations  que  lui  suscitèrent 
les  gouverneurs  de  la  Provence,  surtout  fun  d*eux, 
nommé  Dynauie.  Ce  dernier  poussa  les  choses  si 
loin,  que  Théodore  fut  contraint  de  se  réfugier  au- 
près de  Ghildebcrt  11  ;  mais,  pendant  qu^il  se  ren- 
dait près  de  ce  prince,  Il   lat  arrêté  par  Tordre  du 
gouvertieur,  qui  ne  le  rel4cha  qu*aprc8  Ta  voir  acca- 
blé de  mauvais  traitements.  Plusieurs  partis  divi- 
saient la  ville  de  Marseille,  qui  appartenait  par  moi- 
tié aui  rois  Childebert  II  et  Contran,  et  plusieurs  mem- 
bres du  clergé,  à  la  tt^te  desquels  eciient  les  prêtres 
Anastase   et  Procule ,  s*étaient  joints  à   Dynaroe 
contre  leur  évéuue.  Il  venait  d'éire  réuhli  sur  son 
siège  par  ordre  ae  Childebert,  lorsque  Contran,  au- 
près duquel  on  Pavait  calotunié,  se  le  G t  amener 
chargé  de  chaînes,  comme  un  criminel.  Théodore 
ireut  pas  de  peine  à  lui  prouver  son  innocence ,  et 
il  fut  renvoyé  absous.  Il   n*y  avait  qu*un  an  qu'il  se 
trouvait  rétabli  sur  son  siège,  lors(|u*en  582,  Tappa- 
rition  d*un  Condebaud,  qui  se  disait  (ils  de  Clo- 
taire  !*>',  attira  une  seconde  fois  à  révéi|ue  de  Mar- 
seille rindignation  de  Contran;  et  quoiqu'il  n'eût 
rien  fait  que  par  les  ordres  de  Childebert ,  son  sou- 
verain légitime,  il  fut  jelédans  ud  cachot.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  qite,  pendant  sa  détention , 
un  globe  de  lumière  ayant  paru  sur  sa  lèie,  ce  phé- 
nomène iiiiiacnieux  effraya  le  comle  qui  le  gardait, 
et  lui  inspira  d'autres  senliments  à  son  égird.  Con- 
duit devant  Contran,  il  lui  prouva  qu'il  n  avait  nul- 
lement favorisé  le  parti  de  Gondehaud;  mais  ce 
prince,  au  lieu  de  lui  rendre  la  liberté,  l'adressa  à 
Childebert,  son  neveu,  pour  qu'il  en  disposât  à  sa 
volonté,  et  celui-ci  le  renvoya  avec  honneur  à  son 
église.  Le  même  saint  Grégoire  nons  apprend  que 
quand  Théodore  pa{»sa  par  Trêves  pour  se  rendre  en 
Austrasie,  les  démons  eux-n)êmes  publièrent  ses 
i4)uanges.  Contran,  toujours  prévenu  contre  lui, 
l'accusa  d^avoir  trempé,  .par  voie  de  conseil,  dans 
ra8s;issinat  du  roi  Chilpéric,  »on  frère ,  et  il  voulait 
le  faire  condamner  par  les  évêqucs  assemblés  eu 
concile  à  Mâcon.  Childebert  prit  si  fortement  la  dé- 
l'ense  de  Théodore,  que  Contran  lui  permit  de  venir 
au  concile,  non  comme  accusé,  mais  comme  évê- 
qne  ayant  droit  de  siéger  avec  les  autres  prélats.  Au 
retour  d'un  second  voyage  qu'il  venait  de  faire  à  la 
cour  d'Auslrasie,  Théodore  trouva  son  diocèse  at- 
teint de  ta  peste,  et  il  se  relira  à  l'abbaye  de  Saint- 
Victor,  où  il  sVfforça  d\ipaiser  la  colère  de  Dieu  par 
ses  prières,  ses  veilles  et  ses  jeûnes  ;  et  c'est  à  leur 
eflicaciié  qu*on  attribua  la  cessaion  du  fléau.  Le 
pA|)e  saint  Grégoire  le  Grand,  qui  l'honorait  d*une 
esnine  particulière,  le  chargea  de  plusieurs  affaires 
concernant  l'Eglise  des  Gaules,  et  noianimenl  pour 
qu'on  n'employât  pas  la  force  pour  amener  les  Juifs 
au  baptême.  11  mourut  vers  l'an  5i)4  et  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Sérène.  Ou  croit  qu'il  est  auteur  des 
Actes  de  saint  Défendant,  martyr,  dont  il  avait  dé- 
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couvert  le  corps  et  dont  il  fit  la  translation  dans 
église  qu'il  lui  avait  dédiée.  Quoiqu'on  ne  lui  rr«de 
aucun  culte  à  Marseille,  il  e*i  nommé  dans  le  Mar- 
tyrologe de  France,  le  2  janvier. 

THEODORE  DE  PIIEKME ,  abbé  en  Egypte ,  sa 
rendit  recommandable  par  sa  grande  humilité,  et  i 
est  mentionné  avec  éloge  dans  la  Vie  des  Pères. 

THEODORE  (saint),  prédicateur  évaiigélii|ee  ce 
Espagne,  e^t  honoré  à  Compostelle. 

THEODORE  l«'.  Theodaru$,  pape,  éuii  né  à  Je- 
rusalem  et  succéda  en  6iS  à  Jean  IV.  H  se  nsnii 
recommandable  par  sa  doeceor,  son  bnmîlité  d  sei 
autres  venus.  Il  montra  beaucoup  de  zélé  pourk 
foi  et  accueillit  avec  de  grands  égards  saint lUiiBS, 
persécuié  par  les  partisans  du  roonoiJiélisoie.  Il  lin 
a  Rome  contre  cette  même  hérésie  un  concile  tk 
furent  condamnés  Pyrrhus  et  Paul,  patriarches  à 
Coustantinople.  C'est  le  dernier  pape  qoe  les  étè- 
ques  aient  appelé  frère,  et  le  premier  a  qni  oa  ait 
donné  le  titre  de  souverain  pontife  ;  mais  ce  ssa 
nouveau  n'ajoutait  rien  à  Tautorité  do  saieC-»!^ 
telle  qu'elle  avait  été  exercée  par  ses  prédéceswns 
depuis  saint  Piene.  Théodore  rooorui  sainlenMailâ 
iô  mai  649,  et  plusieurs  modernes  lui  donnent  le  li- 
tre de  saint. 

THEODORE  LE  MANSUR  fol  exilé  par  l'enp^ 
reur  Léon  l'Isaurieu,  à  cause  de  son  ai  fiçhcaici  la 
culte  des  saintes  images,  et  mounu  Yers  Tau  741.  Il 
est  appelé  saint  par  le  P.  Pagi. 

TIIEODORET,  Theodoretus^  évègue  de  Cyr  ea  Sy- 
rie, naquit  à  Antiocbe,  vers  Tan  393,  d^noe  luBÎUe 
(listinguée,  qui  le  consacra  à  Dieu  &és  son  enbuee. 
Il  était  encore  irés-jèune  lorsqull  se  retira  dans  m 
monastère,  près  d*Apamée,  après  avoir  distribnéan 
pauvres  les  biens  considérables  dont  il  avait  hérité 
par  la  mort  de  ses  parents.  Il  n'avait  que  trenieaBS 
lorsqu'on  Téleva,  malgré  lui,  sur  le  siège  épiaoo^ 
de  Cyr.  Ce  diocèse,  qui  renfermait  huit  cents  ijSh 
ses  ou  paroisses,  était  un  des  plus  paurres  de  b 
province;  ei,  quoique  les  revenus  de  ThéodsrM 
fussent  peu  considérables,  il  trouvait  le  meyea  ds 
soulager  les  pauvres,  de  décorer  les  temples  da  Sé- 
gueur,  et  de  faire  construire  des  oovraj^ci  d*atiliié 
publique,  qui  contribuèrent  à  rembellisseinent  de  sa 
ville  épiscopale,  tels  que  deux  grands  ponts ,  des 
bains  publics,  des  fontaines  ei  des  aqueducs.  11  j 
avilit,  parmi  ^es  diocésains ,  des  marcionites,  des 
ariens  et  d'antres  liérétiques  qu'il  ramena  tons  à  h 
foi  catholique.  Son  zèle  ne  se  bornait  point  à  ss« 
église  :  il  alla  prêcher  à  Antioche  et  dans  les  vilks 
voisines  où  il  convertit  des  milliers  d'néréiiquei  et 
de  pécheurs.  Comme  il  était  lié  d'amitié  avec  Neit»> 
rius,  son  compatriote,  avant  que  celui-ci  ne  puhilt 
ses  erreurs,  cetie  liaison  lui  inspira  une  trop  graMieia- 
dulgence  pour  cet  hérésiarque,  surtout  dms  lescoai- 
mencements  ;  toutefois  il  décida  le  patriarche  Jeaa 
d'Aniiochc  à  lui  écrire  pour  rengager  à  fuirc  cesser  ks 
mauvais  bruits  qui  couraient  sur  son  compte.  Quel- 
que temps  après,  il  écrivit  contre  les«  doute  Aaa- 
tbémaiismes  que  saint  Cyrille,  patriarche  d'Alexaa- 
drie,  avait  formulés  contre  Mestorius  ;  mais  sM  prit 
la  plume  dans  cette  circonstance  ,  ce  fut  moins  pe« 
défendre  son  ancien  anû  que  pour  combattre  l'apdl- 
linarisme,  qu'il  croyait  trouver  dans  certaines  expres- 
sions de  saïut  Cyrille,  qui  manquaient  de  clarté  H 
qui  lui  paraissaient  aussi  manquer  d'exactilade. 
Dans  sa  réfutation,  intitulée  le  Penialoguê^  il  fit  pa- 
raître trop  d'aigreur  contre  le  saint  patriarche  et 
dépassa  les  règles  de  la  modération  chrétienne.  I 
fui  du  nombre  di*s  évêques  qui ,  intr:iinés  par  Jem 
d'Antioctie,  refusèrent  ds  souscrire  à  la  loodaa* 
nation  de  Mestorius,  prononcée  en  431,  dans  II 
ii*>  concile  génénil  de  Nicéc,  et  allèrent  même  j«- 
qu'à  excommunier  saint  Cyrille.  Celui -d  aywl 
donné  une  exposiliou  de  sa  foi,  aussi  claire  quVth^ 
doxe,  dans  une  lettre  adressée  à  Acace  de  Bérrt, 
Ihéodoret  le  regarda  comme  catholniue  et  \tÀ 
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même  son  parli  dans  set  lettres  à  Aleiaiidre 
fifliéraples,  son  métropolîùin ,  et  à  Nestorius,  qu*it 
lai  coûtait  de  «condamner ,  quoiqu'il  fût  loin  d*«p- 
firoiiver  ses  erreurs.  Il  ent  une  seconde  fois  le  tort 
d*écrire  contre  stint  Cyrille,  qui  avait  attaqué  les 
écrits  do  Tliéodore  de  MO|>sueste  ;  mais  cette  discus- 
sion n'eut  pas  de  suites  craves,  grâce  4  la  modém- 
tion  dont  saint  Cyrille  lit  preure  dans  cette  circon- 
stance, se  contentant  de  relever  quelques  phrases, 
qni  furent  condamnées  par  le  v*  concile  général  de 
Constant inople,  près  d^uo  siècle  après  la  mort  de 
Ton  et  de  Tautre.  Tliéodoreit  ayant  atuqué  Euty- 
oKèl,  s*atiira  la  haine  des  eiitychiens  «  qui  le  firent 
déposer  dans  le  conciliabule  d*Ephèse,  et  Théo- 
dose II,  dit  le  Jeane,  le  confina  dans  son  diocèse, 
sans  lui  permettre  d*ailer  se  justilier  à  Rome.  En 
450,  il  le  relégna  dans  le  monastère  d^Apamée  d'où 
il  était  sorti  pi>iir  devenir  évéqne  ;  mais  Marcieii  ne 
fut  pus  plutôt  parvenu  à  Tempire,  qu'il  lui  rendit  la 
liberté  de  retourner  dans  son  diocèse  ;  et  il  ne 
aortii  de  sa  retraite  que  quand  saint  Léon  le  Grand 
lui  commanda  de  se  rendre  au  concile  de  Chalcé- 
dolne.  Il  obéit,  et,  dans  la  7*  session,  tenue  le  26  oc- 
tobre 451 ,  il  présenta  une  requête  pour  qii*on 
«laminAi  s^  écrits  et  sa  Toi.  L.es  Pères  lui  répon- 
dirent que  cet  examen  éiait  inutile  et  qn*il  8nflls:iit 
qu*il  dit  anatliénie  à  Nesiorins,  ce  qu  il  fit.  Alors  le 
«ïoficile  déclara  qu'il  était  catholique  et  digne  de  re- 
inonier  sur  son  siège,  et.  Tannée  suivante,  toutes 
les  difficultés  étant  aplanies,  il  retourna  à  Cyr,  où  il 
moiimt  vers  r.m  451$,  ftgé  d*environ  soixante-cinq 
oin.  Sa  mémoire  parut  quelque  temps  obscurcie  à 
enme  des  ménagements  qa*il  avait  gardés  envers 
Nestorins,  non  parce  qu*il  était  partisan  de  ses  idées, 
mab  parce  qu'il  était  attaché  à  sa  personne  ;  car  il 
fut  Tun  des  principaux  adversaires  du  neslorianisme. 
On  ne  peut  disconvenir  cependant  que  son  amitié 
pour  Ne»torius  ne  lui  ait  fait  commettre  des  fautes  ; 
mais  il  les  expia  par  la  pénitence  la  plus  édifiante  ; 
el  les  partisans  de  cet  liérésiarque,  lorsqu'il  IViii 
connu  à  fond,  n'eurent  pas  de  plus  zélés  adversaires 
que  lui.  Il  a  d'ailleurs:  toujours  été  compté  parmi  les 
plus  illustres  Pères  de  TEglise,  et  il  le  mérite,  non- 
•culement  par  ses  éminenies  vertus,  mais  aussi  par 
•on  sèle  pour  la  vraie  foi,  dont  il  ne  dévia  qu*à  l'é- 
gard de  saint  Cyrille,  sans  pour  cela  tomber  dans 
aucune  hérésie  (orineUe.  Ses  biographes  nous  a^»- 
pr^oent  qu'il  mourut  saintement,  et  nous  sav(»ns 
d'ailleurs  qu'il  était  autrefois  honoré  en  Syrie. 
Quant  à  ses  ouvrages,  il  a  laissé  des  commentaires 
sur  une  grande  partie  de  rAiicien  et  du  Nouveau 
Testament  ;  une  histoire  ecclésiastique ,  qui  com- 
mence où  finit  celle  d'Eusèbe  et  renferme  l'espace 
de  plus  d'un  siècle  ;  la  Philoihée^  ou  l'histoire  des 
amis  de  Dieu,  qui  contient  la  biographie  de  trente 
Pères  du  désert  ;  des  lettres  au  nombre  de  146  ;  dif- 
férents ouvrages  contre  les  liéréiiques  de  son 
temps ,  tels  quH  VEraniêU,  ou  diidogue  contre  les 
«rutycbiens  ;  les  fables  des  liéréiiques,  ou  réfutation 
des  anciennes  hérésies  ;  les  dix  seroKins  sur  la  Pro- 
vidence, qui  sont  ce  que  l'antiquité  chrétienne  peut 
nous  offrir  de  plus  parfait  sur  cette  matière  ;  les 
douse  discours  sur  la  guérison  des  préjugés  des 
Grecs.  Il  avait  aussi  composé  d'autre!»  écrit»  qui  ne 
sont  piiiiit  parvenus  jusqu*à  nous,  tels  que  le  Penta- 
Ugue^  dont  nous  avons  déjà  parié,  le  livre  sur  la 
Virginité,  le  livre  contre  Eutycbè^  et  Nestoi^us,  le 
livre  contre  les  Juifs,  et  quelques  autres  dont  on  ne 
connaît  que  les  titres.  Photius  loue  dans  Théodoret 
la  fécondité  du  génie,  la  pureté  du  langage,  la  clarté 
d  Télégance  du  style  et  le  talent  de  s'exprimer  tou- 

6urs  d  une  manière  appropriée  au  sujet  qu'il  traite  ; 
seul  reproche  qu'il  lui  fait,  c'est  d'user  quelque- 
fois de  métaphores  trop  hardies. 

THEODOSE  III ,  dit  l'Adramitain,  empereur  d'O- 
rient, était  né  à  Adramite  en  Natolie,  et  il  y  remplis- 
sait les  fonctions  de  receveur  des  impôts,  lorsqu'il 


fut  porté  sur  le  trône  impérial  par  l'armée  d'Auai- 
lase  II,  qui  venait  de  se  révolter,  et  qui  le  conduisit 
à  Consiantinople  où  il  fut  couronné  en  710  par  le 
patriarche  de  cette  ville.  I.a  fiotti\  qni  tenait  encore 
pour  Anastase,  ayant  été  défaite,  ce  prince  fut  pris 
et  renfermé  dans  un  monastère.  Un  des  premieis 
actes  de  Théodose  fut  le  rétablissement,  dans  loiiie 
leur  vigueur,  des  six. premiers  ccmciles  généraux.  Il 
y  avait  un  an  et  demi  qu'il  régnait,  lorsque  les  Ar- 
méniens et  les  Sarrasins,  ayant  proclamé  empereur 
le  général  Léon  d'Isaurie,  marchèrent  contre  Thét> 
dose.  Celui-ci,  qui  regrettait  le  repos  dont  il  jouiii- 
sait  avant  son  élévation,  et  qui  voulait  éviter  l'effu- 
sion du  sang,  céda  volontairement  la  couronne  qu'on 
lui  avait  imposée  malgré  lui,  et  se  retira  avec  son 
iVs,  dans  un  monastère  d'Eplièse,  où  il  fut  élevé  au 
sacerdoce.  Il  mourut  sahitement  vers  le  milieu  du 
vni*  siècle. 

THEODULE  (saint),  martyr  h  Alexandrie,  août- 
frit  avec  plusieurs  autres. 

THEODULE,  fils  de  saint  Nil,  suivit  si»n  père 
lorsque  celui-ci  quuta  la  cour  et  le  monde  pour  se 
retirer  au  mont  Sina!  vers  l'an  590.  Ils  y  pratiqué- 
rem  ensemble  les  exercices  de  la  vie  monastique.  Il 
y  avaii  plusieurs  années  qu'ils  habitaient  cette  soli- 
tude lorsque  les  Sarrasins  vinrent  fondre  sur  les 
monastères  du  iiays,  massacrèrent  uu  grand  nombre 
de  moines  et  emmenèrent  prisonnier  Tbéodule.  Nil. 
le  rechercha  de  tous  c6m  et  le  retrouva  enflii  à. 
Eleuxe,  chi*z  Tévèque  de  cette  ville,  qui  l'avait  ra- 
cheté et  qui  le  lui  rendit  en  mettant  pour  condition 
qu'il  rélèverait  au  sacerdoce;  ce  qui  fut  accepté.  Un 
ignore  de  combien  d'apnées  Tbéodule  survécut  h 
son  père,  et  ce  qu'il  devint  après  que  la  mort  le  lui 
eut  ravi.  Les  Grecs  lui  donnent  le  titre  de  saint. 

THEODULPHE  (saint) ,  prêtre,  florissait  sous  U 
régne  de  Clovis,  au  comme ncemeni  du  vi«  siècle. 
Son  corps  se  garde  dans  le  couvent  des  Dominicains 
de  Trêves. 

TllEOMATE  (  sainte  ),  vierge  et  martyre,  était 
l'une  des  compagnes  de  sainte  Ursule,  bon  corps 
lut  découvert  en  Thuringe  l'an  iiiO  et  transféré  au 
mouasière  de  FuicodednHie,  dcpejid&ut  de  l'ordre  ne 
Citeaux. 

TIIEON  (saint),  anachorète  prés  d'Oxyringue  en 
Egypte,  vécut  pendant  trente  ans  dans  une  cetlute, 
sans  parler  à  personne.  Tous  les  jours  on  voyait 
des  malades  qui  se,  faisaient  tmnsiiurter  à  l'entrée 
de  sa  demeure.  Le  serviteur  de  Dieu,  avançani  la 
main  par  sa  fenêtre ,  la  posait  sur  leurs  têtes,  et 
leur  donnait  »a  bénédiction  :  b  plupart  s'en  retour- 
naient parfaitement  guéris.  Il  étaii  très* instruit,  ei 
savait,  outre  Tégypilen,  les  langues  grecttue  et  lu- 
tine. Pallade,  itulin,  Caseiodore  et  Sozomène  lui 
donnent  de  grandes  louanges.  Les  Grecs  luut  mé- 
moire de  lui  le  4  avril. 

THEOPIIANE,  Theophane$,  comte  de  Civiu-Vee- 
chia,  esi  loué  par  saint  Grégoire  le  Grand,  pour  ses 
œuvres  de  miséricorde.  Galesiniis  lui  donne  le  titre 
tie  saint  et  le  nomme  sous  le  2b  janvier. 

THEOPHAME  (saint),  surnommé  le  Reclus,  à 

cause  de  son  genre  de  vie,  n'est  connu  que  parce 
qu'il  convertit  sainte  l'ansemne. 

TllEOPHANE  (saint),  chambellan  de  I  empereur 
Léon  Porphyrogéiièie  et  martyr,  ayant  concouru  k 
faire  parvenir  à  fimpératrice  lrène*qiielqui*8  images 
de  saints,  Léon  le  fit  raser,  fouetter  publiquement 
et  mettre  en  prison.  11  mourut  dans  son  cachot 
avant  la  fin  du  régne  de  ce  prince,  c*estrà-dire  avant 
Tan  780. 

THEOPHILE  (saint),  confesseur  en  Palestine, 
était  l'un  des  trois  chrétiens  qui,  en  307,  furent  coi^ 
damnés  par  Uibain,  gouverneur  de  la  priivince,  è  se 
battre  à  coups  de  gantelet  comme  des  gladiateurs; 
ce  quils  refusèrent  de  faire,  et  ce  refu»  leur  atilra 


f%ffj 


THO 


THO 


\W 


df!S  lourmenis  plus  cni«l8«  «itrils  ïtiilHrenl  avec 
constance,  comme  on  le  voit  dans  THisioirâ  ecclé- 
siastique d*Rii^èbe. 

THKRRSE'MARGUeRITE  DU  CORUR  DG  JE- 
SUS (la  vénérable),  carmélite  déchaussée,  naqnit  le 
10  jiiilfer  f7{5,  à  Arezz»,  et  sonait  de  ritlnsire  fa- 
mille d^s  liédi.  Après  avoir  été  élevée  dans  le  cou- 
vent de  Saiuie-Apollonie  de  Florence,  elle  entra,  à 
dixliuit  ans  dans  celui  de  Sainte-Tliérèse  de  la 
même  ville,  habile  par  des  Carmélites  déctianss«^. 
EUe  y  fit  ses  vœux ,  les  observa  avec  une  fidélité 
admiralile  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  7  mars 
1770,  n'étant  pas  encore  Agée  de  vingi*nuaire  ans. 
La  cause  de  sa  béatification  se  poursuit  à  Rome,  et 
elle  est'déjà  très  avancée. 

TIIERIN  (saint),  Therinuit  mourut  en  paix  et  fut 
inhumé  à  Rosre,  dit  Mombriiius,  dans  un  fragment 
'•iril  ciie  de  ses  actes;  mais  ce  Rosre  n^est  pas  connu. 

THEVIS  (saint)  est  patron  d*une  église  en  Nor« 
mnndie. 

TM^ARMAIL  (saint),  Thiarmaiiu» ,  évéaue  de  Del 
*  n  Bretagne,  était  en  même  temps  abbé  du  monas- 
tère de  Si«int-Sanison.  Il  se  choisit  pour  coadjuteiir 
saint  Turîaf,  le  pUis  illustre  de  ses  disciples  et  lui 
laissa  son  siège.  Il  mourut  vers  Tan  733. 

TIIIENTO  (saint),  abbé  et  martyr,  était  supérieur 
d  un  monastère  dans  le  diocèse  d  Augsbourg,  à  re- 
pique où  saint  Ulricb  était  évèqtie  de  cette  ville, 
c*est-ti-dire  au  milieu  du  x*  siècle.  Lorsqu'il  fut 
chargé  du  gouvernement  de  la  communauté,  elle  ne 
se  composait  que  de  neuf  religieux  et  se  trouvait 
dans  une  grande  décadence  tant  au  spirituel  qu'au 
temporel.  Il  la  fit  reOeurir  sons  ce  double  rapport, 
et  elle  se  trouvait  dans  un  état  prospère  lorsqu'on 
955  les  Hongrois  vinrent  porter  le  fer  et  le  feu  dans 
cette  partie  de  TAUemagne.  Lorsque  ces  barbares 
furent  arrivés  dans  les  environs  du  munasière* 
Thiento  fit  assembler  ses  religieux  et  engagea  ceux 
qui  ne  se  sentaient  pns  le  courage  de  mourir  pour 
Jésus-Christ  à  prendre  la  fuite.  Ils  suivirent  ce  con- 
sul à  rexceptiou  de  six,  qui  ne  voulurent  pas  aban- 
donner le  saint  abbé.  Celui-ci,  pour  irétre  pas  té- 
moin des  profanations  qtd  allaient  être  con»mises, 
quitta  les  lieux  réguliers  et  »e  retira  sur  une  émi- 
uence  voisine.  Les  Hongrois,  en  pénétrant  dans  le  mo- 
nastère, furent  étonnés  de  n*y  trouver  personne,  et 
après  ravoir  pillé,  ils  y  mirent  le  feu.  Apercevant 
ensuite  les  sept  moines  qui  se  préparaient  tranquille- 
ment à  la  mort,  ils  se  jetèrent  sur  eux  et  les  mas- 
sacrèrent. Les  habitants  des  environs  enterrèrent 
leurs  corps,  et  l'on  bâtit  ensuite  une  chapelle  sur 
leurs  tombeaux. 

THIETLAND  (le  bienheureux),  abbé  de  Notre- 
Dame  des  Ermites*  en  Suisse,  était  frère  de  Bur- 
card  I,  duc  de  Souabe,  et  naquit  au  comment  e- 
roentdu  x«  siècle.  Ayant  renoncé  au  monde  et  aux 
grands  biens  qu*il  y  possédait ,  il  se  lit  religieux  à 
Knstdien,  et  reçut  l'habit  des  mains  du  bienheureux 
Evrard,  abbé  de  ce  monastère,  qui  n*eui  pas  plutôt 
connu  sou  mérite  et  sa  venu,  qu'il  le  fit  son  coad- 
juteur.  Evrard  éianl  mort  en  958  ,  Thieliaud  *fut 
choisi  par  les  religieux  pour  lui  succétler.  Il  fit  con- 
firmer par  Tempereur  Olhon  1*'' le  droit  d'élection 
i|ui  venait  d'être  concédé  à  l'abbaye.  Après  avoir 
gouverné  six  ans  sa  communauté,  il  mourut  sainte- 
ment Tan  1)65.  Il  a  laissé  des  Commentaires  sur  les 
Epftres  de  saint  Paul. 

THIOU  ou  Thbodulpbb,  prêtre  du  diocèse  de 
Trêves,  Dorissait  dans  le  vu*  siècle,  et  il  était  ho- 
noré dans  le  couvent  des  Jacobins  de  cette  ville  le 
<•'  mai. 

THOMAS  (saint),  surnommé  Salus,  fiorissait  dans 
le  VI*  siècle,  et  était  autrefois  honoré  à  Antiocbe 
d*un  culte  public. 

THOMAS  DE  CANTIPRÉ  (le  bienhenrenx).  de 

Tordre  de  SainUDominioue,  naquit  en  iSOl  ,  à 
i«euve,  dans  le  Brabant,  aui^e  failli  le  noble,  et  alla 


faire  ses  études  â  Uéfte.  A  seize  ans,  il  se  It  cb^ 
noine  régulier  dans  le  monastère  de  CaoUpié. 
Après  avoir  été  élevé  an  sacardoce,  il  exerça  la 
fonctions  du  saint  ministère,  ùta  peines  iniérîcani 
lui  étant  la  paix  de  l'âme,  il  consulta*  sainte  Uu 
garde,  qui  calma  ses  aempoles,  le  consola  et  fiea- 
coiiragea  à  contineer  avec  confiance  et  lerveai  à 
travailler  an  sakii  des  Ames.  U  avait  trente  aa^ 
lorsqu'il  quitta  son  ordre  pour  enuer  dans  celai  ém 
Frères  Prêcheurs  ,  dont  il  prit  rbabit  à  Loaiais 
l'an  1252.  Il  alla  ensuite  étodier  la  ihéologteàGs- 
logne,  sous  le  bienheureux  Albert  le  Grand.  Devsni 
lui-même  professeur  de  philosophie  et  de  théoWi, 
il  enseigna  à  Louvain  avec  beaucoup  de  dislioetM 
Ses  supérieurs  l'ayant  eliargé  du  ministère  de  la^ 
dication,  il  se  fit  entendre  dans  les  princi paies  vÂi 
du  Brabant  et  dans  plusieurs  proviiieesde  Fraacett 
d'Allemagne,  produisant  parvint  les  fruits  les  pka 
salutaires.  Il  mourut  vers  l'an  1270.  Plusieurs  hists- 
riens  lui  donnent  le  titre  d*évdqne  coadjuteir  es 
Cambrai,  mais  d'autres  prétendent  qu*il  ne  fat  fss 
revêtu  de  cette  dignité.  Im  ikillandistes  le  meaiiss 
tient  sous  le  15  mai.  Parmi  tes  ouvrages  qui!  aUs- 
sés,  on  cite  les  Vies  de  sainte  Christine»  de  labisih 
heureuse  Margiiepte  d'Ypres,  de  sainte  Alariadtli- 
enies,  de  sainte  Lutgarde  et  du  bienheureux  len, 
fondateur  du  monastère  deCantipré.  Il  a  aussi  eosi- 
posé  un  ouvrage  intitulé  :  Du  bien  vnirsrid  m  ém 
Abeillei ,  et  un  autre  qui  est  resté  manuscrit  el  ^  a 
pour  titre  :  De  la  nature  des  ekosee. 

THOMAS  ou  Trouasoccio  (  le  bienheamsl 
franciscain,  né  en  1520,  entra  dans  le  tiers  ocdrseï 
Saint- François  en  qualité  de  frère,  ei  se  dtsiiag« 
par  sa  grande  abstinence  et  par  nn  grand  mépris  ds 
monde  et  de  lui-même.  Après  avoir  mené  peadsst 
trois  ans  la  vie  de  reclus,  il  sortit  de  sa  retnûie,  par 
l'ordre  de  Dieu,  et  parcoarut  la  Toscane,  alors  ré- 
voltée contre  Grégoire  XI,  pour  lui  prêcher  la  ssi- 
mission  au  saint- siège.  Ses  discours  praduissÉsat 
d'autant  plus  d*effet  qu'il  était  doué  du  don  de  pta- 
phétie  et  de  cehii  des  miracles,  au  rapport  de  saiai 
Anioiiin.  M  était  ftgé  de  cinquante-sept  ans,  lois- 
qu'il  mourut  à  Foligny,  le  15  septembre  1577. 

THOMAS  MORUS ,  chancelier  d*Angleterre  et 
mariyr,  naquit  à  Londres  en  t4M  et  était  fils  4ia 
juge  du  banc  du  rui.  H  cultiva  les  sciences  avec  sac- 
ces  dès  sa  jeunesse ,  et  à  l'étude  des  langues  mortes  et 
vivantes,  il  joigeit  celle  des  connaissances  hnmaîasi 
cultivées  Je  son  temps.  Henri  VIII  l'employa  dans  ph^ 
sieurs  négociations,  et  Thomas  Ht  briller  sa  capariié 
pour  les  affaires,  surtout  dans  les  con^rences  psar 
la  paix  de  Cambrai,  tenues  en  152:);  aiusi  ta  charge 
de  grand  chancelier  d'Angleterre  lui  fut  d»*nnée  pam 
récompenser  ses  services  ;  mais  sa  faveur  ne  fht  pas 
de  longue  durée.  Lorsque  Henri ,  pour  contraeler 
mariage  avec  Anne  de  Uoulen  ,  eut  rompu  les  licas 
qui  l'unissaient  à  l'Eglise  romaine  ,  Thomas  reaéit 
les  sceaux  et  se  retira  chex  lui  ptmr  >  vivre  avec  ses 
livres.  Loin  de  le  laisser  en  paix  dans  la  retraite,  h 
roi  eut  recours  à  lotîtes  sortes  de  moyens  ptar  Isl 
arracher  te  serment  de  suprématie  spintuellequecc 
prince  exigeait  de  ses  sujets.  On  le  mit  en  prison,  sa 
le  priva  de  ses  livres,  et  on  aggrava  les  rigaeupt  de 
sa  captivité  par  des  procédés  barbettes.  Ses  aaiif, 
touches  de  son  triste  sort  et  craignant  tout  pour  Ta- 
venir  ^  lui  re|)résentèrent  quM  pouvait  sans  srrvpsk 
se  ranger  à  ropiiiion  du  parlement  d'Ang  eterre.  Si 
yéiaii  ieul  contre  tout  le  parlement ^  rcpondit-il,/f  m 
dé  fierais  de  moi-même  ;  maie  fat  peur  mot  ivuie  C^ 
alise  catholique,  ce  grand  parlement  des  chrétiens*  Si 
femn)e  le  conjurant  de  se  conserver  punr  ses  e»- 
fants,  dont  il  était  le  seul  soutien  :  Combiea  rnwfs* 
vous,  lui  demauda-t-il,  que  f aie  encore  fannéesi^i' 
tre  ?  —  Plus  de  vingt  ans  ,  rcpondit-elle,  —  Om 
femme  !  voulez-vous  donc  qj»e  f  échange  Céîermté  tpf 
tre  vingt  ans  f  Henri  VIII,  le  voyant  inébraulablr,  ¥ 
fit  trancher  la  tête  le  6  juillet  f  5^5  ,  à  Tàge  de  cir 
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qaante^aq  »m.  Il  aralt  liHijours  été  (TttiM  piété  so- 
lide, «c  H  cotiMen  i  l«  priéîre  le  lemp»  qui  m  passa 
entre  sa  ciimlanifiatîoii  èl  sa  mort*  Li  ^lle  de  son 
anppiiee,  il.écrWîtii  Marguerite,  sa  6lle  bien-aimée, 
une  lettre  dans  hquelie  il  lui  dît  qa*il*brûlaU  du  dé- 
sir de  voir  son  Dien,  et  que  c*était  poar  lui  un  bon- 
beor  de  mourir  le  lendemain  ,  qui  était  Toctafo  du 
prinee  des  apôires  et  la  /été  de  la  translation  de 
saint  Thomas  de  Caotorbéry,  son  patron.  Cette  lettre 
était  écrite  avec  du  charbon  sur  un  morceau  de  pa- 
pier qu*il  avait  trouvé  dans  sa  prison;  car  on  lui  re- 
fusait tout  ce  qui  aurait  pu  adoucir  sa  détention. 
Lorsqu*il  eut  monté  les  degrés  de  récliafand  «  d*an 
pas  ferme  et  avec  un  visage  calme ,  il  chanta  le  Jfi- 
êitrtn  et  prit  la  foule  à  témoin  qu*il  mourait  pour  la 
fdi  catliolique,  apostolique  et  romaine.  11  a  laissé  un 
oovrage  iiitiiulé  Vivifie ,  qui  contient  le  plan  dVne 
répui'lique  où  se  trouvent  des  choses  d*une  esécu- 
lion  impossible  ;  mais  si  une  grande  partie  de  son 
STSiéme  est  irréalisable  dans  la  pratique,,  on  y  trouve 
dies  vues  pleines  de  sagesse,  qui  respirent  la  vertu  la 

Kpure  et  un  grand  zèle  i<our  le  bonlieur  des 
mes.  Il  est  aussi  auteur  d*uiie  Histoire  de  Ri- 
ciisrd  lli ,  de  celle  d*Edouard  V,  d*une  Réponse  i 
Luther  et  d*un  Dialogue  qui  a  pour  but  de  prouver 

ao*il  ne  faut  pas  fuir  ta  mort  lorsqtril  s*agit  de  nou- 
ir  pour  la  foi.  On  a  encore  de  lui  des  é|»igramines  et 
des  lettres,  le  tout  en  latin. 

THOMAS  AREL  ou  Ablb  ,  chapelain  de  la  reine 
Cailieritie,  épouse  de  Henri  VIII.  était  un  saint  piè- 
tre, rempli  de  piété  et  de  zèle.  S^éiant  prononcé  con- 
tre le  divorce  du  prince,  comme  la  religion  et  la  Jus- 
tice lui  en  faisaient  un  devoir ,  ayant  même  publié 
QDouvnige  contre  le  divorce  que  projetait  Henri  »  ce 
prince  ne  lui  pardonna  pas  ce  trait  de  courage;  mais 
ce  qui  mit  le  comble  à  la  haine  du  tyran  ,  c'est  que 
Thomas  ne  voulut  pas  rircounalire  sa  préteiidoe  su- 
prématie sur  TEglise  d*Angleterre.  Comme  ce  refus 
ëlaît  regardé  comme  un  crime  de  haute  trahiaon, 
Henri  le  lit  étrangler,  éventrer  et  écarieler  à  Smlth> 
Oeld,  ran  1540. 

THOMAS  DR  JESUS,  rellgieuz  an^ostin  et  fonda- 
tour  (le  la  congrégation  des  Augostins  déchaussés  , 
naquit  à  Lisbonne  vers  la  fln  du  iv*  siècle,  et  ap- 

Fartenait  à  une  famille  distinguée.  Etant  entré  dans 
ordre  des  Ermites  de  Saint- Augustin ,  il  y  établit, 
dans  plusieurs  couvents ,  une  réforme  très-atistère. 
Ceux  qui  Tadoptérent  allaient  nu-pieds  et  vivaient 
dans  un  recuediement  perpétuel.  Cette  entreprise 
suscita  à  Thomas  de  Jésus  bien  des  cimtradictions , 
même  de  la  part  des  religieux  de  son  ordre  ;  mais  il 
en  triompha  par  le  courage  et  par  la  patience.  Ayant 
accompagné  »  en  1578,  le  roi  Sébastien  dans  son  ei- 
pédition  d'Afrique,  il  eut  la  douleur  de  voir  périr  ce 
bon  prince  à  Tftge  de  vingt-cinq  ans.  l'our  lui ,  il  lut 
lait  prisonnier  et  vendu  a  un  marabout  ou  moine 
mahométan,  qui,  n'ayant  pu  lui  faire  abjurer  le 
christianisme  par  les  voies  de  la  douceur,  employa , 
pour  y  réussir ,  la  prison  et  les  tortures.  C*est  pen- 
dant >a  captivité  qu'il  composa  le  livre  intitulé  les 
Souffrances  de  Jésut-Chriit^  ouvrage  eicellent»  et  qui 
décèle  un  grand  serviteur  de  Dieu.  L'ambassadeur 
de  l*ortugat  ayant  brisé  aes  fers ,  lidn  de  profiter , 
p«iur  retuiinier  dans  sa  patrie,  de  la  liberté  qui  loi 
était  rendue ,  il  continua  de  rester  en  prison  ,  alin 
de  soutaser  deux  mille  chrétiens  de  différents  pays 
qui  gémissaient  sous  le  plus  dur  esclavage ,  et  aux» 
quels  il  procurait  îles  secours  spirituels  et  temporels. 
Il  leur  consacrait  tout  l'argeut  qu'il  recevait  de  ka 
sœur,  |j  comtesse  de  Lénarès  ,  ainsi  que  les  secours 
que  lui  envoyaient  les  rois  de  Portugal  et  d*lLS|)agiie 
au  rachat  des  captifs  de  ces  deux  nations ,  loin  de 
remployer  à  son  usage  personnel  pour  le«|uel  ces  se- 
cours étaient  destinés.  Il  ramena  à  la  foi  chrétienne 
pltisieur^  aiHistais^le  marque,  et  en  décida  quelques- 
uns  h  souffrir  généreusement  le  martyre.  Il  mourut 
en  Afiii|ue  le  17  avril  158S  ,  après  avoir  sauctiAé 


par  les  pins  héroïques  vcrtsa  les  six  années  quil 
avait  psasées  dana  une  captivité  qui  »  quoique  vo- 
lontaire aor  la  Un,  n'en  était  pïis  moins  pénible. 
fiS  réforme  qu'il  avait  établie  s'affermissait  pendant 
son  absence  et .  à  sa  mort,  elle  comptait  d^  ou 
grand  nombre  de  maisons,  tant  en  Portugal  qu'en 
Espagne.  En  1567,  saint  Pie  V  avait  associé  les  Ati* 
gusiins  déchaussés  aux  privilèges  des  ordres  men- 
diants. 

THOMAS  DE  JESUS,  carme  déchaussé,  qui,  avant 
son  entrée  en  religion,  s'appelait  Didace  Sanche 
d*Avila,  naquit  à  Baéça.  dan<  l'Andalousie,  vers 
r»n  1508 ,  et  entra  ^  à  dix-huit  ans ,  au  couvent  do 
Valladolid.  il  exerça  dans  son  ordre  les  fondions  de 
prieur ,  de  provincial  et  de  délinileur  général.  C'est 
à  lui  que  les  Carmes  doivent  rétablissement  de  leura 
maisons  connues  sous  le  nom  d*Ermitages.  H  avait 
tenté  aussi  l'établissement  »  dans  son  ordre  ,  d'une 
congrégation  destinée  uniquement  à  la  propacation 
de  la  foi  chrétienne  chex  les  infidèles;  mais  il  n'eut 
pas  la  consolation  de  réussir  dans  cette  entreprise 
d'une  incontestable  utilité.  H  se  rendit  dans  les  Pays- 
Bas  en  1609,  et  il  y  établit  plusieurs  couvents,  en- 
tre autres  l'Ermitage  de  la  forêt  de  Narlagen,  près  de 
Namur.  Il  se  trouvait  h  Rome  lorsqu'il  mourut,  en 
odeur  de  sainteté ,  en  162G.  H  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages en  latin  ,  dont  l'un,  qui  réfute  les  Juils,  les 
païens,  les  hérétiques  et  U»  églises  grecques ,  était 
très-estiraé  d'Urbain  Vlll  et  de  Benoit  XIV. 

THOMAS-ETIENlNE  BUSTON  ou  Busten,  Jé- 
suite anglais  et  missionnaire,  naquit,  en  1549,  dans 
le  diocèse  de  Salisbury ,  et  entra  dans  la  compagnie 
de  Jésus,  à  Rome,  l'an  157.^.  Lorsqu'il  y  eut  terminé 
ses  études  théologiques,  il  partit  oour  les  Indes  a 
l'âge  de  vingt-neuf  ans,  et  alla  se  fixer  dans  l'Ile  de 
Salset,  près  de  Goa  ,  où  b'S  jésuites  avaient  une  ré- 
sidence et  une  mission.  Après  y  avoir  demeuré  pen- 
dant cinq  ans,  il  en  devint  supérieur  et  h  gouverna, 
pendant  quarante  ans,  avec  tant  de  sagesse,  que, 
lorsqu'il  mourut  à  Goa,  l'an  1619,  il  fut  regretté  de 
ses  confrères  et  de  son  troupeau  comme  un  père  et 
cmnme  un  saint.  Il  a  laissé  une  grammaire  dt  la  lan- 
gue can:}rine,  parlée  sur  la  côte  de  Malabar,  un  ca- 
téchisme en  lan|[iHS  indienne  et  un  recueil  de  poé  • 
aies  pieuses,  aussi  en  indien. 

THOMAS  FELTON ,  religieux  de  Saint-François 
de  Paule,  éuit  fils  de  Jean  Felton,  gentilhomme  an- 
glais f  qui  fut  mis  à  mort  pour  la  religion  catholique 
en  1570.  il  mourut  aussi  pour  la  iiiènie  cause,  dix- 
buit  ans  après  son  père,  et  subit  le  dernier  supplice 
le  28  août  1588. 

THOMAS  THIEN  (le  vénérable) ,  martyr  eu  Co- 
chinchine ,  naquit  dans  la  chrétienté  de  Tmng- 
Quang,  province  de  Quang-Pinli.  Devenu  de  bonne 
brure  orphelin.  Il  fut  attaché,  dès  l'iige  de  huit  ans, 
il  la  suite  du  P.  Joseph  Thé  ,  prêtre  auamite.  qui, 
dans  un  nipport ,  fait  de  son  élève  le  portrait  sui- 
vant :  I  C'est  un  jeune  liomme  d'une  rare  modestie; 
son  attrait  p«*ur  le  silence  et  la  solitude  lui  donne  de 
l'éloignement  pour  les  dissipations  de  sou  Sge;  doué 
d'un  caractère  grave  et  réfléchi ,  il  montre  une  pié- 
coce  maturité  de  jugement,  sans  rit*n  li«isser  aperce- 
voir de  léger  dans  ses  manières,  i  Lie  jeuue  Thomas 
»e  retirait  souvent  ii  l'écart  pour  se  livrer  à  la  prière 
ou  à  l'ôiudt;.  Ses  talents ,  sea  vertus  et  ses  lielles 
qu  •rné't  faisaient  l'espérance  de  cette  chrétienté.  Il 
s'était  r.ppliqué  depuis  quelque  temps  à  l'ciude  du  la- 
tin, sous  la  direction  d'un  misaiouiuiire ,  et  il  veuait 
d'atteindre  sa  dix-huitième  aimée,  lorsqu'on  se  reu- 
dant  à  1  établissement  que  Tabbé  Candali  avait  fondé 
à  Diloaii,  il  fut  rencontré  par  les  soldats  ilu  inaiida- 
rin  qui  étaient  venus  pour  arrêter  ce  missionnaire. 
On  lui  fit  subir  la  question,  pour  le  faire  apoaUsier 
et  ensoiie  pour  lui  arracher  des  renseignements  sur 
les  prédicateurs  de  la  religion  de  Jésus.  Mais  c«mimo 
il  montrait  un*f  grande  fermeté,  ou  le  frappa  de  Sa 
manière  la  plus  cruelle,  et,  après  avuir  essayé  divers 
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Henres  <(e  inrtiires,  les  boiirr<>aiix  lui  arraclièreni  la 
rhair  avec  des  pinces,  donl  plusieurs  élAîent  roiigies 
au  feu  t  sans  que  le  jeune  chrétien  laîs^&l  échapper 
'  ancune  plainte,  et  sans  que  son  courage  défailitt  un 
seul  Instant.  Il  eut  bientôt  à  soutenir  des  épreuves 
'  pins  terribles  encore  de  la  part  de  certains  apostats 
qui  se  trouvaient  dans  la  même  prison,  et  qui  lui  re- 
pr/»cbaîent  de  prolonger  leur  détention  par  son  opi- 
nffttreté  ;  mais  il  surmonta  ces  attaques  d*un  non- 
Ypau  genre,  -ei  il  fut  jeté  dan«  le  même  cachot  que 
rabbé  Jaccard.  Condamnés  à  être  dérapiiéjt ,  le  roi 
approuva  la  sentence  portée  contre  eux  ;  mais  il  la 
mYidifla  sur  un  point,  ordonnant  qu'ils  seraient  étrin- 
glés.  On  croit  qu*il  en  agit  de  la  sorte ,  afin  d*einpé- 
«'her  les  chrétiens  de  recueillir  leur  sang.  LorsquNm 
les  conduisait  au  supplice  et  qu'ils  furent  arrives  au 
liKU  où  Pon  a  coutume  de  dimner  k  tioire  et  à  manger 
Hux  criminels  qui  vont  à  la  mon,  Thomas  Thién  dit 
à  son  vénérable  compagnon  :  c  Père,  prendrez- von  s 
quelque  nourriture?  —  Non,  mon  enfant.  —  Ni  moi 
non  plus.  Au  ciel,  donc,  mon  Père  !  •  Ils  furent  exé- 
rulés  le  21  septembre  1838.  La  procédure  de  leur 
béatification  s'instruit  à  Rome. 

THOMAS  DU  (le  vénérable),  prêtre  toug-kinois  et 
religieux  de  Tordre  de  Saint-Dominique,  était  d'u- 
ne piété  si  tendie  et  d*UQ  recueillement  si  parfait,  que 
ses  confrères  avaient  coutume  de  l'appeler  saint  Bru- 
no. Arrêté  dans  le  mois  de  mai  182il.  par  les  satelli- 
tes de  Trinh-Qiiang  Khanb,  gouverneur  de  la  pro- 
vince de  Nara-Dinh,  ce  cruel  persécuteur  le  traita 
avec  une  cruauté  inouïe  :  on  eût  dit  qu'il  voulait  div 
charger  sur  ce  saint  missionaire  toute  la  haine  et  la 
vengeance  qii^il  respirait  contre  les  chn-iien<.  Il  lui 
fit  subir  divers  interrogatoires ,  afin  de  lui  arracher 
àes  révélations  touchant  la  retraite  du  P.  Hermo- 
sillo,  qui  était  l'objet  des  plus  actives  recherches  ; 
mais  il  répondit  avec  tant  de  sagesse,  qu'il  ne  com- 
promit en  rien  les  intérêts  de  ses  tonfrères  ni  ceux 
de  la  mission.  On  lui  fit  donner  vingt  coups  de  ver- 
ges qui  iiilreiii  tout  son  c«»rps  en  sang.  Conduit  en- 
suite dans  la  capitale  de  la  province,  on  employa  des 
tortures  plus  cruelles  encore  pour  le  faire  apostasier  ; 
mais  sa  fermeté  fut  inébranlable.  Il  eut  la  consolation 
de  80  trouver  réuni  au  P.  Doan,  autre  dominicain, qui 
devint  son  compagnon  de  martyre.  Ils  furent  décapi- 
if'S  le  !26  novembre  1859.  Le  père  Thomas  Du  ctait 
âgé  de  cinauante-six  ans. 

THOMAS  DE  (le  vénérable),  tailleur  tong-kinoiset 
martyr,  n'avait  que  vingt-sept  ans  lorsqu'il  fut  arrê- 
té le  29  mai  1858  au  village  de  Duc-Traai,  vulgaire- 
ment K'^-Mot,  avec  le  P.  Joseph  Canh  et  plusieurs 
autres.  Il  avait  donné,  dans  son  humble  condition . 
Texeniple  d*une  fidélit»  admirable  aux  préeeptes  du 
ehristianisme.  Le  dc^ir  qu'il  av.-iit  de  soulfrir  pour 
Jésus-Christ  le  porta  à  se  livrer  de  lui-même  lorsque 
les  soldats  se  présentèrent  chez  lui  pour  faire  des 
recherches,  et  en  partant  il  dit  à  sa  femme  :  «Prends 
nos  enfants  et  va  demeurer  chez  nos  parents  :  ira- 
vaillex  tous  comme  des  gens  de  bien,  servez  et  ado- 
rez te  maître  du  ciel.  Pour  moi,  je  ne  reviendrai  plus 
à  la  maison.  Dans  le  combat  qui  s'engage,  je  o'es[)ère 
qu'en  la  glace  de  Dieu,  demandez  pour  moi  la  lorce 
«'t  le  eourage  dont  j*ai  besoin  >  Après  de  rruelles 
lorinres,  il  fut  condamne  à  un  exil  perpétuel ,  dans 
la  province  de  Bench-Din  ,  avec  Augustin  Moi;  mais 
le  roi  casïa  cette  sentence,  aji»!  qu'une  second*!  qui 
portait  la  même  peine ,  et  les  coiidamna  à  être  élran- 
»;lés.  Leur  exécution  n'eut  lieu  une  le  19  décembre 
1859. 

THOMAS  TIIOAN  (le  vénérable),  catéchiste  toug- 
kinois  et  économe  de  la  mission  du  Tong  kin;;  orien- 
tal, 6*était  fait  vénérer  des  chrétiens  par  ses  vertus 
*!l  même  de:»  païens  p;ir  sa  cliarilé.  Il  était  parvenu 
à  Tàge  de  soixante -quatorze  ans  quand  il  fui  arrêté 
et  jeté  dans  les  fers.  Dans  le  second  inicrrogatoirc 
qu'on  lui  fit  subir,  il  eut   le  malht:ur  iW  céder   à    la 
v.olencc  lies  tounucnis  ci  de  !(»:iiljçr  dan^  Pap  sla- 


sie.  Son  crime,  qui  ne  lui  avait  pas  rendu  la  libcne. 
lui  causait  des  remords  si  poigiuinu,  qu'il  était  pv 
intervalles  près  de  s'abandoitner  au   dêst^'ipoir.  U 
missionnaire,  qui  partageait  sa  captivité,  viai  à  i«i 
secours,  fit  renaître  dans  son  cœur  Pespéraneecab 
miséricorde  divine,  et  atirés  ravoir  confessé,  il  pn- 
nonça  sur  lui  la  sentence  d'absolution.  Tbnaoi  le 
sentit  alors  un  homme  tout  différent  et  se  n«n 
fermement  décidé  à   verser  son  sang  iiour  b  M 
qa'd  avait  reniée.  Dans  on  troisième  interrogaié^. 
il  déplora  publiquement   la  criminelle  làcbelép 
avait  fléshonoré  sa  vieillesse  et  déclara  qaH  ai 
prêt  k  la  racheter  par  l'effusion  de  sou  saag.  tfà 
cette  énergique  protestation,  à  laquelle  te  ni^ 
érait  loin  de  sattendre,  il   fut  t«>nuré  i  ùe^m. 
Accablé,  à  fliverses  reprises  d'une  grêle  de  cmik 
son  corps  ne  fut  bientôt  plus  qu'une  plaie  Oim 
ensuite  recours  à  de  nouveaux  tnurmenisfarlà 
arracher  un  second  acte  d*apostasie.  Oo  l'espaaM 
ardeurs  brûlantes  du  soleil ,  lié  à  une  colonie, é^ 
pouillé  de  ses  vêtements ,  les  bras  fixés  en  forai  à 
croix  aux  deux  bouts  de  sa  cangue.  les  pieds  appijji 
sur  des  crucifix  auxquels  Hs  étaient  atucbéj,  «« 
le  laissa  cinq  jours  et  cinq  nuits  dans  cette  bwiilli 
position,  qui  étiiit  encore  aggravée  par  les  mmIBciki 
les  coups  de  verges  que  lui  appliquaient  les  lalàii 
sans  parler  des  outrages  et  des  crachats  qn'itsU 
proiligiiaient.   Lorsqu'on  le  dctaclia  fiour  te  nyln- 
ger  dans  son  cachot,  il  était  comme  paratjsédeHk 
ses  membres.  Trop  heureux  de  pouvoir  regagocr  il 
préci«?iise  couronne  que  l'enfer  avait  failti  laini^ 
il  ne  laissa  éi:happer  ni  une  plainte  ni  un  8ospir;i 
I>éni8sait ,  au  c<mtraire ,  ses  loiirmenis  qui  Isilb» 
nisàaient  une  si  belle  occasion  de  réparer  le  a» 
dale  de  sa  chute.  Après  lui  avoir  Tait  subir  pc^ 
quelques  jours  le  supplice  de  la  faim  ,  on  iuiéw 
quelque  nourriture ,  en  le   prévenant  qu'il  «as 
bientôt  à  subir  un  nouvel  iuterrogainire  ;  niaisi*' 
pondit  que,  si  on  ne  lui  fournissait  de»  aliuieott|k 
dans  la  vue  de  le  faire  apostasier,  il  préférait  w|« 
y  toucher,  c  Qu'on  le  laisse  donc  mourir  defuMli 
s'écria  le  barbare  persécutetir  ;  et  il  le  dtexpuscrà 
nouveau ,  pendant  trois  jours  ,  aux  anleurséu^s- 
leil  brûlant.  Du  prêtre  indigène  ayant  été  arrête.  •« 
fit  comparaître  à  côté  de  lui  Thomas  Thuai,sh 
que  la  vue  des  plaies  de  celui-ci  l'épou vantât  et  li 
disposât  à   r:ipc8tasio;  mais  les   deux  couleifeni 
s'encouiagérent  mutuellement  à  mourir  ptiv  Iw 
foi.  Ou  amena  devant  eux  des  éléphants ,  et  oi  la 
menaça  de  les  faire  écraser  sous  leurs  pied»;  ws 
cette  menace  ne  produisit  aucun  effet.  'I  hiiin^s  ci» 
iinuait  d*être  en  proie  aux  horreurs  de  la  faiui,  eta 
soldat,  tourbe  de  compassion  ,  lui  ayant  lait  puier 
quelque  nourriture,  le  mandarin  prit  des  mesatft 
pour  que  rien  ne  pût  lui  parvenir,  et  il  fui  du  jmh 
sans  pouvoir  obtenir  quoi  que  ce  tût  pour  luaoger.l 
allait  expirer,  quand  une  Temme  chrétienne ,  qiila 
portail  une  natte  el  des  habits  »  trouva  moyen  de  ht 
glisser  une  poignée  de  riz.  Cette  faible  ressource  n- 
iiima  ses  forces  défaillantes,  et  lui  rendit  l'usage  dra 
parole  qu'il  avait  perdu  depuis  quelques  j  ur»;  ■» 
il  retomba  bientôt  dans  S4in  état  de  langueur,  et  il  m 
m)  servit  de  la  parole  qu'il  avait  récupérée  pour  ^ 
ques  ioftants  que  pour  rendre  grâces  à  Dies,  rea* 
vêler  riiumble  aveu  de  ses  fautes,  proiestaoi  qiM 
mourait  avec  joie  pour  le  triomphe  de  ta  («;<■- 
suite  il  retomba  dans  une  défaillance  doatilaert- 
vint  plus.  C'est  aiusi  qu'il  mourut  de  Wtmltiim 

TllOMASbL  (le  vénérable),  de  l'ordre  de  li^ibi- 
Doininiqiie.  mourut  à   Pérou^e,    l'an  |27o.  ik  n 
peint  avec  des  rayons  de  sluire  comme  sa  In^" 
li'urtrux,  et  il  C5t   nuinnié  |iar  quelques  9»^»^ 
&OUS  le  t7  mars. 

TIIOhSON  (saint),  cvèque  d'Augsbouif .  BoriH* 

après  le  cinlicu  du  vin»  siocle,    et  mnurat  e»  "Ht 
bailli  bmibcrt  lui  succéda. 
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THOVT  (uini)  est  pairon  dVine  église  en  Bre- 

TRTELLA  (saint),  martyr,  souffrit  avec  one  prin- 
casie  gotbe,  nommée  Gaathon. 

TICIAYC  (sainte),  Ticiava,  émît  autrefois  info- 
qiiëe  dans  les  anciennes  liianies  d*  Angleterre. 

TlFEI  ou  TiPHBi  (saint),  lionoré  comme  mnriyr  à 
Pennalom,  était  fils  de  Budic,  roi  de  Bretagne,  et 
frère  de  saint  Oudocée.  Il  florissait  après  le  milieu 
du  VI*  siècle,  et  avait  été.  avec  son  frère,  Tun  dfs 

Cas  illustres  disciples  de  saint  Tliéliau,  évé>|ue  de 
indaff,  leur  oncle  maternel. 

TlMÉE(saint),  Timœus,  m»rtyr  en  Perse,  pendant 
la  perséciitinn  du  roi  Sapor  II,  souffrit  dans  le  pays 
des  Huziies.  vers  Tan  544. 

TIMOTHEE  (saint),  prêtre,  était  flls  de  saint  Pu- 
dent,  sénateur,  et  frère  de  saint  Novat,  de  sainte 
Podentienne  et  de  sainte  Praxède»  qui  furent  con- 
vertis par  les  apôtres.  11  est  mentionné  dans  le 
Martyrologe  romain,  à  Toccasion  de  son  frère,  et 
Ton  a  trouvé  son  image  gravée  sur  des  vases  dans 
les  Cat^icombes. 

TITUEN  (saint),  THuanut,  valet  de  chambre  de 
aiiit  EloY,  évéïiue  de  Noyon  et  martyr,  était  Suéve  de 
nation.  On  ignore  à  quelle  occasion  il  versa  son  sang 
pour  la  foi,  vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  et  il 
n*osl  connu  que  par  la  biographie  de  son  illustre 
mettre. 

TOBIE ,  Tobiai,  de  la  tribu  de  Nephtali ,  avait 
épousé  Anne,  qui  était  de  la  même  tribu  et  restait 
à  Cadès,  lorsqu'il  fut  emmené  captif,  après  que  Sal- 
nianasar,  roi  d*Assyrie.  se  fut  emparé  d'une  partie 
de  la  Judée,  l'an  718  avant  Jésus-Christ.  Observa- 
feor  exact  de  la  loi  de  Dieu,  il  s*abstenait,  dans  sa 
captivité,  des  viandes  défendues  aux  Juifs,  et  il 
D  imitait  pas  ses  compatriotes  qui  adoptaient  les 
EiûMirs  païennes  des  Assyriens.  Dieu,  pour  récom- 
penser sa  ttdélité,  lui  lit  trouver  grâce  auprès  de 
Satmanazar,  qui  le  combla  de  biens  et  d'honneurs  ; 
mais  Tobie  ne  se  servit  des  avantages  de  sa  position 
que  pour  être  utile  à  ses  compagnons  de  captivité. 
Outre  les  secours  qu*il  distribuait  aux  plus  nécessi- 
teux, il  prêta  dix  talents  è  Gabélus,  son  parent,  qui 
habitait  a  Rages  dans  la  Médie,  sans  exiger  d*inté- 
rèt    et  sans  autre  garantie  qu*un  billet  chirogra- 
pbaire.  Mais  Dieu  réprouva  ensuite  par  raffliction  , 
et  permit  qu*il  perdit  ses  biens  et  même  la  vue.  Un 
)our  que,  fatigué  pour  avoir  rendu  les  devoirs  de  la 
sépulture  k  plusieurs  de  ses  frères,  il  se  reposait 
appuyé  près  du  mur  d*une  maison^  il  s'endormit,  et 
il  loi  tomba  sur  les  yeux,  d*un  nid  d'hirondelles  qui 
se  trouvait  au-dessus  de  sa  tête,  de  la  llente  cliaude, 
qui  le  rendit  aveugle.  Se  croyant  près  de  mourir,  il 
chargea  non  flls  d*aller  à  Kages  retirer  Targent  qu*il 
avait  prêté  à  Gabélus  ;  et  le  jeune  homme,  accom- 
pagné de  range  Kaphaél,  qulavaii  pris  la  figure 
d*Azarias,  revint   avec  Sara,  quil  avait  é^»ousée 
d^prea  les  conseils  de  l'ange.  Ce  fut  encore  en  sui- 
fant  les  conseils  de  Raphaél  qu'à  son  retour  il  ren- 
dit !a  vue  à  son  père  avec  le  Ael  d'un  poisson.  To- 
bie, après  avoir  donné  les  instructions  les  plus 
sagi>s  à  son  flls,  et  prédit  la  restauration  et  la  pros- 
périté de  Jérusalem ,  mourut  à  Page  de  cent  deux 
SOS,  Tan  655  avani  Jésus-Christ.  Quoique  son  nom 
•e  se  lise  i»as  dans  les  Martyrologes,  il  est  marqué 
dans  le  calendrier  Julien  sous  le  12  septembre. 

TOBIE,  fils  du  f»Té<'édeiii,  fut  élevé  par  son  père 
Jans  la  crainte  de  Dieu,  et  cuit  encore  très-jeune 
•orsqu*il  fut  emmené,  avec  sa  famille,  en  captivité 
a-  Ninive.  Envoyé  à  Rages  en  Médie  par  son  père, 
pour  y  toucher  l'arg**iit  que  Gabélus  lui  devait,  il 
Mt  le  bonheur  d*êire  accompagné  par  Pange  Ra- 
phaël sous  une  forme  humainey  et  ce  guide  lui  ren- 
dit de  grands  services  :  il  le  préserva  des  atteintes 
d*nn  poiasoii  monstrueux  qui  allait  le  dévorer,  lors- 
qu'il lavait  ses  pieds  sur  les  bords  du  Tigre.  Il  lui 
it  épouser  Sara,  fille  de  Raguel,  qui  était  de  la 


même  tribu,  et  dont  les  sept  premiers  maris  avaient 
été  tuéi  par  le  démon  la  première  nuit  de  leura 
noces,  et  le  préserva  du  même  malheur.  H  alla 
aussi  chercher  la  somme  que  Gabélus  devait  à  To- 
bie le  père,  et  lui  ramena  son  fils,  à  qui  il  indi  iua 
la  manière  de  rendre  la  vue  à  son  père,  en  lui  a|i- 
pliquant  sur  les  yeux  le  fiel  du  poisson  qu'il  avait 
tué  sur  les  bords  du  Tigre.  Tobie  le  jeune  à  qu  son 
père,  en  monrant,  avait  recominan«lé  de  quitter 
Ninive  aussitôt  qu*il  aurait  enseveli  sa  mère  à  côté 
de  lui  dans  le  miême  sépulcre,  quitta  en  effet  cette 
ville  api  es  la  mort  d*Anne,  ei  retourna,  avec  Sara 
et  ses  enfants,  ches  Raguel,  les  soigna  dans  leur 
vieillesse  et  leur  ferma  les  yeux.  Il  mourut  ensuite 
à  rage  de  qu»irevifigl-dix-neuf  ans.  Pan  640  avant 
Jéius-Chrisf.  On  Ph«»nore  à  Pavie,  dans  la  chapelle 
de  Saint-R.iphaël,  le  19  septembre. 

TOLHKI«:i>  (saint)  fut  inhumé  dans  Pabbaye  de 
Thorney  eu  Angleterre  :  c'est  tout  ce  qu'on  sait 
de  lui. 

TONIN.NAN  (samt),  Tonlnnanus^  est  invoqué  dans 
les  Mueiennes  litanies  d*Angleterre. 

TOT  TON  (le  bienheureux),  abbé  d*Ottenbenern, 
sort-lit  d*une  illustre  famille  d*Allemagne,  et  fut 
élevé  dans  la  piété.  Crai;(nant  les  dangers  du  monde 
et  voulant  s*y  soustraire,  il  quitta  secrètement  la 
maison  paternelle  et  vint  à  Vienne  en  Danphiué,  oA 
il  fut  élevé  au  sacerdoce.  Ayant  appris,  en  764,  que 
ses  parents  venaient  de  fonder  le  monastère  d*Ot- 
tcnbeuern,  il  s*y  retira  et  il  y  prit  Phabit,  après 
s'être  dépouillé  de  tous  ses  biens  en  faveur  de  ce 
nouvel  établissement.  Loin  de  se  prévaloir  de  sou 
titre  de  bienfaiteur,  il  se  regardait,  par  humilité, 
comme  le  dernier  des  religieux  ;  mais  la  commu- 
nauté, appréciant  son  mérite  et  ses  vertus,  Pélut 
j>ourabbé,  en  767.  Digne  imitateur  de  saint  Benoit, 
il  fit  revivre  son  esprit  parmi  les  frères  qu*il  était 
chargé  de  conduire  dans  les  voies  spirituelles.  Ses 
exemples  parlaient  plus  éloquemment  encore  que 
ses  vertus.  On  admirait  son  esprit  de  prière,  s<in 
goût  pour  la  mortification,  ses  jeûnes  et  ses  autre:! 
austérités.  Plein  de  zèle  pour  le  culte  de  Dieu ,  il 
répara  un  grand  nombre  d^églises,  et  prit  des  me- 
sures pour  que  Pofficc  divin  y  lût  célébré  avec  fa 
dignité  convenable.  Sa  chariié  pour  les  pauvres  lui 
faisait  consacrer  à  leur  soulagement  la  «plus  grande 
partie  des  revenus  de  l'abbaye.  11  mourut  le  19  no- 
vembre 815,  après  avoir  été  pendant  un  demi-siècie 
le  modèle  des  abbés,  et  son  corps  fut  inhumé  dans 
la  nef  de  Péglise  abbatiale. 

TOVA  ou  TowA   (saint)  est  mentionné  comme 
ayant  été  inhumé  dans  Pabbaye  de  Thorney,  au 
comté  de  Cambridge.  Il  y  avait,  à  une  demi-lieue 
de  cette  abbaye,  une  belle  égli«e  dont  il  était  pa 
iron  sous  le  nom  de  saint  Toucha  m. 

TtlAJ.AN  (s:iint),  Traianus,  martyr  en  Macédoine, 
n*est  connu  que  par  renvoi  de  ses  reliques,  fait 
vers  Pan  396,  par  saint  Anibroise  à  saint  Victnce 
de  Kouen. 

TREJAREC  (saint)  est  honoré  dans  Panciendio- 
cèse  de  Léon  en  Bretagne,  et  il  était  aussi  honoré 
autrefids  dans  une  chapelle  de  Péglise  de  Kerlouan, 
qui  portait  son  nom. 

TRELU  (S'tint),  7re/oditci,  était  autrefois  patron 
du  prieuré  de  llesparre  dans  le  diocèse  de  Ok>r- 
deaux. 

TRENET  (saint)  est  patron  d'une  église  près  de 
Mirande.  dans  la  Gascogne. 

TRIECE  ou  Trust  (saint),  Traj€ciL$,  abbé  dans 
le  Berri,  florissait  au  commencement  du  vi«  siècle. 
Il  eut  |>armi  ses  disciples  saint  Lié.  Celui*ei  s'étant 
retiré  dans  une  forêt  de  la  Beauce,  Triéce,  qui 
Paimatt  comme  un  fils,  alla  le  visiter  dans  sa  so- 
litude. 

TRIPHINE  (sainte),  Triffhina,  martyre  en  Bre- 
tagne dans  le  milieu  du  vi«  siècle,  était  mère  de  sahit 
Tremeur,  avec  lequel  eUe  fut  mise  à  mort  par  If 
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coniie  Cooonior»  son  mari,  qui  était  lieutenant  du 
roi  Cbildebert.  Elle  est  invoquée  dans  les  litanies 
anglaiaes  dès  le  vii«  siècle,  et  il  y  a  une  église,  près 
de  Corlai  en  Bretagne,  qui  lui  est  dédiée. 

TRONCIN  (saintK  TruneUnu^  est  bonoré  cumiMe 
martyr  à  Crépy  en  Vaioîs. 

TRUDBERT  (saint),  Tmdbertut.  premier  abbé 
d*un  monastère  d*Âlleniagne  auquel  il  a  donné  son 
nom,  sortait  du  sang  royal  de  France,  et  était  frère 
de  saint  Rnpert,  éTôque  de  Salzbourg.  Il  florisssit 
dans  le  ?iii«  siècle,  et  il  est  lienuré  à  Fribourg  en 
BHsgaw. 

TURBON  (saint),  martyr  h  Orbat  en  Gappadoce, 
rt  grefUer,  succéda  k  s;iint  Néon  qui  venait  d*étre 
bpidé  pour  la  foi.  Il  fut  martyrisé  a  son  tour,  mais 
on  ignore  pendant  quelle  persécution. 

TURKETIL,  abbé  de  Croyland,  né  en  907,  était  cou- 
sin germain  des  rois  AtbelsUn,  Edmond  et  Edred. 
qui  portèrent  successivement  la  couronne  d* An- 
gleterre. Ayant  embrassé  la  profession  miliuire,  il 
sMIustra  par  sa  valeur  et  commanda  les  armées  de 
cesjprinces.  Il  remporta  de  nombreuses  victoires  sur 
les  Danois  el  sur  les  autres  ennemis  de  l'Etat.  Le  trai- 
tée Analaph  s*éiant  emparé  du  royaume  de  Nortiium- 
beriand,  a  Taide  d*uu  ramassis  de  Danois,  de  Nor- 
végiens et  d*Ecossais,  qui  éuient  presque  tous  ido- 
lâtres, le  roi  Athelstan  marcha  contre  lui;  mais  il 
fut  défait  à  Bruiilord,  et  Turiiétil,  éunt  venu  à  >on 
secours,  battit  les  ennemis  vainqueurs,  quoiqu*il 
u*e(it  sous  ses  ordres  que  les  Merciens  et  les  habi- 
tants de  Londres.  Cette  mémorable  victoire  eut  un 
tel  retentissement  dans  toute  TEurope,  que  Tempe- 
reur  llenri  I*',  Hugues,  roi  de  France,  et  Louis,  duc 
d^Aqnitaine,  envoyèrent  des  ambassadeurs  au  roi 
irAogleterre  pour  Ten  féliciter.  Turkétil  fut  ensuite 
chargé  de  conduire  à  la  cour  de  Tempereur  d*Alle- 
magne  deux  princesses,  ûlles  d*Atlieistan,  qui  épou- 
saient deux  bis  de  Henri.  La  troisième  de  ces  prin- 
cesses épuusa  le  iils  de  Hugues,  roi  de  France,  et  la 
ipiatrième,  Louis,  duc  d^Aquitaine.  Turkétil  fut  ausi^i 
rbargé  de  les  conduire  à  leurs  époux.  Il  revint  com- 
blé lie  présents  où  se  trouvaient  des  reliques  prc- 


cieuaes  qu*il  donna  plus  tard  à  l'abDaye  d^  VJMiuA. 
Quoiqu'il  fût  le  plus  grand  seigneur  d^AngicScm 
après  le  roi,  il  résolut  de  quitter  le  mond«  ci  îlsi^ 
plia,  à  différentes  reprises,  Edred  de  loi  perMIre 
de  renoncer  à  ses  places  et  à  ses  digoitës,  ptrai  l«- 
quelles  était  celle  de  chaoeelier  du  royaonie,  pm 
embrasser  Tétat  monastique.  Ce  prince  seniaMh 
grandeur  de  la  perte  qu*il  allait  faire,  et  ne  poiviM 
le  dissuader  de  son  projet,  flnit  par  se  jeter  à  sa 

Sieds  et  le  conjura,  avec  larmes,  de  ne  point  i'^lm- 
onner.  L.e  chancelier,  touché  jus4|u'au  fond  deftae 
d«9  cette  démarche  de  von  souverain,  se  prosiema  pv 
terre  à  son  tour  et  Tobligea  à  se  relever  :  mais  Un- 
vint  à  la  charge  plus  lard,  et  obtint  la  permisriii 
qu*il  stdlicitaii,  après  favoir  deniandéa  au  non  à 
Tapôire  saint  Paul,  envers  lequel  fidreJ  avait  la  pin 
grande  dévotion.  Aussitôt  le  cbancelier  Ht  crier  p» 
un  héraut,  dans  toutes  les  rues  de  Londres,  que  Um 
ceuK  qui  avaient  des  sujets  de  plainte  contre  Turlé- 
til  vinssent  le  trouver  tel  jour  dans  un  lien  désfpé; 
qu1l  leur  donnerait  satisfaction  et  quM  lépiierali 
tous  les  dommages  quil  avait  pu  causer,  de  quclfs! 
manière  que  fût.  Cet  engagement  fut  exactenwat  Mn 
envers  tous  ceux  qui  lui  adressèrent  leurs  rt ~'~  " 
tions,  et  ils  étaient  en  petit  nomtire.  il  donna 
une  partie  de  ses  biens  au  roi  et  Tautre  au 
tèrede  Croyland,  où  il  prit  rbabit  l*an  948. 
les  bâtiments  avaient  été  incendiés  par  les  Banis 
en  870,  il  les  rebâtit  avec  une  grande  niagnificcMC 
et  y  établit  une  nombreuse  communauté  dont  îld^ 
vint  ensuite  abbé.  A  son  entrée  dans  l^ibliave,  il  ■) 
avait  que  cinq  moines,  et  à  sa  mort  II  en  lam  qn- 
rante-sept  et  quatre  frères  convers,  sans  coapMr 
une  école  florissante  d*enfants  de  qualité  qae  lei 
moines  instruisaient  dans  les  sciences  divines  et  ha* 
uiaines.  Dans  les  instructions  quM  donnait  aui  nm- 
iies,  il  répétait  souvent  ces  parol<^s  :  Ayez  gmd  mîb 
de  comener  le  feu  de  wire  charité  H  la  fnrcv  di 
voire  dévotion.  Il  mourut  saintement  le  li  ju.ilet!fj|, 
à  r&xe  de  soixante-huit  ans. 
TUTON  (saint),  7u<o,  est  honoré  h  BéuévenL 
TYNAS  (saint),  surnommé  le  Bon^  était  Ecossais, 
selon  Ferrarius,et  Irlandais,  selon  d'autres  antewt. 
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U(;OLIN  DE  SOMMARIVA  (le  vénérable),  frère 
mineur  de  rObservance,  sort;«it  <rune  Hlustre  famille 
d*llalie  et  florissait  dans  le  siècle  dernier.  H  mourut 
vers  Tan  1782,  et  la  cau>e  de  s:i  béatification  se 
poursuit  à  Itoiiie. 

lillANAIl  (saint>,  mar  yr  en  Per^o,  était  un  jeune 
ecclésiastique  qui  fut  lapidé  à  Beili-Séleucie  p  ir  d<*s 
lemnies  qui  avaient  apostasie.  Ce  supplice  fut  exé- 
cuté par  l'ordre  d'Ardascirus,  vice-roi  dMIadiabe, 
vers  Tan  543,  sous  le  règne  de  Sapor  Jl. 

ULPHOBERT,  évèipie  de  CouUnces,  est  nommé 
saint  par  quelques  auteurs. 

ULKIC  (le  bienheureux),  moine  de  Notre-Dame 
des  Ermites,  était  flis  de  saint  Gérold,  qui  de  duc 
de  Saxe  s*était  fait  ermite,  sans  dire  à  sa  famille  où 
il  allait.  Ulric  avait  un  frère,  nommé  Cunon,  qui  se 
joignit  à  lui  pour  découvrir  la  retraite  do  leur  père. 
Ils  apprirent  enlin  qiril  vivait  dans  nno  forêt  ilu 
Walgau,  près  de  Feldkirck  en  Garinlhif,  ei  lU  ac- 
coururent près  de  lui  dans  rintention  do  le  ramener 
dans  ses  Ktais  et  dans  sa  famille  désolée  de  sa  dis- 
parution. Mais  à  la  vue  dits  iiaillons  qui  le  cou- 
praient,  de  li  niuii;renr  que  lui  avaient  causé  srs 
vii^iériiés,  ils  se  sentirent  eux-mêmes  pénétrés  du 
désirs  d'imiter  un  exemple  aussi  hcroique.  Cérold 
les  atTennit  dans  cette  Kénéreuse  résolution,  et,  par 
son  conseil,  iU  se  présenicrent  :i  rabbayn  des  Er- 
niitok  iMitir  y  icrc^mr  i'lia!>ii.  L\ibl>o  («iég<iire  les 
accticilUt  avec  emprcsaeuiCiit,  cl  bientôt  iia  devin- 


rent, par  leur  ferveur  et  leurs  autres  vertus,  le  nô* 
dèie  des  religieux.  La  nouvelle  que  leur  père  veaait 
de  mourir  leur  Ht  demander  la  permission  d*alier 
rendre  à  son  cr»rps  les  derniers  devoirs,  fi  raysai 
nbienne,  ils  rinliuinèrent  dans  Téglise  qui  touchait 
à  son  ermitage.  De  retour  à  Ensidien,  UIrtc  Ibl 
chargé  de  la  fonction  de  trésorier  ou  procureur  éa 
miifiasière  q»M  exerça  jnsqifà  samor  ,  arrivée  apfés 
le  coininencenient  du  ii^  siècle.  Son  corps,  a>nsi  qat 
celui  de  son  bienheureux  frère,  furent  portée  à  Tcr- 
mitage  de  sairt  Ciérold  et  placés,  selon  leur  déaîr, 
près  de  son  tombeau. 

UN  AMAN  (saint),  martyr  à  Wexiow  en  Suéde  avec 
ses  deux  frères  ,  Sunaman  et  Wiamaii  «  était  ncvsa 
de  Sigifride ,  et  fut  massacré  par  les  ididîirts  et 
li^inede  la  religion  chrétienne.  Il  étaii  aotrefûisha- 
uoré  en  Suède  avec  ses  frères. 

UNIZANI)  («aiiit)  a  donné  son  nom  â  plusieurs 
églises  de  iiretagne,  surtout  dans  le  diocèse  de  La- 
çon. 

UKBAIN  II  (le  bienheureux)  était  Français  et  S0^ 
tait  de  Tillustre  famille  des  comtes  de  Semur.  Aptèi 
avoir  fait  ses  études  à  Reims  sous  saint  ftirum» ,  48' 
était  alors  â  la  téie  de  la  célèbre  école  de  cette  viUc. 
il  prit  i'iiahit  monastique  à  Cluni ,  où  il  «e  lia  é'uwc 
étroite  Minilié  avec  llildebr-anl,  religienx  de  U  wèotf 
abbiiye.  Celui  ci,  étant  di*v*»nu  le  pape  tirê){0iieV|l, 
le  rrôa  r:iidinal-é\è|Ue  d*Ostie  ,  et  lui  donna  l^i*' 
sa  cjuliuiKc.   Victor  Ht,  successeur  de  Cic^t;!! 
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kl  désUm ,  ea  mourauil ,  pour  son  lueceiseur  »  ei 
H  fut  élu  eo  effet  le  li  mars  1088*  En  aïoouut 
•or  le  Minl-siége,  il  quitu  son  nom  d'Eudes  ou  Od- 
doo  de  Sëmur  pour  prendre  celui  d'Urbain  11.  L*an- 
|l|Mpe  Giiîberl ,  qui  a? ait  ceint  la  lîire»  et  qui  «  dé- 
nis huit  ans,  poruit  le  nom  de  Clément  111,  rendait 
b  ponijûcat  d*brbain  plus  diflldle  qu*il  ne  Teût  éid 
dans  des  temps  ordinaires ,  et  Tempereur  Henri  IV, 
qui  «fait  ëubli  cet  antipape  et  qui  le  soutenait,  ajou- 
tait encore  à  la  diracultëde  la  position.  Urbain  pro* 
céda  avec  prudence,  mais  a? ec  fermeté.  Dès  Tannée 
J089,  il  avait  fait  venir  prés  de  lui  saint  Bruno,  son 
ancien  maître,  aflo  de  proUier  de  ses  conseils ,  et  la 
néme  année  il  tînt,  à  Melfi,  un  concile  contre  les  in- 
vestitures. DeuK  ans  après,  il  en  tint  un  autre  i  Bé- 
névént,  où  fut  renouvelée  la  sentence  portée  contre 
Guibert,  qui  fut  enlin  expulsé  de  Borne,  où  il  s*était 
inainteou  au  moveo  des  troupes  de  Temperenr.  Ur- 
bain lit  son  entrée  dans  cette  ville  pour  les  fêtes  de 
Noél  de  raanée  1093.  Au  printemps  de  Tannée  1095, 
Il  se  rendit  au  concile  de  Plaisance,  où  se  trouvaient 
lus  ambassadeurs  d*AlexisCommène,  demandant  dM 
aeeours  contre  les  iolidèles.  La  même  demande  ae 
leproduisit  au  célèbre  concile  de  Clermont  en  Aa- 
vergne ,  tenu  pendant  Tauiomne  de  la  même  année 
m  présidé  par  le  pape,  (i^est  là  que  fut  résolue  la 
preiiiière  croisade  pour  le  recouvrement  de  la  terre 
sainte.  Urbain  lit  un  tableau  pathétique  des  persécu- 
lions  et  des  avanies  qu'éprouvaient  les  clirétiens 
d'Orient,  et  son  éloquence  enflamma  un  grand  nom- 
bre de  sieigneurs  ,  qui  prirent  la  croli  séance  te- 
nante. Il  ne  Vit  pas  la  lin  de  cette  expédition ,  dont 
il  apprenait  les  succès  avec  Tintérêt  le  plus  vif,  et  il 
mourut  vingt-quatre  Jours  après  la  prise  de  JéniSa- 
leoi  |NHr  Godefroi  de  Bouillon  ,  chef  de  la  croisade  ; 
nais  il  ne  parait  pas  qu*il  ait  connu  avant  s»  mort 
cette  heureuse  nouvelle  »  qui  eût  comblé  ses  vœux. 
Eia  quiuant  TAuvergne,  il  visita  les  églises  de  Limo- 
ges» de  Poitiers,  d'Aii^Brs  et  de  Tours,  et ,  avant  de 
sortir  de  France,  il  leva  rexcommunicatiou  portée 
contre  le  roi  Philippe  I*',  à  cause  de  son  mariage 
avec  Uertrade.  En  101)8,  il  tint  à  Bari  un  concile  où 
la  question  de  la  procession  du  Saint-Esprit  fut  agi- 
tée avec  les  Grecs,  baint  Anselme  de  Cantorbéry , 
dont  il  s'éiait  fait  accompagner,  réduisit  les  Grecs  au 
iilence»  et  l'on  prononça  anathème  contre  ceux  qui 
aiaieni  qu*il  procédât  du  Fils.  Il  était  de  retour  à 
ttooie,  lor»qu*il  mourut  le  iil  juillet  10U9,  pleuré  de 


tonte  la  ville  »  nui  regretutt  un  père.  Son  eorps  Ait 
inhnmé  dans  relise  de  Saint-Pmrre ,  prèi  du  tom- 
beau de  saint  Léon.  Pendant  son  pontificat,  il  avait 
établi  TofAce  de  la  sainte  Vierge  et  lid  avait  consa* 
cré  le  samedi.  Nous  avons  de  lai  cinquante-neuf  let- 
tres, presque  toutes  relatives  aux  affaires  de  T^Use» 
Les  écrivains  du  temps  rappellent  un  homme  vrai- 
ment apostolique  et  disent  qu'il  s*opéra  des  miracles 
à  son  tombeaa  ;  aussi  son  nom  se  trouve  dans  plu- 
sieurs martyrologes ,  sous  le  29  juillet,  avec  le  utre 
de  bienheureux. 

URGENT  (saint),  Crgmlivi,  était  honoré  autrefois 
à  Paris,  surtout  dans  Téglise  de  Saiut-Etieono-le- 
Vienx. 

URIAL  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le  dio- 
cèse drt  Saint-Malo. 

URIE,  C/n'ai,  prophète  et  martyr,  éuit  fils  de  Se- 
méi,  et  naquit  dans  la  ville  deCariatliiarim.  11  prédit 
à  la  ville  de  Jérusalem  les  mêmes  malheurs  que  Jéré- 
mie,  dont  il  était  contemporain,  et,  de  même  que  lui. 
Il  s'attira  la  haine  des  personnages  les  plus  considé- 
rables de  la  cour  et  de  la  ville,  qui  décidèrent  le  roi 
ioakim  à  le  faire  mourir.  Le  saint  prophète,  à  qui  ou 
avait  fait  connaître  le  sort  qui  TaUendait,  prit  la  fuite 
et  se  sauva  en  Ëgypie.  Joakim  Ty  fit  poursuivre  par 
des  hommes  qu'il  avait  chargés  de  s'emparer  de  sa 
personne,  et  qui.  Payant  arrêié,  le  ramenèrent  à  iéru* 
salem.  Le  roi  le  lit  mettre  à  mort,  et  ordonna  que  son 
corps  fût  enseveli  sans  honneur,  dans  un  des  sépul- 
cres destinés  au  bas  peuple.  Il  est  nommé  dins  quel- 
ques calendriers  sous  le  S  mal. 

URIEN  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  église  pa- 
roissiale du  diocèàC  d'Ëvreux. 

URSIE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Rome,  fut  in- 
humée dans  le  cimetière  de  Saint  «Calixte.  Son 
corps  a  été  découvert  dernièrement  diins  les  Cata- 
combes avec  une  fiole  de  son  sang.  Une  insciiption 
gravée  sur  une  dalle  en  marbre  a  lait  connaître  son 
nom.  C**.  corps  précieux  a  été  envové  par  Gré- 
goire XVI ,  eu  1849,  aux  religieuses  de  1  ordre  de 
Notre- Dj  me  à  Bordeaux. 

URSIMEN ,  (/rsiNtoNiM,  év%|iie  d'Aueli ,  fiorissait 
au  commencement  du  v'  siècle.  11  est  nommé  saint 
dans  la  Vie  de  saint  Oretis,  son  successeur. 

URSULE  BËNliNCOSA  (la  vénérable) ,  fondatrice 
des  religieuses  théatines,  mourut  à  Napies,  en  odeur 
de  sainteté,  le  iu  octobre  itfl8.  Son  corps  fut  re- 
trouvé eutier  l'an  i73ô. 
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VALDANE  (  saint  )  a  doimé  son  nom  à  une  église 
en  diocèse  de  Mende. 

VALENS  (saint) ,  martyr  en  Galatie ,  subit  de 
cruelles  tortures  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien,  et  fut  ensuite  brûlé  vif  l'an  503.  On  allait  jeter 
aes  restes  dans  le  fleuve  tlalys  ,  lorsque  saint  Théo- 
dote,  qui  fut  martyrisé  peu  de  temps  après ,  étant 
venu  il  passer,  eut  le  bonheur  de  se  procurer  ses 
précieustni  reliques. 

VALENTIiN  (saint),  évêque  de  Strasbourg ,  sne- 
cétla  à  saini  Max i mien,  et  eut  pour  successeur  saint 
Sol  lire.  Il  est  honoré  en  Alsace. 

VALKiNTIN,  évêque  de  Carcassonne ,  a  le  titre  de 
saint  dans  son  diocè.^e. 

VAlll<  ROY,  Daltofriduê,  évê:|ue  deBayeux,  fut  tué 
par  des  scélérau  en  859,  et  il  e^t  qualifié  martyr. 

VELLE  (saint),  VêlUu$  ,  thi  patron  de  Guikello, 
dans  raiicie»  diocèse  de  Léon  en  llr«-tngne. 

VENOREDE  (sainte),  Vendreda,  ciaii  honorée  au- 
trefois à  Elv  en  Angleterre. 

VENERE  (mainte) ,  Venern ,  est  honorée  à  Lecce, 
dans  la  terre  d'Otrante.  Il  v  avait  une  église  de  son 
new  ,  qui  est  mentionnée  dans  une  bulle  d'Alouu- 


dre  111 ,  de  l'an  1173,  adressée  au  bienheureux  Al- 
fane,  évê<iue  de  Capoue. 

VENTURIN  DE  BERGAIIB  (te  bientienreux),  do^ 
minicain,  né  dans  celte  ville  en  1504,  n'eut  d'autre 
maître  que  lièrent ,  son  père ,  qui  était  très-ver^ 
dans  les  sciences  et  les  arts.  Il  n'avait  que  qmose 
ans  lorsqu'il  enira  dans  l'ordre  de  Saint -Dominique, 
et  il  en  avait  vingt-sept  lorsque  ses  supérieurs  le 
chargèrent  de  faire  des  missions  dans  plusieurs  pro- 
vinces d'iulie  ,  ce  dont  il  s'acqoitu  avec  un  applau- 
dissement universel  et  un  succès  extraordinaire.  Lt 
don  des  miracles  ajoutait  encore  à  la  force  de  s«>n 
éloquence ,  et  partout  il  opéra  de  nombreuseA  cim- 
verbions,  mais  surtout  ài  Padooe,  ii  Venise,  à  Vi- 
cence,  à  Sienne  ,  ài  Bologne  et  à  Florence.  Ses  cinu  - 
patriotes  voulurent  S'entendre  à  leur  tour,  et  il  se  ren- 
dit à  leurs  désirs.  Il  y  convertit  un  fameux  clief  de 
brigands ,  nommé  Gasparini ,  qui  était  la  terreur  de 
la  contrée,  ei  qui  devint ,  ainsi  que  plunieurs  de  ses 
compagnons,  un  modèle  de  pénitence.  Déjà  plusieurs 
fols  il  avait  été  en  botte  aux  traits  de  l'envie ,  lors- 
qu'il fut  accusé  faussement ,  auprès  de  Bemdt  XU  , 
d'avoir  avancé  qu'un  pape  qui  ne  résidait  pas  à  Rome 
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ii*<étaii  fM  ttfi  frai  fiape.  Bennlt.  sans  approfondir  !a 
▼éHié  ilu  fait,  lui  ordonna  de  se  retirer  dans  le  eoa- 
vem  de  Mamège .  siiué  daii«  les  montagnes  du  Gé- 
vandan  «  avec  défense  de  prêcher  et  de  confesser. 
Oémmit  Vf ,  ayant  succédé  à  Benoit  XII  en  1S42, 
s*enipre«sa  de  réintégrer  dans  tons  ses  droits  le 
MenKeiireux  Veiiturin ,  qui  r«*commença  le  cours  de 
ses  prédications  par  un  discours  qn*il  fit  ii  Afignon, 
en  présence  du  pape  ei  des  cardinaui.  Clément  ie 
chargea  ensuite  île  prêcher  la  croisade  contre  les 
Tares.  Un  grand  nombre  de  chrétiens  ayant  pris  la 
croix  en  France,  Venturin  accompagna  Texpédition, 
qai  était  commandée  par  Humbert,  dauphin  du  Vien- 
nois. Arrivé  en  Orient ,  il  y  annonça  TËvangile  aux 
•cÛismaiiqneH  ,  et  II  avait  disposé  un  grand  nombre 
de  ces  chrétiens  égarés  k  rentrer  dans  le  sein  de  Tu- 
nilc  catliolique ,  lorf^qu^il  mourut  à  Smyrne ,  le  28 
mars  1346,  dan«  ra  quarante-deuxième  année.  On 
lui  attribue  no  Traité  de  rbumilité  chrétienne  et  un 
ouvrage  sur  la  religion  ,  qui  n'ont  jamais  été  pu- 
bliés. 

VERCA  (saint) ,  prélr«>  goth  et  martyr  ,  fut  brûlé 
vif  dans  une  église  avec  saint  Barihus,  aussi  prêtre, 
et  vinst-qnatre  autres.  On  place  leur  martyre  vert 
Tan  570,  sous  le  roi  Atlianaric. 

VKADEL  (saint)  est  patron  «robe  église  du  dii>- 
rèse  du  Puy ,  laquée  dépendait  de  TablMye  de  la 
Chaise- Dieu. 

VEUIGNEY  (saint)  est  honoré  dans  le  Porex. 

VICHTERP,  Vff  Arerptis,  premier  évêque  de  Ralis- 
honna,  avait  d*abord  été  abi»é  du  monastère  de 
Saint-Martin  ,  situé  près  de  cette  ville.  Bruschius  et 
d*autres  lui  donnent  le  titre  de  saint. 

VICTOR  (saint),  confesseur  en  Afrique,  mourut  en 
prison  pendant  la  persécution  de  Déco,  et  il  est  men- 
tionné par  saint  Cyprien  dans  une  lettre  à  saint  Ce- 
lériii. 

V'iCTOR  (saint)  est  honoré  comme  martyr  à  Na- 
ples. 

VICIOR  (Haint),  prêtre  et  martyr  à  Carihage, 
était  un  des  principaux  disciples  de  saint  Cvpnen. 
Arrêté  par  ordre  de  Solon  ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince pendant  Tabsence  d'un  proconsul,  il  fut  mis  en 
prison  avec  saint  Slonlan  et  plusieurs  autres  disciples 
du  fiaint  docteur ,  qui  avait  éié  martyrisé  Tannée 
précédente.  Peiidant  qu*iJ  était  dans  le<  fers.  Dieu  le 
favorisa  d*une  vi»ion  qu'il  comoiuntiiua  à  ses  compa- 
gnons, pour  les  conftoler  et  forlilier  leur  courage.  Un 
malin,  il  leur  dit  :  c  J'ai  vu  cette  nuit  un  enfant  dont 
le  vidage  était  tout  éclatant  de  lumière.  Etant  entré 
dans  la  prison,  il  en  a  fait  le  tour  c^)mine  pour  cher- 
char  une  issue,  atin  de  nous  en  tirer  ;  mais  comme  il 
Itaraissait  ne  |»as  trouver  le  moyen  de  nous  mettre 
en  liberté,  il  médit  :  c  Me  perdez  pas  courage  pm- 
«  daut  le  peu  de  temps  que  vous  avex  encore  à  res- 
I  ter  ici.  Je  suis  avec  vous ,  allez  en  assurer  vos 
I  compagnims  de  ma  part ,  et  faites-leur  connu!  re 
«  qu'ils  recevront  bientôt  la  c«»uronne  de  gloire.  > 
Et  comme  je  lui  demandais  où  était  le  paradis,  il  me 
ré^ioudil  qu*il  était  hors  du  monde.  —  Daignez  me 
le  montrer.  —  Et  où  serait  alors  le  mérite  de  voire 
foi  ?  >  Victor  ne  souffrit  pas  ie  mênie  jfHir  que  Htm- 
tan  et  ses  sept  compagnons.  On  ignore  si  ce  fut  avant 
ou  aprèi  le  ii  février  %o9,  jour  où  ils  sont  honoré*. 

VICrOli  (saini),  évê4|ue  de  Met^,  flonssait  vers  le 
nnlieu  du  iv'  siècle  et  p^rut  avec  éclat  au  concile 
•le  Cologne,  tenu  eu  53li.  Il  avait  succédé  à  saint 
l'aiient,  et  il  eut  saint  Siméou  pour  successeur.  Son 
cor|is,  qui  se  trouvait  dans  Tahliaye  «4e  Saint- Vin- 
reiii,  fut  placé  dans  une  châsse  Tan  1 1  ii. 

VICTtiR  III,  pape  (le  bienb.)  succéda  à  S.  Cr(^goire 
VII,  le  14  in;ii  I08G.  Il  sortait  de  rilluire  famille  des 
princes  de  Béuévent.  Il  ét;ut  moine  du  Mimi-Cassiu, 
l«»rsqu*il  fut  élu  abbé  de  ce  monastère,  après  que  ie 
cardinal  Frédéric,  sou  prédécesseur,  fut  monté  sur  la 
(  liaire  de  suint  Pierre,  sous  le  nom  d'Etienne  l\,  en 
1057.  Le  pa|ie  Miiolas  II,  succe&^ur  d*Ktieim«,  le  Ut 


cardinal  et  rétablit  ton  vicaire  jmmt  la  réformMîja 
de  1008  les  monasièrea  dans  la  Campanie,  la  Priaci. 
pauté  et  la  Calabre.  Il  rétablit  avec  ana  grande  as- 

gniflcence  son  enlise  abliaiîale,  et  lorsqua  le  ananaa 
Atiment,  commencé  aa  f  066,  eut  été  tarmlaé  n 
1071,  le  pape  Alexandre  11  vint  en  faire  la  dédirase, 
au  roilieo  d*un  concours  imiBenfe  «le  fidèle*  qui  t^ 
étaient  rendus  de  loua  lea  poinia  de  lltalîa.  Ûsl 
Grégoire  VII,  en  mmiraat,  Tavail  déalgoé  paar  sm 
successeur;  mais  il  refusa  longtempa  la  papaoté.  Apiii 
une  élection,  li  laquelle  il  ne  voulut  paa  aouscriia^ii 
Tintronisa  de  force  sur  le  si^de  saint  Pierre.  UmbI 
il  fut  libre,  il  se  démit  dea  insigneatle  aa  digaité,« 
ce  ne  fut  que  plusieurs  moia  apréa  aoe,  vaiaca  pr 
les  instances  des  cardinani ,  des  evéquet  et  à 
peuple  romain,  il  consentli  à  ae  lalsaer  aaerer  cfasfè 
TEglise.  Il  promettait  d*être  on  digne  aaceeuear  à 


Grégoire  VII  ;  mais  la  mort  ne  loi  laissa  pu  le  MM 
d*exécuter  les  projets  qu*il  formai!  poar  le  hieali 
U  chrétienté.  Il  tint  un  concile  à  Béoévesl ,  aè  i  n» 
cimimunia  Taniipape  Guibert  el  prononça  eoaiia  In 
une  sentence  de  depoaitîoa.  Il  renouvela  aussi  le  d^ 
cret  contre  les  invf stîiure^»  mala  éiani  tombé  asMe 
le  troisième  jour  du  concile,  il  ae  fil  porter  aa  Msal- 
Cassin.  SenUnt  qu*il  n*en  revîendraii  pas,  il  il 
construire  son  tombeau  dans  le  chapitra  ei  il  maani 
le  16  septembre  1087,  après  avoir  désigné  pour  sn 
succ«'sseiir  Othon,  évê«|ue  dX>aiie,  qui  fut  élu  es  ef- 
fet et  prit  le  nom  d'Urbain  II.  Victor  III  a  laissé  i« 
KpItreH,  des  Dialogues  et  un  Traité  dea  miradmda 
saint  Keimtt.  Plusieurs  historiens  lui  donnant  le  '"' 
de  bienheureux,  et  Ton  tnmve  son  nom  dans 
calendriers  sons  le  16  septembre. 

VIOTOliËou  VICTOIRK  (saint),  VrcfarÎM,  évèiM 
du  Mans,  flortssail  sur  la  fin  du  v*  siècle.  Il  est  an- 
mé  saint  d;«iis  la  Vie  de  »ainl  Innocent,  qui  avait  èé 
son  disciple  et  qui  devint  Tun  de  sea  auecenean. 

VICTOKIN  (saim),  martyr,  ëuit  frère  de  salalSé 
vérin,  évêque  de  Naples.  Il  souffrit  dans  k  if* 
siècle. 

VICTORIN  (saint),  martvr  en  Afrique,  ptffts|n 
les  tourments  de  bSint  llapalique  de  Madowe  ë 
mourut  jeu   prison. 

VILLIGOT  (%aint),  disciple  de  saint  Die,  loadab 
prieure  de  R«»inoiii,  par  le  moyeu  des  llbérahiéi 
d*Aselas,  seigneur  du  lieu.  Il  eut  pour  runipirar». 
dans  sa  solitude,  samt  Martin  et  il  i>e  n*.ndii  oSèha 
par  ses  miracles.  Il  mourut  sur  la  fin  du  vu*  aiécit 
et  il  est  qualitié  saint  dans  le  payï< ,  mais  on  ne  lu 
rend  aucun  culie,  du  moins  dans  ces  derniers  teaipi. 

VINCË  (s.iini),  Vinciui^  est  honoré  dans  la  dis- 
cèse  de  Ratisb«Mine  ;  sou  corps  se  garde,  avec  calai 
de  saint  Zune,  à  réglise  de  Saini-&lartin  de  Grisict, 
près  de  Hitlifurd. 

VlNliENT  DE  LISBONNE  fie  bienheureux),  da- 
minicaiu,  confesseur  de  Jean  l«r,  rui  j^  Portugal,  ë 
son  ambassadeur  auprès  de  Uiiuiface  IX,  n4qaii  à 
Lislionne,  avant  le  unlieu  du  x«v*   aiêcle,  etsartaft 
d*uiie  famille  qui  irétait  ni  ii«»b:e   ui  rurbe,  aM» 
pieuse, qui  lui  fil  donuer  une  h  •une  éducation.  Lacs* 
qu'il  eut  terminé  avec  succès  ses  i»remièreaéiodes,d 
entrai  dans  le  couvent  royal  dea  Ôouiiuicaiua  de  lii- 
iNiiiiie,  où  il  fil  son  cours  de  tliéoiogie,  et  il  prit  «- 
suite  le  bonnet  de  docteur  à  ruiiiv«*i-siié  deCuiadiiv 
Il  était  déjà  piètre,  et  il  se  livrait  à   la 
dans  les  églises  de  Lisbonne,  l«»rsqu*uiie  pauvre 
de  cette  ville,  en  soi  tant  d'un  uu  hea  sermons,  du, 
avec  un  air  tîe  triomphe,  que  c'ôLiii  rite  qui  a«sa 
baptisc  ce  grand  prédicateur.  Vincent  lit  venir  crtk 
feinme  etini  deiiunda  coiiimeut  elle  s*y  éuil  pn»: 
p«iur  Tondoycr.  Par  le  compte  détaillé  qu*elle  àa 
rendit,  il  eut  des  doutes  graves  sur   la  vatidiie  ée 
son  bapièine,  et  après  avoir    consulté   les  andrii 
prêtre.^  Oe  sa  paroisse,  alu^i  que  sea  pareni»,  d  ■> 
put  en  tirer    aucune  lumière   capable  de  le  nm 
de     sou    inquiétude.    L*évêqiie  de     Liaboon-  i* 
rêiièia,  sou»,  cuiiditiuii,  les  sa  rcuicui»  de  h<p* 
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iliAfl  et  tùfAre,  ei  1ui-m£iiie  rennti- 
le  rfliginn.  Il  reprit  eiisuile  le  cnan 
ions,  (lu'il  raminiri  mËine  après  <|<<'il 
)ira<iiici>l  de  Casiille  ei  inqumUur 
I  en  Espagne.  Jean  l"éUr)l  mntili^»ur 
«gai,  en  1585.  clioiMt  Vinceni  pour  son 
K1I  GiHilesteur,  et  lui  rtoim»  rang  pur- 
irt.  Ce»  giiceanx  liltéraliii^t  de  ce 
lia  deui  oiuveub',  l'un  de  Dninini- 
«e  niéinc,  el  l'iuir--  de  frères-Prè- 

Ïie,  iniiEoii  de  pl»iMincR  émmét  par 
angcr  en  nionaslère.  Ce  prince  le 
H),  ion  «TnliatMiileiir  aiiprM  du  uini- 
nounil  le  S  janriur  de  l'anni^e  siii- 
De  Mil  si  ce  fnt  en  ae  rendani  k  Rnine 
Mil,  ei  Tnii  ignore  aussi  le  lieu  nii  il 
irpi  fulrappnrié  à  Bcmlliiue.  paror- 
I",  qui  lui  lit  Taire  de  m»pnilt>|uet 
■  hiiioriens  de  l'orliiiial  lui  donnent 
heureux  «I  assurenl  i|u'i1  opéra  plu - 
I  penitani  sa  vie  et  après  sa  mort  :  il 
(pendant  qu'un  lui  rende  ancunculie. 
K  Vincent  de  UsiHinno  a  Ciinipmé 
pf  nù  !>onieipliqMé«  les  *ériié)  de 
»  de  la  vie  inuirieure,  le«  n^ les  de 
B  la  perreciion. 

lUHKLLl  (le  vénérable),  arcliet^qne 
lit  en  1741  à  Lecce.dans  la  terre  d'U- 
llinilJe  noble,  qui  le  plaça,  dès  Vift 
«E  le*  Tliéaiins  de  celle  ville.  Il  eni- 
Ire  ei  s'f  (il  admirer  par  sun  savoir  et 
nii,  il  lut  élevé  sur  te  siège  archié- 
tnie,  malurèsa  répugnance,  el  il  reni- 
iMre  la  plus  édi liai >ie,  luus  les  devoirs 
Bor.  Il  mourut  le  22  aoâi  ISIi,  à  l'ige 
ue  ans.  La  cause  de  sa  iwalilicalitin 
h  la  cour  de  Rome. 

lAUllCSTKAHUMIe  vénérable),  évé- 
r  réunis  de  Hiccr;ila  et  de  Tnlenlino, 
l-Vecclùa.  leC'jaioier  1743.  d'un 
,  qui  éiail  venu  s'établir  dans  ceiie 
IIH  l'éial  erclésiasiiqae,  el  lorsqu'il  eut 
nerdoce,  le  cardinal  Garampi,  évéqne 
se,  frappé  de  soninéiiteeide  ses  venus. 
Hl  diocèw  ei  le  nomma  directeur  de 
lieven>i  membre  de  la  congrégaiiou  des 
^nna  un  grand  nombre  de  ni  insinua  qui 
«  plut  lieureus  cITeu.  En  18UI.  Pie  VII 
^ue  de  Haeérata,  uh  il  se  (li  sunout 
icliariié,  qu'il  portait  si  loin,  qi.  il  ae 
t  le  strict  nécessaire.  L'inviuion  de* 
ti  parles  l'ra-çaii  l'ayant  arrHclié  à 
'  en  (808,  il  Tut  successiieiiienl  dé- 
rieurs viltes  de  la  Lumbardie.  ut  par- 
rie  lui  emirilia  la  véncraiiuii  des  pei>- 
)»  lilicilé  en  mu.  il  retourna  i  s-m 
ireprendre  l'exercice  de  ses  n>nclinits 
R  continua,  malgré  son  grand  ùgt.  ii 
Bittére  de  la  prédication,  niMi-auule- 
I  jiocêse,  tuais  dans  les  dioccsrs  vm- 
llent  SCS  1,-ullégues;  inai^,  pour  iw  pas 
kvuir  de  la  résidence,  il  ne  ï'absen- 
li  d'une  pennjssion  du  satni-siége. 
I  avait  esMjé  de  se  décharger  du  lai- 
lHal;ia  deiuissiou  fut  enlln accepiie 
MM  XII,  qui  voulut  Taviiir  auprès  de 
^ra  un  lugenteni  au  palaii  l}uirinal. 
tombé  danfçerensemeni  malade,  cuin- 
Inii  de  ses  jours,  le  saint  év6]ue  célc- 
V'flee  au  milieu  de  la  nuit,  n  offrit  a 
I  vie  pour  prolonger  celle  du  souvernii 
[■kaiie  aui  assisianti.  -(ue  le  Seigneur 
[échange.  Kn  effel,  l'auguslu  malailt, 
goiiie,  revint  piesque  subitement  à  la 
"^uc  iu>-iiiéii>c,  Irappc  d'apuplesiv, 
^  VDigl- quatre  heniek,  le  1*'  jamtei 
►'te  jw  de  t»  wtoMBicg^M  ét»H  tgé 


dcsoiiaiite-dit-nentans.  On  nmcédo  1  Rome  k  sa 
béaiilication  et  la  cause  est  déjà  très-avancée. 

VLSCEKT  ROMAIN  (le  vénérable),  curé  de  la 
Torre.  dans  le  diiicè^  de  Naple>,  naquit  dans  cciia 
paroisse,  en  (741.  cl  appartenait  i  une  ramitle  du 
peuple,  qui  lui  lit  faire  ses  études.llenlraensuiie  an 
séminaire  dim  é-ain,  et  il  en  sortit  prêtre.  Retwirné 
dans  sa  ville  naialc,  il  te  livra  ila  prédication  ainsi 
qu'à  l'enseigne  nient  gratuit.  Ls  cure  de  Torre  éiaiil 
dev'niiu  vacante,  ses  corapatrintes  le  deinaiidéreiil 
pour  pusteur.  L'arcbevéqiie  de  Naples  accéda  k  leur 
demande,  et  Vincent,  nonimé  à  ce  poste,  lut  obligé 
de  r^ii-cepter.  Il  le  remplit  avec  un  grand  télé.  Sa 
s.iintetê,  que  Dieu  lit  éclater  p^r  des  dons  surnatu- 
rels, te  rendit  l'oljei  de  la  vénération  iiuliliitif.  H 
mourut  te  (•'janvier  I8ôl  etiacauae  de  sa  béatitl- 
catioa  s'instruit  i,  Rome. 

V1»CIl.M  y  N  (le  vénérable),  prêtre  tong-kiimis 
religieux  dominicain,  naquit  en  i7G5,  dans  le  Tong 
king  orieiilal  et  travailla  pendant  quaranlo  ans  avic 
un  lèle  intatigabU  au  salui  de  »es  frères  et  i  I»  pm- 
pagatioiide  l'Évangile.  Il  était  i^é de  soiiaDle-treiM 
ans,  el  il  continuait  à  remplir  avec  ardeur  les  laiie- 
iii'Ds  de  missiumiaire,  Inrsqu'il  fut  arrêté  au  cmn- 
menccmeai  de  juin  de  l'innée  485S.  Traîné  de  tri- 
bunal en  tribimat  jusqu'au  cbeMieu  de  la  provincei 
clia-iuc  fuis  qu'on  le  sommait  .l'aiiost.iMer,  il  répon- 
daïL  qUK  la  rcliginn  chréiieiiiie  èiiil  la  sente  vérita- 
ble, qu'il  avait  l'honneur  d'en  èire  le  ministre,  el 
qu'il  ne  demandait  pas  mieui  que  d'un  devenir  ta 
martyr.  Un  lui  lit  aussi  mille  questions  insidieu- 
ses et  pcrlliles  suc  l.i  leiraite  des  missionnaire*  eu- 
roi'èens,  et  il  répondit  av<'c  simplicité  qu'il  ignorait 
le  lieu  ou  ils  se  tiouvaii^nt  ae  tue  Heine  m.  Le  gouver- 
neur, luui'bc  de  ton  grand  tge  et  de  ses  venus, 
l'engagea  û  se  Faire  |<a>ser  pour  imHleeiii  ;  mais  il  na 
vunliit  pas  d'une  grice  qu'il  eût  fallu  acheter  au  prii 
d'une dissimnlaiion  nppuséit à  la  «inuirtié chréiienne  ; 
it  cuatiiiua  dune  h  mi  déirl.iiur  Uauteiiienl  piètre  de 
Jésus-Christ.  Vinrent  ensuite  lus  prumesses  et  les 
menaces,  les  sollicitations,  les  outrages  et  les  tour- 
ueuts  :  toot  fut  inuiUe.  Le  gouverneur  ne  voulnt 
pas  cependant  prononcer  contre  lui  la  t«ine  de 
mort,  et  il  en  référa  au  toi,  le  suppliant  de  renvoyer 
l'affaire  au  premier  luandarin  de  Nam-Dinh,  d'où  le 
aaiiit  vieillard  ètaii  urigmaire;  mais  Umli-Uénh  lo 
imidamna  à  être  dccpiié.  Ce  jugement  du  rui  lui 
fut  nutillé  le  5(>  juin  18 j8,  el.  le  même  jour,  il  fut 
eoiiduit  au  supplice.  Il  apprit  cette  miuvelle  avec 
joie,  luarcba  ^  la  luuri  avec  un  courage  qui  saisit 
J'admiralion  ceus  qui  en  lureol  lémuma.  Il  priait 
emnre  lorsque  le  bo^irrcau  lui  lOUpa  lu  léto .  at  le» 
fidèles,  lies  paieiij  mèuies,  s'cmprusMrent  de  recueil* 
lir  son  sjug  et  de  s'approprier  quelques  Iwmlwaut 
de  ses  habiis.  L.e  mandarin  qui  l'résiU.iii  i  l'exécu- 
tion permit  d'emporter  son  corps  el  sa  léie,  et  il 
leur  ht  douiier  de  la  toile  p>iur  servir  a  la  »cpultui« 
du  martyr.  Ces  dépouilles  murtelli-t  lurent  inhu- 
mées avec  lioniieur  dans  le  territoire  de  Tbo-Hinh, 
qui  avait  été  le  princi|ial  thèltre  de  tuu  soie. 

VI.\CF.\T  l»EU  (le  vénérable),  prêtre  inng-kinnia 
et  martr.  fut  arrêté  dans  le  B»-Chinb,  le  iU  juil- 
let (838,  deux  jour*  avant  le  lènérable  Uorie  ,  qui 
drviul  le  compagnon  de  sa  capuvité  el  de  son  aiip- 
plice.  C'était  an  8:>iui  vieillard,  Agé  de  wMsanie- 
qualorae  ans,  qui  avait  blanchi  daiia  le  mmiatére, 
Cl  qui  éitil  plus  castû  i-iK»re  far  ses  irav  >ui  apus- 
lollques  que  par  les  annoes;  ce  qui  ne  l'empecna 
l>js  de  suuffrir  avec  un  grand  courage  les  i»rinres  ei 
Il  mort.  Cnudainni-  à  la  ïlraiignlaiiun  avec  Pierre 
h'ia,  autre  prêtre  indigène,  il  fut  cici!iite  en  mÉine 
t  inps  que  lui  el  que  Pierre  Borie,  qui  fut  décapiie. 
liius  trois  marchèrent  avec  joie  au  supplice,  et  arn- 
\éi  sur  le  lieu  de  l'esêvuinm,  ila  se  muent  à  geiKMx 
et  offrirent  à  Dieu  lu  aacnUce  de  Iriir  >ie.  Lorsqii* 
leur  pi'i^e  loi  tcnuiiiée,  Vukcui  l>iêm  wmi  ww  u- 
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fét  de  mort,  quelqiiet  iatlanit  av«nt  ces  deyz  to- 
très  mariYrs,  le  28  novembre  4838. 

VIRI£N  (saint),  Firtoittif,  est  honoré  dans  Tan- 
ci(*n  diocèse  de  Saintes. 

VISENCC  (sainl),  Yicentînt,  est  Invoqué  dans  les 
anciennes* litanies  de  Notre-Dame  de  Soissons.    - 

VITE  (saint),  Vîriif ,  évéqiie  de  Liiliuanîe,  était  de 
Tordre  de  Saint-Dominique.  Après  a? oir  été  le  disci- 
ple et  le  compagnon  de  saint  Hyacinilie,  il  suivit  en 
t%it!iuanie  Henri,  évéque  de  Culme,  qui  rétablit  pre- 
mier évèque  «te  relte  province,  en  vertu  d*un  bref 
d*Innoceni  IV  de  Tannée  1251,  qui  érigeait  ce  siège 
épi.i^capal.  Mais  Metidoy,  souverain  au  pays  ,  qui 
avait  embrassé  le  christianisme ,  étant  retourné  à 
Tidojâirie,  persécuta  saint  Vile  et  le  chassa  de  son 
siège,  vers  Tau  1255.'  Le  saint  évéque  se  retira  i 
Oracovie,  dans  le  couvent  de  la  Sainte-Triniié,  où  il 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  exercices  de  la 
piété  et  de  la  pénitence.  Son  tombeau  a  été  illustré 
par  des  miracles ,  et  les  Polonais  Tbonorent  d*un 
coite  public. 

VITY  (saint),  est  patron  d*ane  église  au  diocèse 
de  Clermont. 

VOIX  (sainte),  a  donné  son  nom  à  un  prieuré  de 
Tordre  de  Fontevraalt,  dans  le  diocèse  de  Reims. 

VRIEN  (saint),  Ku/fnrfHt,  est  patron  d*dne  église 
près  de  Qulllebeur  eu  Nfirmandie. 

VROY  (saint),  était  honoté  autrerois  près  de  Mont- 
didier  en  Picardie. 

VULFâRD  (saint),  Vulfoûtditt,  est  honoré  à 
TuMe. 

VULFROI'ID  (saint),  est  honoré  près  de  Léon  en 
tlr<>iagne« 

WIAMON  (saini),  martvr  à  Wexiow  en  (Suède), 
ri:iit  neveu  de  saint  Sîgefrid,  évéqne  de  cette  ville. 
Né  en  Angleterre,  il  accompagna,  avec  deux  de  ses 
frères,  sou  oncle  qui  se  rendait  en  Suède  en  qualité 
démissionnaire,  dans  Tintentinn  de  partager  ses 
travaux  aiiostoliqucs  lorsque  T&ge  le  leur  permel- 
Irail.  Sigefrid  les  ayant  laissés  à  Wexiow,  dont  il 
avait  fiiii  son  siège  episcopaf,  ils  furent  mis  i  mort 
pendant  son  absence,  sur  la  fin  du  x*  siècle.  On  les 
honore  comme  martyrs  dans  te  Nord,  parce  quMIs 
furent  massacrés  par  des  inlidèles,  en  haine  de  la 
religion  chrétien  ne. 

WIBR  ANDE  (sainte),  vierge  et  mnriyre,  était  Tone 
des  nombreuses  compagnes  de  sainte  Ursule  :  elle 
est  honorée  à  Rhinfeld,  en  Suisse,  et  dans  les  envi- 
ions. 

WiCFRIDE  (saint),  Vicfridus,  évéque  de  Verdun, 
florissait  après  le  milieu  du  x«  siècle.  Il  fit,  vers  Tau 
^85,  son  testament  par  lequel  il  donne  à  Tabbaye  de 
Saint-Vanne,  pour  fournir  le  vin  do  saint  sacrifice , 
des  vignes  qu^il  possédait  à  Neuville-snr-Mense. 

WIFROI,  abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille,  flo- 
rissait au  commencement  du  xi*  siècle,  et  il  eut 
pour  successeur  saint  Isarne,  qui  avait  été  tfon  dis- 
ciple. On  Thonore  comme  saint  à  Marseille. 

WILCIS  (saint),  Wiighut^  moine  et  ermite,  était 
père  de  saint  Willibrord.  Après  s*ètre  montré  dans 
le  monde  (m  modèle  de  piété,  il  embrassa  Té\at  luu- 
iitfSlique  lursqull  eut  perdu  sa  femme,  et  plus  lurd 
il  mena  la  vie  éréuiiiique,  pratiquant  de  grandes 
austôritéi  dans  une  soliiude  qu*il  s'était  choisie  en- 
tre Tllumljer  et  TOcéan.  U  lui  vint  des  disciples  et 
il  fonda  pour  eux  un  petit  monastère  dont  il  fut  le 
premier  abbé.  Il  mourut  vers  le  commencement  du 
viii«  biè«  le,  et  il  e»i  nommé  dans  les  calendriers  an- 
glais. On  Tlinuore  auKki  comme  saint  au  monastère 
d  Eplernacii,  près  de  Trêves,  fondé  par  son  fils.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Alcuin. 


WITBURGE,  rccliue  à  Rome,  éuit  Aa^laiie  éf 
nation  et  habJait  ooo  eellule  ptin  de  Tegliit  et 
Saint-Pierre,  où  elle  mourut  vers  Tau  755.  EU»  #4 
mentionnée  dans  une  lettre  de  la  vénérable  llisnt 
à  saint  Boniface  de  Mayeace,  et  le  P.  Fagi  la  qaiK- 
Ae  de  sainte. 

WITGAIRE,  évéque  d*Augsbo«rg»  eai  muami 
saint  oar  Vossius. 

WITIKIND,  prince  saioa  et  vaillant  fuerriir. 
s*illusira  dans  les  guerres  que  sue  compairiiiai, 
dont  il  était  regardé  comme  le  chef»  tirent  aux  ma* 
pes  de  Cbarlemagne.  Vaineu  plusieurs  foia,  il  ani- 
tait  de  Tabseiioe  du  roi  pour  aouffler  le  ien  deb» 
volte,  et  il  faisait,  à  la  léte  dea  S^iona,  des  la», 
sions  fréquentes  sur  les  terrea  qui  touchaient  iii 
frontière  jusqu'au  Rhin,  ravageant  tout  aurseayifr 
sage,  brûlant  les  églises,  maaaacrant  les  préirsia 
les  religieuses  ;  il  en  agisaait  ^ai,  autant  par  km 
pour  le  christianisme  que  par  amour  p«)ur  la  lilsrti 
de  sa  nation.  Charlenagne,  fatigué  de  ces  kmm 
toujours  renaissantes,  voulut  gagner  ce  caiaoèi 
jusque-là  indompuble,  et  lui  nt  proposer  es  Ht 
une  conférence  à  Attigny.  il  lui  envoya  des  éia|B 
pour  garants  de  sa  sûreté  ;  et  Witilûnd ,  qui  aai> 
gnaitqu*onne  Tacaisât  d*avoir  manqué  decampi 
s'il  refusait,  accepta  la  propoeition  «lu  roi.  lise  rai- 
dit au  lieu  indiqiié;  et  ce  chef  des  rebelles  ae  se  tu 
pas  plutôt  en  face  du  prince,  qu*il  ae  trouva  chasgé 
et  promit  une  soumission  qu^il  ne  viola  plus.  Ua^ 
lemagne,  qui  ne  voulait  pas  laisser  aon  OBoira  in- 
parfaite,  résolut  de  Tamener  au  chriaiiaaisme;n, 
après  lui  avoir  donné  le  eomté  d* Angrie,  il  Texham 
Il  étudier  la  religion  cbrétieiioe.  Witikind  se  it  iv- 
truire,  et  bieatéi  la  lumière  de  la  loî  brilla  à  an 
yeux  avec  tant  de  clarté,  qu*il  demanda  le  haptia^ 
Cbarlemagne  fut  aon  parraia.  On   rappoite  ftM  ci 

2ui  li&u  sa  conversion,  c'est  que,  aasiataat  aaasm 
éguisement  qui  le  rendait  méconnaissable  à  fattcs 
de  Pftques,  lorsque  Tempefeur  et  les  autres  ptnm 
nés  de  la  cour  allèrent  recevoir  U  aaiiiie  csbim 
oion,  il  vil  que  cbacun  recevait  dans  la  bouche,  en 
mains  du  prêtre,  un  bel  enfant,  qui  aouriaii  aux  nu 
et  qui  paraissait  s^approcber  dea  autres  avec  lépa- 
gnauce.  Lorsqu'il  raconta  le  fait  au  prince,  celiHi 
6*écria  :  Que  voiu  êtes  heureux  !  Vou9  u9e%  ta  «lar 
ni  mot  Hi  HOi  prêtres  iCawm  mériié  de  vmr.  Qm 
qu'il  en  soit  de  ce  prodige  que  des  critiquas  mi 
contesté,  le  chef  saxon,  devenu  chrétien  »  étmmà 
au  roi  un  évéque  pour  l*emmener  dana  sea  lanve, 
afin  d'y  éublir  Tesercice  de  la  religion.  Cet  éféfn 
fut  Eremberl,  qui  fixa  sou  siège  à  Minden.  Wiiàiarf 
persévéra,  le  reste  de  sa  vie,  dana  la  ferveur  fiM 
montra  aussitôt  après  son  baptême,  et  il  fut  laé  fte 
Gérold,  duc  de  Souube,  dana  un  combat  qu*U  \m 
livra  en  810.  Quelques  martyrologes  U  noaiaNi4 
sous  le  7  janvier,  il  a  éié  sumouiiné  le  Grand  fm 
le  distinguer  de  Witikind,  son  lits,  qui  fut  père  et 
Robert  le  Fort,  Tuu  des  ancêtres  de  Hugues  Cè^tL 
C'est  aiusi  que  hi  troisième  race  dea  rois  de  FraaM 
descendait  de  ce  célèbre  Saxon. 

WOLFHEM  (le  vénérable) ,  Wollkemuê.  pff«M^ 
est  honoré  au  mona»tère  de  iluheuwart  en  Bavièfti 
où  se  trouve  son  corpi. 

WOLPHÂRD,  tVol/Mfs,  abiié  d^Eacaneaiisr, 
aujourd'hui  Exeter,  florisSiiit  »ur  la  fiai  «In  vu*  M- 
de ,  et  il  est  uomuié  saint  dans  la  Vie  lie  aalat  Hr 
iiifaoe  de  Muyciice,  qui  lut  It*.  plus  iiluaire  de  isi 
disciples. 

WOOLGAM  (saint),  doal  les  reliques  te  gardiicsf 
daus  la  cathédrale  de  Cantorbéry,  êuit  autrefois  fes* 
noré  en  Angleterre,  sa  patrie. 
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XKNAT  (h  lint)  est  honoré  à  Vivier.*»,  et  ses  reliques  XOIE  ,  A'atttf ,   abbé  dans  la  Thrbanle,  ay^aa  ff 

sa  ^.ordeutdan^  1  église  de  st'Vtiictut  de  cette  Yilie.      viaiier  les  muiues  du  mont  Siiiai,  rencoutr.t,  a  i* 
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lîuîre  qai  lui  fil  pArt  de  la  désoUiioo 
du  pays ,  à  cause  de  la  sécheresse  qui 
Iniigieraps  ;  il  se*  mit  eu  prières  et 
ins  vers  le  ciel,  auitsîtAl  ît  pluiiC  lomln 
.  Le  solitaire  couroc  iuronuer  ses  fré* 


ZOU 


res  du  miracle  duiu  il  venait  d'dire  ~..^... , 
lorsqu'ils  arrivèreni  au  lieu  où  il  avait  bissé  le  saint 
abbé,  iU  ne  le  trouvèrent  plu».  Il  avait  pris  la  fuite 
par  hamitité,  de  peur  de  s*enieadre  luuer  sur  sa  foi 
qur  epéràlt  de  tels  prodiges. 
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(saint)  a  donné  son  nom  à  une  église 
s,  dans  l'ancien  diocèse  de  Dax,  dont 

nt)  est  patron  d'une  église  dans  le  dio- 

res. 

m)  est  honoré  dans  une  église  do  dio- 

Malo,  dont  il  est  p  itron. 

int)  est  titulaire  d'une  église  du  diocèse 

tint),  Aleofwu^  évéque  en  Maurienne , 
i  le  VIII*  siècle.  Il  fit  en  727  la  décou- 
ps de  saint  Victor  et  de  saint  Ours  , 
é  inhumés  à  Soteore. 
Il)  est  patron  irone  église  prè9  de  Yic- 
is  le  diocèse  d'Auch. 
int)  a  donné  son  nom  ^  une  église  do 
nde. 
int)  est  patron  d*une  église  en  Poitou. 


TTlilCR  (saint),  jEtherim^  florissait  k  Bourges  sur 
la  fin  du  m*  siècle  et  mourut  en  307. 

YURMIN,  fils  du  pieux  Anna  ,  roi  des  Est-Angliïs 
et  de  Sainte  Hereswide  ,  était  frère  de  sainte  An- 
bierge  ou  Edelburge,  abbesse  de  Paremootler,  de 
sainte  Sexburge,  de  »ainte  lLlheldrè«ie  et  de  saint 
Ethelburge.  Il  mourut  vers  la  fin  du  vir  siècle,  et  II  est 
nommé  saint  par  Harpsièld  et  par  d'autres  auteurs 
anglais. 

T?AN  (saint),  Ywmuêf  soliuire  près  de  Prague, 
est  honoré  en  Bohème. 

TYOINE  (saint)  a  donne  mm  nom  à  une  église 
d'Auvergne  près  d*ls6oire« 

YYOLF.AN  Uatnt)  est  bonoië  à  Vérone  dans  fé- 
glise  de  Saint-Zénon,  où  II  y  a  de  ses  reliques. 

YZERNAY  (sailli),  jEternœw ,  était  ptroo  d*im 
prieuré  dans  le  Poitou. 
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noine  de  Tabenne  et  disciple  de  satnt 
d'une  si  grande  abstinence,  qu'il  ne 
du  pain  et  du  sel.  Dieu  l*aviiil  favorisé 
isoler  les  affligés.  Il  florissait  au  mi« 
cle  et  il  est  qualifié  saint  par  quelques 

int),  martyr  en  Perse,  souffrit  dans  la 
Uuzites,  vers  Tan  543  aous  le  roi  Sa- 

nl),  anachorète  de  Syrie,  surpassait 
ires  de  son  temps  par  sou  assiduité  à 
rcice  auquel  il  consacrait  les  jours  et 
presque  aucune  interruption.  Il  priait 
sque  sa  i^rande  vieillesse  ne  lui  permit 
'  constamment  cette  posture,  il  8*ap- 

bàton.  Il  était  mort  lorsque  Théodo- 
anackorètes  de  Syrie,  et  ce  père  nous 
ot  enterré  ii  Citta,  bourg  voisin  de  sa  ao- 
n  bàttt  une  église  sur  son  tombeau.  Zé- 
liseiples  dont  les  plus  célèbres  furent 
)ne  et  saint  Maron. 

(saint),  Zélandhu,  est  patron  d*one 
iparre  dans  le  diocèse  de  Bordeaux. 

tainl),  ZênobitUf  est  honoré  k  Uome 
le  Genot. 

aini),  ëvèque  de  Fiésoli,  près  de  Flo- 
.  dans  le  i*  siècle. 

int),  diacre  de  Bayeox,  florissait  dsns 
sous  répiseopat  de  saint  Reoobert.  Ses 
t  transportées  dans  les  diocèses  d'Au- 
^ançon,  pendant   les  iacursious  des 

t),  Z'tmiuê^  prêtre,  est  honoré  à  Saint- 
iiet  pièi  de  Diihford  dans  le  diocèse  de 
ù  l'un  garde  sou  corps  avec  celui  de 

ichirète  de  Scété  et  disciple  de  saint  Ar- 
i  célèbre  par  sa  sainteté.  11  était  chargé, 
re.  de  toutes  les  affaires  du  dehors,  et 
ait  avec  une  grande  prudence.  Il  mou- 
iiieu  du  %*  siècle,  et  il  est  mentionné 
n*  la  Vie  de  son  saint  maître, 
vèque  de  Babylone  en  Egypte,  était  ori- 
cîe.  Ayant  embrassé  Tétai  monastique 


dans  st  Jeunesse,  il  se  retira  dans  une  cellule  du  moni 
Sinaî,  où  il  passa  plusieurs  années.  D»  Jour  quil  se 
rendait  au  bourg  d'Ammoniac,  Il  rencontra  un  asini 
vieillard  avec  qui  il  se  propo^itde  resterai  qui,  avant 
même  qu'il  eût  le  temps  de  le  saluer,  l'iippela  par  son 
nom  et  lui  dit  iiZosiim*,  que  venez-vous  faire  Ici  f  vous 
ne  sauriex  y  demeurer.»  Zosime,  surpris  de  ce  que  le 
vieillard  le  connaisuit,  se  jeta  à  ses  pietls  et  le  con- 
jura de  lui  eiptiqner  comment  il  savait  son  nom. 
ill  y  a  deui  ou  trois  jours,  répondit  celui-ci,  qu'un 
homme  ro'apparaissaut  tout  à  coup  me  dit  qu'un  so- 
litaire nomme  Zosime  viendrait  me  trouver  pour  de* 
meurer  avec  moi,  mais  que  je  ne  devais  pas  le  race- 
vofar  parée  qu*il  doit  être  évéque  de  Babylone.  i  Le 
viciluril,  s'étant  ensuite  éloigné  de  Zosime ,  passa 
deux  heures  en  prièr<*s,  pois  vint  le  rejoindre  •  et 
après  ravoir  salné,  il  lui  dit:  cMun  fils,  IHeu  voua  a« 
t-il  fait  venir  ici, afin  que  vous  donnies  la  sépulture  à 
mon  corps  ?  >  Ayant  ainsi  parlé,  il  s'éiendlt  par  terre 
et  rendit  resprit.  Zusiiçe  renterra  et  retourna,  deux 
jours  après,  au  mont  Shiaî,  qu'il  quitu  plus  uni 
avec  Jean,  son  disciple,  pour  aller  h  Porphyrite,  où 
il  passa  deux  ans.  C'est  là  qnll  fit  la  connaissance 
de  deux  saints  anscliorètes,  Paul  et  Théodore»  qui 
avaient  leurs  celhiles  près  de  là,  et  qui  ressuscitè- 
rent son  disciple,  à  qui  la  piqûre  d'un  serpent  veni- 
meux avait  donné  la  mort.  Ils  dirent  ensuite  à  Zo- 
sime de  retourner  au  mont  Sinal,  et  ajoutèrent 
Mue  Dieu  voulait  lui  confier  révéché  de  Babylooe. 
De  retour  au  mont  Sinaî,  Pabbé  l'envop,  avec  deux 
autres  frères,  à  Alexandrie  pour  les  «Ofjires  de  la 
communauté.  Le  patriarche  Apollinaira  leur  lie 
Taccueil  le  plus  bienveillant  et  éublît  Zosime 
éré4|ue  de  Babylone.  Il  donna  aussi  des  évèchés  à 
ses  deux  compagnons.  Après  quelques  années  d'é- 
piscopat,  il  quitta  son  siège  pour  retooroer  dtns  sa 
cellule  du  mont  Sinai,  où  il  pratiquait  de  grandes 
austérités.  Il  y  fut  visité  par  Jean  MoMh,  de  qui 
nous  tenons  le  peu  que  l'on  sait  de  sa  vie  édifiante. 
ZOl]C(jUE,  Zucehius,  uias^ier  de  l'élise  dAlexan- 
drie  de  la  Paille,  dans  le  Mibiials,  c^t-à-dire  ad- 
uiinintr;iteur  de  la  fabiique,  avait  reçu  au  baptême 
le  nom  de  Guillaume  et  florissait  dans  le  xiv«  aiè- 
de.  Il  mourut  en  1377,  et  il  a  dans  le  pays  le  litre 
de  bienheureux* 


FIN  DO  SDPPLÉIieNT. 
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ilflfOM,  en  bébrea  roofitagnard,  qoi  habile  ïe%  mo«- 

tagnes. 
Abacum^  du  grec  abaxn  abako$^  mneU 
Akban^  du  syriaque  Ma^  père. 
Abdâs^  en  hébreu  senritetir. 
Abdioê.jtn  bébrea  senriteur  da  Seigneur. 
Abdon^  en  hébreu  serriieur. 
it6ef,  en  hébren  vanité. 
Aberee,  du  laiin  abertêù.  J'écarte,  f éloigne. 
Abin,  en  hébreu  le  père  du  Seigneur. 
Àbibû»^  eo  hébreu  le  pouce  du  père. 
Abrâce^  du  grec  a  pritaiif,  et  braka,  culotte  :  sans 

ulotte* 

Abraham,  en  bibreu  père  de  la  multitude. 

Abre^  du  grec  abra^  jeune  servante. 

Abrit,  du  grec  a  privatif,  et  britui,  lourd  :  qui  n'est 
pas  lounl.  . 

..Abrotime^  du  grec  a  privaiif,  et  de  6roftmot,  nu- 
tritif :  qui  n*est  pas  nourrissant. 

Abialùm,  en  hétireu  père  de  la  paix. 

Aeate^  du  grec  akakoê^  sans  malice. 

Aemre,  en  latin  aekarius^  faii  du  grec  a  privatif,  et 
charii^  grâce  :  qui  manque  de  grâce,  qui  n'est  pas 
gracieux. 

Acate,  du  grec  ackatê»^  agate,  pierre  précieuse. 

Achille^  du  grec  a  privatif  et  chiUos,  bouillie  :  qui 
ne  mange  p«)int  de  bouiHie. 

Adndyne,  du  grec  akindunos ,  fait  d'à  privatif,  et 
il»'m/ainoi, danger  :  qui  n*est  pas  en  danger;  qui  n'est 
pas  dangereux. 

Acraie,  du  grec  a  privatif,  et  kratos^  fort  :  qui  n*est 
pas  fort,  faible,  débile. 

Actinie,  du  grec  aklit^  akltnos,  rayon  :  rayonnant. 

Ac^ff,  du  grec  a  privatif,  et  kuTo% ,  puissance,  au- 
torité :  qui  est  sans  auturlié. 

Adalbiron ,  du  tndesque  adel,  noi)lesse,  et  baron, 
homme,  geiiiillionime. 

Adalbert ,  du  tudesque  adel ,  noblesse ,  et  bert, 
homme  :  homme  de  noblesse. 

Adam,  en  hébreu  homme,  homme  roux. 

Adaucu,  du  latin  adauciui,  ajouté,  augmenté. 

Adauque,  du  grec  a  privaiif  et  daukos,  hardi,  cou- 
rageux :  qui  manque  de  courage. 

Adélard,  du  tudesque  adelf  noblesse,  et  art,  race  : 
qui  est  de  race  noble. 

Adelberge^  du  tudesque  adel,  nob'esse,  et  berg^ 
montagne  :  qui  appartient  à  la  noblesse  monta- 
gnarde. 

Adelgoth^  du  tudesque  adel^  noblesse,  et  gui,  b<in  : 
qui  est  d'une  bonne  noblesse. 

Adelkeim,  du  tudesque  adel,  noblesse,  et  helm, 
casque,  heaume. 

Adelhère,  du  tudesque  adel,  nobiisse,  et  herr,  sei- 
gneur/, seigneur  de  la  noblesse. 

Adelphe,  en  grec  adêlpltoi,  frère. 

Adenée,  du  grec  adênés,  adénéot,  simple,  sans  ma- 
lice. 

Adéril,  en  grec  ëdéritoê,  incontesiable. 

Adon ,  en  hébreu  seigneur,  base. 

AdraUe,  en  grec  adra$to$,  qui  ne  fuit  pas,  inévi- 
table. 

Adrien  ,  en  laiin  Adrianus,  qui  est  d*Adria  ,  origi- 
naire  des  bords  de  la  mer  Adriatique. 

Adintrur,  en  latin  adjnior,  qui  aide ,  qui  secourt. 


Adunteur,  en  latin  âdvemor,  qui  Brriva ,  qui 
vient. 

Aèu,  en  grec  aetdoi^  fait  d'uelàs»  aigle  : 

Afre,  en  laiiti  Afra,  Africaine,  qui  est  d'AlHqK. 

Africain^  en  laiin  Afriesmia»  qni  est  ori|    ' 
d'Afrique. 

Agate,  en  béhreu  sauterelle. 

A^e^  en  grec  «fepdt  anoor,  alTeciioa. 

Àgapet,  en  grée  afôplfte,  aimable. 

Agathange,  du  grec  afclAes»  boa»  el  agirfts, 
envoyé  :  bon  auge,  bon  me«8xger. 

Agaihe,  en  grec  agoM,  bonne. 

Agaihémer,  du  grec  agoihoê^  bon  ,  et  ailras»  Ist, 
portion  :  bon  lot. 

Agathémère,  du  grec  agathoe,  bon,  et  hêmm, 
jour  :  bon  jour. 

Agathoelie  ,  du  grec  agaihos,  bon,  et  kMm,  lépih 

tation. 

Agathodore,  du  grec  of olAos,  bon,  et  dàram,  pié- 
sent,  don  :  bon  présent. 
Agathon,  en  grec  le  agathon,  avantage,  ntiliié. 
Agathoniqne,  do  grec  agathos^  bon,  ei  mki,  vl^ 
toire  :  bonne  victoire. 

Agathope,  du  grec  agaihoi,  bon  ,  et  ûp$,  opii,  9^ 
pect  :  oui  est  d*un  bon  aspect,  d'une  lionne  igi 
Agathopode,  du  grec  agaihof,  bon,  et  poés, 
pied  :  qui  a  un  bon  pied,  qui  marche  bien. 
Aggée,  en  bélireu  gai.  Joyeux. 
Àgnat,  du  latin  a^itafas,  né  après  le  lestasenl  èi 
père. 
A(fnel,  du  latin  agnellui,  petit  agneau. 
Agnèi,  du  grec  o^n^s,  fait  d'a^iios,  pur,  ehatfe. 
Agon,  du  grec  agôn,  lutte,  combat. 
Agricole,  du  latin   agricola,  culiivaieur,  labss* 
reur. 

Agrippin^  diminutif  du  mot  latin  agrippa,  q«i  CB 
venu  au  monde  les  pieds  en  avant. 

Airy,  en  laiin  o^ericus,  lait  d'oi^er,  champ  :  qaiert 
né  dans  les  champs. 
Ajui,  du  latin  adjutus,  aidé,  secouru. 
Albée,  en  latin  albeus,  damier. 
Albergat,  de  riulièn  albergato,  logé. 
Albin^  diminutif  à'albui,  mot   Utin  qui  sigaiie 
blanc  :  tirant  sur  le  blanc. 

Alcibiade,  du  grec  aUcê,  vigueur ,  et  bio*,  vie  :  fà. 
a  une  vie  vigoureuse. 

Alexandre,  du  grec  alixà,  je  secoure,  et  amer,  «• 
dros,  homme  :  qui  secourt  l'iiomnie,  qui  Uh  da  tas 
a  rbunianité. 
Alexii,  du  grec  alexeà,  je  défends,  je  pnitég*». 
Alfier,   en  iiaiiea  alfiero,  (nii  «m   lauii  m^aibftr, 
porte-enseigne. 

Alipe  ou  Alype,  du  grec  alupoi,  fait  «I'a  privatifs! 
lupé,  tristesse  :  qui  n*est  pas  tri»le  :  joyeux. 
AUihe,  du  grec  aliiêi,  étranger,  sans  «tcHnicile. 
Alhtaque^  «lu  grec  ali,  atos,   la  mer,  «i  wuicèi, 
ooiiibal  :  comb;it  naval. 

Alodie,  du  grec  ats,  aloi,  la  nier,  et  oïlret,  guide: 
pilule. 
Alphée,  du  %rec  al phaià,  je  tio:ivf.  ' 

Altman,  du  tudesque  a/f,  vieux,  ei  moRa,  beartB: 
qui  est  d*uiie  race  aiitiquii. 
Ama,  en  hébreu  signifie  ma  nation. 
Ainatle,  eu  latin  amabiliê,  aimalde. 
Amand,  en  laiin  amandus,  qui  di>it  être  aimé. 
Amaranthe,  du  grec  umaraathtn,  qui  ne  se  IcB 
pas. 


DK  PLUSIEURS  NOMS  DE  SAINTS. 


leM 


n  latin  «fiMiffiM,  arooureui. 

en  grec  ambam^  ascension,  action  de 

an  grec  ambix,  ambikot,  vase,  alambic. 
,  du  grec  ambroiioi,  doui  comme  Vatn- 

lai  in  amatm^  :iimë. 

laiin  amata,  aimée,  chérie. 
lu  grec  ammion^  vermillon, 
en  liébreu  lldéle. 

,  en  grec  ammônot^  fait  iïammoi,  sable  : 
,  né  dans  les  sables. 

bébreu  chargé. 

du  grec  ampeleioê^  fait  d^ampehs,  vigne. 
[«,  du  grec  amphibalià^  jVnioure,  j'en? i- 

M,  du  grec  amplùlogoi^  douteux,  eonlro- 

,  du  grec  ampki ,  double,  et  ton ,  vIo* 

du  latin  amp/to/iu,  agrandi,  augmenté. 

lu  grec  anacUtoi^  rappelé. 

m  bébreu  grftce  du  Seigneur,  nuée  du 

n  grec  ananios,  sans  chagrin, 
du  grec  anaifOMt,  résurrection, 
du  grec  anatolê^  le  lever  du  soleil, 
du  grec  ana,  d^en  haut,  et  dùcha,  qui  re- 

j  grec  andreloiy  viril,  conrageui,  mas- 
tic, du  grec  mêr^  Mdroi^  bomne,  et 
e. 

ige^  du  grec  andros^  homme,  et  petagoê^ 
nme  de  mer,  marin. 

I  grtïc  anekiot^  tolérable,  supportable. 

II  grec  anemot^  vent. 

ste ,  du  grec  anempodUioi ,  affranchi, 

itraves. 

I  grec  aneiia^  liberté. 

,  du  tudesque  anget ,   ange ,  et  bert^ 

de  raiiglo-saxoii  angle^ert^  homme  de 
s  Angles. 

I  grec*  anil(^<os,  invincible, 
bébreu  gracieuse, 
u  grec  anoreot^  fort,  courageux. 
u  grec  authéroif  fleuri,  florissanu 
du  grec  antheà^  je  fleuris, 
en  grec  anihimot ,  fleuri. 

Anlège ,  en  latin  Anltdittt,  fait  du  grec 
,  et  tdioi,  spécial,  panicuiier  :  qui  n*a 
iculier,  ordinaire. 

du  grec  an/f,  contre,  et  90110s,  progéni- 

,  mol  hybride  formé  du  grec  anii^  con- 

tin  mundui^  monde  :  qui  est  opposé  au 

^^uses  mondaines. 

e,  du  grec  anti^  contre,  et  §ono$^  race  : 

race,  qui  n*imite  pas  ses  ancêtres. 

,  du  grec  atiti  et  de  ochos^  lien  :  qui  sert 

lu  grec  on/t,  contre,  et  pas^  tout  :  op  • 

du  grec  mUit  contre    et  ontot ,  vénal  : 

s  vénal. 

diminutif  d^Antoine  :  petit  Antoine. 

D  grec  anum^  pn^grès,  perfection. 

lébreu  illustre,  glorieux. 

I  latin  apella,  sans  peau,  qui  manque  de 

luelque  partie  de  son  corps. 

du  grec  apfuhonoif  qui  n^çst  pas  en- 

,  du  grec  ûpodêmoi^  étranger,  voya* 

e,  d*ApolhMi,  consacré  à  Apollon. 

»  du  grec  a;ro,  et  de  ihema^  position  : 


Âptée^  dn  gr«e  a  privailf,  et  pêêù.  Je  flatte,  je 
eare«ae  :  qui  n'est  pas  flâneur,  pas  caressaot. 

Apfaf,  en  latin  upiaïui^  ajusté,  adapté. 

Aputée,  du  grec  app  et  ii/atof,  de  bois  :  silvestre, 
champêtre. 

Aquila^  en  latin  aigle. 

ÂrutoT^  mot  Llin  qui  signifie  laboureur.    . 

Arcade^  en  latin  Areaditu^  tful  est  de  TArcadiff. 

Arehélauê^  en  grec  Archêtaoi  :  prince  dn  peuple. 

Arekippe^  du  grec  arekê  commandement,  et  At^pos, 
cheval  :  qui  Mil  gouverner  les  chevaux ,  eoMunau* 
dant  de  la  cavalerie. 

Ariee^  du  grec  or^ios,  désiré*  demandé. 

Arègê^  du  grec  arêgà^  je  seconrs. 

Arèglê^  en  latin  agrieola^  laboureur. 

4rèso,  du  grec  wrêt^  le  dieu  Mars  :  consacré  à 
Mars. 

A^lsu^  du  grec  orofo^,  je  pratique  la  vertu. 

Ar^ée,  du  grec  Argeioê,  qui  est  de  la  Grèce. 

Ariêiarquê^  du  i^rec  ariêtarehos^  qui  commande 
aux  grands. 

AriHê^  en  grec  arûiai^  excellent,  très-boii. 

Ariêtée^  en  grec  artsieus.  qui  excelle,  qui  tient  le 
premier  rang. 

Amiidê^  du  grec  ttriitoê^  excellenl,  et  eidoê^  forme  : 
qui  a  de  belles  formes. 

AmUon^  en  grec  urîsifiofi,  récompense  dn  cou- 
rage. 

Artifofrii/tf,  dn  grec  ertsioèon/os,  qui  est  d'un  bon 
conseil. 

Ariitomque^  du  grec  aritloi.  excellent,  et  ntAoi, 
victoire,  triomphe. 

Armentnire^  en  latin  nmuNtortiM,  qnl  soigne  les 
troupeaux,  bouvier. 

ArsÀie,  du  grec  anêm^  anênoi,  fort«  vigoureux. 

ilrl^o,  du  grec  mrumês^  qui  jouit  d*une  bonne 
santé. 

Aêaph^  en  bébren,  qui  réunit,  qui  rassemble. 

Aêelépiadê,  du  grec  AMUêpicê^  Kcculape,  dieu  de 
la  médecine  :  qui  est  consacré  à  EMulape. 

Atdépiodore^  du  grec  AilUêptot^  Eseilape,  et  dA- 
roM,  don  :  présent  d*fisculape. 

AuoU^  du  grec  a$kole6^  Je  m^appliqoe,  je  suis  oe<- 
cupé. 

Aielle^  en  latin  a$eUa^  petite  inetse. 

Aiêaire^  en  latin  auartM,  rôti,  viande  rôtie. 

Aêit^  en  grec  auâoi^  poli,  honnête. 

Auère^  eu  grec  atterioê^  brillant  comme  un  astre. 

Aitiefy  en  grec  a$una$^  radieux,  rayonnant. 

Aslrt^K^,  en  çrec  a$trîko$,  qui  dépend  des  astres, 
qui  est  soumis  a  leur  influence. 

Aiyncrite^  en  grec  aêMgkrHoê^  incomparable,  non 
pareil. 

A/er,  en  latin  signifie  triste,  mélancolique. 

Aihanase^  du  grec  alAuiiasûi,  immorUliié. 

Mhémodore,  du  grec  Athênê,  Minerve,  et  déron,  den  : 
don  de  Minerve. 

Aihénogène^  du  grec  Alhini^  Minerve,  et  fenot, 
issu  :  qui  descend  de  Minerve. 

Aittdt^  du  grec  aifoios  puur  tdaloê^  qui  est  dans  la 
fleur  de  Tàge,  vigoureux. 

Alligiif,  eu  grec  ul/iAos,  qui  est  de  TAi tique,  <k 
territoire  d^Athènes. 

Attcle,  en  latin  ourfiis,  accru,  augmenté. 

Aiidox,  mot  tout  latin  qui  signiiie  hardi,  coura- 
geux. 

Augt^  du  grecoH^^s,  brillant. 

Augure t  du  latin  aufiiriiis,  qui  concerne  les  au- 
gures, qui  s*7  rapporte. 

AuguUale^  en  latin  aagusfo/îs,  qui  concerne  les 
augustes  on  les  empereurs,  impérial. 

Auguitin^  diminutif  d*Augu»te. 

AiiMiiW,  en  latin  Anochariut^  fait  du  grec  «ne  el 
ckarim^  gracieux,  agréable. 

Aurée^  en  latin  ««r«f,  blonde,  de  conlear  d*or. 

Aurii^Ne,  en  latin  awrlg^^  cocher,  conducteur  de 
chars. 
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Auiêne^  4o  laiia  Ausmdtu^  qtiî  eftt  de  KAa^nia. 

AuêjfUê,  du  Ulia  êmpex^  «Mipidi,  migure ,  qoi 
coiisiilie  le  Tol  des  oisemc. 

Auêtfêbirt,  du  Utin  «tslér,  le  tod,  el  du  itulesque 
lert,  liomme  :  homme  du  sud. 

Autonome^  en  grec  atiloiiomet ,  qui  se  gouverne  par 
set  propres  lôlSé 

Auxone*  du  grec  aMxan^»  f augmente,  je  prends 
de  raccroisMmenL 

AuMbe^  du  grée  Mucîa,  acoroissemttilf  et  bht , 
vie  :  avancemeni  dane  la  vie. 

Auxile^  du  laiin  aicxtïtam,  secours,  assistance. 

AveiUin,  du  mont  Avêulmo^  Tone  des  sept  collines 

fie  Rome. 

Arcrfin,  du  latin  murtere^  déioamer,  écarter. 

A^,  en  laiin  «aîm,  ^ieux,  ancien,  qvi  remonte 
»ux  ancêtres. 

ilsorlf ,  en  bébreo  secours  du  Seigneur. 


BajuU^  en  latin  bûjuluz,  homme  de  peine,  porte- 
faix. 
Balbhe,  àe  Mbuê^  bègue,  dont  balbinui  est  un 

diminolir  :   un  peu  bègue. 
Bmiiamie,  du  latin  èatuamum^  baume. 
Balikazar,  en  hébreu  prodigue,  dissipnleor. 
Bapte^  en  grec  bapiat^  teint,  mis  en  couleur. 
Baradat^  en  hébreu,  fils  qui  a  de  la  beauté. 
Barbai,  en  laiin  barbatut,  barbu,    qui   a  de  la 

barbe. 
Barbe,  en  latin  harbarû,  barbare,  qui  appartient  è 

une  nation  incivilisée. 
Barnabe,  en  hébreu  fils  de  consoLition . 
Bar$aha$,  en  hébreu  fils  de  la  conversion. 
Barthêtent^,  en  hébreu  fils  de  celui  qui  suspend  les 

eaux. 

Barueh,  en  hébreu  béni. 

Boêilê,  du  grec  bamUui,  roi. 

Bantidf,  en  grec  bamiddét,  fils  de  roi. 

Baiiliique,  en  grec  àeit/tilcot,  petit  roi. 

BaêUiise^  en  grec  boêUiua,  reine. 

Boue  ou  BaMtts,  en  grec  tosot,  sentier  dans  le 
boi!(,  vallon. 

Béai,  en  latin  6ea<MS,  heureux.  bie>. heureux. 

Bellin,  diminutif  du  latin  beilut,  beau,  joli. 

Bellique,  en  latin  M/intt,  belliqueux,  guerrier. 

Bénédet  ou  Beneut,  en  latin  benedietui^  béni. 

Bénigne,  en  iaiiu  à^m'anut,  béinn«  i^boniiaire. 

lienjamin,  en  hébreu  fils  de  la  drojie. 

Bennon,  en  hébreu  digne  fils. 

Benoit,  en  laiin  benedictut,  béni. 

Bérémcê,  en  hébieu  fille  qui  a  de  la  gr&ce  dans 
ses  manièi  es. 

Bernard,  du  tndesqoe  6«ni,  ours,  et  art,  naturel 
caractère  :  qui  a  le  caractère  de  Tours. 

Bernardin,  diminutif  de  Bernard. 

Biblii,  en  grec  biblii,  signifie  petit  livre. 

Biiprid,  du  tndesqoe  bUd,  image,  et  [riede,  paix  : 
image  de  la  paix. 

Blane,  en  latin  blanui,  fait    du    grec  blanoif 
ni)<»pe. 

Blonde^  du  latin  blandui,  agréable,  charmant. 

l^/aiitfi}i«,  diminutif  de  blandui,  qui  a  un  certain 
ajsrémeot. 

Blaue,  du  grec  blastot,  rejeton,  bourgeon. 

Bouaveniure,  de  Tiialien    buona  veniura,  bonne 
aventure,  heureuse  réussite. 

Bon/Uia,  de  Tiulien  buon  figlio,  bon  fi's. 

Bottifaetf  dit  pour  bonne  face,  Ihhi  visai^e. 

Bontie,  du  grec  bànitêt,  bouvier,  i|ui  garde  les 
bœufs. 

Ihnone,  du  latin  Bononius,  qui  est  de  Bologne» 
Bolonais. 

Borihte  ou  Borffue,  de  Bùruuia,  la  i'ru^se  :  Prus« 
i'wn» 

Union,  en  latin  Brito,  Breton,  qui  est  de  la  Bre- 


Bruno,  de  Brmnmi,  mm  éâ  bttsê  latinité,  qà 
ùe  brun,  de  couleur  brune. 
B^ue,  du  grec  banoi^  lia  très-An. 


Code,  du  grec  kado$,  baril;  Tste. 
Cahu,  mol  latin  qui  signifie  maître  de  vaiaau. 
Cajéian,  du  latUi  Cajetm,  Gaéte   :  qui   cM  éi 
Gaéte. 

CalwB,  en    latin  Calmfm,  Uh  da  grec 
lieau,  etenpAof,  ebevreao. 

Ca/mnoiidré^  du  grec  ludoê^   bean,    et 
parc. 

Calaniqne,  du  grec  kalm^  beau,  et  iiftl,  vieiaiar 
belle  victoire. 
Calib,  en  hébreu  qui  est  tout  ecaur. 
Calandion,  du  grec  Iciifof,  beau,  et  aadfoa,  s^ 
domicile. 

Calépûd€,dn  grec  Mes,  beao,  et  foài,  paCa, 
pied  :  qui  a  de  beaux  pieds. 

Caiétric,  du  grec  kalo$,  bean,  et  irix,  trickai,  cla> 
veu  :  qui  a  une  belle  chevelure. 
Calide,  du  latin  ealidui,  anlt>nt«  échauffé. 
Calimer,  du  grec  kaioê^    tn^au,  ft  m^et,  ja 
qui  a  ime  belle  jambe. 
Catlinique,  du  grec  katUniko»,  illustre  coi 
Calliopê,  du  grec  kaltoi,  beatité,  et  op,  apô,  1- 
giire  :  qui  a  une  belle  figure. 
Calliue,  du  grec  kalliêloi,  très-beau. 
Calliêikène,  du  grec    kaloa^  beau,    et    hMm, 
force  :  qui  est  d*une  grande  force. 

Calthiraii,  da  grec  fesfot,    beau,  et  mram, 
armée. 

Calocer,  du  grec  lui/ot,  beau,  et  kir,  ecBdr,  qria 
uu  beau  cœur. 

Caloger,  du  grec  /biloi,  beau,  et  ^a$,  TieOlesai; 
qui  a  une  belle  vieillesse. 

Candide,  eu  laiiu  eamCîdas,  Manc,  qui  a  de  la  caa- 
deiir. 

Capitolin,  en  latin  capiloUnat,  q<ij  appartieatai 
Capiiole. 

Capouan,  eu  latin  Capaaniis,  de  Capoue,  qm  M 
originaire  de  Capoue. 

Cupréole,  en  latin  capnoluê,  chexreau,  jenae  da- 
vreuil. 
Capiion,  eu  latin  capîio,  qui  a  une  grosse  létt. 
Caradiu,  en  latin  earadocui,  fait  du  grec  k^ëêè- 
keô,  j'attends,  j*observe. 

Laralampe,  du  giec  kara,  tète,  et  iampoi, 
beau. 

Caralampode,  du  grec  lunra,  tète,  et  lampôéh, 
vert  d*une  écume  blanche. 

Caralippe,  du  grec  kara,  tète,  el  lipos,  graisse  ;4n 
a  une  grosse  tète. 
Carine,  en  latin  Carina,  qui  est  de  la  Carie. 
Caritê,  du  grec  charis,  eharitoê,  grice,  cbanaa. 
Carpe,  du  grec  karpos,  fruit. 
Carpophore,  du  grec  karpoê^  fruit,  et  pAaras,  qn 
porte;  qui  porte  du  fruit. 
Carière,  du  grec  fterierot,  robuste,  ? igoureax. 
Caiorie,  du  latin  casorias,  fait  de  ceum,  aaaissB; 
qui  garde  la  maison,  sédentaire. 
Ca$ie,  du  grec  kaiii,  kaiioê,  soeur. 
Cauie,  en  grec  Icaisio,  cannelle. 
Coite,  en  Uiin  roiias,  chaste,  pur. 
Caslorie,  du  grec  koêiMot,  qui  tient  dn  castor. 
Casfr^nse,  eu  latin  coilreaiM,  du  camp;  qui  affsr 
tient  au  cauip,  qui  est  né  dans  un  camp. 
Custule,  dufiiuutif  de  m<i«s,  cb;i»ie« 
Col,  en  latin  Mfas,  fin,  ru^. 
CaUl,  du  latin  caUUui,  petit  chien  ;  lemM  de  tr 
resse. 

Caler9al,  du  latiu  caiarta,  troupe  de  soldats,  ^ 
titude;  qui  apttartient  à  l'armée,  enfant  de  irai.' 
Ca<u/în,  eu  latiu  cafa/iuMs,  faii  decaiaiaft,  i< 
chien* 
CamU,  du  grec  iaafloi,  brûlé,  cauiétiié. 
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»,  dlminoUf  du  latin  <:aNfiM,  pradeot,  cir- 

t. 

.%  dimiDQiif  de  eœcuê^  aveugle;  qui  eai  pre«- 

ufle. 

lia,  du  grec  kidrot^  cèdre;  qui  lient  du 

V,  du  latin  Cœliui^  le  mont  Célio,  Tune  dea 

Mitagnea  de  Rome. 

»  en  latin  eeUm^  haut,  élevé* 

t,  en.  latin  Cerannuê,  fait  du  grec  &«raiinot« 

1,  en  latin  iaeerdoi,  prêtre. 

i»  de  Cérèa«  déesae  dea  bléa  ;  qui  est  conaa* 

Srèi,  qui  appartient  aux  céréalea. 

»  en  latin  eerinuit  de  couleur  de  cire. 

^e^  en  latin  arsuniM,  qui  est  venu  an  moade 

lération  césarienne. 

rr,  en  latin  Theofriduij  fait  du  frec  Th§ot, 

i  de  Tallemand  fiiede,  paii  ;  paix  de  Dieu. 

M»  du  grec  charinoi^  qui  concerne  la  recon- 

;e,  qui  témoigne  de  la  gratitude. 

îé^  en  latin  Attriioê^  fait  du  grec  charte^  eka» 

Ace,  charité;  l'une  des  vertus  théologal^a. 

ioini^  en  grec  CAed'daïuoi,  fait  de  cheUdôn. 

Ile. 

mon^  du  grec  ehêramôn^  grotte,  caverne. 

M,  eu  latin  Cérauntiis,  fait. du  grec  ksraunotp 

Hn,  en  hébreu,  qui  est  comme  maître, 
i^â,  en  grec  ehremist  masque. 
if  en  grec  cAreslot,  utile,  avantageux, 
îe,  du  grec  cAtoneof,  blanc  comme  neige, 
ifitf,  corruption  du  mot  chrétienne,  en  latin 
a,  d*où  Cfniilima» 

aphe^  en  grec  Ckriitopkoroi^  fait  de  CArtaiea, 
et  de  fitoroê ,  qui  porte  ;   qui  porte  le 

MCf,  du  grec  ckràma^  ekràwuUOê^  couleur, 

le,  es  grec  ckrouo$^  tempa,  durée,  d*où  chro» 

rable. 

tmi,  du  grec  ehromot^  lent,  tardif. 

amiu^  du  grec  chrusoi^  or,  et  onlAoi,  fleur  ; 

mnikéi^  qui  a  des  fleurs  d*or. 

ndl  ou  chrysole^  du  grec  cAmsof ,  or,  ei  otoê 

il  est  tout  or. 

09on#,  du  grec  eArujof,  or,  et  901101,  pro- 

,  production  ;  qui  produit  de  Tor. 

ophore^  en  grec  eknuûphoroêf  qui  porte  do 

oiiome,  en  grec  ehnuo$tomo$  ^  qui  a  une 

for. 

olèle^  du  grec  ckruioê,  or,  et  tihê^  fln,  per- 

qui  est  parfiiit  comme  l*or  épuré. 

,  en  la  lin  fpardkiiis,  fait  du  grec  ipûrchot^ 

Bur  de  province. 

t  du  grec  Ihôii,  colonne. 

:  ou  Cijrion^  du  grec  kurioê^  maître,  sel- 

du  grec  kiuos^  lierre, 
du  greckUtê^  panier,  corbeille. 
en  latin  elaruê^  illustre,  célèbre,  qid  répand 
irté. 

i£e,  du  latin  clarent^  brillant,  éclatant. 
4Me,  en  latin  douieus^  marin,  matelot,  qui  est 
i  sur  uiie  flotte. 

iqne,  du  iaiio  claudicare^  boiter  ;  qui  est  un 
eux. 

niin,  diroinuiifde  clément;  qui  est  un  pea 
•  enclin  ^  pardonner. 

lÀie,  du  grec  i/eoa,  j^loire,  éclat,  et  mêmêi^ 
ardeur  guerrière  ;  qui  s^illustre  par  sci  ei- 

ke^  du  grec  kleiè^  je  célèbre,  et  nikê,  vîc- 

ùirê,  du  grec  kleoi^  gloire,  et  poira,  famille; 
I  gloire  de  la  famille. 
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Cléaphatt  en  grec  Ueopkiu,  gloire  complète. 

Cler^  en  grec  it/lroâ,  sort,  partage. 

Cléridone.  du  grec  ktiroê^  sort,  et  denrd.  Je  remue, 
je  mêle. 

Ciel,  en  grec  Hi^'ot,  appelé,  invité. 

Clin^  du  croc  k(inê,  lit. 

Cofm'm^  de  Pallemand  kàkl^  réservé,  circonapoci, 
et  mann^  homme. 

€o/dm6aR,  diminutif  de  co/aim6iu,  pigeon. 

Colomb'm,  même  étymolçgie  que  le  précédent. 

Caneeui^  du  iadn  concegnu,  concîdé,  accordé. 

Concorde,  en  latin  eoncifrdimt^  fait  de  concordk, 
concorde,  déesse  de  la  concorde. 

Cdne,  du  grec  ÂEéiios,  qui  est  de  forme  conique. 

Conon ,  du  grec  konioi^  poudreux,  couvert  de  pous« 
sière. 

Conêolate^  en  latin  eotuolata,  consolée 

Cotuorce,  en  latin  MiMoriia,  fait  de  cmuon,  ceii- 
ioriii^  compagne,  aasociée. 

ContUdflef  en  latin  comiMliê^  ferme,  subie* 

CmsUuuin^  diminutif  de  conaloiu,  mot  latio  qui 
signifie  constant  :  qui  a  un  peu  de  constance. 

Corduiê ,  du  grec  korduii^  massue  ;  ou  du  latin 
cor,  cordw,  cœur  :  petit  cœur. 

Caronai,  en  latin  eorontuui,  cooronné. 
.    Conique^  du  latin  Conînta,  qui  est  à%  File  de 
Corse. 

Coruuat^  du  laiin  eoruuwe^  briller,  resplendir. 

Coi^  en  grec  IeoIoi,  resseolimeni,  désir  do  ven- 
geance. 

Cothurne,  en  ([reccolAortioi,  brodequin,  chausaorê 
des  acteurs  tragique»  chez  les  anciens. 

Cotiide^  du  grec  kotii^  téie,  et  etdea,  forme. 

Cot^ioêf  en  grec  kotUas,  hirondelle. 

Craton,  du  grec  kraioi^  force,  puissance 

Crémeiuet  du  latio  erementum,  accroissement. 

Crypta,  du  latin  on'spiu,  friaé,  dont  erUpimuê  eai 
uu  diminutif. 

Cre$eeHce,  du  latin  eroêcmu^  qui  croit,  qui  ang- 
mente. 

Cretquê ,  du  latiji  creteo^  je  groaais ,  Je  prends  de 
raccroiasement. 

Crium^  du  grec  Isrts^,  je  crie,  je  pousse  dea  cris 
perçants. 

Criipe^  en  latin  criipuê,  frisé,  crépp. 

Criipim,  diminutif  du  latin  erûpuê  :  un  peu  crépu. 

CrhpuUj  en  latin  crispulus,  autre  diminutif  de 
critfus  :  légèrement  frisé. 

Croiau,  du  grec  kroUê^  coup,  et  «i4,  malheur,  r«- 

vers. 

Ciésipbom,  du  grec  âlaiti,  possession,  et  pAon^, 
voix  :  qui  possède  une  belle  voix. 

Cumine^  du  grec  kmum^  azur ,  la  ceoleur  bleue. 

C'aroROi^,  du  grec  kuroi,  puissance,  «t  notoi^  le 
sud,  le  midi. 

Cutkberu  du  tudesque  emk  ou  gulk^  Dieu,  et  kerL 
homme  :  homme  de  Dieu. 

Cuikkurgef  du  tudesque  eutk .  Dieu,  et  àure,  cli&- 
tean. 

Cuikman,  du  tudesque  culh.  Dieu  et  muna,  boMiiie  : 
homme  de  Ditu. 

Cffre^  du  grec  kwoi,  |;age,  garantie. 

Cyrhde,  du  grec  kufOi^  puiasauce,  et  de  liiia, 
frein  :  qui  sert  de  fr^in  à  la  puiasaoce  :  —  qui  e»t 
de  Cyrene. 

Cynaque^  du  grec  kwriiuoê,  do  aeloneur,  seigneu- 
rial. 

CyWoM,  du  grec  ikartos,  maître,  seigneur. 
Cyriqui,  du  grec  kourUsai,  qui  sert  a  raser 
Cyiàin,  du  (irec  kuUHOi,  fleur  du  grenadier 


Doca,  eu  latin  DactM,  D.ice,  qui  est  de  la  Dede. 
Dalmaee,  eu  latin  DalmatmSf  qui  est  eri^nalre  de 
la  Dalmatie. 
Damoie,  du  grec  dânuuè^  je  dompte,  je  apl^ofue 
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Damien^  Damianm,  bit  de  Dama^  la  bonne 
déesse  :  qui  esi  consacré  à  celte  di? iiiiié. 

•  Daniel,  en  hébreu  josenent  de  Diea. 

Dunuit,  en  hébreu  Min  recherche,  in? estigaleor. 

Datifs  en  laiin  dathui^  qui  peut  donner. 

David,  eu  hébreu,  aimé»  chéri. 

D^c^rar,  en  laiinife£oranii«  orné,  embelli. 

Décoroie^  du  liilin  deeoroiuê,  beau,  agréable* 

Dell,  en  lalin  Deicola^  qui  honore  Dieu* 

Deiphin^  en  latid  delphinut^  dauphin ,  espèce  de 
poisson. 

Démette^  en  hébreu  oui  poursuit  Tivemenl;  — en 
grec  dëtnêtrioê,  consacré  ^  Gérés. 

Démocrite^  du  grec  i/lmof ,  peuple,  et  kritèsy  juge  : 
juge  du  peuple. 

Deriii,  du  grec  Diotnisîot,  de  Oacchus,  consacré  à 
Bacchns. 

Déodat,  en  lailn  Diodatn»^  donné  à  Dieu. 

Deuidedit^  mots  latins  qui  signilient  Diea  Fa 
Qonné. 

•  Didier,  en  latin  Denderiu»,  fait  de  denderium,  dé- 
sir, souhait. 

Didyme^  en  grec  didumo$,  jumeau. 

Dieudonné,  en  latin  Deodatut,  donné  à  Dieu. 

Dignien^  fait  du  lalin  dig[nu$.  digne. 

DiocUt,  du  grec  drot,  génitif  de  seul,  ciel,  et  de 
kleis,  clef  :  la  clef  du  ciel. 

Diodore,  du  grec  dtoi,  du  ciel,  et  dôron,  don  du 
ciel. 

Diogène^  du  grec  Dioi^  génitif  de  Zeui,  Jupiter, 
et  ff^iiof ,  race  :  qui  est  issu  de  Jupiter. 

Diomède,  du  grec  diot,  du  ciel,  et  mêdoi^  conseil  : 
inspiration  du  ciel. 

Diouore,  du  grec  dio$  et  kores^  enfant  :  fils  de  Ju- 
piter. 

Divitien ,  en  latin  dititianui,  hix  de  ifîvtfûv,  ri- 
chesses. 

Dizier,  même  éiymologie  ^ue  Didier. 

Dcmifdgue,  en  latin  dûmimau,  du  seigneur,  domi- 
nical ou  du  dimanche. 

Domne^  en  laiin  domntti ,  contraction  du  mot  do* 
minui,  seigneur. 

Donat,  en  latin  donaîm,  donné. 

Donaiif,  en  lalin  donaUvui,  qui  fait  une  donation. 

Dorothée,  du  grec  déroit,  don,  et  Th$oê,  Dieu  : 
don  de  Dieu. 

Dorymédon^  du  grec  doru^  lance,  et  medàn^  roi  : 
la  lance  du  roi. 

Doiiihée^  du  grec  dosU,  don  et  Theo$,  Dieu  :  don 
de  Dieu. 

DuUisitme,  en  latin  dulcitsimui,  très-doux. 

Duie,  du  grec  Doutée  esclafe,  servante. 

I>tinffan,  du  ludesque  dutm,  mince,  et  tfdit, 
pierre. 

Dyname^  du  grec  dtMamii^  puissance. 

E 

Eanm,  du  grec  eano$,  délié,  délicat. 

Eberhard,  de  Tallemand  66«r,  porc,  et  hart^  dur. 

EccléHf  du  grec  ekklêiia,  assemblée,  église. 
^Eedice,  du  grec  filrdtlwf ,  défenseur,  vengeur. 

Ecomène,  du  grec  tftlot,  maison,  et  mena,  je  de- 
meure, j'habite  :  qui  demeure  à  la  maison. 

Edelburgé,  de  Tanglo- saxon  edel,  noblesse,  et 
burq,  chàiean. 

Édeuê,  du  grec  eààent^  aideêeùt^  vénération,  res- 
pect. 

tdilbert,  de  Tanglo-saxon  edel,  noblesse,  et  bert, 
homme. 

Edine,  eo  grec  «dittos,  très-gai,  superlatif  de 
eduê,  gai. 

^^dviif,  du  grec  egdwnè^  je  m'échappe,  je  m'é- 
vade. 

Elûdê,  du  grec  Etllat,  HeUadot,  Hellène,  qui  est 
de  la  Grèce. 

Etaphe,  en  latin  Elaphiut,  fait  du  grec  elapheioê, 
de  cerf,  qui  lieui  du  cerf. 
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EUtUiBr,  en  hébreu  aeeoors  de  Biea. 

EUoHore^  du  grec  elmom ,  huile»  el 

Eleuiippet  du  grec  eUtuiê^  nuirclie,  «  Aippas^eha- 
val  :  marche  du  icheval. 

EUuikère,  en  gr»^  eUtakenn^  libre. 

Eliah,  en  hébreu  mon  Dieu. 

Elie,  en  hébreu  le  Seigneur  Dieu. 

Eliphe  ou  Elophe,  en  lalin  EUpUm»^  Ciil  4i  fm 
hêUoi,  soleil,  et  pAuos,  produit,  naissance  :  q«« 
produit  par  le  soleil. 

EliMbeih,  en  hébreu  le  Dieu  du  seroieBL 

Elisée,  en  hébreu  le  sdlut  de  Dieu. 

Eloi,  en  latin  Etigiui^  fali  de  tHgêre ,  élire,  dHl- 
sir. 

Elpide,  du  grec  e/pif ,  etpidos^  en>éniic8. 

Elpidophore,  du  grec  «Ipis,  eipidoê^  espérance, • 
de  pAoros,  qui  porte. 

Emiriiê ,  du  latin  emgrUui ,  obtenu  par  de  leap 
services. 

Emétère,  en  latin  kemUriuê^  du  grec  ton, déni, 
et  ihêrion^  animal. 

Emile,  du  grec  aimulia$,  affable,  prévpiiani. 

EmiUen,  ^milianuê ,  qui  est  de  11  province  n» 
mille. 

Emmannei,  en  hébreu  Dieu  avec  noos. 

EmméUe,  en  grec  Emmelâu^  bannooie,  M- 
gance. 

EncraUde^  du  grec  en,  dans,  et  kraiis^  krëtidtê,  aé- 
lani^e,  amalgame. 

Endée,  du  grec  en,  et  dfot ,  crainte. 

Engelberge,  du  ludesque  eii^sf,  ange,  et  ker§,  mm- 
lagne  :  montagne  de  Tange. 

Engelberî ,  du  ludesque  engel ,  ange ,  ei  krf , 
homme  :  homme  angélique. 

Ennatoi,  du  grec  ennatot,  neuvième. 

Ennode ,  du  grec  en  et  nàdot ,  qui  n*a  peint  éi 
dents. 

Enthie  du  grec  eniAeoi,  inspiré  de  Dieu. 

Eone^  du  grec  éoatos ,  qui  est  sur  le  rivage',  m  éi 
aibniot,  éternel. 

Epagaihe,  du  grec  epi,  et  agathoi^  bon. 

Epain,  en  grec  «panot,  rare,  précieux. 

Epaphroi,  du  grec  epaphros^  couvert  d'écume. 

Epapkrodiiê ,  eu  grec  epaphrodUoê ,  lieau ,  fra* 
deux. 

Epori^Me,  du  grec  eparehà ,  je  commande,  je  |M- 
veme. 

Ephèbe ,  en  grec  tphêboi  ^  adolescent,  je«e 
homme. 

Ephénique,  du  grec  e,  et  pAomiâoi ,  rouge,  de  ess- 
ieu r  pourpre. 

Ephrem,  en  hébreu,  qui  porte  du  fruit. 

Epicharis,  en  grec  epieharis,  gracieux,  agréable. 

Epiciète,  en  grec  epikuuu^  étrange,  emprunté. 

Epimaque^  en  grec  epimachôê^  qui  porte  secosn, 
auxiliaire. 

Epiphanif  en  grec  epiphanêi,  apparent,  rs■a^ 
quable. 

Epipode ,  du  grec  epi,  sur,  et  poAs ,  |HNfst ,  pîd  : 
qui  se  tienl  sur  ses  pieds. 

Epinème,  du  grec  epistemi,  habileté,  science. 

EpUace,  du  grec  epilaxit,  ordre,  commaDdemett* 

Eponyme ,  en  grec  epoifvmes ,  surnom,  mol  sjmk 
au  nom. 

Eputde,  du  grec  èpfos,  èpiëdoi  ,  le  nombre  aefU- 
naire. 

Equice ,  du  latin  e^es ,  egaîitâ ,  chevalier ,  cin 
lier. 

Eratme,  dn  grec  erosmloi ,  aimable. 

Eroête,  en  grec  ertuloi,  aimable,  agréable, 

Eibland  ,  en  latin  ermenUuidut ,  fait  de  ralleausi 
hermann  ,  germain  ,  et  Uuid  ,  p;iys  :  qui  est  du  pie 
des  Germains,  de  la  Germanie. 

Ermenfroy,  en  latin  emunfridu9^  de  rallesaaa' 
hermann  ,  Germain  ,  et  [rièd$ ,  paix  :  pais  desGtf* 
mains. 

Emhéide^  en  grec  nùtheidêi ,  fait  de  eràs,  anitfi 
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Meof,  diea;  et  «Moi,  formei  qaî  ressemble  »o  dieu  de 
Tamoar,  àCufiidon. 

KroHde ,  du  grec-  erài  «  êràloi^  amour  »  ei  €tilM , 
forme  :  qui  ressemble  à  Tarnoor. 

EêoUi,  eo  hébreu  le  sahit  du  Seigneur, 

E$dra$^  en  bébreu,  qui  aide. 

Eihdbert^  de  l*aiigio*sazoa  cdel,  noble  «  et  tert^ 
homme  :  bomme  noble. 

Ethelhurge^  de  TangloMion  edel^  noble,  et  àurg, 
chftteau. 

EMre^  du  grec  ailhtnMt  ëlbéré,  subtil. 

Eihérée^  du  latin  œtktrêut^  aérien,  céleste. 

Etienne^  en  grec  iUpkanoêf  couronne  :  orné  d^ene 
couronne. 

EubuU^  du  grec  eu,  bien,  et  boulet  conseil  :  qui  est 
ée  -bon  iconseil. 

Eueaire ,  du  grec  euchêrii,  gracieuz ,  qui  a  bonne 
grâce. 

Euearpe,  en  gfec  eukanot^  fait  de  es,  bien,  et  lwr« 
pot,  froit  :  qui  porte  de  bons  fruits. 

Eucher ,  en  grec  eucheiroi  .qui  a  de  bonnes  mains. 

Eudœht  en  grec  eudokMa^  blenTeillance,  affection. 

Eudexie^  en  grec  eudoàia,  bonne  réputation. 

EufraiUt  en  grec  éuphrasia,  joie,  gaieté. 

Eugène,  du  grec  êugênêit  eugmoi^  bien  né»  qui  est 
d'une  n;iî8sance  Ulusire. 

Euaraphe,  du  grec  eugraphêi,  qui  écrit  bien. 

Eulatet  du  grec  «i,  bien,  et  /a/tos,  qui  parle  :  qui 
parle  bien. 

EulaTte,  du  grec  MiaM,  je  parle  bien. 

Eulampe ,  du  grec  mi  bien,  et  Umpô ,  je  felnis,  je 
brille. 

Euloqe^  en  grec,  eulùgoe,  qui  parle  bien. 

Eumine^  en  grec  Mimsals,  bienveillant,  albble* 

Eunomie^  en  grec  eunonm^  piété,  défotion. 

iLKimt ,  en  grec  sa  nl^ue ,  bienveillant ,  bien  inten- 
tionné* 

Euphèbe^  du  grec  sa,  bien ,  et  pkciboe ,  clair,  pur. 

Euphéwde ,  en  greo  saptomi ,  louange ,  félicita- 
tkm. 

Euphraùe^  en  grec  euphroMia^  gaieié  honnête. 

Euphràne^  du  grec  eupkroneèt  je  pense  bien ,  j*ai 
on  bon  esprit. 

EapAf oiyae,  en  grec  eapArosim^,  joie  intime,  plal- 
air  du  cmur. 

EupU^  du  grec  eupleb^  je  navigue  heureusement. 

Eupete^  en  grec  eupwot^  sisé,  de  facile.accès. 

Euprépie^  en  grec  eui^epeia^  belle  apparence,  air 
distingué. 

£lipiy^tiei  du  grec  euftuekoêt  gai,  courageoi. 

Eupure^  du  grec  m,  men,  et  pur,  puro$t  feu. 

Euroee,  du  grec  eu  bien ,  et  ràtiit  forde,  vigueur. 

Eutèbef  du  grec  euiêbêt,  pieux,  dévoL 

Euiébie,  du  grec  ^ss6eta,  piété. 

Easqfii^mon,  en  grec  «aicA^môit,  qui  a  bonne  mine  ; 
—  ou  de  m,  bien,  et  de  scAéma,  visage  :  qui  a  Ixmne 
figure. 

Eutiaehey  du  grec  euetachu»^  qui  produit  beau- 
coup d*épi8. 

Euttade,  du  grec  ea,  bien,  et  ifadtoi,  ferme,  su* 
ble. . 

£aiiass,  du  grec  ai,  bien,  et  êtatitf  constance, 
persévérance. 

Euttathif  en  grée  euêtaîhêi,  solide,  qui  se  tient 
Uen. 

Euitèret  du  grec  su,  bien,  et  aereoêf  solide. 

Euêiieket  du  grec  en,  bien,  et  sfidM,  rang,  ordre. 

Eutiolie,  du  grec  euetotoi^  qui  est  bien  habillé. 

Euêtoque,  en  grec  eaifocAos,  adroit,  ingénienz. 

Euitoquie^  du  grec  euetoekeô^  je  suis  habile ,  je 
réussis. 

£Mfor(/«,  dogrecsa,  bien,  etilorf^éé,  j*aimet  je 
chéris. 

Eutirate,  du  grec  ea,  bien,  et  itrutioêf  guerrier  : 
bon  soidjit. 

Eufhatiet  du  grec  en,  bien,  et  tkaloê^  rejeton , 
race. 


Eutkyme,  en  grec  fmAamas,  bienveillant ,  eoiira- 
geux. 

Euirope^  du  grec  euirapoe^  qui  a  de  bonnes  aHMri  ; 
qui  est.run  bon  caractère. 

Eutyckèi^  en  grec  euiuckiêi  heureux,  à  qui  la  for- 
tune sourit. 

Evagre^  du  grec  sa,  bien,  et  agrmoêf  chasseur  : 
bon  chasseur. 

Eeandre,  en  grec  euandrest  fertile  en  hommes 
courageux. 

Evaresie^  en  grec  saareiios,  agréable,  qui  platt.    • 

Evartfle,  du  grec  ea,  et  orttiof ,  excellent 

£vase,  du  grée  sit,  bien,  et  aiti,  chant  :  qid  chants 
bien. 

Eve,  en  hébreu  vivante,  mère  des  vivants. 

EvelpUiBt  en  grec  saslptsias ,  qui  a  bonne  espé- 
rance. 

Evode,  du  grec  euàdèêf  qui  sent  bon,  qui  a  une 
l>onne  odeur* 

Kvre,  eu  latin  aper,  sanglier. 

Ewaidy  du  grec  eualdêi^  qui  croit,  qui  augmente* 

Exanthe^  du  grec  exanlkeè,  je  fleuris. 

Expédit,  en  latin  ssBpsdîlas,  leste,  dégagé. 

Extricat^  en  latin  «aEirkaïas,  dépêtré,  délivré. 

Exupéraneef  en  latin  aamperaii/ta,  éminence,  ex* 
celleoce. 

Exupèret  du  grec  «s,  et  uperièn\  qui  s*avance  par* 
dessus. 

Eiuchioi^  en  hébreu  la  force  du  Seigneur. 

E%éekielt  en  hébiea  le  secours  du  Seignenr* 


Fabien,  en  l^tin  Faftioiias,  qui  appartient  à  la  fa» 
mille  des  Fabius. 

Fabiole,  diminutif  de  Fabius. 

Facond,  en  latin  fontndas,  disert,  beau  parieur» 

Fame^  du  ^rec  pAasnof ,  brillant,  éclatant. 

Faniitt,  eniulienfaniffia, petit  enfant, petit  gargon* 

Faron^  du  grec  paarot^r  phare. 

Faafis,  en  latin  finisfas,  lieureui. 

Fauêiin^  diminutif  de  Faoste  t  assez  heureux. 

Félicien,  en  iatin  Felictaaas,  diminutif  de  faRdr» 
lieureux. 

Félieiuhnet  en  latin  ftffîelsitmas,  superlatif  de  fe* 
lix,  heureux  :  très-heureux. 

Félin,  en  latin  (elinuê,  fait  de  felii,  chat  i  qii 
tient  du  chat. 

Félix,  mot  latin  qui  sianifie  heureux. 

Fenê,  ouFidence,du  latin /fdens,eoiiflant,qul  espère. 

Fei^ui,  moi  laiin  qui  signifie  j  jeux,  diveriissanu 

Fhmua,  en  laiin  /inmifas,  affermi,  consolidé. 

Ftrmf,  en  latin  firmuê,  ferme,  solide. 

Finntn,  en  latin  Fimdnuê,  diminutif  de  firmUê , 
ferme  :  un  peu  ferme. 

Flacque,  en  latin  flaeeui,  qui  a  des  oreilles  pen- 
dantes. 

Flatoe,  du  latin  fltnert,  blondir  :  qui  est  blond. 

Flamine,  du  latin /famtaes,  prêtres  de  Rome,  con<» 
sacrés  au  culte  des  faux  dieux  ;  ou  de  flameUf  /laait- 
nh,  souffle,  vent. 

Flatte,  du  latin  /lovas,  blond.  Jaune. 

Flavien,  en  latin  fiaMemm,  fait  de  /lavas,  l>lond  : 
tirant  sur  le  jaune. 

Flocel,  en  latin  flœcellue,  petit  flocon,  diminutif  de 
floeeue,  flocon. 

F/of«,  en  latin  /loras,  fleuri. 

Florent,  du  latin  fiorem,  fleuri,  florissant. 

Floride,  du  latin  flaridui,  fleuri,  florissant. 

Flouule,  en  latin  flouulue,  petite  fleur 

Floar,  en  latin  fwue,  fleuri. 

Fortunat,  en  latin  fortunatue,  heureux,  favorisé 
par  la  fortune. 

Frambourg,  en  latin  frambaldue ,  de  Tanglo^aaioa 
{rame,  forme,  et  èa/d,  usé. 

Fratiçme,  du  lailn  Frandêeue,  Franc  Français. 

Franque,  du  latin  Francas,  FranCiFrançaiSidelt 
nation  des  Francs. 
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Fraternêf  en  latin  froUmuê^  fraternel,  de  frère. 

Frédebertf  du  mdesque  friede,  paii,   et  Itert^ 
boinroe, 

Frédéne^  de  Tallemand  friede^  paix»  et  rdch^  ré- 
gne, empire  :  règne  de  la  p:tii. 

Frévine^  en  latin  frideiwUha^  du  ludesque  frude^ 
paix«  et  ivetl,  grand  :  paix  de  longue  durée. 

Fronts  en  latin  fronto,  qui  a  un  large  front. 

Fruclugux^  en  latin  fruetuo$u$,  feriîle  en  fruits. 

Fructule,  en  latin  fruclulut^  diminutif  de  friccliit; 
fruit  :  petit  fruit. 

Fugacê^  du  latin  /M^fax,  fugacU,  fuyard,  qui  s'en- 
ftiiL 

Fulgence^  du  latin  (ulgens^  brillant,  resplendis* 
sant. 

Funy^  en  anglais  fnriqf,  qui  produit  des  bruyères. 

Fusdenf  en  latin  /icfCfantK,  fait  de  fuêcus,  brun, 
•Doiràire. 

.   Fuicule,  en  latin  fuuulus,  diminutif  de  fuscm  : 
tirant  sur  le  brun. 

Ftuquêf  en  latin  /iitca,  brune. 

G 

GoHiffy  en  latin  GaHniM,  qui  est  de  la  Gabinie. 

iiabriel^  en  hébreu  bomme  de  Die«i. 

Gaétan,  en  italien  Caetano,  oui  est  de  Gaéte. 

6a/,  en  latin  Ga//iM,  Gaulois,  Français. 

Galaetoiref  du  grec  ^o/a,  galakio», ,  lait,  et  raé,  Je 
coule. 

Gttlauu^  en   grec  Go/o/a,  Galaie,  qui  est  de  la 
Galatie. 

Galée,  du  grec  galeê,  belette,  chatte. 
.    Galle,  en  latin  Galla,  Gauloise. 

Gallican,   en  latin  Gallicanus,  qui   descend  des 
Gaulois. 

^  GêUiqm,   en  latin  GalUem,    qui   coneeme  les 
Gaulois. 
^  GamaHel,  en  bébreu.  Dieu  me  le  rendra, 

Gaa60r^  en  latin  Waldeberlut,  du  tudesqae  too/d, 
forêt,  et  6^1,  bomme  :  bomme  des  bols,  sauvage. 

Gayéeme,  du  biiin  gaudenê,  qui  se  r^ouitl 

Gandtote,  du  latin  j^audtam,  joie  :  qui  â  de  la 
joie, Joyeux. 

.  Gauibert^  de  rallem:ind  gau,  pays,  et  6«rf,  bom- 
me :  bomme  du  pays. 

Gédéon,  en  bébreu,  qui  brise,  qui  casse. 

Gélose,  du  grec  gelad,  je  ris. 

Gélasin,  en  grec  gelatinot,  rieur,  qui  aime  à  rire. 
.  Gémel,  en  latin  gemellat,  jumeau. 
.  Géminé,  en  latin  geminui,  jumeau. 

Gemme,  en  latin  gemma^  bourgeon,  pierre  pré- 
cieuse. 

Génès,  en  latin  gene»iu$,  fait  du  grec  ^«neiis,  nais- 
sance, origine. 

Gène,  du  grec  genos,  race,  famille. 

Genêt,  du  grec  gênestéi,  qui  tombe  par  terre. 

Genethle,  du  grec  genethion,  descendance,  posté- 
rité. 

Gennade,  en  latin  gennadius,  fait  du  grec  genm, 
rare,  lignée,  et  dios,  divin. 

Génoiti,  en  Lttin  ^enufnus,  naturel 

GfRft/,  en  latin  gentili$,de  famille  noble,  national. 

Geoffroy,  du  tudesque   gau,  contrée,   et  (riède^ 
paix  :  la  paix  de  la  contrée. 

Georgei,  du  grec  georgiu,  agriculture. 

Gérame,  du  grec  gerama^  aciion  de  vieillir. 

Géréon,  du  grec  gereion,  action  de  vieillir. 

Germain,  en  latin  Germanui,  qui  est  de  la  nation 
des  Germains. 

Germanique,   en  latin   Germanicus,   qui  habite  la 
Germanie. 

Géronce^  du  grec  geronteioi,  sénile,  qui  appartient 
à  la  vieillesse. 

Gétule,  en  latin   Getulius,    qui  est  de  la  Gétulie. 

Gilbert,  du  tudesque  ^i/de,  triltu,  et  bert,  homme. 

GiWird,  ilu  tude:»que   gilde,  tribu,  et  ar/,  usage. 

Cillei,  eu  latin  jÈgidius,  fait  du  grec  aix,  at^oi, 


chèvre,  et  ddM,  fonmi  :  qvi  retsaslile  à  nachèm 

Glaphyre,  du  grec  i/iapAicros,  bien  fatt,élépc 

GlùrioUf  en  latin  ^luriosiia,  comblé  de  giaiii. 

Glycère,  du  grec  gtmkêna,  doox,  agréable. 

Godeberi^  de   raUeinaiid     ^ooif,  boiii  «t  kt, 
homme. 

Godefroi,  en  latin  Gothofriduê^  &it  de  lldwii 
goUf  Dieu,  et  fWede,  paix  :  la  paix  de  Diei. 

Godrick,  de    rallemand  Golf,    Dien,  et  féà, 
règne  :  le  règne  de  Dieu. 

Godwin,  de  l'anglo-saxon  §ood,  boa,  et  «iBC,é. 

Gondelberl,  de  TallemaBd  ^Miitfcl,  lnrqiie,|Éli^ 
et  beri^  bomme. 

Gorgon,  du  grec  §ùr^mdo$^   qui    oonem  h 
Gorgont'S. 

Gracilien,  en  laUn  gradlianut^  dioiîjMtflf  di  p» 
d/ts,  grêle,  mince. 

Graf,  en  latin  gratue,  reconnaissant. 
.  Grégoire^  du  grec  ftegùraè^  Je  veille. 

Grimbald,  de  Tanglaia  frim,  refrogné,  il  àd^ 
chauve. 

Guâwal,  deTanglo-saxon  gad,  el  loof,  mr,  i» 
part. 

Gat^^ri,  en  latin  mehbartmi^  de  rallemand  mU, 
mou,  délicat,  et  berl^  homme  :  homme  dâicai, 

Gurie,  du  grec  gurioê^  de  forme  circnlaûe. 

H 

H abaeuc,  tu  hébnQf  qui  lotie,  lutteur. 

Mabetdeum,  mot  tout  latin  qui  signifie,  il 
Bien. 

Habide,  en  bébreu  hi  sclenee  do  père. 

Madelin,  du  tudesque  adel^  noble,  et  de  Êm^ 
gnée,  race  :  qui  eat  de  noble  race. 

Uagiodule,  du  grec  hagioi^  anini,  et  dMtak** 
clave,  serviteur. 

Uamon,  en  hébreu,  qui  donne,  donation. 

Bannie,  en  grec  anuUe,  qui  manque  de  Nks. 

Uarman,  en  latin  Germanuê,  qui  eatdeliCfr 
manie. 

Haeèque,  de  a  privatif»  et  sdicos,  clôCnre  :  qiiM 
pas  enfermé. 

Uavence,  du  latin  kabenê^  qui  a,  qui  posiède 

Uedwige,     de  Tanglo-saxon    heed^   tèie,  et  mf, 
perruque  :  coiffure  de  tète. 

Hégéiippe,  du  grec  hêgeeU^  action  de  oondaire,  H 
kippoe,  cheval. 

Hélène,  du  grec  helenê,  flambeau. 

Uélimène,  du  grec  /id/iiemenos,  qui  est  veai» 
monde  avant  le  terme. 

Héliodore,  du  grec  hêlio»,  soleil ,  et  ddroa,  te 

Hélion,  en  hébreu,  élevé,  sublime. 

Hetlade,  du  grec  £f«//ai,  Helladoi,  quicitdib 
Grèce. 

Hémitère,  du  grec  hemi,  demi,  et  i^,  amoial. 

Ilemme,  en  grec  /kemma,  vêtement. 

Hénidàne,  du  grec  Afnedimô,  je  cliarme. 

Héracle,  du  grec  Hêraklés,  Hercule  :  qui  estcis* 
sacré  à  Hercule;  ou  qui  est  de  la  ville  d'Iléradée. 

Héraclide,  eu  grec  Héraklidéë,   descendant  <!%* 
cule. 

Hereutan,    en  latin  kerculanue,  fait  de  BenéOt 
Uercule  :  qui  tient  à  Hercule,  qui  lui  est  coosacré. 

Héréfroy,  en   latin  Herefnidun^  fait  de  Paiienaal 
kerr,  seigneur,  et  (riede^  paix  :  la  paix,  du  sr^actf' 

Hérine,  du  grec  liêrinoe,  prinlanier,  du  printemps. 

Hermngore,  du  grec    kerma,    appui,  soutien,  A 
agora,  place  publique. 

Uermann,  mot  allemand  qui  signifie  Gennais.  k^ 
biuint  de  la  Gennanit'. 

Herma$,  du  grec  Aermoaé,  j*appiiie«  jesootieM* 

Hermès,  mot  grec  qui  signifie  Mercure. 

Hfrmias,  du  grec  Hermée,   Mercure  :  coasacré  1 
Mercure. 

Uermippe,  du  grec  Hermêê,   Mercure,  et  biffi^ 
cheval. 
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MermoaraUt  dii  jrec  Hermèi^  Mercure,  et  kmtê$, 
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putftance. 

Hermoaènê^  du  grae  Hermit^  Mercure»  el  genoi, 
race  :  qui  descend  de  Mercure. 

Bermalauêf  du  grec  Htrmêê^  Mercure»  et  ilao$, 
propice. 

Hermon,  en  hébreu,  inaihème  de  deuil. 

BermuU^  du  grec  Bwmè*^  Mercure,  el  uU^  bois. 

HéromoHf  du  grec  A<r<Mft0i,  héron.  — *  En  hébreu» 
eminie,  frayeur. 

Uévfpiê^  en  grec  Aetuc/lratas,  psisible»  innquille. 

Miérta^  en  grec  Arî^rox,  é^rvier. 

Miïron^  en  gfec  kiirim^  chose  sainte. 

Hiér9nide,  du  grec  hUron^  Tictlme»  et  ftrfoi, 
forme. 

MiirQ$quémon^  du  grée  kieroêf  saint»  et  tcMiM» 
figure. 

hiétothée,  du  grec  Atfrof»  consacré»  et  Theoi^ 
Dieu  :  consacré  à  mea. 

UigMd^  du  tadttque  AijfA,  hauteur»  et  ^a(d»  eba«- 
▼e,i>elé. 

Bilttire,  en  latin  BiUnrhu^  Ait  de  AI(eHs»  gai» 
loyeni. 

Bitarin,  en  latin  Ifitonniis,  un  peu  gai,  diminutif 
de  At7«rû,  gai. 

^t7(ie,  de  Tanglo-saxon  ehild^  enfant. 

BHdebaud ,  en  latin  BUéebalâui  »  fait  de  Tauglo- 
saion  ehild,  enfant,  et  Md,  chauve. 

BUdemoHf  du  saxon  cAt7d,  enfnnt,  et  nutiifi»  liomnie. 

Bimèrêf  du  grec  kimeroi^  aimable. 

Hipparque^  en  grec  kîftparehoit  fait  de  Afp|K>f ,  eh»- 
Tal,  el  arrAof,  coiiiniandaot. 

Bippolyte,  du  grec  Mppof»  chef at»  et  /«é»  Je  dâie. 
Je  tAâie  :  qui  Iftcne  les  clievaux. 

Bifénarquêf  du  grec  tftrsiil,  la  paix»  et  orekoi^ 
prince,  chef:  prince  de  la  paix. 

Bomberge,  de  rallemaiid  aiiN»  autour»  et  kerg^ 
montagne. 

Hommebon^  en  latin  homobonui^  homme  bon. 

Jloiiesl,  en  latin,  honeÊîHi,  honnête. 

Bonfrùg,  en  latin  Bonfridui,  de  rallemandiiomit» 
délices,  et  friede»  paix;  on  de  hun^  et  de  friedê  :  paix 
des  iluns. 

Boldê^  en  hébreu,  qui  discerne,  qui  détruit. 

Bonorat,  en  laiin  honaratut^  honoré. 

Bonwine^  en  latin  AonoriiM»  diminutif  d*Aonor«s» 
lionorable. 

Bore^  en  grec  horoi^  but,  fin. 

Borteme ,  en  latin  hortetuttu^  fait  d{  hortui  »  Jar- 
din :  qui  concerne  les  jardins. 

B&i^ulati^  en  lai  in  Aerfa/rairs,  jardinier. 

Boipicêf  du  latin  hapeê ,  hospitUf  héie  :  qui  exerce 
l'hospitalité  ou  qui  la  reçoit. 

Buberi ,  en  laiin  kubiriui ,  qui  est  le  même  mot 
que  ubertui^  fertile. 

Bumbert^  de  Tanglo-saton  Aome,  demeure,  et  toi» 
liomme 

tigûchuhê ,  en  grec  kuakinthoi ,  sorte  de  pierre 
précieuse. 

Bffdre^  en  grec,  Midra,  serpent  d*eau. 

Byfitt ,  du  grec  kugkinm ,  sain»  salulMe»  fait  de 
kmqiêtû,  Hygie»  déesse  de  la  santé. 

Bypace,  du  grec  hupatda,  le  consulat,  la  dignité 
de  consul. 

Bgpolhtfi  »  du  grec  Aatue  »  sous»  et  Uunn,  ratis 
aoire»  instrument  pour  polir. 


leéUe.  do  grec  ikeloi^  semblable, 
/e,  en  grec  ia,  force. 
iUuminatt  en  latin»  fi/iimiiieiiii«  éclairé, 
imjer,  du  srec  kimeros^  aimable. 
Ion,  en  liébreu  tonai«  colombe. 
Ipkigémet  du  grec  ipkiûê,  fort»  puissant,  et  gm»i^ 
fenfss,  race,  lignée;  qui  est  d*une  puissante  famille. 
Irènt^  en  grec  tirenêt  paix. 


Irénéit  en  grec  dr^noitfS,  pacifique. 

isea(;,  en  hébreu,  ris,  action  de  rire. 

lane^  en  hébreu  le  salut  du  Seigneur. 

Itarm^  du  grec  tfos>  scmbUble»  et  ors.  wmoi^ 
agneau  :  qui  ressemble  à  on  agneau. 

lêQure^  en  latin  iêawruêi  qui  est  de  l'isaurie»  Isau- 
rien. 

iukgHon,  du  grec  iscAsroi»  fort,  robnste. 

Indort  ^  du  grec  iiti,  déesse  des  Egyptiens  »  et 
dbron^  don  :  don  dMsis;  —  ou  de  hidot^  gi^nitif 
de  hit ,  et  Oruê ,  fils  de  cette  déesse  :  Md90^ 
Oru$. 

itgque^  en  latin  EïïgekàuM^  du  grec  em^Aatos»  pai- 
sible» traof|uiile. 

Ismail^  en  hébreu,  celui  que  Dieu  exauce. 

Itmél^  en  hébreu,  qui  remporte  sur  IMeir. 

Itkê^  eu  latin  tfAa,  abréviation  de  Juditka ,  fait  d 
l*hébreu  Judiik^  qui  loue. 

ioed,  en  latin  fivodtiis»  fait  du  grec  etcédit»  êuô 
dêoif  qui  sent  bon. 

J 

Joeiniket  du  grec  kuafsmikoi  »  hyacinthe»  aorte  de 
pierre  précieuse. 

Jacqueê^  en  ialln  Jêeohu ,  de  rhébreo  Joêok  »  qui 
supplante. 

Jolie,  du  grec  kdlo^  je  iance^je  jette. 

Janvier^  eu  latia  iemMrms»  fait  de  Jrnius ,  dieu  de 
la  paix  :  consacré  à  Jaaua. 

JwUaée^  en  hitio  BierUaiuit  fait  du  grec  Aieros» 
sacré,  et  de  Latki  pour  UM^  le  L^thé  :  coiisaccé  au 
t  Léthé  ou  fleuve  d*oubIi. 

Joiimê  »  du  grec  iosimos»  guérisMble  »  qu'on  peut 
guérir. 

/osoft,  en  hébreu»  qui  désire»  qui  guérit. 

Jean,  en  hébreu  gracieux. 

Jern-Baptitte,  du  grec  ^apitilli,  qui  baptise» 

Jeanne,  ea  hébreu»  gracieuse. 

Jérémie,  en  hébreu  élévation  du  Seigneur. 

Jéroeke^  du  arec  kiiroê^  uiaC,  et  oe/toi,  lien»  atta- 
che :  lien  sacré. 

Jérôme ,  en  latin  Bierongmui  »  lait  du  grec  Ateroi» 
aaint»  et  onama,  nom  :  aom  sacré. 

Joêekim,  on  hébr«Q  préparation  du  Seigneur. 

Joatkûê^  en  hébreu  formation  complète. 

Job^  en  hébreu»  qui  ae  plaint,  qui  gémit. 

JocondB  »  en  latin  Jocaadai  »  fait  de  /aoiadai  » 
agréable. 

Joël,  en  hébreu,  qui  tout,  qui  coiisenL 

ioaoi,  en  hébreu  colombe. 

Jore,  du  grec  tôroi»  lieu  élevé»  monU||[ne. 

Jotapkat,  en  hébreu,  ie  Seigneur  qui  juge. 

Joupk,  en  hébreu  augmentation ,  accroiasemeot. 

Joue  »  jea  latiu  Jodoeut  »  du  grec  tedolcas  étui  à 
flèches,  carqunis. 

isfu^,  en  hébreu»  le  Seigneur  qui  sauve. 

Jootii,  du  laiiu  Jevîi»  génitif  de  Jupiter  :  conaacré 
à  Jupiter. 

Jucond  »  en  latin  jaoHidai»  agréable. 

Juecndin  »  diminutif  de  Jiteuttduê  :  un  peu  agréa- 
ble. 

Judê^  en  hébreu  looange* 

Julie ,  en  laiin  Ja/tas»  fait  du  grec  toa/os»  duvet» 
poil  follet. 

Julien,  en  latin  ilaHanai,  lait  deia/iai  ;  qui  est  aé 
dans  le  mots  de  juillet»  ou  qui  appartient  à  la  Camiiia 
des  Jules* 

Junien,  en  latin  Jaaianas»  (ait  de/aatai,  juin  ;  qaS 
est  né  dans  le  mois  de  Juin. 

iasitn,  en  latin  Jasitaaf»  diminutif  de  îasias« 
juste;  petit  juste 

Juwémal,  dn  latin  juMemit,  jeune  homme* 

JutenttH,  du  latin  ;aa«NCas»  jeunease. 


kèbe,  dn  grec  kêboi,  espèce  de  singe. 
Kère^  du  grec  kêr,  kêrot,  destin,  fatalité. 
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KtnebMrge^  de  T^nglo-saxen  quev^  reine,  et  burg, 
ehftieaii. 


Lamberi^  en  latin,  Lambertuê^  ou  Latutoberluê, 
fait  du  tudesque  laud^  pays,  et  bert^  homme;  bomme 
du  pays,  indigène. 

Landelin,  de  l*allemaqd  tand^  pays,  et/tne,  race; 
de  race  i«idigène« 

Landoald^  de  I!a41emand  /and,  pays,  et  a/d,  in- 
cîen  ;  qui  est  ancien  dans  le  pays. 

Landrade^  de  Tallemand  /ami,  pays,  et  ralh^  avis, 
conseil.    . 

Landri^  en  latin  Lmidricui^  fait  de  l'allemand  land, 
pays,  et  r^ttA,  règne,  empire. 

Landuiphe^  de  Tallemand  land^  pay^^,  et  MiZ/le, 
secours,  ressource, 

Latin,  eu  latin  La/tn»<,  qui  est  du  Lûtium. 

Laure,  en  lai  in  /aicncs,  laurier,  du  grec  lauroê,  qui 
a  la  même  signiHcation. 

Laurent,  Laurentiui,  qui  es|  de  Lawrentium,  ville 
de  la  campagne  de  Rome. 

kaurien,  en  latin  Laùriantu,  fait  de  laurui,  lau- 
rier ;  qui  tient  du  laurier,  couronné  de  laurier. 

Lautein,  de  Tallemand  lauten^  ludi. 

Lazare^  en  hébreu  le  secours  du  Seigneur. 

LéoeriiU,  du  grec  leèi,  peuple,  et  kritos^  choisi. 

lAoftone^  du  grée  /«on,  lion,  et  phronu,  prudence. 

Léùn,  en  latin  Uo,  lion,  du  grec  lebn,  qui  i  la 
même  signification. 

'Léonard,  du  grec  Uàn,  lion,  el  ardd,  je  nourris. 

Léonce,  en  latin,  L«on/iuf,  en  grec  léontios^  du 
lion,  léonin. 

Léonide^  du  grec  /«dn,  lion,  et  eidoSf  forme  ;  qui 
ressemble  au  lion. 

LeiiNoii,  en  grec /énndn ,  oublieux,  qui  manque 
de  mémoire. 

Létanee^  du  latin  Uetarn^  qui  se  réjouit. 

Létus,  en  latin  lœtut^  joyeux. 

LeUf  en  latin  lupu$,  loup, 

Leuce,  du  grec  leukos,  blanc. 

Leufroit  de  Tallemand  /eu,  lion,  et  fnéde,  paix  ; 
■a  paix  du  lion. 

Lévange,  en  latin  Libaniui,  fait  de  Libanui,  le 
jno'nt  Liban  ;  qui  est  du  mont  Liban  ;  qui  produit  de 
Tencens. 

Libanos,  mot  grec  qui  signifie  encens. 

lAbérat^  en  hiiin  liberatus,  libéré,  délivré. 

Libère,  en  Intin  ijbnius,  de  Uber,  Racchus;  Con« 
sacré  à  Bacchus. 

Liberty  en  latin  liberttu,  affranchi. 

Libye,  en  hébreu  le  cœur  de  la  mer  ;  ou  du  grec 
LibuB,  Libuoê^  i\\\\  est  de  la  Libye. 

Ltcor,  en  latin  Glyceriui,  du  grec  qlukeroi,  doux, 
agréable. 

Lié,  en  latin  lœiu$,  joyeux. 

Liède,  ou  Liey,  aussi  du  latin  lœtus,  joyeux. 

Lilio$e,  en  latin  /t/ioia,  fait  de  lilium,  lis  ;  de  lis, 
qui  a  la  blancheur  du  lis. 

Limnée^  en  latin  Limnœui,  du  grec  Umnaioi,  de 
marais,  lacustre. 

Livrade,  en  latin  liberata,  délivrée. 

Lengin,  en  latin  longinuê,  diminutif  de  /oii^m, 
long  ;  un  peu  long. 

Lothier^  en  latin  Elemherius,  du  grec  eleutheros, 
libre 

Louvence,  du  latin  iubmê,  qui  fait  une  chose  vo- 
lontiers. 

Luc,  en  héhreu,  qui  s^élèvc. 

Lucain,  en  l;(tin  Lueanw.  qui  est  de  la  Lucanie. 

Luce,  en  latin  /u^ias,  brochet,  ou  du  grec  Lukios, 
qui  est  de  la  Lycie. 

Lucide,  en  latin  Lttctdtus,  fait  de  tucidu$,  lumi- 
neux, ou  du  giec  lukideus^  petit  loup,  louveteau. 

Lucie,  eu  lai  in  Lucia,  fait  du  grec  Lukioi,  qui  ^sl 
de  ia  Lycie. 
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liKcifie,  en  latin  Lucinm^  sumoai  de  Junoactie 
Diane  ;  ou  de  luâimu,  qui  a  de  petit»  jeux. 

Lucinien,  en  htin  Lueinianus,  diminutif  de /bcôb^ 
qui  a  de  petits  yeux. 

Lumine,  du  latin  lumen^  /fantma,  lumière. 

Lumineuee^  en  latin  Utmimoêa^  féminûi  de  /héi. 
ius^  lumineux. 

Lupèdefeiï  hûn  etpidins  ^  da  grec  elpu^épUn, 
espérance. 

Lupère,  du  grec  lunêro»^  triste,  tffligetnt. 

Lutiee^  du  grec  tutikos^  qui  délie»  qui  disKML 

Lyde,  du  grec  Ludoi,  Lydien. 

Lydie,  Lydta,  du  grée  Ludioi,  Lydien, qvîoiè 
la  Lydie. 

Lvùmaqne ,  du  grec  (uni,  délÎTrance,  el 
combat. 


Macaire,  en  grec  mocoriof,  henreox,  fortasÀ 

Maeclam,  de  récossais  him,  fils»  el  «/m,  tiili|b> 
mille. 

MaeédoUf  en  grec  Makedèn^  Maeédonien, 

MacloUf   en  latin  Maelomua^    fait  de  TirluÉii' 
mac,  fils,  et  de  /ave,  amour  :  enrmt  de  Vwmam. 

Macolde^  deTécossais  mae^  Ois,  et  o/d,  vialM: 
fils  du  vieillard. 

Macre^  en  latin  moera,  féminio  de  »a£fr, 
ou  du  grec  makroe,  long. 

Macrine ,  en  latin  mocrtna ,  diminutif  de 
maigre. 

Macrobe.  en  grée  makrobiot,  fait  de  makrm,  k% 
et  frios,  vie  :  qui  vit  longtemps. 

Maereu,  du  grée  molEros,  long. 

Mactande,  en  latin  maclom/a.  qui  doilétreiaHiil 

MagdeUdne,  Magdalena^  en  hébreu  niagnifiqtt 

Ma^ne,  en  latin  magntu^  grand. 

ÈÊatng,  même  éiymologie  que  le  précédent. 

Mahout,  de  Tirlandais  nwc,  fils,  et  ^f,  cafeifl. 

Majai^  du  grec  mates,  aïeule. 

Mnjorie^tn  latin  Jfo/orioia ,  qui  est  de  Ile  à 
Majorque. 

Malachie^  en  hébreu,  mon  messager. 

Match,  en  latin  Malchus,  en  hébreu  roi. 

Mallose,  du  grec  mallei^  chevelure  frisée,dMim 
bouclés. 

Mamertin  ,  en  latin  Jf amerflnics,  qui  habile  kl 
bords  du  détroit  de  Messine.  —  Ou  de  Memn, 
Mamertii,  nom  que  les  Osques  donnaient  ao  (fies 
Mars. 

Mamille,  enlatin  mamilkt,  petHe  mamelle. 

Mamme,  en  latin  niammiiia ,  du  grec  memkt 
mère  :  maternel. 

Manahem  ou  Manahès,  en  hébreu  con^olateor. 

Manuel ,  en  hébreu  repos  de  Dieu. 

Mansuet  ou  Man$uy,en  latin  nianni^lai, ^i* 
paisible. 

ifflfc,  en  hébreu  amer. 

Marcie,  en  latin  Martia,  qui  est  née  dans  le  aêi 
de  m.irs;  ou  qui  est  consacrée  au  dieu  Mars. 

Marcou,  en  latin  Marculfue^  fait  de  TalieMai 
mark,  frontière,  et  hulfe,  secours. 

Marguerite,  en  latin  Margareta^  de  mar^, 
pierre  précieuse. 

Marie,  en  hébreu,  qui  est  élevée,  qui  est  eisltée. 

Marin,  en  latin  ntarinus^  de  la  mer,  boauMée 
mer. 

Marine,  en  hébreu  charge  lourde. 

Maron,  en  hébreu  tristesse  amère. 

Mariai,  du  latin  marie  sal,  sel  de  mer. 

Morse,  du  latin  Manus,  qui  se  livre  à  des  en^ 
tements;  qui  est  du  pays  des  Marses  où  Puii  se  li- 
vrait à  ces  pratiques. 

Marthe,  en  hébreu,  qui  provoque. 

Martial,  en  latin  Martialiê^  fait  de  Mart,  le  ^ 
de  la  guerre  :  guerrier,  belliquenx. 

Martin,  en  laiin  Martinus^  fiait- de  Mar$^  J/âfMi  l* 
dieu  de  la  guerre  ;  consacré  «à  Mars. 

Martyr,  du  ^rcc  f^r(ur,  témoin. 
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Matèfê^  do  grec  maiêroi^  qui  Tait  des  recherclies. 
^  Mûteme^  en  lalin  nurférfiM»  maternel. 

Matrone^  eu  laiin  mulrona,  dame  de  qualité. 
Matthieu^  en  hébreu,  donné. 
Maïur,  eo  latin  mitunu^  màr,  parvenu  à  maturilé. 
Matutine^  en  latin  mafiUtniM,  matinal,  du  roaiin. 
Jlfaicr,  en  latin  Maurui,  qui  est  de  h  Mauritanie. 
Mmrin^  en  latin  Jfaiirjfius,  diminutif  de  nuMruê^ 
iM'un,  un  peu  brun. 

Mauxê^  en  latin  rnoxltmif ,  Irès-grand. 
Maw$,  en  latin  moncitf,  manchot. 
Maxime^  en  latin  ma«ti»M<,  très-grand. 
Méduiê^  du  latin  mêduUa,  moelle. 
MequU^  du  srec  me^'iiQs,  très-granJ,  superlatif 
de  megas,  grand. 

Mdnwerckf  de  Tallemand  metn,  mon,  et  virck, 
ouvrage  :  mon  ouvrage. 
Jf^iaine,  du  grec  meUn^  mekinot^  noir. 
Mélanie^  en  grec  mfiania,  couleur  noire. 
Jf^^os,  en  grec  me/os,  noir. 
Mélttiippe ,  du  grec  mê/of ,  noir,  et  hippoi ,  cheval. 
Meleh^  mot  hébreu  qui  signifie  roi. 
Melchiade,  en  hébreu  le  seigneur  roi. 
MeUhiêédee^  en  hébreu  roi  de  justice. 
MiUf  du  grec  mdo$^  cadence,  mélodie. 
Méièee^  du  grec  meUiaà^  je  m*eserce,  je  m*ap- 
prends. 

MéiUêènet  du  grec  meiisM,  abeille,  et  enos,  année  : 
abeille  de  Tannée. 

MeUtme^  du  grec  meUtinoi^  qui  a  le  goût  du  miel. 
V^/ilon,  du  grec  fii«/t/od,  j'assaisonne  avec  du  miek 
Jf«//tf ,  en  latin  mêUituê^  emmiellé,  doui,  agréable. 
Ménalque^  du  grec  mêné^  la  lune,  et  alkê^  puis- 
sance. 

Jl^fiaRifr€»  du  grec  menandroê^  qui  tient  ferme  » 
qui  ne  recule  pas. 

Ménédème,  en  grec  mena,  je  résiitte,  et  démoi, 
penple  :  qui  lutte  contre  la  multitude. 

Menée^  en  latin  Meneu$^  fait  de  tiienos.  meneoi^ 
courage,  vaillance. 

MinéU^  en  latin  Menelatu,  fait  du  grec  menà^  je 
résiste,  et  tao$,  peuple  :  qui  résiste  au  peuple 

Ménodin'e^  du  grec  menoê^  courage,  et  ddroii,  don  : 
don  de  la  valeur. 
Merce^  du  latin  merx,  merciSy  marchandise. 
Mercuriale  en  latin  Uercwrialiê^  fait  de  Mercuriui^ 
Mercure  :  consacré  à  Mercure. 

Méthode,  du  grecm^Modion,  provision  pour  le 
'voyage,  viatique. 

Métrobe,  du  grec  mêler,  métroif  mère,  et  àtei,  vie  ; 
qui  fait  vivre  sa  mère. 

Métrodare,  du  grec  mêler ^  mêlroê,  et  d 'ron,  don  ; 
don  de  la  mère. 

Méirûplume,  du  grec  mJl^,  mêiroê,  mère,  etpAanoit 
trillant  :  mère  illustre. 
Miehée,  tn  hébreu,  qui  est  semblable  au  Seigneur  f 
Michel,  en  hébreu,  qui  est  semblable  à  Dieu  t  ' 
Mie,  en  latin  medieue^  médecin;  ou  qui  est  de  la 
Médie. 

MU^wrge,  du  saxon  mil,  moulin,  et  burg,  chAteau  : 
le  moulin  du  chât>*au. 

iaidrède,  de  Tallemand  mlde,  doux,  et  rede ,  pa- 
role*: parole  douce. 
Milèi,  en  latin  miUi,  soldat. 
Milhan,  en  latin  jEmilimuu,  qui  est  de  la  province 
d*Emilie. 
ifliNé,  du  grec  mîmes,  l)ouiion,  bateleur. 
Minerf,  en  latin  Minenuê  ou  Mineniui^  consacré  à 
Minerve. 
Minenin^  même  étymologie  que  le  précédent. 
Miioil,  en  hébreu,  qui  est  ce  qui  a  été  demandé  ? 
Mnétithée,  en  grec  mnetilkeoê,  qui  se  souvient  de 
Dieu. 

Mochtée,  du  grec  mokieà,  je  souffre,  je  suis  dans  la 
peine. 
Modan,  Modanu$,  en  italien  modano,  modèle. 
Modérai,  ce  latin  moderaiiu,  modéré. 


Jfoûe,  en  hébreu  sauvé  des  eaux,  de  moti\  eau,  cl 
êoot,  sauvé. 

Molendion,  du  grec  moU^,  je  viens,  et  «fidioi,  d'i 
midi  :  qui  vient  du  sud. 

Mono»,  en  grec  moiMs,  unité. 

Jf  Oftd,  en  latin,  mundacs,  propre,  nettoyé, 

Mencain,  de  Tanglais  màimn,  petit  moine. 

Monlan,  en  latiu  montanut,  montagnard,  qui  ha. 
bite  la  montagne. 

ifore,  du  latin  Mawrue^  Maure,  qui  habite  la  Mau* 
ritanie. 

Morin,  diminutif  do  More  :  un  peu  brun. 

Moeée,  en  latin  Ifoseus,  du  grec  Mo$€kê ,  Moise. 

Mund,  en  latin  mundiis,  net,  propre. 

Murite,  du  grec  Murrilèe,  sorte  de  pierre  précieuse 
qui  a  la  couleur  de  la  myrrhe. 

Mutée,  en  grec  mouuwe,  qui  concerne  la  musique. 

Mutie ,  du  (jrec  mtuiée^  qui  est  instruit  des  uiys^ 
lères  de  la  religion... 

Muiien ,  en  latin  Muiianw ,  diminutif  de  mulics. 
muet  :  qui  parle  avec  peine. 

Mgork,  du  grec  mutn,  muscle. 

Myroclèle,  du  grec  miiroii ,  parfum  «  et  kUidà,  je 
renferme. 

MtfTogènê ,  du  grec  muron,  parfum,  et  gewe,  pro- 
duction :  qui  produit  des  parfums 

Myron,  en  grec  muron,  parfum. 

Myrope ,  du  grec  miirofi,  parfhm,  et  opi ,  opis,  as- 
pect, apparence  :  qui  ressemble  au  parfum. 

w 

Nahum^  eu  hébreu  consolateur. 

Namaie ,  en  latin  Namatiue,  du  grec  hmm  »  fon.- 
taine,  et  tàot»  divin. 

Namphau .  du  grec  niimpAai,  de  nymphe,  consa- 
cré aux  nymphes. 

l'iapoléon ,  «lu  grec  napos ,  bois ,  et  leàn ,  lion  :  le 
lion  de  .la  forêt. 

Narcme,  du  grec  nwrkxuoe,  espèce  de  plante  qui  a 
une  vertu  narcotique ,  et  qui  tire  son  nom  de  narkê, 
assoupissement. 

ffarne ,  en  latin  «i oriiiis  »  qui  est  de  la  ville  de 
Narni. 

Noicenee ,  du  latio  noiemn^ ,  qui  naît,  qui  fient  au 
monde. 

Naialie ,  du  latin  noialiê  »  qui  concerne  la  nais- 
sance. 

NaihanaA^  en  hébreu  don  de  Dieu. 

Naval,  en  latin  navaliê,  qui  concerne  la  marine,  la 
navigation. 

Navige,  du  latin  nmit^fiMi,  vaisseau,  navire. 

Piavii,  du  latin  navita ,  matelot,  homme  de  mer. 

Néarque  ,  du  grec  «ses,  nouveau,  et  arche ,  auto^ 
rite,  origine. 

Nedaire,  du  grec  nuiareoê,  doux  comme  le  nectar. 

iV^sdf ,  en  latin  Neoiui,  bit  du  grec  neoiês  ,  ado- 
lescence, jeunesse. 

Némèêe,  en  latin  if  smssiiii,  bit  de  Néméàe,  déesse 
de  la  vengeance. 

Néméiien ,  en  latin»  Nemetianuê ,  consacré  à  l^ 
déesse  Némésis. 

JNemieri,  en  latin  Nemoriue  ,  fait  de  nemui,  nemo^ 
riê,  bois  :  silvestre,  sauvage. 

Néomadie,  en  latin  JNeomadia,  du  grec  nao»^ 
jeune,  et  mado$,  chauve  :  qui  est  chauve  avant  l'ège. 

Néomède ,  du  grec  neoê,  nouveau»  et  medoi ,  des- 
sein. 

Néomiu ,  en  latin  Neômida ,  du  grec  neoi,  nou- 
veau, et  mtias,  miieoin  aversion  :  aversion  récente^. 

Néon,  en  grec  neèn,  hjàtre,  abri  pour  les  vai&. 
seaux. 

Néophyte,  du  grec  neophutôt,  nouvellement  né  k  la 
foi,  nouveau  converti  ;  de  neot ,  nouveau,  et  phuios , 

né.  '        • 

NéopiiU,  du  grec  neô$,  nouveau,  et  pi$ii$,  foi  :  qui 
est  nouveau  dans  Uifoi 
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Nioptiêf  en  grée ,  n09polo$ ,  cousieré  au  servlee 
da  lerople. 

Néot,  da  grec  neoti*^  jenne  ftge,  adolescence. 

Nâotère^  du  grec  neoi^  uonveaii,  et  tereô^  je  garde* 

Nephaliê,  du  grec  nephélimi^  petit  nuage. 

Népoîien^  eu  latin  Hepoiianuê^  fait  de  nepoê ,  nfpo- 
t,  peiit-nis. 

/VA'tf,  du  grec  neroi,  bas,  humide. 

iVér^e ,  en  latin  Nereuê,  dieu  de  la  mer ,  père  des 
NëréîJes. 

Nè»^^  du  grec  néioê^  ile. 

Néèèbê^  du  grec»  néioê^  tie,  et  hêbê^  jeunesse. 

Ne$ttibêt  du  grec  tiétiti,  à  jeun,  et  ûhê,  jeunesse* 

iVtc,  du  grec  niksi^  victoire,  triomphe. 

Niçoise^  du  grec  nîjké»  fietoire,  et  am,  osedi» 
chant  :  chant!de  victoire. 

Niamdre^  du  grec  iirld,  victoire ,  et  anir^  androê , 
homme  :  victoire  de  rhomme* 

Nicwrète^  du  grec  nikê^  victoire,  et  oretl,  la  vertu  : 
vktoire*de  la  vertu. 

Nicéphore,  en  grec  Nikêphoro$ ,  fait  de  nikê^  vic- 
toire, et  phoroê  qui  porte  :  qui  apporte  U  victoire* 

Nkérate,  du  grec  m'Id,  victoire,  et  eraô^  je  désire. 

lYt>«l,  du  grsc  nikélêit  vainqueur,  vicioricui. 

fiicêmi^  même  éiymologie  que  le  précédent. 

Nicodème,  du  grec  ntikos,  triomphe,  et  dêmo$t  peu* 
pie  :  triomphe  populaire. 

l^icolas^  du  grec  mcos^  victoire,  et  taot ,  peuple  : 
victoire  du  peuple. 

Nieomède^  du  grec  nlkos^  victoire,  et  medd,  je 
commande  :  (\n\  commande  à  la  victoire. 

Nicote^  du  grec  niko»,  triomphe. 

NicostraUt  du  grec  iiifcoi,  victoire,  et  itratoi^  ar- 
mée :  victoire  de  Tarmée* 

Nilammon,  du  grec  Ndlo$t  le  Nil,  et  amnu>t,  sable. 

liingê^  en  latin  ntmia ,  féminin  de  mmltis ,  exces- 
sif, démesuré. 

Niùer^  en  latin  niceltts,  fait  du  grec  nikêlêi ,  vain- 
queur. 

Noé,  en  hébreu  repos. 

Noël ,  en  latin  natatii^  sous-entendu  die$^  jour  de 
la  naissance,  nativité. 

Nomadie^  du  grec  nofnadeioi^  qui  mène  la  vie  pas- 
torale, la  .vie  des  nomades. 

Nome,  du  grec  nomoi,  loi,  règle. 

Nomiiumde,  du  latin  nominandut^  recnmmandable, 
qui  doit  avoir  du  renom-. 

NoHCêt  en  latin  ukaiîmi,  messager,  porteur  de 
DOUYclles. 

NounCf  en  latin  nofiitff,  religieuse. 

Plorbert,  du  ludesque  nord^beri ,  homme  du  Nord* 

Nothburge,  du  todesque  noîh,  disette,  et  bur§^ 
château  :  disette  du  château. 

fiovat,  en  latin  nooartis,  renouvelé. 

Nutnatf  en  latin  numalui ,  pour  nummatus,  qui  a  de 
Targent. 

Nmnérien,  en  latin  iVum^antu,  qui  est  consacré  à 
Numéria,  déesse  des  nombres. 

Numidique,  en  latin  /VnmtcftcM,  Numide,  qui^  est 
de  la  Numidie. 

Sun,  en  anglais  fiim,  rellgieose. 

Nymphai,  en  grec  Numphas,  qui  concerne  les 
Nymphes. 

Nymphe,  en  grec  niimpA^,  jeune  fille,  jeune 
mariée. 

Ngmphodare,  du  grec  numphi,  et  <<4ron,  don  : 
don  des  nymphes. 

o 

Obdulh,  en  latin  Obdulia,  fait  de  ob  et  dn/ia, 
en  grec  douleh,  servitude. 

Obicê,  du  latin  obex,  obieU^  obstacle,  barrière. 

Octave,  du  latin  oetaout,  huitième. 

Od(/e,  en  latin  ode,  chant,  cjntiqne;  ou  de  Tan- 
glaÎA  odd,  singulier. 

Olive,  en  latin  oUwi,  fruit  de  Folivier. 

Otie^  en  latin  olia,  pot,  marmite. 
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Oltfmpe,  en  laiin  O/ympte»  foU  dagree  Ohni- 
ptos,  de  roiympe,  céleste. 

Olympiade^  en  grte  (Hwmj^^  Olmmpkim^fÀ 
est  de  la  ville  dXllympie. 

O/iam,  en  liébreu,  uoulevr. 

Onénme^  en  grec  oniamot^  oÛle,  avuc^geui. 

OnéÉipk&re,  du  grec  ondn't,  aide,  sœoors,  et  pli* 
roi,  qui  porte  :  qui  porte  secours,  aaxiliaire. 

Opperiune,  en  hitin  opportuna,  féminin  €êpfm' 
liittKt,  qui  arrive  à  propos* 

Opiau  en  latin  apfoivs,  désiré,  soiilMllé. 

Or,  en  latin  oms,  fait  du  grec  wo»^   Montagne. 

Orbmne^  eu  latin  urbMna^  oui  babiia  la  ville 

Oreue,  en  grec  eréiiêit  qui  habile  la  oMMUfai. 

Ort'efi,  en  grec    orton,  borne,  limite. 

Oranee^  en  btia  OnmitKS,  qui  hnbiie  les  bsffii 
du  fleuve  Oronte* 

Oropêide,  dn  grec  «TM,  aseatagne,  et  #ps,  9pm, 
aspect,  vue:  vue  de  la  montagne. 

Oru,  en  latin  ortu$^  qui  a  commeiicé. 

OrêéUne^  en  latin  VnuHM^  diniomif  de  Vmk , 
petite  Ursule. 

Osée,  en  hébreu,  sauveur* 

Osias,  en  hébreu,  la  force  du  Seignear. 

Oimanne,  deTallemaDd  osl-nimm»  liomiiieder«i. 

OitMmd,  de  Tallemand  et/,  est,  et  momf,  fat  hme: 
lune  de  Test. 

0$ie,  du  grec  esse,  renommée,  réputation* 

Os<i>n,  en  latin  Ouianut,  qui  est  dete  ville  dtMs* 

Oiwùld,  de  ranglo-saxoQ  esi,  esi,  et  «eoid,  fèiét  : 
forèi  située  au  levant. 

Ouptn,  de  Tanglais  oif-wtnd,  vent  de  Tesl. 

Othon^  en  grec  ùtktmê  signille  linge,  ei 
giroflier. 

Ou,  en  latin  Ulfui,  fait  de  rallemand  «ffk, 
cours. 


PacAe,  du  grec  packu,  épnis* 

Pacien^  eu  latin  Pnooiuff,  fait  de 
paii. 

Pacte,  du  latin  pocfti,  accordée,  flanoée. 

Paderne,  en  latin  patemm,  de  père,  paternel. 

Pair,  en  latin  patemut,  paternel. 

Palaiê,  en  latin  PaUadm$,  de  Po/fos  ;  consacré  à 
Pallas. 

Palatin,  en  latin  palatinus,  qui  a  une  fonciîoe  ai 
palais,  qui  est  attaché  au  palais  d*un  prince* 

Palémon,  du  grec  poli,  combat,  et  êmom^  quilaaM 
des  javelots. 

Palingène,  du  grec  paiin^  de  nouveau^  et  f«* 
naà,  j'engendre,  je  produis. 

Patlade,  consacré  à  la  déesse  Pallas. 

Palmaee,  du  grec  pa/maftet,qui  agite,  qui  ébraais. 

Pammaque,  du  grec  pammackion  «  lutte  qui  eaah 
prend  toutes  sortes  d'exercices;  Cait  de  pàm,  i«at,  et 
mâché,  combat. 

Pampkahn,  do  grec  pda,  tout ,  et  p/Mm,  psi, 
brillant.  * 

Pamplùle,  en  grec  pampkitoê,  ami  de  Mal  le 
monde. 

Panacée,  du  grec  panakiêf  panakeoe^  qal  gaéril 
tous  les  maux. 

Pancrace ,  du  pec  pAn ,  tout,  et  lEroied,  je  domiai 
par  la  force  :  qui  remporte  sur  tout. 

Pansephe,  du  grec  poMophoê,  très  sage. 

Pantagape,  du  grec  pân,  tout,  et  agapé^  amaar. 

Pantaaathe,  du  grec  pân,  tout,  et  agaiko$^  boa. 

PanuUe,  du  grec  pÔKo/M,  qui  souffre  toai  l« 
maux. 

Pmntalémon,  du  grec  paaia,  tout  à  fait,  eta^Ms, 
pauvre. 

PantaUan  ,  du  grec  panta ,  tout  à  fait ,  et  Uéa, 
lion. 

Panlène ,  du  grec  panla  ,  tout  à  fait,  et  aîitas,  via 
km,  terrible. 

Vapias,  eu  grec  pappiai,  petit  papa. 
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Il  «  de  latki  iP«irfa,  Ptfie  :  q«i  est  de  Ptvie. 

r«,  du  grée  yMpurei,  pipier,  plente  à  pépier» 
«d#,  du  grec  farii,el  ikôddii»  clochetie»  irom- 

ffit  da  grec  mpara^  et  ei^rof,  campagne. 
Mil,  du  grec  paremoMM*  compageon  insé- 

dae,  do  grec  parmkeHê,  prëparaiion,  apprêt. 
fêkê^  du  grec  paregoreà^  j>iliurie,  je  coo- 

I»  da  grec  pariioè^  j^ëgaliae.  Je  rende  aymé 

iaa,  do  grec  parmenà^  Je  peraévère,  Jb  aui 

le»  en  me  fmrodoê^  paaaant,  Toyageur. 

,  en  latin  poirttftif,  qui  concerne  lea  patri- 

ui  est  de  race  patricienne. 

ène^  du  grec  ffarthenoê^  vierge. 

i,  en  latin  PmaUUf  qui  oonceme  la  féie  dé 

m$if  du  latin  Poicka^  la  fête  de  Pàquea. 
^aia  y  de  pdi,  tout,  et  icrale»,  forcCt  pola 

I,  du  grec  poUrion^  diminutif  de  patêr^  père 

lé  ou  Palier^  du  latin  paiértitia,  paternel. 

'4t  en  latin  po/nrtiia ,  paternel*  petricien 

:iê,  da  grec  pairokloi^  ou  pauoklêê ,  illustra 

lere* 

en  hébreu  embouchure  de  la  trompette. 

I,  diminutif  de  Paul  :  petit  Paul. 

ique,  du  grec  paaati»  repos»  balte,  et  kakm 

fa,  du  grec  paiiati,  soulagement,  et  eidei,  ap- 

pppa,  en  grec  paunlupoi,  qui  fait  eeaaer  la 

ioti,  du  grec  pmuUt  repos,  et  irlûMit  vie- 


èrtf  en  latin  peaUian»f  particulier,  spécial, 
r ,  du  grec  pègazà^  je  faia  jaillir. 
»  du  grec  pég^,  fontaine, 
r,  du  grec  peUgioê ,  qui  concerné  la  mer 
),  marin. 

«,  en  latin  Petuêiuê ,  du  grec  Patotiitaa,  qa 
?ille  de  Péluse. 

tni,  de  Titaiien  peltegrino^  étranger,  pèlerin 
du  grec  pélinoi,  fait  d*argile 
I ,  en  latin  pcâmiuêf  fait  du  grec  paimim 
,  berger,  pâtre. 

rie,  du  grec  penie,  cinq,  et  aktêi,  don. 
tu ,  en  latin  per^riNiu ,  qui  signifie  éiran- 
irin. 

m'n,  du  latin  pergem^  pergeniiê^  qui  marcbf^ 
ce. 

,  du  grec  periaUoê^  excellent,  sorémioent. 
,  en  latin  perpelaiM,  perpétuel,  qui  ne  doit 

ae ,  en  latin  Peirocui ,  lait  du  grec  paires , 

érande ,  en  latin  pertituramia ,  qui  doit  een 
|oi  doit  subaister. 
,  du  grec  perseui^  pécher, 
liili ,  en  latin  PeinmUla ,  diminutif  do  grec 
ierre,  petite  pierre. 

r,  du  grec  p^umias,  apparent,  remarquable, 
do  arec  pi^noj,  brillant,  reaplendissant. 
de,  du  grec  phMboê ,  phoiëaâoê ,  femme  ins* 
r  Pbébiu,  par  Apollon. 
»  en  grec  Phoibêt  la  lune. 
s,  en  grec  PAaîéva,  Apollon. 
ielpki ,  en  grec  philaddpkùi ,  fait  de  pkUoê^ 
I,  et  addpkoi^  frère  :  qui  aime  ses  frères. 
rra ,  en  grec  philagroi ,  qui  aime  la  cani* 

eu,  en  grec  phiUtreîoij  qui  aime  la  yertu. 
\Uêt  du  grec  pkihi.  qui  aime ,  et  MrêBt  as- 
aime  m  astres,  rastrouoiuie. 


PkUémm^  en  grec  plùlêmèm^  qoi  aime. 

PkiUi ,  en  grec  pkkUta$ ,  aimable,  digne  d*éire 
aimé. 

Philippe^  du  grec  phUoi,  qui  aime,  et  Mippoê,  ebe* 
iMd  :  qui  aime  les  cbevaui, 

PIRloctUt^  du  grec  pkiloluUoif  qui  aime  le  beau. 

PMlourpe,  do  grec  pkU0$^  qui  aime,  ei  Iwrpes, 
fniil  :  qol  aime  les  froits 

Philigone  ,  en  grec  plùlogonot ,  qoi  aime  aea  en* 
fanta. 

Philoloaue^  en  grée  pkUologo^  littérateur,  énidlt. 

PM&mine ,  do  grec  pâiloa ,  qoi  aime,  et  manei, 
courage  :  qui  aime  le  courage. 

Pkklonmu^  do  grec  phUmàU^  troupe  d^amb. 

PkUorome,  do  grec  p^of ,  qoi  aiuM,  et  roml,  tl- 

o«!ur. 

Pkilotkée^  du  grec  phitoikeoi,  qui  aime  Dîeo. 

Philoihère,  en  grec  pkilotk  roi,  qui  aime  la  chasse. 

Phinéê ,  eo  bébreo  visage  qui  inspire  de  la  eoii- 
lance. 

Phléfon^  dn  grec  pklegô^  je  brûle,  j*enflamme. 

Pkûiêèrê^  do  grec  pkmèr^  phàturûi^  lumière,  illO' 
minaiion. 

Photiâi^  dogrec  pA4a,  pnàlM^  lumière ,  et  Hifet, 
•brme  :  brillani,  lumineui. 

PkoUn ,  en  grec  pAé^Aduoa,  lumineux,  qui  édaife. 

Phunhe^  en  grec  pAaiIftai,  natorel ,  conforme  à  la 
laiure. 

PU  ,  en  latin  plMM^  pieox,  qai  a  de  la  piéié. 

Pianiia,  mot  latin  qui  signifle  consacré  aux  mosea, 
ui  habite  le  mont  Piérée  en  Macédoine. 

Pierrt^  en  grec  ptUfw^  roche,  rocher. 

l^yfa,  en  grec  plnnfoi,  aage,  prudent. 

iPiena,  do  grec  |pi^,  ptenos ,  |f ras. 

Pîpe,  en  latin  ptpto,  qoi  signifie  un  pigeon. 

Pûia,  en  grec  pâlit,  la  Ibi. 

JPisfére,  en  grec  pMr ,  pUiêrot^  réservoir  d*e8o, 
abreuvoir. 

Placiéêt  eo  latin  phdém,  palsibb',  calme. 

PUaomtU^  du  grec  Plûtàn^  et  mda»  forme  :  qui  rea* 
semble  au  phil(HM>phe  Platon. 

Plauu ,  en  latin  plautuê ,  qui  a  les  oreilles  peu* 
danies. 

Pluiorque^  du  grec  plutoê^  richesse,  et  arehi,  prin« 
dpe,  origine. 

•  PûgM ,  eo  latin  Pêdint^  bit  do  grec  pUioii^  petit 
pied. 

Po/e,  en  latbi  PoHu$ ,  fait  do  grec  peliof ,  qoi  a  les 
cheveox  blancs. 

Polycârpe ,  do  grec  poMuerpoê,  qoi  produit  beao- 
eeup  de  froits. 

PoiyciÊrone ,  du  grec  pelvcAroiilos ,  qui  eat  d*one 
longue  dorée,  qui  vit  longtemps. 

PûhfciH ,  en  grec  pêluMt<n ,  qoi  eat  appelé  par 
plusieurs. 

PolyèHêf  en  grec  palnênoê ,  qui  dure  plutieora  an- 
nées. 

Poiyeueie^  du  grec  polos,  beaoenop,  et  êtikiût^  dé- 
sirable :  qui  excite  les  désirs  d*un  grand  nombre  do 
personnes. 

PotyxèM^  en  grec  polasiiies,  ^oi  a  beboeoup 
d*bôte8,  qui  exerce  largement  rboapitallté. 

PwMt  du  grec  poma^  boi&aon. 

Pompit^  du  grec  pompeuit  qui  conduit  le  cortège, 
qui  marche  h  la  tète  do  convoi. 

PompoiUt  en  hitin  PompooiMs,  fjit  du  grec  Pompê^ 
ptMope,  et  oneiof,  utile  :  qui  contribue  à  la  pompe. 

Pompoêet  en  latin  Pomposa,  fait  de  pompa^  pompe  : 
qui  a  de  la  (lompe. 

Ponce  ou  Poos,  en  Utin  PonUm^  do  jree  poiUki^ 
de  la  mer,  marin. 

PûHtien^  en  latin  Paoïiaoui,  qui  eat  de  Hle  de 
Pohtia. 

Pontiquê,  en  latin  Ponllcos,  fait  du  groc  pontée 
la  BMsr,  ou  de  Pontikoê^  qoi  est  de  la  province  dl 
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Poradrê^  en  latin  pûrearhu,  porcher»  qui  garde 
les  pourceaux.  . 

Parpinfre,  en  grec  porpkureoi,  purpurin,  de  cou- 
leur de  pourpre.  u    j  ^ 

Potamie,  du  grec  potatmoêf  qui  habile  les  bords  aa 

PotenU  en  latin  poieHt,  potenttê,  puissant. 

Pothame,  du  grec  poiaina»,  fleuve,  d'où  polomiof» 
flaviatile. 

Pothin,  du  grec  polAdnof ,  désirable. 

Poiide^  du  grec  poctj,  poltdos,  buveuse. 

Poiti,"en  latin  poititM,  qui  est  en  possession,  en 
jouissance. 

Pragmace,  en  latin  Progmatiui^  fait  du  grec  prag- 
mateuê^  négociant,  homme  d'affaires. 

Praxède^  du  grec  prtu^t  praxeoi^  sort,  destin»  et 
méott  forme. 

Prèce^  do  latin  prcs,  prccii,  prière. 

Prèdê,  en  latin  prac/o»  maraudeur,  pirate. 

Préject  ou  Prix,  en  latin  prœjectui^  lancé  en  avant. 

Pfindt,  en  latin  Prafstdnu,  fait  de  prmùdium^  se- 
cours, défense  ;  ou  de  prmas,  prœnAk^  qui  préside, 
président.  -    , 

.PruiabU^  en  latin  prisila^'ltf,  avantageux,  ezcel- 

Préiéxiat,  en  lai  In  profiesiafiis,  revêtu  de  la  pré" 
texu,  robe  longue  que  portaient  cbei  les  Romains 
les  Jeunes  gens  de  qualité.  ^ 

Pftfttii,  en  lutin  procii/iM,  qui  est  ne  pendant 
Tabi^ence  de  son  père. 

Prex,  en  btin  pmrtu,  vieux,  antique. 

Prime^  en  latin  pnmaïf,  premier. 

Prtor,  mol  latin  qui  si(|nifie  antérieur,  préférable. 

Priêque ,  en  latin  pitscas,  antique,  des  anciens 

temps. 
Privât^  en  latin  prtoadit,  privé,  frustré. 
Prohai,  en  latin  prototu,  approuvé,  éprouvé. 
Proceue,  en  latin  proeeMiu,  avancement,  progrés. 
Prochore^  du  grec  prochoreà^  je   prospère,  je 

réussis.  ,     . 

Procope,  en  latin  Procoptus,  (ait  du  grec  prokapi^ 

progrès. 

Proeule^  en  latin  proeului,  né  pendant  1  absence 

de  son  père. 

Project^  en  latin  projeelui,  eiposé,  abandonne. 

Projeciice^  en  latin  projecititas,  jeté  à  l'abandon, 
délaissé. 

Prome,  en  grec  promou  premier. 

Proidoce^  du  grec  pro$dokd,  je  pense,  je  crois 

Pro$ducime,  en  grec  proido/umos,  qui  est  attendu. 

Protmt,  en  latin  Prota$ius,  fait  du  grec  protwi^ 
prolaseof,  proposition,  chose  mise  en  avant. 

Proie ,  du  grec  pràtoi,  premier,  principal. 

Proière,  du  grec  proleros^  premier,  antérieur. 

Proioclèie^  du  grec  pràio$^  premier,  et  kUioi^  ap-^ 

pelé,  inviié. 
Protogène,  du  grec  proiogenêt,  atné ,   premier-né. 
Pso/mode,  en  grec  piolmààoi^  qui  cbaaie  des 

psaumes.  ....... 

Ptolémée,  du  grec  p(o/emetos,  martial,  belliqueux. 

Pudeai,  du  latin  piid^ns,  pudenlis,  qui  a  de  la  mo- 
destie, de  la  pudeur. 

Pulchérie,  du  latin  pulcher,  beau. 

PumUe,  du  laiin  pumex,  pumkii,  pierre -ponce. 

Pupulty  en  latin  pupuiui^  poupon,  petit  enfant. 


Quadraghïme,  du  latin  qmdrageiimw^  quaran- 
tième. ,  . 

Quadrat^  en  latin  quadratuê,  carré 

(^luirc,  en  latin  quariut,  quatrième. 

Quihte.  en  latin  qyàeia^  féminin  de  gaifliu,  tran- 
quille, paisible.  ....... 

Qttinft/,  en  Utin  qwniilit ,  le  mois  de  juillet  :  qui 

est  né  en  ce  mois. 

Qmriaquef  du  grec  kuriakot,  du  seigneur,  seigneu- 
rial. 


Il» 


QuodtuUdeut^  mois  looi  ialifli  qui  aigttfM,  Ce 
que  Dieu  veut. 


i 


Rabule,  en  latin  roàiite,  avocat  kaviri. 
Hadberi,  du  tudesque  roiA,  avis,  conseil,  et  Ifff, 
homme  :  homme  de  conseil,  qui  a  de  rexpérieMc. 

Radbodt  du  saxon  rolA,  précoce,  et  ^odca,  m- 
rain. 

Amngardf,  de  rallemaod  rcûi,  lisière,  et  9«di, 
gardien  :  qui  garde  la  frontière. 

Rambert,  en  latin,  Rembêrtuê^  de  railemand  rm, 
vers,  et  bert,  homme  :  homoae  de  vers,  poêle. 

Aamesjf,  en  latin  Remedmg^  Ihit  de  rcmadinB,  n- 
mède. 

Raoul,  en  latin  Rûdulpkiu,  fait  de  rallenand  rarf, 
roue,  et  hûl(e,  secours. 
Raphait^  en  hébreu  mëdecîBe  de  Dieu. 
Aaf/rtd,  de  l'allemand  foiA,  conseilfer,  etfiMi, 
paix  :  qui  conseille  la  paix. 
Réaie,  en  lathi  fMltif,  incalpalioii,  cnlpahilM. 
RedempU  en  latin  têéempUu,  racheté. 
RefUnt^  en  lathi  rêfmê,  refieniêê  :  qui  ple»s  di 
noirveau. 
Régule,  en  latin  rêgulut^  petit  roi. 
Rémi,  en  latin  Henùgiui^  de  rtrmgmrê,  moicr. 
Afn^,  en  latin  reno/ns,  né  nne  seconde  fois,  H^ 
néré. 

Aenovoi,  en  latin  renovelM,  renouvelé» 
oeuf, 
nantis,  du  grec  rén,  rinot^  brebis. 
RéoUf  en  latin  regultu^  petit  roi. 
Réparaie,  en  latin  rcporeia,  réparée, 
bon  état. 
Répotit^  en  latin  reponlntf  reposé,  replacé. 
Reipiee,  en  latin  reipidiif ,  dit  de  retpicere^ 
der,  considérer. 
ReêtUul,  en  latin  reêtUfUm»^  restitué,  rends. 
Révérien,  en  latin  Aevartaniis,  Calt  de  rmrmi^  ré- 
vérer, vénérer. 
Révocat,  en  latin  revocalui,  rappelé. 
Rhéiice,  en  latin  RhetUiui^  ^ul  est  de  la  Rhélie. 
Rieule,  en  latin  regulut,  petit  roi. 
A/kodime,  du  grec  rhodûno*^  de  rose,  qui  lient  et 
la  rose. 

Richard,  de  l'allemand  racA,  riche,  et  mrî,  nBè, 
extraction  :  qui  est  d'une  riche  famille. 

Rigaud,  en  latin  rùoidiis,  et  eu  ilalicD  risiiél. 
réchauffé. 

Ripaire,  en  latin  ripartuê,  riverain,  fait  denpi, 
rive  :  qui  habite  sur  le  bord  d'un  fleuve. 

RiiBn  en  latin  et  en  iulien  RHa^  tenninaisos  et 
mot  Margarita, 

Robert^  du  tndesque  raub^  proie,  butUi,  et  btn^ 
homme ,  homme  rapace. 

Robttttien,  en  latin  Robutiiamus^  fait  de  rabwÉrn^ 
robuste,  vigoureux. 

Rodobald^  du  saxon  rode,  baguette,  et  balé,  pdi 
Rodopien,  en  latin  Rêdopianui^  fait  do  grec  rM»> 
poi^  qui  ressemble  à  la  ro»e,  ou  qui  babiie  le  Ma- 
dope,  montagne  de  Tbrace. 

Rodrigue,  en  latin  Ruderieui^  fait  de  mdcrs,  rai- 
nes, décombres. 
Rogat,  en  latin  ro^oliif ,  prié,  demandé. 
Romée,  du  grec  Rémaioê,   Romaia  :  qui  ait  à 

Rome. 
Roêiui,  mot  latin  fait  de  r#M,  roae  ;  rosé,  de  cia 

leur  de  rose. 

Roêule,  en  latin  rosuia,  petite  rose. 

Roiiri,  en  latin  msii^as,  villageois,  pavsaa. 

Ruf,  en  latin  nifacs ,  roux  »  qui  a  les  chtM* 
roux. 

Rufin,  en  latin  Rufinui,  diminutif  de  rsfto,* 
peu  roux,  roussàlre. 

Ruuicle,  en  latin  Ru$iicle9,  corrupiioB  Us  n0 
cului,  fait  de  ruHicus^  villageois. 
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RuêikuU,  en  lalin  Ruitîcuhu,  diminotif  de  riuft- 
«•«  peiil  villageois,  pelil  campagnard. 

HuUutrd^  du  ludesqiie  ruthe^  baguette ,  et  art, 
Mirte,  espèce  ;  sorie  de  baguette. 

Hiililf,  en  latin  rmiiiu»^  qui  a  Féclat  de  Tor. 

RniuU^  en  latin  Hutulus,  qui  habite  le  Latium,  qui 
i^MUlent  à  la  nation  des  Rutules. 

S 

Sakn^  en  bébreu  cireuit»  détour  ;  captivité»  chan* 
|6iiieot« 

SMûCê^  w  latin  iobbailui,  du  sabbat  :  qui  est  né 
le  leur  du  ubbat. 

SéBinê,  en  latin  Salfina^  qui  est  du  pays  des 
tablM. 

SmioCf  en  bébreu;  juste. 

'Sfleiis,  en  laUn  StdûMm^  fait  du  grec  Sidànioê, 
Bidooien  :  qui  habite  le  4>ays  de  Sidon. 

Sûgarê,  en  grec  êagam^  cimeterre,  bacbe  d^armes. 
'  Sëgittatret  en  latin  sagitiarim^  qui  lance  des  dé- 
dies ;  archer. 

SëlathieL  en  bébreu,  arbrisseau  de  Dieu. 
'  So/f,  en  latin  saimit,  sain  et  sauf.* 

SaimoH,  en  hébreu,  sensible,  pacifique. 

Smiamét  en  hébreu,  pacifique. 

Smlammif  même  éiyniologie  que  le  précédent. 

S«(m,  en  latin  sauras,  agréable,  enjoué. 

So/rafor,  mot  latin  qui  signifie  sauveur. 

Satoe^  en  latin  solvais,  sauvé,  conservé. 
'  SoMn^  en  latin  sa/rinuf ,  diminutif  de  sofoMi» 
•nivé. 

SamMon^  en  bébreu,  son  soleil. 

Samuel,  en  hébreu,  placé  par  Dieu. 

Stmde^  en  latin  sanctaii,  saint. 

Sanctin,  eu  laiin  sanrfiiiNs,  diminutif  de  êonetiUf 
•tint  :  qui  a  un  certain  degré  de  sainteté. 

StuictHlt^  en  latin  wnctuluê^  diminutif  de  ianetuif 
laiBt. 

Sandale,  du  grec  $andalè$^  sorte  de  palmier. 

Sapidîque,  du  latin  tapidu»,  savoureui,  qui  a  de 
la  saveur. 

Sara,  en  hébreu,  dame. 

Sardoi^  en  latin  êocerdoi,  prêtre. 

SarmaU,  en  latin  Sarmata,  qui  est  de  la  Sar- 
natie. 

Satore,  du  latin  »alar,  iaîms,  qui  sème,  qui 
plante. 

Saiule,  du  latin  Mtullut,  rassasié,  repu. 

Sature,  en  latin  $atur,  rassasié. 

Saturnin,  eu  latin  Saturninu$,  consacré  à  Saturne. 

Saêyte,  en  grec  taturoi,  demi-dieu,  moitié  homme, 
noitié  bouc. 

Saule,  en  bébreu,  demandé. 

Saumay,  en  latin  psalmodiut,  fait  du  grec  pia/md- 
ifot,  qui  chante  des  psaumes,  qui  psalmodie. 

Scolaitique,  en  latin  êcholattica,  féminin  de  icho* 
UuMcue,  scolaire,  écolier. 

Scrutaire^  eu  latin  ecrutariui,  fripier,  marchand 
«rbabts. 

Sébaiie,  du  grec  s«6asii»i,  vénérable. 

Séboitien,  en  latin  Seba$lianos,  fait  du  grec  le- 
kufos,  auguste,  vénérable  ;  ou,  qui  est  de  la  ville  de 
Sébaste. 

Sieur,  en  latin  $eeuru$,  sftr,  assuré. 
'    Sédal,  en  latin  iedaiu$,  apaisé  calme. 

Sedophe,  en  latin  Seduphm,  de  rallemand  sm,  la 
mer,  et  duft,  brouillard  ;  brouillard  de  la  mer 

Sédule,  en  latin  udulu*,  soigneux,  diligent. 

Seconde,  en  latin  tecunda,  seconde  :  qui  tient  le 
deuxième  rang. 

Seine,  en  latin  Sequanui,  qui  est  de  la  Scquanie, 
de  la  Bourgogne. 

Séieuque,  en  hébreu,  qui  sort  parce  qu*il  est  ap- 
pelé. 

Sémiias,  en  hébreu,  garde  du  seigneur. 

Sénieur,  en  latin  unior,  ancien,  vieillard. 

Septime,  en  latin  ieptimus,  hepiiéiite. 


Séraphin,  en  hébreu,  enOammé,  embrasé. 

Sérapte,  en  hitin  Serapia^  consacrée  au  dieu 
Sérapii. 

Séraj^on^  en  grec  Serapian,  temple  de  Sérapis. 

Serdieu,  en  latin  Serttuidel,  serviteur  de  Dieu,  qui 
sert  Dieu. 

Serdotf  en  latin  taeerdot,  prêtre. 

Sirène,  ou  Sereine,  en  latin  eerenus^  serein ,  plein 
de  sérénité. 

Serge^  en  hébreu,  prince  de  la  vallée,  ou  maître 
du  jardin. 

Serotine,  en  latin  êerotina^  féminin  de  terotinue, 
tardif  :  qui  ne  vient  que  le  soir. 

Servand,  en  latin  $ervandu$,  qui  doit  être  con* 
serve. 

Servat,  en  latin  eervaiui,  conservé,  préservé. 

$€nro/  ou  Servule^  en  latin  êervulm,  petit  esclave , 
petit  domestique. 

Sévirin,  en  latin  ifvmiiiis,  diminutif  de  seoeiuê; 
vn  peu  sévère. 

Sexte,  en  latin  uxtui,  siiième. 

Sibylline,  en  latin  tibgllina,  qui  concerne  les  si* 
bylles. 

Sicaire,  en  latin  tieariui^  assassin. 

Siée,  en  latin  stdtu,  du  grec  iikuoi,  citrouille,  ou 
de  iika».  figue. 

Sidoiru,  en  latin  Sîdontin,  qui  est  originaire  de 
Sidon. 

Sidrone,  en  latin  sidronltM,  dn  grec  Méran,  fer. 

Sifrwf,  en  latin  Sigifriduê,  fait  de  Tallemand  mejg, 
triomphe,  et  de  friedi,  paix  :  le  triomphe  de  la  paii. 

Sigiibert,  de  ^allemand  stV^ei,  victoire,  et  bert, 
homme. 

Silai,  en  hébreu,  qui  supprime  renvoi, la  mission, 

Sihesire,  du  latin  tilveitru,  des  bois,  chaïupètre. 

Silvie,  en  latin  iilvia,  fait  de  tilva,  forêt. 

Simien,  en  hébreu,  qui  écoute,  qui  exauce. 

Simèire,  en  latin  Simitriue ,  du  grec  iummetroe , 
bien  proportionné. 

Simon,  en  hébreu,  obéissani,  docile. 

Simplice,  du  latin  àmplex^  eimpUeis,  simple,  qui 
a  de  la  simplicité. 

Simpticide,  en  latin  Simplicidoi,  corruption  du 
mot  timplicitaê,  simplicité. 

Stfia,  en  hébreu,  mesure  ou  commandement. 

Sinèie,  du  grec  euneùs,  union,  bonne  intelligence. 

Sirène,  qui  tient  des  sirènes. 

Sirice,  eu  latin  Siriciw,  fait  de  Sgrteui,  Svrien. 

Si$oèi,  du  grec  ftso^,  sifo^i,  cheveux  fripés. 

Sixte,  du  latin  »extu»,  sixième,  ou  du  grec  xuitoi, 
poli,  aplani. 

Smaragde,  en  btin  imaragduM,  cmeraude. 

£o/,  eu  latin  iolu$,  seul,  solitaire. 

Solaire,  en  latin  êolarii,  du  soleil,  qui  concerne  la 
soleil. 

Solenne,  du  latin  iolemm,  solennel,  pompeux. 

Soluteur,  en  latin  iolutor,  qui  délie. 

Sopàtre,  du  grec  iài,  sain  et  sauf,  et  vatra,  fa- 
mille. 

Sophie,  en  grec,  Sophia,  la  sagesse. 

Sophonie,  en  hébreu,  miroir  du  Seigneur. 

Sophrone,  du  grec  êàphrènf  $ôphroito$,  dont  Tâme 
o$i  saine  ;  sage,  prudent. 

Sorlin,  en  latin  Saiurnim,  dédié  à  Saturne. 

Sosipatre,  dn  grec  icxô ,  je  sauve,  et  patra,  la  fa- 
mille :  qui  sauve  sa  famille. 

Sonnée,  du  grec  %b%è.  Je  sauve,  et  thdoz,  oncle  : 
qui  sauve  son  oncle. 

SoMlegno,  mot  italien  qui  signifie  appui,  support. 

Sosthène,  du  grec  $às,  conservé,  et  $theno$,  force, 
puissance  :  qui  Conserve  sa  force. 

Soter^  en  grec  sàtir,  sauveur,  conservateur. 

Sothie,  en  grec  mUoi,  digne  d'être  consené, 
d'être  protégé. 

Souleine,  en  latin  êolemnit,  solennel,  célùbre. 

Souples,  eu  latin  S^ppUcim^  fait  de  êupplcx^,  sup- 
pliant. 
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Sonr,  en  latin  Scruê,  f  te  da  grec  i#r«t,  eercoeil , 
on  lie  f^reit  mnact^au. 
StfMtff,  du  grec  téid,  je  mutc,  ie  conserve. 
SpérmUê^  en  laiio  fp<ram(a,  f&ninin  de  iperam- 
diis,.qn'on  peni  etpërert  qui  est  digne  d*espmr. 
Spérat,  en  latin  tperaîui^  espéré,  attendu. 
Spes,  mot  latin  qui  signifie  espérance. 
Speuslppe^  du  grec  êpendô^  je  presse,  j*eicîte,  et 
hippoM^  clievat  :  qui  chasse  les  chevaux. 

.S>ina/«,  en  laUn  sfiitucte»   diminutif  de  tpUm, 
épine  :  petite  épine. 

Spire^  eti  latin  êxuperimi,  lait  du  grec  e»f  et  upe^ 
rdfof ,  qui  habite  le  haut  de  la  maison» 
SpirtUien.  du  yrec  êpwidian^  petite  corbelile. 
Sponte^  en  lafiin  ipofiM,  éi)0use. 
Siaehy»^  en  grec  siMAnst  épi. 
SMciéf ,  du  grec  «cdiitfofv  qui  découle,  qui  distille. 
Stalbrand,  de  Pallemand  lia//,  écurie,  et  ^ond, 
incendie. 

Sfafits/tfi,  du  grec  sfon^»  malheureux*  et/ooi» 
peuple. 
Siéphwt,  du  grec  s/cptoias,  couronne. 
Siéphanide,  du  grec  êtephanê,  couronne,  et  Moif 
forme  :  qui  a  une  espèce  de  couronne. 
SiiTcactt  du  grec  •têr^  graisse,  et  kakoi^  maunls. 
Stille^  en  latin  tlt//a,  goutte  d*eau  qui  tombe. 
Sîralèçe^  du  grec  straiég^^  général  d*armée. 
Straton^  du  grec  êtraîoê^  armée. 
Siraionice,  du  grec  sîratoê^  armée,  et  fif&os,  yic- 
^re  :  victoire  de  Tarmée. 
Sironcene,  mot  iulien  qui  sigoifle  tronçon. 
Sturme^  de  Tailemand  tiurm^  orage,  tenipéle 
Stylien,  du  grec  «lu/os,  colonne. 
Suceeue^  en  latin  lacccffut,  succès,  réussite. 
SuUbertf  du  tudesque  Mu/-6erl,  homme  du  sud. 
Sulphuriiif  en  latin  Sa/pAanfiai ,  fait  deitc/pAiir, 
soufre  :  qui  tient  du  soufre. 

Sumène^  du  grec  êummenda,  constance,  persévé- 
rance. 

Supéry^  en  latin  êttperiuê^  chose  supérieure  :  qui 
iorpasse. 

Suran,  en  latin  Suranuê^  fait  de  iura^  gras  de  la 
Jambe  :  qui  a  de  grosses  jambes;  ou  de  Saranus^ 
qui  est  de  la  ville  de  Sora. 

Sure,  en  latin  foffrti,  fait  du  grec  iotêrios^  salu* 
taire,  propice. 

Surin,  en  latin  $everinui,  un  peu  sévèrCf  de  seve- 
ruf.  dont  il  est  un  diminutif. 
'SfiM«i»t«,  en  hébreu,  le  lis,  la  rose. 
SwKiberU  du    tudesque    ncd,   le  sud,  et  bêrt  ^ 
homme  :  homme  du  sud. 
Syagre,  en  grec  iuagreui^  chasseur  de  sangîiers. 
Symmaque^  du  grec  tummachos^  compagnon  d'ar- 
mes. 

Symphorien^  en  latin  symphorianut^  fait  do  grec 
êumpharos^  utile,  avantageux. 
SymphoroM,  du  grec  êumphoro$^  utile,  expédient. 
Symphrone^  du  yec  tumphràn^  tumphronot,  qui 
est  du  même  avis. 
Synehe,  du  grec  tugeheà.  Je  brouille,  je  confonda. 
Syiidétique^  du  grec  sun,  avec,  et  klêiikoi^  qui 
sert  à  appeler,  à  invoquer. 
Synèie,  du  grec  sunestf,  union,  bon  accord. 
Syiiticiie,  du  grec  lun.  avec,  et  tichi,  fortune  : 
qui  est  favorisé  de  la  f«»rtune. 
Syque,  du  grec  $uké,  figuier. 
Syre^  en  latin  Syrui,  Syrien,  originaire  de  la  Syrie. 
Syriaque^  du  grec  Surhkoi^  qui  e»t  de  la  Syrie. 

T 

Tatidêt  du  grec  (a/{f,  talidoi,  fille  nubile. 

Taraiic^  du  grec  taratsà^  je  crains,  je  redoute. 

Taraque^  en  grec  taruchos^  trouble,  conrusion. 

Tirwue,  en  Utin  farsiftaf,  qui  est  de  la  ville  de 
farse. 

7o/e,  en  latin  (a/a,  mot  e;^/::ntln  qui  veut  dire 
pé:e. 


IM 


I,  eu  latin  Irariiiai,  IM  de  tmarw^ 
ou  de  Tourmui,  erigiBaure  de  Tarin. 

Télmphan,  do  grée  idetflmêê^  q«i  irit,fe 
complète. 

Tempier^  en  italien  umpkn,  ganliett  de  lavpla 

Teree,  en  latin  i^it ua »  iroiriètne. 

Térenee^tn  latin  TermiiM,  fait  de  Tenmim.  aia 
qu'on  donnait,  i  Rome,  à  eeue  iKiriie  da  duHaf  es 
Mars  où  se  célébraient  les  jeux  TércDima. 

Tétrade^  du  grec  leires,  utrûâoê^  noaabre  qnlsh 

naire. 
T*tfiquê  ,  en  latin  fafria»,  qnl  a  do  âagrin,fi 

est  morose* 
Thadée^  en  hébreo,  qoi  loue,  qui  donne  des  ta»* 

ThaiÊite.  en  Utin  iftetestna,  ei  en  grée  iftelsnie, 
de  mer,  marin. 

Tkale,  du  grec  fAefos,  feidlle,  rejeton. 

ThaUUêf  du  grec  lAntot,  rejeton,  et  dtfi, 
olivier. 

ToriiM,  do  grec  Uarouà^  Je  cmins.  Je  redooto. 

Thariétf  du  grec  ftarios,  f/konees,  toniclé,  la» 
rance. 

Théai^  en  grec  f Aeafes,  digne  d'étreeonsidM,» 

marqnable. 

Thée,  en  grec  tkéa,  tante  ;  ou  de  lActea,  Avia. 

T^'oR,  en  grec  lAatoN,  poisaanee  divine,  fiiii- 
dence. 

Tkémiitê^  en  grec  /A€ausfos,  eonsacré  à  ThiHi^ 
Juste,  équitable. 

ThémutoeU.  du  grec  TAeniia,  TA^nlsfes,  Thénil, 
déesse  de  la  justice*  et  kUm,  gloire,  cdlébriié. 

ThéociiHe^  en  grec  (AeafEitsfoa.  créé  par  Diei,» 
%rwe  de  Dieu. 

Théodice.  du  grec  TAcftt,  D'ieo»  et  tfill,  Jnsliccrli 
Justice  de  Dieu. 

Th^odU,  du  grec  Tfte^,  Dieo,  et  dis,  Japte:  Il 
Dieu  Jupiter. 

Théodome^  do  grec  Tkehg^  Dieu,  eldeoM.dm: 
don  de  Dieu. 

Théodore,  du  grec  Tkdi$^  Dieo,  et  dJraa,  pri- 
sent :  présent  de  Dieu. 

Théodore^  du  grec  TAeèi,  Dieo,  et  rferlcss.Jsaai 
en  présent  :  offert  à  Dieu. 

Théodore,  en  grec  theodonot^  donn^  par  Diea. 

Théodoie,  eu  grec  theodoiot ,  donné  par  Dieik 

Théodule,  du  grec  Theb»,  Dieu,  et  doa/os,  eid^ 
ve,  serviteur  :  serviteur  de  Dieu. 

Théolfroyf  en  latin  Theofriduê^  mot  hybride,  te- 
rne du  grec  Thebs^  Dieu,  et  de  Pallemand  frkÊt^ 
paix  :  la  paix  de  Dieu. 

Théogène,  du  grec  TMê^  Dieo,  et  gmoi^tWBtifà 
est  de  race  divine. 

Théognie^  en  grec  f/i^^nta,  jour  de  la  na 
d*un  Dieu. 


Théogone,  du  grec  Thebê^  Dieu,  et  ^ones, 
iion  :  qui  est  pniduit  |»ar  Dieu. 

Théoxde,  du  grec  Thébe,  Dieo,  ec  ddt, 
formé  à  Timsige  de  Dieu. 

Tliéomau,  du  grec  7A€^,    Dieo,  et  nutfai,  re 
cherche. 

Théomède,  du  grec  TAeêi ,  Dieo,  et  wUdm,  coasA 
dessein. 

Théonas,  du  grec  lAeès,  Dieo,  et   enas»,  aiili» 
protection. 

Th^oiieste,  du  grec  Thebê^  Dieo,  et  ésles,  agrè* 
ble  :  agréable  à  Dieu. 

Théopempte,  du  grec  7/ke6s,  Dieu,  et  peif^ 
envoyé,  député  :  envoyé  de  Dieu. 

Th  01  haut,  du  grec  TAeès,  IHeo,  el  pAaal,  éda, 
clarté  :  la  clarté  de  Dieu. 

Théophile^  en  grec  lhtovh%lo9^  qui  aime 

Théophytacu,  du  grec  TAe^,   Dieo,    et 
pAM/a/c/os,  gardien  :  celui  que  Dieu  g.irde. 

ThéopiiU^  en  grec   thêopUto*^  qui  se  coalc  a 
Dieu. 


I«S 


me  PLmiBui»  noms  de  saints. 


%fM 


Tképpampi^   du  grée  TkAi^  Diea,   et-  pompo  , 
fBkle  :  à  qui  Dieu  sert  de.  guide.  , 

Théoprepe,  du  grec  fAeoprepéi,  digne  de  Dieu. 

Tkioprépide.  même  éiymologie  que  le  précédeul 

Thééêébie^  du  grec  thêOieb^t  le  culte  diviu. 

Tkéotecne,  du  grec  Theb»^  Dieu,  et  teknon^  fais, 
•nbiH  :  enfaiii  de  Dieu. 

Tkéotime,  du  grec  TAeèi,  Dieu,  et  timê^  respect, 
vénération  :  qui  honore  Dieu.  . 

TAéotiqw^  du  grec  Theotikoi,  divin. 

Tkéoxone^  du  grec  Tk^^  Dieu,  et  xAnê^  force  : 
to  farce  de  Dieu. 

Tkérapton^  du  grec  Uierapia,  le  culte  de  Dieu. 

Thérapont^  du  grec  tkgrûpéti,  roiniitre,  lenrileur. 

Ikérmt  du  grec  ièrêm^  obienraiion,  proiectiyn. 

Tkérin^  en  grec  therinoi^  de  Tété  ;  qui  est  né  dens 
la  saison  de  Tété. 

Tkerme^  db  grec  Uiêrmoi^  ecoautfé,  bouillant, 
kardi. 

Tkeipèset  en  grec  ikupidoi^  oivm,  qui  tient  de 
Dieu. 

TkHbert,  du  iiidesque  tkeilt  parl^  parti,  et  keri^ 
homme  ;  borome  de  parti. 

Tkomag^  en  hébreu  Jumeau, 

TArosofi,  en  latin  tAroM,  audacieui,  intrépide,  du 
frac  i/kraioi,  audace. 

Tkfgru^  du  grec  tlmrtoê^  demi-pique  oes  bac- 
cbaniesi 

T^ètû,  en  latin  Tibenuê^  UM  de  Ttbem^  le  Tibre, 
IleoTe  qui  traverse  la  ville  de  Rome  :  qui  habite  les 
borda  du  Tibre. 

Tibufce^  en  latin  Ti6aritiit,  fait  de  Tibur  ;  qui  est 
4e  la  ville  de  Tibur,.  maintenant  Tivoli,  près  de 
Rome. 

Tifftfnakê^  du  saion  tiger,  tigre,  et  nekên  cou,  en^ 
colure  ;  qui  a  rencolure  du  tigre. 

Timariê^  du  grec  itml,  culte,  etAréi,^reoi,  Mars, 
dieu  de  la  guerre  ;  qui  rend  un  culte  k  Mars. 

Timé€t  en  hébreu.,  aveugle,  ou  du  grec  Uwutô^  j'ho- 
aore,  je  vénère. 

Thnolmu^  du  grec  ftml,  vénération,  et  looi,  peu- 
pla :  qui  est  vénéré  par  le  peuple. 

Timolion^  du  grec  timê,  vénération,  culte ,  et  (eéit, 
Jlon:  qui  rend  im  culte  au  lion. 

Timoikée^  en  grec  TtaolAcès,  rbonneur  de 
Dieu. 

Tiu^  en  ffrec  rtlas,  le  petit  d*un  oiseau  ;  ou  de  itd, 
fbonore;  iroù  tUài,  honoré 

Todîtf,  en  hébreu,  bon  maitr« 

Tor^iial,  en  latin  torquMuit  qui  a  un  collier  au 
cou. 
'  Touaine,  en  latin  Tuuatda^  qui  est  de  la  Toscane. 

TrmufuiUm^  en  latin  rraii^ui//tniM,  diminutif  de 
ÎNmquUluM^  tranquille. 

Triitf,  en  laiin  teiricui^  chagrin,  morose. 

THi^aaiie,  en  latin  iridumM^  fait  de  triduumt  trois 
Jours  :  qui  a  trois  Jours. 

Triphène^  du  grec  tripktdno»^  très-brillant. 

TriphyUf  du  grec  tripkuhi^  qui  a  trois  feuilles, 
tréHe. 

Tripode,  du  grec  tripàut^  tripodot^  qui  a  trois 
pieds,  -trépied. 

Troadif  en  latin  Trondiiis,  qui  est  de  la  Troade. 

7r<H^,  du  grec  tro^à^  je  mange,  je  pais. 

Trojan^  en  latin  7ro;atitts,  de  Troie,  Troyen. 

Troji^ttelf ,  en  laiin  lorgaaliis,  orné  d*un  collier. 

Tropizf  du  grec  iropeà,  je  tourne,  je  change. 

TropMme,  eu  grec  irophimoê,  nourrisson,  élève. 

Tropkimène^  du  grec  trophê,  atiineiit,  ei  meno»^ 
forer,  vigueur  ;  qui  se  fortilie  par  la  nourriture. 

Trudbert^  de  ranglo-saion  Iruik^  vérité,  et  berl^ 
homme.;  homme  vérjdique. 

Trupkenne^  du  grec  trupkê,  luxe,  et  aîitl,  louange: 
éloge  du  luxe. 

frypkonie,  du  grec  trupkê^  plaisir,  et  ànioi,  vénal  : 
plaisir  qui  s*achéie. 

Tuce^  du  grec  tuko$,  cisesu,  buri 


TufifaM/,  de  Tanglo-saioo  Htg^  peine,  elifao/, 
duel  :  la  punition  du  dud. 

Tuiftcn,  en  latin  luiiMniis,  fait  de  Udth,  fidontg^ 
défense,  protection. 

Turben,  du  laUn  twbo^  iwrkiwk^  tourbillon,  toupie. 

Jusque^  en  latin  Tuuuê^  Toscan  :  qui  est  de  la 
Toscane. 

Tyikique,  en  grec  iMAt/kes,  heureux,  fortuné,  dit 
de  tuehê,  la  fortune. 

Tycon,  en  latin  lyeAM,  du  grec  tuekèn^  commun, 
▼olgaire. 

Tygride^  du  grec  liffrt's,  tiffridêi^  tigre. 

Ty^nii,  en  latin  ly^rtniia,  ou  plutôt  It'arîiitts,  de 
tîgpu:  tacheté  comme  le  tigre. 

Typocraie^  du  grec  <aoof ,  si^^ne,  marque;  et  kMêê. 
puissance  ;  la  marque  oe  la  puissance. 

Tjfroiuiîan,  en  grec  Timuuitoii,  la  demeure  du 
prince,  le  palais  du  roi. 


ÏJlfrid,  en  latin  Volfridus.  de  Pallemand  wokl, 
aalot,  et  friêde,  paix  :  la  paix  du  salut. 

Vlpke,  de  l'allemand  kulfe^  accours. 

Vrbmn,  en  hiiin  ur^niis,  qui  a  de  rurbanité  :  qd 
est  de  la  tille. 

Vrbice^  en  latin  wrbiduif  fait  de  «r^s,  ville;  cita- 
din, bourgeois. 

l/rstn,  en  latin  «riinici,  fait  de  wrsm,  ours  ;  qui 
tient  de  Tours. 

Ursmar^  en  latin  Urtmanu^  contraction  des  mots 
urttis  martfiMf,  ours  marin. 

Ur$ulê^  en  latin  Vrêula^  fait  de  arsiu,  ours,  dont 
ce  mot  est  un  diminutif  :  petite  ourse. 


Yéu^  de  Tallemand  imIm,  orpbelin. 

VcAenê^  mot  ialin  qui  signifie  vaillant,  ou  qui  jouit 
d'une  bonne  santé. 

VaUntin^  en  latin  Faienlmm,  diminutif  de  «oImm, 
un  peu  fort,  ou  qui  se  porte  assex  bien. 

Yëlère,  en  latin  Ya/ertiis,  (ait  de  vaUre^  se  biea 
porter  :  qui  se  porte  bien. 

Vore,  en  latin  voms,  courbé,  tortu. 

Variquef  en  latin  varieuê^  qui  a  de  longues 
jambes. 

Vaurlmd,  de  l*anglo-saxoB  tpaf^r,  eau,  et  land^ 
pays ,  pays  d*eau  :  contrée  marécageuse. 

Venonce,  en  latin  Kenaniiiii,  laii  de  venmu,  vciian- 
lis,  chasseur. 

Yénérand^  en  latia  a^naroaifoii,  vénérable,  digne 
de  vénération. 

VéHère^  en  latin  Vêmrmif  bit  de  Vmus,  V«fMr«i, 
déesse  de  la  beauté. 

Venture^du  latin  vuaunu^  qui  doit  tenir. 

VénusUt  en  latin  venutiu$9  agréable,  gracieux. 

Verda^  en  chaldaîque,  rose. 

Vère^  en  laiin  verai,  vrai,  véritable. 

Véréeond,  en  latin  vertcundutf  qui  a  de  la  pudeur, 
de  la  modestie. 

V^rtsitme,  en  latin  acrisituiMs,  superlatif  de  reras, 
vrai,  très-vrai ,  très- véritable. 

Véronique^  du  grec  kieroi^  saint,  et  niki,  victoire. 

Vesitfif,  eu  latin  Fesltna,  fait  de  Vaia ,  con>aeré 
à  ta  déesse  VcHta. 

Yéiérin,  en  latin  veterinut^  propre  à  porter  un  far- 
deau :  qui  fait  rofllce  de  bète  de  somme. 

Vêtiiuê^  du  grec  vetioi^  consacré  à  Jupiter. 

Vétute,   du  latin  vftii/us,  un  peu  vieux. 

Viateur,  en  latui  viator,  voyageur. 

Vicine,  en  latin  stcinas,  voisin. 

Victor^  mot  latin  qui  signifie  victorieux,  tain- 
queur. 

Victuu  en  latin  oiduras,  tiable  :  qui  vitra. 

Yigjle^  en  latin  rigi/ms,  de  oigt/ta,  veille,  actioa 
de  veiller. 

Vigor,  mot  latin  qui  signifie,  force,  vigueur. 


MCTIOraiàlM  tnilOUNIttlIB 


SMT.MlMto  Sotm,  fk  do  greê  Mrw,  «iCMil  • 

SMMf,  do  free  tM,  }e ••■Te,  ie  HMUiH> 

SpêMmÉê.  m  iMia  i|nr»irfi,  ifaiiriB  do  «^ 
ifHt..qo*OB  viM  aiférrr»  ^  «H  digM  d^otpoir. 

S|i#rif,  60  loliQ  tptrûimê.  mpéré.  atiootfa. 

Soct,  MOI  loiHi  ^i  tifffilo  HpérMM. 

SpÊurim»^  do  giee  •pmia,  )•  fmm^  jtecte. 
•/pMt«  chml  :  ^m  chasse  les  cketooi* 

Sfkmk,  m  Mn  «piooio,  dialMir  de 
ëpioe  :  peiHe  deiœ. 

Spirt«  eti  toifai  «o|Mrte,  M  do  gioees»  il 
rôiei,  qol  hoUle  le  haol  de  la 


Spsoif»  eo  hniD  ijwoii,  é^oJMe 


Sfecàost  00  gne  iiinloi,  dfL  _ 

5lofi£;do  grae siilM,  ooi  décoole.  tri  dtaBle. 
Siolènoid.  ds  rallenaodMlt.  dcoiio, ol kood. 


Sfoiiisfos,  do  (lee 
peuple* 

Siljiloos,  do  ffoe 

Sftfp*eoidt«  do  grée  sic^ 
fonoe  :  qol  a  ooe  espèee  do 

Â*fMOM»  do  grée  sifr.  gralsee,  eft  AaAos. 

M/l#,  eo  lalio  sitfis,  geotte  rcoo  fol 

StriOpi,  do  girer -- — * .-..-^.-i^ 

Sirofoii*  do  me 
Itfoieoifa,  dooRC 
Vdre  :  «leieln  de  fsroiéo. 
Sirsoceos,  it  iiaBoa 
3iaiwi.  do  TaileaMMid 


eo  biii  SafMMH,  M  de  soro»  giras  delà 

»do0OOBCi  iaanbcei  oode  Senoos* 
qoi  est  dô  la  ville  de  Sera. 

Sarc,  co  laiîo  sscmt.  fui  do  grée  selMss,  solo- 
tairet  pcayiee» 

Smnm^  co  laiio  iftcrraos,  oo  peo  sévère»  de  sice- 
ras.  deal  U  est  on  duoioolîf. 

Smm'mt^  eo  hébreu,  le  lis,  la  rose* 

SmdktrK  do  ladesqoe  mâ^  le  aod,  et  lirf, 
HioHoedaiad. 

&pifrc»  eo  grec  saafrcat,  chasseor  de  saog'iers. 

^jrauoafoty  do  grec  laiaiafftei,  coMpagnoa  il*ar- 


5f«ip*ari0i,  eo  hllo  jyopfciriswsi,  bit  do  grec 
saaifAaras»  aiile,  avaDisgeai. 

Sfpmpktrmt^  do  grec  saaipftoras,  aille,  eipédicoL 

5f  «péTMw,  do  ipec  soaiîjpMa,  saaqîftraocs,  qai 
est  de  oiéae  avis. 

S^meke^  ém  grec  fa^cftcd,  je  brooillc,  je  coalbods. 

SyaiUtipu,  do  grec  caa,  avec,  et  ftiftîftat,  qai 
sert  à  appdcr»  à  iavoqoer. 

Syaèitf,  de  grec  seami,  ooioo,  boa  accord. 

Syniiekt,  do  grec  mm.  arec,  cl  ikAI,  fertooe  : 
qai  csi  bvoriséde  h  ft»rtaoe. 

59fB«,  de  grec  tmkê^  figiiicr. 

Syre^  ca  btîn  Syms,  S]^ieo,  origioaire  de  b  Svrie. 

Syrio^ae,  do  grec  Sarâsket,  qol  e>t  de  b  Sjrie. 


TaOéê^  do  grec  fa/!s,  îâHdaê.  Elle  aobîle. 
Tareiif,  do  grec  t&nusd^  je  craios,  je  redoute. 
Taragae,  eo  grec  tarachût^  trooMc,  coofosloo. 
TjBTÛzê,  eo  bUa  TtanitiMê,  qol  est  de  b  ville  de 
farse. 

Taff,  eo  btîo  la/a,  oiol  cfi/liaUo  qol  veol  dire 
père. 


roorlat  00  lalhiloavtai^  ttdl  de  isanbl 
00  de  Taorteofp  oiigfooira  do  TMo. 

TdbipAsra^  do  (ne   lrfs^poars%  fo  i 

MêKÊ^iÊtf  00  Halles  fco^iSFa,  gnSsaoïtt 
Tarca,  eo  iMio  isnios,  trobièoK. 

7drsoM,eo  bllo  tarmiios,  bicde  fséAi 
qo*oo  deooalt.  à  Rooie.  à  oetie  wfb  M 
ibfa  eè  se  céléhraiaot  lea  jeos  Ténatf 

f  Uradci  do  gioe  fafroa,  lalrodss, 

iro» 

r<irl|oa ,  00  btio  faffims,  qola  dti 

TmmMi^  eo  hnneOy  qn  leoet  qol 
rAabm.  00  htfolftofaiiiBi,  01  copoild 


r  Aola.  do  grée  Iftalas ,  MOe.  nfam  . 
rAaMMÉ»    do  grée   iMss,   r^on^.fl 
oBvIcr.  « 

f arocf »  do  gioe  farwsô,  jecfabs,h«| 
r Aarsdt,  do  grec  Ibonas,  fAanM^lolif 

7àdBf«  eo  grec  cAasiai,  digoe  dtaariH 

ràtff,  en  greeiMa,lanie;aBdeiAM| 
7*tftao,  eo  grée  fàaïaa,  polfSSOGS  id[|| 


«ic-     deoce. 


^a  ^woiaa^^^^w^a*  ^^oo  ^hb  o^^p    •^^•^^^we^^a^^po 

Joste,  équitable. 

TiÉoiifsfb,  do  grec  Ttaob»  Ti 
déesse  de  b  josiiee.  et  lisai,  gbiie, 

TAlacftib,  00  grée  iktêkiimm.  crfé 
%iaoedeINeo« 

n/adka,  do  grecTMs,  IKeo»el 
jostiee  deDieo. 

rVadb,  do  grec  Tkthê,  Dleo,  el  ëi, 
DieoJopiior.  ^  k 

TkéÊémm.  do  grée  Tkeàê.  Dka^elii 
dso  de  Meo.  ^ 

TAésdm,  do  grec  TAaàs,  Dba.  Ci  M$ 

oi  :  préMoi  de  IMco* 

Tké9éaM.  du  grec  Tkêbê.  Dba,  el  daM 
eo  présent  :  offert  k  Dieu. 

rWedate,  eo  grec  lAcodattot,  doaat  y»l 

TlUvdûti^  en  grec  iktodota ,  doaaé  piM 

TàMale,  du  grec  Tkebi,  Dieu,  et  Mi 
ve,  serviteur  :  serviteur  de  Dieu. 

Thhgf^^  en  btio  Tktofném»^  bhH  kjh 
Blé  du  grec  TkA*^  Dieu,  et  de  riillotfs 
peii  :  b  paix  de  Dieu. 

Tkéêfhu^  do  grec  Tkéb$^  Dieu,  etfaM,fi 
eai  de  race  divine. 

rAéafNif,  eo  grec  lAeoyiita,  joaréihs 

d*an  Dien. 

T*ésfaa€,  du  grec  Tkàbê^  Dieu,  ctfoo^l 
lieo  :  qui  est  pmduit  par  Dieu. 

Tkâmit,  du  grec  7A<6s,  Dieu,  cl  aM 
formé  à  rimage  de  Dieu. 

TAéaaiate,  do  grec  TActe,  Diea,el  «^ 
cherrhe. 

TA^oaiMe,  de  grec  Tkén,  Dien,  etotfi^  < 
dessein.  ^ 

Tkéom^  du  grec  râaài,  Diea,  et  ot 
protection. 

Ta. miesitf,  do  erre  TMs,  Dien,  et  M 
bb  :  agréable  à  Dieu. 

Tkéapimpie^  de  grec  TMi,  Dîet,  d  ^ 
eavnyé,  député  :  envoyé  de  Dieu. 

Ta  of  Anne,  du  grec  TArài,  Ihes.flip"' 


..  .é  :  b  cUrté  dé  Dien.  . 

Tkécpkite^  en  grec   iAcopM/m,  q«  di^' 

Tkéopkfflë€U^  du  grec  TAcdt,  Uei,  dt 
|iAaic&iaf ,  gardien  :  celui  que  Dieu  g^rde. 

Tkéojriii€t  en  grec  ibeepisiat,  qii  le  <i 
Dieu. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  ET  ALPHABÉTIQUE 

AU    MOTBN    DE    LÀQUSLLB    TOUT    CHRÉTIEN   PEUT   TE0U7ER    FAGILEMElfT  LES    SAINTS   HOHOEiS 
CHAQUE  JOUR   DE  l' ANNÉE  ,  S'ÉDIFIER,  NOURRIR   ET  ENCOURAGER  SA  PIÉTÉ 

La  méiDe  table  montre  ép^alement  le  nombre  de  Saints  et  de  Saintes  bonorés  chaque  jour,  et  de  eooibîen 
le  présent  DictiatvMdre  hagiofrapkiqug  sarpasse  toutes  les  Vies  de  Saints  connues  jusqnlci,  en  dehors  des 
Aeîa  Sanctarum  des  Bollandistes. 


JANVIER 


Si  ÀRiippin,  évéqae* 

B.  Alberob,  évftqae. 

Si  Arnaque,  martyr. 

84  Aspais,  conresseor. 

B.  Boattlio  Monaldi. 

StCaprais,  solitaire  elabl>é. 

Si  Clair,  abbé. 

Si  Kaphrosya  »  évéqae  et 
martyr. 

Ste  Bopbrosyne,  vierge. 

Ste  Faine,  vierge  et  ab- 
besse. 

Si  Félix,  évêaue. 

Si  Fulgence,  évêqae. 

St  Grégoire  Paocien,  éf^ 
ope  de  Nazianze. 

B^'ËmUaume,  abliédeSaiot» 
Bénigne. 

B.  Jameiln,  prêtre  et  moine. 

B.  Juaeph-Marie  Tommasi. 

St  Justin,  évéque  de  Chiéli. 

Si  Magne,  martyr. 

Ste  Martine,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Moocain  on  Modiaa, 
abbé. 

Si  Odilôn,  abbé. 

St  Oyend,  abbé 

St  Paraeode,  évéqne. 

St  Frtmien,  martyr. 

St  Procuie,  évéque  et  mar* 

Si  subie,  évéqae. 
SiThaoansty  évéqae. 

S  JAHTlia. 

St  Adélard,  abbé. 

Si  Alfier,  martyr. 

St  Argée,  martyr. 

St  Aadèpe. 

St  AacUpe. 

St  Aobrinx. 

S\p  Anriqae,  martyre. 

Si  Baudime,  confesseor. 

St  Blidon,  prêtre  et  moine* 

St  Coooord,  prêtre  et  mart. 

S  tDéfendanl,  martyr. 

St  Domae,  évéque. 

St  Frontase,  martyr. 

St  Isidore,  évéque  d*Her* 

mopolis. 
St  Macaire,  d'Alexandrie, 

dit  le  Jeune. 
St  Marc  surnommé  le  Sourd. 
St  Mareelliu,  soldat  et  mart 
St  M^rtinlen,  évéque. 
St  Maximln,  confesseur. 
St  Même  ou  Maxime,  abbé. 
St  Narcisse,  martyr. 
B.  Othenon.  abbé. 
St  Pierre,  évéque. 
Ste  ftutule,  martyre. 
St  Silvan,  martyr. 
St  Sébastien,  soldat  et  mar- 

StSilvesire,  moine. 
Ste  Théodote. 
St  Vlaots,  soliiaire. 
Ste  Vitale,  martyre. 

5  JANVUK. 

Sie  Acnte,  martyre. 


St  Adraniqae. 

StAntére,  pape  et  martyr. 

St  Athaoase,  martyr. 

Le    Ber 
veove. 


martvi 
,    vie 


Ste   Bertille,    vierge    et 


St  Bilmond,  moine. 

St  Candide,  martyr. 

Si  Constani,  mariyr. 

Si  Çyrin,  martyr. 

St  Daniel,  niariyr. 

Ste  Eugénie,  martyre. 

St  Firme,  martyr. 

St  Florent,  évéque. 

Ste  Geneviève,  vierge  et 
patronne  de  Paris. 

St  Gorde,  martyr. 

St  Hiiarin,  martyr  en  Afri- 
que. 

St  Lucide,  martyr. 

St  Martial,  martyr. 

St  Pennique,  martyr. 

St  Pierre  i*Ascète,  surnom- 
mé An>elme,  martyr. 

St  Pierre  Halsame,  martvr. 

Si  Pierre,  surnommé  le  Se- 
niiophore. 

Si  Possesseur,  martyr. 

St  Prime,  martyr. 

St  Hogatien,  martyr. 

St  Salvateur,  évéque* 

St  Siaïuiien,  martyr. 

Si  Tbéogène,  uiartyr. 

St  Yuias,  prêtre  et  eoofes* 
seur. 

St  Zosime,  martyr. 

éjAinriBa. 

Si  Aggée,  martyr. 

B"*  Angèle  de  Foligny. 

St  Aqoilin,  martyr. 

Ste  Benoîte,  martyre. 

St  Caius,  martyr. 

St  Celse,  confesseor. 

Ste  Dadrose,  martyre. 

St  Eugène,  martyr. 

Ste  Farallde,  vierge. 

Ste  Fauste,  vierge  et  flMur- 
tyre. 

St  Ferréol,  évéque. 

St  Géminé,  mart^rr. 

St  Grégoire,  évéque  de 
Langres. 

St  Hermès,  martyr  ï  Bolo- 
gne. 

B.  Lit>entiu8  on  Liéflzoo, 
archevêque. 

St  Màrcien,  martyr. 

St  Martien,  martyr. 

Ste  Néophyte,  d'Allema- 
gne. 

St  Priadllien,  clerc  de  Rome 
et  martyr. 

St  Prisque,  orétre  et  mar- 
tyr. 

St  Quinctus,  martyr. 

Si  Rigobert,  évéque, 
B.  Roger,  abbé. 
Si  Ruinon,  évéque 
Ste  Syncletique,  vierge. 
St  Synèse,  martyr. 
Si  Tiiéodoie,  martyr. 
St  Tbêo(iompe,  évéqae  et 
martyr 


SiTite,  évéqae. 
SlTrypIion,  martyr, 
n.  Vigieo,  évéque. 

5  JAiivixa. 

Alachrin  (le  bienheureux). 

Ste  Emilienoe,  vierge. 

Ste  Euprexie. 

B.  Gerlach,  ermite. 

St  Grégoire  d*Aoride. 

St  Micbée,  prophète,  dit 
r  Ancien. 

Si  Fboiitère,  abbé. 

St  Rusiicain,  évéque* 

St  Sais,  martyr. 

St  SiméoQ,  stylile. 

Ste  Syndétique.  vierge 

Ste  Talide,  supérieur^. 

StTélespbore,pape  et  mar- 
tyr. 

Ste  Tbéognie,  vierge. 

St  Théoide,  mariyr. 

6  JAlf  VIEB. 

St  Balthaz  ir. 

St  Canut,  roi  des  Shives. 

Si  Erminold,  abbé  et  mar- 

B.  Frédéric,  prévétdeSahit- 
Vaasi  d'Arras. 

St  Gaspard. 

Bse  Gerirude  de  FOoste, 
religieuse. 

B.  Guérin,  évéque  de  Slon 
eo  Valais. 

B.  Guy,  évéque  d'Auxerre. 

B.  Jean  de  RIbera,  patriar- 
che. 

St  i^udoo  ou  Landon,  évé- 
que. 

Ste  Llcière^  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Luitprand-Yérnla,  prê- 
tre 

Si  Mélalne,  évéqne. 

Si  Melchior,  l'un  des  trois 
mages  qui  adorèreut  Jé- 
sus-Cbrist 

St  Nilanimon,  reclus. 

St  Pierre  de  Doroverne, 
abbé. 

7  JAMVIEl. 

St  Aidric,  évéque. 
St  Anastase,  évéque. 
St  Canut,  roi  des  Slaves. 
St  Cedde,  Cedda  ou  Ceddos, 

évéque. 
Si  Cler,  diacre  et  martyr. 
SiCrispin,  évéque. 
St  Félii,  martyr. 
Si  Janvier,  martyr  à  Héra- 

clée. 
St  Julien,  martyr. 
Si  Lucieu  d*Antioche,  prê- 

Ire  et  martyr. 
Si  Nicétas,  évéque. 
Si  Pelade,  évéque. 
St  Sautiu,  évéque. 
Si  Spolécostbèue,  martyr. 
Si  Ttiéau,  moine. 
Si  Théodore,  moine. 
St  Valeniin,  évêqoe. 
Site  Yiergue,  liergère. 


8  jAUrvin. 

Ste  Adèle. 

St  Arcous,  évéque. 

St  Baudoin,   chanoine  et 

martyr. 
St  Cartère,  prêtre  et  mar  • 

lyr. 
Ste  Domniqne,  reclose. 
St  Efflllien. 
St  Erard,  archevêque. 
Ste  £rgnate,  religieuse; 
St  Rugenien,  martyr. 
St  Frobrrt,  abl>é 
St  Garibaid,  évéque. 
St  Georges  le    Coaebitev 

moine. 
Ste  G  udule,  vierge. 
Si  Héffémone,  martyr. 
St  Uellade,  martyr  en  Li- 
bre. 
Si  /utien,  martyr. 
St  Leuce,  évéque. 
St  Lucien,  apôtre  deBeau- 

vais. 
St  Maxime,  évéqne. 
St  Maximien,  martyr. 
St  Nacaron. 
St  Nathalaa  ou  Nélhelmc^ 

évéque. 
Si  Patient,  évéqne. 
Ste  Pègne,  vierge. 
Si  Ratite,  martyr. 
St  Spmeias,  prcMphète. 
St  Séverin,  apoire  de  la 

Norlque. 
St  Théophile, diacre  etnar* 

B.  Torphin,  évéqne. 
St  Vulsln,  évéque. 

9  JAifVim. 

St  Adrien,  abbé. 

Si  Anastase,  martyr. 

Si  Antoine,  prêtre  et  mar» 


^  Antoii 


T.  Antoine  Faiali,  évéqae. 

St  Arsalède. 

St  Ariaxe,  martyr. 

Ste  Basiliioe,  vierge. 

Si  Brivaud  ou  Brltwald,  ar- 

chevêque. 
Si  Celse,  enfant  et  mar- 

St  Èpîciàie,  évéque  etmar- 

Sl  Ëustrace. 

St  Ff  lan  ou  Foelan,  abbé* 

Si  Félix,  martyr. 

Si  Fortunal,  martyr. 

StUoooré,  martyr  en  Poi- 
tou. 

St  Janvier,  martyr  h  Héra* 
clée. 

St  Ju4*ond«  martyr. 

St  Julien  rUospiialier,  mar« 

St  MareeUin,  évéque. 

Ste  Mardenae,  vierge  e^ 

martyre. 
Ste  Mareiooille  oo 

aille,  martyre. 
St  MaarottcOy  abbé 


SM  ICéraël«  oa  EmrollB, 

Su  FMcbMM  oa  PiHMte. 

8l  Plirrre,  6*«que. 

St    PIrrre    de    PoDtlgoj , 

fl  Ràiocal,  mir[?r. 
Si  Secaui),  inirlyr. 
St   Vinec^,    Iniilileur  éo 

St  Viïïï,   niirtjr   eu  M- 


mirtfr  k  Snjrne. 


StVÛil, 


SlTrolie,  éi0i|oe. 
St  KORll.mailvr. 
SlSaljre.Biarivr. 
SleTaiiMinn,  niinj-re. 
SI  Tigre,  prÊire  el   i»»- 

lyr. 
Sto  Uluh«,  Tierge. 
St  Ticierien.  *bbé. 
St  Zoiiqne,  aanyr. 
SI  ZoUque,  KdJit  «t  nr^ 


etDHrtjr. 
BtSililbrel,  martyr. 
Si  Ibéo-lulc,  DialueMI 

SiViïtorto,  in»rtjT. 
Sle  île,  vlerfte. 

SiAbelaUb 


10  M 

ai  Affïtiion,  pape. 
SlAfil,  coiifeMCur. 
SlJjomUleii,  Éifiriue. 
SI  Gonzalei   iJ'iniiriaLlie, 

dominicain. 
Si  Guillaume,  archevËqua 

de  RourgKS. 
St  Jein-Ciiiiillie  le  Bon,  ar- 

cliËV^i]De. 
St  Harcten,  grand  écinome 

de  l'église  de  Oiiuunli- 


1  Pierre    Um 

Bieui. 
Sle  Sedrbte  on  SeilirMa, 

■bbease. 
St  V«u  y,  ermllc. 
Si  YitaUeii.  mariyr 

St  Aleiaadre,  évoque. 
St  Aniitije,  moine. 
Si  Apaelame,  mariyr. 
St  Augence,  DiarLyr. 
Si  DankJ. 
Si  Eawin,  ftfqoe. 
SleLu^rasieouGuphraiie. 
SleHoDQiÉe.  nerge. 
Si  Horieaiu,  évËque. 
stHnrta,  pipe  etmuijT. 
St  I.euee,  aiùift  i  Aleit»- 

St  (.euce,  éi&qiie, 

!^  F'aléoion,  aoichorèle. 

Si  Philoihée,  manjr. 


SlAgràce,  évCoue 


Slll 


<bl^. 


StSitère,  mirijT. 

St  TaMW,  >bbé. 

StTttliTlB,  iinlne. 

flt  TbèodoM,  abbd. 

Si  ThiodoM  lu  UmUu- 

que,  al>bi. 
B.    Iliomas  de  Cor».  frÈn 
oilnaar  de  l'olnetviiuce 

8(  Aeired,  abbé. 
St  Arcade,  rnjnyr. 
8l  Ur-noli  Bisoui.,  ahtw. 
StCaxuiJe.  [tianvr. 
Sie   Ct^arie    Ou   «Ici 

vierge  vtiblwue. 
Si  Cuiiiela,  confeneur. 
Si  Cyrl»|us,  nurlyr. 
St  Du  iiaihée. 
8t  Euiioi^e,  lecivii 

St  mina,  ëv«qu«. 

Si  Jean  II,  «tequude  Ha 

8t  l.aMgHiuie,  moiae. 
Bu   Lucie   de   Vaieadare 

*ierge. 
Si  Hailme,  érCqae. 
Si  Uerce,  narttr. 
Si  Modem-,  fùldtt  el  mar 


Si  Polit,  marivr 

St  Servus  Uel,    moins  < 

marlyr. 
StVËuri.  «rËitae. 
Sie     Vércntque    BtnHCO 

Tjcrge. 
St  Vivent,  religleai. 
Bfe  ÏTCUe,  Tesve  el  n 

CluM. 

9t  Rirbisceitifrr,  l'-ïfque. 

Si  BenjaniiD  d'h'llai,  uioiui 

St  neunoD,  abbé. 

St  Cadéol,  «vequp. 

St  Dace,  rvCoue. 

Stl£lied-Aie,  moine. 

B.  Eogelmer,  loliuin  at 

BMrtjr, 
Si  Eitenae,  moine. 
SiEilenne,  évëqne. 
Si  Eupbralse.  éreque. 
St  Eu^ne  de  Tbole,  notno. 
SlFéllideKot#,iirbre. 
StKinDlu.éTei|u.'. 
Si  GiLiie,  moine   et  m«r~ 

tyr. 
St  Uilalre,  «Téque  de  Pgt> 

tiera. 
St  Hyptce,  manyrda  moût 

SJoil. 
St  liaïc  Salaél,  moine  el 

Si  Iiaie ,  enniie  et  mir- 

Sl  Jean,  molM  et  mutTr 

du  mont  Sinif. 
SiJérémie,  moiae  et  mai- 


St  MaljcblR,  prO'phËte. 
StM.rc.  nioiof    etnartjt. 
St   MoTïe     iiiuiiir  et  mar- 

Ijr.  ■ 
Ste  Nomadie  nu  Néonale, 

vierge. 
B.  Uddii,  cbarlreux  et   re- 


Sl  Benn,  martyr. 

Si  Booet  ou  Boni,  érfiqns. 
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m  CaiM,  lïvAque 

B.  Désignât,  ér^qoe. 

St  EnoRat,  évi^qoe. 

St  l-'auques,  iolitaire. 

SleGliphyrii,  lierge. 

B.  Goiterrui,  l'oinie  de  Lip- 

ppnbcrg  el  religieiii. 
Si  Gum&iinje,    pr.m   M 

Si  Hermigle,  martjr 

St  Hilaire,   évèq\.a  dcPoi- 

B.  Hildemer.  prtlre. 

Si  Koiiicern,  e<re<no  d« 

Glk«oir. 
StLéonoe,  érAqM  4e  €«• 


St  tlouhoiiirn,  tnoiiie. 
Si  Eniébert,  év^ue. 
Si  Ephyse,  apiHre. 

SI  Hubliénc,  prophète. 

St  Isklore,  prtm  et  ar- 

St  Isidore  d'Aleiandrietur- 

DUfiiniè  l'Hospitalier. 
Sic  Iihe  ou  tte,  abbeue. 
Si  Jean  Caljbiie,  reclui. 
Si  Uacaire  TAnden,  loli- 

Sl  Ujor,  abbé 

Si  Haiime,  iréque. 

Si  Hiclicf,  proplièle. 

SieHide,  abbesse. 

St  Panuptie,  martyr. 

St  Paul,  premier  ermite. 

B.  Pierre   de    Castelnin, 

Ste  Secondino,  Ttar^a  et 
Su  Tanice,  tierg«. 
16  jàKvun. 
StAocorae. 
St  AJui,  rartyr 
Si    AuimoD    (AmMoafu) , 

martyr. 
St  Amroon,  martyr. 
St  Aratut,  mvlyr. 


St  Hecombe,  martrr, 
B.  HnlsDd,  religiéui, 
St  Komaiu,  nurtyr. 
St  Kouiaré  confeseitr 
Si  Sirmaifae,   uiiMtijnu 

ei  martyr. 
Si  Saturuin,  marivr. 
St  S£ra|jioa  , 

el  martjf. 
Bte  Sié[«anie  QuinaoL 
SL  Tauiare,  prèlie  et  n» 

fe«eur. 
SlThéouïï,  marli-r. 
8»  Tlione,  rtMtyr. 
St  ritlao,  4*e<)M  «n» 

8l  TuKKi  évalue. 
StTrIvier.  luoiiie. 
Si  Vilère,  é.éque. 
Si  Vinor,  soldiil  .-t  wrn. 
S)  Zotique, 
martyr. 


it  Ristïn 


Si  Candide,  «oldtt  de  la  !«■ 

gion  Tbébéewie. 
StCiiuie. 
St  Collute,  I  '    ~ 

Si  CyVialiae 
el  martjr. 
Si  Danacte,  martyr. 
Si   Dénia,  mitsionoaire  et 

St  Deula,  nariyr,  conpn- 

gnoti  du  préi'édei 
Si  Didymv,     '   ' 

marlyr 

SI  IMOMMTe, 


Si  luxKiièiic,  marlyr. 
St  Eursy,  abJ>£. 
M  Heury,  ermite. 
St  Hiron ,  ntissloonalro  et 
niarljr  en  Egïpie. 

St  llipi>»s,  iiii^onnaire  et 

81  Honorai,  ivëqned'Arlet. 
Si  Honorât,  abbi  de  Foudi. 


ITiutran. 
Aient  (la  bit-BbenrMil. 
ir  M    St  AniMM,  pairbwAa, 

StAiiioine,  moine. 
St  l>i<nlore,  pr*lr-. 
SiEleusippe. 
StGenoin>ttG«Mlpfcr,W- 

Ste  Jouille,  martyrs. 

Si  Jean,  moine da Salal-Aa- 

dré  j  Kuine. 
Sle  Léonilte. 
St  Hariea,   diacre  et  am 

tyr. 
Si  UélousipM   martyr. 
SI  Mérul.',  àiuiBe. 
B.  Moniberal.  redni. 
Si  NenDe,at>t>é. 
Si  fléon,  marlvr. 
StHici<iireoultipoa>é.aW 
Sle  Hofeline,  prieart 
St  S,.rosip|.e:  îwnr 

SLSol(.icell.4<èqM. 


Si  llorprète,  martyr. 
Rie  Juanne  viergo. 
Ils?  Jeanii«(lc  t'ouleijUiMe, 

religieuse. 
Si  Narcel,  pape  el  nariir. 
Si  Hélu,  «v«i)ae. 


Sle  Agathe,  martyre. 
Si  AnioHMe,  luinyr. 
Sle   Ardiébiile  on  Aiqrf 

l.ilde,  rlrr^e  etmanyr*. 
St  Aibéiiogèue  le  ThMr 

K'fn,  martyr, 
n    BJ.lriid'Vil,^ 

martyr. 
Si   ni>iGale,    inlffiircM 

Wile  uu  IWel,  ablrf. 
Si  Paii,,*. 
Sic  Floride, nnrlTTe. 

St  Horpre^  Btirtn- 
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Si  LiotMrd  oa  LtélMurd,  re-    Si  Augure,  diacre, 
dus. 

Ste  Libérale,  vierge. 

lise-Mar^uerile   de   Hon- 
grie, vierge.' 

Si  Mosée,  soldai  el  niarlyr. 

St' Pause,  missionoaire  el 
martyr. 

Si  Paul,    missioDualre    et 
martyr. 


JANVIER. 


Si  Avit  II,  évêque. 
Si  Busiris,  confesseur. 
Si  Epiphane,  évoque. 
St  Eugène,  martyr. 
St  Euloge,  diacre  et  martyr 
St  Fructueux,  évèque* 
Si  Marcelain,  abbé. 
Si  Meinzad,  solitaire 
St  Mézule,  moine. 


,^ 


St  PiDuce,  missionnaire  et  B.  Michel,  religieux  camal- 

roartyr.  dule. 

Ste  Prisque,  vierge  et  mar-  Si  Patrocle,  martyr. 

lyre.  St  Publius,  évéque  et  roar- 

St  Yalens,  martyr.  lyr. 

St  Yiclorin,  martyr.  Si  Senaud. 

St  Volusien.  évêque.  Si  Valérien,  martyr. 

B.  Vonedulr,  doven  del'é-  StVimin  ou  Vivien,  évêque. 

glise  collégiale  d'Audre-  «jarviee. 

a6CIi 

8t  Woifred  00  UJfrid,  éYÔ-  '''  An»suse,  moine  et  mar- 
que et  martyr.  siè%illne.  m.riyre. 


19  jARVisa. 

St  Abacbum. 

Si  Absade,  prêtre. 

B.  André  Pescbléra,  domi- 
nicain. 

Si  A|«ade,  prêtre. 

Si  Ar&ène,  archevêque. 

St  Asimon,  é\êque. 

St  Audifax,  martyr. 

Si  Bassien,  évoque. 

Si  BiaîthmaCy  abbé. 

St  Canut  IV,  martyr. 

Si  Cat,  martyr. 

St  Catel,  évèque. 

SlCoQlest,  évêque.' 

Si  Dabert,  évêque. 

Si  Germanique,  martyr. 

Si  Geronce,  martyr. 

Si  Henri ,  archevêque  et 
martyr. 

St  Janvier,  martyr. 

St  Janvier,  martyr  en  Aliri-    St  Pierre,  évêque  et  martyr 


St  Bifamon,  abbé. 

St  Blidran,  évêque. 

St  Bril\oid,  évêque. 

St  Dominique,  abbé. 

M  Gabriel,  martyr. 

St  Gaudence,  évêque. 

St  Georges ,  archevêque  et 
martyr. 

Si  Jean.  ofGcier  de  Tempe- 
reur  Michel  Curopalaie. 

Si  Léon,  évêque  de  Nicée 
el  martyr. 

St  Léon  ,  général  des  trou- 
pes de  Michel  Curopalate. 

Ste  Ëuftolde,  vierge. 

St  Manuel ,  archevêque  et 
martyr. 

St  Oroote,  martyr 

St  Ou,  martyr. 

St  Parode,  prêtre  et  mar- 


Pici 


Que. 

St  Jules,  martyr  en  Afrique. 

St  Latuin,  évêque. 

St  Launomar  ou  Lanmer, 
abbé. 

Si  Maris,  martyr. 

Ste  Marthe,  martyre. 

Ste  Milguie  ou  Mdgithe, 
vierge. 

St  Moleodion,  martyr. 

St  Paul,  martyr  à  Tertulle. 

Si  Paul,  martyr  en  Afrique. 

Ste  Pie,  martyre. 

St  Ponlien,  martyr. 

Si  Rémi,  évêque. 

Si  Saturnin,  martyr. 

Si  Succès,  marlvr. 

St  Successe,  évêque  el  mar- 
tyr. 

St  WuUtan,  évêque. 

20    JANVIER. 

Si  Gémenl,  prêtre. 
H.  Daniel  de 

ahlié. 
B.  Eusèbe  de  Strigonle. 
Si  Eulhyme,  abbé. 
St  Fabien,  pape  el  martyr. 
Si  Fécbin,  abbé. 
St  Garlace,  religieux. 
B.  Ludolphe,  évêi^oe. 
Si  Maur. 
St  Molac,  confeisettr. 


St  Soup,  martyr. 

St  Vallier,  évèque. 

St  Victor,  lévite  et  martyr. 

St  Vincent,  martyr. 

Si  Vincent,  évêque. 

23  Jarviu. 

St  Acaube,  abbé. 

Si  Agaihange,  martyr 

Si  Aquille,  martyr 

Si  Asclas,  martyr. 

Si  Barnard,  archevêque. 

St  Clémeut  d'Ancyre,  évê* 
que. 

Ste  Kmereotlenne ,  vierge 
et  mart^Te. 

St  Eugène ,  prêtre  el  mar- 
tyr. 

St  Eusèbe,  abbé. 

Ste  Grégorie,  vierge. 

St  llJefonse,  évêque. 

Si  Jean    TAumOnier,    pa- 
triarche. 
Gerarmont,    St  Macaire ,  prêtre  et  {mar- 
tyr. 

St  Maibeu 

Si  Martyr,  solitairo. 

St  Mau^ime  ou  Maysime^ 
curé. 

Ste  Messaline 

Si  Parménas,  diacre  et  mar- 
tyr. 

St  Rairoond  de  PennafiMi, 
dominicain. 


Si  Néophyte,  martyr. 
Si  Pierre,  surnommé  le  Té*    Si  Séverien,  martyr, 
léonaire.  Si  Urbain,  évèque. 


St  Sébastien,  martyr. 

21  JAIfVlXB. 

Ste  Agnès,  vierge  el 

lyre. 
St  Amase,  évêque. 
S  l  Aplat,  évêque. 
St  A'juile,  martyr. 


Si  Vincent ,  diacre  et  mar- 

2i  lANvita. 

Si  Arlème,  évêque. 
St  Babylas,  évêque. 
St  Cado,  évêque. 
Si  Cadoc,  abbé. 


SI  Epbftû^  Svf^ue. 

St  Epictète,  martyr. 

Si  Epolone,  évêque. 

St  Eugène,  martyr. 

St  Félicien,  évêque. 

Si  Galée,  martyr. 

St  HeliaUe ,  surnommé  le 
Commenlarèse,  martyr. 

St  Macédone,  aouchorète. 

B.  Marcolin,  dominicain. 

St  M ardoioe,  martyr. 

Si  Métellus,  murt}T. 

St  Muson,  martyr. 

Si  Paul,  martyr. 

Si  Paustrioo,  martyr. 

St  Prilidien,  enfant  et  mar- 
tyr. . 

St  Renaud. 

Si  Suran,  abbé. 

St  Théodocion ,  martyr. 

Si  Tlmoihée,  évêque  et 
mariyr. 

St  Urbain,  enfant  el  martyr. 

Ste  Xèue,  vierge  etabbesse. 

Si  Zamas,  évêque. 

Si  ZoUe,  prêtre. 

[25  JANVIER. 

Si  Agabe,  martyr. 

St  Amarin,  martyr. 

Si  Ananie,  martyr. 

St  ApoUos  ou  Apollon,  abl>é. 

Bse  Arcangèle,  carmélite. 

St  Bretanuion,  évêque. 

Ste  Castule. 

Si  Couhoiaro,  moine. 

Ste  Démètre. 

St  Douai,  martyr. 

Si  Klide,  martyr. 

St  Euchade,  moine 

Si  Juveulin,  martyr  }k  An* 
lioche. 

Si  Louent,  moine  el  soli- 
taire. 

Si  Lobais,  abbé. 

Si  Maris,  anachorète. 

Si  Maximin,  ofbcier  dans  les 

f gardes  de  l'empereur  Ju- 
ien  rA(K)stat,  et  martyr. 
Si  Médule,  martyr. 
St  Poppoo,  abbé. 
Si  Prix  ou  Preject,  évêque 

el  martyr. 
St  Publius,  abbé. 
St  Roques,  évêque. 
St  Sabin,  martyr. 
St  Sodun,  martyr. 
Ste  Susanne. 
Ste  Ye ,  patronne  de  Pen- 

donis. 

26  JANVIER. 

Albèric  (le  bienheureux). 

Si  Ansure,  évêque. 

St  Conon,  évêque. 

Si  Gal)r^l,  abbé. 

Bse  Hasèque ,  vierge  et  r<^ 
cluse. 

St  Mar,  évêque 

Sie  Nolhbiirge,  veuve. 

Ste  Pauie,  veuve. 

St  Pierre,  martyr 

Si  Polycarpe  ,  évêqne  et 
martyr. 

St  Séverien,  évêque. 

S.  Silvalo,  évèque. 

Si  Slméon  TAncien,  abbé. 

St  Tliéogène ,  évéque  el 

.  martyr. 

Si  Thyrse ,  ofDcier  et  mar- 
tyr. 

Si  Xénophoo,  moine. 

27  JARVIER. 

8t  AchlUée. 

Ste  Angèle  de  Mérid,  vierge 
de  rurdre  de  saint  Fran- 
çois. 

St  Avit|  martyr. 


DiGTlOZIN*  BAaiPQBAPHIQUB.  II, 
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t$^iiace,  martyr. 

Si  Datif,  martyr. 

Ste  Divue. 

SlEmère,abbé. 

Si  Félix. 

St  Gamelbert,  prêtre. 

SlGédoin,  diacre  el  cha- 
noine. 

St  Gédouin,  diacre  el  cha- 
noine. 

Si  Jean  Chrysoslome,  arche* 
vêque  de  Constantinoplc. 

St  Jean  ,  évêque  de  Thé- 
rouanne. 

St  Julien ,  martyr  ^  Sora. 

St  Julien,  évèque  du  Mans. 

St  Julien ,  martyr  en  Afri- 
que. 

Ste  Julienne,  martyre  en 
Afrique. 

SlLoup,  évêqne  de  ChMons- 
sur-Saêiie. 

Si  Mainfroy,  solitaire. 

St  Mary  ou  May,  abbé. 

SlMissurien,  uianyr. 

Si  Noël,  abbé. 

Ste  Paule,  veuve. 

St  Pierre,  solitaire. 

Si  Réate,  martyr. 

St  Suipice  de  Baye,  soli- 
taire. 

Ste  Télipte,  martyra 

St  Tbierri,  évêque. 

Si  Vincent,  martyr  en  Aliri* 
aue.  * 

Si  Vincent ,  martyr  k  Qu% 
thage. 

28  JANVIER. 

St  Calliniquo,  marlyr.^ 
Ste  Cannère,  vierge. 
Ste  Carite,  martyre. 
B.  Charlemague»    roi    de 

France,  empereur  d'Alle« 

magne.: 
St  Cyrille,  patriarche. 
Si  Lmilien,  évêque  el  mar  % 

St  Flavien,  martyr. 

St  Glastien,  évêque. 

Si  Hermine,  martyr. 

St  Hilarien,  martyr  àTrevy. 

St  irmonz,  berger. 

S t  Jacques  du  Carme!,  et. 

mite. 
Si  Jean  de  Réomay. 
Si  Julian,  évêque  a  Coeocaw 
St  Léonide  ,  martyr  dans  U 

Théi)aide. 
Si  Leucc,  martyr  U  Apolk^ 

nie. 

B.  Marguerite  de  Hongrie» 
vierge. 

St  Pailade,  solitaire/ 

St  Paulin,  patriarche. 

St  Thvrse,  uiartyr. 

Si  Valère  ,  évêque  el  con- 
fesseur. 

St  Zenon  ,  surnommé  le 
Thaumalurge. 

29  JANVIER.  ' 

Si  Alexandre,  martyr. 

Si  Aquilin,  prêtre  et  martyr. 

SlArnoul,  martyr. 

Si  Bâcle,  évêque. 

Ste  Barbée,  mart}Te. 

St  Constance  ,    évêque    ef 

martyr. 
Si  Dallain,  martyr. 
Si  François  de  Sales,  éxè* 

que. 
B.  Gauthier,  religieux. 
Si  Gennaoique,  niart)T  | 
St  (.ildas,  l'Albanieo. 
SlGildas,    surnommé     !• 

Sage, abbé. 
St  Mak-Wolock,  évêque. 
St  Maur,  soldat  el  martyr,   . 
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Ste  Mèraêle  oa  Emroile, 

riiarlyre. 
Sle  PawhaM  ou  Pucasie. 
Si  Piorre,  évèque. 
Si    Pierre    de    Poollgnj , 

moine. 
St  Révodt,  nartyr. 
Si  SecoiHi,  mtrlyr. 
Si  Vaneng,    fomlaleur  de 

rabbure  de  Fécaïup. 
Si  Vital,  maitjr  eu  Afri- 

qae. 
SiViUl,  martyr  k  S«yrne. 

10  JA!«TIIA. 

Si  AffalhoQ.pape. 

Si  Altl,  eouieaear. 

Si  DomiUeii,  éf  éi|ae. 

SI  G(^aalea  d'Aniamlbe, 

dominicain. 
Si  Uuilbume,  aittef^fM 

de  Bourgfts. 
St  Jean-CamiUe  le  Boa,  w- 

chevfqne. 
SlHarciee,  graMl 

dePèglisede 

nople. 
Si  NicMor,  diacre. 
Si  Pétiunc,  f vfque  de  Dw. 
Si  Pifrr«    l'nM»,  leli- 

tÙNIl. 

Sle  SedrMe  o«  SeUvUt. 

abtHsate. 
Si  \aii  \.en»li>. 
Si  ViieU«ii«  niar^r. 

IImiivmuu 

Si  AI<Malld^p»é«1^^tte. 
Si  Ana^uw,  Muîne. 
Si  AiiaWanOi  nanyr. 
SlAu||««ctt,  Marljrr 
8(  llaïUvI. 

8le  Kii|ArasiieMi  KephrMHi. 
8l»  llgMT^,  Utf}^^ 
Ht  llortiHMe,  è«^ip. 
Si  H\tfi\m^  |W|«e  #4  Mart^vr. 
Si  I  «»u««»  marier  à  Aleia»- 

St  IfNMW»  <^«^|«IP. 

Si  INUi^ttKMi»  »ej<toèn. 

StPhiMhi^.oMrVir. 

SI  Picrr«\  uur^tr. 

St  l^er  r  f .  r  A«i^  ^  r ,  sttitwiii* 

im  AiMpUiir»  ourdir. 
StSaKf.  martyr. 
Si  S«l>e  iHi  SMv«.  év^- 

Sis<>»èr*,  mirur. 

Si  Ta«M.  aht'é. 

SlT«tàfui,  imitée. 

Si  Tbtfudose.  ibM. 

Si  Tbêodose  le  Cteobiar- 

qve.aUfé. 
B.  Tbcokjs  de  Cora,  frère 

oùoeer  de  roteeifaaoe. 

MjASwnM. 

St  A«ir<»iJ,  MtÀti, 
Si  A/tarfe,  mjrtvr. 
Sr  f>inr,it  Brfico|),  ahbé. 
••t  f.j««>,  nurtTf. 

^t  r?f  i^jne,  mamyr. 

Ai  t9n  têUJm. 

St  lcu«^.  Uatumr  et  mar- 

M  ¥ri'iu%  évèone. 

Si  i^»u  H,  évéque  de  Ra- 

v«;rifte, 
JH  l.«kJj|"Di»e,  moine. 
t^  Tucie  lie  Ya'cadare, 

%i*îrg#?. 
Si  Maiime,  éYéqee. 
Si  lêt-nt,  iriartvr. 
Hi  M'j4(^«irf,  soldai  et  mar- 

i:'r 


JANVIER. 


Si  Moaceoly  honoré  eomne 
martyr. 

Si  Probe,  évèqne. 

Si  Rogat,  martyr. 

Si  Sat}Te,  martyr. 

SCe  Tatienne,  martyre. 

St  Tigre,  prôire  et  nai- 
lyr. 

Sle  Ulpbe,  f  ierge. 

Si  Vioierlen,  abbé. 

Si  ZoUque,  martyr. 

StZoïiqae,  solJat  et  mar- 
tyr. 

15    JARTIEA. 

St  Agréée,  é? èque 
St  Bemoo,  ablié. 
St  Cadéol,  évèqne 
B.  Désignai,  évéqne. 
Si  Eoogai,  éYN)ii«* 
St  Faoqoes,  aolUaire. 
SteGlaphvre,  «ierge. 
B.Godernii,roailede  kap- 

praberg  et  religieos. 
Si  GumeMOJe,   prêtre  et 

martyr. 
Si  Hermigle.  martyr 
St  HHaire,  éf  éque  de  Poh 

lier». 
B.  Hîldemer,  prêtre. 
Si  Kemigcn,  évéqoe  de 

GUscow. 
Si  Léoooe»  évèqmi  de  Cê- 


Sl  Potil,  martyr. 
Si  S«nr«s-l>ei, 

■arur. 
St  Véie  II.  éréqae. 
Sle     Véronique 

Tîcrgr. 
St  Vivent,  religietu. 
Bae  Yvette,  vevwn  M  i»- 


Il    llSYlIB. 


Si  hewkM.  abèé. 
Si  C^dM«  évèqne. 
St  Dtao».  è«é«|«e. 
Si  Klw  dTAie. 

B.   Kng*hntff,  «lUain  et 

mar^r. 
St  iriHffln<e.  moine. 
St  titrent,  e«f^{«e. 
St  Kupbrwte.  è«iH;««. 
Si  lLU;^<«a«  Tbpir.  momt. 
St  Kelii  de  No4*,  |?«>Kre. 

Si  Geus«f«  noue  et  nier- 

St  HiUre,  ctéqne  de  Fb»> 

ti*rs. 

Si  Hjiace.  martyr  dn  mnu 
SmaL 

Si  Iiaic  Saia^l,  moine  et 

Banyr. 
.St  Isàii^  ermiie  et  mar- 

iTT. 

Si  Jean,  moine  et 

du  mont  SmaL 
StJérémte,  moine  et 
,  tyr. 
M  Julien  Sabns ,  ««irhA- 

rèie. 

Si  Macaire,  Baoine  el  mar- 
tyr. 
SteMaerioe. 
St  Maljchie,  prophète. 
Si  Marc,  moin«  et  martyr. 
Si  Moy»e,  moine  et  niar- 

Ste  Xomadie  ou  Néomale, 
vierge. 

B.  (Mio,  chartreux  el  re- 
clus. 

Si  Paul,  al>bé. 

St  Pmcle,  moine  et  mar- 
tyr. 


St  P5aès,  molae  «t  martyr. 
Si  Sabaa  le  Sinaile,  nounù 

et  martyr. 
St  Salathiel,  martyr. 
St  Théodule,  moine  et  nmr* 

SlVidorin. .-.,, 
Sle  Tle,  f  lierge. 

ISjAmvB 

StAbehne. 

Sle  AntoobM,   fierge  et 

martyre. 
St  Beno,  martyr. 
Si  Booet  ou  Bom,  érêqne. 
St  Ceiruf  oa  Ceolwulpii , 

nH. 
St  Couboiara,  moine. 
Si  Emébert,  érèqne. 
Si  Ephyse,  apétre. 
Sie  Pausiine 
St  Uabacnc,  prophète. 
St  Isidorep  prêtre  et  er- 
mite. 
Si  Isidore  d*A]exandrleaiir- 

nommé  l'Hospitalier. 
Sle  Iihe  ou  Eté,  abbeaee. 
St  Jean  Calybiie,  redos. 
St  Macaire  rAndeo,  ioli- 

Ulre. 
St  Manr,  abbé 
Si  Maxime,  éf  éqne. 
Si  Michée,  prophète. 
Sie  Mide,  aM>ease. 
Si  Panophe,  martyr. 
St  Panl,' premier  ermite. 
B.  Pierre  de   Caitelnaa, 

martyr. 
Ste  Secomtoe,  fierge  et 

■urtyre. 
Sle  Tmice,  f  Ierge. 

16    JAXVIIB. 

StAeenrae. 

St  AJni,  martyr 

St  Ammoe  (Ammootas), 
BMrtyr. 

Si  AmmoB,  martyr. 

St  Aratnt,  martyr. 

St  Bartime,  martyr. 

St  BaMaamn,  martyr. 

St  Bérard,  frère  mineer  et 
martyr. 

Si  Bemamone,  missiODDalre 
et  man>T. 

St  Candide,  soldat  de  la  lé- 
gion Tbébéenne. 

Si  (anste. 

Si  CoUuie,  missioniiaire  et 


Si  Cvriaqne ,  missionnaire 

et  martyr. 
^  Dnnacte,  martyr. 
Si  Denis,  mi^siouBaire  et 


St  Deuil,  martjr,  compa- 
gnon do  précédent. 

SiDid^me,  missionnaire  et 
martyr 

St  Diosoore,  misBionnalre  et 


St  toomèue,  martyr. 

Si  FnrsT,  at)t)é. 

Si  Henry,  ermite. 

Si  Uiron,  missionnaire  el 

martyr  en  Egrpte. 
Ste  Hiurîe,  recluse. 
Si  Hippeas,  missionnaire  et 

martyr. 
St  Honorât, é\-^oe d'Arles. 
St  Honorai,  abbé  de  Foudi. 
Si  Bore,  missionnaire    el 

martTT. 
St  llorprèse,  martyr. 
Rse  Ji'anne,  vierge. 
B^e  Jeanuede  Fontequiose, 

religieuse. 
St  Marcel,  pope  el  mirtjr. 
Si  Mêlas,  évéque. 


dtReMe,alM. 
St  Orion, 
marlfr. 
B.Olhon,  ftèfi 


St  Panse, 


t 
t 
« 


St  Panthère, 
et  martyr. 

St  Papiaa, 
martyr. 

St  Paul, 


atPelbèqae,mi«r. 
St   Pierre,   " 

martyr. 
St  Pinoee, 

martyr. 
St   PlèM, 

martyr. 
StPoUHBoe,! 

manyr. 
StePrndUe 
St  Protèe, 

martyr. 
St  Reeombe,  Bvi^. 
B.  Roland,  re&iiâa. 
St  Itomain,  B«i|r. 
St  Romaré,  cm  ' 
St  Sarmaihe, 

et  martyr. 
SlSaturttm,mMFr. 
St  Sérapion,      ' 

et  martyr. 
Rse  .Stéphanie 
St  Tamare,  prèùt  et  • 


St  Théooas,  aHiji; 
St  Thooe,  marijr. 
St  Titien,  évêjttd» 

fesseur. 
StTosBOQ.  éfèqpt 
St  TriTier,  m. 
Si  Valère,  évé#. 
St  Victor,  soidMiiMqi. 
StZotiqne,minimwt 

martyr. 
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St  Aouiine,  patriHthL 
St  Antoine,  moiae. 
St  Diodore,  prte«. 
St  Kleusippe. 
St  Genoo  on  GeaaliÉe.M' 

que. 
Ste  JoQille,  martjrrc. 
St  Jean,  moine  deSd«4i- 

dré  â  Rome. 
Ste  Léooille. 
Si  Marien,  diacre  tt  m 

tyr. 
St  llél<!usippe,  wmtjt. 
St  Mérule,  muioe. 
B.  Moocherat.  redat 
St  Neone,  abbé. 
St  Néon,  martyr. 
Si  Ricniire  ou  VUgmLH» 
Ste  Koseline,  prieire. 
St  Sfteusippe,  martyr. 
St  Sulpice  il,  é^êqae. 
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Ste  Agathe,  martyre. 
Si  AiiiiDoue,  martyr. 
Ste   ArdiélaUe  oo  ix^ 

laîde,  vierge  etD»^^ 
Si  Athéuogèoe  le  Tbéoi» 

gien,  mart^T. 
B.  Béatrix  d'ÏÎR. 
St  Cyriaque,  mosioaBarf  0 

martyr. 
Si   Déicole,  TOl(air«ae 

Déile  ou  Déel.  abbé. 
St  Paziu5. 
Sle  Floride,  martyre. 
Si  Fri>e,  martyr. 
St  Horprès.  uiart)T. 
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B.  Ange  'de  Foarci',  reli- 
gieux. 

B.  Antoine  de  Mondola,  «n 
mite. 

St  Briiiolf,  évèqae. 

8te  Callisle,  mirlyre. 

Slo  Christine,  lunrtyre. 

S  te  Dorolliée ,  vierge  et 
martyre. 

Ste  Dorothée ,  vierge. 

St  Elric,  purciier. 

Use  FriacisqQîoe. 

StGaérin,  ëvêque  de  Pa- 
lesiriiie. 

Bse  Hildegonde ,  fondatrice 
du  monastère  de  Itetiren. 

Ste  Rénule,  vierge  et  al>- 
besse. 

Ste  Révocate,  martyre. 

St  Saturnin,  martyr. 

St  Silvain,  évêqne  et  mar* 

St  Théophile,  martyr. 

St  Théophile,   avocat  et 

martyr. 
St  Yaast  ou  Waast,  évdqiOt 

TFivmiBR. 

M  Adaoqne. 

St  AmoUIn,  chorévêqnê. 

B.  Antoine  de  Stroccooio, 
franciscain. 

St  Apollinaire,  évèque.  '. 

St  Augule ,  évèque  et  mar- 
tyr 

^t  Chryseuil  on  Chrysole, 
martyr. 

Sfe  Dorothée,  vierge. 

St  Faustin,  martyr. 

Ste  Julienne. 

St  Laurentf  évèque  de  Si- 
fx>nte. 

Ste  LIotibette. 

St  Luc  le  Jeune,  solitaire. 

St  Meadan,  évèque. 

St  Moïse,  apôtre  des  Sarra- 
sins. 

St  Parthene,  évèqiie. 

St  Uichard,  roi. 

St  Roman,  évèque  et  con- 
fesseur. 

St  Romuald ,  fondateur  de 
Tordre  des  Camaldulèt. 

St  Théodore  Straiélate,  mar- 
tyr. 

StTrésain,  curé. 
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St  Ampèle,  archevêque. 

St  Classique,  martyr 

Ste  Coinie,  martyre. 

St  Commun,  martyr. 

St  Cuibman. 

St  Cyriaque,  martyr. 

St  Denis,  martyr. 

St  Ëmilien,  martyr. 

St  Etienne  de  Muret. 

St  Eugène,  moine. 

St  Eusée,  cordonnier 

St  Honorât,  évèque  de  Mi- 
lan. 

B.  Isjîe  Boner,  religieox.   - 

St  Jacut,  confesseur. 

St  Jean  de  Matha. 

St  Juvence,  évèque  de  Pa- 
vie. 

St  Lnce,  martyr. 

St  Meingaud,  comte. 

St  Paul,  évèque. 

B.  Pierre  Aldobrandin,  car- 
dinal-évèque. 

St  Sébastien,  martyr. 

StTéliaa  ou  Télioa,  éfé- 
oue 

St  Victor,  évèque. 

9  FéVRUER. 

St  Alexandre ,  martyr  à 
Rome. 


FEVRIER. 
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St  Alexandre,  martyr. 
Alvarez  de  Cordone(le  bien* 

henreux|. 
St  Ammond,  martyr. 
St  Ammone,  martyr. 
St  Ausbert,  évèque. 
Ste  Apollinaire,  vierge. 
Ste  Rebnuda. 
B.  Bernard  de  Scammaca, 

dominicain. 
St  Braque. 

St  Cadelubec,  évèque. 
St  Donat ,  diacre  et  martyr. 
St  Emilien,  martyr. 
St  Félix,  mart>T. 
St  Janvier,  martyr  en  Aid- 

nue. 
St  Lasse,  martyr. 
B.  Marien,  abbé. 
St  Maron,  abbé. 
B.  NébriJe,  évèque. 
St  Nicéphore,  martyr. 
St  Paul,  martyr. 
St  Pbiiagre,  évèque  et  mir* 

St  Poème,  martyr. 

St  Prime,  diacre  et  martyr. 

St  Renaud,  évèque. 

St  Sabin,  évèque. 

St  Souplex,  évèque. 

St  Victor,  martyr. 

10  révRiin. 

St  Amance,  martyr. 

Ste  Austreberte,  vierge  et 

abbesse. 
St  Bapte,  martyr. 
St  Caraiampe,  martyr. 
B.  Claire  de  Rimiai. 
Ste  Elisabeth. 
St  Erlulphe,  érèqne  et  mar« 

tyr. 
Ste  Gobnate ,  vierge  et  ab- 

St  Guillaume  de  Maleval, 
ermite. 

St  Hyacinthe,  mart.  )iRofne. 

St  1  renée,  martyr  a  Rome. 

Si  Porphyre,  martyr. 

St  Proibade,  évèque. 

St  Sauf,  abbé. 

Ste  Scolastique,  vierge. 

St  Sigon  ou  Sigues,  évèque. 

St  Silvain,  évèque. 

B.  Sosiégno ,  Tun  des  fon^ 
dateurs  de  l'ordre  des 
Servi  les. 

St  Tronvin,  évèque. 

St  Zenon  le  Courrier,  soli- 
taire. 

St  Zotique,  martyr. 

1 1  F^vam. 

St  Adolphe,  évèque. 
St  Ampèle,  mariVr. 
St  Ardaingt  abbé. 
StCalocer,  évèque. 
St  Cassien,  martvr. 
St  Castreuse,  prêtre. 
Ste  Cécile,  martyre 
St  Cécilien,  martyr. 
St  Cemon,  chantre. 
S.  Dacien,  osartyr. 
St  Dante,  martyr. 
St  Datif,  sénateur. 
St  Désirât,  évèque 
St  Dicui,  solitaire. 
St  Didier,  évèque. 
St  Ecain,  évèque. 
St  Einérite,  martyr.^ 
Ste  Eve,  martyre. 
St  Fauste.  martyr. 
St  Félix,  lecteur  ei  martjT. 
St  Félix,  marUr. 
St  Gaudin,  évèque. 
Ste  Hérédine,  martyre* 
St  Hilarion»  martyr  h  Car- 
thage. 


Ste  Janrière,  martyre  à  Car- 
thage. 

St  Jouas,  moine. 

Si  Lazare,  évAquede  Milao. 

S.  Lncius,  évèque. 

Ste  Majeure,  martyre. 

Ste  Marguerite,  martyre. 

Ste  Marie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Martin,  martyr. 

Ste  Matrone,  martyre. 

Si  Maximien,  martyr. 

St  Péluse  ou  Peleuse,  mar* 
tyr. 

Ste  Pomponie,  martyre. 

Ste  Prime,  martyre. 

St  Qoiotus,  martyr. 

Ste  Restitttte,  martyre. 

St  Rogat,  martyr. 

St  Rogatien,  martyr. 

St  Saiornin,  prêtre  et  mar- 
tyr  à  Cartbage. 

St  Saturnin ,  fils  du  précè- 
dent et  martyr. 

Ste  Saturnine,  martyre. 

Ste  Seconde,  martyre. 

Si  Secondin,  évèque. 

Si  Séverin,  abbé. 

St  Simplides,  évèque  6l 
couH^sseur. 

St  ThéJiqoe,  martyr. 

Ste  Théodore,  impératrice. 

Sie  Victoire,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Victorien,  martyr. 

St  Victorio,  martyr. 

Si  Vincent,  martyr. 
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St  Alexis,  métropolkala. 

St  Ammone,  martyr. 

St  Antoine,  surnommé  Gau- 
lée, patriarche. 

Si  Bénédet,  évèque. 

St  Benoit  d'Aniane ,  abbé. 

Sle  Eulalie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Gaudence,  érèque. 

Ste  Gerasine,  martyre. 

St  Givale,  marcyr. 

B.  Goslin,  abbé. 

Ste  Honorée,  martyre  h  Car- 
tbage. 

St  Loudain,  confesseur. 

St  Ludans,  confesseur. 

St  Mélèce,  évèque. 

St  Modeste,  martyr. 

Si  Modeste ,  enfant  et  mat- 

St  Posinne,  martyr. 

B.  Quiutilien,  confesseur,  j 

Sie  Regiole,  martyre. 

St  Rieu,  moine.  • 

St  SéJule,  abbé. 

Ste  Susanne,  martyre. 

StThelvold,  évèque. 

B.  Ulphon,  prince  de  Ké- 

ricie. 
St  Vêle,  moine. 
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St  Aaron,  évèque. 

St  Abraham,  évèque. 

St  Agabe. 

St  Aymé. 

St  Bénigne,  martyr. 

St  Bermond. 

St  Caator,  prêtre  ui  soli- 
taire. 

Ste  Catherine  de  Ricci ,  do- 
minicaine. 

St  C^lombaio,  eoufesseur. 

St  Cylline,  évèque. 

St  Donnis,  évèque. 

St  Ephyse,  apôtre. 

Ste  Ermenilde,  reine. 

St  Etienne,  évéaue. 

8t  Etienne,  abbé. 


St  Fulcran,  évèque. 
Ste  Fusque,  vierge  et 

lyre. 

St  Gilbert,  évèque. 
St  Grégoire  II  pape. 
B.  Guillaume  de  (^rdailliOb 

évèqnudeSl-PapouL 
St  Guimer,  évèque. 
St  Hypolistre,  martyr. 
B.  Jourdain  de  Saxe,  géo4* 

rai  de  Tordre  des  dominl* 
^  cains. 

St  Julien,  martyr  ^  Lyon. 
Sie  Julienne,  martyre  a  Ni- 

comédle. 
St  Lézio,  évèque. 
St  Martinien,  ermite. 
Ste  Maure,  martyre. 
St  Mod  noc,  confesseur. 
Ste  Orbaine,  martyre. 
St  Polyeucte,  olBcier  et 

martyr. 
Bse  Vértdienne,  tterge  et 

recluse. 

liNvaiEB. 

St  Agathon,  martyr. 
St  Ammone,  martyr. 
St  Antoine,  martyr.         ^^ 
St  Antonin,  abbé.  ' 

SlApoUone,  martyr. 
St  Aux ence,  ermite. 
St  Basse,  martyr. 
Si  Bassiee,  martyr. 
Bse  Christine  de  ViseoiU, 

vierge. 
St  Conran,  évèque. 
St  Cyrion,  prêtre  et  martyr, 
St  Denis,  marl3rr. 
St  Eleucade,  évèque. 
St  Ephèbe,  martyr. 
Sle  Félicuie,  martyre. 
5t  Gibertou  Gibart,  abbé  et 

martyr. 

B.  Jean-Baptiste  de  la  Ooo* 

ceptiOQ. 
St  Lée. 

St  Maron,  abbé. 
St  Modestin. 
St  Moïse,  martyr. 
B.  Nicoa»  de  Pulllt. 
St  Panlien,  évèque. 
St  Procule,  martyr. 
St  Pretolique,  martyr. 
St  Saba^,  archevêque. 
Si  Valeniin,  prêtre. 
St  Valère,  martyr. 
St  ViUl,  martyr. 
St  Zenon,  martyr. 

lis  rivRin. 

Ste  Agape  »  vierge  ei 
tyre. 

St  Aveat,  martyr. 

St  Berach,  abbé. 

St  Capilée,  martyr. 

St  Castule,  mariyr. 

8t  Comme,  martyr 

StCraton,  martyr. 

St  Décorose,  évèque* 

St  Eusèbe. 

St  Kausihii  martyr. 

St  Gemelie,  martyr. 

Si  Gemellien,  martyr. 

St  Généreux,  niartyr. 

Ste  Géorgie,  vierge. 

8t  Joseph,  diacre. 

St  iovitUt  oiariyr. 

StJusippe,  diacre  et 
tyr. 

St  Lueê,  martyr.  * 

St  Magne,  mariyr. 

St  Majeur,  soldat  et  marqF*» 

St  Pbébus,  martyr. 

8t  Pompin,  martyr. 

Si  Quiniz  on  Quénln ,  évè- 
que. 

6t  MMBStal,  fflÉTlir* 
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SI  Rafia,  martyr. 
Si  Saluroiii,  martyr. 
Si  Sévère,  prêire. 
Si  Sîfroy  ou  Sigefride,  évo- 
que et  apôtre. 
Si  Victor,  martyr. 
Si  Walfried,  abbé. 
StXysie,  martyr. 
Si  Zenon,  martyr. 
Si  Zoce,  martyr. 
Si  Sosimc. 
SI  Zosime ,  martyr. 
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B.  Bernard  de  Corléone, 
frère  lai. 

Sle  Cécilienne,  martyre. 

Si  Daniel,  martyr. 

Si  Elle,  martyr. 

Si  Ëzéebiel,  martyr. 

Si  Faustin,  évèque. 

Si  Flavien,  soliuire. 

Si  Gallon,  martyr. 

Si  Grégoire  X,  pape. 

Si  Honest,  prêtre  et  mis- 
sionnaire. 

Si  Isaîe ,  martyr  à  Césarée. 

Si  Jérémie,  martyr  à  Césa- 
rée. 

Si  Julien,  martyr  en  Egypte. 

Sle  Julienne,  vierge  el  mar* 
lyre  à  Nicomédie. 

Sle  Julienne,  vierge  et  mar- 
tyre. 

81  Just,  solitaire. 

Sle  Lucilie,  martyre. 

Si  Macrobe,  martyr. 

Si  Martial,  martyr. 

Si  Nondinaire,  martyr. 

Sle  Ode,  vierge. 

St  Onésime,  disciple  de  saiol 
Paul. 

St  Paul,  martyr. 

Bse  Philippe  de  Maméria, 
abbesse. 

St  Porpbyre,  martyr. 

Si  Samuel,  abbé. 

St  Seleuque.  martyr. 

St  Siméou,  évèque. 

St  Tanain  ou  Tauion ,  évè- 
que el  martyr. 

Si  Tétrade,  évèque. 

Si  Tygride,  archidiacre. 

St  Yalens,  diacre  et  martyr. 
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Alexis  Falconieri  (le  bien- 
heureux). ' 

Si  Aninas,  solitaire. 

Si  Auxibe .  évèque. 

Si  Bonose  on  Venoux ,  évè- 
que. 

St  Cbrysanlien,  martyr. 

St  Consiable,  abbé. 

St  Donat,  martyr. 

B.  Lvermode,  ivèque. 

Si  Fiiiau,  évèque. 

8t  FiDian,  abbé. 

St  Fortunion,  martyr. 

St  Gu(>rec ,  coufesseur. 

St  Julien,  mart>T  a  Césarée. 

Si  Lomau  ou  Lumao,éf  èque. 

St  Lurech,  évoque.  • 

Sle  Marianne,  vierge. 

SiNéoniède,  honore  comme 
martyr. 

S.  Polychrone  ,  prèlre  et 
martyr. 

Si  Romulc,  martyr. 

St  Salomon  ou  Salamane» 
prèlre  el  reclus. 

St  Secondien,  martyr. 

St  Silvin,  évèque  régioa- 
nairc. 

St  Solon,  martyr.  .,  j 

8t  Théodulc,  martyr. 

Si  llif  ic,  prèirts  el  redui. 
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Si  Alexandre,  martyr. 

SlAngiibert.abbé. 

Ste  Bréaca ,  vierge  el  ah- 

besse. 
BseChrétiennedeSte-CroiXy 

vierge. 

St  Claude,  martyr. 

St  Cutias,  martyr. 

St  Flavien,  patriarche. 

St  Fruciule,  martyr. 

SI  Hellade ,  évèque  de  To- 
lède. 

St  llildebert,  abbé  de  Foa- 
lenelle. 

St  Léon,  martyr  h  Patare.  ' 

St  Léonce ,  évèque  dans  la 
province  de  Trêves. 

St  Luce,  martyr  en  Afrique. 

St  Maxime,  martyr. 

St  Molibée,  évèque.  * 

Ste  Prépédigne,  martyre. 

St  Rutule,  martyr. 

SI  Secoodin,  martyr. 

St  Silvaln,  martyr. 

SI  Siméon,  évèque  et  mar- 
tyr. 

Ste  Sotère,  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Théoton,  chanoine. 

IOfévriiciu 

Ste  Ausane. 

St  Auxibe,  évèque. 

Si  Rarbat,  évèque. 

St  Bié,  prêtre. 

B.  Bonirace,  évèque. 

Si  Cooas. 

Si  Conon,  moine. 

Si  Conrad,  solitaire. 

Bse   Elisabeth  Picenardl, 

vierge. 
St  Gabin ,  prêtre  et  martyr. 
SI  Julien,  martyr  ea  Afri- 

Que. 
Si  Mansuet,  évèque. 
St  Marcel,  martyr. 
St  Mogoldobonorco,  évèque. 
SI  Odrain ,  cocher  k   Hi- 

range. 
St  Publius,  martyr. 
St  Rabule,  abbé. 
Si  Trasair,  abbé. 
St  Zambdas,  évèque. 
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St  Antoine  Raveh. 

StBolcain,  évèque. 

St  Eleulhère ,  patriarche  et 

martyr. 
Si  Eleulhère ,  évèque  et 

mart\T.  ,j 

St  Eucher,  évèque. 
B.  Jean  de  Parme. 
St  Léon,  évèque  de  Catane.  -^ 
Sle  Mildride ,  vierge  et  ab-  ) 

besse. 
St  Némèse,  martyr. 
St  Péli^e,  évèque  et  martyr.  '  ''. 
St  Phao.  ji 

St  Potame,  martyr.  p< 

St  Sadoth  y  évèque  et  mar-  'S 

tyr.  .      % 

St  Silvaio ,  évèque  et  mar-  ^ 

tyr.  •;; 

St  Tyrannion ,  évèque   et  f 

martyr.  .,   i  ; 

St  Zénobe,  prèlre  et  mar-  "^ 

tyr.  .  -^ 
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St  Alclalre,  martyr. 

St  Daniel ,  prêtre  persan  et 

martyr. 
St  Félix,  évèque. 
St  Félix,  martyr.  '■' 

St  Fort uiial,  martyr. 
St  Georges,  évêqû«^  ^       w 


Si  Germaio,  abbé  et  martyr. 

St  Condelbert ,  évèque  el 
solitaire. 

Ste  Gonihilde,  vierge  et  ab- 
besse. 

St  Massède,  martyr. 

B.  Matthieu,  évèque. 

St  Paière,  évoque. 

B.  Pépin  de  Landen. 

St  Pierre  Mavimène ,  mar- 
tyr. 

St  Randant ,  moine  el  mar- 

..lyr. 

Si  Secondin,  évèque. 

St  Servule,  martyr. 

Si  Séverieu,  évèque  et  mar- 
tyr. 

St  Sirice,  martyr. 

Ste  Verda  ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  vérule,  martyr. 

St  Victorin,  martyr. 

Ste  Vitaline,  vierge. 

SI  Zacharie,  patriarche. 
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SlAbile. 

B.  Ange  de  Pérousa,  évè- 
que. 

St  Aristion. 

St  Aihanase,  confesseur. 

St  Barâdai  ou  Yaradat. 

St  Gai,  consul. 

Bse  Jeaune-Marie  Bonomi, 
vierge. 

SlLimnée,  solitaire. 

Sle  Marguerite  de  Gortone, 
péniteute. 

St  Maximieu,  évèque. 

S.  Papias,  évèane. 

Si  Paschase,  évèque. 

SI  Thalasse,  solitaire. 
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Ste  Athongate,  vierge. 

SlBoisil,  prieur.  Y 

SI  Crescone,;  martyr. 

B.  Dosithée,  moine. 

St  Félix,  évèque. 

St  Florent,  confesseur. 

St  Lazare,  prèlre  et  moine 
à  Consiantinople. 

Ste  Livrade,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Ste  Marthe,  vierge  el  mar- 
tyre. 

St  Ménalippe,  martyr. 

St  Ménéianle,  martyr. 

StMéraut,abbé. 

gte    Milburge,    vierge   et 

'    abbesse. 

St  Milon,  évèque.    'n^'-' 

B.  Nicolas  de  Prusse,  reli- 
gieux. 

B.  Pierre  Damien,  cardioal- 
évôque. 

St  Poiycarpe,  prèlre  de  Té- 

'  glise  ri  maiue. 

St  Polycarpe,  prêtre  d'Ar- 
ménie. 

Ste  Romaine,  vierge. 

Si  Willigis,  évèque. 

24    PiVRlSR. 

St  Béton,  moine.  > 

Si  Donatien,  disciple  et 
martjT. 

St  Eihelberl  ou  Albert,  roi. 

St  Flavlen,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Si  Julien,  disciple  de  saint 
Cyurien  cl  martyr. 

St  Letard,  évèque. 

Si  Luce,  martyr. 

Sle  Marguerite  d'Angleter- 
re, vierge. 

St  Matbias,  apMre. 

SI  Modeste,  évèque  et  coa- 
ti 


St  Monlan,  martyr. 
Sle  Nine  ou^  Mioa, 

lyre. 
St  Palphètre,  martyr. 
St  Prétextai,  évèque  a 

tyr. 

Sle  Primitive,  martyre 
Si  Priroole,  roariyr. 
Ste  Quartilosie,  martyre 
Si  Qainl,  oiarlyr. 
Si  Rénus,  martyr. 
B.  Roberld'Arbrisselles. 
Si  Serge,  martyr. 
SI  Yicloric,  martyr. 


r«  25yBVRiER. 

Si  Adelhelm,  abbé. 
Ste  Aldéirude,  abbesse. 
Si  Césaire,  médecin. 
Si  Claudien,  martyr. 
Si  Concorz,  évèque. 
B.  ConsUDl  de  Fabiano,  re> 

ligieux  dominicain. 
St  Diodore   ou   Dioioorep 

inart^T. 
St  Donat,  martyr. 
StFélixlV,rape. 
Si  (ierland,  évèqne. 
Si  Golhard,  ermite. 
St  Hérène,  ouriyr. 
St  Juste,  martyr  ea  Afri- 
que. 
Si  Nicéphore,  martyr. 
Si  Papias,  martyr. 
Si  Pierre,  manyr. 
Si  Pisinion,  martyr. 
St  Rhégin,  évèque  et  MT. 

tyr. 
B.   Sébastien    d'Apparlrifl^ 

frère  lai. 
St  Sérapion,  manyr. 
St  Serene,  jardinier  el  ■•- 

tyr. 
Si  Taraise,  patriarche. 
St  Victor,  manyr. 
Si  Victorin,  martyr. 
Ste  Walburge,  fierge  <t 

abbesse. 

;    26  FivRinL 

St  Alexandre,  palriarcbe. 

St  Ampliat,  martyr. 

St  Ananie,  prèlre  et  Btf* 

tvr. 
St  André,  évèque. 
Si  Arille,  évèque. 
St  Claudien,  martyr 
St  Conoo,  martyr. 
St  Denis. 

St  Diodore,  manyr. 
St  Donatif,  martyr. 
Ste  Ëdigre,  martyre. 
St  Epioo,  mart\T. 
Si  Fausiiuien,  évèque. 
SlForiuiul,  martyr. 
Si  Ingénu,  martyr. 
Si  Juste,  martyr. 
Sle  Mecbtilde,*  recluse. 
Si  Nestor,  évèque  el  mif- 

tyr. 

St  Papias,  martyr. 
Si  Porphyre,  évèque. 
St  Servule,  évèque. 
St  Victor,  solitaire. 

27  rÉvRiKA. 

St  Al>onde. 

Si  Alexandre,  martyr. 

St  Antigone,  martyr. 

Si  B.-isile,  confesseur. 

St  Berfonc. 

Si  Besas,  soldat  el  manyr. 

St  ChroDion,  martyr. 

St  Dacien,  martyr? 

St  Denis,  martyr. 

B.  Emmanuel,  iiHnne. 

Si  Etienne,   surnonuné  le 

Paracéniomèiue. 
Si  |^uB>*<  ou  Kuuei  martyr. 


1649 


{ 


MARS. 


Si  FoKanat,  mart.rf     - 
Si  Galmier,  serrurier. 
Si  Gelasin,  marlyr. 
Si  Grégoire,  marlyr. 
Sle  Honorine ,   vierge   cl 

martyre. 
Si  Jean,  abbé  de  Gorze  en 

Lorraine. 
Si  Julien,  marlyr  à  Alexan* 

drie. 
SI  Léapdre,  marlyr  k  Smyr- 

ne. 
SI  Léandre,  évèque  de  Sé- 
.   Tille, 


Ste  Laciense,  martyre. 
Si  Marvarl,  abbé. 
Si  Nèse,  marlyr. 
St  Procope,  confesseur. 
Si  Servilien,  marlyr. 
Si  Thalémée,  soliiaire. 

28   FÉVRIER. 

Sic  Aveline. 

Si  Gains,  martyr. 

Si  Géréal,  m.iriyr. 

Sle  Ëdigne,  vierge. 

Bse  Euslochie,  religieuse. 


St  Bannie. 

Sle  lledwij^e,  fils  de  Louis , 

roi  de  Hongrie. 
St  Juste,  marlyr  à  Alexan* 

drie. 
Si  Jusle,  marlyr  à  Rome. 
Bse  Luit  purge,  religieuse. 
Si  Macaire,  surnommé  Ce- 

lérin,  marlyr. 
Si  Mamurre,  marlyr. 
Si  Nymph.is. 
Si  Proière,  palriarclie  et 

marlyr. 
St  Pupule,  mart)T. 


1650 

Si  Romain  ,  '  Tondatenr  da 

monastère  de  Condat. 
Si  Rutin,  martyr. 
Ste  Secondille,  martyre 
St  Sérapioii,  marlyr. 
Sle  Sire,  marijTe. 
SlTliéopbile,  martyr. 
Bse  Villana  Boni. 

29    FliVRUR. 

St  Oswald,  évoque  de  Wor- 
cesier  et  archev6qu« 
d  York. 


MARS. 


1"  MARS. 

Ste  Abondance. 
St  Adraste,  marlyr. 
St  Adrien,  martyr. 
Sle  Anloniue,  martyre. 
Si  Aubin,  évèque;  il  mourut 

le  t*'  mars. 
St  Blaste,  tribun  et  martyr. 
Ste  Carise,  mariyre. 
St  David,  arclievéque. 
Si  Donal,  martyr. 
Ste  Donaielle,  marlyre. 
Sle  Kudocie,  martyre. 
St  EuDUCule,  martyr. 
Si  Hvermer,  marlyr. 
Si  Fétix,  marlyr. 
St  Gabra-Menfeskedde. 
St  Gervais,  marlyr. 
8tGillée,mar:lyr. 
St  Herculai),  évêqucde  Pé- 

roiise  et  martyr. 
Si  Hermès ,  martyr  à  Mir- 

seilic. 

Si  Hisquc,  prédicalrur. 

St  Janvier ,  marlyr  à  Mar- 
seille. 

St  Léon,  martyr  en  Afrique. 

St  Léon  ou  Lieu,  apôtre  et 
marlyr. 

St  Luc  de  Corillon ,  abbé. 

Bse  Maihiase,  abbesse. 

St  Uinnain  ou  Mouan,  ar- 
chidiacre. 

St  Nicépliore,  martyr. 

St  Rozeinde,  évoque. 

Ste  Secondiile,  martyre. 

St  Senan,  évêque. 

Si  Simples,  confesseur. 

St  Simplice,  évéque. 

Si  Siviard  ou  Sevard ,  abl)é. 

St  Swidbert,  évéque. 

Si  Vedard,  évéque. 

Si  Victure,  marlyr. 

2  MARS. 

St  Absalon ,  marlyr. 

St  Basilée,  martyr. 

Si  Casail,  al)bé. 

Si  Cbad  ou  Ceadde,  évéque. 

B.  Charles  le  Bon,  comte  de 
Flandre  et  martyr. 

B.  Foulques,  curé. 

St  Héracle,  martyr  a  Porto. 

Ste  Jtnvière,  martyre  k 
,       Porio. 

St  Jaona,  évéque. 

St  Joavan,  évéque. 

St  Jovin,  martyr  à  Rome. 

St  Lorge,  martyr. 

St  Luce,  éf  éqne  et  martyr. 

Ste  Macre,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Maman,  évéaue. 

Sle  Nun ,  mère  (Je  saint  Da* 
vid. 

Si  Paul,  martyr. 

Ste  Secondiile,  martyre. 

St  Simplice,  pape. 

8t  Tribiméoy  marlyr. 


5  MARS. 

St  Anselme ,  abbé. 

Sle  Arthélaide,  vierge. 

St  Aslère,  marlyr. 

Si  Basilisque,  soldat  et  mar- 
lyr. 

Sle  Caiole,  martyre.' 

St  C^lupau ,  préire  et  re- 
clus. 

Sle  Camille ,  vierge. 

Sle  Casie,  marlyre. 

Si  Chelidoioe,  soldat  et  mar- 

St  Cteonique,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Ste  Cunégonde,  impératrice 
d*Allemagne. 

Si  Emèire ,  vulgairement 
saint  M adir,  marlyr. 

St  Euirope ,  soldat  et  mar- 

St  ^Vile. 

Si  Félix,  marlyr. 

St  Foriunat,  martyr. 

B.  Frédéric ,  abbé. 

St  Gervin,  abbé. 

Si  Guignolé,  abbé. 

St  Jacui,  confesseur. 

St  Lamalisse,  solitaire; 

SlLily,  évéque. 

St  Luciole,  marlyr. 

Ste  Marcie,  martyre. 

Si  Marin,  officier  et  marlyr. 

B.  Nicolas  Abergati,  évéque 
et  cardinal. 

Si  Ogmond,  évêque. 

Sle  l'iamune,  vierge. 

B.  Pierre  de  Palerme,  do- 
minicain. 

B.  Série  ou  Scrlon,  abbé. 

Si  Titien,  évêqne  et  confes- 
seur. 

4  MARS. 

St  Adrien,  martyr. 

6t  Adrien,  évéque. 

St  Agalhodore ,  évéqae  et 
marlyr. 

Si  Auligone. 

Si  Arcade,  martyr. 

St  Basin ,  évéque. 

Si  Caitis,  officier  cl  mart^T. 

Si  Capiion  ,  évéque  ei  mar- 
tyr. 

St  Casimir. 

St  Cyrille,  martyr. 

Si  Ëipide,  évéque  et  mar- 
tyr. 

Si  Kphrem,  évéque  el  mar- 

St  Ethère,  évéque  ot  mar- 

Si  Eugène,  évéque  et  mar- 
tyr. 

Si  Gains,  marlyr. 

Ste  lléraide,  martyre. 

B.  Hnmberl  lil,  comte  de 
Savoie. 

Si  Lace ,  pape  et  martyr. 


Si  Mammère,  marlyr. 

St  Nestor,  évéque  et  mar- 
lyr. 

Si  Pholius. 

Si  Pierre,  évêque. 

Si  Roniée. 

St  Rôle ,  martyr. 

St  Stalbrand ,  évéque. 

Si  Victor  de  Mouson,  mar- 
tyr. * 

5  MARS. 

St  Adrier,  confesseur. 

Ste  Rarbalade,  martyre. 

Si  Conon,  martyr^ 

Si  Drausin,  évoque. 

Si  Eusèbe,  marlyr. 

St  Gérasime,  abbé. 

Si  Hêsyque,  solitaire. 

St  Jean  Joseph  de  la  Croix, 
religieux.        • 

St  Kiazai,  évéque  de  Sag- 
hir. 

Si  Marc,  solitaire. 

Sle  Naialie,  épouse  de  saint 
Adrien. 

Ste  Olive,  vierge  et  mar- 
lyre. 

Si  Palatin,  marlyr. 

81  Pliocas,  marlyr. 

B.  Pierre  de  Cisielnau,mar- 
t>T. 

Si  Roger,  religieux  francis- 
cain. 

St  Théophile,  évéque. 

St  Veland,  marlyr. 

Si  Virgile,  évéque. 

G  MARS. 

St  Aélius,  martyr. 

Si  Agliberl,  évéque. 

Si  Alef. 

Si  Ascléniodote,  marlyr. 

Si  Baldrède. 

Si  Basile,  évéque. 

Si  Basoès,  mirlyr. 

Sle  Basse,  marlyre. 

St  BubuUique,  marlyr. 

St  Carliste  le   Turmarque  , 

marlyr. 
Si  Chrodegand ,  évéqae. 
Si  Claudien,  marlyr. 
St  Claudien,  marlyr  en  Bi- 

thynie. 
St  Ciaudien,  confessear. 
SiCx)!lelie.  . 
Si  Conon ,  jardinier  et  mar- 

St  Constantin  le  Drongaire, 

marlyr. 
B.  Cunisse. 
B.  Cyrille ,  con''esseur. 
Si  Euphrosyn,  martyr. 
Si  Evagre,  é\éqiie. 
Si  Fridolin,  abbé. 
St  Godeberl,  évéque. 
St  Gradulphe ,  abbé. 
Bse  Hélène,  duchesse  de 

Pologne. 
Si  Hésyqae,  solitaire. 


Ste  Klnédride  onChinesdre. 

vierge. 
Ste  KIneswide ,  sœar  de  la 

précédente. 
Ste  Kyneburge  ou  Kanoe- 

burge,  reine  el  abbesse 

en  Angleterre. 
Si  Marcien,  évéqoe  et  mar» 

tyr. 
Si  Melissène,  martyr. 
Si  Mercure,  martyr. 
B.  Oidégairc  ou  Ollegaire» 

confesseur. 
Si  Plamphagon,  marlyr. 
St  Cuiriace  ou  Qulnaque  , 

préire. 
St  Sané. 

St  Saturne,  marlyr. 
St  Soluleur,  mariyr. 
St  Soucy,  confesseur. 
Si  Théodore  surnomméCra» 

1ère,  préire  et  martyr. 
Si  Théophile,  marlyr. 
Si  VIcior,  marlyr. 
Si  Vicior,  diacre. 
Si  Vicior  de  Moxies,  duc  de 

Plaisance. 
Si  Victorin,  marlyr. 

7  MARS. 

Si  Ardon,  abbé. 

Sle  .Auguste. 

Si  Daudas,  marlyr. 

Si  Eslrcvin,  préire  el  abbf. 

Si  Eubuie,  marlyr. 

Sle  Félicité,  marlyre. 

B.  Frovin,  abbé. 

Si  Caudiose,  évêque. 

Si  Guiliec  ou  Vclielc. 

Si  llermon,  évéque  de  Jé- 
rusalem. 

Si  Nesior,  évéque. 

Si  Paul  le  Simple,  anacho- 
rèie. 

Si  Paul,  évéque  et  confei* 
seur. 

Sle  Perpétue,  martyre. 

Si  Oulniil,  martyr» 

Si  Révocat,  marlyr. 

Si  Salure«  marlyr.i 

St  Saturnin,  marlyr. 

Si  Secoudule ,  martyr. 

Si  Théodirien. 

St  Théophile  ,  évéque  et 
confesseur. 

St  Thom.  s  d*Aquiiv,  docteur 
de  l'Eglise. 

8  MAIS. 

Si  Apollonc,  évéque. 
St  Arien,  martyr. 
Sle  Béate,  martyre. 
Si  Bermond,  abbé. 
Si  Capiiolin,  martyr. 
StCârlaud  ou  Calas,  évé* 

nue. 
St  Castor,  martyr. 
Si  Cyrille,  évéqae  et  mar* 

Si  Dttlbac,  évêqne. 


Si  Ralln,  martyr. 

Si  Salornin,  martyr. 

St  Sévère,  prèlre. 

Si  Slfroy  on  Sigefride,  étô- 

que  el  apôlre. 
Si  Vlclor,  marlTr. 
St  Walfrled,  abbé. 
StXysle,  martyr. 
St  ZéDOQ,  martyr. 
Si  Zoce,  martyr. 
St  Sosime. 
St  Zoaime ,  martyr. 

16  FiVMEl. 

B.  Bernard  de  Gorléone» 
frère  iaf. 

Ste  Cécilieooe,  martyre. 

StDaoieU  martyr. 

Si  Elie,  martyr. 

Si  Eiécbie],  martyr. 

Si  FaostiD,  éf  èque. 

Si  Flavieo,  foliuire. 

Si  Gallon,  miarlyr. 

Si  Grégoire  X,  pape. 

Si  Honest,  prêtre  et  mis- 
sionnaire. 

St  Isaîe ,  martyr  à  Césarée. 

St  Jérémie,  martyr  k  Césa- 
rée. 

Si  Jaiieo,  martyr  en  Egypte. 

Ste  Julienne,  Ylergeel  mar* 
tyre  k  Ntcomédîe. 

Ste  Jnlienne,  vierge  ei  mar- 
tyre. 

Si  Juat,  solitaire. 

Ste  Lacille,  martyre. 

Si  Macrobe,  martyr. 

St  Martial,  martyr. 

Si  Nondinaire»  martyr. 

Ste  Ode,  vierge. 

St  Onésime,  disciple  de  saini 
Panl. 

Si  Panl.  martyr. 

Bse  Philippe  de  Maméria, 
àbbesse. 

Si  Porpbyre,  martyr. 

8i  Samuel,  abbé. 

Si  Seleuqne.  martyr. 

Si  Siméon,  éfêqae. 

St  Taoain  ou  Tanton ,  évé- 
que  et  martyr. 

St  Tétrade,  évèque. 

Si  Tygride,  archidiacre. 

Si  Valens,  diacre  et  martyr. 

17  FiVRlCR. 

Alexis  Falconieri  (le  bien- 
heureux). • 

Si  Aninas,  solitaire. 

St  Aoxibe ,  évèque. 

St  Bonose  ou  Venoux ,  évo- 
que. 

St  Chrysanlieo,  martyr. 

St  Constable,  abbé.  . 

St  Donat,  martyr. 

B.  I£vermode,  évèque. 

St  Finau,  évèque. 

St  Fiouo,  abbé. 

St  Forlunioo,  martyr. 

St  Guerec ,  coufesseur. 

St  Julien,  martyr  2i  Césarée. 

SiLomaoou  Lumao,éTèque. 

St  Lurecb,  évèque.  ) 

Ste  Marianne,  vieree. 

Si  Néomède,  honore  comme 
martyr. 

S.  Poiycbrone  ,  prèlre  ei 
martyr. 

Si  Romule,  martyr.  ' 

St  SaloaK>n  ou  Salamane» 
prèlre  et  reclus. 

St  Secondien,  martyr. 

St  snvin,  évoque  région- 
naire. 

St  Selon,  martyr.  ..  j 

St  Tliéodulc,  martyr. 

Si  llff  ic,  prèiTQ  et  redui. 


FEVRIER. 


ISFévanm. 


Si  Alexandre,  martyr. 

SiAngilbert.abbé. 

Ste  Bréaca ,  vierge  et  ah* 

Bse  Chrétienne  de  Ste-Croix, 
vierge. 

Si  Claude,  jnartyr. 

St  Culias,  martyr. 

St  Flavien,  patriarche. 

St  Frudule,  martyr. 

St  Uellade ,  évèque  de  To- 
lède. 

Si  Uildebert,  abbé  de  Fon^ 
tenelle. 

St  Léon,  martyr  à  PaUre.  ^ 

Si  Léonce ,  évèque  dans  la 
province  de  Trêves. 

St  Luce,  martyr  en  Afrique. 

St  Maxime,  martyr. 

St  Mollbée,  évèque.  ' 

Ste  Prépédigne,  martyre. 

St  Rutole.  martyr. 

Si  Secondin,  martyr. 

Si  Silvaln,  martyr. 

Si  Siméon ,  évèque  ei  mar« 
tyr. 

Sie  Sotère,  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Théoton.  chanoine. 


i9FiVBIKB. 

Ste  Ausane. 

St  Auxibe,  évèqne. 

Si  Rarbat,  évèque. 

St  Blé,  prêtre. 

B.  Bonirace,  évèque. 

Si  Cooas. 

Si  Conon,  moine. 

St  Conrad,  soliUire. 

Bse   Elisabeth  Picenardi, 

vierare 
Si  Gabin',  prêtre  et  martrr. 
Si  Julien,  martyr  en  Alri* 

que. 
St  Mansuet,  évèqne. 
St  Marcel,  martyr.  •? 

St  Mogoldobonoroo,  évèqne. 
Si  Odrain,  cocher  k  Hi- 

fange. 
St  Publius,  martyr. 
St  Rabule,  abbé. 
St  Trasair,  abbé. 
St  Zambdas,  évèque. 

20  réviUER. 

St  Antoine  Raveb. 

StBolcain,  é\èque. 

St  Eleutbère ,  patriarche  et 

martyr. 
St  Eleuthère ,  évèque  et 

martvr.  ^x 

St  Eucher,  évèqne.  h 

B.  Jean  de  Parme.  K 

St  Léon,  évèque  de  Cataoe.  •' 
Ste  Mildride,  vierge  et  ab-  î 

besse.  , 

St  Némèse,  martyr. 
St  Pelée,  évoque  et  martyr.  '  ''. 
St  Phan.  :i 

St  Polame,  martyr.  ^« 

St  Sadoth ,  évèque  et  mar-  S 

St  Silvain ,  évèque  et  mar-  ^ 
tyr.  r^ 

St  Tyrannion ,  évèque  ei  f» 
martyr.  .»  (  > 

St  Zénobe,  prêtre  et  mar-  '^. 
tyr.  .  -* 

21  F^VRtEai.  ^ 

St  Alclatre,  martyr. 

St  Daniel ,  prêtre  perstn  et 

martyr. 
St  Félix,  évèque. 
St  Félix,  martyr.  \  ' 

Si  Foriunal,  martyr. 
Si  Georges,  évèqut/^  ^       ^' 


Si  Germain,  abbé  et  martyr. 
StCondelberi»  évèque  et 

solitaire. 
Ste  Gonihilde,  vierge  eiab- 

bccsA 

St  Massède,  martyr. 

B.  Matthieu,  évèqne. 

St  Patère,  évèque. 

B.  Pépin  de  Landen. 

St  Pierre  Mavimène ,  mar- 
tyr. 

Si  Bandant ,  moine  et  mar- 

.•tyr. 

St  Secondin,  évèque. 

St  Servule,  martyr. 

St  Séverien,  évèque  ei  mar- 
tyr. 

St  Sirice*  martyr. 

Ste  Yerda ,  vierge  ei  mar- 
tyre. 

St  Vernie,  martyr. 

St  Victorin,  martyr. 

Ste  Yitallne,  vierge. 

St  Zacharie,  paUiarche. 

2Sr<VBixB. 

StAbile.  .  ^ 

B.  Ange  de  Pérouse,  ôrè- 

que. 
St  Aristion. 

St  Athanase,  confesseur. 
St  Barâdat  ou  Varadat. 
St  Gai,  consul. 
Bse  Jeaune-Marie  Bonomi, 

vieive* 
St  Limné(B,  solitaire. 
Ste  Marguerite  de  Gorione, 

pénitente. 
St  Maximien,  évèque. 
S.  Papias,  évèqne. 
St  Paschase,  évèqne. 
St  Thalasse,  solitaire. 

25  fftfvBua. 


Ste  Atbongate,  vierge. 

StBoisil,  prieur.  1 

Si  Crescone,;  martyr. 

B.  Dosithée,  moine. 

St  Félix,  évèque. 

St  Florent,  confesseur. 

St  Lazare,  prêtre  et  moine 
à  Constantinople. 

Ste  Livrade,  vierge  ei  mar- 
tyre. 

Ste  Marthe,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Méoalippe,  martyr. 

St  Ménélante,  martyr. 

StMéraut,abbé. 

gte   Milburge,   vierge   et 

'    ahbesse. 

St  Milon,  évèque.  "'^T^'^ 

B.  Nicolas  de  Prusse,  reli- 
gieux. 

B.  Pitirrc  Damien,  cardinal- 
évèque. 

Si  Polycarpe,  prêtre  de  Té- 

'  glisercmaiue. 

Si  Polycarpe,  prêtre  _d'Ar- 
méuie. 

Sie  Romaine,  vierge. 

St  Wiliigis,  évèque. 

24   FiVRUER. 

St  Béton,  moine.-  i 

St  Donatien,    disciple   et 

martyr. 
St  Eihelbert  ou  Albert,  roi. 
St  Flavien,  diacre  et  mar- 

St  Julien,  disciple  de  saint 
Cyprien  et  martyr. 

Si  Létard,  évèque. 

St  Luce,  martyr. 

Ste  Marguerite  d'Angleter- 
re, vierge. 

StMathias,  apdtre. 

St  Modeste,  évèque  et  con- 


St  Mottlany  ibv^* 
Sie  Mine  oa^  nias,  mh 

me. 
Si  Palpbèire,  martjr. 
Si  PréiexUi,6vèqMCtmh 

tyr. 
Sie  Primitive,  miityii 
Si  Primole,  martyr. 
Sie  Qiiariiiosie,  nartjit 
St  Uaini,  martyr. 
Si  nénos,  martyr. 
B.  Robend^ArbrifleUei 
St  Serge,  martyr. 
Si  Yicloric,  martyr. 

r.i  25vBvaaEi. 

St  Adélhelm,  abbé. 
Ste  Akiéirude,  abbeae. 
St  C6saire,  médeda. 
StClaudien,  martyr. 
St  Concorx,  évteâe. 
B.  Consuni  deFabiaM^» 

ligieiiz  domlaieaia.' 
Se  DIodore  oa  ttMM, 

martyr.  . 
St  Donat,  martyr. 
StFéUxlV,pape. 
St  (ierland,  évèqie. 
St  Gotbardy  emue. 
St  Uérèae,  martyr. 
St  Juste,  martyr  mi» 

que. 
St  HIcéphore,  martyr. 
EL  Papias,  martyr. 
Si  Pierre,  martyr. 
Si  Pisinioo,  aurtyr. 
StRhégîD,  évèqie  ci  ■». 

B.   Sébastien   d'AffHll^ 

frère  lai. 
Si  Sérapioo,  martyr. 
Si  Serene,îaniiBicr  ctmh 

Si  Taraiae,  pairîarehe. 
St  Victor,  martyr. 
St  Victorfn,  martyr. 
Ste  Walburge,  vioglll 
ebbesae. 


c. 


3D    VEVaUlL 


St  Alexandre,  patxitfcha 

St  Ampliat,  martvr. 

St  Ananie,  prêtre  ci  mt- 

St  André,  évèqne. 
St  Arille,  évèqoe. 
Si  Claudieo,  martyr 
St  Conon,  martyr. 
Si  Denis. 
St  Diodore,  martyr. 
St  Donaiif,  martyr. 
Ste  Edigre,  martyre. 
Si  Epion,  martyr. 
St  PausUiiieo,  évèqoe. 
St  Portunat,  martyr. 
St  lof  éna,  martyr. 
St  Juste,  martyr. 
Ste  Mechlilde,  redme. 
St  Nestor,  évèque  et  iV* 

St  Papias,  martyr. 
St  Porph>Te,  évèque. 
St  Servule,  évèque. 
Si  Victor,  solitaire. 

27  FévBBa. 

Si  Abonde. 

Si  Alexandre,  martyr. 

Si  Antigoue,  martyr. 

St  Basile,  eonfessear. 

St  Berfooe. 

Si  Besas,  soldat  et  oiaitjr. 

Si  Chronioo,  martyr. 

St  Dacien,  martyr. 

St  Denis,  martyr. 

B.  Emmanuel,  moioe- 

St  Etienne ,  suroomiaè  » 

Paracémomême. 
Si£uni>«ouËune^  9KKf» 


éTÉ- 


4655 

Si  ThÉosiericle,  prttrB  el 

coufuMar. 
Sl"V(c'.or,iiiirl.vr. 
Ste  VivcDce 
Sie  Wiibburge,  Tlerge. 

IBmau. 
SI  Aleiandre.  éi^ae. 
Si  Anielme,  âT^que. 
Si  April,  martyr. 
p.  UaTltiélunv    d'iDglire, 

religieu- 
Sl  Brlalâ 

Si  Cvriild  de  Jénittlein , 

St  Bdouird,  roi  et  mir^. 

Si  Encarpe,  Jiiartjf. 

Si  Kélji,  diacra  el  m»rljT. 

SI  Prlillen,  bitqaf.. 

Sic  Julieiinu ,    marljre   h 

AmliJe  en  Pipliligooie. 
f^ie  Matrone,  marirre. 
Sie  Uecbilld.',  recluse. 
B.  Mérole,  évoque. 
SI  NircûsF,  livËque. 
B.  Salvador,  rËcolIcl. 
U.  Saufeur,  frèra  lai. 
St  Téirique,  £v.  de  Langres. 
SiTréiy  ou  Tétrique,  évè- 

que  d'Aoserrc. 
St  Trophiiiie,  manyt. 

ta  HUM. 

St  Aicmond,  mariyr. 
SI  Amince,  diacre. 
B.  André  de  Sienae. 
Si  Apollone,  éiéque  el  mu- 

Sm  Basilic,  niirlf  re 
SI  Cjrilie,  évËque. 
Si  Jean,  atiliÉ  de  Fienae. 
SI  J'<seiili,éi>oiii  de  11  saiiU 

Vierge. 
St  Joseph,  uartjT  en  Àiil- 

St  Lactein,  llibé. 

St  LiDdoild     mis'.. 
Si  Lfuiice,  iteque. 
SI  Léonce,  ev^ae  de  Salâ- 
tes. 
St  Mare,  mtrtTr. 
Si  Pancalre,  martyr. 
Ste  Pliilipw,  mïrlyrj, 
Ste  Quanille,  martyre. 
StQuioeiUle,  man.vr. 
Si  jjuiacluB.marl.VT- 
Bse  Slitvnille.  recluae. 
Si  Tbèudure,  prêtre  eimir- 


!t  HirtiD  de  Diiine ,  arche- 


St  Nirélas,  éveque. 
Sw  HaraseÈïu,  uiartyte. 
SlPiul.nurtïr. 
Ste  PUalirle,  iiiiriyre. 
Ste  Plioiine,  martire. 

StrboUus,  marlyr. 

Ste  Proiai^e,  vierge  et  mu- 

B.  Rémi,  Avéque. 

Si  Hhadien,  qnriif. 

St  Sébaatleu.omaer  alnitN 

Si  Sérapion,  martyr. 

St  T héoctisie ,    uiDiae    et 

Ste  TUéodosie,  martyre. 

StTIionias,  |jalriarcbe. 

SI  'l'ygriii,  uiariyr, 

SI  lillia,  évSque. 

St  Crbice  ou  UrtMlu ,  érfr- 

S(  Valeulien,  marirr. 

St  Vittor,  martyr. 

St  Viçti.ric,  martyr 


ïierse 


lyr. 


Ste  i1eï»Bdi*,  wArtyte. 
SlAïulirojse.ieSiemie.l 

lifTieux  dominicaie. 
SI  ÀDdlule,  inarlyr. 
SleAnat"lie,  martjTe. 
SI  Arcliippe.< 
Si  Uéaigne,  abbé. 
SI  Candide,  mitiyr. 
St  Clinde,  martyr. 
St  Caibberi,  évoque. 
Ste  Cf  rlaque ,  martyre. 
St  Cyrille,  martyr. 
Sie  Der^jiule  ,  vlergs  et 

St'ËugËoa,  martyr. 

Ste  Kuphémie,  martyre. 

Ste  EuphrMie,  martyre. 

11.  Kvrird,  comte  de  Uoas. 

SI  l^iiiptre,  martyr. 

».  HippolylsGalaotiiii. 

St  Joicbtm. 

St  Josepb,  marijr 

Ste  Julieuue  ,    martyre   ï 

Ami  Je  en  Paphbgooie. 
Ste  Jualioe,  mirtyre  b  Aml- 

de  en  T)  phi  agonie. 
Si  Lolion  l'AouieD,  DurtTr. 


Ste  Callinice, 
martyre. 

Si  Cassien,  martyr. 

B.  Clémence  d'Hutaenberg. 

St  Domiil»,  martyr. 

8l  lîlie,  «olitaire. 

Si  Eodéeou  Eona,  abb6. 

B.  Henii,  abbé. 

B.  Ilugolm. 

Si  Jacques  le  Jeane,  âiëque^ 

St  Josiiipe ,  martyr  k  Ale- 
xandrie. 

St  Justin,  évique  de  V«r- 

St  Liiptciu,  abbé. 
StriiikiiiOi),  martyr 
St  Pbilocale.  niirl>T. 
St  Pliloca-pe,  martyr. 
Bae  Santuce ,  abbeue. 
Si  Sérapion ,  lutriue  et  Biat- 

St  ééraiden  ,  lurnommé  le 

SindoBite. 
StSôrainoudAr'iiiioù.lbbé. 
Si  Sérapioo,  évéqne. 

21  >1KS. 

Si  Apliredise,  é«eque. 

Si  ArtOD,  martyr. 

Si  Avil,  solitaire. 

Ste  Biidisae, vierge  et  mu- 

B.bLenieitu,  évoque. 
St  Omelien,  érëque. 
S(e  Citheiine   de  Sibde , 


lyr. 
St  Horan  ou  Uodeiu,  «4- 
oue. 

SlNicoo.marljT. 

Si  Ode,  snlitalru. 

I^te  l'ùlai;ie,iuariyrt!. 

St  Prutulo  ou  l'rotlB,  é»6- 

Sle  Tbéodosie,  martyre. 
Si  Théodnle,piéire. 
SlTuribe  ou  Toribio,  tr- 

St  Victorien,  procoatel  et 
martyr. 

UHJM. 

St  Adclmart,[irAtre. 
Si  Agape,  martyr. 
St  Aiiapii,  évèi(ue. 
AldËmare  (lu  bienbeureui). 

Si  Artémon,  èvéque. 

Bae  Bartbe  de  Bardez ,  ab- 

Sl  Bernen  ou  BeroOur,  OM- 

B»e  Berte,  abbssse. 

SteCatule.narlfre. 

StCyria  ou  Quitiu ,  nut- 
t.vr. 

St  OeDu,  martyr. 

StDiiDis,  luarly,  compi- 
gnoe  du  pri^ri'dent. 

SI  KpinmËne,  prâtre  el  mar- 
tyr. 

St  Gabriel,  archance. 

St  Galllaume  de  norwich , 

Sic  llildelidc,  abbosae. 


.erge. 
St  DéLTon,  martyr. 
St  D6oi;rstias,évCque. 
B.  lllcim  Liaucama   abbé. 
St  Kpaplirodite,  éièque. 
St  Faria. 
SteLée. 
StOcia*ien,irchldlKre  et 

BseHicbïf ,  reine. 
SI  SaturuD,  martyr. 

«nu» 
St  Aiioila!.  martyr, 
St  Benoit,  solitifre. 
St  Duiiifcie,  martyr. 
St  Epariiue,  martyr. 
St  J^ilielnolJ,  prêtre. 
Si  Eustibe,  éT&ine. 


St  Alrippe. 

St  Adippe. 

Si  Ammone.  martyr. 

Ste  Aniiiaide,  martyrs. 

SieAane,  martyre. 

St  Arpyle,  loliuire  et  mu» 

St  Basile  dit  le  Jeune. 

Si  Braulé  ou  Brauliou,  éTS- 


StCadiroS 


ou  CadroSI,  abb4 

StOistnle.  martyr. 
Si  Lrmiianuel,  martyr. 
St  Eulyche,  martyr. 

Stl'âlll.évequ,!. 

St  H t^^ 3 trace ,  martyr. 
Stlréi.ée.  diacre  et  mar- 
tyr dans  la  Peutapele  ds 

St  JoTin,  marivr  k  Borne. 
St  Ludger,  évoque. 
Sto  Matnyque, martyre. 
SiMareiea,  martyr. 
Ste  MaiimK,  minvre. 
StHicbel  d'iUttiui-en,  en- 
fant et  rnsfur. 
B.  Miltorj.  trite  convers. 
Sie  Moïi'o,  nijtijre 
Stllakelloc,conleiseur. 
St  Houiaut ,  prËire  et  mar- 

St  Pbilgaa,  martyr. 
St  Pierre,  mnrtjr. 

St  Quadral ,  uarlyr. 
St  Sarmale,  martyr. 
8t  Saturnin,  martyr. 
SI  Séra(iioa,  lecleiu  etnar- 

StSIcaire.évéque. 
8i  Seluieur,  martyr. 
Si  Suërilas,  martyr. 
SieTliÈcle,  martyre.  i 

SlTbéodoje,  niarlyr.         -' 
81  Victor,  mut; r. 

tl  Mita. 
St  Adilprel,  Êvique.  i 


St  nogat,  martvr. 
St  llomule,  uuirtyr. 
St  Boiimle ,  lous-Jixre  et 

martyr. 
St  Second,  mertyr. 
SI  Seleuqne ,  cônfesienr. 
Si  Séière,  étèque. 
St  Simon ,  entant  n  mariyr. 
St  SocrÈce ,  martyr. 
St  TimoUûs.,  martyr. 
StTlmolbéi!.  martyr. 
St  Ute,  marur. 
StViïlonu,  martyr. 

23  HUIS. 

AIrolde  (le  bienbeureu) . 

évéqne. 
St  Baroul,  ermite. 
St  Cammiu,  tbhè. 
Ste  Césarie,  martyre. 
St  UUier. 
Ste  Dule,  martyre. 
SinvmaiouDysuBf. 
St  Einard.  soUtaire. 
Si  Krbland,  ;ibbé. 
StlimiberL   de   UanrileS, 

prêtre  et  religieux. 
Use  Ide,  aldiPiSj. 
St  Irénée,  Évoque  et  UW- 

St  Hunaa  ou  UioDam,  BIT' 


garde 
Sltliu, 
St  Halnli. 


.■1  tnsrlyr. 
marlyr. 

Bt  J''aod'kKvpie,  er 
Si  Laiare,  iiiarlvreu 
Sle  Lïdi' 
Si  Kuei-c  . 
StMarciuu,  éiÈque 


tyr. 

SlM-irês.  martyr 

SlHariila-t  inarlir 

Ste  Uaïuune,  luanjru. 

Si  NanÈB,  luarlvr. 

B.  Pérégrin,  Irtre  lai  d( 

l'ordre  do  Si-Fran^uît. 
St  Phiiel,  martyr. 
St  Hupcri  on  Rubcrt,  £vé' 

que. 
Si  Sa  bas,  martyr. 
St  Sceiiiballï  j,  inarlyr. 
Si  ïliéoprépidu,  martyr. 
St  Viclurin.  martvr. 
SI  Zanitas,  martyr.  > 

3&1UB*. 

st  Aleï5ii6-e,  martyr. 

B.  Antoine  Pairi«i,  trmite. 

Ste  And  acte,  martyre. 

Si  Basile  ou  Basilée,  4«é* 

SI  UMoa,  moine. 
St  Dagalalphe,  martyr. 
St  Dorothée,  martyr. 
St  Gooiran,  roi  de  Bour- 
gogne. 
B.  GulIUume,  tellginx. 


Ï.EUinH. 

8lePélicli6,  martyre. 
St  FUii.  ét^ufl. 
Ste  Hâreaie,  insrlyre. 
StHuafroy.  éveque. 
St  Jho  de  Dieu. 
StJuliea.  arcbeTêqu*  de 

St  Liuifroy,  étêque. 
St  H  a  mi  lie,  marljT. 

St  atiip.  ■ 

SL  PblléirioD,  marljr. 

St  Ponre,  diacre. 

Si  Proïin,  évêque. 

SlOniQiil,  £vè<t'ie. 

St  Hog»l,  mari.vr. 

St  PMlmo>leoiiSia[a3<F,aiii- 

cborËiti. 
Ste  Hoee,  vierge. 
Si  Seau,  évSqae. 
St  Sllviln,  iDirljr. 
St  Tbéopbilicta,  évèque  «t 

cenresseur. 
St  'fhéodque,  imrtJT, 
St  Urbiin,  niirtjT. 
9iuu. 


et  Mick«3sogB  oa  tmaga', 

évtqae. 
St  UbVitoa,  minjt. 
StMialle.mirtJT. 
St  PidI  01  vtrr. 
StPbllocUoMii,  HiM  M 


n  Céulra,  médedi. 


StDonae.  Midat  a 

St  Félix,  abbé. 
Sie  Fraevobe. 
St  Grégoire,    éT&que  do 

Hïïse. 
Ste  H  elle,  veuve  etabbesie. 
Si  H él hod e,  arcbev&iue. 
Si  Pacien,  évoque. 
St  Séverica,  luaf  t^^r. 

10  luu 

81  Abilaude. 

St  Acice,  mirl;r. 

St  Aegias,  mortyr. 

St  ArcxauUri;,  tnxrljr. 

81  Alexandre,  œariïr  de  84- 

l»Sle. 
Ste  Anastuie  la  Palticienoe. 
B.  André  le  Li§:iineD,  »\tU. 
StAaeci,  mirij-r. 
Si  Aihuaae,  marier. 
St  Aliale,  ïbbË. 
St  BUach>r<l,  coareiseV' 
Si  Caliu,  miriyr. 
StCindiile,  martyr. 
Si  ChudioD,  martjr. 
St  CUude,  inirijr. 
St  Coilrai,  (uarijT. 
SI  CTHceat,  martyr. 
St&prlsD,  nurlyr. 
StQrriUe,  martyr. 
St  C^rloD,  martyr. 
SI  Denis,  nurlyr. 
Ste  DiECiole,  vierge. 
St  Domilivn,  matiyr. 
St  Domne,  nldai  fl  marlvr, 
SI  Droctotee,  aUbé. 
Si  EcctlcG,  martyr. 
Si  Elle,  marlyr. 
SI  ElMn,  marlfr. 
St  SagraDde. 
StEneolc,  martyr. 
Si  Eutyque,  martyr. 
Si  Eut; %uè8,  suliJat  et  ntr- 


St  Bityqae,  mirlyr. 
Si  Jeeii,  martyr. 
St  Léonce,  wUU  et  Burin 
hSèbaiie. 


St  TbéoJulo.  soldat  «Mir- 

St  Tbéophlle,  «ddat  et  tur- 

StTÛosèbie 

31  llEDériiid,  TDartjr. 

Si  \ilère,  nurlyr. 
St  Vilérien,  martyr. 
St  Virlor,  martyr. 
St  Vivien,  manjT. 
St  Xamliti,  mariyr 
St  YmeliQ,  abbé. 

llluM. 

SI  Ainguis,  èvéque. 

Sie  Airasesse,  martyre. 

Bae  Aiilile ,  rerliise. 

St  Benoli,  ivéque. 

St  Constaoliu,  conle^ieur. 

St  Constantin,  roi  des  Bre- 


B.  Eberbard  ou  ETertid, 

abbé. 
8tEld08^  prêtre  et  mu- 


nie ij)aehinae. 
St  DcunDusl*''.  pape. 
B.  Ërigiie,  pèlerla. 
Sie  Euphrasle ,  vierge 
SlGénld.évAuue. 
B.  HeldraJ.  abbé. 
St  Horrès,  martyr. 
Sie  Kennoque,  vierge. 
Si  Mac^ilone,  martyr. 
Bse  HaOlËe  -    "    ■ 


!t  Gorgon,  iiuujr  i  Antio- 


ictéQède, 

St  Marc,  marijr. 
St  Maniai,  martyr. 
St  Uocboéiiioc,  abbi. 
Ste  Mndeue,  marivre. 
St  Nicépbore,  palrlarche. 
SieNym^odwe,  martyre. 
Ste  j'acte ,  martyre. 
Sie  Patrlde.  mariyre. 
Si  Pieus,  éïÈque. 
SI  Hamir,  moine  et  martyr. 
St  Rodrigue)  praire  eimar' 

lyr. 
Si  S^biD,  martyr, 
St  Salomoa,  m:irlyr. 
Bse  Saitche,  religieaM. 
Ste  Strilaiiice,  ruartyie. 
SteTb^oitore,mari5re. 
SI  TbeuïÉiai .  martyr. 
St  Uriiasien,  martyr. 
,  recluse. 


Si  Héracle ,  martyr  h  Car- 

Ibage. 
B.  Haithlaa ,  entiDt  et  nir- 

tïr. 
Si  Pierre,  confesseur. 
St  PIperioD,  matiyr. 
51  Sopbrono,  putriarchc. 
St  Tbale,  marl.vr. 
Si  Trophimo,  martyr. 
Si  Vigile,  évéque  et  marijr. 
SI  Vtuilidea,  évoque. 
SI  Zoaimc,  martyr 
lâwu. 
St  Ceraird,  évéqoe. 
St  Ch^£l«JM,l^vf!(llIeetngfa- 


B.  Deaii 


St  tlfèïe,  évéque. 
St  Eugène,  martyr. 
Sic  Fine,  vierge. 
SI  Grégoire  le  Grand,  papa 

et  docteur  de  l'I^liae. 
St  ili'aiie,  marlyi  k  NLeo- 

inédte. 
Bae  JuBtioe ,  recl.  b  Areue. 
StHuuillan.marljr. 
St  Haréaa,  martyr. 
StHaniw,  martyr. 
SI  Maiimilico,  martyr. 
StUuraa,abbé. 
St  Uygdouj ,  page  de  l'en^ 

pereur  Dioclélien  et  mat* 

lyr, 
SI  Neslor,  martyr. 
St  l'aul,  évéque. 
St  Pierre,  marijir. 
81  QulrlD,  mari}r, 


StHaKoriea. 

ste  Marie,  pénnaaie. 
Ste  Uatrooe  ,  atmatt 


St  S'icandre.  maitn 
St  Probe,  martyr. 
St^iKe,  mamr  I 
St  Sis«lMii,  abbé. 
St  Spéci>'ux,  moiBt 
81  Trioquîlie.  atU. 
StZ«ckan«,pafe. 

St  Agapil,  eiîque. 
St  Alt)aD,  martyr. 
St  Ascarin. 
B.  Béatrii  CasaU. 
Bse  BénâtJeUe,  ilibOK 
Si  Castor,  martfr. 
StCafiiiadulcabU. 
St  CVilo<|Dil,  coofesor. 
Sie  Cjrlacide.niasi». 
St  CyTiaque,diacr««Hi* 


St  Dente  lin,  foalrmm. 
Ste  Uonile.  dutItT'. 
Ste  Ëusébie.  abbtw 
9t  Fdbieo,  diaaa  H  ^ 

St  F^'lU.  mariv. 
Si  F  illien  Loblin. 
St  Gréi,-oire  <rAnii«t^,e<t 


IImam. 

St  Aiibililias,  di'jcre. 
St  Aplirodise,  marlyr. 
St  lluuitace,  êV&iue. 
SI  IJloD^is,  mallyr. 
St  Euperge,  Gont''t)eur. 
St  Eupbruse,  marlvr. 
St  Eusqiiémun,  Avéque. 
St  Kuatatbe  de  Oiaraa,  ■ 

tyr. 
St  Eutjcbe,  patrice  et  ni 


St  Jeaepb ,  pcélre  et  mat' 
lïf. 

st  Lazare,  évéque  deHilao. 

Si  Luliln,  évéïiue. 

Ste  MaUiilile,  reine  dsGer* 

Die  Paulluc,  recluse. 

.SlP.erre.niarlu. 

B.  Pierre  de  Trdja,  Baneia- 

St  Raiils,  évéqae. 
Uiuu. 
St  Adrien,  marlyr. 
St  Aniotoc,  reiigieuE  feae» 

ciuaiu  ei  martyr. 
8|  ArisiubuLe,  disciple. 
Si  Oomnin,  diacre. 
St  Eutyque,  auarlTr. 
B.  Foucaut,  évéque. 
St  Frantoia   du    FetreH», 

SI  lean,  moine. 

Ste  Léonice  ou  Lucrtee , 

vierge  tl  marljre. 
Si  Longiii,  sDlUat  et  laartyr 

à  César^ 


R.  Hugues,  abW  itolhM- 

nai. 
B.  JoMi    «•  8n«  Oii 

Kr«»e,  éfiqaa  *  1t- 

cence. 
atJuUeB,RivtTTàllMt 

die. 
Si  Julieo  de  CUkîp,  BWifr, 
Ste   JulieuM,    MTiyitl 

SI  La"|ë    manyr. 
St  UauriUe  ,  ét^a^ 
Sie  Uemuiie,tict7tHB^ 

Ijre. 
Si  noDue,  marivr. 
St  Pipa«,  martyr. 
St  PatricA,  évÀltit. 
St  Paul,  marlir 
B.  Pierre  dei^eaM. 
Bse  Pirrosue.  r^hit. 
St  Serge,  marin 

St  SllTliD,  MHljr. 

B.  Torello,  ermite. 

B.  TiDceu  KadlibA  W- 

St  TsiCA  1",  ériqae. 

ITaàU. 
St  Aurioele.  i<éi|W 
St  A1eaaadre.aiiV- 
Si  Ambroi&e ,  •liicn. 
SI  EuKéoe.  manvi. 
Ste  Gertrude,  «e'î**'»" 

besse  de  fii<eU*  «•  »» 

beat.  _     I 

Si  JenTler,  aHrtf  ^  ■*' 

■nédie.  I 

St  Joseph  dMfiiMLirt-       • 
Si  iiyruiit  ou  SjW.  **    1 

«ne. 
Si  PampUilieli,  >B«llV_ 
Si  Patrice,  >p>''L«l'l(«a* 
St  Palnee,  éiéqufr 
SI  l'aul,  maM>r. 
Si  Kafiua,  éthvf. 
St  Sarelii,  mar.jf. 
8tTMadera,Ml|t 


I6CT 

St  Bède  1ô  Jeune,  moiae. 

Si  Concesse,  martyr. 

StDomnus  I*%pape. 

SlDonat,  roarlyr. 

Si  Ezéchiel,  prophète. 

B.  Fulbert,  évoque. 

9t  Gaien,  martyr. 

St  Giion,  martyr. 

Si  Gerotd,  seigneur  d'une 
partie  de  la  Saxe. 

St  Grane,  martyr. 

St  Hilaire,  marbra  Alexan- 
drie. 

Sle  Holde,  prophétesse. 

St  Macafre,  patriarche. 

Bse  Mechtilde,  vierge  et  ab- 
besse. 

St  Pallade,  évênue. 

B.  Paterne,  moin<>. 

St  Pompée,  martyr. 

Se  Saturnin,  martyr. 

Si  Téreoce,  martyr. 

.11    AVRIL. 

St  Airy,  abbé. 

St  Anastase,  martyr. 

B.  André  de  Montréal,  er- 
mite. 

St  Antiochien,  martyr. 

St  Anlipas,  évoque  et  roar* 
tyr. 

St  Astère,  soldat  et  mar- 
tyr. 

St  Barsanuphe. 

St  Catane,  soldat  et  martyr. 

St  Cérénoone,  martyr. 

St  Domnion  ou  Donge  H, 
évèque. 

St  Ëusiorge,  prêtre. 

Ste  Godeberte,  vierge. 

St  Gutblac,  ermite. 

St  Isaac,  solitaire. 

St  Léon  le  Grand,  pape  et 
docteur  de  TËglisfî. 

St  Maur,  soldat  et  martyr. 

St  Maxime,  martyr. 

Si  Nestor^  martvr. 

St  Paulinien,  soldat  et  roar- 

St  Pharmulhe,  anachorète. 

St  Philippe,  évèque. 

Si  Philoo,  miriyr. 

B.  Reynier,  reclus. 

St  Septime,  soldat  et  mar- 

B.  Técelin  ou  Tézelin. 
StTèle,   S)ldat  et  mart}T. 
Sle  Théodore,  martyre. 
B.  Ulrich,  abbé. 

12    AVRIL. 

Sle  Acutine,  martyre. 

St  Ainer,  abbé. 

B.  Ange  de  Clavasio,  fran- 
ciscain. 

St  Arbur,  martyr. 

St  Bnslle  Je  Paros. 

St  Conslanlio,  évèque. 

St  Damien,  évoque. 

St  Darius,  martyr. 

Si  Dénie,  martyr. 

B.  Elie,  abbé. 

St  £rquimbod  ou  Erkem- 
bode,  évèque. 

St  Florentin,  abbé. 

B.  François  Venimbéni , 
franciscain. 

.Si  Jules,  pape. 

Si  Maximin.  patriarche. 

Bse  Mechtilde,  vierge  et 
solitaire. 

St  Melchisédech,  roi  de  Sa- 
lem, et  prêtre. 

Ste  Minolie,  martyre. 

St  Patin,,  martyr. 

B.  Pierre  de  MontepUno, 
religieux. 

St  Prutioa,  martyr. 


AVRIL, 


St  Sabas,  martyr. 
Ste  Sirtille,  martyre. 
St  Victor,  martyr. 
Ste  Visse,  vierge  et  mar- 
tyre. 
St  Zenon,  évèque. 

13    AVRIL. 

St  Agathodore,  martyr. 
Ste  Agathonice,  martyre. 
St  Caradeu,  ermite. 
St  Carpe,  évèque.    ' 
Ste  Charitine,  martyre. 
St  Charilon,  martyr.       ^ 
St  DadaSj  martyr,. 
St  EvelpistH,  martyr. 
SlHerménigilde,  prince  vi- 

sigolh  et  martyr. 
StHierax,  martyr. 
B.Ide. 
St  Isaac,    martyr  )i  Per- 

Îame. 
ustin,  apologiste  delà 
religion    chrétienne    et 
martyr. 

St  Libérien,  martyr. 

St  Mars,  abbé. 

St  Maxime,  martyr. 

St  Ours,  évèque. 

St  Papyle,  diacre  et  mar- 
tyr. 

St  Péon,  martyr. 

St  Quinlilien,  martyr. 

St  Romain,  évèque. 

St  Sécuteur,  martyr. 

14  AVRIL. 

St  Abonde,  missionnaire  ûe 
l'église  romaine. 

St  Antoine,  martyr. 

St  Ardalion,  martyr. 

St  Bénézet,  patron  d'Avi- 
gnon. 

Sle  Bérénice,  vierge  et 
martyre. 

Si  Bernard,  abbé. 

St  Christophe  le  Sahaîte, 
martyr. 

Ste  Domnine,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Kusuche,  surnommé  Ni- 
silon. 

St  Fronton,  abbé. 

Ste  Uavoie  ou  Hedwige, 
vierge  et  abbesse. 

St  Jean,  martyr  en  Lithua- 
nie. 

St  Lambert,  abbé,  puis  évè- 
que de  Lyon. 

Bse  Lidwine  ou  Liduvine, 
vierge. 

Bse  Marguerite,  vierge. 

St  Maxime,  martyr. 

St  Milbey,  martyr. 

Si  Nizilonou  Eustache,  mar- 

Si  Procule,  évèque  et  mar- 
tyr. 

Ste  Prosdoce ,  vierge  et 
martyre. 

St  Siméon,  évèque. 

Ste  Thomalde,  martyre. 

St  Tiburc^,  martyr. 

St  Valérien,  martyr. 

15  AVRIL. 

St  Abbon  (Abbo). 

Ste  Anasuisie,  martyre. 

Ste  Basilisse,  martyre. 

St  Crescent,  martyr. 

St  Kulyche,  martyr. 

St  Jbiutychès,  martyr 

Ste  Invelte,  vierge. 

SlLucius. 

St  Maroii,  martyr. 

St  Maxime,  martyr. 

Si  Mond,  abbé. 

St  Olympiade,  martyr. 


StOrtàire,  abbé  et  confes- 
seur. 

Si  Paterne,  évèqoe. 

St  Paosilippe,  martyr. 

B.  Pierre  Gonzalez,  domi- 
nicain. 

Si  Quoamale,  martyr. 

St  Riiain,  abbé. 

St  Sévètre.  abbé. 

St  Théodo^7^na^tyr. 

St  Victorin.  martyr. 

B.  Zwentoslas,  missionnaire 
de  l'église  du  Cercle  k 
Cracovie. 

16   AVRIL. 

St  Abralée. 

St  Apodème,  martyr. 

Ste  Basilisse,  martyre. 

Si  Boal,  martyr. 

St  Caius,  martyr. 

Sle  Calide,  martyre. 

St  Calliste,  martyr. 

Ste  Cariesse,  martyre. 

St  Carise,  martyr. 

St  Crémence,  martyr. 

St  Drogon,  Dreux  ou  Druon, 
reclus. 

Sle  Encratide  ou  Engratte, 
vierge  et  martyre. 

St  Evence,  martyr. 

Si  Félix,  martyr. 

Si  Fronton,  martyr. 

St  Fructueux,  archevêque. 

Ste  Galène,  martyre. 

St  GnoOe,  ermite. 

B.  Hervé. 

Sle  Uonorite. 

St  Joachim  de  Sienne,  reli- 
gieux. 

St  Jules,  martyr. 

St  Laman,  roarlyr. 

Ste  Lassie,  vierge. 

St  Léooide,  martyr  h  Co- 
rinthe. 

Si  Luperque,  martyr. 

St  Maing,  comte  des  Iles 
Orcades. 

St  Mans  ou  Maing,  évoque 
et  martyr. 

Ste  Monice,  martyre. 

Ste  Nice,  martyre. 

Ste  Nunèque,  martyre. 

Si  Optât,  martyr. 

St  Paterno,  qu*on  nomme 
aussi  Pair  ou  Palier,  évè- 
que. 

Si  Primitif,  martyr. 

St  Publius,  martyr. 

St  Quinlilien,  martyr. 

St  Saturnin,  martyr. 

St  Scubiiioo,  moine. 

St  Successe,  martyr. 

St  Turibe,  évèque  du  Mans. 

SI  Turibe,  évèque  d'Astor- 

Si  Urbain,  martyr. 
Si  Usiazade,  martyr. 
St  Vaise,  martyr. 

17    AVRIL. 

StAnanie,  prêtre. 

St  AnicPt. 

Ste  Anihuse,  vierge. 

St  Arislon,  martyr. 

Si  Baruc,  martyr. 

Si  Bassus,  martyr. 

Bse    Claire ,    Gambacorli , 

vierge  cl  religieuse. 
Ste  Crédule,  martyre. 
St  Diomède,  martyr. 
St  Donan,  abb;}. 
St  Donat,  martyr. 
St  Elle,  prèin»  et  martyr. 
St  Etienne,  al>bé. 
Si  Fortunat,  martyr.^ 
SlForlunien,  mariyri 
St  Eructe,  martyr. 
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St  Gai,  martyr. 

St  Hérénée,  martyr. 

Si  Hermogène,  martyr  k  An- 
tiocJie. 

St  Inoocent,  évèque. 

Sle*lcène,  martyre  en  Afri- 
que. 
•Si  Isidore,  moine  et  mar- 
tvr. 

Si  Isidore,  martyr  à  Lenliiil 
en  Sicile. 

St  Janvier,  roart.  en  Afrique. 

St  Jarlogue,  moine  et  mar- 
tyr. 

Ste  Julie,  martyre  en  Afri- 
que. 

St  Julien,  prêtre  et  martyr. 

St  Landric,  évèque 

Si  Macore,  martyr. 

St  Mappalique,  martyr. 

St  Marcien,  martyr. 

Bse  Marie-Anne  de  Jésus, 
vierge  et  religieuse. 

St  Mécéon,  martyr. 

Ste  Néophyte,  martyre. 

St  Nicéphore,  martyr. 

St  Pantagathe,  évèque. 

St  Paul,  martyr. 

St  Paul,  moine  et  martyr. 

St  Philippien,  martyr. 

St  Pierre,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Si  Ouint,  martyr. 

B.  Rodolphe,  enrant  et  mar- 
tyr. 

St  Siméon,  évèque  et  mar- 
tyr. 

StVandon,  abbé. 
Si  Vent,  martyr. 
Si  Vlctoric,  martyr. 
SI  Villique,  évèque. 

18  AVRIL. 

B.  An.sidéi. 

B.  André  Hibernon,  frère 
lai. 

Ste  Anthie,  martyre. 

Si  Apollone,  martyr. 

Ste  Ave. 

St  Caiocer,  martyr. 

Si  Caiocer,  martyr. 

SI  Corèbe,  préfet  et  mar- 
tyr. 

St  Cosme,  évèque. 

St  Eleuthère,  évèque  et 
martyr. 

St  Eusebe,  évèque. 

SlEuthyme,  évèque. 

Si  Galdin,  archevêque  et 
cardinal. 

B.  IdesiMud. 

Si  Jean  Tlsauricn,  disciple 
de  saint  Grégoire  le  Dé- 
capolite. 

B.  Jubio,  archevêque. 

Bse  Marie  de  I^Incarnation, 
religieuse  carmélite. 

St  Molasse,  abbé  do  Lech- 
lin  et  évèque. 

St  Nancrace,  alibé. 

St  Nie,  solitaire. 

Stl^arfait,  prêtre  cl  mar- 
tyr. 

St  Parlhème,  martyr. 

Si  Sénateur  ou  Sénier, 
évèque. 

St  Viclerp,  évèque. 

St  Victoric,  martyr. 

SI  Werner  ou  Gar«iier,  en- 
fant et  martyr. 

19  AVRIL. 

St  Aristonique,  martyr. 
St  Bernard  le  Pénitent. 
St  Caius,  martvr. 
B.  Conrad  d^Ascoli,  refi- 
gieux. 
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8te  Gandelinde  oo  Gonde- 

llnde,  abbesse. 
8t  Hésyqae,  prêtre. 
8t  Hilirion  de  Pélécète, 

abbé. 
St  Malcb,  martyr. 
St  Fridqiie,  martyr. 
8t  Protère ,  patriardie  et 

martyr. 
St  Kogil.  martyr. 
StSiKteiII^pape. 
St  SuecessCy  martyr. 
B.  Théodore,  ôvèque. 
B»  TalUooy  moine. 

.      29  MARS. 

St  Arctainime,  martyr. 
St  Armogaste,  confeaBenr. 
St  Aule,  évéque. 
8t  Aurélien,  martyr. 
St  Baracbfse,  martyr. 
St  Ilerlold,  prieur. 
St  Cyrille,  diacre. 
B.  Diémode»  reclase. 


AVRIL. 


B.  Etienne  IX,  pape. 

Si  Ea^tase,  abbé. 

St  Gondèle,  prince  du  paya 
de  Galles.  • 

Si  Jonas,  martyr. 

Ste  Jolienne,  martyre  ^  Ni- 
eomédie. 

StLangulo,  martyr. 

St  Ludoiphe,  évéque. 

St  Marc,  évéque,  honoré 
comme  martyr. 

Bte  Mecbtilde,  tierge  et 
abbesse.' 

St  Pasteur,  martyr. 

St  Puental,  martyr.  - 

St  Onirin,  martyr. 

B.  Raimond  Lulle,  religieux 
et  martyr. 

Ste  Salnr.  confefseur. 

St  Saturnin,  martyr. 

St  Second ,  soldat  et  mar- 
tyr. 

St  Théodore,  prêtre  et  mar- 

St  Zotique,  martyr. 
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B.  Angèle  de  Foligny. 
St  Aorelien,  martyr. 
B.  BrunoD,  ehapeuiin. 
St  CurolampadH,  martyr. 
St  Cligne ,  confesseur. 
St  Doooo,  religieux. 
St  Doottln,  martyr. 
St  EubQie. 

St  Jean  du  Pulu,  sollUIre. 
St  Jean  Climaque,  abbé. 
B.  Joecfaim,  abbé. 
StMamertin,  abbé. 
B.  Borique,  rellKieix. 
St  Pasteur,  éfêque  iTOr- 

léans. 
St  Patton,  éféque. 
St  Ouirin,  tribun  et  martyr. 
St  Richard ,  en&nt  et  nsr- 

St  Hiêul,  éréque. 
St  Rièule,  éfèque. 
St  Yéron;  confesseur. 
St  Victor,  martyr. 


St  aSoaime,  éfiqw. 
Si 


St  Abdas,  mvlyr. 

St  Abdas.  éf  êqÎM. 

B.AmédéelX. 

St  Amoft. 

Si  Anèse,  naarlyr. 

Se  Athénée,  martir. 

StaBalblBe,  liefiectw- 

Ijra. 
StBenfaniiB,diaae. 
Ste  CaotiaaiUe,  iia|itt 

martyre. 
Ste  Gornaie,  asarln; 
Si  PéUx,  mirt^r 
Si  Gaioil,abbé  dé  PImm. 
B.  Guj,  foodaiMT  éa  » 

BUitère  de  Vigo^n. 
Si  Joseph  Orial,jiiML 
Si  lUoridlIe,  éfésae. 
B.  Nicolas  de  Rue,  sdUn 
St  Poriy  martyr. 
Si  Réoorai,  éTèqsa. 
Si  Théodole,  maitjT. 


AVRIL. 


i»  ATML. 

B.  Callach,  évéque 

St  Démètre  de  Tasilèce. 

St  Rodoiein,  évéque. 

St  Etienne,  martyr. 

St  Gilbert,  évéque  de  Caith« 
ness. 

St  Hugues,  évéque  de  Gre- 
noble. 

Ste  Irèue,  martyre  k  Tbes- 
salonique. 

St  Irénée,  martyr  en  Ar- 
ménie. 

St  Jacques  de  Pade,  fran- 

.  ciscain  et  martyr. 

St  J«*an  d'Aquaruila,  évé« 
que. 

St  ijiuzon,  prieur. 

St  Lazare,  OiacredeTrieste. 

St  Leuçon,  évéque. 

St  Maraire,  coolesseor. 

St  Méliion,  tHéque 

St  Procope,  abbé. 

St  Quinlien,  martyr. 

Ste  Soihé(»,  vierge. 

Ste  Théodore,  vierge  et 
martyre. 

St  Théslde,  martyr. 

St  y euauce,  évoque  et  mar- 
tyr. 

St  Victor,  martyr  en  Eprvnto. 

St  Victor,  martyr  îi  Hera* 
clée. 

2  AVB  L. 

St  Abonde,  évéque. 

Si  Ampbien,  martyr. 

St  Appien,  martyr. 

Ste  Ebbe,  alibesse. 

St  Eu ihyme,  évéque. 

Ste  Floberde,  vierge. 

St  François  dft  Paule,  msli- 

tuteur  des  Minimes. 
St  Gortrnien,  martyr. 
St  Longts.  abbé 
St  Marcellm,  martyr. 
StNizier,  évéque. 
St  OrlNin,  martyr. 
St  Satule,  martyr. 
Ste  Tbéodosie,  vierge   et 

martyre.^ 
St  Urbain,  évéque. 

5  AVRIL. 

Ste  Agape,  vierge  et  mar- 
tyre. 
8t  Agatbémére,  martyr. 
St  Sadèiue,  abbé,  martyr. 


St  Bénigne,  martyr. 
St  Brancas,  évéque. 
Ste  Cliionic,  martyre. 
Ste  Kotycbie,    veuve    et 

martyre. 
St  Evagre.  mirlyr. 
St  Guenocn,  évoque. 
St  Joseph,  sarnommé  THy- 

nograpbe. 
St  Nicétas,  abbé. 
St  Pancrace,    évéque    et 

martyr. 
Fte  Philippe,  martyre. 
St  Pierre,  cordclier  et  noar- 

St  Kichard,  évéque. 
B.  Roger,  religieux. 
St  Ulpien,  martyr. 
St  Urbique  ou  Uriilce,  évé- 
que. 

4  AVRIL. 

St  Agathopode,  martyr. 

St  Benoît  de  Sainte-Phila- 
delphie, frère  lai  de  Tor- 
dre de  Saint-François. 

B.  Coffltelle,  solitaire. 

St  Gonéry,  prêtre  et  soli- 
taire. 

St  Hildebert.  abbé. 

St  Isidore  de  Séville,  ar- 
chevêque. 

St  Phorbui. 

St  Platon,  abbé. 

St  TbiTodule,  lecteur  et 
martyr. 

St  Ti^ernake,  évéque. 

St  Zosime,  prêtre  et  moine. 

5  AVRIL. 

St  Albert,  évéque. 

B.  Catherine  Thomas. 

St  Claudien,  martyr. 

St  Gérard,  abbé. 

Ste  Irène,  martyre  ^  Thés- 
salonique. 

Bse  Julienne  du  Uont-Cor. 
nillon. 

Ste  Théodore  la  Uyroblite. 

St  Tberme. 

St  Tigernake,  évéque. 

St  Vincent  Ferrier,  domi- 
nicain. 

St  Zenon,  martyr. 

6  AVRIL. 

St  Amand,  évéque. 

St  Bercam,  évéque. 

Ste  Catherine  de  Palenia, 


religieuse. 

StCélestin»  pape. 

St  Celse,  arebevéque. 

St  Diogéoe,  martyr. 

St  Ëutyque,  patriarche. 

St  Firme,  martyr. 

St  Genuade»  religieux  ei 
abbé. 

St  Guillaume,  abbé  d'Et- 
chil. 

St  Lisold.  eonfesseur. 

St  Marcellin,  martyr. 

St  Ménalque. 

B.  Noiker,  moine. 

Ste  Platonide. 

St  Prudence,  évéque. 

St  Siite  i*%  pape  et  mar- 
tyr. 

St  Timothée,  martyr. 

St  Winebaud,  abbé. 

7  AVRIL. 

St  Aibert. 

St  Antoine  de  Tamoi. 

St  Aphraates. 

St  Calliope,  martyr. 

St  Chrétien,  prêtre  et  con- 
fesseur. 

St  Cbtaire,  confesseur. 

St  Cy risque,  martyr. 

St  Don  ou  tkxlon,  martyr. 

St  Donat,  martyr. 

St  Kpiphane,  évéque  et 
martyr. 

B.  Evrard. 

St  Georges,  évéque. 

St  Hégésippe,  auteur  ec- 
clésiastique. 

B.  Herman-Joseph. 

Bs<!  Orséline,  vierge. 

Si  Péluse  ou  £leuse,  mar- 
tyr. 

St  Itutin,  martyr. 

St  Saturnin,  évéque. 

8  AVR  L. 

St  Albert,  religieux. 

St  Amance,  évéque. 

St  Asyucrite. 

St  Baderne,  abbé  martyr., 

B.  Qément  de  Saint-Elpide 
ou  d'Osimo,  général  de 
Tordre  des  Ermites  de 
Saint- Augustin. 

Ste  Coiices^e,  martyre. 

St  Denis,  évéque. 

Ste  Oeuise,  diaconesse. 

St  Edèse,  naartyr. 


Si  Gaoiier,  abbé. 
SiGelfit. 

Si  Hennés,  diséfisëcM 

Peal. 
Stllérodioa. 
Si  Jantler,  aartjrflsIM- 


SiTe 


een,  martyre  IHoba 


B.  Julien,  de  'tiin  l^n 

tin,  frère  lai. 
St  Mâcaire,  martiT. 
Si  Maxime,  nartjr. 
B.  Organe. 
St  Perpet  on  PmÉh, 

évéque. 
StPhlégoo,  disdite  I 

Panl. 
S*  Redempt,  évéqis. 


St  Acace,  évéqne. 
SieCasilde,  vierge. 
Si  CoDcesse.  martyr. 
St  Dansas,  évéque  et  n»> 

St  Déraètre,  msrtyr. 
St  DottoD,  abbé. 
Si  Elphégc,  archer^qM. 
St  Eupsyque,  martyr. 
Si  Gaucher,  chaooioe. 
St   Uéliodore ,    évèqie  e 

martyr. 
StUilaire,  martyr  èlUne. 
Si    Hugues ,    évéqie  éi 

Rouen. 
Si  Lariabe,  prêtre  et  ■»- 

tyr. 
Si  Marcel,  éiéque. 
St  Mariabde  ou  Larâbi, 

prêtre  et  martjr. 
Ste  Marie  de  Oéophai. 
Ste  Marie  d'i^pteosli* 

rie  Egyptieuue. 
St  Mauger,  moine. 
St  Maxime,  martyr. 
B.    Pavon,  dominîcaia  d 

nuriyr. 
Si  Procbore,  marlvr. 
N.  Ubahi,  d'Adù-nari. 
Ste  Walirode  ou  Vu*», 

pitronne    de  "Usas  a 

Haloaut. 

iO    AVRIL. 

St  Africain,  martyr. 
St  Apollone,  prêtre  elMf' 
tyr. 


SteTertulle,  vierge  et  I 

lyre. 
Si  Tycblque ,  disciple  de  St 

Paul 
St  WiUrid  le  Jeune,  évoque. 

SOaybu.. 

8i  idjulear. 

St  Amateur,  martyr. 

B.  Anioiae  de  MoatichaD, 

ermite. 
St  Aptirodise,  prêtre   et 

martyr. 
Ste  Caiherioe  de  Sienne  i 

vierge. 
St  QaudQf  martyr. 


MAI. 


St  Dirié,  prêtre  et  reclus. 

St  Douât,  martyr. 

StDomit,  évèque. 

St  ErcoDwald,  évêque. 

St  Eutrope,  évêque  et  mar- 
tyr. 

St  Flaif  6,  évêque. 

St  ForaDoao,  évêque. 

St  Geiiesi,  moioe. 

St  Gualfard,  sellier  et  er- 
mite. 

Bse  Uildeburge,  recluse. 

Ste  Hou,  Uoilde  ou  Houlde, 
vierge. 

St  Jacques»  diacre  et  mar* 
lyr. 


Si  Laurent,  prêtre  de  M(H 

vare  et  martyr. 
St  Louis,  martyr. 
St  Madernien,  évêque. 
St  Marien,  lecteur  et  mar- 

tvr. 
St  Martin,  martyr. 
Ste  Mathilde ,  reioe  d'An» 

gleterre. 
Ste  Maxence. 
St  Maxime ,  marchand  et 

martyr. 
St  Mercurial,  évêque. 
StMicomer,  disciple  (de  St 

Germain  d*Auxerre. 


Ste  Othilde,  vierge. 

St  PérégriQ  Latiuzi,  eonfai» 
sQur. 

St  Pierre ,  solitaire  et  mar- 
tyr. 

St  Puichrone,  évêque. 

St  Ouirii,  évêque. 

Ste  Kegiole,  martyre. 

St  Sévère,  évêque. 

Ste  Sopbie ,  vierge  et  mar- 
t>Te. 

St  Siiitbert  on  Switbert, 
évêque. 

St  Téreoce,  martyr. 

St  Venture,  martyr. 


MAI. 


St  Ache,  martyr. 

St  Acbeul,  martyr. 

StArricain,  évêque. 

St  AkJobrand,  évêque. 

St  Amateur,  évêque. 

St  Andéol,  martyr. 

St  ApoUone,  martyr. 

St  Arige,  évêque. 

St  Asapb,  évêque 

St  Bâtas,  martyr. 

Ste  Beribe,  abbesse 

St  Brieuc,  évêque. 

St  Divy,  évêque. 

St  Ëteutbère,  confesseur. 

St  Ëuphèiue,  martyr. 

Ste  Floriue,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Forlunat,  évêque. 

Ste  Grate. 

St  Jacques  le  Mineur,  apô- 
tre. 

St  Jérémie,  prophète. 

St  Jude,  évêque  et  martyr. 

8t  Justin,  prêtre  k  Cessac. 

St  Kellac,  évêque  d'Alald 
et  martyr. 

6t  Macary  ou  Macaire,  évê- 
que. 

Bse  Mafatde,  reine  et  reli- 
gieuse. 

St  Marcou  ou  Marculfe, 
abbé. 

St  Orence  ou  Orens,  évê- 
que. 

Ste  Panacée,  vierge. 

Sie  Patience. 

St  Philippe,  apêtre. 

St  Quiriaque,  évêque. 

Ste  Salomée,  surnoromêe 
TAscète. 

St  Si8ismond,rol  et  martyr. 

Ste  1  aùrète,  vierge. 

St  Tliéodard  ou  Audard» 
évêque. 

St  Thëodulphe  ou  ThiiMi, 
abb6. 

Ste  Tborette.  bergère. 

St  Titien,  évêque. 

St  Vulun ,  vulgairement  St 
Outain,  abbé. 

St  Vivald,  solitaire. 

Sie  Walburge,  vierge  etat^ 
besse. 

2  MAI. 

Si  Aibanase,  patriarche  n'A* 

lexandrie. 
St  Célestio,  martyr. 
B.  Conrad. 

Si  ConsUDtin,  confesseur. 
Ste  Canisse,  vierge. 
St  Cyriaque,  martyr. 
St  Eugène,  évêque. 
St  Exnpère,  martyr. 
Si  Félix,  martyr. 
Ste  Flamme. 


Si  Florent,  évêque. 

St  Germain,  martyr. 

St  Germain,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Ste  Guiborat,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Longin,  évêque  et  mar- 
tyr. 

St  Mémorien,  prêlre. 

St  Néopole,  martyr. 

St  Piraln,  confesseur. 

Ste  Rachilde ,  recluse. 

St  Saturnin,  marlyr. 

St  Second,  évêque. 

Si  Théodule,  marlyr. 

St  Valbert,  abbé. 

St  Yaleniin.  évêque. 

St  Viudémial,  évêque  et 
martyr. 

Ste  Zoe,  martyre. 

5  MAI. 

St  Alexandre,  martyr. 

Ste  Antoniue,  vierge  et 
martyre. 

Si  Arbon,  martyr. 

St  Aufroy  ou  Ansfrid ,  évo- 
que. 

St  Avit,  diacre. 

St  Coilacih  ou  GoUeath, 
évêque. 

Si  Diodore,  martyr. 

Si  Eusèbe,  prêtre. 

St  Ëvence,  martyr. 

Si  Flovié. 

Si  Gène,  confesseur. 

St  Jovinien,  lecteur. 

St  Ju vénal ,  évêque  de 
Narni. 

Sie  Maure,  martyre,  épouse 
de  Timotbée. 

St  Philippe,  soliuire. 

St  Pierre,  évêque. 

Si  Rodopien,  martyr. 

St  Théodule,  prêue  et  mar- 
tyr. 

St  Timolhée,  lecteur  et 
martyr. 

B.  Uguccione ,  l*un  des  fon- 
dateurs de  Pordre  dee 
Servîtes. 

Ste  Viole,  vierge  et  mar« 
lyre. 

4  MAI. 

Si  Antoine  du  Rocher,  soU« 

taire. 
Ste  Antoinette,  martyre 
St  Archelaus,  martyr. 
St  Belliqne,  marlyr. 
St  Briaud,  évêque. 
St  Cyrlaque,  évêque. 
Ste  Egelinde. 
St  Elhelred,  rei  etabhé. 
St  Florien,  solJal  et  martTr. 
St  Godard,  évêque  de  Uil- 

desheim. 


B.  Godroy  ou  Gédroce,  cha- 
noine. 

Si  Héleine,  solitaire. 

Ste  Hélène,  vierge. 

St  Jean 'd* Egypte,  marlyr 
en  Palestine. 

St  Jude,  évêque  et  martyr. 

St  Léonce,  évêque  d*Uip« 
pone. 

St  Mallulphe,  évêque. 

Si  Martial,  marlyr. 

St  Meldas,  martyr. 

St  Miion ,  prêtre  et  martyr. 

Ste  Monique ,  veuve. 

St  Nicéphore,  abbé. 

B.  Obice. 

St  Olbieo,  évêque. 

St  Paulin  de  Sinigaglia. 

Ste  Pélagie,  \ierge  et  mar- 

•   tyre. 

St  Porphyre,  martyr. 

St  Possesseur,  évêque. 

St  Quiriaque,  évêiiue. 

St  Sardos  ou  Serdot ,  évê- 
que. 

St  Silvain ,  évèque  et  mar- 
tyr. 

St  Valérien,  patron  de  Forli 
et  martyr. 

St  Vénère,  évêque. 

5  MAI. 

St  Ange .  carme  et  martyr. 

St  Archelaus,  martyr. 

Si  Aribert,  évêque. 

St  Averiin ,  diacre  et  cha- 
noine. 

St  Bretoin,  évêque. 

Ste  Crescenlienue,  martyre. 

St  Euloge,  évêque. 

St  Euthyme,  diacre  et  mar^ 
tyr. 

St  Gaien,  martyr. 

St  Gains,  marlyr. 

St  Gérouce,  évêque  de  Mi- 
lan. 

St  Gral,  évêque  de  Car- 
thase. 

St  Gregpire,  martyr. 

Ste  Hérine. 

Si  Hilaire ,  évêque  d* Arias. 

B.  Ide  ou  Itte. 

Ste  Irène,  martyre  à  Thei^ 

'    salonique. 

St  Irénée,  martyr  à  Theasa- 
lonique. 

St  Land,  martyr. 

St  Mauront,  abbé. 

Si  Maxime,  évêque  et  con- 
fesseur. 

SlNizier,  évèque. 

Sie  Oile,  veuve. 

St  Pérégrin,  marlyr. 

St  Peiran,  solitaire. 

Si  Pie  V, pape. 

St  Rose,  «f  êq««* 


St  Sardos  ou  Seedot ,  é? ê« 

que. 
St  Serdon,  évêque. 
Si  Silvain,  marlyr. 
Si  Théodore,  évêque. 
Ste  Theuière  ou  Théotérie, 

vierge. 

6  MAI. 

Ste  AuQdie,  martvre. 

Ste  Avoye  ou  Auree,  vierge 
•  et  martyre. 

St  Bafrobit,  martyr. 

Ste  Beaotie ,  vierge. 

B.  Bonizelle. 

StCorbré,  évêque. 

Si  Edben  ou  Eadhert,  évè- 
que. 

Bse  Elisabeth. 

St  Evode,  évêque  et  mar- 
tyr. 

St  tiiroux.  confesseur. 

St  lléliodore ,  martyr  en 
Afrii]ue. 

St  Jared. 

St  Jean  Damascène,  docteur 
de  TEglise. 

St  Jectre. 

Ste  Judiih,  martyre. 

St  Just,  évoque  de  YieuM 
en  Dauphiné. 

Si  Luce. 

St  Maurèle. 

B.  Pétrouax,  abbé. 

St  Plait,  abbé. 

St  Possin,  marlyr. 

St  Proloiiène,  évêque. 

Bse  Prudence,  vierge.. 

St  Tasse,  martyr. 

St  Théodote,  évêque. 

Si  Thérin,  marlyr. 

St  Valérien,  évêque. 

St  Venuste,  martyr. 

7  MAI. 

Adam  (  le  bienheureux  I, 

abbé, 
St  Alexis,  martyr. 
St  Auguste,  marlyr. 
St  Augustin,  martyr. 
St  Basoo ,  confesseur. 
St  Benoit  II ,  pape. 
St  Biandin. 
Si  Brocao. 
St  Cérénic  ou  Sélérin ,  re^ 

dus. 
Si  Domitien,  évêque. 
St  Domne  ou  Doiige,  évêque. 
Ste  Kuphrosyne ,  vierge  et 

martyre. 
St  Euihée,  martyr. 
Ste  Ezéléide,  vierge. 
St  Flave,  martyr. 
Ste  Flavie  Domitille,  fl«g« 

et  martyre. 
B.  Frauc  ou  Franque  i  iott* 

taire. 


185» 

EtCrMcent,  Mos-diacre  tt 

I  coar«senr. 

'Et  Denis,  mirlTT. 

Si  Eipédil,  ramir- 

Si  GililM,  martvr. 

StGcoriies,  évt^L|ue. 

Si  Hemoefcac,    nurljT  k  . 

HéliUiii;. 
SI  Jeia    le   PalâolwrlU, 

nolao. 
Si  hiiU,  booorfi  k  Ton»- 

SlUon  IX,  pape. 

SI  H'rlia),  martyr 

6l  Morhiia,  évSque. 

8l  Piphnaee,  Diarijt, 

Si  Rut,  mirt^r. 

Si  Snricien,  loarlTr. 

St  S>>crite,  mirlrr. 

8t  TlmoD,  illacrc  et  intr- 

8t  Trjpboa,  Htriudw. 
8tUnini[i,'ëTèque. 
St  Vincent,  ni>rt]rr. 
St  Wener  ou  Garniei,  •»■ 

CiDt  «t  lurtjr. 
IQ  &nuL. 
St  Aclndlne,  marljr. 
Again  (la  bienlieureue). 
Si  Antoiiiu,  mattjr. 
St  Allier,  conresseur. 
StCéHire.mirtjr. 
St  Chrfmphore,  mart,Tr. 
8te  Geminp,  marl^re. 
StHirduiii,  rEiigieui. 
Bse  KiiilegoniJp,  vierge. 
9t  Hugues,  prieur. 
St  Jacques  d'Ësi:lavonle,r4- 

tigteui. 
8lll*m«rUn,ibb#. 
BIHarcelllD,âf«îiu. 
StMariRn,  prëure. 
St  Sprvllien,  tnirtvr. 
SI  Séï«ripn,  ë>«que. 
St  Sulpica,  Disrl,vi'. 
St  Ttieodore,  cooruueur. 
St  Tii^onas.  marivr. 
St  Thâotime  le  PbiloKipl», 

fclViclor,  nunTT. 
St  Vllion,  évoque. 
St  Zenon,  martjr. 
StZolique,  murt^r. 

2t     ATIIIL. 

St  Abdfcalu  ou  Abdaldt. 

StAoanle,  praire. 

St  AnabUse  I",  pairlirctae. 

St  Anaslasâ  le  Siiiaite. 

Si  Aaaetmc,  arcLeiËque. 

St  Apollon,  martyr. 

St  Aralor.  prhn. 

ScBeunori,  abbé. 

St  Croule,  mtnjr. 

St  Crprlea,  évèqne. 

B.  Futride,ibbé. 

StFéhi,  martyr. 

Si  Korluoil,  martir. 

St  laKe,  mirtjr. 

Ste  Libère  on  Libre,  rier- 

SlTliuiiks  on  Pusice,  mu- 

St  SUVin  ou  Sllre.  manrr. 
StSIméoD,  évéqueeimar. 


St  Altale,  prêtre  «t  mir- 


StAndute,  diaen  st  mu- 

St  Aude,  eamoM  <to  8ih 

par  II,  roi  do  Perse. 
St  BeU,  confeuenr. 
St  Bi<wr,  éTtqae. 
Si  Caiu!,  jiape  e|  mariyr. 
St  I  Cho^utèliï,    prêtre    et 

6t  Epi|iode,  nwfljr. 

B.  François  de  Libra. 

St  Pcoi),salilaire. 

ï.  Gilles,  rranciicain. 

St  HéLmâae,  prËtre  et  mar- 

St  Jacques  pr^lru  clnut- 

Ijr  en  Perse. 
SI  Josepb,  prêtre  et  mu- 

St  Julien,  itfiqno  de  Vien- 
ne en  Dauphin  ê. 
Si  Léon,  èvèque  de  Sens. 
SlLJonidu,  père  d'OrigËue 

St  Luc,  diacra  et  mariyr. 
St  I.uce,  disciple  et  Éïéque. 
51  UirËis,   fiCiiUË  Et  nuT' 

St  hÙIu,  éreqoe  etEsar- 

tyr. 
St  Huée,  diMfo  et  nur- 

St  Néarque,  in«rlyp. 
Sic  l^iiputlun'^F  aijliesse. 
StParuièM,  prêtre  et  nir- 

tyr. 
Ste  Sénariue,  vierga  et  ab- 

St  Siua,  diacre  et  nur(}T. 
StSoler,  pa|ie«tmarl}T. 
B.  Siazùî.las.rOpÈ.oio,r«B 

aletlâ  palruus  de  II  Po- 
ste Tharbi  ou  ThHbula, 

vierxe  et  martyre. 
St  Tlteodore    le   Slgéote, 

St  Volptaeiine  on  Wcdphd- 
me,*bbé. 

93  IIBIL. 

SI  Achillt^e,  martjr. 
SI  Adatbsrt,  Ovt^que 
Aleiandre      la   iJlcBliea- 
reus     êïfquL'. 


ATNL. 

■I-      8(  GregoM,  Mm  m- 

lire. 
te-      BtHaacré,<Te4«d«Br(» 


St  Hnlbrft,  «o«Uli& 

St  Léger,  prêtre. 

St  LéMice,  Durtyr. 

St  LAonce,  BulTF  k  BHOf 

St  LorigiD,  DiartTT. 
Slltliurii^e.uldatdeUU- 
'    gioa  TbéDâiane  ei  ■■(* 

St  Maxime,  soldat  et  nv* 

Si  uélUt,  éféqne. 

St  Nioi),  martyr. 

Sie  Nice,  mari,tre. 

St  Polycarpe.  prÊire. 

St  Hubert,  abl>é. 

SI  Sab;is,  onicier  et  oiirt|r. 

Ste  Tbèodesie,  martyre. 

St  Tibère ,  «otdat  ei  mugr. 

Sle  Vcnluce. 

St  Agitliopode,  diacre. 

StAn>eD,«véqut>. 

Ste  Callisie,  laartyra. 

"•  "'-■ iClarcul,  6t*- 


St  G  If  orges,  martyr. 

St  Gérard.  ëvéi|ue< 

Dsp  lliiléne. 

St  Hirole,  arcbeYCque. 

SlUéie. 

Si  Plslaur,  asc^te. 

Ste  PnsiDue,  vterRC, 

St  Théodore,  niarivr. 

St  Vvore  ou  Ibar,  éyéiiue. 

U  irBiL. 
5t  Alexandre,  inartjr. 
St  Ariale. 

St  Autbiiro,  conrestenr. 
Ste  Beure,  vierge  ei  ab- 

Sl  Cerél  ëveque. 

St  Daitiel,  martir. 

St  Dié,  abbé. 

St  Dode,  ï5efge  et  abbesse. 

StKghert,  prélru  et  mi». 

■ioniaire. 
Sle  Kliubeth,  vierge. 
St  EusÈbe,  martyr. 
Si  Fidèle,  capucin  et  aat- 

St  Planne,  abbé. 
St  Georges ,  «oUat  etiatr< 
Ufr. 


Si  Chii 


St  KïOile.  mariiT. 

Si  Flonbert,  évoque. 

Sle  Franche.  liorgo. 

St  Cramas,  &i tique. 

B.  HrribiU.  évèqna. 

Si  llerinogéne ,  martyr    k 

Syracuse. 
St  lïe! ,  i;i-Sque  en  Per». 
Si  Uiicédouius  II ,  patriar- 

cbe. 


Ett  T.eBaB  la  Tinii.— Ui 

St  Maxime,  mantr. 

St  Uigduia«,olBci(r«Hh 

Si  Néon,  martyr. 

B.   Pierre   Jumagi,it- 

gieui  ^t  martyr. 
St  Tertultieo,  «<AfW. 

St  Théodore,  ahtat. 
St  ThévpbiLe.  éitqu. 
SiTurilie  on  TanH»,  >- 

chevAque. 
St  Vitale,  martyr. 
St  Zéuoii ,  éiéqne  at  wm- 

BM  ZUe,  vierge. 
Sanik 
Ame»,  irèm. 
StA^-ape.  iDirtir 
St  AphrodîM,  nurlii. 
St  Arihéme,  év&gù. 
B.  Augnatta  Konli,  »■ 

mite. 
Si  Caratipp«,  nurtn; 
St  Cronau,  aoté. 
St  C.vriaque,  Datiir. 
St  DaJai,  martyr. 
St  Did3rnie,[nat|]rt. 
Si  Eusétie.  nuriir. 
SlEuvfrbe,  iti<iiit- 
St  Loulbii^rï,  tU>é- 
B.  Luquèsc.  r«lt;wai. 
SI  Marc,  éièqDtnwy. 
Ste  Marie  d'll^>(ii«««lbii 

KgyptlenBe. 

prieur  d'ilQ  tanuMkf. 
S[  Héuaadfe,  mirlyr. 
Si  Néiiii,  aimy-r. 
St  Haoïphile,  éiéqM, 
Si  Patrice,  éii^gcstu 


St  M.irr.  h 


.  ogflisl 
Si  l'bî'bude,  ^^Vp 
Si  PIiiIdo,  diacre. 
SI  llusiique,  ùvéque 

aOiïniL. 
Aldobrandeique  (le  bîea- 

benreui). 
31  Aipiiilen,  prMte. 
B,  Aiiioioe  S'ayrul ,  doDlDl- 

caii)  et  niarijr. 
Si  Aniuiiiii,  marivr. 
SI  Bjsile  ou  Biallée,  ÉT*- 

St  Clûreot  on  Qarent,  ivé- 

qiie. 

Si  Claude,  martyr 

StClet,p3pe''truirljr. 

SlCyriu,  martyr. 

Ste  Ivxupéraoce  ou  Espé- 
rance, vierge. 

St  Jul<!s,  mai  Ivr  en  Afrique. 

St  Lucide,  évSiiue. 

St  Marreliin,  pj.pc. 

St  Paicbase,  diacre  et  eon- 

St  PériigriD,  coaresseor. 
St  Pierre,  évéque. 
St  Hiquier,  abbé. 

~~         J7  iraii.. 
St  Anauate,  pape. 
Si  Anthime,  évéqne. 
St  Antooin,  prêtre  et  flU 

St  Eliiniue,  im'njT. 
St  Euloite,  l'ilusjiitalier 
B.  l'i'édéric,  évêque. 
SI  Jean,  alibé. 
SI  Lliiêml,  coufessear. 


UPÔUloo,  l 

St  Polyène,  fttin  mmh 

St  Priideaee,  êilqM. 
SI  Qu  loti  lien,  aaàjt. 
Ste  Théodure,  fxqs  4 
inariyre. 

Sle  Valérie,  martyrs. 
Si  VnBl.iiijriiT, 
St  Vitale,  uiJrijr. 

29atw. 
StAgape.  «liqassiHi- 
tyr. 

Ste-Aoïuin^lleMiaUM, 

B.WeîMÎ^"^ 
B.  Dielli«lier,  éT^qnt, 

St  EmilicB ,  coldat  (I  ■^ 

St  Eupbrue,  martyr- 
St  Eusêbe,  uanyT. 
St  Faustleo. 
St  Gomben,   solitaR  * 

SleGrimonleMiGMan». 

vierge  et  mwtn«. 
StHuiîues.  j|,bédeCtap 
Si  lnai;C(ile,  niartir. 
St  Janvier,  martyrànl' 

<1«  Coraïu. 
Si  Libère.  C'vèqio. 
Si  Uauinie,  niart,Tr. 
St  Harsiito,  iitarlir. 
St  Paie,,  mjrln 

St  Paulin,  éTéque. 

St   Pierre,  dominapa  d 

martyr. 
St  Pudeni,  msriyr. 
St  Hobert,  abbé. 
St  Satnmls,  m»tp- 
St  Secuidel,  siAil^n- 
StSea)adiB,éT(qM«l* 


1665 

8t  ÂadroDic. 

St  Aqiiilin,  martyr. 

St  ArcK. 

Si  Basile,  martyr. 

Si  Bruno,  évêque. 

B.  Dilmar  ou  Tliictmar,  mis- 
sionnaire. 

Si  Epap|jrodite«  évèque. 

Si  Kiicnne  de  Syocelle,  pa- 
triarche. 

Sle  Framcchilde  ou  Fra* 
roeuse. 

St  Héracle,  martyr  ^  Nyon. 

Si  Minère,  martyr. 

St  Mooorgoe,  martyr. 

Si  Monuln,  solitaire. 

St  PamphaloD,  soldat  et 
martyr. 

St  Pamphamer,  soldat  et 
martyr. 

St  Pascal  Bayloo,  francis- 
cain. 

Si  Paul,  martyr. 

Ste  Hestitute ,  vierge  et 
martyre. 

St  Solocane,  martyr. 

B.  Tiiiadmer,  cbaboine. 

•Jt  Tropez,  martyr. 

St  Victor,  martyr  à  Nyon. 

St  Victor,  martyr  à  Alexan- 
drie. 

18  ux\, 

Ste  Alexandre  ,  vierge  et 
martyre. 

Ste  Anaslasone 

St  Brain,  confesseur. 

Ste  Claudie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Couroodème  ou  Corco- 
dème,  diacre  et  martyr. 

Se  Dioscore,  lecteur  et  mar- 
tyr. 

St  Kinard,  abbé. 

St  Eric,  roi  et  martyr. 

Sle  Euphrasie ,  vierge  et 

-^  martyre. 

St  Félix,  évêque  et  martyr. 

B.  Guillaume  de  Naurose, 
religieux. 

St  Uortase,  martyr. 

Ste  Julitte,  vierge  et  mar- 
tyre i  Ancyre  en  Gallicie. 

Ste  Lucence,  vierge. 

Bte  Matrone,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  ilirlourirain. 

Si  Polamon,  évêque. 

SI  Quinibert,  curé. 

SteTbécuse,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Tbéodoie,  cabarelier  et 
roariyr. 

St  Veuance,  martyr. 

19 


B.  Bartholomée. 

St  Carlocer. 

Ste  Cyriaque,   vierge    et 

martyre. 
St  Donateur,  martyr. 
StDunslan,  archevêque.^ 
St  Eutrofie,  évêque. 
St  Haguire,  évêque. 
Bse  llumiliane,  religieuse. 
H.  Noiker,  moine. 
St  Philolère,  martyr. 
B.  Pierre  le  Oianire. 
SI  Pierre  Céleslin,  pape. 
StPudent,  sénateur  romaiu. 
Sle  Pudentienne. 
Sara,  épouse  d'Abraham. 
Ste  Syriaque  ,    vierge    et 

martyre. 
Si  Tvès,  curé. 

20  MAI. 

8t  Alexandre,  martyr. 
St  Anastase,  évêque. 


St  Aqoilas,  martyr. 

St  Asière,  martyr. 

St  Ausiregisile  ,      Outrille 
ou  St  Austrille,  évêque. 

Ste  Bossille,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  îlaudélc,  marlyr. 

St  Bernardii),  franciscain. 

St  Eihelbert.  roi. 

St  Faustin,  évêque. 

B.  Guillaume  Arnaud. 

St  Guy,  comte  de  Doronage 
Cl  sblilaire. 

St  Hiiaire ,  évêque  de  Tou- 
louse. 

B.  Yves,  évêque  de  Chartres. 

St  Jéjune,  moine. 

St  Lucien,  martyr. 

Ste  Marcellose,  martyre. 

Ste  Matrone,  martyre. 

Ste  Piautille. 

Sle  Ponce,  vierge. 

SlTalaiéc,  médecin  et  mar- 
tyr. 

St  Théodore,  évêque. 

Sic  V'audrée,  abbesse. 

B.  Vivien,  abbé. 

21   MAI. 

St  Agathe,  évêque. 
St  Auimpne,  évêaue. 
St  Anagamphe,  évêque. 
St  Antiochus,  tribun  et  mar- 

St  Cnius ,  évêque. 

St  Donat,  marlyr. 

St  Dracoiice,évêque. 

Sle  Estelle,  vierge  et  mar« 
lyre. 

St  Eutyche ,  diacre  et  mar- 
tvr. 

B.  Ezon. 

St  Félix  de  Canulice,  ca- 
pucin. 

St  Godrick  on  Gorry,  er- 
mite. 

St  Hermès ,  évêque  en 
Egypte. 

St  Hospice,  reclus. 

St  Manços,  martyr 

St  Marc,  pape. 

Ste  Marlvrie,  martyre. 

St  Moreil,  prêtre. 

Si  Muis,  évoque  et  confes- 
seur. 

SlNicostrate,  tribun  et  mar* 
tyr. 

St  Nilammon  ,  évêque  et 
confesseur. 

Si  Parence,  évêque. 

St  Philon,  évêque. 

Si  Pierre  de  Parenzo,  mar- 
tyr. 

St  Mène,  évêque. 

St  Pule ,  diacre  et  martyr. 

Si  Polyeucie,  martyr. 

St  Psénosiris,  évêtpie. 

St  Second,  prêtre  et  martyr 
h  AlexuQdrie. 

St  Second,  prêtre  et  martyr 
\k  Ptolémaïde  en  Lybie. 

Si  Secondin,  martyr. 

St  Silaus,  évêque. 

St  Synèse,  martyr.  * 

St  Théopompe ,  évêque  et 
martyr. 

St  Thibaut,  archevêque. 

St  Tlmothée,  diacre  ei  mar- 
tyr, t 

St  Valens,  évêque  et  mar- 
tyr. 

St  Valez,  prêtre. 

St  Victorius.  marlyr. 

Sle  Ybergue,  vierge. 

2i   MAI. 

St  Aigulfc,  archevêque. 
Alverde  (la  bienheureuse)  | 
vierge. 


MAI. 

St  Alton,  évêque. 

St  Ausone,  évêque. 

St  Basilisque,  évêque* 

St  Beuvon. 

St  Casie,  marlyr. 

St  Codre,  martyr. 

Si  Cyriaque,  martyT. 

St  Kmile,  martyr. 

St  Kusèbe,  évêque. 

St  Fauslin,  marlyr. 

St  Foul(|ues,  confesseur. 
.  Ste  Hélène,  vierge. 

Ste  Humiliié. 

St  Jean  ou  Juan, abbé. 

StJoaihas,  marlyr. 

Ste  Julie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Loup,  évêque  de   Li- 
moges. 

St  Lupicin,  évêque. 

St  Marcien,  évêque. 

St  Pétrone,  abbé. 

Sle  Quiterie ,  vierge  et 
martyre. 

Bse  Rite ,  vierge  et  reli- 
gieuse. 

St  Romain,  ermite. 

Sle  Sophie,  martyre. 

St  Timoihée,  martyr. 

B.  Ugolin  Zephlriiii,  ermite. 

St  VenuHe,  martyr. 

St  Wulthen  ou  Walène, 
abbé. 

23  MAI. 

Bse  A.  Alez. 

Ste  Alméride,  martyre. 

St  Annon,  évêque. 

St  Aphione,  martyr. 

St  Apton. 

St  Aile,  marlyr. 

St  Basile  d'Orient. 

Si  Basilée,  martyr. 

Si  Basilée ,  évêque  et  mar- 
tyr. 

B.  Crispin  de  Viterbe,  fran- 
ciscain. 

St  Didier,  évêque  et  martyr. 

St  Didier,  évêque. 

St  Epiciètc,  martyr. 

Si  Epiiace ,  évêque  et  mar- 

St  Luphebe,  évêque. 

St  Florence,  moine. 

St  Florent,  ermite. 

St  Guibert,  moine. 

Bse  Humiliane,  religieuse. 

St  J  ulien,  martyr  en  Afrique. 


St  Luce,  martyr. 
St  Mercurial,  évêque. 
St  Michel,  évêque. 
St  Mont  an,  mariyT. 
St  Nicon,  martyr. 
St  Quintien,  martyr. 
St  Saloue,  martyr. 
St  Seleuque,  martyr 
St  Siacre,  évêque. 
St  Victoric,  martyr. 

24  MAI. 

Sle  Afre,  martyre. 

Ste  Agrippine ,  vierge  et 
martyre. 

St  Clone,  marlyr. 

St  Diodes,  martyr. 

St  Donatien,  martyr. 

Si  Kl|4ge  ou  El pîde,  martyr. 

St  Félix,  marlyr. 

St  (iuillauinc  Firmat,  soli- 
taire. 

St  Jean  de  Prado,  francis* 
v^ia  et  martyr. 

Sle Jeanne. 

Sie  Laurienne,  vierge  ''et 
martyre. 

St  Manachen. 

Ste  Marcienne,  martyre. 

St  Mélèce,  géuéral  el  mar- 
lyr 
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Sle  Pallade,  martyre. 

St  Quint,  martyr. 

St  Robusiien,  martyr 

St  Régalien,  martyr. 

St  Saturnin,  marlyr. 

St  Servile  ou  Serfle ,  mar- 
tyr. 

Si  Silvain,  martyr. 

?lo  Suzanne,  martyre. 

St  Vincent,  marlyr. 

St  \  incent  de  Lerins,  prê- 
tre et  moine. 

Si  Zuel,  martyr. 

2d  mai. 

St  Adelme,  évêque. 

Ste  Arve. 

Si  Boniface  IV,  pape. 

St  Canjou,  confe.sseur. 

St  Céleslin,  confesseur. 

St  Denis,  évêque. 

St  Eutyche,  abbé. 

St  Gennade,  évêuue. 

B.  Géri. 

St  Grégoire  VU,  pape. 

St  Injurieux,  sénateur  d'Au- 
vergne. 

St  Jean,  reclus. 

St  LéonouLley,confessenr. 

St  Liey,  confesseur. 

Ste  Marie-Madeleine  de 
Pazzi,  vierge  el  carmé- 
lite. 

St  Maxime  ou  Mauxe ,  évê- 
que et  martyr. 

St  Olbieu,  confesseur. 

St  Pasicrale,  soldat  et  mir- 

St  Paul,  martyr. 

Ste  Scoiasii(|ue,  épouse  do 
St  Injurieax. 

Si  Sence,  confesseur. 

Si  Urbain  P%  pape  et  mir* 
lyr. 

St  Valenlion,  soldai  et  mar- 
tyr. 

St  Véuérand,  diacre  et  mar- 
tyr. 

St  2énobe,  évoque. 

20  MAI. 

St  Anléon,  marlyr. 

St  Augubtin ,  apêtre  de 
TAnglelerre,  archevêque 
de  Canlorbéry. 

Ste  Benoîte,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Béranger,  moine. 

St  Boboluj,  évêque. 

St  Cléaiace,  martyr. 

St  Cot,  martyr. 

St  Eleuthère,  pape. 

St  Guenisoq,  moine. 

St  Héracle,  martyr  îi  Todi. 

St  fsaac,  moine  k  Constant  i« 
Dople. 

St  Léonce,  marlyr  en  Ethio- 
pie. 

St  Magne,  marlyr. 

Ste  Mindine,  martyre. 

St  Oduvald,  abbé. 

Se  Pard,  évêque. 

St  Paulin,  marlyr. 

St  Philippe  de  Néri. 

St  Prisque,  marlyr. 

St  Quadrat ,  évêque  d'A- 
thènes. 

St  Quadrat,  martyT. 

St  Rufln,  martyr. 

St  Siniiire,  prêtre  ctmarlyr. 

Si  Théomède,  martyr. 

Ste  Valérie,  marlyre. 

Si  Zacharie,  évêque. 

27 


St  Alype,  martyr. 

St  Bède,  docteur  de  TEglite. 

St  Elle,  martyr. 

Si  JSusébioie,  ouriyr. 


Slfl  Prancbe  on  Fnaqus. 
Si  Galliqua,  ■•njrr. 
Si  Genévâ. 
Si  Glbrlea ,  prMM  et  soii- 

Ulre. 
8t  lliirniD,  WliUin. 
8llriiioceDt,[nDrlvràG>ête. 
Si  Jeu  de  Uè,erky,  é«A- 

out!  d'ïork. 
Si  ïuslinieu,  isirljr. 
St  Jaiénii,  inirlyr. 
:  Si  Lélird,  «tâuue. 
'  Sl«  HiiUie   DU    HiUidle, 

Time. 
SieMèma,  TUrgeetmir- 

SiOilèner.BnnïT. 
Ste  Piculltre,  marLyre. 
St  rierre.  èveque. 
Si  Qnt'Irlll,  niirljr. 

Si  Semé,  r; rlus. 
Sle  Sisseuuilc,  vierge. 
St  .Slimsljs,  évfqiie  Dinir- 

-tJT. 

Sie  Théodore,  rierge  ei 

mirlyre. 
B.  ViUui,  éflque. 

SUAI. 

St  Auibe,  mtrtrr, 

Ag;lati,  (Jame  romaine. 
Aimé  (le  bicnhiurcui). 
Sl  Amii,  pÉlerlii. 
Si  Aage  de  Hassicbe,  œar- 

StAnrélien,  évoque. 

Si  Uéil  ou  mè.anacljDrèie, 

Sl  Bouilirc  IV,  |iapc. 

St  UeDiB,  évËqiie. 

MDiisiré,  Ëvéquo. 

St  Ëkide  on  Hellide,  âffi- 


StF61toB,  tntrt;r. 
StFtIli,  mirifr. 
St  GordiCD,  narlyr  k  Borne. 
&  IstdorCi  tibaurenr  et  p»- 

iroo  de  li  ville  àe  M*- 

drid. 
St  JisoD ,  mvi^riTrlute. 
8t  Jean.  évé<[ue. 
Sl  Jii-I],  pli  riardie. 
StHar,-  diacre  et  nUFtTT. 
*    "  Cwlliig, 


Sl  ChrMiDtieD, 
Stfl  Ditclole,  Tlc'rae.     . 
pie,  Turge. 


St  Mocfiuili 


St  Piluûce,  cousu  i  et  ma 

St  Pbilsdelphe,  martjT. 
Si  l'rimi!,  pr^Lra  cl  mwlyr, 
Sl  Ouariiu,  martyr. 
Nl  ijuiuliis,  maiiyr 
Sl  lleflent,  mirljr. 
Si  S.lve«re,  iwévtf- 
Ht  SimnlLce,  rurtyf. 


Si  Godoo,  évoque. 
Sl  Htxime,  tniirlyr. 
Si  Hâtron,  prèire. 
Si  Pierre,  arciieiéciue. 

Sl  Victor,  soldjit  et  marljr. 
8(  Wirgn,  éi6i[ne. 


Sir.(idnt,iMrljT. 
St  Eiibânl'iue,  lairlyr. 
B,  Von  Ciibrieili,  erniite. 
St  Gâronee,  etéque  deCer- 

St  Grégoire  de  Nazianze, 

arclieiéqne  de  CoosiaulU 

nop<e. 
SI  Grégoire ,  évoque  d'Os- 

lie. 
St   HeriDM ,  disciple   dea 

apdirei. 
Sle  Laoguide ,  flerge  et 

marljro. 
St  LumiiHwe. 
St  Micaire,  palri arche. 
Si  Poljnie,  diacre. 
St  Prisque,  évh|ue. 
StOuind£e,  martyr. 
StTuJy,  ablié. 

10  MA). 

St  Al|ihe,  martyr. 

Sl  Aiiionin,  archevêque. 

Sle  BlaDiJe,  nanyre. 

St  Bourbai  on  VuUan,  niar. 

Si  )  jiepodt-,  préiro. 

St  Ciriaud  ou  Cili>,  évi- 

ooe. 
Si  Celieo,  martyr. 
St  Congal  ou  Comgell.  abbé. 
81  Cnia,  nirtyr. 
■te  OlMGorlda,  auriyre. 


Si  GH^e,  abbé. 

Sle  GenuMf  vierge  et  r»- 

Rle  GlyeËro,  marlvre. 

St  Jeun  le  Sileiiciïire.  été- 
que  (lecoloaie  en  AnnA- 

S(  l.fodlce,  marlyr. 

St  Harcetliu  ou  flarcellien , 

St  Muce,  prfLre  et  marlyr. 
St  On^sioïc,  èt^qoe. 
£1  l'ausicaque,  é>C)iie. 
Sl  Pierre  Hfgalati,  Irancis- 

8ie  llùlrtgëDe,  Tierge  et 

Sle  Hotleiàde,  vierge. 

St  SccDiidiea,  nurljx. 


StHénele.HclirlHi. 
SlUé^nntOBBhnl* 

Sl'ii'iîaii 


i 


st  Anjflise,  mirtyf. 
Siu  ANiçe-Luclne. 

'  ijr. 

St  Uaisiis,  marlyr. 

Ste  BertliiUe. 

Ste  Denise,  vierge  et  mr- 
tyre. 

St  biorltce. 

St  Euilatd. 

Sl  Etelle. 

Si  Kaliluii.soM.il  et  marlyr. 

St  Fabius  ou  Fùlito,  martyr. 

St  Florent,  martyr. 

St  FraDgais  de  Girottme, 
jËtnIie. 

Si  Gautier  aWié. 

St  Geagoul,  marirr 

St  Hiieul,  ililié.' 

St  HiilUrd,  évfque. 

St  Mamert,  évéque. 

St  Haiillo,  niiiHyr. 

Si  NépoUen,  prélre. 

StPaul,  martyr. 

St  Philippe,  Militaire. 

St  Pierre,  marlyr. 

Si  Sialoue ,  diacre  et  mar- 
lyr. 

11  HAl. 

Sl  AchlilÉe,  ourlyr 

Si  Ajf'l'iiniljre ,  évfiqae. 
Sle  AiitoniiiD ,    vierge    et 

m.nrt)  re. 
St  A»lIiéiiDilori>,  £c!iine. 
SlBarooce.raanvr. 
llic  Cjilieiitic  de  Urdone, 

vierge. 
St  tJihKô,  prMrc. 
St  Deiiii,  Miarij-r. 
SlDaniiiijriiiaoulJoniltigue, 

conresseur. 
SiEfdphaoe,  archevËque. 
St  Germain,  patriarche. 
StGuyd-ADdwIediL 
Bae  Imeldi,  «ierge. 
Bae  Jeaone,  religieuse. 
St  HodMlJ,  évéque. 
Sl  Kérée,  inartyr. 
St  Pancrace,  nuriyr. 
St  Philippe  il'Argyiioo. 

Sle  Hlctrudc,  âlibeiie. 
Sle  Teutèk-,  martyre. 
V.  Vibaud,  éiéqui;. 


U  Mil. 

St  Aleianilt-e.maTiTr. 
StAproncule,  évéque. 
Sic  Auge,  niarl.vro. 
StBarbre,  martyr. 
Si-H^vigiitte,  niolne. 
SiBoui^ce,  marlyr. 
St  Boairace,  ér^que. 
Sirarihag  le  Jeuoe,  «r- 

notnmé  Mocliuda ,    évA- 

que. 
St  riirilc,  martyr. 
Si  CoHulb,  marijT. 
St  Cousiaore,  évoque. 
Sle  l^ronDe. 
Bse  ErC)ulrud«,  religieuse. 
St  Erernbert,  éifque. 
Sle  Félice,  marivre. 
D.  Gilles  (Je  Saint-Irène , 

rdit;ieax. 
Sl  Crat,  confesieur. 
Sl  Ualtard,  martyr. 
Sl  Isidore,  martyr  dans  III* 

de  rhlo. 
St  Jondry,  eonresiear. 
Ste  Juste,  martyre  en  Sar- 

Sle  Susiiae ,  martyre    en 

Sardalgue. 
St  U^iBiiC,  mart<T. 
SINalal.évi^nuc. 


St  Mançn,  icinjt. 
Si  Hiilaae.  Mr^r 

Stp  Orse. 

StPaui,  i.„ 

Si  Paulin,  oiarlTTi. 
StPaulio.  uartiri 
St  Prestable,  minj*. 
St  Primacl,  pfiirs  -" 

laire. 
Sle  Ouirille,  lierfi. 
StRotienDaRu[cfl,<» 

Sic  Kosuie,  muim. 
St  Second,  évtqve 
St  Siinilon,  rnariT 
SlSiiiiptice,i5K^'i.:i'.M> 

St  Soier,  Banrr. 
B.  Tarlet ,  retifiEn. 
S(  Torqnai,  érlqM. 
St  Vluoria,  martyr. 
St  VUeihid,  n«i.vr 
IBmil 


Ste  Agaès,  abbesse. 
Albert  (leblenbeureoi). 
St  BoDoee,  évéque. 


ISui. 
St  Abi^s,  évi^qtie. 
StAcliille,  ëvéqtie. 
SlAmmone,  «ililaire. 
Sl  André,  martyr. 
St  Auger,  évéque. 
St  Bai'hiisoéa,  msnjr. 
St  B^uédime,  martyr. 
Sl  Itonin,  martyr. 
SlBriihun,  eblié. 
Si  Cassius  ou  Cassl,  prêtre 

et  manyr. 
Sl  Cé,;ilp,  érêque. 
Ste  Cliristine,  martyre. 
Si  ChrjBaalbe,  martyr. 
St  Ctéiipbun,  éïêque. 
Sl  Derme,  soliiairc. 
St  Dimidrien,  évéque. 
Ste  Dympne,  vierge  et  mar^ 

St  Eorralse,  évéqne. 
St  Fortunat,  martyr. 
B.   François    Tatlat,  reli- 

gieui. 
Stbertne. 


St  Aimer.  ■ 
8t  ADObert,  évfqM. 
St  Aquiiio,  maitir. 
St  Breodu  ee'ftati 

ebbé. 
Sl  Carénée,  alM. 
.Ste  Cbire,  vient  «  W- 

lyre. 
Sl  Dami^Q,  marttr. 
Si  Uiocléiien,  mittyr. 
Si  Domnolb,  éiEdM. 
SiEinaD. 

Si  Eu p braise,  éi^qn. 
Sle  liiipure,  Tierce 
S(  Faleon  Fidèle ,  ibLi. 
SI  Félix,  martyr. 
Sl  Fraiidiy,  aiom;. 
St  lisien.'auniT, 
St  Geoie..  SDllûirc. 
St  Genoade,  minjt. 
Si  Germier,  éi^ie. 
St  Merle,  martyr. 
Si  UoDorai ,  éiÈpK  tl- 

St  Jean  Piëpomncèac.  fi- 

tre  et  martyr. 
StJurln.  tD:irt<TkEp^ 
St  Uardilèi^,  éxié. 
Se  Uaurll,  minyr. 
Ste  Maiime,  relij;!»». 

St  uI^è'™"Mn.r.  . 

St  PîËade,  coofeawir 
Si  Papvliu,  mjrljT. 
Si  Paul,  marljr. 
SiPerégriu,«iJqas(iv 

Ijr. 
Sl  Posïidiu),  év'ijH. 
Sl  Poss Idoine,  [»rir(, 
SlRèoobert  Ou  UttiV, 
' -évéque. 
St  Rose,  ^téqne. 
Si  Sioiou  Siodi.gtiitni* 

Oriues- 
Sl  Ubald,  érïqae. 
Sl  Valeatlii,  minjt 
Sl  Viciorten,  natiir. 


8t  Huiiide,  mwtji. 

SI  Raiils,  martyr. 

Ste  Saturnine,   vlfiTRe  et 

mirijre. 
Ste  Sopble. 
Si  Zoiique,  martyr 

Si  Adélard,  Êveqae. 

Si  Apolloiip,  inirtTr 

SI  Auitreberl.  ËTâiine. 

Si  Bagne,  m^ae. 

81  Boiiirace,  irubcTéque  Ct 

martjT. 
St  B(sa,  Jiucre  et  nttiyr. 
SlCIimèae,  manyr. 
818  Cyre,  marijre. 
St  Dnroiliée.  prêtre. 
SI  Dorothée,  KUUlre  et 

■bbé. 
SL  Elslaire,  moine. 
Si  Eoh*a,  ÉTf^qne  et  martyr. 
St  Euiycûe,  ËvCque. 
StFMMIa,  Duriyr. 
Sie  réllclié,  martyre.  ~ 
Si  Félix ,  moine  et  marfYr. 
B.  FrrdtiuDii,  Infant  de  Por- 

lenl. 
Sie  Florence,  miriyre. 
Si  Franc,  solitaire. 
B.  Gautier,  prêtre  et  mir' 

StGiDËideGergole. 

5t    Gonilecbao,    moine  et 

DMTlJT. 

8t  Gor);e,  mtrtvr. 

Si  Hadulplic,  moine  et  lur- 

St  HamoïKl ,  diacre  et  mir- 

Sl  Harcellin,  martyr. 

Ste  Harcle,  manyre. 

St  HarcIcD,  marlyr. 

St  Unilule,  martyr. 

Si  Nicandre,  miriyr. 

St  Ninanor,  martyr. 

B.  Facillqae  de  Ceredaoo, 

franclMalD. 
B-  Placide,  de  Tordre  des 

Aposiolia^ 
SlShcre,.i,ar(Tr. 
St  Sanplie,  mirivT. 
Si  ^aluruia,  martyr, 
Si  .Slricbalp,  tliaereet  mar- 


StEostoraelI,  iïêqijc. 
B-  Falcont,  abbé. 
Si  FÉliciPn,  msrlyr. 
Ste  Florine  du  Fleoriee, 

Tierge  cl  martyre. 
St  liérard,  teinturier. 
SlGIlberl,  ibt>ë  de  Neuf- 

St  Gudff^ll,  éreque* 
St  Gurral,  évCque. 
St  Milarlon  le  Ji^one,  abttâ 

^  I^DsIialloople. 
Ste  HoQorée,  vlergeet  nur- 


tyra. 

St  Hugues,  MirDOtnmé  le 
PËleriD. 

St  Jean,  ËvêqueileVËn»e. 

Sie  Harie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Ste  Uartbe,  vierge  et  Bir- 

Si  noriieri,  arcbeiCqne. 

Ste  Pauline,  martjTe. 

St  Philippe,  diacre. 

Si  Pbotas. 

Ste  Tbède ,  ilerge  et  mar- 

St  Vincpnt,  iiêqne. 
SleZéniide   surnommée  h 
Tbaumaturge, 

St  Colomkllle  on  CokMib, 

abbé. 
St  Ebron,  prêtre  et  HHrtjr. 
St  Eusiole ,  évoque  et  nr- 

St  Harence ,  moine  et  mar 


St Ippoa 


1  Ebboa,preM 


Si  J^rËniic,  mûlae  et  HMN 

tïr  3  Coriloue.     I 
K.  Landolle,  «végae. 
St  Lié ,  matiyr. 
SI  Lycarion,  marlTT. 
St  Uircellln,  érMue. 
Si  Hériadec,  ér^que. 
St  Hocolmoc,  étèque. 
St  Uoling,  ét^qoe. 
Sie  Ooine,  Tlerge. 
St  Paul,  évoque. 
St  l'ierre,  prêlro  et  iiartjT, 
SI  Robert,  abbé. 
SI  Sabiûleu,  inuine  et  nar- 


Si  Williker,  moloe  et  m 


St  Ârexamlre.intrlïr, 

St  Alexandre,  évSqne. 

fiieAma  vierge  et  martyre. 

Si  Amanite,  inirtvr 

St  Anuli.solrui™. 

St  Arihèine,  martyr. 

Kl  AiUte  te  Tbaonutarge. 

Ste  Banlotc. 

St  Uéoipe,  diacre  et  mar- 

B.  Bertrand,  patriarche. 
Ste  Candide,  mariyi 
Si  -l'a^iiu!,  martyr. 
Si  Cérai,  «vtnue, 
81  Claude,  vrcberftqiie. 
Si  Oilnie,  érAïue. 
SieL«qne,  Yierge. 


StSEcé,  tailleur  de  pierrei 

el  martyr. 
Ste  Syrie  on  Syre,  marijrre. 
Ste  TriÉse. 
St  Viciorin,  conreiaenr. 

Si  Alexandre  marljT. 
SlArnance   martyr. 
St  Dioinède,  martyr 
Si  Faillie,  martyr. 
St  Juli  en,  soliulre  en  Hél»- 
potamie. 

Sie  Harianoe,    vierge    et 

St  Maxime,  prêtre  et  mu- 

St  irt  l'umien,  ésMue. 

St  Miicie.i,marLvr 

Ste  Pélagie,  viei'Re  etinar- 


Sl  Itichard  ou  Kicard,  i 


10  inm. 
!l  Agnan,  Ëvâque. 


vierge  et  religieuse. 
St  FortuMt,  martyr. 
Si  Gallone,  martyr. 
St  Garimt,  atiM. 
Ste  Ijaluie. 
Ste  «acre,  ylerge  et  lUf- 

B.  Hatthée.rellgleni. 

St  Heinwerck,  éiâqne. 

Si  Palémon,  anachorète. 

B.  Pariée,  relÎRieui. 

B.  Haynier,   de  l'onlra  d* 
Clteaui. 

ISjunr. 

Si  Amphion.  iveque. 

Ste  Aiiiiiriiae ,  marlyre. 

SiBasilide,  solJat  et  mar- 
tyr. 

St  Kskill ,  éveqne  M  nur- 
ijr. 

B.  Gerbaud,  évCiiDe. 

B.  Guy,  Trancitcain. 

St  Jean  de  Keull ,  priM 

Îilonais. 
éon  III,  pape. 
SlMagdalèlc   luirlyr. 
SlMjsmp.marlvr. 
SlMctfuU'B.      " 
StMjl.or  marivr 


St  Amanre,  martyr. 
St  ApollOB,  évéqae. 

SlArt5B,inarivr. 

StAsiËre,  ètèque. 

St  Bardo,  èvEque. 

St  }la!sili'le,  niarlyr. 

B.  Bo>[omile,  an^bevËqoe. 

St  CaniJe,  confesteur. 

St  Censure,  évi'que. 

St  Cdréal.  olScier. 

Si  Criipule,  martyr. 

St  Emar,  évfoue. 

St  Evrcmoal,  ablié. 

SlFlaïlen,mari.vr. 

St  Florentin,  prôlre  et  mU- 

B.  Foulques,  artheiCque  et 

martyr. 
St  Gélule. 

B.  Henri  de  Trérlse. 

St  ithimar  oa  Emar,  M- 


St  Olympe,  érêqne. 
St  Onupbre,  eolilaire. 
St  Pierre,  eiorciate  et  m 

St  Pierre  l'Alboalte ,  ■ 

tvr. 
St  OuirlQ  ou  CyriD,  loUai 

StToroaa.éreqne. 


St  Acsiqne ,  .  _ 
St  Adrien,  martyr. 
StAgri"  '-•-  - 


SiAlhré.abbé. 

Ste  C^ilSope,  martyre. 

St  Clément,  praire. 

StClou. 

Sie  Eustadlole,  abbeisc. 

SlForlunat,  i<v(>qoe. 

U.  François   Talriui,  nli- 

gieui. 
Sie  Genèse,  vierge  et  mar> 

Si  Gérard-Uécalj.frèreier- 

vuni. 
St  Godird,  ét^nedeBooen. 
Si  Guillaume ,   arcbevéqne 

d'ïork, 
St  Hérarie,  évoque  de  Sent. 
Si  Hiibère.  £>éque. 
SI  Mary,  solitaire. 
StMaïimin.ûvétiuo. 
St  Hiidard,  évéqiie. 
B.  Placide ,  Tondaieur    du 

moiiasiire  da  Si-Fspril. 
St  Salluslien,  conresseur. 
Si  Savinici),  abbé. 
St  Severio,  évdi)ue. 


que. 

B.  Jean  Dominlci,  cardinal 

el  archevêque. 
SiLandri,  évSquede  Parbi. 
St  Mammaire,  minyr. 
SI  Mandalp,  mirlyr. 
Ste  Marguerite ,  reine  d'E- 

St  ÛauriD  OU  Uorln,  abbé. 
Si  Modestio. 
Sic  Olivi 


lyre. 

St  Argénis,  martyr.  ' 

Si  CreKentlea,  martjT. 

Si  l>lodore,  martvr. 

St£vide,  marlvr. 

St  Faadiias  ,  abb6  el  mar- 
tyr. 

Ste  Fé]lcaIe,viprBe  et  mar* 


vierge  ct  m» 

SI  ers  nseam  e,  pénitente - 
St  Primilil,  miriyr. 

SI  Reitilut,  niariyr. 
St  Kogat,  martyr. 

Si  Severin,  iolmire. 

Si  Tliriolhée  ,    évéqae    i 

St  Tripode   martyr 
St  Vi(on  .Cï*'i|uc 
St  Zacbarie,  martyr. 

Alii  ileScJrembecli(lebleD- 

beureui). 
St  Ausone,  évoque. 
St  Barnabe,  a|>Alre. 
St  Itaïaizno.aUié. 
St  iliier,  canleKteur. 
St  Coioiiikilte  ou  Colomb , 

abbé. 
St  lOthdwold,  prStre. 
St  Ftii>,  martyr. 
Bsc  Flore     de 


Silurien,  martyr. 

St  Pùrégria,  évéque. 

St  Ragueben  ou  Hamber^ 

Si  Sicé,  tailleur  de  plffrai 

et  martyr. 
Sie  Théck,  msityra. 
Si  Triphyile,  évéqne. 
Si  >i«oriri,  minyr. 
St  Vlllicaire,  archevêque. 

St  Anaiiase,  prêtre. 

St  A  m  Iléon,  niirirr. 

St  Basile  d'Aucyrc  ,  prèlre 

el  martyr. 
St  Cjriaque,  confessoor. 
Si  Cyiran,  eo»ta*teUT. 
Ste  Oigne,  vierge  et  mÊir- 

lyre. 
St  Docmael,  eonfessenr. 
St  Dnmnule,  arche véOM. 
St  ElÈry.  ibbé. 
St  Elisée,  disdpl& 
St  Euspice,  abbé. 
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St  Félix,  moine  et  martyr. 

StKortuDat,  évêque. 

St  Gautier ,  abbé. 

B.  Gérame,  moine. 

St  Gerrolde,  abbé. 

St  Harlwich,  évêque. 

St  Marc,  évêqae. 

St  Marcieo,  éVôqoe  et  mar« 

tyr. 
St  Méibode,  patriarche 
St  QuiDlieir,  évêque. 
St  Quinilmeo,  martyr. 
B.  Richard ,  abbé. 
St  Rulin,  martyr. 
St  Simplice,  évêque. 
St  Yaière ,  martyr. 

15    JUIN. 

St  Abrabam,  abbé. 

B.  Ange  Ciogoli. 

Ste  Béuilde,  martyre. 

St  Bernard  de  Ueaihon,  ar* 
cbidiacre. 

B.  (.asiore  Gabrielli. 

St  Cédrène ,  confesseur. 

St  Clément,  martyr. 

Ste  Crescence,  martyre. 

St  Duias,  martyr. 

Ste  Eutropie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Grégoire  Louis  Barba- 
digo,  cardinal. 

St  liésyque,  soldat  et  mar- 
tyr. 

StHlIarien,  martyr. 

B.  Isfroi,  évêque. 

St  Jusie,  honoré  à  Volierre. 

StLandelin,  abi)é. 

Ste  Léonide,  martyre  h  Pal- 
myre. 

Ste  Libye,  martyre. 

B.  Lobier,  évêque. 

St  Loyer,  évêque. 

St  Mercure,  martyr. 

S;  Modeste,  martyr. 

St  Orcèse  ou  Orsise,  abbé. 

St  Stéphane ,  disciple. 

St  Youga. 

16  juirr. 

Sle  Aclinée,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Âgapii,  moine. 

St  Auré,  évêque. 

St  Aurélien,  évêque. 

St  Bertaut,  confesseur. 

St  Benoou  ou  Bennon,  évê- 
que. 

St  Cécard,  évêque. 

St  Cyr  ou  Cyric,  martyr. 

St  Domnole,  archevêque. 

St  Ëlhère,  archevêque. 

St  Fêle,  confesseur. 

St  Ferjeox,  diacre  et  mar- 
tyr. 

St  Gébhard,  archevêque. 

St  Huverguove. 

St  Jean-François  Régis,  jé- 
suite et  apôire  du  Yelay. 

Ste  Julitte,  martyre. 

Ste  Justine,  vierge  et  mar- 
tyre à  Mayence. 

St  Loup,  évêque. 

Ste  Lutgarde,  religieuse. 

St  Mamiiien,  évoque. 

St  Similien  ou  Semblin,  évê- 
aue  et  confesseur. 

St  Tycon,  évêque. 

17  JUIN. 

St  Adulphe,  évêque. 
St  Agrippiu,  évè(|ue. 
St  Auiide,  évêque.; 
Si  Avit  ou  Avy,  abbé. 
B.  Balhon. 
St  Cêducan,  évêque. 
St  David,  archevêque. 
St  Diogèno.  martyr. 

Bie  Ëuphéfflie,  abbease. 


JUIN. 


St  Félix^  martyr. 

St  Godescalc,  martyr. 

St  Gondou  ou  Gondulphe. 

St  Hervé. 

Ste  Hiltrude ,  vierge  et  re- 
cluse. 

St  Hypace,  confesseur. 

St  Innocent ,  martyr. 

Si  Isaure,  diacre  et  martyr. 

St  Ismaêl,  martyr. 

St  Jérémie,  martyr  îi  Aix)l- 
line. 

St  Manuel,  martyr. 

StMarcieu,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Si  Moling,  évêque. 

StMonian,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Ste  Musqué ,  martyre. 

StNicandre,  martyr. 

StNob,abbé. 

B.  Paul  d'Arezzo ,  cardinal 
et  archevêque. 

St  Pérégrin,  martyr. 

St  Pozan,  prêtre. 

Si  Prier  ou  Pior,  ermite. 

St  Ralnier,  confesseur. 

St  Romnold,  abbé. 

St  Sabel ,  ambassadeur  et 
martyr. 

StYorle,  solitaire. 

St  Yrime    ou    Yerédème , 

.    évêque. 

18  JUIN. 

St  Amand,  évêque. 

St  Caloger,  ermite. 

St  Crispin,  martyr,  v 

Si  Cyriaque ,  martyr. 

St  Emile,  marlvr . 

St  El  hère,  martyr. 

St  Félix,  martyr. 

St  Forlunat,  évêque. 

St  ilypace,  tribun  et  mar- 
tyr, yz  .. 

St  Léonce,  soldât  et  martyr. 

St  Marc,  martyr. 

St  Marcelllen,  martyr. 

Bse  Marie,  rEllondrigm ^ 
vierge  et  martyre» 

Ste  Marine,  vierge. 

St  Martyre  ou  Macaire, mar- 
tyr. 

Sle  Paule ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Sle  Spécieuse,  vierge. 

St  Théodule,  martyr. 

19  JUIN. 

Sle  Alène,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Bessarion,  anachorète. 

St  Bommercat ,  martyr. 

Si  Boni  face  ou  Bruoon,  re- 
ligieux. 

St  Culmacc ,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Ste*Cyrie,  martyre. 

St  Dié  ou  Dieudonné  ,  évê- 
que. 

St  Kvode,  marUT. 

St  Gaudence,  ($vO(iue. 

St  Gervais,  marts  r  à  Milan. 

Si  llildegrin ,  évêque. 

Ste  Hiidemarque ,  abbesse. 

St  Honori us,  martyr  \ï  Home. 

Si  Innocent ,  évêque  du 
Mans. 

Sle  Julienne  Falcouieri  , 
vierge. 

SlLamhort,  laboureur  à 
Sarragusse. 

Bitc  Micheline ,  religieuse. 

St  Nuzaire,  évêque. 

B.  Odon  ou  OJard ,  évêque. 

St  Pierre,  martyr. 

St  Prouis,  martyr. 


St  UrsieiOy  médecio  et  mar- 

tyr^ 
St  Zenon,  sob'taire. 
St  Zosime,  martyr. 

20  joiN. 

Adclbert  (le  bienheureax)^ 

archevêque. 
Ste  Aldegonde,  vierge. 
Sie  Avace. 
St  Bain,  évêque. 
Sle  Bénigne,  vierge  et  mar* 

lyre. 
B.  Benincosa,  religieux. 
Si  Berthold,  religieux. 
Si  Cyriaque,  martyr. 
Ste  Edburge  ou  Idaberge» 
»*  vierge. 

Ste  Felieienne ,  martyre. 
Ste  Florence .  vierge. 
St  Gobhi ,  prêtre  et  martyr. 
Stidaberge  oa  Edburge» 

vierge. 
Si  Jean  de  Mathera. 
St  Joseph  de  Thèbes ,  toU- 

taire. 
St  Laluin,  évêque. 
St  Macaire,  évêque. 
St  Menric,  prêtre. 
Si  Novat. 
St  Paul,  martyr 
St  Siivère ,  pape  et  martyr. 
St  Théodore,  roi  d'Ethiopie. 
St  Théodolphe ,  abbé. 
St  Thomas,  martyr. 

21  mus, 

St  Aphrodise ,  martyr. 

St  Apollinaire ,  martyr. 

Si  Bellique ,  martyr. 

Si  Crison,  martyr. 

St  Cyriaque,  martyr. 

Si  Englemond ,  abbé. 

St  Eusèbe ,  évêque. 

Si  Innocent. 

St  Janvier,  martyr  en  Afrl- 
nue. 

St  Leufroy,  abbé. 

St  Louis  de  Gonzague. 

Ste  Marcie,  martyre. 

Si  Mars,  patron  de  Bais  en 
Bretagne 

St  Marlin,  évêque. 

Si  Maurice,  marlvr. 

StMéen,abbé. 

St  Paul,  pape  et  confesseur. 

St  Percée;  martyr. 

St  Prime,  martyr. 

Si  Raoul  ou  Rodolphe,  ar- 

•^  chevê(]ue. 

St  Raymond,  évêque. 

St  RuUu,  mjrlyr. 

B.  Salman,  prêire. 

St  Saturnin ,  martyr. 

Ste  Saturnine,  martyre. 

Si  Simplice,  sous-diacre. 

Si  Syriaque,  martyr. 

St  Téreuce,  évêque  et  mar- 
tyr. 

St  Uisiscëne,  évêque. 

22  juuf. 

SI  Aaron,  abbé. 

Si  Alban,  martyr. 

St  Badou,  évêque. 

St  Biage,  évêque. 

Ste  Consorce,  vierge. 

Si  Doniiiien,  disciple. 

St  Eberhard  ou  Evrard,  ar- 

chevêuue. 
St  Kxuperance. 
Si  Fernand,   évêque. 
St  Flavien  Clément. 
St  Galaclion,  martyr. 
St  Ganddiique,  martyr. 
M  Graphe,  martyr. 
Si  Hérade,  martyr  à  Yéitt* 

lam 


Si  Jean  o*AqiiaroUa,  M- 
qoe. 

Si  Julien,  martyr kCarthan. 

Si  Julien,  martyr  en  buie. 

Sle  Julieaoe,  martyre  à  Pé- 
trée  ea  Arabie. 

Si  Lieibert  oa  Ubert,  évê- 
que. 

St  Nicéiis,  évêque. 

Si  Paulin,  évèq^e. 

B.  Philippe  de  PlaisaMe:, 
ermite. 

St  Pomplen. 

Sie  Prèce  oo  Préde,  vierga 
et  abbesse. 

Sie  Rodrue,  vierge. 

Si  Saiomto,  martyr. 

Sle  Seraute,  vierge. 

Sie  Wenefride  ,  neige  d 
martyre. 

fS  jUDr. 

Si  Adramas,  martyr. 

Sie  Agrippine ,   vierge  d 

martyre. 
Si  Arisioclès,  prêtre  ei  Bor 

Si  Athanase,  martyr. 

Si  Bisoé ,  soldai  a  laartjr. 

Bse  Christine ,  vierge  d  re- 
ligieuse. -: 

Si  CJQoame,  martyr. 

Si  Cx>iyl«s,  martyr. 

St  Deoiétrieo ,  diacre  H 
martyr. 

St  Esas,  martyr. 

Ste  EtbelJrède  ou  Àakj, 
vierge  et  abtiesse. 

Si  Eosioche,  prélre  et  w/t- 

St  Félix,  prêtre  et  martyr- 
St  Hidulpbe. 

Si  Jacob ,  évéqoe  de  TosL 
Si  Jean ,  prêtre  de  Rosie  d 

martyr. 
Si  Julien. 

Si  Laufrauc,  évêque. 
St  Lupicin. 
Ste  Marie  d*Oigni<s. 
St  Muse,  martyr. 
St  Paliugène ,'  marlyr. 
St  Pallade,  martyr. 
SI  Valberou  Vauliir,CQrA. 
St  Zéuas,  martyr. 
Si  Zéooo ,  martyr. 

i4  jum. 

St  Barthélémy  Tode,flft- 

taire. 
St  C^^riaque,  soldat  et  mart. 
St  Erry,  moine. 
St  Fauste ,  martyr. 
St  Firme  ,  kol  Jat  et  Bsrtvr. 
Si  Firmin,  sohiai  et  m^» 
St  Gérun,  solitaire. 
B.  Gérlioé ,  prévôt  de  R<t- 

diesberg. 
St  llt^ire. 

St  Héros,  soldai  et  owi.vr. 
St  Jean-Kaptibte,  pK*ciirKtf 

de  Jésus-Christ 
St  Jean,  surnomoié   Tbê- 

reste,  moine. 
St  Longin,  soldat  et  sartir 
Sle  Marthe,  uort.^re. 
Si  Odvin ,  prêtre' 
Sie  Perse\érandc    ou  Vé- 

chinne,  vierge. 
Si  i*hamace ,  soldat  et  mat- 

lyr. 
Bse  Raiugarde,   veuve  d 

religieuse. 
Ste  Roamlc,  vierge. 
Si  KomlMud  ott  Huani«li| 

évêque  et  martyr. 
Si  Sim|*lice,  évêque. 
Si  Théodalpbo  g« 

évêqae. 


<•  ; 


SH  Adiioert,  dUcr«. 
St  Adelbi'rL ,  mission 
»  AsIiOer 


AgOJTi 


mrtjr. 


Si  Àmiihltia»,  coDfeiseur. 

SI  AUide,  fveqnc. 

St  Boilird,  conl-esseor. 

8inumaus,iiialnB. 

St  Diieins    éiCque. 

Sie  Dorolliée. 

Sle  Fébroiiie  ,     vierge    et 

martyre. 
St  Gallican,  oinriyr 
Si  Gailiciii.  arihevique. 
B.  Geikln,  Wre  cnnifirs, 
SI  Oiiliinl,  éy4>i|iie, 

n.  Gui  r --■  • 


St  lluilliD  rrc    fendalpiir  ik 

la  Gungr^giiiuD  deHoDte 

Vlrgiue. 
Ste  Lucie  ,  vierge  et  ia*t- 

ij-re. 
St  Muimp,  Ëv£que. 
St  Holocïi,  évoque. 
St  Uunoiilè,  confesseur. 
St  Prowec  J'AquIiil 

leur  lie  i  Eijliie. 
Si  Hemnèle. 
St  SilomoB ,  roi  de  Brett- 


SieDep(>e,  vierge  et  nur- 

Sle'  Eurose  ,  vierge  et  mir- 

Stiein.msriTr  ùllome. 
StJeiD    la     TiuruMytlie , 

St  l.iiiibert ,    ûv£que     de 

Si  M.iieDce   ou    Uiixent . 

■Uti. 
SlPJul.maHiT, 
St  Pëlui;i).enfani.  et  manyr. 
Sle  PertéttTiuilc   ou  fé- 

cliluae .  vierge. 
Si  Sauve ,  évoque  el  mir. 

St  Supéry,  marUr. 
Si  Viliuben,  curé. 
"'  "  ile ,  4v£i|uo  et  mar- 


tyr. 
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ihK- 


t  manyr. 


gOR. 


Si  AJéMlat  OU  DieuJooQi 

pipe. 
St  Ajudon,  conttueDr. 
St  Auihplme,  évèque. 
St  Babuleio,  abbé. 
Si  B^nédvt ,    mâdecia 

manjT. 
Si  Corblcan. 
St  l>ivid,  ermite. 


SI  AdeliD. 

St  Anecl,  martyr. 

St  Ari«ld,  diicre  e 

St  CaiiiLuu,  martyr. 

Si  Glem«Dt,  luarlyr. 

Si  (Ircscent,  disi-iiilf. 

SlCresienl.miriyr. 

Si  Crispp,  niarivr. 

Si  l'riipit^n,  iiiariyr. 

SI  Dëwlil,  évoque. 

St  PMii,  inartTr. 

SiJpmlK  Mii-oi'hore. 

St  Jtanile  Houlicr,  prttre. 

St  Jiilieu,  miirlyr  ï  Cordoue. 

St  LidisUsI",  roiduHou- 

Sl  Ulie,  martyr  k  Taigne. 
StUaprin.év^ue. 
St  Marc,  martyr, 
SI  Uircelliu,  manyr. 


Slellirlfl,marlire. 
StN^miie,  martyr. 
St  Notât! en, martyr. 
Si  Rodolpbe,  èvCque. 
Si  Samtoii,  praire. 
SiSilvain,  tuarlTr 
Ste  Spliieile.  niarljro. 
Si  Slactée.  martyr. 
St  TiiDirëe,  martyr. 
Si  Tlnue,  oiarlyr. 
StTuiqu<>,  manyr. 
Si  V^iiuste.  mariyr. 
St  Zid'liii.  mariyr. 
SI  Zoîle,  marlyr. 
28  JUIN. 
St  ArKymire,moiae  et  mar- 

l.vr 
Si  Bf  ulgae,  évfqiie  et  mar- 

Si  Cerna,  arrhevéque. 

St  Ëlaplie.  marlyr. 

St  Gourdin,  martyr. 

B.  Kriiiiegard,  nioiae. 

St  lieraçlide,  iijjriyr  H  Aie- 


Ste  Aerosie. 

Sle  Reaolie     ou     Bit 

B.  ilienvena.  éitque. 
Si  Cifsius,  é\é  lue. 
Si  Cyf,  évoque. 
StConthlL-rii,  alibë. 
SlGuritblfm,  abbé. 
S4e  llem  >«. 
B.  U.-iirlck. 
Ste  Hi>mberge. 


lyr 
Ste  Marie  , 


drip. 
Si  Irénée  ,  évfique  de  Lyoa 

(rt  warl)  r. 
St  .ëiilf,  [lape. 
Si  Ldulii-n. 
St  Mtrwlle,  mïttyre. 
St  Paj.iai,  manyr. 
St  Paul,  papt;  el  coafeneat. 
Si  PlularqUR  ,  marlyr. 
Sleroianil.'niie,  vierge  CI 

marivre. 
SI  Serein,  martvr. 
Su-  TtiéD'Jéuhilde,  reine  deï 

SI  Tliénni  maiVvr. 
St"  LJéu6bp,  vierge. 
St  Victorin,  marlyr. 


I  llarecM,  mat' 

m^re  <l«  ulnt 
a.iii...'.p  Harc. 
■\r,:<la  la  trllHI 


Si  D^u^ilfi.lii,  ardievÊiiue. 

Sle  Ëiiiilienne,  mtayre. 
Sle  Ereniru'le,  alibene. 
\tse  Frrsceude,  tierce. 
Use  Gl<issiade,fler([eetab- 


Sl  Harcien,  «v^ine. 
StHjrlial,  é%Aquti. 
St  Hédl,|iie.  Imiioré martyr. 
St  OsticD,  («être  et  tooTet 


St  Airon. 

St  Atroa,  martyr. 

Si  Arnoal  on  Arnold,  *rdie- 

vÉqup  cl  nwrijT. 
St  Calaii,  abb^. 
Si  Caste ,  marlyr. 
St  Clair,  âiCquii  et  martyr 
St  l'^nrad,  a.rcliuvËQUE. 
St  Cvbar,  redua. 
St  BoniKleo. 
St  Klorez,  cnoreueur. 
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StAceiie,  marlyr. 

Si  Artuon,  martyr. 

Sle  Aibiaasie. 

St  Beimas. 

St  Delani,  praire. 

Si  BesMi,  soliiiire. 

Si  Itouir^ce  ,  diKio  elB 

Si  Co'usdI,  évéque. 
St  CresceDtleo,  niarlvr. 
St  l£uiychKil,Tiuirlyr. 
St  Kulyquea,  marlyr. 


3  JDItLIT. 

St  Adrieo,  martyr. 
St  Aiialnte,  évËque. 
St  Asclépiodote,  mirlyr. 
Sle  Hrigitie   de    Nogeul, 

Tierge. 
RlCiait),  éièii*!:?. 
Si  IJiomèije,  iiiarivr. 
Sti:ul.n>|)e,  martvr, 
SlCutoijf.iiiailvr' 


bl  Hilaire  d'UUé,  o>ar«i-    Si  Kélii,  manyr. 
_  *f",'''  SlJéroche,  curÉ, 

Si  Jules,  marivr.  St  Juat,  mirtyr  en  Caotp*- 

|tL«0Ke,év6qi)ed'Ailnn.        ule. 
^t  [.«onore  ou  Lunaircâifi*     Si  iuvéoM,  ëvSqQe  da  Jé- 
flne.  rusalem. 

St  LiDdane,  abbi. 

St  Longia  ,  soldat  et  manjr 

Ste  Harcie,  martyre. 

St  Maninltio,  iiarivr. 

StHaiime,  évoque. 

HéKiite,  aolilai  et  : 


8l  Luiwis,  Lodirin  on  Lui- 


St  MarUn,  Éieque. 

Si  Hore. 

St  PiBrr.1  le  Patrice. 

Sl><lt.-iue,  Vi-u^E. 

St  Rombaud  ou  Rumirola 

ivtiiue  et  marlyr.  ivr 

Si  8ecoodio,évéque  et  mar-     aie  Monegonde .  recluse 
„ 'yr-         ,  SI  Oilmii,  A"»""* 

St  Serran,  éiCque.  "   ' 

Si  Siriiioii  Saliw. 
Si  Sitnéou,  laboureur. 
Bl  Thibiiut  eu  ibiébaul,  et- 


SlThiérrl,  abbé. 
Bt  Zoaime,  martyr, 


Si  Ou.ti  réâi  éVei^ot, 
Si  l'hjule,  coiiroMMur. 

SiSjvIj,  mj-lyr. 

Si.SH>ibiD,évbiue. 
Sle  Symphoroae ,  martyre 
Si  Urliaiii,  martyr. 
Si  ViUl,  martyr. 


-SI  Goliniliith,  marlyr. 
Si.e  GuiliraiiJi!,  lierge. 
SI  Guuiliiprn,  abùÉ. 
St  Gulhagon,  reclus, 
SI  HOriodore ,  manyr  k  By- 

SlHéliodore,  évéqued'Al- 

Sl  Ilélion,  martyr. 

Si  il£syc|ue,  martyr  k  Tarie 

en  Cllicie. 
Si  ilyarinlbe ,  martyr  k  Ci- 
Si  Irénée ,  diacre  et  mar- 
lyr à  Qiiuii,  en  'l'uscane. 
St  Jariuaai,  éiéque. 
3t  Marc,  marlyr. 
Si  kanlaD,  manjr. 
Stilucien  marlyr 
SieUustinte    marlyre. 
Si  l'arihèim,  martyr. 
Si  Paul,  martyr. 
Si  Paul,  aurDumué  Ce'eui- 


SieSerènct  martyre. 
Si  Siratétfe,  martyr. 
Sie  Tbéodote,  martyro. 
StTrypbon,  marlyr. 


St  Aiberl,  évéque. 

Si  André  de  i:rète,  évéque. 

Si  Anloalu.mailyr. 

B.  Auréliin,  évîque. 

B.  Beniold,  prêire  et  rdk 

Sic  H.!rll,e.  iliijyssr., 

11.  Bruno .  M-ta  lai. 

Si  bile,  piitriarcbe. 

Ste  UiHbeib  de  Portuul, 

SlFIavlciill.palriarthur 

St  Guidon  <^v«<|ue. 

B.  Guillaunie,  abbé. 

B.  HaUoo. 

Si  tncondlen,  martyr. 

St  Innocent,  martyr  t  Sto* 

B.  Juuii  Arn 


10 ,  iiéDitedi 
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■"  Diguup,  iiiiriyr. 

Ste  Hudwéue,  vierge. 

Ste  Hu«te,  vierge. 

Si  Narnplianloii,  martyr. 

Si  Udoii ,  ari'hevéque. 

St  Oiâe   prophète. 

B.  Havel,  év«  J.ue. 

Si  Ra.vriionJ,  ronresteur, 

a 


ressenr. 

St  Ulric ,  AiÈiiue. 

Si  YaleoliD,  cuiirosscur, 


Sl  Ail 
Si  Ail 


I,  *ï^].i 
Stel>rilk',m>rl' 
SllViii.Vi>,ni™rip. 
SI  l'orinims.  ,yn,i\v. 
8l  Etienne,  t'vfiiiic." 
B.  Hugues    ae   M-Vicloï  , 

StMwiii.mirLvr. 
Ste  Hanlie.  vpiiï.-. 
B.  Michel  des  Sainis,  Irini- 

taire  d  et  haussé. 
Sle  Uodncne,  vierRc, 
St  nom* rien.  i»êque. 
Si  l?aul.  cïfque, 
Sle  Ptiilomènc,  \\etgp. 
SI  Pierre  de  l.nxcmbourg, 

cardlD*!  cl  évCqne. 
Si  Sedniiibe,  marlyr. 
Si  Tlii'udote,  martJT. 
SleTriphine,  marljre. 
StValier  on  ValËre,  éir«- 

S t  Vincent ,  évoque. 
Ste  Zoé,  marlyte. 

6  JDILLtr. 

Ste  AtigËle  de  Bohîme.  re* 

ligleuae, 
SlAiiLonio.niarljir. 
Si  A[ia[ne.  martyr. 
81  ApiilltKiF,  marljT. 
SlAsle.ékËoue. 
St  AililelD,  (liicra  et  nar- 

St  Basile,  martvr. 
SlBi-riier  prêireetnwr 
SlTntve  inirlyr 
Si  Uaiilnie ,  marl.vr. 
Sle  Dareniue,  vierge. 
SI  Dio'lore,  marl.vr. 
Si  Dion  luarltr. 


StCaslorius   ou    Cailore 

sculpietir  et  niarljT. 
St  riauJe,  niarliT. 
Si  CoumI,  évËque. 
Slfi  Cjriaque  ,    lierge 

B.  Dcooharoii  Dièfire,  tbbé. 

Ste  EdelburgeeoAutrterge, 

sbbp^se. 
St  Flolde,  /'v^qne. 
Si  Eu'le ,  «rfiqae- 
St  Ku|tsyi|uc,  martyr. 
St  Eusaoc,  prf'ire. 
Si  Kâlii.  év&que. 
St  l'irTnia'm,  marlyr. 
Si  (iiMlleliauil,  Évt^que. 


JUILLET. 

Sle  Aulolie,  vierge  et  mir> 


et 


SlPap<us,marlTr. 
St  PÈTÙgria.  martyr. 
B.  Pierre  Fourrier,  général 

d's cliaEjoini's  réiuUei^. 
St  Pompée,  mirlvr. 

Slk'iet,  éU^'îie.  ' 


StC..|.r(^.  innrKr 
B.  I  (jiHCiIlL',  Tiiarivr. 

Sirrriileder,.>rii'ne. 
St  Lplintin  ,  diacre  M  doc- 
teur de  l'I^glise. 
Sle  E»érllde,  vierge. 
SteF^QsiiM.vIerge  etmir- 

Sitéili.éveqoe. 
SleFlorienne.  nurlyre. 
D.  FranuMis  Rodas,  martyr. 
B.  God.'froi  Duiieii,  martyr. 
B.  (ïodcfroî  de  Merveille, 

manyr.   ■ 
St  Hérade,  évèqne  de  Aens. 
StUéruinbert.é>éc!<ie. 
B.  Jaciufï    Lacope ,   cha- 

DOiue  et  marlyr. 
B.  Jean  d'Uilcrwicb ,  cka- 

B.  l^Àmede  Werden,mar- 

Ijr. 
B.  Landuire,  évéqoe. 
B.  Léonard  Wécliel,  marlyr. 
Si  Himiaa,  martyr.' 
K.  Uocb  ,    bonord    comme 

B.  Nicàise  JobDson,  récollet 


Si  Guard  ,  prêtre  et  «oli- 
Uiri-. 

Sle  Godeli&ve. 

SilMarion  te  jeune,  abbé 
i  r.oiistaiiliiiople. 

Siliaie.  |irophèie. 

Si  Julien  .  solitaire  en  Mé- 
sopolatnie. 

Sle  Lucie,  marljire, 

StOron.tnartiT. 
'  StPtllidc,atiAirod»ScalS. 
'  Si  Paplen  niart\T 

StUictiovaTe  m'vi^r 

Si  Hiie. 

SiRomiile,  évéi|iie- 

Si  Satyre,  marijr. 

SlSérérn,  étÉiiie. 

StSiïe'in,  niarur. 

fteSeI^l■^e,  D^besie. 

A  Sl^s,iurnamtné)e'nié- 
l)éen,  tAadioTéte. 

SlTraïquIlIlo      prêtre    *t 

St  ïicior  martyr. 


St  Victorln.marijT. 
StWuaiaicoDWairroy,  dia- 
cre ei  alyiiie. 

e    JCILLET. 

Si  Adrien  (pape). 

SIAgaibon.moiae. 

St  Aggée. 

Si  Aqulla,  dÎMiple. 

Si  Arnold,  confesseur. 

Si  a  si  ion,  martyr. 

Si  Auipice,  Kï*iue. 

Si  Biudry,  porclier. 

Bse  Uerlbe  de  Uarbaia,  aJ)- 

St  Henry. 

SI  l'obiian,  prêtre  et  mar- 

St  Dinicelin,  cnnfesseor. 
Ste  Elisalieil»  de  l'oflogal. 
SI  Epittèie,  martyr. 
Ste  KrpiribpriH,  ïierge. 
S(  <;ri[i>lx.li4,  a^bé. 
miliiminat,  si.lit^iire. 
Si  Kilien  on  Kuin,  évéque 

Ste  Landrade,  vierge  etab- 

Sl  Marin,  diacre. 

Si  Hnn   i;onfeïjeor. 

SlePalalble. 

Si  Paulin,  iji^icre  et  martyr. 


mine,     vierge    et 


St  Ail; 


Si  BasunJa,  évêque  et  mar- 
81  bitnoU  XI,  pape. 


Adrien  Bécan  (le  bienhea- 
SiAleianJre,  martyr. 


St  An. 


_.  Jlerllipvio. 

St  Cyprien,  martyr. 

Si  Etienne,  martyr. 

Ste  EupLémiP.  martyre. 

Sle  Cioliniiuclie,  snriuiDg^ 

■  la  Martyre  \ivante. 

Sie  Hélène  on  Olga,  reiae 
do  Moscovie. 

SlHidalpbe,  évéque. 

St  Janvier,  m)rl\T  i  Niœ- 
polls. 

SI  Jean  de  Bergane ,  évé- 
que. 

B.  Jeanne  Scopello,  teli- 
Rieuse. 

Si  Léonce  .  marlyr  k  ROM. 


B.  Niuilaà  Pic  0 


Picqae, 


B.  Nicolas  Poppel ,  isartyr. 

Ste  Ode,  veuve. 

Si  P ai ermullie,  martyr, 

II.  Pierre  d'Aaca, marlyr. 

B.  Tliierrid-Emdeo.récoltet 
et  martvr. 

Ste  Véronique  KinHaid ,  re- 
ligieuse éafiucine. 

B.  Wilbade.récolletelnnr- 


St  André  le  StraUoie,  MF- 

ijr 
St  André,  marlyr. 

Si  An<ibaud,  alh-^. 
St  Aihanaié'-.  éT^]at. 
StUalay  ou  BalIej.ewM 
Si  Die. 

Sle  Epiphane,  martyre. 
Si  Fausie,  marlyr. 
StFéliï.marijr. 
StFortunal,  duiaeeinl 

Si  (ioiimn, 


tO  JUILLE 

st  Alexandre,  martyr. 
Sle  Amalberge  ou   Anel- 

Si  Antoine,  marlyr. 
SI  Anitiioe,  abbé. 
(iiilloiie,  mariir. 


LiaRori?  ,    éiéi^oe  *t 

St  HilarioD,  marlvr. 
Si  Jason ,  disciple  de  JéM- 
Christ. 


9,  praire. 


Stliial 

B.  l.«rP>!ilk-rHu£i' 
St  Daniel,  marl\  r 
St  Félix  marlvr. 
SiFfM    marl,tt«iiAfrl(|«e. 


k'.iéru 


aU)é- 


St  Isidore,  martyr  ï  Hêlio- 

poiis. 
SI  Janvier  ,  martyr  i  Home. 
St  Janvier ,  martyr  en  AfH- 

que. 
Si  Léonce ,  niarijT  il  Nlco- 

Sl Marin,  martyr. 
Si  ILirliril,  manyr. 
Si  Maurice,  martyr. 
Si  N'alior.  marlyr. 
B.  Pacilique,  frànciscain. 
Si  Paquler  on  Pascalre,  été- 
nue. 
St  Peiersky  .prêtre  elmolne. 
Sle  Phaine  ,  vierge  et  nur- 

St  Pbilippe.rnarlyr. 

Si  Pierre,  obi  lé. 

Ste  Ruline,  vierge  et  mtr- 

Sle  Seconde,  vierge  etma^ 


Sle  tLa-civnnc      vierge   (( 

martyre. 
Si  Menas,  martyr. 
Si  Mnasoii^disuplcdeliiBf 

St  NabQT,  martyr. 
StPaternien,  éiflque. 
StP.uloti  Paulin,  éi^-jw- 
Si  Procetsf.  uurtvt. 
Si  Pro«le,  marl;r.' 


St  Anaclet ,  i<»ps  et 

St  Arnton,  évémii*. 

9lB«Ul>n,mart\r. 

St  ReiDOli,  évéque. 

Sle  Dagiie. 

SI  Esdras,  prophète. 


St  Etienne  te 


B.  Jacques  de  Vansc,  ir- 

cbevéqne. 
St  Joël,  ■■ropbèie. 
Sle  Jusiiae  ,     nortyre    k 

Tri  este. 
St  Hagnei,  ahh«, 
Sle  Maure,  vierge  tta» 

lyre. 
Ste  Myrope ,  martyre. 
St  Néon,  martyr. 
SlNIooa   MaiVr. 
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St  Pfrcnnelle.  religieux. 
Ste  rerroniielle  on  r{troB> 

wHfe,»lihessii. 
Si  Siliitairp,  arrhldiacre. 
Sle  Se»,  ïierge. 
B.  Séi^uin,  ibhâ. 
Si  Sérapton,  inarlyt. 
SI  Sllal,  dlsclpla- 
Sie  Pponre ,  ïterife  ttmur 

lyre. 


St  Amie,  conresseor. 

St  Bisin,  marIjT. 

St  HnniVFiiliire    âvfqUO. 

St  BoDlum,  évequc  et  uuD* 

StrùttlIedeLelUt. 

Ht  Cj'f .  éïtque. 

Si  Doust,  mjriyr. 

St  Félli,  ét^iiae. 

B.  i;3^|iard-{liin ,  rc11(lteui. 

St  Hèraclas,  éveqlM!. 

St  Jos'ph.arcUmeque. 

St  JiJ3t,  couTtSseur. 

St  Juste ,  Kimt  et  mmft  t 

St  Llbert ,  nurtjT 

St  Lifarj  ou  Kautr^.  âvA- 

que. 
SI  Ma' l-l  PB  Ira   OU  Hauger. 
St^Tcellia   ou  Uarchcliu, 

IjrPlre  et  cooTess^ac. 
SleHenoslilé«,  macljr. 
Si  Obole ,  martyr. 
StOplacieD,  ei&im, 
St  Papiis,  mariyr. 


Ste  Kosille,  >1erge. 
Si  Secjiid,  marlyr. 
Si  S|iéra»(ie,  iiwULUUîur. 
SlSuLLliin,  ùifriup. 
Use  Thérèse,  reffiieiu». 
5l  WlaJimIr.  duc. 
BlZéiujii.iiiarlyr. 
Ste  Zostme,  martyre. 

IflJL'ILLIUf. 

St  Domoiuo,  njarijr. 
St  DcHinm ,  enbol. 

St  Kintathe,  palrUrclie. 
Si  Kauste,  oiirivr. 
Si  Fulrad,  ibbË. 
St  Ciouduliihe,  tii:irlyr. 
"'  "-'-  '  m,  nurtjr. 

,ermlieetDULrtr'> 


évËiiiie. 
Sie  HeliioJto,  vierge  et  m 

tyre. 
B.  Roïaate.Teligieux. 
SI  SUinae. 
Ste  Toscline 


Si  Aubudème,  auriy r. 
8tAgtipplu,iiiMiyr, 
gt  AMuére,  noiiui  «t  H 

lyr. 
StAnUaqua.  nidwl»   «:   StHyMieibe, 

narifT' 
Ste  AproH    oii    V,mttfe 

Si  Aih'tiase,  éiéque. 
B-  UerouJ. 
SI  Resurd, 


Si  Hélipf 

Si  ililariii .  ..._  .,  . 

SI  .huliiiien.  roufesMUT. 

St  Marin.  ÈvAque. 

B.  Miloii,  éifiqiie. 

St  Muiiolplie ,  4vi^iiue. 

Ste  Riïaeldc,  vieri;<jeLmir- 

lyre. 
St  Siienaot ,  dlacte  et  «an» 

lyr. 
Si  Siiirard,  sotilaire. 
St  Tùnfnan,  Ërfquc. 
St  'f  liér.npl  in,  OKI [«.■««»- 
St  lldaric  ou  Ud;ilrJC,  relir 

Kieui- 
9t  ValentlQ,  Avéque. 
St  Viiaiiea ,  étj&qu  4  eosp 

St  ïipi»,  mariir. 

Si  Acsllin,  maiftyr. 

Si  Alexis,  coutessear. 

Si  Ailiéuà^ne,  nMTtyr. 

St  Cililii ,  nanjrr. 

$t  Cylbin,  ntariyr. 

S  le  Danata,  otarijra. 

Sie  lidulbura<ouAuUerp, 

atibcsaa. 
Si  lilunode,  AvAque, 
SlFélÉi.marlïr. 
U.  Fr^gaul,  prâira. 
Sic  O.V'iiéreuïe,  marlyro, 
St  Génùreux ,  martyr. 
SlH.T   ■ 


S(  Eugène  ,  martyr  k  f^ 

St  Frédéric^  ËvËqae  et  VU* 

"F 
Sie  GoodËac,vierseetnM- 

St  Jnslln,  marlvr  ï  TlV)"' 

St  Landrj.ëveque. 

St  Libïjse   oa   LouJiMaa , 

sie  Marine  ,  vieife  M  nur- 

Sl  Maierne,  âvèque. 
Si  NémÈse  ,  mariyr. 
SieOdil.iouOLUitle.«ii>r8* 

el  mariyrc. 
Si  Udulplie  ou  OJolfv,  cUJk- 

Si  Oarsi  abbé. 

St  Pamlioa.  abbi. 

SI  Pintasire.  «vgqus. 

SI  Prmiiiit,  martyr. 

Sie  Ra.U'KODdê ,  «ierga  M 

■eTTaute. 
B.  Robert  de  SaUnle,  r% 

li((i.U<. 

Si  Kuguil.  étiqus. 

B,  SimouLipuicu, de  l'ordre 

de  âilut  bnin(oia. 
StStaciÉevinariyr. 
SiË  Sjiiipbociwe,  oWVra. 
Sie  llipune. 
Ste  Tbéodosie,  rel'igieuM  >t 

Si  Tlioii^aa  d'Aoui».  •iBPlMr 
de  I'Ekïu 


martyre. 
StCaiullii,  diacre. 
Ste  Célie  ,  vierge  et  nur- 

lyre. 
Si  Clnd^e,  prïlre. 
St  'Tyrit^ue  ,  DiaKijrr . 
51  Datid.ablii. 
St  KuMopa,  luanyr. 
Sifil-tii,<SvAi|iifei««rtvr. 
St  riortiH,  nunyr. 
St  FoMunal,  marier. 
St  Heuri,  empereur. 
Si  llerruc,  6féqus. 
St  JKqae>|étn|W  d*  Nl- 

sibe. 
St  Jantler     nerlj'r  1  Cir- 

thage. 
Ste  Julie,  martyre. 
Sie  Jaita,  mutyra  k  Cv- 

thige. 
St  Hinlal.  martyr.' 
Si  Maiiine,  niarlir. 
St  Mu'iiio.diarre. 
Si  Nariée,  iiiarijr. 
St  l'iiillppe,  iiurlir. 
8t  Pl;-clidin.  ét-Sue- 
81e  l'otendiae ,  narljM. 
Ste  HpgeBHide ,  *iM««  H 

martyre. 


Ste  iMwbte,  outtyi»  tl  Cw- 

thaue. 
St  Julien,  nwrtvr  t  Tlbur, 
Si  Keueliu,  prince  de*  Mer- 

St  UnMt  IV,  p«i>e! 
Si  LÉtance,  martyr. 
Sie  MareollinB,  vie/ge.      ■■ 
Si  Mf'draii,  toiiieiïeur. 
Si  Narialcs.  iiurlyr. 
.SI  Oud,  ciiiireB<eut. 
Sie  Sf fonde ,  idïT^re. 
Si  Silvala ,  niiilfr. 
SlSi>éril,minjr, 
St  SHlieii,  mirlyr. 
Si  Sii'rrace,  mirlyf. 
Si  Théodoiv,  é*A(iue. 
Sie  Tlié.idMn,  martyre. 
Si  Tlit'oïoue,  mart/r> 
Si  Velutp,  luartyr 
Si  Victor,  mariyr. 

18  »m«*. 


SiePaule.aiirlyrc. 

Sï  R^Mtai,  wWit. 

S  Sabfn,  martyr. 

Si  Satur.  martyr. 

Ste  Sévère,  *lMS«acB>>' 

SieSupble,i8Utyre. 
St  TtuMule,  manu. 
St  Olmer  on  Yilmer.  dM. 
Sie  Wiliierarte ,  viei^a  et 
nunire. 

11  nnLLK. 
St  Adrlaoite,  martjr. 
Si  Agriaiiile,  niarijr, 
Alarin  (le  bienheareiri). 
Si  Aleiandre,  martyr. 
Si  Arliogaslc,  éïSqnp. 
Si  BarliailbmîaUe .  dUcr» 

SI  Uénigiiu,  diacre  Ptinotne. 
Ste  Césirienon ,  martyre. 
Si  Cla utile n,  martyr. 
Si  ('«rcale. 
SI  Daniel,  uropbète. 
StFélideD,  soldat  et  MW 

Si  Jean,  inolne  eo  Syrla. 
SlJean     niolue  a  Hojeix 


e  Pau].. 
Si  Vil  al,  martyr. 

B.  Anibroisc  Aiiperl,  aU)6. 

StArs&un,di.ici'(-. 

StAiHa»,  mirlïT- 

Ste  Aure ,  vjttrip  et  nac> 

Ijre. 
B.  BerooDl,  ËvËque. 

Si  Die. 


St  Elle 


!   Gat:<li 


[iliras,  ^ifuue. 
StFélli,  évoque. 
B.  Jean  de  Dukla,  Dandt* 

Sic  Jusie,  martyr fl  en  Esp»- 


St  Arnoul , 

SI  Ariiôiii,  étËqiw. 
SlBniiiUKU  Bruno»  de  Sé- 

SI  Crescuni ,  martyr 

St  Emilivn ,  «eclave  et  tm- 

Sl  ËugËDC,  martyr   . 


St  (tbéUce,  itëqne. 

Sie  RuBoe,  marcUaul»  V 

martyre. 
SI  Hutiiiine,  prêtre. 
SlSiéphiuliie.  martyr. 
Sie  SUIIp,  vierge. 
St  Symmaque,  uaf  ~ 
Si  Vincent  de  Pa; 

30  jntuT. 
Si  Aoialiie,  niarijr. 
St  Ainarin,  marijr. 
St  Ansiglie,  abli«. 
Si  Aurèle,  «TCque. 
.SI  Ca^isitis,  martyr. 
SI  Cpshii,  daKiinteiln, 
SUJyilaque,  martyr. 
St  Elle,  pntpMiie. 
^c  Elle ,  abbetse. 
Sie  EilielrMe,  rrlne. 
H.  Frantois  do  Sole*,  rett- 

giom  frsnrlirain. 
Si  Jèrûtoe  EniîliiuL 
SiJoiepli  Baraaba),  dM- 

pl>!. 
Si  Juliea,  martyr  1  DlRBK. 
SlLucai.éïfque. 
Ste  Marguerite ,  vlerni  el 


il  Xariieitle. 
U.  Uddln  Baroito,  cuti. 
Sie  l'raïMe,  ilergp, 
^ISeriie,  aoliUiire. 
SI  Tlioma-,  Èïéqao. 
SI 'f»i)ngriie,  marlvr. 
SleYasiradc 
SfViclordeMirseille.M* 

cler  et  martyr. 
St  ZoUqne,  èvCqiU. 
Uramw. 
Sir.jrille,  éifque. 
Si  lionai,  éïêqiie, 
StOiuiliier  de  l.orit. 
Si  J^rOme.ifPaîte. 
SlJoseplidii  Palesiiae. 
Sie    Miirio    Hadeleiue  OU 

Magd^^laiiie. 
Si  Ma V une.  raarlyr. 
SlH.'tii'lév.abbè. 
B.Uhli'lt^ru  (lu  Oilpsaire, 

ai  Pljiou  .  martyr. 

Sie  Syiiuche. 

St  Tli*opiiile  ,  prneor  « 

St  Vaiidriile.  ablté. 

K    ICIUXT. 

SI  Apollinaire,  évèqoe. 


SiKiig^ne.martxr. 

SleH4roudlDe,vlei«B 

St  Liboire.  é*él|||e, 

Ste    l'riinltivti ,   Tiergft  et 

SI  Hj^be.  marlfr. 

B.  RaïeoM  ou  ftaren,  «a»» 

lyr. 
StallÊJeiiipie,  vierge- 
Sle  HouiuIi'.  *iflrgiv 
0.  Itotlaing,  acclK'vt^ua- 
Sl  TliénpUiie,  martyr. 
St  Ttoptume.niiUiyr.  .; 

SlVali.rleii,  évCquii.  f 

Si  Veriauupljê,  uiul^. 

Si  Aillein  t 

SI  AuiinogAne,  maitjft 
Ste  Aqulliue,  luartiMb 
SI  Uori»e. 


St  CapilOQ,  uitrtyr. 

Ste  Christine,  vierge  et 
marlyre. 

Ste  Cuoégonde  ou  Kiiig, 
reine  de  Pologne. 

St  D^vid,  martyr. 

St  Déclaii,  évèque. 

Si  François  Solano ,  francis- 
cain. 

St  Gaon  ou  Gan,  abbé. 

Sle  Gerburge,  fierge  et 
ahbesse. 

Ste  Lewiue,  vierge  et  mar- 
lyre. 

Si  Menée,  martyr. 

Sle  Nicetie,  niârlyre. 

St  Pavace,  ôvê<|uo. 

8t  liavan,  prêtre. 

St  Romain,  pilron  de  bRus* 

.  sie  Pt  martyr. 

St  RuQn,  martyr. 

Ste  Si^ouleine,veu?e  elab- 
besse. 

Si  Slercacc,  martyr. 

Si  Ôsicin,  évèqne. 

Si  Victor,  soldai  et  martjT. 

St  Vincent,  martyr. 

Si  Wuiriiâd,  martyr. 

25  JUILLET. 

Bse  Catherine  Gravel. 
St  Ciirisiophe,  mariyr. 
St  r.ucupliai,  martyr. 
St  Félix,  martyr. 
St  Florent,  soldai  et  martyr. 
Si  Fredeberi,  évôqoe. 
Ste  Glossiue ,  vierge  et  tb- 

besse. 
St  Jacquesle  Majeur,  apôtre. 
B.  Jean  TAgneau,  évèque. 
Se  Laurent ,  évéque  de  Mi- 
'  lan. 

St  Magnéric,  archevêque. 
St  Ol)ole,  martyr. 
St  Paul,  martyr. 
B.  Pierre  de  Moliano,  fran- 
•.  ci&cain. 

Bse  ^  anche,  religieuse. 
Ste  Thée,  martyre. 
Si  Théodt^mir,    moine    et 

martyr. 
Sle  Valenline ,  vierge   et 

marlyre. 
Sie  Yxie,  vierge. 

2G  JUILLET. 

Ste  Anne. 

St  Bénigne,  solitaire. 

8i  Ërasie,  évoque  et  martyr. 

Si  EvroU»  ou  lilv  rouit ,  alibé. 


AOOT. 


Ste  Einpérie,  martyre. 

Sle  Gloriose,  martyre. 

St  Gondolphe  ou  Goodon, 
évé'iue. 

St  Goialme,  confesseur. 

St  Hyiicinibe,  martyr  ^ 
Porto. 

St  Joachim. 

Si  Jore,  confesseur. 

St  Laiare,  solilairc  à  Malsé- 
sine. 

Si  Maurice,  martyr. 

St  Olympe,  tribun  et  mar- 
tyr. 

Si  Ours,  évêque. 

St  Owm,  moine, 

Ste  Parascève ,  vierge  et 
martyre. 

Si  Pasteur,  prêtre. 

Si  Philippe,  martyr. 

Si  Phoiln,  martyr. 

St  Siméon,  moine. 

SI  Svmphrooe,  martyr. 

Si  théolore,  martyr. 

St  Théodule,  martyr. 

B.  Turpin,  évêque. 

Si  Valentin,  évêque. 

27   JUILLET. 

Sle  Anlhuse,  vierge. 

St  At^rèle,  martyr. 

B.  Bertbold. 

Si  Constantin. 

St  Denis,  martyr. 

Si  Désiré,  évéijue. 

Si  Eci'lèse,  évêque. 

St  Blhère,  évêque. 

St  ExplAce,  évêque. 

St  Félix,  martyr. 

Si  Félii,  martyr. 

Si  Fiemin,  évêque. 

St  Gaiactaire,  évêque. 

St  llerniippe,  martyr. 

Si  Herinocrate,  inarlyr. 

Si  Hermolaiis,  prêtre  et 
martyr. 

Sle  luconde,  marlyre. 

Si  Jean,  marlyr. 

Ste  Jiicoude,  martyre. 

St  JuiifU.é^êMuedeLescar. 

Ste  Liliose,  martyre. 

Si  Malchus,  marlyr. 

Si  Martinien,  l*un  des  sept 
frères  surnommés  Dor- 
mants, martyr. 

Si  Maur,  évoque  et  marlyr. 

Si  Maximilien,  martyr. 

Sle  Nalalio,  martyre. 

B.  Nevulon,  artisan. 

Si  Panialéuioo,  martyr. 


St  PantaléoQ,  médecin  et 

martyr. 
Ste  Pumiee,  vierge. 
Si  Sérapioo,  ntartyr. 
Si  Serge,  martyr. 
St  Siméoo,  moine. 
Sle  Sophie,  reine  d*Klhio- 

pie. 

28   JUiLLIT. 

Si  Acaee,  martyr. 

Si  Alexandre,  martyr. 

B.  Antoine,  dominicain. 

Bse  Béatrix,  religieuse 

St  Botuide  ou  Boiwin. 

Ste  Bysse,  martyre. 

Si  Celse,  enfant  et  martyr. 

Si  Eusutbe,  martyr. 

Si  Gérand,  chanoine.    . 

St  Innocent  I",  pape. 

Si  Lihesse  ou  Loubaase, 
abl)é. 

Ste  Luce  d'Amélia,  reli- 
gieuse. 

St  Macaire,  marlyr. 

St  Nazaire,  martyr. 

Si  Nazaire,  abbé. 

St  Ours,  abbé. 

St  Pérégrin,  prêtre. 

Si  Philippe,  martyr. 

St  Prudence,  martyr. 

Si  Raimond,  coufe&ieur. 

Si  Samson,  évêque. 

Si  Théo(>hile,  martyr, 

Ste  Vénère. 

St  Victor,  pape  et  martyr. 

St  Zoiique,  marlyr. 

2)  JUILLET. 

St  Aliséode,  martyr. 

Si  Antoniii,  marlyr. 

Sle  Béairlx,  martyre. 

Si  Callinique,  marlyr. 

Si  Eugène,  martyr. 

Si  Fauslln,  martyr. 

Si  F.iustin,  confesseur. 

Si  Fôlix  II,  pape  el  martyr. 

Ste  Flore ,  vierge  et  mar- 
lyre. 

Si  Guillaume ,  évêque  de 
Saint- Brieuc. 

Sle  Julie. 

St  Lazare,  disciple  et  ami 
du  Sauveur. 

St  Loup,  évêque  de  Troyes. 

Ste  Lucille,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Sle  Marcelle ,  servante  de 
Ste  Marthe  de  Béthanie. 

Sle  Marie  de  Bélbanie. 


ste  Marthe. 

St  Olaut  00  Olaf,  roi  II 

Norwége  et  martyr. 
St  Prosper,  évêqne. 
Ste  Séraphie. 
ste  Séraphioe 
Si  Sim,>li<  e,  martyr. 
St  Tliêndore,  martyr. 
Ste  Tbéodole,  martyre. 

30  jriLLR. 

St  Bisoès,  solitaire. 

Ste    Doaatîlle ,   vierge  et 

martyre. 
Si  Félix,  martyr. 
St  Georges ,  religîenx  ^ 

Salot'Sabaa. 
St  Hateliraod,  abbé 
Ste  Hélène  de  SkoMe,  mar- 
tyre. 
Ste  Julitle,  martyre  àCè- 

sarée. 
Ste  J  uste ,  martyre  dans  \m 

Abrnzxes. 
Ste  Leofrone  ,  abbesie  et 

martyre. 
Sie  Maxime,  vierge  et  bit- 

lyre. 
St  Ours,  évèque. 
St  RufiD,  martyr. 
Ste    SeeoQde  ,   fierge  ci 

martyre. 
St  SenoeOy  martyr. 
Sle  Sepiimie,  martyre 
StSilTaiDy  boomie  ap«li>- 

lique. 
Si  Tatevin  on  Tatwin ,  »- 

ch évèque. 
St  Térence,  diacre. 

51    lUIUXT. 

St  Bauton,  coof  sseur. 
Si  Calimer,  évêque  et  aar* 

tyr. 
St  Démocrtte,  martyr. 
St  DoQis,  martyr 
Si  Eudijciiae,  coufesseor. 
Si  Faliius,  soldat  et  martyr. 
St  Firme,  évèque. 
St  Geruiaio,  évêque  d'Ai- 

xerrc. 
Si  Ignace  de  Loyola,  fiood»- 

teur  de    la    société  dfs 

Jésuites. 
St  Ityère ,    oonfessev  et 

moine. 
Si  Jean  de  Colombioi. 
St  Onésime,  coniesseor. 
Si  Pierre  le  Jeune,  é\èqH» 
St  Second,  martjr. 


AOUT. 


1"  AOUT. 

Si  Alexandre,  marlyr. 

Ste  Almède. 

ht  Aquilas,  marlyr. 

Si  Arcade,  évèque. 

Si  Attale,  marlyr. 

Si  Alie.  marlyr. 

Si  Biindris,  évêque. 

St  Bon,  prêtre  ei  marlyr. 

Si  (^atun,  laboureur  et  mar- 
lyr. 

8tc  Charité,  vierge  et  mar- 
t>Te. 

St  Lindée,  lahoureor  et  mar* 
lyr. 

Si  Cyrisque,  laboureur  et 
martyr. 

8i  Cyrille ,  marlyr. 

St  Deusdedit,  Uboarear. 

Si  Domiiieu,  martyr. 

St  Eléazar.  uiarljT. 

nce,  vieMA  et 


St  Eilielwold,  eveque. 

Si  Kuclée  martyr. 

Si  Fausie,  marlyr. 

Si  Félix,  marlyr. 

Sle  Foi ,  vierge  et  marlyre. 

Si  l'>ijrd,  solitaire  ei  reclus. 

B.  Jean  de  lliôii,  ermite. 

Si  Jouas,  abbé. 

Sle  Juste,  marlyre  ^  Forco- 
nie. 

St  Justin ,  marlyr  en  Pari- 
sis. 

SlKineth  ou  Kinède,  con- 
fesseur. 

St  Léonce ,  laboureur  et 
marlyr. 

St  Leu,  évêque  de  Bayeox. 

Sle  Marie,  coiisolairiuè. 

Si  Maur,  marlyr. 

St  Méuandre,  martyr. 

Si  Mén.is,  murtyr. 

St  Menée,  martyr. 

St  Méuée«  iabotyreiir  et  mar- 
tyr. 


Si  Mnésilhée ,  laboureur  et 

martyr. 
Si  Nectaire,  évêque. 
Si  iNémèse,  bouoré  comme 

confesseur. 
St  Pelli'grini,  ermite. 
St  Pierre,  marlyr. 
ht  Kioc,  abbé. 
B.  Kodulphe,  abl)é. 
Si  Riif,  mari}  r. 
B.  Kuslique,  abbé. 
Si  Sever,  curé. 
Ste  Sophie,  veuve  romaine. 
St  Spinuleou  S^in,  disciple. 
SI  Spire,  év^k^ue. 
B.  Thierry,  abbé. 
StVèreI'%  évêque. 

2  AOUT. 

Sle  Alfrède,  vierge. 

St  Aiphunse-Mjrie  de  Li- 

guori,  évéqne. 
St  Auspice,  évoque  et  nâr« 


St  Berlbaire  ou  Boa^re ,  sr- 

cbichapelaia. 
Sic  Etheidriibe  ou  AUrèJe, 

vierge  et  redu»**. 
St  Etienne,  pape  et  manjr. 
St  Evode,  mari  y  r. 
St  Fredlémid.  êTêt^ud 
B.  Fulbert,  sol iu ire. 
St  Gondécbar,  c\t^que. 
B.  J  faune  d*A7.a. 
St  Maxime,  éTéi]ue. 
St  l'ierre  d'Osuia,  évèqiif 
Si  llulile,  martyr. 
Ste  Tbéodote,  martyre. 

S   AOUT. 

Si  Abibon. 

Si  Aspren,  évêque. 

St  AugusUn   de  Gaaothi 

évèque. 
B.  BeiiooD,  évêque. 
Sle  C>Te,  anacb-krèto 
St  Daimaoe,  aiibé. 
A  Eooe,  évèqo^. 
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St  Ellenne,  marlyr. 

Si  Ëuphroae,  évèqoe. 

Si  Faiistc^  moine. 

Si  Gamaliel,  juif  de  Jérusa- 
lem. 

Si  Gaudence,  évoque. 

Si  Geoffroy,  évoque. 

B.  Georges  le  Jusle, dra- 
pier. 

St  Hermel,  martyr. 

Si  Jean  TOrc,  évèque  de 
Cdme. 

Sie  Lydie,  marcbande  de 
|H)upre. 

Sie  Marane,  recluse. 

Si  Micodème,  disciple  de 
Jésu5-Chrisl. 

SI  Piiirre  d'Aiiaffnt,  évêque. 

Si  Tbéonas,  évêque  el  cod- 
fesseur. 

4  AOOT. 

Si  Agal>e,  évêque. 

SI  Arisiarque,  disciple 

Si  Baumez,  solitaire. 

Bse  Claire,  vierge. 

St  Dominique  ,*  instituteur 
de  Tordre  des  Frères 
Prêcheurs. 

Si  Eleultière,  martyr. 

Si  Euphroue,  évêque. 

Si  Fnon,  confe^isenr. 

Sie  le,  mirtyre. 

St  Justin  de  Montreuil. 

St  Lugil  ou  Luan,  abbé. 

St  Macorat,  martyr. 

Si  Moïse,  évoque. 

Si  Moriu,  évêque. 

St  Férégrin,  martvr 

Sie  Perpétue ,  dame  ro- 
maine. 

Si  Philippe,  évêque. 

Si  Prouis,  marlyr. 

Si  Piolomée  de  Mempms, 
niariyr. 

Sie  ^igrade  ou  Ségranz, 
veuve  el  religieuse. 

St  Tertullien ,  prêtre  et 
martyr. 

Si  Yiveulien,  martyr. 

5  AOUT. 

St  Abdon. 

Si  Ai)el. 

Sie  Afre,  martyre 

Si  Hu  ire,  évêque. 

Si  Canlide,  martyr. 

Si  Caiiliili**n,  maVlyr. 

Si  (^^sien,  martyr. 

Si  Dise,  mariyr.' 

Si  Kmygde,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Si  Etisigne ,  soldat  et  mar- 
tyr. 

B.  Gère,  religieux. 

B.  Huiemer  ou  Uadumar, 
évoque. 

Si  liëracle ,  martyr  2i  Axio- 
polis. 

Si  Herenne,  marlyr. 

Si  Menimie  ou  Menge, 
évê<|ue. 

Sie  Nuuiie. 

St  Oswald,  roi  deî  Northum* 
bres  et  marlyr. 
•  Si  Paris,  évêque. 

Si  Soliel,  uiari.vr. 

B.  Thierry,  évêque. 

Si  Veuanco,  évêque. 

6    AOUT. 

St  Âgapil,  martyr. 

St  Eiicunu ,  suus-diacre  ei 

martyr.        » 
Si  Félimy,  évêqne. 
Si  Gisieou  Gisela,  (lorcber. 
8t  llorniisdas,  pupe. 
Stlnaoceiit,  bôus-diacre  et 

Biartyr. 


AOUT. 


Si  Jacques,  ermite  en  Pa- 

phiagonie. 
Si  Janvier,  sous-diacre  et 

martyr. 
St  Just«  marlyr  à  Alcala. 
St  Magne,  sous-diacre  et 

marlyr. 
St  Pasteur,  martyr. 
St    PrélexUl,    diacre    et 

marlyr. 
Si  Quartus,  martyr. 
St  Sanchez.  abbé. 
St  Sixte  H,  pipe  el  martyr. 
St  Stapin,  év('que. 
St  Vincent,  sous-diacre  et 

marlyr. 
St  You,  prêtre  et  martyr. 

7   AOUT 

St  Abert,reUgieux. 

B.  Ausoifou  Andelf«  moine. 

St  Aslère,  martyr. 

St  Carpophore ,  soldat  et 
martyr. 

Si  Cassius,  marlyr. 

St  Conrad,  religieux. 

B.  Corrad  di  Maconis,  char- 
treux. 

St  Dainiaie,  confesseur. 

St  Domèce,  moine. 

Si  Douai,  évêque  et  marlyr. 

Si  Donal,  évêque. 

Si  Donatien,  évêque. 

St  Exaullie ,  soldat  el  mar- 
tyr. 

St  Fauste ,  soldat  et  marlyr. 

St  Gaétan  de  Tbienne. 

B.  Jean  Parent,  martyr. 

Si  Julien,  marlyr  à  Rome. 

Si  Lézin,  marlyr  2i  Cême. 

Si  Lizier  ou  Licar,  évêque. 

Bse  Mafalde ,  reine  et  reli-  , 
gieuse. 

St  iNaalonin,  pèlerin. 

B.  Nicolas  de  Valdagrara , 
solitaire. 

Si  Pierre,  marlyr. 

Si  Second,  mariyr. 

Si  Séverin,  martyr. 

St  Sigeberi  ou  Sigebrecht, 
roi  et  martyr. 

Si  Soux,  confesseur. 

St  Llrich,  évêque. 

SlYiclrice,  évêque. 

8   AOUT. 

Ste  Agape,  vierge. 

B.  Altnian,  évOque. 

Si  Clair,  confesseur  el  mar« 
tyr. 

Sie  Cyriacide,  martyre. 

Si  Cyriaque,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Ste  Donale,  martyre. 

StEleùihère,  martyr 

St  Emilien ,  évêqne. 

Si  Famien ,  moine  el  prê- 
tre. 

Si  Fauslin,  marlyr. 

Si  Félix,  marlyr. 

Si  Horuiis<las,  marlyr. 

Bse  Hugolioe. 

Stu  Julienne  ,  martyre  )i 
Rome. 

Si  Large,  marlyr. 

Si  Léohide,  marlyr 

Si  Marin,  marlyr. 

Ste  Memniic,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Moroble  ou  Mommolln, 
moine. 

Si  Myron,  évoque. 

Sie  Pome,  vierge. 

B.  Kalhard,  prêtre  et  con- 
fesseur. 

B.  Ro;;er,  prieur. 

Si  Second,  marlyr 

St  Serge,  martyr. 


St  Sever,  prêtre  et  confes- 
seur. 
Si  Silv.iin,  marlyr. 
Si  Smaragde,  martyr. 
SlTbéodome,  évêque. 

9  AOUT. 

Si  Alexis,  martyr. 

St  Amour,  martyr. 

St  Antoine,  martyr. 

B.  Atbumar,  évèque. 

Si  Auteur,  évêque. 

Si  Détnètre,  mariyr. 

Si  Domflicn,  évêque. 

Si  Eruié,  confesseur. 

Si  Fauques,  solitaire. 

Si  Firme,  marlyr. 

Si  Gégar,  prince  de  S^rie. 

Si  Jacques,  martyr  ^  tons- 
tautinople. 

St  Jean,  marlyr  à  Constan- 
linople. 

B.  Jean  de  Salerne ,  domi- 
nicain. 

Si  Julien,  marlyr  à  Consian- 
tinople. 

Si  Léonce ,  martyr  b  Cons- 
tautinople. 

St  Marcelben,  ma<  tyr. 

Si  Marcien,  martyr. 

Ste  Marie  la  l^atricienne , 
martyre. 

St  Martin  de  Brive. 

B.  Maurille,  archevêque. 

i^t  Numidique,  prêtre    et 

■    confesseur. 

Si  Phoiius,  martyr. 

Si  Pierre,  martyr. 

StSerondien,  soldat  etmar- 

St  Sérène,  évêque. 

St  Vérien,  solJat  et  martyr. 

10    AOUT. 

St  Acrale. 

Sie  Agaiboniqne,  vierge  et 
martyre. 

Si  Al  ige,  évêqne. 

Ste  Asiérie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Blanc  ou  Blaan,  disciple. 

Si  Blanc,  évêque. 

St  Cyrill»,  martyr. 

Si  Eulhée,  confesseur. 

B.  Guion,  moine. 

St  Hugues  de  Sémur,  évê- 
que. 

Si  Jacques,  marlyr  eu  Ethio- 
pie. 

St  Jean,  martyr  en  Ethio- 


pie. 
iLaui 


Si  Laurent,  diacre  et  martyr 
à  Konie. 

Ste  Paule  ,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Ste  Pbilomène.  vierge  et 
martyre. 

11   AOUT. 

Ste  Aguilberie,  abbesse. 

Si  Alexandre,  surnommé  Ifc 
(.liarlionuier,  évêque. 

Si  Alexandre,  martyr. 

Sie  Athracte,  vierge. 

B.  Baudoin,  religieux 

St  (^tiiomace,  vicaire. 

S;e  Digne,  vierge. 

Si  Diuevant,  martyr. 

SiEo.irn,  solitaire. 

Si  Equice,  at>bé. 

SlGéry,  évêque. 

Si  Liébaut,  abbé. 

Si  Kutio.  évêque  el  marlyr. 

Sie  Uusiicule ,  abbesse. 

SI  Silon,  marlyr. 

Sie  Susanne,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Taurin ,  évêque. 

St  Tibnrce,  martyr. 


IMS 

B.  VulpoJe  ou  Yolbodon» 
évêque.. 

li  AOUT. 

Si  Anicet,  martyr. 

SI  Capiton,  martyr. 

Ste  Claire  ou  Cécile,  ab- 
besse. 

Ste  Claire,  abbesse. 

St  Colomb ,  moine  et  mar- 
tyr. 

St  Oescentien,  martyr. 

Ste  Digne,  martyre. 

Sie  Euuomie,  martyre. 

St  Euple.  diacre  et  martyr. 

Ste  Euprépie,  martyre. 

St  Ëusèbe,  évêque. 

Ste  Entropie,  miriyre. 

Ste  Félicissime ,  vierge  et 
martyre. 

St  Félix,  marlyr. 

SlGraciiieu,  martvT. 

Si  Herrulau ,  évêque  de 
Brescia. 

Ste  Hilarie,  martyre^  Aug»- 
bourg. 

Si  Julien,  martyr  en  Syrie. 

Sie  Julienne  ,  martyre  à 
Augsbonrg. 

Si  Largiou,  marlyr. 

Si  Macaire,  marlyr. 

Ste  NiDge,  martyre. 

Si  Porcaire,  abbé  et  martyr. 

St  PoUiin,  marlyr. 

Si  Quiriaque,  martyr. 

Bse  Udévoile,  vierge  et  re- 
ligieuse. 

15  AOUT. 

St  Anastase,  confesseur. 

St  Cassien,  intrtyr. 

Ste  Cenlolle,  martyre. 

Ste  ômrorde,  martyre. 

St  Druthmar,  abbé. 

Si  Eterne,  évêque. 

Bse  G  ertrude,  abbesse  d*Al- 
tembourg. 

Bse  Gerirude,  religieuse. 

St  Hariolf,  évêque. 

Ste  Uélène,  martyre  ï  Bar- 
ges. 

Si  Higbald,  abbé. 

Si  Hippolyie,  prêtre  et  mar- 
tyr 

Si  tlippolyie,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Ste  Irène,  religieuse. 

Si  Junien,  reclus,  pois  abbé. 

Si  Loul ,  évêque. 

St  Lodoiphe,abk>é. 

SI  Ma  yuï.e, 

Ste  Radogonde ,  reine  de 
Fran  e. 

SI  Wibcrt  ou  Wigbert . 
abbé. 

liAOUT. 

St  Aèce. 

Si  Albert,  évêque. 

B.  Aoloine  Primaldi ,  mar- 

St  Belle,  prédicateur. 

Si  r^llisie,  évêque. 

St  Céleste,  évêque. 

Si  Démètre,  mariyr. 

B.  Etienne,  archevêque  et 

martvr. 
St  Euscbe,  prêtre  et  mar- 
tyr. 
St  Eusèbe,  prêlre. 
Si  Evarlsie,  marlyr. 
,  Si  FacUiau, abbé. 
'  St  Marcel,  évêque. 
B.  Maynard,  évêque. 
St  RIvein  ou  RiuD ,  prêtre 

et  moine. 
B.  Saiicié,  ft'ère  lai  de  Ilot* 

dre  de  Sainl-Fraoçoii, 
St  Ursice,  marl/r. 


8t  CapIlOQ,  uiarijr. 

Ste  Chriaiiae,  ?ierge  et 
martyre. 

Slê  Cuoégondd  ou  Kiog, 
reine  de  Pologne. 

81  David,  mariyr. 

Si  Déclaii.  éfèque. 

Si  François  Solano ,  francis- 
cain. 

St  Gaoo  ou  Gao,  abbé. 

8le  Gerburge,  fierge  et 
al)beœ 

Ste  Lewiu'e,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Menée,  martyr. 

Sie  Nicetie,  martyre. 

St  Pavace,  érèquo. 

Si  Ravan,  prêtre. 

St  Romain,  pitron  de  la  Hos- 

.  aie  H  martyr. 

St  Rnfin,  martyr. 

Ste  Sixouleine,  vente  et  ab- 
besae. 

St  Stereace,  martyr. 

St  Uvaicln,  évè<iae. 

Si  Victor,  soldai  et  martyr. 

St  Vincent,  martyr. 

St  Wuirhâd,  mariyr. 

25  juiuiT. 

Bse  Catherine  Grave!. 
St  Oiristoplie,  martyr. 
StrucnpUai,  martyr. 
St  Félix,  martyr. 
St  Florent,  soldat  et  martyr. 
St  Predebert,  évêqne. 
Ste  Glosslue,  vierge  et  ab- 

besse. 
St  Jaoquesle  Msjenr,  spôtre. 
B.  Jean  l*Agoeau,  évéque. 
Si  Ltnrent ,  évéque  de  Mi- 
'  lan. 

St  Magnéric,  archevêqoo. 
Si  Obole,  martyr. 
Si  Paul,  martyr. 
B.  Pierre  de  Moliano*  fran- 
k  ciacaln. 

hêe  ^' anche,  religieuse. 
Ste  Thée,  martyre. 
St  Tbéudemir,    moine    et 

martyr. 
Ste  Valenline,  vierge   et 

martyre. 
Sie  Yxle,  vierge. 

20  JUILLET. 

Ste  Anne. 

8t  Bénigne,  solitaire. 

Si  Eraste,  évèqueel  martyr. 

81  EvroU  ou  Ëvroull ,  abbé. 


kom. 


Ste  Exnpérie,  martyre. 

Ste  Gloriose,  martyre. 

St  Gondolphe  on  Gondon, 
évéi)ue. 

St  Goialine,  confesseur. 

SI  Hyucinibe,  martyr  ^ 
Porto. 

St  Joachim. 

St  Jore,  confesseur. 

St  Lazare,  soiiuirc  a  Malsé- 
sine. 

St  Maurice,  mart}T. 

SI  Olympe,  tribun  et  mar- 
tyr. 

St  Ours,  évéque. 

St  Owin,  moine, 

Ste  Parascève,  vierge  et 
martyre. 

St  Pasteur,  prêtre. 

St  Philippe,  martyr. 

St  Photio,  martvr. 

St  Siméon,  moine. 

St  Symphrone,  martyr. 

St  tliéoiore,  martyr. 

Si  Théodule,  martyr. 

B.  Turpin,  évéque. 

St  Valemin,  évéqae. 

Î7  JUILLET. 

Ste  Anthuse,  vierge. 

St  Aitfrèle,  martyr. 

B.  Berlhold. 

St  Constantin. 

St  Denis,  martyr. 

Si  Désire,  évéuue. 

Si  Eccièse,  évéque. 

St  Etbére,  évéque. 

SI  Expléce,  évéqne. 

St  Félix,  martyr. 

St  Félix,  martyr. 

Si  Fremin,  évéque. 

St  Galaciaire,  éiéqae. 

St  lleniiippe,  martyr. 

Si  Hermocrate,  martyr. 

Si  Henuolaiis,  prêtre  et 
martyr. 

Ste  luconde,  martyre. 

St  Jean,  martyr. 

Ste  Jucoude,  martyre. 

St  Julien,  évêMue  de  Lescar. 

Ste  Liliose,  martyre. 

Si  Malchus,  martyr. 

St  Marlioicu,  l*un  des  sept 
frères  surnommés  Dor- 
mants, martyr. 

Si  Maur,  évoque  et  martyr. 

Si  Maximilien,  martyr. 

Ste  Nalalic,  martyre. 

B.  Nevolon,  artisan. 

Si  Pantalémon,  martyr. 


St  PantaléoQ,  médeeta  M 

martyr. 
Ste  Pnmice,  vierge. 
Si  Sérapioo,  martyr. 
Si  Ser^e,  martyr. 
St  Siméoo,  moine. 
Ste  Sophie,  reine  d'Kihio- 

pie. 

28  JUILLET. 

St  Aeaee,  martyr. 
Si  Alexandre,  martyr. 
B.  Antoine,  dkHnInicain. 
Bse  Réatrix,  religienae 
St  B<»iuide  ou  Botwia. 
Ste  Bysse,  martyre. 
St  Gefse,  enfant  et  OMrljr. 
St  EuHUthe,  martyr. 
SI  Gérand,  chanoine.    . 
St  Innocent  I**»  pape. 
SI  Libeaae  ou   Loaba«e. 

abbé. 
Ste  Luoe   d'Amélia,  rnli- 

ffiense. 
St  Jlacalre,  martyr. 
St  Nazalre,  martyr. 
St  Nazaire.  abbé. 
SI  Onrsy  abbé. 
St  PérégriD,  prêtre. 
Si  Philippe,  martyr. 
SI  PrudMce,  martyr. 
St  Kalmond,  coufeaMor. 
SI  Samson,  cvêque. 
St  Théophile,  martyr, 
Ste  Vénère. 

Si  Victor,  pape  et  martyr. 
Si  Zotique,  martyr. 

29  'juillet. 

St  Aliséode,  martyr. 

SI  Antonlii,  martyr. 

Ste  Béatrix,  martyre. 

Si  Calliniqoe,  martyr. 

Si  Eugène,  martyr. 

Si  Fauslin,  martvr. 

St  F.iustin,  eoueasettr. 

St  Félix  II,  pape  et  mertyr. 

Ste  Flore ,  vierge  ei  mar- 
tyre. 

Si  iiulllanme,  évéque  de 
Saint- Brieuc. 

Ste  Juhe. 

St  Lazare,  disciple  et  ami 
du  Sauveur. 

Si  Loup,  évéque  de  Troyes. 

Ste  Lucilie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Ste  Marcelle ,  servante  de 
Ste  Marthe  de  Béibanie. 

Ste  Marie  de  Béibanie. 


tM 

sie  llartbe. 

Si  Obus  on  Olar,  rHii 

Norwége  ei  martyr. 
St  Prosper,  évéqae. 
Ste  Séraphle. 
Ste  Séraphine 
Si  SiiB,4f  e,  martyr. 
St  Tliéndorc,  martyr. 
Sie  Tliéodoie.  martyii. 


80 

St  Bisoès,  aoltUire. 
Ste    Dooaiille ,  vier|a  et 

martyre. 
Si  Félix,  martyr. 
Si  Georges ,  refigien  éi 

Saiot-Sabaa. 
Si  Hacebrand,  abbé 

Sie  HéièM  de  SkoMe,  a^ 
tyre. 

Sie  iuliite»  martyre  lO- 

sarée. 
Ste  J  usie ,  nwiyre  dms  iM 

At^rasei. 
Sie  Leofroee  ,  afabeae  et 

martyre. 
Sie  Maxime,  viergeet■l^ 

lyre. 
Si  Oere,  «vêqae. 
Si  Rufin,  martyr. 
Sie    SeeoBde,  rierie  « 

martyre. 
Si  Seaaeii,  mar^. 
Ste  Sepiimie,  martyra 
SiSiivain,  ' 

ligne. 
Si  Tiiievie  oo  TMwis.  » 

dierèqne. 
SiTérence^diaoe. 

51  junur. 

SiBaoïoo,  coor-aiêir. 
SiCallmer,  éféqi«al■^ 

St  Démocrite,  matjt. 

Si  DoDia,  martyr 

St  Eiid«jcime,  eooieMr. 

Si  FaWus,  soldat  et  BM^. 

St  Finne,  éréque. 

Si  Germain,  éréque  d*!!- 

xcrrc. 
Si  Ignace  de  LotoU,  (osdi- 

leur  de  la  fociété  <ks 

Jésuites. 
St  Ityère ,   conTesev  â 

moioe. 
Si  Jean  de  ColooilHal. 
St  Onésime,  coafessesr 
St  Pierre  le  Jeuo«,  éiH*^ 
Si  Second,  mar^T. 


AOUT. 


,1"  AOCT. 

St  Alexandre,  martyr. 

Ste  Almède. 

frH  Aquilai,  martyr. 

St  Arcade,  évéque. 

Si  Anale,  martyr. 

$1  Atie.  martyr. 

Si  B-Jiidrix.  évéque. 

St  Bon,  prêtre  et  martyr. 

Si  t^tun,  laboureur  et  mar- 
lyr. 

Ste  Charité,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Undée,  laboureor  et  mar- 

lyr. 
Si  Cyriaqne,  laboureur  et 

martyr. 
8l  Cyrille,  martyr. 
Si  Deusdedit,  labonrear. 
St  Domiiieu,  mariyr. 
St  Eléazar,  martyr. 
Ste  Espéniuce,  viera^  et 

martyre. 


Si  Eilielwold,  êveqne. 

Si  Kuclée  martyr. 

SI  Fausie,  martyr. 

Si  Félix,  martyr. 

Sie  Foi ,  vierge  et  martyre. 

Si  Friard,8oii  taire  el  reclus. 

B.  Jean  de  Kiéii,  ermile. 

Si  Jonas,  abbé. 

Sie  Juste,  martyre  k  Foroo- 
nie. 

St  Justin ,  martyr  en  Pari- 
sis. 

SlKioelh  ou  Kinède,  con- 
fesseur. 

SI  Léonce,  laboureur  et 
martyr. 

Si  Leu,  évéque  de  Bayenx. 

Ste  Marie,  cousolairiue. 

St  Maur,  marlyr. 

St  Méoandre,  martyr. 

Si  Menas,  martyr. 

SI  Menée,  marlyr. 

Si  Méuéet  labOMreiir  et  mar- 
tyr. 


St  Mnésiihée ,  laboorear  ei 

martyr. 
Si  Nectaire,  évéque. 
St  Némèse,  honoré  comme 

confesseur. 
St  Pellegrini,  ermite. 
Si  Pierre,  martyr. 
!?l  Rioc,  abbé. 
B.  Rodolphe,  abbé. 
Si  Ruf,  marlyr. 
B.  Rustique,  abbé. 
Si  Sever,  curé. 
Sie  Sophie,  veuve  romaine. 
St  Spinuloou  S;iin,  disdple. 
Si  Spire,  évéque. 
B.  Thierry,  abbé. 
StVèrel's  évéque. 

2  Aogr. 

Ste  Alfrède,  vierge. 

St  Aiphunse-Marie  de  Li- 

guori,  évoque. 
St  Auspice,  évéque  et  mr- 

1JT-. 


St  Bertfaah'e  on  Boiire.  a^ 

cbichapeiaio. 
Ste  Etheldriibe  oe  i&èie, 

vierge  el  reduv*. 
Si  Etienne,  pape  etmvtr. 
St  Evode,  manyr. 
St  Fredlémid,  èvèqse 
B.  Fulbert,  soiiuiri.*. 
St  Gondéchar,  <:*\t\iue. 
B.  Jeaaiipd*Aza. 
St  Maxime,  évéque. 
St  Pierre  d'Osuu,  é%è^ 
St  Rutile,  martyr. 
Ste  Théodou,  mart^m. 

S  locr. 

St  AbiboQ. 

Si  Aspren,  évoque.-^ 

Si  Augustin  de  Gavi"' 

évéque. 
B.  Beiiooa,  évéque. 
Ste  C\Te,  anacb-iriie 
Si  Daimaee,  aUié. 
en  Eooet  évéeea. 
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Se  Etienne,  mtrtvr. 

8l  Ëui»hroae,  évèqoe. 

St  Paustn,  moine. 

Si  Gamaliel,  juif  de  Jérusa- 
lem. 

Si  Gaudence,  éTÔ(|ue. 

Si  Geoffroy,  évoque. 

B.  Georges  le  Juste  ,  dra- 
pier. 

Si  Hermel,  martyr. 

St  Jean  TOrc,  évoque  de 
Côme. 

Sie  Lydie,  marchande  de 
|»oupre. 

Ste  Marane,  recluse. 

Si  Nicodème,  disciple  de 
Jésu4-Christ. 

St  Pierre  d'Aiiagni,  êvèque. 

Si  Tbéonas,  évêque  et  con- 
fesseur. 

4  AOCT. 

SI  Agabe,  évoque. 

St  Arisuniue,  disciple 

St  Baumez,  solitaire. 

Bse  Claire,  vierge. 

St  Dominique  ,-  instituteur 

de    l'ordre   des    Frères 

Prêcheurs. 
St  Eleuthère,  martyr. 
Si  Euphroue,  évéqùe. 
St  Frioo,  confeiseur. 
Ste  le,  m  irtyre. 
St  Justin  de  Montrcuil. 
St  Lttgil  ou  Luan,  abbé. 
St  Macorat,  martyr. 
St  Moise,  évoque. 
St  Morin,  évêque. 
St  Férégrin,  roartvr 
Ste  Perpétue ,  dame    ro- 

miine. 
St  Pbilip^ie,  évoque. 
St  Proiais,  martyr. 
St  Ptolomée  de  Mempms, 

martyr. 
Ste    i^lgrade  ou  Ségranz, 

vcu\e  et  religieuse. 
St    Tcrtullieu ,    prèire  et 

martyr. 
Si  Viveutien,  martyr. 

5  AOUT. 

St  Ahdon. 

St  At)«l. 

Ste  Afre,  martyre 

St  Hii  ire,  évêque. 

St  Canlide,  martyr. 

St  Caulidi*;n,  martyr. 

St  Oissten,  martyr. 

Si  Dise,  martyr. 

St  Emygdo,  évêque  et  mar- 
tjr. 

St  Ensigne,  soldat  et  mar- 
tyr. 

B.  Gère,  religieux. 

B.  Haiemer  ou  Uadumar, 
évêque. 

St  Hèracle ,  martjT  ^  Axio- 
polis. 

St  Herenne,  martyr. 

St  Memmie  ou  Menge, 
évêque. 

Ste  Nuuiie. 

St  Oswald,  roi  de { Norihum- 
bres  et  martyr. 
'  St  Paris,  évoque. 

St  Sot)et,  uiarivr. 

B.  Thierry,  évé(|ue. 

Si  VeuuDcc,  évêque. 

6    AOUT. 

Si  Agapit,  martyr. 

St  Etieuue ,  sous-Jiacrc  et 

martyr.        « 
St  Félimy,  évêqne. 
St  Gisieou  Gispla,  |iorcher. 
Si  Horuiisduj,  pupe. 
Stlnuoceul,  Mjus-diacre  et 

«artyr. 


AOUT. 


St  Jacques,  ermite  en  Pa- 

phlagonie. 
St  Janvier,  sous-diacre  et 

martyr. 
St  Justi  martyr  li  Alcala. 
8t  Mague ,  sous-diacre  et 

martyr. 
St  Pabteiir,  martyr. 
St    Prétextai,    diacre    cl 

martyr. 
St  Onartus,  martyr. 
St  Sanchez.  at)bé. 
St  Sixte  II,  pjpe  et  martyr. 
St  Stapin,  évi^que. 
St  Vinceut,  sous-diacre  cl 

martyr. 
St  You,  prêtre  et  martyr. 

7  AOUT 

StAbert,  religieux. 

H.  Ansoif  OU  Andelf,  moine. 

St  Astcre,  martyr. 

St  Carpophure  ,  soldat  et 
martyr. 

St  C^ssius,  martyr. 

St  Conrad,  religieux. 

B.  Corrad  di  Macouis,  char- 
treux. 

Si  Daiiiiate,  confesseur. 

St  Domèce,  moine. 

St  Doiiat,  évô(iue  et  mart}T. 

Si  Donat,  évêque. 

St  Donatien,  évêque. 

Si  Exaolhe ,  s»oldat  et  mar- 
tyr. 

St  Fauste ,  soldat  et  mart>T. 

St  Gaétan  de  Thienne. 

B.  Jean  Parent,  martyr. 

St  Julien,  martyr  a  Rome. 

Si  Lézin,  martyr  iiCême. 

Si  Lizier  ou  Licar,  évêque. 

Bse  Mafalde ,  reine  et  reli- 
gieuse. 

St  Nantonin,  pèlerin. 

B.  Nicolas  de  Valdagrara , 
solitaire. 

Si  Pierre,  martyr. 

Si  Second,  mariyr. 

Si  Séveriu,  martyr. 

St  Si^ebrri  ou  Sigebrecht, 
roi  et  martyr. 

St  Soux,  confesseur. 

St  llriih,  évêque. 

SlYiarice,  évêque. 

8  AOCT. 

Ste  Agape,  vierge. 

B.  Aitnian,  évt^que. 

St  Clair,  coofesieur  et  mar- 
tyr. 

Ste  Cyriacide,  martyre. 

Si  Cyriaque,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Ste  Donale,  martyre. 

St  Kleùihère,  martyr 

St  Kniilien ,  évêque. 

SlFamien,  moine  et  prê- 
tre. 

St  Faustin,  martyr. 

Si  Félix,  martyr. 

Si  lloriiiis'las,  martyr. 

Bse  llugohne. 

Siu  Juiicune  ,  martyre  )i 
Rouie. 

Si  Large,  martyr. 

Si  Li'ohido,  mari\T 

Si  Marin,  martyr! 

Sic  Memuiic,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Momble  ou  Mommolin , 
moine. 

Si  Myron,  évî^que. 

Sie  Pome,  vierge. 

B.  Uaiii:trd,  prêtre  et  con- 
fesseur. 

B.  Rojçor,  prieur. 

Si  Second,  martyr 

Si  Serge,  martyr. 


St  Sever,  prêtre  et  confes- 
seur. 
St  Silv.iin,  martyr. 
St  Smaragile,  martyr. 
StThéodome,  évêque. 

9  A«niT. 

St  Alexis,  martyr. 
St  Amour,  martyr. 
St  Antoine,  martyr. 
B.  Aihumar,  évêque. 
Si  Auteur,  évêque. 
Si  Dédiètre,  martyr. 
S:  Domiien,  évêque. 
Si  Eruié,  confesseur. 
St  Fauques,  solitaire. 
St  Firme,  martyr. 
St  Gégar,  prince  de  Syrie. 
St  Jacques,  martyr  ii  Lons- 

tantinople. 
St  Jean,  luartyr  à  Constan- 

tiuople. 
B.  Jean  de  Salerne ,  domi- 
nicain. 
St  Julien,  martyr  à  Constan* 

tinople. 
St  Léoucc ,  martyr  b  Cons- 

tantiuople. 
Si  Marcellieo,  maityr. 
Si  Marcien,  martyr. 
Ste  Marie  la  Patricienne , 

martyre. 
St  Martin  de  Brive. 
B.  Mauriile,  archevêque, 
h^t  Nuinidique,  prêtre    et 

confesseur. 
Si  Photius,  martyr. 
Si  PiiTre,  martyr. 
StSeroudien,  soldat  elmar- 

St  Sérène,  évêque. 

Si  Vérieu,  solJal  ei  martyr. 

10    AOUT. 

St  Acrate. 

Ste  Agaihonique,  vierge  el 
martyre. 

Si  Al  ige,  évêque. 

Ste  Aciérie,  vierge  ei  mar- 
tyre. 

Si  Blanc  ou  Blaan,  disciple. 

Si  Blanc,  évoque. 

St  Cyrill  »,  martyr. 

Si  Entliée,  coufesseur. 

B.  Guion,  moiue. 

Si  Hugues  de  Sémur,  évo- 
que. 

Si  Jacques,  martyr  en  Ethio- 
pie. 

St  Jean,  martyr  en  Ethio- 
pie. 

St  Laurent,  diacre  el  martyr 
à  Rome. 

Ste  Faute ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Ste  Philomônc,  vierge  et 
martyre. 

Il    AOUT. 

Ste  Aguilberte,  abbesse. 

St  Alexandre,  surnommé  \t 
('liarl)onuier,  évêque. 

Si  Alexandre,  mariyr. 

Ste  Athracte,  vierge. 

B.  Baudoin,  religieux 

Si  (>1iiomace,  vicaire. 

S:e  Digue,  tierge. 

Si  D'nevani,  martyr. 

Si  Ëoirn,  solitaire. 

St  Ei|uice,  at)bé. 

St  (ierv,  évêque. 

St  Liébaut,  abbé. 

St  Hutio,  évêque  el  mariyr. 

Sie  Kusticule ,  abbesse. 

St  Silon,  martyr. 

Sie  Susanue,  vierge  el  mar- 
tyre. 

St  Taurin ,  évêque. 

St  Tibnrce,  martyr. 


I6N 

B.  VulpoJe  ou  Yolbodoo» 
évêque.. 

li  AOUT. 

St  Anicet,  martyr. 

Si  Capiion,  martvr. 

Ste  Claire  ou  Cédle,  at- 
besse. 

Ste  Claire,  abbesse. 

Si  Colomb ,  moiue  et  mar- 
tyr. 

St  (Vescentien,  martyr. 

Ste  Digue,  martyre. 

Ste  Kutiomie,  martyre. 

St  Euple.  diacre  et  martyr. 

Ste  Eupreple,  martyre. 

St  Ëtisébe,  évêque. 

Ste  Entropie,  martyre. 

Ste  Fêticissime ,  vierge  et 
martyre. 

St  Féhx,  martyr. 

SlGraciiieu,  mart>T. 

SI  Herrulau ,  évêque  de 
Brescia. 

Ste  llilarie,  martyre )i  Ange- 
bourg. 

St  Julien,  martyr  en  Syrie. 

Sie  Julienne  ,  martyre  à 
Augsboitrg. 

St  Largiou,  martyr. 

Si  Macaire,  martyr. 

Ste  Ninge,  marlvre. 

Si  Porcaire,  abl>é  et  martyr. 

St  PoUiin,  martyr. 

Si  Quiriaque,  martyr. 

Bse  Udévolte,  vierge  et  re- 
ligieuse. 

15  AOUT. 

St  Anastase,  confesseur. 

St  Cassien,  inirtyr. 

Ste  Centolle,  martyre. 

Sie  Ctmrorde,  martyre. 

St  Druthmar,  abbé. 

St  Eterne,  évêque. 

Bse  (iertrude,  abbesse  d*AI- 
tembourg. 

Bse  Gerirnde,  religieuse. 

St  Hariolf,  évêque. 

Ste  Uélène,  martyre  ï  Bar- 
ges. 

St  liigbald,  abbé. 

St  Hip()olyte,  prêtre  et 
lyr. 

Si  llippolyie,  soldat  et  I 

tyr. 
Ste  Irène,  religieuse. 
StJunien,  reclus,  pois  abbé. 
Si  Loul ,  évêque. 
SlLudoiphe.abbé. 
SI  Ma .  ii>  e. 
Ste  Rudegonde ,  reioe  de 

Fran  e. 
St    Wibcri    on    Wigbert , 

abbé. 

liAOUT. 

St  Aèce. 

St  Albert,  évê<|ae. 

B.  Antoine  Primaldi ,  mar- 

St  Belle,  prédicateur. 

Si  (^.a!lisip,  évêque. 

St  Céleste,  évêque. 

St  Démèire,  martyr. 

B.  Etienne ,  archevêque  et 
martyr. 

St  Euscbe,  prêtre  et  Mar- 
tyr. 

St  Eusèbe,  prêtre. 

St  Evanste,  martyr. 
,  SiFachian,  abbé. 

Si  Marcel,  évêque. 

B.  Maynard,  é\eque. 

Si  Riveiii  ou  liiuo,  prêtre 
et  moine. 

B.  SaiK  té,  frèi^  lai  de  llQf* 
dre  de  Saint-Fraogoli. 

St  L-rsice,  marl/r. 


Ste  Ensme,  inariTre. 
Ste  Eapbémlf,  uiirLyri!. 
B.  Bermin,  sohtilre, 
St  HililelBud,  irclieiéque. 
Si  Jean,  inari>r  «o  Afrique. 
St  Je»  de  Piroate,  reli- 


ait Dimade,  conreuenr. 

SI  l!aii3l.(Lijrijr. 

St  i:iido\e,   soldat  el  nur- 


;t  IMfllT. 


:t.éte- 


8t  ii.igt,is 

B.  liUi.r.  l'v 

Si  Uaiisu)'  01 

St  Hirlinien,  éi^qae. 

Si  OcUvlea    (irftlre  el  Mll- 

liire 
Si  Oronle,  mmjT. 
B.  ÔiloLi,  solitaire. 
Ëie  l'IièLé,  diiconesse. 
B.  Pi«'fl  cil*  Swolcmio, 

(rèrc]aiel«i»ti.ïr. 
Si  K»unve,  martyr. 
Si  Kéoui'le,  ^vé<|iie. 
St(!  Sa:ûae,  teave  et  mir- 

ure. 
SI  Sandale,  martyr. 


SieThècle,  liei^e  ein 

lye. 
St  Théocliile,  abbé. 
Si  Zéaon,  mariyr. 


St  Kflii.  I 
SI  Géiiétia 
B.   Geiilil  ,    frinciscain   et 

StBsrHilaD.iniriiTàPorto. 
SI  Laurent  Jusifnica,  yt- 

intrcbedc  Vfnise.   . 
SI  Miciire    w\du  vl  nur- 

Irr. 
BseUarinierliedeNevers, 

rplne. 
SI  tiOnt-lècnf  ,  ptêlra"  et 

martjT. 
St  Néiiiorat,  martyr. 
Ste  Orilale,  vierge. 
Ste  Prea.e,  vierge  «t  put- 


St  Agaihoo,  martjr. 
St  Aiiimien,  nurlyr. 
St  Aniuioa,  uiriyr. 

Ste  AasMlle,  f  i^a  et  BBir- 

ITTB. 

Ste  Candide. 

5l<^  C.auilide  la  Jeane. 
fil  Caste,  rn;irifr. 
Si  CtiagnuiJLl,  jvéque. 
SteKieoirude,  alibesae. 
SlKiily<iiio.  î'ïiViuf. 
SlPreuud,  £«i^qù<i. 
.  Guilhuiiie    <li!   Condâ, 


fraiir 
Sie  Hir 


St  Mario,  diirrc 

Si  Ml  inie   manyr. 

St  Ui'Ik,  lvi;UUieurM  pro- 

(ilièle, 
^  Musée,  «inressenr. 
^  Omn,  nurtvr. 

Sle  llaliour,  manyre. 

Ste  llusalie.  cierge. 

St  RuUn,  cnlaot  etman.iT. 

BISilrain,  enfantât  m arl}T. 

StTbMiPl.liurlyr. 

St  'lliéoilore,  mirl,' 


iliguii 


infini  et  m 


lyr. 


St  Ainao,  évi\qiie. 
St  Aii".>ri,  [T^ire. 

Si  AlNKi.  3t>U: 
Si  Aiii^ric.  ét(que. 
SlArciurp,  marnr. 

Si  A  r  pal  lin,  iiiariyr. 

St  A>i'i>''iii'>.lo[*',  marlvr. 

StII.Vii»,aijbf, 

Bj>«  fjiUieriiiii  de  Rjcoul , 

St  CureutiH,  f  vEtjue. 


Si  Alpin,  éf^qae. 

St  Auauase.  marifr. 

St  Auul,  âr£qiie. 

Ste  Carfme,  «ierge. 

St  Ooud,  prïire. 

B.  Di>rr7  ou  Thierry,  été- 

Sttlieane,  êiiqae.   • 
St  Ed carpe,  martjT. 
St  Eupsyî)ae,  martyr. 
St  Euirerte,  étêqae. 
St  Facile. 

StGanielIn,  év^ne. 
St  GolJropbe,  cbanoioe. 
St  botcoD,  martyr  il  Sainl- 

rélin. 
SI  Gras,  Éfêqne. 
Si  Jafroy. 
Si  Jean,  ioititt  k  V 


tyr. 
Smuflnien 

Si  Patuniin,  m  irtyr. 

Si  Spplime,  éiëquc  et  mar- 

Si  Taurin,  manyr  i  Porto. 

StTaurin,mari>reaE{t.vpte. 

Si  Tïurh,  éfOquc. 

St  Théodore,  j.reire  el  mir- 
tjr. 

St  Urbain  on  (jrbas,  prèiro 
et  martyr. 

SlLrsicin.  <-ï('<)Hi! 

St  Vicicirin,é,^ijueet  mar- 
tyr. 

St  ZinoD,  soMu  et  mariyr. 


St  AUbe. 

Si  Androiiic,  martvr 
Sle  Aiidrnpèiaiie,  ioarlTre. 
Sle  Bésie  on  fifo,  vierge. 
St  Biirnd,  .'rfËvre. 
SI  tbagnoald,  ët^que. 

Sle  CnusoUte ,   iierge   et 

St  Couîde,  diarre  el  mart;-!. 
StCynaque,  acolyte  el  iiiar- 

t.vr. 
St  Daeonna,  conresseur. 
SlDenii,  liideureioiirtjT. 
Si  Doiiatifu,  ir^que. 
SI  Eleulbëfe.  abbé. 
Si  Kii|jèn>-,jiiarL;r. 
Sle  Uve,  1  lergp  el  martyre. 
St  F.iiiiile.  uiariyr. 
Si  PronLii^nin. 
Si  Fuxcule,  Éièquc. 
St  GermalD,  Ëvùqaede  Pé- 

St  Gondolr,  évoque. 

B.  Hubert   de  Uirtbello, 

Sle  ImpËre. 

Si  Jissar,  roi  d'I^tbiopie. 

St  J.£lui,éviqiie  et  martyr. 

StHacatc.>u;irlyr. 

StMaïQg  abbé. 

Si  Maiwuei,  évdqne. 

StUaésipItore,  disciple  et 


Ijr. 

StSancien,  mtrlyr. 
Sle  Thèclr,  n.ariyre. 

St  Tliéociisie,    pilote    et 

StZacharie,  prniiliËie. 


St  ilemoad,  évoque. 


St  Serge,  pape  et  eofa. 
StSivérien,  aoldat  était. 

SI  Mraion,  martyr. 

Si  Tliiéii|iti»Le,  cintusciir. 
Si  Tiburrp,  uiarlyr. 
Si  T<i<  e.  solilarre. 


Actfoie  (la  bienhaanai), 

SI  Agapa,  é*êqa«. 

St  Af!ip^t,  pt^. 
Si  Agapis,  -      ■ 


StA 


•rtjr. 


Si  Ubniers,  diacre  etmar- 

lyr. 
St  Méfliins  ou    Hemore, 

St  Pjinpbile,  Év(>4ne. 
Si  PiraRoirE.  niarljr. 
St  Paf'hèe,  tiiart>r. 
.SI  Parihenipf'p,  marlvr. 
St  rheii),'oul,  iinrtyr. 
Ste  Keine,  vierge  al  bit- 

Si  S^ïeriD,  martyr. 
Si  Sozon,  martyr. 
St  Tbilbert,  évéqae. 
SlTiélroy,marlyr. 
St  Vivent,  èvègue. 


St  Ammon,  martyr. 
St  Aiuilaie  II,  pape. 
Ste  Belline,  vle^e  et  mir- 

Sl  Berlhevln. 
St  ConstiDce,  marlvr. 
StLorMiiien,  évéque. 
Si  ntïilritdt!,  év^iiue. 
Si  Eusèhtf,  martyr. 
St  E'auftc,  martyi'. 
StGudllaiie,  ari-liidiarre. 
St  Hui{ucs,  ^vi^que  de  Vol- 

Bse  Marie  Torrlhii. 

SI  Néolbre,  manyr. 

SiNesiabï,  niariyr. 

Si  Neslor.  martyr. 

Sio  Panéphyse.  martyre. 

Si  Pierre  de  Otavauoo,  in- 

sutuU  u^ 
StSiJrone,  martïT. 
StiimoUiée,  marlvr. 
Si  Vftziaus,  marlvr! 
StZéiw,  marljT. 


Si  ApeDe.  uix  . 

St  AuLiFrt,  évèqne. 

St  Bary|i»al)j»,  roartir. 

Sler.aniiODiliq<tP,  redaw. 

B.  DnenR*,  iB-.njr. 

St  D-Ut  étéqiie. 

SleEd«1bur|[emitdiUwrijr, 

Ste  Êuouee,  éTJ,iue 

Si  Kotyqiie.  év'-quc. 

Si  Félii.   év.'^,ie   a  mm- 

St  PInien,  évêqae. 

St  G  illauine,  éiëqM. 

Stilllaire,  lape. 

St  In*'-  Bada>ée. 

Si  Jadftre,  évéqae. 

St  Lillée,  éi6que  et  HT- 

tyr. 
St  Lnce,  évéque  et  Mr- 

tyr. 
Ste   M^nodore,    viergl  « 

Sle  Hèirodore,    «ierg*  « 

St   Ni>mësieQ,    éiéq-ic  tt 

Si  NésSbp,  mjfiTT. 

SI  Tiiroit*  de  TulentiD,  W- 


Sl  Aleiimtre.  martyr. 
B.  Augi^erran,  clianoine. 
Si  Aihémidof'-.niirlyr. 
Slltertraume,  |iéaiteat. 
Si  DorotUéa,  marlyr. 
B.  K^rrpe,  uuruut. 
SI  («rpoii    cnamltelLin  de 

Pemjjereiir     Diodétien, 

itiarlyr. 
St  Hyacinthe,    martyr  au 


Sio  Nyf  phodorc,  vi 
SIO;^er«iuOlgM.d 


ooe. 
St  Pierre,  éve<]iie. 
St  PotyËne,  évèque  «aar* 

lyr. 
Ste  Ptilchéric,  inpéniriw. 
St  Saivi  ou  SiUe,  itf*ttr 
Si  Sosihèoe,  martyr 
Sle  Taie,   reine    et    rtli- 

SlTliéod'ard.  (^v<>qoe. 
Si  Victor.  é>&|ue  et  «■ 

St  Victor,  martyr. 

Il 

SiAddplie,  abhé. 
St  Aluêe,  solitaire. 
Si  Budon  ou  Lïudia,  M 


ms< 


St  Klaranle  Jeu:ie 

Siftmcr,  ètf 
StOnnein,  m 


Si  llulii),  marlvr. 
StUiiliiiieu.  niari}T. 
B»  Sérapliiae,  abbesse 


St  Dégana,  prêtre. 
St  IllJyui'-.nuriTr. 
Si  Dbidore,  martyr. 


31 1  r, 


ri,  »l,bi^. 


irijr 


Si  Paphnuci',  ^vi^oe 
Si  Pa  iitiil.  *vé.|MH. 
St  Proie,  manvr. 
Sle  Spâraode,  religleaM. 


1685 

Si  &éria  ou  Guérin  •  mar- 

St  GéroQce,  évoque  de  Tal- 

flUf». 

Stuiosle,  évéque  et  mar- 

Ste  Grate. 

St  Grégoire,  abbé,  admiote- 

traleur  du  dlotèse  d'U- 

treclit. 
Ste  Hunégoâde,  reUgieuiâ. 
St  Jean  de  Busel ,  mIKairé. 
-'   Si  Julien,  niariyr  ea  Syrie. 
St  Just. 

St  Louis,  roi  de  France. 
Sie  Lucille,  martyre. 
St  Magtn,  martyr. 
St  Manie»,  abt)ô. 
Si  Meonas  patriarche. 
Ste  Fairide,  vierge. 
Si  Pér^griù,  marivr. 
Si  Poniien,  marl,^. 
St  Ribier,  confeueur. 
Si  Rofnaise,  confesseur. 
St  Sévère,tal»l>ô. 
St  t'rélez  ou  l/rloux  ,  àbbé. 
St  Yieieur,  évèqne. 
Si  Viucont.  manyr. 
Si  triez,  aobé. 

26  AOOT. 

Si  Abonde. 

St  Adrien ,  martyr 

Si  Alexandre ,  martyr. 

Si  Baussenge. 

Si  Consiaiice,  martyr. 

Si  Eulalluà  ou  Eulade,  évè- 

que. 
SI  Félix,  prèire. 
Si  Gelais ,  évê^ue. 
Si  Genès,  couiedien  et  mar- 

Si  Geoès,  martyr  u  Arles. 
Si  Ibisilon ,  confesseur. 
Si  Iréuéa ,  rna^tjr  k  Route. 
B.  Jean  de  Caramole. 
B»e  Uargueriie,  religieuse. 
Si  Ouen.  é\êqùe. 
Fie  Panduino,  vierge. 
SI  AuUo,  évéque. 


SEPTEMBRE 


St  Second ,  officier  et  mar- 
lyr. 

St  SimpliCê,  martyr. 

Sic  Teoesiiue ,  vierge  et 
martyre. 

St  liihoès ,  supérieur  des 
religieux  de  Sl-Pacéme. 

St  Victor,  martyr. 

St  Victorien,  martyr. 

B.  Vvcvàne,  aretievèqtie. 

St  Zepfiy^in ,  pape  et  mar- 
tyr. 

27  AOUT. 

Sto  Anlhuse,  martyre. 
Si  Carpopboie,  maViyr. 
St  Césaire ,  èvèque. 
St  Décuman,  solitaire. 
St  l'Iliron,  archevêque. 
St  Elmer,  confesseur. 
Ste  Culalie,  vierge  et  mar- 

IJTC. 

Si  Gebbard  H,  évoque. 

St  Hugues  de  Lincoln,  mar- 
ivr. 

St  Isaac,  martyr  en  Afrique. 

St  Jean ,  martyr  )i  Tonus. 

St  Jean,  évoque  de  Pavie. 

Si  Joseph  Casalan. 

Si  l^icère,  évùque. 

Si  Mahube,  ermite  et  mar- 
tyr. 

Sic  Mannée,  martyre. 

St  Marcelliu,  iribun  et  mar- 
tyr. 

Sle  .Mar^erile,  veuve. 

St  Maximien,  inariyr. 

St  Narne,  évéaae.  " 

St  Pémeii  ou  Paslor,  abbé. 

St  l*icrre ,  martyr. 

Si  Uiif,  évéciue  et  martyr. 

Si  Hur,  mîiriyr.. 

St  Sérapion^  martyr. 

St  Syagre,  évêque. 

2S  AOUT. 

B.  Adelin  le. 

Sle  .4guès,  vierge  et  mar- 
tyre. 
Si  Alexandre,  évéquè. 
Si  Aifrlc ,  archevôque. 


Ste  Antliès,  martyre. 

St  Aronce,  mari>T. 

St  Augustin,  évè(iue  et  doc- 
teur de  r^giise. 

St  Caius,  martyr 

St  Damas,  martyr. 

St  Kzécbias ,  roi  de  Joda. 

StPacondin,  évéque. 

St  Furtunaiion,  martyr. 

St  Frontase,  martyr. 

St  Gorman,  évoque. 

Si  Hermès ,  martyr  ^  Rome. 

St  Honorât ,  martyr  h  Po- 
tenza. 

St  Julien  de  Brloadc ,  mar- 
tyr. 

St  Maç^der,  abbé. 

St  Moïse,  dit  le  voleur,  so- 

.  litaire  et  martyr. 

St  Pélay,  martyr. 

St  Sabiiiien ,  martyr  à  Po- 
lenza. 

St  Sabiulen,  martyr  à  Ôslie. 

St  Vieille,  évoque. 

St  Vivien,  évéque. 

29  AOUT. 

Si  Adelphe,  évéque. 

Si  Albériqtie. 

St  André,  prêtre  el  martyr. 

Sle  Basile.  • 

Ste  Candide,  vierge  et  raar- 
ivre. 

Si  Éuihyme. 

Si  Félix,  martyr. 

Si  Uypace ,  évéqoe  et  mar- 
ivr. 

Si  Merry,al)t>é. 

St  Nicéas,  martyr. 

St  Paol ,  martyr. 

Si  Redlitut. 

SlSiiore,  martyr. 

Ste  Savine ,  vierge» 

Si  Sebba  ou  Sebbl,  roi  des 
Su  xoas  orientaux. 

.Si  Velléic,  ablié. 

Sie  Véroue ,  vierge 

St  Vital,  martyr. 

30  AOOT. 

St  Adaucte. 


iftsa 

Si  Aile,  abbé. 

St  Bouiface,  nwiriyr. 

Si  Boiione,  abbé 

Si  Dase. 

Ste  Eve,  martyre. 

St  Pantin,  abbé. 

St  Félix,  prêtre. 

St  Fiacre ,  anachorète. 

St  Fraigne,  confésseoT* 

Sle  Gaudonce  ,  flerge   et 

martyre. 
Si  Pammacbe,  sénalenï  ro« 

main. 
Si  Pierre ,  confesseur. 
Ste  lU'se  de  Lima,  vierge- 
Bse  Sijrilllnde,  vierge. 
Sle  Thècle,  martyre. 
St  Y,  vicomte. 

51  lOOT. 

St  AgilMMi,  moine. 

Si  Aidan,  évéijue. 

Si  Aimé,  évéque. 

St  Amai,  évéifue. 

St  Ambase ,  abbé. 

Sic  Ainmie,  martyre. 

gl  Aristide. 

Si  Baudacaire ,  moine. 

SI  Géside,  prêtre  et  martyr. 

Sle  Cuiliburge,reitte,vierge 

et  abbciMe* 
Si  Lbrégidile,  évéque. 
Ste  Florentine ,  fierge   el 

martyre. 
St  Gauzelin,  évoque. 
Bse  Isabelle. 
Si  Léopard ,  molae. 
St  Marc,  martyr. 
SiMérovée,molAe. 
St  Morence. 
81  Optai,  évéqae. 
St  i'auhn,  évéque. 
St  Raymond  NontU  »  fA^ 

gieux  et  cardioaL 
St  Rnbustieu,  martyr. 
SteKuUne,  martyre. 
Si  Sanctin,  prêtre. 
St  Tltéodald,  moloe. 
St  Victor  de  Camboa,  eoll* 

Uire 


SEPTEMBRE* 


i*'  scmnaRB 

St  Albert,  abbé. 

Aletie  ou  Alix  (la  bienheu- 
reuse). 

SI  Abrusignan. 

Se  Ammoa,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Sle  Anne,bpropbétesse. 

St  Aplirodise,  martyr. 

Si  Arcan,  ermite. 

Si  Auguste,  prêtre. 

Si  ('.attreuse,  prcHrc. 

Si  Coiiinn  ou  Cauton. 

Si  Constance,  évêque. 

SI  Donai^  martyr. 

St  Klpide,  évéque. 

Si  Rteriie,  év(^que. 

Si  Félix,  martyr. 

Si  Firmin,  évéque. 

St  Flac(|ue,  martyr. 

Si  Gédéoii,  juge  de  la  na- 
tion juive. 

St  (Ulles,  »bbé. 

St  Godin,  eoureaseur. 

Si  Uéracle,  préirc  et  con- 
fesseur. 

B&e  Jeanne  Soderini,  vierge. 

Si  Josoé. 

Béc  Julienne,  vierge  et  ab- 
besse. 

Si  Justin  ,  évêque  de  Poi- 
tiers. 

81  Leu,  évéque  de  Sens. 


St  Liêde,  martyr 

Si  Longin ,  martyr  à  Césa- 
n'-e. 

St  Marc,  évéquè. 

St  Maxuiiilieu,  diacre  et 
martyr. 

Si  Muredach,  évéiiuo. 

Si  Mvard,  évéque. 

Si  iMaihis,  cuuresseur. 

St  Prisque,  martyr  à  Ca- 
pouc. 

St  Pris(iue ,  évêque  de  Ca- 
pou(>. 

Si  Uégule  ou  Réole,  évéque. 

St  lte|K)sit,  martyr. 

Si  Kosius,  prêtre  el  confes- 
seur. 

St  Socondin,  prêtre. 

M  Si' pi im in,  martyr. 

St  Siiiico,  évéquu. 

St  Sixte,  évéque. 

Si  Térencien,  évéque. 

Si  Valeus,  martyr. 

Sic  Vér.ène,  vierge. 

Si  Viclur,  évéque. 

Si  Vincent,  mart>T. 

Si  Viiidoue ,  prêtre  et  con- 
fesseur. 

Si  Viul,  martyr. 

Si  Xysliî,  évéqae. 

â  SErTCJuani. 
St  Agricol»  évêque 


Si  Anscon,  martyr. 

St  Aiiioniri,  martyr. 

B.  BrocanI,  prieuV. 

Ste  Callisic,  martyre. 

Si  (,ôme  de  Oèio,  solitaire. 

Si  Concorde,  maityr. 

Si  Diomède,  marlyr. 

St  Elpide,  éfôqnè. 

Si  El,.idc,abbô. 

Si  Fiieiiue,  roi. 

Si  Futycliieii,  martyr. 

Si  Kutycjuc. 

SI  Kvniii*,  martyr. 

St  Facon^iin,  .martyr. 

St  Gorgone,  martyr  U  Ale- 
xandrie. 

St  Guillaume,  évêque  de 
Roschil. 

St  Homogène,  martyr  à  Sy- 
racuse. 

Si  Ht'sy<iue,  martyr. 

St  Julien,  martyr. 

St  Jusi ,  év(>quu  de  Lyon. 

St  Jusle  ou  Justin,  évéque 
de  Strasbourg. 

St  Lande liu,  M)litaire  dans 
rOrienau. 

SI  Léonide,  martyr. 

St  LnpèJe  ou  KIpide,  abbé. 

Bse  .Marguerite  de  Louvaiu, 
vierge  et  martyre. 

Si  .Maws,  é\équc' 

Ste  Àlaximc,  martyre. 


Slllénalippe,  martyr. 

Si  Nonuose,  al>t>é« 

St  PanjaKape,  martjf. 

St  Pbitad.  Iphe,  martyr. 

Si  l'biiippe,  uuu'tjrr. 

St  Pierre  de  Cbivanon,  iiH 

siilutcur. 
Si  Sya^rc,  évéquep  • 
Si    Théodore,    martyr    à 

Alexaudrie. 
Si  Tliéodure,  martyr  ^  Ni- 

coméilie. 
StZéiiou,  martyr.  * 

5  scpTeiaiB. 

St  Aiott,  abbé. 

St  Albert  Berme  (le  bien- 
heureux). 

Si  Ambrois*,  évéque. 

B^  André  Dot  il,  reiigieni. 

SI  Antonio  ,  enfant  el  rnar* 
tyr. 

St  Àr.sie,  év*que. 

St  Aristée,  évéque. 

St  Aijnol>ert,  évéqae 

Si  Auxano,  évéque. 

Si  Baloo,  confesseur. 

Sic  ilasilisse,  vierge  et  mar* 
lyre. 

Slilariion,  martyr. 

Si  Chi«»di'gaiid,  évoque. 

B.  Degeiihird,  s^Jitairtf 

bte  L^^rolhéc,  martyre* 


I«f7 


[.iMrtjfre. 

8t«  Eapiriniitt,  nurtyre. 
B.  BOTinta,  toliulre. 
8t  fUMabind,  (Rbefêgae. 
St  Jean,  rnuur  m  AIHqDe. 
'    -    ■  ëe  Pén 


■Atetm  de  PénNUe,  raU- 

Stlîui  »))'''> 

B.  M.ne.  é*.:^-. 

Si  Maiisuf  ou  MïasDet,eve- 

Sl  HirtlniM,  Ëtèqae. 
SlOeudea,  préueMMll- 

uire. 
SI  Oroiite,  m;inTf. 
B.  OlUii>,  «olilairp- 
Sl«  l'bélid.  diiOHiMM. 
B.  Pierre  àf.  itar^nrfUo, 

frèrulal  elUiari}T. 
St  Knitsvp,  io;.njr. 
Si  Kimacle,  ^Téqae. 
Sifl  Siiitoe,  veave  et  nur- 

Si  Sindde,  tnirtyr. 

SI  Saûl,  niiri;r. 

SI  Sn9,  martyr. 

Sis  S'niilei  vitrge  M  ntr- 

Si  Nméon  SivHie,  aamoin- 

m6l«  Jeune. 
SieThi!cl«,  vierge  eimar- 

me, 
StTbéATlkilf-,  ihbË. 
StZéaoD,  marijT. 

Si  AKatbon,  inarljr. 


9i  Dimïile.  coatoMor. 

St  tloiial.  iiiwijr. 

St  t:udoxe,  «iidaL  at  ur- 

tyr. 
St  F£lii,  enrsDi  ei  marier, 
St  GëuËliiui],  i^ïf^que. 
B.    Gentil ,    Criiic'iscaiD   et 

Si  Bercoûo,  manyr  ï  Pofio. 
SI   Liureiii  Jiislinien,  |>i- 

(riattlie  de  Vi'nise.    . 
StMicaire    «olilat  eIBht- 

ivr. 
Bse  Uirgucriic  de  NeT«n, 

St  MAn'idèiiie  ,  prdlra'  M 

StNéinwai,  martjT. 
Ste  Ordole,  viergr, 
Sie  Preu>e,  vierge  et  mtr- 

tjre. 
St  QulMe,  marryr. 
St  Komuiti ,  prfret  et  mar- 

Stltufliiien,  «v.Viu^. 
St  S;.tijrrriii,  m  irtvr. 
SlSepiime,  ù>^i|iie(tmaf 

St  Taarln,  nirtyr  k  Porto. 

StTiurlo,iii3riireLiE|;viie. 

Kt  Taurin,  éir'qn.;. 

St  Théodore,  prêtre  etniir- 

St  tlr^io  ou  Urbat,  prAtre 

StUiSLCln,  évriyna 

St  Victoria,  ëi  éiiue  et  mar- 

St  ZéDoo,  soldat  et  martyr. 


Ste  Aki^iJle,  ticrge  etB 

Sie  CiflUi-de. 

Ste  l'juiliile  la  Jcdm. 

St  Caste,  martyr. 

St  CtMjfnulJ,  ^vâque. 

Ste  Bienlnide,  at>i>osae. 

S>  Ketyqne,  évi'que. 

St  FrBuud,  £<ri}quË. 

B.  Guillauin«    île    Coïkdé, 

rraiirlaeiio  el marier. 
Ste  Hi'rmione,  uiartjre. 


pie. 

8t  Julien,  mirivT. 

SiHaing  ou  Hugae,  mar- 
tyr. 

St  Marcel,  martyr. 

Si  Hareel,  éttuva  et  mar- 

Si  Hirirt,  tliaerf. 
Si  Va  ime,  oiariyr. 
StHibc,  IcgiaUleurfltpro- 
liliiie. 

Si  Muii£e,  conresseur. 
^l  Uu*n,  marlrr. 
Ste  Raliqu^.  martyre. 
Ste  lltualie.  viurt^c. 
St  RatlD,  Ptiiaoi  et  martyr. 
SlSiliain,  enrintct-marlvr. 
StTIlluiPl.iiiarlvr. 

St  lliAodore,  manyr. 

St  Vitallque,  eubut  et  nur- 


St  Aiw*ric.  év^oe. 
StArcuatP,  marivr. 
Si  Arpcritin,  martjr. 


lJ=e  r^.ii.i.'i  II.,:  .Js  Racoui, 
Et  Curenlln,  ëtëque. 


Si  Alpin,  dTËque. 

ElAnaeiaae,  martyr. 

St  itrtal.  èTftqoe. 

Ste  Cartee,  flerga. 

St  Cloud,  prttre. 

B.  INeRy  M  Thierry,  éri- 

qae. 
St  hUesM,  éiAqae.  f 
St  Eoarpe.  nanyr. 
StEopayïiaa,  nuêiir. 
St  EeTerte,  irêqoa. 
8t  Fii'ite. 

SlGiiueirn,  ër^(|ue. 
Si  Goli]ropb«,  i^hiDOioe. 
Si  Gorgou,  martyr  ï  Saint- 


St  }«an  de  I  odi, 

Sie  Hadelberte    00    Ni-_ 

berte,  tierce  el  abbeue. 
SI  Uèmiers,  diacre  eiroar- 

ijr. 
Si    Hémiers    o*i    Memorfl, 

SI  Pjin|ibile,  ^vôtiae. 


SI  l'irthcinp^p,  martyr. 
SI  l'heuKOUt,  niiirlyr, 
Sl«  Keiuir,  vlerjiB  et  a 

tyre. 
Si  Séverip,  tnarIjT. 
Si  Sozan,  martyr. 
St  TliilbeK,  e^eque. 
Sniiiroy,  martyr. 
Si  Vivent,  êrOque. 


StNaï 


ablié. 


Si  Hansupt,  évt>que. 

Si  Ooéiipbtrre,  disciple  et 

ourijr. 
StPsiobon.abbé. 
St  Péirone,  évoque  lie  V6- 


tyr. 
St  Sancien,  martyr. 
Sie  ibëclf,  i.imyre. 
St  TtiéucLisie     ptlDlf 

martyr. 
StZacbarie,  ]irophêle. 

7   SEITEUDIIE. 

St  Alcmood,  érëqoe. 


St  Serge,  pa^  «t(i*^ 
StSérérieB.  aUueiH. 

SI  Tbiopliine.  o^W», 
StTitnircp,  Œiinyr. 
SlTure.soliiaire. 
St  Ulface.wliiairc. 
StV^ran,  «i^ue. 
8lB  Wuirtailde,  abbrsie. 


Actttae  (la  liHah—iiij 

martyr. 
St&ffapa,  itéqat. 

Si  Agiprt,  pat!^. 
Si  A^fi\.  mjrtjT. 
St  A>i»Doii,aiattyr. 
St  AfreDe,  luariyr. 
Si  Autert,  éieqne. 
St  Barytiutia*,  maniT. 
Ste  rannooJiqar,  radnt. 
B.  Cincng*.  «■•nyr. 
Si  D.  Uf,  fiffque. 
SlGEd«tburgePuldilbar;F, 

5!le  F.iiuuce,  ért^t 
Si  Knlynue,  évfnue- 
St  Félii,   é*èque  d  ■■- 

St  Ftnlea,  éTCqie. 
St  G  'illaoBe,  étêqaa. 
St  Hilair«,  |«pe. 


St  Abibe. 

St  Androiiic,  mafl,ir 
Sic  Aiidrnpé'aKP,  n>arLyrc, 
Ste  Béiie  011  Bi^u,  vierge. 
StBUfrid,  r^rrëvre. 
SI  (:ii>gn<>ald,  6t^que. 
Sie  Cniisoljle,   iierge  et 

SI  Coilide,  diacre  el  martyr. 
Slf.yriaque,  acoijte  el  iiiar- 

St^conna,  confeueur. 

St  Dénia,  lectrur  et  martyr. 

St  Doiiatirri,  étAque. 

St  Eleutbi^e,  abbé. 

Si  Rugëne,  nuriyr. 

Sie  kie,  tiergft  et  martyre. 

St  Fi'ibte.  mwiyr. 

St  FruntigiiiD. 

St  Kuscule,  âtéque. 

St  tiermaiu,  évfque  de  Pè- 

*  radame. 

St  tioodoir,  ërAqoe. 

B.  Hubert   de  Hlrabello, 

Sie  tmpîre. 

Si  Jassac,  roi  d'Eibiople. 

St  Léluis,  ér^qiiu  et  luarlyr. 
"'  "--aire,  martyr. 


■St  Aimoa,  martyr. 
SI  AnanaM  II,  pape. 
Ste  BelliM,  tlerge  et  mir- 

Si  Bertherln. 
Si  CoDiitaDce,  martyr. 
St  Coriniiieo,  «vique. 
Stni$llHxle,  évoque. 
St  Eusèbe,  martyr. 
SI  l'auctc,  martyr. 
Sttiudltaiie,  arrliidiarre. 
St  Hugues,  («eque  de  Vol- 

BseHarieTorrihii. 

St  Nèotbre,  manyr. 

Si  Sesiabp,  manyr, 

St  Kuslor,  martyr. 

Ste  Paaëphyse,  martyre. 

St  Pierre  (le  Chavaaofl,  la- 


StSidrnne,  martyr. 

St 'l'imoUiAe,  manyr, 
Si  Véiiaiig.  marivr. 
StZéiion,  nurlyr. 


SI  Alpiamtre,  martyr. 
B.  Aagiierran,  chaDoiaC. 
St  Altiéniidore,  martyr. 
St  Beneauroe,  pdollent. 
Si  DorolLée,  manyr. 
B.  Kaope,  euFant. 
St  Gorgoa,  cbambelian  de 

l'em)>erenr     Diodftileii, 

manyr. 
St  Hyacinibe.    martyr  aa 

\>»ys  lies  Sabius. 
S  KiaranleJeuiie.abbéen 

IrlaiiiJc. 
SI  Cimer,  én^qiie. 
StOnnein,  «loinr. 
StR  Uaiiiaone,  vierge. 
Si  Uiieran.  ghbe, 
StUuliii,  niartir. 
SlBuliuîeii.  uiarm. 


St  Lace,  érêqae  «  ^ 

Ste   MâDodore,   «rjt  û 

Ste    M^-trodure.   <iti|l  « 

$t    Ni*mâ^eo,    «rffN  d 

martyr. 
SlKt:->èbe,mjnTT. 
St  >'irolas  deTulealK,  n^ 

Sic  Nyn'pbodore,  (i^R 

StOt'er  OD  Otger.dîMrtel 

mi^ioouaire. 
St  OriuQ,  marlyr. 
St  PauliD,    le  jeiue,  M- 

Si  Pierre,  é«£i|ne. 

St  Polyëne,  éieqwctM^ 

lyr. 
Ste  Pulchérie,  iaip^fttrke. 
RtSalviou  SJlvr,  itt^t^ 
Si  Sosthèoe,  niariiT' 
Ste  Tate,   reme    el  rO- 

sieuse. 
St  Thèodard,  iyhfot. 
St  Victor,  éiêque  et  tn 


St  Adl^lpbe,  abM. 
St  Alliée,  solitaire. 
Si  Bodoa  ou  LewSo,  M 


Stï 


..rrétre 


m  Utdyuie 
SlDludnre 
St  lh(,,nhh 
StEliede(,aliire;iM 
Si  Kmilien.  ét^ne. 
St  Eremberl.  abbÉ. 


St    H,vj 


inthe. 


^lMar(>e<loo,mMne. 
St  Papbnucn.  ë<^ae 
StP«;îBni,  *i*,pe. 
St  Prote,  nunvr. 
Sia  Spéraade,  r<lifi>ait> 


8l  Plprra,  caiW^eur. 
Si  Hamjue,  nxrlyr. 
'SU  llcMnalBâ,  vierge  eUnir- 

Si  RuMlqoe,  nisrtjr. 
StS>parf[iip,  martyr. 
St  TliéndtBle,  n»»rlyr. 
StTliotecne,  inarljY. 
B.  UlhoD.ibbé. 

I  ocrons. 
RI  Atain,  io<. 
St  Ainpëte  ou  Ampliita,  m- 

liUire. 
Sta  Aute,  «bb«tte. 
St  B«u  le,  surDomioi  U  lutte. 
âlBiMiirice.BiiMiieiiDarljr. 
jU  Caïui,  diuiiiile. 

SU 

ijr. 

St  Crispe,  ouciplf. 
Eté  Douinitia,  oitri^e. 
SlKJAiD,  roi  vlDiirUr. 
Si  Luiàlio,  diacre  et  ml r[)T. 
St  Luïèbe,  i«t'i|uc 
Si  Faïute,  dl*cr«  ul  nurlfr. 
81  Fraut^i»  d'Asbiiie. 
StUiéruLliûi!. 
SlJu.'Diliéa,  diïciiileda  l'i- 

l-HreS.l»aLl. 
St  Luciiiii,  nianyr. 
Si  HïK'l'I'ée  ou  UiaJa\«S 

ou  Ùiuvù,  èt&jue. 
St  Harc,  nurijr. 
St  Uari.ieD,iurtïr, 
SI  MinM,  fmi-Ue. 
Si  Uaiirroy,  cura  vaque. 
Slfûlruie,   é>equâdeB*- 

Si  Pierre  d«  GapUoIiad», 

Sie  Proadoce,  Tiuy«etm4r> 

tj-re. 
Si  Uuiuie ,  fDkrtf  r. 
Sltliytte,  oOlcier  etnar- 

Ur. 

S  OCIMBI. 

St  Aimird. 

St  Aleiaudre,  mmijf. 

Si  Apr,niiijirc,  ér^qee. 

fil  Alliiail,  é>6t|lie. 

St  AiiMridiiiieu,  prêtre. 

St  Ueliplie,  mirtjr. 

5ie  Uiilieriue,    vierge  el 

St  CoiMiM,  martyr, 

Si  WtiUee,  é*tq». 

Sie  K  lilie,  et'IWMe. 

St£at5ab«,ui»n;r. 

St  Kaudte,  moiau-uLmulyr. 

St  I''lrllilt   diacre. 

St  Fimut.diacrcrtmirtrr. 

ge  FbaJe.  ciiariyre. 

SIe  FlivifDiti',  Merge. 

fil  Cal,  iviuiiâ. 

%e  CÎW». 

Si  UormiMlis,  nurtjT  kTrfr- 

B.  Jeao  de  Pinu,  friMi- 

StJfrOuie,  kièqua  daSe- 

tJuvinien,  oiirtyr. 
e  MMoelte,  imrlyrt. 
St'Uirteliui,  éviiue. 

Il  Umrice,  atilx^. 

Si  Mi'ii>oul)>li^  diacre. 

SI  Micliel ,  iuriuMuiiié  l'u* 

St  Falmtu  ouPillJDU.  DMÉf  • 


SiPipjTe,  "«fiyr- 

Strasfp,  nnnjr. 

B.  Pierre  d'tmoh. 

St  PlacHle,abt>t  etnnrm. 

StHixt'rld.eiêqDe. 

St  Homain,  ëTfrjdc  et  mw- 

St  TtrrnéN,  Crèqeéeimr- 

St  VacflM,  mBijt. 

St  Varii)iM,iBeiaaetB>rt|r. 

St  Vents. 

St  Vieuria,  moine  el  mie- 


Si  Aiialberoo,  cvcq'Je. 

Si  Alpis.  É^âiiip. 

11.  AnbaiilJ,  Ëv<^que. 

SlB:rrie,  Èïfque. 

Si  Biuiio ,    de  l'yrdro  ms 

CliïTircux. 
Si  Ca»le.  marlvr. 


le,  vi«> 


Sle  Epiplialne,  rengleose. 

Si  t':iMlide. 

Ste  Pi'l,  vlir^e  et  minjxe. 

St  llagiii*,  dtëiiue. 

Si  Uartïl ,  iiiariiT. 

Bie  Mariu  -  rmiicaiia   dea 

cinq  l'Iaii^i  de  Jâsuï^lirlst, 

rnlitsieuse. 
$lenode«lc,  tierge  etab- 

Si  Nitiîi'is.cmifesseor. 

Si  Pirdùu,  iliiiè. 

Si  Prob.'. 

St  l'roiiKnn.nnnjr. 

Si  Rt^Dd,  Attiiue. 

St  Sadiur.  coutesaegr 

St  S«Bve,  àv^que  ei  mir- 


St  Arl^inou ,  pré  ire. 

St  lii'Jillaii,  alibô. 

St  lUuilri,  Abli^. 

Sir  Ik'iiuiio,  UcrgeetKir- 

lyre. 
Ste  Brijite. 

SlCalélricoiiriilry.évéque. 
St  Duiuiel,  iiuirt>r. 
St  Détuùue,  nurtjT. 
St  KvoJe  01  Tveil,  évéque. 
SlPélu.iiiiUc.    _ 
SI  Gni.  ^«.Vi'iL-  d(  ÙiUm- 

St^'l'.ilo'.'i',"i'-'iiû. 


Sle  Lltuire,  vierge  el  m 

8l«e«i,„'    mmvr' 

Siel'al»[iaie. 

Ste  PilLie.  vierge, 

Sle  Péligic. 

St  Pierre,  marlTr. 

Ste  Poll'ne,  vierge. 

Sle  Porcaire,  vierge  etflNT- 

tjra, 
Sle  RefMe ,  vierge  el  *- 

bessD. 
Sle  Hépitrne.Tlerge  etmar- 


St  Anistise,  prËlra  et  m 


Si  Andrinfc,  iMr(;fr. 
Si  AesiJlon. 
B.    H  ri  100,   Mnnon 
Graod,  archcvAiiBe. 
StCéfin  M  Quirta,  ) 

St  %g<tMe  ou 


St  Simjoo. 
Sle  ']  bib,  f 

Ste  Tridiuu 


e,  »ii-rge. 
Od  Valiriei 


SI  r.niilien,  cunréssetrr. 
Sle  £lhelt>«r^    ov    BM- 

bur^^e,  abbe^te. 
Sil'^ufrov.  imilae, 
(<l  Kiifiiie,  frvPque. 
ï)tFlriiiiii,6veque. 
St  Foikein  ou  Forchefll, 


St  Août  ou  Augnsre.  prËire. 
St  Apulée,  merijrr. 
St  Bicqoo,  oiartfr, 

It.  Klii}ii'r>.  ntibi'. 

SI  tii^.rold,  pèlerm  elmirtlf. 

SlHéhiiii,   i-ieuù   et  siM- 

Sle  Jolie, aurljre  i iur, 
Sle  Ju^ine ,  vierge  et  mar- 

lyre  li  Padoue. 
SlKâ,  kuliiaireâKIéder. 
Si  l.éoparditi,  muiae. 
.Si  Miro,  pijta. 
A(  Marcel ,  niarljr, 
B.  Maiihieu  Carilerl  donl* 

Ste  Uùliie,  marlyre 

St  Palais  ou  Palliide,dfeque. 

BlPipe,  tlMcre. 

Si  HigaiiJ ,  in:trl}T. 

Ste  Sabine,  mitijre. 

SI  Serge,  mariir. 


St  AbralMBi. 
Si  Ailalbiïriin,  évPqoe. 
Sle  Aire,  liMriyre. 
Alfauo  (  le  Lieuiieureux  }, 

ircheveque. 
St  Anilrtiuic. 
Si  Anioaûle,  fièque, 

Sle  Austreglldeou  Ahle. 
Si  Bartdal ,  aiarljr. 
Si  Uems,  Évoque. 
NI  Ueusdedit,  ttbhi. 
StDoinDia,niartjT. 
Si  borolhèu.  prêtre. 
Si  D.iroibÉe,  caaiesxetir. 
Si  l^leuibère,  diacre  eluM- 

lïT. 

St  G^mlBA,  moiae. 

B.  GosviD   abbé. 

St  Guesleiii,  abbé. 

B.  'ilunther,  religicni  M 

soiitilre.  " 
B.  Jeaa  Lobédive,  tiraaei- 

Bcain. 
St  Louis  fiertrud,  domiui- 

calD. 

Nidgar.  ^v^iue. 
Sle  Ulli',  luiuorÈe  vlei'ge, 
Sle  f  ul.iin. 
St  Hu&ilque,  pri^lre  etnm 

IJT. 

St  SaviD  de  Lavedan,  coB- 


Stliideliu,  aiilié. 
B.  J3ciju>'i)  l'AlIrmao,  peta- 
ire  dt)  vitres. 

SleJiilienn»,  vier«  «Lah- 
bpssQ  de  Pawll}  »  Hor- 


lePlJi 


"Mille. 


Sle  l'ieecp,  martyr» 
SI  Pldcidp,  niartir, 
Sle  Pljddie,  vierge. 
Si  Pfobe.  nurlvr. 
U.  Oui'rlia.  S'.llialre. 


Si  Oui. 


ii^rljT. 


St  Sarvuè,  loôiiie  et  nur- 


IDOCTOMW. 

M  Acepslme,  fttque. 

St  Andri  00  AMric,  «fChe- 

v^ue  de  Seas.  * 
St  Bnlea. 

Si  Uertulien,  man^. 
St  Casïioi,  soldat  etmri;r. 
SI  ferbeii,  év4qie. 
SI  Certwiiej,  ittfat. 
St  t:iiir,  #v&]He. 
Si  Eulain|«,  wïftjT. 
Sie  Euliiupli!,  liianyre. 
Si  FliTenl,  uiSflTf. 
Siroukiues,  aby. 
St  PrsDtoh  H»  Borgh,  |<- 

iiéral  dei  Jémttee. 
StGéréoft,  Hiattyr. 
B.Hiigui!.  di>  Miïon,  ôvê- 


St  Maxime,  évoque. 
St  >imi-e,  MTclier, 
St  Paulio,  evCque. 

SiPiMi>t.  èvt^oe. 
Si  l'i  léni»!iue,  miriyr. 
Si  'J'")iiue- 
stcTjucbe,  (turge  etmar- 

SIC  ib«l<>liitde  DO  Tb*l«W- 


Sl  Ami 


artjr. 


Si  l>rlKmer,  ttttmt. 

SlCM-ien.évéqoe. 

Sle  Doiiiniiic,  marljrre. 

Si  b^disie,  nianyr 

St  Kdnlo,  rot  el  nartjr. 

St  Euclwriete,  «uarlir, 

SI  Eustadie.  prêtre. 

St  Euatalhe.  prê>r«. 

SI  Etaire,  martyr. 

StPélU,iT«que. 

St  Flèqua^  ^«éque. 

Si  f  urtunai,  madvr. 

U.  JacqueranSlm. 

^l  Julien,  év<''quc  do  Lodl 

eu  l.oiiibardio. 
Si   )l^^i■ndieu,   £v{quii  et 

St  Honui  ouHluDaoi,  m«r- 


latalc,  £v6que  ut  UHir- 


Ijr. 

SlPlB 

Si  Piun. 

SI  Priscien,  niarljr, 
It.  Roiloliild.^vetiue. 
St  S*lviD,ëvtque, 


J-?.^ 

y^ 


IS9S 

«le  Sper«,  tierge  et  dui- 

lyrc. 
Si  wilMiJ,  éTCque. 

13  OCT«B>B. 

9l  ÀDlonin,  Évoque 
St  Carftt,  dlKiple. 
SlP  Cliéliiloliie. 
StColm»,  miriyr. 
St  Daniel,  luvtyr. 
•  St  DoDule,  prêtre  et  inir- 

Ijf. 
Si  lidward  le  Canfestear, 

roi. 
StPauile,  martyr. 
StD  PiiisËi|ue,  TiergB. 
Si  FlorPUl,  marljr. 
SIe  Frwioqu?,  vit:rge. 
StUéraud,  bacua  il'AuriU 

l«c- 
S.  lierliran-l, 


!l  IIuK"! 


I,  Irère  mineur  et 


St  Jaiiirier,  marijr  k  Cot- 

8t  Lf'obon,  solitaire. 

SI  té  >n.  liéca  uiueur  et 

St  LouvelQft.caré. 

St  Luc,  >l>l)è. 

Si  Harc,  été(|UP. 

Si  Martial,  utarijr. 

Si  Niuilas,  l'uu  des  7  frères 


8t  Siinbert  ou  Simpert,  9 


liociOBU. 

St  Agrat,  coDtesseur. 

St  Aiiipixle,  martyr. 

Stp  AiiRidiùiiie,  vierge  et 

Si  Beruard,  confesseur. 

SlUnrckafd,  évCque. 

St  Caltitie,  paim  et  mar- 

tJT. 

St  Carpon,  martyr. 
Si  Cosme,  évéque. 
Si  Dominique  VSiicainuj, 

SlÛonaiien,  Ëvéqae. 
St  Purtuiiai,  évSque. 
Siu  Koriuiiuie      lerge  et 

St  Gaudence,  éTËque. 


Ste  HuDébauJ    oa  Méu6- 

houlJ,  vierge. 
St  PriseiPH,  uiartyr. 
D.  Rotltailu,  Éieqne. 
StRuMli|ue,  étfi|ue. 
Si  SUuraiii,  martyr. 

15    OI.-TOBBB, 

SI  Agitée,  martvr. 

St  Aniioi|ue  ou  Anttoche, 

6vèque. 
Ste    Aurèle    ou    Autélie, 

vierge. 
SIe  Aufcilie,  lierge. 
Si  AuMrietiolen,  prêtre. 
St  Bej  Irand,  évi^que. 
B.BoniieDiDredePol^nza, 

tTBDdiCaill. 

St  Cannai,  <;vèi)iie. 
StOiiK>c:iiii,év(><|Ue. 
St  l'émMtp.i'.Hiiie. 

St  fortunat,  martyr. 


Ste  Hndnige  ou  Havoié, 
ducliess  :  de  Polopine. 

Si  I.Ëoaard  de  Corblgny, 
abtiâ. 

Kse  l>hlli|>pa  de  Chanle:!- 
man,  vierge. 

St  llager,  âv  iiue. 

St  SevËre,  éiôque  «  con- 
feiiseur. 

Si  Sotpr,  iiiarlyr. 

SiuTtiËclp,  alitiease. 

Ste  1  tiért»,!,  vierge  et  fon- 
datrice des  Carmèllies  <ié- 
cliaussées. 

Si  Veule,  reclus. 

16   UCTOtM 

St  Arnbrois,  âvéqiiL>. 

SI  Aniiii,  martjr. 

SlAuIlde,  inarlyr. 

St  Baudry,  piirclier. 

St  Bi-rcaire.  alibâ. 

B.   D^rnaid  Calioid,  Avè- 


St  IlÉrJis,  martyr. 

St  Elophe,  inarlyr. 

SlFIoreniio,  martyr. 

St  Florentin,  évèque. 

Si  Uat,  abbé. 

St  Gaidry. 

B.  tierard,  abbé. 

Si  (iouidjiiiG  ou  Corda  D, 

Si  Grai,  martyr ïCadooac. 

St  Hitler,  martyr. 

Ste  Kùre ,    vierge  et  il>- 

St  l.ul,  archiyvt^qiip. 
Si  Uaiabeuf,  i^veque. 
Si  Malée.  solitaire. 
St  Uartmien,  martyr. 
Sie  Uaaime,  viergu  et  mar- 


.      iriyr. 
r,  Èïèque. 


n  ( 

St  Asrléi>iaU<>,  ^vèquo. 

St  Atliénodorc,  âiûi|iie  et 

St  Aiigeberl,  martjr. 
Si  Fal>lea  de  Sjhirolle. 
SlPé1ii,mart}T. 
6t  Jnlieu,  martyr  ï  Altjian- 
drle. 


St  Juste,  nihnl  et  mtttjt, 

prt^a  de  Bénirais. 
St  l.iir,  évauKélJMe. 
St  Uauronl,  évè<|iie. 
St  Honou,  auacliorèie. 

Si  SilvieiK 

Ste  rrypbooiv,  Idinnie  de 
l'empereur  Dèi.'e. 

19    OCTMM. 

St  Aquitiii,  évéoue. 
St  Aquilon,  conlWveor. 
St  Barttiëlumy,  évoque. 
Sic  BéroniquË,  martyre. 
St   CIialTre    ou    TUéolroi, 

abbé. 
SleCuDËre,  tiergeelmar- 

tjre. 
St  Didier,  abbé. 
Si  Egbiii  ou  EtbbiD,  soll- 


St  Haleta,  BOiM. 
St  Honnu,  abbé. 
St  Réparai,  dtacie  «(■> 

tyr. 
Ste  Umle,  vierge  et  !m- 

^re. 
St  ViatMr.  iMiear 


St  Aberce. 
St  Aliibe. 
St  Alexandre,   évèqK  H 

martyr. 
SteAlodie,  viarge  «Ht- 

lyre. 
Slt  Anne,  martyre. 
SI  B-rtaira    00    BMkitf, 


St  N*réc,  luariyr 
St  Pfei.(iian.ir. 
Si  Sulu rien,  esclave  et  m 

SlSituniiii,  martyr. 
Si  Troé,  ci'iifesaeur. 
St  Vial,  solilaire. 

17  OttOBBI. 

SI  Alexandre,  martyr. 

Si  André  de  Crâte,  mome 

St  Anémia,  martyr. 
Sie  AusiruJe,  abbeïBe. 
St  Béraire,  6 vaque. 
SL  Cléniuul,  prfire. 
Si  Floreui,  évfique. 
SI  Guingauliiou,  alibé. 
Ste   lleâwiRo    ou   Havoie, 

ilucbesse  de  Puluinu. 
Si  UiSron,  éviïque  u'Aollo- 

clie  et  martyr. 
St  iuste  ou  Justin,  luariyr. 
Si  Loup,  é*Ë>|ue  d'Aiigert. 
SlP  Mamelle,  martyre. 
Si  Marie»,  martyr 

Sie  Sutiiie,  vierge  et  mar- 

Si  V  -'- 


tjre. 
SI  Pierre  d'Alcantara,  baa- 

Sl  Pioléméc,  marljT, 
St  S'viuien,  ^viViue. 
B.  Tbom^s  llélye,  curé. 
St  Vare,  soldat  et  martyr. 

aO  ACTOMII. 

SlAcca,  évè<|ue. 

SI  Aldârilil,  arcbidiacre. 
St  Arlâme,  iiiarlyr. 
Si  Sarsibias,  abbé. 
Si  Qiprais  [iiarlyr. 
Sie  ClèoiûUe,  religieuse. 
St  Condâ,    prëire  et  er- 
mite. 
St  Eucbaire,  martyr. 
St  Kusëbe,  priïire  et  nur- 

St  FélicicD,  évèque  et  mar- 
lyr. 

St  ■■eorges,  rctlgicui  de 
Saint -Satias. 

B.  llombaud,  évéqne. 

Sie  Irène!,  Mnge  et  mar- 
tyre 110  Portugal. 

Stu  UartliG,  vierge  et  mar- 


St  Ùoiial,  Ùvëque. 
Sic  Eliaalieib,  martyre. 
St  I^usèbe.RiartvT. 
Ste  Flore,  vierge  et  ■»• 

lyro. 
Ste  Gl.vcérie,  montre. 
B.  GréKOir»  C'^ili, 
Stilûradf ,  soM:ii  et  mDtrr. 
StlIorniËs,  ^latre  HBat- 

Sl  Jules.  martïT. 

B.   Ladislas     de  GitUn, 

franciscain. 
St  Louveiil.  abbé. 
SlMarc.étêque. 
Smaur,  martyr. 
SiHelloii.év«fTiie. 
Si  NéuoiieD,  étéqmt. 
St  Noiui.  abbé. 
Ste  NunUoa,  vierge  «t  wr> 


_  tyrt 


lyre 
Ste   PanéFridi-,    virf|e  « 

Si  Piiilippf,  i^v^pii^daFcr- 

Si  Pl.il. ppf.  'i<,->,Y,e  J"H*- 

raclÔH  et  martvr. 
B.  Kuani  ou  KotalJe.  t>è- 


lyre. 

Si  Secondaire,  martyr. 
St  SpiiiJou    ou   Siodnipbe, 

St  Vital, 'évèque. 

St  Zénobe,  évfque. 
21  ocTOinR. 

Ste  Aréapile,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Aslèrc,  prêtre  et  mar- 
ier. 

SI  Berlold,  cordonnier. 

Si  Dius,  martyr. 

Sla  Céline. 

Sie  Céline  ou  Céllme,  »ler- 
gf. 

St  Data,  soldat  et  martjT. 

St  Fmian,  surnemmé   Uun- 
nu. abbé. 

B.  liebiion,  moine. 

B.  Gonsatve,  religieux. 

SI  Guimon  ou  Voues,  èré- 


SteSalmiiV..      ^     " 

Ste  Seconde. 

Ste  Séminaire,  vierge  M 

SlSévëre,  ptéire  el  aar- 

lyr. 
Ste  Tbt^ote,  marivrt. 
Kl  LIberl,  UbourMr. 
Si  Vilier.  diacre  ei  nartJT. 
St  Wcodrlm,  abbé. 

St  Alliin  d«  Toniiérci. 
Si  A  mou,  évAque. 

B.  Ilartlii'-iemy  de  BirgutCé, 

St  Bonizeet  ou  Benoit,  at- 

Strr#4ii.ie,  manir. 
StlXiuiii-e,  pt^irr. 
Stlierroaiii,  ninriir. 
St  (ïratien,  mariiV. 
SlCmieu,  éiAq'ue. 
B.  Hér.  rrnv.  évTiue 
Si  Duras,  martyT  ee  EbM- 

ple. 
St  Ignace  ,    (K'triarrbf  * 

C>Dïlanilnople. 
B.  Jean  le  Uon 
Si  J<-aa  dtf  IJapIstrM  ,  b» 
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!9t  Lii'gliuit'y  éfèqae  et  mar- 

!    lyr. 

Sle  O'Je,  veufc. 

Si  UomaiD,  evêt^ae. 

St  Séveriii  ou  Siirio,  êvé- 

•     qiie  de  Bordeaux. 

Si  Séverin  ,  évêque  de  Co- 
logne. 

.StSpé,  évêque. 

■  Si  Théodorei  ,  prêtre  et 
martyr. 

'Si  Y  ère,  évêque. 

2i   OCTOBRE. 

;St    Audract  ou    Audtcte, 

martyr. 
St  Are  las,  martyr. 
St  Audacte,  prêtre  et  mar 

I    lyr. 

St  Clet,  confesseur. 

St  Cresqae ,  miriyr. 

Ste  Donj.  inari>Te. 

StEvergiie,  évêque. 

St  Félix ,  évêque  et  martyr. 

Si  Florentin,  confesseur. 

Si  Fortunat,  lecteur  el  mar- 
tyr. 

St  Fromoud,  marlyr. 

St  Janvier,  prêlre. 

B.  Jean  Lange. 

St  Marc,  solitaire. 

Si  Marsan,  abbé. 

St  Martin,  abbé. 

Sle  Maxence  ou  Maixence, 

;.  vierge  el  martyre. 

St  J'apvre,  martyr. 

St  Procie,  archevêque. 

Ste  Roséble ,  servante  et 
martyre. 

Ste  Ruuia  ou  Duna ,  mar- 

.  lyre. 

St  Senocli,  abbé. 

St  Sepiime ,  lecteur  et  mar* 

Ste  Victoire,  mart}Te. 

25    OCTOBRE. 

St  Bénigne  ou  Béreng,  mar- 

trr. 
Si  Rié  ou  Béat,  martyr. 
St  BoDîface,  pape. 
Si  Chélis  ou  Cliély ,  évêque. 
St  Chrysamhe,  martyr. 
Si  Crépi  n,  martyr. 
St  Cré'piiiien,  marlyr. 
Ste  Darie,  martyre. 
St  E(>ain,  martyr. 
Si  Etienne,  confesseur. 
St  Front,  évêque. 
St  Fruciueux   ou    Frutos  , 

évêque. 
Si  Gandence,  évêque. 
St  Gavin,  martyr. 
S\  (fénilour,  marlyr. 
Si  Goizenou,  évêque. 
St  H  ilaire  ou  Cliéiy,  évêque 
•  de  Javoux. 

St  Janvier,  diacre  et  mar- 
•  tyr. 

St  Leu ,  évêque  de  Bayenz. 
St  Marc,  marlyr. 
Si  Marcellien  \  marlyr. 
Si  Marcien,  chantre  et  mar 

tyr. 
Si  Marnoc,  évêque. 


NOVEMBRE. 


St  Martyre,  sous-diacre. 
Ste  Maure,  martyre. 
St  Maxime,  martyr. 
St  Messauge  ou  Mesiape, 

marlyr. 
Si  Miuiat,  soldat  et  martyr. 
St  Pierre  ,  soldat  el  martyr. 
St  Principin,  martyr. 
Si  Propt ,  martyr. 
Si  Proie,  prêlre  et  martyr. 
B.  Ruthard  ou  Rutber,moine. 
Si  Sévère  dit  de  Moniefal- 

cone. 
St  Soussin,  prêtre. 
St  Théodore»,  martyr. 
Si  Théodoso,  martyr. 
St  Théodose,  évêuue. 
St  Touchard,  confesseur. 
SlTridoire    ou  Théodore, 

martvr. 
Si  Tyel  ou  Tégule ,  martyr. 

26    OCTOBRE. 

St  Aplêne,  évêque. 

B.  Alhanase. 

St  Cedde,  Cedda  ou  Ceddus, 
évêque. 

Si  Eale,  évêque. 

Si  Evariste,  pape  et  martyr. 

St  Féliclssime ,  martyr. 

St  Félicissime ,  confesseur. 

St  Flore,  marlyr. 

St  Foulques,  évêque. 

Si  Gaudiose,  évêifue. 

Sle  (iilntrude,  vierge  et  re- 
ligieuse. 

St  Héraclide,  martyr  ï  Ni- 
comédie. 

SI  Lucien,  martyr. 

St  Magloire,  évêque. 

St  Marcien,  martyr. 

St  Morio.  marlyr. 

St  Nassade,  confesseur. 

St  Quadragésime,  berger  et 

I    sous-diacre. 

Si  Quo  ivultdeus,  évêque. 

Si  Uogatien,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

St  Rustique,  évêque. 

Si  Sigisbaud  ou  Sigebaud , 
évêque. 

27  ogtObri.' 

St  Abban  ou  Abbain. 
St  Abraham,  ermite. 
St  Aioin  ou  Alone,  abbé. 
Ste  Capitolioe ,  martyre. 
Sle  Cbristèle,  vierge  el  mar^ 

tyre. 
Si  Cyrille,  martyr. 
St  Didier,  évêaue. 
St  Elesbaan.  roi 
Ste  Erolhéiue.  martyre. 
St  Elieune  ,  surnommé    le 

Poète,  moine. 
St  Euchaire ,  martyr. 
St  Fior,  évêque. 
St  Flor ,  évêque. 
St  Florent ,  marlyr. 
St  Frumence,  api^tre. 
Si  Guerdln. 
Si  Just,  disciple  de  saint  Ht- 

laire  de  Poitiers. 
St  Macduacli,  solitaire. 
St  Yiuceni,  martyr. 


28  Octobre. 


Ste  Anastasie  rAncténne  , 
\\erge  et  martyre. 

Si  Cyrille ,  martyr. 

Sie  Cvrille,  vierge.l 

Si  Décence,  martyr. 

St  Dodon ,  moine. 

Si  Faron,  évêque. 

St  Ferruce,  martyr. 

St  Fidèle,  marlyr. 

Si  Ftrinliien,  évêque. 

St  Gaudiose,  évêque. 

St  Genès,  martyr. 

Si  Germain,  diacre  et  marL 

St  Honorai,  évêque  de  Ver- 
ceil. 

StJean,  évêque  de  Syra- 
cuse. 

St  Jude,  apôtre ,  surnommé 
Thaddée. 

St  Ludard    bouiaoger. 

B.  Morbiole,  pénitent. 

StNéonile. 

St  Néot,  anachorète. 

Si  Rémi,  évêque. 

Si  Saire  ou  Salve,  ermite. 

St  Salve  ou  S:iuve,  évêque. 

St  Simon,  apôtre. 

St  Tércnce ,  martyr. 

Si  Térence,  évêque. 

29  Octobre. 

Ste  Anne. 

St  Basile  de  Lune  ,  évêque. 

Bse  Bienvenue  Bojauo  , 
vierge. 

St  Bond,  pénitent. 

St  Chef,  abbé. 

St  Donat. 

Ste  EIflède  ,  abbesso  de 
Whitby. 

Ste  EIflêde,  abbesse  de  Ru- 
mesey. 

Si  Ermelinde ,  vierge. 

St  Etienne,  évêque. 

Sle  Ëusébie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Félicien,  marlyr. 

St  Félicien  de  Vage. 

St  Hyacinthe,  martyr  en  La* 
canie. 

St  Jean,  évêque  d*Autun. 

Sie  Louève,  reine. 

St  Lncius,  marlyr. 

Sle  Marie,  pénitente. 

St  Mazorien,  confesseur. 

St  Narcisse  ,  évêque  de  Jé- 
rusalem. 

St  Narcisse,  évêque  de  Gi- 
ronne  et  martyr. 

B.  Pierre  d'Igoy,  at)bé. 

St  Ouincie.  martyr. 

St  Théodore,  abbé. 

Si  Zéuobe ,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

30    OCTOBRE. 

St  Adaucte ,  martyr. 
B.  Ange  d*Acri ,  capucin. 
Ste  Anne. 

St  ArtAmas.  disciple. 
Si  Astère,  évêque. 
Si  Allianase,  martyr 


StClande,  martyr. 

St  Egeinôth,  archevêque. 

Sle  Eutrople,  martyre. 

Si  FauHte,  martyr. 

se  Félix  de  Janocasire. 

St  Génitoux.  confesseur. 

Si  Gérard,  évêque. 

Si  Germain,  évêque  de  Ca- 

pOUA. 

Si  Gilbert,  abbé  de  Neuf- 
fonts. 

Si  Gondoin. 

Si  Iranée,  martyr. 

Si  Juvin ,  confesseur  en 
Champagne. 

St  Lucain,  marlyr. 

Si  Luperque,  martyr. 

St  Macaire,  martyr. 

Si  Marcel,  centurion,  mar- 
tyr. 

St  Maxime,  martyr. 

B.  Naniier,  abbé. 

St  Saturnin,  martyr. 

Si  Sérapion,  évêque. 

St  Trabacas  ou  Trabate. 

St  Th;<laze ,  corévêqae. 

St  Tht^.agène,  martyr. 

St  Théoneste  ,  évêque  et 
marlyr. 

St  Thomas  Bellacio  ,  fracH 
ciacain. 

St  Vicloriuf  ou  Victorègoe, 
martyr. 

St  Zénobe ,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Ste  Zénobie,  martyre. 

51    OCTOOBB. 

St  Abaide. 

Alphonse  Rodrigucr  f  fe 
bienheureux). 

St  Ampliat,  marlyr. 

Si  Antonin,  évoque. 

Si  Azirien,  marlyr. 

Sle  Bée,  vierge. 

B.  Christophe  de  Cahors,  re- 
ligieux. 

St  Douât,  martyr. 

St  Epimaîque,  martyr. 

Sie  Exupérie,  martyre. 

St  Foillao,  moine  et  mar- 
tyr. 

St  Lucille,  é\êque. 

Ste  Lucille,  martyre. 

St  Mime,  martyr. 

St  Narcisse,  disciple. 

St  Nénièse,  diacre  et  mr 
lyr. 

Ste  Nothburge,  vierire. 

St  Olympe,  tribun  el  mar- 
tyr. 

Si  Pypmène,  év^qne. 

St  Quenlin,  marlyr. 

St  Ruslicien,  martyr. 

Si  Savioien,  évêi^ue. 

Si  Stachys,  évêque. 

St  Symphrone,  martyr. 

SiTbéoJote,  berger  et  mar- 

l.>T. 

St  Ulian,  vulgairement  sainC 

Ouiain. 
Si  Urbain,  disciple  de  saint 

Paul. 
Si  Viclorin,  marlyr. 
Si  WoKgan;,',  évêque. 


NOVEMBRE. 


1**  IfOVlllBRB. 

St  Amabie,  prêlre. 
Si  Ausiremoioe ,  évêque. 
St  Bénigne,  martyr. 
StCéaire,  marlyr. 
StC^saire,  diacre  et  martyr. 
8t  Chairbre. 

Ste  Cjrénie  eu  Qrrène,  mar* 
l/re. 


St  Oace,  marlyr. 
St  Eanne,  évoque. 
Si  Eusiache,  marlvr. 
Si  Floribert,  abtié. 
B.  Fraoç<>is  d^Ksiaing ,  évê- 
que. 
St  Gai  II,  évôquo. 
Si  Goozalùs,  évêque 
^j^uiuAs,  prêtre  el  marlyr. 


Si  Jean,  évêque  en  Perse." 
Si  Julien,  prêtre  et  martyr. 
Ste  Julienne ,    martyre   à 

Tarse. 
Si  Laulein,  abbé. 
Sle  Lombro^e,  vierge. 
Bt  Lucien,  prêtre  et  martyr. 
Si  Ludre,  enfant. 
Si  Marcel,  évêq»<^. 


Ste  Marie,  esclave  ei  mar< 
tyre. 

St  Maihnrin ,  prêlre  cl  con- 
fesseur. 

St  Mausone,  évêque. 

Si  MclJcgase,  martyr. 

Si  Ociave,  martyr. 

Si  Pierre  du  Bare,  eobfef* 
aeur. 
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St  Prime,  évéc|«.c. 
B.  lUjnier. 

St  Séverin,  moifis. 
St  TiiDolhèé,  martyr. 
St  Yigor,  èf  âique. 

St  Acyndine,  martyr. 
iSft  Agapii,  BMct^ 
AJbéron  (le  bieniieuceiiA), 

évoque. 
St  AmbroiM,  aUié. 
Si  AiBique,  soHtair«. 
St  Aiiem|)odisia,  mactgrf 
St  Apbtoue.  martyr.. 
St  Bosa,  éfiqu^ 
St  Brendan,  évéqua. 
St  Oartèrfi,  miriyr. 
St  Egrile,  martyr. 
St  Ëlpidépbore,  mar^ 
StEudoxp,  mart/r. 
Ste  Eustoilua,  vicrg*  et 

mariyrB, 

St  Georges,  évéque. 
Si  Gennaio,  martyr. 
StGuilItume,  abbé. 
^  Herw^f  martyr  e»  Afri- 
que. 
$te  luate ,  Boarty  re  à  Trieate, 
St  Marcien,  anacborète. 

fi  Maure,  moioe. 
t  Namas,  diacre. 
Si  Papias,  martyr. 
St  Pégase,  martyr. 
St  Publius,  martyr. 
St  Sévold,  confesseur. 
St  Siyriaque,  martyr. 
St  Tiiéodote,  évéque. 
St  Tobie,  martyr. 
St  Victor,  martyr. 
St  VicioriD,  abbé  eimeHvr, 
SL^ilgaia. 

S  NO-EMERB. 

St  Aceps^me,  pçéireu 

Sie  AnJrone,  martyre, 

St  Beaumer,  diacre* 

B.  Bérard,  conftt&seur. 

St  Brice,  évéque. 

Si  Césalre,  martyr, 

St  Domniu,  évoque. 

St  Rijregise,  évéque* 

St  Ë^èce,  é\éqDe. 

Si  h:uphro^yiv,  évéque» 

Si  riour,  évéaue. 

St  GauUiose,  évéque. 

St  Geiiesl ,  prieur  et  arche- 
vêque. 

St  Germaio,  martyr. 

Si  Gobrien,  évéque. 

St  Gueuau,  abbé. 

Bse  Hélène,  religieuse  de 
Sainie-Claire. 

B  H^rmangaud,  évéque. 

Stl^iiaire,  diacre  et  martyr 
à  Vilerbe. 

St  Hubert,  évéque  de  IJége. 

Ste  Iiha.  ^ 

St  Jusi,  cenfesceur. 

St  Malaciiie,  archevêque. 

Si  Marcel,  évéque. 

B.  Mariin  de  Ponès^  reli- 
gieux. 

Ste  Odrade,  vierge. 

St  Papoul,  préire  et  martyr. 

St  Piriiiiu,  ubbé  ei  ciiorévé- 
eue. 

St  Preuil,  évéque  et  mar- 
tyr. 

St  Oiiartus,  disciplef 

Ste  haciiilde.  reciuse. 

Ste  Silvie. 

B.  Simon  Ballachi ,  domiai« 
caiQ. 

St  Valemin,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

St  valent nien,  évéqae* 

St^'igor,  évéque 
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St  Tital,  mêrfwr. 
Stye  Weoefridq,  tieige  et 
martyre. 

4 


St  Agriool,  martyr. 

St    BrinsUn   ou  Bfrttaai|^ 

évéque. 
St  Cbamaut  ou  Amant,  évê^ 

que. 
St  Charles  Befromée»  e^ndi- 

nal  arcbevdque  de  Hîlaiî. 
St  Gair,  ermiieet  martyr. 
Si  Colman,  évéque. 
St  Gérard,  pré<re  et  moine. 
St  Gilbert,  âbbé  de  Fonte- 

oellc. 
5)ilfermas,  prêtre  et  mar« 

tyr  i  Mire. 
SileaclHra  Seequieff  mar- 

SlXudre,  enCant.^ 
St  Mcaedre,  évéqneet  mar-* 
tyr. 

St  Patrobas,  dt9Ciple  de  l<a-; 

pétre  saint  PaoK 
St  Perpète,  évéque. 
St  Ptiitologue ,  disciple  de 

Tapétre  saint  PaaI. 
St  Piérius,  prêtre. 
St  Porphyre,  martyr. 
St  Vital,  martyr. 

5  IVOVBIIBRI. 

St  Atlique,  martyr. 

Ste  Berthille  oa  Bedillf^. 

abbesse. 
St  Carier e,  coofessenr. 
St  Dominateur,  évéqiie* 
St  Domnin,  martyr. 
Ste  Elisabeth. 
Ste  Ëpistème ,    viergji  et 

martyre. 
St  Erasme,  martyr. 
St  Eusèba,  martyr. 
St  Félix,  martyr. 
St  Fibiçe,  évéque  ^ 

St  Calation,  martyr. 
Si  Gonsalou,  solitaire 
St  GuciheAoc. 
SL  Guirau/dff  évéque. 
B.  Ilerméuigilde,  moiiMu 
Ste  KirrôguâL,  vierge  4*|r- 

lanHe. 
Sle  Lène. 
Si  Lié,  solijtaire. 
St  Magnç,  évéque. 
Ste  Marcieooe,  vierge, 
St  Millau. 

St  Phljbibéiu  martyr, 
B.  Uayiiier,  capifcie. 
St  Silv^io,  luartyr. 
Si  Spinule  o^  Spio,  disciple 
de  St  Hidujph^ 
Si  Tbéolime.  roartj^r. 

Sle Trophimène,  vierge  et 
iiiarivre. 

Si  Tuiiiee. 

St  Zacharie,  prêtre  et  pro- 
phète. 

6  IfOVKMDBE. 

Si  Apuan,  moine.. 

Si  Barique,  uiarLyr. 

Si  ChréiHè^,  abbé. 

Bse  Chrisline  de  Bruzo  ou 
de  Slommelon,  vierge. 

B.  Condi^loc,  prêtre,  meiiip 
et  jardinier. 

St  Efflam ,  prince  et  soli- 
taire. 

B.  Etienne,  évéque. 

Si  Eucher,  évéque. 

Si  Félix,  marlyr. 

Si  Fi'lix,  moine. 

St  Gbirard. 

St  lllut,  abbé 

Si  Janvier,  martyr  en  Phry- 
gie 


St  LéoiMiHH  ermite* 

Si  Luc,  i'Aacien,  patntit^eii 

St  Mammaire,  martyr. 

St  NIooIm,  martyr.  ' 

St  Preuts  ou  Protaiiy  éfè- 

oue. 
81  Pf  isqoe,  martyr. 
St  Sévère ,  évéque  et  Biar^^. 

tyr. 
B.  Théobald,  ebaooini;. 
Sle  Téoéne,  martyre. 
St  Véomade,  évéque. 
St  Vérécin,  martyr. 
Si  Winoc,^al>bé. 

TiQYjamBi. 

M  Achiilaa»  évéque» 

Si  Agmer,  évéque. 

Si  Ameodif ,  conreaaev 

Si  Amaranihe,  marifn 

$1  Aoteioe,  mariyi^ 

Sle  Aucte,  martyre, 

St  Baudin,  évêque.*^ 

St  Blinlivet,  évique. 

Sie  Cari  ne,  marl^«. 

3t  Eegelbert,  arcbevè(fi«. 

et  martyr. 
St  Ernest,  abbé. 
St  Florent,  évéque. 
Ste  Gertnide  ou  GébecOu- 

de»abbeeseduSaiBl»MoBt* 
St  Herculan, étéqoedePé* 

rouse  et  martyr. 
St  Hésy^qne^  martyv^ji  Mé». 

litioe  en  Arménie. 
St  Léopart,  évéque» 
St  Méla^pe,  martyiw 
Si  Nicandre,  marifr^   | 
St  Prosdocirae,  évéïpi^ 
St  Restitut,  évéque^ 
St  Rogat,  martyr* 
St  Romain,  conCes&Mr* 
Si  Ruire.  martyr. 
StTaurion,  nartyf. 
Sle  Tbessalonice»  mactyie. 
SI  Wi^jlibnird»  évéqueT^^ 

HTfOvEMaae. 

Sle  Basilisse»  vierge  ei^n^* 
lyre. 

Si  Carpophore,  marlyr.  ^ 

St  Casiorius  ou  Castore  , 
sculpteur  et  martyr. 

St  Clair,  prélrie. 

St  Claude,  Hi^lyr. 

St  DeusdedUouOiei^jtomié, 
pape. 

Si  Dcouaud  on^  Droiii^  évA^ 
que. 

St  Goderroi,  évéque. 

St  Grégoire,  abbé  d^gosie* 
deln. 

St  Kèbe,  évé(]ue. 

St  Maur,  cvêque. 

Si  Nicostrate,  martyr. 

Sle  Oricuie,  vi^tirgÀpt  .mar- 
tyre. 

Sle  Osse. 

Si  Sévère,  rej»lyr. 

Si  Sévériea,  maèiyr. 

Si  Simplice,  marlyr. 

St  Suillac,  abl)é. 

St  Symphorieii,  mKly(« 

St  Trémeur,  m.irt)T. 

Si  Viciorius,  noartyr. 

St  Wilichad,  évoque. 

^  NOVEUOni. 

Si  Alexandre,  mart}T. 
St  Arpin,  évéque. 
St  Aurèle,  évéque. 
St  Benen,  archevêque. 
St  Clément,  consul  et 

tyr. 
St  Erphon,  évéque. 
Ste  Euslolie,  vierge. 
B.  Georgos,  é>éque. 
St,Jean  de  Bibaue.   "^étre 

et  molDe. 


^  ueiieafle^  aenatevr 
St  Maiburio ,  pri  tre  et  m^ 

fesseur. 
Ste  Matrone,  M«ae. 
9t  Voeona,  coiifeaKw. 
Si  Moiitaa,  ermite. 
91  Morifl,  tffacre. 
B.  Raymond  Scriptorii^ila. 

DOîBS  et  arcliidiacreL 
9t  RésoB,  martyr. 
Sle  Sopatre,  vierge. 
Ste  Théoctisie*  iierm. 
St  Théodore  Tjroo,i 
St  Ursin,  éTémie. 
Si' tMmms,  oveqiveL 

S»  Ab<M  AveiHn,  iMmu. 

St  Aod,  évéqne. 

Sle  Aude  en^  AMe,  vferaa. 

St  Baudeiin,  oonfeaiNL 

St  Caiervat. 

St  Démètr*,  éréqneel^ 

Si  Douât,  mnrtyr. 
St  Eaatose,  martyr. 
Ste  Florence ,  martyre. 
St  Georgee,  apôtre  dn  Té- 
lay. 

Si  Gaérambaiity  moine. 
St  Jean,  évèqve  de  Rm- 
bourg. 

St  Juste  «    archerèaie  de 

Cantorbéry. 
St  Léon,  oootoeev. 
St  Marcien,  éréooe. 
SI  MonHeor,  évéqne. 
Ste  Nfmphe,  véerge 
St  Prol>e,  évéque. 
St  Besfêee,  martyr» 
St  Rut)ien,  évéque, 
St  Saturnin,  martyr. 
Sle  So(teWe«  vieife. 
St  Space ,  boooré  eoami 

martyr. 
Ste  Tbéoctiste,  vime. 
St  Théosténcte,  moine. 
St  Tibère  ouTibéry.n»» 

Ste  THpbèoe. 

St  Trypboo,  marier. 

StTrypboee. 

ii  NOTnaan. 

St  Atbéoedero,  martyr* 
St  Barthélémy,  abiié. 
Ste  Bénédicte,  ilÉome 
Si  Bermin,  4v«i|ue. 
B.  Bruiion ,  4m  lV>rdM  ée 

Sainir:Domiu  iqiie» 
St  Candidien,  martyr. 
Sie  Domaicelle,  martyre. 
St  Donain,  prètra. 
St  Evode,  évéque. 
Si  Félicien,  naartyr. 
St  UomiQ. 
St  Martin,  évéque. 
St  Meunas,  aolitaire. 
St  Menne  ,  soldat  et  mai^ 
StA  Priflcîpie,  naartyre* 
Ste  Talie  on  Tatye»  m»^ 

lyre. 
St  Tbéedere  SUMliia»  abèé. 
St  Torive,  solitaire. 
Si  Vakniin«  oMrtyr, 
Si  Véran  ou  Vraiu,  évéque. 
Si  Victor  in,  martyr. 

ii  NOVBmilB. 

Si  Aslriqiit\  archevêque. 
St  Aulucet,  enadïaseer. 
St  Auréle,  éféi|ne  el 

St  Benoit ,  emniu  ei 

tyr. 
St  flriee,  enfin 
St  Cbrtstin.  ermite. 

Ste  Crafilmida> 

Si  Cunibert,  arcUevj 
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81  Birrilies,  sqljiaire. 

Sie  lIvrllQJe,  ahbeue. 
SI  Im  er,  ronrei^eur. 
SI  l«.ic, einiile et  wariyr, 
51  Jr!in     iiiuiuo   de  Biea- 

D.  Jinaphll,  ùvéque  etntf: 

SI  Lfbwin  ou  Lifin,  mis- 

St  iiirrie,  coorcsieur. 
•Slli%iii:imrtyr. 
St  JHiciIrMvSque. 
Si  Haljé  ,  eraniia  et  mart^. 
SL  Marlin.  pfpB  et  martjr, 
8t  n^impliriH ,  lolilaîre. 
St  Ktl,  laacborèlti  et  dot- 
leur  de  l'Bgiiie. 
Sie  Njoiphe,  viérce. 
SiOfou.Hur,  *bbé. 
St  Faterne,  nurijr. 
SI  l'rlnrfpia.  oiirlyr. 
St  riibliiis,  ivAifae  et  ma^ 


B»l9i)f|t>e,      5i  \.é. 


Sle  TtilsamiDe  .  _  . 

St  Dcrlrand.  abbé. 

Si  t'.léiiieniiii,  martyr. 

St  Diilirice,  èié^iue  de  Ijd- 

dair  ei  )rcbevÀi[ue   de 

Caerlédti. 
StErn.   ■ 


SI  Scrulalre,  é>éque. 

SlS^lcr,  miiHjr 

St  Siiacie  ou  SoKtt,  érè- 


Sie  Jone,  martyre. 
St  luconi,  âiéqne, 
SI  Laurent,  artlieïtqnp  4i 
DiJbl[o. 
ll'Uiloin,  . 
B.  Prudence, 
StRoè». 
St  Siens  ou  Sidoii»,  abU. 
St  Sérapion,  ourivr. 
B.  SérapioD,  religlwK'et 

St  TLéuitolP,  martyr. 
Si  VinÉpaiiil,  marlj^. 
Sle  Vt-uéraiide ,  Tiert;B  M 

niarljre. 

IS  HOniMB. 

St  Adulphe. 

AlkH-rt  le  ùnoi  (le  U«n- 

hi'ureuxj,  jvéque. 
Si  Aiiiieij,  iiiirtyr. 
St  Ainoul,  éïii|ue 


r-n,  alibé. 
,  .  inariyr  ea  Afrique. 
St  .MirL-.miriyr  i  Antiocbc. 
St  Marcel,  martyr. 
Sl  Martial,  martyr. 
S  in  U  al  roue,  marlyte. 
St  ^t'^B,  martvr. 
Sl  Udiiiiar,  abljé. 
Sl  QiiiiilillËQ,  éyt'.qat. 
SiKiiflii,  loartvr. 
St  SarJ. 

SiValère,  martyr. 
II.  Yalger.  conredear. 
Sle  Vincenee,  martyre. 

17  KO«U««K>. 

Si  AcUèle,  martyr. 
SiAaasn,  âvfiijue. 
St  Al[<h  je,  martyr. 
StBaurKiii,  cnnresseur. 
Si  Cbignan,  éréqoe. 
St  CoiDdie,  évi^que. 
St  Deoiï,  évAque. 
Sic:  Bille,  marlïre. 
Striibitii,  manvr. 
St  EugËue,  diacre. 
*-'*  *\utlase,  A(«qn«. 


Adatbéron  III,  étéqae. 

St  Amand,  lïv^que. 

Sl  Aatoiiin,  ptMre  et  mar- 


Sl  Didace  ou  Ûiégo,  tJraD< 

Si  Diiminy,  solitaire, 

St  Ebnraa,  prine  et  martyr. 

Sle  Ennalhis ,  fiergo    et 

Si  V.uglae,  évAque. 

St  Hnlvctiien,  naarh't. 
Ste    Fcrciiile,  vierge  nt 

marlyre. 
Sl  Floride,  éiSqne. 
f>l  Gendu1|>be,  cv^uf. 
Sl  Germiia,  martyr. 
B.  Gouieila,  retti^eui. 
Si  llérird,  EonTKUeur, 
Sl  llomobon,  mirrhaàiL 
St  Kiialii  ou  Klliea ,  raïa- 

HloiinairedansVArtOls. 
Sl  I.forilen,ab1te. 
Sl  Ligairo   érfqoa. 
Hk  Haxelloude,  lierge  ei 

mariiTe. 
Sl  Milles, ét^qn^eiuariyr. 
St  Mitre  uu  Herre,  iniTiyr. 
St  Mcolai  I",  nape,  iiiruom- 

mé  Ik  Grand. 
Sl  Percluse  martyr. 
St1>aiini 
St  Trobfl,  martyr. 
Sl  Seboas,  diacre  et  ntirlfT. 
t).  Siir.1,  Siers  ou  Slan, 

abhé. 
Si  Subiieur,  mariyr. 
Sl  Siauislai  Kostlu,  nOfiM. 
St  Thfoi>litu,m»rlyr. 
Sio  Tntic  ou  Tullle,  vlwfe. 
SfValtitiiàt. martyr. 
Si  ValCDln. 
St  Vlciur,  marlyf 
St  Tnl;)iiiii.  8bti«. 
SI yA-bin,  martyr. 


.        _    arlyr. 

Si  Carué,  inarirr. 

St  Crudre,  éveiiue. 

St  Déoièire    de   Daboda, 

St  Didier  ou  Gérj,  âfè- 

Si  Kiijji-oe,  martyr. 

Si  l'r^iii,  évoque  et  martyr* 

Sl  Fjdeiice,  Évfquu  et  mai- 

St  Fi'IeDileD,  martyr. 
Sle  (ierlriide.  abLiessa. 
St  Gurle,  martyr. 
Sl  JuDiea,  rpciui   '    -  '- 


£i    i.i'ui>«i'j   IV,   marquis 

d'Aulriclie. 
B.  Luce  ile  Ninii. 
St  Luiière.  évAqua. 
SI  Malo,  è>èi|ue- 
Sl  Marin,  niarlyr. 
Sl  Parent,  martyr 
St  Piviu.aljtiA. 
SI  Second,  nurtyr. 
St  Siimone,  martyr. 
St  Secondin,  martyr. 
SleScroiine,  «lerge. 
SiB  Valénenae,  martyre, 
SiVarFque,  martïr. 
Ste  Viaolre,  martyre, 

IG  HOtÉHBRe. 

AgnËs  (la  bienheureuse). 

St  ArU5|,ii|u^.  martvr. 
St  AuKiiMiii,  martyr 
Sl  itirtaauj,  maiivr. 
StUcuoli.  ermiie  et  our- 

Sl  Kdmond  ou  Edme,  arclie* 

St  Ëipide,  sioateur  el  mtr- 

Ur. 
SlEmilion,  abbé. 
Si  j^uiiocfae,  nailyr. 

St  Fi'Jtnce,  éiùquc. 
SlOolirien.Éïenue. 
SI  Jean,  ri'ligieui  cl  nar- 


1.'» 


Sl  Honardon,  éfique. 

SlJaciiues,  ermite. 

Ste  Maure,  vierge  ei  nar< 

Ire. 
StMiilme,  prêtre. 
St  Maxime,  martjr. 
St  Modeste,  i^rtyr. 
St  Hulien,  martyr. 
Sl  Or  este,  mariyr. 
Sl  Patrode  ou  Parre,  re> 

Si  Ponli'pn,  pape  el  marljr. 
Sl  Sourdre,  i!t&iiie, 
SiTlii^odoniEre,  abliâ. 
Sl2opliore,  iniriy^: 

JO  J(OVEIIWa> 

St  Ailvenlour,  inarljr. 

Sl  AgBpel.Juarlïr, 

B.  Ainliroi-ele'CamaMule, 

Si  A...ptie.  m=.iyr.         '^ 

Sl  Anatule,  martyr. 

Sle  Anne,  vierge  et  qnr*. 


St  I' 


llif,-S 


Si  Gi  ^i^oire  l'Iiaumaringe, 

•  ëTei|uedeNéocésarée. 
Sl  ^r^guire  de  Tours,  été- 
nue  de  Tours. 
Si  Hugues,  évèqoc  de  Lln- 

StJean  de  Sijute,  cooTct- 


Bse  Saiomée,  abbesse. 
Si  âtvorin,  martyr. 

St  Zacbarle,  surii'omoiâ  l« 

CurdoiiiiiGr- 
Sl  liebùc,  diacre  et  tuiri 

lyr. 


Si  Harulas,  entant  et  m 

Si  Ca'noc.  abbé. 

Si  Hésyque,  soldat  etm 


St  Honibte,  mola9. 
St  OdoD,  abM. 
Sl  Orlde,  marlyr. 
Sl  Osias,  cooreaseor. 

Sl  IVI.-.Kiio.  «.liiaire. 


19  KOTIUHI. 

St  Abdias. 

St  Adjuieur. 

SI  Aua,  soldai  cl  («arlyr- 

Si  Barlaam.  martyr. 

Sl  BiiafU,  ivfique. 

St  Ciirolnp,  ooiJesseut. 

StCHs|.ln,év{que. 

Ste  Ëliiabetb,  abtietse. 

Sle  brmeiiliurgp,  ulibetse. 


Sle  Balche,  religieuse  et 

Si  Uas.e,  mart.>T. 
Si  Bénigne,  évftjue, 
Sl  llcruiur,  coufesseur. 
Si  Baruivard,  évéque. 
Si  Uoiilisjtte,  martyr. 
Si  Calus,  martyr. 

Sl  Dape,  (uecie  perH^i  et- 

Sl  Das»,  ÏËvâque  al  nifrlyf. 
Si  Denis,  mirlyr. 
Ste  Diuacb  DU  Oaipcli,  re- 
luieaseei  uaujr^ 

St  Dor,  éïèque. 

SiE'itnuDitou  Mitai,  'ti 

Si  Elle,  moine. 

St  Kuiles,  ihbé, 

Sl  Eustacbe,  martyr. 

SIKëliide  Vïloii. 

Sl  Grégaire  iJe  Di'capolis. 

Si  Kipfotjie,   ËvSiue  àf. 


tyre. 
Slft  Haine,  vierge  e;  dmt- 

tyre. 
Sle  Hateoceoa  Htiuaea, 

vlurife  et  martjte. 
Si  Maxime,  prêtre  et  wfti- 

tyr. 
Si  Nerses,  évoque  et  mar- 

Sl  OcUie,  Mridat  et  martyr. 
Si  Oiiam,  asel-le  et  asarlfr. 
St  OrioB,  tutUf. 
Sl  Sabore,   if  jqne  et  mar- 

si  Siif  Mire,  évoque. 
Sl  Simpiire,  évèiiue. 
Sl  Suluienr,  soldat  clmar- 

Il  r. 
SleSusann»,  nartjre. 
Ste  Teniide,  Teligie«>e> 
Sle  TIttrIe,    religHWae.  el 

aiTl,t-oiipar«,  raarivr- 

St  Tijesjii-sB,  jnarl}r. 

Sl 


!l  Eiiip 


arljT. 


Bt  Aiiiige,  éfique. 


B.  iean  Ange  Porro    er-     SlKausie,  diuie  al  mar- 


St  AltKrt,  dyh 
Si  Aubeu,  f  ■"' 

SlAuïii.'.iL 

SiHaiile,  évâque- 
Sl  CÉicMe  ou  Celle*  a 

tyr. 


bert,  dy^ouf . 
ibeu,  coalexsevf' 

lïii.'.marliT. 


tU^q^ip^f. 
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Si  Colomban,  abbé. 

Si  Déii.èire,  martyr. 

Si  Dicée,  confesseur. 

Si  Bsiève.  martyr. 

St  Eutyche,  martyr. 

SI  Gélase,  pape. 

St  Ht'^liodore,  martyr  à  Maa- 

.    des. 

St  lionorius,  martyr  à  Osiie. 

Si  liunorius,  martyr  eu  Es- 
pagne. 

St  Jean  III,  évêqae  de  Ra- 
yenne. 

St  Maur«  martyr. 

St  Maur,  évAque. 

B.  Pap|)ole,  évoque. 

St  Rur,  apôtre. 

Si  Zépbire,  martyr. 

22  NOVEMBRE. 

Ste  Apple. 

Si  Calmèie,  moine. 

Ste  Ocile,  vierge 

Si  Ciste,  martyr. 

St  Etieuoc,  martyr. 

Si  Marc,  martyr.    . 

Ste  Marême,  vierge. 

St  Pbilémoa. 

Si  I*ragmace,  évéque. 

Bse  TygriJe,  vierge  et  ab* 

besse. 
Si  Vérocien,  martyr. 
St  Zei. 

23  NOVEMRnE. 

St  Âmpbiloque,  évèque. 
Si  Clément,  pape  et  mar- 

St  Clément,  évoque. 

St  Daniel,  é?êque. 

St  Ecdice,  évéque. 

Ste  Félicité,  martyre. 

Si  (labra-Joannès. 

St  Gobert,  ronresseur. 

St  Grégoire,  évêque  de  Gir- 
genil. 

St  Guion,  abbé  de  Ca- 
saure. 

B.  Jean  le  Bon. 

Ste  Lucrèce,  martyre. 

Bse  Marguerite  de  Savoie. 

Si  Plialier,  confesseur. 

St  Servant,  martyr. 

Si  Sisinne,  martyr. 

St  Spé,  évéque. 

St  Tecii-Havarjat,  confes- 
seur. 

Si  Trond,  prêtre  et  con- 
fesseur. 

Si  Urbain,  confesseur. 

Ste  Wuirélrude,  vierge  et 
abbesse. 

24  NOVEMBRE. 

St  Alexandre,  martyr. 
St  Andence,  confesseur. 
Si  Buzou,  évéque. 
St  Carion,  anachorète. 


DËCÊUBRË. 


SlChryiogone,  martyr. 

Si  Cresceotien,  martyr. 

St  Félicissime,  martyr. 

Ste  Fimiine,  vierge  et  mar- 
tyrt'. 

Ste  Flore,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Jean  de  la  Croix. 

Si  Juste,  évéque  de  Jéru» 
salem. 

St  Keoan  ou  Ciaiiam,  évo- 
que de  Damlea;^. 

St  Kennaiu,  confesseur  en 

.  Irlande. 

SI  Licaa,  abbé. 

St  Liolin,  évoque. 

Ste  Marie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Marin,  solitaire. 

Si  Pourçaio,  abbé. 

St  Pr(»iais,  évéque. 

Si  Protais,  reclus. 

Si  Uomain,  prêtre. 

SiSéveriu,  prêtre  et  soli- 
taire. 

25  NOVEMBRE. 

St  Adrien  Tisserand,  mar- 
tyr- 
St  AUioth,  solitaire. 

Si  Barbary,  abbé. 

Ste  Catherine,  vierge  et 
martyre. 

St  Elan,  abbé. 

SlFintan,  relif^icux. 

Si  Flavien,  évoque. 

B.  Jean  Rixtel,  moine. 

Ste  Juconde,  vierge. 

St  Livier,  martyr. 

St  Mercure ,  soldat  et  mar- 
tyr. 

St  Moyse,  prêtre  et  martyr. 

B.  Ponce,  abbé. 

St  Prosper,  confesseur. 

St  Réole,  évéque. 

St  Toussaint,  prêtre  et  reli- 
gieux. 

26  NOVEMBIE. 

St  Alipe  le  slylite. 

Si  Amateur,  évéque. 

St  Aodence,  confesseur. 

St  Basie,  ermite. 

St  Belliu,  évéque. 

St  Conrad,  évéque. 

St  Dide,  prêtre  et  martyr. 

SlFauslc,  pré  ire  et  marl^T. 

St  Gonurd,  abbé. 

Si  n»^8yque.  évAque. 

Si  Jacques  l'Ascète. 

Si  Jacques  rilypêlre,  soli- 
taire. 

Si  Jusl,  confesseur. 

B.  Léonard  de  port  Maurice, 
religieux  et  franciscain. 

Sie  Magnence,  vierge. 

St  Marcel,  prêtre  .et  martyr. 


St  Martio,  moine. 

St  Nicoo,  sumomné  Méia- 
nolle. 

St  Paoome,  évèque  et  mar- 
tyr. 

St  Philéas,  évéque  et  nur- 
lyr. 

St  Pierre,  patriarche elmar- 
tvr. 

Si  Sébaud,  évèque. 

StSylvestreGozzolioi,  abbé. 

Si  Sirice,  pape. 

St  Stylien,  anachorète. 

St  Théodore,  évéque. 

Ste  Victoriiie,  martyre. 

27iiovBMBai. 

St  Acaire,  évèque. 

Si  Ammone,  prêtre  et  mar- 
tvr. 

B.  Apollinaire,  abbé. 

Si  Auxile,  martyr. 

St  Barlaam.  soliuire. 

St  Basile,  évéque. 

Ste  Bilhilde. 

St  Eusice,  abbé. 

St  Façon,  martvr, 

St  Gousiens,  frare  convert. 

St  Uireuarque,  t)ourreau  et 
martyr. 

St  Jacques,  marlyr  en  Perse. 

St  Josaphat,  fils  d*ttu  roi  des 
Indes. 

St  Lavier,  honoré  comme 
martyr. 

Si  Livrai,  évéque. 

Si  Maharsapor,  martyr. 

Si  Maxime,  évèque. 

St  Maxime  de  Yt  ne, évèque 
et  confesseur. 

St  Maxime,  évèque. 

Ste  More,  martyre. 

Ste  Ode,  vierge. 

St  Pinuuhre,  moine. 

St  Priintiif,  martyr. 

Si  Romain  de  Cilicie,  soli- 
taire. 

Si  Saturnin,  martyr. 

Si  Secondin,  prêtre. 

StSeverin,  i^rétrc  et  soli- 
taire. 

St  Silfroy  ou  Siffrein,  évè- 
que. 

Si  Sisinne,  diacre  et  mar- 
tyr. 

St  Valérien,  évèque. 

Si  Virgile,  évéque. 

SI  Ysi^. 

28  NOVEMBRE. 

St  Acace,  évéque. 
St  Acace,  martyr. 
St  Basile,  martyr. 
St  Crescent,  évèque. 
St  Cresceiilieo,  évéque. 
St  Crescooe,  évéque. 


StEUesoe  le  Jeve^ÉbM 

et  martyr. 
SiEnstacbe,  évèqee. 
Si  Félix,  év^ue: 
St  FloreuiieB,  éféqie. 
St  Girard,  abbé. 
St  Grégoire  111,  pa^ 
St  Hortulao,  évéque. 
St  Jacques  dé  la  lUfcke^ 

franeiacaiii. 
St  Man^uet,  évèque  etB«ii 

St  Papioieo,  évèque  et  mn 

St  P^lippe»  évéque. 

St  Pierre,  moioe  et  b«- 

tyr. 
Ste  Qoiète. 
St  Ruf,  martyr. 
B.  Siméon  Metapbrasie. 
St  Sosthène.  disciple.  , 
StTbéodule,  martyr, 
ft  Urbaio,  évèquel 

29II0VKIUU. 

Ste  Adumade. 
St  Blaisev  martyr. 
Si  Breodan  de  Birre,  alèè. 
B.  Crescent,  prêtre. 
St  Oémètre.  marlyr. 
Ste  Illumioée,  vierge. 
St  Jastieri,  moine. 
St  Pairamoo,  martyr. 
St  Philomèoe«  martyn 
St  Ouirègue,  é\èquf. 
St  Hadtrad,  évéene. 
St  Satnroio  ou  SeroiB,  épi- 
que et  martyr. 
St  Saiornio,  martyrâRoML 

90  ROiimas. 

St  AbrabaoB,  martyr. 

St  Agajpe,  flaartyr 

St  André,  apôtre. 

StCastule,  martyr. 

St  Constance,  eoufesiesr. 

St  Euprepite,  martyr. 

B.  ISvrard  de  Stalek. 

St  Frumence,  apùire. 

Ste  Hunne. 

Si  Isaac,  évéque. 

B.  Joscioo,  momc. 

St  Joseph,  martyr  en  Pens. 

Ste  Justine,  vierge  etnar- 
lyre  à  Byzance. 

St  llahanès,  martyr. 

Sic  Maure,  vierge  et  Bar- 
lyre. 

Si  Miroclès  ou  Mirodet, 
évéque. 

Si  Narsès,  évèioe. 

Si  Sapor,  évéque  et  nar- 

St  Siméon,  martvr. 
StTugdual  ou  tudal,  évè- 
que. 
St  Zosime,  eoofesseor. 


DÉCEMBRE. 


1"   DécEMDRB. 

St  Airy,  évéque. 

Si  Alban ,  martyr. 

Si  Auanie,  martyr. 

Si  Ansau,  maityr. 

Si  Au^er  ou  O^er ,  ermite. 

St  Candre,  évèque. 

SlCassi^n,  martvr. 

8l  Castrillien,  évéque. 

St  rx)ustiiûiien,  solitaire. 

StbioJore,  prêtre. 

Si  Douinole,  évéïtue. 

St  Kioi,  évéque. 

SI  Evase  ou  Vas,  évéque. 

Ste  Flore,  vierge. 

8t  Florentin,  confesseur. 


Si  Léonce,  évèque  de  Fré- 

jus. 
St  Lucius,  marlyr. 
St  Lui,  abbé. 
St  Marcien,  martyr. 
St  Nahum,  prophète. 
Ste  Naialic ,  épouse  de  St 

Adrien. 
St  Naialique,  martyr. 
Si  Ni^sao,  pr'tre. 
St  Olympiade,  marlyr. 
Ste  Ouoflèie,  \iprgè. 
Si  Philarèle,  confesseur. 
Ste  Prime,  martyre. 
St  Procule,  évé  |ue. 
St  Hogat,  nany 


SI  Talon,  abbé. 

Si  Téclaii,  confesseur. 

StVuisicin,  évéque. 

2  DÉCBMBRB. 

St  Athanase,  moine. 
Ste  Aurélie,  vierge. 
Ste  Bibiane,  vierge  et  mar 

lyre. 
St  Chromace,  évèque. 
St  Eli:ib,  confesseur. 
Si  Eu^èbe,  prêtre  et  mar- 

St  fcvase ,  évéque 

St  Fr.»,  abbé. 

St  ilérA'lcem):i|   aotcho- 


rète. 
St  Hippolyte,  martyr  à  R  » 

me. 
St  Janvier,  martyT  ca  Afri 

Que. 
St  Loup,  évèque  h  Vérotie. 
St  Marcel,  diacre  et  martvr. 
Ste  Marie,  vierge  et  tau* 

lyre. 
Ste  Martane. 
St  Maxime,  grefDc^Roa^ 

et  martyr. 
Si  Néon,  martyr. 
SiNonoe,  é\è'|uc. 
B.  Odérise,  il»t>é. 
Ste  Paulàoe  martvrc 


tlOi 

S(  PHUea,  MrtjT. 
R.  RolMR.ibM. 
8t  Seoir,  RMnyr. 
8t  SAiAre,  mnfr. 
Si  SilniB,  é*4qiM. 
St  Simt — 


8t  VkUria,  ov^. 

SiAbbM. 

Stlbran. 

8t  A^rieole,  iMrijr. 

SlAnibliiua.nMrt;r. 

Si  Aaèine ,  Âtêqie. 

Si*Auile,ibbcMa. 

Si  Audeacd.  évêque. 

8t  Blrln,  dv^iie. 

8l  CusIfD.Kreniar  cilMial 

8l  Claude,  nin^r. 
SiCiaade,  trlbonMonRjr. 
StOiudiqup,  ifiirlyr. 
8t  CrtepiD,  ottrift. 
tl  Dionijrrai,  coofeMenr. 
Si  eiDgve   00   Hutoft, 

8l  iueiiii»,  DwrlTr. 

StKélo.iniiIvr; 
SlI'niK'ulsX^viur.  félulU 

et  *|âtre  iJeiladei. 
Si  Fulgence.  tifique. 
St  eiliiirt.  emiM. 
St  GiDdenm .  évA>|ue. 
St  Gemuln.  toliuUo. 
Ste  Ullarie. 

St  Juon,  mirtyr  i  RmM. 
St  Jp>a,  MHMire  t  Oiyrin- 

Îue  ea  B«jple. 
ul«i,  nuriyr  1  Ilk{w>*> 
dit. 

St  LlIcilH.Tol 

SlT  \ttii,ac.  n„rljrP. 
Si  Miiniii .  mittTr. 
SlHaur,  iiiin^r. 
Si  H''<riili>^,  ■*rl]'r. 
Si   Mlrodèt  M    Hiroclel 

St  Nic^plMve,  patron 


Si  Aiirrid  M  Hii[n>7,  mtt- 

Si  Su'l'JuSola,  rrnille. 
Si  Soi  .h  oui  0,  prapltèie. 
SI  riièodiile  le  ^tjllle. 
St  Théodule,  HirnoinRié  l« 

St  Vérin, solitiire. 

Si  Victor,  BiitTr  eo  Afrl- 

SI  Vidv,  nurtjr  k  Kleo- 


!U  TUdMiM,  ntniT- 
St  Vicur,  mtnyr- 


Si  WMtlnlen ,  mrtjr. 
s  Pu^w ,  «olMra. 
SiB  Itatdoose,  clerie, 
St  Henri  re ,  «oliblre. 


Pe- 


ste Vic.oirK.uuUfi'. 
Si  VKLi>r,6»A(|ue. 
Si  Zélotès,  DmrtjT. 

SI  Aipiboo,  mtnjt- 


M.yi 


-,  dilcr. 


Sl«  jUénède.  ibbuww. 
S*  AlKHHI,  KchCTË^ue. 
Si  Apri-,  prAire. 
8te  lUrbf,  vierge  ei  ma^ 

Si  Bernard,  éveqno. 

SuB«rtoHe. 

SiChrùiiea,  n^nfr. 

Si  Gr«a  on  Slslran,  abU. 

St  OénxHit  d'Aleiandrie , 

dort  pur  de  l'Kolue. 
Ste  tmorite. 

Sti'.'ll        frfqUC 

SiJarquet,  proioAMIl>*Ir«> 

Sli-  Mjrrui,  liïrne 

SiHiruiliM.  iiôiiue. 

B.  Miur,  £««que. 

St'IlAlètre.éiAiiiia. 

St  HiKKm.  m.rt>r. 

St  LKiuuMl,  Av&iiie. 

St  l'ipiu,  m^rl}')'. 

Si  l'ierT«  Clir/SildfpiO,  V- 

elie>é<|ii*. 
MTlwor.ol,  aliU. 

DlCTio\7i.  UAni 


St  Lpi|jl>rDili_, ,  , 
.SIkulrD|«,  atrt>é. 
SiE  rare,  ilil>Kn^. 
Si  GËr-ird,  éTAi|ue. 
8l  [icrtiaud.  étîuue. 
51  liiNrJ,  éiËgue. 
St  tl*ni>i,»bbe. 
St  N^oiiline,  marlvr. 
Si  PulTCirpe  mmji. 
St  l'uteut,  marLyr. 
Siflëparai,  tM»  ihacrc 
Si  S*pii||i|ue,  manjr. 
Et  S>!lMïte,  martyr. 
St  ^(t(.  mirtyr. 
Si  tliéudore  nunjrr. 
St  LrlMlD,  iffqiie. 
Si  Vldor,  èiSque. 


Ste  Caurle,  ilerita. 
St  l£iicaire,éT^|M. 
St  Kugtae,  pr«tr«  H  mai 

,,S„,i.. 

Sle  GoaibiUe,  vie^a  et  rt 

Si  HiMlfinu,  ifèqiie. 
Sie  Hydre. 
Si  Léonard ,  aoHuIre 
Si  H  au  ire,  luartfr. 
«GHiraiijvv.  11. 


Ste  Uisillkic,  ahlmue. 

Si  Bme,  é(6>|ue  et  martyr. 

Sle  O'ruolate,  ilerge. 

Si  Critpla, martyr. 

Sie  Criipine,  m*rt)re. 

SiCyrio,  manyr. 

Si  Dalmace,  Ëv6qu«  cimar- 

lyr. 
Rte  Eiitabelli. 
St  Filii,  Baann. 
B.  ¥nac  ou  Fnaqai,  loU- 

taira. 
SiGCriad,  ar^eTëqna. 
Si  Gral,  martyr  1  Thiinira. 
8l  Jaan,  évéque  i  PolybulK. 
St  Julei,  manyr  k  Ttiagwe. 
St  Nlrai,  éieiîue. 
SI  l'éliD,  (vCque  el  mUlyr. 
Sle  Potamie,  mariyre. 
StUnliigèse,  éTèciue. 
SiSab»,abbe. 
St  Victor,  laanyr. 


St  Apolliitaire ,  aoui-diatje. 

Si  A-ella,  tlerge. 

Si  Blaiitiinac,  abbé. 

Si  BoiiUtca,  martyr. 

SleUaiiia.  martyre. 

Si  EaMlien,  mMecin  etmar' 

lYf. 

Ste  Gérélrtide. 

Ste  Gertrude,  abliewe. 

St  Hermogfne     nutfi.rr  en 

Sle  r.éoïKe,  narlyra  eo  A- 

friqae. 
St  Najorlc,  martyr. 
StNieotas.éréqae. 
SlPierraPaacal,  étéqaeet 

"■   rolychroae,  prître   et 


Si  SopbmiM,  JTfuue. 

StThiliiul,  abbé. 
Si  Vatfrid,  mariyr. 


Si  Baraue,  eoutet'eur. 
Si  KaMien,  Dianyr. 

SiFluJock,  évAque. 

Si  C'prleii  ou  Subrav,  abbé. 

SlCir<>uS>r,  évéïiue. 

St  lL|«t)eri.  évèque. 

Si  Gerouie.  nurlyr. 

Ste  GorKnaie. 

St  Hai>ibe,  umrlvt  ï  San»- 

Mie. 
5tH«rac|lea.éfâ4ue. 
Si  Hipparqae,  martyr. 
Si  Jacquaa,  ntfiyr  k  8a- 


Sl  Juli-'o,  éreqge. 

Sic  I.Aocadie,  vierge  el  mar- 

St  tfmoh,  aoJiiilre. 
St  l.ollieii,  martyr. 
St  Mari  laien,  martyr. 
St  Miebel,  diacre  «t  moiiie. 
Si  >actairo,  conreasaur. 
Si  Paraître,  raarlyr. 
Si  l'iiiloiliâe,  martyr 
St  Pierre,  martyr. 
B-  Pierre  Fourrier,  g âiifril 
dps  Chanoinei  r£gulien. 
Ste  l'ullrnee.  mariyre. 
St  Primitir,  martyr. 
Si  Proeuia  oa  frode,  èf«- 


lyr. 

3t  llomala,  aiartyr. 
Si  Kurairir,  abbé. 
St  Succuaa ,  aianrr- 

SlTiiruc,  manyr. 

'i-rge  atMir- 


rc6 

Si  Abaéa,  M»at  et  ouityr. 

Si  Karwbaa,  Manjr 

SlCIoiNl. 

St  Damaie ,  pape. 

Si  DiDiol ,  dit  le  Slyliia. 

St  Euivche  00  Toy,  narlM. 

StFl<uieiD,diiciple. 

B.  Ftaiie,  reCgieui  cMM* 

.'îi  Pincii*o,  martyr. 

Kl  Cent! en,  rnartyr. 

StLuc  la  SI}ltte,    prtoH. 

U.  Miulre,  roi  el  cinall* 

Si  Ponilpn,  niarlyr. 

Si  Sivlo,  érAque 

Si  Senocli,  conrenear. 

Sle  TAlirède,  abbeiae. 

St  Thraxin,  martyr. 

B.  Viierbnd  .  caré. 

M  vuiarw,  inariyr. 

B.  Viiara    M    Giwffler , 

St  Vivent  de  BiUa. 


Si  Adriai,  martyr. 

Si  Aleiaàdre,  maflyr. 

St  AJeuadre,  Martyr  k  Tri- 

Ste  Amelberge,  Tiergd. 
Ste  AiiiinoDarie     viarge  et 


„  'ï:." 


Sto 


Si  CorcDlia,  éiAque. 
Su»rm»c,il*«. 
Si  Creuenca,  martyr. 
SI  CuLiDin,  év«que. 

Si  Douai,  ràariyr. 

SI  KdHOède. 

SI  lîpi  iiaiiae. 

SI  hiiiiun.  éreqgp. 

Si  Kloreat,  étâque. 

St  Hurmugèna,  martyr 

St  H  -rtag,  abl)«  et  manjT. 

B,  Jérôme  Kaaneci. 

St  iu-.Ha  ,  marlyt  k  TtAvM. 

St  l.£rndrr,ourlyrkTràia4. 

Si  Maieora,  martyr, 

.SI.!  Hercurie,  martyr  <-. 

Si  Syuùstf ,  laeieur  el  OMt- 


10 


St  Abonde,  éiêqua. 
B.  Amlrè   de  BaodtMa 
alibé. 

St  Itêéiiiiii,  min>T. 
Si  ■  ar|iapli«re,  niarlyr 
Si  (>pllid»lll.  évfquo. 
SI  Rd.be.  évéq-ie. 
St  FuKrapbe,  martyr. 
Sic  Eulalie,  tierge  et  ii 

tyre. 
Ri  tiainbert.  évoqua. 
Si  lirmetlp,  uurtTr. 
Sl(.u|iiiiirnuGiiiliiiar,al 


tvr. 

StValfry.diM. 
St  WiceDn,  âféqao. 


Si  Mel. 
Si  Huii 
St  Mer. 


re,  aoldjt  et  aar. 


Ste  ^ra,  toarlire. 
Si  SbigTiée,  abbé. 
SlSimmi  Bthor,  ■ 

"-  SinJuliihe,  4i^;U 


ts 

Ste  Alirp   Vierge. 

St  Aiiii'o.liui    niarlyr. 

St  Anberl,  ^vtime. 
St  A>i«rn>e,  uuityr. 
,     B.  tiannle .  loliUIre. 
SI  Cil! me.  muiiic 
SlH  Rdburge  ou  EadUirga, 

,  •  St  l^ugéi.e,  martyr. 


Sthu- 


lu  Luilrai»,! 


St  Jean,  mirtyr  en  Afriiiua. 
B.  JeaD  MarinuD,  rcliBinai. 
St  J»i^f ,  preuc. 
sicl.ucMti  ou  Lw«,  (lari* 

àw  Oïliîe,  abbetae. 
St  Oreaie,  ounyr. 
Sta  Rear,  rdl(IMM  d  ab- 


ras 


Pi  Ân6B«,  mrtrr. 
Me  AtpMIe,  nuitfT. 
S(  ALrr,  mariTr. 


Ste  Sroiidc,  Tlerge  et  our- 

8t  DruM ,  aaUjt  k  Aatio- 

St  DtÛm  ,  nuftjT  k  Tripoli. 
Si  ERuifner,  amiTr, 
Si  btie,  nurtyr. 
Ble  Eulro|)ie,*lerEe  eiRtv 

Si  Vingir.  niinyr, 

St  FJoreotidiicre  ft  mw- 

Si  Foli-aie ,  éieqUF. 
Si  Forlaiwt,  éTJt|iia. 
8t  Héron,  mtrtjr  i  Aleian- 

drie. 
Si  Isklore,  mvtTr  k  ilcxu- 

drlB. 
8t  Jocoad,  martTr. 
flt  JuiiP,  inarLjT. 
ftl.ui'Icieii.  éifque 
8t  llaironien,  ermiln. 
St  Nîcilte,  ËvËi(ue  et  ■ 

Ivr. 
St  rompée,  ivéquo. 
Si  Prorne,  iiiirtyr. 
8l  SacrèjiP. 
St  Sawuel,  itibé. 
fltSHritlIoD,  6v«que. 
A  Théodore,  mirifr. 
Si  ThjTie,  mariyr. 
St  ViJie>T,  Étjque  f t  C 

St  Zotine  ,  mnjT  k  inlio- 

che. 
St  Zcsime,  Burtjr  k  Kicév. 

ISoicunu. 
Sie  AlbiDe,  Tiergfl  et  mu- 

1rs- 
St  Àaioine,  nurtyr. 
Strjndide,in(rirr. 
a  Célien,  martjT. 
St«  (  hrélienne    ira    Cbfii- 

St  EuiAhé ,  fire-iae. 
St  KuspicF,  abbé. 
St  Kaiibllii,  minvr. 
SlKorlunal,TMrl.yr. 

Si  îréatt,  mkrifr  t  Rome. 
B.  JiHDlc,  conttkeiir. 
St  Janvier,  marlir  en  Afri 


SI  Jodioèl,  roi  iTinM  pwtlo 

de  II  Briftane. 
St  Hélèce.  èfAqBO. 
St  hisipl. 

Sttlodpaip,  palriarche. 
Si  Naval,  Trarivr 

StePitle,  Tiergtt  et  mu- 

B.  S^basIipnMaFRi. 
SleThéo(,haii«,iiiipér>lriïi>. 
U.  Lrsltinou  Lrsanoe, con- 
fiasse ur. 
&i  VairiiiiD.mesiredeciBp 

Ste  Rpceue ,  abbesse. 

St  Brladi,  abbé. 

SI  ralalrtifiip.  marlt-r. 

Si  rit^iiieiiiien,  marij'r- 

SleCléiriealicnDe. 

St  rélooic,  Diarijr. 

Si  Dioacore.  mirltr. 

SI  l^lgil.  abM. 

Si  Flarleo  ou  Ftorlan. 

religieut  cardte. 


Si  Jus 


nart.vr. 


B.  Laureol   de     Solligo, 

Sie  H**urle .  mart^. 

SlMai6re,iiiarlTr. 

Si  Heii>aceul,  confeuear. 

Ste01;mt>lade.  «eure. 

Si  Slarnei.  abbé. 

Sie  Telle,  alibr»». 

Ste  Vitine,  vierge  et  rell- 

gieuai:. 
Bh  Yoltfodtt,  Tierge  et  n- 

ligleiise  duniinli'aiae. 

18  DfUMiBB. 


Stlle«nlD,ibbé. 

StPanl  de  Lairc,  antcbo- 

r«te. 
St  Sainmin,  marlir. 
SieSiUieouShUaiiip.iierge. 
SlH  Susaïue  .   déguisa    s^n 

seie  sDiu  la  aoni  de  Jean 
ai  Tbéodare,  niJirijr. 
Si  Urbice ,  wliliirp. 
SI  Vaiérlen,  é>ec|iie. 
Si  Vtcior,  inariyr. 

<6«dcnieR(. 
Sie  Adélaïde  ,  ini|>i'ratrice. 
SI  Adjuieur,  préiie. 
St  Adin,  ^ïpfjoe 
St  AgrirnI,  (uartf r. 
M  Apïuie. 
Si  Auriai. 

St  BéiD  oa  Iléarn  ,  éyé<ine. 
S(BéTikeft,*ollL.lie. 
Si  Coticorde ,  nurlvr. 
Si  Evrard. 
U.  Hél>var<l,évl>qae 
H.  Me 'le  N[velle. 
Si  IrAokiu,  étéije». 


St  Àmiiamoii,  mlrljr. 

St  Ariiras,  martyr. 

St  Auience,  éiCque. 

SiBailieu,  martyr. 

SiB  BeMe.  martyre. 

St  BuMe,  coiire>S(^ur, 

Si  (llireat,  Dianvr. 

Si  Dékise,  cni'pvwur. 

Si  Déxirè,  religii-ux. 

Si  EuMoua,  roDreneur. 

Si  Plii«. 

SlFIami^n,  éiËque. 

Si  (iaiien,  ëvequc. 

SlMuiiÈie,  ma  Itr. 

St  M>iin,  Av^que. 

51  OuiIdd,  moiae. 

Si  ronipia,  oiirttr 

Si  Ouaniis ,  martyr. 

Si  QuinclB,  martyr. 

Sir  Heduflule,  UKnjTC. 

St  Hur,  OMitjr. 

Si  Salvateur,  martyr. 

StSImplice.manyr. 

St  Tliéulime,  martyr. 

St  VIclor,  iiianyr. 

St  Viciorin.  mariyr, 

St  Viciure,  uiarivr. 

St  WleebauiluuOuiiiebaïKl, 

vnlgairemenl    Guinbauii, 

atibé. 
St  Zoalme,  martyr. 

19  ofaiHaai. 
St  AnaiLase,  iDan.vr. 
Su  .ri"tiiu,niarlyt. 
St  Uanus,  iiiarlyr 
Ste  Kaiiiiv. 

St  Gréueiice,  archevêque. 
St  Grégoire,  i%ttut  d'Au- 

Sl  Honi'Ou,  Aiéiiui;. 

Ste  Maure  ,  éiHMiae  de  niai 

Timolhèe  et  oiartyre 
SI  Heugori,  comit  Je  Gucl- 


Sie  Henrla.  Bartm. 

St  Némé<ieB,ca&ui  et  ntar- 

Si  HémMon,  nartyr. 
SlVaul,  martyr. 
St  l'anlille,  martyr. 
Si  Probe,  nartyr. 
St  Blbier ,  raufne. 
Si  Seroad,  niariyr, 
St  Sviidime,  martyr. 
SteThêe,  lierge  et  Dir- 

lyre. 
Si  Tlmoléoe,  martyr. 
St  TimDitaie.leetaaretnar- 

B.lrbaiaT,  papa. 


StDumInique,  ^vèttue. 

Si  Diiiiiiuiqiie.  abbé 

SI  Fuleose,  coaleaseor. 

Sie  IjJaiire. 

St  Ingèoe,  soldat  et  martiT. 

SiJuka.  mariyr  h  Gelilube. 

Use  Julie   délia  Rena.  re- 

Si  Libéral,  ma  rtyrenOrietii. 
SlMacatre,  préire  el  iiiir- 

St  iriJ'Du.prhre. 

St  Phllogone,  évéqne. 

St  Ptolomée,  ioUat  et  mar- 

Si  Técla-BaimaMK.  diacre. 
St  Ttitoplùle,  lolilat  el  mir- 


B.«r»li 


tyr. 


St  Abaataade. 

St  IgaiLopa,  eaacljr. 

Si  Amkime ,  diaert  cl  «r> 

Si  liclËpe,  évéque. 

SlUuilUe,niarliT. 

Si  Bégée,  abbé. 

Si  Clèoinène,  martTf. 

Si  Dagobettll 

Si  EuiiicieD.  martyr 

Si  I^opore,  martyr. 

St  Evariue,  luartyr. 

St  lïelase.  martyr. 

Si  llarman,  vvéque. 

Si  Bell  ai  lia  ue,  «t^que. 

St  ives.  f  t  #que  de  Chaitrrt. 

Si  Hardoioe,  martyr. 

B.  Mcolas  Pular,rtl>|iNi. 

St  ^biiiipQ  diacre. 

StSaluiDiu.niartir 

Si  Servul  (Kl   Serval,  OM- 

dlinl  paralytique. 
S1 1  héodult^  martiT 
Sie  l.Urogoibe,  reiniH  d» 

l.biliJebert  I". 
Sie  Vleioire,  iierge  «  wm- 

tjre. 
St  ViDtillas,  loliiaire. 
SI  ZéUqne,  martyr. 

Adal)iade(lB  Nenbeuraew). 

Sie  Adèle,  abbrvo. 

ïi,  Aitioii,  c'véque. 

St  AonoR,  éviN^ue. 

SiBonirace.évèqDe. 

Si  Cistorjir,  éi^ne. 

B.  Clirhtopbe  Sesgcp,  imr- 

St  Drljibln.  étttftt. 

St  Daaal.iuarlyr. 

Si  Grégoire  SpoitUt,  \thit 


U  a 


SlAnaaiase  ...  pairiarcae. 
St  l)ariide,Bbt>£. 

SlE'li''maii,è'^que. 
Si  F  este,  martyr. 
SlGIyoère,  prôtro  et  mar> 


St  Séïi-ri 


St    liéniistocli 

St  TlloiiKS,  ap< 
m£  Didyme. 

Amasuind  (le  bifiihenreai), 
BseAngflinu  de  Cortwra, 

religieuïe. 
Si  l~a|iiioa,  évéque  el  eoo< 

St  Cbérénwo,  érfiqne. 

B.  Cliri.'lieD    ou    IhréUea, 

St  Félu  II.  «Teqee. 
SiKélii.évéqiie 
SiFlavie.i.mariTr. 
St  Flore,  martyr. 
Stlloogi;r.  é*E,tn;. 
Si  Honurïi .  martyr  k  Oiile. 
SI  Iscliyrlou,  martyr  eu  Egy- 
pte. 
B.  Isriôl. 
Bie  Julie ,  tlerge  et  ab- 

Sl  SigDD  on  Siguei ,  été- 

Si  Vicelio,  ronfeiMor. 
ijil  VIceliu,  ét'^iua. 
StZinoD,  martyr. 


St  Méirobe,  man<T. 
St  Ulcliel.  évéqoe. 
SlPaul.  martsr. 
SI  Si.lpice.  érinne. 
Sie  Tliariille,  ïirrge. 
Si  IhéiKiste.  aianyre. 
Si  Tliéiiume,  martyr. 
Sl\«D.>raiid,  evdiaa. 
SI  Zéuobe,  martyr. 

H  Dicaïuai. 
Ste  Aiiattasie,  martyre. 
Sie  Logéole,  vlergi»  el  aiar> 

.<il  Fiamiitoa,  martyr. 
B,  Foulqaes,  évtquf. 
lise  Kire, 

B.  l'iirru  Uiuricedeltat- 

St  Pro«|>cr,  mW'  «f . 
Si  Buiulde,  caaieaaeir. 

fÛ   OtLEKBU. 

Ste  AI>oiii)ance. 

St  Arcbi-laù-,  éiéqoe. 

II.  Daoifl.  lellglcul. 

Si  D^rns.  ,.«K-- 

Si  Ëti'iiiir.  tH.rlyr 

Si  Kn  hyiiie,  Av^ue. 

StJa'Uiée,  év^ue. 

StJejD  !<•  UiaoRvae. 

SlHarlu.  aèuaicur  d  air- 

Si  Ui^naDdre,  martyr. 

St  Théolore,  miDnaasalit 

3t  Z>ts  me,  ftft. 


ITC9 

Stlrtn.ipDtn  M  dTMBé- 

taie. 
Si  Lrrte,  niangr. 
St  MaiiinF,  éT^qne. 
SlB  Mcireiie,  ilerge. 
Si  Tli-^udore  Gr-ipl,  cMitet- 

Sl  Thiopliine  ,  iTtqne  «i 

cnafe^vur. 
B.  Vlrior  BoliLilr* 
Si  Wilihon,  abbé. 


Ste  Igape ,  vierge  et  m 

lïTe. 
Si  Anioiae,  imIiw. 
St  CMp,  étèque. 
S>  'I  jilor  nurljr. 
SiCiioa.nirifr 
Si  Centre,  nutyr. 
St  Couvojo»,  «liM. 
Sie  l)(NDice,  inirLyrp. 
S(  Doiiiiiieo,  diKream 

Su  Donne,  ilerge  et  nur- 

St  IkunnioB,  prêtre. 

St  Euijcbe,  pritre  et  nur- 

Sl  tut;cliiea,  pipe  et  mir- 

St  Ëél»e,  oioioe  «t  marlyi. 
M  Indès,  mirijr. 
SI  Or|»»e,  mwtjr. 
St  Proliii  nurtvr. 
lit  Sabu  le  SlBdte,  noioe 
et  mnyr. 


Si  Tymor*,  ilibe. 

sic    l'bioplùle     viiNie  et 

St  Trosde,  martyr- 
^  Vicinr,  mirtyr. 
Biie    Violant  ou  ToUnde , 

SteZJue,  mirtyre. 
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SI  Albert  de  Gimbron. 
St  Denlhee,  Mioyr. 

Strallislp,  rDirlirr. 

Si  Crexienl,  disdptc. 

St  DiTfd,  Toi  el  |.ro|>hèle. 

SI  Uoniliiic)iie,  iiiirijr. 

Sie  liiéouorp,  mïnjre. 

SI  P.-  rouit,  alibé. 

StF*Ht,m»rlïr. 

StHi)<hiinl,e>eque. 

St  Hoeor^t,  martyr  en  AM- 

SlLIti'anoi.  ihbé. 


81  Lïl. 

St  MarceMbbé. 

Si  Primien,  martyr. 

B.  flKKimli>>rL 

9t  Sattir,  tatnjt. 

Si  Saturnin,  inirtTr, 

Si  Seonul,  iiia<l)r. 

Stïhntn»*,    afdiuilqne  et 

Si  Tro[jiinie ,  dnd^le  de 

Si  Paul. 
St  Ur>ln,  (vequp. 
St  Victor,  iiiarijr. 

SO  BicDMl, 

Si  AllbAccoD'etHer. 


Si  Anyse,  Avilie, 

Sie  Aiiytlfl,  martyre.    ■ 

St  Aiipieu,  nurlyr. 

Si  llriîMin,  ivÉque. 

St  Dmui.  Diarivr. 

Si  Kii«'-«R,  «véque 

F.iuiiéraiwe,  >lUere. 

Si  GpdTKe»,  év'hipe. 

R  Mrtft  de  Vilnnce. 

St  Honorliii ,  laarijr  a  Aie- 

SI  Laurent  de  Freunime, 
religleui. 

St  Lfejiptd.  alilif-, 

SlI.iliT-.énlinn.. 

St  M3i<s.iel.inirlYr. 

St  Marcel.  diai.TO  ei  axaiijt. 

St  Mitn,«li,rellj;i.'ut, 

St  Nicon ,  économe  •!«  l'bft- 

pOai    des   orphellu»   de 

''«iiManlinopIv. 
St  Po'vrIel,  martyr. 

B.  Raald.  Mti. 

B.  IlicliardilMUert,  Boinc. 

St  Aog  r,  éiSque. 

fl  Satilti,  év Mue  et  martyr. 

B.  Si'lissilfiiValIri.prétro. 

St  Sécere,  martyr. 

St  Sétère,  taarIJT. 

StTrojaa.éfeque. 

Si  Véi:iilitfii,  martyr. 

St  ^iulicD   nape. 

SI  nicnnu. 
St  Atliii,  martyr. 
Si  Alt  a  le.  luiriyr. 
St  Aus|{<MiH,  m.invr. 
S.  BarlKitlau,  pré'.ra. 


B.  BitHMn.  ibt-t 

Sie  Brliiiue,  rieit*, 

Sie  ColMubK.  vierge  «taiar- 

Ijru 
Siu  IXiijtn.  martyre 
St  Eoatd,  iiianvF 
St  ivtteDue,  martyr, 
SI  Eustade,  ét&)iie. 
i^l  Eiistaae. 
Si  Koblrii.  ma'lyr. 
Si  Flore,  iiwnjr. 
StFni1«n.  )b'é. 
Si  liarenil«n.  abl>i. 
SIHHr.ii-»,  exciale, 
Ste  a>larif.  inatlyreU  Itame. 
Si  Juïliij,  d'AmileniK. 
St  Lâtib:>rd    ou   Leuiart. 

St  Miriiii,  éTtaiie. 
SieHél)uiflla)e«H. 
StMincrulii,  martyr. 
SiNitilgQOuEuuAe.Mr 

l)T- 

Sli!  Nonilnande,  martyre. 
Sie  l'auliDc,  martyre. 
St  Pinli'D,  mulne. 
Si  Pualien.  martyr. 
5t  Poieaiien,  martyr, 
èi  Qi^iBiit-n,  martyr. 
Ste  Ruiiiqoe,  nwiyrt. 
St  SAroiiii,  diacre  et  mar^l^ 
Sie  Séroiine,  inanyre. 
St  Sexie,  iiiartrr. 
St  SiLïMire,  pipe. 
Si  Siniplicieu,  miriyr. 
ScZ«lic|ue.|>r«ireiit  Inndft- 
liotpci!  t  Cooa 


TABLE 


DES  ARTICLES  CONTBNDS  DAKS  LE  SUPPLEMENT. 


Alironte,  abbt. 
AMaidwPana. 
Ali<-I,  patriarche. 
Abias  d'Alexandrid. 
Ahiilba  (Ste)  de  Perse 
jiliililon,  cuablii. 
^Iirsliam  de  Paratome. 
Abram  de  Perte. 
Abrlt  (Ste). 
Acaee  du  HétlUoe. 
AcadoD  de  RourKes. 
Acbard  d'Airancbei. 
Acbérle    abbé. 
AClilde.abbt. 
AfMii  d'Egypte. 

Adilbert  d'Aunbourg. 
Adalric  ou  Albic. 
Adélaïde    (  la  Bienli.  )    de 

Sch»rbeeck. 
Adplli«r)(e.  alibi  ssv. 
Adclberl,  cumie. 
Adèle  (Ste)  de  Zeel. 
Adelp)!!  de  Diientit. 
Adelfive  (la  Bienh.)  da  Ven- 

Adier,  martyr.  4 

Adole,  auliUlre. 
Adon  de  Jouarrc. 
Adrani  (StBj  de  PerM. 
Adrien  II,  pape. 
Adrien  Bunrdoiw. 
Adrien  d'Eeowe. 
Adulj-lio  de  WercMer, 


Afrao  du  Ouerey. 
Afrique  dHJrieni. 
A|iape  o»  AgapeL 
Atciide  Perse. 

A|[atboti.  abbé. 
A){aUioo,  aoiiialre. 
Agilhoo,  i\Ê  ]tie. 
A^dUa^  lie  Perse. 
AKent  de  U'iyentie. 
Aitihulil,  menu'Or. 
AuMliert.  roi 
AplbRrt.  éi'qui". 
.*Klib.Tie(Sf)al'l>ew". 
A|!Uf!.'>Diiriirl,ier, 
Agn>B(UVén.)deJ£w*. 
Auolin  ou  AKulia. 

Avrice  'l'Oraiigu. 

ARrliiler. 
Agrne. 

Aimoa,  nuilne. 
Ajai  M  Kante. 
Alain  de  Hui>e. 
Atain  de  SolmioilHC. 
Alain-n,  n)oiue. 
A^apbiuii  il'Asalée. 
Alban,a»liiaire. 
Ailien  de  Oetius. 
Albrri,  cauialJute. 
Al  lie  ri  de  Sarua*. 
Aii'iMn.  wiliiaire. 
Albin  de  TouL 
A  Un  11  d  Km  brun. 
AH'iiie  (Stv),  tierce. 
Alboiiin,  éifqiie. 
Alcui»,  abM. 


Aldéirudc  (Ste),  rel'gleaM. 
Aleria  d'Irlande^ 
A)eiandre  de  Nicomédie. 
Aleiaiidre,  ilibé. 
Aleiandre  Newin^d. 
Alexandre  l'AuverKiiat. 
Aletaudre  de  l'iiixiiy. 
Alexandrlae  (Ste).  recluse. 
Alexwn  de  PaleUbie. 
A  ira  ni,  marl.TT. 
Alrrrd  le  lirau<l. 
Aironic  dUslorsa 
AlfLinse  111  d'E^l. 
AIk>'0  d"  Brfiia^ne- 
Alivr  au  Kormaiidie. 
AliHerne   ablHi. 

AiHliP ,  èvéqap. 
AI»  (UVéa.|l4lli)urgDHC. 
AJhù*  d'Eaypie. 
Alton  de  Bretagne. 
Alineatte  de  Brclagae, 
Alphonse  Bodriguri. 
AUh««,abbi. 
Alaliert,  praire. 
Alvter  de  Fonano. 
Alvou  de  l'Afteitol*. 
Arna  (Sie)  de  Pêne 
AmaUirede  l.von. 
Aiuitberl  de  ri*la. 
Amiiul,  ^rfiiue. 
Arnaud,  adilalre. 
Amand  de  Bédnn. 
Amaniu  (l;i  Bse),reli|. 
Anibr>>i{e.  moine. 
Aniédëe  ilf  PonneTaui. 
Auilce  {Sie)„  vierve. 


Ammone  le  Parole. 
Ammone.  abbé. 
Ampliclule,  prftre  CtMi^ 

lyr. 
Aniuii,  soliuire. 
Auiftase  l(>  Prêcheur, 
Anasime  {Ste),  ilerK*  «t 

martyre. 
An.itole,  érSque. 
Aodri  Je  Itiriiy. 
Anilr^  le  LiKurieo. 
André  l'Aagerla. 
Andri  Catraali>. 
Aodi  é  de  Fnodilfc 
Awlri  de  BoboU. 
Aodrj  de  i:oehlM)ilM. 
Aiutré  de  Burplo. 
André  Lac  ou  DuDg. 
Aodri  Troos- 
Audroniii. 

AngJ'Pme,  alibesae, 
Aiufliaiunv.éiréqiie. 
Anne  (Sie)  Oa  Perae. 
Annp  (Ste)  r.-lialeuse. 
Annp  lia  Vén.ldeJéMia. 
Anne  (ta  Vén.)  de  St^Bir- 

Ibélemy. 
Ai>ne(la>én.)d(HeIiin. 
Anu  f  -  Ij  Ibi!  rlne-Etttrlcfc. 
Auniltil,  mtrlyr 
Ansilion,  moisa. 
Anlbuse  (la  Vén.)  «eutS. 
AiiIiiiiundd^Tonl 
AnllnHiiid  de  TbirotiiDM. 
Antioqae,  nartjr. 
Auioque  le  ImH». 


Aoloiue  de  GusmnTi. 

Antoine  de  Foligny. 

Antoine  Marie  Zacbarie. 

Antoine  Y  van. 

Antoine  le  Quic^n. 

Antoine  Hautcolas. 

Antoine  Mar^l  de  Jetas. 

Anloine-Jospph  HenilQuei. 

Antoine  Dicb. 

Antoine  Nam  ou  Qulnb. 

Antoinette  (la  Bse)  d'Or- 
léans. 

Antonia  (la  Bse)   dartee. 

A  pelle  d'Egypte. 

Aper  prêtre  et  soMtalre. 

ApbroïKl  se  de  Champagne. 

Apbione  (»o  Apbton. 

Apollinaire  Alinétda. 

A|K>llon,  aoliiaire. 

Apollon  le  Marchand. 

Apollos  ou  AporirHi. 

Apre  (Ste)  d*Angleterre. 

Apsèle,  cbartreui. 

Aqnereau. 

Aratear  de  Verdun. 

Arbaud  de  Bretagne. 

Arcade  de  Tremytbonle. 

Archange  de  Calatafami. 

Ariabe  deNicée. 

AHngos,  évèque. 

Ariste,  éf  èqoe. 

Armand-Jean  le  Hoothelller 
de  Rancé. 

Anneile  (la  Vén.)  Nicolas 

Arroon  de  Castel. 

Amald,  abbé. 

Jkroaste»  solitaire  et  prêtre. 

Arpila,  aolUaire  et  martyr. 

Araoèbe.  moine. 

Arase  d'Enrpie. 

Arrofn  de  nngor. 

Arysdaghès,  évéijae. 

Aiceliue  (Ste). 

Aaclépas  de  Gaze. 

Asclépias ,  solitaire. 

Aaoole,  évéque. 

Asnaire,  abivft. 

Assaire  de  Saintonge. 

A&ture  de  Tolède. 

Atpr  d*  Alexandrie. 

Athaoase  de  ComposleHe. 

Atbard,  moine. 

Atlirns  de  Constant! nople. 

Attrehand,  missmunaire. 

Aobignon  do  Languedoc. 

Audence  (la  Bse)  do  D»u- 
pbiné. 

AudériCy  abbé. 

Audert  de  Virarais. 

Audoiu  d'Angers. 

Augustin  d'Aocône. 

Augustin  VeLfitiT. 

Augusiin  Valiérto. 

Augustin  Tcbaa 

Augustin  Huy. 

Augustin  Moi. 

Augustin  Dieo. 

Aurée,  ahbesse. 

Aorèle  d'Anlidou. 

Aurèle  d'Aiménie. 

Aurèle  du  Querçy. 

Aurèle  de  Puy. 

Anssans  d*Aslarac. 

Au.«4ier  de  Périgueox. 

Àoxence  de  l^ésarée. 

Auxien  de  Nice. 

Auxilien,  martyr. 

Anxone  de  Viviers. 

Avé  (la  Vén.),  reine. 

Arestin  de  Lucques. 

Avouère  de  Beauce. 

Avoge  d'Irlande. 

Avole  de  Clermont. 

Aylerahi  d*lrlande. 

Aylelhs  d'Angleterre. 

Ayran,  moine. 

Aiarré  (Ste)  de  Glane 

AzonU,  abbé. 


TABLE  DES  ARTICLES  DU  SUPPLÉMENT. 


B 

Babel,  mlasioonaîre. 
Bachille,  érêque. 
Bacbl:is  d'Angleterre* 
Bagnati.Jésnile. 
Babuta  (9ie)dePerae, 
Bacq,  martyr. 
Bal  de  Pro? ence. 
Baltranin,  abbé. 
Baraque  de  Blois. 
Barbariqee  d*ltalie. 
Barbasimès  de  Perte^ 
Barducdo  de  Florence. 
BarlaanLsolitaire. 
Bamet  d'Irlande. 
Barocas  de  Palestine. 
Bars  de  Coromlnges. 
Barsomas  d'Arménie. 
Barthélémy  Texier. 
Barthélémy  des  Martyre. 
Barthélémy  Hoixhauser. 
Barthélémy  Quintal. 
Barthélémy  de  Blende. 
Barthélémy  Alvarez. 
Barthole,  serrite. 
Banhus,  jprétre  et  martyr. 
Baseille  (Ste)  de  Guyenne. 
Ba^se,  abbesse. 
Bassus,  évéque. 
Baihard  de  Bavière. 
Baudegonde  (la  Bse),  abhi 
Baudoin  1",  empereur. 
Baudran  de  Lore. 
Baufroi  ou  Badefroi. 
Baugulfe,  abbé. 
Banson  de  Rome. 
Baytbénée,  abbé* 
Béatrix  de  Sylva. 
Bédard  du  ftonergne. 
Bébi  de  Bretagne. 
Bendollu  de  Loiiibardie. 
Béne^  solitaire. 
Bénédecle,  abtteste. 
Bénigne  d'Angleterre. 
Bénigne  d'Auvergne. 
Benjamin  de  Nilne. 
Benjamin  de  Saxe. 
Benoit,  soliuire. 
Benoit,  curé. 
Benott-Joseph  Labre. 
Berbinde ,  moine. 
Bergite  ou  Bertigite. 
Bergondi  du  Ouercy. 
Bt*rlère  du  Hainaut. 
Bernard  du  Daupliiné. 
Bernard  de  Quintavaile. 
Bernard  Due. 
Bernardin  Otregou. 
Bertho  de  Hassel. 
Berthelin  de  Guyenne. 
Berthilon,  abbé. 
Bertin,  moine. 
Berthold,  abbé. 
Bertrand,  solitaire. 
Bertrand,  abbé. 
Bertrand  de  Fermo. 
Bervald  de  Bretagne. 
Beaoir  de  Blois, 
Bétheaume  d'Angleiecre. 
Betieliue  (  Ste  )  d'Angle^ 

terre. 
Béban  de  Bretagne. 
Bdly  de  Breugne. 
Blande  (Sie) ,  vierge. 
Blidéchille  d'Aupigny. 
Boadain  d'Irlande. 
Bocrès  de  Perse. 
Boé^e,  philosophe  etmar* 

tyr. 

Boinel,  d*Anvergne. 
Bonaventure  de  Bologne. 
Bonaventure  Baduaire. 
Boniface  de  Cantorbéry. 
Boson,  chartreux. 
Bothien  du  Laonnala. 
Bouise  de  Sancerre* 
Buuiy  de  Poitou. 


Bracaire. 

BranTsUlre  d'Angleterre* 
Brétoch  de  Bretagne. 
Brérein  de  Bretagne. 
Brey  du  Périgord, 
Bnavris  d'Angleterre 
Brilo  (de)  Jésnlte. 
Briton  de  Trêves. 
Bron  d'Irlande. 
Brouoatda  Rouergne. 
Bronaladre  de  Brcj^fpie. 
Brnno  de  Werden. 
Bunète(Sle)doBerry. 
Buolaie  (Ste)  de  Bretagne. 
Byze»  moine. 

C 

Caldoeou'Cidoc 
Calan  de  l'Abrozie. 
Galeli,  chef  hébreu. 
Calefiiie  d'Angonlême. 
Calione  de  Campante. 
Cambolas,  chanoine. 
Camille  (la  Bse)  GenUli. 
Camille  (la  Vén.)  Battiite. 
Camione  (Ste)  do  Laoonafs. 
Candide  (Ste),  veut e. 
Canoc  d'Irlande. 
Caostirel  de  Bretagne. 
CauUoiie  dTtalie. 
Capocean  de  Cahors. 
Capréde,  évéque. 
Cardulphe  d'Angers, 
t^riuife  de  Bretagne. 
Carloman,  prince  et  mointt. 
('^rnach  d'Angleterre. 
Cjfisien,  abbé. 
Cassin  de  Savoie. 
CasitndaBéarn. 
Castel  do  Languedoc. 
Casterel  de  Guyenne. 
Castoriii,  évéque* 
Catherine  (la  Vén.)  Medi- 

tilde* 
Cao^lan  de  Dowoe. 
CavToo,  jésuite 
Celiçy  de  l'Armagnac. 
Céliii  d'Angleterre. 
Oise  (Ste)  du  Brabant. 
Celsin  de  Toul. 
t'.^me  de  Provence. 
Cérille(Ste)duBeiri. 
César  de  Bus. 
Célomérin,  évéque. 
Chanel,  missionnaire. 
Charlar  de  Toumay. 
Charles  de  VilUers. 
Charles  de  Blois. 
Charles  de  Rumine. 
tJiirlet  Grégoire. 
Charles  (UraSa. 
Charles  Spinola. 
Charles  Faure. 
Charles  Tommasi. 
Charles  Frémont. 
Chastier.  évéque. 
Chébée  d'Angleterre. 
ChélidoUie  de  Besançon. 
Chélindre  (Ste) ,  vierge  et 

martyre. 
Chérémon,  solitaire. 
Chérubin,  religieux. 
Chilméglsile,  évéque. 
Christancie  (Ste),  vierge  et 

martyre. 
Christ  ie  (Ste)  de  l'ArmiH 

guac. 
Christien  de  Chatenay. 
Chritiien,  abbé. 
Christienue  (Ste)  de  Br^ 

tagne. 
Chrisiienne  (la  Bse)  de  Den- 

derinonde. 
Christine  (Ste)  de  Bruso. 
Christophe  Ferrières. 
Chrone  de  Nitrie. 
Chu  Yunn  de  Chine. 
Ctsse  ou  Chsse. 
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CHar  d'Angleterre. 
Oaire  (Ste)  m  Gare 
Cieire-InbeOe  Ponvi  di 

Yen.)  ^ 

OendedeSainUi. 
naode  Bernard. 
OandeMertia. 
Clément  CoBîes. 
Clin,  nartrr. 
OnoidnBriaaw. 
Gocca  d'Irlande. 
Goeqiiée(Stf)d1fiik. 
Goeored  oo  Kenrel 
CoUphln,  évéme. 
Collagie   (Iafienb4.nl. 

fienac. 
CoIiiMQel  d*frlaiie. 
Coiobe  <rOrieM. 
ColoinlMUi  dlHMe. 
Colombao,  Ifflfpipe. 
Coloaibe  (Bte)  de  Èmt. 
Colombe  (la  Vén.)  daliiit 
CntoflabedsMofaaiiL 
CokMDbé  de  Saiato^e. 
Colonatiin»  pie),  i««|s  « 

martyre. 
CokNDlèr*  (9U)  «I  M- 

loogç. 

ColvafldredeRaae. 
Gonoonle  d'Art» 
Coogjr,  aolitaire. 


Conradin  de  BmcH. 
Conitanf6,ivê^ef. 

Consiaotin  le  Goni 
Consuotla  III,rritflM« 
Compagne  (Sm^  di  Iraa- 

goe. 
Goprëe,  soiMe. 
Oorao  deGhaapape. 
Corneil  d*Aavcr||Be* 
Corneille  driaila. 
Corneille  de  la  Fiarre. 
(jorooat  dn  liainaÉi 
QoruscatdaBcfri. 
Coamèe  de  LoMbÉlli. 
Coat>esdeG] 
Gourouxde 
CrAïc  de  rA.__^-__ 
Crédule  (Ste)  dAtiqse. 
Cresceoce  rSie),  vierge 
Crebcence  Hoâsn. 
Crespic  dn  Kencrfie. 
&esde(Sie)deri 
Criou,  solitaire. 
Crouau  d'AngtatOfc 
Crône  ou  Crosne. 
CroiolJ  de  WtfiA 
Cuana  d'Irlande. 
CiiiJiold  lie  fireiifiê. 
Cuiiibtii  on  Gaadiik. 
Cunon,  ajoâae. 
Cusiaet. 
Cuililiert,  moine. 
Cy  de  Brelagae. 
Cyprien  Bara». 
Cyrille  de  Gertyae 
Qyrus,  évèqae. 
CytUard,  abëé. 

D 

Dariiac,  martyr. 
Dation,  «btié. 
DagaiBouu,  ablié. 
Da^oiiam  de  Bretagae. 
Daodase  (St^),  nonjre. 
Daiuien  on  OîiiiiteB. 
I>efBien  Karcbère 
Damteane  (Ste)  dfi  rak» 

tUie. 
1>a7kcha  (Ste)  de  Pem. 
Daoaé  (Ste).  martvie. 
Darius  de  BoeM.  ' 
Bannie  du  {Jnvtcj, 
David  de  Scète. 
David  d^Egypte. 
David  !•'  cTËeoa». 
Uaye  d'Angleterre. 
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DAoorat,  martyr. 
Defridoc  de  Bretagne. 
Déi,  moine. 

Délioare(Sl6)de  rAbrtiae^ 
Délis  de  Picardie. 
DMoaaD  de  Bretagne. 
Démas  de  Rome. 
Démèire  de  Pesslnonte. 
Déinèire  de  Fragalate. 
Démétriade  (Ste) ,  vierge. 
Dénia  d*Au^sboQrg. 
Dénouai  de  Bretagne. 
D«H)dat  on  Dié. 
Déodat  de  Lagoy. 
Déolile  (Sle)  de  Blaagy. 
Déogoumide  de  CoosUnti^ 

nopfe. 
Deniiod,  abbé. 
Désiré  de  Verd»i>. 
Dide  (8te).  abbesse. 
Didier,  éveque. 
Didier  de  Cbimpagoe. 
Didier  Je  Percafqaier. 
Didier  de  la  Coor. 
Dinan,  ôvèqoe. 
Diocle,  anaehorète. 
Diodore  de  Tarse. 
Diogari  de  l^Agénois. 
Diog^ne  de  TArtois. 
Diogônien  d*Aibi, 
Dirade  d'Irlande. 
Dircé(Ste),mmjtfê. 
Dircil  d'Angleieffre. 
Diibmar  de  Minden. 
Do  de  Bretagne. 
Dobrotife  (Ste). 
Docoin,  abbé. 
Dode  (Ste)  de  Gascogne, 
Dodon  de  Gascogne. 
Doèdre. 

Doiet  de  Bretagne» 
Domaine  (Ste). 
Domard,  moine. 
Dominique  de  Bam», 
Dominique  de  (^rteède. 
Dominique,  nelne  et  iiiirf« 
Dominique  de  Hongrie. 
Dominique  OA9ê. 
Dominique  Hénarès, 
Dominique  Dat. 
DomiBiqne  Hanh. 
Dominique  Thien* 
Dominique  Tnoc. 
Dominique  Vy., 
i)oruiniqiie  Tradi. 
Pomnine  (Ste)  de  Sjrio. 
Douât  de  Valence. 
Dongal  de  Bretagne 
Donne  d*lrlaode. 
Doroitiée  le  Jeone. 
Dorothée  d'Antlnoé. 
pnrotbée  (Ste).  Tierge. 
Dorothée  l'Arcbimandrtte. 
Dorothée  (la  Bse)  de  Sofase, 
Dougoal  de  Bretagne, 
prei de  Bieugne. 
Ducocan  de  Bretagne. 
Dyname  d'Angoiilénie. 

B 

^nOède  (Ste),  reine. 
Ebertrao,  abbé. 
Ebles  d*Auvergne. 
Kdénard  de  Reims. 
£dburge>Buggue. 
Edburge  (Ste)onBtdbuigt. 
£Je  diriaode. 
Kdigne  (Ste),  vierge. 
Edlthe(Ste),  abbesse. 
lcAilh9  (Sie)  ou  Eadgithe. 
Êdithe,  reine. 
Eilmond  Campian. 
^uir,  évéque. 
EdYold.  de  Bretagne. 
Egbat  U*Aii^leierre. 
JSgias  dn  Soissonnats. 
ngil  de  Se^is. 
SgmiirJ  ou  KginbarU 
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Kgiuon,  abbé. 
EhéJo  de  Bretagne. 
Ëinold,  abbô. 
Eléazar,  grand  prêtre. 
Electran,  évêque. 
Elévare  (Ste),  martyre. 
Rlie  d'Egypte. 
Elle  de  Palestine. 
Elle  de  Conques. 
Elle,  abbé. 
Ellen,  missionnaire. 
Elisabeth  de  Ranfaing. 
Eipide,  abbé. 

Emile,  médecin  et  martyr. 
Emilie»  de  Ponsat« 
Emilis,  solitaire. 
Emmanuel  Néri. 
Emmaouei  d'Abren. 
Emmanuel  Trieo. 
Emmanuel  Hoa. 
Emmeo,  moine. 
Emming,  missionnaire. 
Emmon  de  Sens. 
Enan  de  Bretagne. 
Enée  d*lrlande. 
Engaut  de  Picardie. 
Eogelberxe  on  Ingelburge. 
Enhilde  (Ste)^  abbease. 
Ena  d'Angleterre. 
Enlius,  martyr. 
Epooyme»  abbé. 
Ercambert  de  Wormf, 
Ereptiole,  évêque. 
Ërlefride  «  abbe. 
Erlupbe  d'Islande. 
Ermengarde  de  Bretagne. 
Ermengiibe,  religieuse. 
Erré  de  Bretagne. 
Erth  d'Angleterre. 
Escnilphe.  abbé. 
Ei>me  Guérin. 
Estiez  de  Provence. 
EthelbrigcL 
Ethérée  d'Osma. 
Etienne  d*Egypte. 
Etienne  de  flercur 
Etienne  Baugé* 
Etienne  Rabaebe. 
Etienne  Vinh. 
Eocber  de  Viviers» 
Eudule  de  Tonl. 
Eugamme  (Ste). 
Euiale  de  Syracuse. 
Euloge  d'Amiens. 
Euloge  d'Egypte. 
Euloge  d'Alexandrie. 
Eulogue.  ihoine. 
Eonau,  evèqoe. 
Eunomie  (Ste),  martyre^ 
Eupsyqoe,  évêque. 
Euras  de  Grèce. 
Eusèbe,  solitaire. 
Eusèbe  de  Carrhes. 
Eusèbe  de  Vence. 
Eusiébone,  fo-abbé. 
Eustade  de  Dijon. 
Eustase  de  Laon. 
Eostosie  (Ste).  martyre. 
Eutrope,  évéque 
Evagre  de  Fai. 
Evaudre  d'Orient. 
Evangéliste,  reiigieoi. 
Evaiigéliste,  enfant. 
Evareste  de  Constaniiliople. 
Evrande  (Ste)  de l'Agéituis. 
Exupère  évéque. 


Falmy  de  l'AIblgeolt. 

Palton  Pinien, 

Faihlée,  abbé. 

Fatima  du  Vivarals. 

Fausie  de  Riez. 

Félix  de  Rbuis. 

Félix  de  Saragosse. 

Féhz  Véalard. 

Félix  de  Nicneie 

F éueiâe  (Ste)  do  Limousin. 


Ferdinand,  reHg.  et  martyr. 
Ferdinand  de  Jésus. 
Ferful  d'Irlande. 
Fergnan,  abbé. 
Fernand  du  Langnedoe. 
Fernas  d'Irlande. 
Femin  dn  RIalsoliB. 
Ferréole  (Ste)du  Limonsin. 
Fiachre  d'Irlande. 
Firme  de  Canhage. 
Firniin  de  Verdun. 
Flaccillo  (la  Bse),  impérat. 
Flaceau,  chapelain. 
Fia  vie  Doinitille  l'Ancienne. 
Flavien  \"  d'AnUoclie. 
Flavoe  (Ste)  de  Bretagne; 
Flerich,  curé. 
Fleur  du  \ineHy. 
Flore  (Ste)  d'Auvergne^ 
Floride  de  Tlfeme. 
Floride  de  Bourgogne. 
Florus  de  Lyon. 
Foliaire,  évêque. 
Fongon  d'Espagne. 
Formier  d'Iulie. 
Fortunade  du  Limousin. 
Fortune  (Ste)  de  Carthsge. 
Fortunioo  d'Afrique. 
Fra^an,  prince. 
Frajou  de  Gast*ogne. 
Frambolt,  évêque. 
François  de  l'Angiade. 
François  d'Estaio. 
François  Titelman. 
François  Poyet. 
François  Ariaa. 
François  Martinez. 
Franc.  Galaubde(^as!eul1. 
Franc.  Fernand  de  CaptUas. 
François  Vérun. 
Fraoçoia  de  Lanson. 
François  l*alu. 
Franc.  Toussaint  de  Forbin. 
François  Gil  de  Fédéric 
François  Dias. 
François  Serrsno. 
François  Delainnde. 
François  Idiaguez. 
Franç-Xavier-Joseph  Xarie. 
François  Clet. 
François-Isidore  Gagelin. 
Fraoçoia  Xavier  Cuà. 
François  Chien. 
FrançoiaJaccard. 
François  Nan. 
Françoise  de  Bretagne. 
Frainçoise  (la  V.)  Pottalion. 
Françoise  Tassio. 
Françoise  de  Bartbelier. 
Frayon  de  Gascogne. 
Frécice  de  Rome. 
Frecor,  moine. 
Frédéger,  martyr. 
Frédéric  de  Wliderzèle. 
Frithetftan,  évêque. 
Froaleingup,  évêque. 
Frogène  de  Normandie. 
Fruile  (Ste)  d*Espagne. 
Fugace,  missionnaire. 
Fulbert,  moine. 
Folbevin,  prêtre. 
Fuuier  de  V  Anjou. 
Fuscinien,  évêque. 


Gaaiboo  (Ste),  martyre, 
GalNn,  évêque 
Gabriel  Srorce. 
Gabriel  Taurin  Dufresae. 
Gabuce,  théatin. 
Gadane,  solitaire. 
Gadiabe,  évêque. 
Galioie  (la  V.)  de  Vaiilae. 
Gam  ou  G  amont 
Gandeor  de  Sjiotonge. 
Gandcline  (Ste),  vierge. 
Gardas,  abbé. 
Garnier  de  Bourgogne. 
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GarsenôA  (la  Bse)  de  Fre* 
vence. 

Gsspard  Crati. 

Gaspard  delBuiTalo. 

Gaston  du  Dauphiné. 

Gaston   (Jean-Baptiste   et 
Renty). 

Gaul)ain  de  Bretagne. 

Gaudence  de  Gnesne. 

Gaudence  d*ltaiie. 

Gaulas  de  Brescia. 

Gauaont,  m»rtyr. 

Gauthier  1*'  de  Parla.  | 

Gautier,  solitaire^  > 

G  uiier,  abbé. 

Gautier  de  Bisbee. 

Gautier,  religieux. 

Gauze  dfu  Qur  rqr< 

Gélin  de  Touraine. 

Gémac  du  Périgord. 

Gemme,  vierge  et  martyva 

Gennard  dn  uinguedoe. 

Gentile  (la  Bse),  veuve. 

Georges  le  Néophnne. 

Géprat  du  Périgord. 

Géran  dç  l'Agéitoia. 

Gérard  de  Jeruaaleoi. 

Gérard,  évéque. 

Gérard  Majella. 

Gérardesqueda  Bse),feuve* 

Gérasine,  reloe. 

Gerberi,  abbé. 

Géret  de  Gascogne. 

Gerfioy,  solitaire. 

Germain,  évèqueu 

Germain,  abbé. 

Germain  de  Tbrace. 

Germain  de  Tâloire. 

Germaine  Cousin  (la  Vén.). 

Gertrao  de  Bayeux. 

Gertrude  (Stt),  martyre. 

Gertrude  (Ste),  reHgienie, 
Gervaod  d^  Auvergne. 

Gerwal  de  Saxe. 

Géry  du  Piémont 
GhillondeFliadre. 
Gbin  du  Hainaut 
Gilbert  NieolaL 
Gilduin,  «bbè. 
Gilnen  de  Bavière. 
Gilide  du  Ooercy. 
Gilin  du  Dauphiné. 
Gilisaire  d'Allemaitne. 
Gilles,  abbé. 
Gilles  de  Tyr. 
Gilles  de  la  Mette. 
Gilkm^  reclus. 
Gimburgie^  du  Ijoemm, 
Ginac,  Je  Bourgogne. 
Gisèle,  veuve. 
Gislebert,  abbé. 
Givay,  du  Quercy. 
Gladie  (Ste),  <in  Bénm. 
Glaiz,  martyr. 
Gobait  de  Katisbonne. 
Godon,  moine. 
Godouin,  abbé. 
Godraiid,  évêque. 
Godwin,ana'liorète. 
Goguet  de  Gascogne. 
Goiies  de  PAgénoia. 
Gonçtfle-Orose. 
Gonoaoile,  du  Maine. 
Goozalve  Svlveira. 
Goulay  de  Bretagne. 
Gourgue  de  Gascogne. 
Gouri. 

Gory  du  Queror. 
Graêl. 

Grégoire  V,  pape. 
Gr^otre  Couatereau. 
Grégoire  Lf>pei. 
Groghau  d'Angleterre, 
Gruus  de  r.4ugouiBO)^ 
Grotald  de  Wurms 
GuaiQer  ou  Vaifré. 
Gube  d'Ethiopie. 
Guédicn  d'AngleterrOs 
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Prit tt,  noiae. 
ProMisa  de  Bcmrges. 
Pnwope  de  Tai>niiia0. 
Prôcaie  dMUyrie. 
Promaief  abbé. 
Proiii|ilie(Ste),vierg«k 
Properee,  martyr. 
Prme  (Ste),  fierge. 
Proueièle,ooar. 
Prudence,  poêle. 
Pniaaa  d'Àiivergoe. 
PrQve(S*)deFlaiKir6. 
Piioèfl,  moine. 
Publios  de  Zeogma. 
PabUoade  Paolopètre. 
Poérat  du  Nlverooii. 
Pulférino  du  Berri. 
PuUiphasie,  aottuire. 
Poy  de  l'EiUne. 
Pyooock  d' Aogteierra. 
P^oUière»  aoniaire. 

Q 

Quélindre  (  810  )  de 

Hultaiido. 
Quioi  de  Note. 
Ooiotnie  d*Auxerre. 
OuiBiQS  de  Cartbage. 
Ouinlle  de  Cologne. 

Il 

Racal,  oonfeweur. 
Kaioiran,  évdque. 
Rambieo  do  Nivernais. 
Rameiisflde  des  Pajs- 

Bas. 
Ramisaaire   du   lao- 

giiedoc. 
Ramuald,  abbé. 
Raae  d'Angleterre. 
Raoai  le  sneoeieux. 
Ra8e,martTr. 
Ratiun  de  jirelagne. 
Raimond.  religieux. 
Rayoïood  de  ûpoue. 
RajroierdeB&le. 
Raynier  d*Aoxerre. 
Recoubrat  de  Nice. 
Regratien  del'Aonfs. 
Réguliode  (  la  Bse  ), 

(tucbpsse. 
Reintem,  évêque.' 
KeiDoKJ,  architecte. 
Reniéxaire  de  Mines. 
Reuaud,  martyr. 
Heoaud  de  Si-Gilles. 
Renaud,  rel.  et  niart. 
Renée  (Ste),  martyre. 
Renouaiti  du  Poitou. 
Repaire  (Ste)  de  Lom- 

hardie. 
Restitut  d'Afrique. 
Reversai  d'Auvergne. 
Reyner  de  Sulzbourg. 
Kbudaue  de  J  oulou^. 
Richard,  abbé. 
Ricuvère  (la  Véu.)de 

PrémoDtré. 
RIgalatz  de  Hreiagoe. 
Rioiisme,  évè(|ue. 
Ripaire  de  la  Bresse. 
Risal  de  Bretagne. 
Rival  de  Bretagne. 
Roalid  deTiéguter. 
Robert,  roi. 
liobert,  religieux. 
Robert  d*Abl;«gel. 
Robert  de  Sorbonne. 
Robert  Droux. 
Robert  Bellarmin. 
Robin  du  Bretagne. 
Rociie  de  l'Agéonis. 
Rocièiie(Sle)<iuBerri. 
Ho>l«ilphe  de  Naiites. 
hudoiphe  IV,  roi. 
Hodul.  lie  do  Loxem- 
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bourg. 

Roki  d*Angletcrr6. 

Rolin  de  Sent. 

Rolland  Hébert. 

Roniacbaire»  évé<iue. 

Romain  de  Reims. 

Roneard  deSaintoiige. 

Roncas  de  Perw. 

Romoud  de  Bourgo- 
gne. 

Ronne,  moine. 

Ronvold  d'Angleterre. 

Rorice,  évêque. 

Rosadeda  Yéa.)dQ 
Gévaudan. 

Rosemonde ,  mare  de 
saint  Ajoutre. 

Rougaj  de  Breugne. 

Roux ,  martyr. 

RuMiilen,  martyr. 

RumasUe»  abbi. 


Sabin  de  Perse. 

Saintaca  de  Perse. 

Sagittaire  du  Limou- 
sin. 

Salaphte  de  Palestine. 

Salf  de  TAbruzze. 

Sailuste  (l*Agen. 

Salmon,  pèlerin. 

S2*loii.on.  anachorète. 

Salon  d*Kspagn»f. 

Saloue,  éve  tue. 

Salvien.  prêtre. 

Salve  dMulie. 

Salvin  de  Verdun. 

Sanctule  de  Noricia. 

Sanodas  d*Ëgypte. 

Sara,  épouse  deTobie. 

Sarasin,  martyr. 

Saturne,  prêtre. 

Saturnin,  évèque. 

Sauvie  du  Berri. 

Saviooe  (Ste). 

Sazan  d'Klhiopie. 

Sazaune  de  Perse. 

Scapilloo,  prêtre. 

Scarpathe. 

Sébasie  du  Berri. 

Sébastien  ,  soldat  et 
martyr. 

Sébastien  Rarradas. 

Sétiastieu  Kimura. 

Sédai. 

Ségal  de  Bretagne. 

Segnndin. 

Sénan,  solitaire. 

Séuét  ien  de  Bourses. 

Séueniine  (Ste)  d'An- 
gleterre. 

Féuèse  d'iulie. 

Seoel  du  l'oiloo. 

Sénfeor ,  évêque. 

Séoui'he ,  solitaire. 

Seplime  do  Vivarais. 

Séquobard  du  Ver- 
mandois. 

Serans  de  Bretagne. 

Séréi'in  d'Angleterre. 

Serein,  corèvêque. 

Sérène  d'Aquitaine. 

Ser^e,  martyr. 

Séridon  on  Séride. 

Serloo,  moine. 

Servand,  évêque. 

Servant,  évêque. 

Servat,  martyr. 

Servin  du  Périgord. 

Servy  du  Périgord. 

Sévère  de  Rome. 

S  vérifie  (Ste)d*ltulie. 

SiSic  (le  Sainionge. 

Sibrand,  abbé. 

Sicjie,  moine. 


Sidien  du  Poiloo. 
Sidoine  de  Pas^avr. 
Sidoine  de  Lagny. 
Sière  de  Sicile. 
Siginnoode  Bretagne. 
SiglsmoMl,  alibé. 
Sij^lm  de  Suvélo. 
Silvestre  Bleu. 
Simaure  do  Pottou. 
Siméon  Noé. 
Similien  oe  Taurac 
Simon,  moine. 
Sim<»n  Boai-Hoe. 
Simplietf  de  Vienne* 
Sinelle  dirlande. 
Sinteux  de  TAngou* 

mois. 
Siooe,  martyr 
Sisinne  de  Palestine. 
Sisin  de  Provence. 
Sol  de  Navarre. 
Solaire  de  Strasbooiv. 
Sombergue  (Ste),  rel. 
Sophie  (Ste),  martyre. 
Sophie  (U  Bae),  solit 
Sophronie(Sie)dera« 
rente. 

Sosandre  d'Ançyre. 

Soudn  de  Toul. 

Souliae  (Ste)  de  Sala- 
longe. 

Spère  (Ste).  vierge. 

Sponsare    (  Sie  )   ou 
Sponsaire. 

Suce  d*Arriqoe. 

Sunisias  Hosioa. 

Suauès  de  Perse. 

Suiboée  d'Ecosse.  . 

Sulphnrin. 

Sumèoe(Ste)de  Rome. 

Sunamauy  martyr. 

Sunivergoe    (  Sie  ) , 
vierge. 

Surgufti. 

Susanne  (Ste),  mari. 

Sylvain,  moiue. 

Symmaque ,  f  atrice. 

Synche(Sie)d'lrlande. 

S\r,  anachorète. 

Syre  (Ste),  vierge. 


Tabracas  ou  Trabate. 

Tadec,  abt»é. 

Tadée  Lieôu. 

Taîac  de  Bretagne. 

ïai«  (Ste). 

Tancrède  d'Angleter- 
re. 

Taparel,  dominicain. 

Tarlle,  jurêtre. 

Tatoua  (Ste)  de  Perse. 

Terqe ,  disciplo  de 
saint  Paul. 

Térence  d'Orient. 

Térence(Ste)du  Berri. 

Téréthiett  de  Breta- 
gne. 

Téride,  prêtre. 

Ternace,  évéqne. 

Thalélée,  moiue. 

Tharial  d-*  Bretagne. 

Thatée  d'Irlande. 

'1  héat  d'Angleterre. 

Thécret,  évêque. 

Tbcgouet  de  Breta> 
gne. 

Théodice  (Ste)  d'Al- 
lemagne. 

Théodi5  (Ste)  de  Pro- 
vence. 

Théodore  deMarseille. 

Théodore  de  K*herine. 

Théodore  d'Espagne. 

Tuéodure  1",  pape. 


Théodore  le  Maimr. 
TbéodoretdeQyr. 
Tbéodose  fil,  enp. 
Tbéodule,  amrtjr* 
Théodele,  raeiae. 
Tbéodalphe,  prêtre. 
Tbéomate,  vierge  el 

martyre. 
Tbéon,  anachorète. 
Théopkane.  comte. 
Tbéophaoe  le  Reclus. 
Théophaoe,  cbamiiel. 
Théophile,  eoofes. 
Tbérèse  -  Marguerite 
do  Cceor  de  Jé^os 
(la  Yen). 
Thérin  de  Bo^tt. 
Thévis  de  Normandie. 
Thiarmail  de  Dol. 
Thlento,abbéet  mart. 
Thietland,  abbé. 
Thiou  ou  Théodutphe. 
Thomas  Salua. 
Thomas  de  Cantipré. 
Thomas  ou  Tboottsuc^ 

cio. 
Thomas  Morua. 
Thomas  Abel  ou  Able. 
Thomas  de  Jésus,  nag. 
Thomas  de  Jés.,  cann. 
Thomaa-Ëiieuue  Bus- 
ton. 
Thomas  Feltoo. 
Thomas  Thiên. 
Thomas  Du. 
Tiiouias  Dé. 
Thomas  1  hoan. 
Tlmmasel,  domioieaf  a. 
Thorson,  évèque. 
Tiiovy  de  Breugne. 
Tbyetia,  martyr. 
Tifei  ou  Tiphei. 
Timée  de  Perse. 
Tinioihée,  prêtre. 
Titren,  martyr. 
Tobie  père. 
Tobie  tils. 

Tolbred.d*Angleterre. 
Toniouan  d'Anglet. 
Totton,  abbé. 
Tova  ou  Towa. 
Trajan,  martyr. 
Tréjarec  de  Bretagne. 
Trélu  de  Guyenne. 
Trenet  de  Gascogne. 
Trièce  ou  Trijei. 
Triphine  (Ste),  mart. 
Troucia,  martyr. 
Trudbttrt,  abbé. 
Turtxm  de  (^ppadoce. 
Turqueiii,  abtie. 
Tuton  dUulie. 
Tyuas  le  Bon. 

u 

Ugolin  de  SommarinL 
L'hanam,  martvr. 
Ulphobert,  évèque. 
lllric,  moioe. 
Uoaman,  martyr. 
Uiiizand  de  BreUgne. 
Urbain  II,  pape. 
Urgent. 

Lnaide  BreUgne. 
Urie,  prophète. 
Urien  de  N'omiandie. 
Ursie  (Ste)  de  Kome. 
Ursioiiïo.  évèque. 
Ursule  Bén  ncosa   (la 
Vénérable). 

V 

Valdane  do  Gévaudan. 
Valeos  de  Galatie. 
Valentin  de  Strasb. 


Valentie  de  CMm- 


Vaufrfnr  de  Bayeu. 
Yelle  de  Breune. 
Veodrède  d'Aafiet 
Vénère  (S')deLecee. 
Yenturin  de  Ikrptat. 
Verea,  prêtre  et  man 
Yerd«5l  d'Anverga». 
Vérigney  du  Porn. 
Vichterp  de  Ratish. 
Victor  d*Afiriq«e» 
Victor  de  Naplei. 
YIctor  de  Caitfeare 
Victor  de  Melx. 
Yictore  ou  YictoiK. 
Victf*rin«  martyr. 
Viciorin  d'AJirviee. 
Villigot,  moine. 
ViQcedeBavièiv, 
Vincent  de  LiitnaBCi 
ViBcent  MoreliL 
Vioc-MarieSirMli. 
VlDcent  Roaoii. 
Yincent  ïea. 
YificeniDicoi. 
Virien  de  SaiBtoafe. 
Yisence. 
Yite,  évéqne. 
Yîiv  d'Aotergae. 
Voix  (St)  de  Cbim^è- 

Yriende!(orBHnd«. 
Yroy  de  PiCinke. 
Vultard  da  iJaKent. 
VuliroêddeBrd]^ 

W 

WiasMB,sirljr. 
>^'ibfante(âe),ner> 

ge  ctBanyrt. 
Wicfride,  MfM. 
WilhN,  aUbè. 
Wilgis,  ihhè. 
Witborge,  reduse. 
Wiigaire,  éfêqw. 
Wi  ikiiid  de  Sue. 
WoUbem,  prêtre. 
Wulpbard,  abbé. 
Woolgam  d*AB|ld. 


Xéoat  da  Vivinis. 
Xoie,  abbé. 

Y 

Taguen  de  Gaseope. 
Yèiue,  daiut^iCur- 

train. 
YgerdeBreugae. 
Ygusi  du  IU»ct|'«. 
Ygoinede^)^^^- 
1  ors  d'Amu^Dii- 
Yrâil  unGëvMdia. 
1  nei  du  Poi.oa. 
YthierdaBert. 
Yuraiin  dAagleiefre. 

Yvaii,  îïOlîiaire- 
Y'vuiued'Au\er|&C 

YvoiJaii  U'iuliC 
1  xeroaj  da  ?^Mi^ 


Zachée,  moioe. 
Zaroo,  toartvr. 
Z^biii,  aoaciKcèie 
ZéUnde  de  Guyr 
ZeiK>l>e  on  dea'it 
ZéiK»l>e,  év^qoe. 
Zêiiuo,  d<acre. 
Ziaie,  prêtre. 
Ztiile,  auachor^e 
Zosini**,  évè-^u^*. 
Zuuc  iue  d*luUe 


Fl?l    DU   DEU.\!É1IB    BT   DEBÎfIBR   YOLUMB. 


inipiiiucric  MIGNE,  au  Petit -Muulrouâ^. 
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